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Concordance   des    années    de  l'ère    chrétienne   et    des    années   de    l'hégire; 

Table   des  archontes  d'Athènes,  des  consuls   de  Rome; 

Catalogue  des  Saints,  Calendriers,  etc.,  etc.) 

suivies  de  Tables  chronologiques  universelles  contenant  tous  les  faits  de  l'histoire  universelle  classés  à  leur  date  annéi;  par  année 

depuis    la    création    du     monde    jusqu'en   1865  ; 

2°  la  généalogie: 

Tableaux    généalogiques    des    dieux    et    de    toutes   les    familles    historiques    de    l'antiquité    et    des    temps    moderne?, 

des    souverains,    des    princes,    d<:s   grands    personnages    de   toutes    les    époques   de   l'histoire  ; 
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des  principales  puissances  ; 

3°  la  géographie: 

88  cartes  gravées  et  coloriées  faisant  connaître  la  géographie  physique  et  historique  de  tous  les  pays  du  monde 

(39  cartes  sont  consacrées  à  la  géographie  ancienne  et  moderne,  et  49  à  la  géographie  contemporaine)  : 

Cette   troisième  partie   comprend   en  outre  un   texte  explicatif  de  ces  cartes,   indiquant    les    ressources   commerciales 

et  industrielles,  les  divisions  politiques,  militaires,  administratives,  judiciaires, 

financières,   universitaires  et  religieuses  de  chaque  pays  ; 
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AVANT-PROPOS 


Lorsque  la  mort  est  venue  frapper  notre  vénéré  père,  il  laissait  achevé, 
et  tout  prêt  à  être  publié,  un  ouvrage  qu'il  considérait  comme  le  complé- 
ment de  son  Dictionnaire  universel  d'histoire  et  de  géographie  Nous  avons 
cru  devoir  à  la  mémoire  de  notre  père  de  réaliser  sa  pensée,  en  faisant 
imprimer  le  manuscrit  qu'il  nous  léguait,  et  nous  offrons  au  public  le 
dernier  fruit  de  ses  labeurs. 

Nous  nous  plaisons ,  en  cette  circonstance  ,  à  remercier  pour  leur 
concours  MM.  Desjardins,  Caillet  et  Garnier,  comme  notre  père  eût  été 
heureux  de  le  faire  lui-même. 

Ph.  bouillet. 


PREFACE  DES  ÉDITEURS 


y 

Le  succès  du  Dictionnaire  universel  d'histoire  et  de  géographie,  publié  par  M.  Bouillet,  l'avait 
depuis  plusieurs  années  décidé  à  lui  donner  une  suite  indispensable  dans  un  Atlas  qui  fût 
comme  le  complément  de  cette  Encyclopédie  des  sciences  historiques.  Il  avait  donc,  à  cet  effet, 
réuni  en  un  livre  de  même  format  et  de  même  importance  :  1°  des  Tables  chronologiques,  pré- 
sentant tous  les  faits  de  l'histoire  universelle  dans  leur  ordre  et  leur  enchaînement  naturels  ; 
2°  des  Tableaux  généalogiques  de  toutes  les  grandes  familles  qui  ont  marqué  dans  les  fastes  de 
l'humanité,  avec  des  planches  accompagnées  d'un  texte  explicatif,  et  donnant  les  éléments  de 
l'art  héraldique,  les  ordres  de  chevalerie  et  les  pavillons  des  différentes  nations  du  globe  ; 
3°  enfin  un  Atlas,  composé  de  cartes  géographiques  tant  anciennes  que  modernes  et  de  géographie 
contemporaine,  avec  Explication  de  ces  cartes,  Atlas  pouvant  suppléer  tous  les  ouvrages  de  ce 
genre,  que  leur  format  incommode  et  leur  prix  souvent  élevé  rendent  peu  abordables 
à  tous. 

'  Ce  livre  est  celui  que  nous  publions  aujourd'hui.  M.  Bouillet  n'avait  rien  négligé  pour  qu'il 
fût  tout  à  fait  digne  de  son  nom  et  à  la  hauteur  de  la  science.  Il  y  avait  mis  toutes  les  res- 
sources de  la  rare  faculté  de  travail  dont  il  était  doué  et  du  vaste  savoir  qu'il  avait  acquis  par 
une  vie  entièrement  consacrée  à  l'étude.  Il  avait  puisé  aux  meilleures  sources,  et  mis  à  profit 
les  travaux  les  plus  récents. 

Pour  la  Chronologie,  il  ne  s'en  était  pas  tenu  à  Y  Art  de  vérifier  les  dates,  il  avait  consulté 
l'estimable  ouvrage  de  M.  Félix  Robiou  :  Histoire  ancienne  des  peuples  de  V. Orient  mise  au  niveau 
des  plus  récentes  découvertes  (1862),  ouvrage  qui  offre  un  résumé  des  principaux  résultats 
obtenus  dans  ces  questions  difficiles  par  la  critique  des  Champollion,  des  de  Rougé,  des  de 


—  II  — 

Saulcy,  des  Mariette,  des  Layard,  des  Rawlinson,  des  Oppert,  des  Brugsch  ;  —  les  Fasti  helle 
nici  et  les  Fasti  Romani  de  Clinton  ;  —  la  Chronologie  universelle  de  M.  Gb.  Dreyss. 

Pour  la  Généalogie  et  l'Art  héraldique,  ses  sources  avaient  été,  d'une  part  le  Dictionnaire 
de  la  Bible  de  dom  Calmet,  les  Dictionnaires  mythologiques  de  Jacobi  et  de  Val.  Parisot,  les 
Genealogische  Tabellen  de  Voigtel,  etc.  (partie  ancienne)  ;  Y  Art  de  vérifier  les  dates,  l'Histoire 
généalogique  de  France  du  P.  Anselme,  YHistoire  des  pairs  de  France  de  Gourcelles,  les  Tables 
généalogiques  de  Koch,  de  Kopf,  de  OErtel,  les  Tableaux  généalogiques  des  souverains  de  France 
de  M.  Garnier  (partie  moderne);  —  d'autre  part  la  Méthode  de  blason  du  P.  Ménétrier,  le 
Théâtre  d'honneur  de  Favyn,  Y  Armoriai  universel  de  Segouin  et  celui  de  d'Escbavannes,  le  Bla- 
son des  armoiries  de  de  Bara,  le  Catalogue  des  connétables  de  Le  Féron,  le  Manuel  de  blason  de 
Pautet,  les  Éléments  de  paléographie  de  N.  de  Wailly,  les  Ordres  de  chevalerie  de  Wablen,  le 
Dictionnaire  héraldique  de  Grandmaison,  les  Galeries  de  Versailles  de  Gavard,  le  Dictionnaire 
des  ordres  de  chevalerie  de  Gourden  de  Genouillac  et  celui  de  Maigne,  Y  Album  des  pavillons  de 
Legras,  etc.,  etc. 

Enfin  il  avait  consulté  pour  la  Géographie  ancienne,  Strabon,  Ptolémée,  Pline  et  les  Geo- 
graphi  minores  (Ed.  Mûller);  —  Heeren,  Salomon  Munk,  Robinson  -,  —  les  Lettres  de  Ghampol- 
ïion,  les  travaux  de  Mariette,  de  de  Rougé,  de  Lepsius,  de  Birch,  de  Wilkinson,  et  de  Brugsch 
sur  l'Egypte  ;  —  les  monuments  de  Khorsabad,  de  Babylone  et  de  Persépolis  interprétés  par 
Rawlinson,  Layard,  Oppert;  —  les  poètes  et  les  historiens  grecs;  les  travaux  sur  la  Grèce 
ancienne  de  Grote  et  Thirwall  ;  les  mémoires  de  l'École  française  d'Athènes  ;  —  les  explo- 
rations de  Leake,  de  Curtius,  de  Conze;  —  les  poètes  et  les  historiens  latins;  les  travaux 
modernes  de  Cluvier,  de  d'Anville,  de  Borghesi,  de  Mommsen ,  d'Orelli,  de  Léon  Renier, 
d'Henzen,  de  Vivien  de  Saint-Martin,  de  Maury,  de  Reinaud  ;  la  collection  des  mémoires  de 
l'Académie  des  sciences  de  Berlin,  de  l'Institut  archéologique  de  Rome  et  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  ;  —  les  travaux  de  la  commission  de  la  carte  des  Gaules,  les 
mémoires  des  sociétés  savantes  de  France  ;  —  enfin  le  recueil  des  itinéraires  anciens,  la 
Notitia  dignitalum,  et  tous  les  monuments  qui  ont  rapport  à  la  géographie  ancienne  ; 

Pour  le  moyen  âge  et  les  temps  modernes,  les  auteurs  originaux  comme  Grégoire  de  Tours, 
Frédégaire,  les  historiens  des  Croisades,  Aboulfeda;  les  ouvrages  récents  de  Guizot,  de  Gibbon, 
de  Thiers,  d'Augustin  et  d'Amédée  Thierry,  de  Michelet,  de  Sismondi  et  de  Henri  Martin; 
enfin,  les  Tableaux  géographiques  et  les  Précis  historiques  de  Kruse,  de  Poirson,  de  Desmi- 
chels,  de  Dufau,  de  Chevallier,  de  Périgot,  etc.  ; 

Pour  la  Géographie  contemporaine,  les  ouvrages  de  Karl  Ritter,  de  Malte-Brun,  de  Balbi, 
de  Lavallée  ;  les  collections  de  Bulletins  des  différentes  sociétés  géographiques  de  Paris,  de 
Londres,  de  Berlin  et  de  Saint-Pétersbourg;  le  Journal  de  Pétermann;  les  Annuaires  des 
différents  États  de  l'Europe;  les  Récits  des  voyages  de  Glapperton,  de  Barth,  de  Livingstone, 
de  John  Franklin,  de  Burton,  de  Speke  et  Grant,  de  Guill.  Lejean;  enfin,  les  travaux  sur  les 
expéditions  maritimes,  les  publications  récentes  sur  l'économie  politique,  le  commerce  et  la 
navigation  ;  les  documents  officiels  des  différents  ministères. 

Il  avait  constamment  suivi,  tant  pour  la  partie  ancienne  que  pour  la  partie  moderne,  les 
grandes  collections  cartographiques,  et  plus  particulièrement  les  atlas  de  Kiepert,  de  Stieler, 
de  Spruner  et  Menke,  de  Brué,  de  Lapie,  de  Dufour,  d'Andriveau-Goujon,  de  Garnier,  de 
Babinet,  etc. 

Pour  mener  à  bonne  fin  une  entreprise  aussi  complexe,  M.  Bouillet  s'était  adjoint  comme 
collaborateurs  trois  hommes  spéciaux  :  pour  la  géographie,  M.  Ernest  Desjardins,  maître  de 
conférences  à  l'École  normale,  jeune  professeur  qui  s'est  déjà  fait  un  nom  dans  la  science; 
pour  la  chronologie,  M.  Caillet,  docteur  es  lettres,  lauréat  de  l'Académie  française;  pour  la 
généalogie  et  l'art  héraldique,  M.  Garnier,  employé  depuis  longues  années  aux  Archives 
de  l'Empire. 

-  Telle  M.  Bouillet  a  laissé  son  œuvre,  telle  nous  la  livrons  au  public,  à  l'exception  de 
quelques  faits  nouveaux  qui  ont  dû  être  ajoutés  :  ce  sont  les  faits  qui  se  sont  produits  depuis 
qu'il  a  cessé  de  tenir  la  plume.  Grâce  à  ces  quelques  additions,  toutes  les  parties  de  l'ouvrage 
sont  à  jour  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'août  1865. 

L.  HACHETTE  et  Ci0. 
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CHRONOLOGIE 


(AVEC  LA  COLLABORATION   DE  M.  CAILLET) 


NOTIONS   PRÉLIMINAIRES 


La  Chronologie  (du  grec  ypovo;,  temps,  et  "kôjoz, 
discours)  est  la  science  des  temps  :  elle  a  pour  objet 
de  distribuer  les  événements  dans  le  temps  selon 
leur  ordre  de  succession  ou  de  simultanéité  et  par 
là  de  marquer  leur  époque. 

Pour  marquer  l'époque  d'un  événement,  on  le 
rapporte  à  un  événement  fixe  et  déterminé,  qui  sert 
de  point  de  départ  dans  les  supputations  et  que  l'on 
nomme  Ère.  Cet  événement  peut  être,  soit  un  grand 
fait  de  la  nature,  comme  le  commencement  du 
monde,  une  inondation,  une  éclipse,  soit  un  événe- 
ment humain,  comme  la  création  d'une  grande  insti- 
tution, la  fondation  d'une  ville,  la  naissance  ou  la 
mort  d'un  personnage  important. 

Mais  il  ne  suffit  pas  d'indiquer  l'année  dans  la- 
quelle un  événement  est  arrivé  :  il  faut  le  plus  sou- 
vent en  préciser  la  date,  donner  le  mois,  le  jour  où 
il  s'est  accompli.  Ce  nouveau  travail  exige  que  l'on 
connaisse  ladivisionetladistributionde  l'année  adop- 
tée par  chaque  nation,  c'est-à-dire  son  Calendrier. 

Enfin,  comme  les  Ères  et  les  Calendriers  varient 
de  peuple  à  peuple,  il  est  nécessaire,  pour  se  faire 
des  idées  claires,  de  connaître  le  rapport  de  ces  ères 
entre  elles,  de  ces  calendriers  entre  eux. 

Nous  nous  efforceront,  dans  ce  qui  va  suivre,  de 
satisfaire  à  ces  différents  besoins  en  faisant  connaître 
les' principales  ères  historiques,  les  principaux  ca- 
lendriers, et  les  moyens  d'en  établir  la  concordance. 

PRINCIPALES  ERES. 

On  peut  distinguer  quatre  espèces  d'ères  selon  le 
point  de  départ  qui  aura  été  adopté  :  1°  Ères  mon- 
daines, c.-à-d.  celles  qui  partent  de  l'origine  du 
monde  ou  de  la  Création  ;  2°  Ères  comprises  entre 
la  création  et  la  naissance  de  J.-C.  ;  3°  Ère  chré- 
tienne ;  4°  Ères  postérieures  à  l'ère  chrétienne. 

I.   Ères  mondaines. 

Desvignoles  (Chronologie  de  l'histoire  sainte, 
Préface)    assure  qu'il  a  recueilli    sur  la   création 


du  monde  plus  de  deux  cents  calculs  différents, 
dont  le  plus  court  ne  compte  que  3483  ans  de- 
puis la  création  jusqu'à  l'ère  vulgaire,  et  le  plus 
long  6984;  ajoutez  que  nombre  d'autres  ont  été 
proposés  après  lui.  Les  plus  connus  de  ces  calculs 
sont  :  celui  d'Ussérius  qui  place  la  création  en  l'an 
4004  av.  J.-C,  celui  qui  a  été  suivi  dans  l'Art  de 
vérifier  les  dates  av.  J.-C.  et  qui  place  cet  événe- 
ment en  l'an  4963 ,  et  celui  de  l'Anglais  Clinton  qui 
a  adopté  Tannée  4138.  Aucun,  bien  entendu,  ne  re- 
pose sur  des  bases  solides.  En  effet,  la  seule  source 
historique  que  l'on  puisse  consulter  pour  établir 
la  chronologie  de  ces  temps  reculés  est  la  Genèse. 
Or  nous  en  avons  trois  textes  :  l'hébreu,  le  sama- 
ritain et  la  version  grecque  des  Septante,  qui 
ne  sont  nullement  d'accord  sur  la  durée  de  la 
vie  des  patriarches,  seule  base  des  calculs,  et 
de  plus  les  différents  manuscrits  du  même  texte 
ne  fournissent  point  les  mêmes  données.  Il  en 
résulte  que  la  date  que  l'on  peut  assigner  à  la 
création  du  monde  ne  saurait  être  que  très- 
hypothétique. 

Comme  dans  quelques  ouvrages  historiques  com- 
posés depuis  Ussérius,  les  événements  sont  mar- 
qués tantôt  par  les  années  du  monde,  tantôt  par 
les  années  av.  J.-C,  nous  donnerons  ici,  d'après 
le  système  d'Ussérius,  le  moyen  d'établir  la  concor- 
dance de  ces  deux  sortes  d'années.  La  même  mé- 
thode de  réduction  est  applicable  à  toutes  les  autres 
ères  mondaines. 

1°  Réduire  les  années  av.  J.-C.  en  années  du 
monde.  On  ajoute  1  à  4004,  ce  qui  fait  4005,  et  de 
cette  somme  on  retranche  l'an  donné  av.  J.-C.  ; 
le  reste  égale  l'an  du  monde  correspondant.  Exem- 
ple :  an  1755  av.  J.-C.  =  4004  +  1  ou  4005  —1755 
—  2250  du  monde. 

2°  Réduire  les  années  du  monde  en  années  av. 
J.-C.  De  même  que  dans  l'opération  précédente, 
on  ajoute  1  à  4004,  d'où  résulte  4005,  et  de  cette 
somme  on  ôte  l'an  donné  du  monde  ;  le  reste 
est  l'an  de  J.-C.  demandé.  Exemple  :  an  1755 
du  monde  =  4004  +  1  ou  4005  —  1755  =  2250 
av.  J.-C. 
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CHRONOLOGIE.  —  NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 


II.    Eres   comprises    entre   la   création 
et    Jésus-Christ. 

Ère  des  Olympiades.  L'olympiade  était  un  cycle 
de  quatre  années  qui  s'écoulaient  entre  deux  célé- 
brations des  jeux  olympiques,  jeux  institués  en  l'hon- 
neur de  Jupiter.  Ces  jeux,  dont  le  premier  établis- 
sement est  attribué  a  Hercule,  avaient  été  rétablis 
en  884  av.  J.-C.  par  Iphitus,  roi  d'Élide  :  mais  ce 
n'est  qu'à  partir  de  l'an  776  av.  J.-C.  qu'ils  furent 
célébrés  régulièrement  et  qu'ils  purent  devenir  la 
base  d'une  chronologie. 

Ce  fut  cette  année  que  l'on  inscrivit  pour  la 
première  fois  le  nom  du  vainqueur  sur  les  registres 
publics  :  ce  vainqueur  se  nommait  Corœbus.  Les 
jeux  olympiques  se  célébraient  entre  la  nouvelle 
et  la  pleine  lune  qui  suivait  immédiatement  le 
solstice  d'été.  C'est  du  moins  ce  qui  eut  lieu  depuis 
l'époque  où  fut  trouvé  le  cycle  de  Méton.  Aupara- 
vant, le  premier  mois  de  l'année  olympique  com- 
mençait tantôt  à  la  pleine  lune  qui  suivait  im- 
médiatement le  solstice  d'été,  tantôt  à  celle  qui 
précédait  ce  même  solstice,  par  la  raison  que  l'année 
grecque  avait  quelquefois  384  et  plus  ordinairement 
354  jours,  suivant  que  Tannée  était  ou  non  inter- 
calaire. (Voy.  ci-après  les  détails  sur  le  calendrier 
athénien.)  Nous  savons  par  Censorin  que  le  on- 
zième jour  de  la  lune  qui  suivait  le  solstice  d'été 
était  celui  par  où  débutait  l'année  olympique.  Or, 
si  l'on  applique  les  calculs  astronomiques  à  l'an- 
née 776,  on  trouve  que  cette  année  a  dû  commen- 
cer le  18  juillet  de  l'année  julienne.  C'est  sur  cette 
base  qu'est  dressée  la  table  des  années  olympiques 
que  l'on  trouve  dans  l'Art  de  vérifier  les  dates  av. 
J.-C,  table  que  nous  reproduisons  ci-après. 

On  comprend,  du  reste,  que  ces  calculs  sont  fort 
hypothétiques  :  en  effet,  le  cycle  des  olympiades  a 
dû  subir  l'influence  de  toutes  les  perturbations 
qu'a  éprouvées  l'année  grecque  elle-même,  et  la  lon- 
gueur de  l'année  olympique  a  dû  varier  avec  l'in- 
troduction successive  des  différents  cycles,  tels  que 
l'ôclaétéride,  l'ennéadécaétéride,  etc." 

On  croit  que  l'historien  Tiniée,  qui  vivait  en 
Egypte  sous  les  Ptolémées,  est  le  premier  qui  ait 
conçu  l'idée  de  rapporter  les  événements  aux  olym- 
piades. Après  lui,  Polybe,  Diodore,  etc.,  en  ont  fait 
usage.  On  s'est  servi  des  olympiades  jusqu'à  la  fin 
du  règne  de  Théodose  le  Grand.  La  dernière  est  la 
294e,  dont  la  4e  année  correspond  à  l'an  400  ap.  J.-C. 
On  les  avait  remplacées  par  YLndiction  (voy.  notre 
met.  univ.  d'histoire  et  de  géographie). 

Qù&igue  nous  donnions  ci-après  une  table  de  con- 
cordance 4es  années  olympiques  avec  les  années 
av.  J.-C,  nous  allons  faire  connaître  la  méthode  de 
réduction  des  olympiades  à  l'ère  chrétienne  et  réci- 
proquement. 

1°  Réduction  des  Olympiades  en  années  av.  J.-C. 
On  diminue  d'une  unité  la  quantité  des  olympiades 
donnée;  le  reste  est  multiplié  par  4;  au  produit  on 
ajoute  les  années  de  l'olympiade  donnée,  moins 
une;  cette  somme  est  déduite  de  776;  le  reste  égale 
l'année  av.  J.-C.  Exemple  :  Olympiade  LXX1I, 
3  =  776-(72-l)x4+(3-l)  =  490av.  J.-C. 

2°  Réduction  des  olympiades  en  années  ap.  J.-C. 
On  diminue  d'une  itnité  la  quantité  d'olympiades 
donnée;  le  reste  est  multiplié  par  4;  au  produit  on 
ajoute  l'année  courante  de  l'olympiade  ;  de  la  somme 
on  soustrait  776  :  le  reste  donne  l'année  ap.  J.-C. 
Exemple  :  olympiade  CCLIX,  4=  (259—  1)X4  + 
4—776  =  260  ap.  J.-C. 

3°  Réduction  en  olympiades  d'années  av.  J.-C. 
L'année  donnée,  diminuée  d'une  unité,  est  sous- 
traite de  776;  le  reste  est  divisé  par  4;  le  quotient 
donne  les  olympiades  écoulées,  et  le  reste,  s'il  y 
en  a,  l'année  courante  de  l'olympiade  courante. 
Exemple  ■• 

aY.J.-e.490  =  77fi-|f"-"=71  +  3=ol.LXXII,3. 


4°  Réduction  en  olympiades  d'années  ap.  J.-C. 
L'année  donnée  ap.  J.-C.  est  ajoutée  à  775  ;  la  somme 
est  divisée  par  4;  le  quotient  égale  les  olympiades 
écoulées,  et  le  reste,  s'il  y  en  a,  augmenté  d'un, 
donne  l'année  courante  de  l'olympiade  courante. 
Exemple  : 

ap.  J.-C.  260  =3604775  =  258  +  3  =  ol.  CCLIX,  4. 

Ère  de  la  fondation  de  Piome.  Les  auteurs  anciens 
sont  loin  de  s'accorder  sur  la  date  de  la  fondation 
de  Rome.  Tacite  semble  la  fixer  à  une  époque  qui 
répond  à  l'an  762  av.  J.-C;  Varron  la  rapporte  à 
l'an  753  ou  754;  Caton  à  l'an  752,  ainsi  que  Denys 
d'Halicarnasse,  Polybe  à  750,FabiusPictorà  747,  etc. 
Tite-Live  suit  presque  toujours  l'époque  de  Caton, 
quoiqu'il  adopte  quelquefois  celle  de  Fabius  Pictor. 
Cicéron  suit  celle  de  Varron,  qui  est  presque  tou- 
jours admise  par  Pline. 

Nous  avons  dit  que  Varron  rapportait  la  fondation 
de  Rome  à  l'an  7.53  ou  754.  Voici  la  raison  de  cette 
légère  différence.  D'un  côté,  une  année  olympique 
correspond  à  deux  années  juliennes;  de  l'autre, 
il  est  convenu  que  Rome  fut  fondée  le  21  avril,  jour 
de  la  fête  des  Palilies.  6r,  Varron  dit  lui-même  que 
l'an  1  de  Rome  correspond  à  la  3e  année  de  la  6e 
olympiade  ;  il  est  donc  évident  que,  suivant  la  préci- 
sion chronologique,  la  fondation  de  Rome  appartient 
aux  six  derniers  mois  de  l'année  olympique  en  ques- 
tion, ou  à  l'an  753  av.  J.-C.  Cependant,  comme  la 
3e  année  de  la  6e  olympiade  a  commencé  en  754, 
quelques  chronologistes  ont  cru  pouvoir  rapporter  à 
cette  année  la  fondation' de  Rome,  en  ayant  en  vue 
moins  l'instant  précis  où  cet  événement  s'est  accom- 
pli que  le  jour  initial  de  l'année  olympique.  Quoi 
qu'il  en  soit,  la  plupart  des  chronologistes  modernes 
ont  adopté  la  date  donnée  par  Varron,  mais  en  la 
fixant  à  l'année  753.  Elle  a  été  suivie  par  l'Art  de 
vérifier  les  dates  av.  J.-C,  et  c'est  celle  que  nous 
avons  adoptée  pour  la  table  de  concordance  des  an- 
nées de  Rome  avec  les  aimées  av.  J.-C 

Réduction  des  années  de  Rome  en  aimées  avant 
ou  après  J.~C  Si  l'an  de  Rome  est  plus  grand  que 
753,  on  en  déduit  753;  le  reste  donne  l'année  après 
J.-C.  S'il  est  plus  petit,  on  le  diminue  d'abord  d'une 
unité,  et  l'on  déduit  ce  reste  de  753 ;  le  reste  don- 
nera l'année  avant  J.-C  Exemple  : 

An  de  Rome  839  =  839—753  =  86  ap.  J.-C 

An  de  Rome  716  =753  — (716— 1)  =  38  av.  J.-C. 
•  Réduction  des  années  avant  ou  après  J.-C  en 
années  de  Rome.  Si  l'année  donnée  est  avant  J.-C, 
on  la  déduira  de  754;  le  reste  donnera  l'an  de 
Rome  ;  si  l'année  donnée  est  ap.  J.-C,  on  y  ajou- 
tera 753.  Exemple  : 

An  avant  J.-C.  49  =  754 — 49  =705  de  Rome. 

An  après  J.-C.  86=86+  753=839. 

III.    Ère  chrétienne. 

Pendant  plus  de  cinq  siècles,  les  Chrétiens  n'eu- 
rent point  d'ère  particulière.  L'ère  chrétienne  fut 
proposée  pour  la  première  fois  en  532,  par  un  moine 
de  l'Église  romaine,  né  en  Scythie,  et  nommé,  à 
cause  de  sa  très-petite  taille,  Denys  le  Petit.  Denys 
supposa  que  Jésus-Christ  était  venu  au  monde  le 
25  décembre  de  l'année-  de  Rome  753.  L'année  sui- 
vante, l'année  754  de  Rome,  devint  ainsi  la  pre- 
mière de  l'ère  dite,  de  son  nom,  Dionysienne.  Selon 
la  chronologie  vulgaire,  cette  année  coïncide  avec 
l'an  1er  de  la  195°,plympiade,  qui  serait  l'an  4005 
du  monde  suivant  Ussérius,  ou  4964  suivant  l'Art 
de  vérifier  les  dates  avant  J.-C  Son  commence- 
ment était  postérieur  de  7  jours  à  la  vraie  date  de 
la  naissance. 

IV.  Ères  postérieures  à  l'ère  chrétienne- 
Ère  de  l'Hégire.  Cette  ère ,  suivie  par  tous  les 
peuples  musulmans,  fut  établie  pour  conserver  le 
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souvenir  de  l'époque  où  Mahomet,  forcé  de  quitter 
la  Mecque,  se  réfugia  à  Yatreb,  qui  prit  de  là  le  nom 
de  Médinet-al-Nabi ,  la  ville  du  Prophète  (Médine)  : 
le  mot  hégire  signifie  fuite.  Elle  part  du  vendredi 
16  juillet  de  l'an  622  de  notre  ère;  mais  il  faut  re- 
marquer que  ce  vendredi  commençait,  pour  les  Ara- 
bes, la  veille  au  soir,  c.-à-d.  vers  6  heures  après 
midi  du  jeudi  15.  Comme  le  calcul  très-compliqué 
qui  sert  à  établir  la  correspondance  entre  une  date 
de  l'hégire  et  une  date  de  notre  calendrier,  indi- 
quant jour  et  mois,  nous  entraînerait  dans  trop  de 
détails,  nous  donnerons  seulement  ici  la  méthode 
à  suivre  pour  obtenir  la  correspondance  des  millé- 
simes des  deux  calendriers.  Elle  peut  se  formuler 
ainsi  : 

Le  millésime  d'une  année  julienne  moins  621 ,54 
est  égal  aux  0,97  du  millésime  de  l'année  de  l'hé- 
gire correspondante. 

Ainsi,  pour  l'année  musulmane  1266,  en  prenant 
les  0,97  de  ce  chiffre,  on  a  1228,02,  nombre  qui, 
augmenté  de  621,54  =  1849,56;  puis  on  retranche 
les  décimales  0,56,  et  on  trouve  que  l'année  de 
l'hégire  1266  a  commencé  vers  la  fin  de  1849. 

Nous  donnons  ci-après  une  table  de  concordance 
des  années  de  l'hégire  avec  les  années  ap.  J.-C. 

Ère  républicaine.  Cette  ère,  la  plus  récente  de 


toutes,  est  aussi  celle  qui  a  duré  le  moins  longtemps. 
Établie  en  France  par  un  décret  de  la  Convention 
du  5  octobre  1793,  elle  s'ouvre  rétroactivement  au 
22  sept.  1792.  Comme  précédemment,  les  années 
communes  devaient  être  de  365  jours;  celles  qui 
en  avaient  366  étaient  dites  sextiles  (et  non  plus  bis- 
sextiles). On  varia  seulement  sur  le  mode  d'interca- 
lation.  On  régla  que  l'an  3  serait  sextile,  que  chaque 
4e  année  le  serait  à  partir  de  cette  époque  jusqu'à  ce 
qu'on  eût  atteint  l'an  15,  après  lequel  on  attendrait 
l'an  20  pour  ajouter  un  366e  jour;  que  l'on  ferait  de 
même  jusqu'aux  années  48  et  53  de  l'ère  ;  qu'en- 
suite on  emploierait  un  cycle  de  33  ans,  durant 
lequel  on  intercalerait  chaque  quatrième  année  un 
6e  jour  dit  épagomène  (c'est-à-dire  intercalé),  mais 
de  façon  qu'après  la  7  e  intercalation  on  atten- 
drait la  5e  année  pour  faire  la  8e.  Des  décrets  parti- 
culiers de  1793  et  1794  abolirent  ce  mode  d'inter- 
calation,  et  ordonnèrent  que  le  premier  jour  de 
l'an  serait  toujours  celui  de  l'équinoxe  automnal, 
et  qu'on  le  déterminerait  chaque  fois  d'après  des 
calculs  astronomiques.  L'emploi  de  l'ère  républicaine 
ne  dura  que  13  années  et  100  jours.  Par  un  sénatus- 
consultedu  22  fructidor  an  13,  le  Sénat  conservateur 
abolit  cette  institution,  et  le  10  nivôse  an  14  fut  im- 
médiatement suivi  du  1er  janvier  1806. 


CONCORDANCE 

DES    ANNÉES    OLYMPIQUES    ET    DES    ANNÉES    DE    ROME 

AVEC  LES  ANNÉES  AVANT  ET  APRÈS  JÉSUS-CHRIST. 

N.  B.  On  observera  que  l'année  olympique  ne  commence  que  vers  le  mois^  de  juillet  de  l'an  776  av.  J.-C,  et  par 
conséquent  correspond  à  deux  années  juliennes.  Il  en  est  de  même  des  années  de  la  fondation  de  Rome,  dont  le 
jour  initial  est  le  21  avril  romain,  c.-à-d.  dans  le  printemps  de  l'an  753  av.  l'ère  vulgaire. 
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210 

472 

LXXVII  1 

282 

615 

2 

139 

543 

2 

211 

471 

2 

283 

614 

3 

140 

542 

3 

212 

•470 

3 

284 

613 

4 

141 

541 

4 

213 

469 

4 

285 

612 

XLII 

1 

142 

540 

LX  1 

214 

468 

LXXVHI  1 

286 

611 

2 

143 

539 

2 

215 

467 

2 

287 

610 

3 

144 

538 

3 

216 

466 

3 

288 

609 

4 

145 

537 

4 

217 

465 

4 

289 
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ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES  1 

AV.  J.-C. 

OLYMPIQUES. 

DE  ROME. 

AV.  J.-C. 

OLYMPIQUES. 

DE  ROME. 

AV.  J.-C. 

OLYMPIQUES. 

DE  ROME.  1 

464 

LXXIX 

1 

290 

392 

XCVII 

1 

362 

320 

^XV 

1 

434 

463 

2 

291 

391 

2 

363 

319 

o 

435 

462 

3 

292 

390 

3 

364 

318 

3 

436 

461 

4 

293 

389 

4 

365 

317 

4 

437 

460 

LXXX 

1 

294 

388 

XGVIII 

1 

366 

316 

CXVI 

1 

438 

459 

2 

295 

387 

2 

367 

315 

2 

439 

458 

3 

296 

386 

3 

368 

314 

3 

440 

457 

4 

297 

385 

4 

369 

313 

4 

441 

456 

LXXXI 

1 

298 

384 

XCIX 

1 

370 

312 

CXVII 

1 

442 

455 

2 

299 

383 

2 

371 

311 

2 

443 

454 

3 

300 

382 

3 

372 

310 

3 

444 

453 

4 

301 

381 

4 

373 

309 

4 

445 

452 

LXXXII 

1 

302 

380 

c 

1 

374 

308 

CXVIII 

1 

446 

451 

2 

303 

379 

2 

375 

307 

2 

447 

450 

3 

304 

378 

3 

376 

306 

3 

448 

449 

4 

305 

377 

4 

377 

305 

4 

449 

448 

LXXXIII 

1 

306 

376 

CI 

1 

378 

304 

CXIX 

1 

450 

447 

2 

307 

375 

2 

379 

303 

2 

451 

446 

3 

308 

374 

3 

380 

302 

3 

452 

445 

4 

309 

373 

4 

381 

301 

4 

453 

444 

LXXXIV 

1 

310 

372 

GII 

1 

382 

300 

CXX 

1 

454 

443 

2 

311 

371 

2 

383 

299 

2 

455 

442 

3 

312 

370 

3 

384 

298 

3 

456 

441 

4 

313 

369 

4 

385 

297 

4 

457 

440 

LXXXV 

1 

314 

368 

cm 

1 

386 

296 

CXXI 

1 

458 

439 

2 

315 

367 

2 

387 

295 

2 

459 

438 

3 

316 

366 

3 

388 

294 

3 

460. 

437 

4 

317 

365 

4 

389 

293 

4 

461 

436 

IXXXVi 

1 

318 

364 

CIV 

1 

390 

292 

CXXII 

1 

462 

435 

2 

319 

363 

2 

391 

291 

2 

463 

434 

3 

320 

362 

3 

392 

290 

3 

464 

433 

4 

321 

361 

4 

393 

289 

4 

465 

432 

LXXXVII 

1 

322 

360 

cv 

1 

394 

288 

CXXIII 

1 

466 

431 

2 

323 

359 

2 

395 

287 

2 

467 

430 

3 

324 

358 

3 

396 

286 

3 

468 

429 

4 

325 

357 

4 

397 

285 

4 

469 

428 

LXXXVIII 

1 

326 

356 

CVI 

1 

398 

284 

CXXIV 

1 

470 

427 

2 

327 

355 

2 

399 

283 

2 

471 

426 

3 

328 

354 

3 

400 

282 

3 

472 

425 

4 

329 

353 

4 

401 

281 

4 

473 

424 

LXXXIX 

1 

330 

352 

CVII 

1 

402 

280 

cxxv 

1 

474 

423 

2 

331 

351 

2 

403 

279 

2 

475 

422 

3 

332 

350 

3 

404 

278 

3 

476 

421 

4 

333 

349 

4 

405 

277 

4 

477 

420 

xc 

1 

334 

348 

CVIII 

1 

406 

276 

CXXVI 

1 

478 

419 

2 

335 

347 

2 

407 

275 

2 

479 

418 

3 

336 

346 

3 

408 

274 

3 

480 
481 

417 

4 

337 

345 

4 

409 

273 

4 

416 

XCI 

L 

338 

344 

CIX 

1 

410 

272 

CXXVII 

1 

482 

415 

2 

339 

343 

2 

411 

271 

2 

483 

414 

3 

340 

342 

3 

412 

270 

3 

484 

413 

4 

341 

341 

4 

413 

269 

4 

485 

412 

XCII 

1 

342 

340 

ex 

1 

414 

268 

CXXV11I 

1 

486 

411 

2 

343 

339 

2 

415 

267 

2 

487 

410 

3 

344 

338 

3 

416 

266 

3 

488 

409 

4 

345 

337 

4 

417 

265 

4 

489 

408 

XCIII 

1 

346 

336 

CXI 

1 

418 

264 

CXXIX 

1 

490 

407 

2 

347 

335 

2 

419 

263  . 

2 

491 

406 

3 

348 

334 

3 

420 

262 

3 

492 

405 

4 

349 

333 

4 

421 

261 

4 

493 

404 

XGIV 

1 

350 

332 

CXII 

1 

422 

260 

cxxx 

1 

494 

403 

2 

351 

331 

2 

423 

259 

2 

495 

402 

3 

352 

330 

3 

424 

258 

3 

496 

401 

4 

353 

329 

4 

425 

257 

4 

497 

400 

xcv 

1 

354 

328 

CXIII 

1 

426 

256 

CXXXI 

1 

498 

399 

2 

355 

327 

2 

427 

255 

2 

499 

398 

3 

356 

326 

3 

428 

254 

3 

500 

397 

4 

357 

325 

4 

429 

253 

4 

501 

396 

XCVI 

1 

358 

324 

CXIV 

1 

430 

252 

CXXXII 

1 

502 

395 

2 

359 

323 

2 

431 

251 

2 

503 

394 

3 

360 

322 

3 

432 

250 

3 

504 

393 

4 

361 

321 

4 

433 

249 

4 

505 
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I  ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

Jav.  j.-c. 

OLYMPIQUES. 

DE  ROME. 

AV.  J.-C. 

OLYMPIQUES. 

DE  ROME. 

AV.  J.-C. 

OLYMPIQUES. 

DE  ROME. 

248 

CXXX1II 

1 

506 

176 

CLI 

1 

578 

104 

CLXIX     1 

650 

247 

2 

507 

175 

2 

579 

103 

2 

651 

246 

3 

508 

174 

3 

580 

102 

3 

652 

245 

4 

509 

173 

4 

581 

101 

4 

653 

244 

CXXXIV 

1 

510 

172 

CLII 

1 

582 

100 

CLXX     1 

654 

243 

2 

511 

171 

2 

583 

99 

2 

655 

242 

3 

512 

170 

3 

584 

98 

3 

656 

241 

4 

513 

169 

4 

585 

97 

4 

657 

240 

cxxxv 

1 

514 

168 

CLIII 

1 

586 

96 

CLXXI     1 

658 

239 

2 

515 

167 

2 

587 

95 

o 

659 

238 

3 

516 

166 

3 

588 

94 

o 

660 

237 

4 

517 

165 

4 

589 

93 

4 

661 

236 

cxxxvi 

1 

518 

164 

CLIV 

1 

590 

92 

CLXXII     1 

662 

235 

2 

519 

163 

2 

591 

91 

2 

663 

234 

3 

520 

162 

3 

592 

90 

3 

664 

233 

4 

521 

161 

4 

593 

89 

4 

665 

232 

cxxxvn 

î 

522 

160 

CLV 

1 

594 

88 

CLXXIII     1 

666 

231 

2 

523 

159 

2 

595 

87 

2 

667 

230 

3 

524 

158 

3 

596 

86 

3 

668 

229 

4 

525 

157 

4 

597 

85 

4 

669 

228 

CXXXVIII 

1 

526 

156 

CLVI 

1 

598 

84 

CLXX1V  1 

670 

227 

2 

527 

155 

2 

599 

83 

2 

671 

226 

3 

528 

154 

3 

600 

82 

3 

672 

225 

4 

529 

153 

4 

601 

81 

4 

673 

224 

CXXXIX 

1 

530 

152 

CLVII 

1 

602 

80 

CLXXV  1 

674 

223 

2 

531 

151 

2 

603 

79 

2 

675 

222 

3 

532 

150 

3 

604 

78 

3 

676 

221 

4 

533 

149 

4 

605 

77 

4 

677 

220 

CXL 

1 

534 

148 

CLvni 

1 

606 

76 

CLXXVI  1 

678 

219 

2 

535 

147 

2 

607 

75 

2 

679 

218 

3 

536 

146 

3 

608 

74 

3 

680 

217 

4 

537 

145 

4 

609 

73 

4 

681 

216 

CXLI 

1 

538 

144 

CLIX 

1 

610 

72 

CLXXVII  1 

682 

215 

2 

539 

143 

2 

611 

71 

2 

683 

214 

3 

540 

142 

3 

612 

70 

3 

684 

213 

4 

541 

141 

4 

613 

69 

4 

685 

212 

CXLII 

1 

542 

140 

CLX 

1 

614 

68 

CLXXVIII  1 

686 

211 

2 

543 

139 

2 

615 

67 

2 

687 

210 

3 

544 

138 

3 

616 

66 

3 

688 

209 

4 

545 

137 

4 

617 

65 

4 

689 

208 

CXLIII 

1 

546 

136 

CLXI 

1 

618 

64 

CLXXIX  1 

690 

207 

2 

547 

135 

2 

619 

63 

2 

691 

206 

3 

548 

134 

3 

620 

62 

3 

692 

205 

4 

549 

133 

4 

621 

61 

4 

693 

204 

CXL1V 

1 

550 

132 

CLXII 

1 

622 

60 

CLXXX  1 

694 

203 

2 

551 

131 

2 

623 

59 

2 

695 

202  . 

3 

552 

130 

3 

624 

58 

3 

696 

201 

4 

553 

129 

4 

625 

57 

4 

697 

200 

CXLT 

1 

554 

128 

CLXJII 

1 

626 

56 

CLXXXI  1 

698 

199 

2 

555 

127 

2 

627 

55 

2 

699 

198 

3 

556 

126 

3 

628 

54 

3 

700 

197 

4 

557 

125 

4 

629 

53 

4 

701 

196 

CXLV1 

1 

558 

124 

CLX1V 

1 

630 

52 

CLXXXII  1 

702 

195 

2 

559 

123 

2 

631 

51 

2 

703 

194 

3 

560 

122 

3 

632 

50 

3 

704 

193 

4 

561 

121 

4 

633 

49 

4 

705 

192 

CXLVII 

1 

562 

120 

CLXV 

1 

634 

48 

CLXXXIII  1 

706 

191 

2 

*  563  ' 

119 

2 

635 

47 

2 

707 

190 

3 

564 

118 

3 

636 

46 

3 

708 

189 

4 

565 

117 

4 

637 

45 

4 

709 

188 

CXLVIII 

1 

566 

116 

CLXVI 

1 

638 

44 

CLXXXI  V  1 

710 

187 

2 

567 

115 

2 

639 

43 

2 

711 

186 

3 

568 

114 

3 

640 

42 

3 

712 

185 

4 

569 

113 

4 

641 

41 

4 

713 

184 

CXLTX 

1 

570 

112 

CLXVII 

1 

642 

40 

CLXXXV  1 

714 

183 

2 

571 

111 

2 

643 

39 

2 

715 

182 

3 

572 

110 

3 

644 

38 

3 

716 

181 

4 

573 

109 

4 

645 

37 

4 

717 

180 

CL 

1 

574 

10S 

CLXV1II 

1 

646 

36 

CLXXX  VI  1 

718 

179 

2 

575 

107 

2 

647 

35 

2 

719 

178 

3 

576 

106 

3 

648 

34 

3 

720 

m 

4 

577 

105 

4 

649 

33 

4 

721 
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ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

AV.  J.-C. 

OLYMPIQUES. 

DE  ROME. 

AP.  J.-C. 

OLYMPIQUES. 

DE  ROME. 

AP.  J.-C. 

OLYMPIQUES 

DE  ROME. 

32 

GLXXXV1I 

1 

722 

37 

CCIV 

1 

790 

109 

CCXXII 

1 

862 

31 

2 

723 

38 

2 

791 

110 

2 

863 

30 

3 

724 

39 

3 

792 

111 

3 

864 

29 

4 

725 

40 

4 

793 

112 

4 

865 

28 

CLXXXVIII 

1 

726 

41 

cev 

1 

794 

113 

CCXXIII 

1 

866 

27 

2 

727 

42 

2 

795 

114 

2 

867 

26 

3 

728 

43 

3 

796 

115 

3 

868 

25 

4 

729 

44 

4 

797 

116 

4 

869 

24 

CLXXXIX 

1 

730 

45 

CCVI 

1 

798 

117 

CCXXIV 

1 

870 

23 

2 

731 

46 

2 

799 

118 

2 

871 

22 

3 

732 

47 

3 

800 

119 

3 

872 

21 

4 

733 

48 

4 

801 

120 

4 

873 

20 

cxc 

1 

734 

49 

CCVII 

1 

802 

121 

eexxv 

1 

874 

19 

2 

735 

50 

2 

803 

122 

2 

875 

18 

3 

736 

51 

3 

804 

123 

3 

876 

17 

4 

737 

52 

4 

805 

124 

4 

877 

16 

CXCI 

1 

.  738 

53 

CCYIII 

1 

806 

125 

CCXXVI 

1 

878 

15 

2 

739 

54 

2 

807 

126 

2 

879 

14 

3 

740 

55 

3 

808 

127 

3 

880 

13 

4 

741 

56 

4 

809 

128 

4 

881 

12 

cxcn 

1 

742 

57 

CCIX 

1 

810 

129 

CCXXVII 

1 

882 

11 

2 

743 

58 

2 

811 

130 

2 

883 

10 

3 

744 

59 

3 

812 

131 

3 

884 

9 

4 

745 

60 

4 

813 

132 

4 

885 

8 

CXCIII 

1 

746 

61 

CCX 

1 

814 

133 

CCXXVII1 

1 

886 

7 

2 

747 

62 

2 

815 

134 

2 

887 

6 

3 

748 

63 

3 

816 

135 

3 

888 

5 

4 

749 

64 

4 

817 

136 

4 

•  889 

4 

CXCIV 

1 

750 

65 

CCXI 

1 

818 

137 

CCXXIX 

1 

890 

3 

2 

751 

66 

2 

819 

138 

2 

891 

2 

3 

752 

67 

3 

820 

139 

3 

892 

1 

4 

753 

68 

4 

821 

140 

4 

893 

69 

CCXII 

1 

822 

141 

eexxx 

1 

894 

70 

2 

823 

142 

2 

895 

71 

3 

824 

143 

3 

896 

AP.  J.-C. 

72 

4 

825 

144 

4 

897 

1 

cxcv 

1 

754 

73 

CCXIII 

1 

826 

145 

CCXXX1 

1 

898 

2 

2 

755 

74 

2 

827 

146 

2 

899 

3 

3 

756 

75 

3 

828 

147 

3 

900 

4 

4 

757 

76 

4 

829 

148 

4 

901 

5 

CXCVI 

1 

758 

77 

CCX1V 

1 

830 

149 

CCXXXII 

1 

902 

6 

2 

759 

78 

2 

831 

150 

2 

903 

7 

3 

760 

79 

3 

832 

151 

3 

934 

8 

4 

761 

80 

4 

833 

152 

4 

905 

9 

CXCV1I 

1 

762 

81 

ccxv 

1 

834 

153 

CCXXXIII 

1 

906 

10 

2 

763 

82 

2 

835 

154 

2 

907 

11 

3 

764 

83 

3 

836 

155 

3 

908 

12 

4 

765 

84 

4 

837 

156 

4 

909 

13 

CXCVIII 

1 

766 

85 

CCXVI 

1 

838 

157 

CCXXXIV 

1 

910 

14 

2 

767 

86 

2 

■  839 

158 

2 

911 

15 

3 

768 

87 

3 

840 

159 

3 

■  912 

16 

4 

769 

88 

4 

841 

160 

4 

913 

17 

CXCIX 

1 

770 

89 

CCXVII 

1 

842 

161 

eexxxv 

1 

914 

18 

2 

771 

90 

2 

843 

162 

2 

915 

19 

3 

772 

91 

3 

844 

163 

3 

916 

20 

4 

773 

92 

4 

845 

164 

4 

917 

21 

ce 

1 

7  74 

93 

CCXVIII 

1 

846 

165 

CCXXXVI 

1 

918 

22 

2 

775 

94 

2 

847 

166 

2 

919 

23 

3 

776 

95 

3 

848 

167 

3 

920 

24 

4 

777 

96 

4 

849 

168 

4 

921 

25 

CCI 

1 

778 

97 

CCX1X 

1 

850 

169 

CCXXXVII 

1 

922 

26 

2 

779 

98 

2 

851 

170 

2 

923 

27 

3 

780 

99 

3 

852 

171 

3 

924 

28 

4 

781 

100 

4 

853 

172 

4 

925 

29 

CCII 

1 

782 

101 

eexx 

1 

854 

173 

CCXXXV1II 

1 

926 

30 

2 

783 

102 

2 

855 

174 

2 

927 

31 

3 

784 

103 

3 

856 

175 

3 

928 

32 

4 

785 

104 

4 

857 

176 

4 

929 

33 

CCIII 

1 

786 

105 

CCXXI 

1 

858 

177 

CCXXXIX 

1 

930 

34 

2 

787 

106 

2 

859 

178 

2 

931 

35 

3 

7  88 

107 

;; 

860 

179 

3 

932 

36 

4 

789 

108 

4 

861 

180 

4 

933 
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ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

AP.  J.-C. 

OLYMPIQUES. 

DE  ROME. 

AP.  J.-C. 

OLYMPIQUES. 

DE  ROME. 

AP.  J.-C. 

OLYMPIQUES. 

DE  ROME. 

181 

CCXL 

1 

934 

253 

CCLVIII 

1 

1006 

325 

CCLXXVI  1 

1078 

182 

2 

935 

254 

2 

1007 

326 

2 

1079 

183 

3 

936 

255 

3 

1008 

327 

3 

1080 

184 

4 

937 

256 

4 

1009 

328 

4 

1081 

185 

CCXLI 

1 

938 

257 

CCL1X 

1 

1010 

329 

CCLXXVII  1 

1082 

186 

2 

939 

258 

2 

1011 

330 

o 

1083 

187 

3 

940 

259 

3 

1012 

331 

3 

1084 

188 

4 

941 

260 

4 

1013 

332 

4 

1085 

189 

CCXLII 

1 

942 

261 

CCLX 

1 

1014 

333 

CCLXXVHI  1 

1086 

190 

2 

943 

262 

2 

1015 

334 

2 

1087 

191 

3 

944 

263 

3 

1016 

335 

3 

1088 

192 

4 

945 

264 

4 

1017 

336 

4 

1089 

193 

GCXLIII 

1 

946 

265 

CCLXI 

1 

1018 

337 

CCLXXIX  1 

1090 

194 

2 

947 

266 

2 

1019 

338 

2 

1091 

195 

3 

948 

267 

3 

1020 

339 

3 

1092 

196 

4 

949 

268 

4 

1021 

340 

4 

1093 

197 

CCXL1V 

1 

950 

269 

CCLXII 

1 

1022 

341 

CCLXXX  1 

1094 

198 

2 

951 

270 

2 

1023 

342 

2 

1095 

199 

3 

952 

271 

3 

1024 

343 

3 

1096 

200 

4 

953 

272 

4 

1025 

344 

4 

1097 

201 

CCXLV 

1 

954 

273 

CCLXIII 

1 

1026 

345 

CCLXXXI 1 

1098 

202 

2 

955 

274 

2 

1027 

346 

2 

1099 

203 

3 

956 

275 

3 

1028 

347 

3 

1100 

204 

4 

957 

276 

4 

1029 

348 

4 

1101   - 

205 

CGXLVI 

1 

958 

277 

CCLXIV 

1 

1030 

349 

CCLXXXII  1 

1102 

206 

2 

959 

278 

2 

1031 

350 

2 

1103 

207 

3 

960 

279 

3 

1032 

351 

3 

1104 

208 

4 

961 

280 

4 

1033 

352 

4 

1105 

209 

CCXLVII 

1 

962 

281 

CCLXV 

1 

1034 

353 

CCLXXXIII  1 

1106 

210 

2 

963 

282 

2 

1035 

354 

2 

1107 

211 

3 

964 

283 

3 

1036 

355 

3 

1108 

212 

4 

965 

284 

4 

1037 

356 

4 

1109 

213 

CCXLVIII 

1 

966 

285 

CCLXVI 

1 

1038 

357 

CCLXXXIV  1 

1110 

214 

2 

967 

286 

2 

1039 

358 

2 

1111 

215 

3 

968 

287 

3 

1040 

359 

3 

1112 

216 

4 

969 

288 

4 

1041 

3G0 

4 

1113 

217 

CCXL1X 

1 

970 

289 

CCLXYII 

1 

1042 

361 

CCLXXXV  1 

1114 

218 

2 

971 

290 

2 

1043 

362 

2 

1115 

219 

3 

972 

291 

3 

1044 

363 

3 

1116 

220 

4 

973 

292 

4 

1045 

364 

.    4 

1117 

221 

CCL 

1 

974 

293 

CGLXVIII 

1 

1046 

365 

CCLXXXVI  1 

1118 

222 

2 

975 

294 

2 

1047 

366 

2 

1119 

223 

3 

976 

295 

3 

1048 

367 

3 

1120 

224 

4 

977 

296 

4 

1049 

368 

4 

1121 

225 

CCLI 

1 

978 

297 

CCLXIX 

1 

1050 

369 

CCLXXXVII  1 

1122 

226 

2 

979 

298 

2 

1051 

370 

2 

1123 

227 

3 

980 

299 

3 

1052 

371 

3 

1124 

228 

4 

981 

300 

4 

1053 

372 

4 

1125 

229 

CCLII 

1 

982 

301 

CCLXX 

1 

1054 

373 

CCLXXXV1II  1 

1126 

230 

2 

983 

302  • 

2 

1055 

374 

2 

1127 

231 

3 

984 

303 

3 

1056 

375 

3 

1128 

232 

4 

985 

304 

4 

1057 

376 

4 

1129 

233 

CCLIII 

1 

986 

305 

CCLXXI 

1 

1058 

377 

CCLXXXIX  1 

1130 

234 

2 

987 

306 

2 

1059 

378 

2 

1131 

235 

3 

988 

307 

3 

1060 

379 

3 

1132 

236 

4 

989 

308 

4 

1061 

380 

4 

1133 

237 

CCLIV 

1 

990 

309 

CCLXXII 

1 

1062 

381 

CCXC  1 

1134 

238 

2 

991 

310 

2 

1063 

382 

2 

1135 

239 

3 

992 

311 

3 

1064 

383 

3 

1136 

240 

4 

993 

312 

4 

1065 

384 

4 

1137 

241 

CCLV 

1 

994 

313 

CCLXXI1I 

1 

1066 

385 

CCXCI  1 

1138 

242 

2 

995 

314 

2 

1067 

386 

2 

1139 

243 

3 

996 

315 

3 

1068 

387 

3 

1140 

244 

4 

997 

316 

4 

1069 

388 

4 

1141 

245 

CCLVI 

1 

998 

317 

CCLX  XIV 

1 

1070 

389 

CCXCII  1 

1142 

246 

2 

999 

318 

2 

1071 

390 

2 

1143 

247 

3 

1000 

319 

3 

1072 

391 

3 

1144 

248 

4 

1001 

320 

4 

1073 

392 

4 

1145 

249 

*  CCLVII 

l 

1002 

321 

CCLXXV 

1 

1074 

393 

CCXCIII  1 

1146 

250 

2 

1003 

322 

2 

1075 

394 

2 

1147 

251 

3 

1004 

323 

3 

1076 

395 

3 

1148 

252 

4 

1005 

324 

4 

1077 

396 

4 

1149 
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ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

AP.  J.-C. 

OLYMPIQUES. 

DE  ROME. 

AP.  J.-G. 

OLYMPIQUES. 

DE  ROME. 

AP.  J.-C. 

OLYMPIQUES.  • 

DE  ROME. 

397 

CCXCIV  1 

1150 

424 

1177 

451 

1204 

398 

0 

1151 

425 

1178 

452 

1205 

399 

3 

1152 

426 

1179 

453 

1206 

400  ' 

4 

1153 

427 

1180 

454 

1207 

401 

1154 

428 

1181 

455 

1208 

402 

1155 

429 

1182 

456 

1209 

403 

1156 

430 

1183 

457 

1210 

404 

1157 

431 

1184 

458 

1211 

405 

1158 

432 

1185 

459 

1212 

406 

1159 

433 

1186 

460 

1213 

407 

1160 

434 

1187 

461 

1214 

408 

1161 

435 

1188 

462 

1215 

409 

1162 

436 

1189 

463 

1216 

410 

1163 

437 

1190 

464 

1217 

411 

1164 

438 

1191 

.  465 

1218 

412 

1165 

439 

1192 

466 

1219 

413 

■1166 

440 

1193 

467 

1220 

414 

1167 

441 

1194 

468 

1221 

415 

1168 

442 

•  1195 

469 

1222 

416 

1169 

443 

1196 

470 

1223 

417 

1170 

444 

1197 

471 

1224 

418 

1171 

445 

1198 

472 

1225 

419 

1172 

446 

1199 

473 

1226 

420 

1173 

447 

1200 

474 

1227 

421 

1174 

448 

1201 

475 

1228 

422 

1175 

449 

1202 

476 

1229 2 

423 

1176 

450 

1203 

i.  A  l'exemple  des  Bénédictins,  dans  leur  Art  de  vérifier  les  dates  ap.  J.-C,  nous  avons  arrêté  à  l'an  40O 
ap.  J.-C.  la  concordance  des  années  olympiques  avec  les  années  de  l'ère  chrétienne.  Cédrénus  atteste  que  les 
olympiades  cessèrent  d'être  employées  dans  les  actes  publics  la  16e  et  dernière  année  du  règne  de  Théodose 
le  Grand  (395  ans  ap.  J.-C).  (Voir  pour  plus' de  détails  l'Art  de  vérifier  les  dates  ap.  J.-C,  1. 1,  p.  5,  éd.  in-8°). 

2.  Nous  arrêtons  la  concordance  des  années  après  J.-G.  avec  les  années  de  Rome  à  l'an  476,  date  de  l'invasion 
d'Odoacre ,  roi  des  Hérules ,  qui  mit  fin  à  l'empire  d'Occident. 


CONCORDANCE 

DES  ANNÉES  DE  L'ÈRE  CHRÉTIENNE  ET  DES  ANNÉES  DE  L'HÉGIRE. 


ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

DE  J.  -  C. 

DE  L'HÉGIRE. 

DE  J.  -  C. 

DE  L'HÉGIRE. 

DE  J.  -  C. 

DE  L'HÉGIRE. 

622 

1. 

16  Juillet 

641 

21. 

10  Décembre 

661 

41. 

7  Mai 

623 

2. 

5  Juillet 

642 

22. 

30  Novembre 

662 

42. 

26  Avril 

624 

3. 

24  Juin 

643 

23. 

19  Novembre 

663 

43. 

15  Avril 

625 

4. 

13  Juin 

644 

-24. 

7  Novembre 

664 

44. 

4  Avril 

626 

2  Juin 

645 

25. 

28  Octobre 

665 

45. 

24  Mars 

627 

6. 

23  Mai 

646 

26. 

17  Octobre 

666 

46. 

13  Mars 

628 

■7. 

11  Mai 

647 

27. 

7  Octobre 

667 

47. 

3  Mars 

629 

8. 

1  Mai 

648 

28. 

25  Septembre 

668 

48. 

20  Février 

630 

9. 

20  Avril 

649 

29. 

14  Septembre 

669 

49. 

9  Février 

631 

10. 

9  Avril 

650 

30. 

4  Septembre 

670 

50. 

29  Janvier 

632 

11. 

29  Mars 

651 

31. 

24  Août 

671 

51. 

18  Janvier 

633 

12- 

18  Mars 

652 

32. 

12  Août 

672 

52. 

8  Janvier 

634 

13. 

7  Mars 

653 

33. 

2  Août 

53. 

27  Décembre 

635 

14. 

25  Février 

654 

34. 

22  Juillet 

673 

54. 

16  Décembre 

636 

15. 

14  Février 

655 

35. 

11  Juillet 

674 

55. 

6  Décembre 

637 

16. 

2  Février 

656 

36. 

30  Juin 

675 

56. 

25  Novembre 

638 

17. 

23  Janvier 

657 

37. 

19  Juin 

676 

57. 

14  Novembre 

639 

18. 

12  Janvier 

658 

38. 

9  Juin 

677 

58. 

3  Novembre 

640 

19. 

2  Janvier 

659 

39. 

29  Mai 

678 

59. 

23  Octobre 

20. 

21  Décembre 

660 

40. 

17  Mai 

679 

60. 

13  Octobre 

10 


CHRONOLOGIE.  —  NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 


ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

DEJ.-C. 

DE   L'HÉGIRE. 

DE     J.  -  C 

DE   L'HÉGIRE. 

DE  J.-C. 

DE   L'HÉGIRE. 

680 

61.      1  Octobre 

750 

133.      9  Août 

820 

205.     17  Juin 

681 

62.     20  Septembre 

751 

134.    30  Juillet 

821 

206.      6  Juin 

682 

63.     10  Septembre 

752 

135.     18  Juillet 

822 

207.    27  Mai 

683 

64.    30  Août 

753 

136.       7  Juillet 

823 

208.,     16  Mai 

684 

65.     18  Août 

754 

137.    27  Juin 

824 

209.      4  Mai 

685 

66.      8  Août 

755 

138.     16  Juin 

825 

210.     24  Avril 

686 

67.    28  Juillet 

756 

139.      5  Juin 

826 

211.     13  Avril 

687 

68.     18  Juillet 

757 

140.     25  Mai 

827 

212.       2  Avril 

688 

69.       6  Juillet 

758 

141.     14  Mai 

828 

213.     22  Mars 

689 

70.    25  Juin 

759 

142.      4  Mai 

829 

214.     11  Mars 

690 

71.     15  Juin 

760 

143.    22  Avril 

830 

215.    28  Février 

691 

72.      4  Juin 

761 

144.     11  Avril 

831 

216.     18  Février 

692 

73.     23  Mai 

762 

145.       1  Avril 

832 

217.       7  Février 

693 

74.     13  Mai 

763 

146.     21  Mars 

833 

218.     27  Janvier 

694 

75.      2  Mai 

764 

147.     10  Mars 

834 

219.     16  Janvier 

695 

76.     21  Avril 

765 

148.     27  Février 

835 

220.       5  Janvier 

696 

77.     10  Avril 

766 

149.     16  Février 

;     221.    26  Décembre 

697 

78.    30  Mars 

767 

150.      6  Février 

836 

222.  •  14  Décembre 

698 

79.    20  Mars 

768- 

151.    26  Janvier 

837 

223.      3  Décembre 

699 

80.       9  Mars 

769 

152.     14  Janvier 

838 

224.    23  Novembre 

700 

81.     26  Février 

770 

153.      4  Janvier 

839 

225.     12  Novembre 

701 

82.     15  Février 

154.     24  Décembre 

840 

226.     31  Octobre 

702 

83.      4  Février 

771 

155.     13  Décembre 

841 

227.    21  Octobre 

703 

84.    24  Janvier 

772 

156.       2  Décembre 

842 

228.     10  Octobre 

704 

85.     14  Janvier 

773 

157.     21  Novembre 

843 

229.     30  Septembre 

705 

86.      2  Janvier 

774 

158.     11  Novembre 

844 

230.     18  Septembre 

87.     23  Décembre 

775 

159.     31  Octobre 

845 

231.      7  Septembre 

706 

88.     12  Décembre 

776 

160.     19  Octobre  - 

846 

232.    28  Août 

707 

89.       1  Décembre 

777 

161.      9  Octobre 

847 

233.     17  Août 

708 

90.     20  Novembre 

778 

162.    28  Septembre 

848 

'    234.       5  Août 

709 

91.      9  Novembre 

779 

163.     17  Septembre 

849 

235.    26  Juillet 

710 

92.     29  Octobre 

780 

164.      6  Septembre 

850 

236.     15  Juillet    . 

711 

93.     19  Octobre 

781 

165.    26  Août 

851 

237.      5  Juillet. 

712 

94.      7  Octobre 

782 

166.     15  Août  • 

852 

238.    23  Juin 

713 

95.    26  Septembre 

783 

167.      5  Août. 

853 

239.     10  Juin 

714 

96.     16  Septembre 

784 

168.    24  Juillet 

854 

240.      2  Juin 

715 

97.      5  Septembre 

785 

169.     14  Juillet 

855 

241.     22  Mai 

716 

98.     25  Août    . 

786 

170.     -3  Juillet 

856 

242.     10  Mai 

717 

99.     14  Août 

787 

171.     22  Juin 

857 

243.    30  Avril 

718 

100.      3  Août 

788 

172.     11  Juin 

858 

244.     19  Avril 

719 

101.    24  Juillet 

789 

173.    31  Mai 

859 

245.       8  Avril 

720 

102.     12  Juillet 

790 

174.    20  Mai 

860 

246.    28  Mars 

721 

103.      1  Juillet 

791 

175.     10  Mai 

861 

247.     17  Mars 

722 

104.    21  Juin 

792 

176.     28  Avril 

862 

248.       7  Mars 

723 

105.     10  Juin 

793 

177.     18  Avril 

863 

249.    24  Février 

724 

106.     29  Mai 

794 

178.       7  Avril 

864 

250.     13  Février 

725 

107.     19  Mai 

795 

179.    27  Mars 

865 

251.       2  Février 

726 

108.      8  Mai 

796 

180.     16  Mars 

866 

252.     22  Janvier 

727 

109.    28  Avril 

797 

181.       5  Mars 

867     ■ 

253.     11  Janvier 

728 

110.     16  Avril 

798 

182.    22  Février 

868 

254.      1  Janvier 

729 

111.      5  Avril 

799 

183.     12  Février 

255.     20  Décembre 

730 

112.     26  Mars 

800 

184.       1  Février 

869 

256.       9  Décembre 

731 

113.     15  Mars 

801 

185.     20  Janvier 

870 

257.     29  Novembre 

732 

114.      3  Mars 

802      ; 

186.     10  Janvier 

871 

258.     18  Novembre 

733 

115.   -21  Février 

187.    30  Décembre 

872 

259.       7  Novembre 

734 

116.     10  Février 

803 

188.     20  Décembre 

873 

260.     27  Octobre 

735 

117.    31  Janvier 

804 

189.      8  Décembre 

874 

261.     16  Octobre 

736 

118.     20  Janvier 

805 

190.     27  Novembre 

875 

262.       6  Octobre 

737     | 

119.      8  Janvier 

806 

191.     17  Novembre 

876 

263.     24  Septembre 

120.     29  Décembre 

807 

192.      6  Novembre 

877 

264.     13  Septembre 

738 

121.     18  Décembre 

808 

193.     25  Octobre 

878 

265.      3  Septembre 

739 

122.       7  Décembre 

809 

194.     15  Octobre 

879 

266.     23  Août 

740 

123.    26  Novembre 

810. 

195.      4  Octobre 

8S0 

267.     12  Août 

741 

124.     15  Novembre 

811 

196.    23  Septembre 

881 

268.       1  Août 

742 

125.      4  Novembre 

812 

197.     12  Septembre 

882 

269.    21  Juillet 

743 

126.     25  Octobre 

813 

198.      1  Septembre 

883 

270.     11  Juillet 

744 

127.     13  Octobre 

814 

199.     22  Août 

884 

271.     29  Juin 

745 

128.      3  Octobre 

815 

200.     11  Août 

885 

272.     18  Juin 

746 

129.     22  Septembre 

81G 

201.     30  Juillet 

886 

273.      8  Juin 

747 

130.     11  Septembre 

817 

202.    20  Juillet 

887 

274.    28  Mai 

748 

131.    31  Août 

818 

203.       9  juillet 

888 

275.     16  Mai 

749 

132.    20  Août 

819 

204.    28  Juin 

889 

276.      6  Mai 
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ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

DE    J. -C. 

DE   L'HÉGIRE. 

DE     J.  -C. 

DE   L'HÉGIRE. 

DE     J.  -C. 

DE  L'HÉGIRE. 

890 

277. 

25  Avril 

960 

349. 

3  Mars 

1030    : 

421. 

9  Janvier 

891 

278. 

15  Avril 

961 

350. 

20  Février 

422. 

29  Décembre 

892 

279. 

3  Avril 

962 

351. 

9  Février 

1031 

423. 

19  Décembre 

893 

280. 

23  Mars 

963 

352. 

30  Janvier 

1032 

424. 

7  Décembre 

894 

281. 

13  Mars 

964 

353. 

19  Janvier 

1033 

425. 

26  Novembre 

895 

282. 

2  Mars 

965 

354. 

7  Janvier 

1034 

426. 

16  Novembre 

896 

283. 

19  Février 

355. 

28  Décembre 

1035 

427. 

5  Novembre 

897 

284. 

8  Février 

966 

356. 

17  Décembre 

1036 

428. 

25  Octobre 

898 

285. 

28  Janvier 

967 

357. 

7  Décembre 

1037 

429. 

14  Octobre 

899 

286. 

17  Janvier 

968 

358. 

25  Novembre 

1038 

430. 

3  Octobre 

900 

287. 

7  Janvier 

969 

359. 

14  Novembre 

1039 

431. 

23  Septembre 

288. 

26  Décembre 

970 

360. 

4  Novembre 

1040 

432. 

11  Septembre 

901 

289. 

16  Décembre 

971 

361. 

24  Octobre 

1041 

433. 

31  Août 

902 

290. 

5  Décembre 

972 

362. 

12  Octobre 

1042 

434. 

21  Août 

903 

291. 

24  Novembre 

973 

363. 

2  Octobre 

1043 

435. 

10  Août 

904 

292. 

13  Novembre 

974 

364. 

21  Septembre 

1044 

436. 

29  Juillet 

905 

293. 

2  Novembre 

975 

365. 

10  Septembre 

1045 

437. 

19  Juillet 

906 

294. 

22  Octobre 

976 

366. 

30  Août 

1046 

438. 

8  Juillet 

907 

295. 

12  Octobre. 

977 

367. 

19  Août 

1047 

439. 

28  Juin 

908 

296. 

30  Septembre 

978 

368. 

9  Août 

1048 

440. 

16  Juin 

909 

297. 

20  Septembre 

979 

369. 

29  Juillet 

1049 

441. 

5  Juin 

910 

298. 

9  Septembre 

980 

370. 

17  Juillet 

1050 

442. 

26  Mai 

911 

299. 

29  Août 

981 

371. 

7  Juillet 

1051 

443. 

15  Mai 

912 

300. 

18  Août 

982 

372. 

26  Juin 

1052 

444. 

3  Mai 

913 

301. 

7  Août 

983 

373. 

15  Juin 

1053 

445. 

23  Avril 

914 

302. 

27  Juillet 

984 

374. 

4  Juin 

1054 

446. 

12  Avril 

915 

303. 

17  Juillet 

985 

375. 

24  Mai 

1055 

447. 

2  Avril 

916 

304. 

5  Juillet 

986 

376. 

13  Mai 

1056' 

448. 

21  Mars 

917 

305. 

24  Juin 

987 

377. 

3  Mai 

1057 

449. 

10  Mars 

918 

306. 

14  Juin 

988 

378. 

21  Avril 

1058 

450. 

28  Février 

919 

307. 

3  Juin 

989 

379. 

11  Avril 

1059 

451. 

17  Février 

920 

308. 

23  Mai 

990 

380. 

31  Mars 

1060 

452. 

6  Février 

921 

309. 

12  Mai 

991 

381. 

20  Mars 

1061 

453. 

26  Janvier 

922 

310. 

1  Mai 

992 

382. 

9  Mars 

1062 

454. 

15  Janvier 

923 

311. 

21  Avril 

993 

383. 

26  Février 

1063 

455. 

4  Janvier 

924 

312. 

9  Avril 

994 

384. 

15  Février 

456. 

25  Décembre 

925 

313. 

29  Mars 

995 

885. 

5  Février 

1064 

457. 

13  Décembre 

926 

314. 

19  Mars 

996 

386. 

25  Janvier 

1065 

458. 

3  Décembre 

927 

315. 

8  Mars 

997 

387. 

14  Janvier 

1066 

459. 

22  Novembre 

928 

316. 

^25  Février 

998 

388. 

3  Janvier 

1067 

460. 

11  Novembre 

929 

317. 

*14  Février 

389. 

23  Décembre 

1068 

461. 

31  Octobre 

930 

318. 

3  Février 

999 

390. 

13  Décembre 

1069 

462. 

20  Octobre 

931 

319. 

24  Janvier 

1000 

391. 

1  Décembre 

1070 

463. 

9  Octobre 

932 

320. 

13  Janvier 

1001 

392. 

20  Novembre 

1071 

464. 

29  Septembre 

933 
934 

321. 

1  Janvier 

1002 

393. 

10  Novembre 

1072 

465. 

17  Septembje 

322. 

22  Décembre 

1003 

394 

30  Octobre 

1073 

466. 

6  Septembre 

323. 

11  Décembre 

1004 

395. 

18  Octobre 

1074 

467. 

27  Août 

935 

324. 

30  Novembre 

1005 

396. 

8  Octobre 

1075 

468. 

16  Août 

936 

325. 

19  Novembre 

1006 

397. 

27  Septembre 

1076 

469. 

5  Août 

937 

326. 

8  Novembre 

1007 

398. 

17  Septembre 

1077 

470. 

25  Juillet 

938 

327. 

29  Octobre 

1008 

399. 

5  Septembre 

1078 

471. 

14  Juillet 

939 

328. 

18  Octobre 

1009 

400. 

25  Août 

1079 

472. 

4  Juillet 

940 

329. 

6  Octobre 

1010 

401. 

15  Août 

1080 

473. 

22  Juin 

941 

330. 

26  Septembre 

1011 

402. 

4  Août 

1081 

474. 

11  Juin 

942 

331. 

15  Septembre 

1012 

403. 

23  Juillet 

1082 

475. 

1  Juin 

943 

332. 

4  Septembre 

1013 

404. 

13  Juillet 

1083 

476. 

21  Mai 

944 

333. 

24  Août 

1014 

405. 

2  Juillet 

1084 

477. 

10  Mai 

945 

334. 

13  Août 

1015 

406. 

21  Juin 

1085 

478. 

29  Avril 

946 

335. 

2  Août 

1016 

407. 

10  Juin 

1086 

479. 

18  Avril 

947 

336. 

23  Juillet 

1017 

408. 

30  Mai 

1087 

480. 

8  Avril 

948 

337. 

11  Juillet 

1018 

409. 

20  Mai 

1088 

481. 

27  Mars 

949 

338. 

1  Juillet 

1019 

410. 

9  Mai 

1089 

482. 

16  Mars 

950 

339. 

20  Juin 

1020 

411. 

27  Avril 

1090 

483- 

6  Mars 

951 

340. 

9  Juin 

1021 

412. 

17  Avril 

1091 

484. 

23  Février 

952 

341. 

29  Mai 

1022 

413. 

6  Avril 

1092 

485. 

12  Février 

953 

342. 

18  Mai 

1023 

414. 

26  Mars 

1093 

486. 

1  Février 

954 

343. 

7  Mai 

1024 

415. 

15  Mars 

1094 

487. 

21  Janviei 

955 

344. 

27  Avril 

1025 

416. 

4  Mars 

1095 

488. 

11  Janvier 

956 

345. 

15  Avril 

1026 

417. 

22  Février 

489. 

31  Décembre 

957 

346. 

4  Avril 

1027 

418. 

11  Février 

1096 

490. 

19  Décembre 

958 

347. 

25  Mars 

1028 

419. 

31  Janvier 

1097 

491. 

9  Décembre 

959 

348. 

14  Mars 

1029 

420. 

20  Janvier 

1098 

492. 

28  Novembre 

12 
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ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

DE  J.-C. 

DE  L'HÉGIRE. 

DE  J.-C. 

DE  L'HÉGIRE. 

DE     J.-C. 

DE   L'HÉGIRE. 

1099 

493. 

17  Novembre 

1169 

565. 

25  Septembre 

1239 

637. 

3  Août 

1100 

494. 

6  Novembre 

1170 

566. 

14  Septembre 

1240 

638. 

23  Juillet 

1101 

495. 

26  Octobre 

1171 

567. 

4  Septembre 

1241 

639. 

12  Juillet 

1102 

496. 

15  Octobre 

1172 

568. 

23  Août 

1242 

640. 

1  Juillet 

1103 

497. 

5  Octobre 

1173 

569. 

12  Août 

1243 

641. 

21  Juin 

1104 

498. 

23  Septembre 

1174 

570. 

2  Août 

1244 

642. 

9  Juin 

1105 

499. 

13  Septembre 

1175 

571. 

22  Juillet 

1245 

643. 

29  Mai 

1106 

500. 

2  Septembre 

1176 

572. 

10  Juillet 

1246 

644. 

19  Mai 

1107 

501. 

22  Août 

1177 

573. 

30  Juin 

1247 

645. 

8  Mai 

1108 

502. 

11  Août 

1178 

574. 

19  Juin 

1248 

646. 

26  Avril 

1109 

503. 

31  Juillet 

1179 

575. 

8  Juin 

1249 

647. 

16  Avril 

1110 

504. 

20  Juillet 

1180 

576. 

28  Mai 

1250 

648. 

5  Avril 

1111 

505. 

10  Juillet 

1181 

577. 

17  Mai 

1251 

649. 

26  Mars 

•    1112 

506. 

28  Juin 

1182 

578. 

7  Mai 

1252 

650. 

14  Mars 

1113 

507. 

18  Juin 

1183 

579. 

26  Avril 

1253 

651. 

3  Mars 

1114 

508. 

7  Juin 

1184 

580. 

14  Avril 

1254 

652. 

21  Février 

1115 

509. 

27  Mai 

1185 

581. 

4  Avril 

1255 

653. 

10  Février 

1116 

510. 

16  Mai 

1186 

582. 

24  Mars 

1256 

654. 

30  Janvier 

1117 

511. 

5  Mai 

1187 

583. 

13  Mars 

1257 

655. 

19  Janvier 

1118 

512. 

24  Avril 

1188 

584. 

2  Mars 

1258 

656. 

8  Janvier 

1119 

513. 

14  Avril 

1189 

585. 

19  Février 

657. 

29  Décembre 

1120 

514. 

2  Avril 

1190 

586. 

8  Février 

1259 

658. 

18  Décembre 

1121 

515. 

22  Mars 

1191 

587. 

29  Janvier 

1260 

659. 

6  Décembre 

1122 

516. 

12  Mars 

1192 

588. 

18  Janvier 

1261 

660. 

26  Novembre 

1123 

517. 

1  Mars 

1193 

589. 

7  Janvier 

1262 

661. 

15  Novembre 

1124 

518. 

19  Février 

590. 

27  Décembre 

1263 

662. 

4  Novembre 

1125 

519. 

7  Février 

1194 

591. 

16  Décembre 

1264 

663. 

24  Octobre 

1126 

520. 

27  Janvier 

1195 

592. 

6  Décembre 

1265 

664. 

13  Octobre 

1127 

521. 

17  Janvier 

1196 

593. 

24  Novembre 

1266 

665. 

2  Octobre 

1128 

522. 

6  Janvier 

1197 

594. 

13  Novembre 

1267 

666. 

22  Septembre 

523. 

25  Décembre 

1198 

595. 

3  Novembre 

1268 

667. 

10  Septembre 

1129 

524. 

15  Décembre 

1199 

596. 

23  Octobre 

1269 

668. 

31  Août 

1130 

525. 

4  Décembre 

1200 

597. 

12  Octobre 

1270 

669. 

20  Août 

1131 

526. 

23  Novembre 

1201 

598. 

1  Octobre 

1271 

670. 

9  Août 

1132 

527. 

12  Novembre 

1202 

599. 

20  Septembre 

1272 

671. 

29  Juillet 

1133 

528. 

1  Novembre 

1203 

600. 

10  Septembre 

1273 

672. 

18  Juillet 

1134 

529. 

22  Octobre 

H04 

601. 

29  Août 

1274 

673. 

7  Juillet 

1135 

530. 

11  Octobre 

1205 

602. 

18  Août 

1275 

674. 

27  Juin 

1136 

531. 

29  Septembre 

1206 

603. 

8  Août 

1276 

675. 

15  Juin 

1137 

532. 

19  Septembre 

1207 

604. 

28  Juillet 

1277 

676. 

4  Juin 

1138 

533. 

8  Septembre 

1208 

605. 

16  Juillet 

1278 

677: 

25  Mai 

1139 

534. 

28  Août 

1209 

606. 

6  Juillet 

1279 

678. 

14  Mai 

1140 

535. 

17  Août 

1210 

607. 

25  Juin 

1280 

679. 

3  Mai 

1141 

536. 

6  Août 

1211 

608- 

15  Juin 

1281 

680. 

22  Avril 

1142 

537. 

27  Juillet 

1212 

609. 

3  Juin 

1282 

681. 

11  Avril 

1143 

538. 

16  Juillet 

1213 

610. 

23  Mai 

1283 

682. 

1  Avril 

1144 

539. 

4  juillet 

1214 

611. 

13  Mai 

1284 

683. 

20  Mars 

1145 

540. 

24  Juin 

1215 

612. 

2  Mai 

1285 

684. 

9  Mars 

1146 

541. 

13  Juin 

1216 

613. 

20  Avril 

1286 

685- 

27  Février 

1147 

542. 

2  Juin 

1217 

614. 

10  Avril 

1287 

686. 

16  Février 

1148 

543. 

22  Mai 

1218 

615. 

30  Mars 

1288 

687. 

6  Février 

1149 

544. 

11  Mai 

1219 

616. 

19  Mars 

1289 

688. 

25  Janvier 

1150 

545. 

30  Avril 

1220 

617. 

8  Mars. 

1290 

689. 

14  Janvier 

1151 

546. 

20  Avril 

1221 

618. 

25  Février 

1291 

690. 

4  Janvier 

1152 

547. 

8  Avril 

1222 

619. 

15  Février 

691. 

24  Décembre 

1153 

548. 

29  Mars 

1223 

620. 

4  Février 

1292 

692. 

12  Décembre 

1154 

549. 

18  Mars 

1224 

621. 

24  Janvier 

1293 

693. 

2  Décembre 

1155 

550. 

7  Mars 

1225 

622. 

13  Janvier 

1294 

694. 

22  Novembre 

1156 

551. 

25  Février 

1226 

623. 

2  Janvier 

1295 

695. 

10  Novembre 

1157 

552. 

13  Février 

624. 

22  Décembre 

1296 

696. 

30  Octobre 

1158 

553. 

2  Février 

1227 

625. 

12  Décembre 

1297 

697. 

19  Octobre 

1159 

554. 

23  Janvier 

1228 

626. 

30  Novembre 

1298 

698. 

9  Octobre 

1160 

555. 

12  Janvier 

1229  • 

627. 

20  Novembre 

1299 

699. 

28  Septembre 

556. 

31  Décembre 

1230 

628. 

9  Novembre 

1300 

700. 

16  Septembre 

1161 

557. 

21  Décembre 

1231 

629. 

29  Octobre 

1301 

701. 

6  Septembre 

1162 

558. 

10  Décembre 

1232 

630. 

18  Octobre 

1302 

702. 

26  Août 

1163 

559. 

30  Novembre 

1233 

631. 

7  Octobre 

1303 

703. 

15  Août 

1164 

560. 

18  Novembre 

1234 

632. 

26  Septembre 

1304 

704. 

4  Août 

1165 

561. 

7  Novembre 

1235 

633. 

16  Septembre 

1305 

705. 

24  Juillet 

1166 

562. 

28  Octobre 

1236 

634. 

4  Septembre 

1306 

706. 

13  Juillet 

1167 

563. 

17  Octobre 

1237 

635. 

24  Août 

1307 

707. 

3  Juillet 

1168 

564. 

5  Octobre 

1238 

636. 

14  Août 

1308 

708. 

21  Juin  - 
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ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

DE     J. -C. 

ui 

l'hégire. 

DE     J.-C. 

DE   L'HÉGIRE. 

DE     J.  -  C. 

DE 

l'hégire. 

1309 

709. 

11  Juin 

1379 

781.     19  Avril 

1449 

853. 

24  Février 

1310 

710. 

31  Mai 

1380 

782.       7  Avril 

1450 

854. 

14  Février 

1311 

711. 

20  Mai 

1381 

783.    28  Mars 

1451 

855. 

3  Février 

1312 

712. 

9  Mai 

1382 

784.     17  Mars 

1452 

856. 

23  Janvier 

1313 

713. 

28  Avril 

1383 

785.       6  Mars 

1453 

857. 

12  Janvier 

1314 

714. 

17  Avril 

1384 

786.    24  Février 

1454 

858. 

1  Janvier 

1315 

715. 

7  Avril 

1385 

787-     12  Février 

859. 

22  Décembre 

1316 

716. 

26  Mars 

1386 

788.      2  Février 

1455 

860. 

11  Décembre 

1317 

717. 

16  Mars 

1387 

789.    22  Janvier 

1456 

861. 

29  Novembre 

1318 

718. 

5  Mars 

1388    j 

790.     11  Janvier 

1457 

862. 

19  Novembre 

1319 

719. 

22  Février 

791.     31  Décembre 

1458 

863. 

8  Novembre 

1320 

720. 

12  Février 

1389 

792.    20  Décembre 

1459 

864. 

28  Octobre 

1321 

721. 

31  Janvier 

1390 

793.      9  Décembre 

1460 

865.' 

17  Octobre 

1322 

722. 

20  Janvier 

1391 

794.    29  Novembre 

1461 

866. 

6  Octobre 

1323    j 

723. 

10  Janvier 

1392 

795.    17  Novembre 

1462 

867. 

26  Septembre 

724. 

30  Décembre 

1393 

796.      6  Novembre 

1463 

868. 

15  Septembre 

1324 

725. 

18  Décembre 

1394 

797.    27  Octobre 

1464 

869. 

3  Septembre 

1325 

726. 

8  Décembre 

1395 

798.     16  Octobre 

1465 

870. 

24  Août 

1326 

727. 

27  Novembre 

1396 

799.      5  Octobre 

1466 

871. 

13  Août 

1327 

728. 

17  Novembre 

1397 

800.     24  Septembre 

1467 

872. 

2  Août 

1328 

729. 

5  Novembre 

1398 

801.     13  Septembre 

1468 

873. 

22  Juillet 

1329 

730. 

25  Octobre 

1399 

802.      3  Septembre 

1469 

874. 

11  Juillet 

1330 

731. 

15  Octobre 

1400 

803.     22  Août 

1470 

875. 

30  Juin 

1331 

732. 

4  Octobre 

1401 

804.     11  Août 

1471 

876. 

20  Juin 

1332 

733. 

22  Septembre 

1402 

805.       1  Août 

1472 

877. 

8  Juin 

1333 

734. 

12  Septembre 

1403 

806.     21  Juillet 

1473 

878. 

29  Mai 

1334 

735. 

1  Septembre 

1404 

807.     10  Juillet 

1474 

879. 

18  Mai 

1335 

736. 

21  Août 

1405 

808.    29  Juin 

1475 

880. 

7  Mai 

1336 

737. 

10  Août 

1406 

809.     18  Juin 

1476 

881. 

26  Avril 

1337 

738. 

30  Juillet 

1407 

810.      8  Juin 

1477 

882. 

15  Avril 

1338 

739. 

20  Juillet 

1408 

811.    27  Mai 

1478 

883. 

4  Avril 

1339 

740. 

9  Juillet 

1409 

812.     16  Mai 

1479 

884. 

25  Mars 

1340 

741. 

27  Juin 

1410 

813.      6  Mai 

1480 

885. 

13  Mars 

1341 

742. 

17  Juin 

1411 

814.    25  Avril 

1481 

886. 

2  Mars 

1342 

743. 

6  Juin 

1412 

815.     13  Avril 

1482 

887. 

20  Février 

1343 

744. 

26  Mai 

1413 

816.      3  Avril 

1483 

888. 

9  Février 

1344 

745. 

15  Mai 

1414 

817.    23  Mars 

1484 

889. 

30  Janvier 

1345 

746. 

4  Mai 

1415 

818.     13  Mars 

1485 

890, 

18  Janvier 

1346 

747. 

24  Avril 

1416 

819.      1  Mars 

1486 

891. 

7  Janvier 

1347 

748. 

13  Avril 

1417 

820.     18  Février 

892. 

28  Décembre 

1348 

749. 

1  Avril 

1418 

821.      8  Février 

1487 

893. 

17  Décembre 

1349 

750. 

22  Mars 

1419 

822.    28  Janvier 

1488 

894. 

5  Décembre 

1350 

751. 

11  Mars 

1420 

823.     17  Janvier 

1489 

895. 

25  Novembre 

1351 

752. 

28  Février 

1421 

824.  6  Janvier 

825.  26  Décembre 

1490 

896. 

14  Novembre 

1352 

753. 

18  Février 

1491 

897. 

4  Novembre 

1353 

754. 

6  Février 

1422 

826.     15  Décembre 

1492 

898. 

23  Octobre 

1354 

755. 

26  Janvier 

1423 

827.      5  Décembre 

1493 

899. 

12  Octobre 

1355 

756. 

16  Janvier 

1424 

828.     23  Novembre 

1494 

900. 

2  Octobre 

1356 

757. 

5  Janvier 

1425 

829.     13  Novembre 

1495 

901. 

21  Septembre 

758. 

25.  Décembre 

1426 

830.      2  Novembre 

1496 

902. 

9  Septembre 

1357 

759. 

14  Décembre 

1427 

831.    22  Octobre 

1497 

903. 

30  Août 

1358 

•  760. 

3  Décembre 

1428 

832.     11  Octobre 

1498 

904. 

19  Août 

1359 

761. 

23  Novembre 

1429 

333.     30  Septembre 

1499 

905. 

8  Août 

1360 

762. 

11  Novembre 

1430 

834.     19  Septembre 

1500 

906. 

28  Juillet 

1361 

763. 

31  Octobre 

1431 

835.      9  Septembre 

1501 

907. 

17  Juillet 

1362 

764. 

.21  Octobre 

1432 

836.     28  Août 

1502 

908. 

7  Juillet 

1363 

765. 

10  Octobre 

1433 

837.     18  Août 

1503 

909. 

26  Juin 

1364 

766. 

28  Septembre 

1434 

838.       7  Août 

1504 

910. 

14  Juin 

1365 

767. 

18  Septembre 

1435 

839.     27  Juillet 

1505 

911. 

4  Juin 

1366 

768. 

7  Septembre 

1436 

840.     16  Juillet 

1506 

912. 

24  Mai 

1367 

769. 

28  Août 

1437 

841.      5  Juillet 

1507 

913. 

13  Mai 

1368 

770. 

16  Août 

1438 

842.     24  Juin 

1508 

914. 

2  Mai 

1369 

771. 

5  Août 

1439 

843.     14  Juin 

1509 

915. 

21  Avril 

1370 

772. 

26  Juillet 

1440 

844.      2  Juin 

1510 

916. 

10  Avril 

1371 

713. 

15  Juillet 

1441 

845.     22  Mai 

1511 

917. 

31  Mars 

1372 

774. 

3  Juillet 

1442 

846.     12  Mai 

1512 

918. 

19  Mars 

1373 

775. 

23  Juin 

1443 

847.       1  Mai 

1513 

919. 

9  Mars 

1374 

776. 

12  Juin 

1444 

848.     20  Avril 

1514 

920. 

26  Février 

1375 

777. 

2  Juin 

1445 

849.       9  Avril 

1515 

921. 

15  Février 

1376 

778. 

21  Mai 

1446 

850.     29  Mars 

1516 

922. 

5  Février 

1377 

779. 

10  Mai 

1447 

851.     19  Mars 

1517 

923. 

24  Janvier 

1378 

780. 

30  Avril 

1448 

852.       7  Mars 

1518 

924. 

13  Janvier 

14 
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ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

années- 

ANNÉES 

ANNÉES 

DE    J.  -C. 

DE  L'HÉGIRE. 

DE    J. -C. 

Dï 

l'hégire. 

DE    J. -C. 

DE   L'HÉGIRE. 

1519 

925- 

3  Janvier 

1588 

997. 

20  Novembre 

1658 

1069. 

29  Septembre 

926- 

23  Décembre 

1589 

998. 

10  Novembre 

1659 

1070. 

18  Septembre 

1520 

927. 

12  Décembre 

1590 

999. 

30  Octobre 

1660 

1071. 

6  Septembre 

1521 

928. 

1  Décembre 

1591 

1000. 

19  Octobre 

1661 

1072. 

27  Août 

1522 

929. 

20  Novembre 

1592 

1001. 

8  Octobre 

1662 

1073. 

16  Août 

1523 

930. 

10  Novembre 

1593 

1002. 

27  Septembre 

1663 

1074. 

5  Août 

1524 

931. 

29  Octobre 

1594 

1003. 

16  Septembre 

1664 

1075. 

25  Juillet 

1525 

932. 

18  Octobre 

1595 

1004. 

6  Septembre 

1665 

1076. 

14  Juillet 

1526 

933. 

8  Octobre 

1596 

1005. 

25  Août 

1666 

1077. 

4  Juillet 

1527 

934. 

27  Septembre 

1597 

1006. 

14  Août 

1667 

1078. 

23  Juin 

1528 

935. 

15  Septembre 

1598 

1007. 

4  Août 

1668 

1079. 

11  Juin 

1529 

936. 

5  Septembre 

1599 

1008. 

24  Juillet 

1669 

1080. 

1  Juin 

1530 

937. 

25  Août 

1600 

1009. 

13  Juillet 

1670 

1081. 

21  Mai 

1531 

938. 

15  Août 

1601 

1010. 

2  Juillet 

1671 

1082. 

10  Mai 

1532 

939. 

3  Août 

1602 

1011. 

21  Juin 

1672 

1083. 

29  Avril 

1533 

940. 

23  Juillet 

1603 

1012. 

11  Juin 

1673 

1084. 

18  Avril 

1534 

941. 

13  Juillet 

1604 

1013. 

30  Mai 

1674 

1085. 

7  Avril 

1535 

942. 

2  Juillet 

1605   . 

1014. 

19  Mai 

1675 

1086- 

28  Mars 

1536 

943. 

20  Juin 

1606 

1015. 

2  Mai 

1676 

1087. 

16  Mars 

1537 

944. 

10  Juin 

1607 

1016. 

28  Avril 

1677 

1088. 

6  Mars 

1538 

945. 

30  Mai 

1608 

1017. 

17  Avril 

1678 

1089. 

23  Février 

1539 

946. 

19  Mai 

1609 

1018. 

6  Avril 

1679 

1090. 

12  Février 

1540 

947. 

8  Mai 

1610 

1019. 

26  Mars 

1680 

1091. 

2  Février 

1541 

948. 

27  Avril 

1611 

1020- 

16  Mars 

1681 

1092. 

21  Janvier 

1542 

949. 

17  Avril 

1612 

1021. 

4  Mars 

1682 

i   1093. 

10  Janvier 

1543 

950. 

6  Avril 

1613 

1022. 

21  Février 

i   1094. 

31  Décembre 

1544 

951. 

25  Mars 

1614 

1023. 

11  Février 

1683 

1095. 

20  Décembre 

1545 

952. 

15  Mars 

1615 

1024. 

31  Janvier 

1684 

1096. 

8  Décembre 

1546 

953. 

4  Mars 

1616 

1025. 

21  Janvier 

1685 

1097. 

28  Novembre 

1547 

954. 

21  Février 

1617 

1026. 

9  Janvier 

1686 

1098. 

17  Novembre 

1548 

955. 

1]  Février 

1027. 

29  Décembre 

1687 

1099. 

7  Novembre 

1549 

956. 

30  Janvier 

1618 

1028. 

19  Décembre 

1688 

1100. 

26  Octobre 

1550 

957. 

20  Janvier 

1619 

1029. 

8  Décembre 

1689 

1101. 

15  Octobre 

1551 

958. 

9  Janvier 

1620 

1030. 

26  Novembre 

1690 

1102. 

5  Octobre 

959. 

29  Décembre 

1621 

1031. 

16  Novembre 

1691 

1103. 

24  Septembre 

1552 

960. 

18  Décembre 

1622 

1032. 

5  Novembre 

1692 

1104. 

12  Septembre 

1553 

961. 

7  Décembre 

1623 

1033. 

25  Octobre 

1693 

1105. 

2  Septembre 

1554 

962. 

26  Novembre 

1624 

1034. 

14  Octobre 

1694 

1106. 

22  Août 

1555 

963. 

16  Novembre 

1625 

1035. 

3  Octobre 

1695 

1107. 

12  Août 

1556 

964. 

4  Novembre 

1626 

1036. 

22  Septembre 

1696 

1108. 

31  Juillet 

1557 

965. 

24  Octobre 

1627 

1037. 

12  Septembre 

1697 

1109. 

20  Juillet 

1558 

966. 

14  Octobre 

1628 

1038. 

31  Août 

1698 

1110- 

10  Juillet 

1559 

967. 

3  Octobre 

1629 

1039. 

21  Août 

1699 

1111. 

29  Juin 

1560 

968. 

22  Septembre 

1630 

1040. 

10  Août 

1700 

1112. 

18  Juin 

1561 

969. 

11  Septembre 

1631 

1041. 

30  Juillet 

1701 

1113. 

8  Juin 

1562 

970. 

31  Août 

1632 

1042. 

19  Juillet 

1702 

1114. 

28  Mai 

1563 

971. 

21  Août 

1633 

1043. 

8  Juillet 

1703 

1115. 

17  Mai 

1564 

972. 

9  Août 

1634 

1044. 

27  Juin 

1704 

1116. 

6  Mai 

1565 

973. 

29  Juillet 

1635 

1045. 

17  Juin 

1705 

1117. 

25  Avril 

1566 

974. 

19  Juillet 

1636 

1046. 

5  Juin 

1706 

1118. 

15  Avril 

1567 

975. 

8  Juillet 

1637 

1047. 

26  Mai 

1707 

1119. 

4  Avril 

1568 

976. 

26  Juin 

1638 

1048. 

15  Mai 

1708 

1120. 

23  Mars 

1569 

977. 

16  Juin 

1639 

1049. 

4  Mai 

1709 

1121. 

13  Mars 

1570 

978. 

5  Juin 

1640 

1050. 

23  Avril 

1710 

1122. 

2  Mars. 

1571 

979. 

26  Mai 

1641 

1051. 

12  Avril 

1711 

1123. 

19  Février 

1572 

980. 

14  Mai 

1642 

1052. 

1  Avril 

1712 

1124. 

9  Février 

1573 

981. 

3  Mai 

1643 

1053. 

22  Mars 

1713 

1125. 

28  Janvier 

1574 

982. 

23  Avril 

1644 

1054. 

10  Mars 

1714 

1126. 

17  Janvier 

1575 

983. 

12  Avril 

1645 

1055. 

27  Février 

1715 

1127. 

7  Janvier 

1576 

984. 

31  Mars. 

1646 

1056. 

17  Février 

1128. 

27  Décembre 

1577 

985. 

21  Mars 

1647 

1057. 

6  Février 

1716 

1129. 

16  Décembre 

1578 

986. 

10  Mars 

1648 

1058. 

27  Janvier 

1717 

1130. 

5  Décembre 

1579 

987. 

28  Février 

1649 

1059. 

15  Janvier 

1718 

1131. 

24  Novembre 

1580 

988. 

17  Février 

1650 

1060. 

4  Janvier 

1719 

1132. 

14  Novembre 

1581 

989. 

5  Février 

1061. 

25  Décembre 

1720 

1133. 

2  Novembre 

1582 

990. 

26  Janvier 

1651 

1062. 

14  Décembre 

1721 

1134. 

22  Octobre 

1583 

991. 

25  Janvier 

1652 

1063. 

2  Décembre 

1722 

1135. 

12  Octobre 

1584 

992. 

14  Janvier 

1653 

1064. 

22  Novembre 

1723 

1136. 

1  Octobre 

1585     ! 

993. 

3  Janvier 

1654 

1065. 

11  Novembre 

1724 

1137. 

20  Septembre 

994. 

23  Décembre 

1655 

1066. 

31  Octobre 

1725 

1138. 

9  Septembre 

1586 

995. 

12  Décembre 

1656 

1067. 

20  Octobre 

1726 

1139. 

29  Août 

1587 

996. 

2  Décembre 

1657 

1068. 

9  Octobre 

1727 

1140. 

19  Août 
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ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

ANNÉES 

DE     J. -C. 

DE  LHÉGIRE. 

DE      J.-C. 

DE 

l'hégire. 

DE     J.  -  C. 

DE 

l'hégire. 

1728 

1141. 

7  Août 

1786 

1201. 

24  Octobre 

1845     j 

1281. 

10  Janvier 

1729 

1142. 

27  Juillet 

1787 

1202. 

13  Octobre 

1262. 

30  Décembre 

1730 

1143. 

17  Juillet 

1788 

1203. 

2  Octobre. 

1846 

1263 

20  Décembre 

1731 

1144. 

6  Juillet 

1789 

1204. 

21  Septembre 

1847 

1264. 

9  Décembre 

1732 

1145. 

24  Juin 

1790 

1205. 

10  Septembre 

1848 

1265. 

27  Novembre 

1733 

1146. 

14  Juin 

1791 

1206. 

31  Août 

1849 

1266. 

17  Novembre 

1734 

1147. 

3  Juin 

1792 

1207. 

19  Août 

1850 

1267. 

6  Novembre 

1735 

1148. 

24  Mai 

1793 

1208. 

9  Août 

1851 

126S. 

27  Octobre 

1736 

1149. 

12  Mai 

1794 

1209. 

29  Juillet 

1852 

1269. 

15  Octobre 

1737 

1150. 

1  Mai 

1795 

1210. 

18  Juillet 

1853 

1270. 

4  Octobre 

1738 

1151. 

21  Avril 

1796 

1211. 

7  Juillet 

1854 

1271. 

24  Septembre 

1739 

1152. 

10  Avril 

1797 

1212. 

26  Juin 

1855 

1272. 

13  Septembre 

1740 

1153. 

29  Mars 

1798 

1213. 

15  Juin 

1856 

1273. 

1  Septembre 

1741 

1154. 

19  Mars 

1799 

1214. 

5  Juin 

1857 

1274. 

22  Août 

1742 

1155. 

8  Mars. 

1800 

1215. 

25  Mai 

1858 

1275. 

11  Août 

1743 

1156. 

25  Février 

1801 

1216. 

14  Mai 

1859 

1276. 

31  Juillet 

1744 

1157. 

13  Février 

1802 

1217. 

4  Mai 

1860 

•1277- 

20  Juillet 

1745 

1158. 

3  Février 

1803 

1218. 

23  Avril 

1861 

1278. 

9  Juillet 

1746 

1159. 

24  Janvier 

1804 

1219. 

12  Avril 

1862 

1279. 

29  Juin 

1747 

1160. 

13  Janvier 

1805 

1220. 

1  Avril 

1863 

1280. 

18  Juin 

1748 

1161. 

2  Janvier 

1806 

1221. 

21  Mars 

1864 

1281. 

6  Juin 

1162. 

22  Décembre 

1807 

1222. 

11  Mars 

1865 

1282. 

27  Mai 

1749 

1163. 

11  Décembre 

1808 

1223. 

28  Février. 

1866 

1283. 

10  Mai 

1750 

1164. 

30  Novembre 

1809 

1224. 

16  Février 

1867 

1284. 

5  Mai 

1751 

1165. 

20  Novembre 

1810 

1225. 

6  Février 

1868 

1285. 

24  Avril 

1752 

1166. 

8  Novembre 

1811 

1226. 

26  Janvier 

1869 

1286. 

13  Avril 

1753 

1167. 

29  Octobre 

1812 

1227. 

16  Janvier 

1870 

1287. 

3  Avril 

1754 

1168. 

17  Octobre 

1813 

1228. 
1229. 

4  Janvier 

1871 

1288. 

23  Mars 

1755 

1169. 

7  Octobre 

24  Décembre 

1872 

1289. 

11  Mars 

1756 

1170. 

26  Septembre 

1814  ' 

1230. 

14  Décembre 

1873 

1290. 

1  Mars 

1757 

1171. 

15  Septembre 

1815 

1231. 

3  Décembre 

1874 

1291. 

18  Février 

1758 

1172. 

4  Septembre 

1816 

1232. 

21  Novembre 

1875 

1292. 

7  Février 

1759 

1173. 

25  Août 

1817 

1233. 

11  Novembre 

1876 

1293. 

28  Janvier 

1760 

1174. 

13  Août 

1818 

1234. 

31  Octobre 

1877 

1294. 

16  Janvier 

1761 

1175. 

2  Août 

1819 

1235. 

20  Octobre 

1878 

1295. 

5  Janvier 

1762 

1176. 

23  Juillet 

1820 

1236. 

9  Octobre 

1296. 

26  Décembre 

1763 

1177. 

12  Juillet 

1821 

1237. 

28  Septembre 

1879 

1297- 

15  Décembre 

1764    . 

1178. 

1  Juillet 

1822 

1238. 

1S  Septembre 

1880 

1298. 

4  Décembre 

1765 

1179. 

20  Juin 

1823 

1239. 

7  Septembre 

1881 

1299. 

23  Novembre 

17G6 

1180. 

9  Juin 

1824 

1240. 

26  Août 

1882 

1300. 

12  Novembre 

1767 

1181. 

30  Mai 

1825 

1241. 

16  Août 

1883 

1301. 

2  Novembre 

1768 

1182. 

18  Mai 

1826 

1242. 

5  Août 

1884 

1302. 

21  Octobre 

1769 

1183. 

7  Mai 

1827 

1243. 

25  Juillet 

1885 

1303. 

10  Octobre 

1770 

1184. 

27  Avril 

1828 

1244. 

14  Juillet 

1886 

1304 

30  Septembre 

1771 

1185. 

16  Avril 

1829 

1245. 

3  Juillet 

1887 

1305. 

19  Septembre 

1772 

1186. 

4  Avril 

1830 

1246. 

22  Juin 

1888 

1306. 

7  Septembre 

1773 

1187. 

25  Mars 

1831 

1247. 

12  Juin 

1889 

1307. 

28  Août 

1774 

1188. 

14  Mars 

1832 

1248. 

31  Mai 

1890 

1308. 

17  Août 

1775 

1189. 

4  Mars 

1833 

1249. 

21  Mai 

1891 

1309. 

7  Août 

1776 

1190. 

21  Février 

1834 

1250. 

10  Mai 

1892 

1310. 

26  Juillet 

1777 

1191. 

9  Février 

1835 

1251. 

29  Avril 

1893 

1311. 

15  Juillet  ■ 

1778 

1192. 

30  Janvier 

1836 

1252. 

18  Avril 

1894 

1312. 

5  Juillet 

1779 

1193. 

19  Janvier 

1837 

1253. 

7  Avril 

1895 

1313. 

24  Juin 

1780 

1194. 

8  Janvier 

1838 

1254. 

27  Mars 

1896 

1314. 

12  Juin 

1195. 

8  Décembre 

1839 

1255. 

17  Mars 

1897 

1315. 

2  Juin 

1781 

1196. 

17  Décembre 

1840 

1256. 

5  Mars 

1898 

1316. 

22  Mai 

1782 

1197. 

7  Décembre 

1841 

1257. 

23  Février 

1899 

1317. 

12  Mai 

1783 

1198. 

26  Novembre 

1842 

1258. 

12  Février 

1900 

1318. 

1  Mai 

1784 

1199. 

14  Novembre 

1843 

1259. 

1  Février 

1785 

1200. 

4  Novembre 

1844 

1260. 

22  Janvier 

Outre  l'emploi  des  olympiades,  on  avait  souvent 
recours,  pour  désigner  l'année,  dans  les  divers  États 
de  la  Grèce,  au  nom  du  premier  magistrat.  C'est 
ainsi  qu'à  Atbènes,  on  donnait  à  l'année  le  nom  de 
l'arcbonte  en  exercice  ,  qui  prenait  de  là  le  nom 
d'Archonte  Éponyme  (voy.  l'art,  archonte  dans 


notre  Dictionnaire  universel  d'histoire  et  de  géo- 
graphie). 

Lydiat,  dans  l'édition  des  Martres  de  Paros  de 
Prideaux,  Corsini,  dans  ses  Fasti  Attici,  Boeckh, 
dans  son  Corpus  inscriptionum  grsecarum,  ont 
donné  des  listes  des  archontes  d'Athènes.  Le  sa- 
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vant   anglais  Clinton ,  dont  nous    avons  suivi    la 
chronologie  dans  nos  tables,  a  soumis  à  une  révi- 


des érudits  cpae  nous  venons  de  citer.  Nous  avons 
adopté  son  travail  comme  étant  le  plus  récent  et  le 


sion  sévère,  dans  ses  Fasti  Helîenici,  les  travaux    plus  exact 


TABLE  DES  ARCHONTES  D'ATHENES 

D'APRÈS  LES  FASTI  HELLENICI  DE  CLINTON. 


ANS 

ANS 

ANS 

DES 

AV. 

ARCHONTES. 

DES 

AV. 

ARCHONTES. 

DES 

AV. 

ARCHONTES. 

OLYMP 

J.-C. 

OLYMP 

J.-C. 

OLYMP. 

J.-C. 

448 

Archontes  perpé- 
tuels. 

LV. 

2 

559 

Hegestratus. 

LXXXIII.     1 

Philiscus. 

LVI. 

1 

556 

Euthydemus. 

2 

447 

Timarchides. 

LVIU. 

1 

548 

Erxiclides. 

3 

446 

Callimachus. 

1045 

Médon,  1er  arch. 

Acaste. 

Archippe. 

Thersippe. 

Phorbas. 

Mégaclès. 

Diognète. 

Phéréclès. 

Ariphron. 

Thespiée. 

Agamestor 

Eschyle. 

Alcméon. 

LX. 
LXI. 

4 
4 

537 
533 

Alcasus  prior. 
Thériclès. 

4 

LXXXIV.      1 

445 
444 

Lysimachides. 
Praxitèles. 

LXIV. 

1 

524 

Miltiade. 

2 

443 

Lysanias. 

LXVII. 

1 

512 

Pisistratus  Hip.  f. 

3 

442 

Diphilus. 

LXVIH. 

1 

508 

Isagoras. 

4 

441 

Timoclès. 

LXIX. 

1 

504 

Acestorides. 

LXXXV.       1 

440 

Myrichides. 

LXX. 

1 

500 

Myrus. 

o 

439 

Glaucides. 

LXXI. 

1 
2 

496 
495 

Hipparchus. 
Philippus. 

3 

4 

438 
437 

Théodorùs. 
Euthymènes. 

3 

494 

Pythocritus. 

lxxxvi.    1 

436 

Lysimachus. 

4 

493 

Thémistocle. 

2 

435 

Antilochides. 

'Ï77 
754 

LXXII. 

1 

492 

Diognetus. 

3 

434 

Charès. 

VI. 

3 

2 
3 

491 
490 

Hybrilides. 
Phœnippus  II. 

4 

LXXXVII.    1 

433 

432 

Apseudès. 
Pythodorus. 

4 

489 

Aristide  I. 

2 

431 

Euthydemus. 

Archontes  décen- 

lxxiii. 

1 

488 

Anchisès. 

3 

430 

Apolfodorus. 

naux. 

2 
3 

487 
486 

4 

429 
428 

Epameinon. 
Diotimus. 

VII. 

1 

752 

Charops. 

4 

485 

Philocrates. 

2 

427 

Euclides. 

IX. 

3 

742 

/Esiniédès. 

LXXIV. 

1 

484 

Léostratus. 

3 

426 

Euthydemus. 

XII. 

1 

732 

Clidicus. 

2 

483 

Nicodemus. 

4 

425 

Stratoclès. 

XIV. 
XVII. 

3 
1 

722 

712 

Hippoménès. 
Leocrates. 

3 

4 

482 
481 

LXXX1X.      1 

2 

424 
423 

Isarchus. 
Ameinias. 

Thémistocle. 

XIX. 

3 

702 

Apsander. 

LXXV. 

1 

480 

Callias. 

3 

422 

Alcœus. 

XXII. 

1 

692 

Eryxias. 

2 

479 

Xanthippus. 

4 

421 

Aristion. 

3 

478 

Timosthènes. 

xa.         1 

420 

Astyphylus. 

Archontes  an- 

4 

477 

Adimantus. 

2 

419 

Archias. 

nuels. 

LXXVI. 

1 

476 

Phsedon. 

3 

418 

Antiphon. 

2 

475 

Dromoclides. 

4 

417 

Euphemus. 

XXIV 

2 

683 

Créon. 

3 

474 

Acestorides. 

XCI.             1 

416 

Arimnestus. 

4 

681 

Lysias. 

4 

473 

Menon. 

2 

415 

Chabrias. 

XXVII. 

2 

671 

Léostratus. 

LXXVII. 

1 

472 

Charès. 

3 

414 

Pisander. 

4 

669 

Pisistratus. 

2 

471 

Praxiergus. 

4 

413 

Cleocritus. 

XXVIII. 

1 

668 

Autosthènes. 

3 

470 

Démolion. 

XCII.           1 

412 

Callias. 

XXIX. 

1 

664 

Miltiade  I. 

4 

469 

Apsephion. 

2 

411 

Theopompus. 

XXX. 

2 

659 

Miltiade  II. 

LXXVIII. 

1 

468 

Théagénides. 

3 

410 

Glaucippus. 

XXXIV. 

1 

644 

Dropides  I. 

2 

467 

Lysistratus. 

4 

409 

Dioclès. 

XXXV. 

2 

639 

Damasias  I. 

3 

466 

Lysanias. 

XCIII.          1 

408 

Euctémon. 

XXXVI. 

1 

636 

Epœnetus. 

4 

465 

Lysitheus. 

2 

407 

Antigènes. 

XXXIX. 

1 

624 

Dracon. 

LXXIX. 

1 

464 

Archidémides. 

3 

406 

Callias. 

XLT. 

2 

615 

Hœniochides. 

2 

463 

Tlepolemus. 

4 

405 

Alexias. 

XL1II. 

4 

605 

Aristoclès. 

3 

462 

Conon. 

XGIV.          1 

404 

Pythodorus. 

XL'V. 

1 

604 

Critias  I. 

4 

461 

Evippus. 

2 

403 

Euclides. 

XLV. 

1 

600 

Mégaclès. 

LXXX. 

1 

460 

Parasiclides. 

3 

402 

Micon. 

XL  VI. 

2 

595 

Phiiombrote. 

2 

459 

Philoclès. 

4 

401 

Xenœnetus. 

3 

594 

Solon. 

3 

458 

Bion. 

xcv.          1 

400 

Lâches. 

4 

593 

Dropides  II. 

4 

457 

Mnésithides. 

2 

399 

Aristocrates. 

XLVII. 

1 

592 

Eucràtes. 

LXXX1. 

1 

456 

Callias. 

3 

398 

Ithyclès. 

2 

591 

Simonide. 

2 

455 

Sosistratus. 

4 

397 

Suniades. 

XL  VIII. 

1 

588 

Phœnippus  I. 

3 

454 

Ariston. 

XCVI.           ] 

396 

Phormion. 

3 

586 

Damasias  II. 

4 

453 

Lysicrates. 

2 

395 

Diophantus. 

L 

4 

577 

Archestratides. 

LXXXII. 

1 

452 

CÏia?rephanes. 

3 

394 

Eubulides. 

LU. 

3 

570 

Aristomènes. 

2 

451 

Antidotus. 

4 

393 

Demostratus. 

LUI. 

3 

566 

Hippochdes. 

3 

450 

Euthydemus 

ÏCV1I.        1 

392 

Philoclès. 

LV. 

1 

560 

Comias. 

4 

449 

Pedicu:. 

2 

391 

Nicotéles. 
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A 

DES 

NS 

ARCHONTES. 

ANS 

ARCHONTES. 

AT 

DES 

JS 

ARCHONTES. 

AV. 

DES 

AV. 

AV. 

OLYMP 

J.-C. 

OLYMP 

J.-C. 

355 

OLYMP 

J.-C. 

320 

XCVII. 

3 

390 

Demoslratus. 

CVI. 

2 

Callistratus. 

cxv. 

1 

Nesechmus. 

4 

389 

Antipater. 

3 

354 

Diotimus. 

2 

319 

Apollodorus. 

XCVIU. 

1 

388 

Pyrrhion. 

4 

353 

Eudemus. 

3 

318 

Arçhippus. 

2 

387 

Theodotus. 

CVII. 

1 

352 

Aristodemus. 

4 

317 

Démogènes. 

3 

386 

Mystichides. 

2 

351 

Thessalus. 

CXVI. 

1 

316 

Démoclides. 

4 

385 

Dexitheus. 

3 

350 

Apollodorus. 

2 

315 

Praxibulus. 

xcix. 

1 

384 

Diotréphès. 

4 

349 

Callimachus. 

3 

314 

Nicodcrus. 

2 

383 

Phanostratus. 

CVIII. 

1 

348 

Theophilus. 

4 

313 

Theophrastus. 

3 

382 

Evander.  ■ 

2 

347 

Thémistocle. 

□XVII. 

1 

312 

Polémon. 

4 

381 

Demophilus. 

3 

346 

Archias. 

2 

311 

Simonide. 

c. 

1 

380 

Pythéas. 

4 

345 

Eubulus. 

3 

310 

Hiéromnemon. 

2 

379 

Nicon. 

CIX. 

1 

344 

Lyciscus. 

4 

309 

Démétrius. 

3 

378 

Nausinicus. 

2 

343 

Pythodotus. 

CXVIII. 

1 

308 

Charinus 

4 

377 

Callias. 

3 

342 

Sosigènes. 

2 

307 

Anaxicrates. 

CI. 

1 

376 

Charisander. 

4 

341 

Nicomachus. 

3 

306 

Coraebus. 

2 

375 

Hippodamas. 

CX. 

1 

340 

Theophrastus. 

4 

305 

Euxénippus. 

3 

374 

Socratides. 

2 

339 

Lysimachides. 

CXIX. 

1 

304 

Phérécles. 

4 

373 

Asteius. 

3 

338 

Chaerondas. 

2 

303 

Léostratus. 

cir. 

1 

372 

Alcisthènes. 

4 

337 

Phrynichus. 

3 

302 

Nicoclès. 

2 

371 

Phrasiclides. 

CXI. 

1 

336 

Pythodemus. 

4 

301 

Calliarchus. 

3 

370 

Dyscinetus. 

2 

335 

Evœnetus. 

cxx. 

1 

300 

Hegemachus. 

4 

369 

Lysistratus. 

3 

334 

Ctésicles. 

2- 

299 

Euctémon. 

cm. 

1 

368 

Nausi  gènes. 

4 

333 

Nicocrates. 

3 

298 

Mnésidémus. 

2 

367 

Polyzelus. 

cxn. 

1 

332 

Nicétès. 

4 

297 

Antiphates. 

3 

366 

Cephisodorus. 

2 

331 

Aristophanes. 

CXXI. 

1 

296 

Nicias. 

4 

365 

Chion. 

3 

330 

Aristophon. 

2 

295 

Nicostratus. 

CIV. 

1 

364 

Timocrates. 

4 

329 

Cephisophon. 

3 

294 

Olympiodorus. 

2 

363 

Chariclides. 

CXIII. 

1 

328 

Euthycritus. 

4 

293 

3 

362 

Molon. 

2 

327 

Hégémon. 

CXXII. 

1 

292 

Philippus. 

4 

361 

Nicophemus. 

3 

326 

Chrêmes. 

cv. 

1 

360 

Callimèdes. 

4 

325 

Anticles. 

cxxv. 

1 

280 

Gorgias. 

2 

359 

Eucharistus. 

CXIV. 

1 

324 

Hégésias. 

2 

279 

Anaxicrates. 

3 

358 

Cephisodotus. 

2 

323 

Cephisodorus. 

3 

278 

Démoclès. 

4 

357 

Agathocles. 

3 

322 

Philoclès. 

CXXVII. 

2 

271 

Pytharatus. 

CVI. 

1 

356 

Elpines. 

4 

321 

Arçhippus. 

CXXIX. 

1 

264 

Diognetus. 

Nous  arrêtons  ici  cette  liste  par  la 

"aison  qu 

Athènes  ayant  été  le  plus  soi 

vent  dorr 

inée  depuis  cette  époque 

par  les  rois  de  M 

acédoine 

la  dignité  d'Archonte  perdit 

son  importance/ 

Fastes   consulaires. 

A  Rome,  on  désignait  le  plus  souvent  l'année  par 
le  nom  des  consuls  en  exercice.  Les  anciens  avaient 
dressé  plusieurs  listes  qui  contenaient  la  série  des 
consuls,  année  par  année.  On  connaît  ces  listes 
sous  le  nom  de  Fastes  consulaires.  Quelques-unes  de 
ces  listes  sont  parvenues  jusqu'à  nous  plus  ou  moins 
complètes  :  la  principale  a  été  retrouvée  dans  des 
fouilles  faites  à  Rome  en  1547  :  elle  était  gravée  sur 
des  tables  de  marbre  et  offrait,  avec  des  lacunes,  la 
série  des  consuls  jusqu'à  l'an  de  Rome  765. 

Plusieurs  érudits  modernes,  entre  autres  Pighius, 
ont  essayé,  en  s'aidant  de  ces  listes  et  des  histo- 
riens, d'établir  la  suite  des  consuls  depuis  la  fonda- 
tion de  Rome  jusqu'à  l'abolition  du  consulat  en  541 
ap.  J.-C;  mais  leurs  travaux  laissaient  encore  beau- 
coup à  désirer,  lorsque  le  savant  Borghesi  entreprit 
de  les  rectifier  et  de  les  compléter,  soit  en  recou- 
rant aux  écrivains  originaux,  soit  à  l'aide  de  la 
science  des  inscriptions,  qui  a  fait  tant  de  progrès 
de  nos  jours  :  c'est  surtout  pour  les  temps  de  l'Em- 
pire, notamment  à  partir  des  Antonins,  que  son  tra- 
vail prend  de  l'importance  et  offre  des  différences 
considérables  avec  les  listes  connues  antérieurement. 

Bien  que  cette  partie  des  travaux  de  Borghesi  n'ait 
pas  encore  été  publiée,  nous  avons  pu  en  obtenir 
connaissance,  grâce  à  d'obligeantes  communications, 


et,  autant  que  l'espace  l'a  permis,  nous  nous  sommes 
empressé  de  la  mettre  à  profit  dans  la  Table  qui  suit: 


An  de  Av. 
Rome.  J.-C. 

245  509 


246  508 

247  507 

248  506 

249  505 

250  504 

251  503 

252  502 

253  501 

254  500 


L.  Junius  Brutus. 

Spurius  Lucretius  Tricipitinus,  substitué- 

M.  Horatius  Pulvillus,  id. 

L.  Tarquinius  Collatinus. 

P.  Valerius  Poplicola,  substitué. 

P.  Valerius  Poplicola  (2°  fois). 

T.  Lucretius  Tricipitinus. 

P.  Valerius  Poplicola  (3e  fois). 

M.  Horatius  Pulvillus  (2e  fois). 

Spurius  Lartius  Flavus. 

Titus  Herminius  Aquilinus. 

M.  Valerius. 

P.  Posthumius  Tubertus. 

P.  Valerius  Poplicola  (4e  fois). 

T.  Lucretius  Tricipitinus  (2e  fois). 

P.  Posthumius  Tubertus  (2e  fois). 

Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Opiter  Virginius  Tricostus. 

Sp.  Cassius  Viscellinus. 

T.  Postumus  Cominius  Auruncus. 

T.  Lartius  Flavus. 

Serv.  Sulpicius  Camerinus. 

Manius  Tullius.Longus 
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la  do  Av. 

Rome.  J.-C. 

255  499 

256  498 

257  497 

258  496 

259  495 

260  494 

261  493 

262  492 

263  491 

264  490 

265  489 
Î66  488 

267  487 

268  486 

269  485 

270  484 

271  483 

272  482 

273  481 

274  480 

275  479 

276  478 

277  477 

278  476 

279  475 

280  474 

281  473 

282  472 

283  471 

284  470 

285  469 

286  468 

287  467 

288  466 

289  465 

290  464 

291  463 


P.  Veturiu3  Geminus 

T.  ^Ebutius  Elva. 

T.  Lartius  Flavus  (2e fois). 

Q.  Clœlius  Siculus. 

A.  Sempronius  Atratinus. 

M.  Minutius  Augurinus. 

A.  Posthumius  Albus  Regillensis. 

T.  Virginhis  Tricostus  Cœlimontanus. 

Ap.  Claudius  Sabinus  Regillensis. 

P.  Servilius  Priscus. 

A.  Virginius  Tricostus  Cœlimontanus. 

T.  Veturius  Geminus  Cicurinus. 

Sp.  Cassius  Viscellinus  (2e  fois). 

T.  Postumus  Cominius  Auruncus  (2°  fois) 

T.  Geganius  Macerinus. 

P.  Minucius  Augurinus. 

M.  Minucius  Augurinus  (2e  fois). 

A.  Sempronius  Atratinus  (2e  fois). 

Q.  Sulpicius  Gamerinus  Cornutus. 

Sp.  Lartius  Flavus  (2e  fois). 

C.  Julius  Iuhis. 

P.  Pinarius  Rufus  Mamercinus. 

Sp.  Nautius  Rutilus. 

Sextus  Furius  Medullinus  Fusus. 

C.  Aquilius  Tuscus. 

T.  Sicinius  Sabinus. 

Sp.  Cassius  Viscellinus  (3°  fois). 

Proculus  Virginius  Tricostus  Rutilus. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

Serv.  Cornélius  Maluginensis. 

L.  iEmilius  Mamercinus. 

Cseso  Fabius  Vibulanus. 

M.  Fabius  Vibulanus. 

L.  Valerius  Poplicola  Potitus. 

C.  Julius  Iulus  (2e  fois). 

Q.  Fabius  Vibulanus  (2e  fois). 

Cseso  Fabius  Vibulanus  (2e  fois). 

Sp.  Furius  Medullinus  Fusus. 

Cn.  Manlius  Vulso  Cincinnatus. 

M.  Fabius  Vibulanus  (2e  fois). 

Cseso  Fabius  Vibulanus  (3e  fois). 

T.  Virginius  Tricostus  Rutilus. 

L.  ^Emilius  Mamercinus  (2e  fois). 

C.  Servilius  Structus  Ahala,  à  qui  fut  sub- 
stitué Opiter  Virginius  Tricostus  Esqui- 
linus. 

C.  Horatius  Pulvillus. 

T.  Menenius  Lanatus. 

A.  Virginius  Tricostus  Rutilus. 

Sp.  Servilius  Structus. 

P.  Valerius  Poplicola. 

C.  Nautius  Rutilus. 

L.  Furius  Medullinus  Fusus. 

A.  Manlius  Vulso, 

L.  /Emilius  Mamercinus  (3e  fois). 

Vopiscus  Julius  lulus. 

L.  Pinarius  Rufus  Mamercinus. 

P.  Furius  Medullinus  Fusus. 

Ap.  Claudius  Sabinus  Regillensis. 

T.  Quinctius  Capitolinus  Barbatus. 

L.  Valerius  Poplicola  Potitus  (2°. fois). 

Tib.  ^Emilius  Mamercyius. 

A.  Virginius  Tricostus  Cœlimontanus. 

T.  Numicius  Priscus. 

T.  Quinctius  Capitolinus  Barbatus  (2e  fois) . 

Q.  Servilius  Priscus  Structus. 

Tib.  jEmilius  Mamereinus  (2*  fois). 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

Sp.  Posthumius  Albus  Regillensis. 

Q.  Servilius  Priscus  Structus  (2e  fois). 

Q.  Fabius  Vibulanus  (2e  fois). 

T.  Quinctius  Capitolinus  Barbatus  (3e fois). 

A.  Posthumius  Albus  Regillensis. 

Sp.  Furius  Medullinus  Fusus. 

P.  Servilius  Priscus. 

L.  ^Ebutius  Elva, 


An  de 

Av. 

Rome 

J.-C. 

292 

462 

293 

461 

294 

460 

295 

459 

296 

458 

297 

457 

298 

456 

299 

455 

300 

454 

301 

453 

302 

452 

303 

451 

305 

449 

306 

448 

307 

447 

308 

446 

309 

445 

310 

444 

311  443 

312  442 

313  441 

314  440 

315  439 

316  438 

317  437 

318  436 

319  435 

320  434 

321  433 

322  432 

323  431 

324  430 

325  429 


L.  Lucretius  Tricipitinus. 

T.  Veturius  Geminus  Cicurinus. 

P.  Volumnius  Amintinus  Gallus. 

Serv.  Sulpicius  Camerinus  Cornutus. 

P.  Valerius  Poplicola  (2*  fois). 

L.  Quinctius  Cincinnatus,  substitué. 

C.  Claudius  Sabinus  Regillensis. 

Q.  Fabius  Vibulanus  (3e'  fois). 

L.  Cornélius  Maluginensis. 

C.  Nautius  Rutilus  (2e  fois). 

L.  Minucius  Augurinus. 

C.  Horatius  Pulvillus  (2e  fois). 

Q.  Minutius  Augurinus. 

M.  Valerius  Maxuinus  Lactucinus. 

Sp.  Virginius  Tricostus  Cœlimontanus. 

T.  Romilius  Rocus  Vaticanus. 

C.  Veturius  Cicurinus. 

Sp.  Tarpeius  Montanus  Capitolinus. 

A.  Aternius  Fontinalis. 

Sextus  Quintilius  Varus. 

Sp.  Furius  Medullinus  Fusus  (2°  fois),  subst. 

P.  Curiatius  Tergeminus. 

P.  Sestius  Capitolinus. 

T.  Menenius  Lanatus. 

Ap.  Claudius  Crassinus. 

T.  Genucius  Augurinus. 

(Pendant  2  ans,  les  Décemvirs  tinrent  la 

place  des  consiils.) 
L.  Valerius  Poplicola  Potitus. 
M.  Horatius  Barbatus. 
Lartius  Herminius  Aquilinus. 
T.  Virginius  Tricostus  Cœlimontanus. 
M.  Geganius  Macerinus. 
C.  Julius  Iulus. 

T.  Quinctius  Capitolinus  Barbatus  (4°  f.). 
Agrippa  Furius  Medullinus  Fusus. 
M.  Genucius  Augurinus. 
C.  Curtius  Philo. 
A.  Sempronius  Atratinus.  ' 
L.  Atilius  Longus. 
T.  Clœlius  Siculus. 
L.  Papirius  Mugillanus. 
L.  Sempronius  Atratinus. 
M.  Geganius  Macerinus  (2e  fois). 
T.  Quinctius  Barbatus  Capitolinus  (5e  f.). 
M.  Fabius  Vibulanus. 
Posthumius  ^Ebutius  Elva  Cornicensis. 
C.  Furius  Pacilus  Fusus. 
Manius  Papirius  Crassus. 
Proculus  Geganius  Macerinus. 
T.  Menenius  Lanatus  (2°  fois). 
T. Quinctius  Barbatus  Capitolinus  (6°  f.). 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 
M.  ^Emilius  Mamercinus. 
L.  Quinctius  Cincinnatus. 
L.  Julius  Iulus. 

M.  Geganius  Macerinus  (3°  fois). 
L.  Sergius  Fidenas. 
M.  Cornélius  Maluginensis. 
L.  Papirius  Crassus. 
C.  Julius  Iulus  (2*  fois) . 
L.  Virginius  Tricostus. 
M.  Manlius  Vulso  Capitolinus. 
Ser.  Cornélius  Cossus. 
Q.  Sulpicius  Camerinus. 
M.  Fabius  Vibulanus. 
M.  Foslius  Flaccinator. 
L.  Sergius  Fidenas. 
L.  Pinarius  Rufus  Mamercinus. 
L.  Furius  Medullinus. 
Sp.  Posthumius  Albus  Regillensis. 
T.  Quinctius  Pennus  Cincinnatus. 
C.  Julius  Mento. 
Papirius  Crassus. 
L.  Julius  Iulus. 
L.  Sergius  Fidenas  (2*  fois). 


trib.  militaires:, 
av.  la  puissance 
consulaire. 

consuls. 


tribuns 
militaires. 
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tribuns 
militaires. 


An  de    Av. 
Rome.  J.-C. 

Hostus  Lucretius  Tricipitinus. 

326  428  T.  Quinctius  Pennus  Cincinnatus  (2e  fois) 

A.  Cornélius  Cossus. 

327  427  C.  Servilius  Structus  Axilla. 

L.  Papirius  Mugillanus  (2e fois). 

328  426  T.  Quinctius  Pennus  Cincinnatus. 

C.  Furius  Pacillus. 

M.  Posthumius  Albus  Regillensis. 

A.  Cornélius  Cossus. 

329  425  A.  Sempronius  Atratinus. 

L.  Furius  Medullinus  (2e  fois) . 
L.  Quinctius  Cincinnatus  (2e  fois). 
L.  Horatius  Barbatus. 

330  424  Ap.  Claudius  Crassus  Regillensis. 

Sp.  Nautius  Rutilus. 

L.  Sergius  Fidenas  (2e  fois). 

Sextus  Julius  Iulus. 

331  423  C.  Sempronius  Atratinus. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

332  422  L.Manlius  Vulso  Capitolinus, 

Q.  Antonius  Merenda. 
L.  Papirius  Mugillanus. 

333  421  T.  Quinctius  Capitolinus  Barbatus. 

Numerius  Fabius  Vibulanus. 

334  420  T.  Quinctius  Pennus  Cincinnatus  (2cf.) 

M.  Manlius  Vulso  Capitolinus. 
L.  Furius  Medullinus  (3e  fois). 
A.  Sempronius  Atratinus  (2e  fois). 

335  419  Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Sp.  Nautius  Rutilus. 

P. Lucretius  Tricipitinus. 

C.  Servilius  Structus  Axilla. 

336  418  M.  Papirius  Mugillanus. 

L.  Sergius  Fidenas  (3e  fois). 

C.  Servilius  Structus  Axilla  (2efois). 

337  417  P.  Lucretius  Tricipitinus  (2e  fois). 

C.  Servilius  Structus  Axilla  (3e  fois).    \  5 
Agrippa  Menenius  Lanatus  (2e  fois). 
Sp.  Veturius  Crassus  Cicurinus. 

338  416  A.  Sempronius  Atratinus  (3e fois). 

M.  Papirius  Mugillanus  (2e fois). 
Sp.  Nautius  Rutilus  (2e  fois). 
Q.Fabius  Vibulanus. 

339  415  P.  Cornélius  Cossus. 

T.  Quinctius  Cincinnatus. 
C.  Valerius  Potitus  Volusus. 
Numerius  Fabius  Vibulanus. 

340  414  Q.  Fabius  Vibulanus  (2e  fois). 

Cn.  Cornélius  Cossus. 

P.  Postbumius  Albus  Regillensis. 

L.  Valerius  Potitus. 

341  413  A.  Cornélius  Cossus. 

L.  Furius  Medullinus. 

342  412  Q.  Fabius  Ambustus. 

C.  Furius  Pacillus. 

343  411  M.  Papirius  Mugillanus. 

C.  Nautius  Rutilus. 

344  410  M.  iEmilius  Mamercinus. 

C.  Valerius  Potitus  Volusus. 

345  409  Cn.  Cornélius  Cossus. 

L.  Furius  Medullinus  (2e  fois). 

346  408  C.  Julius  Iulus. 

P.  Cornélius  Cossus. 

C.  Servilius  Structus  Ahala. 

347  407  C.  Valerius  Potitus  Volusus  (2e  fois) 

C.  Servilius  Structus  Ahala  (2e  fois) 
Numerius  Fabius  Vibulanus  (2e  fois),  f  'S 
L.  Furius  Medullinus. 

348  406  P.  Cornélius  Rutilus  Cossus. 

L.  Valerius  Potitus  (2°  fois). 
Cn.  Cornélius  Cossus. 
Numerius  Fabius  Ambustus. 

349  405  C.  Julius  Iulus  (2°  fois). 

Manius  jEmilius  Mamercinus. 
T.  Quinctius  Capitolinus  Barbatus, 
L.  Furius  Medullinus  (2e  fois). 


An  de    Av. 
Rome.  J.-C 

T.  Quinctius  Cincinnatus  (2e  fois) 
A.  Manlius  Vulso  Capitolinus. 

350  404  P.  Cornélius  Maluginensis. 

Sp.  Nautius  Rutilus  (3e  fois). 

Cn.  Cornélius  Cossus  (2e  fois) . 

C.  Valerius  Potitus  Volusus  (3e  fois). 

Casso  Fabius  Ambustus. 

Manius  Sergius  Fidenas. 

351  403  Manius  jEmilius  Mamercinus (2e fois). 

M.  Furius  Fusus. 

Ap.  Claudius  Crassinus. 

L.  Julius  Iulus. 

M.  Quinctilius  Varus. 

L.  Valerius  Potitus  (3e  fois). 

352  402  C.  Servilius  Ahala  (3e  fois). 

Q.  Sulpicius  Camerinus  Cornutùs. 
Q.  Servilius  Priscus  Fidenas. 
A.  Manlius  Vulso  Capitolinus  (2e  fois). 
L.  Virginius  Tricostus  Cœlimontanus. 
Manius  Sergius  Fidenas  (2e  fois). 

353  401  L.  Valerius  Potitus  (4e  fois). 

L.  Julius  Iulus. 

M.  Furius  Camillus. 

Manius  iEniilius  Mamercinus  (3e  fois). 

Cn.  Cornélius  Cossus  (3e  fois). 

Caeso  Fabius  Ambustus  (2e  fois). 

354  400  P.  Licinius  Calvus. 

P.  Meelius  Capitolinus. 

P.  Manlius  Vulso. 

Sp.  Furius  Medullinus. 

L.  Titinius. 

L.  Publilius  Philo  Volscus. 

355  399  C.  Duillius. 

L.  Atilius  Priscus. 

Cn.  Genucius  Augurinus. 

M.  Pomponius. 

Volero  Publilius  Philo. 

M.  Veturius  Crassus  Cicurinus. 

356  398  L.  Valerius  Potitus  (5e  fois). 

L.  Furius  Medullinus  (3e  fois). 

M.  Valerius  Maximus. 

M.  Furius  Camillus  (2e  fois). 

Q.  Servilius  Priscus  Fidenas  (2e  fois). 

Q.  Sulp.  Camerinus  Cornutùs  (2e  fois). 

357  397  L.  Julius  Iulus  (2e  fois). 

L.  Furius  Medullinus  (4e  fois). 
L.  Sergius  Fidenas. 
A.  Posthumius  Albinus  Regillensis. 
A.  Manlius  Vulso  Capitolinus  (3e  fois). 
P.  Cornélius  Maluginensis. 

358  396  P.  Licinius  Calvus  (2e  fois). 

L.  Atilius  Priscus  (2e  fois). 

P.  Meelius  Capitolinus  (2e  fois). 

L.  Titinius  (2e  fois). 

Q.  Manlius  Vulso  Capitolinus. 

Cn.  Genucius  Augurinus  (2e  fois). 

359  395  P.  Cornélius  Cossus. 

P.  Cornélius  Scipio. 

M.  Valerius  Maximus  (2e  fois). 

Cseso  Fabius  Ambustus  (3e  fois). 

L.  Furius  Medullinus  (5e  fois). 

Q.  Servilius  Priscus  Fidenas  (3"  fois). 

360  394  M.  Furius  Camillus  (3e  fois). 

L.  Furius  Medullinus  (6e  fois). 

C.  ^Emilius  Mamercinus. 

Sp.  Posthumius  Albinus  Regillensis. 

P.  Cornélius. 

L.  Valerius  Poplicola  Potitus. 

361  393  L.  Lucretius  Flavus. 

Serv.  Sulpicius  Camerinus. 

362  392  L.  Valerius  Poplicola  Potitus  (2e  fois). 

M.  Manlius  Capitolinus. 

363  391  L.  Lucretius  Flavus. 

Serv.  Sulpicius  Camerinus. 
L.  jEmilius  Mamercinus. 
L.  Furius  Medullinus  (7"  f.) 


tribuns 
militaires. 
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An  de    Av. 
Home.  J.-C. 

Agrippa  Furius  Medullinus  Fusus. 
C.  ^Emilius  Mamercinus  (2e  fois). 

364  390  0-  Fabius  Ambustus 

Cseso  Fabius  Ambustus  (4°  fois). 

N.  Fabius  Ambustus  (2e  fois). 

Q.  Sulpicius  Longus. 

Q.  Servilius  Priscus  Fidenas  (4e  fois) 

Serv.  Cornélius  Maluginensis. 

365  389  L.  Valerius  Poplicola  Potitus  (2e  fois) 

C.  Virgilius  Tricostus. 

P.  Cornélius. 

A.  Manlius  Capitolinus. 

L.  yEmilius  Mamercinus  (2e  fois). 

L.  Posthumius  Albinus  Regillensis. 

366  388  T.  Quinctius  Cincinnatus. 

Q.  Servilius  Priscus  Fidenas  (5e  fois) 

L.  Julius  lulus. 

L.  Aquilius  Corvus. 

L.  Lucretius  Fia  vus  (2°  fois) . 

Serv.  Sulpicius  Rufus. 

367  387  L.  Papirius  Cursor. 

C.  Sergius  Fidenas. 

L.  ^Emilius  Mamercinus  (3a  fois). 

L.  Menenius  Lanatus. 

L.  Valerius  Poplicola  Potitus  (3e  fois) 

C.  Cornélius. 

368  386  M.  Furius  Camillus  (4e  fois). 

Q.  Servilius  Priscus  Fidenas  (6°  fois). 
L.  Quinctius  Cincinnatus  Capitolinus. 
L.  Horatius  Pulvillus. 
P.  Valerius  Poplicola  Potitus. 
Serv.  Cornélius  Maluginensis 

369  385  A.  Manlius  Capitolinus  (2e  fois) . 

P.  Cornélius  (2e  fois). 

T.  Quinctius  Capitolinus. 

L.  Quinctius  Cincinnatus  Capitolinus 

(2e  fois). 
L.  Papirius  Cursor  (2e  fois). 
C.  Sergius  Fidenas  (2e  fois). 

370  384  Serv.  Cornélius  Maluginensis  (2e  fois.. 

P.  Valerius  Poplicola  Potitus  (2e  fois). 
M.  Furius  Camillus  (b*  fois). 
Serv.  Sulpicius  Rufus  (2°  fois). 
C.  Papirius  Crassus. 
T.  Quinctius  Cincinnatus  Capitolinus 
(2e  fois). 

371  383  L.  Valerius  Poplicola  Potitus  (4e  fois). 

A.  Manlius  Capitolinus  (3e  fois). 
Serv.  Sulpicius  Rufus  (3e  fois). 
L.  Lucretius  Flavus  (3°  fois) . 
L.  jEmilius  Mamercinus  (4e  fois). 
M.  Trebonius. 

372  382  Sp.  Papirius  Crassus. 

L.  Papirius  Crassus. 

Serv.  Cornélius  Maluginensis  (3e  fois). 

Q.  Servilius  Priscus  Fidenas. 

C.  Sulpicius  Camerinus. 

L.  jEmilius  Mamercinus  (5e  fois). 

373  381  M  Furius  Camillus  (6e  fois). 

A.  Posthumius  Albinus   Regillensis. 

L.  Posthumius  Albinus   Regillensis. 

L.  Furius  Medullinus. 

L.  Lucretius  Flavus  (4e  fois). 

M.  Fabius  Ambustus. 

374  380  L.  Valerius  Poplicola  Potitus  (5e  fois). 

P.  Valerius  Potitus  Poplicola  (3°  fois). 

L.  Menenius  Lanatus  (2e  fois) . 

C.  Sergius  Fidenas  (3e  fois). 

Sp.  Papirius  Cursor. 

Serv.  Cornélius  Maluginensis  (4° fois). 

C.  Terentius. 

L   jEmilius  Mamercinus  (6e  fois). 

375  379  P.  Manlius  Capitolinus. 

C.  Manlius  Capitolinus. 
L.  Julius  lulus  (2°  fois). 
C.  Sextilius. 


An  de    Av. 
Rome.  J.-C. 

M.  Albinius. 
L.  Antistius. 
C.  Erenucius. 
P.  Trebonius. 

376  378  Sp.  Furius  Medullinus. 

Q.  Servilius  Priscus  Fidenas  (2e  fois). 
L.  Menenius  Lanatus  (3e  fois). 
P.  Clœlius  Siculus. 
M.  Horatius  Pulvillus. 
L.  Geganius  Macerinus. 

377  377  L.  ^Emilius  Mamercinus  (7e  fois). 

Serv.  Sulpicius  Praetextatus. 

P.  Valerius  Poplicola  Potitus  (4e  fois). 

L.  Quinctius  Cincinnatus  (3° fois). 

C.  Veturius  Crassus  Cicurinus.  j 

C.  Quinctius  Cincinnatus.  / 

378  376  L.  Menenius  Lanatus  (4e  fois). 

L.  Papirius  Crassus  (2e  fois). 

Ser.  Cornélius  Maluginensis  (5e  fois). 

Ser.  Sulpicius  Praetextatus  (2e  fois). 

C.  Licinius  Calvus. 
375  Cette  année  fut  sans  magistrats. 
374  Papirius.  ) 

0,0  J,unius:  tribuns  du  peuple. 

373  bacraviensis.  ^     ^ 

Cœliomontanus.  ) 

372  Priscus.     (  tribuns  du  peuple 


379 
380 


381 
382 


Comimus. 
371  Cette  année  fut  sans  consuls. 
370  L.  Furius  Medullinus  (2e  fois).  > 

P.  Valerius  Poplicola  Potitus  (5e  fois) .  * 

A.  Manlius  Capitolinus  (411  fois). 

Serv.  Sulpicius  Praetextatus  (3e  fois). 

C.  Valerius  Potitus  Poplicola. 

Serv.  Cornélius  Maluginensis  (6°fois). 
369  Q.  Servilius  Priscus  Fidenas  (3e  fois). 

M.  Cornélius  Maluginensis. 

C.  Veturius  Crassus  Cicurinus (2e fois). 

Q.  Quinctius  Cincinnatus. 

A.  Cornélius  Cossus. 

M.  Fabius  Ambustus  (2e  fois). 
368  T.  Quinctius  Cincinnatus  Capitolinus. 

Sp.  Servilius  Structus. 

Serv.  Cornélius  Maluginensis  (7e  fois). 

L.  Papirius  Crassus. 

Serv.  Sulpicius  Praetextatus  (4e  fois). 

L.  Veturius  Crassus  Cicurinus. 
367  A.  Cornélius  Cossus  (2e fois). 

L.  Veturius  Crassus  Cicurinus  (2e  fois) . 

M.  Cornélius  Maluginensis  (2e  fois). 

P.  Valerius  Poplicola  Potitus  (6e  fois). 

M.  Geganius  Macerinus. 

P.  Manlius  Capitolinus  (2e  fois).  / 

366  L.  jEmilius  Mamercinus. 

L.  Sextius  Sextinus  Lateranus. 
365  L.  Genutius  Aventinensis. 

Servilius  Ahala. 
364  C.  Sulpicius  Peticus. 

C.  Licinius  Calvus  Stolon. 
363  L.  ^Emilius  Mamercinus  (2e  fois). 

Cn.  Genucius  Aventinensis. 
362  Q.  Servilius  Ahala  (2e  fois). 

L.  Genutius  Aventinensis  (2e  fois). 
361  C.  Licinius  Calvus  Stolon  (2e  fois). 

C.  Sulpicius  Peticus  (2e  fois). 

394  360  M.  Fabius  Ambustus. 

C.  Petilius  Libo  Visolus. 

395  359  M.  Popilius  Laenas. 

Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiosu3. 

396  358  C.  Fabius  Ambustus. 

Plautius  Proculus. 

397  357  C.  Marcius  Rutilus. 

Cn.  Manlius  Capitolinus. 

398  356  M.  Fabius  Ambustus  (2e  fois). 

Popilius  Laenas  (2e  fois). 

399  355  C.  Sulpicius  Peticus  (3°  fois). 


3  83 

384 


385 


386 


387 


388 
389 
390 
391 
392 
393 
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An  de  A 
Rome.  J.' 


400 


401  353 

402  352 


403 
404 
405 
406 
407 
408 
409 
410 
411 
412 


413  341 

414  340 
415 


416 
417 
418 
4!9 
420 

421 

422 

423 
424 
425 


426  328 

427  327 


428 

429 

430 
431 

432 

433 

434 

435 

436 
437 
438 


M.  Valenus  Popiicola. 
354  M.  Fabius  Ambustus  (3e  fois). 

T.  Quinctius  Capitolinus. 

C.  Sulpicius  Peticus  (4e  fois). 

M.  Valerius  Popiicola  (2e  fois). 

P.  Valerius  Popiicola  Potitus. 

C.  Martius  Rutilus  (2e  fois). 
351  C.  Sulpicius  Peticus  (5e  fois). 

T.  Quinctius  Pennus  Capitolinus  (2e  fois), 
350  M.  Popilius  Laenas  (3e  fois). 

L.  Cornélius  Scipio. 
349  L.  Furius  Camillus. 

"     Ap.  Claudius  Crassus. 
348  M.  Popilius  Laenas  (4e  fois). 

M.  Valerius  Corvus. 
347  C.  Plautius  Venno. 

T.  Manlius  Imperiosus  Torquatus. 
346  M.  Valerius  Corvus  (2°  fois). 

C.  Petilius  Libo  Visolus. 
345  M.  Fabius  Dorso. 

Serv.  Sulpicius  Caraerinus. 
344  C.  Marcius  Rutilus  (3e  fois). 

T.  Ma  lius  Imperiosus  Torquatus  (2e  fois). 
343  M.  Valerius  Corvus  (3e  fois). 

A.  Cornélius  Cossus  Arvina. 
342  C.  Marcius  Rutilus  (4e  fois). 

0-  Servilius  Ahala  (3e  fois). 

C.  Plautius  Venno  (2e  fois). 

L.  iErnilius  Mamercinus. 

T.  Manlius  Imperiosus  Torquatus  (3"fois). 

P.  Decius  Mus. 
339  Tib.  ^Emilius  Mamercinus. 

Q.  Publilius  Philo. 
338  L.  Furius  Camillus. 

C.  Maenius  Nepos. 
337  C.  Sulpicius  Longus. 

P.  iElius  Paetus. 
336  L.  Papirius  Crassus. 

Caeso  Duilius. 
335  M.  Valerius  Corvus  (4e  fois). 

M.  Atilius  Regulus. 
334  T.  Veturius  Calvinus. 

Sp.  Posthumius  Albinus. 
333  (Cette  année  il  n'y  eut  pas  de  consuls). 
332  A.  Cornélius  Cossus  Arvina  (2e  fois). 

Cn.  Domitius  Calvinus. 
331  M.  Claudius  Marcellus. 

C.  Valerius  Potitus  Flaccus. 
330  L.  Papirius  Crassus  (2e  fois). 

L.  Plautius  Venno. 
329  L.  iEmilius  Mamercinus  Privernas  (2e  fois). 

Cn.  Plautius  Decianus. 

C.  Plautius  Decianus  (2e  fois). 
P.  Cornélius  Scapula. 
L.  Cornélius  Lentulus. 

Q.  Publilius  Philo  (2e  fois). 
326  C.  Petilius  Libo  Visolus  (2e  fois). 

L.  Papirius  Mugillanus. 
325  L.  Furius  Camillus  (2e  fois). 

D.  Junius  Brutus  Scaeva. 
324  (Pas  de  consuls). 

323  C.  Sulpicius  Longus  (2°fois). 

Q.  Aulius  Cerretanus. 
322  Q.  Fabius  Maximus  Rullianus. 

L.  Fulvius  Curvus. 
321  T.  Veturius  Calvinus  (2e  fois). 

Sp.  Posthumius  Albinus  (2e  fois). 
320  L.  Papirius  Cursor  (2e  fois). 

Q.  Publilius  Philo  (3e  fois). 
319  L.  Papirius  Cursor  (3e  fois). 

Q.  Aulius  Cerretanus  (2e  fois). 
318  L.  Plautius  Venno. 

M.  Foslius  Flaccinator. 
317  Q.  ^milius  Barbula. 

C.  Junius  Bubulcus  Brutus. 
316  Sp.  Nautius  Rutilus. 


Au  de    Av. 
Rome.  J.-C. 

M.  Popilius  Laenas. 

439  315  L.  Papirius  Cursor  (4e  fois). 

0.  Publilius  Philo  (4e  fois\ 

440  314  M.  Paetilius  Libo. 

C.  Sulpicius  Longus  (3e  fois). 

441  313  L.  Papirius  Cursor  (5e  fois). 

C.  Junius  Bubulcus  Brutus  (2e  fois). 

442  312  M.  Valerius  Maximus. 

P.  Decius  Mus. 

443  311  C.  Junius  Bubulcus  Brutus  (38  fois). 

Q.  ^Emilius  Barbula  (2e  fois). 

444  310  Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  (2e  fois). 

C.  Marcius  Rutilus. 

445  309  (Cette  année  il  n'y  eut  pas  de  consuls). 

446  308  P.  Decius  Mus  (2e  fois). 

Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  (3°  fois). 

447  307  App.  Claudius  Caecus. 

L.  Volumnius  Flamma  Violens. 

448  306  0.  Marcius  Tremulus. 

P.  Cornélius  Arvina. 

449  305  L.  Posthumius  Megellus. 

Tib.  Minutius  Augurinus. 

M.  Fulvius  Curvus  Paetinus  (substitué). 

450  304  P.  Sempronius  Sophus. 

P.  Sulpicius  SaverriOî 

451  303  Ser.  Cornélius  Lentulus. 

L.  Genucius  Aventinensis. 

452  302  M.  Livius  Denter. 

M.  ^Emilius  Paulus. 

453  301  (Pas  de  consuls,  mais  deux  dictateurs). 

454  300  Q.  Apuleius  Pansa. 

Valerius  Corvus  (5e  fois). 

455  299  M.  Fulvius  Paetinus. 

M.  Manlius  Torquatus. 

M.  Valerius  Corvus  (6e  fois),  substitué. 

456  298  L.  Cornélius  Scipio. 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 

457  297  Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  (4'  fois). 

P.  Decius  Mus  (3e  fois). 
•io8    296  Ap.  Claudius  Caecus  (2e  fois). 

L.  Volumnius  Flamma  Violens  (2e  fois) 

459  295  Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  (5e  fois). 

P.  Decius  Mus  (4e  fois) . 

460  294  L.  Posthumius  Megellus  (2e  fois). 

M.  Atilius  Regulus. 

461  293  L.  Papirius  Cursor. 

Sp.  Carvilius  Maximus. 

462  292  Q.  Fabius  Maximus  Gurges. 

D.  Junius  Brutus  Scseva. 

463  291  L.  Posthumius  Megellus  (3e  fois). 

C.  Junius  Brutus  Bubulcus. 

464  290  P.  Cornélius  Rufinus. 

M.  Curius  Dentatus. 

465  289  M.  Valerius  Maximus  Corvinus. 

0.  Ceeclicius  Noctua. 

466  288  Q.  Marcius  Tremulus  (2e  fois). 

P.  Cornélius  Arvina  (2e  fois). 

467  287  M.  Claudius  Marcellus. 

C.  Nautius  Rutilus. 

468  286  M.  Valerius  Maximus  Potitus. 

C.  iElius  Paetus. 
469*    285  C.  Claudius  Canina. 
M.  yEmilius  Lepidus. 

470  284  C.  Servilius  Tucca. 

L.  Caecilius  Metellus. 

471  283  P.  Cornélius  Dolabella  Maximus. 

Cn.  Domitius  Calvinus. 

472  282  C.  Fabricius  Luscinus. 

Q.  iEmilius  Papus. 

473  281  L.  jEmilius  Barbula. 

Q.  Marcius  Philippus. 

474  280  P.  Valerius  Lœvinus. 

Tib.  Coruncanius  Nepos. 

475  279  P.  Sulpicius  Saverrio. 

T.  Decius  Mus. 

476  278  C.  Fabricius  Luscinus  (2e  fois). 
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in  de    Av. 
Romo.  i.-C. 

Q.  iEmilius  Papus  (2e  fois). 

477  277  P.  Cornélius  Bufinus  (2e  fois). 

G.  Junius  Brutus  Bubulcus  (2e  fois). 

478  276  Q.  Fabius  Maximus  Gurges  (2e  fois). 

C.  Genucius  Clepsina. 
.479    275  M.  Curius  Dentatus  (2e  fois) . 

L.  Cornélius  Lentulus  Caudinus. 

480  274  M.  Curius  Dentatus  (3e  fois). 

Serv.  Cornélius  Merenda. 

481  273  C.  Fabius  Dorso  Licinus. 

C.  Claudius  Canina  (2e  fois). 

482  272  L.  Papirius  Cursor  (2e  fois). 

Sp.  Carvilius  Maximus  (2e  fois). 

483  271  C.  Quinctius  Claudus. 

L.  Genucius  Clepsina. 

484  270  C.  Genucius  Clepsina  (2e  fois). 

Cn.  Cornélius  Blasio. 

485  269  Q.  Ogulnius  Gallus. 

C.  Fabius  Pictor. 

486  268  P.  Sempronius  Sophus. 

Ap.  Claudius  Crassus. 

487  267  M.  Atilius  Regulus. 

L.  Julius  Libo. 

488  266  M.  Fabius  Pictor. 

Dec.  Junius  Pera. 

489  265  Q.  Fabius  Maximus  Gurges  (3° fois). 

L.  Mamilius  Vitulus. 

490  264  Ap.  Claudius  Caudex. 

M.  Fulvius  Flacons. 

491  263  M.  Valerius  Maximus  Messala. 

M.  Otacilius  Crassus. 

492  262  L.  Posthumius  Megellus. 

Q.  Mamilius  Vitulus. 

493  261  L.  Valerius  Flaccus. 

T.  Otacilius  Crassus. 

494  260  Cn.  Cornélius  Scipio  Asina. 

C.  Duilius. 

495  259  L.  Cornélius  Scipio. 

C.  Aquilius  Florus. 

496  258  A.  Atilius  Calatinus. 

C.  Sulpicius  Paterculus. 

497  257  C  Atilius  Regulus. 

Cn.  Cornélius  Blasio. 

498  256  L.  Manlius  Vulso  Longus. 

Q.  Cœdicius. 

M.  Atilius  Regulus,  substitué  (2*  fois). 

499  255  Serv.  Fulvius  Pœtinus  Nobilior. 

M.  iEinilius  Paulus. 

500  254  Cn.  Cornélius  Scipio  Asina  (2e  fois). 

A.  Atilius  Calatinus  (2°  fois). 

501  253  Cn.  Servilius  Caepio. 

C.  Sempronius  Blassus. 

502  252  C.  Aurelius  Cotta. 

P.  Servilius  Geminus. 

503  251  L.  Caecilius  Metellus  (2*  fois). 

C.  Furius  Pacillus. 

504  250  C.  Atilius  Regulus  (2e  fois). 

L.  Manlius  Vulso  Longus  (2e  fois). 
605    249  P.  Claudius  Pulcher. 
L.  Junius  Pullus. 

506  248  C.  Aurelius  Cotla  (2e  fois). 

P.  Servilius  Geminus  (2e  fois). 

507  247  L.  Caecilius  Metellus  (2e  fois) . 

M.  Fabius  Buteo. 

508  246  M.  Otacilius  Crassus  (2«  fois). 

M.  Fabius  Licinus. 

509  245  M.  Fabius  Buteo  (2e  fois). 

C.  Atilius  Bulbus. 

510  244  A.  Manlius  Torquatus  Atticus. 

C.  Sempronius  Blœsus  (2e  fois) 
BU    243  G.  Fundanius  Fundulus. 
C.  Sulpicius  Gallus. 

512  242  C.  Lutatius  Catulus. 

A.  Posthumius  Albinus. 

513  241  A.  Manlius  Torquatus  Atticus  (2*  fois). 

Q.  Lutatius  Cerco. 


An  de 

Av. 

Rome 

J.-C. 

514 

240 

515 

239 

516 

238 

517 

237 

518 

236 

519 

235 

520 

234 

521 

233 

522 

232 

523 

231 

524 

230 

525 

229 

526 

228 

527 

227 

528 

226 

529 

225 

530 

224 

531 

223 

532 

222 

533 

221 

534 

220 

535 

219 

536 

218 

537 

217 

538 

216 

539 

215 

540  214 

541  213 

542  212 

543  211 

544  210 

545  209 

546  208 

547  207 

548  206 


C.  Claudius  Centho. 

M.  Sempronius  Tuditanus. 

C.  Mamilius  Turrinus. 

Q.  Valerius  Falto. 

Tib.  Sempronius  Gracchus. 

P.  Valerius  Falto. 

L.  Cornélius  Lentulus  Caudinus. 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Lentulus  Caudinus. 

C.  Licinius  Varus. 

I.  Manlius  Torquatus. 

C.  Atilius  Bulbus  (2e  fois). 

L.  Posthumius  Albinus. 

Sp.  Carvilius  Maximus. 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucosus 

M.  Pomponius  Matho. 

M.  iEmilius  Lepidus. 

M.  Publicius  Malleolus. 

M.  Pomponius  Matho  (2°  fois) 

C.  Papirius  Maso. 

M.  jEmilius  Barbula. 

M.  Junius  Pera. 

L.  Posthumius  Albinus  (2°  fois). 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 

Sp.  Carvilius  Maximus  (2e  fois). 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucosus  (2*  fois) 

P.  Valerius  Flaccus. 

M.  Atilius  Regulus. 

M.  Valerius  Messala. 

L.  Apustius  Fullo. 

L.  iEmilius  Papus. 

C.  Atilius  Regulus. 

Q.  Fulvius  Flaccus  (2°  fois). 

T.  Manlius  Torquatus  (2°  fois) 

C.  Flaminius  Nepos. 

P.  Furius  Philus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Calvus. 

M.  Claudius  Marcellus. 

P.  Cornélius  Scipio  Asina. 

M.  Minucius  Rui'us. 

L.  Veturius  Philo. 

C.  Lutatius  Catulus. 

M.  ^Emilius  Lepidus  (2e  fois),  et  M.  Vale- 
rius Laevinus,  substitués. 

M:  Livras  Salinator. 

L.  jEmilius  Paulus. 

P.  Cornélius  Scipio. 

T.  Sempronius  Longus. 

Cn.  Servilius  Geminus. 

C.  Flaminius  Nepos  (2e  fois). 

M.  Atilius  Regulus  (2e  fois),  substitué 

C.  Terentius  Varron. 

L.  iEmilius  Paulus  (2e  fois). 

L.  Posthumius  Albinus. 

M.  Claudius  Marcellus  (2e  fois),  substitué. 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucosus  (3e  fois), 
substitué. 

Tib.  Sempronius  Gracchus. 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucosus  (48  fois). 

M!  Claudius  Marcellus  (3°  fois). 

Q.  Fabius  Maximus. 

Tib.  Sempronius  Gracchus  (2°  fois). 

Q.  Fulvius  Flaccus  (3e  fois). 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

P.  Sulpicius  Galba  Maximus. 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 

M.  Valerius  Lasvinus  (2e  fois). 

M.  Claudius  Marcellus  (4e  fois) . 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucosus  (5°  fois). 

Q.  Fulvius  Flaccus  (4e  fois). 

M.  Claudius  Marcellus  (5°  fois). 

T.  Quinctius  Crispinus. 

C.  Claudius  Nero. 

M.  Livius  Salinator. 

Q.  Cœcilius  Metellus. 

L.  Veturius  Philo. 


FASTES  CONSULAIRES. 
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Au  de    Av. 
nome.  J.-C. 

549  205  P.  Cornélius  Scipion  l'Africain. 

P.  Licinius  Crassus  Dives. 

550  204  M.  Cornélius  Cethegus. 

P.  Sempronius  Tuditànus. 

551  203  Cn.  Servilius  Caepio. 

C.  Servilius  Gerninus. 

552  202  Tin.  Claudius  Nero. 

M.  Servilius  Pulex  Gerninus. 

553  201  Cn.  Cornélius  Lentulus. 

P.  iElius  Paetus. 

554  200  P.  Sulpicius  Galba  Maximus  (2e  fois) . 

C.  Aurelius  Cotta. 

555  199  L.  Cornélius  Lentulus.- 

P.  Villius  Tappulus. 

556  198  T.  Quinctius  Flamininus. 

Sext.  iElius  Paetus  Catus. 

557  197  C.  Cornélius  Cethegus. 

Q.  Minucius  Rufus. 

558  196  L.  Furius  Purpureo. 

M.  Claudius  Marcellus. 

559  195  M.  Porcius  Cato. 

L.  V'alerius  FlaccUs. 

560  194  P.  Cornélius  Scipion  l'Africain  (2*  fois). 

Tib.  Sempronius  Longus. 

561  193  L.  Cornélius  Merula. 

Q.  Minucius  Therrnus. 

562  192  L.  Quinctius  Flamininus. 

Cn.  Domitius  Ahenobarbus. 

563  191  M.  Acilius  Glabrio. 

P.  Cornélius  Scipio  Nasica. 

564  190  L.  Cornélius  Scipion  l'Asiatique. 

C.  Leelius  Nepos. 

565  189  Cn.  Manlius  Vulso. 

M.  Fulvius  Nobilior. 

566  188  C.  Livius  Salinator. 

M.  Valerius  Messala. 

567  187  M.  iEmilius  Lepidus. 

C.  Flaminius  Nepos. 

568  186  Sp.  Postbumius  Albinus. 

Q.  Marcius  Pbilippus. 

569  185  App.  Claudius  Pulcher. 

M.  Sempronius  Tuditànus. 

570  184  P.  Claudius  Pulcher. 

L.  Porcius  Licinus. 

571  183  Q.  Fabius  Labeo. 

M.  Claudius  Marcellus. 

572  182  L.  .-Emilius  Paulus. 

Cn.  Baebius  Tamphilus. 

573  181  P.  Cornélius  Cethegus. 

M.  Baebius  Tamphilus. 

574  180  A.  Posthumius  Albinus. 

C.  Calpurnius  Piso. 

Q.  Fulvius  Flaccus ,  substitué. 

575  179  L.  Manlius  A cidinus  Fulvi anus. 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

576  178  M.  Junius  Brutus. 

A.  Manlius  Vulso. 

577  177  C.  Claudius  Pulcher. 

Tib.  Sempronius  Gracchus. 

578  176  Cn.  Cornélius  Scipio  Hispalus. 

C.  Valerius  Lœvinus,  substitué. 
Q.  Petilius  Spurinus. 

579  175  P.  Mucius  Scaevola. 

M.  iEmilius  Lepidus  (2e  fois) . 

580  174  Sp.  Posthumius  Albinus  Paululus. 

Q.  Mucius  Scaevola. 

581  173  L.  Posthumius  Albinus 

M.  Popilius  Laenas. 

582  172  C.  Popilius  Laenas. 

P.  JEYms  Ligus. 

583  171  P.  Licinius  Crassus. 

C.  Cassius  Longinus. 

584  170  A.  Hostilius  Mancinus. 

A.  Atilius  Serranus. 

585  169  Q.  Marcius  Philippus  (28  fois) 

C.  Servilius  Caepio. 


An  d 
Rome 

•  Av. 
J.-C. 

586 

168 

587 

167 

588 

166 

589 

165 

590 

164 

591 

163 

592 

162 

593 

161 

594 

160 

595 

159 

596 

158 

597 

157 

598 

156 

599 

155 

600 

154 

601 

153 

602 

152 

603 

151 

604 

150 

£05 

149 

606 

148 

607 

147 

608 

146 

609 

145 

610 

144 

611 

143 

612 

142 

613 

141 

614 

140 

615 

139 

616 

138 

617 

137 

618 

136 

619 

135 

620 

134 

621 

133 

622 

132 

L.  iEmilius  Paulus  (2è  fois) 

C.  Licinius  Crassus.   ■ 

Q.  ^Elius  Paetus. 

M.  Junius  Pennus. 

C.  Sulpicius  Gallus. 

M.  Claudius  Marcellus. 

T.  Manlius  Torquatus. 

Cn.  Octavius  Nepos. 

A.  Manlius  Torquatus. 

Q.  Cassius  Longinus. 

Tib.  Sempronius  Gracchus  (2"  fois) . 

Manius  Juventius  Thalna. 

P.  Cornélius  Scipio  Nasica. 

C.  Marcius  Figulus. 

P.  Cornélius  Lentulus,  substitué. 

Cn.  Domitius  Ahenobarbus,  id. 

M.  Valerius  Messala. 

C.  Fannius  Strabo. 

L.  Anicius  Gallus. 

M.  Cornélius  Cethegus. 

Cn.  Cornélius  Dolabellâ. 

M.  Fulvius  Nobilior. 

M.  ^Emilius  Lepidus. 

C.  Popilius  Laenas  (2e  fois). 

Sext.  Julius  Caesar. 

L.  Aurelius  Orestes. 

L.  Cornélius  Lentulus  Lupus. 

C.  Marcius  Figulus  (2e  fois). 

P.  Cornélius  Scipio  Nasica  (2°  fois) 

M.  Claudius  Marcellus  (2°  fois). 

Q.  Opimius  Nepos. 

L.  Posthumius  Albinus. 

Manius  Acilius  Glabrio^  substitué. 

Q.  Fulvius  Nobilior. 

T.  Annius  Luscus. 

M.  Claudius  Marcellus  (3°  fois). 

L.  Valerius  Flaccus. 

L.  Licinius  Lucullus. 

A.  Posthumius  Albinus. 

T.  Quinctius  Flamininus. 

M.  Acilius  Balbus. 

L.  Marcius  Censorinus. 

Manius  Manilius  Nepos. 

Sp.  Posthumius  Albinus  Magnus. 

L.  Calpurnius  Piso  Caesonius. 

P.  Corn.  Scipio  Africanus  iEmilianus. 

C.  Livius  Mamilianus  Drusus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 

L.  Mummius. 

Q.  Fabius  Maximus  ^Ëmilianus. 

L.  Hostilius  Mancinus. 

Serv.  Sulpicius  Galba. 

L.  Aurelius  Cotta. 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

Q.  Caecilius  Metellus  Macedonicus. 

C.  Caecilius  Metellus  Calvus. 

Q.  Fabius  Maximus  Servilianus. 

Cn.  Servilius  Caepio. 

Q.  Pompeius  Rufus. 

C.  Laelius  Sapiens. 
P.  Servilius  Caepio. 
Cn.  Calpurnius  Piso. 
M.  Popilius_  Laenas. 

P.  Corn.  Scipio  Nasica  Serapio. 

D.  Junius  Brutus  Callaicus. 
M.  ^Smilius  Lepidus  Porcina. 
C.  Hostilius  Mancinus. 

P.  Furius  Philus. 

Sex.  Atilius  Serranus. 

Serv.  Fulvius  Flaccus. 

Q.  Calpurnius  Piso. 

P.  Corn.  Scipio  Africanus  jEmilianus  (2e  f .) 

C.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Mucius  Scaevola. 

L.  Calpurnius  Piso  Frugi, 

P.  Popilius  Laenas. 
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623  131 

624  130 

625  129 

626  128 

627  127 

628  126 

629  125 

630  124 

631  123 

632  122 

633  121 

634  120 

635  119 

636  118 

637  117 

638  116 

639  115 

640  114 

641  113 

642  112 

643  111 

644  110 

645  109 

646  108 

647  107 

648  106 

649  105 

650  104 

651  103 

652  102 

653  101 

654  100 

655  99 

656  98 

657  97 

658  96 

659  95 
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P.  Rupilius. 

P.  Licinius  Crassus  Mucianus. 

L.  Valerius  Flaccus. 

C.  Claudius  Pulcher. 

M.  Perpenna. 

C.  Sempronius  Tuditanus. 

M.  Aquilius  Nepos. 

Cn.  Octavius  Nepos. 

T.  Annius  Rufus  Luscus. 

L.  Cassius  Longinus. 

L.  Cornélius  Cinna. 

M.  jEmilius  Lepidus. 

L.  Aurelius  Orestes. 

M.  Plautius  Hypsaeus. 

M.  Fulvius  Flaccus. 

C.  Cassius  Longinus. 

C.  Sextius  Calvinus. 

Q.  Caecilius  Metellus  Balearicus. 

T.  Quinctius  Flamininus. 

Cn.  Domitius  Ahenobarbus. 

C.  Fannius  Strabo. 

L.  Opimius  Nepos. 

Q.  Fabius  Maximus  Allobrogicus. 

P.  Manilius  Nepos. 

C.  Papirius  Carbo. 

L.  Caecilius  Metellus  Calvus 

L.  Aurelius  Cotta. 

M.  Porcius  Cato. 

Q.  Marcius  Rex. 

L.  Caecilius  Metellus. 

Q.  Mucius  Scaevola. 

C.  Licinius  Geta. 

Q.  Fabius  Maximus  Eburnus. 

M.  ^Emilius  Scaurus. 

M.  Caecilius  Metellus. 

M.  Acilius  Balbus. 

C.  Porcius  Cato. 

C.  Caecilius  Metellus  Caprarius. 

Cn.  Papirius  Carbo. 

M.  Livius  Drusus. 

L.  Calpurnius  Piso  Cœsoninus. 

P.  Corn.  Scipio  Nasica. 

L.  Calpurnius  Piso  Bestia. 

M.  Minucius  Rufus. 

Sp.  Posthurnius  Albinus. 

Q.  Caecilius  Metellus  Numidicus. 

M.  Junius  Silanus. 

Serv.  Sulpicius  Galba. 

Q.  Hortensius  Nepos. 

M.  Aurelius  Scaurus,  substitué. 

L.  Cassius  Longinus. 

C.  Marius. 
C.  Atilius  Serranus. 
Q.  Servilius  Caepio. 
P.  Rutilius  Rufus. 

Cn.  Mallius  Maximus. 

C.  Marius  (2e  fois). 

C.  Flavius  Fimbria. 

C.  Marius  (3e  fois). 

L.'  Aurelius  Orestes. 

C.  Marius  (4e  fois). 

Q.  Lutatius  Catulus. 

C.  Marius  (5e  fois). 

Man.  Aquilius  Nepos. 

C.  Marius  (6e  fois). 

L.  Valerius  Flaccus. 

M.  Antonius  Nepos. 

A.  Posthurnius  Albinus. 

Q.  Caecilius  Metellus  Nepos. 

Tullius  Didius  Nepos. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 

P.  Licinius  Crassus. 

Cn.  Domitius  Ahenobarbus. 

C.  Cassius  Longinus. 

P.  Licinius  Crassus. 

Q.  Mucius  Scaevola. 


An  do    At. 
Rome.  J.-C. 


91 

90 


.660 
661 
662 
663 
664 
665 
666 
667 

668   86 

669 
670 
671 
672 
673 
674 
675 

676 

677 
678 

679 

680 

681 

682 


684 
685 
686 


689 
690 
691 
692 
693 
694 
695 
69S 


81 


79 


94  Q.  Cœlius  Caldus. 

L.  Domitius  Ahenobarbus. 
93  C.  Valerius  Flaccus. 

M.  Herennius. 
92  C.  Claudius  Pulcher. 
M.  Perpenna. 
L.  Marcius  Philippus. 
Sextus  Julius  Caesar. 
L.  Julius  Caesar. 
P.  Rutilius  Lupus. 
89  Cn.  Pompeius  Strabo. 

L.  Porcius  Cato. 
88  L.  Cornélius  Sylla. 

Q.  Pompeius  Rufus. 
87  Cn.  Octavius. 
L.  Cornélius  Cinna. 
L.  Cornélius  Merula,  substitué. 
L.  Cornélius  Cinna  (2e  fois). 
C.  Marius  (7e  fois). 
L.  Valerius  Flaccus,  substitué. 
85  L.  Cornélius  Cinna  (3e  fois). 

Cn.  Papirius  Carbo. 
84  Cn.  Papirius  Carbo  (2e  fois). 
L.  Cornélius  Cinna  (4e  fois). 
83  L.  Cornélius  Scipion  l'Asiatique. 

C.  Norbanus  Bulbus. 
82  C.  Marius. 

Cn.  Papirius  Carbo  (3°  fois). 
M.  Tullius  Decula. 
Cn.  Cornélius  Dolabella. 
L.  Cornélius  Sylla  (2e  fois). 
Q.  Caecilius  Metellus  Pius. 
P.  Servilius  Vatia  Isauricus. 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
78  Man.  yEmilius  Lepidus. 

Q.  Lutatius  Catulus. 
77  D.  Junius  Brutus. 

M.  ^Emilius  Livianus. 
76  Cn.  Octavius. 

C.  Scribonius  Curio. 
75  L.  Octavius. 

G.  Aurelius  Cotta. 
74  L.  Licinius  Lucullus. 

M.  Aurelius  Cotta. 
73  M.  Terentius  Varro  Lucullus. 

C.  Cassius  Varus. 
72  L.  Gellius  Poplicola. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  Clodianus. 
71  Cn.  Aufidius  Orestes. 

P.  Corn.  Lentulus  Sura. 
70  M.  Licinius  Crassus. 
Cn.  Pompeius  Magnus. 
Q.  Hortensius. 

Q.  Caecilius  Metellus  Creticus. 
68  L.  Caecilius  Metellus. 

Q.  Marcius  Rex. 
67  C.  Calpurnius  Piso. 

Man.  Acilius  Glabrio. 
66  Man.  ^Emilius  Lepidus. 

L.  Volcatius  Tiillus. 
65  P.  Cornélius  Sylla. 

P.  Autronius  Paetus. 
64  L.  Julius  Caesar. 

L.  Marcius  Figulus. 
63  M.  Tullius  Cicero. 

C.  Antonius. 
62  D.  Junius  Silanus. 

L.  Licinius  Murena. 
61  M."  Puppius  Piso  Frugi. 

M.  Valerius  Messala  Niger. 
60  L.  Afranius. 

Q.  Caecilius  Metellus  Celer. 
59  C.  Julius  Caesar. 

M.  Calpurnius  Bibulus. 
58  L.  Calpurnius  Piso  Cœsoninus. 
A.  Gabinius. 
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697 
698 
699 
700 
701 
702 

703 
704 
705 
706 
707 
708 
709 

710 
711 


712 
713 
714 

715 
716 
717 

718      36 


719 
720 


721      33 


722 


57  P.  Cornélius  Lentulus  Spinther. 

Q.  Caecilius  Metellus  Nepos. 
56  Cn.  Cornélius  Lentulus  Marcellinus. 

L.  Marcius  Philippus. 
55  Cn.  Pompeius  Magnus  (2e  fois). 

M.  Licinius  Crassus  (2e  fois). 
54  L.  Domitius  Ahenobarbus. 

Ap.  Claudius  Pulcher. 
53  Cn.  Domitius  Calvinus. 

M.  Valerius  Messala. 
52  Cn.  Pompeius  Magnus  (3e  fois),   d'abord 
sans  collègue .  puis  avec 
C.  Csecilius  Metellus  Pius  Scipio. 
51  Serv.  Sulpicius  Rufus. 
M.  Claudius  Marcellus. 
50  L.  jEmilius  Paulus. 

C.  Claudius  Marcellus. 
49  C.  Claudius  Marcellus. 

L.  Cornélius  Lentulus  Crus. 
48  C.  Julius  Caesar  (2e  fois). 

P.  Servilius  Vatia  Isauricus. 
47  Q.  Fufius  Calenus. 

P.  Vatinius. 
46  C.  Julius  Caesar  (3e  fois). 

M.  jEmilius  Lepidus. 
45  C.  Julius  Caesar  (4e  fois),  seul  consul pen 
dant  3  mois. 
Q.  Fabius  Maximus. 
C.  Trebonius. 

C.  Caninius  Rebilus,  substitué. 
44  C.  Julius  Caesar  (5°  fois). 
M.  Antonius. 

P.  Cornélius  Dolabella,  substitué. 
43  C.  Vibius  Pansa. 

C.  Juiius  Caesar  Octavien,  substitué. 
C.  Carinas,  id. 
A.  Hirtius. 

Q.  Paedius,  substitué. 
P.  Ventidius,  id. 
42  L.  Munatius  Plancus. 

M.  iEmilius  Lepidus  (2e  fois) . 
41  L.  Antonius. 

P.  Servilius  Vatia  Isauricus. 
40  Cn.  Domitius  Calvinus  (2e  fois). 
C.  Asinius  Pollio. 
L.  Cornélius  Balbus,  substitué. 
P.  Canidius  Crassus,  id. 
39  L.  Marcius  Censorinus. 

C.  Calvisius  Sabinus. 
38  Appius  Claudius  Pulcher. 

C.  Norbanus  Flaccus. 
37  M.  Vipsanius  Agrippa. 
L.  Caninius  Gallus. 

Statilius  Taurus ,  substitué. 
Gellius  Poplicola. 
Cocceius  Nerva. 
Autronius  Paetus,  substitué. 
Nonius  Gallus,  id. 
Cornificius. 
Sextus  Pompeius. 
L.  Scribonius  Libo. 
M.  Antonius. 

L.  Sempronius  Atratinus,  substitué. 
Au  Ie1'  juillet,  Paulus  ^Emilius  Lepidus. 
C.  Memmius. 

Au  Ie1'  novembre,  M.  Herennius. 
C.  Julius  Caesar  Octavien  (2e  fois). 
P.  Autronius  Ptetus,  substitué. 
L.  Vocatius  Tullus. 
Au  1er  mai,  L.  Flavius  Fimbria. 

Id.  C.  Fonteius  Capito. 

Au  1er  juillet,  Man.  Acdius  Aviola. 
Au  1er  septembre,  L.  Yinucius. 
Au  1er  octobre,  Q.  Laronius. 
32  Cn.  Domitius  Ahenobarbus. 
C.  Sosius. 


An  de    Av. 
Rome.  J.-C. 


Au  1er  juillet,  L.  Cornélius. 

Au  Ier  nov.,  M.  Valerius  Messala  Potitus. 

723  31  C.  Julius  Caesar  Octavien  (3e  fois). 

M.  Valerius  Messala  Corvinus. 

Au  Ie'  mai,  M.  Titius. 

Au  Ier  octobre,  Cn.  Pompeius. 

724  30  C.  Julius  Caesar  Octavien  (4e  fois). 

M.  Licinius  Crassus. 
Aux  çal.  de  juillet,  C.  Antistius  Vêtus. 
Aux  ides  de  septembre,  M.  Tullius  Cicero. 
Aux  cal.  de  novembre,  L.  Saenius  Balbinus. 

725  29  C.  Julius  Caesar  Octavien  (5e  fois). 

Sext.  Apuleius. 

726  28  C.  Julius  Caesar  Octavien  (6e  fois). 

M.  Vipsanius  Agrippa  (3e  fois). 

727  27  C.  Julius  Caesar  Octavien  Auguste  (7e  fois). 

M.  Vipsanius  Agrippa  (2e  fois). 

728  26  C.  Caesar  Octavien  Auguste  (8°  fois). 

T.  Statilius  Taurus  (2e  fois). 

729  25  C.  Caesar  Octavien  Auguste  (9e  fois) 

M.  Junius  Silanus. 

730  24  C.  Caesar  Octavien  Auguste  (10e  fois). 

C.  Norbanus  Flaccus  (2e  fois). 

731  23  C.  Caesar  Octavien  Auguste  (11e  fois) 

Lucius  Sestius ,  substitué. 
A.  Terentius  Varro  Murena. 
Cn.  Calpurnius  Piso,  substitué. 

732  22  M.  Claudius  Marcellus  ^Eserninus. 

L.  Arruntius. 

733  21  Q.  jEmilius  Lepidus. 

M.  Lollius. 

734  20  M.  Apuleius. 

P.  Silius  Nerva. 

735  19  C.  Sentius  Saturninus. 

Q.  Lucretius  Vespillo. 

Aux  cal.  de  juillet,  M.  Vinucius. 

736  18  P.  Cornélius  Lentulus  Marcellinus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  Augur. 

737  17  C.  Furnius. 

C.  Junius  Silanus. 

738  16  L.  Domitius  Ahenobarbus. 

P.  Cornélius  Scipio. 

L.  Tarius  Rufus,  substitué. 

739  15  M.  Livius  Drusus  Libo. 

L.  Calpurnius  Piso. 

740  14  M.  Licinius  Crassus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 

741  13  Tib.  Claudius  Nero. 

P.  Quintilius  Varus. 

742  12  P.  Sulpicius  Quirinus. 

M.  Valerius  Messala  Barbatus  ^Emilianus. 
C.  Valgius  Rufus,  substitué. 
C.  Caninius  Rebilus,  id. 

743  11  Q.  .Elius  Tubero. 

Q.  Fabius  Maximus. 

744  10  Julius  Antonius. 

Q.  Fabius  Maximus. 

745  9  Nero  Claudius  Drusus. 

T.  Quinctius  Crispinus. 

746  8  C.  Marcius  Censorinus. 

C  Asinius  Gallus. 

747  7  Tib.  Claudius  Nero  (2e  fois). 

Cn.  Calpurnius  Piso. 

748  6  D.  Làelius  Balbus. 

Cn.  Antistius  Vêtus. 

749  5  C.  Caesar  Octavien  Auguste  (12e  fois). 

L.  Cornélius  Sylla. 

750  4  C.  Calvisius  Sabinus. 

L.  Passienus  Rufus. 

751  3  L.  Cornélius  Lentulus. 

M.  Valerius  Messala  Corvinus. 

752  2  C.  Caesar  Octavien  Auguste  (13' fois). 

M.  Plautius  Silvanus. 

L.  Caninius  Gallus,  substitué. 

753  1  Cn.  Cornélius  Lentulus  Cossus. 

L.  Calpurnius  Piso  Augur. 
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An  de 

Aude 

An  de 

Rome. 

J.-C. 

Rome 

754 

1  Caïus  Caesar  Aug. 
L.  jEmilius  Paulus. 

755 

2  P.  Vinicius. 
P.  Alfenus  Varus. 

756 

3  L.  Miras  Larnia. 

M.  Servilius  Nonianus. 

785 

757. 

4  Sex.  vElius  Catus. 
C.  Sentius  Saturninus. 

758 

5  L.  Valerius  Messala  Volusus. 
Cn.  Corn.  Cirtna  Magnus. 

78*6 

759 

6  M.  iEmilius  Lepidus. 

, 

L.  Arruntius. 

787 

760 

7  A.  Licinius  Nerva  Silanus. 

Q.  Caecilius  Metellus  Creticus  Silanus. 

788 

761 

8  M.  Furius  Camillus. 

Sext.  Nonius  Quintiliànus. 

789 

L.  Apronius,  substitué. 

A.  Vibius  Habitus,  id. 

790 

762 

9  Q.  Sulpicius  Camerinus. 
C.  Poppaeus  Sabinus. 
M.  Papius  Mutilus .  substitué. 

Q.  Poppaeus  Secundus,  id. 

791 

763 

10  P.  Cornélius  Dolabella. 

C.  Junius  Silanus. 

792 

Serv.  Corn.  Lentulus  Maluginensis,  subst. 

764 

11  M.  /Emilius  Lepidus. 
T.  Statilius  Taurus. 
i  L.  Cassius  Longinus,  substitué. 

765 

12  T.  Germanicus  Cœsar. 
C.  Fonteius  Capito. 

793 

C.  Visellius  Varro,  substitué. 

794 

766 

13  C.  Silius  Nepos. 
L.  Munatius  Plancus. 

767 

14  Sex.  Pompeius. 
Sex.  Apuleius. 

795 

768 

15  Drusus  Caesar. 

C.  Norbanus  Flaccus. 

796 

769 

16  T.  Statilius  Sisenna  Taurus. 
L.  Scribonius  Libo. 

79J 

C.  Pomponius  Graecinus ,  substitué. 

798 

770 

17  C.  Ccelius  Rufus. 

L.  Pomponius  Flaccus. 

.799 

771 

18  Tiberius  Claud.  Nero  Augustus  (3e  fois). 
Germanicus  Caesar  (2°  fois) . 
L.  Seius  Tubero,  substitué. 

772 

19  M.  Junius  Silanus. 
L.  Norbanus  Balbus. 

800 

773 

20  M.  Valerius  Messala. 
M.  Aurelius  Cotta. 

801 

774 

21  Tiberius  Augustus  (4e  fois). 

Drusus  Caesar  (2e  fois). 

802 

775 

22  C.  Sulpicius  Galba. 
Q.  Haterius  Agrippa. 
M.  Cocceius  Nerva,  substitué. 

C.  Vibius  Rufinus,    id. 

803 

776 

23  C.  Asinius  Pollio. 

L.  Antistius  Vêtus. 

804 

777 

24  Serv.  Cornélius  Cethegus. 
L.  Visellius  Varro. 

778 

25  M.  Asinius  Agrippa. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  Cossus. 

805 

779 

26  C.  Calvisius  Sabinus. 

Cn.  Cornelkis.  Lentulus  Cossus  Getulicus. 

806 

780 

27  M.  Licinius  Crassus. 
L.  Calpurnius  Piso. 

807 

781 

28  App.  Junius  Silanus. 
P.  Silius  Nerva 

808 

782 

29  L.  Rubellius  Geminus. 
Fufius  Geminus. 

809 

Aulus  Plautius,  substitué. 

810 

L.  JNonius  Asprenas,  id. 

783 

30  L.  Cassius  Longinus. 
M.  Vinicius. 

811 

C.  Cassius  Longinus,  substitué. 

812 

L.  Naevius  Surdinus,  id. 

784 

31  Tiberius  Augustus  (5e  fois). 

813 

L.  jElius  Sejanùs. 
Faust.  Corn.  Sylla.,  substitué. 
Sextus  Tidius  Catulinus,  id. 
L.  Fulcinius  Tiro,  id. 
P.  Memmius  Regulus,  id. 

32  Cn.  Domitius  Ahenobarbus. 

M.  Furius  Camillus  Scribonianus. 
A.  Vitellius,  substitué. 

33  Servius  Sulpicius  Galba, 
L.  Corn.  Sylla  Félix. 

L.  Salvius  Otho,  substitué. 

34  Paulus  Fabius  Persicus. 
L.  Vitellius. 

35  C.  Cestius  Gallus. 

M.  Servilius  Nonianus. 

36  Sex.  Papinius  Allenius. 
Q.  Plautius  Plautianus. 

37  Cn.  Acerronius  Proculus. 

Caius  Petronius  Pontius  Nigrinus. 
C.  Caesar  Caligula,  substitué. 
Tiber.  Claudius,  id. 

38  M.  Aquilius  Julianus. 
P.  Nonius  Asprenas. 

39  Caius  Caesar  Caligula  Augustus  (2*  fois). 
L.  Apronius  Caesianus. 

M.  Sanquinius,  substitué. 
Cn.  Domitius  Corbulo,  id. 
Cn.  Domitius  Afer,  id. 

40  Caius  Caesar  Caligula  Augustus  (3e  f.),  seul. 
M.  Cocceius  Nerva,  substitué. 

41  Caius  Augustus  (4e  fois). 
Cn.  Sentius  Saturninus. 

Q.  Pomponius  Secundus,  substitué. 

42  Tib.  Claudius  Augustus  (2e  fois) 
C.  Caecina  Largus. 

43  Tib.  Claudius  Augustus  (3e  fois). 
L.  Vitellius  (2e  fois). 

44  C.  Passienus  Crispus. 
T.  Statilius  Taurus. 

45  M.  Vinucius  (2°  fois). 
T.  Statilius  Taurus. 

46  M.  Valerius  Asiaticus. 
M.  Junius  Silanus. 

P.  Suillius  Rufus,  substitué. 
P.  Ostorius  Scapula,  id. 

47  Tib.  Claudius  Augustus  (4=  fois). 
L.  Vitellius  (3e  fois) . 

48  A.  Vitellius. 

Q.  Vipsanius  Publicola. 
L.  Vitellius,  substitué. 

49  A.  Pompeius  Longinus  Gallus. 
Q.  Veranius  Laetus. 

L.  Mammius  Pollio,  substitué. 
Q.  Allius  Maximus,  id. 

50  C.  Antistius  Vêtus. 
M.  Suillius  Rufus. 

51  Tib.  Claudius  Augustus  (5e  fois). 
Serv.  Cornélius  Orfitus. 

Titus  Flavius  Vespasianus,  id. 

52  P.  Corn.  Sylla  Faustus. 
L.  Salvius  Otho  Titianus. 

53  Decimus  Junius  Silanus. 
P.  Haterius  Antoninus. 

54  M.  Asinius  Marcellus. 
Manius  Acilius  Aviola. 

55  Claudius  Nero  Augustus. 
L.  Antistius  Vêtus. 

56  Q.  Volusius  Saturninus. 
P.  Cornélius  Scipio. 

57  Cl.  Nero  Augustus  (2e  fois). 
L.  Calpurnius  Piso. 

58  Nero  Augustus  (3e  fois). 
Valerius  Messala. 

59  C.  Vipsanius  Publicola  Apronianus. 
C.  Fonteius    Capito. 

60  Nero  Augustus  (4°  fois). 
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An  de    An  de 
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Cn.  Cornélius  Lentulus. 

814  61  L.  Csesennius  Paetus. 

P.  Petronius  Turpilianus. 

815  62  P.  Marius. 

L.  Afinius  Gallus. 

81 6  63  C.  Memmius  Regulus. 

L.  Verginius  Rufus. 

817  64  C.  Lecanius  Bassus. 

M.  Licinius  Crassus. 

818  65  A.  Licinius  Nerva  Silianus. 

M.  Julius  Vestinus  Atticus. 
Anicius  Cerealis ,  substitué. 

819  66  C  Luccius  Telesinus. 

C.  Suetonius  Paulinus. 

820  67  ....  Fonteius  Capito. 

C.  Julius  Rufus. 

821  68  C.  Silius  Italicus. 

M.  Galerius  Trachalus. 

822  69  Serv.  Sulpicius  Galba  Augustus  (2e  fois). 

T.  Vinius  Rufinus. 

M.  Salvius  Otho  Augustus.     \ 

L.  Salv.  Otho  Titianus. 

L.  Verginius  Rufus  (2e  fois). 

Pompeius  Vopiscus. 

Titus  Arrius  Antoninus. 

P.  Marius  Celsus.  \  substitués. 

G.  Fabius  Valens. 

Aulus  Ceecina  Alienus. 

Roscius  Regulus. 

Cn.  Caecilius  Simplex. 

C.  Quinctius  Atticus. 

823  70  Titus  FI.  Vespasianus  Augustus  (2e  fois). 

Titus  Caesar. 

C.  Licinius  Mutianus.     \ 

L.  Annius  Bassus.  >  substitués. 

C.  Caecina  Paetus.  ) 

824  71  Flav.  Vespasianus  Augustus  (3e  fois). 

M.  Cocceius  Nerva. 

Flav.  Domitianus  Caesar,  substitué. 

Cn.  Paedius  Castus,  id, 

825  72  Vespasianus  Augustus  (4e  fois). 

Titus  Caesar  (2e  fois)-. 

826  73  Domitianus  Caesar  (2e  fois). 

L.  Valerius  Messalinus. 

827  74  Vespasianus  Augustus  (5e  fois). 

Titus  Caesar  (3e  fois). 

Domitianus  Caesar  (3e  fois) ,  substitué. 

828  75  Vespasianus  Augustus  (6e  fois). 

Titus  Caesar  (4e  fois). 

Domitianus  Caesar  (4e  fois),  substitué. 

829  76  Vespasianus  Augustus  (7e  fois). 

Titus  Caesar  (5e  fois). 

830  77  Vespasianus  Augustus  (8e  fois). 

Titus  Caesar  (6e  fois). 

Domitianus  Caesar  (5e  fois),  substitué. 

Cn.  Jul.  Agricola,  id. 

831  78  L.  Ceionius  Commodus  Verus. 

Decimus  Novius  Priscus. 

832  79  Vespasianus  Augustus  (9e  fois). 

Titus  Caesar  (7e  fois). 

Domitianus  Caesar  (6e  fois) ,  substitué. 

833  80  Titus  Augustus  (8e  fois). 

Domitianus  Caesar  (7°  fois). 

834  81  L.  Flavius  Silva  Nonius  Bassus. 

....  Asinius  Pollio  Verrucosus. 

835  82  Domitianus  Augustus  (8e  fois). 

T.  Flavius  Sabinus. 

836  83  Domitianus  Augustus  (9e  fois). 

Q.  Petilius  Rufus. 

837  84  Domitianus  Augustus  (10°  fois). 

C.  Oppius  Sabinus. 

838  85  Domitianus  Augustus  (11e  fois). 

T.  Aurelius  Fulvus. 

839  86  Domitianus  Augustus  (12e  fois). 

Servius  Corn.  Dolabella  Petronianus. 

840  87  Domitianus  Augustus  (13e  fois). 


An  de 

An  de 

Rome 

J.-C. 

A.  Volusius  Saturnmus. 

841 

88  Domitianus  Augustus  (14e  fois). 

L.  Minucius  Rufus. 

842 

89  T.  Aurelius  Fulvus. 

....  Atratinus. 

843 

90  Domitianus  Augustus  (15e  fois). 

M.  Cocceius  Nerva  (2e  fois). 

844 

91  M.  Ulpius  Trajanus. 

M.  Acilius  Glabrio. 

845 

92  Domitianus  Augustus  (16e  fois). 

Q.  Volusius  Saturninus . 

846 

93  Cn.  Pompeius  Collega. 

Cornélius  Priscus. 

847 

94  L.  Nonius  Torquatus  Asprenas. 

T.  Sext.  Magius  Lateranus. 

848 

95  Domitianus  Augustus  (17e  fois). 

T.  Flavius  Clemens. 

849 

96  C.  Antistius  Vêtus. 

T.  Manlius  Valens. 

850 

97  M.  Cocceius  Nerva  Augustus  (3e  fois). 

L.  Verginius  Rufus  (3e  fois).  ■ 

C.  Cornélius  Tacitus,  substitué. 

851 

98  Nerva  Augustus  (4e  fois). 

M.  Ulpius  Trajanus  Caesar  (2e  fois). 

852 

99  Q.  Sosius  Senecio. 

A.  Cornélius  Palma. 

853 

100  M.  Ulpius  Trajanus  Augustus  (3e  fois) 

M.  Sex.  Julius  Frontinus. 

854 

101  Trajanus  Augustus  (4e  fois). 

Q.  Articulaeius  Pœtus. 

855 

102  L.  Julius  Ursus  Servianus. 

L.  Licinius  Sura. 

856 

103  L.  Licinius  Sura  (2e  fois). 

L.  Neratius  Marcellus. 

857 

104  Nerva  Trajanus  (5e  fois). 

M.  Laberius  Maximus  (2°  fois). 

858 

105  Tib.  Julius  Candidus. 

A.  Julius  Quadratus. 

859 

106  L.  Ceionius  Commodus  Verus. 

....  Tuccius  Cerealis. 

860 

107  L.  Licinius  Sura  (3e  fois). 

Q.  Sosius  Senecio  (2e  fois). 

861 

108  App.  Annius  Trebonius  Gallus. 

M.  Atilius  Metellus  Bradua. 

862 

109  A.  Cornélius  Palma  (2e  fois). 

Baebius  Tullus. 

P.  iElius  Hadrianus,  substitué. 

863 

110  Servius  Salvidienus  Orfitus. 

M.  Peducaeus  Priscinus. 

864 

111  C.  Calpurnius  Piso. 

M.  Vettius  Bolanus. 

865 

112  Trajanus  Augustus  (6e  fois). 

T.  Sextius  Al'ricanus. 

866 

113  L.  Publilius  Celsus. 

C.  Clodius  Crispinus. 

867 

114  Q.  Nonnius  Hasta. 

P.  Manilius  Vopiscus. 

868 

115  L.  Vipsanius  Messala. 

M.  Vergilianus  Paedo. 

869 

116  L.  ^Elius  Larnia. 

....  Vêtus. 

870 

117  ....  Niger. 

....  Apronianus. 

871 

118  P.  iElius  Hadrianus  Augustus  (2e  fois 

Cn.  Pedanius  Fuscus  Salinator. 

872 

119  Hadrianus  Augustus  (3e  fois). 

....  Rusticus. 

873 

120  L.  Catilius  Severus. 

T.  Aurelius  Fulvus. 

874 

121  M.  Annius  Verus. 

....  Augur. 

875 

122  Manius  Acilius  Aviola. 

Corellius  Pansa. 

876 

123  Q.  Arrius  Pœtinus. 

L.  Venuleius  Apronianus. 

877 

124  Manius  Acilius  Glabrio. 
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An  de    An 
Home.     J.-C. 

G.  Bellitius  Torquatus. 

878  125  Valerius  Asiaticus. 

L.  Epidius  Titius  Aquilinus. 

879  126  M.  Annius  Verus  (3e  fois). 

Eggius  Ambibulus. 

880  127  T.  Atilius  Titianus. 

M.  Squilla  Gallicanus. 

881  128  L.  Nonius  Torquatus  Asprenas. 

L.  Annius  Libo. 

882  129  P.  Iuventius  Celsus. 

L.  Neratius  Marcellus. 

883  130  Q.  Fabius  Catulinus. 

M.  Flavius  Aper. 

884  131  Serius  Octavius  Laenas  Pontianus. 

M.  Antonius  Rufinus. 

885  132  C.  Serius  Auguiïnus. 

C.  Trebius  Sergianus. 

886  133  M.  Ant.  Hiberus. 

Muinrnius  Sisenna. 

887  134  L.  Jul.  Servianus. 

T.  Yibius  Varus. 

888  135  Pontianus. 

Atilianus. 

889  136  L.  Ceionius  Comrnodus  Verus. 

Sext.  Vetulenus  Civica  Ponipeianus. 

890  137  L.  ^Elius  C&esar. 

D.  Caecums  Balbinus  Vibullius  Pius. 

891  138  ....  Camerinus.      . 

Censorius  Niger. 

892  139  Antoninus  Pius  Augustus  (2e  fois). 

C.  Bxuttius  Praesens. 

893  140  Antonius  Pius  Augustus  (3e  fois). 

M.  JEÏms  Aurelius  Verus  Caesar. 

894  141  M.  Peducœus  Sylloga  Priscinus. 

T.  Haenius  Severus. 

895  142  C.  Cuspius  Rufinus. 

L.  Statius  Quadratus. 

896  143  C.  Bellitius  Torquatus. 

Tib.  Glaudius  Atticus  Herodes. 

897  144  P.  Lollianus  Avitus. 

C.  Claudius  Maximus. 

898  145  Antoninus  Pius  Augustus  (4e  fois). 

M.  ,<Elius  Aurelius  Verus  Caesar  (2e  fois). 

899  146  Sext.  Erucius  Clams. 

Cn.  Claudius  Severus. 

900  147  L.  Valerius  Largus. 

M.  Valerius  Messalinus. 

901  148  C.  Bellitius  Torquatus  (2°  fois). 

D.  Salvius  Julianus. 

902  149  Serv.  Corn.  Scipio  Orfitus. 

Q.  Nonius  Priscus. 

903  150  M.  Squilla  Gallicanus. 

Sex.  Carminius  Vêtus. 

904  151  Sext.  Quintilius  Condianus. 

Sext.  Quintilius  Maximus. 

905  152  M.  Acilius  Glabrio. 

M.  Valerius  Homullus. 

906  153  C.  Bruttius  Prœsens. 

A.  Junius  Rufinus. 

907  154  A.  jElius  Aurelius  Commodus. 

Titus  Sextius  Lateranus. 

908  155  C.  Julius  Severus. 

M.  Junius  Rufinus  Sabinianus. 

909  156  M.  Ceionius  Silvanus. 

C.  Serius  Augurinus. 

910  157  M.  Ceionius  Civica  Barbarus. 

M.  Regulus. 

911  158  Sex.  Sulpicius  Tertullus. 

Q.  Tineius  Clemens  Sacerdos. 

912  159  Plautius  Quintilius. 

Statius  Priscus. 

913  160  Appius  Annius  Atilius  Bradua. 

T.  Clodius  Vibius  Varus. 

914  161  M.  JEYms  Aurelius  Verus  Caesar  (3e  fois). 

L.  iElius  Aurelius  Commodus  (2e  fois). 

915  162  Q.  Junius  Rusticus. 


An  de 

An  de 

Rome 

J  -C. 

....  Aquilinus. 

916 

1 63  Junius  Pastor. 

M.  Pontius  Laelianus. 

917 

164  M.  Pompeius  Macrinus. 
Pab.  Juventius  Celsus. 

918 

165  L.  Arrius  Pudens. 
M.  Gavius  Orfitus. 

919 

166  Q.  Servilius  Pudens. 
L.  Fusidius  Pollio. 

920 

167  L.  Aurelius  Verus  Augustus  (3e  fois). 

M.  Ummidius  Quadratus. 

921 

168  L.  Apronianus. 
L.  Sergius  Paulus. 

922 

169  Q.  Sosius  Priscus  Senecio. 
P.  Caeliu#' Apollinaris. 

923 

170  M.  Cornélius  Cethegus. 
C.  Erucius  Clams. 

924 

171  T.  Slatilius  Severus. 

L.  Aufidius  Herennianus. 

925 

172  ....  Quintilius  Maximus. 

Ser.  Calpurnius  Scipio  Orfitus. 

926 

173  Cn.  Claudius  Severus. 

Tib.  Claudius  Pompeianus. 

927 

174  ....  Gallus. 

....  Flaccus  Cornelianus. 

928 

175  Calpurnius  Piso. 
P.  Salvius  Julianus. 

929 

176  T.  Vitrasius  Pollio. 
M.  Flavius  Aper. 

930 

177  L.  Aurelius  Commodus  Augustus 
Plautius  Quintilius. 

931 

178  Corn.  Scipio  Orfitus. 
Julianus  Rufus. 

932 

179  M.  Aurelius  Commodus  Augustus 
Publius  Marcius  Verus. 

(2- fois) 

933 

1 80  C.  Bruttius  Praesens. 

Sex.  Quintilius  Condianus. 

934 

181  M.  Aurelius  Commodus  Augustus 
L.  Antistius  Burrhus. 

(3e  fois) 

935 

182  Petronius  Mamertinus. 
Q.  Tineius  Rufus. 

936 

183  M.  Aurelius  Commodus  Augustus  (4*  fois) 

C.  Aufidius  Victorinus. 

937 

184  L.  Cossonius  Eggius  Marullus. 
Cn.  Papirius  ^Elianus. 

938 

185  M.  Corn.  Nigrinus  Curiatius  Maternus. 

M.  Attilius  Bradua. 

939 

186  Commodus  Augustus  (5e  fois). 
M.  Acilius  Glabrio. 

940 

187  L.  Bruttius  Quinctius  Crispinus. 
L.  Roscius  yElianus. 

941 

188  ....  Seius  Fuscianus. 
M.  Servilius  Silanus. 

£42 

189  ....  Duillius  Silanus. 
Q.  Servilius  Silanus. 

943 

190  M.  Aur.  Commodus  Augustus  (6 
M.  Petronius  Septimianus. 

'  fois). 

944 

191   ....  Pedo  Apronianus. 

M.  Valerius  Bradua  Mauricus. 

945 

192  M.  Aur.  Commodus  Augustus  (7e 
P.  Helvius  Pertinax. 

fois). 

946 

193  Q.  Sosius  Falco. 

C.  Julius  Erucius  Clarus. 

947 

194  L.  Septimius  Severus  Augustus  (2 

fois). 

Decimus  Clodius  Septimius  Albinus  Cœsar 

948 

195  Scapula  Tertullus. 
Tineius  Clemens. 

949 

196  C.  Domitius  Dexter. 

L.  Valerius  Messala  Thrasia  Priscus. 

950 

197  Lateranus. 

L.  Cuspius  Rufinus. 

951 

198  Saturninus, 

L.  Aurelius  Gallus. 

952 

199  P.  Cornélius  Anulinus 
M.  Aufidius  Fronto. 

953 

200  Tib.  Claudius  Severus. 
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An  de    An  de 
Rome.    J.-C. 


C.  Aufidius  Victormus. 

954  201  L.  Annius  Fabianus. 

M.  Nonius  Arrius  Mucianus. 

955  202  L.  Septimius  Severus  Augustus  (3e  fois). 

M.  Aurelius  Antoninus  Caracalla  Augustus. 

956  203  C.  Fulvius  Plautianus. 

P.  Septimius  Geta. 

957  204  L.  Fabius  Septimius  Cilo. 

M.  Flavius  Libo. 

958  205  M.  Aurelius  Antoninus  Caracalla  Augus- 

tus (2e  fois). 
P.  Septimius  Geta  Caesar. 

959  206  M.  Nummius  Primus  Senecio  Albinus. 

L.  Fulvius  Rusticus  iEmilianus. 

960  207  M.  Arrius  Aper. 

L.  Marius  Maximus. 

961  208  M.  Aurel' us  Antoninus  Caracalla  Augus- 

tus (3e  fois). 
L.  Septimius  Geta  Caesar  (2°  fois). 

962  209  Ti.  Claudius  Pompeianus. 

....  Avitus. 

963  210  Manius  Acilius  Faustinus. 

A.Triarius  Rufinus. 

964  211  Q.  Hedius  Rufus  Lollianus  Gentianus. 

Pomponius  Bassus. 

965  212  C.  Julius  Asper. 

C.  Galerius  Asper.' 

966  213  Antoninus  Caracalla  Augustus  (4e  fois). 

D.  Caelius  Balbinus. 

967  214  Silius  Messala. 

....  Sabinus. 

968  215  ....  Maecius  Laetus. 

....  Sulla  Cerealis. 

969  216  Catius  Sabinus. 

Cornélius  Anullinus. 

970  217  C.  Bruttius  Praesens. 

T.  Messius  Extricatus. 

971  218  M.  Opellius  Severus  Macrinus  Augustus. 

Oclatinius  Adventus. 

972  219  M.  Aurel.  Anton.  Elagabalus  Augustus. 

0-  Tineius  Sacerdos. 

973  220  M.  Aurel.  Anton.  Elagabalus  Augustus. 

Eutychianus  Comazo. 

974  221  C.  Gratus  Sabinianus. . 

M.  Fabius  Seleucus. 

975  222  M.  Aurel.  Anton.  Elagabalus  Augustus. 

M.  Aurel.  Severus  Alexander  Caesar. 

976  223  L.  Marius  Maximus. 

L.  Roscius  jElianus. 

977  224  C.  Julianus. 

Claudius  Crispinus. 

978  225  Ti.  Manilius  Fuscus. 

Ser.  Calpurnius  Domitius  Dexter. 

979  226  Alexander  Augustus  (2e  fois). 

L.  Aufidius  Marcellus. 

980  227  M.  Nummius  Albinus. 

M.  Laelius  Maximus. 

981  228  Modestus. 

Probus. 

982  229  Alexander  Augustus  (3e  fois). 

Dio  Cassius. 

M:  Ant.  Gordianus,  substitué. 

983  230  L.  Virius  Agricola. 

Sext.  Catius  Clamentinus. 

984  231  Claud.  Pompeianus. 

Pelignianus. 

985  232  ....  Lupus. 

L.  "Valerius  Poplicola  Balbinus  Maximus. 

986  233  Maximus. 

Paternus. 

987  234  M.  Clodius  Pupienus  Maximus  IL 

Agricola  Urbanus. 

988  235  Cn.  Claudius  Severus. 

L.  Quinctianus. 

989  236  C.  Julius  Maximinus  Augustus. 

M.  Pupienus  Africanus. 


An  de    An  de 
Borne.    J.-C. 


990 
991 

99-2 
993 
994 
995 
996 
997 
998 
999 
1000 
1001 

1002 
1003 

1004 
1005 
1006 
1007 
1008 
1009 
1010 
1011 
1012 
1013 
1014 
1015 
1016 
1017 
1018 
1019 
1020 
1021 
1022 
1023 
1024 
1025 


237 


238 


....  Perpetuus. 

P.  Pomponius  Cornelianus. 

C.  Betitius  Pius  Maximilianus. 

Proculus  Pontianus 

Claud.  Julianus,  substitué. 

Celsus  jElianus,  id. 

239  M.  Ant.  Gordianus  Augustus. 
M.  Acilius  Aviola. 

240  Vettius  Sabinus. 
Venustus. 

241  M.  Ant.  Gordianus  Augustus  (2e  fois). 
Pompeianus. 

242  C.  Vettius  Aufidius  Atticus. 
C.  Asinius  Praetextatus. 

243  L.  Annius  Arrianus. 
C.  Cervonius  Papus. 

244  L.  Armenius  Peregrinus. 
L.  Fulvius  ^Emilianus. 

245  M.  Julius  Philippus  Augustus. 
C.  Fabius  Titianus. 

246  ....  Praesens. 
Nummius  Albinus. 

247  M.  Julius  Philippus  Augustus   (2e  fois). 
M.  Julius  Philippus  Caesar. 

248  M.   Julius  Philippus   (Senior)  Augustus 

(3e  fois). 
M.  Julius   Philippus  (Junior)    Augustus 

(2e  fois).    , 
L.  Furius  ^Emilianus. 
L.  Naevius  Aquilinus. 
C.   Messius  Quinctius    Trajanus   Decius 

Augustus. 
....  Vicius  Gratus. 
C.  M.  0-  T.  Decius  Augustus. 
Q.  Decius  (Herennius)  Etruscus  Caesar. 
C.  Trebonianus  Gallus  Augustus. 
C.  Vibius  Volusianus  Aug. 
253  C.  Vibius  Volusianus  Augustus  (2e  fois). 
L.  Valerius  Balbinus  Maxhnus. 
P.  Licinius  Valerianus  Augustus  (2e  fois). 
P.  Licinius  Gallienus  Augustus. 
P.  Licinius  Valerianus  Augustus  (3e  fois). 
P.  Licinius  Gallienus  Augustus  (2e  fois) . 

Maximus. 

Glabrio. 
P.  Licinius  Valerianus  Augustus  (4e  f.). 
P.  Licinius  Gallienus  Augustus  (3e  fois) . 

258  Memmius  Tuscus. 
Bassus. 

259  L,  ^milianus. 

T.  Flavius  Bassus. 

260  P.  Cornélius  Secularis. 
Junius  Donatus. 

261  P.  Licin.  Gallienus  Augustus  (4e  fois). 
L.  Petronius  Taurus  Volusianus. 

202  P.  Licin.  Gallienus  Augustus  (5°  fois). 
....  Faustinus. 

263  Nummius  Albinus  (2e  fois) . 
Maximus  Dexter. 

264  P.  Lie.  Gallienus  Augustus  (6e  fois). 
Saturninus. 

265  P.  Licinius  Valerianus. 
....  Lucillus. 

266  Gallienus  Augustus  (7e  fois). 
Sabinillus. 

267  Paternus. 
Arcesilaus- 

268  Paternus  (2e  fois). 
Marinianus. 

269  M.  Aurelius  Claudius  Augustus. 
Paternus. 

270  Flavius  Antiochianus. 
Furius  Orfitus. 

271  L.  Domitius  Aurelianus  Augustus. 
Bassus  (2e  fois) . 

272  Quietus. 


249 
250 


251 


252 


254 
255 
256 


257 
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;.«  de    An  de 
Ho.me.     J.-C. 

Veldumnianus. 

1026  273  M.  Claudius  Tacitus. 

Furius  Plaîfeidus. 

1027  274  L.  Domitius  Aurelianus  Augustus  (2e  f.). 

C.  Julius  Capitolinus. 

1028  275  L.  Domitius  Aurelianus  Augustus  (3e  f.). 

Marcellinus. 

1029  276  M.  Claudius  Tacitus  Augustus  (2e  fois). 

Fulvius  jEmilianus. 

1030  277  M.  Aurelius  Probus  Augustus. 

....  Paulinus. 

1031  278  M.  Aurelius  Probus  Augustus  (2e  fois). 

....  Virius  Lupus. 

1032  279  M.  Aurelius  Probus  Augustus  (3e  fois). 

Nonius  Marcellinus  (2e  fois). 

1033  280  Messala. 

Gratus. 

1034  281  M.  Aurelius  Probus  Augustus  (4e  fois). 

C.  Junius  Tiberianus. 

1035  282  M.  Aurelius  Probus  Augustus  (5e  fois). 

Pomponiu.s  Victorinus. 

1036  283  M.  Aurelius  Carus  Augustus. 

M.  Aurelius  Carinus  Csesar. 

C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus,  subst. 

1037  284  M-  Aurelius  Carinus  Augustus   (2e  fois). 

M.  Aurelius  Numerianus  Augustus. 

1038  285  M.  Aurelius  Carinus  Aug.  (3e  fois). 

Aristobulus. 

C.  A.  V.  Dioletianus  Aug.  (2e  fois),  en 
Orient. 

1039  286  M.  Junius  Maxirnus. 

Vettius  Aquilinus. 

1040  287  C.  Aurelius   Valerius  Diocletianus  Au- 

gustus (3e  fois). 
M.  Aur.  Valer   Maximianus. 

1041  288  M.  A.  V.  Maximianus  Augustus  (2e  fois). 

Pomponius  Januarius. 

1042  289  M.  Macrius  Bassus. 

L.  Ragonius  Quintianus. 

1043  290  Diocletianus  Augustus  (4e  fois). 

Maximianus  HerculiusAugustus  (3e  fois). 

1044  291  C.  Junius  Tiberianus  (2e  fois). 

Cassius  Dio. 

1045  292  ....  Aeranius  Annibalianus.' 

M.  Aurelianus  Asclepiodotus. 

1046  293  Diocletianus  Augustus  (5e  fois). 

Maximianus  Herculius  Augustus  (4e fois). 

1047  294  FI.  Valerius  Constantius  Chlorus  Caesar. 

C.  Galerius  Valerius  Maximianus  Caesar. 

1048  295  Nummius  Tuscus. 

Annius  Anullinus. 

1049  296  Diocletianus  Augustus  (6e  fois). 

Flavius  Valer.  Constantius  Caesar  (2e  f.). 

1050  297  Maximianus  Herculius  Augustus  (5e  fois) . 

Galerius  Maximianus  Caesar  (2e  fois). 

1051  298  Anicius  Faustus. 

Virius  Gallus. 

1052  299  Diocletianus  Augustus  (7e  fois). 

Maximianus  Herculius  Augustus  (6°  fois). 
.    1053    300  Constantius  Caesar  (3e  fois) . 

C.  Galerius  Maximianus  Caesar  (3e  fois) . 

1054  301  Posthumius  Titianus. 

Popilius  Nepotianus. 

1055  302  Constantius  Caesar  (4e  fois). 

C.  Galerius  Maximianus  Caesar  (4e  fois) . 

1056  303  Diocletianus  Augustus  (8°  fois). 

Maximianus  Herculius  Augustus  (7e  f.). 

1057  304  Diocletianus  Augustus  (9e  fois). 

Maximianus  Herculius  Augustus  (8e  f.). 

1058  305  Constantius  Caesar  (5e  fois). 

.  Galerius  Maximianus  Caesar  (5°  fois). 

1059  306  Constantius  Augustus  (6e  fois). 

Galerius  Maximianus  Augustus  (6e  fois). 

1060  307  M.  A.  V.  Maximianus  (Herculius)  Augus 

tus  (9e  fois) . 
Flavius  Valerius  Constantinus  Caesar. 


An  ds    An  do 
Rome.    J.-C. 


1061 


1062 


1063 
1064 


1065 


1066 


1067 
1068 


1069 
1070 
1071 


1072 


1073 
1074 
1075 
1076 


1077 


1078 
1079 
1080 
1081 
1082 
1083 
1084 
1085 
1086 
1087 


1089 
1090 
1091 


liors 

de 

Rome. 

à  Rome. 


en  Occident. 


308  M.  A.  V.  Maximianus  (Herculius)  Augus- 

tus (10e  fois). 
C.  Galerius  Maximianus  Augustus  (7°  f.) 

309  Maxentius  Augustus. 

M.  Valerius  Romulus  Caesar. 

P.  V.  Licinianus  Licinius.,  en  Orient. 

310  Maxentius  Augustus. 

311  Gai.  Val.  Maximianus  Au- 

gustus (8  e  fois). 
Maximinus  Augustus. 
C.  Ceionius  Rufinus  Volu-  j 

sianus. 
Eusebius. 

312  FI.  Val.  Constantinus  Au-  ; 

gustus  (2°  fois).  I 

Publ.    Valer.     Licinianus  l 

Licinius  Augustus  (2e  f .) .  / 
Maxentius  Augustus  à  Borne. 

313  Flav.     Valer.     Constantinus     Augustus 

(3e  fois) .    • 
Publ.  Val.  Licinianus  Licinius  Augustus 
(3e  fois). 

314  C.  Ceionius  Rufinus  Volusianus  (2e  fois). 
Annianus. 

315  Flav.     Valer.      Constantinus     Augustus 

(4e  fois). 
Puli.  Valer.   Licinianus  Licinius  Augus- 
tus (4e  fois). 

316  Sabinus. 

Q.  Aradius  Proculus. 

317  Ovinius  Gallicanus. 
Septimius  Bassus. 

318  Licinius  Augustus  (5e  fois). 
Flav.  Julius  Crispus  Caesar. 

319  Constantinus  Augustus  (5e  fois). 
Valerius    Licinianus    Licinius    (Junior) 

Caesar. 

320  Constantinus  Augustus  (6e  fois). 

FI.  Claudius  Constantinus  (Junior)  Caesar. 

321  Crispus  Caesar  (2e  fois). 

FI.  Claudius  Constantinus  Caesar  (2cfois). 

322  Petronius  Probianus. 
Anicius  Julianus. 

323  Acilius  Severus. 
Vettius  Rufinus. 

324  Flav.  Julius  Crispus  Caesar  (3°  fois). 
Flavius   Claudius    Constantinus     Caesar 

(3e  fois). 

325  Paulinus. 
P.  Julianus. 

326  Constantinus  Augustus  (7e  fois). 
FI.  Jul.  Constantius  Caesar. 

327  FI.  Caesarius  Constantinus. 
Maxirnus. 

328  P.  Januarius  Primus. 
Justus. 

329  Constantinus  Augustus  (8e  fois) . 

Fl.  Claudius  Constantinus  Caesar  (4° fois). 

330  Gallicanus. 
Symmachus. 

331  Annius  Bassus. 
Ablavius. 

332  Pacatianus. 
Hilarianus. 

333  Fl.  Julius  Delmatius. 
Zenopbilus. 

334  Proculus  Optatus. 
Anicius  Paulinius  Junior. 

335  Julius  Constantius. 
Ceionius  Rufius  Albinus. 

336  Flavius  Popilius  Nepotianus. 
Facundus. 

337  Felidanus. 

Tib.  Fabius  Titianus. 

338  Ursus,  en  Occident. 
Polemius.  en  Orient. 
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1092  339  Fl.  Julius  Constantius  Aug.  (2e  fois). 

Flavius-Jul.  Constans  Augustus. 

1093  340  Acyndinus,  en  Orient. 

L.  Arcadius  Valerius  Proculus,  en  Occi- 
dent. 

1094  341  MarcellinuSj  en  Orient. 

Petronius  Probinus;  en  Occident. 

1095  342  Constantius  Augustus  (3e  fois) . 

Constans  Augustus  (2e  fois). 

1096  343  M.   Memmius   Metius   Furius   Baburius 

Csecilianus  Placidus,  en  Occident. 
Romulus,  en  Orient. 

1097  344  Leontius. 

Sallustius. 

1098  345  AmantiuSj  en  Orient. 

AlbinuSj  en  Occident. 

1099  346  Constantius  Augustus  (4e  fois) 

Constans  Augustus  (3e  fois) 

1100  347  Runnus,  en  Occident. 

Eusebius,  -  en  Orient. 

1101  348  Fl.  Philippus,  en  Orient. 

Fl.  Salia,  en  Occident. 

1102  349  Ulpius  Limenius. 

Catullinus  Pbilomatius. 

1103  350  Sergius. 

Nigrinianus. 

1104  351  Magnentius. 

....  Gaiso. 

1105  352  ConstantiusAugustus(5efois).  1 

Flav.  Constantius  Galbas  Cœ-  J  en  Orient. 
sar.  ) 

Sfl»  "***. 

1106  353  Constantius  Augustus  (6e  fois). 

Constantius  Gallus  Caesar  (2°  fois). 

1107  354  Constantius  Augustus  (7e  fois). 

Constantius  Gallus  Caesar  (3e  fois) . 

1108  355  Flav.  Arbitio. 

Q.  Flav.  Metius  Egnatius  Lollianus. 

1109  356  Constantius  Augustus  (8e  fois). 

Flav.  Claud.  Julianus  Caesar. 

1110  357  Constantius  Augustus  (9e  fois). 

Julianus  Caesar  (2e  fois). 

1111  358  Neratius  Cerealis. 

Datianus. 

1112  359  Flavius  Eusebius. 

Flav.  Hypatius. 

1113  360  Constantius  Augustus  (10e  fols). 

Julianus  Caesar  (3e  fois) . 

1114  361  Flav.  Taurus,  en  Occident. 

Flav.  Florentius,  en  Orient. 

1115  362  Cl.  Mamertinus. 

Fl.  Nevitta. 

1116  363  Julianus  Augustus  (4e  fois). 

Secimdus  Sallustius.  . 

1117  364  Jovianus  Augustus. 

Flav.  Varronianus  Nôbilissimus. 

1118  365  Flav.  Valentinianus  Augustus. 

Flav.  Valens  Augustus. 

1119  366  Fl.  Gratianus  Nôbilissimus. 

Dagalaïphus. 

1120  367  Lupicinus,  en  Orient. 

Fl.  Yalens  Jovinus,  en  Occident. 

1121  368  Valentinianus  Augustus  (2e  fois). 

Valens  Augustus  (2e  fois). 

1122  369  Valentinianus  Nôbilissimus. 

Sext.  Aurelius  Victor. 

1123  370  Valentinianus  Augustus  (3°  fois). 

Valens  Augustus  (3e  fois). 

1124  371  Flav.  Gratianus  Augustus  (2°  fois). 

Sextus  Anicius  Petronius  Probus. 

1125  372  Domitius  Modestus.  )        n  .     . 

Fl.  Arintheus.  (  en  unent- 

1126  373  Valentinianus  Augustus  (4°  fois). 

Valens  Augustus  (4e  fois). 

1127  374  Gratianus  Augustus  (3e  fois). 
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jEquitius  Valens,  en  Orient. 

1128  375  (Point  de  consuls)  :  Cette  année  est  dési- 

gnée par  la  formule  :  Après  le  consulat 
de  Gratianus  et  d'^Equilius. 

1129  376  Valens  Augustus  (5e  fois). 

Valentinianus  Junior  Augustus. 

1130  377  Gratianus  Augustus  (4e  fois). 

Flavius  Merobaudes. 

1131  378  Valens  Augustus  (6e  fois),  en  Orient. 

Valentinianus  Junior  Augustus  (2e  fois), 
en  Occident. 

1132  379  Decimus  Magnus  Ausonius. 

0.  Clodius  Hermogenianus  Olybrius. 

1133  380  Flav.  Gratianus  Augustus  (5e  fois)  en  Oc- 

cident. 
Flavius  Theodosius  Augustus,  en  Orient. 

1134  381  Eucerius,  en  Orient. 

Flavius  Syagrius,  en  Occident. 

1135  382  Cl.  Antonius. 

Afranius  Syagrius. 

1136  383  Fl.  Merobaudes  (2e  fois) ,  en  Occident. 

Flavius  Saturninus,  en  Orient. 

1137  384  ClearcbuSj  en  Orient. 

Flav.  Richomeres,  en  Occident. 

1138  385  Flav.  Arcadius  Augustus,  en  Orient. 

Bauto ,  en  Occident. 

1139  386  Flav.  Honorius  Nôbilissimus. 

Evodius,  en  Orient. 

1140  387  Valentinianus  Augustus  (3e  fois). 

Eutropius,  en  Orient. 

1141  388  Theodosius  Augustus  (2°  fois). 

Cynegius.  en  Orient. 

1142  389  Fl.  Timasius. 

Fl.  Promotus. 

1143  390  Valentinianus  Augustus  (4° fois),  en  Oc- 

cident. 
Neoterius,  en  Orient. 

1144  391  Tatianus,  en  Orient. 

Q.  Aurel.  Symmachus,  en  Occident. 

1145  3.92  Fl.  Arcadius  Augustus  (2e  fois). 

Rufinu's,  en  Orient. 

1146  393  Theodosius  Augustus  (3e  fois). 

Abundantius,  en  Orient. 

1147  394  Arcadius  Augustus  (3e  fois). 

Honorius  Augustus  (2e  fois). 

1148  395  Anicius  Hermogenianus  Olybrius. 

Anicius  Probinus. 

1149  396  Arcadius  Augustus  (4e  fois). 

Honorius  Augustus  (3e  fois). 

1150  3.97  Fi.  Ceesarius,  en  Orient. 

Nonius  Atticus,  en  Occident. 

1151  398  Honorius  Augustus  (4e  fois). 

Fl.  Eutychianus,  en  Orient. 

1152  399  Fl.  MalliusTheodorus,  en  Occident. 

Eutropius,  en  Orient. 

1153  400  Fl.  Stilicho,  en  Occident. 

Aurelianus,  en  Orient. 

1154  401  Vincentius  Caelius,  en  Occident. 

Fravitus,  en  Orient. 

1155  402  Arcadius  Augustus  (5e  fois).     « 

Honorius  Augustus  (5°  fois) . 

1156  403  Theodosius  Junior  Augustus. 

Fl.  Rumoridus,  en  Occident. 

1157  404  Honorius  Augustus  (6e  fois). 

Aristaenetus,  en  Orient. 

1158  405  Fl.  Stilicho  (2e  fois). 

Anthemius,  en  Orient. 

1159  406  Arcadius  Augustus  (6°  fois). 

Anicius  Probus,  en  Occident. 

1160  407  Honorius  Augustus  (V  fois). 

Theodosius  Junior  Augustus  (2e  fois). 

1161  408  Anicius  Bassus,  en  Orient. 

Fl.  Philippus,  en  Occident. 

1162  409  Honorius  Augustus  (8e  fois). 

Theodosius  Junior  Augustus  (3e  fois). 

1163  410  Fl.  Varanes,  en  Orient. 
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Tertullus,  en  Occident. 

1164  411  Theodosius  Augustus  (4e  fois)  seul. 

1165  412  Honorius  Augustus  (9e  fois). 

Theodosius  Augustus  (5e  fois). 

1166  413  Lucius,  en  Orient. 

Heraclianus,  en  Occident. 

1167  414  FI.  Constantius,  en  Occident. 

FI.  Constans,  en  Orient. 

1168  415  Honorius  Augustus  (10e  fois). 

Theodosius  Augustus  (6e  fois). 

1169  416  Theodosius  Augustus  (7e  fois). 

Junius  Quartus  Palladius,  en  Orient. 

1170  417  Honorius  Augustus  (11e  fois). 

FI.  Constantius  (2e  fois). 

1171  418  Honorius  Augustus  (12e  fois). 

Theodosius  Augustus  (8e  fois) . 

1172  419  Monaxius,  en  Orient. 

Plintha,  en  Occident. 

1173  420  Theodosius  Augustus  (9e  fois). 

FI.  Constantius  (3e  fois). 

1174  421  Eustathius,  en  Orient. 

Agricola,  en  Occident. 

1175  422  Honorius  Augustus  (13e  fois). 

Theodosius  Augustus  (10°  fois). 

1176  423  Asclepiodotus,  en  Orient. 

FI.  Avitus  Marinianus,  en  Occident. 

1177  424  FI.  Castinus,  en  Occident. 

Victor,  en  Orient. 

1178  425  Theodosius  Augustus  (11e  fois). 

Yalentinianus  Cœsar. 

1179  426  Theodosius  Augustus  (12e  fois). 

Yalentinianus  Augustus  (2e  fois) . 

1180  427  Hierius.        )        Q  .     f 

Ardahurius.  i  en  unem- 

1181  428  Flavius  Félix,  en  Occident. 

Taurus,  en  Orient. 

1182  429  Fbrentius/| 

Dionvsius.  j 

1183  430  Theodosius  Augustus  (13e  fois). 

Valentinianus  Augustus  (3e  fois). 

1184  431  Bassus,  en  Occident. 

Flavius  Antiochus,  en  Orient. 

1185  432  Flavius  Aetius,  en  Occident. 

Valerius,  en  Orient. 

1186  433  Theodosius  Augustus  (14e  fois). 

Petronius  Maximus. 

1187  434  Areobindus,  en  Occident. 

Aspar,  en  Orient. 

1188  435  Theodosius  Augustus  (15e  fois). 

Valentinianus  Augustus  (4e  fois). 

1189  436  Flavius Anthemius  Isidorus.  )        n  . 

Flavius  Senator.  j  en  unen 

1190  437  Aetius  (2e  fois),  en  Orient. 

Sigisvuldus,  en  Orient. 

1191  438  Theodosius  Augustus  (16e  fois). 

An.  Acil.  Glabrio  Faustus,  en  Occident. 

1192  439  Theodosius  Augustus  (17e  fois). 

Festus,  en  Occident. 

1193  440  Valentinianus  Augustus  (5e  fois). 

,  Anatolius. 

1194  441  Cyrus,  seul,  en  Orient. 

1195  442  Eudoxius.    )       Q. 

Dioscorus.  \enunent. 

1196  443  Petronius  Maximus  (2e fois). 

Paterius. 

1197  444  Theodosius  Augustus  (18e  fois). 

Albinus,  en  Occident. 

1198  445  Valentinianus  Augustus  (6e  fois). 

....  Nomus. 

1199  446  FI.  Aetius  (3e  fois). 

Q.  Aurelius  Symmachus. 

1200  447  Calypius.       )en0ccident 

Ardaburius.  ] en  ucciaent- 

1201  4i8  FI.  Zeno. 

Rufius  Praetextatus  Posthumianus. 

1202  449  FI.  Asturius. 


en   Occid. 


en  Occident. 
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FI.  Protogenes. 

1203  450  Valentinianus  Augustus  (7e  fois). 

Gennadius  Avienus,  en  Orient. 

1204  451  Fl.  Marcianus  Augustus. 

FI.  Adelphius,  en  Occident. 

1205  452  Sporachius. 

Fl.  Herculanus,  en  Occident. 

1206  453  Vincomalus. 

F.  Opilio,  en  Occident. 

1207  454  Studius,  en  Orient. 

Aetius. 

1208  455  Valentinianus  Augustus  (8*  fois). 

Anthemius. 

1209  4S6La=i,  }«•*** 

Eparchus  Avitus  Augustus,  en  Occident. 

1210  457  Fl.  Constantinus,  en  Occident. 

Rufus,  en  Orient. 

1211  458  Fl.  Léo  Thrax  Augustus. 

Fl.  Jul.  Val.  Majorianus  Augustus. 

1212  459  Fl.  Ricimer,  en  Occident. 

Fl.  Patricius. 

1213  460  Magnus,  en  Occident. 

Apollonius. 

1214  461  Severinus. 

Dagalaïphus. 

1215  462  Léo  Augustus  (2e  fois),  en  Orient. 

Libius  Severus  Augustus,  en  Occident. 

1216  463  Fl.  Caecina  Basilius,  en  Occident. 

Vivianus. 

1217  464  Rusticius. 

Fl.  Anycius  Olybrius. 

1218  465  Fl.  Basiliscus.  \en  Orient. 

Herminericus.  i 

1219  466  Léo  Augustus  (3e  fois). 

Tatianus,  en  Orient. 

1220  467  Pusaeus.' 

Johannes, 
1121     468  Anthemius  Augustus  (2e  fois),  seul. 

1222  469  Marcianus. 

Zeno  Isauricus. 

1223  470  Jordanes,  en  Orient. 

Severus,  en  Occident. 

1224  471  Léo  Augustus  (4°  fois). 

Aconius  Prohianus. 

1225  472  Festus,  en  Occident. 

Marcianus,  en  Orient. 

1226  473  Léo  Augustus  (5°  fois),  seul. 

1227  474  Léo  Junior  Augustus,  seul. 

1228  475  Zeno  Isauricus  Augustus  (2e  fois),  seul. 

1229  476  Basiliscus  (2e  fois),  j       0rimt 

Armatus.  1 

1230  477  l'e  année  après  le  consulat  de  Basiliscus  II 

et  d' Armatus. 
1231'   478  Hillus,  seul. 

1232  479  Zeno  Augustus  (3e  fois),  seul. 

1233  480  Basilius  Junior,  seul,  en  Occident. 

1234  481  Placidus,  seul. 

1235  482  Trocondus. 

Severinus  Junior. 

1236  483  A.  Faustus,  seul. 

1237  484  Theodoricus. 

Venantius. 

1238  485  Q.  Aurel.  Memmius  Symmachus  Junior, 

seul,  en  Occident. 

1239  486  C.  Decius,  en  Occident. 

Longinus. 

1240  487  Boëtius,  seul,  en  Occident. 

1241  488  Claudius  Dynamius.  }       occident 

R.  Sividius.  j  en  ucciaent- 

1242  489  Petronius  Probinus.  >       ncc{dpnt 

Eusebius.  /  en  ucciaent- 

1243  490  Fl.  Faustus  Junior,  en  Occident. 

Longinus  (2e  fois). 

1244  491  Fl.  Olybrius  Junior,  seul,  en  Occident. 

1245  492  Imp.  Anastasius  Augustus. 
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Rufus. 

493  Eusebius  (2e  fois),  en  Occident. 
Faustus  Albinus,  en  Orient. 

494  Turcius  Rufius  Apronianus  Asterius,  en 

Occident. 
FL  Prœsidius,  en  Orient. 

495  FI.  Viator. 
iEmilianus. 

496  Paulus,  seul,  en  Orient. 

497  Anastasius  Augustus  (2°  fois),  seul. 

498  Johannes  Scytha,  en  Orient. 
FI.  Paulinus,  en  Occident. 

499  Johannes  Gibbus. 
Asclepio. 

500  Hypatius.  }       Q  .     , 
Patricius.  ( en  unent- 

501  Ruf.  Mag.  Faustus  Avienus,  en  Occident. 
Pompeius,  en  Orient. 

502  FI.  Avienus  Junior,  en  Occident. 
Probus. 

503  Dexicrates,  en  Orient. 
Volusianus,  en  Occident. 

504  FI.  Cethegus,  seul,  en  Orient. 

505  Sabinianus,  en  Orient. 

Fl.  Theodorus,  en  Occident. 

506  Fl.  Areobindus,  en  Orient. 

Fl.  Ennodius  Messala,  en  Occident. 

507  Anastasius  Augustus  (3e  fois). 
Venantius,  en  Occident. 

508  Basilius  Venantius  Junior. 
Celer. 

509  Importunus,  seul. 

510  Manlius  Anicius  Severinus  Boetius. 
Eutharicus. 

511  Secundianus,  en  Orient. 
Fl.  Félix,  en  Occident. 

512  Paulus.  . 
Muschianus,  en  Orient. 

513  Probus. 

Fl.  Clementinus,  en  Orient. 

514  Fl.  Magnus  Aurelius  Cassiodorus  Sena- 

tor,  seul. 

515  Anthemius,  en  Orient. 

Fl.  Florentius,  en  Occident. 

516  FL  Petrus,  seul,  en  Occident. 

517  Anastasius  Augustus  (4e  fois). 
Fl.  Agapitus. 

518  Fl.  Magnus,  seul,  en  Orient. 

519  Justinus  Augustus. 
Eutharicus. 

520  Vitalianus,  en  Orient. 
Rusticius. 

521  Justinianus. 
Valerius,  en  Occident. 

522  Symmachus. 
Boetius,  en  Occident. 

523  Fl.  Anicius  Maximus,  seul. 

524  Justinus  Augustus  (2e  fois). 
Opilio. 

525  Fl.  Theodorus  Philoxenus. 
Probus  Junior ,  en  Occident. 

526  Fl.  Olybrius,  seul. 

527  Fl.  Vettius  Agorius  Basilius  Mavortius, 

seul. 

528  Justinianus  Augustus  (2°  fois),  seul. 

529  Fl.  Decius  Junior,  seul. 

530  Fl.  Lampadius. 
Orestes. 

531  (Point  de  consuls). 

532  (Idem). 

533  Justinianus  Augustus  (38  fois),  seul. 

534  Justinianus  Augustus  (4e  fois). 

FI.  Theod.   Paulinus  Junior,  en  Occi- 
dent. 

535  Fl.  Belisarius,  seul,  en  Orient. 

536  (Point  de  consuls). 
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537  (Point  de  consuls). 

538  Fl.  Joannes,  seul. 

539  Fl.  Appion,  seul. 

540  Fl.  Justinus  Junior,  seul. 

541  Fl.  Basilius  Junior. 


PRINCIPAUX   CALENDRIERS. 

On  appelle  Calendrier  un  catalogue  ou  tableau 
écrit  de  tous  les  jours  de  l'année,  rangés  par  mois, 
avec  la  division  des  mois  en  jours;  on  y  joint  le 
plus  souvent  certaines  indications  astronomiques, 
telles  que  les  heures  du  lever  et  du  coucher  du 
soleil,  l'entrée  de  cet  astre  dans  chaque  signe  du 
zodiaque,  le  commencement  des  saisons,  les  phases 
de  la  lune?  ainsi  que  les  époques  fixées  pour  les 
actes  religieux  ou  civils.  Ce  nom  vient  du  mot 
calendae  qui  servait,  chez  les  Romains,  à  désigner 
le  premier  jour  de  chaque  mois.  On  croit  que 
calendae  est  dérivé  du  vieux  verbe  latin  calo  (j'ap- 
pelle, j'annonce) ,  et  que  cette  dénomination  elle- 
même  vient  de  ce  que  les  pontifes  romains  chargés 
de  régler  le  calendrier  avaient  l'habitude  d'appeler  le 
peuple  dans  le  forum  à  chaque  nouvelle  lune,  et  de 
lui  indiquer  quelle  devait  être  la  durée  de  cl  aque 
mois. 

Le  calendrier  a  varié  chez  les  différents  peuples 
selon  les  diverses  formes  données  à  l'année.  On  dis- 
tingue d'après  cela  trois  sortes  de  calendriers,  les 
uns  solaires,  les  autres  luni-solaires,  d'autres  enfin 
lunaires. 

1°  Calendriers  solaires.  On  désigne  ainsi  ceux 
qui  sont  établis  d'après  la  durée  du  cours  du  soleil 
et  qui,  au  moyen  de  l'intercalation  d'un  jour  tous 
les  4  ans ,  ramènent  constamment  dans  la  même 
saison  et  à  la  même  époque  le  commencement  de 
l'année ,  de  façon  à  avoir  pour  année  moyenne  une 
durée  de  365  jours  1/4,  c.-à-d.  une  durée  presque 
égale  à  la  durée  de  l'année  solaire.  Tel  est  le  calen- 
drier en  usage  parmi  nous  et  chez  tous  les  peuples 
chrétiens.  Il  n'est  autre  que  le  calendrier  introduit 
chez  les  Romains  par  J.  César,  et  rectifié  par  le 
pape  Grégoire  XIII  en  1582.  Il  s'est  conservé  sous  sa 
forme  primitive  chez  les  Russes,  les  Grecs  modernes 
et  les  chrétiens  orientaux,  qui  n'ont  pas  encore 
adopté  la  réforme  grégorienne. 

2°  Calendriers  luni-solaires.  Dans  ces  calendriers, 
les  mois,  réglés  sur  le  cours  de  la  lune,  commen- 
cent et  finissent  avec  une  lunaison,  mais  pour  que 
le  renouvellement  de  chaque  année  puisse  avoir  lieu 
dans  la  même  saison,  il  faut,  à  certains  intervalles, 
ajouter  un  13e  mois,  de  sorte  qu'après  un  certain 
nombre  d'années,  dont  la  réunion  forme  ce  que  l'on 
appelle  un  cycle ,  l'époque  initiale  de  l'année  se 
retrouve  dans  les  mêmes  circonstances  astrono- 
miques. Dans  ces  calendriers,  comme  dans  les  pré- 
cédents, on  a,  pour  année  moyenne,  365  jours  1/4. 
Ils  sont  lunaires  dans  leurs  détails  et  solaires  dans 
leur  ensemble.  Tels  étaient  les  calendriers  en  usage 
chez  les  Grecs  et  le  calendrier  macédonien  ;  tel  fut 
le  calendrier  romain  depuis  Numa  jusqu'à  Jules 
César;  tels  sont  encore  ceux  qu'emploient  les  indi- 
gènes de  l'indoustan,  les  Chinois,  les  Japonais  et 
les  Mongols.  A  la  même  classe  appartiennent  le  ca- 
lendrier des  Juifs  et  celui  dont  se  sert  l'église  pour 
déterminer  les  époques  de  ses  fêtes. 

3°  Calendriers  lunaires.  Dans  la  formation  de  ce 
calendrier,  on  n'a  égard  qu'au  cours  de  la  lune. 
Seulement  on  donne  aux  mois  des  durées  plus  ou 
moins  longues,  de  façon  que  leur  commencement 
puisse  toujours  répondre  à  peu  près  à  une  nouvelle 
lune  naturelle  ;  en  sorte  qu'en  réunissant  un  certain 
nombre  d'années  réglées  par  des  calendriers  de  cette 
espèce ,  on  doit  toujours  obtenir  une  année  moyenne 
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d'environ  354  jours,  8  heures.  Ces  années,  du  reste, 
sont  des  années  vagues,  en  ce  sens  qu'elles  parcou- 
rent successivement  toutes  les  saisons.  Le  calen- 
drier arabe,  suivi  par  tous  les  peuples  musulmans, 
est  le  seul  qui  se  règle  de  cette  manière. 

Calendriers  anciens. 

Parmi  les  calendriers  anciens ,  ceux  qui  présen- 
tent le  plus  d'intérêt  au  point  de  vue  de  l'histoire, 
les  seuls  sur  lesquels  nous  possédions  des  renseigne- 
ments suffisants,  sont  le  calendrier  juif ,  le  calen- 
drier athénien  et  le  calendrier  romain. 

CALENDRIER  JUIF. 

Peu  versés  en  astronomie ,  les  anciens  Juifs  divi- 
saient très-irrégulièrement  leur  année.  Même  après 
Moïse,  on  ne  commençait  l'année  qu'au  printemps, 
à  la  nouvelle  lune  la  plus  voisine  de  l'ouverture  de 
cette  saison.  Lors  de  la  captivité  de  Babylone,  les 
Juifs  reçurent  des  Chaldéens  quelques  notions  d'as- 


tronomie. Ils  leur  empruntèrent  les  mois  et  les  pé- 
riodes d'intercalation.  A  partir  d'Esdras  et  surtout 
des  Machabées,  le  calendrier  juif  prit  la  régularité 
qu'il  a  conservée  depuis.  Le  jour  commençait  à 
6  heures  du  soir,  les  mois  à  chaque  nouvelle  lune; 
ces  mois  avaient  30  et  29  jours  alternativement; 
l'année  était  de  354  jours,  et  on  ne  l'accordait  avec 
celle  du  soleil  qu'en  intercalant  sept  mois  dans  une 
période  de  19  ans,  c.-à-d.  en  donnant  un  13e  mois 
a  7  années  sur  19.  Ce  13e  mois,  appelé  Véadar  ou 
Adar,  avait  29  jours,  et  était  ajouté  aux  années  3e 
6e,  8%  11e,  14e,  17e,  et  19e  de  la  période. 

Les  Juifs  distinguaient  deux  espèces  d'années, 
Vannée  sainte  ou  sacrée,  qui  commençait  au  prin- 
temps par  le  mois  Nisan,  et  l'année  civile,  qui  com- 
mençait à  l'automne  par  le  mois  Thisri;  chacune 
avait  son  calendrier;  la  seule  différence  qu'il  y  eût 
entre  les  deux  calendriers  était  que  le  premier  se- 
mestre de  l'un  était  le  dernier  de  l'autre,  et  réci- 
proquement. C'est  ce  que  nous  avons  indiqué  ci- 
dessous  en  mettant  devant  les  noms  des  mois  des 
numéros  qui  indiquent  l'ordre  qu'ib  occupent  dans 
chaque  année. 


NOMBRE 

ANNÉE  CIVILE. 

ANNÉE   SACRÉE. 

de 

JOURS. 

MOIS   CORRESPONDANTS. 

1 

Thisri. 

1 

Nisan. 

30 

Mars  et  avril. 

2 

Marchesvan. 

2 

Iar. 

29 

Avril  et  mai. 

3 

Kasleu. 

3 

Siban. 

30 

Mai  et  juin. 

4 

Tébeth. 

4 

Thamus. 

29 

Juin  et  juillet. 

5 

Schébath. 

5 

Ab. 

30 

Juillet  et  août. 

6 

Adar. 

6 

Elul. 

29 

Août  et  septembre- 

7 

Nisan. 

7 

Thisri. 

30 

Septembre  et  octobre. 

8 

Iar. 

8 

Marchesvan.             • 

29 

Octobre  et  novembre. 

9 

Siban. 

9 

Kasleu. 

30 

Novembre  et  décembre. 

10 

Thamus. 

10 

Tébeth. 

29 

Décembre  et  janvier-. 

11 

Ab. 

11 

Schébath. 

30 

Janvier  et  février. 

12 

Elul. 

12 

Adar. 

29 

Février  et  mars. 

13 

Vé-Adar  ou  Adar  II. 

29 

Mars. 

Le  calendrier  juif  renfermait  certains  jours  qui 
avaient  des  destinations  particulières  :  1°  le  jour 
du  Sabbat,  ou  samedi,  férié  comme  le  jour  du 
repos;  2°  la  Pâque,  que  les  Juifs  célébraient  en 
mémoire  de  leur  passage  de  la  mer  Rouge,  et  en 
reconnaissance  de  ce  que  l'aDge  exterminateur  avait 
épargné  leurs  premiers-nés  durant  leur  séjour  en 
Egypte;  c'est  le  soir  du  14e  jour  de  Nisan  que  cette 
fête  commençait  ;  c'est  alors  qu'on  immolait  et  qu'on 
mangeait  l'agneau  :  elle  durait  8  jours;  3°  la  Pente- 
côte, ou  jour  des  prémices,  instituée  en  mémoire  de 
la  loi  donnée  sur  le  mont  Sinaï;  elle  se  célébrait 
50  jours  après  Pâques  et  durait  2  jours  ;  4°  la  fête  de 
l'Expiation  ou  du  Pardon,  célébrée  le  10  Thisri  ;  le 
bouc  émissaire  Azasel  était  chargé  des  péchés  du 
peuple-  5°  La  Purification  du  Temple,  instituée 
par  Judas  Machabée,  fêtée  le  25  Kasleu;  elle  durait 
8  jours;  6°  la  fête  appelée  Purin,  célébrée  les  14  et 
15  Adar,  en  mémoire  d'Esther,  qui  avait  sauvé  le 
peuple  Juif;  7°  celle  des  Trompettes,  les  1  et  2  Thisri, 
où  l'on  célébrait  le  retour  d'une  nouvelle  année. 


CALENDRIER  ATHÉNIEN. 

Chezles  Athéniens,  l'année  était  divisée  en  douze 
mois  lunaires.  Le  premier  jour  du  mois  était  pour 
eux  celui  où  la  nouvelle  lune  se  montrait  le  soir 
pour  la  première  fois;  par  conséquent  la  pleine 
lune  marquait  le  milieu  du  mois.  Mais  comme  le 


mois  lunaire  se  compose  de  29  jours  et  13  heures, 
ou-  à  peu  près,  on  fut  obligé  de  faire  les  mois  tan- 
tôt de  29  jours  et  tantôt  de  30.  Cette  méthode  de 
compensation  est  attribuée  à  Solon.  Les  mois  de" 
30  jours  furent  appelés  mois  pleins  (tcXyi pe ïç)  ,  et 
ceux  de  29  mois  caves  (xoïXot).  Cependant  les  12 
mois  lunaires  ainsi  disposés  ne  forment  pas  une 
période  de  temps  égale  à  l'année  solaire.  Les  Athé- 
niens eurent  alors  recours  à  différentes  combinai- 
sons pour  faire  concorder,  dans  leurs  mesures  tem- 
poraires, les  mouvements  du  soleil  et  ceux  de  la 
lune,  combinaisons  qui  varièrent  nécessairement 
avec  leurs  connaissances  astronomiques.  De  là  les 
divers  cycles  connus  sous  les  noms  de  Diétéride 
(cycle  de  deux  années),  Triétéride  (3  années),  Té- 
traétéride  (4  années),  Octaétéride  (8  années)  et 
Ennéadécaétéride  (19  années).  Nous  ne  nous  occu- 
perons ici  que  des  deux  derniers  cycles,  qui  sont 
les  plus  célèbres. 

Uoctaétéride  ou  cycle  de  8  ans  (ôxxw,  huit;  Itoc, 
année)  est  due  à  Callistrate,  de  Ténédos,  qui  vivait 
vers  la  fin  du  vie  siècle  av.  J.-C.  L'année  lunaire, 
composée  de  354  jours,  était  en  arrière  tantôt  de  11, 
tantôt  de  12  jours  sur  l'année  solaire,  qui  en  avait 
ordinairement  365  et  qui  en  comptait  366  dans  les 
années  bissextiles.  Mais  comme  au  bout  de  8  ans  la 
différence  est  de  90  jours,  il  suffisait,  pour  rétablir 
la  balance,  d'intercaler,  dans  cet  espace  de  8  ans, 
3  mois,  chacun  de  30  jours.  C'est  ce  que  l'on  fit  en 
intercalant  un  13e  mois  dans  la  3°,  dans  la  5e  et  dans 
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la  8e  année  ;  de  sorte  que  la  différence  se  trouvait 
'de  3  jours  en  moins  au  bout  de  la  3°,  de  4  jours  en 
plus  au  bout  de  la  5e,  et  nulle  au  bout  de  la  8e.  En 
effet  8  années  solaires  font  2922  jours,  et  8  années 
lunaires  2832  jours,  qui,  augmentées  de  90  jours, 
c.-à-d.  de  trois  mois  intercalaires,  donnent  juste  le 
même  nombre  ou  2922.  Cependant  ce  cycle  n'était 
pas  d'une  justesse  rigoureuse.  En  effet,  l'année  lu- 
naire, que  l'on  évalue  approximativement  à  354 
jours,  est  réellement  de  354  jours,  8  heures,48  mi- 
nutes, 30  secondes,  ce  qui,  au  bout  de  8  ans,  donne 
près  de  2923  jours  et  demi,  au  lieu  de  2922.  Pour 
ne  pas  négliger  ce  jour  et  demi,  on  convint  de 
faire  alternativement  les  octaétérides  de  2922  et 
2925  jours  en  intercalant  dans  la  seconde  3  jours 
de  plus  que  dans  la  première. 

L'octaétéride  fut  longtemps  en  usage  dans  la 
Grèce  à  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  elle  se 
pliait  au  calcul  et  de  son  rapport  à  l'olympiade, 
période  de  4  ans,  dont  elle  est  le  double.  Aussi 
continua-t-on  à  s'en  servir,  même  après  l'invention 
de  Yennéadécaétëride  et  de  la  période  de  76  ans, 
qui  furent  presque  totalement  réservées  aux  obser- 
vations astronomiques,  ainsi  que  le  pensent  plu- 
sieurs savants. 

Vennéadécaétéride  ou  cycle  de  19  ans  (Ewla  xai 
Sexa)  est  due  à  l'astronome  athénien  Méton.  Celui-ci 
prit  pour  base  de  sa  réforme  une  observation  du  sol- 
stice d'été,  qu'il  fixa  au  27  juin  de  l'année  julienne 
432  av.  J.-C.  La  nouvelle  lune  qui  suivit  ce  solstice 
marqua  le  commencement  de  la  période  de  Méton. 
En  ce  temps-là,  la  véritable  nouvelle  lune  arriva, 
pour  le  méridien  d'Athènes,  le  15  juillet,  7  h.  15  m. 
après  midi.  Les  jours  des  Grecs  commençaient  le 
soir.  Il  en  résulte  donc  que  nous  devons  regarder 
le  16  juillet  432  av.  J.-C.  comme  le  premier  jour  du 
cycle  de  Méton.  Cette  période  contenait  6940  jours, 
répartis  entre  235  mois,  dont  7  intercalaires.  Ce 
nombre  de  mois  fut  divisé  en  125  pleins  ou  de  30 
jours,  et  110  caves  ou  29  jours  seulement.  Le  nom- 
bre des  mois  pleins  l'emportant  de  beaucoup  sur 
ceux  qui  étaient  caves,  on  ne  pouvait  les  faire  al- 
terner comme  dans  Yoctaétéride;  pour  les  placer 
convenablement  les  uns  par  rapport  aux  autres,  on 
en  revint  à  un  ancien  usage.  On  supposa  que  tous 
les  mois  étaient  de  30  jours.;  on  eut  donc  7050 jours, 
nombre  qui  excède  de  110  celui  des  jours  réellement 
compris  dans  la  période  de  Méton,  c'est-à-dire  6940. 
Comme  il  fallait  avoir  une  quantité  égale  de  mois 


caves,  on  divisa  6940  par  110;  le  quotient  fut  63 
jours,  sur  lesquels  on  décida  d'en  retrancher  un 
qui  fut  le  63e  ;  ce  jour  fut  appelé  èSjoupsa-tfjioc,  c.-à-d! 
retranchable.  Pour  le  trouver,  on  partit  du  commen- 
cement de  la  période,  et  tous  les  mois  dans  lesquels 
on  comptait  successivement  63,  le  jour  était  retran- 
ché, et  le  mois  devenait  cave.  Par  cet  arrangement, 
8  années  ordinaires  eurent  354  jours,  et  les  4  autres 
355.  Une  année  intercalaire  eut  383  jours  ;  cinq  en 
eurent  chacune  384,  et  une  autre  en  eut  385.  Les 
années  de  cette  période  de  19  ans,  qui  furent  inter- 
calaires, ou  qui  eurent  un  13e  mois,  étaient  les  2° 
5e,  8%  11e,  13e,  16e  et  19e. 

Quoique  la  période  de  Méton  fût  bien  plus  exacte 
que  toutes  celles  qui  l'avaient  précédée,  elle  n'était 
pas  encore  parfaite.  Une  légère  erreur  commise 
dans  l'évaluation  de  la  véritable  durée  des  lunai- 
sons fit  qu'au  bout  de  76  ans  on  se  trouva  en  avance 
d'un  jour.  Pour  réparer  cette  erreur,  Callipe  de  Cy- 
zique,  astronome  célèbre,  qui  vivait  sous  le  règne 
d'Alexandre,  établit  une  période  de  76  ans  compo- 
sée de  4  cycles  de  Méton,  auxquels  il  ne  changea 
rien,  si  ce  n'est  qu'il  retrancha  un  jour  au  dernier 
d'entre  eux. 

L'usage  du  cycle  de  Méton  s'est  introduit  parmi 
les  Chrétiens  et  s'est  perpétué  jusqu'à  nos  jours  : 
c'est  la  période  connue  sous  le  nom  de  Nombre  d'or 
qui  fait  partie  du  Comput  ecclésiastique.  Cette  dé- 
nomination de  Nombre  d'or  vient,  soit  de  ce  que 
les  Athéniens  firent  graver  le  calcul  de  Méton  en 
lettres  d'or  sur  les  murs  du  temple  de  Minerve,  soit 
de  ce  qu'on  était  dans  l'usage  autrefois  de  marquer 
en  lettres  d'or  dans  les  calendriers  perpétuels  le 
chiffre  désignant  le  rang  d'une  année  dans  le  cycle 
lunaire  de  19  ans. 

Ces  changements  de  cycle,  l'incertitude  où  nous 
sommes  au  sujet  de  leur  emploi  dans  la  vie  civile, 
l'absence  de  renseignements  précis  sur  l'ordre  des 
mois,  font  qu'il  est  absolument  impossible  d'établir 
une  concordance  absolue  entre  le  calendrier  athé- 
nien et  le  nôtre.  La  différence,  soit  en  avance,  soit 
en  retard,  peut  quelquefois  être  de  près  de  30  jours. 
Mais  comme  les  travaux  des  réformateurs  du  calen- 
drier grec  ont  toujours  eu  pour  but  de  concilier 
autant  que  possible  la  division  par  mois  lunaires 
avec  la  mar.che  des  saisons,  c'est  toujours  en  der- 
nier résultat  à  la  division  par  saisons  que  nous  de- 
vons en  revenir.  Aussi  la  meilleure  concordance 
approximative  est-elle  encore  la  suivante  : 


ç  Hécatombéon 

Mois  d'été . . . .  j  Métagitnion 

\Boédromion 

(  Pyanepsion 
Mois  d'automne...  ]  Mémactérion 
\  Posidéon 

Mois  intercalaire.    |  Posidéon  II 

r  Gamélion 

Mois  d'hiver ]  Anthestérion 

v  Elaphébolion 

t  Munychion 
Mois  de  printemps,  j  Thargélion 
I  Scirophorion 


(30  jours)  répondant  à  peu  près  à  juillet. 


(29  jours) 
(30  jours) 

(29  jours) 
(30  jours) 
(29  jours) 

(30  jours) 

(30  jours) 
(29  jours) 
(30  jours) 

(29  jours) 
(30  jours) 
(29  jours) 


août, 
septembre. 

octobre. 

novembre. 

décembre. 

décembre 

janvier. 

janvier. 

février. 

mars. 

avril, 
mai. 
juin. 


Chaque  mois  commençait  ou  était  censé  commen- 
cer avec  la  lune  ;  c'est  pourquoi  le  premier  jour 
s'appelait  veon^vîa,  nouvelle  lune,  et  le  dernier  jour 
ëvYixaïvéa,  vieille  et  nouvelle,  c.-à-d.  jour  intermé- 
diaire entre  les  deux  lunes. 

On  divisait  les  jours  du  mois  en  trois  séries,  dont 
chacune  portait  le  nom  de  décade  (dixaine)  ;  la  pre- 
mière se  nommait  la  décade  du  mois  commençant 
(àpXO|j.évou)  ou  5e  tenant  debout  (par  opposition  à 
déclinant) ,  t<jTa[iivou  ;  la  seconde ,  la  décade  du 
milieu  dumois  ((jleuoûvtoç),  ou  la  décade  ajoutée  à 


la  première  (èiù  ôexàSi),  après  la  première  ((xexà 
ôexàSa)  ;  enfin  la  troisième  se  nommait  la  décade  du 
mois  finissant,  déclinant  (çGévovtoç),  s'en  allant 
(àTuovxoç),  cessant  (7iauo[xévou);  ou  enfin  ajoutée  à 
(ètu),  venant  après  ((xetà),  la  vingtaine  (elxàSa).  — 
La  dernière  décade  pouvait  se  compter  de  deux 
manières,  comme  on  le  voit  dans  le  tableau  sui- 
vant, soit  en  disant  simplement  :  le  1er,  le  2e  jour 
de  la  troisième  décade  ;  soit  en  comptant  à  recu- 
lons :  le  10'  avant  le  dernier,  le  9e  avant  le  der- 
nier, etc. 
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CALENDRIER  ROMAIN. 

Ovide,  PlutarqUe,  Solin,  Censorin  et  Macrobe 
nous  apprennent  que  dans  l'origine,  et  du  temps 
de  Romulus,  l'année  romaine  se  composait  de  10 
mois  seulement,  et  que  Mars  y  tenait  le  premier 
rang.  La  vérité  de  cette  indication  est  confirmée  par 
les  noms  que  portent  encore  les  mois  dont  nous 
nous  servons.  Il  est  clair,  en  effet,  que  septembre, 
octobre,  novembre  et  décembre,  dont  les  appella- 
tions dérivent  des  noms  de  nombre  septem  (sept) , 
octo  (huit) ,  novem  (neuf) ,  decem  (dix) ,  doivent 
avoir  occupé  les  7e,  8%  9e  et  10e  rangs  dans  un  ca- 
lendrier où  Mars  occupait  le  premier.  Il  ne  s'ensuit 
pas  qu'il  faille  ajouter  foi  à  Solin  ,  Censorin  et 
Macrobe,  quand  ils  nous  disent  que  cette  année 
était  de  304  jours.  Plutarque  nous  semble  avoir  été 
mieux  informé,  quand  il  nous  apprend  que  l'année 
de  Romulus,  bien  que  composée  de  10  mois,  con- 
tenait cependant  360  jours,  partagés  entre  des  mois 
d'inégale  longueur. 

Une  année  aussi  irrégulière  et  aussi  mal  consti- 
tuée devait  être  d'un  usage  fort  incommode.  Aussi 
Numa  entreprit-il  de  réformer  le  calendrier  romain. 
Il  prit  pour  modèle  l'année  dont  se  servaient  la  plupart 
des  peuples  de  la  Grèce,  mais  comme  le  nombre 
pair  de  jours  qui  composait  cette  année  lui  parais- 
sait funeste,  il  y  ajouta  un  jour  de  plus,  et  la  fit  de 
355  jours.  Il  porta  de  suite  le  nombre  des  mois  de 
10  à  12  en  y  ajoutant  les  mois  de  janvier  et  de  fé- 
vrier, placés,  l'un  au  commencement,  l'autre  à  la 
fin  de  l'année.  Ces  12  mois  étaient  :  janvier, 
29  jours;  mars,  31;  avril,  29;  mai,  31;  juin,  29; 
quintilis,  31;  sextilis,  29;  septembre,  29;  octo- 
bre, 31;  novembre,  29;  décembre  et  février,  28. 
Le  dernier  de  ces  mois  avait  seul  un  nombre  de 
jours  pair  :  aussi  était-il  regardé  comme  très-mal- 
heureux. 

Cette  année,  qui  avait  quelque  conformité  avec 
les  révolutions  de  la  lune,  ne  pouvait  suivre  le 
cours  du  soleil  et  l'ordre  des  saisons.  Pour  obvier  à 
cet  inconvénient,  Numa  fixa  par  chaque  intervalle 
de  4  ans  une  intercalation  de  22  jours  la  deuxième 
année,  et  une  autre  de  23  jours  la  quatrième  an- 
née. Ce  petit  mois  placé,  non  pas  à  la  fin  de  l'an- 
née après  février ,  mais  dans  l'intérieur  de  ce  mois, 
entre  le  23  et  le  24,  était  appelé  Mercedonius.  Il  en 
résultait  une  série  de  1465  jours  pour  ces  quatre 
années,  et  cependant  quatre  années  de  365  jours  1/4 
ne  contiennent  que  1461  jours.  Il  y  avait  donc  une 
superfétation  de  4  jours,  qui  dérangeait  toute  l'é- 
conomie du  cycle.  Pour  parer  à  ce  nouvel  inconvé- 
nientj  on  décida  que  les  années  romaines  seraient 
classées  par  périodes  de  24  années,  subdivisées  en 
3  petites  périodes  de  8  années;  les  deux  premières 
réglées  comme  nous  venons  de  le  dire,  tandis  que 
la  3%  au  lieu  de  contenir  4  mois  intercalaires,  n'en 
renfermerait  que  3,  chacun  de  22  jours,  en  tout  66, 
et  non  90  comme  dans  les  autres  jériodes;  par  ce 
moyen,  on  regagnait  24  jours,  ce  qui  ramenait  le 
calendrier  à  son  point  de  départ. 

Telle  fut  la  forme  de  l'année  romaine  sous  les 
derniers  rois  et  sous  la  république  jusqu'à  Jules 
César.  Elle  n'éprouva  d'autre  changement  que  le 
déplacement  du  mois  de  février,  qui  passa  delà  fin 
de  l'année  au  2e  rang,  ce  qui  eut  lieu  sous  les  dé- 
cemvirs.  Quant  à  l'intercalation,  elle  continua  d'être 
placée  dans  le  mois  de  février. 

Si  les  précautions  dont  nous  venons  de  parler 
avaient  été  régulièrement  observées,  l'année  civile 
chez  les  Romains  eût  concordé  assez  bien  avec 
l'année  solaire.  Mais  les  pontifes,  qui  étaient  char- 
gés de  la  rédaction  du  calendrier  pour  chaque  an- 
née, s'en  affranchirent  fréquemment,  suivant  qu'ils 
voulaient  plaire  ou  nuire  aux  gouverneurs,  aux 
magistrats  dont  ils  pouvaient  à  volonté  prolonger  ou 
diminuer  la  puissance.  Il  en  résulta  que  le  désordre 


le  plus  complet  finit  par  régner  dans  le  calendrier 
romain;  une  éclipse,  dont  la  date  romaine  nous  a 
été  conservée  par  Tite-Live,  nous  montre  qu'en  l'an 
de  Rome  565,  189  ans  avant  J.-C,  le  1er  janvier 
correspondait  au  29  août  julien. 

Tel  était  l'état  des  choses  lorsque  Jules  César  en- 
treprit la  réforme  du  calendrier  romain.  Il  fut 
secondé  dans  cette  opération  par  un  astronome  d'A- 
lexandrie nommé  Sosigènes,  qu'il  avait  connu  lors 
de  l'expédition  qu'il*  avait  faite  en  Egypte,  quand 
il  y  poursuivit  Pompée.  Le  calendrier  romain  de- 
vint solaire  de  luni-solaire  qu'il  était  auparavant.  La 
durée  de  l'année  solaire  ayant  été  estimée  par  Sosi- 
gènes de  365  jours  et  six  heures,  il  fut  décidé  que 
l'année  ordinaire  serait  de  365  jours,  au  lieu  de  355 
qu'elle  avait  eus  jusqu'alors,  et  que  l'on  réserve- 
rait les  six  heures  de  surplus  pour  un  jour  interca- 
laire qu'on  insérerait  dans  l'année  tous  les  4  ans,  en 
sorte  que  cetie  année  intercalaire  serait  de  366 
jours.  Pour  se  conformer  à  l'ancien  usage,  d'après 
lequel  on  plaçait  toutes  les  intercalations  entre  le 
23  et  le  24  février,  César  y  mit  aussi  le  jour  inter- 
calaire, et  il  donna  par  là  29  jours  au  mois  de 
février.  Le  24  février  se  nommait  lesta;  des  calendes 
de  mars  (le  sextile  des  calendes)  ;  on  se  contenta 
de  doubler  ce  jour,  ce  qui  le  fit  nommer  bissextilis. 

Comme  l'année  ainsi  réglée  avait  dix  jours  de 
plus  que  celle  de  l'ancien  calendrier  romain,  on 
partagea  ces  10  jours  entre  tous  les  mois  qui  jus- 
qu'alors n'avaient  eu  que  29  jours,  tels  que  janvier, 
avril,  juin,  sextilis,  septembre,  novembre  et  dé- 
cembre. Les  autres  conservèrent  leur  longueur.  César 
voulut  aussi  que  l'année  commençât  8  jours  aprèsle 
solstice  d'hiver,  c.-à-d.  au  1er  janvier.  Pour  amener 
ce  résultat,  il  fut  obligé  de  faire  une  intercalation 
extraordinaire  de  2  mois,  l'un  de  34,  l'autre  de 
33  jours,  indépendamment  de  l'intercalation  ordi- 
naire, qui  était  de  23  jours  ;  les  deux  nouveaux  mois 
furent  placés  entre  novembre  et  décembre.  L'année 
dans  laquelle  s'opéra  cette  importante  réforme  fut 
nommée,  pour  cette  raison,  Vannée  de  confusion  : 
elle  contint  en  effet  445  jours,  depuis  le  13  octobre  de 
l'an  47  avant  notre  ère  en  temps  julien,  qui  corres- 
pondait alors  au  1er  janvier  romain,  jusqu'au 
1er  janvier  julien  de  l'an  45. 

Pour  conserver  le  souvenir  de  ce  grand  Change- 
ment, Marc  Antoine,  alors  consul,  rendit  un  édit 
qui  changeait  le  nom  de  Quintilis  en  celui  de  Julius 
(juillet),  nom  de  César.  Environ  30  ans  après,  Au- 
guste imposa  aussi  son  nom  au  mois  Sextilis  (Au- 
gustus,  août). 

Après  la  mort  de  César,  la  forme  qu'il  avait  don- 
née à  l'année  fut  mal  comprise  par  ceux  qui  étaient 
chargés  de  la  direction  du  calendrier.  Au  lieu  d'in- 
tercaler dans  la  5e  année  seulement,  comme  il  était 
prescrit,  ils  intercalèrent  dans  la  4e,  de  sorte  que 
dans  les  37  premières  années  qui  s'écoulèrent  de- 
puis la  réformation,  il  y  eut  12  intercalations  au 
lieu  de  9,  et  qu'ainsi  l'année  de  Rome  recula  de 
3  jours  sur  l'année  julienne.  Pour  réparer  cette 
erreur,  Auguste  ordonna  qu'on  omettrait  les  3  pre- 
mières intercalations  à  faire  dans  les  années  sui- 
vantes. Par  cette  omission,  on  se  retrouva,  en  l'an  5 
de  notre  ère,  au  point  fixé  par  César. 

Le  calendrier  romain,  tel  qu'il  avait  été  consti- 
tué par  Jules  César,  fut  reçu  dans  tout  l'empire 
romain;  ri  fut  adopté  par  les  Chrétiens,  qui  y  ad- 
joignirent seulement  le  cycle  luni-solaire  de  Méton, 
ou  Nombre  d'or,  pour  la  détermination  de  la  fête  de 
Pâques,  qui,  comme  l'on  sait,  est  en  rapport  avec 
le  cours  de  la  lune.  A  cela  près,  le  calendrier  julien 
resta  le  même  jusqu'en  1582. 

Nous  donnons  ici  deux  calendriers  romains.  Le 
premier,  tiré  de  l'ouvrage  de  M.  Ch.  Dezobry, 
Rome  au  siècle  d'Auguste,  renferme  moins  de  dé- 
tails que  le  suivant  sur  les  fêtes  religieuses  des 
Romains,  mais  présente  un  caractère  plus  authen- 
tique. Voici    ce  que  dit  M.  Dezobry  au  sujet  des 
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matériaux  dont  il  a  fait  usage.  *  Ce  calendrier  est 
copié  d'un  marbre  antique  trouvé  à  Rome  vers  la 
fin  du  xvic  siècle,  et  connu  sous  le  nom  de  Kalenda- 
rium  Maffceiorum.  Il  est  complété  pour  les  nombres 
ordinaux  de  chaque  fraction  de  mois,  avec  un  frag- 
ment d'un  autre  calendrier  antique  appelé  Kalen- 
darium  Prasnestinum.  On  les  trouve  l'un  et  l'autre 
dans  Gruter,  p.  133  et  sqq,  dans  le  Thésaurus  de 
Grsevius,  t.'  VIII,  et  dans  Qrelli,  Inscript,  lat., 
t.  11,  p.  382  et  sqq.  On  s'accorde  généralement  à 
reconnaître  le  premier,  qui  est  presque  complet, 
comme  étant  du  siècle  d'Auguste.  Le  marbre  ori- 
ginal ne  fournissant  aucune  indication  pour  le  4  no- 
vembre, les  2,  3,  4  et  6  décembre,  j'ai  comblé 
cette  lacune  par  un  emprunt  fait  à  un  autre  monu- 
ment antique,  connu  sous  le  nom  de  Kalendarium 
Amitemum.  J'ai  également  emprunté  à  un  autre 
calendrier  appelé  Rustique,  la  longueur  des  jours  et 
des  nuits  de  chaque  mois,  qui  est  si  utile  pour 
connaître  l'étendue  des  12  heures  du  jour  qui  par- 
tageaient invariablement  chaque  journée  romaine, 
du  lever  au  coucher  du  soleil.  »  Le  deuxième  Calen- 
drier, composé  d'après  les  travaux  de  divers  savants, 
est  emprunté  au  Dictionnaire  pour  V intelligence  des 
auteurs  classiques  grecs  et  latins  de  Sabbathier, 
qui  lui  a  donné  le  nom  de  Calendrier  de  Jules 
César. 

Dans  le  premier  calendrier,  la  lr0  colonne  con- 
tient les  lettres  que  les  Romains  appelaient  Nundi- 
nales;  la  2°  la  division  du  mois  en  Calendes,  Nones 
et  Ides;  la  3e  les  indications  relatives  aux  jours 
fastes,  néfastes,  comitiaux,  etc.,  lesquels  sont  mar- 
qués par  les  lettres  initiales  F,  N,  C,  ainsi  que  celles 
concernant  les  principales  fêtes  et  quelques  événe- 
ments politiques;  la  4e  renferme  la  traduction  en 
français  de  toutes  les  expressions  contenues  dans  les 
précédentes. 

1°  Lettres  nundinales.  Chaque  année  avait  sa 
lettre  nundinale,  destinée  à  indiquer  les  jours  de 
marché,  qu'on  appelait  nundinas,  et  qui  revenaient 
tous  les  neuf  jours.  On  employait  dans  les  calen- 
driers, pour  marquer  les  jours  de  marché,  8  lettres 
(A,  B,  C,  D,  E,  F.  G,  H),  de  manière  que,  dès  que 
les  huit  étaient  passées,  la  première  en  revenant 
indiquait  le  jour  du  marché.  Chaque  année  cette 
lettre  changeait,  quoiqu'il  puisse  sembler  au  pre- 
mier abord  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  à  changement; 
mais  comme  l'année  ne  finissait  pas  juste  avec  la 
8°  lettre  H  (dans  le  calendrier  ci-joint,  par  exem- 
ple, elle  finit  à  PE);  il  fallait  compter  de  nouveau 
les  premières  lettres  du  calendrier  suivant  pour 
compléter  les  huit  jours  d'intervalle.  Par  exemple. 


la  lettre  nundinale  de  l'année  qui  ouvre  notre  ca- 
lendrier étant  A,  cette  même  année  finissant  à  E, 
c.-à-d.  à  la  5e  lettre,  la  neuvaine  ne  sera  complète 
qu'au  D  de  l'année  suivante;  le  D  sera  donc  la 
lettre  nundinale. 

2°  Jours  fastes,  néfastes,  etc.  Quand  la  lettre  N 
se  rencontre  dans  la  seconde  colonne,  elle  signifie 
nefastus  dies  (jour  néfaste),  c.-à-d.  pendant  lequel 
on  ne  peut  rendre  la  justice.  La  lettre  F  veut  dire 
fastus  (faste),  jour  où  l'on  peut  la  rendre.  F  P  (fas- 
tus  primum  ou  prima  parte  diei)  signifient  qu'on 
peut  rendre  la  justice  dans  la  première  partie  du 
jour;  et  N  P  (nefastus  prima  parte  diei)  signifient 
le  contraire.  EN  ou  END  (endolercisus  ou  intercisus, 
entrecoupé)  indiquent  qu'on  peut  plaider  à  certaines 
heures,  et  qu'on  ne  le  peut  pas  à  d'autres.  C  (comi- 
tialis)  désigne  le  jour  où  se  tiennent  les  comices. 
Q.  Rex  C.  F.  (quando  Rex  comitiavit,  fas)  signifient 
que  :  quand  le  roi  (des  sacrifices)  a  paru  aux  co- 
mices, c'estun  jour  faste.  Enfin,  Q.  ST.  Def.  [quando 
stercus  defertur)  indiquent  que  Ton  peut  plaider 
aussitôt  que  les  ordures  ont  été  transportées  hors  du 
temple  de  Vesta.  Il  s'agit  ici  des  cendres  du  feu 
qui  était  entietenu  dans  ce  temple. 

3°  Calendes,  Nones,  Ides.  Les  calendes  étaient 
le  premier  jour  du  mois;  les  nones  étaient  le  7 
dans  les  mois  de  mars,  mai,  juillet  et  octobre,  et 
le  5  dans  tous  les  autres  mois;  les  ides,  qui  sont 
toujours  de  8  jours,  tombaient  au  15  des  mêmes 
mois  de  mars,  mai,  juillet  et  octobre,  et  au  13  pour 
tous  les  autres  mois.  Après  lejour  des  calendes,  les 
jours  suivants  se  comptent  en  ordre  inverse  jusqu'à 
celui  des  nones,  en  ordre  inverse  jusqu'à'  celui  des 
ides,  et  en  ordre  inverse  encore  jusqu'aux  calendes 
du  mois  suivant.  Par  exemple,  Janvier  :  le  1er  jour, 
calendes;  les  2,  3,  4,  5  sont  le  4,  le  3  avant  les  no- 
nes, la  veille,  le  jour  des  nones;  du  6  au  13  inclusi- 
vement, le  8,  le  7,  le  6,  le  5,  le  4,  le  3  avant  les  ides, 
la  veille,  le  jour  des  ides;  du  14  au  31,  le  19,  le  18, 
le  17,  etc.,  avant  les  calendes,  etla  veille  des 'calendes 
de  février.  Il  en  est  de  même  pour  tous  les  autres 
mois,  sauf  l'irrégularité  des  nones  et  des  ides,  et  le 
nombre  des  jours  du  mois  qui  change  le  nombre 
que  l'on  obtient  quand  on  compte  par  les  calendes. 
Il  faut  savoir  aussi  que  le  jour  même  des  calendes, 
des  nones  et  des  ides,  est  une  unité  de  ces  mêmes 
nombres  :  ainsi,  après  le  13  février,  il  n'y  a  que  15 
jours  pour  arriver  au  28;  le  14  février  s'appelait 
cependant  le  XVI  des  calendes  de  mars,  parce  que 
le  jour  même  des  calendes,  ou  le  1er  mars,  est  le 
16e.  Le  tableau  suivant  résume  toutes  ces  indica- 
tions. 


NOMS 

DES    MOIS. 


Janvier. .  . . 
Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre.. 

Octobre 

Novembre. . 
Décembre.  . 


LE    2e    JOUR 
ÉTAIT  LE 


iv  des  Nones, 

iv  — 

VI  — 

IV  — 

VI  — 

IV  — 

VI  — 
IV 

IV  — 

VI  — 

IV  — 

IV  — 


LES  NONES 

TOMBAIENT 

LE 


LE  LENDEMAIN 
ÉTAIT   LE 


vm  des  Ides. 

(Il  en  était 

ainsi 
pour  tous 
les   autres 

mois.  ) 


LES  IDES 

LE 

LENDEMAIN 

TOMBAIENT 

LE 

ÉTAIT  LE 

13 

xix  des  catendesdu  mois  suivant. 

13 

XVI 

—                    — 

15 

XVII 

_                    — 

13 

XVIII 

—                    — 

15 

XVII 

—                    — 

13 

XVIII 

—                   — 

15 

XVII 

—                    — 

13 

XIX 

—                    — 

13 

xvin 

—                    — 

ï£ 

xvn 

—                    — 

13 

XVIII 

—                    — 

13 

XIX 
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CHRONOLOGIE.  —  NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 


Calendriers  modernes. 

Le  calendrier  de  Jules  César  a  servi  de  base  à 
celui  de  tous  les  peuples  chrétiens  jusqu'à  l'époque 
où  le  pape  Grégoire  XIII  accomplit  la  réforme  du 
calendrier,  dite  Réforme  grégorienne.  Dans  le  calen- 
drier Julien  on  avait  attribué  à  l'année  solaire  une 
durée  de  365  jours  et  un  quart  ;  on  la  supposait  donc 
trop  longue  de  11',  12"  environ.  Il  en  résultait  que 
l'intercalation  d'un  jour  bissextile  tous  les  quatre 
ans  était  trop  forte  de  près  de  trois  quarts  d'heure 
dans  cette  durée  de  quatre  ans  ;  ce  qui  produisait 
une  erreur  d'un  jour  en  128  ans  et  demi.  En  1582, 
l'équinoxe  du  printemps  arriva  le  11  mars,  en  re- 
tard de  10  jours.  Pour  rétablir  l'harmonie  entre 
l'année  civile  et  le  cours  du  soleil,  le  pape  Gré- 
goire XIII  prescrivit  de  rejeter  10  jours  de  l'année 
1582,  qui  ne  fut  plus  que  de  355  jours.  Ces  jours 
supprimés  furent  ceux  qui  étaient  compris  entre  le 
5  et  le  14  octobre,  en  sorte  qu'après  le  4  octobre  on 
compta  immédiatement  le  15.  Et  pour  empêcher 
que,  par  la  suite  des  siècles,  les  11'  12"  qui  étaient 
toujours  de  trop  dans  l'année  julienne,  et  dont  cette 
année  anticipait  sur  l'année  tropique,  ne  formassent 
de  nouveau  des  jours  entiers,  il  fut  établi  que  trois 
années  séculaires,  qui  d'après  le  calendrier  julien 
devaient  être  bissextiles,  seraient  communes,  et 
que  dans  la  quatrième  année  séculaire  seulement 
on  intercalerait  un  jour.  Ainsi  les  années  1700  et 
1800  n'ont  été  que  de  365  jours,  il  en  sera  de  même 
en  1900;  mais  l'année  2000  sera  bissextile,  comme 
elle  doit  l'être  d'après  le  calendrier  julien. 

Tous  les  peuples  de  l'Europe  n'adoptèrent  pas  en 
même  temps  le  nouveau  calendrier.  Les  peuples 
protestants  résistèrent  fort  longtemps;  enfin  ils  cé- 
dèrent en  1700.  Les  Anglais  conservèrent  l'ancien 
calendrier  jusqu'en  1752.  De  là  l'emploi  des  deux 
styles  chez  les  historiens.  On  écrivait  les  deux  dates 
comme  une  fraction;  le  numérateur  indiquait  l'an- 
cien style    et  le  dénominateur  le  nouveau.   Par 

24 
exemple  :  —  août  voulait  diie  le  14  août,  vieux 
14  ; 

style,  correspondant  au  24  du  nouveau;  le  — 

'  8  sept. 
le  30  août,  vieux  style,  ou  le  8  septembre  du  nou- 
veau. Les  Russes  suivent  encore  le  calendrier  ju- 
lien et  il  en  résulte  qu'ils  se  mettent  de  plus  en 
plus  en  arrière  d'un  jour  sur  le  calendrier  grégo- 
rien, en  continuant  à  compter  les  bissextiles  sécu- 
laires supprimées  dans  le  nouveau  style.  Ainsi,  en 
1582  rétrogradation  fondamentale  de  10  jours;  en 
1600,  la  bissextile  subsista  dans  les  deux  styles; 
en  1700  et  1800,  la  bissextile  fut  supprimée  dans  le 
calendrier  grégorien  et  conservée  par  les  Russes; 
ceux-ci  sont  donc  aujourd'hui  en  arrière  de  12  jours 
sur  le  style  julien,  et  il  en  est  de  même  des  Grecs. 

Au  moyen  âge ,  on  n'eut  que  des  calendriers  géné- 
raux ou  perpétuels,  pouvant  servir,  certainesdonnées 
étant  connues,  pour  toutes  les  années.  Ces  calen- 
driers se  composaient  de  4  colonnes  renfermant  :  la 
1",  la  série  des  jours  du  mois  désignés  par  les  nom- 
bres 1,  2,  3,  etc.;  la  2e,  la  série  des  lettres  domini- 
cales, commençant  par  A  pour  le  1er  janvier;  la  3e, 
la  suite  des  nombres  d'or;  la  4e  les  fêtes  fixes  de 
l'Église.  Avec  un  calendrier  ainsi  disposé,  il  suffi- 
sait de  connaître  la  lettre  dominicale  et  le  nombre 
d'or  d'une  année  pour  construire  le  calendrier  civil 
et  religieux  de  cette  année.  Le  premier  almanach 
vulgaire  est  celui  de  l'année  bissextile  1636,  composé 
par  Mathieu  Laensberg,  à  Liège.  On  n'a  conservé 
presque  aucun  renseignement  sur  la  vie  de  ce  per- 
sonnage. On  croit  qu'il  était  chanoine  à  Liège,  mais 
son  nom  manque  dans  la  liste  des  chanoines  de  cette 
ville  depuis  1600.  Cependant  les  almanachs  de  ce 
genre  ne  devinrent  communs  qu'au  18"  siècle.  Dans 
les  dernières  années  de  ce  siècle  parut  l'Annuaire  du 
lureau  des  longitudes,  qui,  depuis  1 798,  sert  de  règle 


à  tous  nos  calendriers.  Cet  Annuaire  est  extrait  de  la 
Connaissance  des  temps ,  recueil  publié  pour  la  pre- 
mière fois  en  1679,  par  l'Académie  des  sciences. 

Un  calendrier  ordinaire  ou  annuel  renferme  :  1°  le 
quantième,  ou  l'ordre  des  jours  pour  chaque  mois, 
commençant  par  le  mois  de  janvier;  2°  les  noms  des 
jours  de  "la  semaine;  3°  les  saints  et  fêtes  pour  cha- 
cun de  ces  jours;  4°  les  diverses  indications  relatives 
soit  à  l'augmentation  ou  à  la  diminution  des  jours 
dans  chaque  mois  et  aux  phases  de  la  lune,  soit  au 
comput  ecclésiastique.  On  entend  par  cette  dernière- 
expression  l'ensemble  des  calculs  qui  ont  pour  but  de 
régler  les  époques  des  fêtes  mobiles.  Le  comput  ec- 
clésiastique a  pour  bases  :  le  Nombre  d'or,  VÉpacte, 
le  Cycle  solaire,  Y  Indiction  et  la  Lettre  dominicale. 

Nombre  d'Or.  On  désigne  ainsi  le  nombre  qui 
sert  à  indiquer  le  rang  qu'occupe  une  année  donnée 
dans  le  cycle  lunaire  de  19  années,  inventé  par 
l'astronome  athénien  Méton  et  qui  a  été  adopté  par 
l'Église  pour  la  fixation- de  la  fête  de  Pâques.  Ce 
nombre  a  été  appelé  nombre  d'or,  soit  parce  que  les 
Athéniens ,  pleins  d'admiration  pour  la  règle  de  Mé- 
ton en  firent  graver  le  calcul  en  lettres  d'or  sur  les 
murs  du  temple  de  Minerve,  soit  par  ce  que  ce  nom- 
bre était  indiqué  en  lettres  d'or  dans  les  anciens 
calendriers  juliens.  Pour  trouver  le  nombre  d'or 
d'une  année  proposée,  ajoutez  1  à  cette  année,  en- 
suite divisez  la  somme  par  19,  et  le  reste  de  la  divi- 
sion sera  le  nombre  d'or  cherché.  On  ajoute  1  à  l'an- 
née proposée,  parce  que  l'année  de  la  naissance  de 
J.  C.  était  la  seconde  d'un  cycle  lunaire. 

Épacte  (du  grec ÈTtaxTÔç,  ajouté,  complémentaire). 
On  appelle  ainsi  le  nombre  de  jours  dont  la  nouvelle 
lune  précède  le  commencement  de  l'année.  Ce  nom- 
bre donne  l'âge  de  la  lune  au  1er  janvier  de  chaque 
année  solaire.  Ainsi  quand  on  dit  que  l'épacte  de 
l'année  1866  est  14,  cela  veut  dire  que  la  lune  avait 
14  jours,  quand  cette  année  a  commencé. 

Cycle  solaire.  Le  cycle  solaire  est  une  période  de 
28  ans;  c'est  le  produit  de  7  par  4,  des  jours  de  la 
semaine  par  le  retour  des  bissextes.  Cette  période 
ramène  les  mêmes  quantièmes  du  mois  aux  mêmes 
jours  de  la  semaine.  Pour  calculer  cette  période, 
que  l'on  suppose  commencer  à  l'an  9  av.  J.-C,  on 
ajoute  9  au  millésime  de  l'année  en  question,  on 
divise  le  tout  par  28,  et  le  reste  est  le  nombre  indi- 
quant le  rang  de  cette  année  dans  le  cycle  solaire 
courant;  le  quotient  marque  le  nombre  de  cycles 
solaires  écoulés  jusqu'au  moment  actuel. 

Lettres  dominicales.  Les  lettres  dominicales,  que 
les  premiers  chrétiens  avaient  mises  à  la  place  des 
lettres  nundinales  des  Romains,  sont  les  premières 
lettres  de  l'alphabet,  au  nombre  de  sept,  parce  qu'il 
y  a  sept  jours  dans  la  semaine.  Elles  sont  disposées 
par  ordre  régulier  vis-à-vis  des  quantièmes  de  chaque 
mois  dans  le  calendrier  perpétuel,  depuis  le  1er  jan- 
vier jusqu'au  31  décembre.  Elles  marquent  succes- 
sivement les  dimanches  ,  la  lettre  A  vis-à-vis  du 
1er  janvier,  la  lettre  B  vis-à-vis  du  2,  la  lettre  C  vis- 
à-vis  du  3  et  ainsi  de  suite  ;  ce  qui  veut  dire  que 
quand  la  lettre  dominicale  est  A,  alors  le  1er  janvier 
est  un  dimanche;  quand  elle  est  E,  c'est  le  5  jan- 
vier qui  est  un  dimanche.  Dans  les  années  bissex- 
tiles, il  y  a  deux  lettres  dominicales,  dont  l'une  sert 
depuis  le  1e'' janvier  jusqu'au  1er  mars,  et  l'autre  de- 
puis cette  époque  jusqu'à  la  fin  de  l'année.  La  lettre 
dominicale  change  chaque  année  ensuivant  un  ordre 
rétrograde,  c.-à-d.  que  si  G, par  exemple,  est  la  lettre 
dominicale  d'une  année,  F  sera  celle  de  la  suivante. 
A  chaque  cycle  de  28  ans  ou  cycle  solaire ,  les  lettres 
dominicales  se  représentent  dans  le  même  ordre.  Il 
suffisait  donc,  du  moins  dans  le  calendrier  julien, 
de  connaître  la  lettre  dominicale  d'une  année  pour 
trouver  facilement  celle  d'une  année  quelconque, 
et  par  conséquent  pour  fixer  toutes  les  fêtes  de  l'an- 
née. Depuis  l'an  1  de  notre  ère  jusqu'en  1583,  cha- 
que 10°  année  du  cycle  de  28  ans  a  pour  lettre 
dominicale  B,  mais  de  1583  à  1599,  elle  devient  fi; 
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de  1700  à  1799,  F;  de  1800  à  1899,  G;  de  1900  à 
2099  A,  et  ainsi  de  suite. 

Indiction  romaine.  L'indiction  romaine  est  une 
période  de  15  ans  qui  n'est  employée  que  dans  les 
actes  de  la  cour  de  Rome  ' .  Le  commencement  de 
ce  cycle  date  de  trois  années  avant  l'ère  chrétienne. 
Ainsi  en  ajoutant  3  à  l'année  cherchée  et  divisant 
par  15,  le  reste  donnera  l'indiction. 

Fêtes  religieuses.  On  distingue  des  fêtes  fixes  et 
des  fêtes  mobiles.  Les  fêtes  fixes  sont  : 


Janvier. 


La  Circoncision 

L'Epiphanie  ou  les  Rois , 

La  Purification  ou  la  Chandeleur. 

L'Annonciation 

La  Saint  Jean  d'été 

La  Saint-Pierre  et  Saint-Paul .... 

L'Assomption. . . 

La  Nativité 

La  Toussaint 

La  Conception 

Noël 


Ie1' janvier. 
6  janvier.  ' 
2  février. 

25  mars. 

24  juin. 
29  juin. 
15  août. 

8  septembre. 

l"novemrre. 

8  décembre. 

25  décembre. 

Les  fêtes  mobiles  sont  celles  qui  sont  rapportées  à 
la  fête  de  Pâques,  la  plus  importante  des  fêtes  mo- 
biles. Ces  fêtes  sont  :  Pâques,  qui  se  célèbre  le  di- 
manche après  la  pleine  lune  qui  suit  l'équinoxe  du 
printemps  (21  mars)2;  la  Septuagésime,  la  Sexagé- 
sime,  la  Quinquagésime  ou  Dimanche  gras  (qui 
tombent  les  9e,  8e  et  7e  dimanches  avant  Pâques]  ; 
la  Quadragésime ,  Reminiscere ,  Oculi,  Léetare,  la 
Passion  (les  1er,  2e,  3e,  4e  et  5e  dimanches  de  Ca- 
rême); les  Rameaux  et  la  Quasimodo  (les  dimanches 
immédiatement  av.  et  ap.  Pâques)  ;  Y  Ascension  et 
la  Pentecôte  (les  40e  et  50e  jour  ap.  Pâques)  ;  la  Tri- 
nité et  la  Fête-Dieu  (dimanche  et  jeudi  suivants)  ; 
VAvent  (les  quatre  semaines  avant  Noël). 

CATALOGUE  DES  SAINTS  ET  SAINTES 

HONORÉS  DANS  L'ÉGLISE. 

Personne  n'ignore  que  le  nombre  des  saints  est 
beaucoup  plus  considérable  que  celui  qu'offrent  nos 
calendriers  usuels.  Or,  comme  l'on  ne  peut  donner 
au  baptême  que  des  noms  qui  ont  été  portés  par  des 
saints  ou  saintes,  nous  avons  pensé  qu'il  serait  utile 
de  présenter  ici  la  nomenclature  exacte  et  complète 
desnoms  des  saints  et  saintes  honorés  dans  l'Eglise. 
Nous  avons  eu  recours,  pour  cela ,  à  l'excellent  tra- 
vail de  M.  Bélèze  ayant  pour  titre  :  Dictionnaire 
des  noms  de  baptême,  in-8,  librairie  Hachette.  A 
tous  les  noms  que  renferme  le  rituel ,  M.  Bélèze  a 
ajouté  ceux  qui  lui  ont  été  fournis  par  le  Martyro- 
loge romain  et  par  quelques  autres  livres  dont  l'É- 
glise reconnaît  l'autorité.  Dans  cette  liste,  on  re- 
marquera que  plusieurs  saints  sont  honorés  plus 
d'une  fois  dans  l'année,  comme  saint  Thomas  d'A- 
quin,  le  7  mars  et  le  18  juillet.  D'autres  noms  se 
trouvent  répétés  dans  le  calendrier,  parce  qu'ils  ont 
été  portés  par  différents  saints  du  même  nom, 
comme  celui  de  Jules,  qu'on  verra  au  12  avril,  au 
27  mai  et  au  l01'  juillet.  Enfin,  il  y  a  des  noms  spé- 
cialement attribués  aux  femmes,  tels  r^ue  Adrienne, 
Henriette,  Gabrielle,  Joséphine,  etc.,  et  qui,  sans 
représenter  de  véritables  saintes ,  peuvent  être 
donnés  au  baptême,  parce  qu'ils  dérivent  ou  plu- 
tôt qu'ils  sont  formés  d'un  nom  de  saint.  Dans  ce 
cas,  le  jour  delà  fête  est  le  jour  même  où  le  saint 
est  honoré.  On  trouvera  ces  noms  à  côté  des  noms 
de  saints  qui  y  correspondent. 

1.  L'ordonnance  par  laquelle  les  empereurs  romains 
depuis  Constantin  à  Dioclétien  prescrivaient  tous  les 
quinze  ans  la  perception  de  l'impôt  foncier  s'appelait  in- 
diclio,  édit,  mot  que  les  souverains  de  Constantinople 
conservèrent.  Les  papes  imitèrent  cet  usage,  mais  en  tai- 
sant remonter,  par  une  erreur  dont  la  cause  est  inconnue, 
la  série  des  indictions  jusqu'à  l'an  3  av.  J.-C. 

2.  Voy.  plus  loin  les  détails  relatifs  à  la  fixation  de  la 
fête  de  Pâques. 


1er  S.  Almaque; 

S.  Aspaïs; 

S.  Castule: 

S.  Concorde; 

Ste    Euphrosvne    d'É- 

gypte; 
S.  Fulgence; 
S.  Odilon; 
S.  Paracode; 
S.  Stable. 

2.  S.  Adelart; 

S.  Basile  le  Grand; 
S.  Domne; 
S.  Macaire  le  Jeune; 
S.  Silain. 

3.  Ste  Berthille; 
S.  Blimond; 
S.  Cyrine; 

S.  Florent; 
Ste  Geneviève; 
S.  Gorde; 
S.  Salvator; 
S.  Statulien; 
S.  Théogène; 
S.  Ymas. 

4.  S.  Aggée; 
S.  Agolin; 
Ste  Benoîte; 
S.  Caïus; 

S.  Clatée; 

Ste  Dafrose  ; 

S.  Géminé; 

S.  Grégoire  de  Langres; 

Ste Jeanne; 

S.  Oringue; 

S.  Priscillien; 

S.  Rigobert; 

S.  Synèse; 

S.  Théodore; 

S.  Théopompe; 

S.  Tite. 

5.  S.  Daniel,  martyr; 
Ste  Ëmilienne  ; 
Bienheureux    Gerlach; 
S.  Siméon  Stylite  ; 
Ste  Synclétique  ; 
SteTalide; 

S.  Télesphore. 

6.  S.  André  Corsini; 
SteBasilisse; 

S.  Erminnld; 
S.  Gurval; 
Bienheureux   Jean   de 

Ribéra; 
SteLicière; 
Ste  Macre  ; 
S.  Mélaine; 
S.  Nilammon. 

7.  S.  Aldéric; 
S.  Cedde; 
S.  Crispin; 
S.  Théau; 
SteViergue. 

8.  S.  Apollinaire; 
S.  Arçons; 

S.  Baudouin; 
SteGodulie  ou  Ste  Gu- 

dule; 
S.  Hellade,  martyr; 
S.  Lucien,  évêque; 
S.  Maximien; 
S.  Messien; 
S.  Patient; 
S.  Séverin; 
S.  Yulsin. 


9.  S.  Adrien; 
S.  Brivaud; 
S.  Épictète; 
S.  Honoire; 

S.  Honoré,  martyr; 

S.  Jucond; 

S.  Julien  l'Hospitalier; 

Ste  Marcienne  ; 

SteMarcionille; 

S.  Mauronce; 

Ste  Pascase  ou  Pasca- 

sie; 
S.  Pierre  de  Sébaste; 
S.  Varang. 

10.  S.  Agathon; 

S.  Gonzalès,  moine; 
S.  Guillaume,  évêque  ; 

Guillelmine  ; 
S.  Nicanor; 
S.  Vaury. 

11.  SteHonorate  ou  Ho- 
norée ; 

S.  Hortensius  ; 

Hortense; 
S.  Hygin; 
S.  Palèmon; 
S.  Salve  ouSalvien; 
S.  Tason; 
S.  Théodose; 
S.  Thérévin; 
Bienheureux     Thomas 
de    Cora. 

12.  S.    Arcade,   martyr; 
S.  Benoît  Biscop  ; 
SteCésarieou  Césarine  ; 
S.  Satyre,  martyr; 
Ste  Tatienne  ; 

S.  Tigrius. 

13.  SteGlaphyre; 
S.  Gomez; 

S.  Hermile; 
Ste  Néomaie;  ' 
S.  Stratonique;    ■ 
Ste  Véronique; 
S.  Vivent; 
Ste  Yvette. 

14.  S.  Dace; 

S.  Engelmar; 

S.  Euchaire; 

S.  Euphrase; 

S.  Félix  de  Noie; 

S.  Firmin,  de  Mende; 

S.  Hilaire  de  Poitiers; 

Hilairie  ;  «. 
SteNoyale. 

15.  Sv  Bon, évêque; 
S.  Éphise; 
SteFaustine: 

S.  Isidore  d'Alexandrie; 

S.  Macaire  l'ancien; 

S.  Maur,  abbé; 

S.  Michée; 

S.  Paul,  ermite; 

Ste  Secondine  ; 

SteTarsice. 

16.  S.  Accurse; 
S.  Bérard; 
S.  Fursy; 

S.  Henri,  ermite; 

S.  Honorât; 

Bienheureuse  Jeanne; 

SteLivrade; 

S.  Marcel,  pape; 

S.  Mélan; 

S.  Roland; 
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Bienheureuse   Stépha- 
nie; 
S.  Triviet. 

17.  S.  Anioine; 
S.  Diodore  ; 

S.  Eleusippe  ; 

Ste  Léonie  ou  Léonille  ; 

S.  Mélasippe; 

S.  Méneusippe; 

S.  Mosée; 

S.  Nennie; 

S.  Rigomé; 

S.  Speusippe; 

SteYolaine. 

18.  S.  Ammone; 

S.  Deicole  ou  Diel  ; 
S.  Floride; 
S.  Léobard; 
StePrépédigne; 
StePrisce  ou  Prisque; 
S.  Vénérand; 
S.  Volusien. 

19.  S.  Audifax; 
S.  Bassien. 
S.  Canut; 
Ste  Germaine  ; 
S.  Germanique; 

S.  Latuin  ou  Lain  ; 

S.  Lomer; 

Ste  Marie  de  Béthanie; 

S.  Marius; 

Ste  Pie; 

S.  Pontien; 

S.  Rémi  de  Rouen  ; 

S.  Sulpice; 

S.  Voltain  ou  Vulstan. 

20.  S.  Euthyme,  abbé; 
S.  Fabien,  pape; 

S.  Hardouin; 
S.  Néophyte; 
S.  Sébastien. 

21.  Ste  Agnès; 
S.  Euloge; 

S.  Fructueux; 
S.  Parre. 

22.  S.  Anastase; 

Ste  Marguerite  de  Cor- 

tone; 
S.  Ou; 
S.  Victor; 

S.  Vincent,  martyr; 
Vincente. 

23.  S.  Agathange; 
SteAquila; 

S.  Barnard; 

S.  CJément,  évêque  ; 

Ste  Émérentienne     ou 

Emérence; 
Ste  Grégorie; 
S.  lldefonse; 
S.  Jean  l'Aumônier; 
S.  Martyr; 
S.  Parmenas; 
S.  Raymond. 


24.  S.  Artème; 
S.  Babylas; 
S.  Macédone; 

S.  Timothée,  évêque  ; 
S.  Urbain; 
SteXène; 
S.  Zame. 

25.  S.  Agilée; 
S.  Amarin; 
S.  Ananias; 
S.  D  amarin; 
S.  Juventin; 
S.  Lubais; 
SteMéduIe; 

S.  Prix  ou  Priest  ;  • 
S.  Roques. 

26.  S.  Aubry; 
SteNotburge; 
StePaule; 

S.  Polycarpe. 

27.  SteAngèle  Merici; 
S.  Avit,  martyr; 

S.  Jean  Chrysostome  ; 
S.  Julien,  évêque  ; 
S.  Mary  ou  May; 
S.  Noël; 
S.  Thierri,  évêque. 

28.  S.  Callinique; 
S.  Charlemagne; 

S.  Cyrille  d'Alexandrie; 

S.  Hermione; 

S.  Jean  de  Réomay  ; 

S.  Leuce; 

S.  Louens  ; 

Bienheureuse  Margue- 

•    rite  de  Hongrie  ; 

S.  Paulin; 

S.  Rufin,  martyr; 

S.  Thvrse. 

29.  S.  A'gulis; 
S.  Aquilin; 
S.  Arnolphe  ; 

S.  François  de  Sales  ; 

S.  Gilda's; 

SteSavine; 

S.  Sulpice-Sévère. 

30.  Ste  Aldegonde  ; 
S.  Aleaume; 

S.  Armentaire; 

SteBathilde; 

S.  Gédouin; 

Ste  Hyacinte  Mariscotti , 

Ste  Martine; 

SteSerène. 

31.  S.  Bobin; 
S.  Gaud; 

S.  Géminien; 
Bienheureuse     Louise 

d'Albertone  ; 
Ste  Marcelle  ; 
S.  Métran; 
S.  Pierre  Nolasque  ; 
S.  Triphaine; 
SteUlphe. 


Février. 


•'r  Ste  Brigide  ou  Bri- 
gitte; 
S.  Eubert; 
S.  Ignace; 
S.  Lienne; 
S.  Nicel; 
S.  Sévère; 
S.  Sour; 
S.  Tujan; 
S.  Vendimien; 


SteVerdienne  on  Véri- 

dienne  ; 
S.  Vindémial. 
2.  S.  Adalbaud; 
S.  Apronien; 
S.  Corneille,  centurion; 
S.  Flou; 
Ste  Isabelle  ; 
S.  Lothaire  ; 
SteSicaire. 


3.  S.  Anschaire; 
S.  Azarie; 
SteBellende; 
S.  Biaise; 

S.  Cé'erin; 
Çélerine; 
S.  Evans  ; 
S.  Hadelin  ; 
S.  Laurentin; 
Ste  Olive; 
S.  Ramesi  ; 
SteWéréburge. 

4.  S.  Aventin; 
S.  Eutyche; 
S.  Gemble; 

S.  Gilbert,  confesseur; 

S.  Isidore,  solitaire; 

S.  Lifat; 

S.  Philorome; 

S.  Rembert. 

5.  Ste  Adélaïde; 
Ste  Agathe; 

S.  Alboin; 
Bienheureuse  Alix; 
S.  Alvin. 

6.  S.  Amand; 
S.  Antholein; 
S.  Barsanuphe; 
Ste  Dorothée; 
S.  Guérin; 

Ste  Révocate  ; 

S.  Vast  ou  Vaast; 

S.  Voel. 

7.  S.  Adauque; 
S.  Augute; 
SteLioubète; 

S.  Maximien,  évêque; 
S.  Romuald; 
S.  Tresin; 
S.  Zéger. 

8.  Ste,  Elflède  ; 

S.  Etienne  de  Grand- 
mont; 
S.  Gaudin  ; 
S.  Jean  de  Matha; 
S.  Juvence,  évêque; 
S.  Nicet; 
S.  Paul,  évêque; 
Ste  Quinte. 

9.  S.  Ansbert; 
Ste  Apolline; 
S.  Maron; 

S.  Nicéphore,  martyr; 
S.  Philagre; 
S.  Renaud; 
S.  Théonitas. 

10.  Ste  Austreberte; 

S.  Guillaume  de  Male- 

val; 
SteScholastique; 
S.  Sigues  ; 
SteSotère. 

11.  S.  Adolphe; 
S.  Ampèle; 
S.  Ardaing; 
S.  Calocer; 
S.  Datif; 

S.  Lazare  de  Milan  ; 

S.  Lucius; 

S.  Saturnin; 

S.  Séverin,  abbé; 

S.  Simplides; 

SteThéodora; 

Ste  Victoire. 

12.  S.  Ammone; 

S.  Benoît  d'Aniane  ; 
Ste  Eulalie  ; 
S.  Mélèce; 


Ste  Orbaine  ; 
S.  Rieu. 

13.  Ste     Catherine     de 
Ricci  ; 

S.  Donnis; 

S.  Dosithée; 

SteErmenilde; 

S.  Fulcran; 

SteFusque; 

S.  Gilbert,  évêque  ; 

Ste  Gilberte  ; 

S.  Gimier; 

S.  Lésin  ou  Lézin; 

Ste  Lucile  ; 

S.  Polyeucte. 

14.  S.,  Bassus,  martyr  ; 
S.  Eleucade; 

S.  Éphèbe; 
S.  Paulien; 
S.  Valentin. 

15.  S.  Dabert; 
S.  Faustin; 
Ste  Géorgie; 

S.  Joseph,  diacre; 
Bienheureux  Jourdain  ; 
S.  Jovire  ou  S.  Jovite; 
S.  Quinide; 
S.  Sifroy  ou  Sigefride; 
S.  Zoce. 

16.  S.  Daniel; 
S.  Elie; 

S.  Honest; 
S.  Isaïe; 
Ste  Julienne; 
S.  Macrobe; 
S.  Onésime; 
S.  Samuel; 
S.  Tétrade; 
S.  Tygride.    ■ 

17.  S.  Auxence; 
S.  Flavien; 

S.  Loman; 
Ste  Marianne; 
S.  Néomède; 
S.  Polychrome; 
S.  Silvin  d'Auchy; 
S.  Solon. 

18.  S.  Angilbert; 
Ste  Artémie  ; 

S.  Classique; 

S.  Claude,  martyr; 

S.  Parégorius; 

S.  Rutule; 

S.  Siméon,  évêque. 

19.  S.  Barbât; 

S.  Conrad,  solitaire  ; 
S.  Gabin; 
S.  Rabulas. 

20.  BienheureuseAngèle  ; 
S.  Éleuthère,  évêque; 
S.  Eucher,  évêque  ; 
Bienheureux  Jean   de 

Parme  ; 
S.  Odéric; 
S.  Pelée; 
S.  Sadoth; 
S.  Tyrannion. 

21.  S.  German; 
S.  Gondebert; 
Bienheureux  Pépin  ; 
S.  Randaut; 

S.  Sévérien; 
S.  Spirice; 
S.  Vérule; 
SteVitaline. 

22.  S.  Abile; 
SteAntigone; 
S.  Baradat; 
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Bienheureuse  Jeanne- 
Marie  Bonomi  ; 
S.  Papias. 

23.  S.  Boisil; 
S.  Celsin; 
S.  Méraud; 
SteMilburge; 
S.  Milon; 
Bienheureux  Pierre  Da- 

mien  ; 
S.  Serein; 
S.  Serneu; 
S.  Véterin. 

24.  S.  Éailbert  ou  Ethel- 
bert; 

S.  Mathias,  apôtre; 
S.  Prétextât; 
Bienheureux      Robert 
d'Arbrissel. 

25.  Ste  Altrude; 
Ste  Gauburge  ; 

S.  Juste,  martyr; 


S.  Sérapion; 
S.  Taraise; 
S.  Victorin. 

26.  S.  Alexandre; 
S.  Conon; 

S.  Faustinien; 
S.  Nestor,  évêque; 
S.  Porphyre; 
S.  Victor. 

27.  S.  Antigone; 
S.  Bésas; 

S.  Cbronion; 
S.  Claudien; 
S.  Galmier; 
S.  Julien; 
S.  Léandre; 
S.  Montan. 

28.  Ste  Aveline; 
Ste  Honorine  ; 
S.  Nymphas; 
S.  Protère; 

S.  Romain,  abbé. 


Mars. 


1er  Ste  Antonine; 
S.  Aubin  ou  Albin  ; 
SteCharise; 
S.  David; 
SteEudoxie; 
S.  Léon,  évêque; 
S.  Sevart; 
S.  Suibert. 

2.  S.  Absalon; 
S.  Céadde; 
S.  Jovien; 

S.  Lucius,  évêque; 
SteSecondille; 
SteSecondole; 
S.  Simplice; 
Simplicie; 
S.  Troade. 

3.  Ste  Arthélaïde; 
S.  Basilisque; 
Ste  Camille; 

S.  Chélidoine; 

S.  Cléonique  ou  Cleo 

nice; 
SteCunégonde; 
S.  Gervin; 
S.  Guignolé; 
S.  Madir; 
S.  Méliton, 
S.  Oradou; 
S.  Titien. 

4.  S.  Adrien; 

S.  Agathodore; 
S.  Arcade,  évêque  ; 
S.  Basin; 
Basine  ; 
S.  Casimir; 
S.  Lucius    ou    Luce , 

pape  ; 
S.  Théotique. 

5.  S.  Adrien; 

Adrienne  ; 
S.  Drosin; 
S.  Eubule; 
S.  Gérasime; 
S.  Kénerin; 
S.  Roger,  religieux. 

6.  S.  Chrodegang; 
Ste  Colette; 

S.  Fridolin; 
Bienheureuse  Hélène, 

religieuse  ; 
S.  Olléguier; 


S.  Sané. 

7.  S.  Clotaire; 
Ste  Félicité; 
S.  Gaudiose; 
S.  Hermon; 
Ste  Perpétue; 
S.  Révocat; 
S.  Satur; 

S.  Thomas  d'Aquin. 

8.  S.  Adrien; 
Ste  Béate; 
Ste  Hérénie; 

S.  Jean  de  Dieu; 
S.  Philémon; 
S.  Ponce; 
S.  Théophylacte. 

9.  Ste  Alvère  ; 
S.  Candide; 

Ste  Catherine  de  Bolo 

gne; 
S.  Cyrille,  apôtre  des 

Slaves; 
Ste  Françoise; 
S.  Grégoire  de  Nysse; 
S.  Pacien. 

10.  S.  Anect; 

S.  Attale,  abbé; 

S.  Blanchard; 

S.  Crescent,    martyr; 

Ste  Disciole  ; 

S.  Doctrovée; 

S.  Macaire,  évêque; 

S.  Ymelin. 

11.  S.  Bénédet; 

S.  Constance  ou  Cons- 
tant ; 

S.  Constantin,  confes- 
seur; 

S.  Euloge; 

S.  Euthyme,  évêque; 

S.  Sophrone; 
Sophronie; 

S.  Vindicien; 

S.  Zosime,  martyr. 

12.  Ste  Fine; 

S.  Grégoire  le  Grand, 
pape  ; 

S.  Tangui  ou  Tanne- 
gui. 

13.  S.  Ansevin; 
Ste  Christine; 
S.  Gérald; 


S.  Maximilien; 

Maximilienne  ; 
Ste  Nymphodore; 
Ste'Patricie; 
S.  Piens; 
S.  Ramire; 

S.  Roderic    ou  Rodri- 
gue; 
S.  Solomon; 
S.  Vigile. 

14.  S.  Euperge; 
S.  Lubin; 

S.  Mammère; 
Ste  Mathilde. 

15.  Ste  Léocrice; 
S.  Ludard; 
Ste  Matrone; 
S.  Ménigne; 
S.  Nicandre  ; 
S.  Nicéphore; 
S.  Spécieux; 
S.  Tranquille; 

S.  Zacharie,  pape. 

16.  S.  Abraham; 
S.  Aristobule  ; 
S.  Crescentien; 
S.  Cyriague; 

S.  Ëribert; 
S.  Fabien,  diacre; 
S.  Haribert; 
S.  Héribert; 
S.  Julien; 
Ste  Julienne; 
S.  Large; 
Ste  Memmie. 

17.  S.  Daudat; 
Ste  Gertrude; 
S.  Josceran  ; 
S.  Patrice; 
Ste  Vicence. 

18.  S.  Alexandre; 

Alexandrine  ; 
S.  Anselme; 
S.  Cyrille,  de  Jérusa 

lem; 
S.  Edouard,  martyr. 
S.  FredienouFridien; 
S.  Gabriel,  archange; 

Gabrielle. 

19.  S.  Amance; 

S.  Joseph,  époux  de  la 
sainte  Vierge  ; 
Joséphine  ; 
S.  Landoald; 
Ste  Quartille; 
Ste  Quintille; 
Vénérable  Sybille. 
20-  S.  Cuthbert; 
S.  Joachim; 
Ste  Théodosie  ; 
S.  Vulfran. 

21.  S.  Benoît; 
S.  Bérille; 
S.  Justinien; 
S.  Lupicin; 
S.  Monas; 

S.  Philocarpe. 

22.  S.  Aphrodise; 

S.  Basile  d'Ancyre; 
S.  Bienvenu; 
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Ste  Lée  ou  Léa; 
S.  Octavien; 

Octavienne; 
S.  Paul,  évêque. 

23.  S.  Poental; 
S.  Turibe; 

S.  Victorien; 
Ste  Victorienne. 

24.  S.  Artémon; 

S.  Guillaume,  martyr. 

S.  Irénée,deSirmium; 

S.  Latin; 

S.  Pauside; 

S.  Polyclet; 

S.  Romule; 

S.  Timolas; 

S.  Timothée,  martyr. 

25.  S.  Adelmar  ou  Adé- 
mar; 

S.  Avez; 

S.  Cammin; 

S.  Dizier; 

Ste  Dule; 

S.    Erbland    ou    Her- 

bland  ; 
S.  Humbert; 
Ste  Théole. 

26.  S.  Ammone; 
S.  Emmanuel; 

S.  Irénée,  martyr. 
S.  Ludger; 
S.  Sicaire. 

27.  S.  Jean,  d'Egypte; 
S.  Lazare,  martyr; 
Ste  Lydie; 

S.  Macédon; 

Ste  Matutine; 

S.  Narzète; 

Bienheureux  Pérégrin; 

S.  Philète; 

S.  Rupert; 

S.  Zanitas. 

28.  S.  Alexandre; 
Ste  Dalie; 

S.  Gontran; 
S.  Malch; 
S.  Prisque. 

29.  S.  Archimime  ; 
S.  Armogaste  ; 
S.  Barachise; 

S.  Berthold; 
S.  Eustase; 
Eustasie  ; 
S.  Gondèle; 
S.  Jonas; 
S.  Linguin; 
S.  Ludolphe. 

30.  Bienheureux  Amédée; 
S.  Domnin,  martyr  ; 
S.  Eubule; 

S.  Jean  Climaque; 
S.  Rieule  ou  Régulus; 
S.  Second,  martyr. 

31.  S.  Amos; 
S.  Anèse; 
Ste  Balbine; 
S.  Benjamin; 
Ste  Cornélie; 
BienheureuxNicolasde 

Flue. 


Avril. 


1er.  S.  Gilbert,  d'Ecosse  ; 
S.  Hugues,  évêque; 
S.  Macaire, confesseur; 
S.  Procope,  abbé; 


Ste  Sothée; 

S.  Théside; 

S.  Venance. 

2.  S.  Amphien; 
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Ste  Flobarde; 

S.  François  de  Paule; 

Ste  Muse; 

S.  Nizier; 

S.  Satule; 

S.  Soter; 

Ste  Thuise. 

3.  Ste  Agape; 
S.  Appien; 
Ste  Chionie; 
S.  Évagre; 
S.  Rerman; 

Hermance, 
S.  Nicétas,  abbé; 
S.  Pulchrone; 
S.  Richard; 

Richarde  ; 
S.  Ulpien. 

4.  S.  Alman; 
S.  Ambroise; 

S.  Benoît,  moine; 
S.  Isidore  de  Séville  ; 
S.  Théodule  ; 
S.  Zosinie. 

5.  Bienheureuse    Cathe- 

rine Thomas; 
Ste  Irène; 
S.  Pione; 
S.  Vincent  Ferrier. 

6.  S.  Célestin; 

Céleste  ou  Céles- 
tine; 

S.  Diogène  ; 

S.  Guillaume,  abbé; 

S.  Ménalque; 

S.  Pérégrin; 

S.  Platonide; 

S.  Prudence  ou  Pru- 
dent; 

S.  Sixte; 

S.  Vinebaud. 

7.  S.  Albert; 
S.  Aphraate; 
S.  Calliope; 

S.  Cyriaque,  martyr; 
S.  Hégésippe; 
Ste  Tarbule. 

8.  Bienheureux  Albert, 

Albertine; 
S.  Amance  ; 
Ste  Concesse; 
S.  Denis,  de  Corinthe; 
S.  Edèse; 
S.  Gautier; 
Ste  Macarie; 
S.  Perpetou Perpétue; 
S.  Rédempt. 

9.  Ste  Casilde; 
S.  Gaucher; 

S.  Hugues,  de  Rouen  ; 
Ste  Marie  d'Egypte; 
S.  Procore; 
S.  Tudy. 

10.  S.  Badène; 
S.  Cécilien; 

S.  Dreux  ou  Druon; 
Ézéchiel; 
S.  Gaïen; 

S.  Macaire,  évêque; 
Bienheureuse    Me- 
chtilde. 

11.  S.  Antipe; 

S.  Constantin,  évêque; 
S.  Domnion; 
Ste  Godeberte; 
S.  Léon,  pape. 

12.  Vénérable  Hélie; 
S.  Jules,  pape  ; 


S.  Sabas  le  Goth; 
Ste  Visse; 
S.  Zenon. 

13.  S.  Agathodore;- 
Ste  Agathonique  ; 
S.  Caradeu; 

S.  Herménigilde; 
Ste  Ide  ; 
S.  Mars; 
S.  Papyle. 

14.  S.  Antoine,  martyr  ; 
S.  Bénézet; 

S.  Bernard ,  abbé  de 
Tiron  ; 

S.  Carpe; 

S.  Eustache; 

Ste  Liduine; 

Bienheureuse  Margue- 
rite, religieuse  ; 

S.  Rion; 

Ste  Thomaïde; 

S.  Tiburce; 

S.  Valérien. 

15.  Ste Basilice, martyre; 
S.  Munde; 

S.  Ortaire; 

S.  Patern  ou  Padern; 

S.  Pierre  Gonzalès  ou 

S.  Telme; 
S.  Ruan. 

16.  S.  Apodème; 
S.  Crémence; 
Ste  Eugratie; 
S.  Fructueux; 

S.  Joachim,  religieux; 
S.  Lambert,  évêque  de 

Lyon; 
S.  Loubers  ou  Luper- 

que; 
S.  Maxime; 
S.  Paterne  ou  Pair; 
S.  Primitif; 
S.  Quintilien; 

Quintilienne; 
S.  Successe; 
S.  Vaise. 

17.  S.  Anicet,  pape; 
S.  Etienne,  abbé; 
Ste  Isidore; 

Ste  Néophyte; 
S.  Pantagathe; 
S.  Rodolphe; 
S.  Siméon,  martyr. 

18.  Ste  Anthe; 
S.  Apollone; 
Ste  Aya; 

S.  Corèbe; 
Bienheureuse  Marie  de 

l'Incarnation  ; 
S.  Parfait. 

19.  S.  Aristonique; 
S.  Elphége; 

S.  Hermogène; 

S.  Léon  IX,  pape; 

S.  Mamertin; 

S.  Oronce; 

S.  Socrate; 

S.  Timon; 

S.  Vincent,  martyr. 

20.  S.  Acyndine; 
S.  Astier; 

Ste  Cather.  de  Sienne; 
S.  Domnin,  confesseur  ; 
Ste  Hildegonde; 
S.  Jacques    d'Esclavo- 

nie; 
S.  Marcelin,  évêque; 
S.  Théotime; 


S.  Ursmar; 

S.  Vincent,  confesseur. 

21.  S.  Anastase; 
S.  Anselme; 
S.  Arator; 

S.  Pusice. 

22.  S.  Alexandre  ; 
S.  Apelle; 

S.  Bès; 

S.  Ëpipode; 

S.  Frou; 

S.  Hélimène; 

S.  Joseph,  martyr; 

S.  Léon,  évêque; 

S.  Léonide; 

S.  Luc,  diacre; 

S.  Milles; 

S.  Nathanael: 

S.  Néarque; 

Ste  Opportune  ; 

S.  Parmène; 

S.  Pipoy; 

Ste  Sénorine; 

S.  Sosthène; 

S.  Théodore  le  Sicéote. 

23.  S.  Achille; 
S.  Adalbert; 
S.  Fortunat; 
S.  George; 
S.  Gramas; 
S.  Marole; 
Ste  Pusinne; 
S.  Yvore. 

24.  S.  Ariste; 
Ste  Beuve; 
S.  Egbert; 
S.  Fidèle; 
S.  Mellit; 
S.  Néon; 

Ste  Théodeste. 

25.  S.  Anien; 
S    Floribert; 
Ste  Franque  ; 

S.  Marc,  évangéliste  ; 
S.  Phébade; 
S.  Yves. 

26.  S.  Alpinien; 


S.  Anaclet; 

S.  Basilée; 

S.  Clarence; 

S.  Claude,  martyr; 

S.  Clet  ou  Anaclet; 

Ste  Espérance  ou  Exu- 
pérance ; 

S.  Guillaume,  confes- 
seur; 

S.  Lucide; 

S.  Marcelin,  pape; 

S.  Pascase; 

S.  Prudence  ou  Pru- 
dent; 

S.  Riquier; 

S.  Syrice. 

27.  S.  Anastase; 
S.  Anthime; 
S.  Libéral; 

S.  Tertullien; 
S.  Zite. 

28.  S.  Didyme; 
S.  Louthiern; 
S.  Ménandre; 
S.  Pollion; 
Ste  Valérie; 

S.  Vital,  martyr. 

29.  S.  -Amé; 
Ste  Antonie; 

S.  Hugues,  abbé; 

S.  Libère,  évêque  ; 

S.  Libre; 

S.  Pierre,  religieux; 

S.  Robert,  abbé; 

S.  Secondin; 

Ste  Tertulle; 

S.  Tropès; 

S.  Tychique. 

30.  S.  Ajoutre; 

S.  Archambaud; 
S.  Eutrope,  martyr; 
S.  Lupin; 
Ste  Mathilde; 
Ste  Maxence; 
S.  Maxime; 
S.  Mercurial; 
S.  Micomer. 


Mai. 


I01'.  S.  Ache; 

S.  Acheul; 

S.  Amateur; 

S.  Andéol; 

S.  Arige; 

S.  Asaph; 

Ste  Berthe; 

S.  Blandin; 

S.  Brieuc; 

Ste  Florine; 

S.  Jacques  le  mineur; 

Jérémie,  prophète  ; 

S.  Marcou; 

S.  Orens; 

Ste  Panacée  ; 

S.  Philippe,  apôtre; 
Philippine; 

S.  Quiriace; 

S.  Sigismond; 
Sigismonde  ; 

Ste  Taurette; 

S.  Théodard  ou    Tho- 
dart; 

S.  Thion. 
2.  S.  Athanase; 

Ste  Avoye; 

Ste  Flaminie; 


S.  Germain,  martyr. 
S.  Second,  évêque; 
S.  Urbain,  évêque; 
S.  Valbert  ; 
Ste  Vivrède  ; 
Ste  Zoé. 

3.  S.  Alexandre; 
Ste  Antoninej 
S.  Évence; 

S.  Flovié; 
S.  Gène; 
S.  Ju vénal; 
S.  Rhodopien; 
Ste  Viole. 

4.  Ste  Antonie; 
S.  Briand; 

S.  Cyriaque,  évêque; 
S.  Florian; 
S.  Mallulfe: 
Ste  Monique  ; 
S.  Sylvain; 

Sylvanie  ; 
S.  Vénère. 

5.  S.  Ange; 

Ste  Crescentienne  ; 

S.  Géronce: 

S.  Hilaire  d'Arles; 
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S.  Jovinien; 
S.  Pie,  pape; 
S.  Sardon; 
Ste  Teutère  ; 
S.  Vaudrée. 

6.  Ste  Aufidie  ; 
S.  Évode  ; 

Ëvodie  ; 
S.  Fulgence; 
Ste  Gavine; 
S.  Giroux; 

S.  Jean  Porte  Latine  ; 
S.  Jean  Damascène; 
Ste  Judith  ; 
S.  Possin: 
S.  Protogène; 
Bienheureuse      Pru- 
dence ; 
S.  Tasse  ; 
S.  Vénuste; 
Ste  Victorienne. 

7.  Ste  Aricie; 
Ste  Domitille  ; 

Ste  Euphrosyne,  mar- 
tyre; 
S.  Flave; 
Vénérable  Giselle; 
S.  Léthard  ou  Léotard  ; 
Ste  Mathie; 
S.  Même; 
S.  Senery; 
S.  Stanislas. 

8.  Ste  Acathe  ; 
Ste  Aglaé; 
S.  Désiré; 

Désirée  ; 
S.  Gibrien: 
S.  Hellade,  évêque; 
S.  Mé'troh; 
S.  Pierre    de    Taren- 

taise; 
S.  Tertule. 

9.  S.  Béat; 
S.  Bié; 

S.    Grégoire    de    Na- 

zianze; 
S.  Hermas; 
Ste  Lumineuse. 

10.  Ste  Blande; 
S.  Calépode; 
S.  Catalde; 

S.  Épimaque; 
S.  Gordien; 
S.  Mondry: 
S.  Palmace; 
S.  Philadelphe; 
Ste  Solange. 

11.  S.  Dioscoride; 
S.  Fabius; 

S.  Gautier; 

S.  Gengoul; 

S.  Illuminât; 

S.  Maïeul  ou  Mayeul; 

S.  Mamert; 

S.  Mavile; 

S.  Muce. 

12.  S.  Achille; 
S.  Dominique, 
S.  Épiphane; 

Ste  Flavie  Domitille  ; 

S.  Germain; 

S.  Modoald; 

S.  Nérée; 

S.  Pancrace; 

Ste  Rastragène; 

Ste  Rictrude. 

13.  Ste  Agnès; 
Ste  Auge-, 


Ste  Gemme; 

Ste  Glycère; 

S.  Jean  le  Silenciaire; 

S.  Linguin; 

S.  Pierre  Regalati; 

S.  Servais. 
14.  S.  Boniface,  martyr; 

Ste  Couronne; 

S.  Évroul; 

Ste  Hénédine; 

Ste  Justine; 

S.  Pacôme; 

S.  Pascal; 
Pascale  ; 

S.  Pompone; 

S.  Pons. 
15-  S.  André; 

S.  Antolien; 

S.  Cassy  ou  Cassius; 

Ste  Denyse; 

S.  Isidore,  laboureur: 

S.  Jean  Népomucène  ; 

S.  Victorin. 

16.  S.  Abdas; 
S.  Adam; 
Ste  Eupure; 
Ste  Fale; 

S.  Germier; 

S.  Honoré,  évêque. 

S.  Mie; 

S.  Néade; 

S.  Paul,  martyr; 

S.    Pérégrin    ou   Pel- 

grin,  évêque; 
S.  Renobert; 
S.  Rose; 
S.  Ubald. 

17.  S.  Adrien; 

S.  Aquilin,  martyr; 
S.  Brunon,  évêque ; 
S.  Épaphrodite; 
S.  Montain; 
S.  Pamphalon; 
S.  Pascal  Baylon; 
S.  Possidius; 
Ste  Restitute; 
S.  Sulcan: 
Ste  Théodote. 

18.  Ste  Alexandrée; 
Ste  Claude  ou  Claudie  ; 
S.  Dioscore  ; 

S.  Éric; 
Ste  Euphrasie; 
Ste  Lucence; 
S.  Potamon; 
Ste  Thécuse. 

19.  Ste  Cyriaque; 
S.  Dunstan  ; 

S.  Dyname; 
S.  Adulphe; 
Ste  Humilienne; 
S.  Parthène  ;  • 
Ste  Parthénie  ; 
S.  Philothère; 
Ste  Potentienne  ; 
S.  Pudent; 
Ste  Pudentienne; 
S.  Tryphon; 
S.  Yves; 
Yvonne. 

20.  S.  Aquilas; 
S.  Baudille; 
S.  Bernardin; 
S.  Outrille  ; 
Ste  Plautille; 
Ste  Protaise. 

21.  S.  Antiochus; 

S.  Félix  de  Cantalice  : 


S.  Hospice; 
S.  Nicostrate; 
Ste  Ybergue. 

22.  S.  Aigulfe; 
S.  Beuvon; 
S.  Caste; 

S.  Emile; 

S.  Foulques: 

Ste  Humilité; 

S.  Joathas; 

Ste  Julie  ; 

Ste  Quitère  ou  Quitérie  ; 

Bienheureuse  Rite. 

23.  S.  Didier  ou  Dizier; 
évêque ; 

S.  Guibert; 
S.  Siacre. 

24.  S.  Afre; 
S.  Dioclès; 
S.  Donatien; 

S.  Guillaume  Firmat; 

S.  Jean  de  Prado  ; 

Ste  Laurienne  ; 

S.  Rogatien; 

S.  Vincent  de  Lérins; 

S.  Zoel. 

25.  S.  Adelme; 
S.  Gennade; 
S.  Gère; 

S.  Injurieux; 

S.  Léon,  confesseur; 

S.  Liey; 

Ste  Madeleine  de  Pazzi  ; 

S.  Mosse; 

Ste  Quirille; 

S.  Sens; 

S.  Urbain?  pape; 

S.  Valention; 

S-  Zénobe. 

26.  S.  Augustin  de  Can- 
torbéry; 

S.  Bérenger. 

Bérengère  ; 
S.  Brix; 

S.  Ëleuthère,  pape; 
S.  Gan; 
Ste  Mindine; 
S.  Philippe  Néri; 
S.  Zacharie. 
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27.  S.  Alype; 

S.  Eutrope,  évêque; 

S.  Évangèle; 

S.  Hildevert; 

S.  Jean,  pape  ; 

S.    Jules,    soldat    et. 

martyr; 
S.  Olivier; 
Ste  Restitue; 
S.  Thérapon. 

28.  S.  Chéron; 

S.  Germain  de  Paris; 
S.  Guillaume  ou  Guil- 

hem  d'Aquitaine; 
Ste  Helconide; 
S.  Manvieu; 
S.  Priam; 
S.  Rigomer; 
Ste  Ubaldesque; 
S.  Zétule. 

29.  S.  Bède; 
Ste  Cléonide  ; 
S.  Cymodocé; 
Ste  Géraldine; 

S.  Maximin,  évêque; 
Ste  Ponce; 
S.  Restitut; 
S.  Sempronius; 
Sempronie  ; 
Ste  Sisine; 
Ste  Théodosie; 
S.  Viatre. 

30.  Ste  Dympne  ; 
Ste  Emmélie  ; 
S.  Félix,  pape; 
S.  Ferdinand; 
Ste  Mauguille; 
S.  Urbice. 

31.  Bienheureux  Benoit; 
S.  Cance  ; 

S.  Cant  et  S.  Cantien; 

Ste  Cantianille; 

S.  Guion; 

S.  Hermias; 

Ste  Mpdette  ; 

Ste  Pétronille  ou  Per- 

rine; 
S.  Porchàire; 
S.  Selve  ou  Silve. 


Juin. 


1"".  S.  Conrad  de  Colo- 
gne; 

S.  Gratinien; 

S.  Jouin; 

S.  Justin  ; 

S.  Juvence; 

S.  Mion; 

S.  Pamphile; 

S.  Paul; 

Bienheureux   Pierre 
de  Pise; 

S.  Probas; 

S.  Procule; 

S.  Renan; 

S.  Révérien; 

S.  Siméon,  reclus; 

S.  Thespèce; 

S.  Wistan. 
2.  S.  Alcibiade; 

S.  Attale,  martyr: 

Ste  Bibliade; 

Ste  Blandine  ; 

S.  Elme; 

S.  Elpide; 

Ste  Emilie ,  martyre  ; 


Ste  Épagathe; 

S.  Érasme; 

Ste  Grate; 

S.  Guit; 

S.  Matur; 

S.  Pierre,  exorciste; 

Ste  Potamie; 

S.  Pothin; 

S.  Sadoc; 

S.  Sancte; 

S.  Vettius. 

3.  Saint  Cécilius; 
Ste  Clotilde; 

S.  Davin; 

Ste  Hildeburge; 

S.  Isaac; 

S.  Liphard; 

S.  Lucilien; 

S.  Marcelin,  martyr; 

S.  Morand; 

S.  Ste  Olive; 

S.  Pergentin. 

4.  S.  Arèce; 

S.  Nennoque; 
S.  Optât,  évêque  ; 
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S.  Perreuse; 
S.  Quirin; 
S.  Rutile; 
Ste  Saturnine. 

5.  S.  Austrebert; 

S.  Boniface ,  archevê- 
que et  martyr; 
S.  Dorothée: 
S.  Florence; 
S.  Hildebrand; 
Ste  Marce  ou  Marcie  ; 
S.  Sanche. 

6.  S.  Amancej 

S.  Claude,  evêque  ; 

S.  Eustorge; 

S.  Girard; 

S:  Goar; 

S.  Norbert; 

Ste  Pauline; 

S.  Philippe,  diacre. 

7.  S.  Havence; 

S.  Jérémie,  martyr; 

S.  Lycarion; 

S.  Mériadec; 

Ste  Ouine; 

S.  Paul  de  Thessaloni- 

que; 
S.  Procope,  martyr; 
S.  Valabonse; 
S.  Vulflix. 

8.  S.  Calliope; 
S.  Clou; 

Ste  Eustadiode; 

Ste  Genèse; 

S.  Gildard  ; 

S.  Guillaume  d'York; 

S.  Héracle; 

S.  Maximin; 

S,  Médard; 

S.  Salluste  ou  Sallus- 

tien;  • 
Ste  Syre  ; 
S.  Tïièse. 

9.  S.  Colomb; 
S.  Félicien; 
S.  Liboire; 
Ste  Pélagie  ; 
S.  Prime; 

S.  Vincent,  diacre. 

10.  S.  Amance; 
S.  Apollo; 

"S.  Arèse; 
S.  Céréal; 
S.  Crispule; 
-    S.  Evremond; 
S.  Gétule; 
S.  Landri  ; 

Ste    Marguerite     d'E- 
cosse ; 
S.  Yvon. 

11.  S.  Amable; 
S.  Ausone; 
S.  Barnabe; 
Ste  Rosseline. 

12.  S.  Amphion; 
S.  Argenis; 

S.  Charitaine; 

S.  Eskill; 

S.  Jean  de  Sahagun; 

S.  Libérien; 

S.  Nazaire; 

S.  Olympe; 

S.  Onuphre. 

13.  S.  Agrice; 

S.  Antoine  dePadoue; 
S.  Fandilas; 
S.  Fortuné; 
S.  Rambert. 


14.  S.  Anastase; 

S.  Basile  le  Grand; 
Ste  Digne; 
S.  Elisée; 
S.  Euspice; 
S.  Métrophane  ; 
S.  Quintien; 
S.  Rufin; 
S.  Torquat  ; 
S.  Valère. 

15.  S.  Abraham; 
Ste  Bénilde; 

S.    Bernard    de   Men- 

thon  ; 
Ste  Crescence; 
S.  Gui; 
S.  Landelin; 
Ste  Léonide; 
Ste  Libye; 
S.  Modeste. 

16.  S.  Aurélien; 
S.  Bertrand;  ' 

S.  Cyr  ou  Cyrique  ; 
S.  Fargeau; 
S.  Fergeon; 
S.  Ferréol; 
S.  François  Régis; 
Ste  Julitte; 

Ste  Leutgarde  ou  Lut- 
garde  ; 
S.  Similien. 

17.  S.  Agrippin; 
S.  Avit,  abbé; 
S.  Hypace; 

S.  Isaure; 

S.  Ismaël; 

S.  Jérémie,  martyr; 

S.  Manuel; 

Ste  Musqué  ; 

S.  Pérégrin; 

S.  Prior; 

S.  Régnier; 

S.  Renié; 

S.  Sabel; 

S.  Vorle; 

S.  Vrime. 

18.  S.  Amand; 

Amanda  ; 
Ste  Andrésie; 
S.  Bessarion; 
S.  Caloger; 
Ste  Elisabeth,  abbesse  ; 
S.  Léonce,  martyr; 
S.  Marc,  martyr; 
S.  Marcellien; 
Ste  Marine  ; 
Ste  Parise; 
Ste  Osanne; 
Ste  Spécieuse. 

19.  Ste  Aline; 

S.  Boniface,  apôtre  de 

la  Russie; 
S.  Culmace; 
S.  Dié  ou  Déodat; 
S.  Gervais; 

Gervaise; 
Ste    Julienne   Falco- 

niéri  ; 
Bienheureuse  Michelle; 
S.  Protais. 

20.  Ste  Bénigne  ; 
Ste  Edburge; 

Ste  Florence    ou  Flo- 
rentine ; 
S.  Gobbain; 
Ste  Héliade; 
S.  Novat; 
S.  Silvère,  pape. 


21.  Ste  Démétrie; 
S.  Leufroi; 

S.  Louis  de  Gonzague; 
S.  Méen. 

22.  S.  Aaron; 
S.  Acace; 
S.  Alban; 
Ste  Avrince; 
Ste  Consorce; 
S.  Ménédème  ; 

S.  Paulin  de  Noie. 

23.  Ste  Agrippine; 
S.  Aristoclès; 

Ste  Étheldrède  ou  Au- 

dry  ; 
S.  Guillaume; 
S.  Jacob; 
S.  Zénas. 

24.  S.  Agoard; 

S.  Jean-Baptiste; 
Ste  Lucée; 
S.  Orencei 
Ste  Péchinne; 
S.  Pharnace; 
S.  Rombaud; 
S.  Théodulphe; 
Ste  Ysoie. 

25.  S.  Adelbert  ou  Alde- 
bert; 

S.  Aglibert; 

S.  Antide; 

Ste  Eurose; 

Ste  Fébronie; 

S.  Gallican; 

S.  Loyer; 

S.  Maxime; 

S.  Monolasche; 

S.  Onnoulé; 

S.  Prosper  d'Aquitaine; 

S.  Tonnolein  ; 

S.  Ythier. 

26.  S.  Adéodat; 
S.  Adjuon; 


S.  Anthelme; 

S.  Babolein; 

S.  Jean,  martyr; 

S.  Lambert,  évêque  de 

Vence ; 
S.  Maxenceou  Maixent; 
S.  Pelage; 
Ste  Persévérande; 
Vénérable  Raingarde; 
S.  Supéry ; 
S.  Vambert; 
S.  Vigile. 

27.  Ste  Adèle; 
S.  Adelin; 

S.  Crescent,  évêque  ; 
S.  Fernand; 

Fernande; 
Ste  Gondeine; 
S.  Ladislas; 
Ste  Pome. 

28.  S.  Argymir; 
S.  Basilide; 
S.  Bénigne; 
S.  Gourdin; 
S.  Héron; 

S.  Irénée; 
S.  Léon  II,  pape  ; 
S.  Plutarque  ; 
Ste  Potamienne; 
Ste  Théodéchilde. 

29.  Bienheureuse  Alix  ou 
Alice  ; 

S.  Anastase; 
S.  Hemme; 
S.    Paul,     apôtre    des 

Gentils  ; 
S.  Pierre,  prince    des 

apôtres; 
S.  Syr.         ■■    • 
30  Ste  Adèle; 
Ste  Algive; 
S.  Martial,  évêque 
S.  Ostien. 


«Vaille*. 


1"  S.  Calais; 
S.  Conrad,  de  Trêves; 
S.  Domitien,  abbé; 
S.  Gai,  évêque; 
S.  Jules,  martyr; 
S.  Léonor; 

Léonore ; 
S.  Lupien; 
S.  Rombaud; 
S.  Thibaut  ou  Thibaud; 
S.  Thierri,  abbé. 

2.  S.  Eutychien; 
S.  Martinien; 
Ste  Materne; 
Ste  Monégonde; 
S.  Othon; 

S.  Processe; 
S.  Rogat. 

3.  S.  Anatole; 
S.  Bertrand; 
S.  Mucien; 
Ste  Mustiole; 
S.  Phocas; 

Ste  Sereine  ou  Serène. 

4.  S.  Aggée; 
Ste  Berthe; 

S.    Flavien ,     d'Antio- 

che  ; 
S.  Jucondien; 
S.  Laurien; 
Ste  Muste; 


S.'Namphanion; 
S.  Odon,  évêque; 
Osée,  prophète; 
Ste  Sébastie; 
S.  Ulric; 
Ulrique. 

5.  Ste  Cyprille; 

S.  Marin,  martyr; 
S.  Navit; 
S.  Numérien; 
Ste  Philomène; 
S.  Pierre    de    Luxem- 
bourg; 
S.  Tiïphine; 
Ste  Zoé. 

6.  S.  Dion; 

Ste  Dominique; 
Ste  Godoleine; 
S.  Isaïe; 
S.  Pallade; 
Ste  Sexburge ; 
S.  Tranquillin; 
S.  Zet. 

7.  S.  Allyre; 

S.  Angelaume; 

Ste  Aubierge; 

S.  Benoît,  pape; 

S.  Eudes; 

S.  Félix,  évêque; 

S.  Guillebaut; 

S.  Hésique,  martyr; 
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Bienheureux    Laurent 

de  Brindes; 
S.  Odon,  évêque; 
S.  Pantène; 
S.  Pompée; 
S.  Sever. 

8.  S.  Auspice; 
S.  Chilien; 
S.  Colman; 

Ste  Elisabeth,  de  Por- 
tugal; 
Ste  Éremberte; 
S.  Grimbaut; 
S.  Kilian; 
S.  Nom. 
Ste  Palatiate; 
Ste  Priscille; 
Ste  Somnine. 

9.  Ste  Anatolie; 

S.  Cyrille,  de  Corcyre; 
S.  Ëphrem; 
Ste  Florienne; 
Bienheureuse   Véroni- 
que. 

10.  Ste  Amelberge; 
Ste  Félicité; 

S.  Gendroux; 

S.  Janvier,  martyr; 

S.  Paquier; 

Ste  Butine; 

Ste  Seconde; 

S.  Tripode; 

Ste  Tusque. 

11.  S.  Abonde; 
S.  Pie,  pape; 

S.    Savm     ou    Sevin, 

confesseur; 
S.  Sidoine; 
S.  Silas. 

12.  S.  Félix,  martyr; 
S.  Gualbert; 

S.  Hidulphe; 
S.  Longin; 
S.  Menou; 
S.  Nabor; 
S.  Paternien; 
S.  Paulin; 
S.  Viventiole. 

13.  S.  Eugène,  de   Car- 
thage; 

Bienheureux    Jacques 

de  Voragine; 
Ste  Maure; 
Ste  Mildrède; 
S.  Muritte; 
Ste  Myrope  ; 
S.  Rostaing; 
Ste  Sara  ou  Sarah; 
S.  Triphyle; 
S.  Turiaf. 

14.  S.  Bonaventure; 
S.  Camille; 

S.  Libert; 
S.  Optatien; 
Ste  Reinoffe; 
Ste  Toscaine. 

15.  S.  Abudème; 
Ste  Bonose; 

S.  Catulin; 
Ste  Évronie  ; 
S.  Henri; 

Henriette; 
S.  Jacques,  de  Nisibe; 
S.  Janvier; 
S.  Narsée; 
S.  Pléchelm; 
Ste  Veneuse; 
Ste  Zosime. 


16.  S.  Étern; 
S.  Eustathe  ; 
S.  Fulrad; 
S.  Helvert; 
S.  Mondolf; 
S.  Philastre; 
S.  Valentin;' 
S.  Vitalien. 

17.  S.  Acyllin; 
S.  Alexis; 

S.  Athénogène; 
S.  Cythin; 
Ste  Donate; 
S.  Ennode; 
Ste  Généreuse; 
S.  Léon  IV,  pape; 
S.  Létance; 
Ste  Marceline; 
S.  Narzale; 
Ste  Seconde; 
S.  Spérat; 
S.  Statien; 
S.  Théodose,év.; 
S.  Théozone; 
Ste  Vestine; 
Ste  Véture. 

18.  S.  Arnoul; 
S.  Frédéric; 

Frédérique; 
S.  Materne; 
S.  Ours; 
S.  Roguil; 
Ste  Symphorose; 
S.  Thomas  d'Aquin; 
S.  Ulpize. 

19.  S.  Arsène; 
S.  Épaphras; 
S.  Faustin; 
Ste  Macrine; 
S.  Retice  ; 

Ste  Stéphanide-, 

S.  Symmaque; 

S.  Vincent  de  Paul. 

20.  S.  Anségise; 

S.  Aurèle,  évêque; 
S.  Calimer; 
S.  Cybar; 
Ste  Donatille  ; 
Ste  Marguerite,    mar- 
tyre ; 
Ste  Sévère; 
S.  Vilmer. 

21.  S.  Argobaste; 

S.  Claude,  martyr; 
S.  Félicien; 

Félicienne  ; 
Ste  Julie; 
Ste  Noèle  ; 
Ste  Praxède; 
S.  Semé; 
S.  Victor, 

22.  S.  Élian; 
S.  Érembert; 
Ste  Lévinne; 

Ste  Marie -Madeleine; 
S.  Menelé; 
S.  Platon  ; 
S.  Vandrille. 

23.  S.  Apollinaire; 
Ste  Hérondine; 
S.  Jucondin; 
Ste  Primice; 

S.  Rasyphe; 
S.  Ravènne; 
Ste  Rédempte. 

24.  Ste  Christine; 

S.  François  Solano; 
Ste  Gerbuge; 


Ste  Nicette; 
Ste  Romule; 
S.  Ursicin. 

25.  S.  Christophe; 
S.  Cucufat; 

S.  Evrols  ou  Évrou; 

Ste  Glossine; 

S.  Jacques  le  Majeur, 

S.  Paul,  martyr; 

Ste  Sigouleine; 

Ste  Thée; 

Ste  Valentine. 

26.  Ste  Anne; 
Ste  Christienne; 
S.  Ërastej 

S.  Germain,  d'Auxerre 
(le  31  juillet,  sui- 
vant d'autres); 

S.  Jore  ; 

S.  Olympe  ; 

S.  Symphrone; 

S.  Terce; 

S.  Valens. 

27.  S.  Aurèle,  martyr; 
S.  Hermippe; 

S.  Hermocrate  ; 
S.  Hermolas; 
Ste  Juconde; 
Ste  Lilieuse; 
Ste  Nathalie; 
S.  Pantalémon; 
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S.  Pantaléon. 

28.  S.  Celse; 
S.  Géran; 

S.  Innocent; 
S.  Nazaire  ; 
S.  Samson. 

29.  S.  Audax; 
Ste  Béatrix; 
Ste  Flore  ; 
S.  Génevé; 

S.  Guillaume,  de  Saint- 

Brieuc  ; 
Ste  Homberge; 
S.  Lazare; 
S.  Loup,  de  Troyes  ; 
Ste  Lucile; 
Ste  Marthe  ; 
S.  Nicéas; 
S.  Olave; 

S.  Prosper,  évêque, 
Ste  Séraphine; 
S.  Suillaf. 

30.  S.  Abdon; 
Ste  Juste  ; 
Ste  Maxime  ; 
S.  Sennen; 
Ste  Septimie. 

31.  S.  Firme,  évêque; 
S.  Ignace  de  Loyola; 
S.  Jean  Colombin; 
Ste  Julitte. 


Août, 


1er.  S.  Bon,  prêtre; 
Ste  Charité; 
S.  Ethelwold; 
Ste  Foi; 
S.  Friard; 
S.  Mnésithée; 
S.  Nectaire; 
S.  Rufinien; 
S.  Spin; 
S.  Spire; 
S.  Vère. 

2.  Ste  Alfrède; 
S.  Alphonse; 

Alphonsine  ; 
S.  Boaire; 
S.  Etienne,  pape. 

3.  Ste  Cyre  ; 
S.  Éon; 

Ste  Marane; 
S.  Vhaten. 

4.  S.  Agabe; 

S.  Aristarque; 
S.  Dominique; 
S.  Ëlouan; 
S.  Euphrone; 
Euphronie , 
S.  Macorat; 
Ste  Segrette; 
-  S.  Tertullien. 

5.  S.  Abel: 

S.  Cantidien; 

S.  Cassien; 

S.  Domitien,    évêque; 

S.  Frion; 

S.  Leudomir   ou  Lud- 

mier; 
S.  Memmie  ou  Menge; 
S.  Narcisse; 
Ste  Nonne; 
S.  Paris; 
S.  Sobel; 
S.  Venans; 
S.  Yon. 


6.  S.  Agapit; 

S.  Félicissime; 
S.  Just; 
S.  Magne; 
S.  Pasteur; 
S.  Quart; 
S.  Sixte; 
S.  Stapin. 

7.  S.  Albert; 

S.  Carpophore; 

S.  Donat,    évêque     et 

martyr; 
S.  Gaétan; 
S.  Licinio; 
S.  Victrice. 

8.  Ste  Agape  ; 

S.  Cyriaque,  diacre; 
S.  Hormisdas; 
S.  Justin,  martyr;  . 
S.  Momble; 
S.  Myron. 

9.  S.  Ernié; 

S.  Firme,  martyr; 
Bienheureux  Jean  de 

Salerne; 
S.  Numidique; 
S.  Romain,  martyr; 
S.  ?econdien; 
S.  Vérien. 

10.  Ste  Agathonique;  ■ 
S.  Amadour; 

Ste  Astérie  ; 

Ste  Basse; 

S.  Blaan; 

S.  Laurent,    diacre  et 

martyr; 
S.  Métrodore; 
Ste  Philornène. 

11.  Ste  Aguilberte; 
S.  Cbromace 

S.  Géry, 
S.  Liébaut; 
S.  Rusticle; 


64 


CHRONOLOGIE.  —  NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 


Ste  Suzanne; 
S.  Taurin; 
S.  Tiburce. 

12.  S.  Anicet; 
Ste  Claire; 
Ste  Eunomie; 
S.  Euplius; 
Ste  Félicissime  ; 
S.  Gracilien; 

S.  Largion; 
Ste  Ninge; 
S.  Porcaire. 

13.  Ste  Concorde; 

S.  Hippolyte,    évêque; 
S.  Junien; 
S.  Maxime; 
Ste  Radegonde; 
S.  Simplicién. 

14.  Ste  Athanasie; 

S.  Eusèbe,     prêtre    et 

martyr; 
Bienheureux  Primaldi. 

15.  S.    Achard     ou    Ai- 
chard ; 

S.  Alipe; 

S.  Ardouin; 

Ste  Marie,    la   sainte 

Vierge  ; 
S.  Napoléon; 
S.  Rabier; 
S.  Tharsice. 

16.  S.  Arège; 
S.  Arsace; 
S.  Ciry, 

S.  Eleuthère,  évêque; 
S.  Ermel; 

S.    Hyacinthe,      reli- 
gieux; 
S.  Raoul; 
S.  Roch. 

17.  S.  Boniface,  martyr; 
Bienheureuse  Emilie; 
S.  Libérât; 

S.  Mammès; 
S.  Septime. 

18.  Ste  Claire  de  Monte- 
falco  ; 

S.  Crispe; 
Ste  Hélène  ; 
S.  Laure; 

Laure,nom  de  femme; 
S.  Polyène. 

19.  S.  André; 

S.  Donat,  prêtre; 
S.  Louis,  évêque; 
S.  Marcien; 
S.  Rufin; 
S.  Sébald; 
S.  Stratège. 

20.  S.  Avit; 
S.  Bernard; 
S.  Léovigilde; 
S.  Mesme; 

S.  Memnon; 
S.  Philibert; 
Philiberte  ; 
Ste  Photine; 
Samuel,  prophète; 
S.  Valentinien; 
S.  Vérédème. 

21.  Ste  Adelinde; 
S.  Camerin; 
Ste  Euprépie  ; 

Ste  Jeanne  de  Chantai; 

S.  Luxore; 

S.  Natalis  ou  Natal; 

S.  Privât; 

S.  Quadrat; 


S.  Théogone. 

22.  S.  Agathonique; 
S.  Aldobraud; 

Ste  Anthuse; 
S.  Ëpictète; 
S.  Fabricien; 

Fabrice  ; 
S.  Hippolyte; 
S.  Symphorien. 

23.  Ste  Altigien; 
S.  Astère  ;  . 
Ste  Donuine; 
S.  Ëléazar; 

Ste  Fructueuse; 
S.  Sidoine; 
Sidonie  ; 
S.  Thomas; 
Ste  Théonille; 
S.  Timothée,    martyr; 
S.  Zachée. 

24.  Ste  Aurée  ; 
S.  Barthélemi; 
Ste  Encratide; 
S.  Entyche; 

S.  Ouen; 
S.  Sandraz. 

25.  S.  Genès  ou  Génies, 
ou  Genis; 

Ste  Hunégonde; 
S.  Louis,  roi; 

Louise; 
S.  Rome; 
S.  Yriez. 

26.  S.  Abonde  ou  Avond; 
S.  Gelais; 

S.  Irénée,  martyr; 
S.  Siroine; 
Ste  Ténestine; 
S.  Zéphirin; 
Zéphyrine. 

27.  S.   Césaire,   d'Arles; 
S.  Ebbon; 

S.  Eugène,  pape; 

Ste  Euthalie  ; 

S.  Joseph  Calasanz; 

Ste  Mannée; 

S.  Narne; 

S.  Syagre. 

28.  S.  Aleu; 
S.  Augustin; 

Augustine; 
S.  Julien,  martyr; 
S.  Stactée; 
S.  Vivien. 

29.  S.  Adolphe; 
S.  Albéric; 

S.  Hypace,  évêque; 
S.  Merri  ou  Méderic; 
Ste  Sabine; 
Ste  Vérone. 

30.  S.  Adaucte; 
S.  Agile  ; 

Ste  Amicie; 
Ste  Ammie  ; 
S.  Fantin; 
S.  Fiacre; 
Ste  Gaudence; 
Ste  Régiole; 
Ste  Rose  ; 
Ste  Sigillinde. 

31.  S.  Aristide; 
Ste  Isabelle; 
S.  Ityère; 

S.  Nonnat; 
S.  Optât; 
S.  Paulin; 
S.  Raymond; 
S.  Robustien. 


Septembre. 


1".  S.  Adjuteur; 
S.  Ammon; 
S.  Auguste  ; 
S.  Bavon; 

S.  Firmin,  confesseur; 
S.  Gédéon; 
S.  Gilles; 
S.  Haymon; 
S.  Josué; 
S.  Leu; 
S.  Nivard; 
S.  Plaisis; 
S.  Térentien; 
S.  Victeur. 

2.  Ste  Calliste; 
S.  Elpide; 

S.  Etienne     de    Hon- 
grie; 
S.  Juste,  évêque; 
S.  Lazare; 
S.  Ménalippe; 
S.  Pantagape. 

3.  Ste  Dorothée; 

S.  Grégoire  le  Grand, 

pape; 
S.  Mansuy; 
Ste  Obdule; 
Ste  Phèbe; 
S.  Remacle; 
Ste  Sérapie; 
Ste  Vérone. 

4.  S.  Ammien; 
Ste  Aussille  ; 
Ste  Candide; 
S.  Gerbert; 
Ste  Hermione; 
Ste  Ide; 

S.  Marin,  ermite; 
Moïse  ; 
Ste  Rosalie; 
Ste  Rose; 
S.  Thatuel; 
S.  Zarbel. 

5.  S.  Ansery; 
S.  Apollin  ; 

S.  Austriclinien; 

S.  Bertin; 

S.  Donat,  martyr; 

S.  Laurent  Justinien; 

S.  Loup; 

Ste  Preuve; 

S.  Ribert; 

S.  Urbain; 

S.  Victorin. 

6.  S.  Chagnoald; 
Ste  Eve; 

S.  Létus; 
S.  Onésiphore; 
S.  Pétrone;     ' 
S.  Saffier. 

7.  S.  Alpin; 

S.  Aunobert; 
S.  Autal; 
S.  Cloud; 
S.  Euverte; 
S.  Fascile; 
Ste  Julie; 
Ste  Mauberte; 
S.  Mémier; 
S.  Pipe; 
Ste  Reine. 

8.  S.  Adrien; 

Adrienne; 
S.  Ammon; 
Ste  Belline; 


S.  Corbinien; 

S.  Eusèbe; 

S.  Néotère; 

S.  Nestabe; 

S.  Nestor,  martyr; 

Ste  Pélagie,  pénitente; 

S.  Victor. 

9.  S.  Artémidore; 
S.  Gorgon; 

S.  Orner; 
Ste  Osmanne; 
S.  Ulface. 

10.  S.  Littée; 
Ste  Ménodore; 
S.  Némésien; 
S.  Oger; 

Ste  Pulchérie. 

11.  S.  Bodon; 
S.  Diomède; 

S.  Émilien,  évêque; 
S.  Germain,   martyr; 
S.  Hyacinthe,  martyr; 
S.  Paphnuce; 
S.  Prote; 
Ste  Spérande; 
Ste  Théodora; 
Ste  Vincienne; 
Ste  Zénaïde. 

12.  Ste  Bone  ou  Bonne; 
Ste  Eanswide; 

S.  Guy  ou  Guidon; 

S.  Hiéronide; 

S.  Juvence,  évêque; 

S.  Raphaël; 

S.  Révérens; 

S.  Tatien. 

13.  S.  Aimé; 

S.  Amat  ou  Anié; 
S.  Lidoire; 
S.  Maurille. 

14.  Ste      Catherine     de 
Gênes; 

S.  Corneille,  pape; 
S.     Crescent,     enfant 

martyr; 
S.  Cyprien,  évêque; 
Ste  Domniate; 
S.  Esparge; 
S.  Ly; 
S.  Materne; 
S.  Odilard; 
Ste  Rosule. 
!5.  S.  Abondance; 
Ste  Eutropie; 
S.  Évre  ou  Aper; 
S.  Jean  le  Nain; 
S.  Lubin; 
S.  Nicétas; 
S.  Nicomède; 
S.  Valérien. 

16.  S.  Abonde. 
Ste  Dulcissime; 
Ste  Edithe  ; 

Ste  Eugénie,  abbesse  ; 
Ste  Euphémie; 
Ste  Innocence; 
Ste  Ludmille; 
Ste  Mélitine; 
Ste  Sébastienne  ; 
S.  Vital,  abbé. 

17.  Ste  Agathoclie; 
Ste  Adriadné; 
Ste  Colombe; 

S.  Ferréol; 
S.  Flaceau; 
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Ste  Hildegarde; 
S.  Lambert  ; 
Ste  Piste; 
S.  Rouin; 
S.  Satyre. 

18.  S.  Eumène; 

S.  Joseph  Copertino; 
S.  Méthode; 
S.  Sinier; 
Ste  Sophie; 
Ste  Stéphanie; 
S.   Thomas   de    Ville- 
neuve. 

19.  S.  Acuce; 
Ste  Constance; 
Ste  Érasme; 

S.  Eustache; 
S.  Festus; 
S.  Janvier,  évêque; 
Ste  Lucie  d'Ecosse; 
Ste  Pompose; 
S.  Seine; 
S.  Sernis; 
S.  Sosandre  ; 
S.  Théodore    de    Can- 
torbéry. 

20.  S.  Agapet; 

S.  Bernard,    abbé    de 

Clairvaux; 
Ste  Candide,  martyre; 
S.  Caprais; 
S.  Eustache; 
Ste  Fauste; 
Bienheureux  François 

de  Posada. 

21.  Bienheureuse     Ber- 
nardine ; 

S.  Castor  ; 
Ste  Iphigénie; 
Bienheureux     Jean 

Prandotha; 
S.  Lo  ou  Laud; 
S.  Matthieu,  évangé- 

liste  ; 
Ste  Suzanne. 

22.  Ste  Aimée  ; 
Ste  Basille; 
Ste  Émérite; 
S.  Emmeran  ; 

S,  Florent,  prêtre; 
S.  Ion; 
Sfe  Iraïde; 
S  Le  Lindrue; 
Ste  Maure; 
S.  Maurice; 
S.  Saintin; 
Ste  Salaberge. 

23.  Bienheureuse     Hé- 
lène Duglioli; 

S.  Lin,  pape; 

S.  Paxent; 

Ste  Polyxène; 

Ste  Thècle,    martyre; 

Ste  Xantippe. 

24.  Ste  Ame  ou  Amée  ; 
S.  Andoche; 


S.  Gérard,  évêque; 

S.  Germer; 

S.  Isarn; 

S.  Libère,  pape; 

S.  Rustique, 

S.  Souleine. 

25.  S.  Agamond; 
S.  Aunaire, 

S.  Bardomien; 
S.  Ceufrey; 
S.  Firmin,  évêque  ; 
S.  Hermenfroy; 
Ste  Livète; 
S.  Ostend; 
S.  Pacifique; 
S.  Principe; 
Ste  Tatte. 

26.  S.  Cyprien,   martyr; 
Ste  Dode  ; 

Ste  Justine,    martyre; 
S.  Nil  le  Jeune; 
S.  Théotiste. 

27.  S.  Adulphe; 

S.  Côme  ou  Cosme; 

S.  Damien; 

Ste  Delphine  ; 

S.  Elzéar; 

Ste  Epicharis; 

S.  Euprèpe; 

S.  Fidence; 

Ste  Gaïenne; 

Ste  Heltrude  ; 

Bienheureuse    Jeanne 

d'Aza; 
Ste  Néomise  ; 
S.  Thérence. 

28.  S.  Alphe; 
S.  Callistrate; 
S.  Céran; 

S.  Ennemond; 

Ste  Eustochie  ou  Eus- 

toquie; 
S.  Exupère  ; 
S.  Fauste,  évêque; 
S.  Héliodore; 
Ste  Liobe  ou  Lièbe  ; 
S.  Salomon  ou  Salone  ; 
S.  Venceslas. 

29.  S.  Fraterne; 
S.  Grimoald; 
Ste  Gudélie; 
S.  Michel; 

S.  Plaute; 
Ste  Théodote; 
S.  Ursion. 

30.  S.   Grégoire,    apôtre 
de  l'Arménie  ; 

S.  Honoré  de  Cantor- 
béry  ; 

S.  Jérôme  ; 

S.  Lucain; 

S.  Lumier: 

S.  Ours,  soldat  et  mar- 
tyr; 

S.  Victor; 

S.  Victurnien. 


Oclolire. 


".  S.    Bavon,     confes- 
seur; 
Ste  Montaine; 
S.  Piat; 
S.  Que; 

S.  Rémi,  évêque; 
S.  Vérissime; 
3.  Vulgis. 


2.  S.  Candide; 
S.  Léger; 

S.  Secondaire. 

3.  S.  Ammon  ; 

S.  Denys  l'aréopagite  ; 
S.  Gérard,  abbé; 
Ste  Manne; 
S.  Servilien. 


4.  Ste  Aure  ; 

Ste  Callisthène  ; 
S.  François  d'Assise; 
S.  Hiérothée; 
S.  Maufroi; 
S.  Mauve; 
S.  Pétrone  ; 
Ste  Prosdoce; 
S.  Quintin. 

5.  S.  Arétas; 
Ste  Charitine; 
S.  Divitien; 

S.  Firmat,  martyr; 
S.  Firmin.  diacre  : 
Ste    Flavie     ou    Fla- 

vienne; 
S.  Galle; 
Ste  Mamelthe; 
S.  Placide  ; 
Ste  Romaine  ; 
S.  Thraséas; 
Ste  Tullie. 

6.  S.  Adalbéron  ; 
S.  Bruno; 

Ste  Foi  ou  Fidès  ; 
S.  Maxens ; 
S.  Pardou; 
S.  Sagar. 

7.  S.  Apulée; 
S.  Bacque; 
S.  Hélain; 
Ste  Justine  ; 

S.  Marc,  pape; 

Ste  Osithée; 

S.  Out; 

S.  Pallade  ou   Palais; 

S.  Rigaut; 

S.  Serge. 

8.  S.  Amour, 
S.  Baudry; 
Ste  Benoîte  ; 
Ste  Brigitte; 
S.  Démètre; 
S.  Grat; 

Ste  Laurence; 
Ste  Pélagie; 
Ste  Pollène; 
Ste  Porcaire  ; 
Ste  Refroie; 
Ste  Thaïs; 
Ste  Triduaine; 
S.  Yved; 
S.  Zenon. 

9.  S.  Andronic; 
S.  Arnalt; 

S.  Denys,  évêque; 
S.  Eleuthère,  martyr; 
S.  Gonthier; 
S.  Guishiin; 
Ste  Publie  ; 
S.  Rustique; 
S.  Savien; 
S.  Thifroy. 

10.  S.  Acepsimas; 
S.  Audry; 

S.  Cerbonéi; 

Ste  Élampie    ou    Eu- 

lampie  ; 
S.    François   de    Bor- 

gia; 
S.  Géréon; 
S.  Nonce; 
Ste  Tanche  ; 
Ste  Telchide  ; 
S.  Virgile. 

11.  S.  Andronic; 
S.  Ansillon; 

S.  Cérin; 
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S.  fimilien,  confesseur; 

S.  Gommer; 

S.  Kenny; 

Ste  Pience  ; 

Ste  Placidie 

S.  Probe; 

S.  Quirin  ; 

S.  Taraque; 

S.  Venant. 

12.  S.  Édiste; 
Ste  Herlinde; 
Bienheureux    Jacques 

d'Ulni; 
Ste  Libière  ; 
S.  Oreste  ; 
S.  Pion  ; 
S.  Priscien; 
S.  Séraphin; 
S.  Wilfrid. 

13.  S.  Edouard  le  confes- 
seur; 

Ste  Exupérie; 

S.  Fauste,  martyr; 

S.  Géraud; 

S.  Hugolin; 

S.  Janvier,  martyr  ; 

S.  Martial,  martyr; 

S.  Rémo  ; 

S.  Théophile. 

14.  S.  Angadrème  ; 
S.  Burchard; 

S.  Calliste,  pape  ; 
Ste  Chélidoine  ; 
S.     Dominique,     soli- 
taire; 
S.  Firmin,  d'Uzès; 
Ste  Fortunée; 
S.  Nicaise. 

15.  Ste  Aurèle; 

S.  Brunon,  martyr; 

S.  Cannât  ; 

S.  Lucien,     prêtre    et 

martyr  ; 
S.  Roger  ou  Rudiger, 

évêque  ; 
Ste  Thècle,  abbesse  ; 
Ste  Thérèse. 

16.  Ste  Ambrois; 
S.  Ansut  ; 

S.  Bercaire; 
S.  Bertrand; 
S.  Éliphe; 
S.  Gai,  abbé  ; 
S.  Galdry; 
S.  Lulle; 
S.  Mommelin  ; 
S.  Prex  ; 
S.  Viau. 

17.  S.  André  de  Crète; 
S.  Artémis; 

_  Ste  Austrade  ; 
S.  Florentin  ; 
Ste    Hedwige   ou   Ha- 

voye  ; 
Ste  Soline; 
S.  Troèse. 

18.  S.  Asclépiade; 
S.  Athénodore; 

S.  Luc,  évangéliste; 
S.  Mauront. 

19.  S.  Aquilin,  évêque; 
S.  Levai] ge  ; 

S.  Pierre   d'Alcantara; 
S.  Potentien; 
S.  Vare. 

20.  S.  Caprais; 
Ste  Cléopatre; 

S.  Georges,  diacie; 


i 
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S.  Sindulphe  ou  Sen- 
dou. 

21.  Ste  Céline  ou  Célinie; 
S.  Dase; 

S.  Hilarion  ; 
Ste  Ursule; 
S.  Vandelin. 

22.  S.  Aberce; 
Ste  Alodie  ; 
S.  Berthier; 
Ste  Cordule  ; 
S.  Louvent  ; 
S.  Mellon; 
S.  Moran; 
S.  Népotien; 
S.  Ruaut; 
Ste  Salomé  ; 
S.  Ulbert; 
S.  Valier; 

S.  Vère; 

S.   Vérécond   ou   Vér- 
goin. 

23.  S.  Albin  ; 
S.  Aymon; 

S.  Benoit,  confesseur; 

S.  Cléophas; 

S.  Domiée; 

S.  Gratien; 

S.  Ignace,  de  Constan- 

tinople  ; 
S.  Jean  de  Capistran; 
S.  Lugle  ; 
Ste  Ode; 

S.  Romain,  évoque; 
S.  Surin; 
S.  Théodorat. 

24.  S.  Félix,  évêque; 
S.  Magloire  ; 

S.  Papyre; 
S.  Procle; 
S.  Senoch. 

25.  S.  Boniface,  pape; 
S.  Crépin  ; 

S.  Crépinien; 
Ste  Darie; 
S.  Épain; 


S.  Front; 

S.  Gaudence  ; 

S.  Georges,  prêtre; 

S.  Hijdemarque; 

S.  Martyre; 

S.  Théodose,    martyr; 

S.  Touchard. 

26.  S.  Bernouard; 
S.  Évariste; 

Ste  Flore  ; 

S.  Marcien,  martyr , 

S.  Rustique. 

27.  S.  Aloir; 
Vénérable  Armand; 
Ste  Capitoline; 

Ste  Christète; 
S.  Élesbaan; 
S.  Frumence  : 
S.  Hilier. 

28.  Ste  Cyrille; 
S.  Faron; 

S.  Ferruce; 
S.  Jude; 

S.  Rémi,  de  Lyon  : 
S.  Salve  ou  Sauve  : 
S.  Sauve  ou  Sauge  ; 
S.  Simon; 
Simonne. 

29.  S.  Cherf; 
Ste  Ermelinde; 
Ste  Eusébie; 
Ste  Irène; 

S.    Maximilien ,    évê 

que;    [ 
S.  Mazonen; 
S.  Narcisse,  évêque  ; 
S.  Néot. 

30.  S.  Égelmont; 
S.  Lucain; 

S.  Luperque; 

S.  Marcel,  centurion 

S.  Théoneste; 

Ste  Zénobie. 

31.  S.  Pigmène; 
S.  Quentin,- 

S.  Volfang. 


Novembre. 


]*r.  S.  Austremoine; 
S.  Bénigne,  apôtre  de 

la  Bourgogne  ; 
Ste  Cyrène  ou  Cyrénie; 
S.  Gai,  évêque; 
S.  Gonzalès    ou    Gon- 

zalve,  évêque  ; 
S.  Lotin  ; 
S.  Ludre; 
S.  Mathurin; 

Mathurine  ; 
S.  Rombe; 
S.  Théopiste  ; 
S.  Vigor. 

2.  S.  Césaire   de  Terra- 

cine; 

S.  Elpidéphore; 

S.  Eudoxe; 

S.  Hermès  ; 

S.  Marcien,      anacho- 
rète; 

Ste  Marie,  martyre  ; 

S.  Styzace; 

S.  Tobie. 

3.  S.  Baumet  ; 
S.  Flour; 

S.  Galation  ; 

S.  Hermengaud  ; 


S.  Hésique,  confesseur; 
S.  Hubert; 
Huberte  ; 
S.  Marcel,  évêque; 
Ste  Oldrade  ; 
S.  Papoul; 
S.  Pavin  ; 

Ste  Sylvie  ou  Silvie; 
Ste  Wénéfride; 
Ste  Yde. 

4.  S.  Agricole; 
S.  Amans; 

S.  Charles  Borromée  ; 

Charlotte  ; 
S.  Clair,  martyr; 
S.  Êmeric  ou  Émery; 
S.  Joannice; 
Ste  Modeste; 
S.  Patrobas; 
S.  Preuil; 
S.  Vital. 

5.  Ste      Berthille,      ab- 

besse  ; 
S.  Goussaut; 
Ste  Nalatine; 
S.  Philothée; 
S.  Zacharie. 

6.  S.  Attique; 


S.  Léonard; 

S.  Sévère,  martyr; 

S.  Vinnox. 
7.  S.  Achille; 

S.  Amandis; 

S.  Amarante  ; 

S.  Aucte  ; 

Ste  Casine; 

S.  Engelbert; 

S.  Ernest; 
Ernestine; 

S.  Florent,  évêque; 

S.  Herculan; 

S.  Hiéron; 

Ste  ThessalonSf-e  ; 

S.  Willibrod. 
S.  Ste  Castorie; 

S.  Clair,  prêtre; 

S.  Dieudonn^,  nape ; 

S.  Godefroi;    ■ 

Ste  Réparate; 

S.  Trémoré; 

S.  Willehad. 

9.  S.  Arpin; 
Ste  Eustolie  ; 

S.  Raymond,  de  Tou- 
louse ; 
S.  Renon; 
Ste  Sopatre  ; 
S.  Théodore,  martyr. 

10.  S.  Abrosime; 
S.  Agnan; 

S.  André  Avellin; 

Ste  Florence, martyre; 

S.  Léon,  pape; 

S.  Modeste  ; 

S.  Moniteur; 

Ste  Nymphe; 

S.  Respice; 

S.  Sina  ; 

S.  Space  ; 

S.  Tibère  ou  Tibéry  ; 

S.  Triphon. 

11.  S.  Martin  de  Tours; 
Ste  Menne  ; 

S.  Théodore  Studite  ; 
S.  Véran. 

12.  S.  Christin  ; 
S.  Cunibert; 
S.  Didace; 

S.  Diègue; 
S.  Josaphat; 
S.  Liène  ; 

S.  Liévin  ou  Livin; 
S.  Martin,  pape  ; 
S.  Milhan; 
S.  Nil; 

S.  Pascase,  martyr; 
S.  Principin  ; 
S.  Publius; 
S.  René; 
Renée; 
S.  Ruf  ou  Rus  ; 
S.  Soacre  ; 
S.  Vrain; 
S.  Ymer. 

13.  S.  Brice; 
S.  Dalmas; 
Ste  Ennathe  ; 
Ste  Fercinte; 
S.  Fleury; 

S.  Gendùlf  ; 
S.  Hommebon  ; 
Ste  Maxelende; 
S.  Merre; 
S.  Mitre; 
S.  Probe  : 
•     S.  Stanislas  Kotska; 


S.  Zébinas. 

14.  S.  Albéric; 
S.  Antége; 
Ste  Balsami>».  ; 
S.  Clémentm; 

Clémentir.e  . 
S.  Laurent,  é  'êque; 
S.  Saens  ou  5)  'oine; 
Ste  Vénéran  U  , 

15.  S.  Abibe; 
S.  Carné; 

S.  Eugène,  ê\  s;que   nt 

martyr  ; 
Ste  Gertrude; 
S.  Gurie  ; 
S.  Léopold; 

Léopoldine; 
S.  Maclou  ou  Malo, 
S.  Samonas; 
Ste  Séronne  ; 
Ste  Valérienne  ; 
S.  Varique. 

1 6.  Ste  Agnès  ; 
S.  Aimer; 

S.  Augustien; 
S.  Edme; 

Edmée  ; 
S.  Ëinilion; 
S.  Eucher,  confesseur  ; 
S.  Gobrien; 
S.  Léonce,  évoque; 
Ste  Othilde  ; 
Ste  Théotiste  ; 
S.  Zophore. 

17.  S.  Aciscle; 

S.  Agnan  ou  Aignan  ; 
S.  Alphée  ; 

S.  Denys  d'Alexandrie  ; 
S.  Grégoire  de  Néocé 

sarée ; 
S.  Grégoire  de  Tours; 
S.  Hugues  de  Lincoln; 
S.  Lions; 
S.  Namase; 
Ste  Patralie. 

18.  S.  Aide  ou  Aude; 
S.  Barulas; 

Ste  Hilde; 
S.  Mandé; 
S.  Odon,  abbé; 
S.  Oricle; 
S.  Rephaire. 

19.  S.  Abdias; 
S.  Azas; 

S.  Barlaam; 
S.  Buzeu; 
Ste  Elisabeth; 
Ste  Ermemburge; 
S.  Jacques,  solitaire; 
S.  Patrocle; 
S.  Théodemir. 

20.  S.  Bénigne,  évêque; 
S.  Bernier  ; 

S.  Edmond; 
S.  Félix  de  Valois; 
Ste  Malque; 
Ste  Marne; 
Ste  Messence; 
S.  Octave; 
Octavie  ; 
S.  Ouarlux; 
S.  Soluteur; 
Ste  Tendide. 

21.  S.  Agape; 
S.  Colomban; 
S.  Estève; 

S.  Gélase,  pape; 
S.  Honorius; 
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S.  Namphase; 
S.  Zéphyre. 

22.  Ste  Appie  ; 
Ste  Cécile  ; 
Ste  Marème; 
S.  Philémon; 
S.  Pragmace. 

23.  S.  Amphiloque; 
S.  Clément,  pape; 

Clémence; 
S.  Constantien; 
S.  Gobert  ; 
S.  Ligaire  ; 
Ste  Lucrèce; 
Ste  Rachilde; 
S.  Tron  ou  Trond  ; 
S.  Vérocien. 

24.  S.  Chrysogone; 
Ste  Firmine  ; 

Ste  Flore,  martyre; 

S.  Jean  de  la  Croix  ; 

S.  Marin,  solitaire; 

S.  Portien; 

S.  Pourçain; 

S.  Séver'in,  solitaire. 

25.  Ste  Catherine  ; 
S.  Erbland; 

Ste  Juconde ; 
S.  Mercure; 
S.  Réole. 
23.  Ste  Abondance; 
S.  Amateur; 
S.  André  ; 
S.  Baie  ; 
S.  Belin; 

S.  Conrad,  évêque; 
S.  Didie; 
Ste  Magnence  ; 
S,  Philéas; 


S.     Pierre    d'Alexan- 
drie; 
S.  Stylien; 
Ste  Victorine. 

27.  S.  Acaire; 

S.  Jacques  l'Int°rcis; 

Bienheureuse  Margue- 
rite de  Savoie; 

S.  Maxime  ou  Mayme, 
abbé; 

Ste  Ode; 

S.  Suffroy; 

S.  Virgile. 

28.  S.  Basile,  martyr; 
S.  Etienne  le  Jeune  ; 
S.  Hésique,  évêque; 
S.  Hortulan; 

S.  Irénarque; 
S.  Jacques  de  la  Mar- 
che; 
S.  Mansuet; 
S.  Mommole  ; 
S.  Papinien; 
Ste  Quiète; 
S.  Sospice. 

29.  S.  Brandan; 
Ste  Illuminée; 

S.    Radbod    ou    Rat- 

hod; 
S.  Saturnin,  évêque. 

30.  S.  Abraham; 
S.  André; 

Andrée  ; 
Bienheureuse  Blanche; 
S.  Domnole; 
S.  Narsès; 
S.  Sapor; 
S.  Trojan; 
S.  Tugal. 


Bceensbre. 


1er.  S.  Ananias; 
S.  Ansan; 
S.  Castritien; 
S..  Éloi  ; 
S.  Hildebert; 
Nahum,  prophète; 
Ste  Noflète; 
S.  Philarète  ; 
S.  Vanon; 
S,  Ysery. 

2.  Ste  Aurélie,  martyre; 
Ste  Bibiane  ; 

S.  Chromace,  évêque; 
S.  Hippolyte,   martyr; 
Ste  Marianne; 
S.  Nonne. 

3.  S.  Ambique; 
Ste  Atale  ; 

S.  Birin; 

S.  François  Xavier; 

Ste  Hilaîrie  ouHilarie  ; 

S»  Jason  ; 

Ste  Magne; 

S.  Miroclès. 

4.  Ste  Barbe  ; 

S.  Christien  ou  Chris- 
tian ou  Chrétien; 

S.  Clément  d'Alexan- 
drie; 

S.  Cyran; 

S.  Pierre  Chrysologue  ; 

S.  Réparât. 

5.  S.  Bassus,  évêque; 
Ste  Crispine  ; 

S.  Dalmace; 


Ste  Elisabeth laBonne: 

S.  Nicet; 

S.  Sabas,  ahbé. 

6.  Ste  Aselle  ; 
Ste  Dative  ; 
Ste  Léonce; 

Léontine  ; 
S.  Majoric; 
S.  Nicolas; 
Nicole  ; 
S.  Tierce  ; 
S.  Zélotès. 

7.  S.  Agathon; 
S.  Ambroise; 
Ste  Fare; 

S.  Gerbaud; 
S.  Prosdocime  ; 
S.  Sapidique. 

8.  S.  Hildeman; 
Ste  Raveneuse  ; 
S.  Romaric. 

9.  S.  Anguerrand  ; 
S.  Cyprien,  abbé; 
Ste  Gorgonie; 
Ste  Léocadie; 

S.  Nétère; 
Bienheureux     Pierre 

Fourier  ; 
S.  Publicien; 
S.  Subran; 
Ste  Wulphide. 

10.  S.  Abonde; 

S.  Melchiade   ou    Mil- 

tiade  ; 
S.  Sandou; 


S.  Sosithée; 
Ste  Valère. 

11.  S.  Barsabas  ou  Bar- 
sabé  ; 

S.  Contest; 
S.  Damase  ; 
S.  Daniel  Stylite; 
S.  Fuscien; 
S.  Gentien; 
S.  Thrason; 
S.  Victoric. 

12.  S.  Alexandre; 
S.  Ammonaire; 
S.  Corentin; 

S.  Épimaque; 
S.  Finien; 
Ste  Mercurie; 
S.  Valéry. 

13.  S.  Ariston; 
S.  Aubert  ; 
S.  Josse  ; 

Ste  Luce  ou  Lucie; 
Ste  Odile; 
S.  Orestes  ; 
Ste  Othilie. 

14.  Ste  Adnette; 
S.  Agnel; 

S.  Druse  ; 
Ste  Eutropie  ; 
S.  Fingar; 
S.  Nicaise  ; 
Ste  Piale; 
S.  Spiridion. 

15.  S.  Célien; 
Ste  Chrétienne; 

S.  Eusèbe ,  évêque  ; 
S.  Mesmin. 
t6.  Ste  Adélaïde  ; 
S.  Adon; 
Ste  Albine  ; 
S.  Éverard; 
S.  Irénion; 
Ste  Julie; 
S.  Naval. 

17.  S.  Clémentien; 
S.  Héraclide; 
Ste  Olympe; 

S.  Sturmes  ; 
Ste  Vivine; 
Vénérable  Yolande. 

18.  S.  Flaive; 
S.  Gatien  ; 
S.  Pompin. 

19.  S.  Darie  ou  Darien; 
S.  Némésien    ou   Né- 

mèse  ; 
S.  Ribier; 
S.  Sindime; 
S.  Timoléon. 

20.  S.  Philogone; 
S.  Ptolémée. 

21.  S.  ïhémistocle  ; 
S.  Thomas,  apôtre. 

22.  Bienheureuse   Angé- 
line  ; 

S.  Capiton  ; 
Bienheureux  Christien  ; 
S.  Ischyrion  ; 
Bienheureux  Israël; 
S.  Zenon. 

23.  S.  Dagobert  ; 
S.  Harman; 

S.  Servule  ou  Servele; 

Ste  Victoire; 

S.  Yves,  évêque; 

S.  Zétique. 

Les  saints  Basilide, 
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Cléomène,  Eunicien, 
Eupor,  Évareste,  Gé- 
lase,  Saturnin,  Théo- 
dule  et  Zotime,  vul- 
gairement désignés 
sous  le  nom  des  dix 
martyrs  de  Crète. 

24.  Ste  Adalseinde  ; 
S.  Delphm; 

Delphine, 
Ste  Ermine  ou  Irmine  ; 
S.  Grégoire,  prêtre   et 

martyr; 
Bienheureux     Nicolas 

Factor; 
Ste  Tharsille; 
S.  Thémiste; 
S.  Thergite; 
Ste  Thrasille. 

25.  Ste  Anastasie  ; 

Ste  Eugénie,  martyre; 
S.  Flamidien  ; 
Ste  Nétesse  (la  même 
que  Ste  Anastasie). 

26.  S.  Archelaùs; 
S.  Denys,  pape; 

S.  Etienne,    diacre   et 

martyr  ; 
S.  Zosime,  pape. 

27.  S.  Alain; 
Ste  Fabiole; 

S.  Jean  l'Évangéliste; 

S.  Nicérate; 

S.  Théodore,  confes- 
seur; 

S.  Théophane  ou  Ti- 
phaine; 

S.  Zoïle. 

28.  S.    Antoine,  de    Lé- 
rices; 

S.  Cade; 
S.  Catbn  ; 
S.  Convoyon; 
S.  Domice; 
Ste  Domne  ; 
S.  Eutyche; 
S.  Indes; 
S.  Théophile. 

29.  S.  Crescent,  évêque  ; 
Ste  Ëléonore;    • 

S.  Marcel,  ahbé; 

S.  Primien; 

S.  Thomas  de  Cantor- 

béry; 
S.  Trophime; 
S.  Ursin. 

30.  Ste  Anysie  ;  . 
S.  Poins; 

S.  Roger  ; 
S.  Sabin  ou  Savin  ; 
S.  Savinien; 
Bienheureux  Sébastien 

Valfré  ; 
S.  Vénustien. 

31.  S.  Barbatien; 
Ste  Colombe  ; 
S.  Frobert; 
Ste  Mélanie; 
S.  Minervin  ; 
Ste  Nominande; 
S.  Pinien; 

Ste  Rustique  ; 

Ste  Sérotine  ; 

S.  Sexte; 

S.  Sylvestre  du  Silves- 

tre; 
S.  Zotique. 
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CALENDRIER  RÉPUBLICAIN. 

La  Convention  nationale,  ayant  conçu  l'idée  d'im- 
poser à  la  France  une  ère  nouvelle,  décréta,  le  5  oc- 
tobre 1793,  que  le  22  septembre  1792,  jour  de  la  pro- 
clamation de  la  République  française,  serait  le  point 
de  départ  de  cette  ère.  Par  un  autre  décret,  en  date 
du  24  novembre  de  la  même  année,  chaque  année 
du  nouveau  calendrier  devait  commencer  à  minuit, 
avec  le  jour  où  tomberait  l'équinoxe  vrai  d'automne, 
au  méridien  de  Paris. 

Les  3  mois  d'automne  furentappelés  Vendémiaire. 
Brumaire  et  Frimaire;  ceux  d'hiver,  Nivôse,  Plu- 
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viôse  et  Ventôse  ;  ceux  du  printemps,  Germinal, 
Floréal  et  Prairial;  ceux  d'été,  Messidor,  Thermi- 
dor et  Fructidor.  Chaque  mois  avait  30  jours.  Les 
douze  mois  étaient  suivis  de  5  jours  complémen- 
taires dans  les  années  communes  et  de  6  dans  les 
années  sextiles.  Ces  jours  complémentaires,  qui 
tombaient  entre  le  17  ou  18,  et  le  22,  23  ou  24  sep- 
tembre de  l'année  grégorienne,  étaient  des  fêtes 
publiques  qu'on  appelait  Sans-culotides. 

Le  mois  était  divisé  en  trois  décades  :  chaque 
jour  de  la  décade  avait  un  nom  particulier  iprimidi, 
duodi.  tridi,  quartidi,  quin'idi,  sexlidi,  septidi, 
octidi,  nonidi,  décadi.  Les  noms  des  saints  étaient 


CALENDRIE 


VENDÉMIAIRE. 
(1er  mois.) 


lr*   DÉCADE   : 

P  1  Raisin. 

D  2  Safran. 

T  3  Châtaigne. 

Q  4  Colchique. 

Q  5  Cheval. 

S  6  Balsamine. 

S  7  Carotte. 

0  8  Amaranthe. 

N  9  Panais. 

D  10  Cuve. 


2°  DÉCADE 


P   11 

D  12 
T  13 

Q  14 
Q  15 
S  16 
S  17 
0  18 
N  19 
D  20 


Pom.de  terre. 

Immortelle. 

Potiron. 

Réséda. 

Ane. 

Belle  de  nuit, 

Citrouille. 

Sarrasin. 

Tournesol. 

Pressoir. 


3"  décade  : 


21 

22 

23 

24 

25 

26 

S  27 

0  28 

N  29 

D  30 


Chanvre. 

Pèche. 

Navet . 

Amaryllis. 

Bœuf. 

Aubergine. 

Piment. 

Tomate. 


Tonneau. 


AUTOMNE. 

BRUMAIRE. 
(2e  mois.) 


lre   DÉCADE 


Pomme. 

Céleri. 

Poire. 

Betterave. 

Oie. 

6  Héliotrope. 

7  Figue. 

8  Scorsonère. 

9  Alisier. 
D  10  Charrue. 

2e   DÉCADE   : 


P  11 

D  12 
T  13 
Q  14 
Q  15 
S  16 
S  17 
0  18 
N  19 
D  20 


Salsifis. 

Mâcre. 

Topinambour 

Endive. 

Dindon. 

Chervi . 

Cresson. 

Dentelaire. 

Grenade. 

Herse. 


3e   DÉCADE    : 


P  21 
D  22 
T  23 
Q  24 
Q  25 
S  26 
S  27 
0  28 
N  29 
D  30 


Bacchante. 

Azerole. 

Garance. 

Orange. 

Faisan. 

Pistache. 

Macjone. 

Coing. 

Cormier. 

Bouleau. 


FRIMAIRE. 
(3e  mo:s.) 


Ve  décade  : 

1  Raiponce. 

2  Turneps. 
Chicorée. 
Nèfle. 
Cochon. 
Mâche . 
Choufleur. 
Miel. 
Genièvre. 


D  10  Pioche. 
2°  décade 


P  11 
D  12 
T  13 


0  18 
N  19 
D  20 


Cire. 

Raifort. 

Cèdre. 

Sapin. 

Chevreuil. 

Ajonc. 

Cyprès. 

Lierre. 

Sabine. 

Hoyau. 


3e  décade  : 

P  21  Érable-sucre 
D  22  Bruyère. 
T  23  Roseau. 
Q  24  Oseille. 
Q  25  Grillon. 
S  26  Pignon. 
S  27  Liège. 
0  28  Truffe. 
N  29  Olive. 
D  30  Pelle. 


NIVOSE. 
(4e  mois.] 


1"  décade 


1  Tourbe. 

2  Houille. 

3  Bitume. 

4  Soufre. 

5  Chien. 

6  Lave. 

7  Terre  végétale 

8  Fumier. 

9  Salpêtre. 
0  10  Fléau. 

2e  décade  : 

P  11  Granit. 
D  12  Argile. 
T   13  Ardoise. 
Q  14  Grès. 
Q  15  Lapin. 
S  16  Silex. 
S  17  Marne. 
0  18  Pierre  à  chaux 
N  19  Marbre. 
D  20  Van. 

3e  décade  : 

P  21  Pierre  à  plâtre 
D  22  Sel. 
T  23  Fer. 
Q  24  Cuivre. 
Q  25  Chat. 
S  26  Ëtain. 
S  27  Plomb. 
0  28  Zinc. 
N  29  Mercure. 
D  30  Crible. 


HIVER. 

PLUVIOSE. 
(5e  mois.) 


1™   DÉCADE   : 

1  Lauréole. 

2  Mousse. 

3  Fragon. 

4  Perce-neige. 

5  Taureau. 

6  Laurier-thym 

7  Amadouvier. 

8  Mézéréon. 

9  Peuplier. 
10  Coignier. 

2e  décade  : 

P  11  Ellébore. 
D  12  Brocoli. 
T  13  Laurier. 
Q  14  Avelinier. 
Q  15  Vache. 
S  16  Buis. 
S   17  Lichen. 
0  18  If. 

N  19  Pulmonaire. 
D  20  Serpette. 


3e    DÉCADE 


P  21 
D  22 
T  23 
Q  24 
Q  25 
S  26 
S  27 
0  28 
N  29 
D  30 


Thlaspi. 

Thimelé. 

Chiendent. 

Tramasse. 

Lièvre. 

Guède. 

Noisetier. 

Ciclamen. 

Chélidoine. 

Traîneau. 


VENTOSE. 
(6°  mois.) 


1™  décade  : 

1  Tussilage. 

2  Cornouillt 

3  Viollier. 

4  Troène. 

5  Bouc. 

6  Asaret. 

7  Alaterne. 

8  Violette. 

9  Marceau. 
10  Bêche. 

2e  décade  : 

P  11  Narcisse. 
D  12  Orme. 
T  13  Fume  te  rr 
Q  14  Vélard. 
Q  15  Chèvre. 
S   16  Ëpinards, 
S   17  Doronic. 
0  18  Mouron. 
N  19  Cerfeuil. 
D  20  Cordeau. 


3e  DÉCAD" 


P  21 
D  22 


0  28 
N  29 
D  30 


Mandragc 

Persil. 

Cochleari 

Pâqueretl 

Thon. 

Pissenlit. 

Sylvie. 

Capillaire 

Frêne. 

Plantoir. 
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remplacés  par  ceux  de  fruits,  de  racines,  d'instru- 
ments, etc.  Chaque  décadi  était  une  fête  nationale  ; 
le  6'  jour  complémentaire  intercalé  tous  les  quatre 
ans  était  nommé  jour  de  la  République  :  le  cycle 
de  4  ans  devait  former  une  Franciade.  Mais  ce 
cycle  n'était  pas  bien  déterminé  d'avance.  Comme 
l'intercalation,  en  effet,_  ne  se  faisait  pas  à  des  an- 
nées déterminées,  mais  qu'elle  dépendait  du  cours 
vrai. et  inégal  du  soleil,  puisque,  selon  que  minuit  de 
l'équinoxe  tombait  entre  le  21  et  le  22,  ou  entre  le 
22  et  le  23,  ou  entre  le  23  et  le  24  septembre,  l'an- 
née commençait  le  22,  le  23  ou  le  24  septembre,  ce 
cycle  n'était  pas  toujours  de  4  années. 


Le  calendrier  républicain  a  été  officiellement  en 
usage  pendant  13  ans  environ;  mais  depuis  long- 
temps déjà  il  était  tombé  en  désuétude,  lorsqu'il 
fut  aboli  par  un  décret  en  date  du  22  fructidor 
an  XIII.  Le  même  décret  rétablit  le  calendrier  gré- 
gorien à  partir  du  1er  janv.  1806  (11  nivôse  an  XIV). 

Nous  donnons  ci-après  un  Calendrier  républicain 
et  une  table  de  concordance  des  calendriers  grégo- 
rien et  républicain. 

Dans  le  calendrier  républicain,  les  lettres  P,  D, 
T,  etc.,  placées  en  face  des  nombres  ordinaux, 
1,2,  3,  etc.,  qui  indiquent  la  suite  des  jours  du 
mois,  sont  pour  Primidi,  Duodi,  Tridi,  e\c. 


RÉPUBLICAIN. 


PRINTEMPS. 

ÉTÉ. 

GERMINAL. 

FLORÉAL. 

PRAIRIAL. 

MESSIDOR. 

THERMIDOR. 

FRUCTIDOR. 

(7°  mois.) 

(8e  mois.) 

(9°  mois.) 

(10e  mois.) 

(11e  mois.) 

(12e  mois.) 

1"  décade  : 

1"  décade  : 

1"  décade  : 

4"  décade  : 

1"  décade  : 

lr#  décade  : 

•    1  Primovère. 

P    1  Rose. 

P    1  Luzerne. 

P    1  Seigle. 

P    1  Épeautre. 

P    1  Prune. 

)    2  Platane. 

D    2  Chêne. 

D    2  Hémérocale. 

D    2  Avoine. 

D    2  Bouill.  blanc. 

D    2  Millet. 

1    3  Asperge. 

T    3  Fougère. 

T    S  Trèfle. 

T    3  Oignon. 

T    3  Melon. 

T     3  Lycoperde. 

)    4  Tulipe. 

Q    4  Aubépine. 

Q    4  Angélique. 

Q    4  Véronique. 

Q    4  Ivraie. 

Q    4  Escourgeon. 

i    5  Poule. 

Q    5  Rossignol. 

Q    5  Canard. 

Q    5  Mulet. 

0;    5  Bélier. 

Q    5  Saumon. 

>     6  Blette. 

S     6  Ancolie. 

S     6  Mélisse. 

S     6  Romarin. 

S     6  Prèle. 

S     6  Tubéreuse. 

>    7  Bouleau. 

S     7  Muguet. 

S     7  Fromental. 

S     7  Concombre. 

S     7  Armoise. 

S     7  Sucrion. 

)    8  Jonquille. 

0    8  Champignon. 

0    8  Martagon. 

0    8  Échalottes. 

0    8  Carthame. 

0    8  Apocyn. 

^    9  Aulne. 

N    9  Hyacinthe. 

N    9  Serpolet.    ■ 

N    9  Absinthe. 

N    9  Mures. 

N    9  Réglisse. 

)  10  Couroir. 

D  10  Râteau. 

D  10  Faux. 

D  10  Faucille. 

D  10  Arrosoir. 

D  10  Échelle. 

2e   DÉCADE  ". 

2'  décade  : 

2e  DÉCADE   : 

2e   DÉCADE   : 

2e  décade  : 

2e  décade   :       | 

'  11  Pervenche. 

P  11  Rhubarbe. 

P  11  Fraise. 

P  11  Coriandre. 

P  11  Panis. 

Pli  Pastèque. 

)  12  Charme. 

D  12  Sainfoin. 

D  12  Bétoine. 

D  12  Artichaut. 

D  12  Salicor. 

D  12  Fenouil. 

1  13  Morille. 

T  13  Bâton  d'or. 

T  13  Pois. 

T  13  Giroflée. 

T  13  Abricot. 

T  13  Épinevinette. 

)  14  Hêtre. 

Q  14  Chamerisier. 

Q  14  Acacia. 

Q  14  Lavande. 

Q  14  Basilic. 

Q  14  Noix. 

i  15  Abeille. 

Q  15  Ver  à  soie. 

Q  15  Caille. 

Q  15  Chamois. 

Q  15  Brebis. 

Q  15  Truite. 

i  16  Laitue. 

S  16  Consoude. 

S   16  Œillet. 

S  16  Tabac. 

S  16  Guimauve. 

S   16  Citron. 

•   17  Mélèze. 

S   17  Pimprenelle. 

S  17  Sureau. 

S   17  Groseille. 

S   17  Lin. 

S   17  Cardière. 

>  18  Ciguë. 

0  18  Corbeille  d'or 

0  18  Pavot. 

0  18  Gesse. 

0  18  Amande. 

0  18  Nerprun. 

I  19  Radis.    ■  r\ 

N  19  Arroche. 

N  19  Tilleul. 

N  19  Cerise. 

N  19  Gentiane. 

N  19  Tagette. 

)  20  Ruche. 

D  20  Sarcloir. 

D  20  Fourche. 

D  20  Parc. 

D  20  Écluse. 

D  20  Hotte. 

3*   DÉCADE   : 

3e  décade  : 

3e  décade  : 

3e   DÉCADE    : 

3«  décade  : 

3e  décade  : 

'  21  Gainier. 

P  21  Statice. 

P  21  Barbeau. 

P  21  Menthe. 

P  21  Carline. 

P  21  Églantier. 

)  22  Romaine. 

D  22  Fritillaire. 

D  22  Camomille. 

D  22  Cumin. 

D  22  Câprier. 

D  22  Noisette. 

'  23  Marronnier. 

T  23  Bourrache. 

T  23  Chèvrefeuille. 

T  23  Haricot. 

T  23  Lentille. 

T  23  Houblon. 

)  24  Roquette. 
>  25  Pigeon. 

Q  24  Valériane. 

Q  24  Caillelait. 

Q  24  Orcanète. 

Q  24  Aunée. 

Q  24  Sorgho. 
Q  25  Écrevisse. 

Q  25  Carpe. 

Q  25  Tanche. 

Q  25  Pintade. 

Q  25  Loutre. 

26  Anémone. 

S  26  Fusain. 

S  26  Jasmin. 

S  26  Sauge. 

S  26  Myrte. 

S   26  Bigarade. 

27  Lilas. 

S  27  Civette. 

S  27  Verveine. 

S  27  Ail. 

S  27  Colza. 

S  27  Verge  d'or. 

[  28  Pensée. 

0  28  Buglose. 

0  28  Thym. 

0  28  Vesce. 

0  28  Lupin. 

0  28  Maïs. 

!  29  Myrtil. 

N  29  Sénevé. 

N  29  Pivoine. 

N  29  Blé. 

N  29  Coton. 

N  29  Marron. 

>  30  Greffoir. 

D  30  Houlette. 

D  30  Chariot. 

D  30  Chalémie. 

D  30  Moulin. 

D  30  Panier. 

Fêtes  sans-culotidej 

P  1  De  la  Vertu. 
D  2  Du  Génie. 
T  3  Du  Travail. 
Q  4  De  l'OpiniOD. 

. 

Q  5  DesRécomp". 

70 


CHRONOLOGIE.  -—  NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 


TABLE   DE   CONCORDANCE   DES   CALENDRIERS 


MOIS 


1  Vendémiaire. 
15  - 


1  Brumaire 
15         — 


1  Frimaire. 

15  — 


1  Nivôse.., 
15         — 

1  Pluviôse. 
15  — 


1  Ventôse.. 
5         — 

1  Germinal. 

15        — 


1  Floréal 

15         - 

1  Prairial 

15         — 

1  Messidor... 
15         - 

1  Thermidor. 
15         — 


1  Fructidor. 
15         - 


AN  I 
1792-1793. 


5e  jour  complémentaire. , 


22  sept.  1792 

6  oct.  id. 

22  oct.  id 

5  nov.  id. 

21  nov.  id. 

5  déc.  id. 

21  déc.  id. 

4  janv.  1793 

20  janv.  id. 

3  févr.  id. 

19-  févr.  id. 

5  mars  id. 

21  mars  id. 

4  avril  id. 

20  avril  id. 

4  mai  id. 

20  mai  id. 
3  juin  id. 

19  juin  id. 

3  juillet  id. 

19  juillet  id. 

2  août  id. 

18  août  id. 

1  sept.  id. 

21  sept.  id. 


AN  II 
1793-1794. 


22  sept.  1793 

6  oct.  id. 

22  oct.  id. 

5  nov.  id. 

21  nov.  id. 

5  déc.  id. 

21  déc.  id. 

5  janv.  1794 

20  janv.  id. 

4  févr.  id. 

19  févr.  id. 

5  mars  id. 

21  mars  id. 
4  avril  id. 

20  avril  id. 
3  mai  id. 

20  mai  id. 
3  juin  id. 

19  juin  id. 

3  juillet  id. 

19  juillet  id. 

3  août  id. 

18  août  id. 

3  sept.  id. 

21  sept.  jd. 


AN  III 
1794-1795. 


22  sept.  1794 

5  oct.  id. 

22  oct.  id. 

5  nov.  id. 

21  nov.  id. 

5  déc.  id. 

21  déc.  id. 

4  janv.  1795 

20  janv.  id. 

3  févr.  id. 

19  févr.  id. 

5  mars  id. 

21  mars  id. 

4  avril  id. 

20  avril  id. 
4  mai  id. 

20  mai  id. 

3  juin  id. 

19  juin  id. 

3  juillet  id. 

19  juillet  id. 

2  août  id. 

18  août  id. 

1  sept.  id. 

22  sept.  id. 


AN  IV 

1795-1796. 

23  sept. 

1795 

7  oct. 

id. 

23  oct. 

id. 

6  nov. 

id. 

22  nov. 

id. 

6  déc. 

id. 

22  déc. 

id. 

5  janv. 

1796 

21  janv. 

id. 

4  févr. 

id. 

20  févr. 

id. 

5  mars 

id. 

21  mars 

id. 

4  avril 

id. 

20  avril 

id. 

4  mai 

id. 

20  mai 

id. 

3  juin 

id. 

19  juin 

id. 

3  juillet 

id. 

19  juillet 

id. 

2  août 

id. 

18  août 

id. 

1  sept. 

id. 

21  sept. 

id. 

AN  V 
1796-1797. 


22  sept.  1796 

6  oct.  id. 

22  oct.  id. 

5  nov.  id. 

21  nov.  id. 

5  déc.  id. 

21  déc.  id. 

4  janv.  1797 

20  janv.  id. 

3  févr.  id. 

19  févr.  id. 

5  mars  id. 

21  mars  id. 

4  avril  id. 

20  avril  id. 
4  mai  id. 

20  mai  id. 
3  juin  id. 

19  juin  id. 

3  juillet  id. 

19  juillet  id. 

2  août  id. 

18  août  id. 

1  sept.  id. 

21  sept.  id. 


AN  VI 

1797-1798. 


22  sept.    179' 
6  oct.       id. 


22  oct. 
5  nov. 

21  nov. 
5  déc. 


id. 
id. 

id. 
id. 


21  déc.  id. 

4  janv.  1798 

20  janv:  id. 

3  févr.  id. 

19  févr.  id. 

5  mars  id. 

21  mars  id. 

4  avril  id. 

20  avril  id. 
4  mai  id. 

20  mai  id. 

3  juin  id. 

19  juin  id. 

3  juillet  id. 

19  juillet  id. 

2  août  id. 

18  août  id. 

1  sept.  id. 


21  sept,     i 
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AN  VII 

AN  VIII 

AN  IX 

AN  X 

AN  XI 

AN  XII 

AN  XIII 

AN  XIV 

1798-1799. 

1799-1800. 

1800-1801. 

1801-1802. 

1802-1803. 

1803-1804. 

1804-1805. 

1805. 

22  sept. 

1798 

23  sept. 

1799 

23  sept.  1800 

23  sept.  1801 

23  sept.  1802 

24  sept. 

1803 

23  sept.  1804 

23  sept.  18C 

6  oçt. 

id. 

7  oct. 

id. 

7  oct.     id. 

7  oct.     id. 

7  oct,     id. 

8  oct. 

id. 

7  oct.     id. 

7  oct.     id. 

22  oct. 

id. 

23  oct. 

id. 

23  oct.     id. 

23  oct.    id. 

23  oct.     id. 

24  oct. 

id. 

23  oct.     id. 

23  oct.     id 

5  nov. 

id. 

6  nov. 

id. 

6  nov.    id. 

6  nov.    id. 

6  nov.    id. 

7  nov. 

id. 

6  nov.    id. 

6  nov.    id 

21  nov. 

id. 

22  nov. 

id. 

22  nov.    id. 

22  nov;    id. 

22  nov.    id. 

23  nov. 

id. 

22  nov.    id. 

22  nov.    id 

5  déc. 

id. 

6  déc. 

id. 

6  déc.    id. 

5  déc.    id. 

6  déc.    id. 

7  déc. 

id. 

6  déc.    id. 

6  déc.    id 

21  déc. 

id. 

22  déc. 

id. 

22  déc.    id. 

21  déc.    id. 

22  déc.    id. 

23  déc. 

id. 

22  déc.    id. 

22  déc.    id 

4  janv. 

1799 

5  janv. 

1800 

5  janv. 1801 

5  janv. |1802 

5  janv.  1803 

6  janv. 

1804 

5  janv.  1805 

20  janv. 

id. 

21  janv. 

id. 

21  janv.  id. 

21  janv.  id. 

21  janv.  id. 

22  janv. 

id. 

21  janv.  id. 

3  févr. 

id. 

4  févr. 

id. 

4  févr.    id. 

4  févr.    id. 

4  févr.   id. 

5  févr. 

id. 

4  févr.    id. 

19  févr. 

id. 

20  févr. 

id. 

20  févr.   id. 

20  févr.    id. 

20  fevr.   id. 

21  févr. 

id. 

20  févr.    id. 

5  mars 

id. 

6  mars 

id. 

6  mars  id. 

6  mars  id. 

6  mars  id. 

6  mars 

id. 

6  mars  id. 

21  mars 

id. 

22  mars 

id. 

22  mars  id. 

22  mars  id. 

22  mars  id. 

22  mars 

id. 

22  mars  id. 

4  avril 

id. 

5  avril 

id. 

5  avril   id. 

5  avril   id. 

5  avril    id. 

5  avril 

id. 

5  avril   id. 

20  avril 

id. 

21  avril 

id. 

21  avril  id. 

21  avril    id. 

21  avril   id. 

21  avril 

id. 

21  avril   id. 

4  mai 

id. 

5  mai 

id. 

5  mai     id. 

5  mai     id. 

5  mai    id. 

5  mai 

id. 

5  mai    id. 

20  mai 

id. 

21  mai 

id. 

21  mai     id. 

21  mai     id. 

21  mai    id. 

21  mai 

id. 

21  mai    id. 

3  juin 

id. 

4  juin 

id. 

4  juin    id. 

4  juin    id. 

4  juin    id. 

4  juin 

id. 

4  juin    id. 

19  juin 

id. 

20  juin 

id. 

20  juin    id. 

20  juin    id. 

20  juin    id. 

20  juin 

id. 

20  juin    id. 

3  juil. 

id. 

4  juil. 

id. 

4  juil.    id. 

4  juil.    id. 

4  juii.    id. 

4  juil. 

id. 

4  juil.    id. 

19  juil. 

id. 

20  juil. 

id. 

20  juil.    id. 

20  juil.    id. 

20  juil.    id. 

20  juil. 

id. 

20  juil.     id. 

2  août 

id. 

3  août 

id. 

3  août    id. 

3  août    id. 

3  août   id. 

3  août 

id. 

3  août    id. 

18  août 

id. 

19  août 

id. 

19  août    id. 

19  août   id. 

19  août   id. 

19  août 

id. 

19  août   id. 

1  sept. 

id. 

2  sept. 

id. 

2  sept.  id. 

2  sept.  id. 

2  sept.    id. 

2  sept. 

id. 

2  sept.   id. 

22  sept. 

id. 

22  sept. 

id. 

22  sept.   id. 

22  sept.    id. 

23  sept.   id. 

! 

22  sept. 

id. 

22  sept.   id. 
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CHRONOLOGIE.  —  NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 


CALENDRIER  MUSULMAN. 


Le  calendrier  musulman  est  réglé  sur  les  mou- 
vements de  la  lune,  et  n'a  aucun  égard  aux  saisons. 
L'année  est  divisée  en  12  mois,  dont  chacun  com- 
mence à  la  nouvelle  lune  ;  ainsi,  ces  mois  sont  com- 
posés de  30  et  de  29  jours  alternativement.  Et 
comm  la  lunaison  a  un  peu  plus  de  29  jours  et 
demi,  on  évite  les  anticipations  de  l'année  lunaire 
en  ajoutant  parfois  un  jour  au  dernier  mois,  qui 
en  a  alors  30,  au  lieu  de  29.  Ainsi,  l'année  civile 
musulmane  a  354,  et  parfois  355  jours,  et  le  jour 
qui  la  commence  parcourt  l'année  solaire,  en  rétro- 
gradant de  10  à  11  jours  selon  qu'elle  est  ou  n'est 
pas  intercalaire,  et  de  12  jours  dans  nos  années 
bissextiles.  Ces  années  de  355  jours  sont  appelées 
Kébices  :  elles  sont  dans  une  période  de  30  ans,  les 
2",  5e,  7»,  10%  13%  16e,  18%  21%  24%  26%  29e. 
1 1  jours  sont  ainsi  intercalés  dans  ce  cycle,  et  les 
30  ans  comprennent  10631  jours.  Comme  la  lunai- 
son de  29  j.  5305886,  répétée  12  fois,  donne  354  j., 
3  670  629  pour  l'année  lunaire,  en  multipliant  par 
30,  on  trouve  pour  le  cycle  trentenaire  10631  j., 
011886:  l'erreur  n'est  donc,  en  30  ans,  que  de 
17' 7",  et  il  faut  2524  années  musulmanes  pour  trou- 
ver un  jour  entier  d'erreur. 

Nous  ferons  observer  que  tous  ces  calculs  ne 
sont  guère  connus  que  des  savants  ou  des  faiseurs 
d'almanachs;  on  ne  s'y  conforme  jamais  dans  la 
pratique.  On  se  règle,  pour  commencer  l'année,  sur 
l'observation  directe  de  la  lune,  et  le  1er  jour  du 
mois  est  celui  où,  pour  la  première  fois,  on  a  vu 
le  croissant  lunaire.  Il  résulte  de  cet  usage  de 
grandes  variations  dans  la  longueur  respective  des 
mois,  et  même  des  erreurs  sur  la  véritable  époque 
de  leur  commencement,  puisque  la  justesse  des 
observations  est  subordonnée  à  la  disposition  des 
localités  ou  à  des  circonstances  accidentelles,  un 
nuage  ou  une  éminence  pouvant  empêcher  d'aper- 
cevoir l'astre  et  retarder  ainsi  d'un  jour  le  com- 
mencement du  mois.  Il  en  résulte  aussi  que  le  cal- 
cul diffère  souvent  d'une  ville  à  l'autre  d'un  jour 
ou  deux,  et  même  quelquefois  de  trois.  Toutes  les 
fois  donc  que  dans  l'énoncé  d'une  date  arabe,  on 
n'indique  pas  le  jour  de  la  semaine,  il  est  impos- 
sible d'en  donner  avec  certitude  l'énoncé  corres- 
pondant dans  le  calendrier  julien  ou  le  calendrier 
grégorien,  les  tables  dressées  pour  cet  objet  étant 
toutes  construites  d'après  les  combinaisons  des  as- 
tronomes, qui  ne  peuvent  jamais  donner  que  des 
approximations. 

Voici  les  noms  des  mois  arabes  et  ceux  des  jours 
de  la  semaine  : 

1.  Muharrem 30  jours. 

2.  Ssafar 29 

3.  Raby-el-aouel 30 

4.  Raby-el-thany 29 

5.  Djemasi-el-aouel 30 

6.  Djemasi-el-thany 29 

?.  Redjeb 30 

8.  Châban 29 

9   Ramadan 30 

10.  Chaoual 29 

11.  Zoulkadeh 30 

12.  Zoulhedghé 29  ou  30 

Dimanche Youm-el-ahad. 

Lundi Youm-el-thany. 

Mardi Youm-el-thaleth. 

Mercredi Youm-el-arbaa. 

Jeudi Youm-el-khamis. 

Vendredi Youm-el-jouma. 

Samedi Youm-el-sebt. 

C'est  le  vendredi  qui   est  le  jour  férié,  comme 


chez  nous  le  dimanche,  et  chez  les  Juifs  le  samedi 
ou  Sabbat.  C'est  le  lundi  qu'on  célèbre  les  mariages. 
Dans  le  mois  Ramadan,  il  n'est  permis  de  man- 
ger que  la  nuit  :  le  petit  Beiram,  célébré  les  1,  2 
et  3  Chaoual,  est  une  fête  qui  met  fin  au  jeûne. 
Le  10  Zoulhedgué  est  le  grand  Beiram,  ou  fête  des 
sacrifices  et  des  victimes;  c'est  la  pâque  mahomé- 
tane. 

CALENDRIER   PERPÉTUEL. 

Les  tableaux  qui  suivent  renferment  tous  les  élé- 
ments nécessaires  pour  construire  immédiatement 
et  sans  le  secours  de  la  plume  le  calendrier  d'une 
année  donnée,  soit  avant,  soit  après  la  réforme 
grégorienne,  ce  qui  est  d'une  grande  utilité  poui 
arriver  à  déterminer  ou  à  vérifier  certaines  indica- 
tions chronologiques  fournies  d'une  manière  obscure 
ou  incomplète  par  les  chartes  ou  les  historiens.  On 
lit,  par  exemple,  dans  un  ouvrage  historique  assez 
estimé  qu'Agnès  Sorel  est  morte  le  jeudi  9  fé- 
vrier 1449;  ce  qui  est  impossible,  puisque  l'on  voit 
par  notre  calendrier  Julien  perpétuel  que  février 
commençait  cette  année  par  un  samedi  et  que,  par 
conséquent,  le  9  était  un  dimanche. 


CALENDRIER  JULIEN   PERPÉTUEL. 

Le  calendrier  julien,  comme  l'on  sait,  est  celui 
qui  fut  en  usage  chez  tous  les  peuples  chrétiens, 
depuis  Jules  César  jusqu'à  la  réforme  grégorienne 
de  1582.  Notre  calendrier  perpétuel  se  compose  de 
3  tables.  La  1™  comprend  les  12  mois  avec  la  série 
des  365  jours  de  l'année,  plus  la  suite  des  7  letties 
dominicales,  en  commençant  par  A.  On  a  réuni  en- 
semble les  mois  commençant  par  le  même  jour,  en 
supposant  que  le  1er  janvier  soit  un  dimanche. 
La  2e  indique  le  jour  initial  et  la  lettre  dominicale 
de  chacune  des  28  années  de  chaque  cycle  solaire , 
rangées  dans  leur  ordre  naturel.  La  3e  renferme  la 
série  des  premières  années  de  chaque  cycle  solaire, 
qui  ont  pour  lettre  dominicale  GF  et  pour  lev  jan- 
vier Lundi.  Voici  maintenant  comment  on  doit 
grouper  tous  ces  éléments  pour  arriver  à  construire 
le  calendrier  d'une  année  donnée  avant  1582.  Par  la 
table  III,  on  connaît  le  rang  qu'occupe  l'année  pro- 
posée dans  le  cycle  solaire.  Par  la  table  II,  on  con- 
naît immédiatement  la  lettre  dominicale  de  cette 
année;  enfin  par  la  table  I,  une  fois  la  lettre  domi- 
nicale obtenue,  on  a  sous  les  yeux  le  calendrier 
tout  entier  de  cette  année. 

Exemple  I.  Soit  à  trouver  le  jour  initial  de  l'an- 
née 1453.  La  table  III  montre  que  1453  tombe  entre 
1448  et  1476.  On  retranche  1448  de  1453,  il  reste 5. 
Dans  le  cycle,  le  rang  de  1448  est  I,  donc  le  rang 
de  1453  sera  1  +  5  ou  6.  La  table  II  indique  que 
la  6e  année  d'un  cycle  solaire  a  pour  lettre  domini- 
cale G.  La  table  I  indique  qu'à  la  lettre  G  le  1er  jan- 
vier correspond  à  un  Lundi. 

Exemple  II.  On  veut  déterminer  à  quel  jour  de 
la  semaine  répond  le  19  février  1512  (Prise  de 
Brescia  par  Gaston  de  Foix).  La  table  III  montre 
que  1512  tombe  entre  1504  et  1532.  On  retranche 
1504  de  1512,  il  reste  8.  L'année  1504  est  la  l,cd'un 
cycle,  donc  l'année  1512  a  pour  rang  8  -f-  1  ou  9. 
La  table  II  indique  que  la  neuvième  année  d'un 
cycle  solaire  a  pour  lettre  dominicale  DC.  Dans  une 
année  bissextile ,  on  emploie  la  lre  lettre  pour  jan- 
vier et  février.  La  table  I  indique  qu'à  la  lettre  do- 
minicale D  le  19  février  correspond  à  un  jeudi. 

Si  l'on  voulait  savoir  à  quel  jour  répond  le  11  avril 
de  la  même  année  (bataille  de  Ravenne),  on  n'au- 
rait qu'à  chercher  dans  la  table  I,  à  la  3e  lettre  do- 
minicale C,  et  l'on  verrait  que  le  11  avril  répondait 
cette  année  à  un  dimanche. 


CALENDRIER  JULIEN  PERPÉTUEL. 
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CALENDRIER  GRÉGORIEN  PERPÉTUEL. 

L'usage  du  calendrier   grégorien  perpétuel  que 
nous    donnons  ici    est  des  plus  simples.    Si   on 


veut  connaître,  par  exemple,  par  quel  jour  a  com- 
mencé l'année  1864,  on  cherchera  dans  lalre  ligne 
horizontale  l'année  du  siècle,  soit  1800;  puis  on 
prendra  dans  la  7U  colonne  verticale  le  nombre  64  ; 
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N'ayant  pu  faire  entrer  les  dix-huit  premières  I  Tableau,  dont  la  symétrie  aurait  été  ainsi  dérangée, 
années  du  Calendrier  Grégorien  réformé  dans  ce  |  nous    les   donnons   ici   avec  l'indication   du  jour 


1584                  1585                  1586 
Dimanche.  1     Mardi.         Mercredi. 

1587 
Jeudi. 

1588 
Vendredi. 

1589     • 
.  Dimanche. 

1590 
Lundi. 

FÊTE  DE  PAQUES. 

La  Pâque  est  la  plus  grande  des  fêtes  chré- 
tiennes, et  c'est  d'elle  que  dépendent  toutes  les 
autres  fêtes  mobiles,  ainsi  appelées,  parce  qu'elles 
n'ont  point  de  jour  fixe  dans  L'année.  Les  conditions 
de  la  fête  de  Pànues,  d'après  le  concile  de  Nicée, 
sont  :  1°  de  la  célébrer  le  14e  jour  de  la  lune  pas- 
cale, post,  non  ver;  2°  que  ce  14e  jour  vienne  le 
jour  mâme  ou  après  le  jour  de  l'équinoxe  fixé  pour 
toujours  au  21  mars  ;  3°  que  ce  soit  un  jour  de  di- 
manche. 

La  Pâque  des  Cbrétiens  doit  être  un  dimanche, 
parce  que  Jésus-Christ  ressuscita  en  ce  jour,  le 
lendemain  du  sabbat,  et  le  premier  de  la  semaine, 
qui  est  aussi  le  jour  où  commença  la  création  du 
monde.  La  Pâque  doit  être  célébrée  le  plus  tôt  qu'il 
se  peut,  après  le  14  de  la  lune  de  mars,  c.-à-d. 
après  la  pleine  lune  la  plus  proche  de  l'équinoxe 
du  printemps,  pour  observer  l'institution  originaire 
de  la  Pâque  qui  la  fixait  à  ce  14e  jour.  On  voit,  en 
effet,  au  chapitre  xm  du  Lévitique,  que  Dieu  or- 
donna aux  Juifs  de  célébrer  la  Pâque  ou  le  passage 
par  la  mer  Rouge  le  premier  mois,  et  le  soir  du 
14°  jour.  Or,  l'année  des  Juifs  était  lunaire  embo- 
lismique  ou  intercalaire,  et  tellement  réglée  qu'on 
nommait  le  premier  mois  celui  dont  le  14e  jour, 
c.-à-d.  la  pleine  lune,  tombait  au  jour  de  l'équinoxe 
ou  immédiatement  après.  L'Église,  ne  voulant  pas 
s'éloigner  de  cette  règle,  décida  dans  le  concile  de 
Nicée,  en  325,  que  la  Pâque  serait  célébrée,  non  le 
14e  jour  ou  celui  de  la  pleine  lune,  mais  le  di- 
manche d'après,  si  ce  14e  jour  arrive  le  21  mars  ou 
après  le  21  ;  eu  sorte  que,  tout  en  restant  fidèles  à 


la  tradition,  les  chrétiens  ne  peuvent  pas  se  ren- 
contrer avec  les  Juifs  pour  le  jour  de  la  célébration 
de  la  Pâque.  Remarquons  aussi  que,  d'après  la  ré- 
forme grégorienne,  une  pleine  lune  qui  tomberait 
entre  un  samedi  et  un  dimanche  et  même  après 
minuit  serait  attribuée  au  samedi;  si  cette  pleine 
lune  était  la  première  après  l'équinoxe,  la  Pâque  se 
ferait  le  dimanche. 

Nous  devons  dire  que  ces  prescriptions  du  concile 
de  Nicée  ne  furent  pas  acceptées  par  toutes  les 
Egbses.  Les  Égbses  d'Irlande,  d'Ecosse  et  de  Bre- 
tagne, par  exemple,  n'entretenaient  encore  au 
7e  siècle  que  peu  de  relations  avec  la  Cour  de  Rome 
et  avaient  leur  discipline  particulière.  Elles  célé- 
braient la  Pâque  le  14e  jour  de  la  lune  de  mars, 
quand  même  ce  jour  n'était  pas  un  dimanche,  de 
sorte  qu'elles  pouvaient  se  rencontrer  avec  les  Juifs. 
On  désignait  sous  le  nom  de  quartodécimans  ceux 
qui  se  conformaient  à  cet  usage.  Vers  l'an  602,  les 
évoques  des  environs  du  monastère  de  Luxeuil,  que 
venait  de  fonder  l'Irlandais  Colomban,  assemblés 
en  concile  ,  voulurent  forcer  ce  dernier  à  célébrer  la 
Pâque  le  dimanche  après  le  14  de  la  lune  de  mars, 
au  lieu  qu'il  la  célébrait  le  14  même,  suivant  la 
coutume  de  son  pays.  Il  leur  adressa  plusieurs  let- 
tres, et,  mécontent  de  leur  réponse,  il  en  appela  au 
pape.  On  ignore  ce  que  Rome  décida;  mais  jusqu'à 
la  fin  de  sa  vie,  Colomban  resta  fidèle  à  l'usage  de 
célébrer  la  Pâque  le  14  de  la  lune. 

En  1774,  le  ministre  du  roi  de  Prusse  demanda 
aussi  à  la  diète  de  Ratisbonne  que  les  protestants 
célébrassent  leur  pâque  le  même  jour  que  les  catho- 
liques romains,  à  cause  des  troubles  qui  seraient 
survenus,  si  cette  fête  s'était  rencontrée  avec  le 
jour  des  azymes  des  Juifs.  La  diète,  frappée  de  cette 
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le  jour  indiqué  sur  la  même  ligne  dans  la  colonne 
du  mois  de  Janvier  est  le  jour  initial -de  cette  année, 
soit  vendredi. 
Ce  Calendrier  grégorien  est  réellement  perpé- 


tuel, car  l'on  peut  en  étendre  indéfiniment  l'usage 
dans  la  suite  des  siècles,  en  ajoutant  une  fois,  deux 
fois,  etc.,  400  ans  à  chacune  des  années  séculaires 
2800,  2900,  3000  et  3100. 


PERPÉTUEL. 
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répondant  au  1er  janvier  de  chacune  d'elles.  A  l'aide  j  trouvera  tous  les  jours  des  divers  mois  de  ces  dix- 
de  la  Table  I  du  Calendrier  Julien  perpétuel ,  on  |  huit  années. 


1591 
Mardi. 


1592 
Mercredi. 


1593 

Vendredi. 


1594 
Samedi. 


1595 
Dimanche. 


Î596 
Luiidi. 


1597 
Mercredi. 


1598 
Jeudi. 


1599 
Vendredi. 


1600 

Samedi. 


considération,  décida  qu'à  l'avenir  le  jour  de  Pâques 
serait  fixé  d'après  le  calendrier  grégorien. 

Tous  ceux  qui  se  sont  occupés  des  anciennes 
chartes  savent  que  la  fête  d  e  Pâques  était  la  seule 
chose  assez  bien  fixée  au  moyen  âge.  Aussi,  à  partir 
de  Constantin,  la  détermination  de  cette  fête  est- 
elle  le  point  le  plus  important  de  la  chronologie  de 
toutes  les  nations  chrétiennes. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  précédemment  des 
prescriptions  du  concile  de  Nicée,  il  est  facile  de 
comprendre  que  les  limites  pascales  sont  le  22  mars 
et  le  25  avril,  parce  que  si  le  14e  jour  de  la  lune 
tombe  le  21  mars,  jour  même  de  l'équinoxe,  et  que 
ce  jour  soit  un  samedi,  Pâques  sera  le  lendemain 
dimanche  22  mars;  ce  qui  est  arrivé  en  1598,  1693, 
1761,  1818,  et  aura  lieu  en  2285,  etc.  Si,  au  con- 
traire, le  14e  jour  de  la  lune  ne  tombe  que  le 
20  mars,  la  veille  de  l'équinoxe,  cette  lune  ne  peut 
servir  à  trouver  le  jour  de  Pâques,  puisqu'elle  est 
pleine  avant  l'équinoxe.  Il  faut  alors  au  20  mars  ajou- 
ter la  lune  d'avril  qui  est  de  29  jours ,  et  on  arrive 
au  18  avril;  mais  si  le  18  avril  est  un  dimanche, 
Pâques  sera  le  dimanche  suivant,  par  conséquent  le 
25  avril;  ce  qui  a  eu  lieu  en  1546,  1666  et  1734,  et 
ce  qui  arrivera  encore  en  1886,  1943,  2038,  2190. 


Il  faut  donc,  pour  trouver  le  jour  de  Pâques,  dé- 
terminer à  quel  quantième  du  mois  de  mars  ou 
d'avril  sera  le  dimanche  qui  suit  la  pleine  lune  pas- 
cale, ou  le  14e  jourde  la  lune.  Or,  pour  cela,  il  faut 
connaître  le  1er  jour  de  janvier,  parce  que  tous  les 
jours  des  autres  mois  de  l'année  dépendent  de  ce 
1er  jour  de  l'an;  il  faut  ensuite  connaître  l'épacte 
ou  l'âge  de  la  lune  en  ce  1er  janvier  de  l'année  de- 
mandée. Mais  ces  recherches  exigent  des  calculs 
assez  compliqués;  aussi  avons-nous  pensé  qu'il 
serait  agréable  à  nos  lecteurs  de  trouver  ici  une 
table  (p.  76)  qui  leur  permettra  de  déterminer  avec 
la  plus  grande  facilité  la  place  qu'a  occupée  ou  que 
doit  occuper  la  Pâque  dans  une  année  quelconque 
de  l'ère  chrétienne. 

Pour  trouver  la  fête  de  Pâques  pour  une  année 
quelconque  de  l'ère  chrétienne  au  moyen  de  cette 
table,  il  suffit  de  connaître  l'épacte  et  la  lettre  do- 
minicale de  l'année  donnée.  Prenons  pour  exemple 
l'année  1684. 

1°  Épacte.  On connaîtl'épacte  d'une  année,  quand 
on  en  connaît  le  nombre  d'or.  11  suffit  pour  cela 
de  consulter  le  tableau  suivant  présentant  la  cor- 
respondance entre  l«s  nombres  d'or  et  les  épactes, 
où  0  équivaut  à  l'épacte  30. 


Correspondance  des  nombres  d'or  et  des  épactes. 
Nombres  d'or  :    I   II    III    IV   V    VI   VII    VIII   IX   X   XI   XII    XIII  XIV  XV  XVI  XVII  XVIII  XIX 
Epactes;  0  11    22    3    14   25     6       17     28    9    20      1        12     23      4      15      26        7        18 

Cependant  comme  dans  cette  table,  il  n'est  tenu  I  à  s'élever  à2  jours  parcycle,ni  de  la  correction  gré- 
compte  ni  de  l'erreur  du  cycle  de  19  ans,  qui  tend  j  gorienne,  il  en  résulte  que  l'on  est  obligé  de  fairj 
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subir  à  cette  table  des  changements  avec  les  siè-  I  épactes.  Voici  cette  équation  calculée  jusqu'en  l'an- 
cies.  C'est  ce  que  l'oi»  appelle  établir  l'équation  des  |  née  2300. 

Équation  des  Épactes. 

Depuis  le  commencement  de  l'ère  vulgaire  jusqu'au  concile  de  Nicée  (325) 
Depuis  le  concile  de  Nicée  jusqu'à  la  réformation  grégorienne,  en  1582. . . 

Depuis  1582  jusqu'en  1700 

Depuis  1700  jusqu'en  1900 

Depuis  1900  jusqu'en  2200 

Depuis  2200  jusqu'en  2300 


Nombre  d'or 

1  =  Êpacte 

7 

id. 

=  Êpacte 

8 

id. 

:=  Epacte 

1 

id. 

=  Epacte 

0 

id. 

=  Êpacte 

29 

id. 

=  Epacte 

28 

Nous  avons  indiqué  plus  haut  le  calcul  employé 
pour  trouver  le  nombre  d'or;  mais  comme  il  peut 
arriver  que,  malgré  la  simplicité  de  ce  calcul, 
on  commette  une  erreur,  nous  avons  jugé  utile 
de  donner  ci-après  (p.  77)  une  table  des  Nombres 
d'or  pour  toutes  les  années  de  l'ère  vulgaire  jus- 
qu'en 5699. 

Soit  à  trouver  l'épacte  de  l'aimée  1684.  Je  trouve 
par  la  table  des  Nombres  d'or  que  l'année  1684  a 
pour  nombre  d'or  13,  qui  d'après  la  table  de  cor- 
respondance des  nombres  d'or  et  des  épactes  a  pour 
êpacte  12.  A  ce  nombre  12  j'ajoute  l'épacte  du  siè- 
cle I,  d'après  la  table  de  l'équation  des  épactes,  et 
j'obtiens  13  pour  l'épacte  vraie  de  l'année  1684. 

2"   Lettre   dominicale.    Nous   donnons   ci -après 


(p.  78)  la  table  des  lettres  dominicales  depuis  1600 
jusqu'en  5699.  L'année  1684  étant  bissextile,  la 
table  des  lettres  dominicales  donne  deux  lettres  : 
BA.  On  prendra  la  seconde  qui  sert  à  partir  du 
mois  de  mars. 

Maintenant  que  nous  connaissons  l'épacte  et  la 
lettre  dominicale  de  l'année  1684,  il  n'y  a  plus  qu'à 
chercher  dans  la  Table  ci-dessous  le  quantième  cor- 
respondant à  la  fois  à  l'épacte  13  et  à  la  lettre  do- 
minicale A,  et  l'on  trouve  qu'en  1684  la  fête  de 
Pâques  a  eu  lieu  le  2  avril. 

Quant  aux  années  antérieures  à  1600,  on  se  ser- 
vira, pour  trouver  la  lettre  dominicale  d'une  année 
quelconque,  des  tableaux  II  et  III  du  Calendrier  ju- 
lien perpétuel. 


Table  donnant  la  fête  de  Pâques  pour  une  année  quelconque 
de  l'ère  chrétienne. 


LETTRES   DOMINICALES. 

ÉPACTES. 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

1 

19  avril. 

13  avril. 

14  avril. 

15  avril. 

16  avril. 

17  avril. 

18  avril. 

2 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

3 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

4 

12 

13 

14 

15 

16 

10 

5 

12 

13 

14 

15 

9 

10 

6 

12 

13 

14 

8 

9 

10 

7 

12 

13 

7 

8 

9 

10 

8 

12 

6 

7 

8 

9 

10 

9 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

10 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

4 

11 

5 

6 

7 

8 

9 

3 

4 

12 

5 

6 

7 

8 

2 

3 

4 

13 

5 

6 

7 

1 

2 

3 

4 

14 

5 

6 

31  mars. 

1 

2 

3 

4 

15 

5 

30  mars. 

31 

1 

2 

3 

4 

16 

29  mars. 

30 

31 

1 

2 

3 

4 

17 

29 

30 

31 

1 

2 

3 

28  mars. 

18 

29 

30 

31 

1 

2 

27 

28 

19 

29 

30 

31 

1 

26  mars. 

27  mars. 

28 

20 

29 

30 

31 

1 

26 

27 

28 

21 

29 

30 

24 

25  mars. 

26 

27 

28 

22 

29 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

23 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

24 

19  avril. 

20  avril. 

21    avril. 

22  avril. 

23  avril. 

24  avril. 

25  avril. 

25 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

18 

27 

19 

20 

21 

22 

23 

17 

18 

28 

19 

20 

21 

22 

16 

17 

18 

29     . 

19 

20 

21 

15 

16 

17 

18 

* 

19 

20 

14 

15 

16 

17 

18 
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Table  des   lettres  dominicales   depuis  1600  Jusqu'à  5699. 


_  Pour  se  servir  de  cette  Table,  on  cherche  la  par- 
tie séculaire  de  l'année  proposée,  et  on  descend 
ensuite  dans  la  colonne  des  lettres  dominicales  qui 
lui  correspond,  jusqu'à  ce  qu'on  soit  vis-à-vis  de 
la  partie  excédante  des  années.  La  lettre  ainsi 
trouvée  est  la  lettre  dominicale  demandée.  Par 
exemple,  pour  1864,   on  cherche  1800  dans  les  an- 


nées séculaires ,  et  on  descend  ensuite  verticale- 
ment dans  la  colonne  des  lettres  situées  au-dessous 
de  1800  jusqu'à  CB,  en  face  de  64,  pris  dans  les 
années  de  chaque  siècle.  Nous  trouvons  ici  deux 
lettres  parce  que  1864  est  bissextile;  la  première 
sert  pour  Janvier  et  Février,  la  seconde  pour  lé 
reste  de  l'année. 


ANNÉES  SÉCULAIRES  OU  LES  DERNIÈRES  DES  SIÈCLES. 

1600 

• 

1700   2100 

1800   2200 

1900   2300 

2000   2400 

2500   2900  . 

2600   3000 

2700   3100 

2800   3200 

3300   3700 

3400   3800 

3500   3900 

3600   4000 

4100   4500 

4200   4600 

4300   4700 

4400   4800 

4900   5300 

5000   5400 

5100   5500 

5200   5600 

A.NNËES  DE  CHAQUE  SIÈCLE 
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E 

G 

BA 

1 

29 

57 

85 
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G 
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30 

58 

86 
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31 

59 

87 

G 
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E 

4 

32 

60 

88 

FE 

AG 
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DC 

5 

33 

61 
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34 

62 

90 
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35 

63 

91 

B 
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CB 
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66 
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C 

11 

39 

67 

95 
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F 

A 

B 

12 

40 

68 

96 

CB 

ED 

GF 

AG 

13 

41 

69 

97 

A 

C 

E 

F 

14 

42 

70 

98 

G 

B 

D 

E 

15 

43 

71 

99 

F 

A 

C 

D 

16 

44 

72 

ED 

GF 

BA 

CB 

17 

45 

73 
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E 

G 

A 

18 

46 

74 

B 

D 
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G 

19 

47 

75 

A 

C 

E 
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20 

48 

76 
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BA 

DC 

ED 

21 

49 
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G 

B 

C 

22 

50 
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B 

23 

51 
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A 

24 

52 

80 
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53 

81 
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54 
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55 
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TABLES    CHRONOLOGIQUES 


TEMPS   ANCIENS 


DE   LA  CRÉATION   DU    MONDE  A  L'ÈRE   DES  OLYMPIADES. 


5538-776*    AVANT    JÉSUS-CHRIST. 


Av.  J.-C. 

5538.  Création  du  monde,  d'après  la  version  des  sep- 
tante. (Elle  eut  lieu,  suivant  Usserius,  s'appuyant 
du  texte  hébreu,  reproduit  par  la  Vulgate,  en  4004; 
d'après  l'Art  de  vérifier  les  dates  av.  J.-C,  en  4963). 

3296.  Déluge  universel. 

3296-2122.  Dispersion  des  hommes.  —  Fondation 
des  premiers  empires  :  Menés  en  Egypte,  Nemrod 
en  Babylonie,  Assur  en  Assyrie.  —  Les  Chamites 
ou  Cuschites  (descendants  de  Chus,  fils  de  Cham. 
et  frère  de  Mezraïm,  que  l'on  croit  être  le  même 
que  Menés)  paraissent  être  parvenus  les  premiers 
a  une  certaine  civilisation.  —  Memphis,  Babylone, 
Ninive  leur  durent  leur  premier  éclat.  —  Le  ca- 
ractère grandiose  des  constructions  qui  furent  alors 
élevées  sur  les  bords  du  Nil,  de  l'Euphrate  et  du 
Tigre,  le  développement  scientifique  de  l'Egypte 
et  de  la  Chaldée  sont  l'ouvrage  de  ces  peuples, 
auxquels  le  monde  entier  doit  les  plus  anciennes 
connaissances  qui  tiennent  à  l'astronomie,  aux 
mathématiques,  aux  mesures  et  à  l'industrie.  — 
Invention  des  écritures  hiéroglyphique  et  cunéi- 
forme. 

2205.  lre  dynastie  chinoise,  celle  des  Hia. 

2122.  Naissance  d'Abraham. 

2047.  Vocation  d'Abraham,  qui,  sur  Tordre  de  Dieu, 
part  d'Ur  en  Chaldée  avec  Tharé,  son  père,  Sara, 
sa  femme,  et  Lot,  fils  de  son  frère  Haran,  tra- 
verse la  Mésopotamie  et  va  s'établir  dans  la  terre 
de  Chanaan.  C'est  à  cette  époque  que  l'on  s'ac- 

1.  Les  importantes  découvertes  accomplies  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle  dans  l'histoire  des  peuples 
de  l'ancien  Orient,  avec  l'aide  des  inscriptions  en  ca- 
ractères hiéroglyphiques  et  cunéiformes,  ne  permettent 
plus  aujourd'hui,  même  dans  les  livres  les  plus  élémen- 
taires, de  se  contenter  d'exposer  cette  partie  des  annales 
du  genre  humain  d'après  les  seuls  récits  des  historiens 
grecs  et  romains.  Nous  avons  donc  essayé,  tout  en  nous 
maintenant  dans  certaines  limites,  d'initier  nos  lecteurs 
aux  principaux  résultats  obtenus  par  les  Champollion,  les 
deRougé,  les  de  Saulcy,  les  Manette,  les  Oppert,  les  Raw- 
linson,  les  Lepsius,  les  Brugsch,  etc.  Nous  avons  mis  à 
profit  pour  cet  objet  le  petit  résumé  que  M.  Félix  Robiou, 
professeur  agrégé  d'histoire,  a  publié  sous  ce  titre  :  His- 
toire ancienne  des  peuples  de  l'Orient  mise  au  niveau  des 
plus  récentes  découvertes,  in-12,  1862-1864.  Nous  avons 
emprunté  à  ce  travail  presque  toute  notre  chronologie  de 
l'histoire  ancienne  depuis  la  création  du  monde  jusqu'aux 
Olympiades.  Quant  au  reste,  nous  avons  généralement 
suivi  les  Fasli  Èellenici  et  Romani  de  Clinton  pour  les 
temtps  avant  J.  C,  et  Y  Art  de  vérifier  les  dates  des  Béné- 
dictins pour  les  temps  postérieurs  à  l'ère  chrétienne.  Nous 
devons  aussi  beaucoup  à  la  Chronologie  universelle  de 
M.  Ch.  Dreyss,  publiée  chez  M.  Hachette. 


Av.  J.-C. 

corde  à  rapporter  l'apparition  des  Sémites  et  des 
Ariens  ou  Aryas  dans  l'histoire.  Les  Sémites  occu- 
paient alors  les  vallées  du  Tigre  et  de  l'Euphrate. 
A  partir  de  ce  moment  leur  importance  croît 
chaque  jour,  et  partout  ils  se  mêlent  aux  popula- 
tions chamitiques,  avec  lesquelles  ils  se  fondent, 
ou  qu'ils  assujettissent.  Quant  aux  Ariens  ou  Aryas, 
on  désigne  sous  ce  nom  un  grand  peuple,  souche 
commune  des  nations  indo-européennes,  Perses, 
Grecs,  Romains,  Celtes,  Germains  et  Slaves,  et 
qui,  rassemblé  primitivement  dans  les  pays  ap- 
pelés plus  tard  Bactriane,  Sogdiane  et  Arie,  par- 
lait une  langue  dont  les  deux  principaux  rameaux 
sont  le  sanscrit  et  le  %end.  Dès  l'époque  qui  nous 
occupe,  c'est-à-dire  vers  le  temps  de  la  vocation 
d'Abraham,  les  Ariens  paraissent  avoir  été  divisés 
depuis  longtemps.  Une  fraction  s'était  répandue 
sur  le  plateau  de  l'Iran  (Médo-Perses)  :  L'Ecriture 
parle  d'un  chef  iranien,  Chodorlahomor,  roi  des 
Elamites,  qui  entre  en  lutte  avec  Abraham  ;  une 
autre  fraction  était  descendue  dans  l'Inde,  où  elle 
constitua  les  castes  des  Brahmanes  ou  prêtres,  des 
lattryas  ou  guerriers,  et  des  Vaîcyas  ou  labou- 
reurs et  marchands;  une  4e  caste,  celle  des  Çudras, 
renfermait  les  vaincus,  les  étrangers,  et  était 
tenue  par  les  trois  autres  en  grand  mépris.  Les 
autres  populations  ariennes  paraissent  s'être  avan- 
cées lentement  de  l'E.  à  PO.,  du  pied  de  l'Hindou- 
Rho  vers  l' Europe,  où  elles  pénétrèrent  successi- 
vement. On  peut  placer,  en  effet,  du  xxe  au  xvn9 
siècle  avant  J.-C.  l'entrée  en  Europe  des  Ibères, 
des  Celles  ou  Gaëls,  des  Pélasges  et  des  Hellènes, 
qui  anéantirent  ou  refoulèrent  devant  eux  des 
populations  peu  nombreuses,  lesquelles  paraissent 
se  rattacher  à  la  grande  famille  dite  scytho-tou- 
ranienne  (Basques,  Etrusques  (?),  Finnois,  etc.). 

2017-1314.  Suivant  M.  Oppert,  il  faudrait  rapporter 
à  cette  époque  le  commencement  d'un  premier  em- 
pire assyrien  fondé  sur  les  bords  du  Tigre  par  des 
Sémites,  et  qui  aurait  duré  jusqu'en  1314.  La  po- 
pulation de  l'Assyrie  paraît  avoir  été  alors  tres- 
mélangée  :  on  y  peut  distinguer,  outre  l'élément 
sémitique,  un  élément  scytho-touranien,  un  élé- 
ment chamitique,  et  enfin  un  élément  iranien  (les 
Chaldéens).  Les  Sémites  semblent  être  parvenus  a 
former  un  empire  assez  considérable  pour  inspirer 
des  craintes  aux  Hyc-sÔs  et  ensuite  aux  rois  égyp- 
tiens; cet  empire  est  désigné  sur  les  monuments 
des  rois  d'Egypte  sous  le  nom  d'Empire  des  Ro- 
tennou.  Ces  Sémites  furent  quelque  temps  rempla- 
cés, du  moins  a  Babylone,  par  des  conquérants 
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Av.J.  ,. 
arabes,  mais  ceux-ci  ne  détruisirent  pas  entière- 
ment la  domination  des  Rotennou  dans  la  Méso- 
potamie, car  plus  tard  Seti  Ier  et  Ramsès  II  les 
rencontrent  encore  près  de  l'Euphrate,  bien  que 
déjà  moins  puissants. 

1832.  Joseph  établit  Jacob  dans  la  terre  de  Gessen 
(basse  Egypte),  où  les  Hébreux  restèrent  300  ans. 
À  cette  époque,  l'Egypte  était  occupée  en  partie 
(basse  et  moyenne  Egypte)  par  des  envahisseurs 
arabes  connus  sous  le  nom  (THyc-sôs,  c'est-à-dire 
rois  pasteurs,  et  qui  avaient  pour  capitale  l'an- 
cienne Tanis  ou  Avaris.  Il  serait  difficile  de  dire 
si  ce  fut  un  roi  égyptien  ou  un  hyk-sôs  dont  Jo- 
seph fut  le  ministre  |. 

1783.  2e  dynastie  chinoise,  celle  des  Chang. 

1700.  Amosis,  fondateur  de  la  18e  dynastie,  expulse  les 
Hyc-sôs.  Les  premiers  successeurs  de  ce  prince, 
Aménophis,  Thoutmosis  Ier,  la  Régente  Hatasou 
et  Thoutmosis  II  continuent  sa  politique  belli- 
queuse, tantôt  en  Ethiopie,  tantôt  en  Mésopota- 
mie, tantôt  en  Arabie  ou  en  Syrie. 

1600.  Règne  de  Thoutmosis  III,  dont  les  exploits 
nous  sont  connus  par  le  mur  numérique  de  Kar- 
nak,  ainsi  nommé  à  cause  de  la  quantité  d'indi- 
cations numériques  qu'il  renferme  sur  les  prison- 
niers faits  ou  le*  butin  enlevé.  Ce  prince  porta  ses 
armes  en  Syrie,  en  Babylonie,  en  Assyrie,  où 
régnaient  les  rois  sémites-chaldêens ,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  L'Ethiopie,  peut-être  même 
le  pays  nègre  lui  payaient  tribut.  L'Egypte  alors 
avait  une  marine,  car  il  est  question  sur  une 
stèle  de  conquêtes  de  Thoutmosis  III  en  Chypre, 
en  Crète,  peut-être  même  en  Grèce. 
1600?  Le  Pbénicien  Inachus  règne,  dit-on,  sur  les 
Pélasges  dans  le  Péloponnèse.  Son  fils  Phoronée 
passe  pour  le  premier  fondateur  d'Argos. 
1580-1500.  Derniers  rois  de  la  18e  dynastie,  parmi 
lesquels  Aménophis  III,  qui  fonde  le  temple  de 
Luqsor.  C'est  en  son  honneur  que  furent  élevées 
les  statues  connues  sous  le  nom  de  statues  de 
Memnon.  C'est  peut-être  au  temps  de  son  fils  Ho- 
rus  qu'eut  lieu  la  sortie  d'Egypte  des  Hébreux, 
sous  la  conduite  de  Moïse. 
1532.  Les  Hébreux  au  mont  Sinaï. 

1.  Dans  l'impossibilité  où  en  est  encore  la  science 
d'assigner  une  date  précise  aux  faits  de  l'histoire  d'E- 
gypte jusqu'à  la  18e  dynastie,  nous  avons  rassemblé  dans 
cette  note  quelques  indications  relatives  aux  annales  de 
cette  contrée  jusqu'à  l'époque  de  l'invasion  des  Pasteurs. 
Nous  trouvons  d'abord,  dans  la  4e  dynastie  (Memphite), 
trois  princes,  Koufou  (Chéops),  Menkéra  (Mycérimus)  et 
Schafra  (Chéphrem),  qu'Hérodote  plaçait  à  tort  après  Sé- 
sostris  le  Grand,  et  qui  sont  les  constructeurs  des  grandes 
pyramides,  appelées  aujourd'hui  pyramides  de  Ghizeh, 
près  de  Memphis.  Dans  la  6e  dynastie  figure  le  roi  Ra-Meii 
Papi,  dont  le  nom  est  inscrit,  et  dans  la  haute  Egypte, 
sur  les  rochers  de  la  vallée  de  Kosséir,  et  dans  la  moyenne 
Egypte,  aux  grottes  de  Scharône,  et  dans  la  presqu'île  de 
Sinaï.  Depuis  la  6e  jusqu'à  la  11e  dynastie  (1™  dynastie 
Thébaine),  une  très-grande  obscurité  enveloppe  l'histoire 
d'Egypte,  mais  cette  période  n'eut  pas  une  longue  durée. 
La  12°  dynastie,  qui  était  issue  de  Thèbes  comme  la  pré- 
cédente et  comme  la  13e,  et  qui  dura  plus  de  deux  siècles, 
fut  une  époque  très-brillante.  Sésourtasen  Ier,  l'auteur  du 
ftélèbre  obélisque  d'Héliopolis,  et  le  premier  fondateur  du 
xemple  de  Karnak  à  Thèbes,  appartient  à  cette  dynastie. 
Mais  les  deux  règnes  les  plus  importants  furent  ceux  de 
iiésourtasen  III  et  d'Aménemha  III,  fondateur  du  célèbre 
labyrinthe.  Après  la  12e  dynastie  commence  une  époque 
fongue  et  obscure  que  l'on  a  quelquefois  nommée  le  moyen 
Age  égyptien,  et  dont  le  fait  dominant  est  l'invasion  des 
rlyc-sôs  ou  roi*  pasteurs.  Cette  invasion  parait  avoir  eu 
lieu  à  la  fin  de  la  13*  dynastie.  La  période  comprise  entre 
l'invasion  des  Pasteurs  et  leur  expulsion  est  occupée  par 
»a  14*  dynastie  (Xoïte),  les  15e  et  16e  (Thébainesi  et  la 
t7°  (Pharaons  Thebains  et  rois  Pasteurs).  M.  Mariette  a 
retrouvé  à  San,  l'ancienne  Tanis  ou  Avaris,  les  sphinx 
de  rois  appartenant  à  cette  période,  et  qui,  par  consé- 
quent, purent  être  contemporains  de  l'arrivée  des  Hébreux 
en  Egypte. 
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1531-1493.  Séjour  des  Hébreux  dans  le  désert. 
1500.  Commencement  de  la  19e  dynastie,  la  plus 
célèbre  de  toutes  celles  qui  ont  régné  en  Egypte. 
Elle  a  pour  fondateur  Ramsès  1,  qui,  après  un 
règne  de  4  ou  5  années,  eut  pour  successeur 
Séti  I  ou  Séthos  le  Grand.  Ce  dernier  fit  construire 
deux  magnifiques  temples,  l'un  à  Thèbes,  celui  de 
Gournah,  l'autre  à  Abydos,  ainsi  que  la  fameuse 
salle  hypostyle ,  ou  salle  des  colonnes,  dans  le  pa- 
lais de  Karnak  à  Thèbes.  Le  règne  de  Séti ,  qui 
dura  plus  d'un  demi-siècle,  fut  rempli  par  de 
grandes  expéditions  en  Nubie,  en  Arabie,  en 
Syrie,  en  Mésopotamie,  en  Arménie.  M.  Brugsch, 
regarde  ce  prince  comme  le  premier  auteur  du 
fameux  canal  du  Nil  à  la  mer  Rouge. 
1492-1434.  Conquête  de  la  Terre  sainte  par  Josué. 

—  Gouvernement  des  anciens. 
1434.  Deucalion,  fils  de  Prométhée,  petit-fils  de  Ja- 
pet,  règne  en  Thessalie.  Il  est  le  père  d'Hellen,  tige 
des  Ioniens,  des Eoliens,desDoriensetdesAchéens. 
1434-1193.  Les  servitudes  et  les  juges  chez  les  Hé- 
breux depuis  l'invasion  de  Chusan  jusqu'à  celle 
des  Ammonites  (Othoniel,  Aod,  Barac,  appelé  par 
la  prophétesse  Débora,  Gédéon).  Voir,   pour  cha- 
cun de  ces  noms,  notre  Dictionnaire  universel 
d'histoire  et  de  géographie. 
1450-1380.  Règne  de  Ramsès  II  ou  Ramsès  le  Grand 
ou  Ramsès-Meïamoun,  le  Sésostris  des  Grecs,  fils 
de  Séthos  le  Grand.  Un  récit  gravé  à  Ibsamboul, 
en  Nubie,  et  dans  le  palais  qu'on  a  nommé  le 
Bamesseum  à  Thèbes,  nous  fait  connaître  le  début 
d'une  grande  expédition  entreprise  par  Ramsès, 
la  5e  année  de  son  règne ,  contre  plusieurs  peuples 
de  l'Asie  occidentale  qui  s'étaient  ligués  contre 
l'Egypte,  sous  la  conduite  des  Khétas  de  Syrie 
(probablement  les  Khettim  de  la  Bible).  Ce  récit 
est  complété  par  un  poëme  composé  deux  ans  après 
l'avènement.  La  lutte,  du  reste,  continua  contre 
les  Khétas  à  peu  près  sans  interruption  jusqu'à  la 
21e  année  du  règne  de  Ramsès.  A  cette  époque 
fut  conclu  entre  les  deux  peuples  un  traité  dont  le 
texte,  brisé  en  quelques  endroits,  a  été  retrouvé 
à  Thèbes  et  traduit  par  M.  Brugsch.  Les  monu- 
ments n'ont  pas  encore  confirmé  les  récits  d'Hé- 
rodote ,  et  encore  moins  ceux  de  Diodore  sur  les 
grandes  expéditions  de  ce  prince;  ce  qui  est  plus 
certain,  c'est  l'extension  de  sa  puissance  dans  la 
Nubie.  M.  Lepsius  a  reconnu  à  Barkal  un  temple 
d'Ammon,  construit  sous  Ramsès  le  Grand,  le  seul 
des  Pharaons  qui  ait  porté  jusque  là  son  influence. 
1384.  Erechthée  règne  en  Attique,  après  un  inter- 
valle de  temps  difficile  à  préciser  depuis  Cécrops, 
qui  aurait,  suivant  la  tradition,  importé  dans  cette 
contrée  la  civilisation  égyptienne. 
1380-1300.  Fin   de    la    19e    dynastie    en   Egypte. 
Maïenphtah  ou  Meri-en-Phtah  (chéri  de  Phtah) , 
appelé  communément  Menephta,  fils  et  succes- 
seur de  Ramsès  le  Grand.  Quelques  savants,  parmi 
lesquels  M.  de  Rougé,  placent  sous  le  règne  de 
Menephta  la  sortie  d'Egypte  des  Hébreux  avec 
Moïse.  Du  reste,  l'histoire  de  l'Egypte  jusqu'à  la 
fin  de  cette  dynastie  est  fort  obscure. 
1300-1250.  20edynastie.  Ramsès  III.  Ce  prince, qui  fit 
un  grand  nombre  d'expéditions  contre  les  peuples 
voisins,  encouragea  aussi  beaucoup  les  arts.  L'édi- 
fice de  Médinet-Abou ,  œuvre  des  Thoutmosis .  fut 
accru  et  orné  par  lui.  La  date  précise  de  ce  règne 
est  la  1"  qui  soit  directement  fournie  par  un  mo- 
•nument.  Un  fait  astronomique  signalé  par  une  in- 
scription nous  apprend  la  discordance  qui  existait 
alors  entre  l'année  égyptienne  et  l'année  vraie,  et 
l'on  a  pu  conclure  rigoureusement  que  Ramsès  III 
régnait  dans  les  1"'  années  du  xm*  siècle. 
1314.  Cadmus,  d'origine  égyptienne  ou  phénicienne, 
importe  en  Grèce  l'alphabet  phénicien  et  bâtit  la 
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Cadmée  qui  sera  la  citadelle  de  Thèbes.  —  Vers 
la  même  époque,  Danaûs  fonde  ou  agrandit 
Argos. 

1 300.  C'est  vers  cette  époque  que  commence  l'em- 
pire assyrien  proprement  dit,  qui  s'étendait  à  la 
l'ois  sur  Ninive  et  Babylone,  et  qui  dura  jusqu'au 
8e  siècle  av.  J.-C.  Les  témoignages  d'Hérodote  et 
du  Chaldéen  Bérose  sont  d'accord  sur  ce  point, 
et  ont  été  confirmés  par  les  monuments,  qui 
ne  font  aucune  mention  des  exploits  gigan- 
tesques de  Ninus  et  de  Sémiramis,  si  complai- 
samment  racontés  par  Diodore  d'après  Ctésias. 
Ces  récits  d'ailleurs  ne  pourraient  se  concilier  avec 
ce  que  nous  savons  aujourd'hui  des  expéditions 
dirigées  parles  rois  d'Egypte  du  côté  de  l'Euphrate. 
Il  en  est  de  même  de  cette  prétendue  succes- 
sion de  rois  fainéants  avec  lesquels  les  Grecs 
remplissaient  l'intervalle  imaginaire  de  près  de 
1000  ans,  qu'ils  supposaient  exister  entre  Sémi- 
ramis et  Sardanapale. 

Il  est  probable  que  l'empire  assyrien  dut  son 
origine  à  l'affaiblissement  des  Rotennou,  souvent 
en  lutte  avec  les  rois  d'Egypte.  Il  est  à  croire 
même  que  depuis  longtemps  déjà,  sinon  toujours, 
du  moins  à  certaines  époques,  Ninive  avait  joui 
d'une  existence  indépendante.  Nous  voyons,  en 
effet,  dans  les  inscriptions  égyptiennes,  que 
Thoutmosis  III  (vers  1600)  reçoit  les  tributs  du 
roi  des  Rotennou  et  du  roi  d'Assur,  c'est-à-dire 
de  Ninive.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  fondateur  du 
nouvel  empire  assyrien  fut  un  prince  nommé  sur 
les  monuments  Ninippalloukin.  Nous  ne  possédons 
presque  aucun  renseignement  sur  ce  prince  et  ses 
successeurs  jusqu'au  commencement  du  xirsiècle. 
M.  Oppert  rapporte  à  l'an  1220  l'existence  d'un 
Téglatphalasar  dont  il  est  question  dans  une 
longue  inscription  qui  énumère  les  guerres  et  les 
conquêtes  de  ce  prince.  Une  autre  inscription,  du 
temps  de  Sennachérib,  nous  apprend  que,  dans  la 
2°  moitié  du  xne  siècle,  un  roi  de  Babylone  en- 
leva des  idoles  à  Téglatphalasar  II ,  roi  d'Assyrie, 
ce  qui  atteste  que  Babylone  forma  plusieurs  fois 
un  Etat  séparé. 

1300-1000.  Fin  de  la  20e  dynastie  en  Egypte.  — 
21e  dynastie.  —  Sous  les  princes  de  la  20e  dynastie, 
qui  régnent  après  Ramsès  III  et  qui  portent  tous  le 
nom  patronymique  de  Ramsès,  l'Egypte  conserve 
sa  prospérité  au  dedans  et  sa  puissance  au  dehors. 
Sous  Ramsès  IV,  les  Assyriens  payaient  encore  tribut 
ainsi  que  les  Aamou,  peuple  asiatique,  que  l'on 
croit  de  race  mongole.  Mais  avec  cette  dynastie 
disparaissent  les  traces  de  la  domination  des  rois 
d'Egypte  en  Asie,  ce  qui  coïncide  avec  le  dévelop- 
pement que  prit  à  cette  époque  la  puissance  de 
Ninive.  La  21e  dynastie,  originaire  de  Tanis,  ren- 
ferme un  prince  qui  donna  sa  fille  en  mariage  à 
Salomon. 

1284.  Pélops,  fils  de  Tantale,  passe  de  la  Phrygie 
dans  la  Thessalie,  d'où,  emmenant  avec  lui  des 
Achéens  Phthiotes,  il  se  rend  dans  le  pays  appelé 
plus  tard  de  son  nom  Péloponnèse. 

1270.  Prise  de  Troie,  suivant  Larcher,  d'après  Hé- 
rodote (voir  1184). 

1262.  Naissance  d'Hercule  à  Thèbes. 

1226.  Expédition  des  Argonautes,  dirigée  par  Jason, 
chef  des  Minyens  dTolcos;  le  poète  Orphée,  Her- 
cule et  peut-être  Thésée  y  prennent  part. 

1214.  Les  sept  chefs  devant  Thèbes.  Œdipe,  le 
meurtrier  de  son  père  Laïus,  l'époux  de  sa  mère 
Jocaste,  après  s'être  crevé  les  yeux,  a  abdiqué  le 
titre  de  roi  de  Thèbes.  —  Lutte  fratricide  de  ses 
fils  Ëtéocle  et  Polynice. 

1210.  Mort  d'Hercule  au  mont  Œta,  à  l'entrée  de  la 
Doride.  —  Les  Héraclides  ou  descendants  d'Her- 
cule sont  chassés  du  Péloponnèse  par  Eurysthée, 
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frère  du  héros.  Ils  se  retirent  dans  l'Attique,  où  ils 
sont  accueillis  par  Thésée. 

1209.  Prise  de  Troie,  par  les  Grecs,  suivant  les  mar- 
bres de  Paros(V.  1184). 

1208.  Mort  d'Eurysthée;  tué  par  Hyllus,  fils  d'Her- 
cule. —  Le  fils  de  Pélops,  Atrée,  succède  à  Eu- 
rysthée dans  Mycènes  et  dans  Tirynthe. 

1204.  Hyllus,  fils  d'Hercule,  retourne  dans  le 
Péloponnèse  sur  la  foi  d'un  oracle.  Il  est  tué  dans 
un  combat  singulier  parEchémus,  roidesTégéates. 
—  Les  Héraclides  jurent  de  ne  pas  entrer  avant  un 
siècle  dans  le  Péloponnèse  et  se  retirent  chez  les 
Doriens. 

1201.  Agamemnon,  fils  d'Atrée,  lui  succède  à  My- 
cènes; son  frère  Ménélas  épouse  Hélène,  fille  de 
Tyndare;  à  la  mort  de  Castor  et  de  Pollux,  qui 
arriva  bientôt  après,  il  hérite  du  royaume  de 
Sparte. 

1193.  Commencement  de  la  guerre  de  Troie,  en- 
treprise en  commun  par  les  Grecs  au  nom  de 
Ménélas,  l'époux  d'Hélène,  qui  a  été  ravie  par 
Paris,  fils  de  Priam,  roi  de  Troie;  elle  a  pour  chef 
Agamemnon. 

1193-1095.  Derniers  juges  (Jephté,  Samson,  Héli, 
Samuel). 

1184.  Prise  de  Troie.  —  Malheurs  des  héros  grecs 
retournant  dans  leur  patrie. 

1176.  Égisthe  et  Clytemnestre  sont  tués  par  Oreste, 
qui  ressaisit  le  trône  de  son  père  et  règne  à  My- 
cènes. 

1124.  Les  Thessaliens  ayant  envahi  l'Hémonie,  quils 
appellent  Thessalie,  les  Thébains  ou  Cadméens 
rentrent  de  l'Hémonie  en  Béotie,  d'où  ils  avaient 
été  chassés  quelque  temps  auparavant  par  les  Pé- 
lasges  et  les  Tbraces.  —  Émigration  des  Eoliens 
de  la  Grèce  centrale  en  Asie  Mineure,  sous  la  con- 
duite de  Penthilus,  fils  de  l'atride  Oreste.  Ils  y 
fondent  12  villes  réunies  en  une  sorte  d'amphic- 
tyonie,  qui  avait  pour  centre  un  temple  dédié  à 
Apollon  Grynien,  près  du  mont  Cane  ;  ces  12  villes 
étaient  :  Cyme,  Larisse,  INéon-Tichos,  Temnos, 
Cilla,  Notium,  iEgirousa,  Pitane,  Mgèes,  Myrine, 
Grynia,  Smyrne  (cette  dernière  fut  prise  par  les 
Ioniens  en  688). 

1122.  3e  dynastie  chinoise,  celle  des  Tchéou.  Wou- 
vang  en  est  le  fondateur.  Il  substitue  l'ancienne 
forme  de  gouvernement  au  système  féodal. 

1104.  Retour  des  Héraclides  et  établissement  des 
Doriens  dans  le  Péloponnèse.  —  La  race  conqué- 
rante occupe  surtout  la  Laconie,  sous  les  deux  fils 
d'Aristodémus ,  Proclès  et  Eurysthènes,  qui  com- 
mencent à  Sparte  les  deux  dynasties  des  Proclides 
et  des  Eurysthénides;  l'Argolide  sous  Téménus, 
la  Messénie  sous  Cresphontes.  —  L'Élide  reste  en 
partie  aux  Étoliens,  qui  ont  accompagné  les  Do- 
riens. —  Les  Achéens,  conduits  par  Tisamène,  fils 
d'Oreste,  passent  de  la  Laconie  dans  FÉgialée, 
dont  ils  expulsent  les  Ioniens,  qui  se  retirent  dans 
l'Attique,  où  ils,  sont  rejoints  par  les  Eoliens  de  la 
Messénie.  —  L'Égialée  prend  le  nom  d'Achaïe.  — 
Bouleversement  opéré  dans  l'état  social  de  la 
Grèce.  —  L'influence  hellénique  remplace  défini- 
tivement l'influence  pélasgique.  —  Nom  d'Hellade 
donné  à  la  Grèce.  —  Religion  nationale  substituée 
aux  cultes  locaux'.  —  Établissement  de  l'esclavage 
de  la  glèbe  dans  les  pays  où  s'établissent  les  Thessa- 
liens, les  Eoliens  d'Arné  et  les  Doriens;  de  l'es- 
clavage politique  dans  les  contrées  où  dominent  les 
anciens  Hellènes.  —  Une  sorte  de  moyen  âge  de 
4  siècles  commence  pour  la  Grèce  européenne,  où 
la  civilisation  ne  se  conserve  que  dans  l'Attique 
et  dans  quelques  villes  situées  sur  le  littoral  du 
golfe  de  Cormthe  ou  de  l'Argolide,  c'est-à-dire 
dans  les  contrées  où  dominent  les  anciens  Hel- 
lènes, et  qui  sont  en  communication  avec    Asie 
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Mineure,  où  l'esprit  grec  doit  briller  bientôt  du 
plus  vif  éclat. 

1095.  Les  Hébreux  forcent  Samuel  à  leur  donner  un 
roi  qui  juge  et  qui  commande  comme  chez  les  au- 
tres nations;  il  désigne  Saùl,  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin, qui  est  sacré. 

1075.  Alétas  fonde  à  Corintbe  une  dynastie  de  rois 
Héraclides. 

1071.  Samuel  choisit  David,  de  la  tribu  de  Juda, 
âgé  de  15  ans,  pour  succéder  à  Saûl,  qui  s'est 
attiré  la  colère  de  Dieu  en  épargnant  Agag,  roi 
des  Amalécites. 

1056.  Mort  de  Saùl  dans  un  combat  contre  les  Phi- 
listins, sur  le  mont  Gelboë,  dans  la  tribu  d'Issa- 
char.  Son  fils  Isboseth  dispute  la  royauté  à  David. 

1049.  Mort  d'Isboseth.  —  David  est  reconnu  seul  roi 
d'Israël;  il  prendra  la  forteresse  de  Sion,  et  trans- 
portera l'arche  sainte  à  Jérusalem. 

1045.  Les  Doriens,  conduits  par  Alétas,  roi  de  Co- 
rintbe, et  Althéménès,  fils  -de  Cisus,  roi  d'Argos, 
envahissent  Mégare  et  s'avancent  jusque  dans 
l'Attique.  —  Dévouement  de  Codrus,  dernier  roi 
d'Athènes.  — .  Les  Doriens  sont  contraints  de  se 
retirer.  — Établissement  des  archontes  perpétuels; 
Médon,  fils  aîné  de  Codrus,  premier  archonte. 

1044.  Émigration  des  Ioniens  réfugiés  en  Attique, 
sur  la  côte  occidentale  de  l'Asie  Mineure.  Ils  sont 
conduits  par  un  fils  de  Codrus,  Nélée,  s'établissent 
dans,  le  pays  situé  au  sud  de  celui  qu'occupaient 
les  Éoliens  et  y  forment  une  confédération  de  12 
cités  :  Samos  et  Chios  dans  les  îles  de  ce  nom, 
Milet,  Myonte,  Priène,  Ephèse,  Colophon,  Lébédos, 
Téos,  Erythrées,  Clazomène  et  Phocée.  Plusieurs 
années  après,  des  Doriens  d'Argos,  d'Epidaure, 
de  Trtzène  et  beaucoup  d'anciens  habitants  de  ces 
villes,  sous  la  conduite  des  descendants  de  Té- 
ménus  et  des  anciens  rois  du  pays,  quittent  le 
Péloponnèse  et  vont  s'établir,  les  uns  dans  l'île 
de  Crète,  les  autres  dans  la  Carie,  où  ils  fondent 
Halicarnasse  et  Myndus,  d'autres  enfin  dans  l'île 
de  Rhodes  et  celle  de  Cos,  près  de  "laquelle  ils  fon- 
dent Cnide,  sur  le  continent.  Les  villes  occupées 
ou  fondées  par  les  Doriens  formaient  une  espèce 
de  confédération  connue  sous  le  nom  d'Hexapole 
Dorienne,  et  dont  les  membres  se  réunissaient 
dans  un  temple  consacré  à  Apollon,  sur  le  pro- 
montoire 'Triopium ,  voisin  de  1  île  de  Cos.  Au 
temps  d'Hérodote,  les  villes  Doriennes  étaient  ré- 
duites à  5,  par  suite  de  l'exclusion  de  la  ligue  qui 
avait  été  prononcée  contre  Halicarnasse.  La  ligue 
portait  conséquemment  à  cette  époque  le  nom  de 
Pentapole.  Ces  5  villes  étaient  :  Lindus,  Jalissus, 
Camirus,  Cos  et  Cnide. 

1016.  Mort  de  David.  —Avènement  de  Salomon,  fils 
de  David,  et  de  la  femme  d'Urie,  Bethsabée. 

1013.  Salomon  jette  les  fondements  du  temple  de 
Jérusalem,  auquel  il  fait  travailler  pendant  7  ans. 

1006.  Dédicace  du  temple  par  Salomon.  —  Ses  re- 
lations avec  Hiram,  fils  et  successeur  d'Abibal, 
premier  roi  de  Tyr. 

1000-750.  22e,  23e  et  24e  dynasties  en  Egypte.—  Le 
chef  de  la  22e  dynastie  est  Scheschonk  ou  Sésac, 
qui  soutient  Jéroboam  contre  Roboam,  ainsi  que 
l'atteste  un  bas-relief  de  Karnak. 

976.  Schisme  des  dix  tribus  sous  Roboam,  fils  de 
Salomon  :  deux  royaumes,  Juda  et  Israël.  La  race 
de  David  ne  conserve  que  les  tribus  de  Benjamin 
et  de  Juda.  Le  royaume  d'Israël  commence  avec 
Jéroboam. 

959.  Abiam,  roi  de  Juda. 

956.  Asa,  roi  de  Juda. 

955.  Nadab,  roi  d'Israël. 

953.  Baaza,  roi  d'Israël. 
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944.  Hésiode,  né  à  Ascra,  en  Boétie,  florissait  mi- 
vant  les  marbres  de  Paros. 

931.  Ela,  roi  d'Israël. 

930.  En  Israël,  fin  de  la  race  de  Jéroboam.  Zamri 
règne  7  jours.  —  Avènement  du  général  Amri,  le 
fondateur  de  Samarie,  capitale  d'Israël ,  rivale  po- 
litique et  religieuse  de  Jérusalem. 

919.  Mort  d'Amri.  L'impie  Achab,  son  fils,  lui  suc- 
cède. Il  épouse  Jézabel,  fille  du  roi  de  Sidon.  — 
Le  prophète  Élie. 

915.  Josaphat,  roi  de  Juda. 

908.  Homère  florissait,  suivant  les  marbres  de  Paros. 

896.  En  Israël,  Ochosias  succède  à  son  père  Aihab. 

895.  Son  frère  Joram  lui  succède. 

891.  Mort  de  Josaphat,  roi  de  Juda.  —  Avènement  de 
son  fils  Joram,  qui  avait  épousé  la  sœur  du  roi 
d'Israël,  l'impie  Athalie.  —  Le  prophète  Elisée. 

884.  Mort  de  Joram,  roi  de  Juda.  —  Ochosias,  son 
fils,  ne  règne  qu'un  an. 

En  Grèce,  les  jeux  olympiques  dont  l'institu- 
tion, en  l'honneur  de  Jupiter,  était  attribuée  à 
Hercule,  à  Pisus,  ou  à  Pélops,  sont  renouvelés 
dans  l'Élide,à  Olympie,  par  Iphitus  d'Elée,  Cléos- 
thène  de  Pise  et  Lycurgme  de  Lacédémone. 

883.  En  Israël,  le  général  Jéhu,  désigné  par  le  pro- 
phète Elisée,  renverse  et  tue  Joram.  —  Mort  de 
Jézabel  et  de  70  princes  de  Samarie.  —  Ochosias, 
de  Juda,  a  reçu  une  blessure  mortelle,  en  combat- 
tant pour  son  oncle  Joram.  Athalie,  sa  mère, 
lui  succède  ;  elle  fait  périr  les  princes  de  la  race 
royale. 

877.  Mort  d'Athalie,  reine  de  Juda.  —  Joas,  fils 
d'Ochosias,  est  fait  roi  à  l'âge  de  7  ans,  par  le 
grand  prêtre  Joïada. 

866.  Législation  de  Lycurgue  à  Lacédémone. 

860.  Didon,  sœur  de  Pygmalion,  roi  de  Tyr,  fonde 
ou  agrandit  Carthage. 

855.  J oac h az ,  roi  d'Israël. 

839.  En  Israël,  avènement  de  Joas,  petit-fils  de  Jéhu. 

—  Dernières  prophéties  d'Elisée. 
837.  Amasias,  roi  de  Juda. 
823.  Jéroboam  II,  roi  d'Israël. 
808.  En  Juda,  avènement  d'Osias;  52  ans  de  règne. 

—  En  Israël,  3  prophètes,  Jonas,  Osée  et  Amos, 
sous  Jéroboam  II,  3e  descendant  de  Jéhu. 

788.  Chute  du  1er  empire  assyrien.  —  Tsous  avons 
dit  plus  haut  que  nous  ne  possédions  que  très-peu 
de  renseignements  sur  les  commencements  de  cet 
empire.  Nous  sommes  plus  heureux  à  partir  de  la 
fin  du  xne  siècle.  A  cette  époque,  un  certain  Béli- 
taras,  intendant  des  jardins  royaux,  fonde  une 
nouvelle  dynastie,  sans  doute  à  la  suite  d'une  ré- 
volution de  palais.  Le  nom  de  Bélitaras,  qualifié 
d'origine  de  la  royauté,  a  été  lu  dans  une  in- 
scription d'un  de  ses  descendants.  Parmi  ses  suc- 
cesseurs, on  remarque  son  fils  Salmanasar  Ie'',  fon- 
dateur, suivant  M.  Oppert,  du  palais  N.  O.  de 
Nimroud,  le  plus  ancien  édifice  ninivite  dont  on 
ait  retrouvé  les  ruines;  Sardanapale  III,  le  Grand, 
dont  l'histoire  est  racontée  sur  une  stèle  du  Musée 
britannique  et  dans  de  nombreuses  inscriptions 
restées  en  Assyrie;  Salmanasar  III,  son  fils,  dont  les 
annales  ont  été  trouvées  à  Nimroud,  sur  un  obé- 
lisque de  basalte  noir,  aujourd'hui  à  Londres.  On 
y  voit  que  les  pays  où  il  a  porté  ses  armes  sont  la 
Médie,  la  Mésopotamie,  la  Syrie,  l'Arménie,  la 
Perse,  la  Chaldée.  Jéhu  eut  avec  lui  des  rapports 
d'amitié,  peut-être  aussi  de  subordination.  L'in- 
scription parle  aussi  du  roi  de  Syrie,  Hazaël  et  de 
tributs  (ou  présents)  envoyés  par  l'Egypte.  Le 
petit-fils  de  Salmanasar  III,  Bélochus  IV,  se  vante 
dans  une  inscription  d'avoir  régné  «  de  la  grande 
mer  du  soleil  levant  jusqu'à  la  grande  mer  du  so- 
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leil  couchant ,  »  c'est-à-dire  du  golfe  Persique  ou 
de  la  mer  Caspienne  à  la  mer  Méditerranée.  Vers 
820 ,  Sammouramit  ou  Sémiramis,  la  veuve  de  ce 
dernier  prince,  qu'Hérodote  place  un  siècle  et 
demi  avant  Nitocris,  épouse  de  Nabopolassar, 
régna  seule  pendant  17  ans,  et  accomplit  sans 
doute  une  partie  des  travaux  et  des  exploits  attri- 
bués à  la  femme  du  célèbre  Ninus.  On  trouve  en- 
suite un  Sardanapale  V  qui  paraît  être  le  même 
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que  le  prince  que  renversèrent  Arbacès,  gouver- 
neur de  Médie  et  le  Chaldéen  Bélésis,  gouverneur 
de  Babylone.  Avec  lui  finit  le  1er  empire  assyrien. 

788-769.  Le  Chaldéen  Phul,  surnommé  Balazar,  ou 
le  terrible  (le  Bélésis  des  Grecs),  qui  mit  fin  avec 
Arbacès  au  1er  empire  assyrien,  réunit  d'abord 
sous  sa  domination  Babylone  et  Ninive.  —  Expé- 
dition en  Israël  au  temps  de  Manaheni,  2°  suc- 
cesseur de  Jéroboam  II. 


DEPUIS    LES    OLYMPIADES     JUSQU'A    LA    MORT    DE    THEODOSE 

776  AYANT   JÉSUS-CHRIST.  —  395  APRES   JÉSUS-CHRIST. 


VIIIe  siècle  avant  Jésus-Christ. 


État  florissant  des  colonies  grecques  ae  l'Asie  Mineure.  —  Prépondérance  de  Sparte  dans  le  Péloponnèse.  —  Formation 
des  royaumes  de  Ninive,  de  Babylone  et  de  Médie.  —  Fin  du  royaume  d'Israël.  -—  Fondation  de  Rome. 
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776.  Olympiade  de  Corœbus,  première  où  le  nom  du 

vainqueur  fut  inscrit  dans  les  registres  publics. 

Commencement  de  l'ère  des  Olympiades. 
771-770.  Zacliarie,  fils  de  Jéroboam  II,  dernier  roi 

de  la  dynastie  de  Jéhu,  en  Israël.  11  est  assassiné 

par  Sellum,  qui  est  lui-même,   un  mois  après, 

défait  et  tué  par  Manahem. 
770.  Manahem,  roi  d'Israël. 

769-727.  Règne  de  Téglatphalasar,  qui  rend  l'indé- 
pendance à  Ninive  et  fonde  le  2e  empire  assyrien. 

^—  Son  expédition  contre  Manahem,  roi  d'Israël. 
769-747.  Bélesis-Phul  continue  de  régner  à  Babylone 

après  que  Téglatphalasar  eut  rendu  à  Ninive  son 

indépendance. 
760.  Établissement  des  Ephores  à  Sparte,  sous  le 

roi  Théopompe,  petit-fils  de  Charilaiis,  le  neveu 

de  Lycurgue. 

759.  Phacéia  succède  en  Israël  à  Manahem.        M 

757.  Phacée  succède  en  Israël  à  Phacéia. 

756.  En  Juda,  mort  du  saint  roi  Osias.et  avènement 
de  Joathan.  —  Apparition  d'un  nouveau  prophète, 
Isaïe,  fils  d'Amotz,  de  la  race  royale. 

Fondation  de  Trapézus ,  colonie  de  Sinope,  fondée 
par  des  Milésiens  et  la  plus  puissante  des  colonies 
grecques  du  Pont-Euxin. 
lre  fondation  de  Cyzique  par  des  Milésiens. 

753.  Fondation  de  Rome  par  Romulus,  qui  tue  son 
frère  Rémus. 

752.  Charops,  fils  d'Eschyle,  1er  archonte  décennal 
à  Athènes. 

750.  Développement  de  la  puissance  maritime  des 
Milésiens,  qui  fondent,  vers  cette  époque,  un 
grand  nombre  de  colonies  sur  les  rives  du  Pont- 
Euxin  et  de  la  Propontide. 

750-670.  Les  rois  éthiopiens  en  Egypte.  Dans  la  se- 
conde moitié  du  vme  siècle,  Sabakon  (Schabaka) , 
roi  d'Ethiopie,  envahit  l'Egypte,  et,  s'il  faut  en 
croire  Manéthon ,  fit  brûler  vif  le  roi  Bocchoris. 
Ce  même  Sabakon,  le  Sua  de  l'Ecriture,  fut  ap- 
pelé par  Osée,  roi  d'Israël,  contre  les  Assyriens. 
Le  3°  roi  de  cette  dynastie,  Tharaka,  qui  marcha 
contre  Sennachérib,  lorsque  ce  prince  envahit  le 
royaume  de  Juda,  passe  pour  avoir  accompli  de 
grandes  conquêtes  en  Libye.  Les  rois  éthiopiens 
forment  la  25e  dynastie. 

749.  Enlèvement  des  Sabines.  Les  peuples  sabins  se 
préparent  à  la  guerre  contre  Romulus. 
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748.  Bélésis-Phul,  roi  de  Babylone,  a  pour  succes- 
seur Nabonassar ,  dont  la  date  est  fixée  par  l'ère 
à  laquelle  il  a  donné  son  nom  et  par  la  suite  des 
rois  de  Babylone  que  nous  a  conservée  l'astronome 
Ptolémée-. 

747.  Premiertriomphe  de  Romulus  sur  les  Céniniens 
et  les  Antemnates.  —  lres  dépouilles  opimes  d'A- 
cron,  roi  des  Céniniens,  tué  par  Romulus.  —  Dé- 
faite des  Crustuminiens.  Les  villes  de  Cénine,  d'An- 
temne  et  de  Grustumérie  sont  réduites  à  l'état  de 
colonies  romaines. 

Prépondérance  exercée  dans  le  nord  du  Pélopon- 
nèse par  le  tyran  d'Argos,  Phidon,  10e  descendant 
de  l'héraclide  Téménus.  Il  fait  célébrer  dans  Elis 
la  8e  fête  olympique.  —  Epidaure  et  l'île  d'Egine 
lui  obéissaient. 

745.  Abolition  de  la  royauté  à  Corinthe,  après  la 
mort  de  Télessus,  10e  successeur  d'Alétas.  Répu- 
blique oligarchique.  Le  pouvoir  appartient  à 
200  citoyens,  tous  Héraclides, les  Bacchiades,  qui' 
ne  doivent  s'allier  qu'entre  eux.  Un  prytane  an- 
nuel est  le  chef  de  l'Etat. 

Guerre  des  Sabins,  sous  la  conduite  de  T.  Ta- 
tius,  roi  de  Cures,  contre  les  Romains. 

744.  Traité  de  paix  par  l'entremise  des  Sabines 
mariées  à  Rome,  qui  réconcilient  les  deux  armées 
prêtes  à  combattre.  Les  deux  peuples  se  réunis- 
sent et  partagent  la  royauté  entre  Roinulus  et 
Tatius  ;  Rome  garde  son  nom ,  mais  les  habitants 
prennent  le  nom  de  Quirites,  du  nom  de  Curis 
ou  Cures,  capitale  des  Sabins.  —  Tatius  et  Ro- 
mulus défont  les  Camériens  et  réduisent  leur  ville 
en  colonie  romaine. 

743-  lre  guerre  de  Messénie;  elle  dure  20  ans. 

741.  Le  petit-fils  d'Osias,  Achaz,  roi  de  Juda,  at- 
taqué par  Phacée,  roi  d'Israël  et  par  le  roi  de 
Syrie,  Razin,  invoque  l'appui  du  roi  d'Assyrie, 
Téglatphalasar,  qui  renverse  le  royaume  de  Syrie 
et  réduit  en  servitude  une  partie  des  Israélites  ; 
mais  il  ravage  aussi  les  terres  de  Juda. 

739.  Mort  de  Tatius. 

738.  Prise  de  Fidènes  par  Romulus,  qui  y  envoie 
une  colonie  romaine.  —  2e  défaite  des  Camériens. 

737.  Victoire  de  Romulus  sur  les  Yéiens. 

736-712.  Callinus  d'Ephèse  fleurit;  on  le  regarde 
comme  l'inventeur  de  l'ancien  elegus,  ou  du  poëme 
pour  lequel  on  se  servait  du  mètre  élégiaque. 
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736.  Nouvelle  victoire  de  Romulus  sur  les  Véïens. 

735.  Fondation  de  Naxos,  en  Sicile,  par  des  Chalci- 
diens  de  l'Eubée,  conduits  par  l'Athénien  Théoclès. 
Chersichrates  de  Corintne,  issu  des  Héraclides, 
s'établit  dans  l'île  de  Corcyre. 

734.  Fondation  de  Syracuse  par  Archias  de  Co- 
rinthe. 

730.  Avènement  d'Osée,  roi  d'Israël;  il  doit  le  trône 
à  un  meurtre. 

Fondation  de  Trotilus  et  de  Thapsus,  en  Si- 
cile ,  par  des  Doriens  de  Mégare. 

Fondation  de  Léontium  et  de  Catane  par  les 
Chalcidiens  de  Naxos. 

Continuation  de  la  1"  guerre  de  Messénie.  Ba- 
taille du  mont  Ithorne;  combat  singulier  des  rois 
Euphaës  et  Théopompe. 

728.  Le  Corinthien  Philolaiïs,  de  la  maison  des 
Bacchiades,  se  retire  chez  les  Thébains,  auxquels 
il  donne  des  lois. 

Fondation  de  Mégare-Hybla  entre  Léontium  et 
Syracuse,  par  les  Doriens  de  Thapsus. 

727-716.  Salmanasar  IV,  appelé  aussi  Sargon,  le 
fondateur  du  fameux  palais  deKhorsabad,  décou- 
vert en  1842  par  M.  Botta,  consul  de  France  à 
Mossoul,  et  dont  les  débris  furent  la  première 
découverte  importante  faite  par  l'archéologie  sur 
le  sol  assyrien.  C'est  au  moyen  des  nombreuses 
inscriptions  trouvées  dans  ce  palais  que  l'on  a 
reconstruit  le  règne  de  ce  prince,  l'un  des  mieux 
connus  de  toute  l'histoire  d'Assyrie.  —  Prise  de 
Samarie  et  destruction  du  royaume  d'Israël  sous 
Osée,  qui  est  emmené  en  captivité  avec  la  plus 
grande  partie  de  ses  sujets  dans  les  pays  que 
Sargon  venait  de  conquérir  sur  les  Mèdes.  — 
Sargon  bat  à  Raphia  Sabakon,  lui  impose  un  tri- 
but et  occupe  Azoth  et  Jamneh.  —  Siège  et  prise 
de  Tyr.  —  Soumission  de  l'île  de  Chypre.  —  Le 
début  de  la  grande  inscription  des  taureaux  à  têle 
humaine,  aujourd'hui  à  Paris,  atteste  les  efforts 
de  Sargon  pour  recouvrer  les  conquêtes  des  an- 
ciens rois  d'Assyrie. 

726.  Avènement  d'Ezéchias,  en  Juda. 
Fondation  de  Rhégium  par  des  Messéniens  Do- 
riens et  des  Eubéens. 

721.  Prise  de  Samarie,  par  Salmanasar  (Sargon), 
roi  d'Assyrie/  après  3  ans  de  siège,  et  fin  du 
royaume  d'Israël  sous  le  roi  Osée. 

721-709.  Règne  de  Merodach-Bal-Adan,  appelé  aussi 
Mardokempad,  â  Babylone. 

Fondation  de  Sybaris  par  des  Achéens  de  la 
Laconie. 

717.  Les  habitants  de  l'île  de  Chypre  s'affranchis- 
sent de  la  domination  des  Phéniciens. 

716-680.  Sennachérib,  roi  d'Assyrie,  successeur  de 
Salmanasar  IV  ou  Sargon.  —  Invasion  en  Juda, 
sous  Ezéchias,  qui  se  soumet  au  tribut.  Ce  prince 
fit  aussi  des  expéditions  contre  les  Susiens,  les 
Chaldéens,  les  nomades  de  la  Mésopotamie,  les 
montagnards  de  la  Médie,  les  Sidoniens;  puis, 
Ezéchias  ayant  fait  alliance  avec  le  roi  de  Baby- 
lone, Merodach-Bal-Adan,  et  le  roi  d'Egypte, 
ïnaraka,  Sennachérib  envahit  de  nouveau  la  Judée, 
mais  éprouva  alors  un  grand  désastre.  Les  inscrip- 
tions nous  le  montrent  ensuite  chassant  Merodach 
de  la  Chaldée,  et  faisant  venir  des  marins  de  la 
Phénicie  pour-équiper  une  flotte  sur  le  golfe  Per- 
sique  et  poursuivre  les  Chaldéens  émigrés. 
Fondation  de  Myles,  en  Sicile. 

715.  Fondation  d'Abydos  par  des  Milésiens. 

Meurtre  de  Candaule  par  Gygès,  qui  fonde  en 
Lydie  la  dynastie  des  Mermnades.  11  règne  jus- 
qu'en 676.  Sous  lui  commence  entre  le  royaume 
de  Lydie  et  les  colonies  grecques  de  l'Asie  Mi- 
neure une  lutte  qui  doit  se  prolonger  sous  ses 
successeurs. 
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714.  Avènement  du  Sabin  Numa  Pompilius,  roi  pa> 
cifique  et  religieux. 

710.  Fondation  de  Crotone  par  des  Achéens  de  la 
Laconie. 

708.  Fondation  de  Tarente  par  les  Parthéniens  de 
Sparte. 
Fondation  de  Paros. 

Fondation  de  Thasos,  colonie  de  Paros.  Au 
nombre  des  colons  se  trouvait  le  poëte  Archi- 
loque. 

700.  Déjocès  met  fin  à  l'anarchie  qui  régnait  en 
Médie,  donne  de  sages  lois  à  ses  sujets  et  fonde 
Ecbatane. 

Vers  la  fin  de  ce  siècle,  l'état  social  de  la  Grèce 
européenne  commence  à  prendre  quelque  fixité. 
Depuis  l'invasion  des  Héraclides,  il  n'y  avait  pas 
eu,  à  proprement  parler,  de  gouvernement  dans 
les  divers  Etats  de  la  Grèce.  Les  grands  (IIpwTOt, 
•yépov^ç,  âpio-Tot),  le  peuple  ou  la  masse  des 
guerriers  et  les  rois  se  disputaient  le  pouvoir  ou 
opprimaient  les  populations  vaincues.  Mais  les 
grands  et  le  peuple  finirent  par  se  réunir  contre 
les  rois,  et  à  la  fin  du  8°  siècle  la  royauté  était 
abolie  ou  limitée  par  des  lois  (Sparte)  dans  pres- 
que tous  les  États  de  la  Grèce.  Elle  ne  se  soutint 
que  dans  une  partie  de  la  Thessalie,  en  Epire  et 
en  Macédoine.  Les  grands  qui,  continuellement 
engagés  dans  les  expéditions  militaires,  avaient 
acquis  dans  l'usage  des  armes  une  grande  supé- 
riorité sur  le  peuple,  vont  dominer  dans  tous  les 
Etats,  et  commencer  en  Grèce  ce  que  quelques 
auteurs  ont  appelé  le  règne  de  la  Chevalerie. 

VIIe  siècle  avant  Jésus-Christ. 

Réunion  des  empires  de  Babylone  et  de  Ninive.  —  Com- 
mencement de  la  captivité  des  Juifs  à  Babylone.  — 
Extension  de  la  puissance  maritime  des  colonies  grec- 
ques de  l'Asie  Mineure.  —  Les  Spartiates  triomphent 
des  Messéniens.  —  Abolition  de  la  royauté  dans  la  plu- 
part des  États  de  la  Grèce  européenne.  —  Établisse- 
ment des  Oligarchies.  Règne  de  la  Chevalerie.  —  Les 
différents  genres  de  poésie,  les  arts  et  la  philosophie 
commencent  à  fleurir  chez  les  Grecs  de  l'Asie  Mineure, 
de  la  Sicile  et  de  l'Italie. 

697.  Mort  d'Ezéchias.  Avènement  de  son  fils  Ma- 
nassès  au  trône  de  Juda.  Il  détruit  dans  son 
royaume  le  culte  du  vrai  Dieu,  et  fait  mettre  à 
mort  le  prophète  Isaïe. 

691.  Le  Grec  Glaucus,  de  Chio,  trouve  le  premier  le 
moyen  de  souder  le  fer. 

690.  Fondation  de  Gela,  en  Sicile,  par  des  Rhodiens 
et  des  Cretois. 

688.  Smyrne,  prise  par  les  Colophoniens,  est  admise 
dans  la  ligue  Ionienne,  où  elle  prend  la  place  de 
Myunte. 

685.  Deuxième  guerre  de  Messénie. 

683.  Créon,  1er  archonte  annuel  à  Athènes. 

682.  Bataille  de  Dérac  entre  les  Messéniens  et  les 
Spartiates.  Aristomène,  chef  des  Messéniens,  pé- 
nètre dans  Sparte. 

680.  Le  poëte  athénien  Tyrtée  ranime  le  courage 
des  Spartiates  défaits  dans  3  batailles.  —  Les  Mes- 
séniens, trahis  une  première  fois  par  Aristocrate, 
roi  des  Arcadiens,  sont  vaincus  à  la  bataille  des 
Tranchées  et  se  retirent  sur  le  mont  Ira. 

Institution  des  courses  de  chars  à  quatre  che- 
vaux dans  les  jeux  olympiques. 

680-647.  Assar-Haddon ,  fils  de  Sennachérib,  déjà 
établi  par  son  père  vice-roi  de  Babylone,  est  re- 
connu roi  à  Ninive.  Ce  prince  colonisa  complète- 
ment l'ancien  territoire  d'Israël  et  emmena  cap- 
tif le  roi  de  Juda?  Manassès,  successeur  d'Ezé- 
chias. Il  fit  aussi  des  expéditions  en  Phénicie  et 
en  Egypte.  Nous  ne  savons  presque  rien  de  son 
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fils,  Téglatphalasar,  qui   n'est  guère  connu  que 
par  l'insurrection  de  Saos-du-Khin  à  Babylone.  — 
Sardanapale  VI,  frère  de  Téglatphalasar,  bâtit  un 

fialais  magnifique  et  remporta  des  victoires  sur 
es  Susiens,  mais  ne  put  ramener  sous  sa  domi- 
nation Babylone. 

676-627.  Ardys,  fils  et  successeur  de  Gygès,  règne 
en  Lydie.  Sous  son  règne,  les  Cimmériens,  fuyant 
devant  les  Scythes  nomades,  se  jettent  sur  l'Asie 
Mineure  et  s'emparent  de  Sardes. 

675.  Le  roi  de  Juda,  Manassès,  est  emmené  captif  à 
Babylone  par  le  roi  d'Assyrie  Assar-Haddon,  mais 
il  est  rendu  à  la  liberté  un  an  après. 
■   2e  fondation  de  Cyzique  par  des  Mégariens. 

674.  Fondation  de  Chalcédoine  par  les  Mégariens. 

673.  A  l'extrémité  S.  de  l'Italie,  Locres  est  fondée 
par  des  Locriens  de  la  Grèce  centrale. 

671.  Alcman,  originaire  de  Sardes  en  Lydie,  com- 
pose à  Sparte  des  poésies  lyriques  dans  le  dialecte 
dorien. 

Tullus  Hostilius,  3e  roi  de  Rome,  succède  à 
Numa.  Il  avait  été  choisi  parmi  les  Romains. 

670., Vers  cette  époque,  les  Éthiopiens  abandonnent 
l'Egypte,  qui  est  partagée,  suivant  Hérodote,  en 
12  principautés  alliées,  mais  indépendantes,  avant 
que  Psammétichus  de  Sais  les  réunît  en  un  seul 
Etat. 

668.  Les  Messéniens,  assiégés  dans  Ira  depuis  11  ans, 
sont  forcés  de  se  rendre.  Trahis  une  seconde  fois 
par  le  roi  d'Arcadie,  Aristocrate,  ils  échouent  dans 
le  projet  de  surprendre  et  de  détruire  Sparte.  — 
Les  Messéniens  des  villes  maritimes  se  réfugient 
en  Elide,  se  joignent  à  ceux  qu'Aristomène  a 
conduits  en  Arcadie  et  vont  s'établir  en  Sicile,  où 
ils  s'emparent  de  Zancle.  qu'ils  nomment  Mes- 
sane,  tandis  que  les  Messéniens,  restés  en  Grèce, 
sont  réduits  à  la  condition  des  ilotes.  * 

Abolition  de  la  royauté  en  Arcadie  après  le  sup- 
plice du  traître  Aristocrate. 

667.  Guerre  des  Romains  et  des  Albains.  Combat 
des  Horaces  et  des  Curiaces.  Soumission  d'Albe. 

665.  Les  poètes  Archiloque,  de  Paros,  et  Simonide, 
d'Amorgos,  se  servent  du  vers  ïambique  pour 
composer  des  satires. 

Guerre  contre  les  Fidénates  et  les  Véïens. 
Trahison  de  Suflétius,  chef  des  Albains.  Son  sup- 
plice. Destruction  d'Albe. 

664.  Fondation  d'Acre  et  d'Enna  par  les  Syracusains. 
Lutte  maritime  entre  Corinthe  et  Corcyre,  sa 
colonie. 

662.  Fondation  de  Sélymbrie  par  les  Mégariens. 

660.  Zaleucus  et  Charondas  donnent  des  lois,  le 
premier  aux  Locriens  d'Italie,  le  second  aux  Ca- 
tanéens. 

657.   Fondation  de  Byzance  par  des  Mégariens. 

656-634.  Phraorte,  fils  et  successeur  de  Déjocès, 
agrandit  l'empire  des  Mèdes,  mais  est  vaincu  et 
tué  par  le  roi  d'Assyrie,  Assourdanii. 

655.  Olbia,  Niconium,  Tyras,  colonies  de  Milet  sur 
les  côtes  septentrionales  du  Pont-Euxin. 

Cypsélus  renverse  à  Corinthe  le  gouvernement 
des  prytanes,  détruit  l'oligarchie  des  Bacchiades 
et  y  substitue  son  autorité.  Démarate,  l'un  des 
Bacchiades,  va  s'établir  en  Étrurie. 

652.  Guerre  de  Tullus  Hostilius  contre  les  Sabins. 
Elle  dure  2  ans. 

650.  Avec  l'aide  de  Grecs  Ioniens. et  de  Cariens. 
Psamméticus  dépouille  du  pouvoir  les  autres 
rois  ses  collègues  et  commence  la  26e  dynastie, 
qui  durera  jusqu'en  569.  Il  permet  aux  Grecs  de 
former  un  établissement  à  Péluse  et  ouvre  ainsi 
l'Egypte  au  commerce  grec.  Le  même  prince  fait 
instruire  dans  la  langue  grecque  de  très-jeunes 
Égyptiens,  et  il  se  forme  ainsi  une  caste  d'inter- 


Av.  J.-C. 

prêtes  héréditaires  pour  conserver  entre  les  deux 
peuples  des  rapports  permanents.  —  C'est  à  cette 
époque  que  l'on  rapporte  l'introduction  dans  les 
États  grecs  du  papyrus  égyptien,  ce  qui  favorisa 
la  composition  des  écrits  en  prose. 

Guerre  de  Tullus  Hostilius  contre  les  peuples  la- 
tins qui  dépendaient  d'Albe. 

648.  Fondation  d'Himère,  en  Sicile,  par  les  habi- 
tants de  Zancle. 

647.  Assourdanii  (appelé  aussi  Chinaladan  et  Nabu- 
chodonosor),  dernier  roi  de  Ninive,  s'empare  de 
Babylone.  Ce  prince,  après  avoir  triomphé  de 
Phraorte,  roi  de  Médie  (634),  entreprit  de  sou- 
mettre les  contrées  du  Taurus  à  l'Egypte,  mais  il 
échoua  devant  Béthulie  par  le  courage  de  Judith. 

645.  Casmène  fondée  en  Sicile  par  les  Syracusains. 

644.  Trêve  de  Tullus  avec  les  Latins.  —  2e  guerre 
contre  les  Sabins. 

642.  Amon,  fils  de  Manassès,  lui  succède  au  trône 
de  Juda. 

640.  Josias,  fils  d'Amon,  lui  succède  sous  la  tutelle 
de  sa  mère  Idida.  —  Le  prophète  Jérémie. 

Naissance  de  Thaïes,  originaire  de  Phénicie, 
suivant  Hérodote. 

Mort  de  Tullus  Hostilius.  Ancus  Martius,  4e  roi 
de  Rome,  lui  succède.  Il  avait  été  choisi  parmi 
les  Sabins. 

Battus,  de  Lacédémone,  s'établit  avec  des  Thé- 
réens  dans  l'île  de  Platée,  sur  les  côtes  de  la  Cyré- 
naïque. 

638.  Guerre  d'Ancus  Martius  contre  les  Latins.  Elle 
dure  4  ans. 

637.  Les  Théréens  se  transportent  avec  Battus  à 
Aziris  en  Libye  et  y  demeurent  6  ans. 

634-594.  Cyaxare,  fils  et  successeur  de  Phraorte, 
célèbre  par  l'invasion  des  Scythes  qui  restèrent, 
dit-on,  28  ans  en  Médie,  par  la  prise  de  Ninive, 
à  laquelle  il  prit  part  après  avoir  fait  massacrer  les 
Scythes,  et  enfin  par  une  bataille  contre  les  Lydiens, 
devenue  fameuse  à  cause  de  l'éclipsé  de  soleil  qui 
sépara  les  combattants  et  les  décida  à  faire  la  paix. 

633.  Fondation  par  les  Milésiens  de  Tomes,  et  d'Ister 
à  l'embouchure  du  fleuve  de  même  nom. 

631.  Battus  quitte  Aziris  et  va  fonder  Cyrène. 

630-586.  Mimnerme  de  Colophon,  poëte  élégiaque 

629.  2e  fondation  de  Sinope  par  des  Milésiens. 

628.  Fondation  de  Sélinonte  par  Mégare-Hybla. 
2e  colonie  de  Mégariens  à  Byzance. 

627.  Fondation  de  Lipara,  dans  la  petite  île  de  ce 
nom. 

627'615.  Sadyatte  règne  en  Lydie. 

627-605.  Nabopolassar ,  gouverneur  de  Babylone, 
s'unit  avec  le  roi  des  Mèdes,  Cyaxare,  dont  il  fait, 
épouser  la  fille  à  son  fils  Nabuchodonosor,  s'em- 
pare de  Ninive,  où  régnait  alors  Assourdanii,  le 
Chinaladan  des  Grecs,  et  met  fin  au  2e  empire  as- 
syrien1. —  Babylone  devient  alors  la  capitale  du 
nouvel  empire,  dit  chaldéo-babylonien,  et  reçoit 
beaucoup  d'embellissements  de  Nitocris,  épouse 
de  Nabopolassar.  Les  2  dernières  années  de  son 
règne,  ce  prince  s'associe  son  fils  Nabuchodo- 
nosor. 

625.  Fondation  d'Épidamne  ou  Dyrrachiu'm  par  les 
Corcyréens. 

A  Corinthe,  Cypsélus  a  pour  successeur,  dans 
la  tyrannie,  son  fils  Périandre,  l'un  des  7  sages 
de  la  Grèce  et  le  protecteur  d'Arion  de  Méthymne, 

I.  Il  parait,  d'après  les  dernières  publications  de 
M.  Oppert,  que  la  ruine  matérielle  de  Ninive  n'a  pas  ab- 
solument coïncidé  avec  la  ruine  de  la  puissance  assy- 
rienne par  les  armes  réunies  de  Cyaxare  et  de  Nabopolas- 
sar. Un  Sardanapale  VII,  le  Sarac  des  Grecs,  aurait  règne 
après  cet  événement  19  ans  dans  Ninive,  qui  n'aurait  ete 
détruite  par  Cyaxare  qu'à  la  suite  d'un  second  siège. 
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joueur  de  lyre  et  auteur  de  dithyrambes.  Il  épousa 
la  fille  du  tyran  d'Épidaure,    Proclès,  qui   lui- 
même  était  gendre  du  tyran  d'Arcadie,  Aristocrate. 
11  prendra  Èpidaure. 

.Lois  sanguinaires  de  Dracon,  destinées  à  réta- 
blir la  paix  dans  Athènes  que  déchiraient  les  fac- 
tions. 

620.  Théagènes,  devenu  chef  de  la  faction  popu- 
laire ,  usuipe  la  tyrannie  à  Mégare,  après  avoir 
détruit  l'oligarchie. 

617.  Néchao  succède  à  Psamméticus.  Il  crée  en 
Egypte  une  grande  puissance  maritime,  fait  tra- 
vailler au  canal  de  communication  entre  le  Nil  et  la 
mer  Rouge,  et  charge  des  navigateurs  phéniciens 
d'exécuter  le  périple  de  l'Afrique. 

Guerre  d'Ancus  Martius  contre  les  Véiens.  Elle 
dure  2  ans. 

616.  Guerre  d'Ancus  Martius  contre  les  Sabins. 
"  615-558.  En  Lydie,  règne  d'Alyatte,  qui   chassera 
les  Cimmériens  de  l'Asie  Mineure. 

615.  Avènement  de  l'Étrusque  Tarquin  l'Ancien, 
5e  roi  de  Rome. 

613.  Commencement  de  la  guerre  de  Tarquin  contre 
les  Latins. 

612.  Tentative  infructueuse  de  Cylon  à  Athènes  pour 
rétablir  la  royauté.  Massacre  de  ses  partisans  au 
pied  de  l'autel  des  Euménides. 

611-592.  Sapho  de  Lesbos,  femme  poë te. 

609.  Josias ,  roi  de  Juda,  est  défait  à  Mageddo  par 
Néchao,  roi  d'Egypte,  qui  entre  dans  l'Assyrie, 
s'empare  de  Carchemis  et  d'autres  places  apparte- 
nant à  Nabopolassar.  —  Avènement  de  Joachas, 
fils  de  Josias.  —  Prise  de  Jérusalem  par  Néchao, 
qui  emmène  en  captivité  Joachas  et  lui  donne 
pour  successeur  son  frère  Ëiiacim  ou  Joachim. 

608.  Naissance  de  Pythagore,  de  Samos,  qui  vécut 
98  ans. 

Les  Léontins  sont  le  premier  peuple  grec  de  Si- 
cile qui  obéisse  à  un  tyran,  Panétius. 
Stésichore  d'Himère,  en  Sicile,  poète  lyrique. 

606.  Nabuchodonosor  II,  associé  par  son  père  au 
gouvernement,  triomphe  de  Néchao  à  Circesium, 
puis  attaque  le  roi  de  Juda  Joachim,  parce  qu'il 
avait  pris  parti  pour  l'Egypte  contre  l'Assyrie. 
Jérusalem  se  rachète,  mais  une  partie  du  peuple 
est  emmenée  à  Babylone.  Commencement  des 
70  ans  de  captivité.  Vains  avertissements  du  pro- 
phète Jérémie. 

Guerre  entre  les  Mityléniens  de  Lesbos  et  Athènes 
au  sujet  de  plusieurs  places  de  la  Troade  et  du 
promontoire  de  Sigée.  —  Lâcheté  du  poète  lesbien 
Alcée  dans  la  bataille.  Combat  singulier  de  Pittacus 
contre  le  général  d'Athènes  Phrynon;  médiation 
de  Périandre,  tyran  de  Corinthe. 

60ï.  lre  guerre  sacrée  décidée  par  le  conseil  am- 
phictyonique  contre  les  Cirrheens  de  la  Phocide, 
qui  ont  labouré  les  champs  consacrés  à  Apollon. 
Elle  durera  10  ans.  Solon  y  prend  part. 

601.  Révolte  de  Joachim  contre  Nabuchodonosor  II. 
»        Prédictions  de  Jérémie. 

Psamméticus  (le  Psammis  d'Hérodote),  fils  de 
Néchao,  lui  succède  en  Egypte. 

600  Vers  cette  époque,  on  commence,  aux  frais  de 
toute  l'Asie,  le  temple  d'Êphèse,  consacré  à  Diane. 
Commencé  d'abord  par  l'architecte  grec  Chersi- 
phron,  il  ne  sera  achevé  que  220  ans  après. 

1er  établissement  des  Phocéens  à  Marseille. 

Fondation  de  Périnthe  sur  la  Propontide,  pro- 
bablement par  les  Samiens. 

Abolition  de  la  royauté  à  Sicyone. 

Les  Athéniens ,  sous  la  conduite  de  Solon,  re- 
prennent Salamine  sur  les  Mégariens. 

Destruction  de  Smyrne  par  les  Lydiens. 
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Bataille  de  Sagra:  défaite  des  Crotoniates  par 
les  Locriens. 

Fin  de  la  guerre  de  Tarquin  l'Ancien  contre  les 
Latins. 

VIe  siècle  avant  Jésus-Christ. 

Prépondérance  des  Perses  dans  la  haute  Asie.  —  Fin  dé  la 
captivité  de  Babylone,  —  Décadence  des  colonies  grec- 
ques de  l'Asie  Mineure.  —  Puissance  des  Lydiens.  — 
Renaissance  de  la  civilisation  dans  la  Grèce  européenne. 
—  Les  Tyrannies  remplacent  les  Oligarchies  dans  pres- 
que toutes  les  cités.  —  État  florissant  des  colonies  grec- 
ques de  la  Sicile  et  de  l'Italie.  —  A  Rome,  abolition  de 
la  royauté;  fondation  de  ia  République. 

599.  f™  guerre  de  Tarquin  l'Ancien  contre  les  Sa- 
bins. Elle  dure  2  ans. 
Fondation  de  Camarine  par  les  Syracusains 

598.  2e  prise  de  Jérusalem  parles  Babyloniens;  Joa- 
chim est  mis  à  mort.  Joachim  ou  Jéchonias,  fils 
de  Joachim,  lui  succède.  Nabuchodonosor  le  fait 
prisonnier  et  l'emmène  à  Babylone  avec  un  grand 
nombre  de  captifs,  parmi  lesquels  le  célèbre  pro- 
phète Ezéchiel. 

597.  Nabuchodonosor  établit  roi  de  Judée  Matha- 
nias,  oncle  paternel  de  Joachim,  et  change  le  nom 
de  ce  prince  en  celui  de  Sédécias. 

Bataille  entre  Alyatte ,  roi  de  Lydie,  et  Cyaxare, 
roi  des  Mèdes.  Cette  bataille  est  célèbre  par 
l'éclipsé  qui  sépara  les  combattants  et  amena  la 
paix  entre  les  deux  pays.  Cette  éclipse  avait  été 
prédite  par  Thaïes. 

Commencement  de  la  guerre  des  Etrusques 
contre  Tarquin.  EUe  dure  9  ans. 

596.  Athènes  est  purifiée  par  Épiménide  du  crime 
des  Alcméonides. 

595.  Apriès ,  roi  d'Egypte.  Il  fait  la  guerre  aux  Ty- 
riens  et  leur  enlève  Sidon. 
Alcée  et  Erinna,  amie  de  Sapho,  fleurissent. 

594.  Archontat  de  Solon;  il  donne  des  lois  à 
Athènes. 

589.  A  Mitylène,  dans  l'île  de  Lesbos,  Pittacus  re- 
çoit le  gouvernement  pour  10  ans,  malgré  le 
poète  Alcée. 

Invasion  de  la  haute  Italie  par  les  Gaulois, 
sous  la  conduite  de  Bellovèse. 

587.  Destruction  du  temple  de  Jérusalem  par  Na- 
buchodonosor II.  Fin  du  royaume  de  Juda.  Le 
roi  Sédécias  est  emmené  en  captivité  à  Babylone 
avec  tout  le  peuple.  Derniers  chants  de  Jérémie. 
Deux  prophètes  se  rendent  célèbres  durant  la 
captivité,  Ezéchiel  et  Daniel. 

Commencement  de  la  seconde  guerre  des  Sa- 
bins contre  Tarquin  ;  elle  dure  5  ans  et  se  ter- 
mine par  la  soumission  de  ce  peuple. 

586.  Institution  des  jeux  pythiques. 

585.  Mort  de  Périandre,  tyran  de  Corinthe. 

582.  Fondation  d'Agrigente  par  les  habitants  de 
Gela. 

581  •  Fin  de  la  puissance  des  Cypsélides  à  Corinthe, 
avec  Psamméticus,  petit-fils  de  Périandre.  Éta- 
blissement de  l'oligarchie. 

580.  Pittacus  abdique  la  tyrannie  à  Mitylène. 

579.  Fondation  de  Lipara  par  des  habitants  de 
Cnide. 

578.  Meurtre  de  Tarquin  l'Ancien  par  les  fils  d'An- 
cus Martius.  —  Avènement  de  l'Étrusque  Servius 
Tullius,  6e  roi  de  Rome.  Cens  ou  dénombrement 
de  la  cité.  Division  du  peuple  en  6  classes,  et  ré- 
partition des  citoyens  suivant  leur  fortune;  im- 
pôts proportionnels  à  la  fortune  et  à  l'exercice 
des  droits  politiques. 

572.  Fables  écrites  en  grec  par  Ésope,  esclave  ori- 
ginaire de  Mésymbrie,  en  Thrace,  mais  qui  resta 
longtemps  à  Samos. 


TEMPS  ANCIENS. 
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571.  Commencement  de  la  guerre  de  Servius  contre 

les  Etrusques.  Elle  dure  20  ans. 
570.  Susarion  de  Mégare,  auquel  on  fait  remonter 
les  premiers  essais  de  la  comédie. 

Solon  visitant  l'Asie  Mineure  est  reçu  en  Lydie 
par  le  jeune  Crésus.  Solon  ira  en  Egypte,  en 
Chypre,  etc. 

A  Agrigente,  Phalaris  exerce  la  tyrannie  pen- 
dant 16  ou  30  ans. 

569.  Révolte  des  Egyptiens  contre  Apriès,  qui  avait 
été  défait  par  les  Cyrénéens.  Fin  de  la  26s  dy- 
nastie. —  Avènement  d'Amasis.  Ce  prince  épouse 
une  fille  de  Psamméticus  II,  attire  de  Péluse  à 
Memphis  la  colonie  grecque  établie  par  Psam- 
méticus I,  et  forme  un  nouvel  établissement  à 
Naucratis.  Il  fonda  aussi  à  Sais  un  célèbre  édi- 
fice consacré  à  la  divinité  Neith. 

566.  Les  Spartiates  triomphent  des  Arcadiens  Té- 
géates.  —  Institution  des  grandes  Panathénées, 
à  Athènes,  en  l'honneur  de  Minerve.  Elles  seront 
célébrées  la  3e  année  de  chaque  olympiade. 

565.  A  Athènes,  factions  de  Lycurgue,  de  Mégaclès, 
de  Pisistrate. 

564.  Fondation  d'Alalie  dans  l'île  de  Corse  par  les 
Phocéens. 

563.  Fondation  d'Amisus  par  les  Phocéens. 

562.  Fondation  d'Héraclée  sur  le  Pont-Euxin. 

561.  Mort  de  Nabuchodonosor  II.  Son  fils  Evilmé- 
rodach  rend  la  liberté  à  Jéchonias,  captif  depuis 
37  ans.  Ce  prince  est  le  Balthasar  de  Daniel.  Il 
fut  tué  non  par  les  Perses,  mais  par  son  beau- 
père,  gendre  de  Nabuchodonosor  et  Mède  de 
naissance.  Nous  voyons  dans  le  livre  de  Daniel 
que  le  meurtrier  se  nommait  Darius,  mais  il 
portait  à  Babylone  le  nom  chaldéen  de  Néri- 
glissor. 

560.  Pisistrate  s'empare  de  l'autorité  à  Athènes  en 
s'appuyant  sur  la  multitude. 

559.  Astyage,  roi  de  Médie,  est  renversé  par  son 
petit- fils,  le  Perse  Cyrus.  Les  Perses  substituent 
leur  pouvoir  à  celui  des  Mèdes. 

Mort  de  Solon  à  Athènes,  après  avoir  essayé 
vainement  de  s'opposer  aux  projets  de  Pisistrate. 
Occupation  de  la  Chersonèse  par  Miltiade,  fils 
de  Cypsélus. 

Pisistrate  est  chassé  d'Athènes  par  Lycurgue  et 
Mégaclès. 

558.  Avènement  de  Crésus  au  trône  de  Lydie.  Sous 
ce  prince  la  monarchie  lydienne  comprenait  tout 
le  pays  entre  l'Hellespont,  le  Pont-Euxin,  le 
fleuve  Halys  et  le  mont  Taurus,  à  l'exception  de 
la  Lycie. 

556.  Pisistrate  est  rappelé  à  Athènes  par  Mégaclès, 
qui  l'oppose  à  Lycurgue. 

555-538.  Nabonid,  roi  de  Babylone. 

552.  Pisistrate  est  chassé  de  nouveau  d'Athènes  par 
Mégaclès,  dont  il  avait  épousé  et  outragé  la  fille. 

547.  Mort  vers  cette  époque  d'Anaximandre  de 
Milet,  disciple  de  Thaïes.  lia  construit  une  sphère 
et  tracé  la  lrc  mappemonde  connue.  C'est  à 
Anaximandre  ou  à  son  disciple  Anaximène  que 
l'on  rapporte  le  premier  emploi  des  gnomons  ou 
cadrans  solaires,  empruntés  sans  doute  aux  As- 
syriens. 

545.  Fondation  de  Panticapée,  d'Odessus,  de  Théo- 
dosie  et  de  Phanagorée  sur  la  côte  méridionale 
du  Pont-Euxin  par  les  Milésiens. 

544.  Prise  de  Sardes  par  Cyrus  après  une  victoire 
remportée  sur  Crésus  dans  une  vaste  plaine  dé- 
couverte au  confluent  de  l'Hyllus  et  de  l'Hermus, 
en  avant  de  Sardes  '.  Fin   de   l'empire  lydien. 

i.  On  a  donné  à  tort  à  cette  bataille  le  nom  de  Thim- 
bree,  qui  se  trouve  bien  plus  à  l'E. 
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Conquête  de  l'Asie  Mineure  par  Harpagus  (544- 
536).  Les  Grecs  de  Téos  et  de  Phocée  préfèrent 
abandonner  leur  patrie  plutôt  que  de  subir  la  loi 
des  Perses.  Les  Téïens  passent  en  Thrace,  où  ils 
fondent  la  ville  d'Abdères,  et  les  Phocéens  dans 
l'île  de  Corse,  où  ils  restent  jusqu'en  535. 

Combat  de  300  Spartiates  contre  300  Argiens. 
Défaite  des  Argiens.  Cession  aux  Spartiates  de 
Thyrée  et  de  la  Cynurie,  que  les  deux  peuples  se 
disputaient  depuis  plusieurs  siècles. 
Théognis  de  Mégare,  poète  gnomique. 

543.  Développement  de  la  puissance  de  Carthage. 
Traité  conclu  avec  Cyrène,  par  lequel  elle  possède 
tout  le  territoire  compris  entre  les  Syrtes. 

541.  Les  Carthaginois  pénètrent  en  Sicile,  où  ils 
font  des  conquêtes  importantes;,  sous  la  conduite 
de  Malée,  premier  suffète  connu. 

538.  Prise  de  Babylone  par  Cyrus.  Fin  du  royaume 
babylonien.  —  Soumission  volontaire  des  Phé- -. 
niciens. 

536.  Édit  de  Cyrus  qui  termine  la  captivité  des  Juifs 
à  Babylone  et  leur  permet  de  retourner  dans  leur 
patrie.  42,360  Juifs  seulement  abandonnent  Ba- 
bylone et  retournent  à  Jérusalem,  sous  la  con- 
duite de  Jésus,  fils  de  Josedec,  et  de  Zorobabel, 
fils  de  Salathiel.  —  Apogée  de  la  puissance  de 
Cyrus.  Nouvelle  organisation  de  l'empire  qui  est 
divisé  en  120  satrapies. 

Pisistrate  ressaisit  l'autorité  à  Athènes.  Etat 
florissant  de  cette  ville  sous  sa  domination. 

535.  Après  une  désastreuse  bataille  navale  livrée 
aux  Étrusques  et  aux  Carthaginois,  les  Phocéens 
se  retirent  les  uns  à  Rhégium,  les  autres  à  Mar- 
seille, qu'ils  agrandissent. 

A  Athènes,  premières  tragédies  de  Thespis. 

534.  Mort  de  Servius  Tullius  assassiné  par  les  émis- 
saires de  l'Etrusque  Tarquin,  son  gendre. 

Avènement  de  Tarquin  le  Superbe,  7e  roi  de 
Rome. 

Les  Juifs  jettent  les  fondements  du  temple  de 
Jérusalem,  dont  la  construction  est  suspendue 
16  ans  par  les  intrigues  des  Samaritains. 

532.  Polycrate,  allié  d'Amasis,  s'empare  du  pou- 
voir à  Samos.  11  est  contemporain  du  philosophe 
Pythagore,  de  Samos,  et  du  poëte  Anacréon,  de 
Téos. 

530.  Malée  est  banni.de  Carthage  pour  avoir  été 
défait  en  Sardaigne,  mais  il  s'attache  l'armée  et 
s'empare  de  Carthage,  où  il  essaye  d'établir  la  ty- 
rannie; il  est  renversé  peu  de  temps  après. 

Mort  de  Cyrus  tué  dans  une  guerre  contre  les 
Massagèles  ou  les  Derbices.  Cambyse,  l'aîné  de 
ses  deux  fils,  lui  succède.  Le  second,  Tanaoxare 
ou  Smerdis,  obtient  en  partage  le  gouvernement 
de  l'Arménie,  de  la  Médie  et  du  pays  des  Cadusiens. 

528.  Mort  de  Pisistrate.  Ses  fils  ïlipparque  et  Hip- 
pias  qui  lui  succèdent  imitent  la  modération  de 
leur  père,  embellissent  Athènes,  favorisent  les 
sciences  et  les  arts. 

526.  Mort  d'Amasis,  roi  d'Egypte.  Son  fils  Psam- 
ménit  lui  succède. 

525.  Conquête  de  l'Egypte  par  Cambyse,  roi  de 
Perse. 

Guerre  des  Lacédémoniens  et  de  Polycrate  de 
Samos.  » 

Les  poètes  Anacréon  et  Simonide,  de  Céos, 
viennent'  à  Athènes. 

522.  Mort  de  Polycrate  de  Samos,  mis  en  croix  par 
l'ordre  d'Orétès,  gouverneur  de  Sardes. 

Cambyse  échoue  dans  une  expédition  contre  les 
Éthiopiens.  Ses  cruautés  en  Egypte.  Il  fait  mettre 
à  mort  son  frère  Smerdis.  Il  meurt  à  Agbatane, 
en  Syrie.  Les  Mages  s'emparent  du  pouvoir  et 
placent  l'un  d'eux  sur  le  trône,  le  faux  Smerdis. 
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521.  Complot  de  sept  seigneurs  perses  contre  la  fac- 
tion mède  des  Mages.  Massacre  des  Mages  et  de 
Smerdis.  Une  fête  annuelle  fut  établie  pour  cé- 
lébrer ce  massacre,  et  on  l'observait  encore  au 
siècle  suivant.  Élévation  au  trône  de  Darius  Iev, 
fils  d'Hystaspe  :  nouvelle  dynastie.  Ce  prince  est 
peut-être  le  même  qui  est  désigné  dans  l'Écriture 
sous  le  nom  d'Assuérus.  —  L'empire  perse  est 
divisé  par  Darius  en  vingt  satrapies. 

520.  Les  Perses  donnent  Samos  à  Syloson,  frère  de 
Polycrate. 

Hécatée  de  Milet,  le  plus  ancien  historien  grec. 
—  Pythagore  de  Samos  s'établit  dans  la  grande. 
Grèce. 

519.  Les  Platéens  se  placent  eux-mêmes  sous  la 
protection  d'Athènes. 

518.  Les  Juifs  encouragés  par  les  prophètes  Aggée 
et  Zacharie  reprennent  la  construction  du  temple. 
Darius  casse  l'édit  du  mage  Smerdis,  qui  s'y  était 
opposé. 

515.  Miltiade,  fils  de  Cimon,  s'affermit  dans  la 
Chersonèse. 

514.  Hipparque  est  tué  par  Harmodius  et  Aristogi- 
ton,  pendant  la  fête  des  grandes  Panathénées. 

Victoire  de  Cléomène,  roi  de  Sparte,  sur  les 
Argiens;  belle  défense  d'Argos  par  ïélésilla. 

513.  Prise  de  Babylone  révoltée  par  Darius  Ier, 
après  un  siège  de  18  mois.  Cet  événement  n'est 
qu'un  épisode  des  nombreuses  révoltes  qui  éclatè- 
rent dans  l'empire  après  la  chute  du  faux  Smer- 
dis et  qui  nous  ont  été  révélées  par  la  fameuse 
inscription  de  Behisloun. 

512.  Darius  charge  le  Grec  Scylax  de  parcourir  le 
bassin  de  l'Indus. 

511.  Phrynichus,  poëte  tragique  d'Athènes,  disciple 
de  Thespis,  introduisit  le  premier  sur  la  scène 
tragique  les  sujets  contemporains  et  les  person- 
nages de  femme.  Il  fleurit  jusque  vers  l'an  476. 
On  cite  parmi  ses  tragédies  :  La  Prise  de  Milet. 

510-  Hippias,  haï  des  Athéniens  à  cause  de  sa  ty- 
rannie, est  chassé  et  se  retire  à  la  cour  du  roi  de 
Perse. 

Conjuration  de  Cylon  de  Crotone  contre  les  Py- 
thagoriciens. 

509.  Destruction  de  Sybaris  par  les  Crotoniates  que 
commandait  le  célèbre  athlète  Milon. 

Rivalité  de  Clisthène  et  d'Isagoras  à  Athènes. 
Clisthène  change  la  constitutionde  cette  ville,  porte 
le  nombre  des  tribus  de  4  à  10,  celui  des  sénateurs 
de  400  à  500,  et  donne  le  droit  de  cité  aux  habi- 
tants des  bourgs  qu'il  met  dans  les  tribus.  — 
Établissement  de  l'ostracisme. 

Siège  d'Ardée  par  ïarquin  le  Superbe.  Attentat 
de  son  fils  Sextus  sur  Lucrèce,  femme  de  Tarquin 
Collatin.  Expulsion  de  Tarquin  le  Superbe.  Aboli- 
tion du  gouvernement  monarchique  et  établisse- 
ment de  la  république.  Brutus  et  Tarquin  Collatin 
sont  les  deux  premiers  consuls. 

Brutus  condamne  à  mort  ses  fils  convaincus 
d'avoir  conspiré  pour  ouvrir  les  portes  de  Rome 
à  Tarquin.  Abdication  du  consul  Tarquin  Collatin 
devenu  odieux  au  peuple  par  son  nom  et  son  op- 
position au  supplice  de  ses  neveux,  complices  des 
fils  de  Brutus.  Il  est  remplacé  par  Valérius  Publi- 
cola  qui  fait  passer  les  lois  suivantes  :  1°  la  can- 
didature au  consulat  est  rendue  libre;  2°  la  peine 
de  mort  est  portée  contre  celui  qui  aspirera  à  la 
tyrannie;  3°  la  faculté  de  l'appel  au  peuple  est 
accordée  à  tout  citoyen  contre  lequel  aura  été 
rendu  un  jugement  portant  la  peine  de  mort,  du 
fouet  ou  même  d'une  simple  amende. 

Guerre  des  Romains  contre  les  Véïens  et  les 
Tarquiniens  alliés  de  Tarquin.  Brutus  et  Aruns, 
fils  de  Tarquin,  succombent  dans  un  combat  sin- 
gulier. 
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1er  traité  entre  les  Romains  et  les  Carthaginois. 

—  A  la  même  époque,  ces  derniers  s'emparent  de 
Panorme,  en  Sicile,  et  fondent  Lilybée. 

508.  Isagoras,  soutenu  par  Cléomène ,  roi  de  Sparte, 
expulse  Clisthène  d'Athènes,  mais  ayant  tenté  de 
renverser  le  Sénat,  il  est  à  son  tour  expulsé. 

Expédition  de  Darius  contre  les  Scythes,  au 
delà  du  Danube,  qu'il  passe  près  de  l'embou- 
chure, mais  il  ne  peut  atteindre  ses  ennemis  et 
repasse  le  Danube  sur  un  pont  dont  il  avait  confié 
la  garde  aux  Grecs  qui  l'avaient  construit. 

Seconde  guerre  pour  rétablir  Tarquin.  Porsenna. 
Les  Romains  vaincus  au  pied  du  Janicule.  Hora- 
tius  Coclès. 

507.  Les  Athéniens  repoussent  les  efforts  des  Spar- 
tiates, des  Béotiens,  des  Chalcidiens,des  Ëginètes, 
coalisés  contre  eux,  chassent  de  l'Attique  les  Spar- 
tiates et  leur  roi  Cléomène  qui  soutenaient  Isago- 
ras, défont  les  Béotiens,  se  vengent  des  Chal- 
cidiens,  font  la  conquête  de  l'île  d'Eubée  et  y 
envoient  une  colonie  de  4000  hommes. 

Mucius  Scsevola  essaye  d'assassiner  Porsenna, 
qui  traite  avec  les  Romains.  Aventure  de  Clélie. 

506.  Soumission  de  Périnthe,  d'une  partie  de  la 
Thrace  et  des  Péoniens  par  Mégabyse,  général  de 
Darius. 

Miltiade  soumet  les  Cyclades.  Guerre  d'Athènes 
contre  les  Ëginètes.  Construction  d'une  flotte 
avec  le  produit  des  mines  du  Laurium,par  le  con- 
seil de  Thémistocle. 

505-499.  3e  guerre  pour  rétablir  les  Tarquins,  elle 
est  faite  contre  les  Sabins. 

503.  Vers  cette  époque,  philosophes  célèbres  :  He- 
raclite d'Éphèse,  de  l'école  d'Ionie,  Parménide 
d'Élée,  disciple  de  Xénophane  de  Colophon  et 
maître  d'Empédocle  et  de  Zenon  d'Élée.    ■ 

Aristagoras,  avec  l'appui  du  satrape  Artapherne, 
tente  de  rétablir  dans  Naxos  quelques  nobles 
chassés  par  le  parti  populaire.  Rivalité  d' Arista- 
goras et  du  Perse  Megabate  qui  fait  échouer 
l'entreprise.  Aristagoras  redoutant  la  colère  de 
Darius  se  rend  indépendant  des  Perses  et  fait  ré- 
volter l'Ionie. 

501.  Aristagoras  sollicite  des  secours  de  Sparte  et 
d'Athènes;  repoussé  par  Cléomène,  roi  de  Sparte, 
il  entraîne  dans  son  parti  les  Athéniens  et  les 
Érétriens  qui  lui  fournissent  des  navires. 

Épicharme,  premier  poëte  comique  grec  en 
Sicile. 

Vers  cette  époque,  la  révolution  démocratique 
qui  se  préparait  depuis  longtemps  en  Grèce  s'ac- 
complit enfin.  Dans  presque  toutes  les  villes  de  la 
péninsule,  la  tyrannie  fut  abolie  et  le  gouverne- 
ment démocratique  s'établit,  surtout  dans  les  États 
arcadiens,  achéens,  ioniens,  arnéens,  c'est-à-dire 
dans  une  partie  du  Péloponnèse  et  de  la  Grèce  cen- 
trale. L'aristocratie  ou  l'oligarchie  prévalut  dans 
les  États  doriens  et  thessaliens,  c'est-à-dire  dans 
l'autre  partie  du  Péloponnèse  et  dans  une  partie 
considérable  de  la  Thessalie. 

Ve  siècle  avant  Jésus-Christ. 

(SIÈCLE   DE   PÉR1CLÈS.) 

Guerres  Médiques.  —  Prépondérance  d'Athènes.  —  Riva- 
lité de  Sparte  et  d'Athènes.  —  Guerre  du  Péloponnèse. 

—  Prépondérance  de  Sparte.  —  État  florissant  des  lettres 
et  des  arts  en  Grèce.  —  A  Rome,  lutte  des  patriciens  et 
des  plébéiens.  —  Les  Décemvirs. 

499.  Incendie  de  Sardes  par  les  Ioniens.  lr0  année 
de  la  guerre  d'Ionie. 

498.  Eschyle,  à  25  ans,  commence  à  faire  repré- 
senter des  tragédies. 

4e  guerre  en  faveur  de  Tarquin.  Les  Latins  sont 
défaits  par  T.  Lartius,  1er  dictateur. 


TEMPS  ANCIENS. 


89 


Av.  J.-C. 

497.  La. plupart  des  cités  grecques  de  l'Asie  Mineure 
ayant  été  contraintes  de  se  soumettre  aux  Perses, 
Aristagoras  s'enfuit  en  Thrace  où  il  périt  au  siège 
d'une  ville  nommée  plus  tard  Amphipolis. 

496-  Histiée  de  Milet,  qui  avait  pris  part  secrète- 
ment à  la  révolte  d'Ionie,  tente  en  vain  de  prendre 
le  commandement  général  des  troupes  de  la  con- 
fédération; les  Milésiens  s'y  opposent  les  armes  â 
la  main. 

Victoire  du  dictateur  A.  Postumius,  au  lac 
Régille,  sur  les  Latins  qui  font  la  paix. 

495.  5°  guerre  pour  rétablir  les  Tarquins.  Les 
Volsques.  Les  plébéiens,  accablés. de  dettes,  refu- 
sent de  s'enrôler,  mais  le  consul  Servilius  par- 
vient à  les  entraîner  et  bat  les  Volsques.  Appius 
Claudius,  collègue  de  Servilius,  empêche  l'exécu- 
tion des  promesses  que  ce  dernier  avait  faites  au 
peuple. 

494.  La  trahison  des  Samiens  cause  la  défaite  de  la 
flotte  ionienne  par  celle  des  Perses,  près  de  l'île 
de  Lada.  Prise  de  Milet,  dont  les  habitants  sont 
transportés  à  l'embouchure  du  Tigre.  —  Histiée 
défait  par  le  Perse  Harpage  est  fait  prisonnier  et 
mis  à  mort. 

Victoires  des  Romains  sur  les  Sabins,  les  Eques 
et  les  Volsques,  sous  la  conduite  de  Manius  Vale- 
rius,  dictateur.  —  Mort  de  Tarquin  le  Superbe 
chez  le  tyran  Aristodème,  à  Cumes. 

493.  Les  plébéiens,  mécontents  des  patriciens  qui 
avaient  encore  refusé  d'exécuter  les  promesses 
du  dernier  dictateur,  se  retirent  sur  le  mont  Sacré. 
Ménénius  Agrippa  réconcilie  le  peuple  et  le 
Sénat.  Création  du  tribunat,  charge  plébéienne, 
élective,  annuelle.  Il  y  aura  deux,  puis  cinq,  puis 
dix  tribuns.Veto  tribunitien. 

Défaite  des  Volsques  par  le  consul  Postumius 
Cominius;  prise  de  Corioles;  bravoure  du  jeune 
Marcius  au  siège  de  cette  ville  ;  il  reçoit  le  sur- 
nom de  Coriolan. 

492.  Mardonius,  gendre  de  Darius,  reçoit  le  com- 
mandement de  forces  considérables  de  terre  et  de 
mer,  dépose  dans  toute  l'Ionie  les  tyrans  des  villes 
et  y  établit  la  démocratie,  soumet  les  Thasiens, 
perd  une  partie  de  sa  flotte  par  une  tempête  près 
du  mont  Athos,  puis  subjugue  une  partie  de  la 
Macédoine,  mais  il  est  surpris  par  les  Bryges, 
tribu  de  Thraces,  et  perd  une  partie  de  son 
armée. 

491.  Darius  envoie  en  Grèce  des  hérauts  pour  de- 
mander la  soumission  de  toutes  les  villes.  Athènes 
et  Sparte  les  mettent  à  mort. 
Guerre  d'Athènes  et  d'Egine. 
Avènement  de  Gélon,  tyran  de  Gela. 
Exil  de  Coriolan,  devenu  odieux  au  peuple  pour 
s'être  opposé,  durant  une  famine,  à  ce  qu'on  di- 
minuât le  prix  du  blé. 

490.  Datis  de  Médie  et  Artaphernes  remplacent 
Mardonius  dans  le  commandement  des  forces  de 
la  Perse.  Ils  s'emparent  d'Erétrie  et  débarquent 
en  Attique,  guidés  par  le  Grec  Hippias. —  Bataille 
de  Marathon,  où,  sous  la  conduite  de  Miltiade, 
qui  avait  abandonné  la  Chersonèse  de  Thrace 
depuis  3  ans,  les  Athéniens  et  les  Platéens,  au 
nombre  de  11000,  mettent  en  fuite  plus  de 
100000  Perses. 

Miltiade  échoue  devant  Paros  et  est  condamné 
à  une  amende.  Crédit  de  Thémistocle.  • 

488.  Guerre  des  Romains  contre  les  Volsques  com- 
mandés par  Coriolan,  qui  assiège  Rome  et  ne  cède 
qu'aux  prières  de  sa  mère  Véturie  et  de  sa  femme 
Volumnie. 
Théron.  tyran  d'Agrigente. 

487.  2e  guerre  des  Romains  contre  les  Volsques.  — 
Guerre  contre  les  Herniques. 

486.  Révolte  de  l'Egypte  contre  les  Perses. 
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La  première  loi  agraire  est  présentée  par  un 
patricien  consulaire,  Spurius  Cassius.  Elle  avait 
pour  objet  le  partage,  entre  les  pauvres,  des  terres 
conquises,  et  appartenant  par  conséquent  à  l'Etat, 
mais  usurpées  par  les  grands.  Les  riches  font  pré- 
cipiter Spurius  Cassius  du  haut  de  la  roche  Tar- 
péienne.  —  Paix  conclue  par  les  Romains  avec  les 
Ëques,  les  Volsques  et  les  Herniques. 

485.  Gélon  se  rend  maître  de  Syracuse  et  cède  Gela 
à  son  frère  Hiéron. 
En  Perse,  Xerxès  succède  à  son  père  Darius  Ier. 

484.  Soumission  de  l'Egypte  par  les  Perses. 

Thémistocle,  qui  avait  succédé  à  Miltiade  dans 
le  commandement  de  la,  flotte,  achève  la  soumis- 
sion des  îles  de  la  mer  Egée  et  défait  les  Ëginètes 
et  les  Corcyréens.  Commencement  de  la  puissance 
maritime  d'Athènes. 

483.  L'Athénien  Aristide  le  Juste  est  banni  par 
l'ostracisme. 

482-480.  Guerre  des  Romains  contre  les  Étrusques. 
Bataille  de  Veïes. 

481.  Xerxès,  excité  par  Démarate,  roi  de  Sparte, 
chassé  de  sa  patrie,  par  les  Aleuades,  princes  de 
la  Thessalie,  par  les  Pisistratides,  par  Mardonius 
enfin,  se  dispose,  malgré  les  conseils  de  son  oncle 
Artaban,à  faire  une  invasion  en  Grèce. 

480.  Xerxès  part  de  Sardes  et  se  dirige  vers  la  Grèce, 
avec  une  armée  de  3  000  000  d'hommes  et  une 
flotte  de  1207  galères. —  Passage  de  l'Hellespont. 
Sacrifices  sur  les  bords  du  Strymon,  en  Thrace. 
Soumission  de  la  plupart  des  tribus  de  la  Thessa- 
lie. Les  peuples  de  la  Béotie ,  à  l'exception  des 
habitants  de  Thespies  et  de  Platée,  s'allient  avec 
les  Perses.  Les  Corcyréens  et  les  Argiens,  les 
Cretois,  Gélon  de  Syracuse  et  les  Grecs  des  îles 
de  la  mer  Egée  refusent  leurs  secours;  la  confé- 
dération des  Grecs  se  trouve  ainsi  réduite  aux 
Athéniens,  aux  Spartiates,  aux  Locriens,  aux  Pho- 
cidiens,  aux  Thespiens,  aux  Platéens,  aux  Corin- 
thiens, aux  villes  de  Tégée,  de  Mantinée,  d'Or- 
chomène,  et  à  quelques  autres  Etats  moins 
considérables.  —  Le  commandement  général  est 
déféré  aux  Lacédémoniens. 

Léonidas,  roi  de  Sparte,  avec  7000  hommes, 
arrête  plusieurs  jours,  au  défilé  des  Thermopyles, 
l'armée  innombrable  de  Xerxès.  —  La  flotte  per- 
sane •  est  repoussée  par  la  flotte  grecque,  près 
du  promontoire  d'Artémisium.  —  Ravages  de 
Xerxès  dans  la  Béotie  et  dans  l' Attique,  dont  les 
habitants  se  réfugient  à  Trézène,  Égine  et  Sala- 
mine. 

Bataille  de  Salamine.  La  flotte  des  Grecs,  di- 
rigée par  Thémistocle,  triomphe  de  la  flotte  des 
Perses,  qu'elle  a  attirée  dans  le  détroit  formé 
par  l'île  de  Salamine  et  l'Attique.  —  Xerxès 
prend  la  fuite,  laissant  Mardonius  en  Grèce,  avec 
300  000  hommes. 

Les  Carthaginois,  alliés  de  Xerxès,  attaquent  les 
Grecs  de  la  Sicile  et  de  L'Italie;  mais  Gélon,  tyran 
de  Syracuse,  s'allie  avec  Théron,  tyran  d'Agri- 
gente, et  leur  fait  éprouver,  à  Himère,  une  dé- 
faite sanglante,  le  même  jour  où  les  Grecs  triom- 
phaient à  Salamine.  Dans  le  traité  conclu  avec 
les  Carthaginois,  Gélon  leur  impose  pour  condi- 
tion de  ne  plus  immoler  de  victimes  humaines. 
Vers  ce  temps  florissait  à  Thèbes  le  grand 
poète  lyrique  Pindare,  né  en  522. 

479.  Mardonius  est  vaincu  à  Platée,  en  Béotie,  par 
les  Grecs,  que  commandait  le  roi  de  Sparte  Pau- 
sanias.  Dans  le  même  temps,  les  Perses  sont 
vaincus  en  Asie  même,  à  Mycale,  sur  le  terri- 
toire ionien,  en  face  de  l'île  de  Samos,  par  l'A- 
thénien Xanthippe,  père  de  Périclès,  et  par  le  roi 
de  Sparte,  Léothychidès.  —  Les  Athéniens,  malgré 
la  retraite  des  Spartiates  et  des  Péloponnésiens, 
s'emparent  de  Sestosetde  la  Chersonèse  de  Thrace 
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et  rendent  la  liberté  à  toutes  les  cités  grecques 
de  l'Asie  Mineure. 

Mort  vers  ce  temps,  en  Chine,  de  Confucius, 
dont  les  doctrines  constituent  encore  les  croyances 
religieuses  de  la  classe  des  lettrés. 
478.  Les  Athéniens,  par  les  conseils  de  Thémistocle, 
relèvent  leurs  murs  et  fortifient  le  port  du  Pirée. 
—  Établissement  d'un  trésor  commun  des  répu- 
bliques grecques  alliées  à  Délos. 
477.  Les  Athéniens  et  les  Spartiates  s'emparent  de 
Cypre  et  de  Byzance.  Pausanias,  soupçonné  de 
s'entendre  avec  les  Perses,  est  dépouillé  du  com- 
mandement de  la  flotte,  et  remplacé  par  Cimon 
et  Aristide,  qui  avait  été  rappelé  de  l'exil  après 
Salamine.  Les  alliés,  malgré  les  réclamations  de 
Sparte,  consentent,  pour  la  première  fois,  à  re- 
connaître les  Athéniens  pour  chefs  de  la  confé- 
dération générale. 

Aristide  fait  rendre  un  décret  par  lequel  les 
fonctions  les  plus  élevées,  même  celles  d'Ar- 
chonte, sont  accessibles  aux  dernières  classes  du 
peuple. 

Les  306  Fabiens,  surpris  par  les  Véiens  sur  les 
bords  du  fleuve  Crémère,  périssent  tous,  dit-on, 
à  l'exception  d'un  seul. 
'i',G.  Prise  d'Éion,  en  Thrace,près  de  l'embouchure 
du  Strymon,  par  Cimon,  fils  de  Miltiade.  —  Sui- 
vant l'ordre  de  la  Pythie,  les  restes  du  roi  Thésée 
sont  rapportés  de  l'île  de  Scyros  à  Athènes. 

Les  tribuns  accusent  le  consid  Ménénius  de 
n'avoir  pas  secouru  les  Fabiens.  Il  se  laisse 
mourir  de  faim.  C'est  peut-être  à  cette  époque 
qu'il  faut  rapporter  le  droit  que  s'arrogèrent  les 
tribuns  de  convoquer  le  peuple. 

Éruption  de  l'Etna,   première   dont  l'histoire 
fasse  mention. 
474.  Trêve  de  40  ans,   conclue   par  les   Romains 
avec  les  Étrusques  de  Véies. 

Hiéron  de  Syracuse  défend  la  ville  de  Cumes 
contre  les  Étrusmes,  qui  sont  vaincus  dans  une 
bataille,  chantée  par  Pindare. 
473.  Le  tribun  Génucius,  qui  avait  accusé  devant  le 
peuple  les  consuls  Furius  et  Manlius  au  sujet  de 
la  loi  agraire,  est  assassiné  par  les  grands. 
472.  Mort  de  Théron,  tyran  d'Agrigente.  Son  fils 
T hrasydéus  n'exerce  pas  un  an  le  pouvoir,  et  les 
Agrigentins  rétablissent  le  gouvernement  répu- 
blicain. 

Eschyle,  poète  athénien,  donne  sa  tragédie  des 
Perses. 

Tribunat  de  Publilius  Voléro,  qui  demande  que 
les  tribuns  soient  élus  dans  des  comices  par  tribus. 
Le  Sénat  repousse  cette  demande. 
471.  Exil  de  Thémistocle,  qui  se  retire  à  Argos. 

Voléro  est  réélu,  et  son  collègue  Lœtorius  ajoute 
à  la  proposition  de  l'année  précédente  que  les 
édiles  plébéiens  seront  nommés  aussi  par  les 
tribus,  qui  pourront  désormais  connaître  des  af- 
faires générales  de  l'État,  c'est-à-dire  faire  des 
plébiscites.  —  Consulat  d'Appius  Claudius.  — 
Lutte  sur  la  place  publique  entre  Laetorius  -et 
Appius.  —  Le  peuple  s'empare  du  Capitale  et  force 
le  Sénat  à  accepter  la  demande  des  tribuns.  — 
Loi  Icilia  qui  défend  d'interrompre  un  tribun. 

Bacchylide  d'Iulis,  dans  l'île  de  Céos,  neveu 
de  Simonide,  poète  lyrique  florissait. 
470.  Dans  une  guerre  contre  les  Volsques,  les  sol- 
dats se  laissent  vaincre  en  haine  d'Appius  Clau- 
dius, mais  le  consul  Q.  Capitolinus  triomphe  des 
Êques  et  rentre  à  Rome  avec  le  surnom  de  Père 
des  soldats. —  Appius  Claudius  est  accusé  devant 
le  peuple  par  les  tribuns;  il  se  laisse  mourir  vo- 
lontairement. 

469.  Périclès  commence  à  prendre  part  aux  affaires 

publiques. 
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Ve  victoire  tragique  du  poëte  athénien  So- 
phocle. 
468.  Bataille  gagnée  par  Quinctius  Capitolinus  sur 
les  Volsques;  il  s'empare  d'Antium,  qui  donne 
aux  Romains  une  marine  marchande. 
467.  Mort  d'Hiéron,  tyran  de  Syracuse.  Son  frère 
Thrasybule  lui  succède.  Au  bout  d'un  an,  il  est 
renversé.  Syracuse  se  gouvernera  pendant  60  ans 
en  république. 

Pausanias,  qui  entretenait  des  relations  avec 
les  Perses,  communique  ses  projets  à  Thémistocle, 
mais  sa  trahison  est  découverte  et  il  est  condamné 
à  mort.  —  Thémistocle,  accusé  d'avoir  pris  part 
à  la  conspiration  de  Pausanias,  quitte  Argos  et  se 
retire  d'abord  à  Corcyre,  puis  chez  Admète,  roi 
des  Molosses.  Il  passera  en  Perse  où  il  mourra. 
466.  Les  villes  de  Carystos  et  de  Naxos,  membres 
de  la  confédération  maritime,  qui  se  sont  refusées 
à  remplir  les  obligations  imposées  à  tous  les  al- 
liés, sont  attaquées,  prises  et  réduites  à  la  con- 
dition des  villes  sujettes  des  Athéniens. 

Double  victoire  remportée  par  Cimon  sur  les 
Perses,   en  un  seul  jour,  l'une  sur  mer,   l'autre 
sur  les  bords  de  l'Eurymédon. 
465.  Révolte  de  Thasos  contre  Athènes. 

Colonie  de  10  0J0  Athéniens,  fondée  près  de 
l'embouchure  du  Strymon,  à  Amphipolis;  elle 
est  dispersée  parles  Tlrraces. 

Xerxès  est  assassiné  par  Artaban.  — Artaxerxès 
Longue-Main,  3°  fils  de  Xerxès,  arrive  au  trône 
de  Perse.  Il  reçoit  à  sa  cour  Thémistocle. 
464.  Tremblement  de  terre  à  Sparte.  —  Révolte  des 
ilotes  et  des  Messéniens. 

Les  Volsques  Ecétrans,  unis  aux  Èques,  con- 
tinuent la  guerre.  —  Le  consul  Furius  assiégé 
dans  son  camp.  —  Le  Sénat  investit  alors,  pour 
la  première  fois,  l'autre  consul  Posthumius  d'une 
puissance  dictatoriale  par  la  formule  :  «  Caveat 
consul,  ne  quid  detrimenti  respublica  capiat.  » 
463.  Soumission  de  Thasos  par  les  Athéniens.  — 
Les  alliés,  fatigués  de  la  guerre,  refusent  d'y 
prendre  part  plus  longtemps.  Cimon  leur  laisse 
leurs  matelots  et  leurs  soldats,  mais  prend  leurs 
galères,  augmente  leur  contribution  en  argent  et 
les  rend  ainsi  tributaires  d'alliés  qu'ils  étaient. 
461.  Exil  de  Cimon,  qui  avait  conduit  aux  Lacédé- 
moniens  un  secours  que  ceux-ci  refusent.  —  In- 
fluence croissante  de  Périclès.  Vers  cette  époque, 
un  décret,  proposé  par  un  ami  de  Périclès. 
Éphialte,  avait  diminué  la  puissance  et  l'autorité 
de  l'aréopage.  —  Le  trésor  des  alliés  est  trans- 
porté de  Délos  à  Athènes  et  sert  aux  embellisse- 
ments de    cette  ville. 

Proposition  du  tribun  Térentillus  Arsa,  qui 
demande  que  10  hommes  soient  nommés  pour 
rédiger  et  publier  un  code  de  lois. 

Confédération  des  villes  Achéennes  de  la  grande 
Grèce,  sous  la  présidence  de  Crotone. 
460.  Inarus,  roi  de  Libye,  se  met  à   la  tête  des 
Égyptiens,  révoltés  contre  les  Perses. 

Le  Sabin  Herdonius  s'empare  du  Capitole,  qu'il 
perd  bientôt  après.  —  Q.  Caeson,  fils  de  Cincin- 
natus  et  chef  de  l'opposition  patricienne,  accusé 
d'avoir  pris  part  à  l'entreprise  d'Herdonius,  est 
forcé  de  s'exiler  en  Étrurie. 
458.  Cincinnatus,  4e  dictateur,  vainqueur  des  Êques. 

La  7e' année  de  son  règne,  le  roi  de  Perse,.  Ai- 
taxerxès  Longue-Main  permet  à  Esdras,  descen- 
dant d'Aaron,  d'emmener  en  Judée  tous  ceux  de 
sa  nation  qui  étaient  restés  éloignés  de  leur  patrie. 
457.  Guerre  entre  Athènes  et  Corinthe. — Expédition 
des  Lacédémoniens  en  Doride,  pour  établir  leur 
influence  dans  la  Grèce  centrale.  A  leur  retour, 
ils  sont  arrêtés  par  les  Athéniens,  qui  avaient  oc- 
cupé les  défilés  de  l'Isthme.  —  Bataille  de  Tanagre 
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entre  les  Athéniens  d'un  côté,  et  les  Théb.ains  et 
les  Spartiates  de  l'autre.  —  Les  Spartiates,  vain- 
queurs, rentrent  dans  le  Péloponnèse. 
456.  Rappel  de  Cimon,  sur  la  proposition  de  Péri- 
clès. —  Victoire  des  Athéniens  sur  les  Béotiens, 
près  d"Œnophyte.  Ils  réduisent,  sous  leur  puis- 
sance, la  Béotie  et  la  Phocide,  et  détruisent  les 
murs  de  Tanagre  et  ceux  des  villes  de  la  Locride. 

—  Les  Eginètes  se  soumettent  aux  Athéniens. 
455.  Inarus  est  mis  en  croix.  —  Fin  de  la  guerre 

d'Egypte.  —  Un  chef  national,  Amyrtéus,  continue 
de  se  maintenir  contre  les  Perses  dans  la  région 
des  marais. 

Fin  de  la  3e  guerre  de  Messénie.  —  Les  Athé- 
niens recueillent  les  ilotes  et  les  Messéniens  fugi- 
tifs et  les  établissent  à  Naupacte. 

Tolinide,  général  athénien,  ravagé  la  Laconie, 
enlève  Chalcis  aux  Corinthiens  et  défait  les  Sicyo- 
niens,  mais  les  Athéniens  échouent  dans  leur 
tentative  de  rétablir  sur  son  trône  Oreste,  fils 
d'Échécratide ,  roi  thessalien. 

454.  Les  Athéniens,  sous  la  conduite  de  Périclès, 
font  une  expédition  contre  les  Sicyoniens  et  ten- 
tent, mais  vainement,  de  s'emparer  d'Œnea,  ville 
d'Acarnanie.  Périclès  promène  ensuite  sa  flotte 
sur  toutes  les  mers  voisines,  pénètre  jusqu'au 
royaume  de  Pont  et  affermit  la  domination  athé- 
nienne dans  la  Chersonèse  de  ïhrace. 

Le  tribun  Icilius  obtient  que  les  terres  du  do- 
maine public  sur  l'Aventin  soient  distribuées  au 
peuple.  Il  fait  accepter  cette  loi  par  les  tribus, 
force  les  consuls  à  la  porter  au  Sénat  et  obtient 
même  de  l'y  défendre.  De  cette  innovation  sortit 
le  droit  pour  les  tribuns  de  convoquer  le  Sénat  et 
d'y  parler. 

453.  Le  tribun  Siccius  Dentatus  ayant  fait  con- 
damner deux  consuls  à  l'amende,  le  Sénat  com- 
prend enfin  qu'il  faut  renoncer  à  une  opposition 
inutile  et  accepte  la  proposition  Térentiila.  Des 
commissaires  iront  recueillir  les  meilleures  lois 
des  Grecs,  pour  faciliter  la  réforme  de  la  législa- 
tion romaine. 

452.  1™  tragédie  du  poëte  athénien  Euripide,  né 
en  480. 

Vers  cette  époque  florissait  le  poëte  Cratinus 
d Athènes,  qui  composa  21  comédies  et  remporta 
9  prix. 

451 .  Les  Sicules,  commandés  par  Deucétius,  tentent, 
en  vain,  à  la  faveur  des  troubles  de  Syracuse,  de 
relever  leur  domination  et  de  chasser  les  Grecs 
de  la  Sicile.  —  Puissance  de  Syracuse. 

450.  Paix  de  5  ans  conclue  entre  les  Athéniens  et 
les  Péloponnésiens,  par  l'entremise  de  Cimon. 

Le  philosophe  Anaxagore  quitte  Athènes,  où  il 
a  vécu  30  ans  et  où  il  a  eu  pour  disciples  Euri- 
'  pide,  Périclès  et  Archélaiis,  le  premier  philosophe 
athénien  qui  enseigna  à  Athènes  et  un  des  maî- 
tres de  Socrate.  —  Antiphon,  orateur  athénien, 
maître  de  Thucydide,  florissait. 
'  A  Rome,  dix  magistrats,  tous  patriciens,  sont 
investis,  par  élection,  d'un  pouvoir  illimité  pour 
faire  des  lois.  Toutes  les  autres  magistratures  sont 
suspendues,  même  le  tribunat.  Les  décemvirs  pré- 
sentent 10  tables  de  lois,  et  en  même  temps  ils 
annoncent  que  pour  compléter  le  code  il  y  manque 
encore  deux  tables.  —  Nomination  de  nouveaux 
décemvirs,  parmi  lesquels  Appius  Claudius  a  l'a- 
dresse de  se  maintenir. 

449.  Victoires  des  Athéniens,  commandés  par  Cimon, 
sur  les  Phéniciens  et  les  Ciliciens,  à  Salamine  en 
Chypre,  et  l'armée  du  Perse  Mégabyze,  en  Cilicie, 

—  Mort  de  Cimon,  qui  avait  été  blessé  au  siège  de 
Salamine,  après  avoir  imposé  à  la  Perse  le  traité 
qui  porte  son,  nom,  et  par  lequel  toutes  les 
villes  grecques   de   l'Asie   recouvraient   leur  li- 
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berté,  et  défense  était  faite  à  tout  navire  de  guerre 
perse  de  naviguer  depuis  le  Pont-Euxin  jusqu'aux 
côtes  de  la  Pamphylie,  ni  aux  troupes  du  grand 
roi  d'approcher  de  ces  mers,  à  trois  jours  de 
marche. 

448.  Seconde  guerre  sacrée.  Les  Athéniens  rétablis- 
sent dans  l'intendance  du  temple  de  Delphes  les 
Phocidiens  qui  en  avaient  été  dépouillés  par  les 
Lacédémoniens. 

Les  décemvirs  publient  deux  nouvelles  tables 
remplies  de  lois  iniques.  Ils  se  continuent  eux- 
mêmes  dans  leur  dignité.  Les  Eques  et  les  Sahins 
attaquent  Rome.  Les  soldats,  en  haine  des  dé- 
cemvirs, se  laissent  vaincre  à  dessein.  Les  décem- 
virs font  périr  Siccius  Dentatus.  Appius  Claudius 
à  Rome  conçoit  une  passion  funeste  pour  la  jeune 
Virginie.  Virginius  enfonce  un  couteau  dans  le 
sein  de  sa  fille  pour  la  soustraire  au  déshonneur. 
Soulèvement  du  peuple  à  Rome,  sous  la  conduite 
d'Horatius  et  de  Valérius.  Virginius  fait  révolter 
les  six  légions  dirigées  contre  les  Eques.  Le  Sénat 
envoie  des  députés  aupeuple.  Demandes  de  la  mul- 
titude.Lesdécemvirsabdiquent.  HoratiusetValérius 
sont  nommés  consuls  et  font  rendre  les  lois  qui 
suivent  :  1"  Défense  de  jamais  créer  une  magis- 
trature sans  appel;  2e  les  plébiscites  n'auront  plus 
besoin  que  de  la  sanction  des  curies  pour  devenir 
des  lois  générales;  3°  l'inviolabilité  tribunitienne 
est  garantie  de  nouveau  ;  4°  les  sénatus-consultes 
remis  aux  édiles  plébéiens  seront  déposés  dans 
le  temple  de  Cérès.  Le  tribun  Duilius  fit  encore 
passer  cette  loi,  que  le  magistrat  qui  négligerait 
de  tenir  les  comices  à  la  fin  de  l'année  pour  l'é- 
lection des  tribuns  du  peuple  serait  puni  des 
verges  et  de  la  hache.  Une  autre  loi,  provoquée 
par  le  tribun  Trébonius,  obligea  de  nommer  tou- 
jours dix  tribuns  et  défendit  la  cooptation. 

447.  Les  Béotiens  s'affranchissent  de  la  domination 
des  Athéniens,  qui  sont  vaincus  à  Coronée. 

446.  L'Eubée  tente  de  secouer  le  joug  des  Athéniens 
Ligue  formée  contre  Athènes  par  les  Mégariens, 
les  Corinthiens,  les  Sicyoniens,  les  Êpidauriens 
et  les  Lacédémoniens.  Invasion  des  Lacédémo- 
niens dansl'Attique.  Les  Athéniens,  conduits  par 
Périclès,  replacent  l'île  d'Eubée  dans  leur  dépen- 
dance et  repoussent  les  Lacédémoniens.  Trêve  de 
30  ans  entre  Sparte  et  Athènes. 

Défaite  des  Agrigentins  par  les  Syracusains  qui 
dominent  en  Sicile. 

445  Périclès  commence  à  avoir  seul  la  direction  des 
affaires  à  Athènes.  Exil  de  Thucydide,  l'orateur. 

Loi  portée  par  C.  Canuléius,  tribun  du  peuple, 
pour  permettre  les  mariages  entre  les  familles 
plébéiennes  et  patriciennes. 

Les  Juifs,  guidés  par  leurcompatriote  Néhémie, 
échanson  d'Artaxerxès-Longue-Main,  relèvent  les 
murailles  et  les  portes  de  Jérusalem.  Le  dernier 
prophète  Malachie  meurt  au  milieu  du  5e  siècle. 

444.  Création  du  tribunat  militaire,  qui  remplace  le 
consulat.  Les  citoyens  des  deux  ordres  pourront 
indistinctement  briguer  la  nouvelle  charge. 

443.  Les  habitants  de  Thurium  font  la  guerre  aux 
Tarentins.  Les  Athéniens  envoient  une  colonie 
dans  cette  ville.  L'historien  Hérodote  et  l'orateur 
Lysias  en  faisaient  partie. 

442.  Établissement  de  la  censure  à  Rome. 

441 .  Euripide,  poëte  athénien,  remporte  un  prix  de 
tragédie. 

440.  Insurrection  de  Samos  contre  Athènes.  Le  phi- 
losophe Mélissus  dirige  la  défense  contrelestroup?s 
athéniennes  commandéespar  Périclî'S  et  le  poëte 
Sophocle. 
Démocrite  d'Abdére,  philosophe,  florissait. 

437.  Colonie  de  l'Athénien  Agnon  à  Amphipolis. 
Cornélius  Cossus,   tribun  légionnaire,  tue  lo- 
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lumnius,  foi  des  Yéïens  et  remporte  ainsi  les  se- 
condes dépouilles  ôpimes. 

Administration  sévère  de  Néhémie  en  Judée. 
Oppressiondu  peuple  par  les  riches.  Scission  dans 
le  peuple  juif.  Manassé,  chassé  de  Jérusalem,  se 
retire  à  Samarie.  —  Temple  élevé  à  Garizim,  rival 
de  celui  de  Jérusalem. 
436.  Le  poète  Cratinus  remporte  à  Athènes  un  prix 
de  comédie.  —  État  florissant  des  arts  et  des 
lettres  à  Athènes,  sous  l'influence  de  Périclès.  — 
Construction  du  Parthénon,  temple  en  l'honneur 
de  Minerve,  sur  les  dessins  d'Ictinus  et  de  Calli- 
cratès;  de  1  Odéon  consacré  aux  concours  de  mu- 
sique ;  des  Propylées  de  la  citadelle  ou  de  FAcro- 
cropole,  ouvrage  de  5  années,  commencé  par  l'ar- 
chitecte Mnésiclès;  du  temple  d'Eleusis,  commencé 
par  Corœhus,  continué  par  Métagénès.  —  Travaux 
du  sculpteur  Phidias  :  sa  statue  colossale  de  Mi- 
nerve, dans  le  Parthénon,  et  son  Jupiter  à  Olym- 
pie,  en  Élide.  — Le  frère  de  Phidias,  Panénus,  et 
Polygnote  travaillent  à  orner  le  Pcecile,  à  Athènes. 

—  On  doit  à  Polyclète  de  Sicyone,  contempo- 
rain et  rival  de  Phidias,  la  Junon  d'Argos  et  le 
Canon  (xavwv)  ,  statue  modèle  des  belles  formes 
humaines,  qni  est  sans  doute  le  même  que  le  Do- 
ryphore ou  porte-lance. 

Commencement  de  la  guerre  maritime  entre 
Corinthe  et  sa  colonie  Corcyre  au  sujet  d'Épi- 
damne,  fondé  par  Corcyre  sur  la  côte  de  lTllyrie 
grecque. 

433.  Les  Athéniens  prennent  parti  pour  les  Corcy- 
réens  contre  les  Corinthiens. 

432.  Attaques  dirigées  contre  Périclès  :  le  philosophe 
Anaxagore,  revenu  à  Athènes,  est  accusé  d'im- 
piélé;  le  sculpteur  Phidias  et  la  courtisane  Aspa- 
sie,  tous  deux  en  rapport  avec  Périclès,  sont 
traduits  en  jugement.  —  Réforme  astronomique 
de  l'Athénien  Méton,  auteur  du  cycle  de  19  ans, 
qui  avait  pour  objet  défaire  concorder  l'année  lu- 
naire avec  l'année  solaire. 

Les  Corinthiens  font  révolter  Potidée ,  colonie 
de^ Corinthe,  mais  alliée  d'Athènes.  — Une  assem- 
blée générale  des  Péloponnésiens,  convoquée  à 
Sparte,  déclare  que  les  Athéniens  ,  en  prêtant 
leur  appui  à  Corcyre,  ont  violé  la  paix  de  30  ans. 

431.  Tentative  manquée  des  Thébains  sur  Platée. 
Commencement  de  la  guerre  du  Péloponnèse.  — 
Les  Lacédémoniens  ont  pour  alliés  les  habitants 
d'Ambracie,  deLeucade,  d'Anactorium;  les  Mto- 
liens,  les  Phocidiens,  les  Locriens;  les  Béotiens, 
excepté  ceux  de  Platée,  les  Mégariens  ;  tous  les 
peuples  du  Péloponnèse,  excepté  les  Achéens  et 
les  Argiens.  —  Les  Athéniens  ont  dans  leur  parti 
quelques  princes  de  laThessalie,  les  Acarnaniens, 
les  habitants  de  Naupacte  dans  la  Locride,  ceux 
de  Platée  dans  la  Béotie ,  Corcvre,  Zacinthe,  Cé- 
phaléme,  les  Cyclades,  excepté"  Mélos  et  Théra, 
toutes  les  cités  de  l'Asie  et  de  l'Hellespont,  toutes 
les  villes  de  la  Thrace,  excepté  Potidée. 

1"  invasion  des  Péloponnésiens  dans  l'Attique 

.  sous  la  conduite  du  roi  de  Lacédémone,  Archi- 
damus.  Ravages  des  Athéniens  sur  les  côtes  du 
Péloponnèse.  —  Périclès  prononce  l'éloge  fu- 
nèbre des  guerriers  morts  dans  cette  première 
année  de  la  guerre. 

A  Rome,  les  fonctions  de  censeurs,  créées  d'a- 
bord pour  5  ans,  sont  réduites  à  18  mois.  —  1"  loi 
sur  la  brigue.  Les  tribuns  proscrivent  les  robes 
blanches,  qui  désignaient  de  loin,  à  tous  les  yeux, 
le  candidat  patricien. 

430.  Seconde  invasion  de  l'Attique.  —  Prise  de 
Potidée  par  les  Athéniens.  —  Peste  d'Athènes. 

429.  Mort  de  Périclès.  Cléon  commence  à  prendre 
de  l'influence  à  Athènes. 

428.  3e  invasion  des  Péloponnésiens  dans  l'Attique. 

—  Les  villes  de  l'île  de  Lesbos,  à  l'exception  de 
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Méthymne,  abandonnent  le  parti  des  Athéniens. 
L'Athénien  Pachès  assiège  Mitylène. 
427.  4e  invasion  de  l'Attique.  Prise  de  Mitylène. 
1000  Mityléniens  sont  mis  à  mort  sur  la  proposi- 
tion de  Cléon,  les  murailles  de  la  ville  sont  ren- 
versées, les  vaisseaux  saisis,  et  toute  l'île,  moins  le 
territoire  de  Méthymne,  fut  divisée  en  3000partsr 

—  Prise  et  destruction  de  Platée  par  les  Lacédé- 
moniens. Massacre  des  200  Platéensetdes25 Athé- 
niens qui  y  étaient  restés. 

Guerre  des  Léontins  et  des  Syracusains.  Les  pre- 
miers députent  à  Athènes  le  célèbre  rhéteur  Gor- 
gias  de  Léontium.  Une  expédition  athénienne  de 
20  galères  est  dirigée  vers  la  Sicile.  — Aristophane 
donne  sa  première  comédie,  les  Babyloniens,  où 
il  attaquait  vivement  le  démagogue  Cléon. 

426.  Purification  de  l'île  de  Délos  par  les  Athéniens. 
Institution  des  jeux  Déliens.  —  Brillante  campa- 
gne du  général  athénien,  Démosthène,  dans  l'A- 
carnanie. 

425.  5'  invasion  des  Péloponnésiens  dans  l'Attique 
sous  la  conduite  d'Agis,  roi  de  Lacédémone.  Dé- 
mosthène, général  athénien,  occupe  et  fortifie 
Pylos,  ville  de  Messénie,  d'où  il  devait  inquiéter 
Sparte.  Les  Athéniens  sont  assiégés  dans  Pylos 
par  les  Lacédémoniens,  qui,  à  leur  tour,  vaincus 
dans  un  combat  malgré  la  valeur  et  les  exploits  de 
Brasidas,  laissent  dans  Sphactérie,  petite  île  si- 
tuée devant  Pylos,  420  Spartiates,  dont  plusieurs 
appartiennent  aux  premières  familles  de  la  répu- 
blique. Cléon  porte  des  secours  à  Démosthène. 
Les  deux  généraux,  aidés  par  les  Messéniens  de 
Naupacte,  contraignent  les  420  Spartiates  à  se  ren- 
dre et  conduisent  dans  Pylos  les  Messéniens  réfu- 
giés à  Naupacte. 

Xerxès  II  succède  à  Artaxerxès  et  est  assassiné, 
deux  mois  après,  par  Sogdien,  son  frère.  Sog- 
dien,  à  son  tour,  est  tué,  7  mois  après,  par  Da- 
rius Nothus,  autre  fils  d'Artaxerxès  Longue-Main, 
qui  régnera  20  ans. 
2e  éruption  du  mont  Etna,  en  Sicile. 

424.  Les  Athéniens,  commandés  par  Nicias,  s'empa- 
rent de  l'île  de  Cythère.  Expédition  dirigée  par 
les  Lacédémoniens, en  Thrace,  sous  la  conduite 
de  Brasidas,  dans  le  but  de  transporter  le  théâtre 
de  la  guerre  loin  du  Péloponnèse.  Brasidas  s'em- 
pare d'Amphipolis.  Thucydide  l'historien,  qui  n'a 
pu  sauver  cette  virle,  occupe  Eion.  Il  est  exilé,  et 
se  voue  dès  lors  à  écrire  l'histoire  de  cette  guerre. 

—  Les  Athéniens  s'emparent  de  Nisce,  port  de 
Mégare,  mais  échouent  dans  leur  tentative  de 
s'assurer  la  Béotie.  Ils  sont  vaincus  à  Délium. 
Socrate  sauve  dans  cette  bataille  le  jeune  Xéno- 
phon,  son  élève,  comme  il  avait  déjà  sauvé  Alci- 
biade  à  Potidée. 

Aristophane  fait  représenter  sa  comédie  des 
Chevaliers,  dirigée  contre  Cléon. 

En  Sicile,  le  Syracusain  Hennocratès,  pour  ôter 
aux  Athéniens  un  prétexte  d'intervenir  dans  les 
affaires  de  l'île,  opère  une  pacification  générale. 
423.  Influence  croissante  d'Alcibiade,  fils  de  Clinias, 
neveu  de  Périclès  et  disciple  de  Socrate.  — Aris- 
tophane fait  représenter  la  comédie  des  Nuées, 
dans  laquelle  il  attaque  Socrate  qu'il  confond  avec 
les  sophistes. 

Trêve  d'une  année  entre  les  Lacédémoniens  et 
les  Athéniens.  —  Les    Thébains    détruisent   les 
murs  de  Thespies. 
422.  Cléon,  envoyé  en  Thrace,  s'empare  de  Torone. 

—  Bataille  livrée  près  d'Amphipolis,  où  périssent 
Cléon  et  Brasidas. 

421.  Athènes  et  Sparte  concluent,  sous  la  médiation 
de  Nicias  et  de  Plistoanax,  roi  de  Lacédémone, 
une  trêve  de  50  ans,  convertie  peu  après  en  une  li- 
gue offensive  et  défensive  entre  les  deux  républi- 
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ques.  Les  Athéniens  mettent  en  liberté  les  prison- 
niers de  Sphactérie.  Les  Lacédémoniens  ordonnent 
à  Cléaridas  de  restituer  Amphipolis  aux  Athéniens; 
mais  Cléaridas  conserve  cette  place,  sous  prétexte 
qu'il  ne  pouvait  la  rendre  malgré  les  Chalcidiens. 

420.  Alcibiade,  voulant  rompre  la  paix,  décide  les 
.  Argiens  à  s'allier  avec  Athènes  contre  les  Lacédé- 
moniens qui  refusaient  toujours  de  rendre  Amphi- 
polis. 

La  charge  de  questeurs  du  trésor,  magistrats 
qui  accompagnaient  les  consuls  à  l'armée,  est- 
rendue  accessible  aux  plébéiens. 

419.  Les  Argiens,  poussés  par  Alcibiade,  attaquent 
Èpidaure,  qui  est  secourue  par  les  Lacédémoniens. 
Les  Athéniens  considèrent  cet  acte  des  Lacédé- 
moniens comme  une  infraction  à  la  paix  de  Ni- 
cias. 
Aristophane  fait  représenter  la  com.  de  laPaix. 

418.  Victoire  remportée  par  les  Lacédémoniens,  à 
Mantinée,  sur  les  Argiens,  les  Athéniens  et  leurs 
alliés  du  Péloponnèse.  Paix  et  alliance  entre 
Sparte  et  Argos,  où  les  oligarques  obtiennent  la 
prépondérance. 

416.  Les  Athéniens  s'emparent  de  l'île  de  Mélos,  an- 
cienne colonie  dorienne,  au  S.-O.  des  Cyclades. 
Toute  la  population  mâle  adulte  fut  massacrée, 
les  femmes  et  les  enfants  furent  vendus. 

415.  Les  Athéniens,  appelés  par  Ëgeste  contre  Séli- 
nonte  et  poussés  par  Alcibiade,  entreprennent 
l'expédition  de  Sicile,  malgré  la  résistance  de  Ni- 
cias.  Alcibiade,  Nicias  et  Lamachus  partagent  le 
commandement  de  la  flotte,  qui  était  de  S00  voiles 
et  qui  était  chargée  de  7000  hommes  d'élite.  —  Tous 
les  Mercures  ou  Hermès  sont  renversés  à  Athènes 
en  une  seule  nuit.  Alcibiade  est  accusé  de  ce  sacri- 
lège. —  Il  ne  peut  obtenir  d'être  jugé  avant  le 
départ;  mais  il  est  bientôt  rappelé  pour  être  mis 
en'jugement.  Il  cherche  alors  un  asile  auprès 
des  Spartiates.  L'orateur  Andocide  est  inculpé 
dans  la  même  affaire. 

414.  Siège  de  Syracuse  par  les  généraux  Athéniens 
Nicias  et  Lamachus.  Arrivée  du  Spartiate  Gylippe 
au  secours  des  Syracusains. 

Amyrtée  de  Sais  expulse  de  l'Egypte  les  Perses 
et  devient  roi  de  tout  le  pays. 

413.  Par  les  conseils  d'Alcibiade,  les  Lacédémoniens 
fortifient  Décélie;  qui  dominait  les  passages  entre 
TAttique  et  la  Beotie. 

Les  Athéniens  envoient  au  secours  de  Nicias  le 
général  Démosthène  avec  une  nouvelle  flotte. 
Les  deux  généraux,  après  avoir  essuyé  une  dé- 
faite près  des  retranchements ,  prennent  la  réso- 
lution de  lever  le  siège  de  Syracuse ,  mais  ils  sont 
poursuivis  par  l'ennemi,  atteints,  Démosthène, 
dans  un  défilé,  Nicias  sur  les  bords  de  l'Asinarus , 
réduits  à  capituler  et  mis  à  mort. 

En  Macédoine,  règne  brillant  d'Archélaùs  I, 
descendant  de  l'antique  Caranus,  Héraclide  d' Ar- 
gos et  fondateur  de  la  dynastie  macédonienne.  Il 
organise  une  armée  régulière,  fortifie  des  villes, 
ouvre  des  routes,  encourage  l'agriculture  et  les 
arts.  On  voit  à  sa  cour  le  peintre  Zeuxis,  le  musi- 
cien Timothée,  les  poètes  Agathon  et  Euripide. 

412.  Lesbos,  Ghio,  Erythrée,  Milet,  Rhodes  aban- 
donnent le  parti  d'Athènes.  Les  Lacédémoniens, 
par  l'intermédiaire  d'Alcibiade,  font  alliance  avec 
les  Perses. 

411.  A  Athènes,  triomphe  de  la  faction  oligarchique 
qui  concentre  toute  l'autorité  entre  les  mains  de 
400  citoyens,  qui  exercent  dans  la  ville  un  odieux 
despotisme.  L'armée  de  Samos  méconnaît  leur 
pouvoir,  rappelle  Alcibiade  et  le  nomme  son  gé- 
néralissime. —  Révolte  de  l'île  d'Eubée.  Chute 
des  400.  La  puissance  suprême  passe  à  une  as- 
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semblée  de  5000  citoyens,  le  bannissement  d'Al- 
cibiade est  révoqué  et  l'armée  se  réconcilie  avec 
la  ville. 
410.  Victoire  d'Alcibiade,  près  de  Cyzique,  sur  le 
chef  de  la  flotte  lacédémonienne,  Mindarus,  qui 
est  tué. 

Démêlés  de  Sélinonte  et  d'Égeste ,  en  Sicile. 
Les  Ëgestains  emploient  l'assistance  des  Cartha- 
ginois et  leur  donnent  entrée  dans  l'île. 
409.  Alcibiade  s'empare  de  Cyzique  et  de  Périnthe 
et  réduit  Sparte  à  implorer  la  paix  qu'Athènes 
refuse. 

Influence  d'Hermocrate  à  Syracuse. 

Les  Carthaginois,  commandés  par  Annibal,  pren- 
nent Himère  et  Sélinonte.  Le  successeur  d'Anni- 
bal,  Himilcon,  s'emparera  d'Agrigente. 
409.  Alcibiade    prend    Chalcédoine ,   Sélymbrie    et 

Byzance. 
407.  Cyrus  le  Jeune  est  envoyé  par  son  père  Darius  II 
Nothus  pour  prendre  le  commandement  des  con- 
trées maritimes  de  TAsie  Mineure.  11  aide  les  Spar- 
tiates contre  les  Athéniens.  —  Retour  triomphal 
d'Alcibiade.  Il  célèbre  les  grands  mystères.  Sa 
disgrâce,  après  la  défaite  de  son  lieutenant  Antio- 
chus  dans  le  voisinage  d'Éphèse;  son  exil  volon- 
taire. 

Commencement  de  l'importance  maritime  et 
commerciale  de  Rhodes. 
406.  Les  10  généraux  athéniens,  qui  avaient  rem- 
placé Alcibiade,  remportent  une  victoire,  navale 
près  des  îles  Arginuses  sur  le  général  lacédémo- 
nien  Callicratidas.  Les  Athéniens  condamnent  à 
mort  leurs  généraux  victorieux  pour  n'avoir  pas 
recueilli  les  morts  et  sauvé  les  équipages  des  ga- 
lères désemparées.  Socrate  seul  s'oppose  à  cette 
sentence.  Des  10  généraux,  6,  présents  à  Athènes, 
sont  mis  à  mort. 

Denys  l'Ancien,  avec  l'aide  de  l'historien  Phi- 
listus,  s'empare  de  la  tyrannie  à  Syracuse. 

Les  Romains  occupent  Anxur,  dans  le  pays  des 
Volsques.  Ils  envoient  une  garnison  dans  cette 
place  importante,  qui  commandait  à  la  fois  le 
Pomptinum  et  le  passage  du  Latium,  en  Cam- 
panie. 
405.  Victoire  remportée  à  jEgos-Potamos  par  le  La- 
cédémonien  Lysandre,  sur  la  flotte  athénienne, 
commandée  par  Conon. 

Mort  de  Darius  II  Nothus.  Avènement  d'Ar- 
taxerxès  Mnénion,  frère  aîné  de  Cyrus,  qui  gou- 
vernait l'Asie  Mineure. 

Commencement  du  siège  de  Véies  par  les  Ro- 
mains. Établissement  de  la  solde  militaire. 
404.. Prise  d'Athènes  par  les  Lacédémoniens,  con- 
duits par  Lysandre.  Fin  de  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse. —  Administration  des  Trente,  imposée  à 
Athènes  par  les  vainqueurs.  —  Ils  font  peser  pen- 
dant 8  mois  sur  cette  ville  une_  affreuse  tyran- 
nie. Ils  mettent  à  mort  Théramèhe,  l'un  d'eux, 
et  font  assassiner  en  Phrygie  Alcibiade,  par  les 
sicaires  de  Pharnabaze.  Les  principaux  orateurs 
d'Athènes,  Lysias,  Andocide;  sont  exilés.  —  Thra- 
sybule ,  avec  quelques  Athéniens  fugitifs ,  s'em- 
pare de  Phylé  et  bientôt  après  du  Pirée.  Bataille 
de  Munychie,  où  les  soldats  des  Trente  sont  mis 
en  fuite. 

Fin  de  la  lre  guerre  de  Denys  l'Ancien  contre 
les  Carthaginois.  Traité  de  paix  par  lequel  Car- 
thage  garde  Sélinonte,  Agrigente  et  Himère.  Gela 
et  Camarine  se  reconnaissent  ses  tributaires.  — 
Denys  est  reconnu  comme  tyran  de  Syracuse. 
403.  Thrasybule  renverse  les  Trente,  qui  sont  rem- 
placés par  les  Dix.  Ceux-ci  appellent  à  leur  secours 
Lysandre,  avec  une  armée  de  mercenaires.  Le  roi 
Pausanias ,  à  la  tête  d'une  autre  armée,  vient  sou- 
tenir Thrasybule.  Les  Dix  sont  déposés,  le  gou- 
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vernement  démocratique  rétabli  et  une  célèbre 
amnistie  proclamée  par  Thrasybule. 

401.  La  tragédie  de  Sophocle  :  OEdipe  à  Colone,  est 
mise  à  la  scène  par  son  neveu. 

Hégémonie  de  Sparte.  Elle  cherche  à  faire  pré- 
valoir dans  les  différentes  villes  de  la  Grèce  et  de 
l'Asie  Mineure  le  gouvernement  aristocratique. 

Expédition  du  jeune  Cyrus  avec  des  mercenaires 
grecs,  contre  son  frère  Artaxeixès.  —  Bataille  de 
Cunaxa,  où  Cyrus  est  tué.  —  Célèbre  retraite  des 
dix  mille  Grecs,  conduits  par  plusieurs  chefs,  au 
nombre  desquels  fut  Xénophon. 

400?  Loi  Ovinia,  qui  permet  aux  censeurs  de  choi- 
sir les  sénateurs  dans  tous  les  ordres. 


IVe  siècle  avant  Jésus-Christ. 

Décadence  de  la  monarchie  des  Perses.  —  Prépondérance 
de  Thèbes  en  Grèce  avec  Épaminondas  et  Pélopidas.  — 
Formation  de  l'empire  Macédonien.  —  A  Rome,  le  par- 
tage, librement  consenti,  de  toutes  les  magistratures, 
réconcilie  les  deux  ordres,  —  Guerres  contre  les  Gaulois 
et  contre  les  Samnites.  —  Conquête  de  la  plus  grande 
partie  de  l'Italie  par  les  Romains.  —  En  Grèce,  les  arts 
et  les  lettres  continuent  à  briller  du  plus  vif  éclat  ;  l'élo- 
quence et  la  philosophie  parviennent  à  leur  apogée  avec 
Démosthène,  Platon  et  Aristote. 

399.  Mélitus,  mauvais  poète  tragique,  accuse  So- 
crate  de  ne  pas  reconnaître  les  divinités  nationales, 
d'en  introduire  de  nouvelles,  et  de  corrompre  la 
jeunesse.  Socrate  est  traduit  devant  le  tribunal  des 
Héliastes,  composé  de  556  juges  :  281  opinent 
contre  lui,  275  en  sa  faveur.  Il  ne  lui  manquait 
donc  que  3  voix  pour  obtenir  l'égalité  des  suf- 
frages et  pour  être  absous.  L'influence  d'Anytus, 
citoyen  puissant,  qui  s'est  réuni  à  Mélitus,  fait 
triompher  l'accusation,  et  Socrate  est  condamné  à 
boire  la  ciguë.  —  Son  disciple  Platon  quitte 
Athènes  pour  4  ans:  il  n'y  reviendra  qu'après 
avoir  visité  l'Italie,  Cyrène  et  l'Egypte. 

Les  Grecs,  qui  avaient  combattu  avec  Cyrus  le 
Jeune,  réduits  à  6000,  arrivent  à  Parthénium,  ville 
située  sur  les  confins  de  la  Mysie  et  de  la  Lydie, 
et  où  finit  leur  retraite.  —  Les  villes  grecques 
d'Asie,  menacées  par  le  satrape  Tissapherne,  ap- 
pellent à  leur  secours  les  Spartiates,  qui  leur  en- 
voient Thymbron  avec  5000  hommes.  Tbymbron 
prend  à  la  solde  de  sa  patrie  les  restes  des  10  000, 
s'empare  de  Pergame,  de  Myrine,  mais  échoue  au 
siège  de  Larisse  égyptienne.  Il  est  remplacé  par 
Dercyllidas. 

398.  Dercyllidas  conclut  une  trêve  avec  le  satrape 
d'Éolie  Pharnabaze.  Il  protège  les  Grecs  de  la 
Chersonèse  de  Thrace  par  la  construction  de  nn> 
railles  qui  s'étendent  d'une  mer  à  l'autre. 

L'Histoire  des  Perses,  de  Ctésias,  médecin  d'Ar- 
taxerxès  Mnémon,  Grec  de  Cnide,  finit  à  l'an- 
née 398. 

397.  Dercyllidas  envahit  la  Carie.  Il  rencontre  dans 
les  plaines  du  Méandre  l'armée  de  Tissapherne  et 
de  Pharnabaze  et  conclut  une  trêve  avec  eux- 

En  Sicile ,  première  tentative  de  Denys  sur  la 
grande  Grèce. 
A  Jérusalem,  deux  frères,  Jonathan  et  Jésus,  se 
■  disputent  la  charge  de  grand  prêtre.  Jonathan  en 
reste  le  maître  par  le  meurtre  de  son  frère.  Le 
gouverneur  de  Syrie,  en  punition  de  ce  sacrilège, 
impose  à  Jonathan  et  aux  Juifs  un  tribut  auquel 
ils  restent  condamnés  jusqu'à  la  fin  du  règne 
d'Artaxerxès  Mnémon. 

396.  Expédition  d'Agésilas  en  Asie.  Ses  démêlés  avec 
Lysandre,  qui  veut  seul  commander.  Disgrâce  de 
Lysandre.  Sa  conspiration  pour  enlever  à  Agésilas 
le  trône  de  Sparte;  elle  échoue. 

En  Sicile,  seconde  guerre  de  Denys,  tyran  de 
Syracuse,  contre  les  Carthaginois. 
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395.  Victoire  d'Agésilas  sur  Tissapherne ,  dans  la 
plaine  de  Sardes.  Tissapherne,  accusé  de  favoriser 
les  Lacédémoniens,  est  mis  à  mort  et  remplacé 
par  Tithrauste. 

Evagoras  II,  roi  de  Salamine,  tente  d'affran- 
chir l'île  de  Cypre  de  la  domination  des  Perses, 
il  s'empare,  quelque  temps  après,  de  Tyr  et  de 
plusieurs  villes  de  la  Phénicie. 

Ligue  d'Argos,  de  Corinthe,  de  Thèbes  et 
d'Athènes  contre  Lacédémone,  à  l'instigation  du 
satrape  Tithrauste.  —  Lysandre  est  vaincu  et  tué, 
sous  les  murs  d'Haliarte,  avant  d'avoir  opéré  sa 
jonction  avec  le  roi  de  Sparte  Pausanias.  —  Ba- 
taille indécise  de  Némée.  Sparte  rappelle  Agésilas. 

Prise  de  Véies  par  Camille,  dictateur,  après  un 

siège  de  10  ans. 

394.  Victoire  d'Agésilas  à  Coronée.  —  Défaite  de 

Pisandre,  qui  commande  la  flotte  lacédémonienne,. 

devant  Cnide,  par  l'Athénien  Conon  et  le  satrape 

'  Pharnabaze. 

L'histoire  de  Théopompe,  continuateur  de  Thu- 
cydide, s'arrête  à  la  bataille  de  Cnide. 

Denys,  de  Syracuse,  attaque  les  villes  grecques 
de  l'Italie. 
393.  Conon,   avec  l'argent   des  Perses,   relève  les 
murs  d'Athènes  et  fortifie  le  Pirée. 

Aristophane  fait  représenter  la  com.  de  l'As- 
semblée des  femmes,  où  les  femmes  athéniennes 
somment  leurs  maris  de  mettre  un  terme  à  la 
guerre. 

Prise  de  Faléries  par  Camille.  Les  Falisques  se 
soumettent  à  Rome. 
392.  Conon,  depuis  qu'Athènes  a  recouvré  une 
partie  de  sa  puissance  maritime,  devient  suspect 
au  grand  roi  ;  il  est  chargé  de  fers  par  le  satrape 
Tiribaze,  et  meurt  peu  après  de  maladie  dans 
l'île  de  Cypre. 

Fin  de  la  seconde  guerre  de  Denys  de  Syracuse 
contre  les  Carthaginois.  Denys  acquiert  Tauromé- 
nium. 
390.  Aristophane  fait  jouer  sa  dernière  comédie  : 
Pliitus. 

30000  Gaulois  Sénons  entrent  en  Étrurie,  du 
côté  de  Clusium,  et  battent  les  Romains  sur  les 
bords  de  l'Allia.  —  Prise  de  Rome  par  les  Gau- 
lois. Résistance  des  Romains  dans  le  Capitule 
durant  7  mois.  Courage  de  Manlius. 
389.  Heureuse  campagne  d'Iphicrate  sur  terre  et 
sur  mer  dans  l'HeUespont. 

Les  Gaulois,  décimés  par  la  famine,  font  la 
paix  avec  les  Romains,  moyennant  une  forte  ran- 
çon. —  Camille,  naguère  exilé  et  qui  s'était  re- 
tiré à  Ardée,  chez  les  Volsques,  est  rappelé  et 
nommé  dictateur.  Il  se  met  à  la  poursuite  des 
Gaulois.  —  Reconstruction  de  Rome.  Tous  les 
peuples  soumis  se  révoltent. 

Denys,  de  Syracuse,  reçoit  Platon  à  sa  cour. 
388.  Antalcidas  commande  les  flottes  de  Sparte 
dans  les  mers  de  l'Asie  Mineure.  —  L'Athénien 
Chabrias  soutient  Evagoras,  roi  de  Salamine,  en 
Cypre,  contre  les  Perses. 
387.  Artaxerxès  II  dicte  aux  Grecs  le  traité  d'An- 
talcidas.  «  Les  villes  grecques  d'Asie,  ainsi  que  les 
îles  de  Clazomène  et  de  Cypre,  demeureront 
soumises  au  roi. Les  autres  villes  grecques  seront 
toutes  libres,  à  l'exception  des  îles  d'Imbros,  de 
Lemnos,  de  Scyros,  qui  continueront  d'appartenir 
aux  Athéniens.  Le  roi  se  joindra  aux  peuples  qui 
accepteront  ces  conditions  pour  combattre  ceux 
qui  les  refuseront.  » 

Guerre  de  Sparte  contre  Mantinée,  qui  n'a  pas 
renoncé  à  la  suprématie  sur  les  villes  d'Arcadie. 

Denys  de  Syracuse  s'empare  de  Rhégium. 
386.  Les   Spartiates  contraignent   les   Thébains    à 
rendre  l'indépendance  à  Platée. 
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Artaxerxès  entreprend  d'arracher  l'Egypte  au 
roi  Acoris. 

385.  Les  Spartiates  dispersent  les  habitants  de  Man- 
tinée  dans  4  bourgades. 

384.  Naissance  d'Aristote  à  Stagire,  colonie  grecque 
dans  la  Chalcidique. 

383.  Les  Spartiates  interviennent  à  Phlionte. 

Manlius  Capitolinus,  accusé  de  chercher  à  ga- 
gner le  peuple  pour  s'élever  à  la  tyrannie,  est 
jugé  et  condamné  à  mort. 

Le  fleuve  Halycus  est  fixé  comme  limite  entre 
les  possessions  de  Denys  de  Syracuse  et  celles  des 
Carthaginois. 

382.  Naissance  de  Démosthène. 

Guerre  entreprise  par  les  Spartiates  contre 
Olynthe,  qui  domine  sur  les  villes  grecques  de  la 
Chalcidique  et  menace  la  Macédoine.  Les  Spar- 
tiates sont  appuyés  par  le  roi  de  Macédoine 
Amyntas  II.  Phébidas,  qui  conduisait  des  troupes 
devant  Olynthe,  s'empare  par  surprise  de  la  Cad- 
mée  et  de  Thèbes. 

381.  Téleutias,  frère  du  ïoi  de  Sparte  Agésilas,  est 
tué  devant  Olynthe. 

380.  3e  campagne  des  Spartiates  contre  Olynthe; 
mort  du  roi  Agésipolis. 

Evagoras,  dans  l'île  de  Cypre,  résiste  à  tous  les 
efforts  des  Perses. 

379.  Prise  d'Olynthe  par  le  général  Spartiate  Poly- 
biade. —  Des  exilés  thébains,  sous  la  conduite  de 
Pélopidas  et  Mellon,  rentrent  secrètement  à  Thè- 
bes, mettent  à  mort  les  principaux  oligarques, 
appellent  le  peuple  à .  la  liberté,  et  chassent  les 
Lacédémoniens  qui  occupaient  la  Cadmée.  La 
lutte  commence  entre  Thèbes  et  Sparte. — Alliance 
des  Athéniens  et  des  Thébains. 

3*8.  Les  Lacédémoniens,  commandés  par  Cléom- 
brote  et  Agésilas,  ravagent  la  Béotie. —  Les  Athé- 
niens commencent  à  regretter  leur  alliance  avec 
Thèbes,  mais  la  tentative  de  l'harmoste  lacédé- 
monien  Sphodrias-  contre  le  Pirée  les  engage  à 
la  renouveler.  Ils  forment  une  ligue  avec  plu- 
sieurs villes  maritimes,  et  préparent  ainsi  le  réta- 
blissement de  leur  empire.  Chio,  Byzance,  Rho- 
des, Mitylène,  l'Eubée  entrent  dans  cette  ligue- 
Athènes  traite  ses  alliés  avec  beaucoup  plus  de 
ménagement  et  renonce  désormais  à  l'usage  bar- 
bare de  confisquer  et  de  distribuer  à  des  colons 
athéniens  (^X^poO^oi)  les  terres  de  ceux  dont  elle 
avait  à  se  plaindre. 

377.  Nouvelle  expédition  d'Agésilas  en  Béotie.  — 
Formation  à  Thèbes  du  bataillon  sacré, 

L'Athénien  Iphicrate  est ,  chargé  de  conduire 
l'armée  des  Perses  contre  l'Egypte. 

376.  Cléomhrote,  voulant  pénétrer  en  Béotie,  est 
arrêté  au  passage  du  Cithéron.  Les  Lacédémo- 
niens équipent  une  flotte  considérable,  et  blo- 
•  quent  le  Pirée;  ils  sont  battus  par  Chabrias  entre 
Naxos  et  Paros.  Phocion  parut  dans  ce  combat. 
Les  tribuns  C.  Licinius  Stolon  et  L.  Sextius 
proposent  3  lois  :  1°  un  des  deux  consuls  sera 
toujours  plébéien;  2°  aucun  citoyen  ne  pourra 
posséder  plus  de  500  jugera  du  domaine  public 
(ager  publiais),  ni  envoyer  dans  les  pâturages  de 
l'Etat  plus  de  100  têtes  de  gros  bétail  et  plus  de 
500  de  petit.  L'excédant  de  500  jugera  sera  dis- 
tribué aux  citoyens  pauvres.  Une  redevance  sera 
payée  pour  la  jouissance  du  domaine  public  et 
des  pâturages  :  3°  loi  sur  les  dettes  :  les  intérêts 
payés  seront  déduits  du  capital  de  la  dette,  3  an- 
nées seront  laissées  pour  le  remboursement  du 
reste.  Dix  années  de  lutte  s'écoulent  avant  que 
ces  lois  ne  soient  acceptées. 

375.  Eubulus,  poëte  comique  dans  le  genre  de  la 
comédie  moyenne. 
Les  Athéniens,  commandés  par  Timothée,  rem-  | 
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portent  une  victoire  sur  les  Lacédémoniens  près 
de  Leucade.  —  Combat  de  Tégyre,  en  Béotie,  où 
le  bataillon  sacré  des  Thébains  décide  la  victoire 
sur  les  Spartiates. 

374.  Les  Thébains  subjuguent  toutes  les  villes  de  la 
Béotie,  détruisent  Platée  etThespies,  et  attaquent 
la  Phocide.  —  Jason,  président  (xayo;)  de  la  Thes- 
salie,  forme  des  projets  de  domination  sur  la 
Grèce.  —  Les  Athéniens,  jaloux  de  l'accroisse- 
ment de  la  puissance  thébaine,  font  la  paix  avec 
Lacédémone  et  ordonnent  à  Timo.th.ee  de  reve- 
nir. Celui-ci,  à  son  retour,  s'arrête  dans  Pîje  de 
Zacynthe,  qui  est  en  face  du  Péloponnèse,  pour  y 
établir  les  bannis.  Cette  circonstance  amène  le 
renouvellement  de  la  guerre  entre  les  Athéniens 
et  les  Lacédémoniens. 

373.  Les  Athéniens,  commandés  par  Iphicrate  ?> 
Callistrate  et  Chabrias,  combattent  les  flottes  lacé-" 
démoniennes  dans  les  parages  de  Corcyre.  —  Ti-  ' 
mothée,  qui  avait  échoué  dans  la  dernière  cam- 
pagne, est  traduit  en  jugement  par  Callistrate  et 
Iphicrate. 

371.  Une  assemblée  de  tous  les  peuples  grecs  est 
convoquée  à  Sparte  pour  décider  de  la  paix.  Les 
Spartiates  veulent  contraindre  les  Thébains  à  re- 
noncer à  toute  suprématie  sur  les  villes  de  la 
Béotie;  les  Thébains  refusent  et  la  guerre  conti- 
nue. —  Victoire  de  Pélopidas  et  d'Epaminondas 
sur  le  roi  de  Sparte,  Cléomhrote,  à  Leuctres,  en 
Béotie.  —  Les  Athéniens  proposent  alors  à  toutes 
les  villes  grecques  de  renouveler  la  paix,  dite 
d'Antaleidas. —  La  plus  grande  partie  du  Pélopon- 
nèse profite  de  l'abaissement  des  Lacédémoniens 
pour  se  soustraire  à  leur  domination.  Les  Arca- 
diens se  réunissent,  fondent  Mégalopolis  et  relè- 
vent Mantinée. 

370.  Révolution  à  Tégée;  les  partisans  de  l'aristo- 
cratie s'enfuient  à  Sparte.  Agésilas  essaye,  mais 
en  vain,  de  les  rétablir.  —  Jason  de  Phères,  qui 
avait  étendu  son  influence  sur  une  partie  de  la 
Macédoine,  de  lTllyrie,  de  l'Epire,  et  qui  se  pré- 
parait à  intervenir  dans  les  affaires  de  la  Grèce, 
périt  assassiné. 

369.  Les  Thébains,  sous  la  conduite  d*Épaminondas 
et  à  la  tête  des.  Béotiens,  des  Locriens,  des  Phoci- 
diens,  des  Eubéens  et  des  Acarnaniens,  font  une 
expédition  contre  le  Péloponnèse,  où  les  appellent 
les  Arcadiens,  les  Argiens  et  les  Eléens.  Epami- 
nondas,  après  avoir  ravagé  la  Laconie  et  menacé 
Sparte  que  sauve  Agésilas,  rappelle  les  Messéniens 
et  fonde  la  ville  de  Messène  sur  le  mont  Ithome. 
Athènes  envoie  du  secours  aux  Lacédémoniens. 
—  Épaminoudas  et  Pélopidas,  traduits  en  juge- 
ment pour  avoir  conservé  le  commandement  au 
delà  du  terme  fixé,  sont  acquittés.  Alexandre  de 
Phères  s'empare  de  la  tyrannie.  Les  Aleuades, 
chefs  de  l'aristocratie,  implorent  l'appui  du  roi  de 
Macédoine  xYlexandre  II,  fils  aine  et  successeur 
d'Amyntas  II. 

368.  Denys  de  Syracuse  envoie  des  secours  aux  La- 
cédémoniens. —  2*  invasion  d'Epaminondas  dans 
le  Péloponnèse.  —  Expédition  de  Pélopidas  en 
Thessalie  contre  Alexandre,  tyran  de  Phères,  qui 
le  retient  quelque  temps  prisonnier.  Pélouidas  est 

'  délivré  par  Épaminoudas  qui,  servant  comme 
simple  soldat  dans  l'armée  thébaine,  est  choisi 
pour  lui  succéder.  —  Destruction  d'Orchomène 
par  les  Thébains. 

Mort  de  Denys  de  Syracuse.  Son  fils,  Denys  le 
Jeune,  lui  succède. 

367.  Les  Lacédémoniens,  commandés  par  Archida- 
mus,  fils  d'Agésilas,  remportent  sur  les  Arcadiens 
à  Midée,  une  victoire  qui  ne  leur  coùie  pas  un 
seul  homme  (bataille  sans  larmes).—  Ambassade 
des  Grecs  auprès  du  roi  de  Perse.  Pélopidas  en 
obtient  des   conditions   avantageuses   aux  Thé- 
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bains;  mais    la   plupart  des  Etats   refusent  d'y 
souscrire. 

En  Macédoine,  après  la  mort  violente  du  jeune 
roi  Alexandre  II,  ses  deux  frères,  Perdiccas  III  et 
Philippe  II,  sont  placés,  par  leur  mère  Eurydice, 
sous  la  protection  de  l'Athénien  Iphicrate,  et  peut- 
être  du  Thébain  Pélopidas,  qui  emmène  à  Thèbes 
le  plus  jeune,  Philippe.  Ce  dernier  demeurera  trois 
ans  chez  les  Grecs. 

En  Italie,  victoire  remportée  sur  les  Gaulois 
par  Camille  qui  venait  d'opérer  d'importantes  ré- 
formes dans  l'armure  romaine. 
366.  3e  invasion  des  Thébains  dans  le  Péloponnèse; 
ils  s'attachent  Sicyone  et  l'Achaïe.  Celle-ci  leur 
échappe  peu  après. 

A  Rome,  l'assemblée  par  tribus  vote  les  trois 
'  propositions  des  tribuns  CL.  Stolon  et  L.  Sextius, 
et  les  centuries  nomment  consul  le  plébéien 
L.  Sextius.  L'assemblée  curiate  refuse  Yimperium, 
mais  l'intervention  de  Camille  la  décide  à  l'accor- 
der, et  ce  grand  homme,  en  signe  de  la  récon- 
ciliation des  deux  ordres,  voue  un  temple  à  la 
Concorde.  Aux  trois  jours  de  fête  des  grands  jeux 
célébrés  pour  les  trois  anciennes  tribus,  il  en  fut 
ajouté  un  quatrième  pour  les  plébéiens. 

365.  La  guerre  éclate  entre  les  Éléens  et  les  Arca- 
diens;  ceux-ci  envahissent  l'Elide,  qu'ils  rava- 
gent en  entier,  hormis  la  capitale. 

A  Rome,  création  de  deux  nouvelles  charges 
curules  patriciennes,  qui  sont  comme  un  démem- 
brement du  consulat  :  1e  la  préture,  pour  l'admi- 
nistration de  la  justice;  2°  l'édilité  curule,  pour 
une  partie  de  la  police  urbaine,  qui  avait  été 
laissée  jusque-là  aux  édiles  plébéiens,  et  pour  la 
célébration  des  fêtes  qui  exigeaient  de  grandes 
dépenses. 

364.  Les  Lacédémoniens  prennent  le  parti  des 
Éléens.  La  célébration  des  jeux  olympiques  est 
troublée  par  la  guerre.  Les  Arcadiens  défont  les 
Lacédémoniens  près  deCromnus. 

Une  éclipse  de  soleil  effraye  les  soldats  de  Pé- 
lopidas dans  un  combat  livré  près  de  Cynoscé- 
phales  au  tyran  Alexandre  de  Phères.  Mort  de 
Pélopidas. 

363.  Philistus,  auteur  d'une  histoire  de  la  Sicile, 
termine  son  récit  à  la  cinquième  année  du  règne 
de  Denys  le  Jeune. 

Dissensions  intérieures  en  Arcadie.  Il  s'y  forme 
un  parti  nombreux,  à  la  tête  duquel  est  Mantinée, 
et  qui  veut  se  détacher  de  Thèbes  pour  s'allier  à 
Lacédémone. 

362.  4"  invasion  des  Thébains  dans  le  Péloponnèse. 
Êpaminondas  se  rend  à  Tégée  pour  appuyer  le 
parti  thébain;  le  parti  opposé,  soutenu  par  les  La- 
cédémoniens et  les  Athéniens,  concentre  ses 
forces  à  Mantinée.  Êpaminondas  fait  une  incur- 
sion contre  Sparte.  Bataille  de  Mantinée.  Mort 
d'Epam inondas;  retraite  des  Thébains. 

361-  Les  Grecs,  désireux  de  finir  la  guerre,  con- 
cluent entre  eux  une  paix  générale,  à  laquelle  les 
Lacédémoniens  refusent  seuls  d'accéder,  pour  ne 
pas  reconnaître  l'indépendance  de  la  Messénie.— 
Les  viiles  maritimes  de  l'empire  des  Perses  for- 
-ment  contre  le  roi  Artaxerxès  un  soulèvement, 
auquel  prennent  part  les  Grecs  d'Asie.  —  Agési- 
las,  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  va  en 
Egypte  au  secours  de  Tachos,  chef  des  insurgés 
de  ce  pays,  et  ensuite  de  Nectanébis.  Il  meurt  à 
son  retour  en  Grèce. 

Naissance  du  célèbre  sculpteur  Praxitèle.  —  Le 
philosophe  Platon  vient  pour  la  troisième  fois  en 
Sicile,  où  il  essaye  de  réconcilier  Denys  le  Jeune 
et  Dion,  philosophe,  dont  le  tyran  refusait  de 
suivre  les  avis.  Au  bout  d'un  an,  il  retourne  en 
Grèce,  ayant  échoué  dans  sa  tentative. 
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360.  La  paix  est  rompue  à  l'occasion  de  Mégalopo- 
lis  :  une  partie  des  habitants  veulent  abandonner 
cette  ville;  les  Athéniens,  appelés  par  le  parti 
opposé,  les  obligent  à  y  demeurer  réunis.  —  Dé- 
mêlés des  Athéniens  avec  Alexandre,  tyran  de 
Phères,  et  avec  les  Olynthiens,  auxquels  Timo- 
thée  essaye  en  vain  d'enlever  Amphipolis. 

Pamphyle  de  Macédoine,  peintre  estimé,  est  le 
maître  d'Apelle,  né  dans  l'île  de  Cos. 

Exploit  de  Manlius  Torquatus  contre  les  Gaulois. 
359.  Philippe  II,  fils  d'Amyntas,  se  met  en  posses- 
sion du  trône  de  Macédoine.  Il  défait  son  compé- 
titeur Argée  près  de  Méthone,  rend  l'indépen- 
dance à  Amphipolis,  qu'il  enlève  ainsi  à  l'influence 
athénienne,  conclut  la  paix  avec  Athènes,  attaque 
les  Péoniens  et  repousse  les  Ulyriens.  —  Le  Grec 
Théopompe  commence  son  histoire  avec  le  règne 
de  Philippe. 

Mort  d'Alexandre  de  Phères.  D'autres  tyrans 
s'élèvent  en  Thessalie. 
358.  Philippe  s'empare  d'Amphipolis  et  de  Pydna. 
357.  Les  Athéniens  reprennent  la  Chersonèse  de 
Thrace  et  l'île  d'Eubée,  mais  voient  se  révolter 
leurs  alliés  maritimes,  Chio,  Cos,  Rhodes,  By- 
zance  (guerre  sociale).  Les  Athéniens  envoient 
inutilement  contre  eux  Chabrias,  Charès,  Timo- 
thée  et  Iphicrate. 

Les  Phocidiens,  accusés  d'avoir  cultivé  une  par- 
tie de  la  plaine  sacrée  de  Crissa,  sont  condamnés 
par  les  Amphictyons  à  une  amende,  qu'ils  refu- 
sent de  payer.  Les  Amphictyons  leur  déclarent  la 
guerre.  Le  chef  des  Phocidiens  est  Philomèle.  Le 
décret  amphictyonique  condamnait  aussi  les  La- 
cédémoniens pour  avoir  occupé  en  pleine  paix  la 
citadelle  de  Thèbes.  Les  Phocidiens  ont  contre 
eux  les  Béotiens,  les  Locriens,  les  Doriens  et  la 
plupart  des  Thessaliens.  Ils  sont  indirectement 
soutenus  par  les  Athéniens,  les  Lacédémoniens  et 
les  Achéens. 

Philippe  de  Macédoine  livre  Potidée  à  Olynthe 
pour  obtenir  son  alliance. 

Mort  du  philosophe  Démocrite  d'Abdère,  et  du 
médecin  Hippocrate  de  Cos,  âgés  tous  deux  de 
plus  de  cent  ans. 

Brillante  victoire  du  dictateur  Sulpicius  sur  les 
Gaulois,  dans  les  environs  de  Rome. 

Licinius  Stolon  est  condamné  pour  avoir  violé 
lui-même  la  loi  agraire,  qui  interdisait,  de  possé- 
der plus  de  500  arpents  du  domaine  public. 

Dion  le  philosophe,  banni  par  Denys  le  Jeune, 
part  de  l'île  de  Zacynthe,  avec  une  flotte  grecque, 
pour  aller  délivrer  la  Sicile  de  la  tyrannie  de 
Denys. 
356.  Naissance  d'Alexandre  le  Grand,  fils  de  Phi- 
lippe et  d'Olympias  d'Epire.—  Incendie  du  temple 
de  Diane  à  Ephèse  par  Erostrate. 

Denys  le  Jeune,  tyran  de  Syracuse,  attaqué  et 
chassé  par  Dion,  se  retire  en  Italie.  —  Mort  de 
Philistus,  l'historien  de  la  Sicile. 
355.  Fin  de  la  guerre  sociale.  Les  Athéniens  sont 
forcés  de  reconnaître  l'indépendance  des  alliés. 
Corcyre  se  sépare  aussi  de  leur  alliance. 

C.  Marcius  Rutilus,  premier  dictateur  plébéien. 
354.  Charès  fait  traduire  en  jugement  les  généraux 
Timothèeet  Iphicrate,  comme  coupables  de  trahi- 
son. Timothée  est  condamné  à  une  amende  de 
100  talents.  Il  quitte  Athènes. 

353.  Philippe  de  Macédoine  entre  en  Thessalie,  où 
il  s'empare  de  Pagases,  qui  sert  de  port  à  la  ville 
de  Phères,  sur  le  golfe  Pélasgique;  peu  après,  il 
dirige  une  attaque  contre  Méthone,  en  Piérie. 

Mort  de  Dion  à  Syracuse,  où  plusieurs  ambi- 
tieux se  disputent  le  pouvoir. 

352.  Onomarque,  frère  de  Philomèle,  chef  des 
Phocidiens,  est  appelé  en  Thessalie  au  secours  de 
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Lycophron,  tyran  de  Phères;  il  défait  dans  deux 
rencontres  les  Thessaliens  et  Philippe  leur  allié, 
mais,  dans  une  troisième  bataille,  il  est  lui-même 
vaincu  et  tué.  Son  frère  Phaylle  lui  succède.  En 
poursuivant  les  Phocidiens,  Philippe  s'avance 
jusqu'aux  Thermopyles,  où  il  est  arrêté  par  l'Athé- 
nien Nausiclès.  —  1"  Philippique  de  Démosthène, 
âgé  de  30  ans. 

351.  Guerre  dans  le  Péloponnèse.  Les  Lacédrmcniens 
attaquent  Mégalopolis,  qui  est  secourue  par  les 
Thébains. 

350.  Deux  tyrans  de  l'Euhée,  Plutarque  d'Erétrie  et 
Callias  de.  Chalcis,  gagnés  par  Philippe,  feignent 
de  s'allier  avec  Athènes,  qui  leur  envoie  des 
troupes  commandées  par  Phocion,  mais  tous  les 
deux  se  conduisent  en  traîtres  et,  malgré  quelques 
succès,  Phocion  a  de  la  peine  à  ramener  ses  sol- 
dats. 

349.  Guerre  d'Olynthe.  Les  Athéniens  envoient  des 
secours  à  cette  ville,  attaquée  par  le  roi  de  Ma- 
cédoine. 
Exploits  de  Valérius  Corvus  contre  les  Gaulois. 

348.  3e  Olynthienne  de  Démosthène.  Les  Athéniens 
décrètent  une  expédition  nationale  en  faveur 
d'Olynthe. 

347.  Prise  d'Olynthe  par  Philippe. 

Mort  du  philosophe  Platon.  Speusippe  lui  suc- 
cède dans  la  direction  de  l'Académie. 

346.  Ein  de  la  guerre  sacrée.  Les  Béotiens,  épuisés 
par  dix  années  d'hostilités  continuelles,  invoquent 
le  secours  de  Philippe.  Celui-ci  endort  les  Athé- 
niens par  un  simulacre  de  paix,  traverse  rapide- 
ment la  Thessalie,  franchit  les  Thermopyles  et 
arrive  en  Phocide  avec  des  forces  considérables. 

.  Phalécus,  successeur  de  Phaylle,  abandonne  le 
pays.  Les  Phocidiens  se  soumettent  aux  condi- 
tions que  Philippe  et  le  conseil  amphictyonique 
leur  imposent.  Philippe  est  reçu  membre  du 
conseil  amphictyonique,  où  il  possédera  les  deux 
voix  des  Phocidiens,  et  obtient  l'intendance  du 
temple  de  Delphes. 
Denys  le  jeune  rentre  dans  Syracuse. 

345.  Les  Romains  s'emparent  de  Sora,  située  à  l'ex- 
trémité orientale  du  pays  des  Volsques,  attaquent 
le  pays  des  Aurunces  et  touchent  à  la  Campanie. 

344.  2°  Philippique  de  Démosthène,  qui  éveille  l'at- 
tention des  Athéniens  sur  les  intrigues  de  Phi- 
lippe dans  le  Péloponnèse.  Ce  prince  force  les  La- 
cedémoniens  à  reconnaître  l'indépendance  de 
Mégalopolis,  de  Mantinée  et  de  Messène. 

Le  roi  de  Ferse  Ochus  réprime  la  révolte  de 
l'Egypte. 

343.  Timoléon,  envoyé  par  les  Corinthiens  au  se- 
cours de  Syracuse,  se  rend  maître  de  cette  ville 
et  fait  partir  le  tyran  Denys  le  jeune  pour  Co- 
rinthe. Timoléon  chassera  aussi  tous  les  autres 
tyrans  de  la  Sicile  et  repoussera  les  Carthaginois. 

342.  Philippe  étend  ?  on  empire  du  côté  de  la  Thrace, 
malgré  l'habileté  de  l'Athénien  Diopithe. 

Naissance  du  grand  poëte  comique  Ménandre, 
fils  du  général  Diopithe. —  Isocrate,  rhéteur  athé- 
nien, compose  à  l'âge  de  94  ans  son  discours  le 
Panathénaique.  —  Aristote  devient  le  maître 
d'Alexandre. 

Les  Samnites  attaquent  les  Sidicins  et  les  Ca- 
pouans.  Ces  derniers  font  donation  de  leur  ville 
et  de  leur  territoire  aux  Romains,  qui  prennent 
alors  parti  pour  les  Campaniens  contre  les  Sam- 
nites. Victoire  du  consul  Valérius  Corvus,  près  du 
mont  Gaurus. 

341.  Progrès  de  Philippe  en  Thrace.  — Discours  de 
Démosthène  sur  la  Chersonèse.  —  Les  Grecs  sol- 
licitent l'appui  des  Perses.  —  Siège  de  Périnthe 
par  Philippe. 
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Révoltes  des  légionnaires  en  garnison  à  Capoue. 

Ils  arrachent  au  sénat  d'importantes  concessions. 
340.  Philippe  attaque  Byzance,   défendue  à  la  fois 

par  les  Perses  et  les  Grecs. 

Les  Latins  se  soulèvent.   Manlius  sacrifie   son 

fils  à  la  discipline  militaire;  Décius  se  dévoue. 

Les  Latins  sont  deux  fois  vaincus?  une  première 

fois  à  Veséris,  une  seconde  entre  Smuessa  et  Min- 

turnes.  Le  Latium  et  la  Campanie  se  soumettent. 

2e  traité  entre  Rome  et  CarLhage. 

339.  Les  Athéniens  contraignent  Philippe  à  lever 
le  siège  de  Périnthe  et  de  Byzance.  Ce  prince  di- 
rige une  expédition  contre  les  Scythes  du  Danube. 

Le  dictateur  plébéien  Publilius  Philo  fait  passer 
les  lois  suivantes  :  1°  les  plébiscites  seront  obli- 
gatoires pour  les  deux  ordres;  2°  toute  loi  pré- 
sentée à  l'acceptation  des  comices  centuriates  sera 
à  l'avance  approuvée  par  les  curies  et  le  sénat; 
3°  on  choisira  toujours  l'un  des  censeurs  parmi  les 
plébéiens;  les  deux  consuls  pourront  être  de  cet 
ordre. 
338.  2e  guerre  sacrée  suscitée  par  les  intrigues 
d'Eschine  contre  les  Locriens  d'Amphissa,  ac- 
cusés d'avoir  labouré  le  champ  cyrrhéen  con- 
sacré à  Apollon.  Philippe,  chargé, de  l'exécution 
de  la  sentence,  s'empare  du  territoire  des  Lo- 
criens et  surprend  Elatée,  qui  lui  ouvre  l'entrée 
de  la  Phocide  et  de  la  Béotie.  —  Les  exhorta- 
tions de  Démosthène  unissent  les  Athéniens  et  les 
Thébains  contre  l'ennemi  commun. — Victoire  de 
Philippe  à  Chéronée.  Anéantissement  de  l'indé- 
pendance de  la  Grèce.  —  Congrès  de  toute  la 
Grèce  à  Corinthe,  où  Philippe  est  proclamé  géné- 
ralissiii-e  des  Grecs  contre  les  Perses. 

L'eunuque  Bagoas  fait  périr  le  roi  Ochus  et 
tous  ses  fils,  à  l'exception  du  plus  jeune,  Arsès, 
quïl  place  sur  le  trône. 

338-314.  Soumission  entière  et  durable  des  nations 
des  deux  Latium  (Latins  propres,  Volsques,  Au- 
sones,  Aurunces,  Campaniens).  Par  les  privilèges 
qu'elle  leur  concède  aussi  bien  que  par  les  pré- 
cautions qu'elle  prend  contre  eux,  Rome  réduit 
ces  nations  à  n'avoir  plus  désormais  d'autre  vo- 
lonté, d'autres  intérêts,  d'autre  fortune  que  les 
siens.  Il  ne  reste  plus  dans  ces  deux  contrées  à 
soumettre  que  le  petit  canton  des  Êques. 

337.  L'orateur  Lycurgue  fait  condamner  à  mort  le 
général  Lysiclès,  un  de  ceux  qui  commandaient 
à  Chéronée,  et  fait  voter  des  statues  à  Eschyle, 
à  Sophocle  et  à  Euripide. 

Second  mariage  de  Philippe  du  vivant  d'Olyrn- 
pias.  Préparatifs  pour  la  guerre  contre  la  Perse. 
Mort  de  Timoléon,  le  libérateur  de  la  Sicile. 
Publilius  Philo,  premier  preteur  plébéien. 

336.  Philippe  de  Macédoine  périt  victime  d'une 
vengeance  particulière.  Son  fils  Alexandre  lui 
succède  à  l'âge  de  vingt  ans.  —  Agitation  géné- 
rale produite  en  Grèce  par  la  mort  de  Philippe. 
Alexandre  déjoue  par  son  activité  les  projets  de 
défection.  Il  convoque  une  nouvelle  assemblée  des 
Grecs  à  Corinthe,  et  se  fait  conférer  le  titre  de 
généralissime  pour  la  guerre  contre  les  barbares. 
Mort  d'Arsès  assassiné  par  Bagoas.  Avènement 
de  Darius  III  Codoman,  arrière-petit-fils  de  Da- 
rius II  Nothus. 

335.  Expédition  d'Alexandre  contre  les  Thraces  et 
contre  les  Illy riens  révoltés.  Il  fait  rentrer  ces 
peuples  sous  sa  domination.  —  Soulèvement  des 
Thébains  sur  la  fausse  nouvelle  de  la  mort 
d'Alexandre.  —  En  peu  de  jours,  celui-ci  arrive 
devant  Thèbes,  qu'il  prend  et  détruit  de  fend  en 
comble.  Il  n'épargne  que  la  citadelle,  les  temples 
et  la  maison  du  poëte  Pindare.  Athènes,  complice 
de  Thèbes,  devait  livrer  les  orateurs,  dont  les 
principaux  étaient  Démosthène  et  Lycurgue,  mais 
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sur  l'intercession  de  l'orateur  Démade,  Alexandre 
se  contente  de  l'exil  de  Charidème. 

334.  Aristote  vient  commencer  à  Athènes  l'ensei- 
gnement philosophique  du  Lycée. 

Alexandre  s'embarque  pour  l'Asie  au  commen- 
cement du  printemps  et  traverse  l'Hellespont  avec 
une  armée  de  35  000  hommes.  Il  avait  laissé  à 
Antipater  le  gouvernement  de  la  Macédoine. —  Ba- 
taillé du  Granique.  —  Soumission  de  la  plus 
grande  partie  de  l'Asie  Mineure.  Milet  et  Halicar- 
nasse  sont  vainement  défendues  par  Memnon  le 
Rhodien,  seul  général  habile  de  Darius. 

333.  Memnon  entreprend  de  couper  à  Alexandre  ses 
communications  avec  la  Grèce.  Il  s'empare  de 
Ghio  et  de  Lesbos,  mais  sa  mort  délivre  les  Ma- 
cédoniens d'un  adversaire  qui  aurait  pu  devenir 
redoutable.  En  même  temps,  les  généraux  de.  Da- 
rius engagent  Agis,  roi  de  Lacédémone,  à  faire 
une  diversion  en  leur  faveur,  en  attaquant  les 
Macédoniens  du  côté  de  la  Grî.ce. 

Alexandre  traverse  et  subjugue  la  Pisidie,  la 
Phrygie  (nœud  gordien)  et  la  Cilicie.  —  Sa  ma- 
ladie à  Tarse  ;  sa  confiance  dans  son  médecin 
Philippe.  —  Défaite  de  Darius  à  Issus.  —  Alexandre 
poursuit  son  plan  de  s'emparer  des  côtes  de  l'em- 
pire perse.  Commencement  du  siège  de  Tyr. 

332.  Alexandre  le  Molosse,  roi  d'Epire,  oncle 
d'Alexandre  le  Grand,  qui  était  venu  prêter  son 
appui  aux  Grecs  de  Tarente  contre  les  Lucaniens 
et  les  Samnites,  conclut  un  traité  d'alliance  avec 
les  Romains. 

Prise  de  Tyr  par  Alexandre  après  sept  mois  de 
siège;  de  Gaza,  après  deux  mois.  Suivant  Flavius 
Joseph,  Alexandre  serait  allé  à  Jérusalem. 

331.  Fondation  d'Alexandrie,  au  N.  0.  des  bouches 
du  Nil.  Alexandre  visite  le  temple  de  Jupiter 
Ammon.  —  Il  revient  d'Egypte  par  la  Phénicie, 
passe  l'Euphrate  et  le, Tigre,  rencontre  Darius  dans 
la  plaine  de  Gaugamèle,  à  600  stades  de  la  ville 
d'Arbèles,  en  Assyrie,  et  remporte  sur  lui  une 
victoire  qui  lui  livre  les  trois  capitales  de  l'em- 
pire, Babylone,  Suse  et  Persépolis. 

330.  Grande  lutte  politique  et  oratoire  entre  Démos- 
thène  et  Eschine,  au  sujet  de  la  couronne  que 
Gtésiphon  avait  fait  décerner  à  Démosthène  en 
récompense  de  son  dévouement  àla  patrie.  Eschine 
vaincu  se  retire  à  Rhodes.  —  Philénion,  poète  de 
la  comédie  nouvelle,  fleurit  à  Athènes. 

Les  Lacédémoniens  et  leurs  alliés  d'Achaïe, 
d'Elide  et  d'Arcadie,  prennent  les  armes  contre 
les  Macédoniens.  Antipater  arrête  ce  mouvement 
en  battant  Agis  près  de  Mégalopolis. 

Alexandre  poursuit  Darius  dans  sa  fuite  à  travers 
la  Médie,  le  pays  des  Parthes,  et  jusqu'aux  fron- 
tières de  l'Hyrcanie,  où  il  apprend  que  ce  prince 
a  été  assassiné  par  Bessus,  satrape  delaBactriane. 
—  Bessus,  qui  a  pris  le  titre  de  roi  de  Perse,  est 
poursuivi  par  Alexandre  à  travers  l'Hyrcanie  et 
l'Arachosie  jusqu'à  Bactres,  qu'il  quitte  pour  se 
sauver  en  Sogdiane.  —  Alexandre,  dans  sa  mar- 
che, fonde  plusieurs  villes  de  'son  nom,  dont 
quelques-unes  ont  obtenu  depuis  une  grande 
importance.  —  Mort  de  Philotas;  assassinat  de 
Parménion. 

329.  Alexandre  franchit  l'Oxus  et  entre  dans  la  Sog- 
diane en  poursuivant  Bessus,  qui  lui  est  livré  par 
le  satrape  Spitamène.  —  Prise  de  Maracanda, 
ville  royale  des  Sogdiens.  —  Fondation  d'une 
Alexandrie  sur  les  bords  de  l'Iaxarte,  après  une 
victoire  sur  les  Scythes. 

328.  Révolte  de  la  Sogdiane  et  de  la  Bactriane,  à 
l'instigation  de  Spitamène.  Alexandre  ne  se  rend 
maître  de  ces  provinces  qu'avec  beaucoup  de 
peine.  —  Il  épouse  Roxane,  fille  du  Sogdien 
Oxyartès.  —  Meurtre  de  Clitus. 
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327.  Alexandre  veut  se  faire  adorer,  à  la  manière 
des  rois  de  Perse.  Mécontentement  des  Macédo- 
niens. Conspiration  et  supplice  d'Hermolaùs.  Le 
philosophe  Callisthène,  impliqué  dans  cette  cons- 
piration, est  mis  à  mort.  —  Expéditions  dans  les 
régions  montagneuses  à  l'O.  de  l'Indus,  et  pas- 
sage de  ce  fleuve. 

Première  ligue  des  Samnites,  Tarentins,  Luca- 
niens, Vestins  contre  les  Romains.  —  Siège  de 
Palépolis,  en  Campanie?  par  Publilius  Philo,  qui 
s'en  empare  l'année  suivante,  avec  le  titre  nou- 
veau de  proconsul. 

326.  Alexandre  arrive  à  l'Hydaspe  qu'il  franchit,  dé- 
fait le  roi  Porus  et  pousse  jusqu'à  l'Hyphase,  où 
le  mécontentement  de  ses  soldats  le  contraint  de 
s'arrêter.  —  Ayant  regagné  l'Hydaspe,  il  s'em- 
barque sur  ce  fleuve,  qu'il  descend  jusqu'à  sa 
jonction  avec  l'Acésines  et  avec  l'Indus;  et,  après 
avoir  couru  les  plus  grands  dangers,  surtout 
chez  les  Oxydraques  et  les  Malliens,  il  arrive  à 
Pattala,  près  de  l'endroit  où  l'Indus  se  jette  dans 
l'Océan. 

Loi  Pœtelia,  qui  portait  défense  de  retenir  dans 
les  fers  d'autres  individus  que  ceux  qui  auraient 
mérité  d'être  punis  pour  un  crime;  les  condam- 
nés ne  pouvaient  être  détenus  que  pour  le  temps 
de  la  peine  indiqué  par  la  loi.  Il  n'était  plus  per- 
mis aux  créanciers  que  de  saisir  les  biens;  on 
leur  enleva  tout  droit  sur  les  personnes. 

325.  L'armée  reprend  la  route  de  terre  à  travers  la    1 
Gédrosie  et  la  Carmanie  jusqu'en  Perse,  tandis 
que  la  flotte,  conduite  par  Néarque,  reconnaît  les 
cotes  de  l'Océan  depuis  l'embouchure  de  l'Indus 
jusqu'au  golfe  Persique. 

Victoires  de  Papirius  Cursor  sur  les  Samnites. 
324.     On    lit   aux    jeux    olympiques    un    décret 
d'Alexandre,    en   vertu    duquel   tous  les   exilés 
étaient  autorisés  à  rentrer  dans  leur  patrie. 

Alexandre  se  rend  à  Suse,  où  il  est  rejoint  par 
Néarque  après  quatre  mois  de  navigation.  Il  tra- 
vaille dès  lors  à  consolider  son  empire  et  à  établir 
une  fusion  entre  les  Perses  et  les  Macédoniens. 
Mariages  de  10000  Macédoniens  ou  Grecs  avec 
des  femmes  indigènes.  Admission  de  30  000  épi- 
gones,  l'élite  de  la  jeunesse  asiatique,  dans  les 
rangs  de  l'armée  grecque.  —  Mort  d'Ëphestion. 
323.  Mort  du  philosophe  Diogène,  à  Corinthe.  — 
Epicure  vient  à  Athènes,  à  l'âge  de  dix-huit  ans. 

Alexandre  reçoit  à  Babylone  des  ambassades  de 
la  plupart  des  peuples  connus  et  fait  des  prépa- 
ratifs pour  de  nouvelles  conquêtes,  lorsqu'il  meurt 
à  l'âge  de  trente-deux  ans  et  dix  mois,  après  onze 
jours  de  maladie.  Il  laisse  un  frère  imbécile,  Phi- 
lippe Arrhidée,  un  fils  posthume,  Alexandre  Ai- 
gus, qui  sont  déclarés  rois  par  les  généraux. 
Meurtre  de  Méléagre.  Régence  de  Perdiccas. 
L'empire  d'Alexandre  est  partagé  entre  trente- 
quatre  généraux.  Séleucus  n'a  que  le  comman- 
dement de  la  cavalerie.  —  Révolte  des  colons 
grecs  dans  la  haute  Asie  ;  elle  est  comprimée  par 
Pithon,  gouverneur  de  Médie.  En  Grèce,  Anti- 
pater est  vaincu  et  assiégé  dans  Lamia  par  Léos- 
thènes. 
322.  Résistance d'Ariarathe,  qui  refuse  d'abandonner 
son  royaume  à  Eumène.  —  Cratère  secourt  An- 
tipater; les  Grecs  sont  vaincus  à  Cranon;  fin  de 
la  guerre  Lamiaqùe.  —  Les  Athéniens  se  rendent 
à  discrétion.  Antipater  leur  donne  un  gouverne- 
ment aristocratique,  à  la  tête  duquel  il  met  Pho- 
cion  et  réduit  le  nombre  des  citoyens  à  9000,  en 
transportant  dans  la  Thrace  tous  ceux,  au  nombre 
de  12  000,  dont  la  fortune  est  inférieure  à 
2000  drachmes.  —  Mort  violente  de  l'orateur  Hy- 
péride,  qui  avait  prononcé  l'oraison  funèbre  ae 
Léosthènes.  —  Démosthène,  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  d'Antipater,  s'empoisonne.  —  Mort 
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d'Aristote,    à  Chalcis,  après    avoir    enseigné   à 
Athènes  près  de  treize  ans,  de  335à  323. —  Théo- 
phraste  lui  succède  dans  son  école  des  Péripaté- 
ticiens. 

321.  Première  comédie  du  pcëte  Ménandre,  la 
Colère. 

Mort  de  Cratère  et  de  Perdiccas,  le  premier,  en 
Asie  Mineure,  en  combattant  Eumène,  dévoué  à  la 
famille  d'Alexandre,  le  second,  en  Egypte,  où  il  est 
assassiné  par  ses  soldats,  au  moment  où  il  mar- 
chait contre  Ptolémée. —  Régence  d'Antipater. — 
Nouveau  partage  de  l'empire  d'Alexandre  à  Trispa- 
radisus.  Séleucus  obtient  le  gouvernement  de  la 
Babylonie. 

Les  Romains,  enfermés  aux  Fourcbes-Caudines, 
passent  sous  le  joug.  —  Perfide  conduite  du  Sé- 
nat dans  cette  occasion.  Il  lève  deux  nouvelles 
armées  qu'il  confie  à  Publilius  Philo  et  à  Papi- 
rius  Cursor.  Les  Romains,  vainqueurs  dans  le 
Samnium  et  près  de  Lucérie,  font  passer  à  leur 
tour  sous  le  joug  les  Samnites  et  leur  général 
Pontius  Hérennius. 

320.  Soumission  de  la  Palestine,  par  Ptolémée, 
gouverneur  d'Egypte.  Il  établit  beaucoup  de  Juifs 
à  Cyrène,  et  surtout  à  Alexandrie. 

318.  Mort  d'Antipater,  âgé  de  plus  de  quatre-vingts 
ans.  Polysperchon  est  nommé  régent,  et  Cassan- 
dre, fils  d'Antipater,  chef  des  gardes.  Cassandre 
se  brouille  avec  Polysperchon  et  se  retire  auprès 
d'Antigone.  —  Eumène  s'échappe  de  Nora,  où  il 
était  assiégé  par  Antigone,  et  traite  avec  Po- 
lyspercbon.—  Polysperchon  rend  aux  villes  grec- 
ques leur  liberté  et  rétablit  à  Athènes  le  gouver- 
nement démocratique. —  Alexandre,  son  fils,  entre 
avec  une  armée  dans  l'Attique. 

317.  Pbocion  et  les  autres  chefs  du  parti  aristocra- 
tique se  réfugient  dans  le  camp  du  fils  de  Po- 
lyspercbon; ils  sont  livrés  par  lui  aux  Athéniens 
qui  les  condamnent  à  boire  la  ciguë.  —  Peu  de 
temps  après,  Atbènes  tombe  au  pouvoir  de  Cas- 
sandre  qui  rétablit  dans  cette  ville  le  gouverne- 
ment aristocratique  et  en  donne  la  direction  à 
Démétrius  de  Pbalère. 

Olympias  fait  périr  Philippe  Arrhidée  et  sa 
femme  Eurydice.  Alexandre  Aigus  est  proclamé 
seul  roi  de  Macédoine. 

Agathocle,  fils  d'un  potier,  devient  tyran  de  Sy- 
racuse. 

316.  Cassandre  assiège  Olympias,  mère  d'Alexandre, 
dans  Pydna.  —  Eumène  est  livré  par  ses  soldats 
à  Antigone  qui  le  fait  périr. 

Un  décret  du  peuple,  présenté  par  Sophocle, 
appuyé  par  Démocharès,  neveu  de  Démosthène, 
ferme  les  écoles  des  philosophes  :  Théophraste,  lé 
cbef  du  Lycée,  Xénocrate,  le  chef  de  l'Académie, 

.  quittent  la  ville.  Ce  décret  fut  abrogé  l'année 
suivante. 

315.  La  Cappadoce  redevient  indépendante  sous 
Ariaratbe  II. 

Cassandre  prend  et  tue  Olympias.  Il  relève  la 
ville  de  Thèbes. 

Prépondérance,  dans  la  haute  Asie,  d'Antigone, 
qui  se  débarrasse  de  Pithon,  gouverneur  de  Médie, 
et  expulse  de  la  Babylonie,  Séleucus,  qui  se  retire 
auprès  de  Ptolémée. 

314.  Antigone  déclare  la  guerre  à  Cassandre.  Po- 
lysperchon et  son  fils  Alexandre-  font  alliance 
avec  lui  contre  Ptolémée,  Séleucus,  Cassandre  et 
Lysimaque.  Les  deux  partis  proclament  la  liberté 
des  villes  grecques. —  Expédition  de  Cassandre 
dans  le  Péloponnèse  ;  Alexandre  y  arrive  après  lui, 
mais  Cassandre  l'attire  dans  son  parti,  en  lui 
promettant  le  gouvernement  de  cette  contrée. 

312.  Bataille  de  Gaza.  Démétrius,  fils  d'Antigone,  y 
est  défait  par  Ptolémée  et  Séleucus.  Celui-ci  rede- 
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vient  maître  de  la  Babylonie,  et  reçoit  le  surnom 
de  Nicator.  —  Commencement  de  l'ère  des  Séleu- 
cides.  —  Conquête  du  Penjàb  et  de  la  vallée"  du 
Gange,  par  Chandragoupta,  qui  régnera,  après 
son  traité  avec  Séleucus,  sur  tout  le  bassin  de 
l'Indus  jusqu'aux  Paropamisades. 

Appius  Claudius,  qui  se  perpétue  pendant  cinq 
ans  dans  la  charge  de  censeur,  opère  une  réforme 
importante  dans  l'Etat.  Il  répand  dans  toutes  les 
tribus  les  œrarii  (prolétaires),  les  liberttni  (fils 
d'affranchis)  et  fait  entrer  des  fils  d'affranchis 
dans  -le  Sénat.  —  Le  même  Appius  a  construit 
dans  Rome  l'aqueduc  de  son  nom,  et  le  premier 
tracé  une  voie  militaire  vers  la  Campanie,  la  voie 
Appienne. 
311.  Réconciliation  entre  les  généraux  d'Alexandre, 
à  l'exception  de  Séleucus  et  de  Polysperchon.  — 
Cassandre  conserve  la  direction  des  affaires  de  la 
Macédoine;  Lysimaque  de  la  Thrace;  Ptolémée  de 
l'Egypte;  Antigone  de  l'Asie.  La  Grèce  est  déclarée 
libre.  —  Cassandre  fait  mourir  Alexandre  Aigus 
et  sa  mère. 

Les  Toscans,  les  Eques,  les  Ombriens  et  diffé- 
rents peuples  du  Samnium  se  joignent  aux  Sam- 
nites propres  pour  combattre  les  Romains.  — 
Fabius  Rullianus  remporte  d'importants  avantages 
d'abord  sur  les  Etrusques  seuls,  ensuite  sur  les 
Etrusques  et  les  Ombriens  et  traverse  la  forêt 
Ciminienne.  —  Combat  de  Pérouse. 
310.  Épicure,  âgé  de  trente-deux  ans,  expose  son 
système  philosophique  à  Mitylène  et  à  Lamp- 
saque. 

Bataille  d'Himère;  Agathocle  y  est  défait  par 
Hamilcar,  général  des  Carthaginois.  —  Siège  de 
Syracuse.  —  Expédition  d'Agathocle  en  Afrique. 

Polysperchon  fait  venir  de  Pergame  Hercule, 
fils  naturel  d'Alexandre  et  de  Barsine;  et,  après 
l'avoir  proclamé  roi  de  Macédoine ,  il  marche 
contre  Cassandre. 

Papirius  Cursor  opposé  aux  Samnites ,  Fabius 
aux  Étrusques.  Papirius  vainqueur  pour  la  der- 
nière fois  à  Longula.  —  Fabius  fait  éprouver  aux 
Étrusques,  près  du  lac  Vadimon,  une  défaite  dont 
ils  ne  se  relèvent  jamais.  Une  troisième  ligue 
s'organise  alors  contre  Rome.  A  la  place  des  Tos- 
cans, qui  posent  momentanément  les  armes,  les 
Ombriens,  les  Salentins,  plusieurs  autres  peuples 
du  Samnium  se  joignent  aux  Samnites  propres. 
309.  Polysperchon  et  Cassandre  s'entendent  pour 
faire  périr  le  jeune  Hercule,  fils  naturel  d'A- 
lexandre, déclaré  roi  par  Polysperchon. 

Défaite  d'Hamilcar,  près  de  Syracuse.  Il  est  fait 
prisonnier  et  mis  à  mort. 
308.  Victoire  d'Agathocle  sur  les  Carthaginois  en 

Afrique.  Il  prend  le  titre  de  roi. 
307.  Démétrius  Poliorcète,  fils  d'Antigone,  dispute 
à  Cassandre  la  domination  de  la  Grèce.  Il  entre 
dans  Atbènes,  où  il  renverse  le  gouvernement 
aristocratique,  établi  dix  ans  auparavant  par  Cas- 
sandre. 

Agathocle  revient  en  Sicile. 
306.  Épicure  se  fixe  à  Athènes,  où  il  restera  jusqu'à 
sa  mort. 

Victoire  navale  de  Démétrius  Poliorcète  sur  Pto- 
lémée devant  Cypre.  —  Antigone  prend  le  titre  de 
roi.  Lysimaque,  Séleucus,  Ptolémée  et  Cassandre 
suivent  son  exemple. 

Le  fils  d'un  affranchi,  Flavius,  ancien  greffier 
du  censeur  Appius  Claudius ,  publie  le  calendrier 
qui  renfermait  les  joursetles heures  où  on  pouvait 
légalement  plaider,  et  les  formules  de  procédure  qui 
jusqu'alors  n'étaient  connues  que  des  patriciens. 
305.  Flavius  est  nommé  édile  curule  par  le  peuple. 
Il  consacre  un  templeàlaréconcilia>tion  de  toutes 
les  classes  de  la  société  romaine. 
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Défaite  des  Samnites  à  Bovianum.  Les  Samnites 
et  les  Marses  confédérés  posent  momentanément 
les  armes. 

304.  Siège  de  Rhodes  par  Démétrius  Poliorcète, 
qui  obtient  le  surnom  de  Poliorcète,  qui  assiège 
les  villes. 

Les  censeurs  Fabius  Rullianus,  patricien,  et 
Décius  Mus,  plébéien,  concentrent  dans  les  quatre 
tribus  urbaines  les  affranchis  et  les  prolétaires 
qu'Appius  avait,  en  312,  répandus  même  dans  les 
tribus  rurales,  où  leur  nombre  leur  aurait  assuré 
la  supériorité  sur  les  riches  plébéiens  et  patri- 
ciens. 

303.  Levée  du  siège  de  Rhodes.  Démétrius  donne 
aux  Rhodiens  les  machines  qu'il  avait  fait  con- 
struire contre  eux,  et  il  part  pour  la  Grèce  avec 
330  galères.  Il  chasse  Cassandre  de  l'Attique,  et 
le  poursuit  jusqu'aux  Thermopyles. 

302.  Il  entre  ensuite  dans  le  Péloponnèse,  et  après 
s'être  rendu  maître  de  Sicyone  et  de  Corinthe,  les 
seules  places  du  pays  qui  tinssent  encore  pour 
Cassandre,  il  célèbre  à  Argos  ses  noces  avec  Déi- 
damie,  tille  d'Éacide,  puis  il  se  rend  à  Athènes  et 
s'y  livre  aux  plus  infâmes  débauches. 

A  Rome,  les  charges  du  sacerdoce  deviennent 
accessibles  aux  plébéiens.  Ces  derniers  auront 
quatre  places  de  pontifes,  cinq  d'augures.  Egalité 
complète  des  deux  ordres. 

301.  Alliance  de  Cassandre,  Lysimaque,  Séleucus  et 
Ptolémée,  contre  Antigone  et  Démétrius.  Celui-ci 
va  rejoindre  son  père  en  Asie,  où  Lysimaque  était 
déjà  avec  une  nombreuse  armée.  —  Bataille  d'Ipsus 
en  Phrygie,  gagnée  par  Séleucus  et  Lysimaque, 
sur  Antigone  et  son  fils  Démétrius  Poliorcète.  An- 
tigone y  est  tué  à  l'âge  de  quatre-vingt-un  ans. 
Démétrius  se  sauve  avec  9  000  hommes  à  Ephèse, 
d'où  il  passe  bientôt  après  en  Grèce.  —  Partage 
définitif  de  la  monarchie  d'Alexandre  en  quatre 
royaumes  :  Egypte,  Syrie,  Thrace  et  Macédoine. 
Lysimaque  ajouta  à  la  Thrace  l'Asie  antérieure 
jusqu'au  Taurus;  le  reste  demeura  à  Séleucus, 
qui  partage  avec  Ptolémée  la  domination  de  l'O- 
rient. Seulement,  on  donna  la  Cilicie  à  Plistarque, 
frère  de  Cassandre,  qui  domine  en  Europe.  La 
Judée  appartient  au  roi  d'Egypte, 

300.  Loi  Porcia,  proposée  par  le  tribun  P.  Porcius 
Lecca,  et  qui  défendait  de  lier,  de  battre  de  verges 
et  de  mettre  à  mort  un  citoyen  romain. 

IIIe  siècle  avant  Jésus-Christ. 

Prépondérance,  en  Asie,  des  royaumes  de  Syrie  et  d'E- 
gypte; en  Grèce,  de  la  Macédoine.  —  Formation  de  la 
ligue  Achéenne.  —Guerre  des  Romains  contre  Pyrrhus  ; 
ils  achèvent  la  conquête  de  l'Italie.  —  Guerres  puniques 
(lre  et  2e).  —  Les  lettres  et  surtout  les  sciences  fleu- 
rissent à  Pergame,  à  Alexandrie,  à  Syracuse  (Euclide, 
Ératosthène,  Archimède). 

300-288.  Construction  du  fameux  colosse  de  Rhodes 

par  les  Rhodiens  C  h  ares  et  Lâches. 
299.  Fondation  à  Athènes  de   l'école  du  Portique 
par  Zenon,  de  Citium,  en  Cypre,  et  peu  après  de 
la  seconde  Académie  par  Arcésikùs  de  Pitane. 

4e  ligue  contre  Rome.  Les  Étrusques  font  al- 
liance avec  les  Samnites  et  les  Apuliens. 

Sostrate,  de  Cnide,  commence  le  phare  d'A- 
lexandrie. 
297.  Retour  de  Démétrius  en  Grèce.  —  Mort  de 
Cassante,  rci  de  Macédoine  ;  ses  fils  se  disputent 
le  trône. 

5*  ligue  contre  Rome,  composée  des  Samnites, 
des  Etrusques,  des  Ombriens  et  des  Gaulois.  Les 
Romains  leur  opposent  trois  armées  réparties 
dans  le  Samnium,  l'Étrurie  et  l'Ombrie.  Bataille 
gagnée  par  le  consul  Fabius  sur  les  Samnites, 
près  de  Tiferne.  Avantage  remporté  par  le  consul 
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Décius  sur  les  Apuliens,  qui  voulaient  se  joindre 
aux  Samnites,  à  Malévent  (Bénévent).  —  Dévas- 
tation des  terres  du  Samnium  par  les  deux  consuls 
pendant  cinq  mois  consécutifs. 

296., Démétrius  de  Phalère  est  placé  à  la  tête  de 
l'École  grecque  d'Alexandrie. 

Athènes,  gouvernée  par  le  tyran  Lacharès,  est 
assiégée  par  Démétrius. 

295.  Démétrius  prend  Athènes,  puis  passe  dans  le 
Péloponnèse,  ou  il  menace  Sparte.  Sur  le  point  de 
prendre  cette  ville,  il  est  appelé  en  Macédoine 
par  Alexandre,  fils  de  Cassandre,  contre  son,  frère 
Antipater. —  Pyrrhus  II,  fils  d'Eacide,  roi  d'Épire, 
qui  appuyait  aussi  Alexandre,  rétablit  ce  prince 
sur  son  trône  et  reçoit  pour  ce  service  l'Ambracie, 
l'Acarnanie,  l'Amphilochie  et  la  ville  maritime  de 
Nymphée. 

Dans  l'Ombrie,  Décius  et  Fabius  défont  les 
Samnites  et  les  Gaulois  près  de  Sentinum.  Décius 
se  dévoue. 

294.  Démétrius  arrive  en  Macédoine.  Alexandre,  qui 
n'a  plus  besoin  de  son  aide,  lui  tend  des  embû- 
ches, mais  Démétrius  le  fait  assassiner  et  est  pro- 
clamé roi  de  Macédoine. 

Les  trois  Lucumonies  de  Vulsinies,dePérouse  et 
d'Arrétium,  obtiennent  des  Romains  une  trêve  de 
40  ans.  Les  autres  Étrusques,  ainsi  que  les  Sam- 
nites, continuent  de  lutter  contre  Rome. 

293.  Bataille  d'Aquilonie  gagnée  par  le  fils  de  Papi- 
rius  Cursor  sur  les  Samnites ,  qui  perdent  30  000 
hommes.  La  légion  de  lin  ou  légion  sacrée  des 
Samnites  est  exterminée. 

291.  Mort  du  grand  poète  comique  Ménandre. 

290.  Les  Étoliens,  aidés  de  Pyrrhus,  s'emparent  de 
Delphes  et  de  la  Phocide.  Démétrius  fait  célébrer 
à  Athènes  les  jeux  pythiques. 

Le  Samnium  et  le  pays  des  Sabins  sont  réduits 
par  Curius  Dentatus. 

289.  Mort  du  tyran  de  Syracuse,  Agathocle. 

288.  Démétrius  se  dispose  à  reconquérir  l'Asie.  Pto- 
lémée, Séleucus,  Lysimaque  et  Pyrrhus  se  liguent 
contre  lui. 

287.  Lysimaque  et  Pyrrhus  entrent  en  Macédoine. 
Démétrius,  trahi  par  ses  soldats  qui  passent  à 
Pyrrhus,  s'enfuit  et  va  rejoindre,  dans  le  Pélo- 
ponnèse, son  fils  Antigone  Gonatas.  —  Lysimaque 
et  Pyrrhus  se  partagent  la  Macédoine. 

286.  Lysimaqne  s'empare  de  toute  la  Macédoine, 
dont  il  se  fait  proclamer  roi.  —  Démétrius,  qui 
était  passé  en  Asie  pour  combattre  Séleucus,  est 
vaincu  et  pris  en  Cilicie.  Il  restera  captif  jusqu'à 
la  fin  de  sa  vie. 

Dissensions  dans  Rome  au  sujet  des  dettes.  Re- 
traite du  peuple  sur  le  Janicule.  Le  dictateur  plé- 
béien Hortensius  propose  les  lois  suivantes:  l°ce 
qui  sera  résolu  dans  l'assemblée  du  peuple  liera 
tous  les  Romains  ;  2°  le  Sénat,  avant  les  Comices, 
donnera  son  approbation  préalable  à  tout  ce  qui 
pourrait  y  être  statué  par  le  peuple;  3°  la  liberté 
sera  rendue  à  tous  les  citoyens  qui  avaient  été 
remis  à  leurs  créanciers;  4°  les  jours  de  marché 
seront  au  nombre  des  jours  fastes.  Les  Plébéiens 
rentrent  dans  la  ville.  Mort  d'Hortensius.  Ses  lois 
sont  soumises  aux  suffrages  par  Fabius  Rullianus. 

285.  Ptolémée  s'associe  son  deuxième  fils,  Pto- 
lémée II  (Philadelphe);  l'aîné,  Ptolémée  Céraunus, 
se  retire  auprès  de  Lysimaque. 

283.  Mort  de  Ptolémée  Lagus  ,.  surnommé  Soter; 
son  fils,  Ptolémée  Philadelphe,  gouverne  seul. 
C'est  à  ce  prince  qu'est  due  la  fondation  du  Musée  et 
delà  Bibliothèque  d'Alexandrie.  Il  fait  traduire  en 
grec  les  livres  saints  des  Hébreux  (Version  des 
Septante). 

Philétère,  gouverneur  de  Pergame  pour  Lysi- 
maque, se  rend  indépendant. 
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Les  Sénonais,  d'abord  vainqueurs  des  Romains 
sous  les  murs  d'Arrétium,  sont  vaincus  par  Dola- 
bella,  et  assujettis  ainsi  que  les  Boïens. 

282.  Séleucus  déclare  la  guerre  à  Lysimaque. 

281.  Lysimaque  est  vaincu  et  tué  à  Cyropédium  en 
Phrygie  par  Séleucus,  qui  réunit  la  Thrace  et  la 
Macédoine  à  ses  autres  États. —  Première  invasion 
des  Gaulois  dans  la  Thrace. 

^80.  Séleucus  est  assassiné,  au  milieu  d'un  sacrifice, 
par  Ptolémée  Céraunus,  quis  e  fait  proclamer  roi 
de  Macédoine. 

Formation  de  la  ligue  Àchéenne. 
Pyrrhus,  appelé  par  les  habitants  de  Tarente 
contre  les  Romains,  vient  en  Italie.  Il  remporte 
sur  le  consul  Valérius  Lœvinus  la  bataille  d'Héra- 
clée. 

Trois  armées  gauloises  se  dirigent  vers  la  Macé- 
doine et  la  Thrace.  Ptolémée  Céraunus  périt  en 
combattant  ces  barbares.  —  Les  Macédoniens 
prennent  tour  à  tour  pour  rois  Méléagre,  frère  de 
Céraunus,  et  Antipater,  neveu  de  Cassandre  ; 
enfin,  après  une  anarchie  de  trois  mois,  un  noble 
macédonien,  Sosthène,  se  met  à  la  tête  de  l'armée 
et  force  les  Gaulois  à  évacuer  la  Macédoine. 

Le  babylonien  Bérose,  prêtre  de  Bélus,  compose 
une  histoire  de  la  Chaldée,  dont  Joseph  nous  a 
conservé  quelques  fragments  dans  son  histoire 
des  Juifs. 

Pyrrhus  remporte  une  seconde  victoire  sur  les 
Romains,  à  Asculum. 

Désastre  éprouvé  par  1  es  Gaulois  près  de  Del- 
phes. 

278.  Des  Gaulois,  établis  en  Thrace,  sont  appelés 
par  Nicomède  en  Asie  Mineure,  et  s'emparent 
de  la  Phrygie,  qui  est  appelée  depuis  Galatie, 
ou  Gallo-Grèce. 

Antigone  Gonatas,  le  fils  de  Démétrius  Polior- 
cète, commence  à  se  faire  reconnaître  par  les 
Macédoniens. 

Pyrrhus  passe  en  Sicile.  Il  défait  les  Carthagi- 
nois, se  rend  maître  de  presque  toutes  les  villes  de 
l'île,  et  proclame  son  fils  Agathocle,  roi  de  Sicile. 

275.  Pyrrhus  repasse  en  Italie,  où  il  est  complète- 
ment défait  par  Curius  Dentatus,  près  de  Bénévent, 
appelée  autrefois  Malévent. 

273.  Ptolémée  Philadelphie   envoie  une  ambassade 
au  peuple  romain  pour  le  féliciter  de  sa  victoire 
sur  Pyrrhus. 
Pyrrhus  envahit  de  nouveau  la  Macédoine. 

272.  Pyrrhus  est  appelé  contre  les  Spartiates  par 
Cléonyme,  qui  voulait  dépouiller  du  trône  son 
neveu  Aréus.  —  Mort  de  Pyrrhus  dans  une  tenta- 
tive d'usurpation  sur  Argos. 

Lutte  soutenue  par  les  Romains  contre  les  Lu- 
caniens,  les  Samnites  et  les  Bruttiens.  —  Tarente, 
quoique  appuyée  par  les  Carthaginois,  est  con- 
trainte d'ouvrir  ses  portes  et  d'abattre  ses  murailles. 
Les  Romains  sont  maîtres  de  toute  la  Grande 
Grèce,  excepté  Brundusium. 

Vers  cette  époque  fleurit  Théocrite  de  Syracuse, 
poète  bucolique. 

271.  Punition  de  la  garnison  de  Rhégium  et  des  es- 
claves de  Yulsinies. 

270.  Mort  du  philosophe  Épicure,  dans  l'Attique,  à 
l'âge  de  72  ans. 

Hiéron  II  prend  le  titre  de  roi  de  Syracuse, 
qu'il  gouverna  pendant  55  ans. 

268.  L'Égyptien  Manéthon ,  originaire  de  Sében- 
nyte,  garde  des  archives  sacrées  dans  le  temple 
d'Héliopolis,  écrit  sous  Ptolémée  Philadelphe  une 
histoire  de  l'Egypte,  dont  les  historiens  Josèphe, 
Eusèbe  et  Georges  le  Syncelle  nous  ont  conservé 
quelques  fragments. 

Antigone  Gonatas,  roi  de  Macédoine,  s'empare 
d'Athènes  et  met  garnison  au  Musée. 


267.  Les  Romains  achèvent  la  conquête  de  l'Italie 
méridionale . 

Antigone  Gonatas  soumet  Mégare,  la  Phocide 
et  la  Locride. 

266.  Aréus,  roi  de  Sparte,  est  défait  et  tué  par  les 
Macédoniens,  près  de  Corinthe. 

265.  Acrotatus,  fils  et  successeur  d'Aréus,  éprouve 
le  même  sort,  dans  un  combat  livré  sous  les  murs 
de  Mégalopolis,  à  Aristomède,  tyran  de  cette  ville. 

264.  Des  combats  degladiateurs  sont  donnés  àRome, 
pour  la  première  fois,  sur  le  forum  Boarium ,  par 
M.  et  D.  Brutus,  pour  honorer  les  mânes  de  leur 
père. 

Les  Mamertins,  menacés  par  Hiéron,  roi  de  Sy- 
racuse, livrent  Messine  aux  Romains,  qui  envoient 
pour  les  secourir  le  consul  Appius  Claudius.  — 
Commencement  de  la  première  guerre  punique. 
Appius  Claudius  est  vainqueur  d'Hiéron  et  des 
Carthaginois,  avec  lesquels  ce  prince  avait  fait 
alliance. 

263.  Eumène  succède  sur  le  trône  de  Pergame  à 
son  oncle  Philétère.  Rivalité  intellectuelle  d'Eu- 
mène  et  de  Ptolémée  Philadelphe.  Celui-ci  dé- 
fend l'exportation  du  papyrus.  Un  Grec  apprend 
aux  Pergaméens  à  écrire  sur  des  peaux  préparées 
(parchemin). 

Mort  de  Zenon,  fondateur  de  la  secte  stoï- 
cienne. 

Hiéron  II  fait  alliance  avec  les  Romains.  — 
Premier  cadran  solaire  apporté  de  Catane,  ville 
de  Sicile,  par  Valérius  Messala. 

262.  Prise- d'Agrigente  par  les  Romains. 

261  Antiochus  Soter,  roi  de  Syrie,  périt  en  com- 
battant les  Gaulois  de  lAsie  Mineure.  Son  fils 
Antiochus  Théos  lui  succède. 

260.  Dans  l'Inde,  règne  Acoka,  qui  se  convertit  au 
bouddhisme  et  favorise  les  progrès,  dans  son 
empire,  de  cette  religion,  fondée  par  le  bouddha 
Çakyamouni  au  Xe  ou  au  vic  siècle. 

Première  victoire  navale  des  Romains,  rem- 
portée sur  les  Carthaginois,  près  de  Myles,  par  le 
consul  Duilius,  qui  fait  usage  de  crampons  de 
fer,  appelés  corbeaux.  On  lui  élève  à  Rome  une 
colonne  rostrale.  —  Tib.  Coruncanius,  le  premier 
grand  pontife  plébéien,  introduit  l'usage  de  ré- 
pondre publiquement  sur  les  questions  de  droit 
civil. 

259.  Les  Romains  dirigent  une  attaque  contre  la 
Corse  et  la  Sardaigne. 

258.  Mort  d'Érasistrate,  fameux  médecin  grec,  le 
premier,  dit-on,  qui  disséqua  des  corps  humains. 
Il  est  le  chef  de  l'école  des  méthodistes,  opposée 
à  celle  des  empiriques. 

256.  Le  poëte  Callimaque,  de  Cyrène,  fleurit  à 
Alexandrie. 

Les  consuls  Manlius  et  Régulus  s'embarquent 
pour  l'Afrique  avec  330  galères  et  150000  hommes. 
Les  Carthaginois  sont  vaincus  dans  une  grande 
bataille  navale,  en  vue  du  mont  Ecnome,  près  de 
la  côte  sud  de  la  Sicile.  Les  Romains  passent  en 
Afrique  et  prennent  Clypea. 

255.  Un  magistrat  unique,  nommé  stratège,  est  placé 
à  la  tête  de  la  ligue  àchéenne. 

Vers  cette  époque,  finit  en  Chine  la  dynastie 
des  Tchéou.  Elle  est  remplacée  par  celle  des 
Thsin,  qui  donne  son  nom  au  pays  et  dont  le 
chef,  Chi-Hoang-Ti,  réunit  sous  son  scp^Ue  tout 
l'empire,  partagé  jusqu'alors  en  principautés,  et 
construit  la  célèbre  muraille  de  la  Chine. 

Le  Spartiate  Xanthippe,  arrivé  par  hasard  à 
Carthage,  est  mis  à  la  tête  de  l'armée  carthagi- 
noise. Défaite  et  captivité  de  Régulus  en  Afrique. 

254.  Les  Romains  se  rendent  maîtres  de  Panorme. 

251.  Prise  de  Sicyone  par  Aratus  et  réunion  de  cette 
ville  à  la  ligue  àchéenne. 
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250.  Vers  cette  époque,  formation,  aux  dépens  de 
l'empire  des  Seleucides,  des  royaumes  de  Bac- 
triane  et  de  Parthie.  Le  premier  est  fondé  par  le 
Grec  Théodote,  gouverneur  en  Bactriane  pour  le 
roi  de  Syrie,  et  le  deuxième  par  Àrsace,  d'origine 
scythique. 

249.  Désastre  du  consul  Claudius  Pulcher,  défait 
sur  mer  par  les  Carthaginois,  près  de  Drépane. 

247.  Hamilcar  Barca  est  mis  à  la  tête  des  troupes 
carthaginoises  en  Sicile.  Il  s'établit  sur  le  mont 
Éryx,  d'où,  pendant  6  années,  il  tient  en  échec  les 
Romains. 

246.  Mort  d'Antiochus  Théos,  roi  de  Syrie,  assas- 
siné par  sa  femme,  Laodice,  qu'il  avait  répudiée. 
Séleucus  II  Callinicus  lui  succède. 

245.  Aratus  est  nommé  pour  la  première  fois  stra- 
tège des  Achéens. 

243.  Aratus,  stratège  des  Achéens  pour  la  deuxième 
fois,  délivre  Corinthe  de  la  domination  macédo- 
nienne et  la  fait  entrer  dans  la  ligue  achéenne. 
Agis  IV,  roi  de  Lacédémone,  médite  de  rétablir 
la  législation  de  Lycurgue. 

A  Rome,  outre  le  préteur  de  la  ville  {prœtor 
urbanus),  on  crée  un  second  préteur  (prœtor  pe- 
regrinus)  pour  décider  des  affaires  judiciaires 
concernant  les  étrangers  et  les  procès  de  ces  der- 
niers avec  les  citoyens  romains. 

241.  Victoire  du  consul  Lutatius  Catulus,  près  des 
îles  Ëgates,  sur  la  flotte  carthaginoise.  Les  Car- 
thaginois demandent  et  obtiennent  la  paix  aux 
conditions  suivantes  :  aucun  des  deux  peuples  ne 
pourra  donner  des  ordres  à  l'autre,  ni  lever  des 
troupes  dans  ses  États.  Les  Carthaginois  céderont 
aux  Romains  la  partie  de  la  Sicile  qui  leur  ap- 
partient, et  les  îles  entre  la  Sicile  et  l'Italie;  ils 
rendront  les  prisonniers  sans  rançon  et  payeront 
3  mille  talents  (18  millions  de  "notre  monnaie) 
dans  l'espace  de  10  ans.  Fin  de  la  l''e  guerre  pu- 
nique. 

241-238.  Les  Carthaginois  cherchent  à  s'indemniser 
des  pertes  qu'ils  ont  faites  pendant  la  première 
guerre  punique  en  retranchant  une  partie  de  leur 
paie  à  leurs  mercenaires,  qui  se  révoltent  et  sou- 
tiennent une  lutte  de  trois  ans  et  demi,  dite 
guerre  inexpiable. 

24t.  Invasion  des  Étoliens  dans  le  Péloponnèse; 
Aratus  marche  à  leur  rencontre  avec  l'armée  des 
Achéens  et  de  leurs  alliés;  puis,  renonçant  à  leur 
livrer  bataille,  il  les  laisse  passer  et  renvoie  ses 
alliés.  Parmi  ces  derniers,  était  Agis  IV  avec  un 
corps  de  troupes  lacédémonienhes.  —  Pendant 
l'absence  d'Agis  IV,  une  révolution  éclate  à  Sparte. 
Léonidas  II,  son  collègue,  qu'il  avait  fait  exiler 
et  remplacer  par  Cléombrote,  gendre  de  Léonidas, 
est  rappelé  et  rétabli  sur  le  .trône;  lui-même;  peu 
après  son  retour,  est  mis  à  mort  avec  toute  sa 
famille.  En  lui  s'éteint  la  première  maison  des 
rois  de  Sparte  ou  des  Proclides. 

Attale,  neveu  et  successeur  d'Eumène,  com- 
mence à  Pergame  un  règne  de  44  ans. 

A  Rome,  la  formation  de  deux  .nouvelles  tribus 
porte  définitivement  leur  nombre  à  35  (31  de  la 
campagne  et  4  de  la  ville). 

Aristophane,  de  Byzance,  grammairien,  fleurit 
à  Alexandrie. 

240.  Livius  Andronicus  fait  représenter  des  pièces 
de  théâtre  à  Rome,  un  an  avant  la  naissance  du 
poète  En^jus. 

239.  Démétrius  II  succède  à  son  père,  Antigone  Go- 
natas,  sur  le  trône  de  Macédoine. 

238.  Hamilcar  Barca  passe  en  Espagne,  avec  son 
fils  Annibal,  âgé  de  9  ans. 

Les  Romains  commencent  contre  les  Boïens  et 
les  Ligures  de  la  Gaule  Cisalpine,  en  deçà  du  Pô, 
une  lutte  longue  et  sanglante. 
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236.  Cléomène  III  succède,  à  Sparte,  à  son  père 
Léonidas.  Il  a  épousé  la  veuve  d'Agis  IV  et  re- 
prendra les  projets  de  ce  prince. 
■    Soumission  de  la  Corse  et  de  la  Sardaigne  par 
deux  armées  consulaires. 

235.  Le  temple  de  Janus  est  fermé  pour  la  deuxième 
fois  (la  première  fois  sous  Numa). 

Cn.  Nasvius  compose  un  poëme  épique  sur  la 
lrc  guerre  punique. 

232.  Le  tribun  C.  Flaminïus  propose,  par  une  loi 
agraire,  l'établissement  de  colonies  dans  le  terri- 
toire du  Picénum ,  qui  confine  au  pays  des  Gau- 
lois Sénons.  Le  sénat  s'y  oppose  et  les  disputes 
se  rallument  entre  les  deux  ordres.  En  vain  le 
père  de  Flaminius  arrache  son  fils  de  la  tribune 
aux  harangues;  la  loi  passe  peu  après  et  les  co- 
lonies sont  établies.  Cette  circonstance  provoque 
les  Boïens  à  prendre  de  nouveau  les  armes. 

231.  Sp.  Carvilius  donne  le  premier  l'exemple  d'un 
divorce  légal. 

229.  Progrès  de  la  ligue  achéenne,  qui  embrasse 
presque  tous  les  peuples  de  la  Grèce  centrale  et 
du  Péloponnèse.  Sparte,  la  Messénie,  l'Ëlide  et 
quelques  portions  de  l'Arcadie  restent  seules  en 
dehors.  —  Antigone  Doson  succède  en  Macédoine 
à  Démétrius,  dont  le  fils  Philippe  était  trop  jeune 
pour  régner. 

En  Espagne,  à  la  mort  d'Asdrubal  Barca,  son 
gendre,  Amilcar,  prend  le  commandement  des 
forces  carthaginoises. 

228.  Teuta,  reine  d'IUyrie,  fait  la  paix  avec  les 
Romains.  Ceux-ci  occupent  une  partie  de  l'Illyrie, 
et  donnent  le  gouvernement  du  reste  à  Démé- 
trius, de  Pharos.avec  la  tutelle  du  jeune  Pinéus, 
fils  de  Teuta.  Des  députés  romains  sont  envoyés 
aux  Achéens  et  aux  Ëtoliens,  pour  leur  faire  part 
des  résultats  de  cette  guerre.  Ils  sont  admis  par 
les  Corinthiens  aux  jeux  isthmiques.  A  Athènes, 
on  les  initie  aux  mystères. 

227.  Lutte  malheureuse  soutenue  contre  Cléomène, 
roi  de  Sparte,  par  Aratus,  qui  voulait  contraindre 
les  Lacédémoniens,  les  Éléens  et  une  partie  des 
Arcadiens  à  entrer  dans  la  ligue  achéenne. 

Traité  des  limites,  par  lequel  les  Carthaginois 
s'engagent  à  ne  pas  étendre  leurs  conquêtes  au 
delà  de  l'Ëbre  et  à  respecter  tous  les  alliés  des 
Romains.  —  Fondation  de  Carthagène  par  As- 
drubal.  —  Création  de  deux  nouveaux  préteurs 
pour  gouverner  :  1°  la  Sicile,  première  province 
romaine;  2°  la  Corse  et  la  Sardaigne. 

225.  Cléomène,  vainqueur  des  Achéens  en  Arcadie, 
croit  pouvoir  exécuter  les  projets  d'Agis  IV.  Il 
laisse  son  armée  en  Arcadie,  court  à  Sparte  avec 
quelques  soldats  étrangers,  fait  égorger  les  éphores, 
exile  80  des  principaux  citoyens,  et  rétablit  les 
institutions  de  Lycurgue. 

Les  Boïens  et  les  Insubriens  s'allient  ensemble 
contre  les  Romains  et  appellent  les  Gésates,  Gau- 
lois Transalpins,  à  leur  secours.  La  république 
met  sur  pied  près  de  800  000  soldats.  Les  Gaulois, 
vainqueurs  près  de  Clusium,  dans  un  premier 
combat,  d'un  préteur  et  de  50  000  Romains,  sont 
exterminés,  près  de  Télamone,  par  les  consuls 
Attilius  Régulus  et  iEmilius  Papus. 

Q.  Fabius  Pictor.  le  plus  ancien  historien  ro- 
main, a  écrit  en  grec. 

Mort  de  Séleucua  II  Callinicus  roi  de  Syrie; 
avènement  de  Séleucus  III,  Céraunus. 

224.  Cléomène  demande  à  ia  ligue  achéenne,  pour 
prix  de  la  paix  et  de  son  accession  à  la  ligue,  le 
titre  de  généralissime.  Aratus  s'y  oppose  et  fait 
passer  un  décret  par  lequel  les  Achéens  nomment 
Antigone,  roi  des  Macédoniens,  généralissime  de 
la  ligue  et  s'engagent  à  lui  livrer  l'Acrocorinthe. 
Tremblement  de  terre  à  Rhodes.  Le  colosse  est 
renversé. 
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223.  Antigone  Doson,  malgré  la  résistance  de  Cléo- 
mène,  prend  possession  de  l'isthme  de  Corinthe. 
Succès  remportés  par  le  consul  C.  Flaminius  sur 
les  Insubriens,  au  N.  du  Pô. 
222.  Cléomène,  vaincu  à  Sellasie  par  Antigone,  se 
retire  en  Egypte.  Antigone  entre  à  Sparte  en 
vainqueur,  abolit  toutes  les  réformes  opérées  par 
Cléomène,  suspend  la  royauté,  et  donne  à  la  ville 
un  gouverneur  béotien,  nommé  Brachillus.  Rap- 
pelé en  Macédoine  par  une  invasion  des  lllyriens, 
il  quitte  le  Péloponnèse,  après  avoir  laissé  des 
garnisons  à  Orchomène  et  dans  l'Acrocorinthe. 

Mort  de  Ptolémée  Ëvergète.  Avec  son  fils,  Pto- 
lémée  Philopator,  commence  la  décadence  de 
l'empire  des  Lagides.  —  Ératosthène,  de  Cyrène, 
fleurit  à  Alexandrie.  Il  est  l'auteur  d'un  système 
de  géographie,  basé  sur  les  mathématiques,  qui 
fit  autorité  dans  les  écoles  durant  quatre  siècles. 

Sélencus  Céraunus,  roi  de  Syrie,  qui  venait  de 
commencer  une  guerre  contre  Attale,  roi  de 
Pergame,  périt  assassiné.  Son  îrère,  Antiochus  III, 
lui  succède. 

Le  consul  M.  Claudius  Marcellus  tue  Virido- 
mare,  roi  des  Gésates,  sous  les  murs  de  Clasti- 
dium,  et  remporte  la  victoire  sur  ce  peuple,  auxi- 
liaire des  Insubriens.  Il  offre  les  troisièmes  dé- 
pouilles opimes. 
221.  Conquête  de  l'Istrie  par  les  Romains. 
220.  Mort  d'Antigone  Doson,  roi  de  Macédoine. 
Avènement  du  jeune  Philippe  III,  son  neveu, 
âgé  de  15  ans. 

Les  Ëtoliens  déclarent  la  guerre  aux  Messé- 
niens.  Ils  débarquent  en  Achaïe,  sous  les  ordres 
de  Scopas  et  de  Dorimaque,  traversent  le  Pélo- 
ponnèse, pour  se  rendre  dans  la  Messénie,  qu'ils 
ravagent  complètement,  et,  à  leur  retour,  défont, 
près  de  Caphyes,  les  Achéens,  commandés  par 
Aratus.  Sur  l'invitation  des  Achéens,  Philippe 
passe  dans  le  Péloponnèse,  convoque  à  Corinthe 
les  députés  de  la  ligue,  et  déclare  la  guerre  aux 
Ëtoliens.  Commencement  de  la  guerre  dite  des 
deux  ligues,  qui  durera  3  ans. 

Guerre  entre  Byzance  et  Rhodes.  Prusias,  roi 
de  Bithynie,  se  prononce  pour  la  seconde.  — 
Guerre  entre  Mithridate  IV,  roi  de  Pont,  et  la 
ville  de  Sinope. 
219.  Prise  de  Sagonte,  ville  alliée  des  Romains,  par 
Annibal,,  après  un  siège  de  8  mois.  Les  Romains 
déclarent  la  guerre  aux  Carthaginois. 

Les  Romains,  sur  un  vain  prétexte,  attaquent 
Démétrius,  de  Pharos,  et  le  forcent  à  sortir  d'Jl- 
lyrie.  Ils  imposent  un  tribut  à  la  partie  de  l'Illy- 
rie  laissée  à  Pinéus. 

Mort  de  Cléomène  à  Alexandrie,  dans  une 
émeute  qu'il  avait  provoquée  contre  son  hôte,  le 
roi  Ptolémée  Philopator.  Fin  de  la  seconde  mai- 
son des  rois  de  Sparte  ou  des  Agides.  Les  Spar- 
tiates massacrent  les  éphores  nommés-  sous  l'in- 
fluence d'Antigone  Doson,  et  élisent  deux  rois  : 
Agésipolis,  petit-fils  de  Cléombrote,  et  Lycurgue. 
Ce  dernier  chasse  de  Sparte  son  jeune  collègue, 
avec  lequel  finit  la  race  des  Héraclides.  Lycurgue 
se  déclare  pour  les  Ëtoliens  contre  les  Achéens  et 
Philippe  de  Macédoine. 

Archagatus,  le  premier  médecin  que  les  Ro- 
mains aient  eu,  arrive  du  Péloponnèse  à  Rome, 
où  il  reçoit  le  droit  de  cité  et  un  traitement  de 
la  république.  Il  est  expulsé  quelque  temps  après. 
218  Philippe  de  Macédoine  prend  Thermus,  capitale 
de  l'Etolie,  et  la  ruine. 

Attale  Ier,  roi  de  Pergame,  soumet  avec  l'aide 
des  Gaulois,  qu'il  a  fait  venir  de  la  Thrace,  les 
villes  de  Cyme,  Smyrne,  Phocée,  Téos,  Colophon, 
Lemnos,  etc. 

Ptolémée  IV  Philopator  et  Antiochus  III  se  dis- 
putent la  Célésyrie  ou  Syrie  creuse. 
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Annibal  entre  dans  les  Gaules,  il  évite  de  com- 
battre Scipion  et  passe  les  Alpes.  P.  Cornélius 
Scipion  est  défait  au  Tésin  par  Annibal,  qui  fran- 
chit le  Pô  et  bat  Tib.  Sempronius  à  la  Trébie.  Le 
nord  de  l'Italie  se  donne  à  Annibal  ;  il  rassemble 
jusqu'à  90000  soldats. 
217  Défaite  d'Antiochus  III  à  Raphia;  il  perd  la 
Palestine,  la  Phénicie  et  la  Cœlésyrie  qu'il  avait 
enlevées  naguères  aux  Egyptiens. 

Les  Ëtoliens  demandent  la  paix  ;  elle  leur  est 
accordée,  à  condition  que  chaque  peuple  gardera 
les  conquêtes  qu'il  a  faites  pendant  la  guerre.  Fin 
de  la  guerre  des  deux  ligues. 

Annibal  passe  l'Apennin  et  entre  en  Etrurie.  Il 
traverse  les  marais  de  Clusium.  Il  défait  Flami- 
nius, près  du  lac  Trasimène.  Le  prodictateur  Fa- 
bius Maximus  pourvoit  à  la  défense  de  Rome;  sa 
politique  de  temporisation  lui  fait  donner  le  sur- 
nom de  Cunctator. 

La  religion  de  Bouddha  pénètre  en  Chine. 

Vers  cette  époque  écrit  L.  C.  Alimentus,  qui  a 
raconté  aux  Romains  l'époque  d'Annibal. 

216  Mort  d'Hiéron  II,  roi  de  Syracuse.  Hiéronyme, 
son  petit-fils  et  son  successeur,  se  déclare  pour 
les  Carthaginois. 

Antiochus  III  lutte  contre  le  rebelle  Achéus,  qui 
se  défendra  deux  ans  dans  la  ville  de  Sardes. 

Annibal  triomphe  à  Cannes,  en  Apulie,  des  Ro- 
mains commandés  par  le  consul  plébéien  Téren- 
tius  Varron  et  Paul  Emile,  qui  se  fait  tuer.  — 
Annibal,  battu  une  1"  fois  devant  Noie  par  Mar- 
cellus, passe  l'hiver  à  Capoue.  Il  restera  encore 
12  ans  en  Italie.  —  A  Rome,  on  nomme  un  dic- 
tateur, Junius  Péra.  Le  sénateur  Fabius  Pictor, 
historien  dont  nous  n'avons  plus  les  écrits,  est 
envoyé  à  Delphes  afin  de  consulter  l'oracle  sur 
les  destins  de  Rome. 

215  Victoire  du  roi  Prusias  sur  les  Galates. 

Annibal  conclut  un  traité  d'alliance  offensive 
et  défensive  avec  Philippe  de  Macédoine,  qui  en- 
gage avec  lui  ses  alliés  les  Grecs.  —  Il  est  battu 
une  2e  fois  devant  Noie  par  Marcellus. 

214  Antiochus  essaye,  mais  vainement,  de  ramener 
sous  sa  domination  la  Parthie  et  la  Bactriane. 

A  Syracuse,  Hiéronyme  est  assassiné.  Hippo- 
crate  et  Ëpicyde  se  mettent  à  la  tête  du  gouver- 
nement de  Syracuse.  —  Rome  déclare  la  guerre 
à  Syracuse,  et  bientôt  le  consul  M.  Marcellus  en 
commence  le  siège,  qui  durera  2  ans. 

Annibal  est  repoussé  une  3e  fois  au  siège  de 
Noie.  Son  lieutenant  Hannon  est  défait  près  de 
Bénévent,  par  Sempronius  Gracchus,  et  perd 
16000  hommes.  —  Loi  Oppia,  qui  défendait  aux 
femmes  de  porter  dans  leur  parure  plus  d  une 
demi-once  d'or,  de  se  vêtir  d'une  robe  de  diffé- 
rentes couleurs,  de  faire  usage  de  voitures  à  Rome 
ou  dans  d'autres  villes,  et  à  un  mille  de  là,  si  ce 
n'est  à  l'occasion  d'un  sacrifice  public. 

213  Philippe  fait  emprisonner  Aratus.  —  Cédantaux 
instances  de  Démétrius  de  Pharos,  qui  s'est  ré- 
fugié auprès  de  lui,  il  se  dispose  à  aller  attaquer 
les  Romains  en  Italie.  Il  rassemble  120  galères  à 
2  rangs  de  rames  et  débarque  sur  la  côte  d'IUy- 
rie.  Il  s'empare  de  la  ville  d'Oricum  et  assiège 
Apollonie.  Mais,  vaincu  par  le  préteur  Valérius 
Laevinus,  près  de  l'embouchure  de  J'Aoûs,  il  est 
contraint  de  brûler  sa  flotte  et  de  regagner  par 
terre  la  Macédoine. 

En  Chine,  l'empereur  Chi-Hoang-Ti  fait  brûler 
tous  les  livres  que  les  lettrés  ne  purent  cacher,  à 
l'exception  de  ceux  qui  traitaient  de  médecine  et 
d'agriculture. 

212  Les  deux  frères,  Publius  et  Cornélius  Scipion, 
qui  depuis  quatre  ans  luttaient  contre  les  Espagnols 
et  les  Carthaginois,  sont  vaincus  et  tués  près 
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d'Anitorgis  par  Asdrubal  Earca,  Magon  et  Asdru- 
bal Giscon. 

En  Sicile,  le  proconsul  Marcellus  s'empare  de 
Syracuse,  défendue  par  le  génie  d'Archirnède  qui 
est  tué  dans  le  sac  de  la  ville. 

211  Expéditiond'Antiochus  le  Grand  contre  les  Par- 
thes,  les  Bactriens  et  l'Inde.  Cette  guerre  durera 
jusqu'en  205. —  Lœvinus  conclut  avec  les  Ëtoliens 
un  traité  d'alliance  offensive  et  défensive,  auquel 
accèdent  bientôt  Attale,  roi  de  Pergame,  les  Mes- 
séniens,  Pleurate,  roi  d'Illyrie,  et  enfin  Machani- 
das,  tyran  de  Sparte. 

En  Italie,  les  proconsuls  Q.  Fulvius  Flaccus, 
Appius  Claudius  Pulcher  s'emparent  de  Capoue. 
Annibal  se  retire  dans  le  Brutium. 

Le  jeune  Cornélius  Scipion,  fils  de  Publius,  à 
l'âge  de  24  ans,  est  chargé  de  conduire  la  guerre 
d'Espagne. 

210  Le  jeune  Scipion  prend  Carthagène  en  un  jour. 
Il  respecte  l'épouse  d'Allucius  et  la  lui  faitrendre. 

209  Q.  Fabius  Maxinius  prend  Tarente. 

208  M.  Claudius  Marcellus  est  tué,  Crispinus,  son 
collègue,  est  blessé  à  mort  dans  une  embuscade 
que  leur  tend  Annibal  entre  Venouse  et  Bantia. 
Les  Achéens  appellent  Philippe  de  Macédoine 
contre  Machanidas  de  Sparte  et  les  Ëtoliens,  qui 
sont  appuyés  par  Attale,  roi  de  Pergame,  et  par  la 
flotte  romaine  de  Sulpicius. 

207  Annibal  rappelle  toutes  les  troupes  qu'il  avait 
jusqu'alors  répandues  dans  l'Italie  pour  la  dispu- 
ter aux  Romains,  et  les  concentre  dans  le  Bru- 
tium et  la  Lucanie;  d'un  autre  côté,  son  frère 
Asdrubal  passe  les  Alpes  à  la  tête  de  52  000  hommes. 
Le  sénat  forme  deux  armées,  dont  l'une  devait 
combattre  Asdrubal  dans  la  Cisalpine ,  l'autre, 
Annibal  dans  le  sud  de  l'Italie.  M.  Livius  com- 
mande la  Ire,  et  Cl.  Néron  la  2e.  —  Asdrubal  perd 
un  temps  précieux  au  blocus  de  Plaisance.  Il  est 
bientôt  après  vaincu  et  tué  sur  les  bords  du  fleuve 
Métaure,  en  Ombrie,  par  les  deux  consuls  qui 
avaient  réuni  leurs  armées. 

Antiochus  III  le  Grand  dépouille  de  la  Judée 
Ptolémée  Philopator. 

2e  bataille  de  Mantinée.  Machanidas  y  est  battu 
et  tué  par  Philopœmen.  —  Nabis  s'empare,  à 
Sparte,  de  l'autorité  souveraine. 

Mortdu  philosophe  stoïcien  Chrysippe,  de  Cilicie, 
qui  avait  remplacé  Cléanthe,  disciple  dé  Zenon, 
dans  la  direction  de  l'école  du  Portique. 

206  C.  Scipion  passe  d'Espagne  en  Afrique  pour 
aller  gagner  à  l'alliance  romaine  Syphax,  roi  Nu- 
mide. 

205  Fin  délai"  guerre  de  Macédoine.  Philippe  fait 
la  paix  avec  les  Romains. 

C.  Scipion  prépare  en  Sicile  son  expédition  con- 
tre l'Afrique  carthaginoise.  Il  a  pour  préfet  de  la 
flotte  son  ami  Lélius,  pour  questeur  Caton.  11 
prend  Locres  vainement  défendue  par  Annibal. 

Loi  Cincia,  qui  défendait  de  recevoir  de  l'ar- 
gent et  des  présents  pour  plaider  une  cause. 

204_  Syphax,  roi  Numide,  qui  avait  épousé  la  fille 
d'Asdrubal  Giscon,  Sophonisbe,  passe  de  nouveau 
aux  Carthaginois,  puis  dépouille  Massinissa,  allié 
des  Romains. 

Scipior1  part  de  Sicile  avec  30  000  légionnaires, 
50  galères,  400  vaisseaux  de  charge.  Il  prend  terre 
en  Afrique  au  cap  le  Beau.  Il  assiège  Utique.  As- 
drubal Giscon  et  Syphax  s'avancent  sous  les  murs 
de  cette  ville,  chacun  avec  une  armée. 

203  Scipion  brûle  les  deux  camps  d'Asdrubal  et  de 
Syphax,  qui  sont  une  seconde  foisvaincus.  —  Sci- 
pion réduit  toutes  les  villes  de  la  domination  car- 
thaginoise, et  prend  Tunis.  —  Syphax  est  vaincu 
et  fait  prisonnier  par  Lélius  el  Massinissa,  qui  le 
livrent  à  Scipion. 
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Philippe  envoie  à  Annibal  un  secours  de  4000  Ma- 
cédoniens, et  en  même  temps  il  déclare  la  guerre 
à  Attale  Ier  et  aux  Rhodiens  qui,  dans  la  dernière 
guerre,  ont  fourni  des  secours  aux  Romains.  Il 
attaque  sans  succès  Pergame,  mais  gagne  sur  les 
Rhodiens  la  bataille  navale  de  Ladé. 

Annibal  quitte  l'Italie,  16  ans  après  avoir  com- 
mencé la  guerre. 
202  Ptolémée  V  Epiphane,  aidé  de  l'étolien  Scopas, 
reprend  la  Judée  aux  Syriens. 

En  Grèce,  Nabis  essaye  en  vain  de  prendre  Mes- 
sène,  qui  est  sauvée  par  Philopœmen.  —  Phi- 
lippe est  battu  par  les  Rhodiens  et  par  Attale  Ier, 
et  perd  une  grande  partie  de  sa  flotte. 

Annibal,  débarqué  à  Leptis,  s'avance  jusqu'à 
Zama  et  demande  la  paix  à  Scipion,  qui  la  refuse. 
—  Bataille  de  Zama,  à  120  Ml.  àl'O.  de  Carthage. 

A  Rome,  Sext.  ^Elius  Fœtus  Catus  publie  les 
Notes  ou  nouvelles  formules  de  droit  :  droit  JElieti. 

En  Chine,  avènement  de  la  5e  dynastie,  celle 
des  Han,  qui  subsiste  jusqu'à  l'an  220  après  J.-C. 
201  Scipion  impose  la  paix  aux  Carthaginois.  Ceux-ci 
ne  conserveront  rien  hors  de  l'Afrique,  livreront 
leurs  vaisseaux,  payeront  un  tribut,  rendront  la 
Numidie  à  Massinissa  et  ne  pourront  plus  faire  la 
guerre  sans  le  consentement  des  Romains. 

Mort  du  poète  Naevius,  à  Utique;  il  avait  été 
exiléà  cause  des  traits  satiriques  qu'il  avait  lancés 
contre  les  grands  de  Rome,  surtout  les  Métellus. 
200  Philippe  de  Macédoine  attaque  Athènes  et  ra- 
vage l'Attique.  Sur  la  plainte  des  Athéniens,  les 
Romains  lui  déclarent  la  guerre,  dont  la  direction 
est  confiée  au  consul  P.  Sulpicius  Galba.  —  La 
flotte  d'Attale  et  des  Rhodiens,  après  avoir  pour- 
suivi Philippe  jusqu'en  Macédoine,  vient  mouiller 
à  Égine.  Attale  se  rend  à  Athènes,  où  il  est  ac- 
cueilli comme  le  bienfaiteur  des  Grecs. 

Rome  commence  contre  les  Gaulois  Cisalpins, 
qui  avaient  profité  de  l'invasion  d'Ânnibal  pour 
se  rendre  indépendants,  une  guerre  qui  durera 
40  ans. 

IIe  siècle  avant  Jésus-Christ. 

Chute  de  Corinthe.  -*-  Réduction  de  la  Grèce  en  province 
romaine.  —  Décadence  des  grandes  monarchies  de 
l'Orient.  —  Rome  étend  ses  conquêtes  hors  de  l'Italie 
et  marche  à  la  conquête  du  monde.  —  Ruine  de  Car- 
thage, de  Numance.  Commencement  des  troubles  civils  à 
Rome.  Les  Gracques. — Décadence  de  la  poésie  grecque. 
État  florissant  des  études  grammaticales  et  scientifiques. 
Le  grammairien  Aristarque  et  l'astronome  Hipparque. — 
L'historien  philosophe  Polybe.  —  A  Rome,  Térence  suc- 
cède à  Plaute  sur  la  scène  comique. 

199  Les  Ëtoliens,  à  l'instigation  de  leur  stratège  Da- 
mocrite,  s'unissent  aux  Romains  contre  Philippe 
de  Macédoine. 

Le  consul  Sulpicius  parcourt  les  provinces  illy- 
riennes  soumises  à  Philippe,  il  le  bat  sur  les 
bords  du  Lycus,  à  Athacus,  à  Octolophe  et  s'a- 
vance jusqu'au  cœur  de  la  Macédoine;  mais  le 
manque  de  troupes  suffisantes  et  de  vivres  le  force 
de  se  retirer. 

Massinissa  enlève  aux  Carthaginois  une  nouvelle 
province. 
198  Antiochus  III  le  Grand  fait  une  2e  fois  la  con- 
quête de  la  Syrie  et  de  la  Phénicie;  mais  il  traite 
bientôt  avec  les  tuteurs  du  jeune  Ptolémée  V  Epi- 
phane, auquel  il  promet  sa  fille  Cléopâtre  avecles 
provinces  enlevées  pour  dot.  11  laisse  aux  Juifs, 
qui  l'ont  secondé  dans  cette  conquête,  leurs  lois  et 
les  exempte  du  tribut  poui  3  ans. 

T.  Q.  Flamininus  aborde  en  Epire,  attaquePhi- 
lippe,  qui  s'est  retranché  sur  les  bords  du  fleuve 
Aoùs,  le  bat  en  plusieurs  rencontres,  le  chasse  de 
l'Epire,  pénètre  avec  lui  dans  la  Macédoine  et  va 
prendre  ses  quartiers  d'hiver  dans  la  Phocide  et 
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dans  la  Locnde.  —  Dans  le  même  temps,  la  flotte 
combinée  des  Romains,  des  Rhodiens  et  d'Attale, 
commandée  par  L.  Quinctius,  s'empare  de  Chal- 
cis  et  de  l'île  d'Eubée;  puis  elle  mouille  au  port 
de  Cenchrée,  où  sa  présence  décide  les  Achéens à 
faire  alliance  avec  les  Romains. 
197  Attale,  revenu  malade  de  Thèbes,  meurt  à  Per- 
game.  Eumène  II,  l'aîné  de  ses  fils,  lui  succède. 
Ce  prince  renouvelle  l'alliance  de  Rome  et  obtient 
l'île  d'Égine. 

Soulèvement  de  l'Espagne,  qui  avait  été  réduite 
en  province  romaine  et  divisée  en  Espagne  cité- 
rieure  et  ultérieure.  Commencement  d'une  guerre 
qui  durera  70  ans. 

Les  deux  consuls  Cornélius  Cethf'gus  et  Minu- 
cius  Rufus  sont  chargés  de  lutter  contre  les  Li- 
gures, les  Boiens  et  les  Insnbriens. 

Flamininus  fait  alliance  avec  Nabis,  tyran  de 
Sparte,  avec  les  Béotiens,  et  livre  à  Philippe  une 
bataille  décisive  près  des  hauteurs  appelées  Cy- 
noscéphales. 

Fin  de  la  2e  guerre  de  Macédoine.  Philippe  ob- 
tient la  paix;  il  renonce  à  toutes  ses  possessions 
et  à  toutes  ses  alliances  dans  la  Grèce,  brûle  sa 
flotte,  et  s'engage  à  ne  pas  tenir  armés  plus  de 
500  soldats;  il  livre  comme  otage  son  fils  Démé- 
trius. 
196.  T.  Quinctius  Flamininus  proclame  aux  jeux 
isthmiques  la  liberté  des  Grecs.  Dès-lors  on  compte 
dans  la  Grèce  seize  peuples  indépendants,  dont 
aucun  n'était  assez  fort  pour  résister  aux  Romains. 
Antiochus  III  le  Grand  tente  de  s'emparer 
des  villes  et  des  provinces  situées  sur  les  côtes 
de  l'Asie  Mineure,  et  pousse  jusqu'en  Thrace,  où 
il  prend  Lysimachie 

Annibal  quitte  Carthage,  où  il  a  rétabli  la 
paix  et  la  prospérité,  et  se  retire  en  Syrie  auprès 
d'Antiochus  qu'il  excite  contre  les  Romains. 
195.  Flamininus  convoque  à  Corinthe  les  députés 
de  la  Grèce,  et  fait  décréter  par  l'assemblée,  que 
la  guerre  sera  déclarée  à  Nabis,  pour  le  con- 
traindre à  rendre  la  liberté  à  Argos,  dont  il  s'est 
emparé  pendant  la  guerre  de  Macédoine,  Le  ty- 
ran, après  une  vaine  résistance,  se  soumet  aux 
conditions  qui  lui  sont  imposées. 

A  Rome,  consulat  de  M.  Porcius  Caton  et  Va- 
lérius  Flaccus  :  émeute  de  femmes  pour  obtenir 
l'abrogation  de  la  loi  Oppia  contre  le  luxe. 

Campagne  de  Caton  dans  l'Espagne  citérieure. 
Il  soumet  les  peuples  entre  les  Pyrénées  et  l'Ébre. 
—  Campagne  de  P.  Manlius  chez  les  Turdétans 
qui  se  soumettent  (Espagne  ultérieure). 
194.  A  la  mort  d'Eratosthène ,  la  bibliothèque 
d'Alexandrie  est  dirigée  par  Apollonius  de  Rhodes, 
disciple  du  poète  Callimaque  et  auteur  du  poème 
des  Argonautes. 

.  Continuation  de  la  guerre  contre  les  Gaulois 
cisalpins.  Le  proconsul  Valérius  Flaccus  tue  aux 
Insubres  et  aux  Boïens,  près  de  Milan,  10  000  hom- 
mes. Les  Insubriens  se  soumettent. 

Flamininus  rassemble  à  Corinthe  les  députés  de 
la  Grèce;  il  les  exhorte  à  la  concorde,  et  après 
avoir  retiré  les  garnisons  romaines  de  l'Acroco- 
rinthe,  de  Chalcis,  d'Erétrie,  d'Orée  et  de  Démé- 
triade,  il  s'embarque  pour  l'Italie  avec  son  armée. 
192.  Mariage  du  jeune  Ptolémée  Epiphane  et  de  la 
fille  d'Antiochus  le  Grand.  La  Cœlésyrie  et  la  Ju- 
dée sont  restituées  à  l'Egypte.  —  L'inscription  en 
trois  langues  (hiéroglyphique,  égyptien  vulgaire 
et  grec)_  qui  fut  trouvée  à  Rosette  en  1799  et  qui 
donna  à  Champollion  la  clef  des  hiéroglyphes, 
est  rapportée  à  cette  année. 

Les  Boïens  et  les  Liguriens  font  un  armement 
général.  A  Rome  on  déclare  qu'il  y  a  tumulte. — 
Massinissa  enlève  aux  Carthaginois  la  contrée 
d'Emporia. 
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192.  Guerre  entre  Nabis,  tyran  de  Sparte,  et  les 
Achéens,  conduits  par  leur  stratège,  Philopœmen. 
Après  la  mort  de  Nabis,  tué  par  les  Etoliens,  La- 
cédemone,  par  les  conseils  de  Philopœmen,  entre 
dans  la  ligue  achéenne. 

Le  Sénat  envoie  une  ambassade  en  Grèce  pour 
sonder  les  dispositions  des  différents  peuples,  et 
ordonne  au  prêteur  M.  Baebius  de  passer  en  Epire 
avec  son  armée. 

Les  Etoliens  font  alliance  avec  Antiochus  contre 
les  Romains.  Antiochus  arrive  àDémétriade,dont 
venaient  de  s'emparer  les  Etoliens,  avec  10000  fan- 
tassins, 500  cavaliers  et  6  éléphants.  Il  s'empare 
de  Chalcis  et  de  l'Eubée,  soumet  presque  toute  la 
Thessalie,  puis,  forcé  par  les  Romains  de  se  re- 
tirer, il  va  passer  l'hiver  en  Eubée,  où  il  célèbre 
son  mariage  avec  une  jeune  fille  de  Chalcis. 

Victoire  de  Tolède,  remportée  par  Q.  Fulvius 
Nobilior  sur  les  Vectons,  les  Vaccéens  et  les  Cel- 
tibériens  confédérés  (Espagne  citérieure). 
191.  Philopœmen  empêche  l'exécution  du  projet  du 
stratège  des  Achéens,  Diophane,  qui,  conseillé 
par  Flamininus,  voulait  livrer  Sparte  aux  Ro- 
mains. —  Les  Messéniens  et  les  Eléens  entrent 
dans  la  ligne  achéenne  qui  comprend  alors  tout 
le  Péloponnèse. 

Campagne  de  P.  Cornélius  Scipion  Nasica  contre 
les  Boïens  qui  se  soumettent. 

Antiochus  se  retranche  avec  son  armée  aux 
Thermopyles.  Il  y  est  complètement  défait  par 
M.  Acilius  Glabrion,  sous  lequel  servait  comme 
tribun  légionnaire,  Porcius  Caton,  ancien  consul. 
La  flotte  d'Antiochus  est  détruite  par  Eumène  et 
C.  Livius  Saiinator,  qui  commandait  la  flotte  ro- 
maine. Antiochus  se  retire  en  Asie  avec  le  peu  de 
forces  qui  lui  restait. 
190.  Philopœmen  s'oppose  à  ce  que  l'on  admette 
dans  Sparte  les  bannis  que  voulaient  y  faire  ren- 
trer Flamininus,  commissaire  romain,  et  le  con- 
sul Acilius  Glabrion. 

Le  consul  L.Cornélius  Scipion,  frère  de  l'Afri- 
cain, qui  le  suit  comme  lieutenant,  conclut  une 
trêve  de  six  mois  avec  les  Etoliens,  et  passe  en 
Asie,  où  il  remporte  sur  Antiochus  la  bataille  de 
Magnésie,  qui  termine  la  guerre  de  Syrie. 
189.  Philopœmen,  stratège  des  Achéens,  fait  ren- 
trer lui-même  les  bannis  dans  Sparte. 

Le  consul  M.  Fulvius  Nobilior  achève  la  sou- 
mission des  Etoliens,  qui  obtiennent  la  paix  en 
s'obligeant  à  payer  100  talents  et  à  n'avoir  d'au- 
tres amis  ni  d'autres  ennemis  que  ceux  du  peuple 
romain.  —  Campagne  de  Cn.  Manlius  Vulso  contre 
les  Galates,  alliés  d'Antiochus. 

A  cette  époque,  fleurit  le  poète  Ennius,  qui 
accompagnait  Fulvius  Nobilior  en  Etolie. 
188.  Les  Lacédcmoniens  renoncent  à  l'alliance  des 
Achéens,  et  envoient  prier  Fulvius  de  venir  dans 
le  Péloponnèse  recevoir  la  soumission  de  leur 
ville;  les  Achéens  leur  déclarent  la  guerre.  Ful- 
vius se  rend  alors  dans  le  Péloponnèse,  convoque 
une  assemblée  générale  à  Elis,  et  détermine  les 
deux  partis  à  envoyer  à  Rome  des  ambassadeurs, 
parmi  lesquels  était  Lycortas,  père  de  Polybe. — 
Philopœmen  marche  contre  Lacédémone  et  se 
fait  livrer  les  auteurs  de  la  défection  qui  sont 
massacrés.  Ensuite,  les  Achéens,  réunis  à  Tégée, 
arrêtent  que  les  Lacédémoniens  détruiront  leurs 
murailles;  qu'ils  aboliront  les  lois  de  Lycurgue, 
rappelleront  tous  les  exilés,  et  banniront  les 
esclaves  affranchis  par  les  tyrans  et  les  merce- 
naires étrangers  qui  ont  servi  dans  leurs  armées. 
Traité  de  paix  entre  Antiochus  et  les  Romains. 
Le  roi  de  Syrie  abandonne  tout  ce  qu'il  avait 
dans  l'Asie  Mineure  jusqu'au  mont  Taurus,  et 
s'engage  à  payer  15  000  talents  aux  Romains  et 
477   à  Eumène.  Le   Sénat  donne   à  Eumène  la 


106 


CHRONOLOGIE.  —  TABLES. 


AV.  J.-C. 

Mysie,  les  deux  Phrygies,  la  Lydie,  ITonie,  et 
Lysimachie  en  Thrace,  et  aux  Rhodiens  la  Carie 
et  la  Lycie.  Il  rend  aussi  la  liberté  à  plusieurs 
villes  grecques. 
187.  Les  Achéens  envoient  au  Sénat  romain  une 
seconde  députation. —  Lycortas  est  envoyé  auprès 
du  roi  d'Egypte  pour  renouveler  l'alliance  qui 
existait  depuis  longtemps  entre  la  famille  de  ce 
prince  et  la  ligue  achéenne. 

Campagne  des  consuls  M.  jEmilius  Lépidus  et 
C.  Flamininus  contre  les  Ligures.  Ces  deux  con- 
suls tracent  les  voies  Flaminienne  et  Emilienne, 
qui  vont,  la  première  de  Rome  à  Ariminum,  la 
deuxième  d'Ariminum  à  Bologne. 

Scipion  l'Africain  et  Scipion  l'Asiatique,  atta- 
qués per  les  tribuns  Pétilius  et  par  Caton,  sont 
contraints,  l'un  de  s'exiler,  l'autre  de  payer  une 
amende. 

Antiochus  le  Grand  périt  assassiné  par  ses  su- 
jets, parce  qu'il  avait  pillé  le  temple  de  Bélus 
pour  payer  le  tribut  que  lui  avaient  imposé  les 
Romains. 
186.  Un  sénatus-consulte  interdit  à  Rome  et  dans 
toute  l'Italie  la  célébration  des  bacchanales.  Pre- 
miers combats  d'athlètes  donnés  à  Rome  par  Ful- 
vius,  le  vainqueur  des  Etoliens. 
185.  2e  victoire  de  Tolède,  qui  coûte  30  000  hommes 
aux  Celtibériens,  aux  Lusitaniens  et  aux  Ciipé- 
tans  confédérés  (Espagne  citérieure),  remportée 
par  Calpurnius  et  Quintius. 
184.  Lutte  d'Eumène,  roi  de  Pergame,  et  de  Pru- 
sias,  roi  de  Bithynie.  Intervention  des  Romains. 

Censure  de  Porcius  Caton  et  de  son  ami,  le 
sévère  Valérius  Flaccus. 

Mort  de  Plaute. 
183.  Les  Messéniens,  à  l'instigation  de  Dinocrate, 
se  séparent  de  la  ligue  achéenne,  et  marchent 
contre  le  bourg  de  Corone.  Philopœmen,  alors 
âgé  de  soixante-dix  ans,  et  malade  de  la  fièvre, 
court  au-devant  des  Messéniens,  mais  accablé  par 
des  forces  supérieures,  il  est  fait  prisonnier  et 
conduit  à  Messène,  où  il  est  enfermé  dans  un 
cachot  et  forcé  de  boire  la  ciguë.  Lycortas  venge 
sur  les  Messéniens  la  mort  de  Philopœmen  et  fait 
faire  à  ce  grand  homme  de  magnifiques  funé- 
railles. 

Pharnace,  roi  de  Pont,  s'empare  de  Sinope.  Les 
Rhodiens  et  Eumène  adressent  leurs  plaintes  au 
Sénat. 

Mort  de  Scipion  l'Africain,  retiré  à  Liternum, 
en  Campanie. 
182.  Annibal  s'empoisonne  chez  Prusias,  roi  de 
Bithynie ,  qui  allait  le  livrer  à  l'envoyé  romain 
Flamininus. 
181.  Avènement,  en  Egypte,  de  Ptolémée  Philomé- 
tor,  encore  enfant. 

Ambassades  envoyées  à  Rome  par  Eumène, 
Ariarathe,  roi  de  Gappadoce,  Pharnace,  roi.  de 
Pont,  les  bannis  de  Lacédémone,  les  Achéens. 

Loi  Orchia,  qui  limite  le  nombre  des  convives 
et  la  dépense  des  festins. 
180.  Le  Sénat  fait  transporter  dans  le  Samnium 
40  000  Ligures  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants, 
et  partage  leur  territoire  entre  des  colons. 

Soumission  par  Fulvius  Flaccus 'de  la  Carpê- 
tanie  (Espagne  citérieure). 
179.   Philippe   de    Macédoine    meurt    de    douleur 
d'avoir  fait  périr  son  fils   innocent,  Démétrius, 
accusé  par  Persée. 

La  loi  Villia  ou  Annalis  détermine  l'âge  où 
on  peut  arriver  aux  charges  publiques  :  vingt- 
sept  ans  pour  la  questure;  trente-sept  pour  l'édi- 
lité  curule  ;  quarante  pour  la  préture  ;  quarante- 
trois  pour  le  consulat. 

Vers  ce  temps,  fleurit  le  poète  comique  Csci- 
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lius,  né  en  Gaule  chez  les  Insubres,  ami  d'Ennius, 
et  qui  avait  été  esclave  comme  Plaute. 

178.  Posthumius  tue  40  000  hommes  aux  Lusita- 
niens et  aux  Vaccéens,  et  les  force  à  se  soumettre. 
Tib.  Semp.  Gracchus  enlève  trois  cents  villes  ou 
bourgades  aux  Celtibériens,  après  les  avoir  vain- 
cus près  de  Carabis  et  de  Compléga.  Il  soumet  les 
Celtibériens,  et  conclut  avec  eux  un  traité  dont 
les  clauses  sont  également  précises  et  équitables. 
Ariarathe  V,  roi  de  Cappadoce,  livre  son  fils  en 
otage  aux  Romains  et  leur  fournit  de  l'argent 
dans  leur  guerre  contre  Persée  ;  ce  qui  lui  mé- 
rite le  titre  d'ami  et  d'allié  de  Rome, 

177.  Les  Romains,  après  une  campagne  de  deux 
années,  soumettent  définitivement  l'Istrie,  dont 
ils  exterminent  ou  vendent  une  grande  partie  des 
habitants.  —  Campagne  de  Tib.  Semp.  Gracchus 
contre  les  Sardes  révoltés. 

175.  Campagne  des  Romains  contre  les  Ligures, 
dont  une  partie  sont  désarmés. 

En  Syrie,  Séleucus  Philopator  est  assassiné  par 
son  ministre  Héliodore.  A  ce  moment,  son  fils 
Démétrius  était  parti  pour  l'Italie,  où  il  devait 
prendre  comme  otage  la  place  du  frère  de  Séleu- 
cus, Antiochus,  que  leur  père  y  avait  envoyé  en 
186;  Antiochus,  qui  regagnait  alors  la  Syrie,  est 
élevé  au  trône  par  l'influence  du  roi  de  Pergame. 
11  a  reçu  le  surnom  d'Epiphane. 

174.  Massinissa  enlève  à  Carthage  la  province  de 
Tysca  et  soixante-dix  villes.  Le  sénat  romain, 
pour  empêcher  les  Carthaginois  de  se  joindre  à 
Persée,  promet  de  leur  faire  justice,  mais  donne 
au  Numide  le  temps  de  s'affermir  dans  sa  nou- 
velle conquête. 

173.  Antiochus  Epiphane  renouvelle  les  traités 
d'amitié  avec  les  Romains. 

172.  Eumène,  roi  de  Pergame,  vient  à  Rome  se 
plaindre  des  empiétements  de  Persée.  P-ersée  le 
l'ait  assassiner  en  Grèce;  le  sénat  déclare  la 
guerre  au  roi  de  Macédoine.  Eumène,  Ariarathe, 
Massinissa  prennent  parti  pour  les  Romains  ;  Pru- 
sias, Antiochus  Epiphane,  Ptolémée  Philométor 
restent  neutres.  —  Persée  perd  cinq  mois  à  se 
justifier  à  Rome  et  à  demander  la  paix.  Pendant 
ce  temps,  les  commissaires  romains  entraînent 
tous  les  Grecs  dans  leur  parti. 

171.  Attaque  dirigée  contre  la  Cœlésyrie  égyptienne 
par  Antiochus  Epiphane. 

En  Judée,  règne  une  sanglante  anarchie,  de- 
puis l'époque  où  le  vénérable  Onias,  auparavant 
dépouillé  de  ses  fonctions  de  grand-prêtre  par  un 
de  ses  frères,  Jason,  qui  introduisit  à  Jérusalem 
les  jeux  de  la  Grèce,  a  succombé  sous  les  coups 
de  son  jeune  frère  Ménélas. 

Persée  défait  dans  un  combat  de  cavalerie,  non 
loin  du  Pénée,  le  consul  Licinius  Crassus,  qui 
perd  22  000  hommes.  Il  demande  la  paix  qui  lui 
est  refusée.  • 

170.  Les  Epirotes  embrassent  le  parti  de  Persée. 
Campagne  heureuse  de  ce  prince  contre  le  consul 
A.  Hostilius. 

169.  Guerre  de  Ptolémée  VI  Philométor,  avec  An- 
tiochus Epiphane,  qui  s'empare  de  Memphis  et 
du  jeune  roi.  Ptolémée  Evergète  II,  son  frère, 

•  gouverne  à  sa  place.  Après  la  retraite  d'Antio- 
chus,  Ptolémée  Philométor  et  Ptolémée  Ever- 
gète II,  demandent  des  secours  aux  Achéens.  Les 
partisans  des  Romains  font  repousser  cette  de- 
mande, et  décider  qu'on  enverra  seulement  des 
ambassadeurs  chargés  d'engager  les  rois  à  faire 
la  paix.  —  Le  bruit  de  la  mort  d'Antiochus 
s'étant  répandu'  en  Judée  y  excite  une  grande 
joie;  ce  prince  s'avance  alors  en  furieux  sur  Jé- 
rusalem, égorge  40  000  Juifs,  en  réduit  un  pareil 
nombre  en  esclavage,  profane  le  sanctuaire,  et 
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enlève  du  temple  tous  les  objets  consacrés  au 
culte  du  Seigneur. 

Persée  se  rend  maître  de  la  plus  grande  partie 
de  l'illyrie.  Il  cherche  à  attirer  dans  son  parti 
.  Gentius,  roi  d'une  partie  de  cette  contrée,  mais 
il  se  prive  de  cet  utile  allié  par  son  avarice.  — 
Q.  Marcius  Philippus,  successeur  d'A.  Hostilius, 
arrive  en  Thessalie,  pénètre  en  Macédoine  par  le 
mont  Olympe  et  se  rend  maître  des  défilés  de 
Tempe  et  de~s  villes  voisines. 

Caton  défend  la  loi  Voconia  qui  interdisait 
de  nommer  une  femme  pour  héritière  et  de  lui 
laisser  des  dons  plus  considérables  qu'à  son 
héritier  ou  à  ses  héritiers.  —  Mort  du  poëte 
Ennius. 

168.  Gentius  se  déclare  pour  Persée,  mais  il  est  fail 
prisonnier  par  le  préteur  Anicius,  qui  en  moins 
de  trente  jours  s'empare  de  toute  l'illyrie.  —  Paul 
Emile  arrive  en  Macédoine  et  remporte  sur  Per- 
sée la  victoire  décisive  de  Pydna.  Persée  s'enfuil 
presque  seul  à  Peila,  puis  à  Amphipolis,  ou  il 
s'embarque  pour  Samothrace.  Il  y  est  suivi  par 
la  flotte  romaine,  commandée  par  le  préteur  Cn. 
Octavius,  auquel  il  se  rend,  avec  Philippe,  son 
fils  aine.  —  Anicius  se  rend  maître  des  princi- 
pales villes  de  l'Epire,  puis  divise  l'illyrie  en  trois 
districts,  à  chacun  desquels  il  donne  un  gouver- 
nement particulier,  et  proclame  la  liberté  des 
Ulyriens. 

Le  député  de  Rome,  Popilius  Lénas,  signifie  à 
Antiochus  Epiphane,  qui  marcbait  sur  Alexandrie, 
l'ordre  de  respecter  l'allié  du  peuple  romain.  — 
Antiochus  Epiphane  se  venge  de  cet  affront  en 
ordonnant  de  nouvelles  persécutions  contre  les 
Juifs.  Il  profane  le  temple  de  Jérusalem  et  entre 
dans  le  sanctuaire. 

A  Rome,  le  censeur  Sempronius  Gracchus, 
réunit  dans  une  des  quatre  tribus  urbaines  qui 
ne  votent  qu'après  les  autres,  les  affranchis  ré- 
pandus depuis  304  dans  les  4  tribus  de  la  ville. 

167.  Prusias  II,  roi  de  Bithynie,  et  son  fils  Nico- 
mède,  viennent  s'bumilier  dans  le  Sénat.  —  Le 
Sénat,  pour  punir  Eumène  d'être  intervenu  entre 
Rome  et  Persée,  lui  défend  de  venir  à  Rome. 
Il  agit  de  même  à  l'égard  des  Rhodiens,  qui 
avaient  aussi  offert  leur  médiation.  Il  leur  en- 
lève la  Lycie,  la  Carie,  Caunus ,  Stratonicée,  sou- 
lève contre  eux  tous  leurs  voisins,  et  ne  les  ad- 
met de  nouveau  à  son  alliance  que  quand  ils  sont 
épuisés. 

Caton,  envoyé  en  Afrique,  approuve  tacitement 
la  conduite  de  Massinissa.  De  retour  à  Rome,  il 
demande  sans  cesse  au  Sénat  de  ruiner  Carthage; 
son  avis,  combattu  par  Scipion  Nasica,  l'emporte 
et  Rome  n'attend  plus  qu'une  occasion  d'attaquer 
son  ancienne  rivale. 

Paul  Emile  divise  la  Macédoine  en  quatre 
districts  indépendants,  dont  les  habitants  ne 
payeront  au  peuple  romain  que  la  moitié  du 
tribut  qu'exigeaient  les  rois  ;  mais  auxquels 
il  est  défendu  de  communiquer  entre  eux  et 
avec  les  Etats  voisins.  Il  ordonne  ensuite,  sous 
peine  de  mort,  à  tous  ceux  qui  ont  rempli  quelque 
charge  ou  une  mission,  sous  Persée,  de  quitter 
la  Macédoine  et  de  se  rendre  en  Italie.  Un  traître 
vendu  aux  Romains,  Callicrates,  alors  stratège 
de  la  ligue  achéenne,  est  chargé  d'exécuter  cet 
ordre  et  l'accomplit  avec  une  extrême  rigueur.  — 
Les  principaux  citoyens  de  l'Achaïe,  au  nombre 
de  plus  de  mille,  accusés  d'avoir  été,  soit  ouver- 
tement, soit  de  cœur,  partisans  de  Persée,  reçoi- 
vent l'ordre  de  se  rendre  en  Italie  pour  y  être 
jugés.  Parmi  eux,  était  Polybe,  fils  de  Lycortas, 
qui  deviendra  l'ami  de  Scipion  l'Africain.  —  Paul 
Emile  et  Anicius  triomphent,  le  premier,  de  Per- 
sée, le  second  de  Gentius.  Ces  deux  princes  sont 
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envoyés  le  premier  à  Albe,  où  il  périt  misérable- 
ment et  le  second  à  Iguvium. 

166.  En   Judée,  le  prêtre  Mathatias  prend  les  ar- 
mes contre  Antiochus  Epiphane.  Il  laisse  cinq 
fils  :  Jean,  Simon,  Judas  (Machabée),   Eléazar, 
Jonathas. 
A  Rome,  Térence  fait  représenter  YAndrierme. 

165  Judas  Machabée  bat  Lysias,   général  d' Antio- 
chus, et  remet  les  Juifs  en  possession  de  la  ville 
et  du  temple  de  Jérusalem. 
A  Rome,  représentation  de  l'Hécyre  de  Térence. 

164  Eumène,  roi  de  Pergame,  implore  l'appui  du 
sénat  romain  contre  Prusias  et  les  Galates.  Mort 
d'Antiochus  Epiphane,  roi  de  Syrie.  Il  laisse  pour 
héritier  un  enfant  de  9  ans,  Antiochus  Eupator. 

163.  Ariarathe  V,  roi  de  Cappadoce,  renouvelle  l'al- 
liance avec  le  sénat. 

Tib.  Sempronius  Gracchus  et  M.  Juventius 
Thalna  soumettent  définitivement  les  Ligures  et 
les  Corses.  —  Le  sénat,  pour  assurer  l'obéissance 
de  la  Cisalpine,  y  avait  établi  les  colonies  de 
Plaisance,  Crémone,  Bologne,  Parme,  Modène. 
Lucques,  Aquilée.  Il  en  avait  aussi  enroyé,  dans 
le  même  but,  à  Pollentia,  Pisaurum,  Saturnie, 
Gravisca,  Pise,  dans  le  Picenum,  le  pays  des 
Sénonais,  la  Ligurie,  l'Ëtrurie. 

Représentation,  à  Rome,  de  la  comédie  de  Té- 
rence, VHeautontimorouménos. 

162.  Le  sénat  intervient  entre  Ptolémée  Philométor 
et  Ptolémée  Ëvergète  II  ou  Physcon,  et  les  décide 
à  un  partage;  le  plus  jeune,  Physcon,  régnera  à 
Cyrène,  l'aîné  occupera  l'Egypte.  Physcon  ajoute 
bientôt  à  sa  part  l'île  de  Cypre. 

Scipion  Nasica  introduit  à  Rome  l'usage  des 
clepsydres  ou  horloges  d'eau. 

Mort  d'Antiochus  Eupator,  roi  de  Syrie.  Son 
jeune  fils  est  mis  à  mort  par  Démétrius  Soter, 
fils  de  Séleucus  Philopator,  qui  s'enfuit  de  Rome, 
où  il  était  comme  otage  depuis  13  ans. 

161.  Le  préteur  M.  Pomponius,  en  vertu  d'un  sé- 
natus-consulte,  expulse  de  Rome  les  philosophes 
et  les  rhéteurs,  accusés  de  corrompre  la  jeunesse. 
—  Nouvelle  loi  somptuaire,  loi  Fannia,  contre  le 
luxe  de  la  table. 
Térence  fait  représenter  l'Eunuque  et  le  Phor 

ffllOfl. 

160.  Judas  Machabée  recherche  l'alliance  des  Ro- 
mains. Il  succombe  peu  après  en  combattant  le 
général  syrien  Bacchide.  Son  frère,  Jonathas,  le 
remplacera  24  ans. 

Mort  de  Paul  Emile.  —  Térence  donne  sa  co- 
médie des  Adelphes. 

159.  Mort  d'Eumène  II.  Son  frère,  Attale  II,  lui 
succède  au  trône  de  Pergame. 

157.  Le  sénat  fait  rendre  son  trône  à  Ariarathe,  roi 
de  Cappadoce,  dépouillé  par  une  faction  qui  s'ap- 
puyait sur  Démétrius,  roi  de  Syrie. 

156.  Aristarque,  le  célèbre  grammairien,  est  chargé 
de  l'éducation  des  fils  de  Ptolémée  Philométor. 
Guerre  entre  Prusias,  roi  de  Bithynie,  et  At- 
tale II  Philadelphe.  Le  premier  est  soutenu  par 
Mithridate  Y,  roi  de  Pont,  et  le  deuxième  par 
les  Romains. 

155.  Les  Athéniens  envoient  à  Rome  comme  am- 
bassadeurs, au  sujet  d'un  différend  avec  les 
Sicyoniens,  trois  philosophes  :  Carnéade,  de  l'Aca- 
démie, Diogène,  le  stoïcien,  Critolaûs,  le  pén- 
patéticien.  Ils  initient  la  jeunesse  romaine  aux  dis- 
putes philosophiques  de  la  Grèce. 

154.  Soumission  des  Dalmates  par  les  Romains.  — 
Première  intervention  des  Romains  dans  la  Gaule 
Transalpine,  à  titre  d'alliés  de  Marseille,  qu'ils 
protègent  contre  les  Oxybiens  e,  les  Décéates.  -— 
A  Rome,  fleurit  le  poëte  tragique  PacuYius,  ne  à 
Brindes.  11  était  neveu  d'Ennius. 
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153.  Les  préteurs  tyrannisent  les  Espagnols  de  la 
Citérieure,  ainsi  que  les  Espagnols  de  l'Ultérieure. 
Les  Celtibériens  se  soulèvent. 
152.  Les  Romains  reconnaissent  pour  roi  de  Syrie 
l'usurpateur  Alexandre  Bala,  qui  se  donne  pour 
fils  d'Antiochus  Ëpiphane.  Ce  prince  s'appuie  sur 
les  Juifs. 
151.  Les  exilés  grecs,  qui  étaient  à  Rome  depuis 
17  ans,  obtiennent,  à  la  demande  de  Scipion 
Emilien,  fils  de  Paul  Emile  et  ami  de  Polybe,  la 
permission  de  retourner  dans  leur  patrie. 

Lutte  pénible  soutenue  par  les  Romains  contre 
les  Espagnols  soulevés.  La  jeunesse  romaine  re- 
fuse de  s'enrôler  pour  l'Espagne;  le  jeune  Sci- 
pion donne  alors  l'exemple  d'aller  servir  dans  ce 
pays,  en  s'offrant  à  partir  comme  lieutenant  des 
consuls. 
150.  Les  Carthaginois,  las  de  se  laisser  dépouiller 
par  Massinissa,  commencent  la  guerre  qui  leur 
est  défendue  par  les  traités  conclus  avec  Rome. 

Ptolémée  Philométor  prononce  entre  les  Juifs 
et  les  Samaritains,  qui  prétendaient  que  leur 
temple  de  Garizim,  consacré  à  Jupiter  Hospita- 
lier, devait  l'emporter  sur  celui  de  Jérusalem.  11 
donne  raison  aux  Juifs. 

Mort  du  Séleucide  Démétrius  Soter  dans  une 
révolte  de  ses  soldats  mercenaires,  qui  reconnais- 
•    sent  pour  roi  Alexandre  Bala. 

En  Espagne,  le  préteur  Serv.  Galba  fait  massa- 
crer 30  000  Lusitaniens,  auxquels  il  a  accordé  une 
paix  perfide. 
149.  Attale  appuie  l'usurpation  du  fils  de  Prusias, 
Nicomède,  qui  arrive  au  trône  de  Bithynie  par 
un  meurtre. 

Mort  de  Caton.  Il  avait  composé,  outre  un 
traité  sur  l'agriculture,  une  histoire  de  Rome 
divisée  en  7  livres  et  qui  contenait  de  précieux 
renseignements  sur  les  origines  des  villes  de 
l'Italie.  —  Le  tribun  Calpurnius  Pison  Frugi  fait 
établir,  pour  le  jugement  des  crimes  de  concus- 
sion, portés  jusqu'alors  devant  l'assemblée  du 
peuple,  un  tribunal  permanent  (quœstio  per- 
pétua). 

^Commencement  de  la  3e  guerre  punique.  Le 
sénat  romain  déclare  la  guerre  aux  Carthaginois, 
comme  infracteurs  des  traités,  et  envoie  contre 
eux  les  deux  consuls  M.  Censorinus  et  M.  Man- 
lius.  Aidés  par  une  indigne  ruse  et  par  leurs  par- 
tisans à  Carthage,  les  consuls  se  font  livrer  toutes 
les  armes  du  peuple  carthaginois,  et  déclarent 
ensuite  qu'ils  veulent  détruire  Carthage.  Les  Car- 
thaginois, poussés  par  le  désespoir,  organisent 
alors  la  défense  avec  une  incroyable  énergie. 
L'armée  romaine  court  trois  fois  le  danger  d'être 
exterminée  et  n'est  sauvée  que  par  les  talents  de 
Scipion  Emilien,  alors  tribun  des  soldats.  —  Mort 
de  Massinissa,  âgé  de  plus  de  90  ans.  Son  fils, 
Micipsa,  lui  succède. 

Un  aventurier,  nommé  Andriscus,  se  fait  pas- 
ser pour  un  fils  naturel  de  Persée,  et  est  pro- 
clamé roi  de  Macédoine  sous  le  nom  de  Philippe  VI. 
Il  bat  le  préteur  P.  Juventius. 
148.  En  Macédoine,  Andriscus  est  battu  et  fait  pri- 
sonnier par  le  préteur  Q.  Cœcilius  Métellus,  qui 
prend  le  nom  de  Macédonique. 

Le  consul  Calpurnius  Pison  continue  sans  suc- 
cès le  siège  de  Carthage. 
147.  Scipion  Emilien  est  élevé  au  consulat  par  le 
peuple  avant  l'âge,  et  chargé  de  la  guerre  d'Afri- 
que. Il  poursuit  avec  vigueur  les  opérations  du 
siège.  Bientôt  il  ne  reste  plus  aux  Carthaginois 
que  la  citadelle  et  le  port. 
146.  Alexandre  Bala,  usurpateur  du  trône  de  Syrie, 
et  Ptolémée  Philométor,  qui  soutient  le  prince 
légitime,  Démétrius  II,  fils  de  Démétrius  Soter, 
périssent  en  combattant.  —  Lutte  de  6  années 


Av.  J.-C. 

soutenue  par  Démétrius  II  Nicator  contre  les  par- 
tisans de  la  maison  Bala  et  l'ambitieux  Diodote 
Tryphon,  Syrien  d'Apamée.  —  Ptolémée  Physcon 
force  la  veuve  de  son  frère,  Cléopâtre,  qui  était 
aussi  sa  sœur,  à  l'épouser;  il  égorge  le  fils  de 
Philométor  et  se  rend  odieux  par  la  licence  qu'il 
permet  à  ses  soldats  mercenaires. 

Scipion  Emilien  s'empare  du  port  de  Carthage; 
et,  après  une  foule  de  combats  particuliers,  s'a- 
vance jusqu'au  pied  de  la  citadelle.  50  000  Car- 
thaginois, réduits  aux  dernières  extrémités,  capi- 
tulent. Asdrubal  se  livre  lui-même  aux  Romains. 
Sa  femme  s'enferme  avec  les  déserteurs  romains 
dans  le  temple  d'Esculape  et  se  jette  avec  ses 
enfants  dans  un  bûcher.  Destruction  de  Carthage. 
Scipion  prend  le  surnom  de  second  Africain. 
Formation  d'une  nouvelle  province  d'Afrique. 

Les  querelles  perpétuelles  des  Achéens  et  des 
Lacédémoniens  amènent  une  nouvelle  interven- 
tion romaine.  Le  sénat  déclare  la  guerre  aux 
Achéens  et  envoie  contre  eux  le  consul  Mummius. 
Métellus  le  Macédonique,  espérant  terminer  la 
guerre  avant  l'arrivée  du  consul,  descend  de  la 
Macédoine  dans  la  Grèce  centrale.  —  Le  stratège 
Critolaùs  est  vaincu  par  Métellus,  près  de  Scar- 
phée,  en  Locride,  et  disparaît  dans  l'action.  Diaaus 
lui  succède,  rassemble  14  500  soldats  et  reçoit  de 
Métellus  des  propositions  qu'il  repousse.  Il  est 
vaincu  par  Mummius,  successeur  de  Métellus, 
près  de  Leucopétra,  à  l'isthme  de  Corinthe,  et 
court  à  Mégalopolis  se  donner  la  mort.  Prise  et 
destruction  de  Corinthe  par  Mummius.  La  Grèce 
est  réduite  en  province  sous  le  nom  d'Achaïe. 

145.  Le  consul  Q.  Fabius  Maximus  Emilianus,  frère 
de  Scipion  Emilien,  remporte  une  victoire  sur  le 
Lusitanien  Viriathe,  qui,  depuis  4  années,  tenait 
en  échec  les  armées  romaines. 

144.  Diodote  Tryphon,  qui  prétendait  au  trône  de 
Syrie,  fait  périr  avec  ses  enfants  le  chef  des  Juifs, 
Jonathas,  dont  il  s'est  emparé  par  trahison.  —  Le 
dernier  des  fils  de  Mathatias,  Simon,  est  nommé 
souverain  pontife  et  général  par  les  Juifs.  Il 
expulse  de  la  citadelle  de  Jérusalem  les  Syriens. 
Les  Juifs,  en  reconnaissance  de  ce  bienfait,  ren- 
dront héréditaire  dans  sa  famille  la  double  auto- 
rité qu'il  exerce. 

143.  Établissement,  à  Rome,  de  trois  tribunaux 
permanents  (quœstiones  perpétua?)  pour  poursuivre 
les  crimes  1°  de  majesté;  2°  de  brigue;  3°  de  pé- 
culat,  crimes  sur  lesquels  prononçait  seule  aupa- 
ravant l'assemblée  du  peuple. 

Campagne  du  consul  Appius  Claudius  Pulcher 
contre  les  Salasses,  peuplade  des  Alpes  occiden- 
tales. 

Ptolémée  Physcon  s'humilie  devant  une  am- 
bassade romaine  conduite  par  le  second  Africain, 
qu'accompagnait  le  philosophe  stoïcien  Panétius. 
Un  nouveau  Pseudo-Philippe  est  battu  en  Ma- 
cédoine par  les  Romains.  La  Macédoine  est  ré- 
duite en  province  romaine. 

142.  Campagne  du  consul  Q.  Caecilius  Métellus 
contre  les  Celtibères,  et  du  consul  Fabius  Maxi- 
mus Servilianus  contre  le  Lusitanien  Viriathe. 

141.  Viriathe  enferme  le  proconsul  Fabius  Servi- 
lianus dans  un  défilé  et  conclut  la  paix  à  condi- 
tion de  conserver  ses  conquêtes.  —  Le  consul 
Q.  Pompéius  Rufus  est  forcé  de  lever,  après 
d'énormes  pertes,  le  siège  de  Numance.  Il 
conclut  avec  les  Numantins  un  traité  par  lequel 
il  leur  laisse  toutes  leurs  forces,  à  condition 
qu'ils  lui  feront  d'apparentes  soumissions.  A 
Rome,  il  nie  ce  traité. 

140.  Q.  Servilius  Cœpion  succède  à  son  frère,  Fa- 
bius Servilianus,  en  Lusitanie.  Désespérant  de 
vaincre  Viriathe,  il  le  fait  assassiner  dans  sa 
tente  par  quelques-uns  de  ses  officiers. 
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j  39.  Loi  Gabinia ,  qui  établit  l'usage  du  scrutin 
secret  pour  l'élection  des  magistrats.  —  Le  poète 
tragique  Attius,  âgé  de  30  ans,  et  Pacuvius,  âgé 
de  80  ans,  font  représenter  chacun,  cette  année, 
une  tragédie  sur  la  scène  romaine. 

Campagne  malheureuse  de  M.  Popilius  contre 
les  Numantins. 
138.  le  roi  de  Syrie,  Démétrius  II  Nicator,  est  fait 
prisonnier  par  les  Parthes,  qui  le  garderont  10  an- 
nées. Son  frère,  Antiochus  Sidétès,  gouverne  le 
royaume. 

A  Pergame,  mort  d'Attale  II.  Avènement  d'At- 
tale  III. 

Les  anciens  soldats  de  Viriathe  se  soumettent 
à  la  domination  romaine  et  bâtissent  Valence. 

137.  Loi  Cassia,  qui  établit  le  scrutin  secret  pour 
les  jugements  publics  prononcés,  soit  par  des 
juges  particuliers,  soit  par  le  peuple  en  corps, 
contre  les  grands  qui  seraient  accusés  d'attentat 
envers  la  république,  de  brigue ,  de  concussion 
ou  de  péculat. 

Hostilius  Mancinus  est  enfermé  avec  son  armée 
dans  un  défilé,  où  4000  Numantins  reçoivent  sa 
soumission.  Par  l'entremise  de  Tibérius  Gracchus, 
il  s'engage,  au  nom  du  peuple  romain ,  à  ne 
plus  attaquer  Numance,  et  abandonne  son  camp 
au  vainqueur. 
136.  D.  Junius  Brutus  fait  la  conquête  du  pays  des 
Galléciens  et'  s'avance  jusqu'à  l'Océan.  —  ^Emi- 
lius,  successeur  de  Mancinus,  perd  6000  hommes 
au  siège  de  Pallantia.  Le  sénat  livre  Mancinus 
aux  Numantins  qui  le  refusent. 
135.  Sous  l'empereur  Hiao-Wou-Ti  commence  une 
guerre  entre  les  Chinois  et  les  Hioung-nou,  peu- 
ple tartare.  Les  Hioung-nou,  repoussés  vers  l'oc- 
cident, rejetteront  les  Yuë-ti  ou  Scythes  sur  les 
Parthes  et  les  Bactriens.- 

En  Judée,  Simon  périt  par  trahison.  Il  est 
égorgé  avec  deux  de  ses  fils  par  son  gendre,  le 
gouverneur  de  Jéricho.  Jean  Hyrcan  succède  au 
pouvoir  de  son  père.  Nouvelle  lutte  avec  le  roi  de 
Syrie,  Antiochus  Sidétès. 
134.  Les  esclaves  de  la  Sicile  se  soulèvent  contre 
leurs  maîtres  romains,  sous  la  conduite  du  Sy- 
rien Eunus.  Ils  s'emparent  d'Enna,  d'Agrigente, 
de  Tauroménium,  de  Messine. 

Scipion  Émilien,  le  second  Africain,  est  envoyé 
contre  Numance.  Sous  ses  ordres  combattent  Ju- 
gurtha,  neveu  du  roi  de  Numidie,  Micipsa;  Ma- 
rius,  âgé  de  23  ans,  et  le  poëte  Lucilius,  cheva- 
lier, âgé  de  16  ans. 
133.  En  Sicile,  prise  de  Messine  sur  les  esclaves 
par  le  consul  Pison. 

Attale  III,  roi  de  Pergame,  lègue  ses  biens  au 
peuple  romain. 

Antiochus  Sidétès,  pour  se  concilier  le  peuple 
romain,  envoie  de  riches  présents  à  Scipion  Émi- 
lien. 

Prise  de  Numance  par  Scipion  Emilien,  après 
un  siège  de  15  mois. 

Tribunat  de  Tibérius  Gracchus.  Il  propose  une 
nouvelle  loi  agraire  par  laquelle  il  laisse  aux 
citoyens  riches,  détenteurs  du  domaine  public, 
jusqu'à  750  arpents  de  terre,  et  leur  accorde  une 
indemnité,  payée  par  le  trésor  public,  pour  les 
domaines  qu'ils  abandonneront.  —  Les  riches 
gagnent  le  tribun  Octavius,  qui  oppose  son  veto 
aux  propositions  de  Tibérius;  celui-ci  fait  desti- 
tuer son  collègue  par  le  peuple,  et  brise  ainsi 
lui-même  l'inviolabilité  tribunitienne.  La  loi 
agraire  est  votée.  Les  riches  n'en  continuent  pas 
moins  leur  opposition,  et  lorsque  Tibérius  de- 
mande le  tribunat  pour  l'année  suivante,  il  suc- 
combe le  jour  des  comices  tribunitiens  dans  une 
sédition  dirigée  par  P.  Corn.  Scipion  Nasica. 
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132.  Le  consul  Rupilius  met  fin  à  la  guerre  des  es- 
claves en  Sicile. 

131.  Aristonic,  qui  se  prétend  issu  du  sang  royal 
de  Pergame,  réclame  le  royaume  que  les  Romains 
s'attribuaient  en  vertu  du  testament  d'Attale  III. 

130.  Le  consul  P.  Licinius  Crassus,  premier  grand 
pontife  qui  ait  été  commander  une  armée  hors 
de  l'Italie,  est  envoyé  contre  Aristonic,  qui  le 
défait  et  le  tue  à  Leucse. 

En  Judée,  Jean  Hyrcan  s'empare  de  Sichem  sur 
les  Samaritains  et  détruit  le  fameux  temple  de 
Garizim. 

En  Egypte,  Ptolémée  Physcon,  devenu  odieux 
par  ses  crimes  et  sa  tyrannie,  est  chassé  par  le 
peuple  d'Alexandrie. 

129.  Mort  d'Ariarathe  V,  roi  de  Cappadoce.  Son  fils 

Ariarathe  VI  lui  succède. 

Lutte  des  Parthes  contre  les  Scythes  ou  Yuë-Ti. 

Aristonic  est  vaincu  parle  consulaire Perpenna, 

qui  le  fait  prisonnier  dans  la  ville  de  Stratonice. 

Manius  Aquilius  achève,  par  d'odieux  moyens,  la 

conquête  du  royaume  de  Pergame,  qui  est  réduit 

en  province  (province  d'Asie).  —  Les  Romains 

donnent  la  Phrygie  à  Mithridate  V,  roi  de  Pont, 

et  la  Lycaonie  avec  la  Cilicie  au  roi  de  Cappadoce 

Antiochus  Sidétès  se  donne  la  mort  au  moment 

de  tomber  entre  les  mains  des  Parthes.  Son  frère 

Démétrius  II  Nicator,  rendu  à  la  liberté,  reprend 

le  gouvernement. 

Lutte  soutenue  par  le  consul  Sempronius  Tudi- 
tanus  contre  les  Japodes. 

Caïus  Gracchus,  Carbon  et  Fulvius,  nommés 
triumvirs  pour  l'exécution  de  la  loi  agraire,  com- 
mencent leurs  opérations.  Ils  distribuent  une 
fraction  des  terres  publiques  à  une  partie  du 
peuple.  Le  Sénat  profite  des  violences  et  des  in- 
justices dont  ils  se  rendent  coupables,  ou  dont  on 
les  accuse,  pour  suspendre  leurs  pouvoirs  et  l'exé- 
cution de  la  loi  agraire.  Le  deuxième  Africain 
qui  a  appuyé  cette  mesure  est  trouvé  mort  dans 
son  lit. 

126.  Destruction  du  royaume  de  Bactriane  par  les 
Yuë-Ti  ou  Scythes.  Ce  sont  les  Indo-Scythes  des 
écrivains  grecs  et  romains. 

Caïus,  frère  de  Tibérius  Gracchus,  est  envoyé 
en  Sardaigne  comme  questeur  du  consul  L.  Au- 
rélius. 

125.  Victoire  du  consul  M.  Fulvius  Flaccus  sur  les 
Ligures  Transalpins,  qui  inquiétaient  Marseille. 

125.  Le  roi  de  Syrie  Démétrius  Nicator  est  tué  par 
sa  femme  Cléopâtre,  jalouse  de  Rodogune,  qu'il 
avait  épousée  chez  les  Parthes.  Cette  même  Cléo- 
pâtre avait  eu  de  Démétrius  deux  enfants,  Séleucus 
et  Antiochus  Grypus.  Elle  fait  périr  le  premier, 
mais  elle  est  forcée,  peu  de  temps  après,  de 
prendre  le  poison  qu'elle  a  préparé  pour  donner 
la  mort  au  second. 

123.  Campagne  du  consul  Q.  Caecilius  Métellus 
contre  les  Baléares. 

Premier  tribunat  de  Caïus  Gracchus.  Il  fait 
passer  diverses  lois,  qui  ont  pour  objet  de  venger 
son  frère,  de  flatter  le  peuple  et  de  miner  l'au- 
torité du  Sénat.  1°  Il  défend  de  poursuivre  à  l'a- 
venir criminellement  un  citoyen  sans  un  ordre 
précis  du  peuple,  et  sans  un  jugement  capital 
rendu  préalablement;  il  ordonne  de  poursuivre 
tout  magistrat  coupable  d'avoir  banni  un  citoyen 
sans  observer  les  formalités  ordinaires  de  la  jus- 
tice. Il  ordonne  enfin  de  n'élever  à  aucune  nou- 
velle charge  un  magistrat  déposé  par  le  peuple. 
2°  Il  confirme  la .  loi  agraire  et  assigne  annuelle- 
ment des  terres  aux  citoyens  les  plus  pauvres.  Il 
ordonne  de  leur  vendre  tous  les  mois,  au-dessous 
du  prix  d'achat,  une  quantité  déterminée  de 
grains.  Il  affecte  à  leurs  besoins  la  succession 
d'Attale.  Il  établit  diverses  colonies  à  leur  profit. 
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11  ordonne  de  ne  pas  les  enrôler  avant  dix-sept 
ans  et  de  leur  fournir  des  habillements  sans  di- 
minution de  solde. 

122.  Fondation  d'Aix  {Aquss  Sextise)  dans  la  Gaule 
Transalpine  par  le  proconsul  C.  Sextius  Calvinus, 
vainqueur  des  Salyens  et  des  Allobroges. 

Deuxième  tribunat  de  Caïus  Gracchus.  Il  trans- 
fère l'exercice  de  la  justice  des  sénateurs  aux 
chevaliers,  et  fait  du  , corps  des  chevaliers  un 
troisième  ordre  dans  l'État.  Il  enlève  au  Sénat  et 
à  l'aristocratie  une  partie  de  leur  influence  dans 
les  comices  des  centuries,  en  décidant  que  les 
centuries  tireraient  désormais  au  sort  et  qu'elles 
voteraient  à  chaque  assemblée,  selon  le  rang  que 
leur  assignerait  le  hasard.  Il  accorde  enfin  aux 
Latins  et  à  tous  les  alliés  de  l'Italie,  le  droit  de 
cité  et  le  même  droit  de  suffrage  qu'aux  citoyens 
romains.  Le  Sénat  oppose  à  Caïus  un  autre  tribun 
M.  Drusus,  qui  propose  des  lois  encore  plus  dé- 
mocratiques. Caïus  se  laisse  envoyer  par  le  Sénat 
en  Afrique,  pour  la  fondation  d'une  colonie  à 
Carthage.  Ses  ennemis  profitent  de  son  absence 
pour  ruiner  sa  popularité. 

1,21.  Caïus  Gracchus  échoue  dans  la  poursuite  d'un 
troisième  tribunat.  Le  consul  Opimius,  son  en- 
nemi mortel,  abroge  plusieurs  de  ses  lois.  Caïus 
entreprend  alors  de  défendre,  par  la  force  des 
armes,  et  occupe  avec  ses  partisans  le  mont 
Aventin.  Caïus  et  Fulvius  se  donnent  la  mort. 
3000  de  leurs  partisans  sont  massacrés.  Toutes 
les  lois  de  Caïus  Gracchus  seront  successivement 
abolies  ou  modifiées. 

120.  Avènement  de  Mithridate  VI  Eupator,  surnommé 
le  Grand,  dans  le  royaume  de  Pont. 

119.  Marius,  né  à  Arpinum,  parvient  au  tribunat. 

118.  Mort  de  Micipsa.  Il  avait  associé,  dans  le 
partage  de  son  royaume,  à  ses  fils,  Adherbal  et 
Hiempsal,  son  neveu  Jugurthà.  Celui-ci  tue 
Hiempsal  et  dépouille  Adherbal,  qui  implore 
l'appui  du  Sénat. 

Fondation  de  Narbonne  (Narbo-Marcius)  par  le 
consul  Q.  Marcius  Rex. 

117.  Le  Sénat  envoie  une  ambassade  en  Numidie 
pour  rétablir  Adherbal. 

114.  Campagne  malheureuse  du  consul  C.  Porcius 
Caton  contre  les  Scordisques,  en  Thrace. 

113.  Les  Cimbres  et  les  Teutons,  venus  des  bords 
de  la  Baltique,  anéantissent  l'armée  du  consul 
Papirius  Carbon,  près  de  Norcia. 

112.  Jugurthà  assiège  dans  Cirtha,  malgré  la  dé- 
fense du  Sénat,  Adherbal,  qu'il  assassine  après 
avoir  pris  la  ville. 

111.  Le  Sénat  envoie  contre  Jugurthà  Calpurmus 
Bestia  et  Scaurus.  Bestia  lui  vend  la  paix. 

Après  une  lutte  de  trois  années ,  Antiochus 
Grypus  est  contraint  de  partager  le  trône  de  Syrie 
avec  son  frère  utérin,  fils  d'Antiochus  Sidétès, 
Antiochus  le  Cyzicénien.  Ils  régneront  ensemble 
17  ans. 

110.  Memmius  cite  Jugurthà  à  Rome.  Baebius,  autre 
tribun,  acheté  par  Jugurthà,  lui  ordonne  de 
garderie  silence.  Jugurthà  fait  assassiner  Massiva, 
le  dernier  des  héritiers  légitimes  du  trône  qu'il 

■  puisse  craindre.  Il  sort  de  Rome.  On  envoie  contre 
lui  le  consul  P.  Albinus  qui  ne  fait  rien  et  est 
remplacé  par  son  frère,  le  préteur  Aulus. 

109.  Jean  Hyrcan  détruit  Samarie.  Commencement 
de  la  rivalité  des  Pharisiens  et  des  Sadducéens. 
Secte  des  Esséniens. 
Les  Cimbres  défont  en  Gaule  le  consul  Silanus. 

;  —  Continuation  de  la  lutte  des  Romains  contre 
les  Scordisques. 

Le  préteur  Aulus  est  contraint  par  Jugurthà  de 
passer  sous  le  joug  et  de  se  retirer  avec  son  armée 

.    dans  la  province  romaine  d'Afrique.  Il  est  rem- 
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placé  par  le  consul  Q.  Caecilius  Métellus,  qui  bat 
Jugurthà  dans  plusieurs  rencontres. 

107.  En  Judée,  Aristobule,  fils  et  successeur  de  Jean 
Hyrcan,  prend  le  titre  de  roi. 

En  Gaule,  le  consul  L.  Cassius  Longinus  est 
battu  par  les  Gaulois  Tigurins  de  l'Helvétie. 

Marius,  lieutenant  de  Métellus,  obtient  le  consu- 
lat et  la  conduite  de  la  guerre  contre  Jugurthà.  Il 
a  comme  questeur  le  jeune  noble,  Cornélius  Sylla. 

106.  Le  consul  Q.  Servilius  Caepion,  appuyé  par  le 
grand  orateur  L.  Crassus,  fait  partager  les  fonc- 
tions judiciaires  entre  l'ordre  équestre  et  l'ordre 
sénatorial.  Six  ans  après,  le  tribun  Servilius  Glaucia 
fera  attribuer  de  nouveau  les  jugements  aux  seuls 
chevaliers. 
Naissance  de  Cicéron,  à  Arpinum,  et  de  Pompée. 
Bocchus,  roi  de  Mauritanie,  beau-père  de  Ju- 
gurthà, livre  ce  dernier  à  Sylla.  Fin  de  la  guerre 
de  Numidie.  Marius  joint  une  partie  de  la  Numidie 
à  la  province  romaine  d'Afrique,  en  accorde  une 
autre  partie  à  Bocchus,  et  partage  le  reste  entre 
Mandrestal  et  Hyempsal,  descendants  illégitimes 
de  Massinissa. 

105-104.  Servilius  Cœpion  et  Mallius  éprouvent  à 
Orange,  en  combattant  les  Cimbres,  une  défaite  où 
Rome  perd  80  000  soldats.  Marius,  élevé  successi- 
vement à  un  2e  et  à  un  3e  consulat,  est  chargé  de 
commander  en  Gaule.  Il  exerce  ses  soldats  dans  la 
Narbonnaise. 

103.  Mort  du  poëte  satirique  Lucilius  à  Naples. 
Loi  Domitia,  qui  soumet  à  l'élection  par   le 
peuple  les  fonctions  religieuses  données  jusque-là 
par  cooptation. 

102.  T  guerre  des  esclaves  en  Sicile.  Ils  ont  pour 
chefs  Salvius  et  Athénion    le  Cilicien. 

Marius ,  consul  pour  la  quatrième  fois,  défait  d'a- 
bord les  Ambrons,  ensuite  les  Teutons,  près  d'Aix. 
Ces  deux  nations  sont  exterminées  sur  le  champ  de 
bataille.  Marius  est  salué  consul  pour  la  5e  fois. 

101.  Catulus  laisse  passer  les  Alpes  aux  Cimbres, 
est  chassé  par  eux  des  bords  de  l'Adige,  et  se 
retranche  sur  ceux  du  Pô.  Marius,  rappelé  de  la 
Narbonnaise  à  Rome,  est  déclaré  généralissime, 
et  va  rejoindre  Catulus.  Bataille  de  Verceil  livrée 
anx  Cimbres  :  ils  sont  .vaincus  par  Marius,  Catulus 
et  Sylla.  Leur  nation  périt  dans  ce  combat. 

100.  Continuation  de  la  guerre  des  esclaves  en  Si- 
cile. —  Marius  obtient  un  6e  consulat  par  l'argent 
et  par  les  intrigues  de  L.  Apuléius  Saturninus. 
Celui-ci,  aidé  des  soldats  de  Marius,  fait  assassiner 
Aulus  Nonnius,  un  des  tribuns  désignés  pour 
l'année  suivante  et  se  fait  élire  à  sa  place  dans 
une  assemblée  tumultueuse.  —  Le  tribun  Satur- 
ninus agite  Rome  par  une  proposition  de  loi 
agraire.  Opposition  de  Métellus  le  Numidique, 
qui  se  retire  à  Rhodes.  Excès  de  Saturninus. 
Marius  est  forcé  de  l'abandonner.  Saturninus  as- 
-  siégé  dans  le  Capitule  avec  ses  partisans,  se  rend 
et  est  massacré  avec  eux  par  le  peuple,  en  même 
temps  qu'un  autre  démagogue,  le  préteur  Glaucia. 

I"  siècle  avant  Jésus-Christ. 

Rome,  devenue  la  maîtresse  du  monde,  est  déchirée  par 
la  guerre  civile.  —  Rivalité  de  Marius  et  de  Sylla. — 
Guerres  contre  Mithridate,  roi  de  Pont.  —  Conjuration 
de  Catilina.  — Rivalité  de  César  et  de  Pompée.  —  Dicta- 
ture de  César.  —  Lutte  d'Octave  et  d'Antoine.  Bataille 
dActium.  Triomphe  d'Octave.  Fin  de  la  République  ro- 
maine et  commencement  de  l'Empire.  —  Naissance  de 
Jésus-Christ.  —  État  florissant  des  lettres  latines  durant 
cette  période.  A  Rome,  l'éloquence  atteint  à  son  apogée 
avec  Cicéron,  l'histoire  avec  Tite  Live,  la  poésie  avec- 
Virgile  (siècle  d'Auguste). 

99-  Le  proconsul  M.  Aquilius  met  un  terme  à  la 
guerre  des  esclaves  en  Sicile.  —  Métellus  est  rap- 
pelé d'exil.  Marius  quitte  Rome  et  se  retire  en  Asie. 
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98-  Le  célèbre  orateur  Antoine  fait  acquitter  par 
son  éloquence  M.  Aquilius,  accusé  d'avoir  pillé  la 
Sicile  après  la  soumission  des  esclaves  révoltés. 
Le  consul  Didius,  envoyé  dans  l'Espagne  ulté- 
rieure contre  les  Celtibériens  révoltés,  emploie 
5  ans  à  pacifier  sa  province. 
97.  Un  sénatus-consulte  défend  d'immoler  des  vic- 
times humaines. 

Alexandre  Jannée  prend  et  détruit  la  ville  de 
Gaza. 
96.  Ptolémée,  Apion,  roi  de  la  Cyrénaïque,  ayant 
légué  ses  États  au  peuple  romain,  celui-ci  impose 
aux  Cyrénéens  un  léger  tribut  et  leur  accorde  la 
liberté. 
95.  Loi  Licinia-Mucia,  ayant  pour  objet  d'arrêter  les 
usurpations  du  droit  de  citoyen  romain. 

Séleucus  Nicator,  fils  d'Antiochus  Grypus,  et 
Antiochus  X  Eusèbe,  fils  d'Antiochus  IX,  le  Cy- 
zicénien,'  se  disputent  la  Syrie.  Depuis  ce  moment 
l'histoire  des  Séleucides  n'offre  plus  qu'un  enchaî- 
nement de  guerres  civiles  et  de  querelles  de  famille 
sans  aucun  intérêt  pour  l'histoire.  Les  monnaies 
d'Antiochus  IX  sont  les  dernières  qui  portent  les 
années  de  l'ère  des  Séleucides. 
93.  Les  Cappadociens,  privés  des  derniers  rejetons 
de  la  race  royale,  détruits  par  Mithridate,  s'adres- 
sent pour  avoir  un  roi  au  Sénat  romain,  qui  leur 
donne  Ariobarzane. 
92.  Les  censeurs  M.  Domitius  Ahénobarbus  et  Lu- 
cius  Licinius  Crassus  tont  fermer  les  écoles  des 
rtiéteurs  latins. 

Les  Publicains,  pour  se  venger  du  vertueux 
P.  Rutilius,  lieutenant  du  proconsul  Mucius,  qui 
s'était  opposé  à  leurs  exactions  en  Asie,  le  font 
accuser  de  concussion  devant  les  tribunaux  com- 
posés de  chevaliers,  leurs  partisans.  Rutilius  refuse 
l'appui  des  orateurs  L.  Crassus  et  Marc  Antoine, 
et  condamné,  il  se  retire  en  Asie,  où  il  s'adonne 
à  la  philosophie. 

Sylla,  après  sa  préture,  est  chargé  de  rétablir 
sur  le  trône  de  Cappadoce  Ariobarzane,  qui  venait 
d'être  renversé  par  le  roi  d'Arménie,  Tigrane, 
allié  du  roi  de  Pont.  Il  reçoit  là  une  ambassade 
du  roi  des  Parthes  Arsace. 
91.  Tribunal  de  M.  Livius  Drusus  qui  propose  d'éta- 
blir des  colonies  sur  différents  points  de  l'Italie, 
de  distribuer  du  blé  à  bas  prix  aux  citoyens  pau- 
vres, d'accorder  le  droit  de  cité  aux  peuples  de 
l'Italie,  enfin  d'adjoindre  aux  sénateurs,  qui  étaient 
à  peine  300,  un  nombre  égal  de  chevaliers,  et  de 
choisir  désormais  les  juges  dans  l'assemblée  ainsi 
composée.  Yive  irritation  des  esprits  dans  Rome. 
La  ville  se  partage  en  deux  camps  ;  les  alliés  d'un 
côté,  les  chevaliers  de  l'autre.  Ceux-ci  avaient 
pour  eux  l'un  des  consuls,  Marcius  Philippus, 
dont  les  invectives  contre  le  Sénat  amène  à  la  tri- 
bune le  grand  orateur  Crassus,  qui  prononce  alors 
'  son  dernier  discours.  —  Les  chevaliers  font  assas- 
siner Drusus,  et  imposent  au  Sénat  un  décret  qui 
annulait  ses  lois  comme  contraires  aux  prescrip- 
tions de  la  loi  Caecilia-Didia,  qui  statuait  que  les 
lois  seraient  promulguées  3  nundines  à  l'avance 
et  qu'on  ne  réunirait  pas  dans  la  même  loi  plu- 
sieurs objets  distincts. —  Loi  Varia,  proposée  par 
le  tribun  Varius,  qui  ordonne  des  recherches 
contre  tous  ceux  qui  avaient  favorisé  les  alliés  et 
contre  tout  Italien  qui  s'immiscerait  dans  les  af- 
faires de  Rome. 
90.  Le  refus  du  droit  de  cité  décide  les  alliés  italiens 
à  prendre  les  armes  contre  Rome.  Les  Marses  se 
mettent  à  la  tête  du  mouvement,  dont  le  chef  fut 
leur  compatriote,  Pompédius  Silo.  Huit  peuples, 
les  Picentins,  les  Vestins,  les  Marses,  les  Marru- 
cins,  les  Péligniens,  les  Samnites,  les  Lucaniens 
et  les  Apuliens  se  donnent  des  otages  et  concer- 
tent un  soulèvement  général.  Ils  prennent  pour 
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capitale  Corfinium,  dans  le  pays  des  Péligniens, 
et  lui  donnent  le  nom  d'Italica.  Commencement 
de  la  guerre  sociale.  —  Désastre  et  mort  du  consul 
Rutilius,  qui  périt  avec  8000  hommes,  sur  le  Liris. 
Marius,  qui  recueille  une  partie  de  l'armée  vaincue, 
n'ose  et  ne  veut  tenter  rien  de  sérieux  contre 
Pompédius  Silo.  Le  Sénat  profite  de  quelques 
succès  remportés  par  L.  Julius  César  pour  diviser 
ses  ennemis  en  accordant  le  droit  de  cité  d'une 
manière  complète  aux  Latins  et  aux  alliés  (les 
Ombriens  et  les  Étrusques)  restés  fidèles. 

Mithridate  dépouille  Nicomède  III,  roi  de  Bi- 
tbynie ,  qui  implore  l'appui  des  Romains ,  tandis 
que  Tigrane  d'Arménie  chassait  Ariobarzane  de  la 
Cappadoce.  Le  Sénat  décrète  que  les  deux  rois  se 
ront  rétablis. 

89.  Les  deux  consuls,  L.  Porcius  Caton  et  C.  Pom- 
péius  Strabo,  sont  envoyés  contre  les  Italiens.  Le 
premier  est  tué  chez  les  Marses.  —  Sylla  remporte 
la  brillante  victoire  de  Noie,  en  Campanie,  et  s'em- 
pare de  Bovianum,  dans  le  Samnium,  siège  des 
assemblées  générales  des  alliés;  ces  succès  lui  va- 
lent le  surnom  d'heureux  (Félix). 

88.  Mort  de  Pompédius  Silo,  dans  une  rencontre 
avec  le  préteur  Métellus.  Fin  de  la  guerre  sociale. 
La  loi  Plautia-Papiria,  proposée  par  les  tribuns 
M.  Plautius  Silvanus  et  C.'Papirius  Carbo,  accorde 
le  droit  de  cité  à  tous  les  habitants  des  villes 
fédérées  qui,  dans  l'espace  de  60  jours,  viendraient 
à  Rome  donner  leurs  noms  au  préteur.  Les  nou- 
veaux citoyens  votèrent  à  Rome  dans  des  tribus 
séparées,  après  les  autres.  En  même  temps,  le 
consul Cn.  Pompéius  Strabo  fit  rendre  la  loi  Poni- 
peia,  par  laquelle  les  villes  de  la  Gaule  Cispadane, 
restées  fidèles  à  la  cause  de  Rome  pendant  la 
guerre  sociale,  obtinrent  le  droit  de  cité;  celles  de 
la  Gaule  Transpadane  eurent  le  droit  du  Latium, 
jus  Latii;  c'est-à-dire  que  les  villes  de  la  Gaule 
Cispadane  devinrent  des  municipes,  et  celles  de  la 
Gaule  Transpadane  des  colonies  latines.  Sylla  ob- 
tient, avec  le  consulat,  le  commandement  de  la 
guerre  contre  Mithridate.  Marius  lui  ravit  ce  com- 
mandement par  les  satellites  du  tribun  Sulpicius, 
qui  les  appelait  son  anti-sénat  et  par  la  dissémi* 
nation  dans  les  35  tribus  anciennes  des  Italiens 
qui  venaient  d'obtenir  le  droit  de  cité.  —  De  son 
camp  de  Noie,  Sylla  marche  sur  Rome  et  s'en 
empare. 

Marius  et  Sulpicius  sont  déclarés  ennemis  de 
l'État.  Sulpicius  est  tué  et  sa  tête  attachée  aux 
rostres.  Fuite  de  Marius,  d'abord  sur  les  côtes  d'Italie 
à  Minturnes,  ensuite  sur  celles  d'Afrique  à  Car- 
tilage. —  Sylla  casse  tout  ce  qu'avait  fait  Sulpi- 
cius, rend  au  Sénat  la  proposition  des  lois  et  ré- 
tablit le  vote  par  centuries;  puis,  pour  se  concilier 
le  peuple,  il  favorise  l'élection  de  Cornélius  Cinna, 
partisan  de  Marius,  comme  consul.  Celui-ci  a  pour 
collègue  Caïus  Octavius,  dévoué  à  l'aristocratie. 

Mithridate  envahit  de  nouveau  la  Bithynie  et  la 
Cappadoce.  Il  bat  Aquilius,  commissaire  du  Sénat 
en  Asie  et  s'avance  jusque  dans  la  Phrygie,  la 
Carie,  la  Lydie,  qui  dépendaient  des  provinces 
romaines.  Il  ordonne  aux  villes  grecques  d'Asie  de 
massacrer  tous  les  citoyens  romains  :  80  000  sont 
égorgés, 
87.  Sylla  débarque  en  Grèce  avec  cinq  légions,  bat 
Archélaûs,  général  de  Mithridate,  et  met  le  siège 
devant  Athènes,  tandis  qu'il  envoie  son  questeur 
Lucullus  réunir  une  flotte  sur  les  côtes  de  l'Egypte 
et  de  la  Phénicie,  pour  préparer  le  passage  en  Asie. 

A  Rome,  Cinna  renouvelle  la  loi  de  Sulpicius 
concernant  les  alliés,  mais  Octavius  surprend  les 
Italiens  accourus  à  Rome  et  en  tue  10000.  — 
Cinna,  chassé  de  Rome,  se  retire  chez  les  alliés 
et  rappelle  Marius.  —  Cinna,  Marius,  Sertonus  et 
Carbon  livrent  à  Octavius,  Métellus  Pius  et  Pompée 
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le  père  une  grande  bataille  sous  les  murs  de  Rome, 
qui  se  rend  aux  démocrates.  —  Proscriptions  or- 
données par  Marius.  Parmi  les  victimes  sont  les 
orateurs  Marc  Antoine  et  Crassus. 

Pliilon,  chef  de  l'académie,  quitte  Athènes  et 
vient  s'établir  à  Rome.  Il  fut  un  des  maîtres  de 
Cicéron  avec  le  Rhodien  Molon,  fameux  rhéteur. 

—  Plotius  Gallus  enseigne  le  premier  à  Rome  la 
rhétorique  latine. 

86.  Septième  consulat  de  Marius,  qui  meurt  d!x-sept 
jours  après  de  ses  excès  de  table.  Il  avait  pour 
collègue  Cinna.  Valérius  Flaccus,  qui  succède  à 
Marius  dans  le  consulat,  se  fait  envoyer  contre 
Mithridate  ;  il  est  tué  par  un  de  ses  officiers,  Fim- 
bria,  qui  s'empare  du  commandement.  Cinna  con- 
serve le  consulat  les  deux  années  suivantes. 

Sylla  prend  Athènes  après  un  siège  de  dix  mois 
et  l'inonde  de  sang.  —  Défaites  d'Archélaus,  en 
Béotie,  à  Chéronée  et  à  Orchomène. 

85.  Succès  de  Fimbria,  en  Asie,  sur  Mithridate. 

84.  Cinna,  consul  pour  la  quatrième  fois,  est  mas- 
sacré par  ses  soldats,  laissant  à  la  tète  du  parti 
marianiste  Carbon,  Norbanus  et  Marius  le  jeune. 
Carbon  reste  seul  consul.  Sylla  conclut  avec  Mi- 
thridate la  paix  de  Dardanum,  en  Troade,  par 
laquelle  Mithridate  renonce  à  l'Asie  Mineure,  livre 
80  vaisseaux,  licencie  ses  marins  et  paye  2  000  ta- 
lents. Les  Romains  imposent  à  la  province  d'Asie 
un  tribut  de  20  000  talents.  —  Sylla,  à  son  retour, 
enlevé  d'Athènes  la  bibliothèque  d'Apellicon  de 
Téos,  qui  renfermait  plusieurs  ouvrages  d'Aristote 
et  de  Théophraste,  encore  inconnus,  et  les  envoie 
Rome. 

83.  La  Syrie,  épuisée  par  les  guerres  civiles,  se  donne 
au  roi-  d'Arménie  Tigrane,  sous  lequel  elle  com- 
mence à  goûter  un  peu  de  repos. 

Sylla,  auquel  s'étaient  joints  Métellus  Pius, 
Crassus  le  Riche,  Pompée  le  fils,  alors  âgé  de 
23  ans,  Céthégus,  Verres  et  d'autres  consulaires, 
défait  en  personne,  à  Canusium  en  Apulie,  le  consul 
Norbanus;  Pompée  triomphe  de  Carbon,  qui  ce- 
pendant rentre  dans  Rome,  où  il  prend  possession 
du  consulat  avec  le  fils  de  Marius.  —  Le  maria- 
niste Sertorius  passe  en  Espagne. 

82.  Défaite  du  jeune  Marius  à  Sacriport,  dans  le 
Latium.  —  Les  Samnites  marchent  sur  Rome, 
sous  la  conduite  de  Pontius  Télésinus. —  Bataille 
sanglante  de  la  Porte-Colline,  gagnée  "par  Sylla. 

—  Le  jeune  Marius  se  tue  dans  Préneste,  et  Carbon 
est  mis  à  mort  par  Pompée.  —  Proscriptions  de 
Sylla,  qui  durent  plusieurs  mois  et  coûtent  la  vie 
à  33  consuls,  7  préteurs,  60  édiles,  200  sénateurs 
et  150  000  citoyens.  —Sylla  se  fait  élire  dictateur 
perpétuel,  et  s'efforce  de  rétablir  l'ancienne  consti- 
tution par  une  série  de  lois  Cornéliennes ,  qui 
rendent  les  jugements  au  Sénat,  restreignent  le 
pouvoir  des  tribuns,  enlèventla  cité  aux  Italiens,  etc. 
Il  distribue  les  terres  de  ses  ennemis  à  120  000  lé- 
gionnaires, fonde  la  ville  de  Florence  en  Étrurie. 

81.  Le  rhéteur  latin  Otacilius  Plotus,  maître  de 
Pompée,  est  le  premier  fils  d'affranchi  qui  ait  écrit 
une  histoire  du  droit. 

80.  Les  Romains  s'emparent  de  Mitylène,  la  seule 
ville  d'Asie  qui  fût  restée  en  hostilité  avec  eux 
après  la  paix  avec  Mithridate.  César  fit  ses  pre- 
mières armes  au  siège  de  cette  ville.  —  Cicéron, 
âgé  de  27  ans,  plaide  pour  Sex.  Roscius  contre 
Chrysogonus,  affranchi  de  Sylla.  Il  part  ensuite 
pour  Athènes,  où  il  restera  trois  années. 

79.  Sylla  abdique  la  dictature.  —  Cicéron  jouit  à 
Athènes  du  commerce  d'Antiochus,  philosophe  de 
l'ancienne  académie  et  de  Zenon  l'épicurien. 

78.  Mort  de  Sylla.  —  Tentative  du  consul  Eniilius 
Lépidus  pour  relever  le  parti  populaire.  Lutatius 
Catulus,  son  collègue,  armé  par  le  Sénat  d'un 
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pouvoir  discrétionnaire,  le  défait,  avec  .'aide  de 
Pompée,  au  pont  Milvius,  près  de  Rome,  et  à 
Cosa,  en  Étrurie,  et  le  chasse  de  l'Italie.  —  Le 
Sénat  envoie  contre  Sertorius,  en  Espagne,  le  fils 
de  Métellus  le  Numidique.  —  Cicéron  parcourt 
toute  la  province  d'Asie;  il  se  lie,  à  Rhodes,  avec 
Apollonius  Molon,  rhéteur  célèbre,  et  Posidonius, 
Syrien  d'Apamée ,  disciple  du  stoïcien  Panétius. 

77.  Cicéron  quitte  l'Asie  et  revient  à  Rome. 

Le  proconsul  P.  Servdius  est  envoyé  contre  les 
pirates.  Il  les  combat  durant  trois  années  sur  les 
côtes  de  Cilicie  et  de  Pamphylie  et  dans  les  mon- 
tagnes de  Usaurie;  il  obtient  le  surnom  d'Zsau- 
ricus. 

76.  Pompée,  simple  chevalier,  bien  qu'il  n'ait  en- 
core exercé  aucune  magistrature  élective,  obtient 
des  pouvoirs  consulaires  et  est  adjoint  à  Métellus 
pour  combattre  Sertorius,  auquel  Perpenna  a 
amené  les  débris  de  l'armée  da  Lépidus. 

65.  Questure  de  Cicéron  en  Cicile.  —  Le  consul 
C.  AuréliusCottarestitueaux  tribuns,  qui  enavaient 
été  dépouillés  par  Sylla,  le  droit  de  haranguer  le 
peuple  et  d'aspirer  aux  charges. 

Antiochus  l'Asiatique,  petit-fils  du  roi  Séleucide 
Antiochus  le  Cyzicénien,  vient  réclamer  à  Rome 
la  Syrie  que  gouverne  Tigrane,  roi  d'Arménie. 

74.  Nicomède,  roi  de  Bithynie,  lègue  ses  Etats  au 
peuple  romain.  Mithridate  alors  rompt  la  paix  et 
envahit  la  Bithynie  et  l'Asie  romaine.  —  On  en- 
voie contre  lui  les  deux  consuls  L.  Licinius  Lu- 
cullus  et  M.  Aurélius  Cotta.  —  Mithridate  bat 
Cotta,  près  de  Chalcédoine,  mais  est  enveloppé 
par  Lucullus,  à  Cyzique,  sur  la  Propontide. 

73.  Troisième  guerre  des  esclaves.  Le  Thrace  Spar- 
tacus  s'établit  sur  le  mont  Vésuve  avec  78  de 
ses  compagnons.  Tous  les  esclaves  de  la  Campanie 
viennent  se  joindre  à  lui.  Durant  deux  années,  il 
tient  en  échec  les  généraux  romains. 

72.  Les  Chinois  détruisent  l'empire  formé  au  N.  E. 
de  la  Sogdiane  par  les  Hioung-Nou. 

En  Espagne,  Perpenna  fait  assassiner  dans  un 
repas  Sertorius,  mais  il  est  vaincu  et  pris  par 
Pompée,  qui  le  fait  mettre  à  mort. 

Lucullus,  qui  a  mis  le  siège  pendant  l'hiver  de- 
vant Amisus,  défait  à  Cabira^  sur  le  haut  Halys, 
Mithridate ,  qui  se  retire  en  Arménie. 

71.  Le  préteur  Marcus  Crassus  le  Riche  défait  et  tue 
Spartacus  sur  les  bords  du  Silarus  en  Lucanie. 
40  000  esclaves  restent  sur  la  place;  5000  fuyards 
se  rallient;  Pompée,  qui  revenait  d'Espagne,  les 
taille  en  pièces  et  se  proclame  le  sauveur  de  la 
république.  On  lui  décerne  alors  le  nom  de  Grand. 
Prise  d'Amisus  par  Lucullus. 

70.  Mort  d'Alexandra,  veuve  d'Alexandre  Jannée, 
qui  a  gouverné  pendant  neuf  ans  la  Judée,  au 
nom  de  ses  jeunes  fils.  —  Rivalité  politique  et 
religieuse  des  Pharisiens  et  des  Sadducéens,  qui 
s'appuient  les  premiers  sur  Hyrcan  II,  et  les  se- 
conds sur  Aristobule  II.  La  lutte  entre  les  deux 
frères  amènera  l'intervention  des  Romains. 

Le  tribunat  recouvre  son  antique  influence  sous 
le  consulat  de  M.  Crassus  et  Pompée.  —  Procès 
de  Verres,  qui  a  exercé  trois  ans  la  préture  en1 
Sicile.  Cicéron  et  Hortensius.  —  Le  préteur  L.  Au- 
rélius Cotta,  oncle  de  César,  propose  une  loi  qui 
enlève  aux  sénateurs  l'exercice  exclusif  des  fonc- 
tions judiciaires,  au  partage  desquelles  sont  admis 
les  chevaliers  et  les  tribuns  du  trésor. 

69.  Lucullus  marche  contre  Tigrane,  roi  d'Arménie. 
Il  franchit  l'Euphrate,  bat  Tigrane  sous  les  murs 
de  Tigranocerte  et  s'empare  de  cette  place.  —  Le 
dernier  Séleucide,  Antiochus  XIII  l'Asiatique,  pro- 
fite de  la  défaite  de  Tigrane  pour  rentrer  en  Syrie. 
—  Campagne  du  consul  Q.  Caecilius  Métellus 
contre  les  pirates  dans  la  mer  de  Crète. 
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68.  Prise  de  Nisibe  par  Lucullus. 

67.  Le  peuple  charge  Pompée,  par  la  loi  Gàbinia, 
de  purger  la  Méditerranée  des  pirates  qui  affa- 
maient l'Italie.  Pompée  termine  cette  guerre  en 
3  mois  et  réduit  la  Cilicie  en  province  romaine. 
—  Questure  de  César  en  Espagne. 

Révolte  des  soldats  de  Lucullus,  qui  est  con- 
traint d'évacuer  l'Arménie.  Un  plébiscite,  provo- 
qué par  les  partisans  de  Pompée,  donne  le  consul 
Acilius  Glabrion  pour  successeur  à  Lucullus.  Mi- 
thridate reprend  la  Cappadoce. 

66.  Pompée  obtient  le  commandement  de  la  guerre 
contre  Mithridate  par  la  loi  Manilia,  qui  fut  sou- 
tenue par  le  préteur  Cicéron.  —  Mithridate,  vaincu 
près  des  sources  de  l'Euphrate,  se  réfugie  dans 
le  Bosphore  cimmérien,  où  règne  son  fils  Phar- 
nace.  —  Tigrane  fait  sa  soumission  à  Pompée, 
qui  lui  laisse  son  royaume  moyennant  le  paye- 
ment de  6000  talents. 
Conquête  de  la  Crète  par  Métellus. 

65.  Premier  complot  de  Catilina,  dans  lequel  en- 
trent les  jeunes  Cn.  Pison,  Crassus  et  Jules 
César.  Il  échoue  par  la  faute  de  Crassus.  —  César 
se  rend  populaire  en  relevant  les  trophées  de 
Marius  aux  portes  du  Capitole. 

64.  Cicéron,  candidat  au  consulat,  l'emporte  sur 
six  compétiteurs,  au  nombre  desquels  était  Cati- 
lina. Il  a  pour  collègue  Antonius,  fils  de  l'orateur 
Marc  Antoine. 

Pompée  réduit  en  province  romaine  la  Syrie  et 
la  Phénicie. 

63.  Ariobarzane  cède  le  trône  de  Cappadoce  à  son 
fils  Ariobarzane  II.  —  Pompée  intervient,  en  Ju- 
dée, pour  le  roi  Hyrcan  contre  son  frère  Aristo- 
bule;  il  prend  Jérusalem  après  un  siège  de 
3  mois.  —  Mithridate,  trahi  par  son  fils  Phar- 
nace,  se  donne  la  mort.  Réduction  du  royaume 
de  Pont  en  province  romaine.  Pharnace  conserva 
le  Bosphore.  Le  roi  Galate  Déjotarus  obtint  quel- 
que accroissement  de  territoire.  Un  certain  Attale 
et  Pyleeménès  reçurent  une  partie  de  la  Paphla- 
gonie.  Ariobarzane  joignit  à  la  Cappadoce  la  So- 
phène  et  la  Gordyène. 

A  Rome,  César  obtient  à  l'élection  la  charge  de 
grand  pontife.  —  Cicéron  combat  >a  loi  agraire 
du  tribun  Rullus,  qui  voulait  que  des  commis- 
saires, investis  pour  5  ans  d'un  pouvoir  absolu, 
vendissent  toutes  les  terres  du  domaine  public, 
et  qu'avec  l'argent  provenant  de  cette  vente  on 
achetât  en  Italie  des  champs  labourables  pour 
distribuer  aux  pauvres.  Il  fit  aussi  rejeter  la  pro- 
position d'un  autre  tribun  qui  demandait  la  res- 
titution des  biens  aux  fils  des  proscrits. 

Conjuration  de  Catilina.  L'éloquence  et  l'acti- 
vité de  Cicéron  la  font  échouer.  Naissance  d'Au- 
guste. 

62.  Catilina  est  vaincu  et  tué  par  le  proconsul  An- 
tonius à  Pistoia,  en  Étrurie.  Lutte  entre  César, 
préteur,  et  Caton,  tribun  du  peuple,  au  sujet  des 
propositions  tribunitiennes  de  Métellus  Nepos, 
ennemi  de  Cicéron  et  créature  de  Pompée.. — 
Tentative  de  sacrilège  et  d'adultère  du  jeune  pa- 

'  tricien  Clodius,  dans  la  maison  de  César,  qui 
répudie  sa  femme. 

61.  Entrée  triomphale  de  Pompée  à  Rome.  Discours 
de  Cicéron  pour  le  poëte  Archias. 

60.  Campagne  de  César,  propréteur,  contre  les  Lu- 
sitaniens révoltés.  Il  revient  à  Rome  et  sollicite 
le  consulat.  —  Premier  triumvirat  entre  César, 
Pompée  et  Crassus.  César  obtient  le  consulat  pour 
l'année  suivante. 

59.  César  consul,  malgré  l'opposition  de  son  collè- 
gue Bibulus  et  d'une  partie  de  l'aristocratie, 
gagne  le  peuple  par  une  loi  agraire  et  les  cheva- 
liers en  réduisant  les  fermages  de  l'Asie.   Par  la 


Av.  J.-C. 

loi  Vatinia,  due  au  tribun  Vatinius,  il  se  fit  ad- 
juger, pour  5  ans,  le  gouvernement  des  deux 
Gaules  (cisalpine  et  transalpine)  et  de  l'IUyrie; 
il  fit  donner  à  Pompée  celui  d'Espagne,  et  à 
Crassus  celui  de  Syrie.  César  épouse  Calpurnie, 
fille  de  Pison,  et  donne  sa  fille  Julie  en  mariage 
à  Pompée.  —  Naissance  de  l'historien  Tite-Live, 
à  Padoue,  dans  la  Gaule  transpadane. 
58.  Le  tribun  Clodius,  instrument  des  triumvirs, 
sous  le  consulat  de  Pison  et  de  Gabinius,  l'un 
beau-père  et  l'autre  ami  de  César,  fait  exiler  Ci- 
céron. —  Caton  est  envoyé  dans  l'île  de  Cypre 
pour  en  prendre  possession. 

Campagne   de   César  contre  les  Helvètes,    et 
contre  les  Suèves  que  commande  Arioviste. 
57.  Pompée  et  le  tribun  Milon  font  rappeler  Cicéron 
de  l'exil. 

Campagne  de  César  contre  les  Belges. 
56.  Les  Scythes,  qui  avaient  soumis  l'Inde  après  la 
Bactriane,  en  sont   expulsés  par  Yicramaditya, 
roi  des  rives  de  l'Indus.  Peu  après,  ils  se  sou- 
mettront aux  Chinois. 

Caton  revient  de  l'île  de  Cypre. 

Campagne  de  César  contre  les  peuples  mari- 
times de  l'Armorique;  soumission  des  Vénètes. 
55.  Les  triumvirs  renouvellent  leur  alliance  dans 
une  conférence  à  Lucques,  en  Etrurie.  Crassus  et 
Pompée  obtiennent  le  consulat.  —  La  loi  du  tri- 
bun Tréboniùs  leur  donne  pour  5  ans,  à  Pompée, 
la  province  d'Espagne,  qu'il  fera  administrer  par 
ses  lieutenants,  à  Crassus,  la  Syrie  avec  la  guerre 
contre  les  Parthes;  César  est  prorogé  pour  5  ans 
dans  le  gouvernement  des  Gaules.  —  Pompée  fait 
décider  que  les  juges  seront  toujours  pris  dans  les 
trois  classes  du  sénat,  de  l'ordre  équestre,  des 
tribuns  du  trésor,  mais  que  l'on  choisira  les  plus 
riches. 

Cicéron  compose  son  De  Oratore,  en  3  livres 
—  Virgile,  né  à  Mantoue,  dans  la  Gaule  transpa- 
dane, prend  la  robe  virile. 

Campagne  de  César,  au  delà  du  Rhin,  contre 
les  Germains  Usipètes  et  Tenchthères.  Ve  expé- 
dition en  Bretagne. 

En  Orient,  Gabinius  rétablit  sur  le  trône 
d'Egypte  Ptolémée  XI  Aulètes,  chassé  l'année 
précédente  par  les  Alexandrins.  Ce  prince  était  le 
fils  naturel  de  Ptolémée  Lathyre.  Rome  avait 
refusé  longtemps  de  le  reconnaître,  en  vertu  d'un 
testament  réel  ou  supposé  de  Ptolémée  X,  qui 
faisait  les  Romains  héritiers  de  ses  Etats. 
54.  Préture  de  Caton.  —  Cicéron  compose  son  ou- 
vrage De  Republica. 
■  2e  expédition  de  César  en  Bretagne. 

Crassus  commence  la  guerre  contre  les  Parthes. 

53.  Ligue  formée  par  les  Carnutes,  les  Êburons,  les 

Nerviens  et  les  Trévires,  sous  la  conduite  d'Am- 

biorix  et  d'Indutiomar.  Les  Gaulois  sont  vaincus 

par  César. 

Crassus  périt  à  Carrhes.  Les  Parthes  envahis- 
sent les  provinces  de  Syrie  et  de  Cilicie. 

Mort  de  Julie,  femme  de  Pompée,  fille  de 
César. 
52.  Soulèvement  général  des  populations  gauloises 
du  midi  et  du  centre,  provoqué  par  l'arverne  Ver- 
cingétorix. 
51.  Mort  de  Ptolémée  Aulètes,  laissant  deux  fils, 
Ptolémée  XII  et  Ptolémée  XIII,  et  une  fille,  la 
fameuse  Cléopâtre,  qui  épouse  Ptolémée  XII. 

Cicéron,  proconsul  en  Cilicie,  remporte  quel- 
ques succès  sur  les  Parthes. 

César  s'empare  d'Alesia,  ville  du  pays  des  Man- 
dubiens,  près  des  Édues  (Côte-d'Or),  où  s'était 
enfermé  Vercingétorix. 
50.  César  achève  la  conquête  de  la  Gaule  transal- 
pine.  Il  organise  une  légion  composée  de  Gau- 
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lois,  la  légion  de  V Alouette,  qui  portait  sur  le 
casque,  au  lieu  de  l'aigle  romaine,  l'alouette,  em- 
blème national. 

Mésintelligence  entre  César  et  Pompée.  César 
gagne  le  tribun  Curion.  Décret  du  sénat  qui  or- 
donne à  César  et  à  Pompée  d'envoyer  chacun  une 
légion  pour  faire  la  guerre  aux  Parthes.  César  en 
envoie  deux  que  le  consul  Claudius  Marcellus  livre 
à  Pompée. 

Appius  Claudius  Pulcher  et  L.  Calpurnius  Piso 
Caesoninus,   derniers   censeurs   nommés   par   le 
peuple. —  Ils  chassent  du  sénat  l'historien  Salluste. 
Mort  du  célèbre  orateur  Hortensius. 

49.  Le  sénat  assigne  un  jour  à  César  pour  licencier 
ses  troupes.  Antoine  et  Cassius,  tribuns  du  peu- 
ple, se  déclarent  pour  César,  et  viennent  le  trou- 
ver avec  Curion.  —  César  franchit  le  Rubicon  et 
s'empare  de  Rome,  que  quitte  Pompée  qui  se 
retire  en  Epire  avec  une  partie  du  sénat  et  le 
consulaire  Cicéron.  —  César  passe  en  Espagne, 
où  il  combat  l'armée  pompéienne  commandée 
par  Afranius,  Pétréius  et  Térentius  Varron,  savant 
grammairien  et  agronome.  Prise  de  Marseille.  — 
De  retour  à  Rome,  César  exerce  onze  jours  la 
dictature.  Désigné  pour  le  consulat  de  l'année 
suivante,  avec  Servilius  Isauricus,  il  se  rend  à 
Brindes,  d'où  il  passe  en  Epire. 
Le  droit  de  cité  est  accordé  aux  Transpadans. 

48.  Pompée  ne  sait  pas  mettre  à  profit  les  len- 
teurs et  les  fautes  de  César  devant  Dyrrachium, 
et  passe  en  Thessalie ,  où  il  est  vaincu  à  Pharsale. 
11  se  réfugie  en  Egypte,  où  il  est  mis  à  mort  par 
l'ordre  des  ministres  du  jeune  Ptolémée  XII.  — 
César  arrive  en  Egypte.  Guerre  d'Alexandrie;  Pto- 
lémée périt  noyé  dans  le  -Nil.  Cléopâtre  est  placée 
sur  le  trône,  avec  son  jeune  frère,  Ptolémée  XIII, 
pour  mari. 

47.  L'Iduméen  Antipater,  ministre  du  roi  Hyrcan  II, 
qui  avait  aidé  César  dans  la  guerre  d'Alexandrie, 
reçoit  le  titre  de  procurateur  delà  Judée. —  César 
quitte  l'Egypte  et  marche  contre  Pharnace,  roi 
du  Bosphore  Cinimérien;  il  le  défait  à  Zéla  et 
annonce  au  sénat  sa  victoire  par  trois  mots  cé- 
lèbres :  Veni,  vidi,  vici.  —  De  retour  à  Rome,  il 
exerce  une  deuxième  fois  la  dictature.  Cicéron  se 
rapproche  de  César. 

46.  Expédition  de  César  en  Afrique,  où  il  a  à  com- 
battre Métehus  Scipion,  beau-père  de  Pompée, 
Caton,  Afranius,  Pétréius  et  le  roi  de  Mauritanie, 
Juba.  —  Victoire  de  César  à  Thapsus.  —  Caton 
se  donne  la  mort  dans  Utique.  —  César  établit 
Salluste,  l'historien,  gouverneur  de  la  province 
d'Afrique,  et  organise  la  Numidie  en  province 
romaine. 

César,  de  retour  à  Rome,  célèbre  quatre  triom- 
phes, sur  les  Gaulois,  sur  l'Egypte,  sur  le  Pont , 
sur  l'Afrique.  Il  est  nommé,  par  le  sénat,  dicta- 
teur pour  10  ans.  Il  a  en  même  temps  le  titre  de 
consul.  Il  charge  l'astronome  alexandrin,  Sosi- 
gène,  de  réformer  le  calendrier  romain,  qui  dès 
lors  s'appela  calendrier  Julien.  —  Cicéron,  qui 
venait  de  prononcer  ses  fameux  discours  pour 
Marcellus  et  pour  Ligarius,  compose  son  Brutus  y 
vel  de  claris  oratoribus. 

45.  Antipater  fait  travailler  au  rétablissement  des 
murs  de  Jérusalem.  Le  gouvernement  de  cette  ville 
est  confié  à  Phasaël,  son  fils  aîné,  et  celui  de  la 
Galilée  à  Hérode,  son  second  fils. 

Expédition  de  César,  en  Espagne,  contre  les  fils 
de  Pompée,  qu'il  défait  à  Munda.  Cnéus  Pompée, 
l'aîné,  est  tué  dans  cette  bataille.  Fin  de  la  guerre 
civile.  Deuxième  triomphe  de  César.  Dans  les  fêtes 
données  à  Rome,  le  poëte  mimique  Labérius,  che- 
valier romain ,  est  contraint  de  jouer  lui-même 
sur  la  scène  le  mime  qu'il  a  composé.  —  Cicéron 
écrit  son  Orator,  et  plusieurs  autres  ouvrages  : 
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De  finibus    bonorum  et  malorum;   Academicœ 
quéestiones. 

Loi  Julia,  qui  régularise  la  situation  politique 
des  villes  de  l'Italie.  Elle  se  trouve  citée  dans  une 
inscription  de  Padoue  (Orelli,  n.  3676)  sous  le 
titre  de  Lex  Julia  municipalis,et  dans  le  Digeste 
sous  le  titre  de  Lex  municipalis.  Une  table  de 
bronze  contenant  cette  loi  fut  découverte  en  1732, 
et  se  trouve  maintenant  à  Naples,  dans  le  musée 
Bourbon.  Elle  est  connue  sous  le  nom  de  Table 
d'Héraclée. 

44-  Cléopâtre,  qui  a  fait  périr  son  frère,  le  dernier 
Ptolémée,  pour  régner  seule,  vient  à  Rome.  — 
Mort  d'Antipater,  père  d'Hérode,  empoisonné  par 
Malichus,  ministre  d'Hyrcan  et  son  rival. 

César  est  créé  dictateur  pour  la  vie,  consul  pour 
dix  ans;  il  reçoit  le  titre  héréditaire  à'Imperator. 
Antoine  donne  au  5e  mois,  Quintilis,  où  est  né  César, 
le  nom  de  Julius  (juillet).  César  projette  de  relever 
Corinthe  et  Carthage;  il  se  disposait  à  marcher 
contre  les  Parthes,  lorsqu'il  périt  dans  le  sénat, 
à  55  ans,  frappé  de  vingt  et  un  coups  de  poignard 
(ides  de  mars,  ou  15  mars),  au  pied  de  la  statue 
de  Pompée.  Parmi  les  assassins  étaient  Marcus 
Junius  Brutus,  fils  adoptif  de  César,  Cassius, 
beau-frère  de  Brutus,  Trébonius,  Tullius  Cimber, 
Casca,  Décimus  Brutus,  Métellus.  —  Lépide,  maî- 
tre de  la  cavalerie,  et  Antoine,  consul,  empêchent 
l'abrogation  des  actes  de  César;  célébration  pu- 
blique de  ses  funérailles.  Les  conjurés  sont  forcés 
de  quitter  Rome,  où  domine  Antoine.  —  Octave, 
âgé  de  18  ans,  vient  à  Rome  pour  recueillir  la 
succession  de  César,  son  oncle.  Antoine  le  traite 
avec  mépris.  Octave  flatte  Cicéron  et  se  concilie 
les  vétérans  de  César.  Antoine  veut  dépouiller 
deux  des  meurtriers  de  César  des  provinces  que  le 
dictateur  lui-même  leur  avait  données,  Junius 
Brutus,  de  la  Macédoine,  Décimus  Brutus,  de  la 
Gaule  cisalpine.  —  lie  Philippique  de  Cicéron 
contre  Antoine.  Il  compose  les  Tusculanes,  le  De 
Nalura  deorum,  le  De  Senectute,  le  De  Officiis. 

43.  Colonie  romaine  établie  à  Lugdunum,  au  con- 
fluent de  la  Saône  et  du  Rhône,  par  Munatius 
Plancus,  orateur,  disciple  de  Cicéron. 
■  Antoine  assiège  Décimus  Brutus  dans  Modène  ; 
le  sénat,  entraîné  par  Cicéron,  le  déclare  ennemi 
public  et  envoie  contre  lui  les  deux  consuls  C  Vi- 
bius  Pansa  et  A.  Hirtius,  avec  le  jeune  Octave, 
comme  propréteur.  Antoine  est  défait  à  la  bataille 
de  Modène,  et  la  mort  des  deux  consuls  livre  à 
Octave  les  légions  avec  le  titre  cV Imper ator.  Octave 
rentre  dans  Rome  et  se  fait  donner  le  consulat, 
malgré  le  sénat  qui  commençait  à  le  redouter.  — 
Il  se  rapproche  alors  d'Antoine  et  de  Lépide  et 
forme  avec  eux  le  2e  triumvirat. 

Proscriptions.  Mort  de  Cicéron,  sacrifié  lâche- 
ment par  Octave  à  la  haine  d'Antoine  et  de  Fulvie. 

Après  la  mort  de  D.  Brutus,  qui  fut  le  dernier 
gouverneur  de  la  Gaide  cisalpine,  fut  rendue  la 
loi  Rubria,  qui  régularisait  la  situation  politique 
des  municipes  de  cette  province.  Tandis  que  les 
municipes  de  l'Italie  possédaient  dans  toute  son 
étendue  la  juridiction  criminelle  et  la  juridiction 
civile,  les  magistrats  des  municipes  de  la  Gaule 
cisalpine  n'eurent  que  la  juridiction  ordinaire, 
et  encore  cette  juridiction  ne  s'exerçait  que  clans 
les  cas  où  il  ne  s'agissait  pas  "de  plus  de 
15  000  sesterces;  dans  les  grands  procès,  et  dans' 
les  affaires  extraordinaires,  c'était  au  préteur  ro- 
main à  connaître,  en  vertu  de  son  imperium.  Le 
texte  de  cette  loi  fut  découvert,  en  1760,  dans  les 
ruines  de  Véleia,  et  se  trouve  actuellement  dans 
le  musée  de  Parme.  Elle  est  importante  en  ce  que 
la  condition  qu'elle  fit  aux  municipes  de  la 
Gaule  cisalpine  fut  à  peu  près  celle  des  munici- 
pes du  reste  de  l'empire. 
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En  Judée,  Hérode  venge  la  mort  de  son  père, 
Antipater,  en  faisant  assassiner  Malichus. 

'42.  Octave  et  Antoine  marchent  en  Orient  contre  les 
meurtriers  de  César,  Brutus  et  Cassius,  qui  à  la 
nouvelle  du  départ  d'Octave  et  d'Antoine  s'avan- 
cent jusqu'à  Philippes  en  Macédoine.  En  deux 
jours,  il  s'y  donne  deux  batailles.  Le  premier 
jour,  Brutus  vainquit  Octave,  mais  Cassius  fut 
défait  par  Antoine,  et  se  donna  la  mort.  Le  se- 
cond jour,  Brutus  fut  mis  en  déroute  et  se  tua 
en  s'écriant  :  «Vertu,  tu  n'es  qu'un  nom.  »  Il  ne 
reste  plus  pour  soutenir  la  lutte  contre  les 
triumvirs  que  les  flottes  de  Marcus  et  de  Sextus 
Pompée,  qui  dominent  dans  la  Méditerranée. 

Hérode,  en  Judée,  se  réconcilie  avec  Hyrcan, 
qui  lui  promet  sa  fille  Mariamne,  et  défait  Anti- 
gone,  fils  d'Alexandre,  son  rival. 

41.  Antoine  passe  en  Orient,  Octave  en  Italie,  où  il 
distribue  aux  vétérans  les  terres  qui  leur  avaient 
été  promises;  les  biens  du  père  de  Virgile  sont 
épargnés. —  L.  Antonius,  consul,  frère  du  trium- 
vir, à  l'instigation  de  Fulvie,  sa  belle-sœur,  prend 
la  défense  des  Italiens  contre  Octave.  Celui-ci 
l'affame  dans  Pérouse,  en  Étrurie ,  et  l'obligera  à 
se  rendre. 

Antoine  cite  à  son  tribunal,  en  Cilicie,  la  reine 
d'Egypte,  Cléopatre,  accusée  de  favoriser  le  parti 
républicain  vaincu  à  Philippes,  et  se  prend  de 
passion  pour  elle. —  Hérode  se  concilie  la  faveur 
d'Antoine  qui  le  nomme  tétrarque  avec  son  frère 
Phasaël,  mais  il  est  forcé  par  Pacorus,  roi  des 
Parthes,  de  quitter  Jérusalem. 

40.  Mort  de  Fulvie.  Octave  essaye  de  gagner  Sextus 
Pompée  en  épousant  Scribonia,  sœur  de  Scribo- 
nius  Libo,  beau-père  de  Sextus.  —  Alliance  de 
Sextus  avec  Antoine.  Celui-ci  vient  assiéger  Blin- 
des, pendant  que  Sextus  faisait  une  descente 
en  Italie.  Paix  de  Brindes  entre  Octave  et 
Antoine  conclue  par  la  médiation  de  L.  Coc- 
ceius  Nerva,  d'Asinius  Follion  et  de  Mécène.  Par- 
tage du  monde  romain.  Antoine  a  l'Orient,  Octave 
l'Occident;  l'Italie  reste  indivise;  l'Afrique  est 
donnée  à  Lépide.  Enfin  Antoine  épouse  Octavie, 
sœur  d'Octave. 

Les  Parthes,  guidés  par  Labiénus,  ancien  lieu- 
tenant de  César,  envahissent  la  Syrie.  Ils  font 
prisonnier  Hyrcan  et  mettent  à  sa  place  Anti- 
gone.  Hérode  vient  à  Rome  implorer  le  secours 
d'Octave  et  d'Antoine,  et  obtient  par  un  décret 
du  sénat  le  royaume  de  Judée. 

39.  "Paix  de  Misène,  conclue  entre  les  triumvirs  et 
Sextus  Pompée. 

Succès  de  P.  Ventidius,  lieutenant  d'Antoine, 
sur  les  Parthes,  qu'il  chasse  de  la  Syrie. 

38-  Sosius,  lieutenant  d'Antoine,  détruit  en  Judée 
le  parti  d'Antigone,  qui  est  vaincu,  assiégé  dans 
Jérusalem  et  mis  à  mort.  Hérode,  devenu  roi  de 
Judée,  épouse  Mariamne,  fille  d'Hyrcan,  et  com- 
mence un  règne  de  40  ans,  souillé  par  des 
crimes. 

Octave  répudie  Scribonia,  qui  lui  a  donné  Julie, 
et  enlève  à  Tibérius  Claudius  Néron,  Livie,  mère 
de  Tibère  depuis  4  ans,  et  enceinte  de  Dru- 
sus.  —  Rupture  entre  Octave  et  -Sextus  Pompée; 
guerre  de  Sicile.  —  Mécène  recommande  Horace 
à  Octave. 

Nouveaux  succès  de  Ventidius  sur  les  Parthes. 
Antoine  lui  permet  de  venir  triompher  à  Rome. 

37.  Entrevue  à  Tarente  d'Antoine  et  d'Octave,  qui 
se  concertent  pour  combattre  Sextus  Pompée  et 
pour  renouveler  le  triumvirat.  Ils  se  continuent 
pour  5  ans  dans  cette  magistrature  -,  le  nom  de 
Lépide  est  conservé  dans  l'alliance. 

Agrippa,  lieutenant  d'Octave,  consul,  lutte  contre 
les  Germains. 

36.  Guerre  entre  Octave  et  Sextus  Pompée.  Lépide 
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s'empare  d'une  grande  partie  de  la  Sicile.  Vic- 
toires d'Agrippa  sur  Sextus  Pompée  à  Myles  et  à 
Nauloque.  —  Démêlés  d'Octave  et  de  Lépide  au 
sujet  de  la  Sicile,  que  celui-ci  prétendait  garder. 
Octave  gagne  les  troupes  du  triumvir,  qui  est  dé- 
pouillé de  sa  dignité  et  réduit  à  la  charge  de  sou- 
verain pontife. 

Antoine  fait  périr  le  roi  de  Cappadoce,  Aria- 
rathe  VII,  et  le  remplace  par  Archélaus,  petit-fils 
du  général  Archélaus  que  Mithridate  avait  envoyé 
en  Grèce  contre  Sylla.  —  Son  expédition  malheu- 
reuse contre  les  Parthes.  Il  revient  passer  l'hiver 
auprès  de  Cléopatre,  avec  laquelle  il  commence  en 
Egypte  la  vie  inimitable. 

35.  Campagne  d'Octave  contre  les  Japodes,  les  Dal- 
mates  et  les  Pannoniens,  pendant  que  ses  lieute- 
nants luttent  contre  les  Salasses  dans  les  Alpes 
occidentales. 

34.  Mort  de  l'historien  Salluste. 

Antoine  s'empare  par  trahison  d'Artavasde,  roi 
d'Arménie,  le  fait  charger  de  chaînes  et  l'envoie 
à  Alexandrie.  Il  donne  ses  États -.aux  enfants  de 
Cléopatre. 

33.  Edilité  d'Agrippa,  marquée  par  de  grands  tra- 
vaux :  restauration  des  aqueducs  et  de  la  Cloaca 
maxima;  construction  de  trois  portiques  et  de  la 
bibliothèque  d'Octavie. 

Nouvelle  expédition  d'Antoine  contre  les  Par- 
thes; il  ne  dépasse  pas  la  Médie. 

32.  Antoine  envoie  en  Egypte  la  bibliothèque  de 
Pergame  qui  renfermait  200  000  volumes.  Il  rompt 
avec  le  gouvernement  de  Rome  et  avec  Octave  en 
célébrant  à  Alexandrie  ses  triomphes  pour  ses 
prétendues  victoires  sur  les  Parthes,  en  parta- 
geant aux  enfants  de  Cléopatre  les  provinces  ro- 
maines de  l'Orient,  enfin  en  répudiant  publique- 
ment Octavie. 

Octave  lit  dans  le  sénat  le  testament  d'Antoine, 
qui  est  déclaré  ennemi  public. 

31.  Bataille  d'Actium  :  défaite  d'Antoine,  trahi  par 
Cléopatre. —  Mécène  gouverne  Rome  en  l'absence 
d'Octave.  —  Octave  répare  les  maux  causés  en 
Grèce  par  la  présence  des  armées  d'Antoine  et 
établit  des  colonies  militaires  en  Macédoine.  De 
retour  en  Italie,  il  apaise  une  révolte  des  vété- 
rans, puis  retourne  en  Orient  et  apparaît  à  Sa- 
mos  30  jours  après  son  départ.  Dans  cette  île 
et  à  Rhodes,  il  règle  le  sort  des  monarques  de 
l'Asie.  Il  confirme  à  Hérode  le  titre  de  roi  de 
Judée. 

30.  Octave  passe  en  Egypte.  Antoine,  trompé  par 
Cléopatre,  se  tue  à  53  ans.  Cléopatre,  désespé- 
rant de  séduire  Octave,  se  donne  la  mort,  à 
l'âge  de  39  ans.  Réduction  de  l'Egypte  en  pro- 
vince romaine.  Octave  nommé  pour  la  gouverner 
le  poëte  Gallus,  simple  chevalier  romain,  avec 
le  titre  de  préfet  et  des  attributions  purement 
militaires.  La  juridiction  civile  appartenait  à 
d'autres  magistrats.  Un  décret  interdit  à  tout  sé- 
nateur romain  l'entrée  de  cette  province,  sans  la 
permission  expresse  du  sénat. 

Avant  de  quitter  l'Egypte,  Octave  fonde  Nicopo- 
lis  à  l'endroit  où  il  a  vaincu  Antoine,  et  établit 
les  jeux  Actiaques.  Il  passe  ensuite  en  Asie,  où  il 
fait  cesser  les  exactions  dont  elle  est  victime.  — 
Conjuration  du  fils  de  Lépide.  —  Honneurs  ren- 
dus par  le  sénat  à  Octave.  On  établit  des  jeux 
quinquennaux  en  son  honneur.  L'anniversaire  de 
sa  naissance  sera  consacré  par  des  prières  pu- 
bliques, et  la  tribu,  dans  laquelle  il  votait,  fut 
appelée  Julia.  Le  jour  de  la  naissance  d'Antoine 
fut  déclaré  néfaste  et  ses  statues  furent  renver- 
sées. La  puissance  tribunitienne  est  donnée  a 
Octave  avec  le  droit  de  protéger  tous  les  citoyens 
qui  l'imploraient,  et  de  voter  en  faveur  de  l'ac- 
cusé dans  les  causes  criminelles.  Octave,  qui  était 
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encore  en  Asie,  refusa  probablement  la  puissance 
tribuni  tienne  et  défendit   qu'on   lui    élevât  des 
temples  à  Rome  et  en  Italie,  mais  il  autorisa  l'apo- 
théose de  J.  César. 

29.  Retour  d'Octave  en  Italie.  Son  triple  triomphe  : 
pour  la, guerre  contre  lesDalmates,  pour  Actinm, 
pour  l'Egypte.  Le  temple  de  Janus  est  fermé. 
Octave  se  continue  9  ans  de  suite  dans  le  con- 
sulat (de  l'année  31  à  l'année  23).  —  Il  est  décoré 
du  titre  &  Imper  ator.  Ce  titre  placé,  non  comme 
autrefois  après,  mais  avant  le  nom  propre,  fait 
de  lui  un  Empereur  et  de  la  république  un 
Empire. 

Denys  d'Halicarnasse ,  auteur  des  Antiquités 
romaines,  prépare  les  éléments  de  son  ouvrage 
qu'il  écrira  en  grec. 

28.  Hérode  fait  périr  sa  femme  Mariamne,  sa  belle- 
mère  et  les  deux  fils  qu'il  a  eus  de  Mariamne. 
César  Octave,  consul  avec  Agrippa,  fait  faire  le 
dénombrement  de  tous  les  citoyens  de  Rome  et 
de  tous  les  sujets  de  l'empire. —  Remplissant  les 
fonctions  de  censeurs,  ils  réforment  le  sénat, 
l'ordre  équestre,  les  lois  et  les  mœurs.  Agrippa 
fait  inscrire,  comme  censeur,  Octave  à  la  tête  de 
la  nouvelle  liste  des  sénateurs  et  le  fait  proclamer 
prince  du  sénat,  ce  qui  lui  conférait  le  droit 
d'opiner  le  premier,  c'est-à-dire  d'entraîner  à  son 
avis  l'assemblée. —  Octave  règle  que  deux  anciens 
préteurs  seront  chargés,  chaque  année,  de  la  sur- 
veillance du  trésor  public.  Distinction  dès  lors 
établie  entre  le  fisc  et  l'serarium. 

27.  Octave  feint  d'abdiquer.  Il  accepte  l'autorité 
pour  10  ans.  Partage  des  provinces  entre  l'empe- 
reur et  le  sénat.  Octave  se  réserve  celles  où  rési- 
dent les  légions.  Création  de  la  garde  prétorienne. 
Plancus  fait  donner  à  Octave  le  surnom  d'Au- 
guste. Sa  maison,  située  sur  le  mont  Palatin,  est 
ornée  de  lauriers  et  d'une  couronne  de  chêne  pour 
rappeler  qu'il  était  le  perpétuel  vainqueur  des  en- 
nemis de  Rome  et  le  sauveur  de  tous  les  citoyens. 
Sextus  Pacuvius,  tribun,  fera  décréter  que  le  mois 
de  Sextilis  sera  désormais  nommé Auguslus  (août). 
Il  visite  la  Gaule,  où  quelques  mouvements  des 
■  Aquitains  avaient  été  comprimés  par  Valérius 
Messala  Corvinus,  protecteur  du  poëte  élégiaque 
Tibulle.  —  Auguste  conserve  la  division  de  la 
Gaule  en  quatre  parties,  la  Narbonnaise,  l'Aqui- 
taine, la  Celtique  et  la  Belgique,  mais  il  recule 
les  limites  de  l'Aquitaine,  de  la-  Garonne  à  la 
Loire,  et  donne  à  la  Celtique  le  nom  de  Lugdu- 
naise. 

26.  Cornélius  Gallus,  qui  s'est  rendu  coupable 
d'exactions  en  Egypte,  est  rappelé  ;  accusé  dans  le 
sénat,  condamné,  dépouillé  de  ses  biens,  il  se 
donne  la  mortt  —  A  cette  époque  fi.  Properce 
et  Tibulle. 

25.  Tandis  que  ses  lieutenants  luttent  contre  les 
Salasses  dans  les  Alpes,  Auguste  dirige  une  expé- 
dition contre  les  Astures  et  les  Cantabres.  —  Le 
temple  de  Janus  est  fermé  pour  la  deuxième  fois 
depuis  la  bataille  d'Actium. —  Messala  Corvinus, 
premier  préfet  de  la  ville  (Prsefectus  urbi). 

24.  Campagne  du  chevalier  iElius  Gallus,  gouver- 
neur d'Egypte,  contre  les  peuples  de  l'Arabie  Sa- 
béenne,  dite  Heureuse.  —  A,  cette  époque,  le  géo- 
graphe Strabon  visitait  l'Egypte.  Virgile,  déjà 
connu  par  ses  Églogues  et  ses  Géorgiques,  com- 
mence V  Enéide. 

23.  Après  une  grave  maladie  dont  il  fut  atteint  en 
Espagne,  Auguste  se  démet  du  consulat  en  faveur 
de  L.  Sextius,  partisan  de  Brutus.  Le  sénat  ac- 
corde à  Auguste  la  puissance  tribuni  tienne  et  le 
pouvoir  proconsulaire  pour  toute  sa  vie,  la  préé- 
minence sur  tous  les  gouverneurs  de  provinces,  et 
le  privilège  de  proposer  une  affaire  dans  chaque 
assemblée  du  sénat,  lors  même  qu'il  ne  serait 
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pas  décoré  de  la  pourpre  consulaire.  Il  ne  se  fait 
pas  élire  consul  pendant  17  ans.  Il  perd  son  neveu 
et  son  gendre  Marcellus,  âgé  de  20  ans,  qu'Octa- 
vie  avait  eu  d'un  premier  mariage  avant  d'épou- 
ser Antoine. 

22.  Conspirations  de  Fannius  Cépion  et  de  Muréna 
contre  la  vie  d'Auguste.  —  Plancus  et  Paulus 
Lépidus,  deux  anciens  proscrits,  sont  les  derniers 
censeurs. 

Victoire  de  Caïus  Pétronius,  préfet  d'Egypte, 
sur  Candace,  reine  d'Ethiopie. 

21.  Auguste  visite  la  Grèce;  il  passe  l'hiver  à  Sa- 
mos  pour  régler  les  affaires  de  l'Asie. 

20.  Naissance  de  Caïus,  fils  d'Agrippa,  et  de  Julie, 
fille  d'Auguste  et  veuve  de  Marcellus.  Auguste 
reste  en  Asie  et  passe  encore  l'hiver  à  Samos.  Il 
charge  le  fils  de  sa  femme  Livie,  Tibère,  âgé  de 
22  ans,  d'établir  en  Arménie  un  roi  dévoué  aux 
Romains,  Tigrane,  frère  et  ennemi  d'Artabaze.  Il 
accroît  le  territoire  du  roi  de  Cappadoce,  Arché- 
laûs,  qui  règne  encore  37  ans.  —  Les  Parthes  ren- 
dent à  Auguste  les  aigles  et  les  étendards  pris  sur 
Crassus. 

19.  Mort  de  Virgile  à  Brindes.  Il  sera  enseveli  près 
de  Naples.  —  Troubles  à  Rome  pour  l'élection 
d'un  2e  consul.  Auguste  prive  le  peuple  de  nom- 
mer le  2e  consul  et  revêt  de  la  pourpre  Q.  Lucré- 
tius  Vespillo,  ancien  proscrit.  Auguste  prend  le 
titre  de  Préfet  des  moeurs  et  de  consul  à  vie. 
Agrippa  achève  la  soumission  des  Cantabres. 

18.  Auguste  se  fait  renouveler  l'exercice  du  pouvoir 
pour  5  ans,  après  lesquels  il  le  prendra  encore 
pour  cinq,  puis  pour  dix  encore,  de  façon  à  con- 
server constamment  le  pouvoir,  sans  choquer  ou- 
vertement les  opinions  républicaines  des  Romains. 
Il  associe  Agrippa  à  la  dignité  tribunitienne.  — 
Loi  Julia  contre  le  célibat.  —  Mort  du  poëte  Ti- 
bulle. 

17.  Auguste  et  Agrippa  font  célébrer  avec  beaucoup 
de  magnificence  les  jeux  séculaires  pour  lesquels 
Horace  a  composé  son  Carmen  sseculare.  —  Au- 
guste adopte  les  deux  fils  d'Agrippa  et  de  Julie, 
Lucius  et  Caïus. 

Auguste  visite  la  Gaule.  Fondation  d'Augusto- 
dunum-.  —  Agrippa  est  reçu  par  le  roi  de  Judée 
Hérode,  qui  a  pour  principal  conseiller  Nicolas  de 
Damas,  écrivain  poly graphe. 

15.  Campagne  des  fils  de  Livie,  Tibère  et  Drusus, 
contre  les  peuples  de  la  Rhétie,  au  nord  des 
Alpes. 

13.  Ie'  consulat  .de  Tibère.  —  Lutte  de  Drusus 
contre  les  Germains  sur  le  Rhin. 

12.  Mort  d'Agrippa,  à  l'âge  de  51  ans,  laissant  deux 
fils,  Caïus  et  Lucius  César.  —  Après  la  mort  de 
Lépide,  l'ancien  triumvir,  Auguste  prend  le  titre 
de  grand  pontife. 

Les  Gaulois  élèvent  près  de  Lyon  un  autel  à 
Auguste  comme  à  un  dieu.  —  Expédition  de 
Drusus  contre  les  Germains.  Il  s'avance  jusque 
dans  l'île  des  Bataves  et  ravage  le  territoire  des 
Sicambres. 

11.  A  Rome,  dédicace  du  temple  de  Marcellus.  — 
Mort  d'Octavie,  sœur  d'Auguste.  —  Drusus  s'a- 
vance jusqu'au  Weser,  en  Germanie.  —  Son  frère 
Tibère,  qui  vient  d'épouser  la  veuve  de  Marcellus 
et  d'Agrippa,  Julie,  fille  d'Auguste,  lutte  contre 
les  Dalmates  et  les  Pannoniens. 

10.  Auguste  confie  au  savant  grammairien  Hygin 
la  direction  de  la  bibliothèque  Palatine.  —  Expé- 
dition de  Tibère  contre  les  Dalmates.  —  Victoire 
de  Drusus  sur  les  Cattes.  —  Naissance  de  Claude, 
fils  de  Drusus,  le  jour  où  fut  faite  la  dédicace  de  j 
l'autel  élevé  à  Lyon  en  l'honneur  d'Auguste  par  : 
les  Gaulois. 
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9.  Drusus  s'avance  en  Germanie  jusqu'à  l'Elbe.  Il 
meurt  au  milieu  de  ses  soldats,  à  l'âge  de  30  ans. 

8.  Auguste  feint  une  deuxième  fois  d'abdiquer.  Le 
pouvoir  lui  est  remis  pour  10  ans.  —  Mort  de 
Mécène.  —  Mort  d'Horace. 

Tibère  remplace  son  frère  Drusus  sur  le  Rhin. 

'     —  Réduction  de  la  Pannonie. 

7.  Triomphe  de  Tibère  pour  ses  victoires  sur  les 
Germains.  Son  2e  consulat. 

Denys  d'Halicarnasse  publie  ses  Antiquités  ro- 
maines. 

6.  Tibère,  qui  vient  de  recevoir  la  puissance  tribu- 
nitienne  pour  5  ans,  est  jaloux  de  la  faveur 
dont  jouissent  les  deux  fils  d'Agrippa,  nommés 
princes  de  la  jeunesse,  et  quitte  l'Italie.  Il  restera 
7  ans  à  Rhodes. 

5.  Auguste  donne  la  toge  virile  à  l'aîné  de  ses  pe- 
tits-fils, Caïus  César.  —  12e  consulat  d'Auguste, 
après  un  intervalle  de  17  ans 

3.  Loi  Furia-Caninia,  qui  réglait  les  affranchisse- 
ments valides  sur  le  nombre  d'esclaves;  en  tout 
cas,  les  affranchissements  ne  pouvaient  excéder  le 
nombre  100. 

2.  13e  consulat  d'Auguste;  son  petit-fils  Lucius  Cé- 
sar prend  la  robe  virile.  —  Le  sénat  et  le  peuple 
romain  décernent  à  Auguste  le  titre  de  Père  de 
Patrie.  —  Auguste  bannit  sa  fille  Julie,  à  cause 
de  ses  débauches.  —  Vers  cette  époque,  division 
entre  deux  citoyens  obscurs  du  commandement 
des  gardes  prétoriennes  qu'Auguste  avait  jusqu'a- 
lors exercé  lui-même. 

1.  Auguste  envoie  en  Orient  son  petit-fils,  Caïus 
César,  pour  comprimer  les  factions  de  l'Arménie. 
Paix  universelle.  1er  dénombrement  fait  en  Ju- 
dée par  Yarus,  gouverneur  de  cette  province,  dé- 
.  nombrement  qui,  ordonné  trois  ans  auparavant, 
n'avait  pu  s'exécuter  dans  la  Judée  avant  qu'elle 
eût  prêté  à  Auguste  serment  de  fidélité,  serment 
qu'Hérode  fit  prêter  cette  année  à  ses  sujets.  — 
Marie  et  Joseph  se  rendent  à  Bethléem  pour  se 
faire  inscrire  sur  les  registres  de  la  province. 
Naissance  de  Jésus-Christ,  le  25  décembre  de  cette 
année. 

I,r  siècle  après  Jésus-Christ. 

Fin  du  règne  d'Auguste.  —  Les  12  Césars.  —  Naissance 

et  progrès  du  Christianisme. 
Ap.J.-C. 

1.  Circoncision  du  fils  de  Marie,  qui  reçoit  le  nom 
de  Jésus  (sauveur).  —  Adoration  des  Mages.  — 
Présentation  au  temple.  —  Massacre  des  inno- 
cents. —  Joseph  emmène  Jésus  et  sa  mère  en 
Egypte. 

Mort  du  roi  Hérode.  Ses  fils,  Archélaus,  Hé- 
rode  Antipas  et  Philippe,  se  partagent  ses  Etats. 
Archélaus  se  rend  à  Rome  pour  faire  confirmer 
ce  partage  par  Auguste.  —  Joseph  ramène  Jésus 
et  Marie  en  Judée,  et  va  s'établir  à  Nazareth. 

2.  Mort  inopinée  de  Lucius  César,  second  fils 
d'Agrippa  et  de  Julie.  —  Tibère  obtient  de  ren- 
trer à  Rome,  mais  il  continue  d'y  vivre  en  dis- 
grâce. 

3.  Auguste  se  fait  renouveler  ses  pouvoirs  pour 
dix  ans. 

4.  Mort  de  Caïus  César,  fils  aîné  d'Agrippa  et  de 
Julie,  dans  une  ville  de  Lycie,  à  son  retour  d'Ar- 
ménie. Auguste  adopte  Tibère  et  Agrippa  Posthu- 
mus, 3e  fils  d'Agrippa,  à  la  condition  que  Tibère 
adoptera  Germanicus,  fils  de  M.  Cl.  Drusus 
et  d'Antonia. 

Conspiration  de  Cinna.  —  Les  Germains  me- 
nacent la  frontière  romaine.  Tibère  est  envoyé 
contre  eux.  Sous  ses  ordres  était  l'historien  Vel- 
léius  Paterculus,  qui  fera  de  suite  huit  campagnes 
en  Germanie. 


Ap.  J.-C. 

Mort  d'Asinius  Pollion,  à  l'âge  de  80 ans.  Ora- 
teur et  poëte,  il  a  été  célébré  par  Virgile  et  Ho- 
race. 

Loi  JElia  Sentia  défendant  d'accorder  le  droit 
de  cité  à  tout  esclave  ayant  subi  des  peines  infa- 
mantes^ même  après  qu'il  aurait  été  affranchi  par 
son  maître. 

5.  Insurrection  contre  Rome  des  Dalmates  et  des 
Pannoniens.  —  A  Rome,  tremblement  de  terre, 
inondation  du  Tibre,  éclipse  de  soleil,  famine. 

6.  Création  de  l'impôt  du  vingtième  sur  les  héri- 
tages (lex  vicesimx  hereditatum  et  legatorum).Le 
produit  de  cet  impôt  était  consacré  à  l'entretien 
des  troupes.  —  Tibère,  qui  se  disposait  à  marcher 
contre  les  Marcomans,  tourne  ses  forces  contre 
les  Pannoniens  et  les  Dalmates  révoltés.  Cette 
guerre,  qui  dura  3  ans,  occupa  15  légions  ro- 
maines. Germanicus  César  s'y  distingue. 

Auguste,  sous  le  prétexte  de  mettre  un  terme 
au  despotisme  d'Archélaùs  en  Judée,  le  dépouille 

.  de  ses  États,  la  Samarie,  la  Judée  et  l'Idumée, 
qu'il  réunit  à  la  Syrie  romaine. 

7-  Disgrâce  et  exil  d'Agrippa  Posthumus  dans  l'île 
de  Planasie. 

8.  Soumission  de  la  Pannonie.  La  guerre  continue 
en  Dalmatie. 

9.  Auguste  exile  sa  petite-fille  Julie  dans  l'île  de 
Tremiti,  dans  l'Adriatique,  et  le  poète  Ovide  à 
Tomes,  dans  la  petite  Scythie,  sur  le  littoral  du 
Pont-Euxin.  —  Mort  de  Drusus,  frère  de  Tibère. 

Loi  Pappia-Poppxa,  rendue  d'après  le  désir 
d'Auguste,  pour  donner  plus  de  force  et  d'exten- 
sion à  la  loi  Julia  contre  les  célibataires. 

Soumission  de  la  Dalmatie.  —  Désastre  de 
Quintilius  Varus,  qui  périt  avec  3  légions,  3  corps 
d'auxiliaires,  6  cohortes,  sous  les  coups  d'Armi- 
nius,  chef  des  Chérusques,  dans  la  forêt  de  Teut- 
berg,  près  de  la  Lippe,  où  il  s'est  engagé  malgré 
les  avertissements  de  Ségeste,  allié  de  Rome,  dont 
Arminius  a  ravi  la  fille. 

10.  Tibère  est  envoyé  en  Germanie,  où  Germanicus 
vient  le  joindre.  Aucune  bataille  n'est  livrée;  on 
parcourt  seulement  les  pays  voisins  du  Rhin.  — 
Auguste  associe  Tibère  à  toutes  les  prérogatives 
impériales. 

11.  Mort  de  Messala  Corvinus,  orateur,  personnage 
consulaire,  à  l'âge  de  72  ans,  l'un  des  derniers 
représentants  du  parti  républicain. 

12.  Jésus  dispute  avec  les  docteurs  dans  le  temple 
à  Jérusalem. 

Loi  contre  les  libelles.  Leurs  auteurs  sont  dé- 
clarés coupables  du  crime  de  lèse-majesté.  Germa- 
nicus contient  les  Germains.  —  Naissance  de 
Caïus.  Caligula,  fils  de  Germanicus  et  d'Agrip- 
pine. 

13.  Auguste,  pour  la  5e  fois,  se  fait  renouveler  ses 
pouvoirs  pour  10  ans  ;  il  associe  de  nouveau  Ti- 
bère à  la  puissance  tribunitienne ,  et  autorise  son 
fils  Drusus  à  être  désigné  pour  le  consulat  de  la 
troisième  année  à  venir,  bien  qu'il  n'ait  pas  en- 
core rempli  la  charge  de  préteur. 

14.  Auguste  s'associe  Tibère  en  qualité  de  censeur 
et  fait  faire  pour  la  3e  fois  le  dénombrement  de 
l'empire.  C'est  dans  les  dernières  années  du  règne 
d'Auguste  que  le  conseil  du  prince  (consistorium 
principis)  prend  une  plus  grande  importance,  au 
point  qu'il  efface  presque  le  sénat. 

Mort  d'Auguste  à  Noie,  en  Campanie,  à  l'âge  de 
76  ans.  Tibère,  qui  se  rendait  à  l'armée  d  Iliyrie, 
est  averti  par  Livie,  sa  mère.  Le  peuple  apprend 
en  même  temps  la  mort  d'Auguste  et  l'avènement 
de  Tibère. 

Le  corps  d'Auguste  rapporté  à  Rome  fut  ense- 
veli dans  le  tombeau  qu'il  s'était  élevé. 

Tibère  fait  assassiner  Agrippa  Posthumu-.  — 
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Apothéose  d'Auguste.  —   Suppression  définitive 
des  comices  populaires.  Désormais  les  sénatus- 
consultes  remplacent  les  plébiscites. 

Révolte  des  légions  de  Pannonie.  Tibère  envoie 
son  fils  Drusus  pour  l'apaiser.  —  Révolte  des  lé- 
gions de  Germanie.  Elles  offrent  l'empire  à  Ger- 
manicus.  Générosité  de  ce  prince,  qui  refuse  au 
péril  de  ses  jours.  Il  parvient  à  rétablir  l'ordre  et 
profite  des  bonnes  dispositions  des  troupes  pour 
aller  attaquer  les  Germains. 

15.  Germanicus  poursuit  la  guerre;  les  derniers  de- 
voirs sont  rendus  à  Varus  et  à  ses  légions  sur  le 
champ  de  bataille  de  Teutberg.  —  Défaite  d'Ar- 
minius;  sa  femme  est  prise;  Inguiomer,  oncle 
d'Arminius  et  allié  des  Romains,  se  déclare  contre 
eux.  —  Succès  de  Cécina,  lieutenant  de  Germa- 
nicus. 

Tibère,  jaloux  de  la  gloire  de  Germanicus, 
cherche  à  se  concilier  l'affection  populaire. 

16.  Germanicus  pénètre  jusqu'aux  rives  du  "Weser; 
il  défait  dans  la  grande  bataille  d'Idistavisus,  Ar- 
minius  et  Inguiomer.  —  Nouvelle  défaite  d'Ar- 
minius. —  L'armée  romaine  revient  par  mer, 
horrible  tempête,  perte  d'une  partie  des  troupes. 

—  Tibère  rappelle  Germanicus  et  laisse  la  Ger- 
manie en  proie  à  la  rivalité  de  Maroboduus  et 
d'Arminius. 

17.  Triomphe  de  Germanicus  à  Rome.  Tibère  l'en- 
voie en  Orient. 

Archélaùs,  roi  de  Cappadoce  depuis  cinquante 
ans,  est  attiré  à  Rome,  puis  cité  comme  crimi- 
nel; il  meurt  de  douleur  et  ses  États  sont  réduits 
en  province  romaine.  —  La  Comagène  est  gou- 
vernée par  un  préteur.  —  Douze  villes  d'Asie  sont 
renversées  par  un  grand  tremblement  de  terre. 

—  Soulèvement  de  Tacfarinas  en  Numidie. —  Mort 
d'Ovide  à  Tomes.  —  Mort  de  Tite  Live  à  Padoue. 

18.  Germanicus  règle  les  affaires  d'Arménie  et  de 
Cappadoce.  —  Ses  démêlés  avec  Pison,  gouverneur 
de  Syrie.  — •  Il  renouvelle  l'alliance  avec  les 
Parthes.  —  Séjan,  préfet  des  cohortes  prétoriennes, 
les  rassemble  toutes  dans  un  camp  près  de  Rome. 

19.  Germanicus  visite  l'Egypte.  —  Drusus  sème  la 
discorde  en  Germanie;  Maroboduus,  chassé  par 
les  Suèves,  vient  vivre  à  Ravenne.  —  Catualda, 
roi  des  Goths  riverains  de  la  Vistule,  implore 
Drusus,  qui  l'envoie  à  Fréjus. 

Arminius  est  assassiné  par  ses  propres  parents. 

—  Germanicus  meurt  à  Antioche,  empoisonné, 
suivant  le  bruit  public,  par  Pison  et  Plancine.  — 
Consternation  qui  se  répand  à  Rome.  —  Décret 
du  sénat,  pour  abolir  les  cérémonies  des  Juifs  et 
des  Égyptiens.  —  Loi  Julia  Norbana,  par  laquelle 
les  esclaves  affranchis per  epistolam  interamicos, 
ou  par  d'autres  formes  encore  moins  solennelles, 
ne  furent  plus  admis  aux  droits  des  citoyens  ro- 
mains, mais  seulement  à  ceux  des  Latins  envoyés 
dans  les  colonies  ;  d'où  vient  la  dénomination  de 
Latini  juniani  ou  simplement  Latini. 

20.  Agrippine  rapporte  d'Orient  les  cendres  de  Ger- 
manicus et  demande  vengeance  à  Tibère.  —  Édit 
de  l'empereur  pour  comprimer  la  douleur  publique. 
Pison  est  accusé,  il  meurt  pendant  le  procès. 

21.  Nouvelle  révolte  de  Tacfarinas.  —  Révolte  des 
Gaulois  sous  J.  Florus  de  Trêves  et  J.  Sacrovir 
d'Autun. 

22.  Tacfarinas  déclare  à  Tibère  une  guerre  éter- 
nelle. Il  est  défait  par  Blaesus,  dernier  particulier 
salué  Imperator.  —  Moït  de  Junie,  nièce  de  Ca- 
ton,  sœur  de  Brutus  et  veuve  de  Cassius. 

23.  Faveur  de  Séjan.  Il  fait  empoisonner  Drusus, 
fils  de  Tibère,  qui  ne  le  soupçonne  pas  et  laisse 
cette  mort  sans  vengeance. 

24.  Tacfarinas  est  défait  et  tué  par  P.  Dolabella, 
qui  termine  ainsi  la  longue  guerre  d'Afrique. 


Ap.  J.-c. 

25.  Séjan  demande  en  mariage  Livie,  veuve  de  Dru- 
sus et  sœur  de  Germanicus;  Tibère  refuse  à  son 
favori.  —  Condamnation  à  mort  d'Aulus  Cremu- 
tius  Cordus,  accusé  d'avoir  loué  Brutus  et  Cas- 
sius dans  une  histoire  qu'il  avait  composée. 

26.  Discorde  ouverte  dans  la  famille  impériale.  — 

—  Agrippine,  veuve  de  Germanicus,  demande  un 
mari  pour  protéger  ses  enfants.  —  Séjan  l'anime 
contre  Tibère. 

Ponce   Pilate  est  nommé    gouverneur  de   la 
Judée. 
Soulèvement  de  la  Thrace. 

27.  Séjan,  pour  augmenter  son  crédit,  détermine 
Tibère  à  se  décharger  sur  lui  des  soins  de  l'empire 
et  à  se  retirer  àCaprée.  —  Tibère  se  plonge  dans  la 
débauche.  —  Un  amphithéâtre  s'écroule  à  Fidènes 
pendant  une  représentation.  50000  personnes  sont 
écrasées  ou  mutilées. 

28.  Révolte  des  Frisons.  —  Agrippine,  fille  de  Ger- 
manicus, depuis  mère  de  Néron,  épouse  Cn.  Do- 
mitius  Néron. 

Mort  de  Julie,  petite-fille  d'Auguste. 

29.  Mort  de  Livie  ou  Julia  Augusta,  mère  de  Ti- 
bère. 

30.  Jean,  retiré  dans  le  désert,  commence  à  baptiseï 
et  à  prêcher. 

Jésus  est  baptisé  par  Jean. 

Agrippine,  veuve  de  Germanicus,  est  reléguée 
dans  -l'île  Pandataria,  et  Néron,  son  fils  aîné,  dans 
l'île  Pontia.  —  Ce  prince  meurt  cette  année. 

31.  Jean  est  mis  en  prison  par  Hérode-Antipas. 
Tibère,  instruit  d'une  conspiration  formée  contre 

lui  par  Séjan,  le  dénonce  au  sénat,  qui  le  con- 
damne à  mort.  —  Macron  lui  succède. 

Livie  ou  Livilla,  veuve  de  Drusus,  meurt  de 
faim  par  ordre  de  Tibère. 

32.  Décollation  de  Jean-Baptiste. 

33.  Drusus,  fils  de  Germanicus,  et  Agrippine  sa 
mère,  ne  pouvant  supporter  les  mauvais  traite- 
ments de  Tibère,  se  laissent  mourir  de  faim. 

Tibère  marie  Drusille  et  Julie,  filles  de  Germa- 
nicus, la  première  à  L.  Cassius  Longinus,  et 
l'autre  à  M.  Vinicius. 

Jésus-Christ  est  mis  en  croix  pour  le  salut  du 
genre  humain.  Sa  résurrection; 

Les  apôtres  reçoivent  le  Saint-Esprit  le  jour  de 
la  Pentecôte.  — Ils  commencent  à  prêcher  l'Evan- 
gile (EùayYÉXiov,  b.onne  nouvelle).  - 

Etienne,  premier  martyr. 

34.  Le  2e  fils  d'Hérode,  Philippe,  qui  administrait 
le  N.  O.  de  la  Judée,  meurt  sans  enfants; 
Tibère  réunit  ses  États  à  la  Syrie.  Un  seul  des 
héritiers  d'Hérode,  Antipas,  conserve  la  Galilée 
et  la  Pérée,  au  delà  du  Jourdain.  Il  fonde  en 
l'honneur  de  Tibère  la  ville  de  Tibériade. 

35.  Tibère  donne  un  roi  aux  Parthes,  mécontents 
d'Artaban.  —  Ce  roi  meurt  en  route.  —  Tiridate 
est  nommé  à  sa  place.  —  Conversion  de  saint 
Paul. 

36.  Artatan  chasse  Tiridate  et  remonte  sur  le  trône. 
L'apôtre  Pierre  fonde  l'église  d'Antioche. 

37.  Hérode-Agrippa ,  petit-fils  d'Hérode  le  Grand 
par  Aristobule,  et  qui  vivait  à  Rome,  avec  Béré- 
nice, sa  mère,  depuis  37  ans,  retourne  en  Judée; 
il  en  revient  peu  de  temps  après  et  est  mis  en 
prison  par  Tibère. 

Mort  de  Tibère.  —  Avènement  de  Caïus  Cali- 
gula,  dernier  fils  de  Germanicus  et  d'Agrippine. 

—  Il  met  en  liberté  Hérode-Agrippa,  fils  d'Aristo- 
bule,  et  lui  donne  la  Galilée,  avec  le  titre  de  roi. 

La  Comagène  est  rendue  à  Antiochus,  avec  une 
partie  de  la  Cilicie. 

Caligula  fonde  une  Académie  (athénée)  à  Lyon 
et  y  institue  des  prix  d'éloquence  grecque  et  la- 
tine et  de  poésie;  les  vaincus  devront  effacer  avec 
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Ap.  J.-C. 

leur  langue  leur  œuvre,  sinon  ils  seront  jetés  dans 
le  Rhône. 

Traité  de  paix  conclu  avec  Artaban,  roi  des 
Parthes. 

Caligula  donne  à  Tibère,  fils  de  Drusus,  l'ordre 
de  se  tuer. 

Mort  d'Antonia,  fille  de  Marc  Antoine,  belle- 
sœur  de  Tibère  et  mère  de  Germanicus  et  de 
Claude.  —  Naissance  de  Néron. 

38.  Tyrannie  et  folie  de  Caligula.  —  Il  fait  mourir 
Macron  et  dissipe  les  2700  millions  de  sesterces 
(559  419  750  francs)  amassés  par  Tibère. 

Il  se  fait  adorer,  on  lui  élève  des  autels  dans 
l'empire.  —  Horrible  persécution  des  Juifs  à 
Alexandrie. 

39.  Caligula  fait  construire  sur  la  mer,  entre  Baïes 
et  Pouzzoles,  un  pont  de  bateaux  couverts  de 
terre. 

Il  imagine  de  faire  une  expédition  en  Gaule; 
il  passe  le  Rhin  et  annonce  à  Rome  des  succès 
imaginaires. 

Hérode-Antipas  va  à  Rome  ;  il  est  exilé  à  Lyon 
et  sa  tétrarchie  est  donnée  à  Hérode-Agrippa. 

40.  Caligula  simule  deux  expéditions,  l'une  eu  Ger- 
manie, l'autre  en  Bretagne.  Il  fait  ramasser  des 
coquillages  à  ses  soldats  et  revient  triompher  à 
Rome. 

Désordres  en  Judée  et  à  Alexandrie.  —  Ambas- 
sades d' A  pion  et  de  Philon  à  Rome. 

41.  Caligula  est  tué  par  Chéréas. 

Avènement  de  T.  Claude,  fils  de  Drusus  et  frère 
de  Germanicus. 

Origine  du  Donativum  ou  droit  d'avènement. 

Claude  nomme  Hérode-Agrippa  roi  de  Judée, 
et  donne  la  Chalcide  à  son  frère  Hérode,  époux 
de  Bérénice,  fille  d'Hérode-Agrippa. 

Le  Bosphore  Cimmérien  est  donné  à  un  des- 
cendant de  Mithridate. 

Naissance  de  Titus,  fils  de  Vespasien.  —  Claude 
rappelle  ses  deux  nièces,  Agrippine  et  Julie,  de 
l'île  Pontia,  où  Caïus  les  avait  reléguées,  et  leur 
rend  leurs  biens.  —  Jalousie  de  Messaline  contre 
Julie,  qui  est  renvoyée  en  exil.  —  Sénèque  est 
enveloppé  dans  sa  disgrâce  et  relégué  en  Corse. 

42.  Grande  famine  à  Rome.  —  Camillus  Scribo- 
nianus  tente  mais  inutilement  de  soulever  la  pro- 
vince de  Dalmatie.  —  Cruautés  de  Messaline.  — 
Construction  du  port  d'Ostie.  —  Tentative  de  des- 
sèchement du  lac  Fucin. 

Succès  de  Suétonius  Paulinus  et  de  H.  Géta  en 
Afrique.  La  Mauritanie,  désormais  soumise,  est 
divisée  en  deux  provinces,  la  Césarienne  et  la 
Tingitane,  que  gouverneront  deux  chevaliers  ro- 
mains. 

Agrippa  s'efforce  de  gagner  l'affection  des  Juifs. 
—  Il  fait  décapiter  l'apôtre  Jacques,  frère  de 
Jean  l'évangéliste,  et  fait  mettre  en  prison  Pierre, 
qui  est  délivré  miraculeusement. 

Dispersion  des  apôtres  dans  les  différentes  par- 
ties de  l'univers. 

Saint  Pierre  va  en  Italie,  et,  suivant  une  tradi- 
tion recueillie  par  Eusèbe  et  saint  Jérôme,  éta- 
blit à  Rome  le  siège  de  l'Église  catholique  ou  uni- 
verselle. 

43.  La  Lycie  est  ajoutée  à  la  province  de  Pamphy- 
lie.  —  Claude  proscrit,  en  Gaule,  le  culte  des 
druides,  et  fait  commencer  par  Aulus  Plautius  la 
conquête  de  la  Grande-Bretagne,  foyer  du  drui- 
disme. 

Pomponius  Mêla  compose,  à  cette  époque,  son 
ouvrage  de  géographie  intitulé  :  De  situ  orbis. 

44.  Mort  d'Agrippa,  roi  de  Judée. 

Succès  de  Plautius  en  Bretagne;  les  pays  que 
baigne  la  Tamise  sont  déclarés  province  romaine. 
Vespasien  défail  les  Bretons  et  prend  l'île  de 
Wight. 
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45.  Lois  de  Claude  en  faveur  des  esclaves;  il  abolit 
le  droit  de  vie  et  de  mort  des  maîtres. 

46.  Conquête  de  la  Médie  Atropatène  par  les  Par- 
thes. —  La  Thrace  est  réduite  en  province  ro- 
maine. 

47.  Titus  délivre  son  père  Vespasien,  enveloppé  par 
les  Bretons.  —  Les  Chérusques  demandent  un  roi 
à  Claude,  qui  leur  envoie  un  neveu  d'Arminius. 
Révolte  des  Germains;  D.  Corbulon  les  soumet. — 
Aul.  Plautius  est  remplacé ,  en  Bretagne ,  par 
P.  Ostorius  Scapula.  —  Sixième  célébration  des 
jeux  séculaires. 

48.  Claude,  ou  plutôt  Narcisse,  fait  mourir  Messa- 
line et  Silius  qu'elle  avait  épousé.  —  Messaline 
laissait  à  Claude  Britannicus  et  Octavie. 

Mort  d'Hérode,  roi  de  Chalcide. 

49.  Claude  épouse  Agrippine,  fille  de  Germanicus 
et  mère  de  Néron.  —  Les  Juifs  sont  bannis  de 
Rome.  Suétone  (Vit.  Claud.  cap.  25)  les  confond 
avec  les  chrétiens.  —  Octavie,  fille  de  Claude,  est 
fiancée  à  Néron. 

Les  Parthes  demandent  à  Claude  un  roi  du  sang 
de  Phraate.  —  Claude  donne  la  Chalcide  à  Hé- 
rode, fils  d'Agrippa. 

50.  Le  premier  concile  est  tenu  à  Jérusalem,  par 
Paul,  Barnabe,  Jean,  Jacques,  et  Pierre  qui  pré- 
sida. 

L'affranchi  Parlas  détermine  Claude  à  adopter 
Néron,  au  détriment  de  Britannicus,  son  propre 
fils.  —  Sénèque,  rappelé  de  Corse  l'année  précé- 
dente, est  chargé  de  l'éducation  de  Néron. 

Agrippine  envoie  une  colonie  de  vétérans  dans 
la  ville  des  Ubiens,  où  elle  était  née,  ville  qui 
s'appela  dès  lors  Colonia  Agrippina  (Cologne). 

Caractacus,  chef  breton,  forme  une  ligue  for- 
midable. —  Saint  Paul  à  Athènes. 

51.  Ostorius  Scapula  défait  les  Brigantes,  attaque 
les  Silures,  bat  complètement  Caractacus,  qu'on 
lui  livre  et  qu'il  envoie  à  Rome. 

Les  Parthes  envahissent  l'Arménie ,  alors  en 
guerre  contre  Rhadamiste,  fils  du  roi  d'Ibérie. 

Burrhus  est  mis  à  la  tête  des  prétoriens  par  les 
soins  d'Agrippine.  —  Claude  persécute  avec  vio- 
lence les  druides. 

52.  On  décerne  à  l'indigne  Pallas  les  ornements  de 
la  préture.  —  Révolte  des  Juifs.  —  Quadratus  la 
réprime. 

Paul  prêche  le  christianisme  dans  l'aréopage,  à 
Athènes.  —  Claude  augmente  les  États  d'Hérode 
le  Jeune. 

53.  Néron,  âgé  de  16  ans,  épouse  Octavie,  fille  de 
Claude. 

54.  Mort  de  Claude,  âgé  de  64  ans.  —  Burrhus  pré- 
sente Néron  aux  prétoriens,  et,  pour  la  seconde 
fois,  le  Donativum  fait  un  empereur. 

Crédit  d'Agrippine,  mère  de  Néron;  elle  fait 
mourir  Junius  Silanus,  proconsul  d'Asie,  et  l'af- 
franchi Narcisse.  —  Aristobule,  fils  d'Hérode, 
reçoit  la  Petite-Arménie. 

Corbulon  chasse  les  Parthes  de  l'Arménie. 

55.  Vologèse,  roi  des  Parthes,  traite  avec  Corbulon. 
—  Néron  fait  empoisonner  Britannicus,  fils  de 
Claude.  —  Agrippine  est  réduite  à  une  condition 
privée. 

56.  Néron  commence  sa  vie  de  débauches. 

57.  Loi  par  laquelle  non-seulement  les  esclaves, 
mais  encore  les  affranchis  d'un  maître  assassine 
sont  mis  à  mort. 

58.  Guerre  entre  les  Romains  et  les  Parthes,  au  su- 
jet de  l'Arménie.  —  Corbulon  brûle  la  vide  d'Ar- 
taxata.  —  Néron  enlève  Poppée  à  Othon,  qu'il 
envoie  gouverner  la  Lusitanie.  —  Incursions  des 
Frisons.  —  Ligue  des  Ansibanens;  elle  est  de- 
truite. 
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59.  Néron  fait  poignarder  sa  mère  Agrippine  par 
Anicétus,  et,  dès  lors,  se  livre  sans  contrainte  à 
toutes  ses  passions.  —  Les  Juifs  font  jeter  saint 
Faul  en  prison. 

60.  Corbulon  prend  Tigranocerte  et  soumet  à  Rome 
toute  l'Arménie,  dont  le  gouvernement  est  donné 
à  Tigrane,  petit-fils  d'Archelaiis,  dernier  roi  de 
Cappadoce.  —  Saint  Paul  est  conduit  à  Rome. 

61.  Revers  des  Romains  en  Bretagne;  formidable 
insurrection  excitée  par  la  reine  Boadicée.  Suéto- 
nius  Paulinus  répare  tout  par  une  grande  .victoire 
sur  80000  Bretons.  —  Loi  Petronia  sur  les  es- 
claves. 

Saint  Jacques  le  Mineur,  premier  évêque  de 
Jérusalem,  est  lapidé.  —  Arrivée  de  saint  Paul  à 
Rome. 

62.  Burrhus  meurt  empoisonné.  —  Sénèque  quitte 
la  cour.  —  La  vertueuse  Octavie  est  répudiée.  — 
Le  bouffon  Tigellinus  est  préfet  du  prétoire.  — 
Mort  du  poëte  satirique  Perse. 

Vologèse,  roi  des  Partbes,  fait  tous  ses  efforts 
pour  rétablir  son  frère  Tiridate  en  Arménie;  Cor- 
bulon secourt  Tigrane;  son  lieutenant  C.  Paetus 
est  vaincu  par  Vologèse. 

63.  Tiridate  est  vaincu  par  Corbulon  et  conduit 
dans  le  camp  des  Romains,  où  il  met  sa  couronne 
aux  pieds  de  la  statue  de  Néron.  —  Saint  Paul 
est  mis  en  liberté  et  continue  ses  prédications. 

64.  Deux  incendies  détruisent  dix  quartiers  de  Rome. 
—  Néron  accuse  les  chrétiens.  —  Première  persé- 
cution. 

65.  Conspiration  de  Pison.  Elle  est  découverte.  — 
Mort  de  Pison,  du  poëte  Lucain  et  de  Sénèque.— 
Néron  tue  d'un  coup  de  pied  Poppée,  qui  était 
enceinte.  — .Révolte  des  Juifs,  provoquée  par  la 
tyrannie  de  Gessius  Florus,  gouverneur  de  la  Ju- 

.  dée.  —  Saint  Paul  revient  à  Rome. 

66.  Tiridate  vient  à  Rome  recevoir  le  ^diadème  de 
Néron.  —  L'Arménie  est  regardée  dès  lors  comme 
une  province  romaine.  —  Le  temple  de  Janus  est 
ferme. 

Saint  Paul  est  décapité  et  saint  Pierre  mis  en 
croix,  la  tête  en  bas,  suivant  son  désir. 

Réduction  du  Pont  Polémoniaque  et  des  Alpes 
Cottiennes  en  province  romaine. 

Les  Juifs  révoltés  choisissent  pour  chef  Josèphe 
l'historien.  —  Néron  envoie  contre  eux  Vespasien, 
qui  se  fait  accompagner  de  son  fils  Titus.  — 
Voyage  de  Néron  en  Grèce. 

Les  sénateurs  Paetus  Thraséas  etBaréa  Soranus, 
censeurs  du  gouvernement  et  des  crimes  de  Néron, 
sont  condamnés  à  mort  par  le  sénat. 

67.  Vespasien  défait  les  Juifs  en  Galilée;  Josèphe, 
captif,  prédit  à  Vespasien  sa  future  grandeur.  — 

■  Titus  soumet  la  Galilée.  —  Simon  le  Magicien 
rend  Rome  témoin  de  ses  impostures. 

L'ordre  de  mourir  est  envoyé  par  Néron  à  l'il- 
lustre Corbulon ,  qui  revenait  de  vaincre  les 
Parthes.  —  Néron  revient  à  Rome. 

68.  Révolte  de  Vindex  en  Gaule  et  de  Galba  en  Es- 
pagne. Vindex,  vaincu  par  Virginius  Rufus,  est 
réduit  à  se  tuer.  Néron,  abandonné  par  le  préfet 
du  prétoire  Nymphidius,  et  condamné  par  le  sé- 
nat, se  fait  tuer  en  disant  :  «  Quel  grand  artiste  le 
monde  va  perdre  !  »  Il  est  le  dernier  des  empereurs 
appartenant  par  adoption  à  la  famille  de  César. 

Avènement  de  Galba.  C'est  le  premier  prince 
élu  par  les  légions  hors  de  l'Italie.  Il  a  72  ans. 

69.  Galba  défait  les  légions  de  Germanie.  —  Othon, 
Vitellius  et  Vespasien  sont  successivement  pro- 
clamés par  les  légions.  —  Othon  s'empare  de 
l'empire  et  fait  mourir  Galba  et  Pison,  que  Galba 

.  menait  d'adopter.  —  Il  est  vaincu  à  Bédriac  par 
Valens  et  Cécina,  lieutenants  de  Vitellius,  et  se 
donne  la  mort  —  Valens  et  Cécina  sont  vaincus, 
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à  Crémone,  par  Antonius  Primus,  qui  arrive  sous 
les  murs  de  Rome.  —  Bataille  sanglante.  —  Dé- 
faite des  prétoriens.  —  Mort  de  Vitellius.  —  Ves- 
pasien est  proclamé  Auguste  et  son  jeune  fils  Do- 
mitien,  César. 

Révolte  de  Civilis,  descendant  des  anciens  rois 
bataves,  et  du  Lingon  Sabinus.  —  La  prophétesse 
Velléda.  — Empire  gaulois.  —  Invasion  des  Daces; 
ils  sont  défaits.  —  Incendie  du  Capitule. 

70.  Arrivée  de  Vespasien  à  Rome.  Il  réprime  la  ré- 
volte de  Sabinus.  —  Dévouement  d'Éponine.  — 
Pétilius  Céréalis  oblige  Civilis  à  traiter,  mais  les 
Bataves  ne  sont  plus  sujets,  mais  seulement  alliés 
de  Rome.  —  Destruction  de  Jérusalem  par  Titus, 
après  un  siège  de  7  mois  qui  coûta  la  vie  à 
600  000  Juifs. 

71.  Triomphe  de  Titus  et  de  Vespasien.  —  Le  tem- 
ple de  Janus  est  fermé,  le  temple  de  la  Paix  com- 
mencé et  le  Capitule  rebâti. 

72.  Le  peuple  asiatique  des  Alains  se  jette  sur  l'em- 
pire des  Parthes  et  dévaste  la  Médie  et  l'Arménie. 
Le  roi  Vologèse  implore  l'appui  des  Romains. 

73.  Rhodes,  Samos  et  les  autres  îles  voisines  sont 
unies  en  une  même  province,  appelée  la  province 
des  Iles  ou  des  Cyclades ,  dont  la  ville  de  Rhodes 
fut  la  métropole. 

75.  Helvidius  Priscus,  sénateur  et  philosophe  stoï- 
cien, est  banni,  puis  condamné  à  mort.  Les  phi- 
losophes sont  chassés  de  Rome. 

76.  Naissance  d'Hadrien. 

77.  Pline  l'ancien  adresse  à  Titus  son  Histoire  de 
la  nature. 

78.  Cn.  Jul.  Agricola  gouverne  la  Bretagne. 

79.  Julius  Sabinus,  de  Langres,  caché  depuis  9  ans, 
est  découvert  et  condamné  à  mort;  sa  femme 
Eponine  veut  partager  son  sort. 

Mort  de  Vespasien.  —  Avènement  de  Titus.  — 
Première  éruption  connue  du  Vésuve,  qui  englou- 
tit Herculanum  et  Pompéi;  le  naturaliste  Pline 
l'ancien  périt  dans  cette  catastrophe.  —  Seconde 
campagne  d'Agricola  en  Bretagne. 

80.  Agricola  soumet  les  Bretons  et  joint  les  em- 
bouchures de  la  Clyde  et  du  Forth  par  une  ligne 
de  forteresses. 

Titus  achève  le  Colisée;  les  Romains  l'appellent 
les  Délices  du  genre  humain. 
Incendie  du  Capitole  et  d'une  partie  de  Rome. 

81 .  Mort  de  Titus.  —  Avènement  de  son  frère  Do- 
natien. —  Quatrième  campagne  d'Agricola  en 
Bretagne. 

82.  Domitien  fait  quelques  ravages  sur  les  terres 
des  Cattes  (Hesse). 

83.  Conquêtes  d'Agricola  en  Bretagne. 

84.  Agricola  défait  les  Calédoniens  commandés  par 
Galgacus  et  fait  le  tour  de  la  Bretagne  avec  sa 
flotte. 

85  Domitien  rappelle  Agricola.  Les  Sarmates  et  les 
Suèves  se  jettent  sur  la  Pannonie  et  défont  les 
Romains. 

86-  Institution  des  jeux  Capitolins.  Les  Daces  quit- 
tent leur  pays  au  nord  du  bas  Danube,  pour  se 
jeter'  sur  la  province  romaine  de  Mésie.  Domitien 
commence  tontre  eux  une  guerre  qui  durera 
4  ans  et  finira  par  une  paix  honteuse  pour  les 
Romains. 

92.  Les  Hiong-Nou  ou  Huns  se  divisent  en  deux 
branches  :  une  partie  reste,  au  N.  E.  de  la  Sog- 
diane,  tributaire  de  la  Chine;  les  autres  marchent 
vers  l'Occident. 

93.  Mort  d'Agricola. 

94.  Domitien  fait  périr  Sénécion,  Helvidius  et  Rus- 
ticus,  chasse  de  Rome  et  de  l'Italie  tous  les  phi- 
losophes  et  relègue  Nerva  à  Tarente.  —  Dion 
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Chrysostome  se  retire  chez  les  barbares,  et  le 
stoïcien  Épictète  en  Épire.  —  Quintilien  compose 
vers  ce  temps  ses  12  livres  sur  la  Rhétorique. 

95.  2e  persécution  contre  les  chrétiens  à  l'occasion 
de  la  capitation  établie  pour  la  reconstruction  du 
temple  de  Jupiter  Çapitolin  qu'ils  refusaient  de 
payer.  Saint  Jean  l'Évangéliste  est  plongé  à  Rome 
dans  l'huile  bouillante,  et  ensuite  relégué  dans 
l'île  de  Pathmos,  au  S.  0.  de  Samos,  où  il  com- 
pose son  Apocalypse. 

96.  Domitien,  le  dernier  des  douze  Césars,  périt  as- 
sassiné par  sa  femme  Domitia  Longina,  fille  de 
Corbulon,  et  ses  principaux  officiers,  au  moment 
où  il  se  disposait  à  les  immoler.  Avènement  de 
Nerva.  Il  rappelle  les  bannis,  supprime  les  accu- 
sations de  lèse-majesté  et  défend  d'accuser  les 
chrétiens. —  Mort  du  célèbre  thaumaturge  Apol- 
lonius de  Tyane. 

97.  Nerva  adopte  Trajan,  gouverneur  de  la  basse 
Germanie.  —  Consulat  de  l'historien  Tacite.  — 
Soulèvement  des  Prétoriens,  qui  contraignent 
Nerva  à  leur  abandonner  les  meurtriers  de  Domi- 
tien, qu'ils  massacrent. 

98.  Mort  de  Nerva  (janvier).  Trajan  prend  l'empire  à 
■    Cologne  et  demeure  sur  les  bords  du  Rhin  et  du 

Danube.  —  Tacite  écrit  son  livre  sur  les  mœurs 
des  Germains,  et  peut-être  aussi  la  Vie  d'Agri- 
cola. 

99.  Trajan  vient  à  Rome.  Il  y  entre  à  pied.  11  ac- 
cepte les  titres  de  Père  de  la  Patrie,  de  grand 
pontife  et  d'Optimus.  Il  donne  à  Plotine,  sa 
femme,  et  à  Marcienne,  sa  sœur,  le  titre  d'Au- 
guste. —  Punition  des  délateurs.  —  Origine  des 
Institutions  alimentaires  en  faveur  des  enfants 
pauvres,  de  naissance  libre,  qui  étaient  entretenus 
aux  frais  de  l'État  pour  servir  un  jour  soit  dans 
les  armées,  soit  dans  d'autres  emplois. 

100.  Les  Lombards  quittent  les  bords  de  l'Elbe  et  se 
dirigent  vers  le  midi  de  la  Germanie.  —  Mouve- 
ments des  Vandales,  des  Saxons,  des  Thuringiens 
et  des  Suèves.  —  Pline  le  Jeune  inaugure  son 
consulat  par  le  célèbre  panégyrique  de  Trajan. 

Mort  de  l'apôtre  saint  Jean  à  Ephèse,  où  il  est 
revenu  après  la  mort  de  Domitien.  C'est  là  qu'il  a 
composé  son  Evangile. 

IIe  siècle  après  Jésus-Christ. 

Règne  des  Antonins.  —  Age  d'or  de  l'empire. 

101.  Décébale,  roi  des  Daces,  qui  avait  assujetti  les 
Romains  à  un  tribut,  est  vaincu  par  Trajan  et 
réduit  à  demander  la  paix. 

Vers  cette  époque,  le  général  Pan-Tchao,  qui  a 
soumis  toutes  les  provinces  à  l'occident  de  la 
Chine  se  dispose  à  attaquer  l'empire  romain;  les 
Parthes  l'en  détournent. 

103.  Fondation  du  port  de  Centumcellee  (Civita- 
Vecchia) .  —  Pline  le  Jeune  est  nommé  gouver- 
neur du  Pont  et  de  la  Bithynie. 

104.  Alliance  de  Décébale  avec  les  Parthes.  —  Il 
soulève  les  peuples  voisins  de  la  Dacie  contre  les 
Romains.  —  Lettre  de  Pline  à  Trajan  au  sujet  des 
chrétiens.  Trajan  lui  répond  qu'il  ne  faut  point 
rechercher  les  chrétiens,  mais  que  s'ils  sont  accu- 
sés en  justice,  il  faut  les  punir. 

105.  Seconde  expédition  de  Trajan  contre  Décébale. 
—  Il  jette  un  pont  sur  le  Danube  et  pénètre  en 
Dacie.  Décébale,  vaincu  vers  la  fin  de  l'année,  se 
donne  la  mort;  son  pays  est  réduit  en  province 
romaine.  —  Soumission  de  l'Arabie  Pétrée,  par 
Cornélius  Palma. 

Origine  de  la  secte  religieuse  des  Gnostiques. 
105.  Troisième  persécution. 
107.  Trajan,  parti  d'Italie  au  mois  d'octobre  de  l'an- 
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née  précédente,  fait  son  entrée  à  Antioche  au 
commencement  de  cette  année.  Saint  Ignace,  troi- 
sième évêque  d'Antioche,  est  livré  aux  bêtes  à 
Rome.  Réduction  de  l'Arménie  en  province  ro- 
maine. —  Trajan  donne  un  roi  à  l'Albanie,  et 
commence  la  guerre  contre  les  Parthes. 

108.  Trajan  achève  la  conquête  de  l'Arabie  Pétrée, 
commencée  par  Cornél.  Palma  3  ans  auparavant. 
—  Il  s'empare  de  Nisibe  et  d'autres  places  de  la 
Mésopotamie,  ce  qui  lui  fait  donner  le  nom  de 
Parthique,  et  conclut  un  traité  avec  Chosroès,  roi 
des  Parthes. 

111.  Les  Suèves  et  plusieurs  autres  peuplades  du 
midi  de  la  Germanie  forment  la  confédération 
des  Allemans  entre  le  Rhin,  le  Mein  et  le  Da- 
nube. 

114.  Érection  de  la  colonne  Trajane,  sur  l'emplace- 
ment d'une  montagne  de  144  pieds,  qui  est  apla- 
nie au  niveau  du  sol.  Le  fût  de  la  colonne  porte 
un  bas-relief,  continué  en  spirale,  qui  représente 
tous  les  faits  de  la  guerre  contre  les  Daces,  avec 
2500  figures  hautes  chacune  de  deux  pieds. 

115.  Tfajan,  irrité  contre  les  Parthes  qui  ont  disposé 
sans  son  consentement  du  royaume  d'Arménie, 
entreprend  contre  eux  une  deuxième  expédition. 
Il  prend  Ctésiphon,  Séleucie,  Suze,  et  réduit  en 
provinces  romaines  l'Assyrie  et  la  Mésopotamie. 

116.  Trajan  s'embarque  sur  le  Tigre  et  visite  le 
golfe  Persique.  Il  soumet  quelques  villes  de  l'Ara- 
bie. —  Révolte  des  Juifs  dans ,  toutes  les  pro- 
vinces de  l'empire,  surtout  en  Egypte,  à  Cyrène 
et  en  Chypre.  Ils  massacrent  200  000  hommes 
en  Egypte  et  250  000  en  Chypre.  —  Barbaries 
inouïes. 

En  Mésopotamie,  Lusius  Quiétus  défait  les  Juifs 
en  bataille  rangée,  apaise  la  révolte  des  pays  ré- 
cemment conquis  et  saccage  Edesse. 

Marcius  Turbo  défait  les  Juifs  de  Cyrène,  qui  ne 
furent  pas  complètement  réprimés. —  Trajan  donne 
un  roi  aux  Parthes,  il  choisit  Parthamaspate. 

Fondation  du  port  d'Ancône. 

Les  Scythes  ou  Yue-Ti,  établis  au  nord  de 
l'Oxus,  s'affranchissent  de  la  domination  des  Chi- 
nois. Bientôt  ils  s'étendront  jusqu'à  l'Oxus. 

117.  Trajan  fait  une  expédition  en  Arabie.  —  Il  as- 
siège Atra  sans  succès.  —  Il  tombe  malade,  et, 
laissant  l'armée  à  Adrien,  il  se  met  en  route  pour 
l'Italie.  —  A  cette  nouvelle,  tous  les  peuples' nou- 
vellement soumis  se  révoltent.  —  Les  Parthes 
chassent  Parthamaspate  et  rappellent  leur  ancien 
roi  Chosroës. 

Trajan  meurt  à  Sélinonte  (Trajanopolis) . 

Avènement  d'Adrien,  cousin  et  pupille  de  Tra- 
jan. —  Il  conclut  la  paix  avec  les  Parthes,  et  leur 
restitue  la  Mésopotamie  et  l'Assyrie;  il  permet 
aux  Arméniens  de  se  choisir  un  roi.  —  L'Eu- 
phrate  redevient  la  limite  de  l'empire.  —  Il  fait 
couper  le  pont  jeté  sur  le  Danube  par  Trajan. 

118.  Adrien  arrive  d'Orient  à  Rome  par  l'Illyrie. 

119.  Les  Sarmates  et  les  Roxolans  font  une  incur- 
sion en  lUyrie.  —  Adrien  les  repousse.  —  Il  fait 
périr  quatre  consulaires  accusés  d'avoir  conspiré 
contre  lui.  —  Il  commence  à  parcourir  les  pro- 
vinces pour  réformer  les  abus. 

120.  Adrien  visite  les  Gaules,  il  passe  en  Ger- 
manie. * 

121.  Adrien  en  Bretagne  ;  il  fait  construire  un  mur 
de  30  lieues  de  long,  de  la  baie  de  Solway  à  l'em- 
bouchure de  la  Tyne,  pour  arrêter  les  incursions 
des  Calédoniens;  revient  en  Gaule,  et  fait  bâtir  à 
Nîmes  un  magnifique  palais  en  l'honneur  de  Plo- 
tine, veuve  de  Trajan.  —  Il  visite  l'Espagne. 

Naissance  de  Marc  Aurèle. 
123.  Adrien  va  en  Orient;  il  a  une  conférence  avec 
le  roi  des  Parthes. 
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125-  Adrien  passe  l'hiver  à  Athènes  et  se  fait  initier 
aux  mystères  d'Eleusis. 

126.  Adrien  revient  à  Rome  par  la  Sicile.  —  Qua- 
dratus  et  Aristide  font  une  apologie  des  chré- 
tiens. 

129.  Tremblement  de  terre  qui  engloutit  Nicomédie, 
Césarée  et  Nicée. 

Adrien  se  rend  en  Afrique. 

130.  Adrien  visite  de  nouveau  l'Orient.  —  Il  reçoit 
magnifiquement  les  ambassadeurs  d'un  grand 
nombre  de  rois  étrangers.  —  Il  va  en  Egypte. 

131.  Publication  de  l'édit  perpétuel,  rédigé  par  le 
jurisconsulte  Salvius  Julianus,  pour  servir  de 
règle  aux  préteurs,  dont  les  édits  avaient  jusqu'a- 
lors varié  chaque  année.  Quelques  savants  pensent 
que  les  dispositions  contenues  dans  l'édit  de  Sal- 
vius Julianus  furent  étendues  aux  provinces. 
L'édit  perpétuel  peut  donc  être  regardé  comme  la 
tentative  la  plus  importante  avant  Justinien  pour 
introduire  de  l'unité  et  de  la  fixité  dans  la  légis- 
lation romaine  v 

132.  Adrien  en  Egypte;  il  y  perd  le  célèbre  Anti- 
nous; il  le  déifie.  w 

Adrien  fait  relever  les  murs  de  Jérusalem,  y  met 
une  colonie  romaine  et  la  ville  prend  le  nom 
d'/Elia  Capitolina. 

133.  Révolte  des  Juifs,  sous  la  conduite  de  Barco- 
chebas  (le  Fils  de  l'Étoile) . 

Tinnius  Rufus  combat  les  Juifs.  —  11  en  mas- 
sacre un  nombre  prodigieux. 

134.  Julius  Sévérus  est  rappelé  de  Bretagne  pour 
combattre  les  Juifs.  —  Les  Juifs  prennent  jElia 
Capitolina  (Jérusalem).  —  Sévérus  reprend  /Elia, 
qu'il  réduit  en  cendres.  —  Les  Alains  ou  Massa- 
getes  se  jettent  sur  la  Médie,  l'Arménie  et  la  Cap- 
padoce.  Ils  sont  repoussés  par  l'historien  Flavius 
Arrianus,  gouverneur  de  la  Cappadoce.  —  Com- 
mencement de  l'hérésie  de  Marcion. 

135.  Prise  de  Bétheren,  place  forte  près  de  Jérusa- 
lem, après  un  long  siège.  —  Victoire  des  Romains; 
Barcochébas  est  pris.  —  Des  Juifs  sont  transplan- 
tés en  Espagne. 

Adrien,  qui  résidait  depuis  plusieurs  années  à 
Athènes,  achève  le  temple  de  Jupiter  Olympien, 
commencé,  selon  Philostrate,  560  ans  auparavant. 

Adrien  rentre  à  Rome;  il  y  reçoit  une  ambas- 
sade de  Vologèse,  roi  d'Arménie,  "qui  se  plaignait 
de  Pharasniane,  roi  dTbérie. 

Adrien  adopte  Commodus  Vérus,  qui  prend  le 
nom  d'iElius  Vérus  César.  —  Travaux  astronomi- 
ques et  géographiques  de  Ptolémée. 

136.  Adrien  fait  construire  sa  magnifique  villa  de 
Tibur  (Tivoli).  —  Fin  de  la  guerre  des  Juifs,  du- 
rant laquelle  580  000  furent  massacrés.  Ceux  qui 
survécurent  furent  pour  la  plupart  vendus  au 
même  prix  que  les  chevaux  à  la  foire  célèbre 
de  Térébinthe,  les  autres  à  Gaza. 

137.  Adrien  défend  aux  Juifs  sous  peine  de  mort 
d'entrer  à  Jérusalem.  Dispersion  totale  des  Juifs. 
La  colonie  romaine  d'^Elia  Capitolina  est  ré- 
tablie. 

138.  Vérus  César  meurt  au  commencement  de 
l'année.  —  Adrien  adopte  T.  Antonin,.  auquel  il 
fait  adopter  M.  Aurelius  Vérus  et  L.  Vérus,  fils  de 
Verus  César. 

Adrien  meurt  à  Baïes. —  Ses  cendres  sont  pla- 
cées dans  un  vaste  mausolée  de  marbre  deParos, 
qu'il  avait  fait  construire  de  son  vivant  ;  il  fut 
appelé  alors  le  môle  d'Adrien;  c'est  aujourd'hui  le 
château  Saint-Ange,  situé  à  l'est  de  Rome. 

139.  Antonin  donne  des  rois  aux  Lazes,  aux  Armé- 
niens et  aux  Quades. 

Marc  Aurèle  épouse  Faustina,  fille  d'Antonin. 
141.  Le  célèbre  astronome  Ptolémée  fait,  le  2  fé- 
vrier, sa  dernière  observation  astronomique. 
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143.  Consulat  de  T.  Claud.  Atticus  Hérodes,  élo- 
quent orateur,  précepteur  de  M.  Aurèle  et  de  L. 
Vérus. 

144.  Révolte  des  Bri gantes  en  Bretagne.—  Elle  est 
apaisée  par  Loi.  Urbicus,  qui  fait  élever  le  mur 
Antonin  de  la  baie  deForth  à  la  baie  de  la  Clyde, 
en  réparant  celui  d'Agricola. 

146.  Incursions  des  Alains;  ils  sont  repoussés. 

147.  Vers  cette  époque  florissait  l'historien  Appien. 
152.  Saint  Justin  publie  sa  première  apologie  et  la 

présente  à  l'empereur  Antonin  qui  écrit  en  Asie 
pour  défendre  de  persécuter  les  chrétiens.  —  Il 
écrit  également  en  Grèce. 

161.  Mort  d'Antonin  le  Pieux.  —  Avènement  de 
Marc  Aurèle  âgé  de  quarante  ans  ;  Lucius  Vérus 
est  son  collègue. 

162.  Vologèse,  roi  des  Parthes,  déclare  la  guerre 
aux  Romains.  —  Il  ravage  la  Syrie  et  la  Cappa- 
doce. —  Vérus  est  envoyé  pour  le  combattre; 
Priscus,  Avidius  Cassius,  Fronton,  Tatien,  com- 
mandent les  troupes.  —  Ils  remportent  plusieurs 
victoires  en  Arménie,  en  Syrie,  en  Médie.  —  In- 
vasion des  Cattes  en  Germanie  et  des  Chauques 
en  Belgique.  —  Révoltes  en  Bretagne. 

163.  L'Arménie  est  subjuguée,  et  Bohème,  chassé 
par  Vologèse,  est  replacé  sur  le  trône.  Vers  ce 
temps ,  commence  la  4e  persécution  contre  les 
chrétiens. 

165.  Avidius  Cassius  fait  essuyer  à  Vologèse  une 
grande  défaite  ;  il  s'empare  de  Ctésiphon,  d'Édesse, 
de  Babylone.  —  La  ville  de  Séleucie  ouvre  ses 
portes;  Cassius  la  détruit.  —  Vologèse  demande 
la  paix  et  cède  aux  Romains  la  Mésopotamie  et 
l'Adiabène.  Les  Marcomans  attaquent  les  frontières 
de  l'empire,  après  s'être  alliés  avec  les  Quades, 
les  Suèves,  les  Sarmates,  les  Roxolans,  les  Alains 
et  les  Vandales. 

166.  Terrible  peste  qui  ravage  toutes  les  provinces; 
elle  est  suivie  d'une  famine  et  de  tremblements 
de  terre. 

Commencement  de  la  guerre  des  Marcomans.  — 
Les  deux  empereurs  se  rendent  à  Aquilée. 

Marc  Aurèle  établit  des  relations  directes  avec 
les  Chinois  pour  le  commerce  de  la  soie ,  que 
Rome  ne  recevait  auparavant  que  par  l'intermé- 
diaire des  Perses. 

Martyre  de  saint  Poly carpe  à  Smyrne. 

167.  La  plupart  des  peuples  de  la  confédération 
formée  par  les  Marcomans  repassent  le  Danube 
et  envoient  des  députés  à  Marc  Aurèle. 

Martyre  à  Rome  de  saint  Justin,  auteur  de 
deux  Apologies  en  faveur  des  chrétiens,  dont  l'une 
est  présentée  à  Marc-Aurèle. 

168.  Victoire  des  Romains  sur  les  Marcomans,  les 
Suèves,  les  Quades  et  les  Sarmates. 

169.  Mort  de  Lucius  Vérus. 

170.  Les  Marcomans  battent  les  Romains  dans  deux 
rencontres;  ils  assiègent  Aquilée.  —  Consterna- 
tion à  Rome.  —  On  enrôle  des  esclaves  et  des 
gladiateurs.  —  On  vend  pendant  deux  mois  les  ob- 
jets de  luxe  du  palais  impérial.  —  Les  Marcomans 
s'emparent  de  laPannonie  et  ravagent  la  Grèce.  — 
Ils  sont  forcés  d'abandonner  la  Pannonie  et  de 
repasser  le  Danube. 

Troubles  en  Egypte;  Avidius  Cassius  les  apaise. 
—  Les  Maures  envahissent  l'Espagne  ;  ils  sont  re- 
poussés. 

171.  Victoires  de  Marc  Aurèle  sur  les  Marcomans. 

174.  Marc  Aurèle  porte  la  guerre  au  delà  du  Danube; 
il  se  laisse  envelopper  par  les  Marcomans  et  les 
Quades  ;  pluie  miraculeuse  due  aux  prières  de  la 
légion  Mélitine  ou  Fulminante. 

175.  Les  Marcomans  sont  contraints  de  demander  la 
paix,  ainsi  que  les  Quades.  —  Ils  la  violent  peu 
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après,  mais  Marc  Aurèle  les  défait  complètement. 

—  Les  Marcomans  se  soumettent,  ainsi  que  leurs 
alliés,  sauf  les  Quades  qui  restent  en  armes. 

Révolte  d'Avidius  Cassius,  gouverneur  de  Syrie; 
il  se  fait  proclamer  empereur,  sur  le  faux  bruit  de 
la  mort  de  Marc  Aurèle.  —  Il  périt  trois  mois  après 
de  la  main  d'un  de  ses  soldats,  pendant  que  Marc 
Aurèle  marchait  contre  lui. 

A  cette  époque  écrivait  Pausanias,  auteur  d'un 
Voyage  en  Grèce,  qui  renferme  une  foule  de  dé- 
tails précieux  pour  la  géographie  et  l'histoire 
artistique  de  la  Grèce. 

176.  Marc  Aurèle  se  rend  en  Orient  avec  Faustine  et 
son  fils  Commode.  —  Mort  de  Faustine.  —  Marc 
Aurèle  fait  Commode  imperator  et  triomphe  avec  lui. 

177.  Les  Marcomans  et  les  peuples  de  Germanie 
leurs  alliés  reprennent  les  armes.  —  Violence  de 
la  quatrième  persécution.  Martyre  de  saint  Photin, 
premier  évêque  de  Lyon,  et  de  sainte  Blandine. 

Destruction  de  Smyrne  par  un  tremblement  de 
terre.  Le  célèbre  sophiste  Aristide,  qui  avait  ou- 
vert à  Smyrne  une  école  de  rhétorique,  écrit  à 
Marc-Aurèle,  qui  rétablit  cette  ville. 

179.  Victoires  de  Marc  Aurèle  sur  les  Marcomans.— 
Hérésie  des  Montanistes. 

180.  Marc  Aurèle  meurt  au  milieu  de  la  guerre  ou  à 
Sirmium  sur  la  Save,  ou  à  Vindobona  sur  le  Da- 
nube. —  Son  fils  Commode  lui  succède.  —  Il  vend 
la  paix  aux  Marcomans;  il  revient  à  Rome,  où  il 
s'abandonne  à  tous  les  excès. —  Les  Goths  des  bords 
de  la  Baltique  sont  établis  sur  la  mer  Noire  et  au 
nord  du  Danube  (Capitol.  Vu'.  Max.  1  et  4). 

181.  Les  mystères  d'Isis  s'introduisent  à  Rome.  — 
Commode  s'y  fait  initier. 

Incendie  du  temple  de  Sérapis  à  Alexandrie. 
Saint  Pantène  porte  le  christianisme  aux  Indes. 

183.  Les  Calédoniens  franchissent  le  mur  d'Adrien 
et  ravagent  la  Bretagne.  Ulp.  Marcellus  les  re- 
pousse. —  Conspiration  contre  Commode;  elle  est 
découverte.  —  Exil  et  mort  de  Lucille,  sœur  de 
Commode.  —  Haine  de  ce  prince  contre  le  sénat. 

—  Il  exile, puis  fait  assassiner  Crispina sa  femme. 

184.  Défaite  des  Calédoniens. 

186.  Pérennis,  ministre  de  l'empereur,  est  accusé  de 
conspiration.  —  Il  est  mis  à  mort  par  les  soldats. 

—  Cléandre  lui  succède. 

Les  légions'  de  Bretagne  se  révoltent;  elles  of- 
frent l'empire  à  Pertinax,  qui  refuse.  —  Cl.  Albinus 
bat  les  Frisons. 

Commode  combat  dans  le  cirque  avec  les  gla- 
diateurs. —  Révolte  de  Maternus  en  Gaule  et  en 
Espagne.  —  Pescennius  Niger  et  Sévère  le  com- 
battent. 

187.  Maternus  a  la  hardiesse  de  se  rendre  seul  à 
Rome  pour  tuer  Commode.  —  Il  est  découvert  et 

.  tué.  —  Incendie  du  Capitale. 
189.  Le  peuple  de  Rome  se  soulève  contre  Cléandre. 

—  Commode  apaise  le  tumulte  en  faisant  mettre 
à  mort  son  ministre. 

191.  Incendie  du  temple  de  la  Paix,  du  temple  de 
Vesta  et  d'une  portion  de  Rome. 

192.  Echec  essuyé  par  les  Romains  de  la  part  des 
Sarrasins,  dont  l'histoire  parle  pour  la  première 
fois  (Mi.  Spart.,  Vit.  Peso.  Niger,  cap.  vu). 

Folies  de  Commode.  —  Jeux  magnifiques  à 
Rome.  —  Lsetus,  Électus  et  Marcia  conspirent 
contre  Commode ,  qui  est  empoisonné ,  puis 
étranglé  par  un  athlète  nommé  Narcisse. 

Fin  du  principat  et  des  Antonins.  —  Le  despo- 
tisme militaire  commence. 

193.  Pertinax  est  proclamé  empereur  par  les  préto- 
riens. —  Il  meurt  assassiné,  après  un  règne  de 
trois  mois.  —  Les  prétoriens  mettent  l'empire  à 
l'encan.  —  Sulpicianus,  beau-p;  re  de  Pertinax, 
etDidius  Julianus,  jurisconsulte  distingué,  se  pré- 
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sentent.  —  Il  est  adjugé  au  second,  au  prix  de 
6250  drachmes  pour  chaque  soldat.  —  Méconten 
tement  du  peuple  et  des  provinces.  —  Les  légions 
d'Orient  proclament  Pescennius  Niger,  celles  d'Il- 
lyrie  Septime  Sévère,  celles  de  Bretagne  Clodius 
Albinus.  —  Septime  Sévère  se  dirige  sur  Rome. 

—  Le  sénat  fait  décapiter  Didius  Julianus. 
Sévère  fait  tuer  les  meurtriers  de  Pertinax  et 

casse  les  prétoriens.  —  Réorganisation  des  cohortes 
prétoriennes,  d'après  un  système  nouveau. 

Sévère  fait  déclarer  Cl.  Albinus  César;  il  marche 
contre  Niger. 

Vers  cette  époque,  Athénée  compose  un  ouvrage 
rempli  de  renseignements  curieux,  intitulé  Dei- 
pnosophistse  ou  les  sophistes  à  table. 

194.  Sévère  charge  un  lieutenant  de  faire  le  siège  de 
Byzance  et  passe  en  Asie. —  Niger  est  vaincu  dans 
trois  batailles,  à  Cyzique,  à  Nicée,  à  Issus;  at- 
teint par  les  cavaliers  de  Sévère,  il  est  tué  près  de 
l'Euphrate.  Ses  partisans  sont  proscrits  et  An- 
tioche  dépouillée  de  ses  privilèges. 

195.  Sévère  passe  l'Euphrate,  soumet  l'Adiabène  et 
l'Osrhoëne  qui  avaient  secoué  le  joug;  il  fait  une 
expédition  en  Arabie. 

196.  Prise  de  Byzance,  après  ur  siège  de  trois  ans. 

—  Sa  destruction  complète.  —  Les  lieutenants  de 
Sévère,  Lœtus  et  Probus,  font  des  conquêtes  en 
Mésopotamie. 

Ambassade  envoyée  par  Sévère  à  C.  Albinus  en 
Bretagne.  —  Ce  dernier  accuse  les  ambassadeurs 
d'avoir  voulu  l'assassiner  et  se  fait  proclamer  em- 
pereur. 

Sévère  revient  d'Orient  en  Italie.  —  Albinus 
passe  en  Gaule. 

Bassien  Caracalla,  fils  de  Sévère,  est  nommé 
César. 

197.  Sévère  passe  les  Alpes.  — Bataille  de  Lyon.  — 
Défaite  et  mort  d'Albinus.  —  Cruautés  de  Sévère 
contre  les  partisans  d'Albinus.  —  Quarante  et  une 
familles  sénatoriales  sont  proscrites,  et  les  hon- 
neurs divins  sont  décernés  à  Commode.  —  Sévère 
part  avec  ses  deux  fils  Caracalla  et  Géta. —  Les 
Parthes,  qui  avaient  envahi  la  Mésopotamie,  se 
retirent. 

Vers  ce  temps  commence  à  Rome  la  5e  persécu- 
tion contre  les  chrétiens. 

198.  Sévère  s'empare  de  Séleucie,  de  Babylone  et  de 
Ctésiphon.  —  Il  abandonne  ses  conquêtes  et  re- 
vient en  Syrie.  —  Abazare,  roi  de  l'Osrohëne,  se 
soumet.  —  Caracalla  est  associé  à  l'empire. 

199.  Sévère  fait  tuer  Leetus,  auquel  il  devait  la  plu- 
part de  ses  victoires.  —  Il  assiège  en  vain  la  ville 
d'Atra,  qui  avait  favorisé  Niger. 

IIIe  siècle  après  Jésus-Christ. 

Les  empereurs  syriens.  —  Anarchie  militaire  (les  30  ty- 
rans). —  Restauration  de  l'empire  par  les  princes  Illy- 

.  riens.  —  Fin  de  l'empire  des  Parthes.  —  Commencement 
de  la  dynastie  des  Sassanides.  —  Décadence  des  lettres 
grecques  et  latines. — Premiers  Pères  de  l'Église  grecque 
et  de  l'Église  latine.  —  Commencement  du  néo-plato- 
nisme.—  État  florissant  de  la  jurisprudence  romaine 
(Papinien,  Ulpien,  Gaius). 

201.  Sévère  parcourt  la  Palestine  et  l'Egypte. 
Vers  ce  temps,  Tertullien  écrit  son  Apologétique. 

Le  médecin  Gallien. 

202.  Faveur  de  Plautien. —  Martyre  de  saint  Irénée, 
second  évêque  de  Lyon. 

203.  Caracalla  épouse  Fulvia  Plautille,  fille  de  Plau- 
tien. —  Retour  de  Sévère  à  Rome. 

204.  Conspiration  de  Plautien;  il  est  massacré.  — 
Plautilla  est  exilée. 

Oppien  écrit  vers  ce  temps  son  poëme  sur  la 
pêche. 
207.  Ravages  des  Calédoniens  en  Bretagne. 
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208.  Sévère  passe  en  Bretagne  avec  ses  fils;  sou- 
mission de  plusieurs  tribus. 

209.  Sévère  pénètre  jusqu'au  nord  de  l'Ile,  mais  il 
perd  dans  cette  expédition  50000  hommes. 

210.  Construction  du  mur  de  Septime  Sévère  entre 
le  Forth  et  la  Clyde. 

Sévère  tombe  malade  à  Eboracum  (York).  — 
Caracalla  attente  à  la  vie  de  son  père. 

211.  Conspiration  de  Caracalla.  —  Mort  de  Sévère. 
Avènement  de  Caracalla  et  de  Géta.  — Caracalla 

traite  avec  les  Calédoniens,  et  fait  tuer  Plautilh 
sa  femme.  —  Haine  mutuelle  des  deux  empereurs. 

—  Première  proposition  de  partager  l'empire.  — 
Caracalla  tente  de  tuer  Géta. 

212.  Caracalla  fait  massacrer  Géti  dans  les  bras  de 
sa  mère.  —  Ses  largesses  extravagantes  pour  ga- 
gner les  prétoriens.  —  Il  fait  massacrer  près  de 
20  000  partisans  de  Géta  et  le  célèbre  jurisconsulte 
Papinien,  qui  refusait  de  composer  une  apo- 
logie du  meurtre  de  Géta.  —  Profusions  inouïes. 

—  Monnaie  de  cuivre  et  de  plomb  couverte  d'une 
feuille  d'argent  pour  les  dépenses  de  l'empire.  — 
L'or  et  l'argent  sont  donnés  aux  Barbares  pour  les 
contenir.  —  Faveur  d'Épagathe. 

Le  droit  de  cité  romaine  est  accordé  à  tous  les 
habitants  de  l'ompire  nés  libres.  Cette  concession 
avait  un  but  moins  politique  que  fiscal.  Elle 
avait  pour  objet  de  faire  payer  par  les  provinciaux 
certains  impôts  que  les  citoyens  romains  avaient 
seuls  payés  jusqu'alors. 

213.  Caracalla  abhorré  à  Rome  passe  en  Gaule.  — 
Massacres. 

214-  Caracalla  revient  à  Rome.  —  La  confédération 
des  Allemans  (Usipiens,  Bucinobantes,  Tench- 
tères,  Cattes  et  débris  des  Suèves),  dont  l'histoire 
parle  pour  la  première  fois,  fait  des  incursions  sur 
les  frontières.  —  Caracalla  marche  contre  les  Al- 
lemans et  achète  leur  prétendue  soumission. 

215.  Caracalla  remporte  quelques  succès  sur  les 
Daces  et  les  Goths;  il  passe  en  Asie.  C'est  la  pre- 
mière fois  que  l'histoire  fait  mention  des  Goths  et 
les  identifie  avec  les  Gètes  (Spart.,  Vit  CaracaU., 
cap.  x). 

216.  Caracalla  attaque  les  Parthes  sans  succès.  — 
Ses  troupes  sont  défaites  en  Arménie. 

Il  se  rend  à  Alexandrie  et  ordonne  un  massacre 
général  des  habitants. 

Expédition  contre  Artaban,  roi  des  Parthes.  — 
Ravage  de  la  Médie. 

217.  Caracalla  meurt  assassiné  sur  la  route  d'Édesse 
à  Carrhes,  par  ordre  du  préfet  du  prétoire  Macrin, 
qui  est  proclamé  empereur.  —  Julia  Domma,  mère 
de  Caracalla,  se  donne  la  mort. 

Diadumène,  fils  de  Macrin,  reçoit  le  titre  de 
César.  — „  Julia  Mœsa,  sœur  de  Julia  Domma,  est 
exilée  à  Emèse. 

218.  Artaban  défait  Macrin  près  de  Nisibe  et  lui 
vend  la  paix. 

Macrin  reconnaît  Tiridate  roi  d'Arménie. 

Julia  Mœsi  présente  aux  légions  de  Syrie  Avi- 
tus  Bassien,  prêtre  du  dieu  Héliogabale,  et  son 
petit-fils  par  sa  fille  Soœmias,  et  le  fait  proclamer 
empereur  sous  le  nom  d'Antonin. 

Les  prétoriens  engagent  pour  Macrin  le  combat 
d'Inimae;  la  victoire  est  longtemps  indécise.  — 
Fuite  de  Macrin.  —  Intrépidité  de  Soœmias  de 
Bassien  et  de  son  gouverneur  Gannys.  —  Les  pré- 
toriens reconnaissent  Bassien  Héliogabale.  — 
Macrin  et  son  fils  sont  massacrés. 

219.  Débauches  monstrueuses  d'Héliogabale.  Il  fait 
tuer  Gannys.  Il  arrive  à  Rome,  institue  un  sénat 
de  femmes,  qui  doit  délibérer  sur  les  modes  et 
sur  les  questions  d'étiquette.  —  Profanation  de 
tous  les  temples.  —  Célébration  du  mariage  du 
dieu  Ëlagabal  avec  la  déesse  As  tarte. 
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220.  Le  25e  roi  de  la  famille  Han,  Hien-Ti,  est  ren- 
versé et  remplacé  par  Thao-lie-Wang,  qui  fonde 
la  sixième  dynastie.  Cette  dynastie,  Tchéou-Han, 
ne  donne  que  deux  empereurs.  Démembrement 
de  la  Chine  en  trois  royaumes. 

221.  Héliogabale  adopte  Alexien,  son  cousin,  qui 
prend  le  nom  d'Alexandre  Sévère,  et  le  nomme 
César;  mais  bientôt  il  essaye  de  l'empoisonner. — 
Révolte  des  prétoriens.  —  Héliogabale  conserve 
la  vie  à  force  de  largesses. 

222.  Héliogabale  essaye  de  tuer  Alexandre  Sévère. — 
Nouvelle  révolte  des  prétoriens.  —  Héliogabale  et 
sa  mère  sont  massacrés.  —  Alexandre  Sévère  pro- 
clamé empereur.  Il  favorise  les  chrétiens  par 
l'influence  de  sa  mère,  Mamea,  sœur  de  Soœ- 
mias. 

223.  Lois  et  réformes  d'Alexandre  Sévère. 

226.  Artaban,  dernier  roi  des  Parthes  ou  dernier 
des  Arsacides,  est  vaincu  dans  trois  batailles  et 
tué  par  Artaxerxès,  fils  de  Sassan,  qui  fonde  la 
seconde  monarchie  persane  et  la  dynastie  des 
Sassanides,  et  rétablit  exclusivement  la  religion 
de  Zoroastre  ou  des  Mages.  —  Artaxerxès  -ravage 
la  Mésopotamie;  il  est  arrêté  devant  la  ville  d'Atra. 

228.  Les  prétoriens  se  soulèvent  pour  un  motif 
léger  et  massacrent  leur  préfet,  le  célèbre  juris- 
consulte D.  TJlpien,  aux  pieds  même  de  l'empe- 
reur. 

Révolte  des  légions  de  Mésopotamie  et  de  Syrie. 

—  Expédition  d'Alexandre  Sévère  contre  les  Ger- 
mains. —  Expéditions  de  F.  Celsus  en  Mauritanie 
et  de  J.  Palmatus  en  Arménie. 

Origène  est  fait  prêtre  à  Césarée ,  en  Palestine. 

229.  L'historien  Dion  Cassius,  gouverneur  de  Pan- 
nonie,  y  rétablit  la  discipline  militaire.  A  son 
retour,  les  prétoriens  demandent  sa  tête  à  l'em- 
pereur, qui  le  nomme  consul. 

231.  Artaxerxès,  roi  des  Perses,  s'avance  jusqu'aux 
frontières  de  la  Syrie  et  déclare  la  guerre  aux 
Romains.  —  Fondation  de  l'école  de  Béryte  pour 
l'étude  du  droit  romain. 

232.  Artaxerxès  met  le  siège  devant  Nisibe  et  ravage 
la  Cappadoce. 

Alexandre  Sévère  reçoit  à  Antioche  une  am- 
bassade hautaine  d'Artaxerxès  ;  il  garde  les  am- 
bassadeurs et  les  envoie  en  Phrygie. 

Une  légion  se  mutine;  intrépidité  d'Alexandre 
Sévère;  la  légion  est  licenciée. 

233.  Alexandre  Sévère  remporte  une  grande  victoire 
sur  les  Perses  et  met  les  frontières  de  la  Méso- 
potamie en  sûreté.  —  On  apprend'  que  les  Alle- 
mans sont  entrés  sur  les  terres  de  l'empire. 

234.  Retour  d'Alexandre  à  Rome.  —  Son  triomphe. 

—  Il  se  rend  en  Gaule  pour  arrêter  les  incursions 
des  Allemans. 

235.  Alexandre  s'avance  jusqu'aux  bords  du  Rhin. 

—  Le  Goth  Maximin  excite  les  légions  mécon- 
tentes d'une  sévère  discipline  et  massacre  Alexan- 
dre Sévère,  près  de  Mayence.  —  Avènement  de 
Maximin. 

Sixième  persécution. 

Prétendue  conspiration  du  sénateur  Magnus;  il 
est  mis  à  mort  avec  4000  complices.  —  Maximin 
remporte  quelques  succès  sur  les  Allemans. 

236.  Maximin  fait  une  expédition  contre  les  Daces 
et  les  Sarmates. 

237.  L'Afrique  se  révolte.  —  Le  proconsul  Gordien 
est  proclamé  empereur,  quoique  âgé  de  80  ans; 
il  associe  à  l'empire  son  fils  Yitalien.  —  Le  sénat 
reconnaît  les  deux  Gordiens  et  met  l'Italie  en  état 
de  défense. 

Les  deux  Gordiens  sont  vaincus  près  de  Carthage 
et  mis  à  mort  par  Capelîianus,  gouverneur  de  la 
Mauritanie.  —  Maximin  part  de  Sirmium. 
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Le  sénat  proclame  deux  autres  empereurs, 
Max.  Pupien  et  D.  Cœl.  Balbin,  et  est  forcé  par 
le  peuple  de  leur  associer  comme  César  le  petit- 
fils  du  vieux  Gordien,  enfant  de  13  ans. 
238.  Maximin  franchit  les  Alpes  Juliennes.  —  Ré- 
sistance d'Aquilée.  —  Sédition  de  l'armée,  décou- 
ragée par  la  disette;  Maximin  et  son  fils  sont  mas- 
sacrés. 

Les  Carpi  ravagent  la  Mésie;  les  Goths  et  les 
Perses  menacent  les  frontières. 

Les  prétoriens,  mécontents  d'avoir  des  empe- 
reurs élus  par  le  sénat,  égorgent  Maxime  et  Bal- 
bin et  proclament  le  jeune  Gordien  III. 
Sapor  Ier  succède  à  Artaxerxès. 

240.  Révolte  de  Sabinien  en  Afrique;  elle  est  ré- 
primée. 

241 .  Gordien  III  épouse  F.  Sabina  Tranquillina,  fille 
de  Misithée,  son  précepteur,  qu'il  nomme  préfet 
du  prétoire.  —  Administration  ferme  de  Misithée. 

L'histoire  fait  pour  la  première  fois  (Vopiscus, 
Vit.Aureliani,  cap.  vu)  mention  des  Francs;  con- 
fédération de  peuples  entre  l'Yssel,  l'Escaut,  le 
Rhin  et  le  Mein  (Usipiens,  Tenchtères,  Sicambres, 
Bructères,  Ansibares,  Marses,  Tubantes,  Chamaves, 
Angrivariens,  Cattes  et  deux  autres  tribus  qui 
avaient  passé  le  Rhin,  dès  l'an  200,  celle  des  Sa- 
liens,  entre  l'Escaut  et  la  Meuse,  celle  des  Ri- 
puaires,  près  de  Cologne). 

Aurélien,  alors  tribun  de  la  6e  légion  gauloise, 
bat  les  Francs  près  de  Mayence. 

242.  Sapor  I",  roi  des  Perses,  s'empare  de  la  Méso- 
potamie et  ravage  la  Syrie. 

Gordien  fait  ouvrir  le  temple  de  Janus  (c'est 
probablement  la  dernière  fois  qu'on  a  suivi  cet 
'  antique  usage)  et  part  pour  l'Orient. 

En  traversant  la  Mésie ,  il  défait  les  Goths  et 
les  Sarmates;  en  ïhrace,  les  Alains  le  mettent  en 
danger. 

Les  Perses  sont  battus  et  Sapor  abandonne  An- 
tioche,  Nisibe,  Carrhes,  dont  il  s'était  emparé. — 
Gordien  pénètre  jusqu'à  Ctésiphon. 

243.  Mort  subite  de  Misithée.  L'Arabe  Philippe  lui 
succède  dans  ses  fonctions  de  préfet  du  prétoire. 

244.  Gordien  remporte  une  nouvelle  victoire  sur 
Sapor.  —  Philippe  excite  le  mécontentement  de 
l'armée  et  fait  tuer  Gordien  III  au  delà  de  l'Eu- 
phrate.  Philippe  est  proclamé  empereur;  il  déclare 
son  fils  César.  —  Philippe  était,  dit-on,  chrétien. 
Il  conclut  la  paix  avec  les  Perses  et  leur  cède  la 
Mésopotamie. 

Philippe  arrive  à  Rome.  —  Plotin,  philosophe 
néoplatonicien,  né  en  205  à  Nicopolis  (haute 
Egypte),  disciple  d'Ammonius  Saccas,  se  fixe  à 
Rome  et  y  ouvre  une  école  de  philosophie,  où 
afflua  bientôt  un  immense  concours. 

245.  Philippe  repousse  les  Carpi  de  la  Mésie  et  les 
oblige  à  repasser  le  Danube. 

249.  Soulèvement  des  provinces  d'Orient.  —  Jota- 
pien  est  proclamé  empereur;  il  est  tué  et  sa  mort 
met  fin  aux  troubles. 

Révolte  des  légions  de  Mésie  et  de  Pannonie. 
Le  sénateur  Décius,  envoyé  pour  réprimer  la 
sédition,  est  proclamé  empereur  par  les  troupes. 
Philippe  marche  contre  Décius;  il  est  vaincu  et 
tué  près  de  Vérone. 

Sous  Philippe,  la  religion  chrétienne  avait  fait 
de  grands  progrès. 

Avènement  de  Décius;  il  déclare  son  fils  César. 

250.  Septième  persécution,  une  des  plus  violentes; 
le  pape  Fabien  fut  la  première  victime.  —  Puis 
Babylas,  évêque  d'Antioche,  et  Alexandre,  évêque 
de  Jérusalem. 

Cniva,  roi  des  Goths,  passe  le  Danube,  ravage 
la  Mésie.  —  Gallus  le  repousse. 
Les  Goths  assiègent  Nicopolis.  —  Décius  envoie 


Ap.  J.-C. 
son  fils  en  Mésie.  Les  Goths  sont  rejetés  au  delà 
de  l'Hémus;    ils    fondent    de    nouveau    sur   la 
Thrace,  défont  complètement  les  Romains  et  ra- 
vagent tout  le  pays. 

251.  Décius  défait  les  Goths  en  Pannonie  et  en  Da- 
cie.  —  Les  barbares,  réduits  aux  extrémités,  offrent 
de  se  retirer  aux  conditions  les  plus  onéreuses. — 
Décius  refuse  tout  accommodement. — Les  Goths, 
poussés  au  désespoir,  livrent  un  combat  terrible. 
—  Décius  et  son  fils  sont  défaits  et  tués  avec  un 
grand  nombre  de  Romains.  Gallus,  proclamé 
empereur  par  les  débris  des  légions,  déclare  son 
fils  Volusien  César,  et  adopte  Hostilien,  second  fils 
de  Décius.  —  Le  sénat  confirme  l'élection.  — Gal- 
lus fait  une  paix  honteuse  avec  les  Goths  et  pro- 
met de  leur  payer  un  tribut  annuel. 

Novatien,  antipape.  —  Origine  du  schisme  des 
Novatiens  ou  Féliciens. 

Paul ,  jeune  Egyptien,  se  retire  dans  les  déserts 
et  y  fonde  la  vie  monastique  ou  des  anachorètes. 

252.  Gallus  renouvelle  les  édits  de  Décius  contre  les 
chrétiens.  —  Martyre  de  saint  Corneille. 

Peste  venue  d'Ethiopie  qui  se  répand  dans  tout 
l'empire.  —  Famine  et  sécheresse.  Toutes  les 
frontières  sont  menacées.  Les  Goths,  les  Carpi, 
les  Burgundes  se  jettent  sur  la  Mésie  et  sur  la 
Pannonie;  les  Scythes  ravagent  l'Asie;  les  Perses 
entrent  en  Syrie  et  s'emparent  d'Antioche. 

253.  Émilien  défait  les  barbares  en  Mésie  et  se  fait 
proclamer  empereur.  —  Gallus  et  Volusien  mar- 
chent contre  Emilien;  leurs  troupes  les  massa- 
crent à  trente-deux  milles  de  Rome  et  reconnais- 
sent Emilien. 

Les  légions  de  Gaule,  que  Valérien  amenait  au 
secours  de  Gallus,  proclament  leur  général  em- 
pereur. —  Émilien  est  massacré  à  Spolète  par  ses 
soldats. 

Valérien  est  reconnu  empereur;  il  s'assecie  son 
fils  Gallien. 

254.  Gallien  remporte  une  victoire  sur  les  Alle- 
mans.  —  Les  Goths  envahissent  la  Thrace  et  la 
Macédoine,  assiègent  Thessalonique.  —  Épouvante 
des  Grecs.  —  Les  murs  d'Athènes,  en  ruines  de- 
puis Sylla,  sont  relevés.  —  L'isthme  de  Corinthe 
est  fermé. 

256.  Les  Allemans  et  les  Hérules  entrent  en  Italie, 
puis  les  Francs  ;  Gallien  les  repousse. 

Posthumus  bat  les  Francs  qui  dévastent  la 
G'aule. 

257.  Huitième  persécution.  —  Martyre  de  saint  Cy- 
prien,  évêque  de  Carthage. 

Aurélien,  à  la  tête  des  légions  dTllyrie  et  de 
Thrace,  chasse  les  Goths,  les  poursuit  au  delà  du 
Danube  et  ravage  leur  pays. 

Probus  bat  les  Quades  et  les  Sarmates. 

258.  Les  Goths,  repoussés  de  Thrace,  s'emparent  du 
royaume  du  Bosphore,  pillent  les  côtes  du  Pont- 
Euxin,  saccagent  Trébizonde,  Chalcédoine,  Nicée 
et  Apamée. 

Valérien  va  en  Orient  pour  arrêter  les  progrès 
des  Perses  qui  s'étaient  emparés  de  l'Arménie  et 
d'une  portion  de  la  Syrie.  —  Cyriades  est  pro- 
clamé empereur  à  Antioche  par  Odenat. 

259.  Valérien  commence  une  campagne  brillante  et 
recouvre  Antioche. 

260.  Valérien,  attiré  dans  une  position  difficile  par 
la  trahison  de  Marcien,  est  fait  prisonnier  par 
Sapor,  qui  ravage  avec  cruauté  la  Syrie,  la  Cilicie 
et  la  Cappadoce. 

Les  Sarmates  envahissent  l'Illyrie,  les  Goths  la 
Pannonie;  les  Allemans  et  les  Francs,  pousses 
par  les  Vandales,  les  Alains  et  les  Bourguignons, 
se  jettent  sur  la  Gaule  et  l'Italie. 

Gallien,  qui  était  en  Gaule,  accourt  en  Italie 
et  chasse  les  Francs. 
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Époque  des  trente  Tyrans.  On  peut  regarder 
Cyriades  comme  le  premier. 

Martyre  de  saint  Denys  et  de  ses  compagnons 
en  Gaule. 

Régillien,  gouverneur  de  Mésie,  chasse  les  Goths 
et  les  Sarmates  de  la  Pannonie.  —  Ingenuus  se 
fait  proclamer  empereur  en  Illyrie.  —  Gallien  le 
défait  à  Mursa  et  punit  cruellement  ses  partisans. 

La  Mésie  proclame  empereur  Régillien,  Dace 
de  naissance  et  descendant  du  célèbre  Décébale. 

Labiénus  Posthumus,  gouverneur  des  Gaules, 
est  reconnu  empereur  par  la  Gaule,  l'Espagne  et 
la  Bretagne. 

Balista,  ayant  réuni  les  débris  de  l'armée  de 
Valérien,  marche  contre  les  Perses,  les  bat  en 
Cilicie  et  en  Lycaonie.  —  Balista  avait  été  secondé 
par  Odenat  de  Palmyre,  d'abord  allié  de  Sapor, 
mais  irrité  depuis  de  son  mépris. 

Odenat  et  Balista  contraignent  Sapor  à  passer 
l'Euphrate. 

Odenat  prend  le  titre  de  roi  de  Palmyre. 

Le  christianisme  commence  à  être  prêché  aux 
Goths.  —  Gallien  arrête  la  8e  persécution. 

261.  Odenat  entre  en  Mésopotamie,  bat  Sapor  près 
de  Ctésiphon  et  assiège  cette  ville. 

Régillien  est  tué  par  ses  soldats.  —  Macrien 
prend  la  pourpre  en  Egypte  et  Valens  en  Achaïe. 
—  Macrien  envoie  Pison  contre  Valens. 

Pison  se  fait  lui-même  proclamer  empereur  en 
Thessalie. 

Les  légions  de  Rhétie  proclament  Auréolus. 

Valens  et  Pison  sont  massacrés  par  les  soldats. 

Auréolus  passe  en  Italie  et  se  rend  maître  de 
Milan.  —  Gallien  propose  à  Auréolus  le  partage 
de  la  puissance  impériale. 

Les  Goths  ravagent  la  Bithynie  et  pillent  Nico- 
médie. 

262.  Les  Goths  envahissent  la  Macédoine,  assiègent 
Thessalonique.  —  Effroi  des  Grecs.  —  Macrien 
arrive  en  Grèce  ;  il  bat  les  barbares  et  marche  sur 
l'Italie;  il  est  défait  et  tué  en  Illyrie  par  Auréolus. 

Une  autre  bande  de  Goths  avait  passé  l'Helles- 
pont  et  ravageait  l'Asie  Mineure.  —  Pillage 
d'Éphèse  et  de  Chalcédoine. 

Balista  se  fait  proclamer  empereur  à  Ëmèse. 

Emilien  prend  la  pourpre  en  Egypte. 

Gallien  entre  en  Gaule  avec  Auréolus  et  Claude, 
depuis  empereur;  Posthumus  défait  Gallien,  puis 
est  défait  lui-même.  —  Auréolus  n'achève  pas  sa 
victoire. 

263.  Gallien  passe  en  Orient  et  massacre  les  habi- 
tants de  Byzance. 

Sempronius  Saturninus  prend  le  titre  d'empe- 
reur, peut-être  dans  le  Pont? 

Emilien  est  défait  et  tué,  en  Egypte,  par  Théo- 
dore ,  lieutenant  de  Gallien. 

Siège  du  Bruchium  (quartier  d'Alexandrie  ren- 
fermant le  musée  et  la  bibliothèque,  réduite  à 
400000  volumes  depuis  l'incendie  du  temps  de 
J.  César);  il  est  réduit  par  la  famine. 

264.  Gallien  associe  Odenat  à  l'empire  ;  le  titre 
d'Auguste  est  donné  à  Zénobie,  sa  femme.  — 
L'usurpateur  Balista  est  tué. 

Gallien  marche  contre  Posthumus,  mais  n'ob- 
tient pas  de  succès. 

264.  Posthumus  associe  à  l'empire  Victorinus. 

Les  Francs  passent  en  Espagne  par  mer,  pillent 
un  grand  nombre  de  villes,  saccagent  Tarragone 
et  ravagent  l'Espagne  pendant  douze  ans.  — 
Quelques  Francs  passent  même  en  Afrique. 

Dynastie  chinoise  des  Tsin.  —  Elle  dure  150  ans. 

—  C'est  la  7e. 

265.  Soulèvement  des  Isauriens  en  Asie  Mineure; 
leur  chef  Trébellianus  prend  le  titre  d'empereur. 

—  Il  est  défait  et  tué.  —  Les  Isauriens  restent 
indépendants. 
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Cornélius  Celsus  prend  la  pourpre  en  Afrique, 
—  Il  est  bientôt  massacré. 

Posthumus  rejette  les  Francs  au  delà  du  Rhin, 
délivre  la  Gaule  des  barbares  et  y  ramène  la  paix. 

266.  Odenat  défait  Sapor,  assiège  et  prend  Cté- 
siphon. 

Les  Goths  entrent  en  Asie  par  le  Pont-Euxin, 
ravagent  la  Lydie,  la  Bithynie,  la  Phrygie,  la 
Cappadoce  et  la  Galatie. 

267.  Odenat  vole  au  secours  de  l'Asie  Mineure.  — 
Les  Goths  chargés  de  butin^se  rembarquent  à  Hé- 
raclée.  —  Odenat  meurt  à  Emèse. 

Zénobie,  reine  de  l'Orient  et  impératrice.  — 
Elle  défait  Héraclien,  envoyé  en  Orient  par  Gal- 
lien, jaloux  des  succès  d'Odenat. 

jElianus  prend  le  titre  d'Empereur  à  Mayence. — 
Posthumus  le  bat  et  prend  Mayence;  mais  ayant 
refusé  à  ses  soldats  le  pillage  de  cette  ville,  il  est 
massacré  avec  son  fils,  après  avoir  régné  sept  ans 
en  Gaule. 

Lollien  dispute  l'empire  à  Victorinus,  associé  de 
Posthumus.  —  Il  est  tué  par  ses  soldats,  et  Victo- 
rinus l'esté  seul  maître  de  la  Gaule. 

Victorinus  est  assassiné;  son  fils  lui  succède; 
mais  les  Gaulois  donnent  le  titre  d'Empereur  à 
Marius,  simple  armurier,  qui  est  tué  trois  jours 
après. 

Le  sénateur  Tétricus  est  proclamé  empereur.  — 
Puissance  de  Victoria,  la  mère  des  légions,  mère 
de  Victorinus  ;  elle  avait  disposé  de  l'empire  de- 
puis la  mort  de  Posthumus. 

Les  Goths  et  les  Hérules  font  une  troisième  ex- 
pédition maritime,  ravagent  la  Bithynie,  le  Pont, 
.assiègent  Byzance,  traversent  le  Bosphore,  pillent 
Cyzique,  les  îles  de  la  mer  Egée,  descendent  dans 
l'Attique,  pillent  Athènes,  Corinthe,  Sparte,  Ar- 
gos,  mais  ils  sont  défaits  par  l'orateur  Dexippe; 
dévastation  générale  de  la  Grèce  jusqu'à  l'Epire 
pendant  près  de  deux  ans. 

Gallien  accourt  en  Illyrie,  taille  les  barbares  en 
pièces;  le  chef  des  Hérules  se  rend;  il  est  revêtu 
de  la  dignité  consulaire,  et  son  armée  se  met  au 
service  de  l'empire. 

268.  Auréolus  aspire  seul  à  l'empire.  —  Gallien  passe 
en  Italie,  le  défait  et  l'enferme  dans  Milan.  — 
Gallien  est  tué  dans  une  fausse  alarme. 

Claude  est  proclamé  empereur  par  les  meur- 
triers de  Gallien;  Auréolus  est  défait,  pris  et  tué. 
Les  Allemans  et  les  Suèves  envahissent  l'Italie; 
Claude  les  bat  près  du  lac  de  Garda. 

Mort  de  Victoria. 

269.  Claude  II  défait  300  000  Goths  près  de  Naïssus  ; 
il  poursuit  les  débris  de  leur  armée  jusque  dans 
les  montagnes  de  l'Hémus  et  submerge  2000  de 
leurs  vaisseaux. 

Zénobie  fait  la  conquête  de  l'Egypte  et  détruit 
le  Bruchium. 

270.  Claude  II  meurt  de  la  peste  à  Sirmium;  on  lui 
rend  des  honneurs  extraordinaires.  C'est  le  dernier 
empereur  qui  ait  pris  sur  les  médailles  le  titre  de 
souverain  pontife  et  de  tribun  du  peuple. 

Avènement  d'Aurélien,  élu  par  les  légions  du 
Danube. 

Quintilien,  frère  de  Claude,  prend  la  pourpre 
à  Aquilée;  il  se  tue  dix-sept  jours  après. 

Aurélien  termine  la  guerre  avec  les  Goths  par 
une  grande  victoire  et  un  traité.  Les  Allemans 
défaits  en  Vindélicie  veulent  traiter  avec  Auré- 
lien, qui  leur  coupait  la  retraite.  —  L'empereur 
refuse  tout  accommodement  ;  les  Allemans  ré- 
duits au  désespoir  franchissent  les  Alpes  et  se 
jettent  sur  l'Italie. 

271.  Aurélien  atteint  les  Allemans  à  Plaisance,  il 
est  mis  en  fuite;  les  barbares  marchent  sur 
Rome,  Aurélien  les  attaque  et  les  défait  à  Fano, 
puis  près  de  Plaisance,  et  les  extermine  à  Pavie. 
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Aurélien  repousse  les  Vandales  au  delà  du  Da- 
nube et  en  incorpore  2000  dans  son  armée. 
'  Antoine  se  retire  dans  les  déserts  de  la  Thé- 
baïde  et  devient  le  patriarche  des  Cénobites. 
Aurélien  fait  fortifier  Rome. 
272-  Aurélien  marche  contre  Zénobie,  qu'il  défait  à 
Antioche  et  à  Émèse.  Siège  de  Palmyre. 

273.  Prise  de  Palmyre.  Captivité  de  Zénobie.  Mort 
au  milieu  des  supplices  de  son  ministre  Longin, 
que  l'on  croit  être  l'auteur  du  traité  du  Sublime. 

Révolte  de  Palmyre.  —  Elle  est  détruite.  Ses 
ruines  magnifiques. 

Révolte  de  Firmus  en  Egypte  ;  il  prend  le  titre 
d'empereur,  Aurélien  le  défait  et  le  tue. 

Aurélien  revient  en  Europe,  passe  en  Gaule, 
invité  secrètement  par  Tétricus,  qui  ne  pouvait 
supporter  les  insultes  de  ses  troupes.  —  Bataille 
de  Châlons-sur-Marne,  défection  de  Tétricus,  dé- 
faite des  Gaulois.  —  Succès  sur  les  Francs. 

Triomphe  d' Aurélien  à  Rome.  —  Administra- 
tion d' Aurélien,  ses  réformes. 

9e  persécution. 

274.  11  cède  la  Dacie  trajane  aux  Goths  et  forme  la 
Dacie  aurélienne,  dont  la  capitale  fut  Sardica. 

Naissance  de  Constantin  à  Naïssus.  Son  père 
Constance  défait  les  Allemans  à  Windisch.  — 
Probus  repousse  les  Francs;  les  prisonniers  ob- 
tiennent des  terres  en  Gaule. 

275.  Origine  de  l'hérésie  des  Manichéens. 
Aurélien  entreprend  une  expédition  contre  les 

Perses.  Il  meurt  assassiné  près  de  Byzance  par 
Mnesthée,  son  secrétaire,  accusé  de  concussion; 
Mnesthée  est  massacré  par  les  soldats.  Pendant 
huit  mois,  l'élection  d'un  empereur  est  renvoyée. 
des  légions  au  sénat  et  du  sénat  aux  légions. 
Grand  calme  dans  tout  l'empire.  Enfin  le  sénat 
proclame  Tacite,  âgé  de  75  ans. 

Les  Francs,  les  Bourguignons,  les  Vandales 
envahissent  la  Gaule,  et  les  Goths  l'Italie.  Les 
Alains,  qu' Aurélien  avait  engagés  à  le  secon- 
der contre  les  Perses,  entrent  en  Asie  par  la 
Colchide. 

276.  Expédition  de  Tacite  contre  les  Alains.  Il  meurt 
assassiné.  Son  frère  Florien  prend  la  pourpre. 
A  la  nouvelle  de  la  proclamation  de  Probus  il  se 
donne  la  mort. 

277.  Probus  punit  les  meurtriers  d'Aurélien;  il  dé- 
livre la  Gaule  des  Bourguignons,  des  Vandales  et 
des  Francs  ;  il  passe  le  Rhin,  poursuit  les  bar- 
bares jusqu'à  l'Elbe  et  impose  aux  Francs  un 
tribut  de  16000  hommes,  qui  serviront  dans  les 
légions.  Une  grande  partie  des  prisonniers  est 
reléguée  sur  les  côtes  du  Pont-Euxin.  Des  Van- 
dales et  des  Burgundes  sont  transportés  en  Bre- 
tagne. 

278.  Probus  arrache  la  Rhétie  aux  Sarmates  et  aux 
Goths;  il  force  les  Isauriens  dans  leurs  monta- 
tagnes. 

279.  Il  passe  en  Illyrie,  soumet  les  Goths,  donne 
des  terres  aux  Bastarnes.  Puis  il  dompte  les  Blem- 
myes  qui  infestaient  l'Egypte;  les  prisonniers 
causent  à  Rome  une  étrange  surprise  par  leur 
figure. 

Les  Francs,  relégués  sur  le  Pont-Euxin,  forment 
le  projet  audacieux  de  revenir  dans  leur  patrie;  ils 
s'emparent  de  quelques  vaisseaux,  pillent  les  côtes 
d'Asie,  de  la  Grèce  et  de  l'Afrique,  saccagent  Sy- 
racuse, franchissent  le  détroit  de  Gibraltar,  rava- 
gent les  côtes  d'Espagne  et  de  Gaule  et  débarquent 
aux  bouches  du  Rhin. 

Varanes  II ,  roi  des  Perses,  envoie  des  ambassa- 
deurs à  Probus. 

Julius  Saturninus  est  proclamé  empereur  à 
Alexandrie.  —  Il  est  vaincu  et  tué  au  siège  d'A- 
pamée. 
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Les  Gép*ides  et  les  Vandales  reçoivent  des  terres 
en  Thrace. 

280.  Révoltes  de  Proclus  en  Gaule  et  de  Bonosusen 
Espagne.  —  Proclus  est  proclamé  empereur  à  Co- 
logne; il  est  vaincu  par  Probus  et  livré  par  les 
Francs.  —  Bonosus  livre  plusieurs  batailles  à 
Probus;  il  est  défait  et  tué. 

281.  Rétablissement  de  la  tranquillité  dans  tout 
l'empire;  Probus  emploie  ses  troupes  à  planter 
des  vignes  en  Gaule,  en  Espagne,  en  Pannonie  et 
en  Mésie,  et  permet  aux  Bretons  (Angleterre)  de 
cultiver  leurs  vignes,  ce  qui  leur  avait  été  défendu 
par  Domitien. 

282.  Les  soldats  employés  à  des  travaux  publics  se 
révoltent  et  massacrent  Probus  à  Sirmium. 

Carus ,  préfet  du  prétoire,  est  proclamé  par  les 
légions.  —  Il  donne  le  titre  de  César  à  ses  fils 
Carin  et  Numérien.  —  Les  Sarmates  menacent 
lTllyrie.  Carus  les  met  en  déroute.  —  Son  expédi- 
tion en  Orient,  Numérien  l'accompagne  et  Carin 
est  envoyé  en  Gaule. 

283.  Défaite  de  Varanes  II,  roi  des  Perses;  Carus 
soumet  la  Mésopotamie,  s'empare  de  Séleucie  et 
de  Ctésiphon;  il  allait  poursuivre  ses  conquêtes 
lorsqu'il  périt  au  milieu  d'un  orage,  près  du  Tigre. 

Numérien  est  salué  empereur.  —  Carin  était 
déjà  associé  à  l'empire. 
284  Le  préfet  du  prétoire  Aper  assassine  Numé- 
rien pendant  son  retour  en  Europe.  Dioclétien, 
comte  ou  commandant  des  domestiques  ou  gardes 
du  palais  (cornes  domesticorum.  —  Charge  dont 
l'histoire  fait  mention  pour  la  première  fois  en  253), 
est  proclamé  par  les  légions  à  Chalcédoine.  —  Il 
tue  lui-même   Aper. 

Les  Perses  reprennent  la  Mésopotamie. 

Ere  de  Dioclétien  ou  des  Martyrs;  elle  com- 
mence le  29  août  284  de  l'ère  vulgaire  ou  1er 
thoth  des  Égyptiens.  — Les  chrétiens  d'Abyssinie 
comptent  de  cette  ère  leurs  années  de  grâce. 

285.  Dioclétien  passe  en  Illyrie;  il  est  battu  par 
Carin  à  Margus,  sur  le  Danube-,  dans  la  haute 
Mésie.  —  Carin  meurt  assassiné.  —  Dioclétien 
reste  seul  maître  de  l'empire;  il  repousse  les  Alle- 
mans de  la  Gaule  ;  ses  lieutenants  battent  lessBre- 
tons.  —  Les  Perses  menacent  les  frontières. 

286.  Dioclétien  retourne  en  Orient;  il  associe  à 
l'empire  Maximien  Hercule,  en  apprenant  ,1e  sou- 
lèvement des  Bagaudes  en  Gaule,  sous  P.  Elien  et 
S.  Amandus,  qui  se  font  proclamer  empereurs. 

Maximien  défait  les  Bagaudes,  près  de  Paris,  à 
Saint-Maur.  —  II  fait  massacrer  la  légion  Thé- 
béenne,  qui  était  chrétienne. 

Varanes  II  rend  ses  conquêtes  à  Dioclétien,  qui 
va  combattre  les  Sarrasins. 

287.  Dioclétien  revient  en  Pannonie. 

Les  Allemans,  les  Burgundes  et  les  Hérules 
passent  le  Rhin;  Maximien  les  met  en  déroute. 

Carausius,  à  la  tête  d'une  flotte,  bat  près  de 
Boulogne  les  Francs  et  les  Saxons,  qui  commen- 
.  cent  à  infester  les  mers ,  puis  défait  sur  terre  plu- 
sieurs tribus  des  Francs.     . 

Carausius  n'ayant  pas  voulu  partager  le  butin, 
Maximien  marche  contre  lui.  Carausius  passe  en 
Bretagne  et  prend  le  titre  d'Empereur.  — :  Les 
Francs  le  reconnaissent,  s'emparent  de  l'Ile  des 
Bataves  et  pénètrent  en  Belgique. 

288.  Les  Allemans  et  les  Burgundes  font  une  irrup- 
tion en  Gaule.  —  Maximien  les  repousse,  passe  le 
Rhin  et  ravage  la  Germanie.  —  Les  rois  ou  chefs 
Francs,  Atec  et  Genobald,  les  premiers  que  nomme 
l'histoire,  demandent  la  paix.  Dioclétien  pénètre 
en  Germanie  par  la  Rhétie. 

289.  Cl.  Mamertin prononce  à  Trêves  le  panégyrique 
de  Maximien  Hercule. 

Carausius  disperse  la  flotte  de  Maximien,  qui 
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cède  l'Angleterre  à  l'usurpateur  et  ^ui  laisse  le 
titre  d'Empereur. 

Dioclétien  remporte  une  grande  victoire  sur  les 
Sarmates  et  les  Quades,  et  passe  en  Orient  pour 
combattre  les  Perses. 

290.  Dioclétien  remporte  quelques  avantages  sur  les 
Sarrasins,  regagne  l'iilyrie,  puis  l'Italie.  —  Les 
deux  empereurs  passent  ensemble  plusieurs  jours 
à  Milan. 

291 .  Maximien  donne  à  des  tribus  des  Francs»des 
terres  incultes  dans  la  Gaule,  entre  la  Somme, 
l'Aisne,  la  Meuse,  laSambre  et  l'Escaut,  à  charge 
de  service  militaire.  Ces  terres  furent  appelées 
Létiques,  et  ceux  qui  les  cultivaient  Lètes  (Leti), 
à  cause  du  bénéfice  dont  ils  jouissaient. 

La  guerre  s'allume  entre  les  barbares  ;  les  Goths 
attaquent  les  Bourguignons,  qui  sont  soutenus 
par  les  Alains;  puis  les  Vandales  et  lès  Gépides. 

En  Afrique,  les  Blemmyes  ont  une  guerre  san- 
glante avec  les  Éthiopiens. 

La  guerre  civile  divise  les  Maures.  —  Hormisdas 
se  révolte  en  Perse  contre  son  frère  Varanes  II. 

292.  Les  Perses  entrent  en  Mésopotamie  et  mena- 
cent la  Syrie. 

L'empire  court  les  plus  grands  dangers  sur 
toutes  ses  frontières. 

Cinq  nations  forment  une  ligue  en  Afrique  et 
ravagent  les  frontières. 

Aurélius  Julianus  est  proclamé  empereur  en 
Italie,  et  Achillée  à  Alexandrie^  en  Egypte. 

Les  deux  empereurs  Dioclétien  et  Maximien 
nomment  chacun  un  César  pour  leur  alléger  le 
fardeau  de  l'empire. —  Dioclétien  choisit  Maximin 
Galérius,  et  Maximien  Constance  Chlore. 

L'empire  est  divisé  en  quatre  parties  :  Dioclé- 
tien gouverne  l'Orient,  Maximien  l'Italie  et  l'Afri- 
que, Galère  la  Grèce,  la  Thrace  et  l'Illyrie, 
Constance  Chlore  la  Gaule,  la  Bretagne,  l'Es- 
pagne. 

Etablissement  de  la  Tétrarchie.  —  Entière  dé- 
férence est  due  à  Dioclétien. 

L'usurpateur  Julianus  était  passé  en  Afrique  ; 
il  est  soutenu  par  les  Cinq  Nations,  mais  Maxi- 
mien le  défait  et  le  force  à  se  tuer. 

Constance  s'empare  de  Boulogne,  et  Carausius 
ne  peut  plus  recevoir  de  secours  de  la  part  des 
Francs.  —  Galérius  fait  défricher  le  pays  situé 
entre  le  Danube  et  la  Drave. 

293.  Carausius  est  assassiné  par  Àllectus,  son  mi- 
nistre, qui  lui  succède. 

Constance  attaque  les  Francs,  les  chasse  de  la 
Batavie  et  en  transporte  un  très-grand  nombre 
dans  l'intérieur  de  la  Gaule,  les  obligeant  à  culti- 
ver la  terre. . 

Constance  ravage  la  Germanie  et  bâtit  des 
forts  sur  les  frontières. —  Il  rétablit  Autun  entière- 
ment ruiné  en  269  par  Tétricus  et  par  les  Ba- 
gaudes. 

294.  Des  forteresses  sont  construites  sur  les  bords 
du  Danube,  dans  le  pays  des  Sarmates,  et  entre 
la  Drave  et  la  Save. 

295.  Galérius  réduit  complètement  les  Carpi.  —  Ils 
sont  transplantés  en  Pannonie. 

296.  Constance,  après  3  ans  de  préparatifs,  descend 
en  Bretagne.  —  Allectus  est  défait  et  tué.  —  La 
Bretagne  est  reconquise.  , 

Dioclétien  recouvre  l'Egypte  sur  Achillée  qui 
est  vaincu  sans  peine  ;  il  exerce  sa  cruauté  sur 
les  partisans  d' Achillée,  détruit  les  villes  de  Cop- 
tos  et  de  Busiris,  cède  aux  Nobates  (Nubiens)  les 
pays  au  delà  de  la  cataracte  du  Nil,  à  condition 
de  défendre  l'Egypte  contre  les  Blemmyes. 

Narsès,  roi  des  Perses,  envahit  l'Arménie  et  la 
Mésopotamie.  —  Dioclétien  se  retire  en  Egypte 
et  appelle  Galérius  en  Syrie. 
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297  Galérius  est  défait  par  les  Perses  entre  Callini- 
que  et  Carrhes.  —  11  se  rend  auprès  de  Dioclétien 
qui  le  reçoit  avec  mépris.  Il  se  met  à  la  tête  d'une 
nouvelle  armée,  entre  en  Arménie,  s'avance  jus- 
qu'à Nisibe  et  gagne  une  grande  victoire  sur 
Narsès.  —  Traité  de  paix;  les  Perses  cèdent,  outre 
la  Mésopotamie,  5  provinces,  l'Intérène,  la  So- 
phène,  l'Arzacène,  la  Carduène  et  la  Zabdicène. 
■  Tiridate  est  replacé  sur  le  trône  d'Arménie.  — 
Le  Tigre  devient  limite  de  l'empire. 

298.  Les  quatre  empereurs  fortifient  les  frontières 
de  l'empire  en  élevant  une  ligne  de  châteaux 
forts  et  de  camps  retranchés. 

299.  Les  Marcomans  et  les  Bastarnes  sont  défaits, 
on  en  transporte  dans  diverses  provinces. 

IVe  siècle  après  Jésus-Christ. 

Organisation  monarchique  de  l'empire  romain.  —  La 
Tétrarchie.  —  ioe  et  dernière  persécution  générale 
contre  les  chrétiens.  —  Le  christianisme  devient  la 
religion  dominante  dans  l'empire.  —  Fondation  de  Con- 
stantinople.  —  L'invasion  des  barbares  commence.  — 
Partage  définitif  de  l'empire  après  Théodose.  —  De 
nombreuses  hérésies  divisent  le  christianisme.— Savants 
et  éloquents  écrits  des  Pères  de  l'Église  grecque  et  de 
l'Église  latine. —  Décadence  de  la  philosophie  païenne. 

301.  Constance  défait  les  AlLmans  à  Langres,  et 
en  tue  60000. 

302.  Cherté  excessive  des  vivres  dans  l'empire.  — 
Ëdit  de  Dioclétien  à  ce  sujet. 

303.  Ëdit  de  Nicomédie.  Dixième  persécution. —  In- 
cendie du  palais  impérial  de  Nicomédie  attribué 
aux  chrétiens.  Cette  persécution,  la  plus  san- 
glante de  toutes,  dura  de  303  à  313.  —  Quelques 
soldats  de  Séleucie  proclament  empereur  leur 
chef  Eugène;  ils  sont  défaits.  —  Dioclétien  et 
Maximien  avec  les  deux  Césars  Constance  et  Galé- 
rius viennent  triompher  à  Rome.  —  Dioclétien 
tombe  malade  à  Ravenne. 

304.  Dioclétien  se  fait  conduire  à  Nicomédie.  — 
Galérius  vient  le  forcer  à  abdiquer. 

305.  Dioclétien  abdique  à  Nicomédie  et  Maximien 
à  Milan.  —  Constance  et  Galère  sont  proclamés 
Augustes.  —  Sévère  et  Maximin  Daïa  sont  dé- 
clarés Césars.  —  Maximien  se  retire  en  Lucanie, 
et  Dioclétien  près  de  Salone.  —  Constance  rem- 
porte de  nouveaux  succès  sur  les  Francs. 

306.  Constantin  s'échappe  de  Nicomédie,  où  le 
retenait  l'ombrageux  Galère.  —  Il  va  rejoindre 
son  père  en  Gaule.  —  Expédition  de  Constance 
en  Bretagne.  —  Les  Pietés  sont  battus;  c'est 
pour  la  première  fois  que  l'histoire  parle  de  ce 
peuple.  —  Constance  meurt  à  Eboracum  (York). 
—  Constantin  est  proclamé  Auguste  par  les  lé- 
gions. —  Irruption  des  Francs;  Constantin  les 
défait  et  prend  deux  de  leurs  rois  Ascaric  et 
Gaisus,  qu'il  garde  pour  être  livrés  aux  bêtes  dans 
le  cirque  de  Trêves.  —  Passage  du  Rhin,  ravage 
du  pays  des  Bructères.  —  Institution  des  hidi 
francici  en  mémoire  de  ces  succès. —  Galère  n'ac- 
corde à  Constantin  que  le  titre  de  César  et  fait 
proclamer  Sévère  Auguste. —  Révolte  de  Maxence, 
fils  de  Maximien,  à  Rome.  —  Il  prend  le  titre 
d'Auguste.  —  Maximien  reprend  la  pourpre. 

307.  Sévère  quitte  Milan  et  marche  sur  Rome;  une 
grande  partie  de  ses  troupes  l'abandonne,  il  se 
retire  dans  Ravenne.  —  Sévère  est  défait  et  pris 
par  Maximien,  qui  le  fait  mettre  à  mort  près 
de  Rome.  —  Maximien  passe  en  Gaule  et  fait 
épouser  sa  fille  Fausta  à  Constantin  qu'il  déclare 
Auguste.  Galère  passe  en  Italie.  —  Maxence  le 
repousse.  —  Maximien  cherche  à  renverser  son 
fils.  —  Chassé  de  Rome,  il  engage  Dioclétien  à 
reprendre  la  pourpre.  —  Galère  donne  le  titre 
d'Auguste  à  Licinius. 
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308.  En  Orient,  Maximin  se  fait  proclamer  Auguste; 
Galère  le  reconnaît.  —  Six  Augustes  :  Constantin, 
Maxence,  Maximien  en  Occident;  Galère,  Licinius 
et  Maximin  Daïa  en  Orient;  Maximien  retourne 
en  Gaule  auprès  de  Constantin.  —  Il  dépose  la 
pourpre  pour  la  seconde  fois.  —  Constantin  bat 
les  Francs  sur  les  bords  du  Rhin.  —  Maximien 
se  fait  proclamer  à  Arles.  —  Constantin  le  fait 
prisonnier  et  le  traite  avec  humanité.  Les  lé- 
gions d'Afrique  proclament  empereur  leur  chef 
Alexandre. 

309.  Eumène  prononce  à  Trêves  le  panégyrique  de 
Constantin. 

310.  Maximien  conspire  contre  son  gendre  Constantin. 

—  Il  est  réduit  à  s'étrangler.  —  Horrible  maladie 
de  Galère.  —  Toute  la  Confédération  des  Francs 
entreprend  d'envahir  la  Gaule  sur  divers  points  à 
la  fois.  —  Constantin  les  met  en  déroute. 

311.  Galère  arrête  la  persécution.  —  Il  meurt  en  Da- 
cie.  —  Maximien  accourt  de  l'Orient  pour  passer 
en  Europe;  Licinius  marche  contre  lui.  —  Accom- 
modement :  Galère  garde  l'Orient  et  laisse  l'Eu- 
rope à  Licinius.  —  Les  lieutenants  de  Maxence 
triomphent  en  Afrique  de  l'usurpateur  Alexandre. 

—  Carthage,  alors  très-florissante,  est  réduite 
en  cendres  et  la  province  ravagée.  —  Cruautés  de 
Maxence  à  Rome.  —  Lutte  sanglante  entre  les 
soldats  et  le  peuple.  —  Maxence  déclare  la  guerre 
à  Constantin. 

312.  Constantin  passe  les  Alpes  à  la  tête  de 
40000  hommes  et  se  déclare  publiquement  chré- 
tien, après  avoir  aperçu  dans  le  ciel,  suivant 
Eusèbe,  une  croix  lumineuse  avec  cette  inscrip- 
tion :  hoc  signo  vinces.  —  Défaite  des  troupes 
ae  Maxence  à  Turin  et  à  Vérone.  —  Constantin 
marche  sur  Rome,  Maxence  est  défait  près  du 
pont  Milvius.  —  11  se  noie  dans  le  Tibre.  — 
Abolition  de  la  garde  prétorienne.  —  A  son 
triomphe,  Constantin  refuse  de  monter  au  Capitule 
et  substitue  le  labarum  à  l'ancien  étendard  de 
l'empire.  —  Donat,  évêque  des  Cases-Noires,  en 
Numidie,  attaque  l'élection  épiscopale  de  Céci- 
lien  à  Carthage,  comme  ayant  été  faite  par  des 
traditeurs  '  ;  il  entraîne  70  évêques,  et  fait  pro- 
céder à  une  nouvelle  '  élection  :  c'est  de  là  que 
vient  le  schisme  des  donatistes .  —  Origine  du 
cycle  de  lTndiction,  ou  période  de  15  ans. 

313.  Édit  de  Milan  en  faveur  des  chrétiens. —  Maxi- 
min, qui  avait  renouvelé  la  persécution  en  Orient, 
donne  un  rescrit  de  tolérance,  à  la  demande  de 
Constantin.  — Licinius  épouse  à  Milan  Constantia, 
sœur  de  Constantin.  —  Mort  de  Dioclétien.  — 
Nouvelle-  invasion  des  Francs;  Constantin  les 
repousse  et  ravage  le  pays  au  delà  du  Rhin  ; 
tous  les  prisonniers  sont  livrés  aux  bêtes  dans 
l'amphithéâtre  de  Trêves.  —  Licinius  est  attaqué 
en  Illyrie  par  Maximin.  —  Maximin  rassemble  ses 
forces  en  Orient  et  repasse  en  Europe;  il  est 
vaincu  près  d'Andrinople  par  Licinius.  —  Lici- 
nius fait  publier,  à  INicomédie,  redit  de  Milan, 
et  poursuit  Maximin  qui  s'empoisonne  à  Tarse  et 
meurt  peu  après  d'une  horrible  maladie.  —  Lici- 
nius fait  mettre  à  mort  tous  les  p.arents  et 'tous 
les  partisans  de  Maximin. 

314.  Constantin  convoque  à  Arles  un  concile  général 
des  évêques  d'Occident  pour  apaiser  les  troubles 
des  Donatistes  et  reconnaître  la  validité  du  bap- 
tême donné  hors  de  l'Église  catholique.  Le  droit 
d'intervention  du  saint-siége  est  proclamé  dans 
ce  concile.  —  Licinius  favorise  la  conspiration  de 
Bassien  contre  Constantin.  —  Vaincu  à  Cibalis 
en  Pannonie   et   à   Mardie   en  Thrace,   Licinius 

1.  On  donnait  ce  nom  aux  chrétiens   accusés  d'avoir 
livré  les  saintes  Écritures  pendant  la  persécution. 
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cède  à  Constantin  sept  provinces.  La  paix  dura 
huit  ans  entre  les  deux  empereurs. 

315.  Constantin  abolit  le  supplice  de  la  croix.  — 11 
visite  lTllyrie,  la  Grèce  et  la  Dacie. 

316.  Constantin  parcourt  la  Gaule.  —  Loi  qui  permet 
■    à  tout  le  monde  d'affranchir  ses   esclaves   dans 

l'église,  en  présence  du  peuple  chrétien  et  des 
évêques  ou  des  prêtres,  ce  qui  n'avait  pu  avoir 
lieu  que  devant  les  préteurs. 

317.  Constantin  et  Licinius  créent  trois  Césars  : 
Crispus,  Constantin,  fils  du  premier,  et  Licinius, 
fils  du  second. 

318.  Loi  par  laquelle  Constantin  établit  la  juridic- 
tion épiscopale  pour  les  affaires  civiles. 

319.  Loi  contre  les  aruspices.  —  Arius,  prêtre  d'A- 
lexandrie, commence  à  troubler  l'Église  par  ses 
doctrines  hérétiques;  il  nie  l'unité  de  substance 
divine  entre  les  trois  personnes  de  la  Trinité,  et 
soutient  que  la  nature  du  Christ  est,  non  de  la 
même  substance  que  Dieu,  mais  d'une  sub- 
stance analogue.  —  Naissance  de  saint  Martin 
de  Tours. 

320.  Abolition  de  la  loi  Papia-Poppsea  et  de  toutes 
les  autres  lois  contre  le  célibat.  —  Crispus,  fils 
de  Constantin,  bat  les  Francs. 

321.  Loi  qui  prescrit  le  repos  du  dimanche .; —  Autre 
loi  qui  permet  à  chacun  de  laisser  à  l'Église  ce 
qu'il  voudra  de  son  bien. 

322.  Constantin  remporte  trois  victoires  sur  les  Sar- 
mates,  les  Goths  et  les  Carpes,  passe  le  Da- 
nube, et  tue  Rausimond,  roi  des  Sarmates.  — 
Célébration  des  Jeux  sarmates.  —  Nouvelle  in- 
vasion des  Goths  :  Constantin  les  poursuit  jusque 
dans  les  États  de  Licinius,  qui  s'en  offense  comme 
d'une  violation  des  traités. 

323.  Seconde  guerre  civile  entre  Licinius  et  Con- 
stantin. Licinius,  vaincu  à  Andrinople  par  Con- 
stantin, traite  après  la  défaite  de  sa  flotte  par 
Crispus.  Licinius  rompt  aussitôt  le  traité  ;  il  est 
complètement  battu  à  Chalcédoine.  Martinien, 
qu'il  avait  créé  César,  est  massacré  par  les  vain- 
queurs. 

Constantin  relègue  Licinius  à  Thessalonique,  et 
bientôt  après  le  fait  étrangler. 

Constantin  reste  seul  maître  de  l'empire.  —  11 
fait  fermer  la  plupart  des  temples  païens. 

324.  Changements  introduits  par  Constantin  dans 
la  Constitution  de  l'empire  ;  séparation  des  pou- 
voirs civil  et  militaire  ;  nouveau  système  finan- 
cier; nouvelle  organisation  de  l'armée. 

325.  2e  concile  œcuménique  de  Nicée;  Constantin  y 
assiste.  Ce  concile  présidé,  au  nom  du  pape  Sil- 
vestre,  par  l'évêque  de  Cordoue,  Osius,  assisté  de 
deux  prêtres,  condamne  l'hérésie  d'Arius,  fixe  le 
dogme  catholique  par  le  Symbole  dit  de  Nicée, 
ainsi  que  la  discipline  ecclésiastique  dans  vingt 
canons,  enfin  décide  que  la  Pàque  sera  célébrée 
toujours  le  dimanche  qui  suit  immédiatement  le 
14e jour  delà  lune  après  l'équinoxe  du  printemps. 

Constantin  défend  par  un  édit  les  combats  de 
gladiateurs. 

326.  Mort  tragique  de  Crispus  et  de  Fausta,  femme 
de  Constantin. 

328.  Guerre  contre  les  Goths.  —  Construction  d'un 
pont  sur  le  Danube. 

329.  Constantin  agrandit  Byzance.  —  Il  passe  pres- 
que toute  l'année  sur  les  bords  du  Danube. 

330.  Inauguration  de  la  ville  de  Constantinople  le 
11  mai.  Elle  est  déclarée  capitale  de  l'Orient.  — 
Établissement  de  l'impôt  nommé  Chrysargyre. 

A  la  mort  de  saint  Alexandre,  évêque  d'Alexan- 
drie, saint  Athanase,  un  des  plus  influents  doc- 
teurs du  concile  de  Nicée  lui  succède. 

331.  Naissance  de    saint   Jérôme.  —  Depuis  331, 
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pendant  30  années,  le   siège  de  la  grande  église 
d'Antioche  sera  occupé  par  des  ariens. 

332.  Constantin  soutient  les  Sarmates  contre  les 
Goths.  Son  fils,  Constantin,  en  fait  pétir  plus  de 
100  000.  — Le  fils  du  roi  des  Goths,  Ariane,  est 
envoyé  à  Rome  comme  otage. 

333.  La  peste  et  la  famine  dépeuplent  la  Thrace,  la 
Cilicie  et  la  Syrie. 

Constantin  reçoit  des  ambassadeurs  blemmyes, 
indiens,  éthiopiens  et  perses. 

334.  Les  Goths  ravagent  les  pays  des  Sarmates.  — 
Les  Sarmates,  réduits  aux  dernières  extrémités, 
arment  leurs  esclaves  et  battent  les  Goths.  —  Les 
esclaves  se  révoltent  et  chassent  les  Sarmales  qui 
reçoivent  de  Constantin  des  terres  en  Thrace,  en 
Macédoine  et  même  en  Italie.  —  Les  esclaves  ré- 
voltés prennent  le  nom  de  Limigantes. 

Dans  le  concile  de  Césarée  en  Palestine,  les 
ariens  attaquent  avec  acharnement  saint  Atha- 
nase,  évêque  d Alexandrie. 

335.  Constantin  favorise  les  ariens  et  exile  dans 
les  Gaules  le  célèbre  Athanase,  évêque  d'Alexan- 
drie. —  Partage  du  gouvernement  de  l'empire 
entre  le  fils  et  les  neveux  de  Constantin. 

336.  Mort  de  l'hérésiarque  Arius. 

337.  Hostilités  des  Perses;  ils  traitent  à  l'approche 
de  Constantin. 

Constantin  tombe  malade;  il  reçoit  le  baptême 
des  mains  d'Eusèbe,  évêque  de  Nicomédie.  Mort 
de  Constantin;  il  est  enterré  à  Constantinople. 
Partage  de  l'empire  entre  les  fils  de  Constantin  ; 
Constantin  II  obtient  la  préfecture  des  Gaules; 
Constant,  l'Italie,  lTUyrie  occidentale  et  l'Afrique; 
Constance,  la  Thrace  et  l'Orient.  —  Massacre  des 
frères  et  des  neveux  de  Constantin,  à  l'exception 
de  Julien  et  Gallus. 

Jules  Ier,  pape,  célèbre  par  sa  magnifique  dé- 
fense d'Athanase  au  concile  de  Rome,  tenu  5  ans 
après. 

338.  Sapor  II,  roi  de  Perse,  protège  en  Arménie  la 
faction  idolâtre  qui  chasse  l'héritier  de  Tiridate. 
Constance  oblige  Sapor  à  abandonner  le  siège  de 
Nisibe.  Saint  Athanase  est  rappelé  à  Alexandrie. 

340.  Constantin  II,  mécontent  de  son  partage,  ré- 
clame à  son  frère  Constant  une  partie  de  l'Italie. 
—  Il  est  vaincu  et  tué  près  d'Aquilée.  —  Constant 
reste  seul  maître  de  l'Occident.  —  Persécution 
suscitée  en  Perse  par  les  Mages  contre  les  chré- 
tiens; elle  dure  40  ans. 

341.  Les  Francs  ravagent  la  Gaule  ;  Constant  rem- 
porte une  victoire  douteuse. 

342.  Soumission  des  Francs  ;  ils  reçoivent  des  chefs 
du  choix  de  Constant. 

•Loi  sévère  contre  toute  sorte  d'idolâtrie.  — 
Constance  fortifie  Amida  sur  le  Tigre. 

343.  Constance  passe  en  Bretagne  pour  arrêter  les 
incursions  des  Pietés  et  des  Calédoniens. 

344.  Constance  remporte  quelques  succès  sur  les 
Perses. 

345.  Tremblement  de  terre  qui  renverse  douze  villes 
de  Campanie.  —  Les  Perses  s'emparent  de  l'Adia- 
bène. 

346.  Constance  fait  creuser  un  port  à  l'embouchure 
de  l'Oronte  et  rebâtit  Séleucie .  _  Second  siège  de 
Nisibe  par  Sapor,  il  est  repoussé. 

347.  Concile  de  Sardique,  enDardanie,  au  N.  de  la 
Macédoine,  composé  presque  en  nombre  égal 
d'évêques  d'Occident  et  d'évêques  d'Orient  ;  saint 
Athanase  y  est  défendu  contre  les  ariens. 

348-  Constant  et  Constance  rappellent  les  évêques 

exilés  sous  Constantin  par  l'influence  des  ariens. 

—  Bataille  sanglante  de  Singare  entre  les  Romains 

'et  les  Perses;  les  premiers  restent  nïaîtres  du 

champ  de  bataille. 
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349.  Le  sophiste  Libanius  fait  à  Nicomédie  le  pané- 
gyrique de  Constance  et  de  Constant. 

350.  Troisième  siège  de  Nisibe.  —  Pertes  énormes 
des  Perses.  —  La  famine  et  la  peste  ravagent  leur 
camp.  —  Ils  lèvent  le  siège  de  la  ville. 

Au  commencement  de  l'année,  Magnence  s'était 
fait  proclamer  empereur  à  Autun  et  avait  en- 
voyé Gaison  assassiner  Constant  au  pied  des 
Pyrénées. 

Magnence  fait  déclarer  Césars  ses  deux  frères 
Désiderius  et  Décentius. 

A  la  nouvelle  de  la  mort  de  Constant,  Vétran- 
nion  prend  la  pourpre  en  Pannonie,  et  Popilius 
Népotien  à  Rome  qu'il  remplit  de  carnage.  — 
Népotien  est  défait  et  tué  par  les  troupes  de 
Magnence. 
Constance  part  d'Antioche  à  la  tête  d'une  puis- 
sante armée.  —  Cependant  arrivé  à  Sardique,  il 
feint  de  reconnaître  Vétrannion,  qui  vient  joindre 
son  armée  à  celle  de  Constance.  —  Vétrannion 
est  déposé  par  les  soldats  et  relégué  en  Bithynie. 

351.  Les  Perses  font  quelques  incursions.  —  Con- 
stance crée  César  son  cousin  Gallus  et  l'envoie 
en  Orient  repousser  les  Perses. 

Constance  excite  les  Francs  et  les  Saxons  à  en- 
vahir la  Gaule.  —  Magnence  envoie  son  frère  Dé- 
centius sur  les  bords  du  Rhin.  —  Décentius  est 
défait  par  les  barbares. 

Magnence,  à  la  tête  d'une  armée  composée  sur- 
tout de  barbares,  entre  en  Pannonie.  Prise  et 
destruction  de  Sciscia  sur  les  bords  de  la  Save.  — 
Siège  de  Mursa  sur  la  Drave.  Bataille  de  Mursa; 
défaite  de  Magnence  ;  Constance  achète  chère- 
ment la  victoire. 

352.  Constance  entre  en  Italie,  prend  Aquilée,  mais 
est  battu  près  de  Pavie  par  Magnence,  qui  ne  put 
profiter  de  cet  avantage,  ses  troupes  l'ayant  aban- 
donné. 

Constance  est  maître  de  l'Italie.  —  L'Afrique, 
la  Sicile,  l'Espagne  le  reconnaissent  empereur; 
une  partie  des  Gaules  se  déclare  en  sa  faveur. 

Magnence  envoie  un  assassin  pour  tuer  Gallus 
en  Orient  et  soulève  les  Juifs. 

Gallus  ravage  la  Palestine  et  détruit  plusieurs 
villes.  —  Désordres  des  Juifs  en  Gaule. 

353.  Les  lieutenants  de  Constance  défont  Magnence 
dans  le  Dauphiné  et  le  réduisent  à  se  tuer  à 
Lyon.  —  Constance  passe  en  Gaule  et  fait  mettre 
à  mort  un  grand  nombre  de  partisans  de  Ma- 
gnence. —  Il  persécute  les  chrétiens  orthodoxes 
et  assemble  un  concile  arien  à  Arles  qui  con- 
damne Athanase. 

Ravages  des  barbares  en  Gaule  et  des  Isau- 
riens  en  Pamphylie.  —  Gallus  repousse  les  Isau- 
riens.  —  Ses  cruautés  en  Syrie. 

354.  Constance  marche  contre  les  Allemans.  —  Il 
conclut  un  traité  avec  eux. 

Gallus  excite,  par  ses  cruautés,  une  révolte  à 
Antioche.  —  Constance  le  rappelle  en  Italie.  —  Il 
le  fait  arrêter  à  Petavium  (Norique)  et  mettre  à 
mort  près  de  Pola,  en  Istrie.  Constance  reste  ainsi 
seul  maître  de  tout  l'empire  romain. 

355.  Constance  convoque  un  concile  à  Milan  et  re- 
lègue le  pape  Libère  en  Thrace  parce  qu'il  refuse 
de  condamner  Athanase. 

Constance  envoie  ses  lieutenants  contre  les  Al- 
lemans qui  sont  défaits. 

Intrigues  du  consul  Arbétion  pour  perdre  Syl- 
vain, chef  des  Francs  alliés  de  l'empire.  Sylvain 
est  obligé  de  se  faire  proclamer  empereur.  — 
Constance  reconnaît  son  innocence  trop  tard.  — 
Sylvain  est  assassiné  à  Cologne  par  des  soldats 
gagnés  par  Constance.  —  Les  Francs,  les  Saxons 
et  les  Allemans  se  jettent  sur  la  Gaule.  —  Pillage 
de  Cologne.  —  Les  Quades  et  les  Sarmates  rava- 
gent la  Pannonie. 
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355.  Les  Perses  envahissent  la  Mésopotamie  et  l'Ar- 
ménie. 

Constance  crée  César  son  cousin  Julien,  frère 
de  Gallus,  et  le  nomme  gouverneur  des  Gaules. — 
Julien  épouse  Hélène,  sœur  de  Constance,  quitte 
Milan  et  va  passer  l'hiver  à  Vienne,  en  Gaule. 

356.  Les  Francs  assiègent  Autun.  —  Julien  les  atta- 
que, les  bat  près  d'Auxerre  et  près  de  Troyes.  — 
Les  Allemans  sont  défaits  près  de  Strasbourg,  et 
Julien  reprend  Cologne,  dont  il  relève  les  mu- 
railles; —  il  passe  ensuite  en  Rhétie  pour  soute- 
nir Constance,  qui  faisait  la  guerre  aux  Allemans. 

Athanase,  d'Alexandrie,  et  Hilaire,  évêque  de 
Poitiers,  sont  exilés. 

357.  Julien  est  assiégé  par  les  Francs  et  les  Alle- 
mans dans  ses  quartiers  d'hiver  de  Sens. 

Constance  fait  un  voyage  à  Rome  ;  il  triomphe 
de  Magnence.  —  11  admire  pour  la  première  fois 
l'ancienne  capitale  de  l'empire.  —  Lois  rigoureuses 
contre  les  magiciens  et  les  devins.  —  Combats  de 
gladiateurs  défendus. 

Les  Suèves  envahissent  la  Rhétie,  les  Quades  et 
les  Sarmates  la  Mésie,  et  les  Perses  la  Mésopota- 
.    mie. 

Les  Allemans  pénètrent  jusqu'à  Lyon,  Julien 
les  taille  en  pièces  et  relève  les  murs  de  Saverne. 
Chnodomar  et  six  autres  chefs  allemans  se  liguent 
et  passent  le  Rhin.  —  Julien  remporte  sur  eux 
une  grande  victoire  près  d'Argentoratum  (Stras- 
bourg).—  Chnodomar  est  pris  et  envoyé  à  Con- 
stance. —  Julien  ravage  le  pays  le  long  du  Mein, 
repasse  le  Rhin,  bat  quelques  Francs  qui  rava- 
geaient le  pays  de  Reims  et  vient  prendre  ses 
quartiers  d'hiver  à  Lutèce ,  désigné  pour  la  pre- 
mière fois  comme  château  fortifié  des  Parisii,  déjà 
par  J.  César. 

358.  Constance  reçoit  à  Sirmium  une  ambassade  de 
Sapor  II,  qui  réclame  avec  menace  l'Arménie  et 
la  Mésopotamie. 

Il  rétablit  en  corps  de  nation  les  Sarmates, 
chassés  24  ans  auparavant  par  les  Limigantes.  — 
Les  Limigantes  sont  taillés  en  pièces  ou  noyés 
dans  la  Theiss. 

Libère  est  pape  de  nouveau. 

Un  tremblement  de  terre  renverse  Nicomédie 
et  un  grand  nombre  de  villes  dans  le  Pont  et  dans 
la  Macédoine. 

Les  Francs  Saliens,  établis  aux  bouches  de 
l'Escaut,  et  les  Chamaves,  aux  bouches  du  Rhin, 
sont  un  obstacle  aux  approvisionnements  de  blé 
que  la  Bretagne  envoyait  en  Gaule  pac  le  Rhin.  — 
Julien  marche  contre  les  Francs  Saliens;  surpris, 
ils  s'engagent  à  défendre  les  frontières  et  à  four- 
nir un  corps  de  troupes.  —  Réduction  des  Cha-' 
maves.  —  La  navigation  du  Rhin  est  libre.  —  Les 
Allemans  des  bords  du  Necker  sont  soumis. 

359.  Les  Limigantes  reprennent  les  armes;  on  les 
extermine. 

Les  Isaures  recommencent  leurs  courses.  — 
Sapor  II  passe  le  Tigre,  les  Romains  s'enferment 
dans  Amide.  —  Sortie  héroïque  des  Gaulois.  — 
Prise  d'Amide  par  Sapor,  après  avoir  perdu 
3000C  hommes. 

Conciles  de  Rimini  et  de  Séleucie.  —  L'empe- 
reur Constance  envoie  à  Rimini  une  formule 
arienne,  que  le  pape  et  quelques  évêques  refu- 
sent d'accepter.  A  Séleucie,  le  débat  s'engage 
entre  les  ariens  purs  et  les  semi-ariens.  Saint 
Hilaire,  évêque  de  Poitiers,  alors  exilé  en  Orient, 
défend  à  Séleucie  le  dogme  catholique. 

4e  campagne  de  Julien  contre  les  Allemans, 
au  delà  du  Rhin.  —  Soumission  des  Attuariens. 
—  Création  de  la  charge  de  préfet  de  Constanti- 
nople. 

360.  Sapor  II  rentre  en  Mésopotamie,  prend  Sin- 
gara  et  Bezabde  sur  le  Tigre. 
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Constance  cherche  à  enrôler  des  barbares,  part 
pour  la  Syrie,  apprend  à  Césarée,  en  Cappadoce, 
que  Julien,  a  été  proclamé  empereur,  et  parcourt 

la  Mésopotamie  sans*  rien  faire  d'important. 

Dédicace  de  l'église  Sainte-Sophie,  à  Constanti- 
nople. 

Julien  envoie  Lupicin  contre  les  Pietés  et  les 
Calédoniens ,  distingués  pour  la  première  fois 
par  le  nom  de  Scots.  —  Julien  reçoit,  de  Constance 
l'ordre  d'envoyer  en  Orient  une  partie  de  ses 
troupes.  —  Il  s'y  soumet,  mais  les  légions  le  pro- 
clament empereur. 

361.  Julien  se  dirige  sur  l'Italie;  il  bat  les  Alle- 
mans dans  la  Rhétie,  divise  son  armée  en  plu- 
sieurs corps,  traverse  rapidement  la  Germanie, 
entre  en  triomphe  à  Sirmium,  s'empare  des  dé- 
filés de  Succi,  entre  l'Illyrie  et  la  Thrace,  et  reçoit 
à  Naïssus  la  nouvelle  de  la  mort  de  Constance0. 

Sapor  II  tente  de  repasser  le  Tigre.  —  Con- 
stance se  rend  à  Edesse;  ses  lieutenants  repous- 
sent les  Perses.  —  Constance  prend  le  chemin  de 
l'Occident;  il  meurt  à  Mopsucrène,  en  Cilicie. 

Julien,  maître  de  l'empire,  donnera  Sallustius 
la  charge  de  préfet  du  prétoire.  —  Édit  de  tolé- 
rance universelle.  Tous  les  évèques  bannis  pour 
l'orthodoxie  sont  rappelés.  Julien  interdit  les  écoles 
profanes  aux  chrétiens,  s'entoure  de  philosophes 
et  rouvre  les  temples  des  faux  dieux.  Dans  ses 
ouvrages,  il  poursuit  de  ses  sarcasmes  le  chris- 
tianisme. 

362.  Julien  part  de  Constantinople  pour  se  rendre 
à  Antioche.  —  Préparatifs  de  la  guerre  contre  les 
Perses. —  Tremblement  de  terre. —  Famine  et 
peste. 

363.  Vains  efforts  de  Julien  pour  relever  le  temple" 
de  Jérusalem.  Prodiges. 

Julien  écrit  son  Misopogon  contre  les  habitants 
d' Antioche.  —  Il  part  d'Antioche,  traverse  la  Mé- 
sopotamie à  la  tête  de  63  000  hommes,  ravage 
l'Assyrie,  attend  en  vain  des  secours  du  roi  chré- 
tien d'Arménie,  remonte  le  Tigre,  bat  les  Perses 
près  de  Ctésiphon,  passe  le  Tigre,  traverse  des 
contrées  ravagées  par  l'ordre  de  Sapor.  —  Mur- 
mures de  l'armée  égarée  par  les  guides  ;  Julien 
est  forcé  à  la  retraite;  harcelé  par  Sapor,  il  bat 
les  Perses  à  Maronga  et  tombe  mortellement 
blessé  dans  une  seconde  victoire  ;  il  n'avait  alors 
que  32  ans.  —  Sallustius  refuse  l'empire. 

Jovien,  chrétien  et  chef  des  protecteurs,  est 
proclamé  empereur.  —  Il  conclut  la  paix  avec 
Sapor,  cède  Nisibe,  les  cinq  provinces  transtigri- 
tanes  et  la  suprématie  sur  l'Arménie  et  ITbérie. 

—  Le  christianisme  redevient  la  religion  domi- 
nante. —  Jovien  se  prononce  contre  les  ariens  et 
rappelle  Athanase.  —  Lucillien,  beau-père  de  Jo- 
vien, est  massacré,  à  Reims,  par  le  corps  des  Ba- 
taves  enrôlés  dans  l'armée. 

364.  Jovien  meurt  en  Bithynie,  après  un  règne  de 
8  mois.  —  Sallustius  refuse  de  nouveau  l'empire. 

—  Valentinien  Ier  est  proclamé  à  Nicée;  il  s'asso- 
cie son  frère  Valens  et  lui  donne  la  préfecture 
d'Orient,  se  réservant  les  autres.  —  Valens  éta- 
blit sa  résidence  à  Constantinople  et  Valentinien 
à  Milan.  —  Les  barbares  menacent  les  frontières, 
les  Allemans  la  Gaule  et  la  Rhétie,  les  Quades  la 
Pannonie,  les  Pietés  et  les  Scots  la  Bretagne,  et 
les  Maures  l'Afrique.  —  Iniquités  et  cruautés  de 
Romanus,  gouverneur  d'Afrique. 

365.  Le  sophiste  Thémistius  fait  à  Constantinople  le 
panégyrique  de  Valens. 

Révolte  de  Procope,  parent  de  Julien;  il  est 
proclamé  empereur  à  Constantinople;  il  s'empare 
de  Cyzique  et  de  Nicée. 

Les  deux  empereurs  établissent  les  fonctions  de 
defensor  dans  les  municipes.  Le  magistrat,  investi 
de  ce  titre,   avait  pour  mission  de  défendre  le 
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peuple  et  surtout  les  pauvres,  contre  les  exac- 
tions des  officiers  impériaux. 

366.  Procope  est  défait  et  décapité  en'Phrygie.  — 
Révolte  de  Marcellus,  parent  de  Procope  ;  il  s'em- 
pire de  Chalcédoine,  mais  est  défait  et  tué.  — 
Valentinien  Ier  passe  l'hiver  à  Paris,  pour  surveil- 
ler de  plus  près  les  frontières  de  la  Gaule  etde  la 
Bretagne.  —  Ses  troupes  sont  mises,  en  déroute 
par  les  Allemans.  —  Jovin  répare  cette  défaite 
par  une  grande  victoire  près  de  Metz. 

367.  Valentinien  tombe  malade  à  Reims,  rétabli,  il 
s'associe  son  fils  Gratien. 

Mayence  est  saccagée  par  les  Allemans.  —  Les 
Pietés  et  les  Scots  pillent  la  Bretagne.  —  Le  comte 
Théodose  remplace  Jovin  à  la  tête  des  troupes  et 
repousse  les  barbares  en  Bretagne.  —  Valentinien 
passe  l'hiver  à  Trêves.  —  Théodose  accourt  de 
Bretagne  rejeter  au  delà  duRhin,  les  Francs  et  les 
Saxons.  —  Une  5e  province  romaine  est  créée  en 
Bretagne,  la  Valentia. 

Les  Goths,  que  Procope  avait  appelés  pour  le 
soutenir,  sont  taillés  en  pièces  ;leur  roi,  Athanaric, 
envoie  des  députes  à  Valens.  —  Soulèvement  des 
Isauriens. 

L'évêque  arien  de  Constantinople  baptise  l'em- 
pereur Valens,  qui  s'engage  à  maintenir  l'aria- 
nisme. 

368.  Nicée  et  plusieurs  villes  de  l'Hellespont  sont 
renversées  par  un  tremblement  déterre. 

Valentinien  remporte  une  grande  victoire  sur 
les  Allemans,  vers  les  sources  du  Necker,  et  dis- 
sipe quelques  Francs  aux  environs  de  Cologne. 

369.  Valentinien  couvre  de  forteresses  les  bords  du 
Rhinjusqu  a  son  embouchure  ;  les  Allemans  s'op- 
posent à  ces  travaux.  —  Valentinien  les  contient 
en  restant  à  Manheim. 

Valens  franchit  le  Danube,  et  défait  complète- 
ment Athanaric,  roi  des  Goths  Thervinges.  — 
Athanaric  demande  la  paix,  et,  pour  la  première 
fois,  les  Romains  la  vendent  aux  barbares,  au  lieu 
de  l'acheter. 

370.  Valens  favorise  les  ariens  et  fait  mettre  à  mort 
80  prêtres  orthodoxes.  —  Les  Saxons  commettent 
d'horribles  ravages  en  Gaule-  Sévérus  les  taille 
en  pièces  près  de  Cologne. —  80  000  Bourguignons 
paraissent  sur  les  bords  du  Rhin. —  Le  comte 
Théodose  fait  une  expédition  contre  les  Allemans; 
les  prisonniers  sont  envoyés  sur  les  rives  du  Pô. 

371.  Campagne  de  Théodose  contre  les  Maures. 

372.  Valens  se  rend  à  Antioche  pour  veiller  aux 
mouvements  des  Perses.  —  Sapor  s'empare  du  roi 
d'Arménie  par  trahison  et  le  fait  tuer,  puis  chasse 
le  roi  d'Ibérie  de  ses  États.  —  Valens  envoie  une 
armée  contre  Sapor,  et  s'avance  lui-même  jusqu'au 
Tigre.  —  Révolte  de  Firmus  en  Afrique. 

373.  Les  Perses  sont  défaits.  —  Firmus  ravage  la 
province  d'Afrique  et  la  Mauritanie,  s'empare  de 
Césarée  (Alger)  et  de  Rucata.  —  Le  comte  Théo- 
dose, alors  à  la  tète  des  Légions  de  Pannonie,  est 
envoyé  en  Afrique.  —  Défaite  des  alliés  de  Fir-, 
mus.  — Pillage  de  Césarée.  —Firmus  feint  de  se 
soumettre.  —Théodose  taille  les  Maures  en  pièces. 
—  Firmus  se  réfugie  dans  les  montagnes. — Vic- 
toire de  Théodose.,  —  Firmus  s'étrangle.  —  Sou- 
mission des  Maures. 

374.  Valens  persécute  les  philosophes,  les  magiciens 
et  les  astrologues  ;  les  ouvrages  qui  traitaient  de 
magie  et  leurs  possesseurs  sont  brûlés.  —  Saint 
Chrysostome,  alors  enfant,  courut  des  dangers  pour 
sa  vie  pendant  ■  cette  cruelle  persécution.  —  On 
fait  mourir  tous  ceux  dont  les  noms  commençaient 
par  Théod. 

Valens  attire  le  roi  d'Arménie  à  Tarse  et  le  fait 
lâchement  assassiner.  —  Réclamations  de  Sapor; 
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Valens  entre  en  accommodement  à  la  nouvelle 
des  invasions  des  Goths. 
Les  Quades  et  lesSarinates  envahissent lTllyrie. 

—  Le  roi  des  Quades  demande  à  traiter;  les  Ro- 
mains le  massacrent.  —  Les  Quades  défont  deux 
légions  romaines.  —  Théodose,  dans  la  suite  em- 
pereur, bat  les  Sarmates  en  Mésie. 

375.  Valentinien  se  rend  en  Illyrie,  passe  le  Danube, 
ravage  le  pays  des  Quades  et  se  dispose  à  marcher 
contre  les  Sarmates,  lorsqu'en  recevant  une  dépu- 
tation  il  meurt  d'apoplexie  ;  ses  deux  fils,  Gratien 
et  Valentinien  II,  lui  succèdent.  —  Gratien  prend 
les  Gaules,  l'Espagne  et  laBretagne  ;  Valentinienll 
l'Italie,  lTllyrie  et  l'Afrique. 

Les  Huns,  jusqu'alors  inconnus  en  Europe,  sub- 
juguent les  Alains,  qui  habitent  les  bords  du 
Tanaïs,  et  envahissent  les  terres  des  Ostrogoths, 
qui  se  retirent  dans  le  pays  entre  le  Borysthène 
et  le  Danube. 

376.  Le  comte  Théodose  est  mis  à  mort  par  le  dé- 
fiant Valens.  ou,  selon  d'autres,  par  Gratien.  — 
Son  fils  se  retire  en  Espagne. 

Valens  accorde  aux  Visigoths  des  terres  en 
Thrace,  à  la  condition  de  servir  dans  les  armées 
romaines.  ' 

L'évêque  goth  Ulphilas,  qui  avait  été  le  chef 
de  l'ambassade  envoyée  par  les  Visigoths  à  Va- 
lens, embrassa  alors  l'arianisme  et  répandit  cette 
doctrine  chez  ses  compatriotes. 

377.  L'avarice  cruelle  du  comte  Lupicin  pousse  les 
Visigohts  à  la  révolte.  —  Leurs  juges  Fritigern  et 
Ablavivus  appellent  à  leur  secours  les  Ostrogoths 
et  les  Alains.  —  Les  généraux  romains,  Lupicin 
et  Trajan,  sont  défaits  dans  deux  batailles.  —  Les 
Goths  sont  battus  dans  une  troisième  rencontre. 

738.  Les  Goths  ravagent  la  Thrace  et  la  Thessalie, 
bloquent  Constantinople  quelquesjours.  —  Valens 
marche  contre  eux  et  appelle  à  son  secours  Gra- 
tien, qui  fut  retardé  par  une  attaque  des  Allemans 
qu'il  battit  près  d'Argentaria  (Colmar).  —  Bataille 
d'Andrinople.  —  Défaite  complète  des  Romains  ; 
Valens  est  brûlé  dans  une  chaumière. 

Gratien  dirige  ses  forces  sur  lTllyrie;  40  000  Ger- 
mains passent  le  Rhin  et  ravagent  la  Gaule  ;  Gra- 
tien rappelle  ses  troupes  qui,  ayant  à  leur  tête 
Narmien  et  Mellebaude,  roi  des  Francs,  rem- 
portent une  grande  victoire  à  Argentaria.  —  Il  ac- 
court au  secours  de  Valens,  qui  livre  la  bataille 
d'Andrinople  avant  son  arrivée. 

Gratien  rappelle  le  jeune  Théodose,  qui  bat  les 
Sarmates.  —  La  persécution  des  ariens  contre  les 
orthodoxes  est  arrêtée  ;  les  évêques  bannis  sont 
rappelés  ;  les  donatistes  condamnés. 

Saint  Grégoire,  de  Naziance,  qui  avait  étudié 
dans  les  écoles  d'Alexandrie,  de  Césarée  et  d'A- 
thènes, est  élu  évêque  de  Constantinople. 

379.  Gratien  s'associe  Théodose,  avec  le  titre  d'Au- 
guste, et  lui  donne  l'empire  d'Orient.  —  Édit 
contre  les  hérétiques.  —  Gratien  repasse  en  Gaule. 

—  Théodose  chasse  les  Goths,  les  Alains  et  les 
Huns,  qui,  depuis  une  année,  étaient  répandus 
dans  la  Dacie,  lTllyrie  et  la  Thrace,  puis  vient 
prendre  ses  quartiers  d'hiver  à  Thessalonique.  — 
Ariaxercès  succède  à  Sapor  II. 

380.  Maladie  de  Théodose  ;  il  se  fait  baptiser.  — 
Célèbre  édit  de  Thessalonique,  par  lequel  tous  les 
suiets  de  l'empire  doivent  adhérer  à  la  foi  de 
l'Eglise  de  Rome. — Nombreuses  réformes. 

Fritigern  fait  une  irruption  en  Pannonie,  à  la 
tête  des  Visigoths.  —  Théodose  le  met  en  déroute. 

Le  pape  saint  Damase  institue  le  premier  des 
vicaires  du  saint-siége  dans  les  provinces  éloi- 
gnées de  Rome  ;  le  vicaire  était  comme  le  chef  de 
tous  les  évêques  de  son  vicariat. 

381.  Les  églises  des  ariens  sont  fermées  et  on  les 
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chasse  de  Constantinople.  —  Athanaric,  chassé 
par  une  faction  des  Goths,  se  réfugie  à  Constan- 
tinople; il  y  meurt  peu  après.  Théodose  lui  fait 
faire  de  magnifiques  obsèques  et  s'attache  ainsi 
les  principaux  chefs  des  Goths.  —  Le  3e  concile 
œcuménique,  assemblé  à  Constantinople  et  pré- 
sidé par  saint  Grégoire,  condamne  tous  les  héré- 
tiques. Peu  après,  saint  Grégoire,  déchu  du  trône 
de  Constantinople,  se  retire  à  Naziance.  Ce  con- 
cile avait  accordé  aux  patriarches  de  Constanti- 
nople les  premiers  honneurs  après  l'évêque  de 
Rome. 

Les  Scyri  et  les  Huns  ravagent  la  Macédoine; 
ils  sont  défaits  par  Théodose.  —  Séjour  de  saint 
Jérôme  à  Rome. 

382-  Les  barbares  font  une  irruption  en  Italie;  Gra- 
tien  les  repousse.  —  Théodose  donne  aux  Goths 
des  terres  en  Mésie  et  en  Thrace.  —  Gratien  fait 
abattre  définitivement  l'autel  de  la  Victoire,  qui 
touchait  à  la  salle  du  sénat,  à  Rome.  En  même 
temps,  il  supprime  tous  les  privilèges  et  tous  les 
revenus  attachés  aux  temples  païens,  et  les  attri- 
bue au  trésor  public.  Le  sénat  lui  fait  présenter , 
à  ce  sujet,  une  requête  par  l'orateur  Symmaque. 

383.  Révolte  de  Maxime  en  Bretagne;  il  est  pro- 
clamé empereur,  passe  en  Gaule  et  défait  l'armée 
de  Gratien  qui  se  sauve  à  Lyon,  où  il  meurt  assas- 
siné. —  Maxime  donne  le  titre  d'Auguste  à  son 
jeune  fils  Victor  et  fait  tuer  Mellobaude,  ancien 
chef  franc,  qui  commandait  les  troupes  de  Gra- 
tien. —  La  Bretagne  est  livrée  aux  incursions  des 
Pietés  et  des  Scots.  —  Théodose  reconnaît  l'usur- 
pateur Maxime,  à  condition  de  ne  pas  inquiéter 
Valentinien  II;  il  venait  de  déclarer  son  fils  Arca- 
dius  Auguste. 

384.  Théodose  fait  de  nouvelles  lois  pour  abolir  dé- 
finitivement le  paganisme,  et  fait  fermer  tous  les 
temples  de  l'Orient  et  de  l'Egypte.  —  Libanius 
compose  alors  sa  célèbre  harangue  en  faveur  des 
temples  païens.  —  Loi  qui  permet  à  tous  les  chré- 
tiens d'affranchir  leurs  esclaves. 

Sapor  III,  roi  de  Perse  depuis  un  an,  envoie 
une  ambassade  solennelle  à  Théodose.  —  Nais- 
sance d'Honorius. . —  Symmaque  est  nommé  préfet 
de  Rome.  —  Saint  Augustin  professe  à  Milan. 

L'empereur  Maxime  condamne  à  mort  Priscil- 
lien,  avec  quelques-uns  de  ses  sectateurs.  C'est  la 
première  fois  que  l'autorité  impériale  sévit  au 
nom  de  l'orthodoxie. 

386.  Théodose  remporte  une  victoire  sur  les  Ostro- 
goths.  —  Il  épouse  Galla,  sœur  de  Valentinien  II. 

387.  Révolte  d'Antioche;  les  statues  de  l'empereur 
sont  brisées.  —  Irritation  de  Théodose,  qui  sévit 
d'abord  avee  cruauté,  puis  accorde  un  pardon 
général,  grâce  à  l'intervention  de  Flavien,  évêque 
d'Antioche,  des  ermites  de  Syrie  et  de  saint  Jean 
Chrysostome  qui  a\ait  prononcé  au  milieu  de  la 
consternation  des  habitants  de  cette  ville  quel- 
ques-unes de  ses  admirables  homélies. 

Maxime  passe  les  Alpes  et  marche  contre  Valen- 
tinien II  qui  se  réfugie  d'abord  àAquilée,  puis  à 
Thessalonique,  implorant  le  secours  de  Théodose. 
—  Maxime  fait  la  conquête  d'une  grande  partie  de 
l'Italie. 

388.  Maxime  est  reconnu  empereur  à  Rome.  — 
Théodose  marche  contre  lui  à  la  tête  d'une  armée 
composée  surtout  de  Goths,  de  Huns  et  d'Alains  ; 
il  traverse  la  Pannonie,  défait   un  lieutenant  de 
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l'usurpateur  en  passant  la  Save,  remporte  une  se- 
conde victoire  sur  Marcellin,  frère  de  Maxime  ; 
celui-ci  s'enferme  dans  Aquilée.  —  Aquilée  est 
prise  et  Maxime  décapité. 

Valentinien  II  obtient  de  Théodose  tout  l'empire 
d'Occident. 

Désordres  causés  à  Constantinople  par  les 
ariens;  l'évêque  de  cette  ville  périt  dans  les  flam- 
mes ;  Théodose  leur  pardonne  à  la  demande  d'Ar- 
cadius. 

389.  Théodose  va  à  Rome  avec  Valentinien  II  et 
Honorius.  —  L.  Pacatus  Drépanus  prononce  à  cette 
occasion  le  panégyrique  de  Théodose.  —  Théodose 
fait  tous  ses  efforts  pour  abolir  le  paganisme  à 
Rome.  —  Après  une  expédition  assez  heureuse 
contre  les  Francs,  Valentinien  II  traite  avec  leurs 
chefs  Marcomir  et  Suénon. 

Troubles  à  Alexandrie  entre  les  païens  et  les 
chrétiens.  — Théodose  fait  détruire  complètement 
le  temple  de  Sérapis  et  un  grand  nombre  de  tem- 
ples de  l'Egypte  et  d'autres  provinces  de  l'empire. 

390.  Émeute  populaire  à  Thessalonique;  Théodose 
envoie  des  troupes  qui  surprennent  les  habitants 
assemblés  aux  jeux  du  cirque  et  en  massacrent 
près  de  7000  en  3  heures. 

Saint  Ambroise  excommunie  Théodose  qui  expie 
sa  faute. 

391.  Loi  contre  les  apostats.  —  Théodose  revient  à 
Constantinople. 

392.  Symmaque,  à  la  tête  d'unedéputation  des  prin- 
cipales familles  de  Rome,  demande  à  Valentinien 
qu'on  rende  aux  temples  et  à  la  religion  païenne 
ses  privilèges.  —  Refus  de  l'empereur. 

Le  Franc  Arbogast,  général  de  l'armée  de  Valen- 
tinien II,  fait  assassiner  ce  prince  à  Vienne  dans 
la  Gaule  et  règne  sous  le  nom  du  rhéteur  Eugène 
qu'il  fait  proclamer  empereur;  l'Occident  le  re- 
connaît, excepté  la  province  d'Afrique. 

Il  paraît  par  une  loi  de  Théodose  de  cette  année 
que  les  églises  jouissaient  déjà  du  droit  d'asile. 

393.  Honorius,  second  fils  de  Théodose,  est  déclaré 
.    Auguste.  —  Préparatifs  de  Théodose  pour  faire  la 

guerre  à  Eugène.  —  Arbogast  passe  le  Rhin  près 
de  Cologne,  ravage  le  pays  des  Bructères,  des 
Chamaves,  des  Ansivariens  et  des  Cattes.  —  Eu- 
gène autorise  le  paganisme  à  Rome.  —  Les  an- 
ciens sacrifices  sont  renouvelés. 

394.  Théodose  quitte  sa  capitale,  force  les  passages 
des  Alpes  et  rencontre  l'armée  d'Eugène  au  nord 
d' Aquilée.  —  Les  troupes  de  Théodose,  composées 
surtout  de  Goths,  d'Arméniens,  d'Ibériens  et  de 
Sarrasins,  commandées  par  Stilicon,  Gaïnas  et 
Aîaric,  si  célèbre  plus  tard,  taillent  en  pièces  l'ar- 
mée d'Eugène  et  â'Arbogast.  —  Celui-ci  se  donne 
la  mort  et  Eugène  est  massacré  par  ses  propres 
soldats,  aux  pieds  de  Théodose. 

Théodose  déclare  Honorius  empereur  d'Occi- 
dent et  lui  donne  Stilicon  pour  ministre. 

Les  jeux  olympiques  cessent  d'être  célébrés.  Il 
est  probable  qu'on  cessa  alors  de  compter  par 
olympiades.  Dans  l'Eglise  on  ne  se  sert  que  de 
l'ère  de  l'indiction. 

395.  Mort  de  Théodose  le  Grand  à  Milan.  —  Saint 
Ambroise  prononce  son  oraison  funèbre. 

C'est  avec  cette  année  que  Ton  s'accorde  à  ter- 
miner l'histoire  des  temps  anciens.  Nous  joindrons 
donc  les  5  dernières  années  de  ce  siècle  au  siècle 
suivant  avec  lequel  commence  le  moyen  âge. 


*> 


MOYEN  AGE 

DE  LA   MORT   DE  THÉODOSE  A  LA   PRISE   DE   CONSTANTINOPLE. 

395-1453     APRÈS    JÉSUS-CHRIST. 


IVe  siècle  après  Jésus-Christ. 

Les  Barbares  envahissent  les  différentes  contrées  de  l'Europe.  —  Fondation  des  monarchies  des  Visigoths, 
des  Ostrogoths,  des  Francs.  —  Chute  de  l'empire  d'Occident. 
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395.  Partage  définitif  de  l'empire.  —  Arcadius,  fils 
aîné  de  Théodose,  obtient  l'Orient  et  règne  à  C.  P.  ; 
Honorius  obtient  l'Occident  et  réside  à  Milan.  — 
Rivalité  de  leurs  ministres  Rnfin  et  Stilicon.  — 
Stilicon  fait  assassiner  Rufin  par  le  Goth  Gainas. 

—  Eutrope  lui  succède. 

Les  deux  consuls  de  cette  année  furent  deux- 
frères,  Anicius  Olybrius  et  Anicius  Probinus,  et 
c'est  pour  célébrer  leur  consulat  que  Claudien 
composa  son  premier  poëme  latin. 

396.  Alaric,  roi  des  Visigoths,  envahit  la  Grèce  et 
ravage  la  Macédoine  et  la  Thessalie.  —  Destruc- 
tion du  temple  d'Eleusis  et  fin  des  mystères. 

Saint  Augustin,  évêque  d'Hippone. 

397.  Alaric,  attaqué  par  Stilicon,  se  réfugie  avec 
son  armée  en  Épire. 

Gildon,   gouverneur  d'Afrique,   est  condamné 
par  le  sénat  de  Rome  pour  ses  exactions. 
Mort  de  saint  Ambroise,  archevêque  de  Milan. 

398.  Alaric  est  déclaré,  par  la  cour  d'Orient,  maître 
général  de  l'Illyrie  orientale  et  roi  des  Visigoths. 

Guerre  d'Afrique.  —  Défaite  et  mort  de  Gildon. 
Anastase,  pape. 

Saint  Jean  Chrysostome,  archevêque  de  Con- 
stantinople. 

399.  Chute  d'Eutrope.  —  Le  Goth  Gaïnas  lui  suc- 
cède. 

400.  Gaïnas,  devenu  odieux  au  peuple  de  C.  P.  par 
les  exactions  de  ses  soldats,  s'enfuit  chez  Uldin, 
chef  des  Huns,  qui  le  fait  décapiter. 

Mort  de  saint  Martin,  évêque  de  Tours. 
Ve  invasion  d' Alaric  en  Italie.  Il  était  accompa- 
gné de  Radagaise,  chef  hun. 

402.  Avènement  du  pape  Innocent  lor. — 2e  invasion 
d  Alaric  en  Italie. 

403.  Alaric  est  vaincu  à  Pollentia  par  Stilicon.  Il 
retourne  en  Illyrie. 

L'impératrice  Eudoxie  persécute  saint  Jean 
Chrysostome,  qui  s'est  élevé  dans  ses  prédications 
contre  le  luxe  et  les  vices  de  la  cour. 

404.  Martyre  de  saint Télémaque,  lapidé  dans  l'arène 
où  il  s'était  précipité  pour  séparer  les  combat- 
tants. Honorius  abolit  les  combats  de  gladiateurs. 

—  Il  fixe  le  lieu  de  sa  résidence  à  Ravenne. 
Saint  Jean  Chrysostome  élève  encore  en  chaire 

la  voix  contre  Eudoxie. 

Il  est  exilé  dans  la  petite  Arménie.  Le  pape 
Innocent  Ier  prend  en  vain  sa  défense.  —  Mort 
d'Eudoxie. 
406.  Radagaise  pénètre  en  Italie  à  la  tête  de  100000 
barbares  appartenant  à  une  multitude  de  peuples 
différents.  Il  est  vaincu  par  Stilicon  à  Florence. 
Destruction  de  son  armée. 

Les  Vandales,  les  Suèves,  les  Alains  et  les  Bour- 
guignons passent  le  Rhin,  malgré  les  Francs 
*'  Ripuaires,  et  ravagent  la  Gaule  pendant  3  ans. 
407  Saint  Jean  Chrysostome  est  transféré  de  la 
petite  Arménie  vers  le  Pont-Euxin.  Il  meurt  en 
route  à  Comana,  en  Cappadoce,  par  suite  des  mau- 
vais traitements  des  soldats  qui  le  conduisaient. 

Révolte  de  l'armée  de  Bretagne.  —  Constantin, 
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un  simple  soldat,  est  reconnu  empereur  en  Breta- 
gne et  en  Gaule. 

Les  Bourguignons  s'établissent  dans  la  1™  Ger- 
manie. 

408.  Avènement  de  Théodose II,  fils  d' Arcadius;  il 
n'était  âgé  que  de  7  ans  et  4  mois;  jusqu'en  414le 
gouvernement  de  l'empire  fut  remis  aux  mains 
d'Anthémius,  préfet  d'Orient. 

Constantin  fait  César  son  fils  Constant  qui  était 
moine  et  l'envoie  en  Espagne. 

Stilicon,  accusé  de  trahison,  est  mis  à  mort  à 
Ravenne,  avec  Eucher,  son  fils;  Olympus  lui  suc- 
cède. 

Les  mercenaires  de  Stilicon  pour  venger  leur 
maître  appellent  en  Italie  Alaric.  —  1er  siège  de 
Rome  par  les  Visigoths. 

409.  Constantin  est  reconnu  par  Honorius  qui  im- 
plore son  appui  contre  Alaric.  —  2°  siège  de  Rome 
par  les  Visigoths.  —  Attale,  proclamé  empereur 
par  Alaric,  est  bientôt  dépouillé  par  ce  chef. 

Gérontius,  lieutenant  de  Constantin,  lui  enlève 
l'Espagne.  —  Constantin  se  venge  en  poussant 
sur  l'Espagne  les  Vandales,  les  Suèves,  les  Alains, 
qui  passent  les  Pyrénées  et  commettent  les  plus 
horribles  ravages  dans  cette  contrée.  Les  Van- 
dales se  fixent  dans  la  Bétique  qui  reçoit  le  nom 
d'Andalousie;,  les  Alains  en  Lusitanie  ;  les  Suèves 
en  Galice. 

Vers  la  fin  de  cette  année  Honorius  écrit  aux 
Bretons  pour  leur  mander  «  d'avoir  à  se  garder 
eux-mêmes.  »  La  Bretagne  se  rend  alors  indépen- 
dante, ainsi  que  l'Armorique.  Le  siège  de  l'admi- 
nistration de  la  préfecture  des  Gaules  fut  alors 
transféré  de  Trêves  à  Arles. 

410.  Alaric  pour  la  3e  fois  assiège  Rome,  la  prend 
par  la  trahison  des  esclaves,  la  pille,  mais  épargne 
les  habitants.  —  Il  se  dispose  à  passer  en  Sicile  et 
de  là  en  Afrique,  mais  il  meurt  à  Cosenza  et  est 
enterré  dans  le  lit  du  Busentin.  —  Son  beau-frère 
Ataulphe  lui  succède. 

Il  conclut  la  paix  avec  les  Romains  et  se  dispose 
à  passer  en  Gaule. 

Fondation  du  célèbre  monastère  de  l'île  de 
Lérins  par  saint  Honorât. 

411.  Gérontius  assiège  Constantin  dans  Arles,  mais 
à  l'arrivée  de  Constance,  général  d'Honorius,  il  est 
abandonné  de  ses  soldats  et  forcé  de  s'enfuir  en 
Espagne  où  il  se  donne  la  mort.  —  Constantin 
pris  dans  Arles  par  Constance  est  décapité  en 
Italie. 

Jovin,  riche  Gallo-Romain,  se  fait  proclamer 
empereur  à  Mayence  et  s'associe  son  frère  Sébas- 
tien. 

412.  Ataulphe  quitte  l'Italie  avec  les  Visigoths  et 
entre  en  Gaule  où  il  occupe  la  lre  Narbonnaise. 

413.  Les  Bourguignons,  s'étant  alliés  à  Jovin,  vien- 
nent sous  la  conduite  de  Gondicaire  s'élablir  sur 
les  bords  du  Rhône. 

Ataulphe,  à  l'instigation  de  Placidie,  sœur 
d'Honorius.  se  rapproche  de  plus  en  plus  de  ce 
prince  et  déclare  la  guerre  à  Jovin  et  à  son  frère 
Sébastien.  Il  surprend  ce  dernier  dans  Narbonne 
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et  lui    fait   trancher   la   tête,   poursuit  ensuite 
Jovin,  le  force  dans  la  ville  de  Valence  et  le  fait 
exécuter. 

Ataulphe  se  brouille  de  nouveau  avec  Hono- 
rius.  Il  assiège  Marseille  et  est  repoussé  par  le 
comte  Boniface,  mais  il  s'empare  de  Narbonne  et 
de  Toulouse. 

Révolte  et  défaite  d'Héraclien,  gouverneur 
d'Afrique. 

414.  Ataulphe  se  réconcilie  de  nouveau  avec  Hono- 
rius  et  épouse  Placide,  sœur  d'Honorius. 

Anthémius  remet  le  gouvernement  de  l'empire 
d'Orient  à  la  sœur  de  Théodose  II,  Pulchérie, 
âgée  de  16  ans.  Elle  est  nommée  Auguste. 

Constance ,  général  d'Honorius,  contraint  Ataul- 
phe à  quitter  Narbonne  et  à  se  retirer  en  Espa- 
gne. —  Ataulphe  avant  d'abandonner  la  Gaule, 
pille  Bordeaux. 

415.  Ataulphe   est  assassiné  à  Barcelone  avec  ses 
.    enfants.  Sigéric  lui  succède.  Il  est  massacré,  après 

7  jours  de  règne,  et  remplacé  par  Wallia,  beau- 
frère  d'Ataulphe.  —  L'hérésiarque  breton  Pelage 
est  cité  au  concile  de  Diospolis,  en  Judée,  pour 
sa  doctrine  sur  la  grâce  et  la  prédestination. 
L'évêque  de  Jérusalem,  qui  n'ose  le  condamner, 
est  sévèrement  blâmé  par  saint  Augustin  et  par 
le  pape  Innocent. 

416.  Wallia  fait  la  paix  avec  Honorius  et  rend  Placi- 
die,  qui  épouse  l'année  suivante  Constance,  géné- 
ral d'Honorius.  —  Condamnation  de  Pelage  par  le 
concile  de  Carthage. 

417.  "Wallia  défait  les  Vandales  Silinges  et  bat  les 
Alains. 

Avènement  du  pape  Zozime  qui  chasse  les  pé- 
lagiens  de  Rome. 

418.  Les  Alains  affaiblis  se  soumettent  volontaire- 
ment aux  Vandales. 

Honorius  cède  à  "Wallia  toute  l'Aquitaine,  de- 
puis Toulouse  jusqu'à  l'océan  Atlantique.  La  ville 
de  Toulouse  devient  alors  la  capitale  de  l'empire 
des  Visigoths. 

Avènement  du  pape  Boniface  Iar. 
419-  Mort  de  "Wallia.  Théodoric  1er  lui  succède. 

420.  Honorius  s'associe  Constance,  son  beau-frère. 

—  Mort  d'Yesdegerd,  roi  des  Perses.  Son  succes- 
seur Varanès  V  déclare  la  guerre  à  Théodose  IL 

—  Mort  de  saint  Jérôme. 

C'est  en  cette  année  que  l'on  fait  commencer 
d'ordinaire  le  règne  de  Pharamond,  premier  roi 
des  Francs  en  Gaule. 

421.  Théodose  II  épouse  Eudoxie,  fille  du  philo- 
sophe Léonce. 

422.  Conclusion  de  la  paix  entre  les  Perses  et  les 
Romains.  Castinus,  général  d'Honorius,  est  vaincu 
par  les  Vandales  et  s'enfuit  à  Taragone. 

Avènement  du  pape  Célestin  Ie''. 

423.  Mort  d'Honorius.  Son  secrétaire  Jean  se  fait 
proclamer  empereur.  —  Théodose  II  refuse  de  le 
reconnaître. 

425.  Chute  de  Jean.  Valentinien  III,  fils  de  Pla- 
cidie,  empereur  d'Occident,  sous  la  tutelle  de 
Placidie. 

Aétius  force  Théodoric,  roi  des  Visigoths,  à 
lever  le  siège  d'Arles. 

427.  Le  rival  d' Aétius,  Boniface,  gouverneur  d'A- 
frique, est  proclamé  ennemi  public  par  Placidie. 

Théodose  II  accueille  une  partie  des  Ostrogoths 
qui  passent  de  Pannonie  en  Thrace. 

428.  Genséric,  roi  des  Vandales,  défait  les  Suèves 
dans  les  plaines  de  Mérida. 

Aétius  défend  le  nord  de  la  Gaule  contre  Clo- 
dion,  chef  des  Francs  Saliens,  qui  réside  à  Dis- 
pargum. 

Le  comte  Boniface  livre  l'Afrique  aux  Vandales, 
qui  s'y  établissent  sous  la  conduite  de  Genséric. 
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Nestonus,  prêtre  de  l'église  d'Antioche,  après 
avoir  été  moine,  est  nommé,  par  Théodose  II 
évêque  de  Constantinople.  Peu  après,  il  prêché 
une  nouvelle  hérésie  :  «  Ce  n'est  pas  le  Verbe 
mais  le  Christ  adopté  par  le  Verbe,  qui  est  né  dé" 
Marie.  » 

430.  Boniface,  réconcilié  avec  Placidie  qui  avait 
reconnu  son  innocence,  essaye  en  vain  a'arrêter 
les  Vandales  qui  mettent  le  siège  devant  Hippone. 
—  Mort  de  saint  Augustin. 

431.  Prise  et  destruction  d'Hippone  par  les  Van- 
dales. 

Concile  d'Éphèse,  4e  concile  œcuménique.  On  y 
condamne  surtout  l'hérésie  de  Nestorius. 

432.  Placidie  nomme  Boniface  maître  de  la  milice, 
à  la  place  d'Aétius,  et  lui  donne  le  titre  de  Pa- 
trice. —  Lutte  de  Boniface  et  d'Aétius.  Le  1er  pé- 
rit dans  un  combat.  —  Aétius  se  retire  quelque 
temps  chez  les  Huns,  puis  se  réconcilie  avec  Va- 
lentinien III. 

Avènement  du  pape  Sixte  III. 

433.  Attila  succède  à  son  oncle  Rugilas  avec  son 
frère  Bléda.  Aétius  lui  abandonne  la  Pannonie 
par  un  traité  formel.  —  A  la  tète  des  Huns  réu- 
nis aux  Alains,  aux  Ostrogoths  et  aux  Gépides, 
Attila  ravage  la  Thrace  et  la  Macédoine  ,  et  force 
Théodose  II  à  lui  payer  un  tribut  annuel  de 
700  livres  d'or. 

434.  Honoria,  sœur  de  Valentinien  III,  chassée  de 
la  cour  à  cause  de  sa  conduite  déréglée,  se  retire 
chez  Attila,  roi  des  Huns,  lui  offre  sa  main  et 
l'excite  à  attaquer  l'empire  d'Occident. 

435.  Valentinien  III  fait  la  paix  avec  Genséric.  Il 
lui  cède  la  Byzacène  et  une  partie  de  la  Nu- 
midie. 

Victoire  d'Aétius  sur  les  Bourguignons  dont  le 
roi ,  Gondicaire,  périt  peu  après  sous  les  coups 
des  Huns  d'Aétius,  et  a  pour  successeur  son  fils 
Gondioc. 

436.  Nestorius,  patriarche  de  Constantinople,  est 
relégué  dans  la  Thébaïde. 

437.  Valentinien  III  épouse  Eudoxie,  fille  de  Théo- 
dose IL  II  cède  à  ce  prince  l'Illyrie  occidentale, 
qui  comprenait  les  deux  Pannonies,  la  Dalmatie 
et  les  deux  Noriques. 

Théodoric,  roi  des  Visigoths,  assiège  inutile- 
ment la  ville  de  Narbonne.  Il  est  repoussé  par 
Litorius,  lieutenant  d'Aétius,  qui  commandait  un 
corps  de  Huns. 

438.  Publication  du  Code  Théodosien,  le  premier 
corps  de  lois  qu'ait  eu  l'empire  romain ,  avec  la 
Confirmation  de  l'autorité  souveraine. 

439.  Genséric  s'empare  de  Carthage  en  pleine  paix, 
la  livre  au  pillage  et  y  fixe  sa  résidence. 

Théodoric  repousse  de  devant  Toulouse  Litorius, 
chef  des  Huns  qu'Aétius  avait  retenus  au  service 
de  l'empire;  Litorius,  fait  prisonnier,  est  mis  à 
mort.  —  Théodoric  fait  la  paix  avec  les  Romains, 
qui  laissent  aux  Visigoths  la  Novempopulanie  ou 
3e  Aquitaine. 

440.  Les  Vandales,  débarqués  en  Sicile,  assiègent 
Palerme.  Les  empereurs  d'Orient  et  d'Occident  se 
réunissent  contre  eux.  —  Théodose  II  envoie  une 
flotte  de  1100  vaisseaux.  Genséric  la  retient  par 
des  négociations  habiles  dans  les  parages  de  la 
Sicile,  jusqu'à  ce  que  les  Perses  envahissent 
l'empire  d'Orient.  —  Il  conclut  une  paix  avan- 
tageuse avec  Théodose  que  menaçait  Attila. 

Avènement  du  pape  saint  Léon  le  Grand. 

441.  Attila  impose  à  Théodose  une  paix  honteuse. 

442.  Attila  et  Bléda  ravagent  la  Thrace  et  l'Illyrie. 
444.  Attila  tue  son  frère  Bléda. 

Mort  de  saint  Cyrille,  évêque  d'Alexandrie,  cé- 
lèbre par  sa  longue  rivalité  avec  Jean,  patriarche 
d'Antioche.   On  lui  reproche  aussi  d'avoir  laisse 
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massacrer,  en  415,  par  le  peuple  d'Alexandrie,  la 
telle  et  sage  Hypatia,  qui  enseignait  publique- 
ment la  philosophie. 

445.  Clodion  s'empare  de  Tournai,  de  Cambrai,  et 
s'avance  jusqu'à  la  Somme. 

Décret  de  Valentinien  III  où  la  primauté  de 
l'Eglise  de  Rome  est  reconnue  dans  le  sens  le 
plus  étendu.  Déjà  les  canons  3,  4  et  5  du  concile 
de  Sardique  avaient  ordonné  que  dans  toutes  les 
causes  qui  concernaient  des  évêques  il  y  aurait 
appel  de  la  sentence  synodale  à  la  décision  de 
l'évêque  de  Rome. 

L'empereur  des  Song  fait  corriger  le  calendrier 
chinois. 

446.  Les  Bretons,  attaqués  par  les  Pietés  et  les  Scots, 
implorent  inutilement  le  secours  d'Aétius.  Ils 
choisissent  pour  roi  Vortigern,  qui  appelle  les 
Angles  et  les  Saxons. 

447.  Attila  recommence  la  guerre  contre  l'empe- 
reur d'Orient  et  s'avance  jusqu'aux  Thermo- 
pyles. 

448.  Théodose  II  demande  la  paix  à  Attila,  qui  lui 
impose  un  tribut  de  2100  livres  d'or. 

Mort  de  Clodion.  —  Mérovée  lui  succède. 

449.  Les  Angles  et  les  Saxons  abordent  en  Bretagne 
sous  la  conduite  d'Hengist  et  d'Horsa.  —  Ils  bat- 
tent les  Pietés  et  les  Scots  près  de  Stamfort,  et 
reçoivent  pour  récompense  l'île  de  Thanet. 

Théodose  II  forme  le  projet  de  faire  assassiner 
Attila.  —  Ambassade  envoyée  à  Attila,  dont  fai- 
sait partie  le  GrecPriscus,  dont  le  récit  est  un  des 
plus  précieux  monuments  de  l'état  de  l'empire  et 
des  barbares  au  milieu  du  ve  siècle.  —  Attila  dé- 
couvre le  complot,  mais  n'en  tire  pas  vengeance. 
—  Concile  connu  sous  le  nom  de  brigandage 
d'Éphèse.  Il  approuve  l'hérésiarque  Eutychèse,  qui 
prétendait  qu'il  n'y  avait  qu'une  nature  en  Jésus- 
Christ,  la  nature  divine,  par  laquelle  avait  été  ab- 
sorbée la  nature  humaine. 

450.  Hengist  et  Horsa  reçoivent  des  renforts.  —  Ils 
font  la  paix  avec  les  Calédoniens  et  se  tournent 
contre  les  Bretons. 

Mort  de  Théodose  II.  —  Sa  sœur  Pulchérie 
épouse  Marcien  et  le  fait  reconnaître  empereur 
d'Orient. 

Attila,  détourné  de  C.  P.  par  la  fermeté  de  Mar- 
cien, tourne  ses  armes  contre  l'empire  d'Occi- 
dent. 

451 .  Attila  passe  le  Rhin,  ravage  la  Gaule  et  s'avance 
jusqu'à  Orléans,  qui  est  délivré  par  Aétius.  Il  est 
vaincu  dans  sa  retraite,  aux  Champs  catalauni- 
ques,  près  de  Méry-sur-Seine,  par  les  armées 
réunies  d'Aétius,  de  Théodoric  Ier,  roi  des  Visi- 
goths  et  de  Mérovée,  roi  des  Francs  Saliens.  — 
Mort^  de  Théodoric  Ier.  Son  fils  Thorismond  lui 
succède.  —  Les  fils  de  Théodoric  avaient  eu  pour 
maître  de  grammaire  et  d'éloquence  le  rhéteur 
gaulois  Avitus. 

5e  concile  général  de  Chalcédoine,  où  confor- 
mément à  la  lettre  du  pape  Léon  le  Grand ,  l'héré- 
sie d'Eutychès  est  condamnée.  Le  9e  canon  de  ce 
concile  offre  la  première  trace  d'une  loi  positive, 
statuant  qu'un  prêtre  ne  pouvait,  sans  commettre 
un  sacrilège,  sortir  du  clergé  après  s'être  voué 
par  l'ordination  au  service  de  l'Église. 

452.  Attila  ravage  le  nord  de  l'Italie.  —  Destruction 
d'Aquilée.  —  Fondation  de  Venise.  —  Fermeté  du 
pape  saint  Léon.  —  Attila  se  retire. 

453.  Mort  d'Attila.  Ellac,  l'aîné  de  ses  fils,  lui  suc- 
cède. —  Ardaric,  roi  des  Gépides,  se  soulève.  Une 
grande  bataille  est  livrée  en  Pannonie.  —  Mort 
d'Ellac.  —  Destruction  de  l'empire  des  Huns. 

Thorismond,  roi  des  Visigoths,  est  assassiné 
par  son  père,  qui  lui  succède  sous  le  nom  de 
Théodoric  II. 
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454.  Aétius  est  tué  par  Valentinien  III.  —  Son  suc- 
cesseur Egidius  exerce  dans  la  Gaule  une  autorité 
indépendante. 

Les  Gépides  et  les  Ostrogoths  forment  des  États 
indépendants. 

455.  Valentinien  III  est  tué  par  le  sénateur  Maxime 
qu'il  avait  outragé.  —  Maxime  s'empare  de  la 
pourpre  et  force  Eudoxie,  veuve  de  Valentinien  III, 
à  l'épouser.  —  Eudoxie  appelle  Genséric  pour  ven- 
ger la  mort  de  Valentinien  III.  —  Prise  et  pillage 
de  Rome  par  les  Vandales.  —  Mort  de  Maxime.  — 
Le  roi  des  Visigoths,  Théodoric  II,  fait  empereur 
le  rhéteur  xVvitus,  son  ancien  précepteur,  que 
Maxime  lui  avait  envoyé  pour  implorer  son  se- 
cours. 

Fondation  du  royaume  de  Kent  par  Hengist. 
Kenterbury  fut  la  capitale. 

456.  Théodoric  II  s'empare  de  la  plus  grande  partie 
de  l'Espagne,  du  consentement  d'Avitus.  —  11  fait 
mourir  Richiaire,  roi  des  Suèves. 

Avitus  nomme  général  de  ses  armées  Ricimer, 
issu  de  la  famille  royale  des  Suèves.  —  Ricimer, 
hat  la  flotte  de  Genséric.  —  Il  fait  déposer  Avitus 
et  lui  donne  pour  successeur  Majorien.  Avitus  a 
eu  pour  gendre  et  pour  panégyriste  le  poëte  gau- 
lois Sidoine  Apollinaire. 

457.  Mort  de  Marcien,  empereur  d'Orient.  Léon  I"', 
Thrace  de  naissance,  lui  succède. 

Mort  d'Avitus  à  Brioude. 
Théodoric   II,   roi  des  Visigoths,  s'empare  de 
Mérida,  en  Espagne. 

458.  Mort  de  Mérovée,  roi  des  Francs  Saliens.  — 
Avènement  de  son  fils  Childéric. 

Majorien  défait  la  flotte  des  Vandales  sur  les 
côtes  de  la  Campanie. 
459,j  Défaite  de  Théodoric  II,  devant  Arles,  par  le 
comte  yEgidius.  Le  roi  des  Visigoths  renouvelle 
alors  le  traité  de  paix  avec  Majorien. 

460.  Childéric  est  exilé  par  les  Francs,  à  cause  de 
ses  débauches.  Il  se  retire  en  Thuringe.  iEgidius 
gouverne  les  Francs  Saliens  pendant  son  exil. 

Majorien  se  prépare  à  attaquer  les  Vandales  en 
Afrique.  Sa  flotte  est  brûlée  dans  le  port  de  Car- 
thagène.  —  Genséric  demande  la  paix. 

461.  Majorien  est  déposé  et  mis  à  mort  par  ordre  de 
Ricimer,  qui  élève  à  sa  place  Sévère. 

Avènement  du  pape  Hilaire  Ier. 

Théodoric,  fils  de  Théodemir,  l'un  des  3  chefs 
des  Ostrogoths  établis  en  Pannonie,  est  envoyé  à 
Cônstantmople,  comme  otage,  à  l'âge  de  8  ans. 

462.  Genséric  dévaste  de  nouveau  les  côtes  de  l'Italie. 
La  ville  de  Narbonne  est  livrée  à  Théodoric  II 

par  le  comte  Agrippinus. 

463.  Le  comte  ^Egidius,  maître  de  la  milice  ro- 
maine dans  les  Gaules,  remporte  une  grande  vic- 
toire sur  Théodoric  II,  près  d'Orléans. 

464.  Les  Vandales  sont  chassés  de  la  Sicile  par  le 
comte  Marcellus. 

Grande  victoire  des  Goths  sur  les  Allemans  ou 
.    Suèves  du  haut  Danube. 

Le  comte  ./Egidius  périt  empoisonné. 

Son  fils  Syagrius  lui  succède.  —  Il  exerce  dans 
la  Gaule  romaine,  une  autorité  indépendante.  — 
Rappel  de  Childéric,  roi  des  Francs  Saliens. 

465.  Mort  de  l'empereur  Sévère.  L'Occident  reste 
2  ans  sans  empereur. 

466.  Naissance  de  Clovis,  fils  de  Childéric  et  de 
Basine,  fille  du  roi  de  Thuringe. 

Euric  s'empare  de  Pampelune. 
Théodoric  II  meurt  assassiné  par  son  frère  Euric, 
qui  lui  succède. 

467.  Anthémius  est  proclamé  empereur  par  Ricimer. 

468.  Basiliscus,  beau-frère  de  Léon  Ie1',  se  laisse 
battre  par  Genséric.  —  Il  est  appelé  à  Constanti- 
nople  et  exilé. 
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Avènement  du  pape  Simplice  Ier. 

Mort  du  roi  des  Bourguignons.,  Gondioc.  Ses 
4  fils  Gondebaud,  Godégisèle,  Chilpéric  et  Gon- 
demar  se  partagent  ses  États. 

471.  1"  révolte  de  Ricimer  contre  Anthémius. 

472.  2e  révolte  de  Ricimer.  Il  s'empare  de  Rome, 
dépose  Anthémius,  qu'il  fait  bientôt  mourir  et  lui 
donne  pour  successeur  le  sénateur  Olybrius,  qui 
meurt  après  un  règne  de  7  mois. 

Mort  de  Ricimer. 

Sidoine  Apollinaire  est  nommé  évêque  de  Cler- 
mont. 

Euric,  roi  des  Visigoths,  soumet  les  peuples  de 
la  lre  Aquitaine  et  plusieurs  autres  provinces  envi- 
ronnantes. 

473.  Glycérius  se  fait  proclamer  empereur  à  Ba- 
venne". 

Euric  pousse  ses  conquêtes  jusqu'au  Rhône  et 
jusqu'à  la  Loire. 

474.  Glycérius  est  vaincu  par  Julius  Népos,  qui  lui 
succède. 

Mort  de  Léon  Ier,  empereur  d'Orient.  Son  petit- 
fils,  Léon  II,  lui  succède,  sous  la  tutelle  de  son 
père  Zenon.  —  Léon  II  meurt  après  un  règne  de 
10  mois.  Zenon,  son  père,  lui  succède. 

Euric   attaque    l'Auvergne.    Belle   défense  de 
Clermontpar  Ecdicius,  fils  de  l'empereur  Avi tus, 
que  soutenaient  les  Bourguignons. 
477.  Basiliscus  dispute  l'empire  d'Orient  à  Zenon, 
qui  se  retire  en  Isaurie. 

Julius  Népos,  par  l'entremise  de  S.  Épiphane 
de  Pavie,  fait  la  paix  avec  Euric,  auquel  il  aban- 
donne l'Auvergne. 

Julius  Népos  est  chassé  de  Ravenne  par  Oreste, 
successeur  de  Ricimer,  qui  proclame  son  fils  Ro- 
mulus  Augustulus. 

Théodoric  succède  à  son  père  Théodemir  dans 
le  gouvernement  du  peuple  des  Goths.  —  Un  in- 
cendie détruit,  àConstantinople,  le  Jupiter  Olym- 
pien de  Phidias  et  une  célèbre  Vénus  du  statuaire. 
Praxitèle. 

476.  Zenon  retourne  à  Constantinople  et  fait  mourir 
Basiliscus. 

Les  mercenaires  barbares  au  service  de  l'em- 
pire d'Occident,  se  révoltent,  sur  le  refus  du  pa- 
trice Oreste  de  leur  livrer  le  tiers  des  terres  de 
l'Italie.  Odoacre,  peut-être  de  la  nation  des  Hé- 
rules,  se  met  à  leur  tète,  renverse  Oreste,  qui  est 
mis  à  mort,  dépose  Augustule,  prend  le  titre  de 
roi  d'Italie  et  rixe  sa  résidence  à  Ravenne.  —  Fin 
de  l'empire  romain  d'Occident.  —  Odoacre  cède  la 
Sicile  aux  Vandales,  renvoie  les  ornements  impé- 
riaux à  l'empereur  Zenon  et  demande  le  titre  de 
patrice. 

477.  Mort  de  Genséric.  —  Son  fils  Hunériç  lui  suc- 
cède. —  Il  persécute  les  catholiques. 

Euric,  roi  des  Visigoths,  s'empare  de  toute 
l'Espagne,  à  l'exception  de  la  Galice,  où  les  Suèves 
se  maintiennent  encore  pendant  un  siècle. 

478.  Les  Ostrogoths,  opposés  à  Zenon,  poussent 
leurs  ravages  jusqu'à  Thessalonique. 

479.  Kao-Ti  ou  Siao-Tao-Ching,  qui  a  assassiné  les 
deux  derniers  princes  de  la  dynastie  Song,  fonde 
en  Chine  la  9e  dynastie,  celle  de  Tsi,  qui  dure 
peu  de  temps. 

480.  Euric  s'empare  d'Arles,  de  Marseille  et  de  toute 
la  Provence,  qui  lui  est  cédée  par  Odoacre. 

Naissance  de  saint  Benoît,  à  Nursia,  dans  la 
Sabine,  près  de  Spolète., 

Le  nom  de  Scots  ou  Écossais  l'emporte  généra- 
lement vers  le  temps  du  roi  Kennet  II. 

481.  Mort  de  Childéric  à  Tournai.  — Avènement  de 
Clovis. 

Théodoric  réunit  sous  sa  domination  toutes  les 
tribus  des  Ostrogoths. 


Ap.J.-C. 

483.  Félix  II,  pape. 

L'empereur  Zenon  fait  venir  Théodoric  à  C.  P., 
le  nomme  capitaine  de  ses  gardes  et  le  désigne 
consul  pour  l'année  suivante,  en  reconnaissance 
de  l'avoir  délivré  de  l'usurpateur  Basiliscus. 

484.  Alaric  II  succède  à  Euric  roi  des  Visigoths. 

486.  Victoire  de  Soissons  remportée  par  Clovis  sur 
Syagrius.  —  Soumission  de  toutes  les  provinces 
occupées  par  les  Romains  en  Gaule. 

487.  Théodoric  conclut  avec  Zenon  un  traité  am- 
bigu et  se  prépare  à  conquérir  l'Italie  sur  Odoacre. 

488.  Théodoric  accueille  les  Rugiens  chassés  par 
Odoacre,  enlève  en  passant  Sirmium  aux  Gé- 
pides  et  entre  en  Italie. 

Mort  de  Sidoine  Apollinaire. 

489.  Odoacre  est  vaincu  aux  batailles  de  Vérone  et 
d'Aquilée. 

490.  Odoacre  reprend  l'avantage.  —  Théodoric  se 
retire  à  Pavie.  Alaric  II,  roi  des  Visigoths,  envoie 
des  secours  à  ce  prince.  —  Odoacre,  vaincu  dans 
un  3e  combat,  se  retire  à  Ravenne,  où  il  est  as- 
siégé. 

491.  Victoire  de  Clovis  sur  les  Tongres,  auxquels  il 
impose  un  tribut. 

Gondebaut,  devenu  roi  de  presque  tous  les  pays 
occupés  par  les  Bourguignons,  après  avoir  fait 
périr  ses  deux  frères,  Chilpéric  et  Gondemar,  em- 
brasse l'arianisme.  Son  peuple  suit  son  exemple. 

Mort  de  Zenon,  empereur  d'Orient.  —  Anastase 
épouse  sa  veuve  et  lui  succède. 

Fondation  du  royaume  de  Sussex  par  Ma. 

492.  Gélase  Ier,  pape. 

493.  Clovis  épouse  Clotilde,  nièce  de  Gondebaud, 
roi  des  Bourguignons. 

Capitulation  de  Ravenne,  après  un  siège  de 
3  ans.  —  Odoacre  est  assassiné  dans  un  festin.  — 
Ses  troupes  sont  massacrées  dans  toute  l'Italie. 
Formation  du  royaume  des  Ostrogoths,  qui  com- 
prendra l'Italie,  la  Sicile,  la  Dalmatie,  le  Nori- 
que,  la  Pannonie  et  les  deux  Rhéties. 

496.  Clovis  bat  les  Allemands  à  Tolbiac  et  se  fait 
chrétien.  —  Il  reçoit,  le  jour  de  Noël,  le  baptême 
des  mains  de  saint  Rémi,  évêque  de  Reims  : 
3000  de  ses  compagnons  se  font  catholiques 
avec  lui . 

Anastase  II,  pape. 

497.  Conséquences  de  la  conversion  de  Clovis.  — 
Soumission  volontaire  de  la  confédération  des  Ar- 
moriques.  —  Les  habitants  de  l'est  et  du  midi  de 
la  Gaule,  opprimés  par  les  Bourguignons  et  les 
Visigoths  ariens,  attendent'  leur  délivrance  des 
Francs  catholiques.  —  Lettre  du  pape  Anastase  à 
Clovis.  —  Une  sœur  de  Clovis,  Audéflède,  épouse 
Théodoric,  roi  des  Ostrogoths.  —  Rédaction  ou 
révision  de  la  loi  salique,  présentée  à  l'assemblée 
générale  des  Francs. 

Thrasimond,  roi  des  Vandales,  suspend  la  per- 
sécution contre  les  catholiques. 

498.  Symmaque  pape.  —  L'empereur  Anastase  con- 
firme à  Théodoric  le  titre  de  roi  d'Italie,  la  dignité 
de  patrice  et  lui  restitue  les  couronnes  et  les  ob- 
jets précieux  ayant  appartenu  aux  empereurs 
d'Occident  et  qu  Odoacre  avait  renvoyés  à  Con- 
stantinople. 

499.  Les  Bulgares  ravagent  la  Thrace.  —  Anastase 
les  éloigne  par  des  présents,  —  Cassiodore,  âge 
d'environ  30  ans,  est  créé  préfet  du  Prétoire 
d'Italie. 

500.  Théodoric  vient  à  Rome  pour  la  premièrefois. 
11  y  fait  son  entrée  avec  une  pompe  presque  égale 
à  celle  des  anciens  triomphes.  Il  rend  ensuite  un 
élit  composé  de  154  articles,  pour  servir  aux  ju- 
gements des  affaires  communes  aux  Romanis  et 
aux  Goths.  C'est  le  premier  exemple  d'une  collée- 
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tion  de  lois  postérieure  à  la  destruction  de  l'em- 
pire romain. 

Clovis,  à  l'instigation  de  Clotilde,  dont  le  roi 
des  Bourguignons  avait  tué  le  père,  Chilpéric, 
déclare  la  guerre  à  Gondebaud.  —  Après  cette 
guerre,  terminée  la  même  année  par  le  traité 
d'Avignon,  Gondebaud  fait  périr  son  3e  frère,  Go- 
dégisèle,  qui  avait  pris  parti  pour  Clovis. 

VIe  siècle  après  Jésus-Christ. 

Accroissement  du  royaume  des  Francs.  —  Chute  de  la 
monarchie  des  Ostrogoths  d'Italie.  —  Invasion  des 
Lombards.  —  État  florissant  de  l'empire  d'Orient  sous 
Justinien. 

502:  Cabadès,  roi  des  Perses,  déclare  la  guerre  à 
Anastase  et  s'empare  d'Amida  en  Mésopotamie. 

La  loi  des  Bourguignons,  appelée  aussi  loi  Gom- 
oette,  du  nom  de  Gondebaud,  son  auteur,  est  pu- 
bliée à  l'assemblée  d'Arnbérieux.  Sigismond,  fils 
de  Gondebaud,  en  publia  une  édition  plus  com- 
plète en  517.  De  tous  les  codes  barbares,  c'est 
celui  qui  contient  le  plus  de  lois  romaines. 

503.  Cabadès  ravage  la  Mésopotamie  jusqu'aux  con- 
fins de  la  Syrie. 

504.  Théodoric,  désireux  d'empêcher  la  guerre  entre 
Alaric  II  et  Clovis,  ménage  aux  deux  rois  une 
entrevue  près  d'Amboisc  dans  une  île  de  la  Loire. 
—  Saint.  Césairc,  évèque  d'Arles,  est  exilé  à  Bor- 
deaux par  Alaric. 

505.  Fin  de  la  guerre  des  Perses.  —  Loi  d'Anastase 
d'après  laquelle  il  était  défendu  «  de  recevoir  per- 
sonne à  aucune  charge  pu  office,  à  moins  qu'il 
n'ait  juré  sur  les  saints  Évangiles  qu'il  est  chré- 
tien et  orthodoxe.  » 

506.  Alaric  II  fait  publier  dans  ses  États  la  loi  des 
Visigoths,  rédigée  par  deux  jurisconsultes,  l'un 
Goth,  l'autre  Romain,  chargés  de  fondre  ensemble 
les  usages  nationaux  et  le  code  théodosien.  On  ap- 
pelle ce  travail  le  Bréviaire  ou  l'Abrégé  cVAnianus, 
parce  qu'il  est  signé  par  le  chancelier  du  roi,  qui 
portait  ce  nom. 

507.  Clovis  triomphe  des  Visigoths  à  Vouglé,prèsde 
Poitiers,  tue  le  roi  Alaric  II,  et  s'empare  de  tout 
le  pays  compris  entre  la  Loire  et  les  Pyrénées,  h 
l'exception  de  la  Septimanie  (Languedoc)  et  de 
la  Provence.  —  Gésalic,  fils  naturel  d'Alaric  II, 
est  élu  roi  des  Visigoths,  mais  a  à  combattre  Théodo- 
ric, roi  des  Ostrogoths,  qui  veut  faire  reconnaître 
son  petit-fils  Amalaric.  —  Anastase  fait  faire  la 
longue  muraille  qui  porte  son  nom  pour  défendre 
les  environs  de  Constantinople  contre  les  incur- 
sions des  barbares. 

508.  Clovis  s'empare  de  Toulouse  et  pille  les  trésors 
ci' Alaric  II.  —  Théodoric,  roi  des  Ostrogoths,  après 
avoir  essayé  de  faire  attaquer  les  Francs  par  les 
Hérules  et  les  Thuringiens,  envoie  son  général 
Ibbas  contre  Clovis,  dont  le  fils  Thierry  est  forcé 
de  lever  le  siège  d'Arles  après  avoir  perdu 
30  000  soldats. 

Anastase  fait  ravager  les  côtes  de  l'Italie  et  en- 
voie les  ornements  impériaux  à  Clovis,  qui  fixe  sa 
résidence  à  Paris. 

510.  Clovis  étend  encore  ses  possessions  en  faisant 
assassiner  les  autres  rois  francs.  —  Il  force  à  le 
reconnaître  pour  roi  les  Bretons  qui,  à  partir  de 
cette  époque,  n'eurent  plus  que  des  comtes  au 
lieu  de  rois. 

Théodoric  règne  sur  l'Italie,  la  Provence,  le 
Languedoc  et  l'Espagne  jusqu'à  la  majorité  d'A- 
malaric,  son  petit-fils.  —  Consulat  de  Boèce. 

511.  Concile  d'Orléans  convoqué  par  Clovis.  —Le 
droit  d'asile  y  est  assuré  aux  églises.  —  Mort  de 
ce  prince.  —  La  monarchie  des  Francs  est  parta- 
gée entre  ses  quatre  fils  :  Childebert,  Clodomir, 
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Clotaire  et  Thierry.  Ils  résident  à  Paris,  à  Orléans, 
à  Soissons  et  à  Metz. 

Gésalic  est  défait  et  tué  par  les  Ostrogoths.  — 
Théodoric  rétablit  à  Arles  le  siège  de  la  préfecture 
des  Gaules. 
512.  Anastase  élève  au  siège  patriarcal  d'Antioche 
le  plus  ardent  ennemi  de  la  foi  catholique,  Sévère, 
qui  pendant  six  ans  sera  la  terreur  de  l'Église 
d'Orient. 

514.  Anastase  protège  les  partisans  d'Eutychès.  — 
Sédition  à  Constantinople  dans  laquelle  périssent 
10000  hommes.  — Rivalité  de  Vitalien  et  d'Anas- 
tase, qui  se  réconcilie  bientôt  avec  lui 

Hormisdas  Ier,  pape. 

515.  Thierry  envoie  son  fils  Théodebert  contre  les 
Danois  qui  étaient  venus  par  la  Meuse  fondre  sur 
les  Gaules.  —  Théodebert  défait  ces  barbares  et 
tue  leur  roi  Clochilaïc. 

516.  Fondation  du  royaume  deWessex  par  Cerdic. 

517.  Mort  de  Gondebaud,  roi  des  Bourguignons.  — 
Son  fils  Sigismond  lui  succède. 

Les  Gètes  ravagent  l'Illyrie,  la  Macédoine,  la 
Thessalie  et  l'Epire. 

518.  Mort  de  l'empereur  d'Orient  Anastase.  —  Jus- 
tin Ier,  de  Thrace,  lui  succède.  Il  était  zélé  ca- 
tholique. 

520.  Célèbre  victoire  de  Badon-Hill  remportée  par 
Arthur,  prince  de  Caerléon,  sur  les  Saxons. 

Les  Lombards  expulsent  les  Hérules  du  Rugi- 
land,  où  les  avait  établis  Odoacre. 

521.  Les  peuples  de  la  Colchide  adoptent  le  chris- 
tianisme. 

522.  Fondation  pieuse  de  la  reine  Clotilde  à  Paris, 
en  faveur  de  Saint-Germain-l'Auxerrois. 

523.  Mort  de  Thrasamond,  roi  des  Vandales.  —  Hil- 
déric,  son  neveu,  lui  succède.  Il  se  montre  favo- 
rable aux  catholiques.  —  Les  trois  fils  de  Clotilde, 
Childebert,  Clodomir  et  Clotaire,  attaquent  Sigis- 
mond, roi  des  Bourguignons,  qui  est  vaincu  et 
livré  à  Clodomir;  celui-ci  le  fait  jeter  dans  un 
puits  avec  sa  femme  et  ses  enfants. 

Jean  Ie1',  pape. 

L'empereur  Justin  exile  les  manichéens. 

524.  Clodomir,  uni  à  Thierry,  poursuit  la  guerre  en 
Bourgogne  contre  Gondemar,  frère  de  Sigismond. 
11  est  tué  à  Véseronce.  —  Clotilde  se  charge  de 
l'éducation  de  ses  trois  fils. 

Hermanfried  règne  sur  toute  la  Thuringe  après 
la  mort  de  ses  deux  frères  Bertaire  et  Baderic.  — 
Il  refuse  de  livrer  à  Thierry  le  territoire  qu'il  lui 
avait  promis  pour  prix  de  son  secours. 

L'empereur  Justin  persécute  les  ariens. 

Théodoric  mécontent  sévit  contre  les  catholi- 
ques d'Italie.  Peu  après,  il  fait  mourir  Boèce  et 
Symmaque  sur  des  accusations  fausses  d'intelli- 
gence avec  l'empereur  Justin.  On  leur  prêtait 
aussi  le  dessein  de  rétablir  la  république. 

525.  Justin,  empereur  d'Orient,  s'associe  son  neveu 
Justinien. 

526.  Cabadès,  roi  des  Perses,  recommence  la  guerre 
en  Orient.  —  Justin  envoie  contre  lui  son  général 
Bélisaire,  qui  pénètre  jusqu'au  cœur  de  la  Perse. 

Fondation  du  royaume  d'Essex  par  Erkinv/en. 

Mort  de  Théodoric  le  Grand,  roi  des  Ostrogoths. 
Amalaric,  son  petit-fils,  né  d'Alaric  U,  est  reconnu 
pour  roi  par  les  Visigoths.  —  Un  autre  petit-fils, 
Athalaric,  âgé  de  11  ans,  règne  en  Italie  sous  la 
tutelle  de  sa  mère  Amalasonthe  et  de  Cassiodore. 

Félix  III,  pape. 

Tremblement  de  terre  à.  Antioche  (mai)  ;  les  se- 
cousses se  renouvellent  un  an  entier. 

527.  Mort  de  Justin  Ier.  —  Son  neveu  Justinien  lui 
succède.  —  Les  Lombards  passent  le  Danube  et 
s'établissent  en  Pannonie,  du  consentement  de 
Justinien,  qui  les  soutient  contre  les  Gépides. 
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528.  Un  nouveau  tremblement  de  terre  qui  dure  une 
heure  achève  de  détruire  Antioche  (voy.  526). 

Victoire  de  Bélisaire  sur  les  Perses. 

Saint  Benoît  de  Nursia,  le  restaurateur  de  la  vie 
monastique  en  Occident,  fonde  le  célèbre  monas- 
tère du  mont  Cassin. 

Thierry,  de  concert  avec  Clotaire,  son  frère,  en- 
vahit le  royaume  de  Thuringe,  mais  craignant 
ensuite  que  Clotaire  ne  veuille  partager  la  con- 
quête de  la  Thuringe  avec  lui,  il  tente  inutilement 
de  le  faire  assassiner. 

Childebert  et  Clotaire  égorgent  les  fils  de  Clo- 
domir,  Théodoalde  et  Gonthaire,  et  se  partagent 
son  royaume,  dont  ne  reçoit  rien  Thierry,  leur 
frêne  aîné,  qui  n'est  pasné,  comme  eux,  de  Clotilde. 
—  Clodoalde,  3°  fils  de  Clodomir,  échappé  à  ce 
massacre,  est  honoré  par  l'Eglise  sous  le  nom  de 
saint  Cloud. 

529.  Publication  du  code  de  Justinien,  rédigé  par 
10  légistes  sous  la  direction  de  Tribonien. 

L'école  néo-platonicienne  d'Athènes  est  fermée. 

530.  Deux  moines  apportent  des  Indes  ou  de  la  Chine 
des  œufs  de  vers  à  soie  qu'ils  font  éclore  en  Eu- 
rope. 

Hildéric,  roi  des  Vandales,  est  renversé  du  trône 
par  Gélimer,  qui  persécute  les  catholiques. 

Childebert  tente  de  s'emparer  de  l'Auvergne 
pendant  que  Thierry  est  occupé  en  Thuringe. 

531.  Thierry  ayant  achevé  de  subjuguer  le  royaume 
de  Thuringe  fait  précipiter  Hermanfried  du  haut 
des  murailles  de  Tolbiac. 

Childebert  envahit  la  Septimanie  et  passe  les 
Pyrénées  pour  soustraire  sa  sœur,  Clotilde,  aux 
mauvais  traitements  de  son  époux  hérétique, 
Amalaric.  —  Les  Goths  massacrent  leur  roi  à  Bar- 
celone, et  rendent  la  fille  de  Clovis. 

Theudis,  que  Théodoric  avait  fait  gouverneur 
d'Espagne  et  tuteur  d'Amalaric,  est  reconnu  roi 
des  Visigoths. 

Mort  du  roi  de  Perse  Cabadès,  qui  a  pour  suc- 
cesseur Chosroès. 

532.  Conjuration  de  la  famille  d'Anastase  en  faveur 
d'Hypatius,  son  neveu,  contre  Justinien. 

Rivalité  des  factions  des  Verts  et -des  Bleus  à 
Constantinople.  —  Sédition  Nika,  qui  coûte  la  vie 
à  30  000  personnes.  —  Théodora  et  Bélisaire  sau- 
vent Justinien  par  leur  courage. 

Thierry  reprend  Clermont  que  Childebert  lui 
avait  enlevé  en  Auvergne. 

533.  Thierry  fait  alliance  avec  Childebert  pour  se  pré- 
munir contre  le  ressentiment  de  Clotaire  qu'il 
avait  voulu  assassiner,  mais  se  brouille  bientôt 
après  avec  lui. 

Théodebert,  fils  et  successeur  de  Thierry,  entre- 
prend une  expédition  contre  les  Visigoths  et  re- 
couvre sur  eux  le  Rouergue,  le  Gévaudan,  le  Vêlai 
•  et  l'Albigeois,  qu'ils  avaient  envahis. 

Justinien  fait  sommer  Gélimer  de  remettre  en 
liberté  Hildéric.  Sur  son  refus,  il  lui  déclare  la 
guerre  après  avoir  conclu  la  paix  avec  les  Perses, 
auxquels  il  consent  à  payer  un  tribut. 

Publication  des  Pandectes  ouDigeste  et  des  In- 
slitutes  de  Justinien. 
.    Jean  H,  pape. 

534.  Athalaric,  roi  des  Ostrogoths,  meurt  épuisé 
par  la  débauche.  —  Sa  mère  Amalasonthe  épouse 
son  cousin  Théodat,  qu'elle  méprise,  mais  qu'elle 
espère  dominer. 

Conquête  définitive  de  la  Bourgogne  par  Chil- 
debert et  Clotaire  sur  Gondemar. 

Bélisaire  débarque  en  Afrique,  remporte  une 
victoire  sur  Ammatas,  frère  de  Gélimer  à  Trica- 
méron,  s'empare  de  Carthage,  et  défait,  dans  une 
2e  bataille,  Zano,  qui  avait  amené  à  Gélimer  des 
troupes  de  Sardaigne. 

2e  édition  du   Code  de  Justinien,  auquel  sont 
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ajoutées  les  lois  postérieures  au  1".  C'est  cette  ré- 
vision qui  a  seule  subsisté,  et  que  nous  avons 
aujourd'hui  entre  les  mains. 

Fl.Théod.  Paulinus  Junior,  dernier  consul  d'Oc- 
cident. 

535.  Gélimer  poursuivi  jusque  dans  les  montagnes 
de  la  Mauritanie  se  rend  à  Bélisaire  et  orne  à 
Constantinople  le  triomphe  de  son  vainqueur.  — 
Fin  de  la  domination  des  Vandales  en  Afrique. 
Cette  province  est  réunie  à  l'empire  d'Orient. 

Théodat  fait  mourir  Amalasonthe  et  fournit 
ainsi  un  prétexte  à  Justinien  pour  lui  déclarer  la 
guerre.  Les  rois  francs  s'unissent  à  Justinien 
contre  les  Ostrogoths. 

Agapit,  pape. 

536.  Bélisaire  passe  d'Afrique  en  Sicile  et  s'empare 
de  Palerme.  —  Il  débarque  en  Italie  et  prend 
Naples  et  Rhégium.  —  Les  Ostrogoths  déposent 
Théodat  et  élèvent  Vitigès  sur  le  pavois.  —  Vi- 
tigès  détache  les  Francs  de  l'alliance  de  Justinien 
en  leur  cédant  la  Provence,  mais  Bélisaire  s'em- 
pare de  Rome  et  de  presque  toute  l'Italie. 

Sylvère  Ier,  pape. 

537.  Vitigès  assiège  Rome,  défendue  par  Bélisaire. 
—  Dédicace  solennelle  de  la  nouvelle  église  de 
Sainte-Sophie,  à  Constantinople.  C'est  le  chef- 
d'œuvre  de  l'art  byzantin. 

Vigile  Ier,  pape. 

538.  Vitigès  est  forcé  de  lever  le  siège  de  Rome. 
— ;  Il  se  retire  à  Ravenne  et  engage  Chosroès, 
roi  de  Perse,  à  recommencer  la  guerre  contre 
Justinien. 

Les  ruonophysites,  qui  ne  reconnaissent  en  Jé- 
sus-Christ qu'une  seule  nature,  commencent  à  être 
appelés  en  Egypte  Jacobites,  du  nom  de  Jacques 
Zanzale,  dit  Baradée,  qui  se  qualifiait  parmi  eux 
d'évêque  universel. 

539.  Théodebert,  fils  de  Thierry,  roi  d'Austrasie, 
s'avance  rapidement,  en  Italie,  jusqu'à  Gênes.  Il 
bat  successivement  les  Grecs  et  les  Goths,  malgré 
l'alliance  qu'il  avait  faite  avec  ces  deux  peuples, 
mais  est  forcé  par  la  famine  et  la  peste  à  se 
retirer. 

Justinien  confirme  l'abandon  de  la  Provence, 
fait  aux  Francs  par  Vitigès.  —  Siège  de  Ravenne 
par  Bélisaire. 

Cassiodore,  auquel  Vitigès  avait  conservé  le 
titre  de  secrétaire,  se  retire  dans  son  château  de 
Vivier,  près  de  Squillaci,  capitale  de  l'Àbruzze  et 
sa  patrie.  Il  le  convertit  en  un  monastère,  auquel 
il  assura  tous  ses  biens,  et  s'y  fit  moine,  il  y  avait 
rassemblé  une  riche  bibliothèque,  des  maîtres  ha- 
biles dans  les  différentes  sciences,  et  oh  sait  qu'une 
des  principales  occupation*  des  moines  fut  de. 
faire  des  copies  des  ouvrages  des  anciens. 

540.  Capitulation  de  Ravenne.  —  Vitigès  se  rend 
prisonnier  et  est  envoyé  à  Constantinople,  où  il 
devient  patrice  et  consul. 

Justinien,  jaloux  de  Bélisaire,  le  rappelle  et 
l'envoie  défendre  les  frontières  de  l'Orient  contre 
les  Perses. 

Udibald  est  élu  roi  par  les  Goths,  du  Pô. 

541.  Udibald  est  tué  dans  un  festin.  —  Élection  et 
mort  d'Éraric.  —  Totila  lui  succède;  il  profite  de 
l'absence  de  Bélisaire  pour  rétablir  les  affaires 
des  Goths  en  Italie. 

Succès  de  Chosroès  en  Orient.  Il  prend  et  dé- 
truit Antioche.  —  Justinien  demande  la  paix  et 
paye  un  nouveau  tribut. 

FI.  Basiiius  Junior,  consul  en  Orient.  C'est  le 
dernier  particulier  qui  ait  été  consul. 

542.  Bélisaire  oblige  Chosroès  à  repasser  l'Euphrate. 
Les  Bavarois  passent  sous  la  domination  des 

Francs.   —  Childebert  et  Clotaire  se  réunissent 
pour    attaquer    les  Visigoths  d'Espagne.   Après 


140 


CHRONOLOGIE.  —  TABLES. 


Ap.  J.-C. 

avoir  pris  Pampelune,  Calahorra  et  quelques  au- 
tres villes,  ils  assiègent  Saragosse,  puis  se  re- 
tirent, après  avoir  perdu  une  partie  de  leur  armée, 
emportant  avec  eux  les  reliques  de  saint  Vincent, 
en  Tlionneur  duquel  ils  font  construire,  l'année 
suivante,  à  Paris,  l'Église  de  saint  Vincent. 

Totila  bat  une  armée  romaine  sur  les  bords  du 
Pô  et  s'empare  de  Florence. 

543.  Totila  s'empare  de  laCampanieet  delaPouille. 
—  Il  assiège  et  prend  Naples. 

Mort  de  saint  Benoit  deNursia. 

544.  Totila  se  dispose  à  mettre  le  siège  devant 
Rome.  —  Justinien  envoie  contre  lui  Bélisaire. 

Chosroès  est  forcé  de  lever  le  siège  d'Edesse. 

545.  Totila  s'empare  de  Tibur  et  massacre  les  ha- 
bitants. 

546.  Il  prend  Rome  sous  les  yeux  de  Bélisaire, 
renverse  le  tiers  de  ses  murs  et  brûle  le  Capi- 
tule. 

Bucelin,  général  de  Théodebert,  pénètre  en 
Italie. 

547.  Les  Grecs  battent  les  Goths  en  Lucanie.  — 
Bélisaire  se  rend  maître  de  Tarente,  de  Spolète 
et  reprend  Rome,  dont  il  relève  les  murailles.  — 
Totila  vient  l'y  assiéger.  Il  est  forcé  à  la  retraite 
par  Bélisaire. 

Bucelin  passe  en  Sicile,  où  il  fait  de  grands 
progrès.  —  Totila  demande  la  paix  à  Théodebert. 

Les  Angles,  conduits  par  Idda  et  ses  douze  fils, 
débarquent  à  Flamborough,  et,  malgré  la  glo- 
rieuse résisance  du  Breton  Urien,  s'emparent  de 
tout  le  pays  situé  entre  l'Humber  et  le  Forth. 

548.  Mort  de  Théodebert,  roi  d'Austrasie,  qui  se 
disposait  à  aller  assiéger  Constantinople,  pour  se 
venger  de  Justinien,  qui  avait  pris  le  titre  de 
Francisque,  -r  Son  fils  Théodebalde  lui  succède. 

Totila  reprend  l'avantage  sur  les  Grecs,  qu'il 
défait  dans  plusieurs  combats.  Bélisaire  est  rap- 
pelé à  Constantinople. 

549.  Totila  se  rend  maître  de  Rome  pour  la  deuxième 
fois. 

Théodégisil,  roi  des  Visigotbs,  est  assassiné 
dans  un  festin,  un  an  après  avoir  succédé  à 
Theudismont,  assassiné  dans  son  palais  de  Barr 
celone. 

Agila,  qui  lui  succède,  persécute  les  catho- 
liques. 

550.  Le  Slave  Leck  s'établit  entre  l'Oder  et  la  Vis- 
tule,  et  fonde  les  villes  de  Gnezne  et  de  Poznan 
(Posen).  Ses  descendants  gouverneront  le  pays 
durant  300  ans,  avec  le  titre  de  ducs. 

Les  Tchèques  chassent  les  Marcomans  du  pays 
des  anciens  Boïens,  et  prennent  le  nom  de  Bohé- 
miens. —  Fondation  de  Prague. 

551.  Totila  équipe  une  flotte  de  300  navires,  ravage 
Corcyre,  et  fait  la  conquête  de  la  Sicile,  de  la 
Corse  et  de  la  Sardaigne.  Toute  l'Italie  se  sou- 
met aux  Goths  après  la  défaite  des  Grecs,  com- 
mandés par  Germanus. 

Justinien  propose  inutilement  à  Théodebalde , 
roi  d'Austrasie,  de  s'allier  avec  lui  contre  Totila. 

Expédition  des  comtes  Bucelin  et  Lheutaris  en 
Italie.  Elle  est  sans  résultat. 

Le  roi  des  Suèves,  Cariaric,  renonce  à  l'aria- 
nisme  et  se  fait  catholique. 

552.  Narsès  est  envoyé  par  Justinien  contre  To- 
tila. —  Il  bat  les  Goths  sur  mer,  leur  enlève  la 
Sicile  et  débarque  en  Italie.  —  Défaite  et  mort 
de  Totila  à  la  journée  de  Tagines.  —  Teias  lui 
succède. 

553.  Teias  est  vaincu  et  tué  par  Narsès,  dans  une 
grande  bataille  livrée  au  pied  du  Vésuve.  —  Fin 
delà  domination  des  Ostrogoths  en  Italie.  —  Cette 
contrée  est  gouvernée  par  des  exarques  qui  ré- 
sident à  Ravenne.    —  Aligern,  frère   de  Teias, 
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.  continue  à  se  défendre  pendant  une  année  dans 

la  ville  de  Cumes,  et  ne  cède  qu'après  avoir  vu 

la  moitié  des  remparts  tomber  dans  un  gouffre. 

6e  concile  œcuménique,  tenu  à  Constantinople. 

554.  Narsès  s'empare  de  Vérone  et  de  Brescia,  où  les 
Goths  s'étaient  maintenus.  —  Les  débris  de  cette 
nation  quittent  l'Italie,  où  se  joignent  à  Buce- 
lin et  à  Lheutaris,  les  lieutenants  de  Théodebalde, 
roi  d'Austrasie,  qui  s'avancent  jusqu'à  Otrante. 
Bucelin  est  vaincu  par  Narsès,  près  de  Capoue. 
Leutharis  meurt  de  la  peste. 

Athanagild,  roi  des  Visigoths,  établit  sa  rési- 
dence à  Tolède,  sur  le  'l'âge ,  qui  devient  la  capi- 
tale du  royaume. 

La  Colchide  dont  une  partie  de  la  population 
est  chrétienne,  est  pendant  8  ans  le  théâtre  de 
la  guerre  entre  les  Perses  et  les  Grecs. 

555.  Avènement  du  pape  Pelage  Ier. 

Mort  de  Théodebalde.  Ses  États  passent  à  son 
grand-oncle,  Clotaire  Ier. 
Défaite  de  Clotaire  Ier,  par  les  Saxons. 

556.  Traité  entre  les  Grecs  et  les  Perses,  au  sujet 
de  la  Lazyque. 

Chramme  ,  fils  naturel  de  Clotaire,  révolté 
contre  son  père,  est  soutenu  par  Childebert,  qui 
lui  fournit  des  secours. 

Vers  ce  temps ,  Childebert  et  Clotaire  publient 
une  rédaction  de  la  loi  salique. 

558.  Childebert  meurt  sans  laisser  d'héritiers.  — 
Clotaire  Ie''  réunit  toute  la  monarchie  des  Francs 
et  établit  sa  résidence  à  Paris. 

Justinien  engage  les  Avares  à  s'établir  dans  la 
Dacie,  pour  les  opposer  aux  Gépides  et  aux  Lom- 
bards. 

559.  Des  Bulgares  et  des  Slaves  entrent  en  Thrace, 
sont  vaincus  par  Bélisaire,  et  reçoivent  une 
somme  pour  s'éloigner. 

Mort  d'Idda.  Division  de  son  royaume  en  deux 
parties  :  royaume  de  Bernicie  et  royaume  de 
Deïre. 

560.  Chramme  se  retire  auprès  de  Conobre,  comte 
de  Bretagne.  Il  est  vaincu  par  Clotaire  et  brûlé 

"avec  sa  femme  et  ses  enfants. 
Jean  III,  pape. 

561.  Mort  de  Clotaire.  La  monarchie  des  Francs  est 
partagée  entre  ses  fils  :  Carîbert  obtient  le 
royaume  d'Aquitaine  et  règne  à  Paris  ;  Gontran, 
le  royaume  de  Bourgogne,  capitale  Châlons-sur- 
Saône  ;  Chilpéric,  la  Neustrie,  capitale  Soissons  ; 
Sigebert,  l'Austrasie,  capitale  Metz. 

562.  Mort  de  Cassiodore. 

Victoire  de  Sigebert  sur  les  Avares.  Chilpéric 
envahit  ses  États  et  prend  Reims. 

564.  Sigebert  bat  Chilpéric  et  reprend  les  places 
que  ce  prince  lui  avait  enlevées. 

565.  Mort  de  Bélisaire,  en  disgrâce  depuis  5  ans. 
—  Mort  de  Justinien,  sans  enfants.  Son  neveu, 
Justin  II  lui  succède.  L'historien  du  règne  de 
Justinien  est  Procope,  secrétaire  de  Bélisaire. 

Les  Suèves,  gouvernés  par  Théodemir,  em- 
brassent la  religion  catholique. 

566.  Sigebert  épouse  Brunehaut,  fille  d' Athanagild, 
roi  des  Visigoths. 

Justin  le  Jeune'  transporte  aux  empereurs  le 
nom  et  la  dignité  de  consul. 

Le  royaume  des  Gépides  est  détruit  par  les 
Lombards  et  les  Avares  réunis.  —  Les  Avares 
s'établissent  en  Pannonie.  — Alboin,  chef  des 
Lombards,  alors  veuf  de  Clothswinde,  fille  de 
Clotaire  Ier,  épouse  Rosamonde,  fille  de  Cuni- 
mond,  roi  des  Gépides,  tué  dans  le  combat. 

567.  Mort  de  Caribert,  roi  d'Aquitaine.  Ses  trois 
frères  se  partagent  son  royaume.  Ce  partage, 
accompli  sans  aucun  souci  des  convenances  géo- 
graphiques, fut  la  cause  principale  de   la  guerre 
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qui  éclata  bientôt  après  entre  les  trois  rois.  — 
Paris  fut  laissé  indivis  entre  les  trois  frères,  qui 
s'interdirent,  par  un  serment  prêté  sur  les  reli- 
ques, le  droit  d'y  pénétrer  seuls. 

Chilpéric  épouse  Galsuinthe,  sœur  de  Brune- 
haut. 

Disgrâce  et  mort  de  Narsès,  gouverneur  de 
l'Italie  grecque  depuis  14  ans.  Il  meurt,  à  Rome, 
avant  d'avoir  pu  s'embarquer  pour  Constanti- 
nople. 
668.  Sigebert  est  battu  et  fait  prisonnier  par  les 
Avares,  dont  le  chef  lui  rend  bientôt  après  la 
liberté. 

Mort  de  Galsuinthe.  Chilpéric  épouse  Frédé- 
gonde. 

Longin,  successeur  de  Narsès,  s'établit  à  Ra- 
venne.  Il  prend  le  titre  d'exarque.  Il  supprime 
les  consulaires ,  les  correcteurs ,  les  présidents  et 
les  légats,  qui,  sous  ces  différents  noms,  gouver- 
naient les  provinces  et  les  grandes  villes,  établit 
en  leur  place  des  ducs,  pour  le  commandement 
des  troupes  et  l'administration  des  finances,  et 
nomme  d'autres  magistrats  pour  rendre  sous  eux 
la  justice. 

Les  Lombards,  sous  la  conduite  d'Alboin,  pé- 
nètrent en  Italie.  Ils  occupent  presque  toute  la 
.    Vénétie. 

Mort  d'Athanagilde ,  roi  des  Visigoths.  Les  Vi- 
sigotlis  de  la  Gaule  et  ceux  d'Espagne  se  divisent 
sur  l'élection  de  son  successeur.  Le  gouverneur 
de  Septimanie,  élu  par  les  premiers,  fixe  sa  rési- 
dence à  Narbonne;  il  s'associe  son  frère,  Léovi- 
gild,  qui  gouvernera  l'Espagne. 
569.  Prise  de  Milan  par  Alboin.  Siège  de  Pavie. 

L'Egypte  se  partage  en  deux  camps  religieux, 

les  catholiques  et  les  jacobites,  ayant  chacun  leur 

patriarche.  Ce  schisme  durera  plusieurs  siècles. 

570-  Les  Perses   s'emparent  de   Dara  et  ravagent 

toute  la  Syrie. 

Naissance  de  Mahomet. 

Guerre  entre  Gontran  et  Sigebert,  au  sujet 
d'Arles. 

572.  Invasion  des  Lombards  en  Provence.  Ils  sont 
repoussés  par  Mummolus,  général  de  Gontran. 

Prise  de  Pavie  par  les  Lombards.  Alboin  y  éta- 
blit sa  résidence.  Ses  principaux  compagnons 
reçoivent  chacun  une  '  portion  de  la  terre  con- 
quise, prennent  le  titre  de  ducs  et  forment  ainsi 
une  aristocratie  militaire. 

Fondation  du  royaume  d'Est-Anglie  par  Offa. 

Léovigilde,  par  la  mort  de  son  frère,  devient 
seul  roi  des  Visigoths  de  Gaule  et  d'Espagne. 

573.  Alboin  est  assassiné  à  l'instigation  de  sa 
femme  Rosamonde,  fille  du  roi  des  Gépides.  Les 
ducs  lombards  et  les  autres  chefs  de  la  nation 
s'assemblent  à  Pavie  et  déclarent  roi  l'un  d'eux, 
nommé  Cleph,  en  lui  présentant  une  pique. 

Sigebert  arme  contre  Chilpéric,  à  la  sollicita- 
tion de  Brunehaut ,  sa  femme ,  pour  venger  la 
mort  de  Galsuinthe,  sœur  de  cette  princesse. 

Théodebert,  2e  fils  de  Chilpéric,  s'empare  de 
plusieurs  villes  de  la  Neustrie,  met  à  contribu- 
tion la  Touraine,  le  Poitou,  le  Limousin,  le 
Querci,  ravage  l'Aquitaine,  et  pille  les  monas- 
tères de  ces  contrées. 

Les  Avares  pénètrent  en  Germanie  et  dévastent 
la  Thuringe. 

Saint  Grégoire  est  nommé  évêque  de  Tours; 
c'est  le  premier  chroniqueur  des  Francs  chrétiens. 

574.  Chilpéric  et  Sigebert,  sous  la  médiation  de 
Gontran,  se  réconcilient. 

575.  2e  guerre  entre  Chilpéric  et  Sigebert.  Ce 
dernier  s'empare  de  presque  tout  le  royaume  de 
son  frère,  qu'il  assiège  dans  Tournai.  —  Sigebert 
est  assassiné  par  ordre  de  Frédégonde.  —  Son 
fils,  Childebert  II,   alors  âgé  de  5  ans,  est  pro- 
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clamé  roi  d'Austrasie.  —  Gogon,    1er  maire   du 
palais. 

576.  Brunehaut,  prisonnière  à  Rouen,  épouse  Mè- 
rovée,  fils  de  Chilpéric.  —  Ce  prince  fait  tonsurer 
son  fils. 

Mérovée  est  assassiné  par  ordre  de  Frédégonde. 
—  Brunehaut  retourne  en  Austrasie. 

Le  patrice  Mummolus  défait  complètement  les 
Lombards,  qui  faisaient  de  fréquentes  invasions 
dans  le  royaume  de  Bourgogne. 

Après  Cleph,  roi  des  Lombards,  mort  assassiné, 
les  Lombards  sont  gouvernés,  pendant  10  ans,  par 
36  ducs. 

Justinien,  général  de  Justin  II,  défait  Chosroès 
et  poursuit  ce  prince  jusque  dans  ses  Etats. 

577.  Chilpéric,  à  l'instigation  de  Frédégonde,  fait 
déposer,  dans  un  concile  à  Paris,  l'archevêque  de 
Rouen  Prétextât,  qui  avait  béni  le  mariage  de 
Mérovée  avec  Brunehaut.  Grégoire,  évêque  de 
Tours,  essaye  en  vain  de  s'opposer  aux  desseins 
de  Chilpéric.  —  Gontran,  qui  n'a  pas  de  fils, 
adopte  par  la  lance  son  neveu  Childebert,  qui 
cependant  s'unira  à  Chilpéric  pour  dépouiller 
Gontran. 

578.  Mort  de  Justin  II.  —  Son  gendre,  Tibère  II, 
est  déclaré  empereur. 

Pelage  II ,  pape . 

579.  Chosroès,  roi  des  Perses,  meurt  après  un  règne 
de  47  ans.  —  Son  fils,  Hormisdas  III,  lui  suc- 
cède. —  Il  continue,  sans  succès,  la  guerre  contre 
l'empereur  d'Orient. 

580.  Léovigilde,  roi  des  Visigoths,  apaise  une  ré- 
volte des  Cantabres,  défait  les  Vascons  et  bâtit 
Vittoria  pour  les  tenir  en  respect.  —  Il  fait 
épouser  à  son  fils  Hermenegilde  Ingonde,  fille 
de  Sigebert  d'Austrasie,  qui  convertit  son  mari 
au  catholicisme.  —  Persécution  dirigée  par  Léo- 
vigilde, arien,  contre  les  catholiques. 

581.  Le  général  Maurice,  vainqueur  des  Perses,  est 
proclamé  César. 

Chilpéric  s'allie,  contre  Gontran,  avec  Childe- 
bert, dont  le  lieutenant  s'empare  de  Marseille. 

582.  Mort  de  Tibère  II.  Maurice  lui  succède. 
Gontran  Boson,  en  Austrasie,  le  patrice  Mum- 
molus, en  Bourgogne,  et  le  duc  Didier,  en  Neus- 
trie, conspirent  pour  proclamer  roi  Gondovald, 
fils  naturel  de  Clotaire,  qui  était  alors  à  Constan- 
tinople.  Gontran  Boson  va  le  chercher  et  l'amène 
à  Marseille.  Ce  prince  reste  dans  une  île  adja- 
cente à  la  Provence  jusqu'à  la  mort  de  Chilpéric. 

Une  guerre,  qui  durera  2  ans,  s'engage  entre 
Léovigild,  roi  des  Visigoths,  et  son  fils,  Herme- 
negilde, qui,  pour  échapper  aux  persécutions 
religieuses,  fait  cause  commune  avec  des  re- 
belles. 

583.  Chilpéric,  battu  à  Melun  par  Gontran,  fait  la 
paix  avec  ce  prince. 

584.  Chilpéric  II  est  assassiné  à  Chelles.  —  Clo- 
taire II,  son  fils,  âgé  de  4  mois,  lui  succède  sous 
la  tutelle  de  Frédégonde,  qui  fait  alliance  avec 
Gontran,»roi  de  Bourgogne,  contre  Brunehaut  et 
Childebert  II,  roi  d'Austrasie. 

Autharis,  fils  de  Cleph,  est  élu  roi  des  Lom- 
bards. —  Fin  du  gouvernement  des  36  ducs. 

Fond,  du  roy.  de  Mercie  par  Crida.  —  Herme- 
negilde, fils  de  Léovigilde,  roi  des  Visigoths,  est 
trahi  et  pris  ;  il  subit  le  martyre  à  Tarragone  ; 
sa  femme  a  le  même  sort. 

585.  Léovigilde  fait  la  conquête  du  royaume  des 
Suèves,  alors  gouvernés  par  Andica.  Tous  les  peu- 
ples germains  établis  en  Espagne  sont  soumis  au 
même  prince. 

Concile  de  Mâcon  qui  enjoint,  sous  peine  d'ex- 
communication, de  payer  la  dîme  ecclésiastique. 
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586.  Mort  de  Léovigild,  roi  des  Visigoths.  —  Son 
fils  Récarède  lui  succède. 

Gondovald,  fils  naturel  de  Clotaire  Ier,  tente  de 
renverser  Clotaire  II  ;  mais  Gontran  et  Childebert 
ayant  réuni  leurs  forces,  le  défont  et  le  mettent 
à  mort. 

Frédégonde  fait  assassiner  Prétextât,  évêque 
de  Rouen,  aux  pieds  des  autels. 

587.  Victoire  signalée  d'Autharis  sur  les  Grecs. 
Récarède  adopte  ouvertement  la  religion  catho- 
lique. Son  exemple  est  suivi  par  la  nation  des 
Visigoths. 

Gontran,  Childebert  et  Brunehaut  concluent, 
de  concert  avec  les  seigneurs,  à  Andelot,  le  cé- 
lèbre traité  qui,  après  avoir  assuré  au  roi  d'Au- 
strasie  la  succession  du  roi  de  Bourgogne,  lais- 
sait aux  Leudes  la  possession  des  bénéfices  qu'ils 
avaient  reçus  de  la  libéralité  des  rois-  précédents 
jusqu'à  la  mort  du  roi  Clotaire  Ier,  et  y  rétablis- 
sait ceux  qui  en  avaient  été  privés,  sauf  infrac- 
tion aux  conditions  établies. 

588.  Le  patriarche  de  Constantinople,  Jean  le  Jeû- 
neur, prend  le  titre  de  patriarche  œcuménique, 
maigre  les  plaintes  du  pape. 

589.  Autharis  bat  l'armée  de  Childebert  II  qui 
s'était  joint  aux  Grecs  pour  l'attaquer. 

Les  Visigoths  s'emparent  de  Carcassonne  et 
restent  maîtres  de  toute  la  Septimanie  (Langue- 
doc) jusqu'à  l'invasion  des  Sarrasins. 

Révolte  de  Bahrarn  contre  Hormisdas  III. 

590.  Mort  d'Autharis  à  Pavie. 

Hormisdas  III  est  emprisonné  par  Bahram.  Son 
filsChosroès  II  s'enfuit  auprès  de  l'empereur  Mau- 
rice. 

Grégoire  le  Grand,  pape. 

Ethelfrid  réunit  les  pays  de  Bernicie  et  de 
Deïre  et  fonde  le  royaume  de  Northumbrie,  capi- 
tale, York. 

591 .  Théodelinde,  fille  d'un  roi  de  Bavière  et  veuve 
d'Autharis,  épouse  Agilulf,  duc  de  Turin,  qui  est 
proclamé  roi  des  Lombards. 

L'empereur  Maurice  rétablit  Chosroès  II  sur  le 
trône  de  Perse.  —  Mort  de  Bahram. 

592.  Expédition  de  Gontran  contre  Waroc,  duc  de 
Bretagne. 

Saint  Colomban,  moine  irlandais,  fonde  le 
monastère  de  Luxeuil. 

593.  Mort  de  Gontran,  roi  de  Bourgogne.  —  Chil- 
debert II,  roi  d'Austrasie,  hérite  de  son  royaume. 
11  tente  de  s'emparer  des  États  de  Clotaire,  mais 
ses  troupes  sont  battues  à  Droissy,dans  le  Sois- 
sonnais. 

Les  Avares  pénètrent  jusque  sous  les  murs  de 
Constantinople.  —  Ils  sont  vaincus  par  Priscus, 
général  de  Maurice,  chassés  de  la  Thrace  et  re- 
foulés au  delà  du  Danube. 

Agilulf,  roi  des  Lombards,  vient  assiéger  Rome, 
mais  se  retire  bientôt  après,  soit  qu'il  y  ait  été 
forcé  par  la  résistance  des  Romains,  soit  qu'il 
ait  cédé  aux  prières  de  Grégoire  le  Grand. 

594.  Victoire  de  Childebert  II  sur  les  Varnes, 
peuple  de  la  Germanie. 

596.  Mort  de  Childebert  IL  Ses  États  sont  partagés 
entre  ses  2  fils  :  Thierry  II  règne  sur  la  Bourgo- 
gne, Théodebert  II  sur  l'Austrasie. 

Victoire  de  Clotaire  II  à  Leucofao  sur  les 
Austrasiens,  dirigés  par  Brunehaut. 

597.  Saint  Augustin,  envoyé  par  le  pape  saint  Gré- 
goire le  Grand ,  prêche  la  foi  dans  le  pays  de 
Kent,  alors  gouverné  par  saint  Ethelbert.  Ce 
prince,  qui  avait  épousé  une  femme  chrétienne, 
Berthe,  fille  de  Caribert,  roi  des  Francs,  se  con- 
vertit. 

Mort  de  Frédégonde. 
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Influence  croissante  de  Brunehaut. —  Elle  règne 
sous  le  nom  de  ses  2  petits-fils. 

598.  Les  grands  d'Austrasie,  jaloux  du  crédit  de 
Brunehaut,  engagent  Théodebert  II  à  l'exiler. 

599.  Brunehaut  se  retire  à  la  cour  de  Thierry  II, 
roi  de  Bourgogne. 

Saint  Grégoire  le  Grand  réforme  l'office  de 
l'Église  romaine. 

L'école  de  chant,  dit  grégorien,  fondée  par  lui, 
a  subsisté  pendant  des  siècles. 

600.  Clotaire  II,  roi  de  Neustrie,  est  vaincu  près  de 
Dormeuil  par  les  troupes  réunies  de  Théodebert  II 
et  de  Thierry  II. 

Le  khan  des  Avares  fait  égorger  12  000  prison- 
niers grecs  que  l'empereur  Maurice  refusait  de 
racheter. 

VIIe  siècle  après  Jésus-Christ. 

Décadence  de  l'empire  d'Orient  à  partir  d'Héraclius.  -r- 
Commencement  de  la  puissance  des  maires  du  Palais  en 
France.  —  Naissance  du  mahométisme.  —  Propaga- 
tion du  catholicisme  dans  la  Bretagne  et  dans  la  Ger- 
manie. 

601.  Le  khan  des  Avares  ravage  la  Dalmatie. 
Mort  de  Récarède,  roi   des  Visigoths.  Il  avait 

rendu  héréditaire,  mais  en  les  renfermant  dans 
des  limites  précises,  les  pouvoirs  de  ducs,  de 
comtes,  de  gouverneurs  de  places  fortes.  Il  a 
pour  successeur  son  fils  Liuva  II. 

602.  Maurice  s'étant  obstiné  à  vouloir  que  l'armée 
séjournât  au  delà  du  Danube,  pour  la  faire  vivre 
aux  dépens  de  l'ennemi,  elle  se  révolte  et  pro- 
clame le  centurion  Phocas  qui  marche  sur  C.  P., 
s'en  empare  et  fait  massacrer  Maurice  avec  toute 
sa  famille. 

Agilulf,  roi  des  Lombards,  cédant  aux  conseils 
de  sa  femme  catholique  Théodelinde,  et  du  pape 
Grégoire  le  Grand,  renonce  à  l'arianisme. 

603.  Liuva  II,  roi  des  Visigoths,  est  détrôné  par 
Viteric  qui  essaye  de  rétablir  l'arianisme. 

Chosroès  II  déclare  la  guerre  à  Phocas  sous 
prétexte  de  venger  la  mort  de  Maurice,  son  bien- 
faiteur. Cette  guerre  durera  18  ans  et  sera  heu- 
reuse pour  les  Perses. 

604.  Chosroès  II  défait  l'armée  de  Phocas  et  ra- 
vage les  provinces  d'Orient. 

Sabinien,  pape. 

605.  Narsès,  général  de  Phocas,  accusé  d'intelli- 
gences avec  Chosroès  II,  est  attiré  à  C.  P.  et 
brûlé  vif. 

Brunehaut  excite  en  vain  à  la  guerre  les  leudes 
de  Bourgogne  contre  l'Austrasie.  Son  favori,  le 
maire  du  palais  de  Bourgogne,  Protadius,  est 
égorgé  dans  la  tente  même  de  Thierry. 

606.  Conspiration  contre  Phocas.  —  Elle  est  dé- 
noncée par  Anastase. 

Boniface  III,  pape. 

607.  Phocas  donne  sa  fille  à  Priscus  et  lui  confie 
le  commandement  de  l'armée.  —  Nouvelles  vic- 
toires de  Chosroès. 

608.  Priscus  engage  Héraclius,  fils  du  gouverneur 
d'Afrique,  à  se  révolter  contre  Phocas.  —  Chos- 
roès ravage  la  Mésopotamie  et  la  Syrie. 

Les  Visigoths,  les  Lombards,  les  Neustriens, 
auxquels  se  joint  le  roi  d'Austrasie,  Théodebert, 
se  liguent  contre  Thierry,  roi  de  Bourgogne, 
auprès  duquel  s'est  retirée  Brunehaut,  qui  gou- 
verne en  son  nom.  —  Thierry  et  Brunehaut  font 
lapider  saint  Didier,  évèque  de  Vienne,  qui  leur 
reproche  leurs  crimes. 

609.  Démêlés  de  saint  Colomban  avec  Thierry  II  et 
Brunehaut.  Il  est  chassé  de  son  monastère  de 
Luxeuil. 

610.  Les  Perses  dévastent  la  Cappadoce,  l'Arménie, 
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la  Galatie,  la  Paphlagonie,  et  s'avancent  jusqu'à 
Chalcédoine. 

Phocas  est  renversé  par  Héraclius,  qui  le  fait 
mourir  dans  les  supplices. —  Avènement  de  la 
dynastie  Héraclienne. 

Saint  Colomban  se  retire  chez  Clotaire,  puis 
chez  Théodebert  II,  roi  d'Austrasie.  Il  prêche  le 
chistianisme  aux  peuplades  qui  habitaient  autour 
du  lac  de  Genève  et  commence  ainsi  la  tâche  de 
conversion  que  devaient  continuer  les  moines  ir- 
landais et  plus  tard  les  moines  anglo-saxons  en 
Germanie. 

Mahomet,  âgé  de  40  ans,  se  déclare  prophète 
et  commence  à  prêcher  à  la  Mecque. 

611.  Guerre  entre  Thierry  II,  roi  de  Bourgogne,  et 
Théodebert  II,  roi  d'Austrasie. 

612.  Théodebert  II  est  vaincu  aux  batailles  de  Toul 
et  de  Tolbiac,  fait  prisonnier  et  mis  à  mort  par 
ordre  de  Brunehaut.  Thierry  II  réunit  les  royau- 
mes de  Bourgogne  et  d'Austrasie. 

Saint  Colomban,  craignant  la  vengeance  de 
Thierry  vainqueur,  passe  en  Italie  où  il  est  ac- 
cueilli par  Agilulf,  roi  des  Lombards,  qui  l'emploie 
à  convertir  les  ariens  et  où  il  fonde  le  mona- 
stère de  Bobbio. 

Sisebut,  roi  des  Visigoths. 

613.  Thierry  II  meurt  au  milieu  des  préparatifs 
d'une  guerre  contre  Clotaire  II. 

Brunehaut  cherche  à  conserver  la  Bourgogne 
et  l'Austrasie  à  ses  arrière-petits-fils,  mais  Clo- 
taire gagne  les  grands  d'Austrasie,  et  bientôt  la 
trahison  de  Warnachaire  et  la  défection  des 
Bourguignons  livrent  cette  reine  au  fils  de  Fré- 
dégonde.  —  Elle  est  torturée  pendant  3  jours  et 
expire  dans  les  plus  affreux  supplices.  —  Clo- 
taire II  réunit  toute  la  monarchie  des  Francs.  — 
La  charge  de  maire  du  palais  est  déclarée  ina- 
movible. 

614.  Héraclius  demande  la  paix  à  Chosroès  et  ne 
peut  l'obtenir.  —  Les  Perses  s'emparent  de  Césa- 
rée  et  de  Damas. 

Deusdedit,  pape. 

615.  Les  Perses  s'emparent  de  Jérusalem  et  empor- 
tent le  bois  de  la  vraie  croix.  Ils  pénètrent  en 
Egypte,  prennent  Alexandrie  et  menacent  Car- 
tilage. 

Adaloald,  fils  d'Agilulph  et  de  Théodelinde, 
succède  à  son  père,  sous  la  tutelle  de  sa  mère. 

Concile  de  Paris.  Les  évêques,  au  nombre  de 
79,  proclament  solennellement  la  liberté  des 
élections  ecclésiastiques,  et  décrètent  qu'à  la 
mort  d'un  évêque,  celui  qui  devait  être  ordonné 
à  sa  place  par  le  métropolitain  et  les  comprovin- 
ciaux  serait  élu  gratuitement  par  le  clergé  et  par 
le  peuple.  Dans  la  même  assemblée,  on  décida 
l'abolition  générale  des  impôts  directs  inventés 
•par  Brunehaut  et  que  les  juges  ou  comtes  se- 
raient toujours  pris  entre  les  propriétaires  du 
pays  même  où  s'exerçait  la  juridiction.  Cette  der- 
nière mesure  fit  faire"  un  pas  immense  à  l'aristo- 
cratie. 

617.  Héraclius  demande  de  nouveau  la  paix  à  Chos- 
roès sans  recevoir  de  réponse  favorable. 

Boniface  V,  pape. 

Clotaire  exempte  les  Lombards  du  tribut  de 
12000  sols  qu'ils  payaient  chaque  année  au  fisc 
de  Bourgogne,  et  conclut  une  alliance  avec  eux. 

618.  Les  Avares,  alliés  des  Perses,  pillent  les  envi- 
rons de  C.  P. 

619.  Les  Perses  s'avancent  de  nouveau  jusqu'à 
Chalcédoine.  Révolte  de  l'exarque  de  Ravenne, 
Eleuthère,  contre  Héraclius. 

620.  Héraclius  achète  la  paix  des  Avares  et  les 
prend  à  sa  solde. 

621.  Avènement  de  Suintila  au  trône  des  Visigoths. 
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—  Il  bat  les  Vascons  qui  avaient  envahi  la  Tarra- 
gonaise. 

622.  Clotaire  II  donne  l'Austrasie  à  son  fils  Dago- 
bert  qui  s'y  rend  avec  Pépin  dit  le  Vieux  ou  de 
Landen  et  saint  Arnoul,  évêque  de  Metz,  dont  les 
familles,  unies  par  des  mariages,  formeront  la 
maison  d'Héristal. 

Après  la  mort  de  son  oncle  Abou-Taleb,  chef 
politique  ^et  religieux  de  la  Mecque,  Mahomet, 
condamné  à  mort  par  le  nouveau  chérif  Abou- 
Sophian,  se  retire  à  Yatreb,  ville  rivale  de  la 
Mecque,  au  N.E.,  qui  prendra  le  nom  de  Médine 
(Médinath-al-Nabi,  la  ville  du  Prophète);  cette 
fuite-  ou  Hégire  devient  l'ère  des  mahométans. 

Héraclius  débarque  une  armée  sur  les  côtes  de 
la  Cilicie  et  défait  les  Perses  à  Issus.  Il  se  rend 
de  C.  P.  à  Trébizonde,  pénètre  jusqu'au  cœur 
de  la  Perse,  et  venge  la  profanation  du  saint  sé- 
pulcre par  la  ruine  d'Urmia,  patrie  de  Zoroastre. 

623.  Héraclius  s'avance  en  Médie  et  pénètre  jusqu'à 
Ispahan.  —  Prise  de  Salban  (Sarvah) . 

Suintila  expulse  les  Grecs  de  l'Espagne. 

624.  L'armée  grecque  franchit  les  montagnes  des 
Curdes,  passe  le  Tigre  et  s'avance  jusque  sous 
les  murs  d'Amida. 

Mahomet  remporte  sur  les  Koreischites  la  vic- 
toire de  Beder. 

625.  Mahomet  est  vaincu  à  la  journée  d'Ohud. 
Honorius  Ier,  pape. 

Ariwald,  gendre  d'Agilulph,  s'empare  du  trône 
des  Lombards  sur  Adaloald. 

626.  Constantinople  attaquée  de  nouveau  par  les 
Perses  et  les  Avares  réunis  est  défendue  par  le 
patrice  Bonosus.  Victoire  d'Héraclius. 

Les  Antes  ou  Slaves  de  la  mer  Noire  se  révol- 
tent contre  les  Avares  et  s'établissent,  avec  la 
permission  d'Héraclius,  dans  l'Hlyrie. 

Développement  de  l'hérésie  des  monothélites 
qui  ne  veulent  reconnaître  qu'une  seule  volonté 
dans  le  fils  de  Dieu  fait  homme;  elle  est  favorisée 
par  le  patriarche  de  Constantinople  Sergius,  par 
Cyrus,  évêque  de  Phasis  en  Colchide,  et  par 
l'empereur. 

627.  Héraclius  défait  Chosroès  sur  les  ruines  de 
Ninive,  pille  les  villes  de  l'Assyrie  et  s'empare 
des  trésors  du  roi  de  Perse. 

Ed_win,  le  roi  de  Northumberland,  conseillé  par 
sa  femme,  fille  du  roi  chrétien  de  Kent,  se  fait 
baptiser  par  le  missionnaire  Paulin,  qui  devient 
évêque  d'York. 

628.  Révolte  de  Siroès  contre  Chosroès  son  père. 
Mort  de  Chosroès. 

Siroès  conclut  la  paix  avec  Héraclius.  Retour 
triomphal  de  ce  prince.  Il  rapporte  à  Jérusalem 
le  bois  de  la  vraie  croix. 

Mort  de  Clotaire  II,  roi  des  Francs.  —  Partage 
de  ses  États  entre  ses  2  fils.  Dagobert  règne  sur 
l'Austrasie,  la  Neustrie  et  la  Bourgogne.  Saint 
Arnoul  et  Pépin  de  Landen  sont  chargés  de  la 
direction  des  affaires. 

629.  Mahomet  fait  la  guerre  aux  Juifs  de  Khaïbar. 

630.  Dagobert  cède  à  son  frère,  Caribert,  le  Tou- 
lousain, le  Querci,  l'Angoumois,  le  Périgord.  — 
11  fait  reviser  les  lois  des  Francs  Saliens,  des 
Francs  Ripuaires,  des  Alamans  et  des  Bavarois. 
1"  rédaction  de  capitulaires. 

Mahomet  s'empare  de  la  Mecque. 

L'empereur  Héraclius  donne  le  siège  patriar- 
cal d'Alexandrie  à  l'évêque  de  Phasis,  Cyrus,  que 
le  patriarche  de  Constantinople  Sergius,  avait 
rallié  au  monothélisme.  Le.  patriarche  des  jaco- 
bites  ou  monophysites  d'Egypte  quitte  Alexan- 
drie et  se  retire  dans  la  Thébaïde. 

631.  Héraclius  reçoit  à  Edem  les  ambassadeurs  do 


144 


CHRONOLOGIE.  —  TABLES. 


Ap.  J.-c 

Dagobert  et  des  souverains  de  l'Inde.  Il  ne  s'oc- 
cupe plus  que  de  controverses  religieuses. 

Suintila,  roi  des  Visigotbs,  est  déposé  par  Si- 
senand  qui  lui  succède,  avec  le  concours  de  Da- 
gobert. 

Mort  de  Caribert.  Dagobert  réunit  ses  Etats 
aux  siens. 

Guerre  de  Dagobert  Ier  contre  Samon,  roi  des 
Venèdes  ou  Esclavons. 

Mahomet  se  prépare  à  faire  la  guerre  aux 
Grecs. 
632.  Mort  de  Mahomet  à  Médine.  Sa  veuve  Ayesha 
fait  proclamer  calife  son  propre  père,  Aboubekr, 
à  l'exclusion  d'Ali,  gendre  de  Mahomet.  Commen- 
cement de  la  guerre  sainte. —  Amrou  est  envoyé 
en  Egypte ,  Obéidah  et  Caled  en  Syrie .  une 
3e  armée  est  destinée  à  agir  contre  les  Perses. 
Prise  de  Bostra  par  Caled. 

Dagobert  établit  son  fils  Sigebert  roi  d'Aus- 
trasie,  et  confie  le  gouvernement  du  royaume  à 
l'évêque  Cuuibert  et  au  duc  Adalgise. 
633-  Siège  de  Damas  par  Caled  et  Obéidah.  —  Belle 
défense  de  Thomas,  gendre  d'Héraclius.  —  Vic- 
toire des  Arabes  à  Aiznadin. 

Le  5e  concile  de  Tolède  appuie  l'usurpation  du 
roi  Sisenand,  et  transporte  de  la  nation  aux  évê- 
ques  et  aux  grands  l'élection  des  rois.  Il  ordonne 
aussi  que  toutes  les  églises  catholiques  des  Visi- 
goths  se  serviront  de  la  môme  liturgie.  Le  for- 
mulaire usité,  connu  anciennement  sous  le  nom 
à'Isidorien,  parce  qu'on  le  regardait  comme  l'ou- 
vrage d'Isidore  de  Séville,  appelé  ensuite  Office 
gothique  ou  Mozambique,  mot  corrompu  de  celui 
de  Mixtarabes,  nom  donné  depuis  le  viiic  siècle 
aux  chrétiens  vivant  au  milieu  des  Arabes. 
634.  Beprise  du  siège  de  Damas.  —  Prise  de  cette 
ville.  —  Soumission  d'Émèse  et  d'Héliopolis 
(Baalbeck).  —  Omar  est  proclamé  calife  à  Damas, 
après  la  mort  d'Abouhekr. 

636.  Guerre  de  Dagobert  contre  les  Gascons,  qui 
sont  vaincus.  —  Le  Breton  Judicaël  vient  lui 
rendre  hommage. 

Défaite  des  Grecs  à  la  bataille  d'Yermouk  (Hié- 
romax),  près  du  lac  de  Tibériade.  —  Siège  et 
prise  de  Jérusalem.  —  Conquête  d'Alep,  d'An- 
tioche,  de  Césarée.  —  Soumission  définitive  de  la 
Syrie.  —  Victoire  de  Cadésie,  remportée  sur  les 
Perses.  —  Soumission  de  l'Assyrie.  —  Fondation 
de  Bassora,  au-dessous  du  confluent  du  Tigre  et 
de  l'Euphrate,  à  14  kilomètres  du  golfe  Persique. 
Cette  ville  deviendra  le  centre  du  commerce  de 
l'Orient. 

Rotharis,  duc  de  Brescia,  est  proclamé  roi  des 
Lombards,  après  avoir  épousé  la  veuve  d'Àrhvald. 

Suintila,  fils  et  successeur  de  Sisenand,  règne 
sur  les  Visigoths. 

637.  Prise  de  Ctésiphon.  —  Les  trésors  du  roi  de 
Perse  sont  pillés  par  les  Arabes.  —  Fondation  de 
Koufah,  sur  la  rive  occidentale  de  l'Euphrate. 

638.  Mort  de  Dagobert  1er.  —  Son  fils  Clovis  II, 
sous  la  tutelle  d'Éga  et  de  sa  mère  Nanthilde,  lui 
succède  dans  les  royaumes  de  Bourgogne  et  de 
Neustrie.  Sigebert  II,  sous  la  tutelle  de  Pépin  le 
Vieux,  règne  sur  l'Austrasie.  —  Commencement 
des  rois  fainéants. 

Amrou  pénètre  en  Egypte.  Il  est  soutenu  par 
les  Cophtes  ou  Jacobites. 

Un  concile  de  Constantinople  confirme  YEcthèse 
de  l'empereur  Héraclius,  rédigée  par  le  patriarche 
Sergius;  elle  admet  deux  natures  en  Jésus-Christ, 
mais  défend  de  dire  qu'il  y  ait  aussi  deux  volontés 
ou  deux  opérations. 
639."  Amrou  s'empare  de  Memphis  et  assiège  Alexan- 
drie. 

Mort  de  Pépin  de  Landen,  maire  d'Austrasie. 
Son  fils  Grimoald  lui  succède 
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640.  Continuation  du  siège  d'Alexandrie.  Prise  de 
cette  ville.  Incendie  des  débris  de  la  bibliothèque. 

—  Héraclius  publie  l'ecthèse  pour  faire  triompher 
le  monothélisme. 

Séverin,  pape.  Il  meurt  la  même  année.  Jean  IV 
lui  succède. 

Mort  d'Éga,  maire  de  la  Neustrie  et  de  la  Bour- 
gogne. —  Erchinoald  lui  succède. 

641.  Tentative  inutile  des  Grecs  pour  reprendre 
Alexandrie.  Toute  l'Egypte  se  soumet  aux  Arabes. 

—  Rétablissement  du  célèbre  canal  de  Kolzouni 
(Clyma).  —  Amrou  pénètre  en  Afrique  jusqu'au 
pays  de  Barca  et  s'empare  de  Tripoli.  —  Mort 
d'Héraclius.  Constantin  III,  son  fils,  lui  succède. 
Il  meurt  la  même  année  et  est  remplacé  par  son 
fils  Héracléonas. 

Rotharis,  roi  des  Lombards,  fait  la  conquête 
de  toutes  les  places  qui  restaient  aux'  Grecs  de- 
puis les  Alpes  cottiennes  jusqu'à  Lune  en  Toscane. 

Chindaswinthe  est  élu  roi  des  Visigoths.  Il 
s'associera  son  fils  Réceswinth,  en  649. 

642.  Chindaswinthe,  roi  des  Visigoths. 
Déposition  d'Héracléonas.   Constant  II  lui  suc- 
cède. 

Les  Arabes  remportent  sur  les  Perses  la  victoire 
de  Néhavend  (victoire  des  victoires).  La  Susiane, 
la  Médie,  le  Khorasan,  la  Mésopotamie,  l'Armé- 
nie orientale  se  soumettent  aux  Arabes. 

Théodore,  pape.  Il  est  le  premier  pape  qui  ait 
été  qualifié  de  souverain  pontife. 

Flaochat  est  élu  maire  de  Bourgogne.  Mort  de 
la  reine  Nanthilde,  mère  de  Clovis  II. 

643.  Diète  de  Pavie,  où  Rotharis  publie  le  code 
Lombard. 

644.  Omar  périt  assassiné  ,  dans  la  mosquée  de 
Médine,  par  un  esclave  perse.  Othman  lui  suc- 
cède. 

645.  Reprise  d'Alexandrie  par  Manuel,  général  de 
Constant  II.  Il  est  chassé  par  Amrou  qui  fait  de 
nouvelles  conquêtes  en  Afrique. 

647.  Abdallah  et  Saïd  achèvent  la  soumission  du 
Khorasan. 

648.  Moaviah,  gouverneur  de  Syrie,  fait  la  conquête 
de  la  moitié  de  l'île  de  Chypre. 

Le  patriarche  de  Constantinople  obtient  de 
l'empereur  Constant  II,  le  Type  qui  devait  mettre 
un  terme  aux  luttes  religieuses,  mais  qui  ne  fu£ 
qu'un  prétexte  de  persécution  contre  les  ortho- 
doxes qui  combattaient  l'hérésie. 

649.  Martin  Ier,  pape.  Dans  le  concile  de  Latran,  il 
condamne  toutes  les  hérésies,  surtout  celle  des 
monothélites  avec  YEcthèse  d'Héraclius  et  le  Type 
de  Constant  II. 

650.  Mort  de  Sigebert  II,  roi  d'Austrasie.  Grimoald, 
maire  du  palais,  relègue  dans  un  monastère 
d'outre-mer  l'héritier  légitime  et  proclame  roi 
son  propre  fils,  mais  il  est  bientôt  renversé  et 
Clovis  II  réunit  les  3  royaumes,  dont  Erchinoald 
administre  les  3  mairies. 

651.  Prise  de  Rhodes  par  Moaviah,  qui  fait  briser 
le  fameux  colosse  de  bronze.  —  lre  descente  des 
Sarrasins  en  Sicile. 

652.  Par  la  mort  d'Yesdegerd  III,  retiré  à  la  fron- 
tière de  la  Chine,  les  Arabes  deviennent  maîtres 
de  tout  l'empire  des  Sassanides. 

Mort  de  Rotharis,  roi  des  Lombards.  Son  fils 
Rodoald,  qui  lui  succède,  est  assassiné  la  même 
année.  Il  aura  pour  successeur  Aribert,  fils  de 
Gondoald,  lequel  était  frère  de  Théodelinde.  Ari- 
bert était  catholique. 

653.  Les  Jacobites  ou  Monophysites,  protégés  par 
les  Arabes,  deviennent  maîtres  de  toutes  les 
églises  de  l'Egypte. 

L'empereur  Constant  II,  pour  se  venger  du 
pape  Martin  Ier,  qui  a  condamné  ses  erreurs,  le 
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fait  conduire  à  Constantinople ,  où  il  mourra  par 
suite  des  mauvais  traitements  qu'il  aura  à  subir. 
Mort  de  Chindaswinthe,  qui  a  réformé  le  code 
visigothique ,  auquel  sont  soumis  indistincte- 
ment les  sujets  germains  et  romains.  Son  fils 
Réceswinthe,  associé  à  la  royauté  depuis  649, 
s'engage  pour  lui  et  pour  ses  successeurs  à  ne 
lever  d'impôts  que  du  consentement  de  la  nation  ; 
le  roi  ne  possède  plus  que  le  pouvoir  exécutif, 
sous  le  contrôle  des  conciles  nationaux,  tenus  à 
Tolède. 

654.  Eugène  Ier,  pape. 

656.  Le  calife  Othman  périt  assassiné  dans  une 
sédition  à  Médine.  Ali,  cousin  et  gendre  du  pro- 
phète, lui  succède ,  malgré  l'opposition  d'Ayescha, 
fille  d'Aboubekr.  Ayescha  arme  contre  Ali  Zobéïr 
et  Telha,  qui  sont  défaits  et  tués,  près  de  Bas- 
sora,  à  la  journée  du  Chameau.  Moaviah  et 
Amrou  se  rangent  aussi  parmi  les  ennemis  d'Ali. 

Mort  de  Clovis  II.  Erchinoald  laisse  la  royauté 
indivise  entre  les  3  fils  de  ce  prince,  GlotairellI, 
Childéric  II  et  Thierry  III,  et  gouverne  l'État  de 
concert  avec  la  reine-mère  Bathilde. 

657.  Vitalien,  pape. 

658-  1er  siège  de  G.  P.  par  les  Arabes. 

659.  L'Austrasie  se  sépare  de  la  Neustrie.  —  Chil- 
déric II,  sous  la  tutelle  de  Wulfoald,  la  gou- 
verne. 

Ébroïn  succède  à  Erchinoald  en  Neustrie. 
Le  roi  de  Mercie,  marié  à  une  fille  du  roi  de 
Eent,  se  fait  chrétien. 

660.  Continuation  de  la  guerre  civile  chez  les 
Arabes.  —  Ali  périt  assassiné.  —  Son  fils  Hassan 
est  proclamé  calife  à  Koufah.  Il  marche  contre 
Moaviah.  Mais,  abandonné  par  ses  troupes,  il 
abdique  et  se  retire  à  Médine.  —  Moaviah  reste 
seul  calife.  Il  fonde  la  dynastie  des  Ommiades 
qui  réside  à  Damas. 

661.  Pertharit  et  Godebert,  tous  deux  fils  d'Aribert, 
se  partagent  les  États  de  leur  père,  mais  se 
brouillent  bientôt  après.  —  Godebert  appelle  Gri- 
moald,  duc  de  Bénevent,  qui  l'assassine  et  force 
Pertharit  à  se  réfugier  chez  les  Avares. 

Le  roi  de  Sussex ,  vaincu  par  le  roi  de  Mercie, 
est  obligé  de  se  faire  baptiser. 

662.  Grimoald  est  proclamé  roi  des  Lombards. 
Mort  d'Amrou,  gouverneur  de  l'Egypte. 

663.  Pertharit  vient  se  mettre  entre  les  mains  de 
Grimoald,  qui  le  traite  avec  magnificence;  mais, 
l'année  suivante,  devenu  suspect,  il  se  retire  en 
France. 

Victoire  de  Grimoald  sur  les  troupes  de  l'em- 
pereur Constantin  II,  à  Formies. 

664.  La  reine  Bathilde  se  retire  à  l'abbaye  de 
Chelles. 

665.  Pertharit  revient  en  Italie,  à  la  tête  des 
troupes  de  Clotaire  III,  mais  est  complètement 
défait  à  Asti. 

668.  Constant,  empereur  d'Orient,  est  assassiné  en 
Sicile,  après  avoir  pillé  Rome,  la  Sicile,  etc. 
Constantin  IV  lui  succède. 

669.  Les  Sarrasins  s'emparent  de  la  Corse  et  de  la 
Sardaigne,  et  pillent  Syracuse. 

670.  Mort  de  Clçtaire  III,  roi  de  Bourgogne  et  de 
Neustrie.  —  Ébroïn  fait  proclamer  son  2e  frère 
Thierry  III,  au  préjudice  de  Childéric  II,  et  tra- 
vaille à  abattre  l'aristocratie  en  Neustrie.  11 
nomme ,  pour  gouverner  les  provinces  ,  des 
hommes  qui  n'y  avaient  aucune  possession,  con- 
trairement à  l'article  du  concile  de  Paris  (614), 
qui  était  si  favorable  au  développement  de  l'aris- 
tocratie. —  Révolte  des  grands.  —  Ébroïn  et 
Thierry  III  sont  enfermés  dans  un  couvent,  le 
l01  àLuxeuil,  le  2e  à  Saint-Denis.  — Childéric  II 
prend  pour  ministre  saint  Léger,  évêque  d'Autun. 
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Le  musulman  Oucba  ou  Akbé  fonde,  à  quelque 
distance  de  Carthage,  la  ville  de  Kaïroan,  dans 
une  position  très-avantageuse  pour  le  commerce. 

671.  Yésid,  fils  de  Moaviah,  reçoit  l'ordre  d'assiéger 
C.  P.  Il  passe  l'hiver  avec  sa  flotte  à  Smyrne  et 
à  Cyzique. 

Pertharit,  après  la  mort  de  Grimoald,  recouvre 
le  trône  de  Lombardie. 

672.  Les  Arabes  font  la  conquête  de  la  Cilicie  et  de 
la  Lycie.  —  2e  siège  de  C.  P.  Le  feu  grégeois, 
récemment  inventé  par  un  Syrien,  détruit  un 
grand  nombre  de  vaisseaux  arabes. 

"Wamba  succède  à  Réceswinthe,  roi  des  Visi- 
goths.  C'est  le  premier  roi  sacré  par  l'archevêque 
de  Tolède. 

Adéodat,  pape. 

673.  Les  Arabes  sont  forcés  de  lever  le  siège  de 
C.  P.  —  Leur  flotte  est  brûlée  dans  le  port  de 
Cyzique  par  le  feu  grégeois. 

Childéric  III  traite  avec  hauteur  les  grands  de 
la  Neustrie  et  fait  enfermer  saint  Léger  à  Luxeuil, 
mais  périt  assassiné.  —  Ébroïn  sort  de  son  cou- 
vent et  se  réconcilie  avec  saint  Léger,  dont  le 
parti  replace  sur  le  trône  Thierry  III.  —  En  Aus- 
trasie,  les  hommes  libres  rappellent  de  l'Irlande 
Dagobert  II,  fils  de  Sigebert  II. 

Guerre  de  "Wamba ,  roi  des  Visigoths,  contre  le 
duc  Paul,  qui  s'était  fait  élire  roi  à  Narbonne. 
Le  duc  Paul  est  forcé  de  se  soumettre. 

674.  Ébroïn  se  brouille  de  nouveau  avec  saint  Léger 
et  se  retire  en  Austrasie,  où  il  forme,  avec  l'appui 
de  Dagobert  II,  une  armée  populaire.  —  Il  triomphe 
des  grands  et  se  rend  maître  de  Thierry  III,  qu'il 
reconnaît. 

675.  Les  Arabes  tentent  un  débarquement  en  Es- 
pagne. Leur  flotte  est  vaincue  et  détruite  par 
Wamba. 

676.  Les  généraux  de  l'empereur  Constantin  IV  et 
les  Maronites  ou  Mardaïtes  obtiennent  des  succès 
sur  les  Arabes. 

Donus,  pape. 

677.  Mort  d'Ayescha,  veuve  de  Mahomet. 

678.  Ébroïn  persécute  le  parti  des  grands  en  Neus- 
trie et  en  Bourgogne.  Il  fait  périr  saint  Léger, 
comme  coupable  de  régicide  envers  Childéric  II. 
—  Dagobert  II  est  vaincu  et  massacré  par  les 
grands  d'Austrasie,  qui  reconnaissent  pour  chefs 
Martin,  fils  de  saint  Chlodulfe,  et  Pépin  d'Hé- 
ristal,  fils  d'Anségise  et  de  la  fille  de  Pépin  l'an- 
cien. 

Après  avoir  inutilement  assiégé  C.  P.,  pendant 
7  années  consécutives,  le  calife  Moaviah  conclut 
une  trêve  de  30  ans  avec  l'empereur  d'Orient  et 
s'engage  à  lui  payer  tribut. 

Agathon,  pape. 

679.  Constantin  Pogonat  abandonne  les  2  Mésies 
aux  Bulgares,  qui  donnent  leur  nom  au  pays  et 
seront,  pendant  plusieurs  siècles,  la  terreur  de 
Constantinople. 

680.  Mort  de  Moaviah.  La  dignité  de  calife,  élective 
jusqu'alors,  devient  héréditaire  dans  la  famille 
des  Ommiades.  —  Avènement  d'Yésid,  fils  de 
Moaviah.  —  Soulèvement  d'Hossein ,  fils  d'Ali. 
Il  est  vaincu  et  tué  près  de  Koufah.  —  Révolte  des 
villes  saintes,  Médine  et  la  Mecque;  la  Mecque  sera 
possédée  pendant  12  ans  par  Abdallah,  fils  de  Zo- 
béir;  révolte  de  l'Egypte  et  de  la  Perse. 

Wamba,  roi  des  Visigoths,  est  forcé,  par  la  per- 
fidie d'Ervige  et  de  l'archevêque  de  Tolède,  de  se 
retirer  dans  un  monastère.  —  Ervige  lui  succède. 

7e  concile  œcuménique  ou  3e  de  C.  P.  Ce  Con- 
cile, tenu  de  novembre  680  à  septembre  S81, 
condamne  les  dogmes  des  Monothélites  auxquels 
renoncent  alors  une  partie  des  Grecs  de  l'Egypte, 
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qui  n'a  plus  qu'une  secte  d'hérétiques,  celle  des 
Jacobites. 

L'Eglise  romaine  est  affranchie  par  l'empereur 
du  tribut  qu'elle  devait  à  l'ordination  de  chaque 
pape,  mais  l'empereur  se  réserve  le  droit  de 
confirmer  les  papes  élus. 

Akbé  fait  adopter  le  mahométisme  aux  Maures 
d'Afrique. 

Bataille  de  Loixi ,  où  les  grands ,  secourus  par 
les  Austrasiens,  sont  défaits  par  Ébroïn. 

681.  Mort  d'Ébroïn,  assassiné  par  un  ennemi.  — 
Warato  lui  succède. 

682.  Léon  II,  pape. 

683.  Abdallah,  fils  de  Zobéir,  est  proclamé  calife  en 
Arabie.  —  Prise  et  pillage  de  Médine  par  les 
troupes  d'Yésid.  —  Siège  de  la  Mecque.  —  Mort 
d'Yésid.  —  Son  fils  Moaviah  II  est  proclamé  calife 
à  Damas.  Il  abdique  par  scrupule  religieux. 

684.  Abdallah,  reconnu  calife  en  Arabie,  en  Égyple 
et  en  Perse,  donne  l'ordre  d'exterminer  tous  les 
Ommiades.  —  Les  Ommiades  s'enfuient  à  Damas 
et  proclament  Merwan,  le  plus  distingué  de  la 
famille. 

Benoît  II,  pape. 
686.  Merwan  s'empare  de  l'Egypte  sur  Abdérame, 
lieutenant  dAbdallah.  —  Soulèvement  des  habi- 
tants de  Koufah  en  faveur  de  la  famille  d'Ali.  — 
Leur  chef,  Soliman ,  est  vaincu  par  Merwan.  — 
Mort  du  calife  Merwan.  —  Son  fils  Abdal-Mélik 
lui  succède.  —  Mort  de  Constantin  IV.  —  Son  fils 
Justinien  II  lui  succède. 

Jean  IV,  pape. 
686.  Conon,  pape. 

Berthaire,  successeur  de  Warato,  ruine  le  parti 
populaire  qu'il  dirige. 

Cunibert,  fils  de  Pertharit,  roi  des  Lombards, 
lui  succède. 
68  7. _  Défaite  du  parti  populaire  à  Testry,  par 
Pépin,  les  Austrasiens  et  les  grands.  Pépin  règne 
sur  les  3  royaumes  deNeustrie,  d'Austrasie  et  de 
Bourgogne  sous  le  nom  de  Thierry  III. 

L'Irlandais  S.  Kilian  baptise  le  duc  austrasien 
Gezbert.  Il  périt  assassiné  bientôt  après. 

Sergius  Ier,  pape. 

688.  Zobéir  passe  en  Afrique  par  ordre  du  calife 
Abdal-Mélik.  Il  reprend  aux  Grecs  la  ville  de 
Kairoan  et  menace  Carthage.  Mais  il  est  bientôt 
vaincu  et  tué  par  les  troupes  de  Justinien  II. 
Abdal-Mélik  invite  à  une  conférence  Amrou  qui 
aspire  au  califat,  et  le  tue  de  sa  main. 

689.  Les  Grecs  envahissent  la  Syrie.  Abdal-Mélik, 
obligé  de  partager  ses  forces  pour  agir  contre 
Abdallah  en  Arabie,  et  contra  Mosab,  fils  d'Adal- 
lah  dans  l'Irak,  est  réduit  à  payer  tribut  à  Jus- 
tinien II,  qui  de  son  côté  s'engage  à  réprimer  les 
incursions  dés  Maronites  sur  les  terres  du  calife. 

Pépin  d'Héristal  bat  Ratbod,  chef  des  Frisons, 
et  le  rend  tributaire. 

Un  roi  de  Wessex  va  recevoir  à  Rome  le  bap- 
tême des  mains  du  pape  Sergius. 

690.  Willibrod  est  envoyé  par  Pépin  en  Frise  pour 
y  prêcher  l'Évangile.  Ordonné  depuis  évêque 
par  le  pape  Sergius,  il  établit  son  siège  àUtrecht. 

Justinien  II  rompt  la  paix  avec  les  Sarrasins. 
Il  est  vaincu  par  Abdal-Mélik  et  forcé  de  lui  céder 
l'Arménie.  Défaite  de  Mosab.  Sa  tête  est  portée  à 
Abdal-Mélikquis'emparede  Koufah  etde  tout  l'Irak. 

Cunibert,  roi  des  Lombards,  dépouillé  par  Ala- 
chis,  duc  de  Trente  et  de  Brescia,  le  bat  sur  les 
bords  de  l'Adda  et  recouvre  son  royaume. 

691.  Abdal-Mélik,  vainqueur  en  Orient,  envoie  son 
général  Hégiash  contre  Abdallah.  Le  calife  est 
assiégé  dans  la  Mecque. 

Mort  de  Thierry  III.  Pépin  d'Héristal  continue 
de  régner  sous  le  nom  de  Clovis  III,  fils  de  Thierry. 
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692.  Prise  de  la  Mecque.  Mort  d'Abdallah.  Toute 
l'Arabie  se  soumet  à  Abdal-Mélik. 

693.  Hégiash  est  nommé  gouverneur  de  l'Irak  et 
du  Khorassan. 

695.  Abdal-Mélik  fait  frapper  la  lre  monnaie  ara- 
bique avec  cette  légende  :  Dieu  est  le  Seigneur. 
Les  Arabes  avaient  employé  jusqu'alors  la  mon- 
naie des  Grecs  et  celle  des  Perses. 

Mort  de  Clovis  III.  Pépin  d'Héristal  continue 
de  régner  sous  le  nom  de  Childebert  III,  frère  de 
Clovis,  auquel  il  donne  pour  maire  du  Palais,  en 
Neustrie,  Grimoald,  son  fils. 

Justinien  II  excite  par  sa  cruauté  la  haine  gé- 
nérale. Il  est  détrôné  par  le  patrice  Léonce  qui  lui 
succède. 

696.  Sisebut,  roi  des  Visigoths,  bat  une  flotte  arabe. 

697.  Hassan  ,  gouverneur  d'Egypte,  fait  la  con- 
quête de  presque  tout  le  Nord  de  l'Afrique.  Les 
Grecs  ne  conservaient  plus  qu'Hippone,  quand  le 
patrice  Jean,  envoyé  de  Constantinople,  reprend 
Carthage. 

Paul-Luc- Anafesto,  premier  doge  de  Venise. 

698.  Prise  et  destruction  de  Carthage  par  les  Ara- 
bes. L'armée  grecque,  craignant  la  sévérité  de 
l'empereur  Léonce,  proclame  Absimare,  général 
de  la  cavalerie,  qui  se  rend  à  C.  P.  et  relègue 
Léonce  dans  un  couvent.  Il  règne  sous  le  nom 
de  Tibire  III. 

700.  Mort  de  Cunibert,  roi  des  Lombards.  Son  fils, 
Luitbert,  lui  succède  sous  la  tutelle  d'Ansprand. 

VIIIe  siècle  après  Jésus-Christ. 

La  dynastie  des  Abbassides  remplace  celle  des  Ommiades. 
Etat  florissant  de  l'empire  des  Arabes.  —  Haroun-al- 
Raschid.  —  Commencement  du  califat  de  Cordoue. 
—  Chute  des  Mérovingiens.  —Pépin  le  Bref  et  Charle- 
magne.  —  Commencement  de  la  puissance  temporelle 
des  papes.  —  Réveil  des  études  en  Occident. 

701-Egiza,  roi  des  Visigoths,  meurt  après  un  règne 

de  13  ans.  Son  fils  Witiza  lui  succède. 

Jean  VI,  pape. 
702.  Justinien II,  menacé  de  la  mort,  s'enfuit  chez 

Terbilis,  Khan  des   Bulgares,  qui  lui  donne  des 

troupes. 

704.  Mort  d'Hégiash,  gouverneur  de  l'Irak. 

705.  Justinien  II  surprend  Constantinople  avec 
l'aide  des  Bulgares.  Il  fait  exécuter  Tibère  et  ses 
principaux  partisans. 

Le  calife   Abdal-Mélik   meurt   à  Damas.   Son 
fils  Walid  lui  succède. 
Jean  VII,  pape. 

706.  Hassan,  gouverneur  d'Egypte  et  d'Afrique,  est 
vaincu  par  Cahina,  reine  des  Maures. 

707.  Catibah,  gouverneur  du  Khorasan,  passe  le 
fleuve  Gihon  et  s'empare  du  Kharisme  et  de  la 
Transoxiane. 

Prise  de  Samarcande.  D'autres  armées  arabes 
pénètrent  dans  le  bassin  de  l'Indus,  et,  sur  les 
affluents  de  l'E.,  dans  le  Moultan  et  le  Lahore. 

Musa-ben-Nosséir  soumet  le  N.  de  l'Afrique 
et  s'empare  de  Tanger  sur  les  Visigoths.  Les  Mau- 
res embrassent  l'islamisme. 

708.  Justinien  II  fait  la  guerre  aux  Bulgares.  Il  est 
vaincu  par  Terbilis. 

Constantin,  pape. 

709.  Justinien  II  fait  massacrer  les  habitants  de  la 
Chersonèse  Taurique  qui  avaient  voulu  la  livrer 
à  Tibère  au  temps  de  son  exil. 

710.  Un  parti  puissant  expulse  Witiza,  roi  des  Vi- 
sigoths, et  place  sur  le  trône  Rodrigue,  fils  du  duc 
Théodefred ,  à  qui  Witiza  avait  fait  crever  les 
yeux.  Les  fils  de  Witiza,  Eba  et  Sisebut,  leur  oncle 
Oppas,  archevêque  de  Tolède  et  le  comte  Julien 
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gouverneur  de  Ceuta,  sur  la  côte  d'Afrique,  con- 
spirent contre  le  nouveau  roi  et  appellent  Musa 
émir  d'Afrique. 

711.  Tarik,  lieutenant  de  Musa,  débarque  en  Es- 
pagne et  s'empare  de  Calpé  qui  reçoit  le1  nom  de 
Gibraltar. 

Bataille  de  Xérès.  Défaite  et  mort  de  Rodri- 
gue, dernier  roi  des  Visigoths.  Tarik  et  Musa 
parcourent  toute  l'Espagne.  Fin  de  la  monarchie 
des  Visigoths.  Les  montagnes  des  Asturies  ser- 
vent de  refuge  à  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas 
accepter  la  domination  musulmane. 

Justinien  II  est  décapité  par  ordre  de  son  gé- 
néral Bardanes  qui  lui  succède.  Fin  de  la  dynas- 
tie des  Héraclides. 

Mort  de  Ghildebert  III.  Son  fils,  Dagobert  III, 
lui  succède. 

712.  Liutprand,  fils  d'Ansprand,  roi  des  Lombards. 

713.  L'empereur  d'Orient,  Philippique  Bardanes, 
est  renversé  par  son  secrétaire  Anthémius  qui 
règne  sous  le  nom  d'Anastase  IL 

Prise  de  Tolède  par  les  Arabes  après  un  long 
siège. 

714.  Mort  de  Pépin  d'Héristal,  duc  et  prince  des 
Francs.  Sa  veuve,  Plectrude,  essaye  de  gouverner 
comme  tutrice  de  son  petit-fils  Théodoald,  fils  de 
Grimoald,  assassiné  quelque  temps  auparavant, 

'  et  fait  enfermer  à  Cologne  Charles  Martel,  fils  de 
Pépin  d'Héristal  et  d'Alpaïde. 

Prise  d'Antioche  de  Pisidie  par  les  Sarrasins. 

715.  Musa  passe  les  Pyrénées  et  s'avance  jusqu'à 
Carcassonne.  Rappelé  par  le  calife  Walid,  il  laisse 
le  gouvernement  de  l'Espagne  à  son  fils  Abdéla- 
sis.  Les  chrétiens  acceptent  la  domination  mu- 
sulmane, conservant,  moyennant  un  tribut,  leurs 
biens  et  le  libre  exercice  de  leur  culte.  Sages 
règlements  publiés  par  Abdélasis.  Mort  du  calife 
Walid.  Son  frère  Soliman  lui  succède.  Disgrâce 
de  Musa. 

Grégoire  II,  pape.  —  Un  traité  du  premier 
doge  de  Venise  avec  le  roi  desrLombards,  Liut- 
prand, fixe  les  limites  des  deux  Etats. 

Les  Francs,  las  du  gouvernement  de  Plectrude, 
se  soulèvent  en  Neustrie,  choisissent  Ragenfroy 
pour  maire  du  palais,  s'allient  avec  Ratbod,  duc 
des  Frisons,  et  délivrent  Charles  Martel.  Mort  de 
Dagobert  III.  Chilpéric  II  lui  succède,  pendant 
que  Charles  Martel  se  faisait  proclamer  duc  d'Au- 
strasie. 

716.  Une  révolte  de  la  flotte  force  Anastase  II  à 
s'enfuir  chez  les  Bulgares. 

Victoire  de  Charles  Martel  à  Amblef  sur  Chil- 
péric II  et  Ragenfroy. 

717.  Le  nouvel  empereur  Théodose  abdique.  LéonlII 
l'Isaurien,  proclamé  empereur  par  les  soldats 
et  couronne  à  C.  P.,  lui  succède.  Commence- 
ment de  la  dynastie  Isaurienne.  Soliman,  géné- 
ral du  calife  Soliman,  assiège  G.  P.  par  terre  et 
par  mer  pendant  13  mois. 

Victoire  deVincy  remportée  par  Charles  Martel 
sur  Chilpéric  II  et  Ragenfroy.  Il  proclame  roi  un 
certain  Clotaire,  issu,  à  ce  qu'on  croit,  de  la  race 
mérovingienne. 

718.  Le  feu  grégeois  détruit  la  flotte  des  Arabes. 
Les  Grecs,  soutenus  par  les  Bulgares,  les  forcent 
à  lever  le  siège  de  C.  P. 

Abdélasis  épouse  Egilone,  veuve  du  roi  Ro- 
drigue. Ses  soldats  le  massacrent  et  envoient  sa 
tête  à  Damas.  Son  père,  Musa,,  en  meurt  de 
douleur.  Alahor  lui  succède.  Il  établit  sa  rési- 
dence à  Cordoue. 

Pelage  est  élu  roi  des  Asturies  par  les  chrétiens 
réfugiés  dans  les  montagnes. 

Mort  du  calife  Soliman.  Son  cousin  Omar  II 
lui  succède. 
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Charles  Martel  ravage  la  Saxe,  pénètre  jusqu'au 
Weser  et  subjugue  tout  le  pays. 

719.  Alahor  s'empare  de  Narbonne.  Vaincu  par 
Pelage,  il  est  rappelé. 

Victoire  de  Charles  Martel  remportée  à  Soissons 
sur  Chilpéric  II,  Ragenfroy  et  Eudes,  duc  d'Aqui- 
taine. Mort  de  Clotaire. 

Saint  Boniface,  moine  anglo-saxon,  l'apôtre  de 
l'Allemagne,  commence  en  Thuringe  la  grande 
œuvre  de  conversion  des  peuplades  idolâtres  de 
la  Germanie. 

720.  Le  calife  Omar  II  est  empoisonné  par  les 
Ommiades  pour  avoir  voulu  réconcilier  les  par- 
tisans d'Omar  et  d'Ali. 

Avènement  du  calife  Yésid  II. 

Les  Sarrasins  assiègent  Toulouse. 

Saint  Boniface  passe  de  la  Thuringe  dans  la 
Frise  où  il  s'associe  saint  Willibrod,  1er  évêque 
d'Utrecht . 

Charles  Martel  fait  la  paix  avec  Eudes,  qui  lui 
remet  le  roi  Chilpéric  qui  meurt  peu  de  temps 
après.  Thierry  IV  le  remplace  dans  les  3  royau- 
mes. 

721.  Eudes,  duc  d'Aquitaine,  défend  Toulouse  con- 
tre les  Arabes  commandés  par  Zama,  successeur 
d' Alahor;  Zama  est  tué  et  remplacé  par  Ambiza. 

722.  Pelage  s'empare  de  Gijon,  d'Astorga  et  de 
Léon. 

Saint  Boniface  va  prêcher  la  foi  dans  la  Hesse. 

724.  Mort  du  calife  Yésid  II.  Son  frère,  Hescham, 
lui  succède. 

725.  Ambiza  se  rend  maître  de  tout  le  pays,  depuis 
Carcassonne  jusqu'à  Nîmes.  Il  est^  battu  par 
Eudes    et    meurt    cette    même    année. 

Fin  du  royaume,  de  Sussex  qu'Ina,  roi  de  Wes- 
sex,  réunit  à  ses  États.  Ce  même  prince  va  visi- 
ter à  Rome  le  pape  Grégoire  II  et  fonde  dans 
cette  ville  le  collège  des  Anglais.  Peu  après,  il  se 
fait  moine. 

726.  L'empereur  Léon  III  défend  le  culte  des  ima- 
ges dans  tout  l'empire.  Résistance  du  patriarche 
de  Constantinople,  Germain,  qui  après  4  ans  de 
lutte  renonce  à  son  siège. 

Protestation  du  pape  Grégoire  IL  L'empereur 
essaye  de  faire  assassiner  le  pape,  mais  le  peuple 
de  Rome  se  soulève,  tue  les  assassins  et  force  à 
se  retirer  l'exarque  de  Ravenne  qui  s'avançait 
sur  Rome. 

727.  Charles  Martel  attaque  les  Saxons. 

728.  Venise,  les  villes  de  la  Pentapole,  Ravenne, 
se  déclarent  pour  le  pape.  Pierre,  duc  de  Rome, 
est  chassé  ;  le  pape  commence  à  exercer  dans  le 
duché  une  autorité  temporelle.  Liutprand,  roi 
des  Lombards,  met  àprofit  ces  troubles  pour  con- 
quérir la  plus  grande  partie  de  l'exarchat,  et 
cède  quelques  villes  à  Grégoire  IL  Celui-ci,  bien 
qu'ayant  failli  être  victime  d'une  nouvelle  ten 
tative  d'assassinat,  emploie  toute  son  autorité  à 
apaiser  les  troubles  et  à  maintenir  les  peuples 
dans  la  fidélité  qu'ils  doivent  à  l'empereur  de 
Constantinople. 

729.  Abdérame  est  nommé  gouverneur  d'Espagne. 
Les  Grecs  recouvrent  la  plupart  des  places  que 

Liutprand  leur  avait  enlevées,  puis  font  alliance 
avec  lui  contre  le  pape  qui  détourne  ce  danger 
par  ses  prières. 
731.  Eudes,  duc  d'Aquitaine,  qui  avait  rompu  avec 
Charles,  est  battu  par  ce  prince. 

Abdérame  prend  les  armes  contre  Munuza,  gou- 
verneur de  Celtibérie,  qui,  allié  à  Eudes  d'Aqui- 
taine, voulait  se  rendre  indépendant,  et  le  force 
à  se  donner  la  mort. 

Grégoire  III,  pape.  Il  défendra  avec  le  même 
courage  que  son  prédécesseur  les.  droits  de 
l'Église  contre  la  cour  de  Constantinople.  Il  est 
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le  dernier  pape  dont  l'élection  ait  été  confirmée 
par  l'exarque,  au  nom  de  l'empereur  de  Cons- 
tantinople. 

732.  Les  Arabes  d'Espagne,  commandés  par  Abdé- 
rame, pénètrent  en  France,  prennent  Bordeaux, 
Saintes,  Poitiers,  et  s'avancent  jusqu'à  Sens.  Ils 
sont  vaincus  par  les  troupes  réunies  de  Charles 
Martel  et  d'Eudes,  duc  d'Aquitaine,  près  de  Poi- 
tiers. Abdérame  périt  dans  cette  bataille. 

Saint  Boniface  reçoit  du  pape  Grégoire  III  le 
pallium  avec  la  dignité  de  métropolitain,  l'au- 
torité de  légat  du  saint-siége  et  la  permission 
d'ériger  des  évêcbés. 

733.  Abdal-Mélik,  successeur  d' Abdérame,  essaye 
de  pénétrer  en  France.  Il  est  repoussé. 

Charles  Martel  tue  Poppon,  duc  des  Frisons. 
Léon  l'Isaurien,  pour  se  venger  de  la  résistance 
du  pape,  s'empare  des  terres  que  l'Église  de  Rome 
possédait  depuis  longtemps  dans  la  Sicile  et  dans 
la  Calabre,  et  qui  furent  désormais  perdues  pour 
elle. 
735.  Mort  d'Eudes,  duc  d'Aquitaine.  Il  laisse  le 
comté  de  Poitiers  à  Hatton,  et  la  lve  et  la  2e  Aqui- 
taine à  Hunald.  Ce  dernier  fut  forcé  de  rendre 
hommage  à  Charles  Martel. 

737.  Mort  de  Thierry  IV.  Charles  Martel  laisse  le 
trône  vacant  pendant  5  années.  Il  essaye  de  com- 
primer l'esprit  d'indépendance  des  leudes  et  des 
évêques  de  la  Bourgogne  méridionale  et  de  la 
Provence  qui  se  montraient  favorables  aux  Sar- 
rasins; il  saccage  Avignon  et  incendie  les  arènes 
de  Nîmes. 

Mort  de  Pelage,  1er  roi  des  Asturies.  Son  fils 
Favila  lui  succède. 

738.  Charles  Martel  dompte  les  Saxons,  situés  au- 
dessous  du  confluent  de  la  Lippe  et  du  Rhin,  et 
les  force  à  payer  tribut  ainsi  que  les  Frisons. 

Fondation  des  3  nouveaux  évèchés  de  Saltz- 
bourg,  Frisingue  et  Ratisbonne  en  Bavière  par 
saint  Boniface. 

739.  Charles  Martel  achève  la  réduction  de  la  Pro- 
vence par  la  prise  de  Marseille. 

Mort  de  Favila,  2e  roi  des  Asturies.  Son  gen- 
dre, Alphonse  Ie1',  lui  succède. 

740.  Liutprand,  roi  des  Lombards,  envahit  le  duché 
de  Rome  pour  se  venger  du  pape  qui  avait  ap- 
puyé la  révolte  du  duc  de  Spolète. 

741  •  Grégoire  III,  pressé  par  les  Lombards  et  n'at- 
tendant aucun  secours  de  Constantinople,  envoie 
à  Charles  Martel  des  députés  chargés  de  lui  pré- 
senter un  décret  par  lequel  le  Sénat  et  le  peuple 
de  Rome  déclaraient  qu'ils  cessaient  d'obéir  à 
l'empereur  pour  se  mettre  sous  la  protection  de 
Charles  et  qu'ils  lui  déféraient  la  dignité  de 
Patrice  des  Romains,  c'est-à-dire  de  souverain 
de  Rome. 

Mort  de  Charles  Martel,  de  Grégoire  III  et  de 
Léon  l'Isaurien.  Carloman  et  Pépin,  fils  de  Charles 
Martel,  se  partagent  ses  États.  Pépin  règne  sur 
la  Neustrie,  la  Bourgogne  et  la  Provence  ;  Carlo- 
man sur  l'Austrasie,  l'Alémanie  et  la  Thuringe. 
Leur  frère,  Grippon,  n'obtint  que  quelques  petites 
provinces. 

Saint  Boniface  fonde  l'évêché  de  Burabourg 
pour  la  Hesse,  de  Wurzbourg  pour  la  Franconie, 
de  Eichstadt  dans  le  Palatinat  de  Bavière. 

Constantin  V,  dit  Copronyme,  succède  à  Léon 
l'Isaurien. 

Le  pape  Zacharie,  successeur  de  Grégoire  III, 
fait  la  paix  avec  Liutprand,  qui  lui  fait  donation 
de  plusieurs  territoires  importants. 
742.  Grippon  excite  les  grands  à  se  soulever  contre 
ses  deux  frères ,  ce  qui  porte  ,ces  derniers  à  placer 
sur  le  trône  Childéric  III.  Ils  battent  Hunald,  duc 
d'Aquitaine. 
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Naissance  de  Charlemagne  au  château  d'In- 
gelheim ,  près  de  Mayence. 

Alphonse  I,  le  Catholique,  enlève  aux  Arabes 
la  meilleure  partie  de  la  Galice. 

743.  Yésid,  petit-fils  d'Hossein  et  arrière-petit-fils 
d'Ali ,  se  révolte  contre  Hescham.  Il  est  vaincu  et 
tué  près  de  Koufah.  —  Mort  du  calife  Hescham. 
—  Son  neveu  Walid  II  lui  succède.  —  Il  se  fait 
détester  à  cause  de  ses  débauches. 

Artabasde  ,  beau-frère  de  Constantin  V,  favorise 
à  C.  P.  le  culte  des  images.  Il  se  fait  proclamer 
pendant  l'absence  de  l'empereur ,  qui  combat  les 
Arabes,  mais  il  est  bientôt  vaincu. 

Concile  de  Leptines,  dans  le  Hainaut,  convoqué 
par  Carloman  et  présidé  par  saint  Boniface.  Ce 
concile  réforme  la  discipline  ecclésiastique,  re- 
connaît la  règle  de  saint  Benoît  pour  les  moines, 
et  permet  aux  princes  de  disposer,  à  titre  de 
bénéfices  précaires,  d'une  partie  des  biens  de 
l'Eglise,  pour  récompenser  les  soldats  qui  com- 
battent les  Sarrasins,  les  Saxons  et  les  Bretons; 
cependant  l'Eglise  conserve  sur  ces  terres  le  droit 
de  propriété. 

Le  pape  Zacharie  intervient  entre  Liutprand  et 
l'exarque  Eutychius,  et  préserve  Ravenne  et  la 
Pentapole  de  la  domination  lombarde. 

744.  Le  calife  Walid  II  périt  assassiné.  Yésid  III  et 
Ibrahim  se  succèdent  rapidement  sur  le  trône  des 
califes.  —  Avènement  de  Merwan.  —  Les  descen- 
dants d'Ali  reparaissent  dans  le  Khorasan  et  re- 
fusent de  reconnaître  Merwan.  Ils  sont  soutenus 
par  les  habitants  de  l'Irak. 

Fondation  du  célèbre  monastère  de  Fulde  par 
Sturme,  disciple  de  saint  Boniface. 

Concile  de  Soissons,  assemblé  par  Pépin  et  pré- 
sidé par  saint  Boniface,  qui  continue  l'œuvre  de 
celui  de  Leptines. 

Mort  de  Liutprand,  roi  des  Lombards.  Son  ne- 
veu Hilprant  lui  succède,  mais,  au  bout  de 
7  mois,  les  grands  le  déposent  et  proclament  roi 
Ratchis,  duc  de  Frioul. 

745.  Pépin  et  Carloman  forcent  les  Alémans,  les 
Bavarois  et  une  partie  des  Saxons  à  se  soumettre. 

Saint  Boniface  est  fait  archevêque  de  Mayence. 
—  Hunald  se  retire  dans  un  couvent  et  laisse  son 
duché  à  Guaifer,  son  fils. 

746.  Ibrahim,  chef  des  Alides,  est  fait  prisonnier 
par  les  partisans  de  Merwan  dans  un  pèlerinage  à 
la  Mecque.  Il  meurt  empoisonné  après  avoir  dé- 
signé pour  son  successeur  son  frère  Aboul-Abbas  ; 
Abdallah,  leur  oncle,  se  met  à  la  tête  des  parti- 
sans de  sa  famille,  et  force  Merwan  de  s'enfuir 
en  Egypte. 

Constantin  V  profite  de  la  désunion  des  Arabes 
pour  envahir  la  Syrie. 

Les  Slaves  voisins  du  Danube  envahissent  la 
Macédoine  et  le  Péloponnèse,  où  leur  race  se  con- 
serve durant  plusieurs  siècles. 

747.  Carloman  se  retire  dans  le  couvent  du  mont 
Cassin.  —  Pépin,  son  frère ,  hérite  de  ses  posses- 
sions. 

Alphonse,  roi  des  Asturies,  chasse  les  Arabes  des 
provinces  de  Galice,  de  Léon  et  de  Castille. 

Grippon  soulève  les  Saxons  et  les  Alémans 
contre  Pépin.  Il  se  rend  maître  de  la  Bavière. 

749.  Pépin  défait  Grippon  et  reste  seul  maître  de 
toute  la  monarchie  des  Francs. 

Le  calife  Merwan  est  vaincu  par  Aboul-Abbas  à 
Mossoul. 

Ratchis,  roi  des  Lombards ,  assiège  Pérouse, 
ville  du  duché  de  Rome.  Le  pape  le  décide  à  abdi- 
quer, et  ce  prince  se  retire  au  mont  Cassin.  — 
Son  frère  Astolphe  lui  succède. 

750.  Le  calife  Merwan  est  mis  à  mort  dans  une  mos- 
quée en  Egypte.  —  Fin  de  la  dynastie  des  Om- 
miades.  Aboul-Abbas  est  reconnu  calife  et  devient 
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le  chef  de  la  dynastie  des  Abhassides.  Il  établit  sa 
résidence  à  Anbar.  —  Massacre  des  Ommiades  à 
Damas. 

Prémislas  obtient  chez  les  Slaves  l'autorité  sou- 
veraine. 

Les  Bretons  de  Cornouailles  deviennent  tribu- 
taires du  Wessex. 

751.  Astolphe,  roi  des  Lombards,  fait  la  conquête  de 
l'Istrie  et  menace  Rome. 

752.  Du  consentement  des  leudes  et  des  évêques,  et 
avec  l'assentiment  du  pape  Zacharie,  Pépin  le 
Bref  fait  déposer  Childéric  III,  qui  meurt  dans  un 
monastère  en  755.  Il  est  proclamé  roi  dans  une 
assemblée  tenue  à  Soissons,  et  sacré  par  saint  Bo- 
niface,  archevêque  de  Mayence.  Commencement 
de  la  dynastie  carlovingienne. 

Etienne  II,  pape. 

Astolphe  s'empare  de  la  Pentapole  et  met  fin  à 
l'exarchat  de  Ravenne.  Le  dernier  exarque  Euty- 
chius  s'enfuit  à  Naples. 

753.  Grippon  s'enfuit  chez  les  Lombards.  Il  est  at- 
teint et  tué  dans  la  vallée  de  Maurienne. 

Le  pape  Etienne  II  implore  le  secours  de  Pépin 
contre  Astolphe,  qui  venait  de  sommer  les  Ro- 
mains de  se  soumettre. 

Pépin  est  sacré  pour  la  2e  fois  dans  l'église  de 
Saint-Denis  par  le  pape  Etienne  II,  qu'il  promet 
de  soutenir  contre  les  Lombards. 

754.  Mort  du  calife  Aboul-Abbas.  —  Son  frère 
Abou-Giafar,  surnommé  Almansor  ou  le  Victo- 
rieux, lui  succède.  Abdallah,  son  oncle,  lui  dis- 
pute le  califat. 

Un  concile  tenu  à  Constantinople  proscrit  le 
culte  des  images,  que  Constantin  Copronyme 
poursuit  avec  autant  d'acharnement  que  son  père. 

Mort  de  saint  Boniface,  l'apôtre  de  l'Allemagne, 
qui  souffre  le  martyre  à  Dorkum  en  Frise  avec  52 
de  ses  compagnons. 

lre  expédition  de  Pépin  en  Italie.  —  Siège  de 
Favie.  —  Astolphe  s'engage  par  serment  à  rendre 
Ravenne  et  toutes  les  places  dont  il  s'est  em- 
paré. 

Abdérame,  dernier  rejeton  de  la  famille  des 
Ommiades,  est  appelé  en  Espagne  par  les  émirs 
mécontents. 

756.  2e  expédition  de  Pépin  en  Italie.  Astolphe,  as- 
siégé de  nouveau  dans  Pavie,  demande  la  paix. 
Pépin  donne  au  saint-siége  l'exarchat  de  Ravenne 
avec  la  Pentapole.  Commencement  de  la  puis- 
sance temporelle  des  papes. 

Mort  d' Astolphe.  —  Le  duc  d'Istrie,  Didier,  lui 
succède.  11  est  appuyé  par  Etienne  II. 

Abdérame  est  proclamé  roi  dans  la  ville  d'Ar- 
chidona,  puis  à  Séville.  —  Il  bat  Yousouf,  lieu- 
tenant d'Almanzor,  et  est  bientôt  reconnu  dans 
presque  toute  l'Andalousie. 

757.  L'empereur  d'Orient,  Constantin  Copronyme, 
envoie  à  Pépin  les  premières  orgues  qui  aient 
paru  en  France. 

Tassillon,  duc  de  Bavière,  se  reconnaît  vassal 
de  Pépin. 

Expédition  de  Pépin  contre  les  Saxons. 

Mort  d'Alphonse  Ier,  roi  des  Asturies.  Froïla  lui 
succède.  —  Les  Gascons  de  l'Alava  et  de  la  Na- 
varre se  dérobent  à  sa  domination  et  se  mettent 
sous  la  protection  des  Arabes. 

Paul  Ier,  pape. 

758.  Constantin  Copronyme  subjugue  les  Slaves 
établis  dans  le  Péloponnèse.  Il  en  expulse  plus  de 
200  000. 

759.  Les  Goths  renfermés  dans  Narbonne,  sous  la 
dépendance  des  Sarrasins,  livrent  cette  ville  aux 
Francs,  qui  la  tenaient  assiégée  depuis  sept  ans. 
Toute  la  Septimanie  (Languedoc)  se  soumet  à 
Pépin  le  Bref.  Les  Sarrasins  sont  refoulés  au  delà 
des  Pyrénées. 
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Tolède,  la  dernière  ville  qui  tenait  pour  You- 
souf, fait  sa  soumission.  Abdérame  étahlit  sa  ré- 
sidence à  Cordoue  et  prend  le  simple  titre  d'émir. 
Il  accorde  une  trêve  de  50  ans  aux  chrétiens  du 
Nord,  moyennant  un  tribut  d'or,  d'argent,  de 
chevaux,  de  mulets,  de  cuirasses,  d'épées  et  de 
lances. 

760.  Commencement  de  la  guerre  entre  Pépin  et 
Guaifer,  duc  d'Aquitaine.  —  Elle  dure  8  ans. 

Le  roi  chrétien  Froïla  bâtit  Oviédo  en  souvenir 
d'une  victoire  remportée  l'année  précédente  sur 
les  Musulmans.  Cette  ville  sera  bientôt  une  ville 
épiscopale  et  la  résidence  du  roi. 

761.  L'émir  Abdérame  fait  commencer  les  magni- 
fiques jardins  de  Séville. 

762.  Almansor,  après  avoir  détruit  les  villes  de  Sé- 
leucie  et  de  Ctésiphon,  fait  construire  en  deçà  du 
Tigre  celle  de  Bagdad,  qui  devient  la  résidence 
des  califes  abhassides. 

Pépin  passe  la  Loire  à  la  tête  d'une  armée 
nombreuse,  défait  Guaifer  et  le  force  à  lui  don- 
ner des  otages. 

763.  Froïla  défait  Abdérame  en  Galice. 

764.  Almansor  échoue  dans  une  entreprise  tentée 
pour  rétablir  sa  domination  en  Espagne.  Il  re- 
prend la  Mésopotamie  et  l'Arménie  révoltées. 

765.  Guaifer  pénètre  en  Bourgogne.  Siège  et  prise 
de  Bourges  par  Pépin. 

766.  Constantin  Copronyme,  battu  par  les  Bulgares, 
implore  le  secours  de  Pépin  qu'il  cherche  à  en- 
gager dans  la  querelle  des  Iconoclastes. 

767.  Nouvelle  défaite  de  Guaifer. 

768.  Guaifer  périt  assassiné. 

Tassillon,  duc  de  Bavière,  épouse  la  fille  de  Di- 
dier, roi  des  Lombards. 

Mort  de  Pépin  le  Bref.  Ses  fils  Charles,  ap- 
pelé depuis  Charlemagne,  et  Carloman  lui 
succèdent.  Le  1er  obtient  la  Neustrie,  la  Bour- 
gogne et  l'Aquitaine;  le  2e  l'Austrasie  avec  la 
France  germanique.  Les  deux  frères  s'unissent 
contre  Hunald,  père  de  Guaifer,  qui  sort  du  cou- 
vent de  File  de  Rhé  après  24  ans  de  retraite. 

769.  Charlemagne  défait  Hunald  et  le  fait  prison- 
nier. L'Aquitaine  est  réunie  à  la  Neustrie. 

770.  Charlemagne  épouse  Désirée,  fille  de  Didier, 
roi  des  Lombards. 

771.  Charlemagne  répudie  Désirée;  il  épouse  Hilde- 
garde.  —  Didier  jure  de  venger  cet  outrage.  — 
Mort  de  Carloman.  —  Charlemagne  s'empare  de 
ses  Etats.  —  La  veuve  de  Carloman  se  retire  avec 
ses  fils  auprès  du  roi  des  Lombards.  — Hunald, 
échappé  de  sa  prison,  l'y  suit  avec  plusieurs  grands 
d'Austrasie. 

772.  Destruction  de  l'église  de  Deventer  par  les 
Saxons.  —  Assemblée  de  Worms,  où  fut  résolue 
contre  les  Saxons  une  guerre  qui  devait  durer 
33  ans. —  Charlemagne  remporte  sur  les  Saxons, 
commandés  par  Witikind,  la  victoire  du  torrent, 
livre  aux  flammes  la  bourgade  d'Ehresbourg  et 
renverse  lTrmensaùl.  Les  Saxons  demandent  la 
paix  et  donnent  des  otages. 

Adrien  Ier,  pape. 

773.  Didier  assiège  Rome  et  veut  contraindre  le 
pape  Adrien  Ier  à  reconnaître  les  fils  de  Carloman 
comme  rois  d'Austrasie.  Charlemagne  passe  les 
Alpes  et  assiège  Didier  dans  Pavie.  Prise  de  Vé- 
rone. Les  fils  de  Carloman,  faits  prisonniers,  sont 
enfermés  dans  un  couvent. 

774.  Charlemagne  laisse  son  oncle  Bernard  de- 
vant Pavie.  —  Il  est  reçu  en  triomphe  à  Rome 
par  le  pape  Adrien  P1',  auquel  il  confirme  la 
donation  de  Pépin.  —  Prise  de  Pavie.  —  Didier 
est  enfermé  dans  un  couvent.  —  Fin  de  la  mo- 
narchie des  Lombards.  —  Charlemagne  est  pro- 
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clamé  roi  d'Italie.  Il  reçoit  la  couronne  de  fer 
à  Monza.  Les  empereurs  grecs  ne  conservent  en 
Italie  que  le  thème  de  Lombardie,  c'est-à-dire 
Naples,  Melfi,  Gaëte  et  une  partie  de  l'ancienne 
Calabre. 

775.  Révolte  des  Saxons.  Ils  reprennent  Ehres- 
bourg  et  massacrent  la  garnison  franque.  — 
Charlemagne  les  force  à  repasser  le  Weser  et 
reçoit  la  soumission  des  Ostphaliens. 

Mort  de  Constantin  Copronyme.  —  Son  fils 
Léon  IV  lui  succède. 

Mort  du  calife  Almanzor.  Son  fils  Mahadi  lui 
succède. 

776.  Adalgise,  fils  de  Didier,  roi  des  Lombards, 
revient  de  Constantinople  en  Italie.  Il  est  vaincu 
par  Charlemagne.  Révolte  des  Saxons.  Charle- 
magne les  bat  et  reçoit  leur  soumission  aux  bords 
de  la  Lippe. 

777.  Assemblée  de  Paderborn.  Les  principaux  chefs 
saxons  reçoivent  le  baptême.  —  "Witikind  se  re- 
tire en  Danemark. 

Ebn-El-Arabi  et  Abiathar  implorent  la  protec- 
tion de  Charlemagne  contre  le  calife  Abdérame, 
qui  les  a  dépouillés  des  gouvernements  de  Sara- 
gosse  et  d'Huesca. 

778.  Expédition  de  Charlemagne  en  Espagne.  — 
Défaite  des  Sarrasins.  —  Fondation  des  marches 
de  Gothie  et  de  Gascogne.  —  L'arrière-garde  de 
l'armée  de  Charlemagne,  commandée  par  le  cé- 
lèbre Roland,  est  détruite  à  Roncevaux  par  Loup  II, 
duc  de  Gascogne,  petit-fils  d'Hunald. 

779.  Charlemagne  ordonne  par  un  capitulaire  que 
tout  propriétaire  de  terre  payera  la  dîme  ecclé- 
siastique, sans  excepter  les  domaines  de  la  cou- 
ronne. 

780.  Nouvelle  révolte  et  défaite  des  Saxons.  Charle- 
magne distribue  leur  pays  aux  prêtres  et  aux  abbés 
chargés  de  les  instruire  et  de  les  baptiser. —  Fonda- 
tion des  évèchés  de  Minden,  Halberstadt,  Verden, 
Paderborn,  Munster. 

781 .  Charlemagne  fait  sacrer  par  Adrien  Ier  ses  deux 
fils,  Pépin  et  Louis,  rois  d'Italie  et  d'Aquitaine. 
Ils  sont  âgés,  l'un  de  4  ans,  l'autre  de  3. 

782.  Révolte  des  Saxons,  excitée  par  Witikind.  Ils 
mettent  en  déroute  les  Francs  au  pied  du  mont 
Sonnethal,  près  du  Weser. —  Charlemagne,  pour  se 
venger,  fait  massacrer  4500  Saxons  à  Verden.  — 
Soulèvement  général  des  Saxons. 

783.  Les  Saxons  sont  vaincus  de  nouveau  dans  deux 
grandes  batailles. 

784.  Le  pape  Adrien  envoie  à  Charlemagne  les 
mosaïques  et  les  marbres  dont  les  murailles  et 
les  planchers  du  palais  de  Ravenne  étaient  re- 
vêtus, et  que  ce  prince  avait  demandés  pour 
orner  la  nouvelle  ville  d'Aix-la-Chapelle.  —  Char- 
lemagne envoie  en  Italie  un  commissaire  nommé 
Garaman,  chargé  de  mettre  un  terme  au  com- 
merce honteux  des  Vénitiens,  qui  achetaient 
des  esclaves  chrétiens  pour  les  vendre  aux  infi- 
dèles. 

785.  Soumission  volontaire  de  Witikind.  Il  reçoit 
le  baptême.  La  plupart  des  Saxons  imitent  son 
exemple.  La  Saxe  devient  une  province  de  l'em- 
pire des  Francs. 

786.  Mort  du  calife  Mahadi.  —  Son  fils,  Haroun-al- 
Raschid,  lui  succède  à  l'âge  de  22  ans.  Il  a  pour 
femme  Zobéide  et  pour  ministre  Giafar,  de  la 
famille  des  Barmécides. 

L'émir  Abdérame,  débarrassé  de  ses  derniers 
adversaires,  parcourt  une  partie  de  l'Espagne. 
Fondation  de  mosquées  dans  plusieurs  villes. 
Abdérame  trace  lui-même  le  plan  de  celle  de 
Cordoue,  sur  le  modèle  de  la  mosquée  de  Damas. 
—  Des  pièces  semblables  à  celles  que  les  califes 
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ommiades  faisaient  frapper  autrefois  à  Damas 
sont  fabriquéesà  l'hôtel  des  monnaies  de  Cordoue. 

787-  Expédition  de  Charlemagne  contre  Arigise, 
duc  de  Bénévent,  qui  se  reconnaît  vassal  du  roi 
d'Italie.  —  Charlemagne  agrandit  le  territoire  du 
saint-siége.  —  Il  célèbre  la  Pâque  à  Rome,  puis 
revient  dans  ses  Etats,  emmenant  des  grammai- 
riens, des  calculateurs,  des  chantres,  pour  réta- 
blir les  études;  lettre  aux  évêques  et  aux  abbés 
pour  la  fondation  d'écoles.  Il  est  secondé,  dans 
cette  œuvre  de  régénération  intellectuelle,  par 
.l'Anglo-Saxon  Alcuin,  qu'il  avait  déjà  rencontré 
à  Parme  en  780,  et  qui,  cette  fois,  consent  à  le 
suivre. 

Conspiration  de  Tassillon ,  duc  de  Bavière, 
beau- frère  d' Arigise. 

2e  concile  de  Nicée,  composé  de  377  évêques. 
L'hérésie  des  Iconoclastes  y  fut  anathématisée  et 
le  culte  des  saintes  images  expliqué  et  rétabli 
dans  l'Église. 

Egbert,  issu  du  premier  roi  de  Wessex,  Cerdic, 
est  banni  du  royaume  par  un  usurpateur,  Brithrik. 
Il  se  retire  auprès  de  Charlemagne. 

788.  Tassillon  est  condamné  à  mort  à  la  diète  d'In- 
gelheim.  Charlemagne  le  relègue  dans  un  cou- 
vent et  fait  gouverner  la  Bavière  par  des  comtes. 

L'impératrice  Irène  attaque  l'Italie  pour  se 
venger  du  refus  que  Charles  avait  fait  de  marier 
sa  fille  Rotrude  au  jeune  Constantin,  empereur. 
L'armée  des  Grecs,  commandée  par  le  fils  du  roi 
Didier,  est  entièrement  défaite  par  les  généraux 
de  Charlemagne;  Adalgise  est  pris  et  mis  à  mort, 
ou  périt;  selon  d'autres,  sur  le  champ  de  ba- 
taille. 

Edris-ben-Edris  fonde  la  dynastie  des  Edris- 
sites  dans  la  Mauritanie.  —  Fez  devient  sa  capi- 
tale. 

Mort  d' Abdérame,  calife  de  Cordoue.  Son  fils, 
Hescham  I01',  lui  succède. 

789.  Charlemagne  soumet  les  Wilzes,  qui  habitaient 
entre  l'Elbe  et  l'Oder.  —  Un  capitulaire  prescrit 
d'établir  des  écoles  sur  le  territoire  de  chaque 
évêché  et  de  chaque  abbaye;  on  y  enseignera  la 
grammaire,  le  calcul  et  la  musique. 

Mort  d'Hildebrand,  dernier  duc  de  Spolète,  de 
la  nation  des  Lombards.  —  Charlemagne  donne 
son  duché  au  Franc  Winigise. 

Constantin  V,  devenu  majeur,  veut  secouer 
l'autorité  de  sa  mère,  qui  le  fait  emprisonner. 

790.  Constantin  V  sort  de  captivité  et  exile  sa  mère. 
Ambassade  de  Charlemagne  au  calife  Haroun- 
al-Raschid. 

791.  Ambassade  du  calife  Haroun-al-Raschid ,  qui 
envoie  à  Charlemagne  les  clefs  du  Saint-Sépulcre. 

Grande  victoire  remportée  sur  Issem,  roi  de 
Cordoue ,  par  Bermude  Ier,  roi  des  Asturies  ; 
60000  Maures  restent  sur  le  champ  de  bataille. 

Charlemagne  porte  la  guerre  en  Pannonie,  bat 
les  Avares,  les  repousse  jusqu'au  delà  du  Raab, 
dont  les  rives  deviennent  les  limites  de  ,1'empire 
des  Francs. 

Conspiration  de  Pépin  le  Rossu,  fils  naturel  de 
Charlemagne.  Il  est  enfermé  dans  le  monastère 
de  Pruym,  dans  les  Ardennes. 

Révolte  des  Saxons.  Ils  massacrent  les  Francs, 
près  des  bouches  de  l'Elbe,  chassent  leurs  mis- 
sionnaires, brûlent  les  églises  et  retournent  au 
paganisme.  Charlemagne  châtie  les  rebelles. 

Publication  des  livres  Carolins,  où  les  évêques 
,  francs,  comprenant  mal  la  décision  du  concile 
tenu  à  Nicée  en  787,  où  il  avait  été  décidé  que 
les  images  des  saints  devaient  recevoir  une  ado- 
ration honoraire  opposée  à  l'adoration  de  latrie, 
qui  n'appartient  qu'à  Dieu  seul,  condamnent  à 
la  fois  l'erreur  des  Iconoclastes  et  la  décision  de 
ce  concile. 
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792.  Charlemagne  entreprend  de  joindre  l'Océan 
germanique  au  Pont-Euxin,  par  un  canal  qui 
réunit  le  Rhin  et  le  Danube.  Les  pluies  et  le 
défaut  de  machines  l'empêchent  d'achever  cet 
ouvrage. 

Concile  de  Ratisbonne,  où  fut  condamnée  l'hé- 
résie de  Félix  d'Urgel,  qui  soutenait  que  Jésus- 
Christ  n'était  fils  de  Dieu  que  par  adoption. 

Alphonse  le  Chaste,  roi  des  Asturies,  transfère 
sa  résidence  à  Oviédo. 

793.  Nouvelle  expédition  de  Pépin,  fils  de  Charle- 
magne, contre  les  Avares.  Les  limites  de  l'em- 
pire sont  portées  jusqu'à  la  Save. 

Le  calife  de  Cordoue,  Hescham  Ier,  reprend 
Barcelone.  Son  armée  passe  les  Pyrénées  et  s'a- 
vance jusqu'à  Narbonne.  Charlemagne  lui  oppose 
son  fils  Louis. 

794.  Concile  de  Francfort  sur  le  Mein,  où  fut  con- 
damnée l'hérésie  d'Elipand,  de  Tolède,  et  de  Fé- 
lix d'Urgel,  touchant  l'adoption  qu'ils  attribuaient 
au  fils  de  Dieu,  et  où  fut  rejeté  de  nouveau  l'ar- 
ticle du  concile  de  Nicée  sur  les  images,  article 
encore  mal  compris  par  les  évêques  francs. 

Offa,  roi  de  Mercie  et  d'Estanglie,  étant  allé  à 
Rome,  pour  recevoir  l'absolution  d'un  meurtre 
qu'il  avait  commis,  ordonne  que  tous  ses  sujets 
contribueraient  à  l'entretien  du  collège  fondé 
par  Ina  (voy.  l'année  725)  :  cette  contribution 
fut  dans  la  suite  regardée  par  les  papes  comme 
un  tribut  que  l'Angleterre  leur  devait,  et  appelée 
le  denier  de  saint  Pierre. 

795.  Charlemagne  marche  contre  les  Saxons  et  les 
défait. 

Abdoulwaked,  général  d'Hescham,  remporte, 
en  Galice,  une  grande  victoire  sur  les  chrétiens; 
mais,  dans  le  même  temps,  le  roi  Alphonse  défait 
les  Sarrasins  à  Lédos,  sur  les  frontières  des  As- 
turies. 

Léon  III,  pape. 

796.  Les  Saxons  implorent  la  clémence  de  Charle- 
magne, qui  disperse  leurs  principales  familles 
dans  les  diverses  provinces  de  son  empire. 

Léon  III,  successeur  d'Adrien  Ier,  reconnaît  la 
souveraineté  de  Charlemagne. 

Mort  d'Hescham  Ier.  Ce  prince  avait  achevé  la 
mosquée  de  Cordoue,  commencée  par  Abdérame  Ier. 
Il  avait  établi,  à  Cordoue  et  dans  différentes  villes, 
des  écoles  où  l'on  enseignait  l'arabe;  les  chré- 
tiens sont  forcés  d'apprendre  cette  langue  et  de 
renoncer  au  latin. 
797  L'impératrice  Irène  fait  crever  les  yeux  à  son 
fils,  Constantin  V. 

Soulèvement  des  Saxons,  suivi  d'une  nouvelle 
dévastation  de  leur  pays. 

798.  Alphonse  le  Chaste  s'avance  jusqu'à  Lisbonne; 
mais  le  Douro  redevient  bientôt  la  limite  de  son 
royaume. 

Charlemagne  bâtit,  sur  le  Weser,  le  fort  d'Hé- 
ristal,  destiné  à  contenir  les  Saxons. 

799.  Le  pape  Léon  III  vient  à  Paderborn  réclamer 
l'appui  de  Charlemagne  contre  les  parents  d'A- 
drien Ier,  qui  avaient  tenté  de  le  faire  assassiner. 

Les  îles  de  Majorque,  de  Minorque  et  d'Iviça, 
délivrées  du  joug  des  Sarrasins  par  les  Francs, 
se  soumettent  à  Charlemagne. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle,  où  Félix  d'Urgel  fut 
enfin  déposé. 

800.  Le  24  novembre,  Charlemagne  arrive  à  Rome, 
où  le  pape  Léon  III  se  justifie  des  accusations  de 
ses  ennemis.  Le  jour  de  Noël,  Charlemagne  re- 
çoit la  couronne  impériale  des  mains  du  pape, 
qui  répand  l'huile  sainte  sur  sa  tête  et  le  pro- 
clame «  toujours  auguste,  grand  et  pacifique.  » — 
Pendant  son  séjour  à  Rome,  Charlemagne  reçoit 
une  ambassade  franque,  qui  avait  été  envoyée, 
en  Palestine,  à  l'église  du  Saint-Sépulcre  :   elle 


Ap.  J.-C. 

rapporte  de  la  part  d'Haroun-al-Raschid  l'étendard 
(te  Jérusalem,  les  clefs  du  Saint-Sépulcre  un 
éléphant  et  une  horloge  à  roue. 

Ibrahim-ben-Aglab  est  nommé  gouverneur  de 
l'Afrique  par  Haroun.  Après  la  mort  de  ce  calife 
il  se  rendra  indépendant.  Kairoan  sera  la  capitale 
du  nouvel  Etat. 

IXe  siècle  après  Jésus-Christ. 

Renouvellement  de  l'empire  d'Occident  par  Charlemagne. 
—  Etat  florissant  de  l'empire  des  Arabes  sous  les  pre- 
miers successeurs  d'Haroun-al-Raschid.  —  Décadence 
toujours  croissante  de  l'empire  giec.  —  Schisme  de 
l'Eglise  greccme  et  de  l'Eglise  romaine.  —  Commence- 
ment de  la  séparation  défini  tive  des  royaumes  de  France, 
d'Allemagne,  d'Italie  après  la  déposition  de  Charles  le 
Gros.  — Invasions  des  Normands.  —  Naissance  du  sys- 
tème féodal. 

801.  Louis,  loi  d'Aquitaine,  enlève  Barcelone  aux 
musulmans,  après  7  mois  de  siège. 

802.  Charlemagne  envoie  des  ambassadeurs  à  Con- 
stantinople  pour  négocier  un  traité  d'alliance 
avec  Irène.  Les  grands  se  révoltent  et  proclament 
empereur  le  patrice  Nicéphore.  Irène  est  reléguée 
dans  l'île  de  Lesbos. 

L'assemblée  d'Aix-la-Chapelle  étend  à  toutes  les 
provinces  l'institution  des  Missi  Dominici,  en- 
voyés royaux  chargés  de  surveiller  toutes  les  par- 
ties de  l'empire.  —  Célèbre  capitulaire  de  Villis. 
renfermant  des  renseignements  curieux  sur  les 
revenus  de  Charlemagne,  qui  consistent  princi- 
palement dans  les  produits  de  ses  fermes  et  de 
ses  métairies. 

Haroun-al-Raschid  extermine  la  famille  des 
Barméeides. 

Egbert,  roi  de  Wesséx  ou  des  Saxons  occiden- 
taux. 

803.  Traité  conclu  entre  Charlemagne  et  Nicéphore, 
pour  régler  les  limites  des  deux  empires.  L'em- 
pire d'Occident  obtient  l'Istrie,  la  Liburnie  et  la 
Dalmatie,  à  l'exception  des  villes  maritimes  de 
cette  dernière  province,  qui  restent  à  l'empire 
grec. 

Dernière  révolte  des  Saxons,  qui  se  soumettent 
aux  décrets  de  l'assemblée  de  Saltz,  en  Franco- 
nie,  qui  leur  impose  des  prêtres  et  des  juges. 
10  000  familles  sont  transplantées  sur  différents 
points  de  l'empire. 

804.  2e  voyage  du  pape  Léon  III  en  France.  —  En- 
trevue avec  Charlemagne. 

806.  Diète  de  Thionv'ille.  Charlemagne  fait  le  par- 
tage de  sa  monarchie  entre  ses  trois  fils,  Charles, 
Louis  et  Pépin.  —  Charlemagne  reçoit  à  Thion- 
ville  Obelerio,  doge  de  Venise,  le  duc  de  Dalmatie 
et  l'évêque  de  Jadres,  qui  lui  demandent  son  arbi- 
trage dans  leurs  débats  particuliers.  —  Décret  de 
l'assemblée  de  Nimègue,  qui  interdit  la  conversion 
des  terres  bénéficiaires  en  terres  allodiales,  con- 
version préjudiciable  aux  intérêts  de  l'empereur. 
—  Louis,  roi  d'Aquitaine,  reprend  Pampelune  sur 
les  musulmans. 

Guerre  entre  Nicéphore  et  Haroun-al-Raschid. 
Les  Arabes  s'avancent  jusqu'à  Héraclée,  et  for- 
cent l'empereur  à  payer  de  nouveau  le  tribut 
qu'il  refusait.  Ils  conquièrent  l'île  de  Chypre  et 
ravagent  Rhodes. 

807.  Le  Franc  Burchard  cause  de  grandes  pertes 
aux  Sarrasins,  qui  faisaient  de  fréquentes  des- 
centes dans  les  îles  de  Sardaigne  et  de  Corse. 

808.  lve  descente  des  Normands  en  France,  sous 
la  conduite  de  Godefried,  roi  de  Danemark.  — 
Charlemagne  fait  construire  des  vaisseaux  pour 
défendre  tout  le  littoral,  depuis  l'embouchure  du 
Tibre  jusqu'à  celle  de  l'Elbe.  Importante  station 
de  Boulogne. 
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Construction  de  l'église  de  Saint-Jacques  de 
Compostelle. 

809.  Mort  du  calife  Haroun-il-Raschid.  —  Amin, 
son  fils  aîné,  lui  succède. 

Le  2e  concile  d'Aix-la-Chapelle  adopte  le  sen- 
timent de  l'Église  d'Espagne,  qui  faisait  procéder 
le  Saint-Esprit  à  la  fois  du  Père  et  du  Fils,  et 
qui  ajoutait  le  mot  filioqne  au  symbole  de  Nicée. 
Cette  addition,  toujours  combattue  par  les  Grecs, 
ne  fut  acceptée  en  Italie  qu'en  1055,  au  concile 
de  Florence. 

Guerre  de  Nicéphore  contre  les  Bulgares. 

810.  Godefried,  roi  de  Danemark,  remonte  la  Mo- 
selle avec  200  navires.  Il  est  repoussé  par  Char- 
lemagne.  Son  neveu,  Fleming,  lui  succède. 

Abdérame,  fils  d'Al-Hakem,  roi  de  Cordoue, 
soumet  Huesca  et  Saragosse.  Traité  de  paix 
conclu  entre  Charlemagne  et  Al-Hakem. 

Le  roi  d'Italie,  Pépin,  s'empare,  sur  les  Véni- 
tiens, de  Brendolo,  de  Chiozza,  de  Pellestiïne  et 
de  Malamocco,  mais  ne  peut  prendre  l'île  de 
Rialto.  Il  meurt  peu  après,  à  l'âge  de  34  ans. 
Comme  il  ne  laissait  point  d'enfants  légitimes, 
Charlemagne  reste  seul  roi  d'Italie. 

811.  Fleming,  roi  de  Danemark,  conclut  la  paix 
avec  Charlemagne.  X'Eyder  devient  la  limite  des 
deux  Etats.  Les  Frisons,  qui  s'étaient  unis  aux 
Danois,  sont  privés  par  Charlemagne  du  droit  de 
succession. 

Charlemagne  conclut  la  paix  avec  le  calife  de 
Cordoue.  L'Èbre  est  fixé  comme  limite  des  deux 
États. 

Les  Bulgares,  après  une  horrible  dévastation 
de  leur  pays,  implorent  inutilement  la  paix; 
mais  bientôt  après  ils  exterminent  l'empereur 
Nicéphore,  avec  son  armée.  Staurace,  son  fils, 
essaye  de  lui  succéder,  mais  est  renversé  par  son 
beau-frère,  Michel  Curopalate. 

Mort  de  Charles,  fils  aîné  et  héritier  présomp- 
tif de  Charlemagne. 

Le  doge  de  Venise,  Angelo  Particiaco,  transfère 
son  siège  de  l'île  de  Malamocco,  presque  entière- 
ment ruinée  dans  la  dernière  guerre  contre  Pé- 
pin, à  Rialto,  et  y  fait  bâtir  un  palais  qui  sub- 
sista durant  plusieurs  siècles. 

812.  Michel  Ier  fait  la  paix  avec  les  Bulgares  et 
envoie  une  ambassade  à  Charlemagne.  Celui-ci 
ratifie  le  traité  fait  avec  Nicéphore  et  ratifié  par 
Michel.  Par  ce  traité,  Charlemagne  rend  les  îles 
vénitiennes  à  l'empereur  grec,  qui  est  toujours 
le  souverain  nominal  de  Venise,  et  qui  même 
confère  le  titre  de  consuls  aux  doges. 

Bernard,  fils  naturel  de  Pépin,  est  déclaré  roi 
d'Italie. 

813.  Charlemagne  fait  couronner  son  fils  Louis  et 
se  l'associe  dans  l'assemblée  d'Aix-la-Chapelle. 

Le  concile  de  Tours  prescrit  au  clergé  de  prê- 
cher en  langue  tudesque.  aussi  bien  qu'en  latin 
et  en  langue  romane  vulgaire. 

Michel  Ier  recommence  la  guerre  avec  les  Bul^ 
gares.  Il  est  vaincu  et  abdique.  Un  de  ses  offi- 
ciers, Léon  V  l'Arménien,  lui  succède. 

Amin,  calife  de  Bagdad,  est  vaincu  et  mis  à 
mort  par  son  frère,  Almamon,  qui  lui  succède. 

814.  Charlemagne  meurt  à  Aix-la-Chapelle.  Il  a  eu 
pour  historien  Ëginhard,  qui  fut  peut-être  son 
gendre.  —  Louis  le  Pieux  (le  Débonnaire),  son 
fils,  lui  succède.  Il  s'attache  les  Saxons  et  les 
Frisons  en  leur  rendant  le  droit  de  succession, 
que  Charlemagne  leur  avait  ôté.  —  Il  se  plaint 
de  ce  que  le  pape  Léon  III  ait  puni  les  auteurs 
d'une  conspiration  sans  en  référer  à  l'empereur, 
patrice  de  Rome. 

Taher  est  chargé  par  le  calife  Almamon 
d'apaiser  les  révoltes  qui  s'étaient  élevées  en 
Orient. 
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815.  Les  Vénitiens  enlèvent  d'Alexandrie  et  trans- 
portent dans  leur  ville  les  reliques  de  saint  Marc, 
que  la  république  adopte  pour  patron. 

816.  Louis  le  Pieux  est  couronné  empereur,  à 
Reims,  par  le  pape  Etienne  IV. 

Un  concile,  tenu  à  Rome,  reconnaît  que  le  pape, 
élu  par  les  évêques  et  le  clergé,  doit  être  consa- 
cré devant  les  députés  de  l'empereur. 

Léon  V,  empereur  d'Orient,  repousse  les  Bul- 
gares. 

817.  Louis  le  Pieux  associe  son  fils  Lothaire  à 
l'empire.  Il  donne  à  Pépin  l'Aquitaine,  à  Louis 
le  Germanique  la  Bavière. 

Mécontentement  et  révolte  de  Bernard,  fils  de 
Pépin,  roi  d'Italie.  Il  est  fait  prisonnier  et  con- 
damné à  perdre  les  yeux. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle,  où  Louis  le  Pieux 
travaille,  avec  le  concours  de  Benoît  d'Aniane,  à 
établir  l'uniformité  dans  les  monastères  des  États 
francs,  qu'on  soumet  universellement  à  la  règle 
de  saint  Benoît. 

Pascal  Ier,  pape,  qui  se  fait  ordonner  sans  at- 
tendre le  consentement  de  l'empereur.  Celui-ci 
lui  laisse  néanmoins  le  gouvernement  de  la  ville 
et  du  duché  de  Rome,  en  gardant  la  souverai- 
neté. 

818.  Mort  d'Irmengarde,  lre  femme  de  Louis  le 
Pieux. 

Révolte  de  Cordoue,  comprimée  par  Al-Hakem. 

819.  Louis  le  Pieux  épouse  Judith,  fille  de  "Welf, 
comte  de  Bavière. 

Fin  des  royaumes  d'Essex  et  de  Kent,  qu'Eg- 
bert,  roi  de  Wessex,  réunit  à  ses  États. 

820.  Les  Normands  ravagent  les  côtes  de  France, 
entre  les  embouchures  de  la  Seine  et  de  la  Ga- 
ronne. 

Michel  le  Bègue,  officier  de  Léon  V,  conspire 
contre  la  vie  de  ce  prince ,  qui  le  condamne  à 
être  brûlé  vif.  Ses  complices  poignardent  Léon  V. 
Avènement  de  Michel  le  Bègue. 

Taher,  ayant  obtenu  du  calife  Almamon  le 
gouvernement  du  Khorasan,  le  convertit  en  une 
souveraineté  dont  il  transmet  la  possession  à  ses 
descendants.  Il  commence  la  dynastie  des  Tahé- 
riens. 

821.  Michel  le  Bègue  s'associe  son  fils  Théophile. 

822.  Louis  le  Pieux  se  soumet  à  une  pénitence  pu- 
blique à  Attigny,  pour  expier  la  mort  de  Bernard, 
son  neveu. 

Mort  d'Al-Hakem,  calife  de  Cordoue.  Son  fils 
Abdérame  II  lui  succède. 

Louis  le  Pieux  envoie  son  fils  Lothaire  com- 
mander en  Italie. 

823.  Lothaire  est  couronné  empereur  à  Rome  par  le 
pape  Pascal.  —  Naissance  de  Charles  le  Chauve, 
fils  de  Louis  le  Débonnaire  et  de  Judith. 

Thomas,  esclave  fugitif,  se  fait  passer  pour 
Constantin  V,  fils  d'Irène.  Soutenu  par  les  Arabes, 
il  assiège  Constantinople.  Il  est  vaincu,  puis  livré 
par  les  habitants  d'Andrinople,  où  il  se  défendit 
pendant  5  mois,  à  Michel  le  Bègue  qui  le  fait 
mutiler. 

824.  Michel  le  Bègue  envoie  une  ambassade  à 
Louis  le  Pieux  au  sujet  des  Iconoclastes. 

Eugène  II,  pape. 

Vers  cette  époque,  des  Sarrasins  d'Espagne 
forcés  de  quitter  Cordoue  à  la  suite  d'une  sédition 
et  qui  s'étaient  retirés  à  Alexandrie  s'emparent 
de  l'île  de  Crête  sur  les  Grecs  et  y  fondent  Can- 
die, qui  donnera  son  nom  à  toute  l'île. 

825.  Capitulaire  de  Louis  le  Pieux  sur  les  obligations 
des  MissiDominici. 

826.  Hériolt,  roi  d'une  partie  du  Jutland,  vient 
recevoir  à  Mayence  le  baptême  avec  sa  famille  et 
ses  compagnons  d'armes.   Ses  sujets  mécontents 
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refusent  de  le  reconnaître,  et  il  est  obligé  de  se 
fixer  avec  ses  partisans  dans  le  comté  de  Rhius- 
tri    (Rustringen)  ,    canton  de    l'Ost-Frise ,    que 
Louis  le  Pieux  lui  donna  pour  asile. 

Saint  Anschaire  et  saint  Autbert,  tous  2  moi- 
nes de  Corbie,  accompagnent  Hériolt  dans  cette 
contrée  et  y  forment  l'école  des  missionnaires  qui 
devaient  prêcber  le  christianisme  aux  Normands. 

827.  Egbert  le  Grand,  roi  des  4  royaumes  saxons, 
étend  sa  suprématie  sur  les  3  royaumes  des  An- 
gles :  ils  payent  tribut,  mais  conservent  des  rois 
particuliers. 

L'abbé  Anségise  compose  le  premier  recueil 
des  Capitulaires  de  Charlemagne,  y  compris  ceux 
de  Louis  le  Débonnaire. 

Avènement  du  pape  Valentin,  et  de  son  succes- 
seur Grégoire  IV. 

828.  Euphémius ,  général  du  patrice  Photin,  gou- 
verneur de  Sicile,  que  celui-ci  avait  chargé  de 
diriger  une  attaque  contre  les  Aglabites  d'Afri- 
que, se  révolte,  se  fait  proclamer  empereur,  puis, 
menacé  par  un  rival,  appelle  les  Aglabites  d'Afri- 
que qui  s'empareront  peu  à  peu  de  toute  la 
Sicile. 

Révolte  de  Mérida  comprimée  par  Abdérame  II. 

829.  Mort  de  Michel  le  Bègue.  Son  fils  Théophile 
lui  succède  sous  la  régence  de  sa  mère  Théodore. 

Saint  Anschaire  prêche  le  christianisme  en 
Suède. 

Louis  le  Pieux  assemble  une  diète  à  "Worms 
et  donne  à  son  4e  fils  Charles  le  Chauve  l'Alé- 
manie  et  la  Rhétie  avec  une  partie  de  la  Bour- 
gogne. Mécontentement  de  ses  autres  fils. 

830.  Saint  Anschaire  est  nommé  archevêque  de 
Hambourg  et  légat  du  jape  pour  tout  le  N.  de 
l'Europe. 

Les  fils  de  Louis  le  Pieux,  Lothaiffe,  Louis  et 
Pépin,  se  révoltent,  s'avancent  jusqu'à  Verberie, 
font  enfermer  leur  père  à  Soissons,  et  Judith 
leur  belle-mère  à  Poitiers.  L'empereur,  soutenu 
par  le  clergé,  est  rétabli  au  mois  d'octobre  de  la 
même  année,  dans  une  assemblée  tenue  à  Nimè- 
gue. 

Le  calife  Almamon  déclare  la  guerre  à  l'empe- 
reur Théophile,  qui  avait  refusé  de  laisser  partir 
pour  Bagdad  le  savant  archevêque  de  Thessalo- 
nique  mandé  par  le  calife. 

831.  Les  Gascons  de  la  Navarre  secouent  le  joug 
des  Francs  sous  le  comte  Aznar.  Ils  s'allient 
tantôt  avec  le  roi  des  Asturies,  tantôt  avec  les 
Arabes.  Le  gouverneur  de  la  Catalogne  se  rend 
indépendant  de  Louis  le  Pieux. 

Louis  le  Pieux  retire  Judith  de  son  couvent.  Il 
renvoie  ses  fils  dans  leurs  provinces.  Les  chefs 
de  la  dernière  révolte  sont  condamnés  à  moi  t. 
Louis  se  contente  de  les  exiler. 

832.  Pépin,  de  retour  en  Aquitaine,  prépare  une 
nouvelle  révolte  contre  son  père  qui  le  fait  arrê- 
ter. Il  est  délivré  par  ses  partisans. 

Les  Arabes  s'emparent  de  toute  la  Cilicie. 

833.  Louis  le  Pieux  donne  l'Aquitaine  à  son  4e  fils 
Charles.  —  Nouvelle  révolte  de  Lothaire,de  Louis 
et  de  Pépin.  —  Ils  réunissent  leurs  troupes  dans 
la  haute  Alsace.  Avec  le  secours  du  pape  Gré- 
goire IV,  ils  s'emparent  de  la  personne  de  leur 
père  qui  est  abandonné  par  ses  troupes  au  champ 
du  Mensonge.  Conduit  à  Soissons,  il  est  soumis 
à  une  pénitence  publique,  dégradé,  déposé, 
comme  coupable  des  calamités  publiques. 
Lothaire  reprend  le  titre  d'empereur  que  lui 
donnait  l'acte  de  partage  de  l'empire  de  817. 

Le  calife  Almamon  meurt  à  Tarse,  en  Cilicie. 
Cette  même  année,  il  avait  fait  exécuter  la  mesure 
de  deux  degrés  du  méridien  au  désert  de  Sand- 
jar  entre  Racca  et  Palmyre,  pour  servir  à  !a  dé- 
termination de  la  grandeur  de  la  terre. 
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Sous  le  règne  de  son  frère  et  successeur  Motas- 
sem  les  Turcs  commencèrent  à  entrer  au  service 
des  califes. 

834.  Louis  et  Pépin,  irrités  de  la  hauteur  de  Lo- 
thaire, se  liguent  contre  lui.  —  Louis  le  Pieux 
est  rétabli  dans  une  assemblée  d'évêques  tenue 
à  Saint-Denis.  Il  pardonne  à  Lothaire  qui  re- 
tourne en  Italie. 

835.  Mort  d'Alphome  le  Chaste.  —  Ramire  I81'  lui 
succède. 

Diète  de  Thionville.  Tout  ce  qui  avait  été  dé- 
crété contre  Louis  le  Pieux  est  déclaré  nul. 

Le  calife  Motassem  fonde  sur  le  Tigre,  à 
îQ  kilomètres  de  Bagdad,  la  ville  de  Samarah  ou 
Sermenrai,  dont  il  fera  sa  capitale.  —  Prise  de 
Palerme   par  les   Sarrasins    après    un  siège  de 

5  ans. 

836.  Baldimer,  roi  des  Bulgares,  renvoie  sans  ran- 
çon les  prisonniers  grecs. 

Abdérame  II  s'empare  après  un  siège  de 
3  ans  de  Tolède  révoltée. 

837.  Assemblée  d'Aix-la-Chapelle  où  l'empereur 
donne  à  Charles  la  meilleure  partie  de  la  France, 
à  l'instigation  de  Judith. 

L'empereur  Théophile  marche  en  personne 
contre  les  Arabes.  Il  s'avance  jusqu'à  Sozopetia 
et  Mélitène,  dévastant  tout  sur  son  passage. 

Les  pirates  normands  s'établissent  dans  l'île  de 
"Walcheren,  d'où  ils  remontent  l'Escaut,  la  Meuse 
et  le  Wahal. 

838.  Descente  des  Normands  en  France,  par  la 
Loire,  sous  la  conduire  d'Hastings,  qui  pille 
Tours. 

Mort  d'Egbert  le  Grand,  roi  d'Angleterre. 
Ethelwulf  lui  succède.  Les  Normands  commen- 
cent à  faire  des  descentes  en  Angleterre. 

Les  Sarrasins  surprennent  et  pillent  Marseille. 

L'empereur  Théophile  est  forcé  à  la  retraite 
par  les  troupes  de  Motassem  qui  brûlent  Amo- 
rium  et  Ancyre. 

839.  3°  partage  de  l'empire  des  Francs  entre  Lo- 
thaire et  Charles.  Louis  n'obtient  que  la  Ba- 
vière. Révolte  des  fils  de  Pépin  en  Aquitaine. 
Elle  est  réprimée.  Révolte  de  Louis  le  Germa- 
nique. 

840.  Louis  le  Pieux  marche  contie  Louis  le  Ger- 
manique, le  bat  et  meurt  bientôt  après  de  dou- 
leur, dans  une  île  du  Rhin  près  de  Mayence. 
Charles  le  Chauve,  fils  de  Judith,  est  reconnu 
roi  de  France.  Il  fait  alliance  avec  Louis  le  Ger- 
manique contre  Lothaire  qui  réclame  tout  l'hé- 
ritage de  Charlemagne  et  contre  les  fils  de  Pépin. 

Les  Normands  profitent  de  ces  dissensions.  Ils 
remontent  la  Seine  jusqu'à  Rouen,  sous  la  con- 
duite d'Oger  le  Danois. 

841.  Charles  le  Chauve  et  Louis  le  Germanique 
gagnent  sur  Lothaire  et  Pépin,  leur  neveu,  la 
mémorable  victoire  de  Fontanet  (aujourd'hui 
Fontaines,  petit  bourg  de  l'Auxerrois,  à  28  kilo- 
mètres S.  0.  d'Auxerre). 

842.  Charles  et  Louis  renouvellent  solennellement 
leur  alliance  à  Strasbourg.  Les  serments  qu'ils 
prononcent  en  présence  de  leurs  troupes  sont  les 
plus  anciens  monuments  de  la  langue  française 
et  de  la  langue  allemande. 

Avènement  de  la  dynastie  de  Piast  au  trône  de 
Pologne. 

Mort  de  l'empereur  d'Orient  Théophile.  Son 
fils  Michel  III,  l'Ivrogne,  lui  succède  à  l'âge  de 

6  ans,  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Théodora.  — 
Rétablissement  du  culte  des  images.  Extinction 
de  l'hérésie  des  iconoclastes  qui  avait  trouble 
l'empire  pendant  plus  de  120  ans. 

Mort  du  calife  Motassem.  Son  fils  Watek-Billan 
lui  succède. 
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843.  Persécutions  dirigées  par  l'impératrice  Théo- 
dora  contre  les  Manichéens. 

Traité  de  Verdun.  Partage  définitif  de  l'empire 
de  Charlemagne.  Lothaire  obtient  avec  le  titre 
d'empereur  l'Italie,  toutes  les  provinces  com- 
prises entre  le  Rhône,  la  Saône,  la  Meuse  et 
l'Escaut  à  l'O.,  le  Rhin  et  les  Alpes  à  l'E.  Char- 
les le  Chauve  obtient  la  France  limitée  par  le 
Rhône,  la  Saône,  la  Meuse  et  l'Escaut;  Louis, 
l'Allemagne,  limitée  à  l'E.  par  le  Rhin  et  les 
Alpes.  L'Aquitaine  est  toujours  à  Pépin  II. 

Les  Normands  remontent  la  Loire  et  pillent 
Nantes. 

Réunion  des  5  principautés  de  Galles  par  Roderic 
le  Grand. 

844.  Charles  le  Chauve  fait  périr  Bernard,  que  l'on 
croyait  son  père,  pendant  le  siège  de  Toulouse. 
Ses  troupes  sont  vaincues  près  d'Angoulème  par 
Pépin  II.  Vaines  sommations  adressées  par  Charles, 
Lothaire  et  Louis  le  Germanique  à  Pépin  II  et  à 
Nomenoé,  roi  des  Bretons. 

Les  Normands  s'avancent  jusqu'aux  portes  de 
Paris.  Charles  achète  leur  retraite. 

Ramire,  fils  d'Alphonse  le  chaste,  roi  des  Astu- 
ries,  refuse  de  payer  aux  Sarrasins  le  tribut  de 
300  jeunes  filles.  L'empereur  de  C.  P.  Michel 
propose  à  Abdérame  II,  calife  ommiade  d'Espagne, 
de  faire  alliance  avec  lui  contre  le  calife  abbasside 
d'Orient. 

Les  Normands  font  une  descente  en  Galice, 
saccagent  Lisbonne  et  défont  les  Maures  dans  trois 
batailles. 

845.  Nouveaux  ravages  des  Normands.  Ils  pillent 
Paris  que  tous  ses  habitants  abandonnent.  Ex- 
trême misère  des  paysans  asservis  et  désarmés. 

Charles  le  Chauve  détache  le  Poitou,  la  Sain- 
tonge  et  l'Angoumois  du  royaume  de  Pépin  II  et 
les  donne  à  Raynulf,  qui  devient  le  premier 
duc  d'Aquitaine. 

Les  Maures  prennent,  pillent  et  brûlent  la  ville 
de  Léon.  —  Séville  est  pillée  par  les  Normands. 
•  L'impératrice  Théodora  fait  massacrer  100  000 
Manichéens  d'Arménie. 

846.  Les  Sarrasins  s'avancent  jusqu'aux  portes  de 
Rome,  pillent  les  basiliques  de  Saint-Pierre  et  de 
Saint-Paul  et  mettent  en  fuite  une  armée  envoyée 
contre  eux  par  Louis,  fils  aîné  de  Lothaire  et 
roi  d'Italie. 

Ramire  défait  l'armée  d'Abdérame  II,  et  occupe 
Calahorra  sur  l'Èbre. 

Les  Normands  occupent  l'île  de  Noirmoutiers, 
en  face  de  la  côte  de  Vendée. 

Ordonnance  rendue  par  Charles  le  Chauve  qui 
commet^  chaque  évêque  pour  faire  la  fonction 
à'envoyé  royal  dans  son  diocèse.  Les  comtes 
s'opposent  à  ce  règlement,  et  dès  lors  chaque 
seigneur  commença  à  rendre  sa  justice  souve- 
raine, et  à  ne  permettre  pas  même  que  ses  juge- 
ments fussent  portés  par  appel  à  la  justice  du 
roi. 

847.  Traité  d'alliance  conclu  à  Mersen  entre  les  fils 
de  Louis  le  Pieux.  Dans  la  même  assemblée  furent 
rendues  2  ordonnances,  dont  l'une  permettait  au 
vassal  de  choisir  tel  seigneur  qu'il  voudrait, 
l'autre  le  dispensait  de  fournir  des  secours  au 
roi,  excepté  en  cas  de  guerre  générale. 

848.  Le  pape  Léon  IV  fait  réparer  les  basiliques  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul  dévastées  par  les 
Arabes,  et  pour  préserver  la  ville  d'une  nouvelle  at- 
taque il  fait  entourer  de  murailles  le  bourg  de 
Saint-Pierre.  Ce  quartier  a  été  appelé  de  son  nom, 
cité  Léonine.  Ce  travail  durera  4  années. 

Un  concile  tenu  à  Mayence  et  présidé  par 
Raban  Maur,  évêque  et  savant  docteur,  condamne 
.  A  doctrine  de  Gothescalc  sur  la  double  prédesti- 
nation des  élus  et  des  réprouvés. 
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849.  Pépin  II,  qui  se  maintient  toujours  en  Aqui- 
taine, contre  Charles  le  Chauve,  fait  alliance  avec 
les  Normands  et  les  Sarrasins. 

Mort  de  Nomenoé,  roi  des  Bretons.  Son  fils 
Hérispoé  lui  succède  malgré  l'opposition  de 
Charles  le  Chauve. 

850.  Charles  le  Chauve  et  Lothaire  accordent  à 
Godefried,  fils  d'Hériolt,  un  établissement  dans 
le  pays  dont  il  avait  fait  la  conquête,  dans  le  N. 
de  la  Gaule. 

851.  Investiture  de  la  Bretagne  accordée  à  Hérispoé, 
fils  et  successeur  de  Nomenoé. 

Abdérame  II  gagne  une  bataille  sanglante  sur 
Ordogno,  roi  des  Asturies,  qui  fortifie  alors  Léon 
et  Astorga. 

852.  Pépin  II  est  dépouillé  pour  la  2e  fois  de 
l'Aquitaine  par  Charles  le  Chauve  qui  le  fait  en- 
fermer dans  l'abbaye  de  Soissons.  Le  droit  d'hé- 
rédité est  accordé  par  le  roi  au  comte  de  Toulouse, 
Raymond. 

Trahison  de  Sanche  de  Gascogne. 

Lothaire  associe  son  fils  Louis  II  à  l'empire. 

Prise  de  Barcelone  par  Abdoul-Kerim,  général 
d'Abdérame  II,  qui  meurt  cette  année.  Moham- 
med Ier  lui  succède. 

853.  Les  Normands  conduits  par  le  célèbre  Hastings 
ravagent  les  bords  de  la  Loire.  Prise  et  pillage 
de  Tours. 

Mousa,  Goth  de  naissance,  chrétien  renégat  et 
gouverneur  de  Saragosse,  se  déclare  souverain  de 
Celtibérie. 

854.  Les  Normands  saccagent  Angers. 

La  couronne  d'Aquitaine  est  offerte  au  2e  fils 
de  Louis  le  Germanique. 

Pépin  II  s'échappe  de  son  couvent  et  rentre  en 
Aquitaina. 

L'empereur  d'Orient  Michel  gouverne  seul, 
après  l'abdication  de  Théodora,  sa  mère.  Il  est 
dirigé  par  Bardas,  frère  de  Théodora  et  compagnon 
de  ses  débauches. 

855.  Mort  de  l'empereur  Lothaire.  Partage  de  sa 
succession  entre  ses  trois  fils.  Louis  II  obtient 
l'Italie  avec  le  titre  d'empereur;  Charles,  la 
Provence  et  la  Bourgogne  ;  Lothaire,  les  provinces 
désignées  depuis  sous  le   nom  de  Lorraine. 

Charles  le  Chauve  donne  son  second  fils  Charles 
pour  roi  aux  Aquitains. 

Ethelwulf,  après  de  brillantes  victoires  sur 
les  Danois,  entreprend  de  visiter  la  ville  de  Rome. 
Accompagné  d'une  suite  brillante  et  de  son  fils 
Alfred,  il  visite  les  églises  des  Gaules  les  plus 
renommées,  est  reçu  somptueusement  par  Charles 
le  Chauve  et  fait  "à  Rome  un  séjour  d'un  an. 

Mort  du  pape  Léon  IV.  Il  a  pour  successeur 
Benoît  III  qui  est  le  1er  pape  qui  ait  pris  le  titre 
de  vicaire  de  saint  Pierre,  titre  remplacé  au  xiue 
siècle  par  celui  de  vicaire  de  Jésus-Christ. 

856.  Conférences  d'Orbe  entre  Louis  II,  empereur 
d'Italie,  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  et  Charles,  roi 
de  Provence. 

Entrée  des  Normands  à  Paris,  pillage  de  cette 
ville.  Étendue  des  ravages  des  Normands  jusqu'à 
Orléans,  Bourges  et  Clermont.  Les  Francs  de 
Neustrie  et  d'Aquitaine  recourent  à  Louis  le  Ger- 
manique. 

Anéantissement  presque  complet  de  la  classe 
libre;  misère  des  villes,  esclavage  des  campagnes. 
La  féodalité  prend  chaque  jour  de  nouveaux  déve- 
loppements au  milieu  des  calamités. 

Mariage  de  Judith,  fille  de  Charles  le  Chauve, 
avec  Ethelwulf,  roi  d'Angleterre. 

857.  Le  césar  Bardas,  oncle  de  Michel  III,  dit 
l'Ivrogne,  fait  enfermer  dans  un  monastère  l'im- 
pératrice Théodora,  mère  de  l'empereur,  chasse 
de  Constantinople  le  patriarche  saiut  Ignace  qui  lui 
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a  refusé,  pour  cause  d'mceste,  la  communion,  et 
lui  donne  pour  successeur  le  célèbre  Photius. 

Garcie  Ximénez  succède  à  son  père  Garcie 
dans  la  Navarre,  dont  il  est  le  1er  roi. 

De  nombreux  châteaux  forts  s'élèvent  en 
France,  malgré  la  défense  de  Charles  le  Chauve 
qui  est  obligé  de  faire  des  concessions .  à  ses 
grands  feudataires. 

858.  Les  seigneurs  adressent  une  nouvelle  invitation 
à  Louis  le  Germanique.  Charles  le  Chauve  ne 
peut  défendre  Paris  contre  les  Normands.  Il 
rachète  l'abbé  de  saint-Denis  et  marche  à  la  ren- 
contre de  Louis,  puis  il  s'enfuit  de  son  armée 
et  abandonne  le  royaume  à  son  compétiteur. 

Nicolas  Ier,  pape. 

Soumission  de  Tolède  révoltée  contre  Moham- 
med Ier. 

859.  Louis  le  Germanique,  menacé  à  l'E.  par  les 
Slaves,  renonce  au  trône  de  France,  et  se  récon- 
cilie bientôtaprèsavec  Charlesle  Chauve  à  Coblentz. 

860.  Nicolas  Ier  désavoue  l'élection  de  Photius 
comme  Patriarche  de  C.  P. 

Les  Scandinaves  reconnaissent  la  forme  insu- 
laire de  l'Islande  (terre  de  glace);  elle  n'est  colo- 
nisée qu'en  874  par  le  Norvégien  Ingolf. 

861.  Création  du  duché  de  France  en  faveur  de 
Robert  le  Fort,  bisaïeul  de  Hugues  Capet,  qui 
avait  déjà  reçu  en  850  la  marche  Angevine. 

Navigation"  des  Scandinaves  vers  l'archipel  des 
îles  Féroé,  au  N.  0.  des  Shetland  et  des  Orcades. 

862.  Baudouin  Bras  de  Fer  épouse  Judith,  fille  de 
Charles  le  Chauve,  veuve  du  roi  d'Angleterre 
Ethelwulf.  Il  est  créé  comte  de  Flandre. 

Lothaire,  roi  de  Lorraine,  frère  de  l'empereur 
Louis  II,  répudie  sa  femme  légitime  Thietberge, 
et  épouse  publiquement  sa  concubine  Waldrade. 
Nicolas  Ier  prend  parti  pour  Thietberge,  que 
Lothaire  sera  forcé  de  rappeler  en  865. 

Ordogno  Ier  s'empare  de  Salamanque,  située 
au  S.  du  Douro. 

Les  Slaves  de  Novogorod,  menacés  par  leurs 
voisins  de  même  race  qu'eux,  appellent  à  leur 
secours  les  Varègues  ou  Normands  qui  occupaient 
la  côte  de  l'Ingrie  sur  la  Baltique,  où  ils  exer- 
çaient la  piraterie.  Trois  frères,  Rurik,  Sinéous 
et  Trouver ,  conduisent  l'expédition  des  Varègues 
et  s'établissent  aux  environs  du  lac  Ilmen,  où  ils 
fondent  chacun  une  ville. 

A  Bagdad,  les  esclaves  turcs  qui  forment  la  garde 
des  califes,  disposent  du  trône  pour  la  première 
fois  en  faveur  d'un  petit-fils  de  Motassem,  qu'ils 
renversent  bientôt  après. 

863.  Mort  de  Charles,  roi  de  Provence  ;  ses  frères 
Louis  II  et  Lothaire  partagent  son  royaume. 

864-  Édit  de  Pistes  par  lequel  Charles  le  Chauve 
ordonne  la  démolition  des  châteaux  forts.  Cet 
édit  n'est  pas  exécuté. 

Les  chrétiens  d'Espagne  persécutés  sont  aban- 
donnés de  Charles  le  Chauve  qui  traite  avec 
Mohammed  Ier  et  lui  cède  Barcelone,  Girone  et 
Urgel. 

865.  Pépin  II,  roi  d'Aquitaine,  est  livré  à  Charles  le 
Chauve,  dont  le  fils  Charles  le  remplace  dans 
cette  province. 

Rurik  s'empare  de  Novogorod  et  y  établit  sa 
résidence.  Ses  sujets  perdent  le  nom  de  Slaves  et 
ne  sont  plus  connus  que  sous  celui  de  Russes  — 
Ses  frères  Oskhold  et  Dir  forment  un  établis- 
sement à  Kiev,  d'où  ils  menacent  Constantinople. 
Bogoris,  chef  des  Bulgares,  demande  au  pape 
Nicolas  Ier  des  évoques  et  des  prêtres.  Le  patriar- 
che de  Constantinople  envoie  aussi  des  clercs  qui 
feront  chasser  les  prêtres  romains,  en  sorte  que 
les  églises  bulgares  relèveront  de  Constantinople. 
Mort  de  saint  Anschaire.  apôtre  du  Danemark 
et  de  la  Suède. 
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866.  Honteux  traité  conclu  par  Charles  avec  les 
Normands.  Imposition  sur  tout  le  royaume  pour 
payer  un  tribut  à  ces  barbares.  —  Robert  le  Fort 
périt  en  les  combattant  à  Brissarthe,  près  du  Mans. 
Son  fils  Eudes  lui  succède  dans  le  duché  de  France 
et  dans  la  marche  d'Anjou. 

Ethelred  Ier,  roi  d'Angleterre.  Ravages  exercés 
par  les  Danois  sous  son  règne. 

L'empereur  d'Orient  Michel  III,  l'Ivrogne,  fait 
assassiner  son  oncle,  le  césar  Bardas,  par  Basile  le 
Macédonien,  d'origine  arménienne,  qu'il  associe  à 
l'empire. 

Mort  d'Ordogno,  roi  des  Asturies.  Alphonse  III, 
dit  le  Grand,  lui  succède. 

867.  Mort  du  pape  Nicolas  Ier.  Adrien  II  lui  succède. 
Lambert,  duc  de  Spolète,  sous  prétexte  que  le 
successeur  de  Nicolas  Ier  avait  été  ordonné  sans  le 
consentement  de  l'empereur,  occupe  Rome  et  la 
traite  comme  une  place  emportée  d'assaut. 

L'empereur  Louis  II  est  battu  devant  Bari  par 
les  Sarrasins. 

Basile  lé  Macédonien  fait  assassiner  Michel  III, 
l'Ivrogne,  et  s'empare  du  trône.  Il  appuie  d'abord 
Ignace  contre  Photius. 

868.  Les  Normands  en  France,  et  les  Sarrasins  en 
Italie  continuent  leurs  ravages.  —  L'empereur 
Louis  II  commence  le  siège  de  la  ville  de  Bari, 
occupée  par  les  Sarrasins.  Ce  siège  durera  3  ans. 

869.  Mort  de  Lothaire,  roi  de  Lorraine.  —  Charles 
le  Chauve  se  fait  couronner  roi  de  Lorraine  à  Metz, 
par  l'archevêque  de  Reims.  Hincmar,  malgré  les 
réclamations  de  l'empereur  Louis  II,  alors  occupé 
au  siège  de  Bari. 

L'empereur  d'Orient  Basile  le  Macédonien  en- 
voie des  secours  à  Louis  II  contre  les  Sarrasins. 
Pendant  que  Louis  II  presse  le  siège  de  Bari  par 
terre,  une  flotte  grecque  de  200  voiles  vient  as- 
siéger cette  ville  par  mer. 

9°  concile  général,  tenu  à  C.  P  sous  Adrien  II 
et  l'empereur  Basile.  Photius  y  fut  déposé  et 
anathématisé  et  saint  Ignace  rétabli.  Les  légats, 
après  le  concile,  tinrent  avec  les  Grecs  une  con- 
férence, pour  savoir  à  quelle  juridiction,  celle  de 
l'Église  romaine  ou  celle  de  l'Église  de  C.  P,  de- 
vait ressortir  la  nouvelle  Église  de  Bulgarie.  Les 
Grecs-  décidèrent  en  leur  propre  faveur  et  l'em- 
portèrent, malgré  la  réclamation  des  légats.  La 
hauteur  avec  laquelle  ces  derniers  soutinrent  la 
prééminence  du  siège  de  Rome,  comme  ils 
avaient  déjà  fait  dans  le  concile,  ne  fit  qu'ac- 
croître l'éloignement  des  2  Eglises  l'une  pour 
l'autre. 

870.  Louis  le  Germanique  dispute  la  Lorraine  à 
Charles  le  Chauve,  qui  la  partage  avec  lui,  par 
le  traité  de  Mersen,  qui  donne  à  la  France  la 
Meuse  pour  limite.  La  Lorraine,  dès  ce  moment, 
devint  une  source  de  guerres  perpétuelles  entre 
les  Gallo-Francs  et  les  Allemands  d'outre-Rhin. 
—  Les  troupes  de  Charles  le  Chauve  occupent  la 
Provence,  dont  Lothaire  avait  obtenu  une  portion 
en  863-  Résistance  de  Gérard  de  Roussillon, 
comte  de  Provence,  qui  défendait  ces  pays  au 
nom  de  l'empereur  Louis  IL 

Ottfried,  moine  et  instituteur  au  couvent  de 
Weissembourg,  en  Alsace,  est  le  premier  poète 
ou  versificateur  connu  des  Allemands.  Son  Har- 
monie des  S.  Evangiles  est  écrite  en  strophes  de 
quatre  vers. 

871.  L'empereur  Louis  II  est  fait  prisonnier  dans 
son  palais  par  le  duc  de  Bénévent,  qu'il  avait  se- 
couru contre  les  Sarrasins,  mais  que  commen- 
çaient à  effrayer  les  progrès  des  Francs.  Il  est 
ensuite  rendu  à  la  liberté.        , 

Alfred  le  Grand  succède  à  Ethelred,  roi  d  An- 
gleterre. Il  défend  ce  royaume  contre  les  Danois, 
qui  occupent  tout  le  pays  des  Anyles. 
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872.  Louis  le  Germanique  rend  à  Louis  II  une 
partie  de  la  Lorraine. 

Jean  VIII,  pape. 

873.  Charles  le  Chauve  achète  la  retraite  des  Nor- 
mands. La  France  est  un  peu  moins  tourmentée 
par  ces  barbares. 

Charles  le  Chauve  fait  emprisonner  son  fils 
Carloman,  révolté  contre  lui.  Malgré  les  prières 
d'Hincmar,  archevêque  de  Reims,  et  les  lettres 
hautaines  du  pape  Adrien  II,  il  lui  fait  arracher 
les  yeux. 

Yakoud,  fils  de  Sonar,  fonde  dans  le  Khorasan 
la  dynastie  des  Soffarides,  qui  remplace  celle  des 
Tahériens.  Elle  régna  30  ans  sur  le  Ségestan,  le 
Tabristan  et  le  Khorasan. 

874.  Les  Sorabes  sont  repoussés  par  Louis  le  Ger- 
manique. 

Alphonse  le  Grand  fait  éprouver  une  grande 
défaite  aux  Tolédains,  près  de  la  rivière  d'Or- 
bedo. 

875.  Mort  de  l'empereur  Louis  II.  Charles  le  Chauve 
réclame  son  héritage.  11  envahit  l'Italie,  force  à 
la  retraite  les  fils  de  Louis  le  Germanique  et  se 
fait  couronner  empereur  à  Rome  par  le  pape 
Jean  VIII.  —  Louis  le  Germanique  reprend  alors 
sa  part  de  la  Lotharingie,  et  la  veuve  de  Louis  II, 
Angilberge,  aidera  son  gendre  Boson  à  se  faire 
roi  de  Provence. 

876.  2e  couronnement  de  Charles  le  Chauve  à  Pon- 
tyon.  L'Italie  est  de  nouveau  dévastée  par  les 
Sarrasins,  et  la  France  par  les  Normands. 

Mort  de  Louis  le  Germanique.  Charles  le  Chauve 
réclame  ses  États.  Il  est  vaincu  près  d'Andernach 
par  Louis  de  Saxe,  fils  de  Louis  le  Germanique. 
La  Germanie  reste  indépendante  et  forme  3 
royaumes  partagés  entre  les  fils  de  Louis  : 
1°  royaume  de  Bavière  à  Carloman  l'aîné; 
2°  royaume  de  Saxe  à  Louis;  3"  royaume  de  Souabe 
à  Charles  le  Gros. 

Prise  de  Rouen  par  les  Normands. 

Prise  de  Coïrnbre  par  Alphonse  III. 

877.  La  faiblesse  de  Charles  le  Chauve  augmente 
avec  l'extension  de  sa  domination.  Il  est  appelé 
par  le  pape  en  Italie  pour  s'opposer  aux  Sarrasins. 
Avant  d'entreprendre  cette  expédition,  ,il  tient  à 
Quierci-sur-Oise  une  grande  assemblée,  où  il  pu- 
blie ce  fameux  capitulaire,  d'où  l'on  peut  dater 
la  révolution  féodale  :  oc  1°  Si  quelqu'un  de  nos 
fidèles,  saisi  d'amour  pour  Dieu,  veut  renoncer  au 
siècle,  et  s'il  a  un  fils  ou  tel  autre  parent  capable 
de  servir  la  chose  publique,  qu'il  soit  libre  de  lui 
transmettre  ses  bénéfices  et  honneurs  comme  il 
lui  plaira;  2°  si  un  comte  de  ce  royaume  vient  à 
mourir,  nous  voulons  que  les  plus  proches  parents 
du  défunt,  les  autres  officiers  du  comté  et  les 
évêques  du  diocèse  pourvoient  à  son  administra- 
tion, jusqu'à  ce  que  nous  ayons  pu  confier  à  son 
fils  les  honneurs  dont  il  était  revêtu.  » 

Charles  le  Chauve  passe  en  Italie,  rencontre  à 
Pavie  le  pape,  et  confère  avec  lui;  mais  apprenant 
l'arrivée  de  Carloman,  roi  de  Bavière,  avec  une 
armée  considérable,  pour  réclamer  ses  droits  sur 
l'Italie,  il  reprend  la  route  de  France,  et  meurt  à 
Brios,  village  situé  en  deçà  du  mont  Cenis. 

Louis  le  Bègue,  fils  de" Charles  le  Chauve,  lui 
succède.  L'autorité  de  ce  prince  ne  s'étend  ni  sur 
l'Italie  ni  sur  la  Lorraine.  —  Alain  le  Grand  la 
secoue  en  Bretagne,  et  Sanche  Mitarra  en  Gas- 
cogne. —  Son  cousin  Carloman,  fils  aîné  de  Louis  le 
Germanique,  lui  dispute  l'Italie. 

Alfred  le  Grand,  après  avoir  livré  jusqu'à  7  ba- 
tailles aux  Danois,  est  forcé  de  prendre  la  fuite, 
et  de  se  tenir  caché  dans  la  cabane  d'un  berger 
pendant  toute  une  année. 

878.  Alfred,  roi  d'Angleterre,  ayant  appris  la  défaite 
des  Danois  à  Kinwith,  sort  de  sa  retraite,  va  re- 
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connaître  lui-même  le  camp  ennemi,  où  il  entre 
déguisé  en  ménestrel,  lève  une  armée,  et  par  une 
seule  bataille  recouvre  son  royaume;  puis,  après 
avoir  conclu  avec  Gurthorm,  chef  danois,  un  traité 
qui  établit  ce  dernier  roi  d'Estanglie,  comme 
vassal,  il  fait  creuser,  pour  prévenir  de  nouvelles 
irruptions  des  Danois,  un  large  fossé,  qui  s'étend 
depuis  les  marais  situés  au  N.  jusqu'à  la  rivière 
d'Ouse. 

Les  Sarrasins  contraignent  le  pape  Jean  VIII  à 
leur  payer  tribut.  —  Violences  dans  Rome  d'Adal- 
bert,  duc  de  Toscane,  et  de  Lambert,  duc  de  Spo- 
lète,  partisans  de  Carloman  de  Bavière.  Jean  VIII 
s'enfuit  en  Fiance,  où  il  couronne  le  roi  Louis  le 
Bègue,  qui  l'avait  été  l'année  précédente  par 
Hincmar,  de  Eeims;  ce  prince  se  réconcilie  avec 
son  cousin,  Louis  de  Saxe. 

Les  Sarrasins  achèventla  conquête  de  la  Sicile  par 
la  prise  et  la  destruction  de  Syracuse.  Ils  renver- 
sent les  fortifications  de  toutes  les  villes,  excepté 
de  Païenne,  dont  ils  font  leur  place  d'armes. 

879.  Louis  le  Bègue  se  met  en  marche  pour  aller 
châtier  la  révolte  de  Bernard,  marquis  de  Septi- 
manie.  Il  est  arrêté  par  la  mort  à  Compiègne.  — 
Avènement  de  ses  2  fils  Louis  III  et  Carloman 
—  Ambition  de  Boson,  beau-frère  de  Charles  le 
Chauve,  qui  se  fait  élire  roi  d'Arles  ou  de  Pro- 
vence dans  une  assemblée  d'évêques  tenue  à 
Mantaille. 

Le  pape  Jean  VI II demande  et  obtientdes  secours 
de  l'empereur  Basile  le  Macédonien  contre  les 
Sarrasins ,  qui  ravagent  l'Italie. 

Sur  la  demande  de  l'empereur  Basile,  Jean  VIII 
reconnaît  Photius  comme  patriarche  de  Constan- 
tinople.  —  Jean  VIII  autorise  saint  Méthodius, 
apôtre  des  Moraves  et  des  Slaves,  à  employer  la 
langue  esclavone  pour  la  célébration  de  l'office 
divin. 

Fondation  en  Egypte  de  la  dynastie  des  Toulo- 
nides  par  Ahmed,  fils  de  Toulon,  gouverneur  de 
cette  contrée. 

880.  Louis  et  Carloman  cèdent  à  Louis  de  Saxe, 
2e  fils  de  Louis  le  Germanique,  la  partie  de  la 
Lorraine  qu'ils  tenaient  de  Charles  le  Chauve  et 
de  Louis  le  Bègue. 

Assemblée  de  Gondreville,  où  Carloman,  Louis  III 
et  Charles  le  Gros,  roi  de  Souabe,  s'allient  contre 
les  Normands  et  Boson,  roi  de  Provence,  qui  est 
vaincu,  mais  non  soumis. 

Mort  de  Carloman,  roi  de  Bavière.  La  Bavière 
est  réunie  à  la  Saxe.  Un  fils  bâtard  de  Carloman, 
Arnoul,  a  la  Carinthie.  —  Charles  le  Gros  est 
couronné  roi  d'Italie. 
881-  Charles  le  Gros  vient  prendre  à  Rome  la  cou- 
ronne impériale. 

Louis  III  gagne  sur  les  Normands  une  grande 
bataille  à  Jaucourt  en  Vimeu,  dans  le  bassin  de 
la  Somme.  Cette  victoire  a  été  célébrée  par  un 
chant  national. 
882.  Louis  III  meurt  à  Saint-Denis,  sans  laisser 
d'enfants;  Carloman  règne  seul  sur  toute  la 
France.  —  Charles  le  Gros  succède  à  son  frère 
Louis  dans  le  royaume  de  Saxe. 

Les  Normands  s'emparent  de  Trêves  qu'ils  ré- 
duisent en  cendre.  Ils  saccagent  Liège,  Cologne 
et  plusieurs  autres  villes.  Charles  le  Gros  achète 
leur  retraite  par  un  tribut  honteux  et  par  la  ces- 
sion de  la  Frise  occidentale,  à  Godefroy,  qui  em- 
brasse le  christianisme.  —  Conversion  du  chef 
normand  Hastings,  qui  reçoit  le  comté  de  Char- 
tres. 

Mort  d'Hincmar,  archevêque  de  Reims. 

Les  princes  varègues  de  Kiev,  Dir  et  Oskhold, 
qui  s'étaient  fait  baptiser,  sont  assassinés  par 
Oleg,  tuteur  du  fils  de  Rurik,  Igor.  Oleg  occupe 
Kiev,  qui  devient  le  siège  de  la  domination  russe. 
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884.  Carloman,  roi  de  France,  meurt  à  la  chasse, 
blessé  par  un  sanglier.  Charles  le  Gros,  lui  suc- 
cède, au  préjudice  de  Charles  le  Simple,  fils 
posthume  de  Louis  le  Bègue,  et  réunit  ainsi  entre 
ses  mains  tout  l'empire  de  Charlemagne. 

Adrien  III,  pape. 

885.  Charles  le  Gros  fait  difficulté  de  reconnaître 
le  pape  Etienne  V,  successeur  d'Adrien  III,  parce 
qu'on  n'a  pas  attendu  son  consentement  pour  la 
consécration  de  l'élu. 

886.  Les  Normands,  conduits  par  Godefroy  et  Sige- 
froy,  assiègent  Paris  pendant  une  année.  Ni  l'em- 
pereur ni  les  nobles  ne  songent  à  secourir  cette 
ville.  Elle  est  défendue  courageusement  par 
Eudes,  comte  de  Paris,  et  l'évêque  Gozlin. 
Charles  le  Gros  s'approche  enfin  de  Paris,  mais 
sans  oser  combattre.  Honteux  traité  par  lequel  il 
écarte  les  Normands.  Ces  barbares  font  traîner 
leurs  barques  par  terre,  au-dessus  de  la  ville,  les 
remettent  à  l'eau,  et,  continuant  à  remonter  la 
Seine,  ils  entrent  dans  l'Yonne  et  vont  dévaster 
la  Bourgogne. 

Mort  de  Basile  le  Macédonien.  Son  fils  Léon  VI 
lui  succède.  Il  chasse  Photius  du  siège  patriarcal 
de  Constantinople.  Il  a  composé  un  traité  de  tac- 
tique. 

887.  Mort  du  roi  Boson.  Honte  de  Charles  le  Gros. 
A  la  diète  de  Kirckheim,  il  accuse  son  chance- 
lier et  sa  femme.  Les  grands  indignés  le  dépo- 
sent solennellement  à  la  diète  de  Tribur  et  lui 
substituent  Arnoul,  son  neveu,  dans  le  royaume 
de  Germanie.  Eudes,  comte  de  Paris,  fils  de 
Robert  le  Fort  (v.  866),  est  élu  roi  de  France. 

888.  Charles  le  Gros  meurt  sans  enfants  dans  une 
île  du  Rhin.  Partage  définitif  de  son  empire; 
anarchie.  Arnoul  règne  sur  la  Germanie  et  la 
Bavière  ;  Eudes  sur  la  France  occidentale  et  l'A- 
quitaine. Louis,  fils  de  Boson,  règne  sur  le 
royaume  d'Arles  ou  de  Provence.  Rodolphe,  fils 
de  Conrad,  fonde  le  royaume  de  la  Bourgogne 
transjurane.  Guy,  duc  de  Spolète,  et  Bérenger, 
duc  de  Frioul,  tous  deux  issus  du  sang  de  Char- 
lemagne par  les  femmes,  se  disputent  l'Italie. 
Raynulf,  comte  de  Poitiers,  et  un  grand  nombre 
d'autres  seigneurs  se  rendent  indépendants.  Or- 
ganisation de  la  société  féodale.  Résistance 
qu'elle  oppose  aux  Normands;  la  population 
commence  à  s'accroître.  Les  Normands  sont  deux 
fois  repoussés  de  Paris. 

889.  Vers  cette  époque,  20  pirates  Sarrasins  partis 
d'Espagne  sont  poussés  par  la  tempête  dans  le 
golfe  de  Grimaud  et  surprennent  le  village  de 
Fraxinet,  aujourd'hui  la  Garde-Fraisnet  (Var). 
Ils  y  forment  un  établissement  qui,  pendant  près 
d'un  siècle,  sera  la  terreur  du  midi  de  la  France 
et  du  nord  de  l'Italie. 

Bérenger  rend  hommage  à  Arnoul  pour  l'Italie, 
où  il  reçoit  le  premier  la  couronne  de  fer  de 
Lombardle. 

890.  Siméon,  roi  des  Bulgares,  commence  contre 
l'empire  grec  une  guerre  qui  durera  trois  années. 

Guy,  vainqueur  de  Bérenger  à  la  bataille  de  la 
Trébie,  se  fait  couronner  roi  d'Italie. 

Vers  cette  époque,  les  Hongrois  ou  Madgyars, 
comme  ils  s'appelaient  du  nom  d'une  de  leurs 
tribus,  passent  des  régions  du  Volga  dans  celles 
de  la  Theiss  et  du  Danube,  sous  la  conduite  d'Ar- 
pad,  fils  d'Almus.  A  peine  sont-ils  établis  dans 
ces  contrées  qu' Arnoul,  roi  de  Germanie,  s'en 
sert  pour  ébranler  l'empire  des  Moraves  fondé 
par  Swiatopolk. 

Eudes  n'ose  pas  chasser  les  Normands  des  bords 
de  l'Oise  qu'ils  ravagent. 

Fin  du  royaume,  d'Estanglie,  qu'Edouard  le 
Vieux  réunit  à  ses  États. 
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891.  Victoire  des  Normands  sur  les  troupes  de  Lor- 
raine, près  Maestricht. 

Arnoul,  roi  de  Germanie ,  remporte  sur  eux 
une  grande  victoire  à  Louvain  sur  la  Dyle. 

Guy  détrône  Bérenger.  Il  est  couronné  roi 
d'Italie  et  empereur  par  le  pape  Etienne  V,  avec- 
son  fils  Lambert  qu'il  s'associe. 

892.  Eudes,  roi  de  France,  bat  les  Normands  et  est 
cependant  forcé  de  leur  accorder  des  conditions 
avantageuses  pour  les  engager  à  la  retraite.  Le 
comte  Waltgaire  se  révolte  contre  lui. 

893.  Déclin  du  pouvoir  d'Eudes.  Les  mécontents  lui 
opposent  Charles  le  Simple.  L'incapacité  de  ce 
prince  le  fait  bientôt  abandonner  de  ses  parti- 
sans. 

894.  Eudes  marche  contre  Charles  le  Simple,  qui 
s'enfuit  à  Worms  et  implore  le  secours  d'Arnou1 
qui  lui  envoie  quelques  troupes. 

Mort  de  Guy,  roi  d'Italie.  Son  fils  Lambert  lui 
succède. 

Borziwoi,  duc  de  Bohême,  reçoit  le  christia- 
nisme ;  il  est  baptisé  par  l'évêque  de  Moravie, 
Méthodius. 

895.  Arnoul  somme  Charles  et  Eudes  de  compa- 
raître devant  lui  à  la  diète  de  Worms.  Il  donne 
la  couronne  de  Lorraine  à  son  fils  naturel  Zwen- 
tibold.  —  Il  descend  en  Italie,  appelé  parle  pape 
Formose  contre  le  jeune  Lambert,  fils  de  Guy  de 
Spolète.  Il  passe  les  fêtes  de  Noël  à  Lucques,  où 
Bérenger  vient  le  trouver.  Arnoul  retient  Béren- 
ger prisonnier  et  le  dépouille  de  ses  Etats.  Le 
duché  de  Frioul  est  donné  au  comte  Waltfred  et 
celui  de  Milan  ou  de  Lombardie  au  comte  de 
Maginfred. 

896.  Arnoul  s'empare  de  Rome  et  se  fait  couronner 
empereur  par  le  pape  Formose,  mais  son  échec 
devant  Spolète  et  la  maladie  le  décident  à  quitter 
l'Italie.  —  Bérenger  recouvre  ses  Etats  et  fait  la 
paix  avec  l'empereur  Lambert.  —  Le  pape 
Etienne  VI  fait  le  procès  à  la  mémoire  de  For- 
mose ;  il  l'exhume,  revêt  le  cadavre  d'habits  laïcs 
et  lui  fait  couper  la  tête  et  les  trois  doigts  de  la 
main  avec  lesquels  il  a  béni  le  peuple.  Mais  il 
est  bientôt  lui-même  renversé  et  périt  dans  un 
cachot.  A  partir  de  cette  époque  et  pendant  plus 
d'un  siècle  l'élection  des  papes,  livrée  aux  capri- 
ces de  la  populace  et  aux  violences  de  l'aristo- 
cratie romaine,  se  décida  parfois  les  armes  à  la 
main,  et  les  candidats  durent  la  tiare,  moins  à 
leurs  vertus  qu'à  leur  force  et  à  leur  audace. 

Le  roi  Eudes  laisse  à  son  rival,  Charles  le  Sim- 
ple, les  pays  qui  sont  à  l'E.  de  la  Seine  et  de  la 
Marne. 

898.  Mort  d'Eudes  qui  laisse  la  couronne  de  France 
à  Charles  le  Simple.  Les  grands  se  fortifient  de 
plus  en  plus  dans  leurs  châteaux  pour  résister 
aux  Normands,  aux  Hongrois  et  aux  Sarrasins. 
Ces  3  peuples  barbares  se  rencontrent  dans  la 
Bourgogne  transjurane.  Ravages  des  Sarrasins 
en  Provence. 

Mort  de  Lambert,  roi  titulaire  d'Italie.  En  l'ab- 
sence d' Arnoul,  Bérenger  se  fortifie  dans  l'Italie 
du  N.  et  aspire  à  l'empire. 

899.  Mort  d'Arnoul.  Son  fils  Louis  IV,  dit  l'Enfant, 
lui  succède. 

Berthe,  fille  de  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  et  de 
Waldrade,  conçoit  le  dessein  d'élever  à  l'empire 
Adalbert  II,  duc  et  marquis  de  Toscane,  son 
mari,  mais  celui-ci  est  battu  et  fait  prisonnier 
par  Lambert,  qui  meurt  peu  après  d'une  chute 
de  cheval,  sans  laisser  d'héritier. 

Bérenger  est  seul  roi  en  Italie;  il  rend  la 
liberté  au  marquis  de  Toscane. 

Les  généraux  du  calife  abbasside  essayent  en 
vain  d'arrêter  les  progrès  des  Karmates,  secte  de 
fanatiques  qui  ravagent  l'Arabie  et  l'Irak-Arabi. 
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900.  Louis,  fils  de  Boson,  roi  de  Provence,  vient 
disputer  la  couronne  d'Italie  à  Bérenger.  Celui-ci, 
secondé  par  Adalbert,  duc  de  Toscane,  s'avance  à 
la  rencontre  de  Louis,  qui,  désespérant  du  suc- 
cès de  son  entreprise,  traite  secrètement  avec 
celui  qu'il  venait  détrôner  et  s'engage,  par  un 
serment  solennel  à  ne  plus  revenir  en  Italie.  — 
Les  Hongrois  font  éprouver  à  Bérenger  une 
grande  défaite  sur  les  bords  de  la,  Brenta,  et  ra- 
vagent toute  la  Lombardie.  — Louis  de  Provence 
met  à  profit  la  situation  de  Bérenger  pour  violer 
son  serment  et  revenir  en  Italie,  où,  après  quel- 
ques succès,  il  se  rend  maître  de  toute  la  Lom- 
bardie et  se  fait  élire    roi. 

Zwentibold,  fils  naturel  d'Arnoul,  roi  de  Lor- 
raine, périt  dans  un  combat  sur  les  bords  de 
la  Meuse,  contre  ses  sujets  révoltés,  et  son 
royaume  est  réuni  à  celui  de  Germanie. 

Charles  le  Simple  est  reconnu  dans  l'Aquitaine 
et  dans  la  Septimanie- 

X°  siècle  après  Jésus-Christ. 

Décadence  du  califat  de  Bagdad  qui  subit  de  nouveaux  et 
importants  démembrements.  —  Les  Fatimites  en  Egypte. 
—  Fin  de  la  dynastie  carlovingienne. — Avènement  des 
Capétiens.  —  Renouvellement  de  l'empire  d'Occident 
par  Othon  le  Grand.  —  Décadence  du  califat  de  Cor- 
doue  après  la  mort  d'Almanzor.  —  Le  système  féodal 
arrive  à  son  apogée.  —  Influence  croissante  du  clergé 
à  la  faveur  de  l'ignorance  générale  qui  envahit  alors 
tous  les  esprits. 

901.  Mort  du  roi  saxon  Alfred.  Sa  race  conserve  le 
trône  au  sud  ;  les  Danois  gardent  au  nord  le  pays 
des  Angles. 

Louis  de  Provence  reçoit  à  Rome  la  couronne 
impériale  des  mains  de  Benoît  IV.  Bérenger  se 
réfugie  en  Bavière  auprès  du  jeune  roi  Louis, 
fils  d'Arnoul. 

902.  En  Orient,  le  patriarche  de  Constantinople, 
Nicolas,  engage  avec  l'empereur  Léon  VI  le  Phi- 
losophe, au  sujet  du  quatrième  mariage  de  ce 
prince  qu'il  ne  veut  pas  reconnaître  pour  légi- 
time, une  lutte  courageuse  qui  durera  9  années. 

L'empereur  Louis  repasse  en  Provence  au  com- 
mencement de  cette  année.  Bérenger  rentre  alors 
en  Italie  et  recouvre  toute  la  Lombardie. 

La  dynastie  des  Samanides  remplace  dans  le 
Khorasan  et  en  Perse  celle  des  Sofiarides. 

904.  La  comtesse  Théodora  Glicérium,  mère  de  la 
célèbre  Marozzie,  décide  l'élection  de  Sergius  III 
en  mettant  des  gens  armés  sur  tous  les  points 
de  la  ville  propres  à  l'attaque  ou  à  la  défense. 
Elle  domine  le  saint-siége  pendant  sa  vie. 

80  000  Russes,  portés  sur  2000  barques,  for- 
cent le  port  de  Constantinople  et  ravagent  les 
environs  de  la  ville.  Léon  VI  le  Philosophe 
achète  leur  retraite. 

La  ville  de  Thessalonique  est  prise  et  saccagée 
par  des  pirates  sarrasins,  que  commandait  un 
renégat  grec  de  Tripoli. 

905.  Divers  princes  et  surtout  Adalbert,  duc-  de 
Toscane,  effrayés  de  l'accroissement  que  prenait 
la  puissance  de  Bérenger,  rappellent  en  Italie 
Louis  de  Provence,  qui  s'empare  d'abord  de  toute 
la  Lombardie,  mais  ensuite  est  surpris,  dans 
Vérone  par  Bérenger,,  qui.  lui  fait  crever  les 
yeux. 

906.  Invasion  des  Hongrois  en  Italie  ;  ils  soumet- 
tent Bérenger  à  un  tribut.  Ils  attaquent  les  îles 
vénitiennes  de  Malamocco  et  de  Rialto ,  mais 
sont  battus  par  le  doge  Pietro  Tribuno. 

Les  Normands  prennent  Rouen,  occupent  tout 
le  Cotentin  et  ravagent  le  Maine,  la  Picardie  et  la 
Champagne. 

907.  La  dynastie  des  Tang,  qui  a  gouverné  la 
Chine  pendant  près  de  3  siècles,  est  remplacée 
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par  la  14e  dynastie  Héou-li-ang.   De  907  à  960, 
se  succèdent  rapidement  5  dynasties. 

Extension  toujours  croissante  de  la  secte  des 
Karmates  en  Orient. 

Mort  d'Arpad,  chef  des  Hongrois.  Son  fils  Sol- 
tan  pénètre  en  Bavière  et  remporte  la  victoire 
d'Augsbourg,  qui  coûte  la  vie  au  duc  Léopold. 

909.  Bouchard,  landgrave  de  Thuringe,  périt  en 
combattant  les  Hongrois.  L'empereur  Louis  IV 
donne  la  Thuringe  à  Othon,  duc  de  Saxe. 

En  Italie,  par  la  permission  de  Bérenger,  les 
évêques,  les  abbés,  les  comtes,  enfin  tous  les  pos- 
sesseurs de  fiefs  fortifient  leurs  villes  et  leurs 
châteaux  pour  se  mettre  à  l'abri  des  incursions 
des  barbares. 

En  Afrique,  le  sectaire  Obeidollah,  qui  préten- 
dait descendre  d'Ali  et  de  Fatime  et  qui  se  fait 
passer  pour  le  mahadi  ou  directeur  des  fidèles, 
qui,  selon  le  Coran,  devait  être  le  12e  et  dernier 
iman,  dont  la  venue  ne  précédera  que  de  bien 
peu  la  fin  du  monde,  renverse  les  Aglabites  et 
les  Edrissites  et  fonde  la  dynastie  des  Ismaéliens 
ou  Fatimites. 
'910.  Alphonse  III,  le  Grand,  roi  d'Oviédo,  renonce 
au  trône,  et  partage  son  royaume  entre  ses  deux 
fils;  le  second  eut  la  Galice  avec  la  portion  de  la 
Lusitanie  enlevée  aux  Maures. 

Fondation  par  Guillaume  d'Aquitaine  de  la  cé- 
lèbre abbaye  de  Cluny  en  Bourgogne;  la  règle 
monastique  de  saint  Benoît  réformée  y  est  établie. 

911.  Léon  VI,  dit  le  Philosophe,  sur  le  point  de 
mourir,  rappelle  le  patriarche  de  Constantinople, 
Nicolas. 

Mort  de  Louis  IV  l'Enfant,  fils  d'Arnoul,  der- 
nier rejeton  carlovingien  en  Germanie. 

Traité  de  Saint-Clair-sur-Epte  par  lequel  Char- 
les le  Simple  cède  à  Rollon,  chef  des  Normands, 
la  partie  de  la  Neustrie  qu'il  occupe,  entre  la 
Bresle  à  l'E.  et  la  Couesnon  à  l'O.  Il  lui  donne 
de  plus  sa  fille  Gisèle  en  mariage,  à  condition 
qu'd  embrassera  le  christianisme. 

912.  Rollon  reçoit  le  baptême.  Ses  donations  aux 
églises.  Il  divise  toute  la  Normandie  en  fiefs  et  y 
établit  une  police  régulière. 

Conrad  Ier,  comte  de  Franconie,  petit-fils  par 
sa  mère  du  roi  Arnoul,  est  élu  roi  de  Germanie. 
—  La  Lorraine  se  sépare  de  la  Germanie  et  se 
donne  à  Charles  le  Simple. 

En  Espagne,  les  chrétiens  élèvent  des  fortifi- 
cations sur  toute  la  ligne  du  Douro.  Le  père  des 
deux  rois  d'Oviédo,  Alphonse  III  le  Grand,  malgré 
son  abdication,  commande  avec  succès  les  armées 
contre  les  Maures.  —  Avènement  d'Abdérame  III 
au  califat.de  Cordoue. 

Constantin  Porphyrogénète,  âgé  de  7  ans,  suc- 
cède à  son  père  Léon  le  Philosophe,  sous  la 
tutelle  de  sa  mère. 

913.  Le  fatimite  d'Afrique,  Abou-Obéidollah,  prend 
Barca  dans  la  Cyénaïque  et  pénètre  en  Egypte 
où  il  occupe  quelque  temps  Alexandrie. 

Mort  du  varègue  Oleg  qui  a  pour  successeur 
Igor,  fils  de  Rurik. 

Les  Bohémiens  et  les  Hongrois  envahissent  la 
Bavière,  mais  sont  repoussés. 

914.  Jean  X,  archevêque  de.  Ravenne,  est  élu  pape 
par  le  créait  de  Théodora,  mère  de  la  célèbre  Ma- 
rozzie, qui  épousa  Albéric,,  duc  de  Spolète  et  mar- 
quis de  Camerino. 

Mort  de  Garcie  Ier,  roi  des  Asturies.  Son  frère 
Ordogno  II  transporte  le  siège  du  gouvernement  à 
Léon,  et  prend  le  titre  de  roi  de  Léon,  qu'il  trans- 
met à  ses  successeurs. 

Le  roi  bulgare  Siméon  s'empare  d'Andrinople. 

915.  Les  Hongrois  ravagent  la  Saxe  et  pillent  Ham- 
bourg. 
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916.  Le  pape  Jean  X  sacre  Bérenger  empereur,  à 
condition  qu'il  conduira  son  armée  contre  les 
Sarrasins;  il  se  met  lui-même  à  la  tête  de  cette 
expédition,  qui  détruisit  le  repaire  du  Garigliano. 

Conrad,  roi  de  Germanie,  assiège  et  prend  la 
ville  de  Ratisbonne  qu'il  donne  à  son  frère  Eber- 
hardt,  avec  le  ducbé  de  Bavière. 

Ordogno  II,  roi  de  Léon,  remporte  une  grande 
victoire  sur  les  Maures. 

917.  Mort  de  Rollon,  1er  duc  de  Normandie.  Guil- 
laume Ie'',  son  fils,  lui  succède. 

Les  Hongrois  dévastent  la  Franconie,  la  Thu- 
ringe,  la  Saxe,  et  pénètrent  jusqu'en  Lorraine. 

Les  Bulgares,  sous  la  conduite  de  leur  roi  Si- 
ruéon,  assiègent  C.  P.  Les  habitants,  dirigés  par 
Léon  Pbocas,  les  forcent  à  la  retraite. 

918.  Conrad,  roi  de  Germanie,  est  blessé  mortelle- 
ment en  combattant  les  Hongrois.  11  avait  désigné, 
en  mourant,  comme  le  plus  capable  de  lui  suc- 
céder, son  ancien  ennemi,  Henri,  duc  de  Saxe. 
Celui-ci  fut  élu  et  reçut  les  insignes  de  la  royauté 
au  milieu  d'une  partie  de  chasse,  d'où  lui  vint  le 
surnom  d'Oiseleur.  Henri  Ier  l'Oiseleur  commence 
la  maison  royale  de  Saxe. 

919.  Constantin  VII  donne  le  titre  d'empereur  à  Ro- 
manus,  son  beau-père ,  qui  s'empare  de  toute  l'au- 
torité, pendant  que  son  gendre  se  livre  tout  en- 
tier à  son  goût  pour  les  lettres  et  l'histoire. 

Igor,  chef  des  Russes  établis  à  Novogorod  et  à 
Kiev,  ne  peut  arrêter  l'invasion  des  Petchénègues 
et  traite  avec  eux. 

920.  Giselbert,  duc  de  Lorraine,  mécontent  de  ce 
que,  contre  ses  droits,  Charles  le  Simple  avait  mis 
un  évêque  à  Tongres,  s'unit  à  Henri  l'Oiseleur, 
qui  déclare  la  guerre  à  Charles  le  Simple.  Cette 
guerre  sera  terminée  par  le  traité  de  Bonn,  qui 
laisse  la  Lorraine  à  la  France. 

921.  Charles  le  Simple  est  abandonné  de  tous  ses 
vassaux  sous  prétexte  des  vexations  de  son  favori 
Haganon.  Hérivée,  archevêque  de  Reims,  lui  reste 
seul  fidèle. 

Garcie  de  Navarre  et  le  roi  de  Léon,  Ordogno  II, 
sont  complètement  battus  à  Yal-de-Junquera  par 
le  calife  Abdérame  III,  qui  franchit  les  Pyrénées 
et  s'avance  jusqu'à  Toulouse.  Au  retour,  son  ar- 
mée chargée  de  butin  est  taillée  en  pièces  par  le 
père  de  Garcie,  Sanche,  sorti  de  son  monastère. 

Adalbert,  marquis  d'Ivrée  et  gendre  de  Béren- 
ger, et  Lambert,  archevêque  de  Milan,  appellent  en 
Italie,  contre  Bérenger,  Rodolphe,  roi  de  la  Bour- 
gogne transjurane,  qui  se  fait  couronner  roi  d'Italie 
par  Lambert. 

922.  Robert,  frère  d'Eudes  et  son  héritier  dans  le 
comté  de  Paris  et  dans  le  duché  de  France,  est 
élu  roi  par  les  nobles  contre  Charles  le  Simple, 
qui  perd  la  ville  de  Laon,  dernière  place  carlo- 
vingienne.  . 

923.  Ravages  exercés  dans  la  Macédoine  et  la  Thrace 
par  le  Bulgare  Siméon,  qui  cède  cependant  aux 
prières  du  patriarche  et  de  l'empereur. 

Bobert  de  France  est  proclamé  roi  de  France. 
11  est  surpris  et  tué  près  de  Soissons  par  les  gens 
de  Charles  le  Simple.  — Raoul  de  Bourgogne, 
gendre  de  Robert,  est  proclamé  roi.  —  Charles, 
trahi  dans  une  entrevue,  tombe  dans  les  mains 
d'Héribert,  comte  de  Vermandois,  qui  l'enferme 
à  Péronne.  —  Les  Lorrains  se  donnent  à  Henri 
l'Oiseleur  et  se  séparent  définitivement  de  la 
France. 

Le  roi  d'Italie  Bérenger  est  vaincu  à  Fiorenzola 
par  Rodolphe,  roi  de  la  Bourgogne  transjurane, 
qui  repasse  presque  aussitôt  après  les  Alpes. 

Mort  du  célèbre  médecin  musulman  Razi,  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages  qui  ont  servi  longtemps 
de  base  à  l'enseignement,  même  en  Europe. 
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924.  Bérenger,  roi  d'Italie,  appelle  à  son  secours 
les  Hongrois  contre  Rodolphe  II,  roi  de  la  Bour- 
gogne transjurane.  Ils  saccagent  Pavie,  Cré- 
mone, etc.,  et  passent  de  là  en  France  où  ils 
sont  battus  par  Raoul  de  Bourgogne,  roi  de 
France.  —  Bérenger  est  assassiné  à  Vérone.  — 
Le  pape  Jean  X  se  défait  d'Albéric,  duc  et  mar- 
quis de  Spolète,  et  premier  mari  de  la  célèbre 
Marozzie,  mais  celle-ci  s'empare  du  château 
Saint-Ange  et  domine  dans  Rome. 

Avènement  d'Athelstan,  qui  prendra  le  premier 
le  titre  de  roi  d'Angleterre. 

Les'  Petchénègues  sont  vaincus  par  les  Russes, 
qui  les  empêchent  de  franchir  la  limite  dé  leur 
empire. 

925.  Henri  l'Oiseleur  fonde  les  margraviats  de 
Brandebourg,  de  Misnie  et  de  Lusace.  Il  fait  en- 
tourer de  murailles  la  plupart  des  villes  de  ses 
Etats. 

Héribert  de  Vermandois  fait  élire  archevêque 
de  Reims  son  fils  Hugues,  à  peine  âgé  de  5  ans, 
pour  jouir  des  domaines  de  ce  grand  siège. 

926.  Hugues,  marquis  de  Provence,  que  Berthe, 
duchesse  de  Toscane,  avait  eu  de  Thibaut,  comte 
d'Arles,  son  premier  mari,  est  appelé  en  Italie 
contre  Rodolphe  de  Bourgogne  par  le  pape  Jean  X, 
opprimé  dans  Rome  par  Marozzie  et  Gui,  duc  de 
Toscane,  son  second  mari.  Hugues  est  couronné 
à  Milan.  Rodolphe  se  retire  sans  combattre. 

927.  Héribert,  comte  de  Vermandois,  veut  aider 
Charles  le  Simple  à  recouvrer  son  royaume.  Le 
roi  Raoul  lui  donne  le  comté  de  Laon.  Charles  le 
Simple  est  enfermé  de  nouveau  dans  le  château 
de  Péronne. 

Le  Bulgare  Siméon  meurt  de  chagrin  d'avoir 
été  vaincu  par  les  Croates.  Son  successeur  Pierre 
fait  la  paix  avec  l'empire  grec. 

928.  Léon  VI  succède  au  pape  Jean  X,  que  Gui  et 
Marozzie,  sa  femme,  t'ont  jeter  en  prison  et 
étrangler. 

929.  Mort  de  Charles  le  Simple  dans  le  château  de 
Péronne.  Les  grands  se  soumettent  à  Raoul,  qui 
reprend  à.  Héribert,  comte  de  Vermandois,  tout 
ce  qu'il  lui  avait  cédé. 

Après  la  mort  de  Léon  VI,  Etienne  VII,  homme 
obscur,  protégé  par  Marozzie,  est  proclamé  pape. 

Le  général  des  Karniates,  Abou-Taher,  entre 
dans  la  Mecque,  pille  le  temple  de  la  Caaba  et 
égorge  les  pèlerins. 
930-  Le  calife  Moktader,  qui  a  été  déjà  deux  fois  dé- 
posé et  deux  fois  rétabli,  ne  peut  empêcher  les 
Karmates  de  ravager  le  territoire  de  Bagdad. 

Raoul  de  Bourgogne  est  reconnu  pour  roi  de 
France  par  les  Aquitains,  qu'il  délivre  des  ravages 
des  Normands. 

Henri  l'Oiseleur  force  le  Bohémien  Wenceslas 
à  s,e  reconnaître  son  vassal.  —  Il  marie  son  fils' 
Othon,  âgé  de  18  ans,  à  la  fille  du  roi  d'Angle- 
terre Athelstan,  petit-fils  d'Alfred  le  Grand. 
93,1.  Raoul  assiège  dans  la  ville  de  Reims  Héribert 
de  Vermandois,  qui  se  soumet.  —  Raoul  fait 
élire  archevêque  de  Reims,  à  la  place  du  fils 
d'Héribert,  Artaud,  moine  de  Saint-Reini.  La 
perte  du  siège  de  Reims,  à  cause  des  vastes  do- 
maines et  des  nombreuses  places  fortes  qui  dépen- 
daient de  l'évêché,  porta  un  grand  coup  au  comte 
de  Vermandois,  qui  ne  se  soutint  que  par  l'appui 
des  Allemands  contre  Raoul  et  Hugues  le  Grand, 
comte  de  Paris,  fils  de  Robert  et  neveu  du  roi 
Eudes. 

Hugues,  roi  d'Italie,  s'associe  son  fils  Lothaire 
et  se   rend  à  Rome  dans  le  dessein  de  se  faire 
couronner  empereur. 
932.  Ramire  II,  roi  de   Léon,  enlève  Madrid  aux 
Musulmans. 

Hugues  épouse   la  célèbre  Marozzie,  veuve  de 
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Gui,  duc  de  Toscane,  alors  toute-puissante  aans 
Rome.  —  Albéric,  fils  de  Marozzie,  maltraité  par 
Hugues,  soulève  contre  lui  toute  la  ville ,  le  force 
à  retourner  en  Lombardie,  et  jette  en  prison  sa 
mère  et  son  frère  le  pape  Jean  XI. 

Commencements  de  la  dynastie  des  Bouides, 
qui  enlève  le  Fars  et  l'Irak-Adjemi  aux  Sama- 
nides.  —  Le  calife  Moktader  est  renversé  par  le 
général  qui  a  sauvé  l'Egypte  de  la  domination 
des  Fatimites.  Celui-ci  sera  peu  après  assassiné 
par  le  successeur  de  Moktader,  le  calife  Kader. 

933.  Les  Italiens,  mécontents  de  Hugues,  rappellent 
Rodolphe,  roi  de  la  Bourgogne  transjurane,  mais 
Hugues  les  prévient  en  faisant  un  accommode- 
ment avec  ce  prince  auquel  il  cède  la  Bourgogne 
cisjurane,  en  échange  de  quoi  Rodolphe  lui  trans- 
porte tous  ses  droits  sur  l'Italie.  Fondation  du 
royaume  d'Arles,  formé  de  la  réunion  des  deux 
Bourgognes  transjurane  et  cisjurane. 

Grande  victoire  d'Henri  l'Oiseleur  sur  les  Hon- 
grois, à  Mersebourg,  en  Saxe.  Henri  fit  peindre, 
probablement  par  des  Byzantins,  la  bataille  sur 
les  murs  de  son  appartement ,  dans  le  château  de 
Mersebourg.  Les  habitants  de  la  paroisse  de  Keus- 
chberg,  près  de  Mersebourg,  la  célèbrent  annuel- 
lement. 

935.  Mort  du  premier  fatimite  d'Afrique,  Abou- 
Obéïdollah,  à  Mahadia,  ville  qu'il  avait  fondée 
pris  de  Kaïroan,  au  sud  de  l'ancienne  Carthage. 

Le  calife  Ràdi  Billah,  pressé  de  tous  côtés  par 
les  usurpateurs  qui  avaient  démembré  l'empire 
musulman,  crée  Abubecre  Mohammed,  fils  de 
Rayek,  Emir  al  Omra  ou  Emir  des  Emirs,  ce 
qui  signifie  commandant  des  commandants.  Ce 
premier  ministre  eut  l'administration  de  toutes 
les  affaires  militaires  et  le  maniement  des  finances, 
d'une  manière  plus  absolue  qu'aucun  visir.  Il  of- 
ficiait même  pour  le  calife  dans  la  grande  mos- 
quée de  Bagdad,  et  son  nom  était  cité  dans  le 
service  divin  par  tout  l'empire.  A  cette  époque, 
le  califat  était  à  peu  près  réduit  à  la  ville  de 
Bagdad  et  à  ses  dépendances.  Il  est  vrai  que 
dans  l'origine  les  chefs  des  diverses  parties  de 
l'empire  parurent  révérer  le  nom  du  calife,  qui 
était  publié  dans  toutes  les  mosquées  et  gravé  sur 
les  monnaies.  Mais  leur  vénération  diminua  peu 
à  peu,  et  bientôt  ils  ne  regardèrent  plus  le  calife 
que  comme  le  grand  Iman,  ou  souverain  pontife 
de  la  religion  musulmane,  qui  n'avait  d'autre 
fonction  que  de  faire  la  prière  publique  et  des 
discours  au  peuple  dans  la  grande  mosquée  de 
Bagdad. 

936.  Mort  d'Henri  Ier  l'Oiseleur,  au  moment  où  il 
allait  passer  en  Italie.  Les  seigneurs  allemands 
nomment  pour  son  successeur  son  second  fils 
Othon,âgé  de  24  ans.  L'aîné  Tancmar  se  révolte. 

L'idolâtrie  est  rétablie  en  Bohême  par  le  duc 
Boleslas,  meurtrier  de  son  frère. 

Hugues  d'Arles,  malgré  le  mariage  d'une  de  ses 
filles  avec  Albéric,  fils  de  Marozzie,  ne  peut  en- 
trer dans  Rome. 

Mort  du  roi  de  France,  Raoul  de  Bourgogne. 
Hugues  le  Grand,  duc  de  France,  jaloux  d'Héri- 
bert,  comte  de  Vermandois,  qui  s'appuyait  sur  les 
Allemands,  rappelle  d'Angleterre  Louis  d'Outre- 
mer, fils  de  Charles  le  Simple,  et  le  fait  nommer 
roi.  Louis  cède  à  Hugues  le  duché  de  Bourgogne, 
laissé  vacant  par  la  mort  du  roi  Raoul. 

937.  Les  Hongrois  poussent  leurs  incursions  jusque 
dans  le  Berry. 

Abdérame  III  achève  la  construction  d'un  ma- 
gnifique palais  dans  la  ville  nouvelle  de  Zahra,  à 
5  milles  au  sud  de  Cordoue. 

938.  Othon  Ier,  roi  de  Germanie,  déclare  la  guerre 
au  duc  de  Bohême  Boleslas,  qui  persécute  les 
chrétiens. 
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Grande  victoire  d'Athelstan,  roi  d'Angleterre, 
sur  les  Danois  et  leurs  alliés  à  Brunanburgh. 

Ramire  II,  roi  de  Léon,  aidé  des  Navarrais, 
remporte  sur  Abdérame  III,  à  Simancas,  une 
éclatante  victoire  qui  coûte,  dit-on,  80  000  hommes 
aux  musulmans. 

939.  Henri  le  Querelleur,  frère  puîné  d'Othon  Ier 
soulève  la  Saxe  et  prend  le  titre  de  roi.  Il  est  se- 
condé par  le  duc  de  Lorraine,  Giselbert,  l'arche- 
vêque de  Mayence,  et  Éberhard,duc  de  Franconie. 
Les  insurgés  reçoivent  l'appui  de  Louis  d'Outre- 
mer, qui  passe"  la  Meuse  et  s'avance  jus]u'en 
Alsace.  Othon  fut  délivré  de  tous  ses  ennemis  par 
la  victoire  d'Andernac.  Eberhard  y  perdit  la  vie, 
Giselbert  se  noya  dans  le  Rhin  en  fuyant,  et 
Henri  le  Querelleur  s'humilia  aux  pieds  de  son 
père  avec  ses  principaux  partisans,  parmi  lesquels 
était  Gontran,  le  riche  comte  d'Alsace,  tige  des 
illustres  maisons  de  Habsbourg  et  de  Lorraine. 
Henri  le  Querelleur  fut  fait  peu  après  duc  de  Lor- 
raine. 

940.  Les  Sarrasins  établis  à  Fraxinet  occupent  le 
bourg  de  Saint-Maurice,  en  Valais.  Ils  comman- 
dent de  là  les  passages  des  Alpes,  et  dépouillent 
tous  ceux  qui  osent  les  franchir. 

La  dignité  d'Émir-al-Omra  à  Bagdad  est  remplie 
par  le  Turc  Yahcam.  Depuis  cette  époque,  les  Turcs 
ne  permettront  pas  que  cette  dignité  soit  accordée  à 
une  personne  qui  ne  soit  pas  de  leur  race. 

941.  Les  Sarrasins  de  Sicile  s'emparent  d'Agrigente 
et  transportent  beaucoup  de  Siciliens  en  Afrique. 

Louis  d'Outremer,  vaincu  par  Hugues  le  Grand 
et  par  le  comte  de  Vermandois ,  perd  la  ville  de 
Laon  et  se  réfugie  en  Aquitaine. 

942.  Le  roi  d'Italie,  Hugues  d'Arles,  secondé  par 
une  flotte  grecque  que  lui  avait  envoyée  l'empe- 
reur de  Constantinople,  son  beau-frère,  attaque 
vigoureusement  les  Sarrasins  de  Fraxinet;  mais 
ayant  appris  que  Bérenger,  marquis  d'Ivree,  pe- 
tit-fils par  sa  mère  de  l'empereur  Bérenger,  son 
rival  à  la  couronne  d'Italie,  qui  s'était  enfui  en 
Allemagne,  se  disposait  à  venir  lui  disputer  le 
trône,  il  renvoie  la  flotte  grecque  et  rend  aux  in- 
fidèles la  position  qu'ils  occupaient,  à  condition 
que  s'établissant  au  point  le  plus  élevé  du  pas- 
sage du  grand  Saint-Bernard  et  dans  les  princi- 
paux cols  des  Alpes,  ils  fermeraient  le  passage  de 
l'Italie  à  Bérenger. 

944.  Les  Hongrois  ravagent  la  Lombardie  et  se 
font  payer  un  tribut  par  le  roi  Hugues. 

Igor,  chef  des  Russes,  fait  alliance  avec  les 
Petchénègues  et  impose  un  tribut  à  Constantin 
Porphyrogénète. 

945.  Bérenger,  marquis  d'Ivrée,  appuyé  par  les  Al- 
lemands, enlève  la  couronne  d'Italie  à  Hugues 
d'Arles.  Le  fils  d'Hugues,  Lothaire,  conserve  le  ti- 
tre de  roi  sans  aucun  pouvoir. 

Mort  du  Russe  Igor.  'Son  fils,  Swiatoslaw,  lui 
succède  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Olga. 

Othon  Ier,  roi  de  Germanie,  donne  le  duché 
de  Bavière  à  son  frère  Henri  le  Querelleur,  qui 
est  remplacé  dans  le  duché  de  Lorraine  par  Con- 
rad le  Sage,  auquel  deux  ans  après  Othon  donne 
sa  fille  Liutgarde  en  mariage. 

Malcolm  Ier,  roi  d'Ecosse,  soutient  Edmond  I", 
frère  et  successeur  d'Athelstan,  contre  ses  sujets 
rebelles,  et  obtient  en  retour  le  pays  de  Cumber- 
land,  comme  fief  de  l'Angleterre.  C'est  la  pre- 
mière trace  des  rapports  féodaux  qui  ont  subsisté 
entre  les  deux  pays. 

946.  Othon  Ier,  roi  de  Germanie,  force  Hugues  le 
Grand  à  rendre  la  liberté  à  Louis  d'Outremer, 
dont  il  s'était  emparé  dans  une  expédition  faite 
en  commun  entre  eux  contre  la  Normandie. 
Hugues  le  Grand  n'avait  cédé  aux  injonctions 
du  roi  de  Germanie  que  quand  le  roi  de  France 
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lui  eut  livré  la  ville  de  Laon,  la   seule  place  qui 
lui  restât. 

947.  Othon  Ier,  roi  de  Germanie,  fait  désigner  par 
les  princes  pour  lui  succéder  son  fils  aîné,  Lu- 
dolph,.  âgé  de  treize  ans,  qui,  l'année  suivante, 
est  élu  duc  de  Souabe,  à  la  mort  d'Hermann 
dont  il  avait  épousé  la  fille.— Il  oblige  Hugues  le 
Grand,  dans  une  entrevue  sur  le  Chier,  de  faire 
une  trêve  avec  Louis  d'Outremer. 

Lotbaire,  roi  titulaire  d'Italie,  fils  d'Hugues, 
épouse  Adélaïde,  fille  de  Rodolphe  II,  roi  des 
deux  Bourgognes. 

La  reine  Olga  fonde  en  Russie  la  ville  de 
Pskof,  au  sud  du  lac  du  même  nom. 

Assan-Ben-Ali  reçoit  d'Almanzor,  calife  d'Afri- 
que, la  Sicile  en  fief  souverain. 

948.  Louis  IV  d'Outremer  vient  se  plaindre  au  con- 
cile d'Ingelheim  des  attentats  de  Hugues  le  Grand 
contre  ses  droits  et  -de  l'usurpation  de  ses  do- 
maines. Il  offre  de  se  défendre  des  inculpations 
d'incapacité  portées  contre  lui ,  soit  par  le  juge- 
ment du  roi  Othon,  soit  par  un  combat  singu- 
lier. Hugues  fut  excommunié,  mais  n'en  con- 
tinua pas  moins  la  guerre. 

949.  Nouvelle  excommunication  lancée  contre  Hugues 
par  un  synode  assemblé  à  Trêves.  Hugues  n'y 
donne  aucune  attention.  Déclin  du  pouvoir  de 
de  l'Eglise  au  xc  siècle. 

950.  La  paix  est  rétablie  entre  Louis  et  Hugues  par 
l'entremise  de  Conrad,  duede Lorraine. — Louis,  qui 
a. recouvré  la  ville  de  Laon,  s'associe  son  fils  aîné 
Lothaire. 

Othon  le  Grand,  roi  de  Germanie,  soumet 
Boleslas,  duc  de  Bohême,  le  rend  tributaire  et  le 
force  à  laisser  la  religion  chrétienne  pénétrer  dans 
ses  Etats.  —  Il  donne  à  son  fils  Ludolph,  âgé  de 
16  ans,  le  duché  de  Souabe. 

Lothaire,  fils  d'Hugues,  roi  d'Italie,  meurt,  à 
ce  que  Ton  croit,  empoisonné  par  Bérenger,  mar- 
quis dTvrée,  qui  s'empare  de  la  couronne. 

951.  Adélaïde,  veuve  de  Lothaire,  implore  l'appui 
d'Othon  le  Grand  contre  Bérenger  qui  veut  la 
contraindre  à  épouser  son  fils  Adalbert.  —  Othon 
passe  en  Italie,  est  proclamé  roi  dans  Pavie  et 
épouse  Adélaïde. 

Expédition  de  Louis  en  Auvergne  pour  réduire 
les  seigneurs  révoltés  contre  Guillaume  Tête-d'E- 
toupes,  qu'il  leur  avait  donné  pour  comte.  —  Sa 
mûre  Odgive  s'échappe  de  Laon  pour  se  remarier 
au  comte  de  Verrnandois. 

952.  Othon  rend  ses  Etats  à  Bérenger,  à  condition 
de  les  tenir  en  fief  de  la  couronne  de  Germanie. 

953.  Ludolph,  fils  d'Othon  Ier,  duc  de  Souabe, 
avec  l'aide  de  Conrad  duc  de  Franconie  et  de 
Lorraine,  son  beau-frère,  attaque  son  oncle, 
Henri  le  Querelleur,  duc  de  Bavière.  Othon  Ier 
appuie  ce  dernier. 

954.  Mort  de  Louis  IV  d'Outremer.  Son  fils  Lothaire 
est  couronné,  avec  l'appui  de  Hugues  le  Grand, 
à  l'âge  de  15  ans.  —  Ravages  exercés  par  les 
Hongrois  dans  la  Lorraine,  la  Champagne  et  le 
duché  de  Bourgogne. 

955.  Lothaire  donne  les  duchés  de  Bourgogne  et 
d'Aquitaine  à  Hugues  le  Grand,  auquel  il  doit  le 
trône.  Hugues  n'e  peut  réussir  à  s'emparer  de 
l'Aquitaine. 

Grande  victoire  remportée  par  Othon  le  Grand 
sur  les  Hongrois  près  d'Augsbourg,  en  Bavière. 
Ces  barbares  ne  referont  plus  d'invasion.  —  Fin 
de  la  guerre  civile  en  Allemagne.  Othon  ôte  la 
Souabe  à  son  fils  et  la  restitue  à  Burchard  III, 
de  l'ancienne  maison  ducale.  Il  enlève  aussi  la 
Lorraine  à  Conrad,  et  la  donne  à  son  frère  Bruno, 
archevêque  de  Cologne. 
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956.  Othon  envoie  en  Italie  son  fils  Ludolph  ré- 
concilié avec  lui  au  secours  d'Albert  Azzon,  mar- 
quis d'Est,  attaqué  par  Bérenger  qui  est  dépouillé 
de  ses  Etats. 

Mort  de  Hugues  le  Grand.  Hugues  Capet,  son 
fils  aîné,  lui  succède  dans  la  plus  grande  partie 
de  ses  Etats  (duché  de  France,  comté  de  Paris, 
abbayes  de  Saint-Germain  des  Prés,  de  Saint- 
Denis,  de  Saint-Martin  de  Tours). 

Octavien,  fils  du  patrice  Albéric,  petit-fils  de 
Marozzie,  qui  avait  succédé  depuis  deux  ans  à  la 
dignité  et  à  l'autorité  de  son  père,  s'empare  du 
saint-siége  sous  le  nom  de  Jean  XII. 

957.  Mort  de  Ludolph.  Bérenger  recouvre  ses  États. 
Lothaire,   roi  de  France ,  réduit  presque  à  la 

ville  de  Laon,  ne  prend  aucune  part  aux  guerres 
des  grands  vassaux  entre  eux.  Gouvernement  de 
Gerberge  et  d'Hedwige,  sœurs  d'Othon  le  Grand, 
veuves  de  Lothaire  et  de  Hugues  le  Grand. 

958.  Protection  accordée  par  saint  Bruno,  arche- 
vêque de  Cologne,  et  Othon  le  Grand  aux  ré- 
gentes de  France. 

959.  L'empereur  d'Orient,  Constantin  Porphyrogé- 
nète,  est  empoisonné  par  son  fils  Romanus,  dit  le 
jeune,  qui  lui  succède. 

L'archevêque  de  Cologne,  Bruno,  duc  de  Lor- 
raine, divise  cette  province  en  deux  parties,  en 
haute  et  basse  Lorraine,  se  réserve  la  dernière 
et  donne  le  gouvernement  de  la  première,  dite 
aussi  Mosellane,  à  Frédéric  comte  de  Bar,  qui 
fut  le  premier  duc  de  la  haute  Lorraine. 

960.  Don  Sanche  Ier  ,  dit  le  Gros ,  est  rétabli 
par  Abdérame  II  sur  le  trône  de  Léon,  dont  il 
avait  été  renversé  par  Ordogno  le  Mauvais,  fils 
d'Alphonse  IV. 

En  Allemagne,  découverte  des  mines  d'argent 
de  Hartz,  les  plus  riches  de  l'Europe. 

Commencement  en  Chine  de  la  19e  dynastie 
des  Song,  qui  durera  300  ans. 

961.  Lothaire  essaye  vainement  de  s'emparer  de  la 
Normandie  sur  Richard  sans  Peur. 

Othon  le  Grand,  appelé  par  le  pape  Jean  XII 
contre  Bérenger,  passe  en  Italie,  dépose  Bérenger 
et  est  couronné  roi  d'Italie,  à  Milan. 

Alp.  Tekin,  né  à  Gazna  et  sorti  de  la  nation 
des  Turcs  Hoëikes,  secoue  le  joug  des  Samanides 
et  fonde  l'empire  des  Gaznévides,  qui  devait  s'é- 
tendre depuis  la  mer  Caspienne  jusqu'au  Gange 
supérieur. 

Nicéphore  Phocas,  général  de  l'empereur  Ro- 
main II,  enlève  aux  Sarrasins  l'île  de  Candie. 

Mort  du  calife  de  Cordoue  Abdérame  III,  après 
un  règne  de  50  ans.  Son  fils  aîné  Al-Hakkem  II 
lui  succède. 

962.  Othon  Ier  et  Adélaïde  reçoivent  la  couronne 
impériale,  à  Rome,  des  mains  du  pape  Jean  XII. 
Dès  lors  le  diadème  de  Charlemagne  devient  in- 
séparable de  la-royauté  germanique. 

Intrigues  de  Thibaut  le  Tricheur,  comte  de 
Chartres  et  de  Blois.  Il  réussit  à  brouiller  Lo- 
thaire avec  Richard  sans  Peur,  duc  de  Nor- 
mandie. 

963.  Richard  sans  Peur  remonte  la  Seine  avec  une 
armée  de  Danois  et  impose  la  paix  à  Lothaire. 

Othon  le  Grand  fait  déposer  Jean  XII  qui  tra- 
vaillait à  faire  revenir  Bérenger,  et  fait  élire  à 
sa  place  Léon  VIII.  Les  Romains  lui  prêtent  un 
nouveau  serment  de  fidélité,  par  lequel  ils  s'en- 
gagent en  même  temps  à  ne  plus  élire  de  pape 
et  à  ne  plus  en  permettre  la  consécration  sans 
son  consentement. 

Romanus  II,  empereur  d'Orient,  est  empoisonné 
par  sa  femme  Théophano,  qui  épouse  Nicéphore 
Phocas  et  le  fait  monter  sur  le  trône  au  préju- 
dice de    ses  propres   enfants. 
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964.  Après  le  départ  d'Othon,  Jean  XII  soulève  les 
Romains  et  fait  déposer  Léon  VIII;  il  meurt 
quelque  temps  après.  —  Election  de  Benoit  V 
par  les  Romains.  Il  est  fait  prisonnier  par  Othon 
qui  rétablit  Léon  VIII. 

Minorité  des  princes  aquitains,  Guillaume  Fi er- 
à-Bras,  fils  de  Guillaume  Tête-d'Eloupes,  comte 
de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine;  de  Guillaume 
Taille  fer  III,  comte  de  Toulouse;  de  Raymond  III, 
comte  de  Rouergue.  —  Pouvoir  naissant  des 
comtes  et  vicomtes  de  Narbonne,  de  Béziers, 
de  Carcassonne,  de  la  Marche,  de  Périgord,  dlAn- 
goulême. 

Tentative  malheureuse  de  Nicéphore  Phocas 
pour  enlever  la  Sicile  aux  musulmans. 

965.  Lothaire,  roi  de  France,  attaque  Arnoul,  comte 
de  Flandre. 

Grande  victoire  remportée  sur  les  Sarrasins  en 
Cilicie,  par  Jean  Zimiscès,  général  de  Nicéphore 
Phocas,  dans  le  lieu  appelé  depuis  la  Colline  de 
sang. 

Les  Khozares,  maîtres  de  toute  la  côte  N.  E. 
du  Pont-Euxin,  et  qui  avaient  étendu  leur  do- 
mination sur  les  Slaves  des  bords  du  Volga  et  de 
l'Oka,  sont  vaincus  et  dispersés  par  le  Russe 
Swiatoslaw. 

966.  Mort  de  Flodoard,  chanoine  de  l'église  de 
Reims,  auteur  d'une  Histoire  de  Véglise  de  Reims 
et  d'une  chronique  de  France  de  919  à  966,  ou- 
vrages remplis  de  documents  précieux  pour  cette 
époque. 

Lothaire  épouse  Emma,  fille  de  Lothaire,  roi 
d'Italie,  et  de  la  reine  Adélaïde. 

Nicéphore  Phocas  expulse  les  Sarrasins  de  la 
Cilicie  et  leur  reprend  l'île  de  Chypre,  mais  il 
est  arrêté  devant  Antioche,  dont  le  patrice  Burzès 
^empare  quelque  temps  après. 

Harald  Blaatand,  roi  de  Danemark,  vaincu 
par  Othon  le  Grand,  embrasse  le  christianisme 
ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  ses  sujets. 

Micislas  Ier,  duc  de  Pologne,  se  fait  chrétien 
à  la  sollicitation  de  son  épouse,  fille  de  Boles- 
las  Ier,  duc  de  Bohême.  A  la  même  époque,  la 
Silésie  a  pour  apôtre  un  prêtre  romain,  appelé 
Geofroy,  qui  fut  le  premier  évêque  de  Smogra, 
évêché  transporté  ensuite  à  Breslau. 

967.  Mort  de  Sanche  Ier,  roi  de  Léon.  Son  fils  Ra- 
mire  III  lui  succède  sous  la  tutelle  de  sa  mère. 

Avènement  de  Boleslas  II,  en  Bohême.  Le 
christianisme  devient  dans  ce  pays  la  religion 
dominante. 

968.  Ambassade  de  Liutprand  à  C.  P.  Il  est  chargé 
de  demander  pour  le  fils  d'Othon  Ier  la  main  de 
Théophanie,  fille  de  Romain  II.  —  Refus  de  Ni- 
céphore Phocas. 

Fondation  de  l'archevêché  de  Magdebourg  par 
Othon  le  Grand. 

Nicéphore  Phocas  s'avance  jusqu'à  Nisibe, 
qu'il  attaque  sans  succès,  ravage  la  Mésopotamie, 
et  repasse  l'Euphrate,  après  avoir  fait  trembler 
le  calife  dans  Bagdad. 

969.  Conquête  de  l'Egypte  par  le  mahadi  fatimite 
d'Afrique,  qui  prend  alors  le  titre  de  calife.  Le 
nom  de  Moez  est  substitué  à  celui  du  calife  de 
Bagdad  dans  les  prières  publiques,  et  on  y  ajoute 
celui  d'Ali,  l'époux  de  Fatime.  —  Fondation  du 
Caire. 

L'impératrice  Théophano  soupçonne  Nicéphore 
Phocas  de  vouloir  faire  mutiler  les  deux  jeunes 
princes  Basile  et  Constantin  qu'elle  avait  eus  de 
Romain  II.  Elle  le  fait  mourir  et  place  sur  le 
trône  Jean  Zimiscès  qui  la  relègue  en  Arménie  et 
s'associe  Basile  et  Constantin. 
971.  Les  Russes,  les  Bulgares  et  les  Turcs  menacent 
C.  P.  Ils  sont  vaincus  par  Bardas,  général  de  Jean 
Zimiscès,  et  forcés  de- demander  la  paix. 
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972.  Zimiscès  envoie  Théophanie,  fille  de  l'empe- 
reur Romain  II,  à  Othon,  qui  lui  fait  épouser  son 
fils. 

Destruction  définitive  de  la  station  des  Sarra- 
sins à  Fraxinet  par  Guillaume,  comte  de  Pro- 
vence, surnommé  le  Père  de  la  Patrie.  Parmi  les 
chefs  qui  avaient  secondé  Guillaume  dans  cette 
entreprise  et  qu'il  récompensa  par  le  don  de 
terres  considérables,  il  faut  citer  Gibelin  de  Gri- 
maldi  et  Boniface  de  Castellane. 

973.  Mort  d'Othon  le  Grand.  Son  fils  Othon  II  lui 
succède.  Crescentius,  fils  de  la  fameuse  Théo- 
dora,  prend  le  titre  de  consul  et  soulève  les  Ro- 
mains contre  les  Allemands. 

Le  Russe  Swiatoslaw  est  vaincu  et  tué  par  les 
Petchénègues.  Ses  Etats  sont  partagés  entre  ses 
3  fils. 

Dans  un  concile  tenu  à  Latran,  saint  Ulric,  évo- 
que d'Augsbourg,  est  reconnu  saint.  C'est  le  pre- 
mier exemple  d'une  canonisation  solennelle. 

974.  Le  pape  Benoît  VI,  créature  de  l'empereur,  est 
étranglé  dans  le  château  Saint-Ange.  —  Boni- 
face  VII  s'empare  du  saint-siége,  mais  est  expulsé 
un  mois  après  par  les  Romains.  Il  est  remplacé 
par  Donus  II. 

Succès  des  musulmans  d'Espagne  en  Afrique; 
le  dernier  prince  de  la  dynastie  des  Edrissites 
est  conduit  prisonnier  à  Cordoue. 

975.  Benoit  VII,  pape. 

976.  Mort  de-  l'empereur  d'Orient  Jean  Zimiscès.  — 
Basile  et  Constantin,  fils  de  Romain  II,  régnent 
seuls  et  conservent  le  pouvoir  pendant  50  ans. 

Bardas  Sclerus ,  après  une  vaine  tentative 
pour  renverser  Basile  et  Constantin,  s'enfuit  en 
Perse. 

977.  Othon  II  bat  le  duc  de  Bohême,  Boleslas  II, 
qui  avait  embrassé  le  parti  de  Henri,  duc  de  Ba- 
vière, qui  aspirait  à  l'empire. 

Othon  II  crée  duc  de  basse  Lorraine,  Charles, 
frère  de  Lothaire,  roi  de  France,  à  condition 
qu'il  lui  prêtera  foi  et  hommage. 

978.  Lothaire,  mécontent  de  ce  que  le  roi  de  Ger- 
manie considérait  la  Lorraine  comme  un  fief  de 
l'empire,  fait  une  expédition  dans  ce  pays,  se  fait 
prêter  serment  par  les  grands  réunis  à  Metz, sur- 
prend Othon  II  à  Aix-la-Chapelle  et  fait  tourner 
du  côté  de  la  France  les  aigles  placées  sur  le 
haut  du  palais  de  cette  ville.  Les  Allemands  le 
forcent  bientôt  à  la  retraite  et  viennent  chanter 
l'Alléluia  sous  les  murs  de  Paris.  Les  Français 
proposent  un  duel  entre  les  2  rois;  les  Allemands 
s'y  refusent. 

Mahomet  Almanzor,  régent  du  califat  de  Cor- 
doue, obtient  des  avantages  signalés  sur  les 
chrétiens. 

Mort  d'Edouard  II,  dit  le  Martyr,  roi  d'Angle- 
terre. —  Ethelred  11,  son  frère,  lui  succède. 
Sous  son  règne,  les  Danois  commencent  à  faire 
des  invasions  fréquentes  en  Angleterre. 

979.  Pelegrin,  évêque  de  Passau,  rend  compte  dans 
une  lettre  au  pape  Benoît  VII  des  succès  des 
missionnaires  qu'il  avait  envoyés  en  Hongrie. 

980.  Paix  entre  Lothaire  et  Othon  II.  Le  premier 
renonce  volontairement,  en  faveur  de  son  frère 
Charles,  à  tout  droit  sur  le  duché  de  Lorraine, 
et  consent  à  ce  que  ce  prince  prête  foi  et  hom- 
mage au  roi  de  Germanie,  comme  possesseur 
d'un  fief  mouvant  de  la  couronne  de  Germanie. 

Le  Russe  Wladimir,  3e  fils  de  Swiatoslaw,  réunit 
entre  ses  mains  toutes  les  possessions  russes. 

981.  Othon  II  fait  massacrer  au  Vatican  les  chefs 
de  la  noblesse  et  de  la  bourgeoisie  d'Italie,  qu'il 
avait  attirés  à  un  repas  de  réconciliation,  ce  qui 
lui  valut  le  surnom  de  Sanguinaire. 


MOYEN  AGE. 


163 


Ap.  J.-C. 

982.  Les  Slaves  et  les  Bohèmes,  en  l'absence 
d'Othon  II;  ravagent  le  Brandebourg,  la  Saxe  et 
la  Misnie. 

L'armée  d'Othon  II  est  taillée  en  pièces  à 
Basantello,  dans  l'Italie  méridionale,  par  les 
Grecs  et  les  Sarrasins  réunis. 

Mort  de  Ramire  .III,  roi  de  Léon.  Son  oncle, 
Bermude  II,  lui  succède. 

Saint  Bernard  de  Menthon,  archidiacre  d'Aoste, 
fonde  l'hospice  du  mont  Saint-Bernard. 

L'Islandais  Eric  Rauda  ou  le  Rouge,  est  le 
premier  qui  se  soit  établi  dans  le  Groenland 
(Terre-Verte) . 

983.  Othon  II  meurt  à  Rome.  Son  fils,  Othon  III, 
lui  succède  à  l'âge  de  3  ans.  —  Lothaire,  roi  de 
France,  profite  de  la  minorité  de  ce  prince  pour 
s'emparer  de  Verdun. 

984.  L'antipape  Boniface  VII  fait  mourir  le  pape 
Jean  XIV. 

Mort  de  la  célèbre  religieuse  Hroswitha,  abbesse 
de  Gandersheim,  qui  composa  en  latin  plusieurs 
récits  remarquables ,  en  vers  et  en  prose ,  et  des 
comédies  religieuses. 

985.  Voyage  de  Lothaire  en  Aquitaine.  —  Mariage 
de  son  fils  Louis  avec  Blanche,  fille  d'un  comte 

.    du  Midi. 

Le  Scandinave  Biarke  Herjullson  découvre  pour 
la  première  fois  la  côte  d'un  nouveau  continent, 
au  N.  0.  de  l'Europe. 

986.  Mort  du  roi  Lothaire.  Avènement  de  son  fils 
Louis  V,  dit  le  Fainéant.  Celui-ci  se  brouille  avec 
sa  mère  Emma,  accusée  de  mauvaises  mœurs. 

987.  Charles,  duc  de  basse  Lorraine,  fait  prison- 
niers la  reine  Emma  et  son  amant.  —  Mort  de 
Louis  V  qu'on  dit  empoisonné  par  sa  femme 
Blanche.  Fin  de  la  dynastie  carlovingienne  en 
France.  Hugues  Capet,  fils  de  Hugues  le  Grand, 
est  élu  roi  par  ses  vassaux  dans  l'assemblée  de 
Noyon.  Il  établit  sa  résidence  à  Paris  et  cède  la 
Bourgogne  à  son  frère  Henri.  —  Protestation 
impuissante  de  Charles  de  Lorraine. 

Le  patrice  Crescentius  s'empare  pour  quelque 
temps  de  l'autorité  souveraine  à  Rome  en  chas- 
sant le  pape  Jean  XV. 

988.  Charles  s'empare  de  Laon  et  de  Reims,  à  l'aide 
de  l'archevêque  Arnold,  son  neveu.  Inaction  de 
Hugues  Capet. 

L'empereur  de  Constantinople,  Basile,  prend 
Pérévaslaw,  capitale  des  Bulgares. 

Mort  de  saint  Dunstan,  archevêque  de  Cantor- 
béry,  restaurateur  des  lettres  et  de  la  vie  mo- 
nastique en  Angleterre. 

Théophanie,  mère  d'Othon  III,  se  rend  en  Ita- 
lie où  elle  fait  des  actes  d'autorité  souveraine. 

Wladimir  Ier,  grand -duc  de  Russie,  se  fait 
.  chrétien  et  épouse  Anne,  sœur  des  empereurs 
grecs,  Basile  et  Constantin.  —  Il  s'empare*  de 
presque  toute  la  Chersonèse  Taurique. 

990.  Hugues  Capet  fait  la  guerre  à  Guillaume 
Bras-de-Fer,  comte  de  Poitiers.  Il  assiège  inuti- 
lement la  ville  de  Laon. 

Soulèvement  du  peuple  de  Milan  contre  son 
évêque.  L'année  suivante  un  soulèvement  pareil 
eut  lieu  à  Crémone,  aussi  contre  l'évèque.  Ces 
deux  faits  sont  le  prélude  des  efforts  par  lesquels 
les  villes  d'Italie  arriveront  plus  tard  à  la  liberté. 

991.  Charles,  surpris  en  trahison  par  l'évèque  de 
Laon,  est  livré  à  Hugues  Capet.  Sa  captivité  à 
Orléans,  avec  sa  femme,  ses  enfants  et  son  ne- 
veu. —  La  race  carlovingienne  s'éteint. 

Avènement  de  Suénon,  fils  d'Harold,  roi  de 
Danemark . 

Hugues  Capet,  n'ayant  pu  obtenir  du  pape 
Jean  XV  la  condamnation  d'Arnold,  archevêque 
de  Reims,  qui  avait  pris  parti  pour  Charles  de  J 
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Lorraine,  assemble  dans  le  monastère  de  Saint- 
Baie,  à  quelques  lieues  de  Reims,  un  concile, 
présidé  par  Séguin ,  archevêque  '  de  Sens ,  qui 
prononce  la  déposition  d'Arnold  et  nomme  à  sa 
place  le  célèbre  Gerbert,  né  à  Aurillac ,  en  Au- 
vergne, qui  avait  eu  pour  disciples  Othon  II  et 
Robert,  fils  de  Hugues  Capet.  Il  avait  étudié  les 
sciences  chez  les  Arabes  de  Cordoue  ;  on  lui  at- 
tribue l'invention  d'une  horloge  à  balancier  et 
l'introduction  en  Europe  des  chiffres  arabes. 

994.  Mort  de  Conrad  le  Pacifique,  roi  d'Arles  et  de 
Bourgogne  transjurane,  après  un  règne  de  57  ans. 
—  Avènement  de  son  fils  aîné,  Rodolphe  III, 
surnommé  le  lâche  ou  le  fainéant. 

994.  Les  Danois  et  les  Norvégiens,  conduits  par 
leurs  rois  Suénon  et  Olaùs,  débarquent  en  An- 
gleterre, où  ils  font  un  butin  considérable. 

995.  Mahomet  Almanzor,  régent  du  califat  de  Cor- 
doue, envahit  le  royaume  de  Léon. 

Olaùs  Ie1',  roi  de  Norvège,  entreprend  ae  con- 
vertir ses  sujets. 

996.  Mort  de  Hugues  Capet.  Avènement  de  son  fils 
Robert. 

Othon  III  est  couronné  empereur,  à  Rome,  par 
le  pape  Grégoire  V,  son  parent.  11  bannit  de  la 
ville  l'agitateur  Crescentius.  Il  reçoit  ensuite  à 
Milan  la  couronne  de  fer. 

Almanzor  emporte  d'assaut  la  ville  de  Léon, 
qu'il  détruit  de  fond  en  comble. 

Geïsa,  duc  des  Hongrois,  est  baptisé  le  jour  de 
la  fête  de  saint  Etienne,  avec  son  fils  Waïc,  qui 
garda  le  nom  de  ce  saint,  par  saint  Adalbert, 
évêque  de  Prague. 

997.  Soulèvement  des  paysans  de  Normandie  contre 
leurs  seigneurs. 

Martyre  de  saint  Adalbert,  évêque  de  Prague, 
apôtre  de  la  Prusse. 

Etienne  Ier  succède,  en  Hongrie,  à  Geisa  Ier, 
son  père.  Il  travaille  à  répandre  le  christianisme 
parmi  ses  sujets. 

Le  doge  Pierre  Orséolo,  après  une  expédition 
heureuse  sur  le  littoral  dalmate,  prend  le  titre 
de  duc  de  Dalmatie. 

998.  Le  roi  de  Navarre,  Garcie  II,  dit  le  Trembleur, 
le  roi  de  Léon,  Bermude  II,  et  le  comte  de  Cas- 
tille  remportent  une  éclatante  victoire  sur  Alman- 
zor, à  Calatagnosor,  au  S.  0.  de  Soria,  vers  les 
sources  du  Douro.  Vaincu  pour  la  première  fois, 
après  plus  de  cinquante  batailles  livrées  aux 
chrétiens,  Almanzor  se  laisse  mourir  de  faim. 
Après  lui,  commence  la  décadence  du  califat  de 
Cordoue. 

Othon  III  rétablit  dans  Rome  le  pape  Grégoire  V, 
chassé  par  Crescentius.  Celui-ci  est  assiégé  dans 
le  château  Saint-Ange,  fait  prisonnier  et  mis  à 
mort. 

Arnold  est  rétabli  sur  le  siège  de  Reims,  qu'oc- 
cupait alors  Gerbert,  qui  reçoit  d'Othon  III  l'ar- 
chevêché de  Ravenne. 

Robert  le  Pieux,  roi  de  France,  est  excommunié 
par  le  pape  Grégoire  V  pour  avoir  épousé  Berthe, 
sa  cousine,  veuve  d'Eudes  Ier,  comte  de  Blois. 
Robert  répudie  Berthe  et  épouse  Constance,  iille 
du  comte  de  Toulouse,  Guillaume  Taillefer  III. 

999.  Les  Bohémiens  adoptent  les  lettres  latines  et 
la  liturgie  latine. 

Othon  III,  qui  le  premier  fit  reconnaître  la  suze- 
raineté de  l'empire  aux  Polonais,  érige  en  mé- 
tropole l'église  de  Gnesne,  au  N.  0.  de  la  Grande- 
Pologne. —  Il  fait  éleverau  pontificat l'archevc pue 
de  Ravenne,  Gerbert,  qui  prend  le  nom  de  Syl- 
vestre II.  C'est  le  premier  Français  qui  ait  occupé 
la  chaire  de  saint  Pierre. 

La  puissance  des  Gaznévides  atteint  son  apogée 
sous  Mahmoud,  qui  établira  sa  résidence  à  Balkh 
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et  à  Gazna.  Le  premier  il  a  remplacé  le  titre 
d'émir  par  celui  de  sultan. 

1000.  Solennité  de  l'an  1000.  Croyance  à  la  fin  du 
monde. 

Pèlerinage  d'Othon  III  au  tombeau  de  saint 
Adalbert,  évêque  de  Prague. 

Avènement  de  Sanche  III  le  Grand,  roi  de  Na- 
varre. 

Les  Hongrois  défèrent  à  Etienne  Ier  le  titre  de 
roi,  dont  il  demande  au  pape  Sylvestre  II  la  con- 
firmation. Le  pape  lui  envoie  une  couronne  bé- 
nite, lui  confère  le  titre  et  les  pouvoirs  d'apôtre 
de  la  Hongrie,  avec  le  droit  de  régler  les  affaires 
ecclésiastiques  du  royaume. 

Le  roi  des  Danois,  Suénon,  et  Éric,  roi  de 
Suède,  s'unissent  contre  Olaf,  roi  de  Norvège,  le 
forcent  à  se  donner  la  mort  et  partagent  le  pays 
conquis  entre  trois  comtes,  qui  le  conservent 
16  ans. 

XIe  siècle  après  Jesus-Chrîst. 

Décadence  croissante  du  califat  de  Bagdad.  —  Fin  de  la 
dynastie  des  Ommiades  de  Cordoue-  — Luttes  soutenues 
par  les  émirs  arabes  qui  ont  démembré  le  califat  contre 
les  princes  chrétiens  et  lesAlmoravides.  —  Fondation  de 
l'empire  des  Seldjoucides.  —  Réforme  de  l'Eglise  entre- 
prise par  Grégoire  VII.  —  Querelle  des  investitures.  — 
Conquête  de  l'Angleterre  par  Guillaume  le  Conquérant.— 
Occupation  de  l'Italie  méridionale  par  les  Normands.— 
Etablissement  définitif  de  la  féodalité.  —  lre  croisade. 
—  Réveil  des  études  en  Occident.  —  Commencement  de 
la  grande  querelb  des  réalistes  et  des  nominaux.  — 
Premières  compositions  des  troubadours  et  des  trou- 
vères. 

1001.  L'Islandais  Biorn,  cherchant  son  père  au 
Groenland,  est  poussé  par  une  tempête  vers  le 
S.  O.,  et  aperçoit  une  terre  plate,  couverte  de 
bois.  Dans  un  deuxième  voyage,  il  découvre  une 
partie  de  la  côte  appelée  depuis  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, et  à  laquelle  il  donne  alors  le  nom 
de  Vinland  (pays  du  vin) ,  à  cause  des  raisins 
sauvages  qu'il  y  trouve. 

Olaf  III,  roi  de  Suède,  embrasse  le  christia- 
nisme et  prend  le  titre  de  roi  de  Suède,  à  la  place 
de  celui  de  roi  d'Upsal  qu'avaient  porté  ses  pré- 
décesseurs . 

Établissement  de  l'impôt  du  Danegeld  (impôt 
des  Danois),  en  Angleterre,  par  Ethelred  II. 

1002.  Mort  d'Othon  III  à  Vérone.  Avènement  du 
duc  de  Bavière,  Henri  II,  surnommé  le  Saint.  — 
Les  Italiens  donnent  leur  couronne  à  Ardouin, 
marquis  d'Ivrée. 

Ethelred  II  fait  massacrer  tous  les  Danois  de 
ses  États.  —  Suénon,  roi  de  Danemark ,  s'en 
venge  en  ravageant  l'Angleterre  jusqu'en  1005. 

Les, païens  de  la  Transylvanie  reconnaissent  la 
loi  d'Etienne  et  lui  payent  tribut. 

1003.  Mort  du  pape  Sylvestre  II. 

1004.  L'empereur  Henri  II  défait,  en  Italie,  les  par- 
tisans d'Ardouin.  —  Il  donne  le  duché  de  Basse- 
Lorraine  à  Godefroi  Ier,  fils  de  Godefroi,  comte 
d'Ardenne. 

^Boleslas,  duc  de  Pologne,  s'empare  de  la  Bo- 
hême, dont  il  est  bientôt  dépouillé  par  l'empereur 
Henri  IL 

Hugues  de  Beau  vais,  favori  de  Robert,  est 
massacré,  aux  pieds  de  ce  prince,  par  des  che- 
valiers de  sa  femme  Constance. 

1006.  Fondation  de  l'évêché  de  Bamberg  par 
Henri  II. 

Le  roi  Robert  soutient  son  vassal,  le  comte  de 
Flandre,  contre  Henri  II  d'Allemagne,  qui  vien- 
dra lui-même  à  Paris  pour  traiter  de  la  paix. 

1009.  Destruction  de  l'église  du  Saint-Sépulcre 
par  le  calife  Hakkem.  —  Les  juifs,  accusés  de 
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l'avoir   conseillé,  sont  persécutés  dans  toute  la 
France. 

Les  habitants  de  la  Pouille  commencent  à  se 
révolter  contre  les  Grecs,  et  Cayti  Sati,  général 
des  Sarrasins,  ayant  rompu  l'alliance  avec  l'em- 
pire grec,  s'empare  de  Cosenza,  métropole  de  la 
Calabre. 

1010.  Les  Maures  de  Cordoue  remportent  une  grande 
victoire  sur  les  chrétiens  d'Espagne.  —  Alphonse  V, 
roi  de  Léon,  donne  sa  soeur  en  mariage  à  Ab- 
dallah, roi  de  Tolède,  pour  s'en  faire  un  allié 
contre  le  comte  de  Castille.  —  Zohaïr  se  rend 
indépendant  du  calife  de  Cordoue,  dans  les  îles 
Baléares.  —  Abdallah  se  rend  indépendant  à  Ba- 
dajoz. 

Mélo,  citoyen  de  Bari,  chasse  les  Grecs  de  cette 
ville.  Il  sera  forcé,  l'année  suivante,  par  le  ca- 
tapan  Basile,  de  se  retirer  à  Bénévent. 

1012.  Le  calife  d'Egypte  pille  Jérusalem  et  chasse 
les  prêtres  chrétiens  de  toute  la  Palestine. 

Pillage  de  Cordoue  par  les  Berbères. 

1013.  Boleslas,  duc  de  Pologne,  envahit  la  Saxe  et 
la  Poméranie.  —  Henri  II  conclut  avec  lui  une 
trêve,  retourne  en  Italie  et  défait  Ardouin. 

'  Le  Berbère  Habouz  se  proclame  indépendant  à 
Grenade. 

Suénon,  roi  de  Danemark,  s'empare  de  Lon- 
dres. Ethelred  II  se  retire  en  Normandie. 

1014.  Henri  II  est  couronné  empereur,  à  Rome, 
par  le  pape  Benoît  VIII,  qu'il  rétablit  sur  son 
siège,  dont  une  faction  l'avait  dépouillé. 

En  cette  année,  on  commence  à  voir  dans  les 
chartes  un  comte  Bérold,  ou  Berthold,  de  qui 
l'on  fait  descendre  la  maison  de  Savoie. 

L'empereur  d'Orient  Basile  fait  crever  les  yeux 
à  15  000  Bulgares  prisonniers. 

Suénon,  roi  de  Danemark,  se  fait  proclamei 
roi  d'Angleterre. 

Almondhar  se  rend  indépendant  à  Saragosse. 

1015.  Henri  II,  de  retour  en  Pologne,  force  Boles- 
las à  se  reconnaître  son  vassal. 

Canut  le  Grand  succède  à  son  père  Suénon, 
roi  de  Danemark  et  d'Angleterre. 

Mort  de  saint  Wladimir,  grand-duc  de  Russie, 
dont  le  gouvernement  fut  marqué  par  la  fonda- 
tion de  villes,  d'églises,  d'édifices  publics,  avec 
l'aide  d'artistes  grecs;  le  défrichement  de  terres 
désertes,  l'établissement  de  colonies. 
1016-  Les  Sarrasins  de  Sicile  assiègent,  par  terre 
et  par  mer,  Salerne,  mais  ne  peuvent  s'en  em- 
parer. —  Les  Sarrasins  de  Sardaigne  font  une 
invasion  en  Toscane.  Le  pape  Benoît  VIII  ras- 
semble toutes  les  forces  dont  il  peut  disposer 
et  anime  contre  les  Sarrasins  les  Pisans  et 
les  Génois.  Les  Sarrasins  sont  complètement 
défaits. 

Vers  cette  époque,  une  troupe  de  Normands 
vient  en  pèlerinage  à  Saint-Michel  du  mont 
Gargano.  Mélo,  qui  n'avait  pas  renoncé  au  des- 
sein d'affranchir  ses  compatriotes  de  la  domina- 
tion des  Grecs,  leur  vante  les  richesses  du  pays 
et  les  engage  à  former  des  établissements  dans 
la  Pouille. 

Après  une  guerre  de  14  années,  soutenue  con- 
tre Othe-Guillaume,  fils  de  la  femme  du  dernier 
duc  de  Bourgogne,  Henri,  oncle  de  Robert  le 
Pieux,  et  de  son  premier  mari,  Adalbert,  roi 
d'Italie,  Robert  le  Pieux  reste-  vainqueur.  Il  fut 
alors  convenu  que  la  suzeraineté  de  la  Bourgogne 
passerait  au  2e  fils  de  Robert,  Henri,  et  que 
Othe-Guillaume  aurait  le  titre  de  comte,  avec  la 
possession  des  comtés  de  Dijon,  de  Mâcon  et  de 
Besançon. 

Alphonse  V  fait  rebâtir  la  ville  de  Léon,  dé- 
truite par  les  Maures. 
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Olaf  II,  le  Saint,  continue  de  répandre  le  chris- 
tianisme en  Norvège. 

S.  Etienne,  roi  de  Hongrie,  donne  à  sa  na- 
tion un  code  civil,  divisé  en  55  chapitres  et 
connu  sous  le  nom  de  Decretum  S.  Stephani. 

1017.  Hérésie  des  Manichéens,  découverte  en 
France  et  étouffée  par  le  roi  Robert. 

La  mort  d'Edmond  Côte  de  Fer,  fils  d'Ethelred  II, 
et  ,1e  mariage  de  Canut  le  Grand  avec  la  veuve 
d'Ethelred,  Emma,  assurent  aux  Danofs  la  pos- 
session de  l'Angleterre. 

Le  prince  de  Novogorod,  fils  de  Wladimir, 
laroslaw,  contraint  son  oncle,  l'ambitieux  Swia- 
topolk,  à  se  retirer  en  Pologne. 

Des  Normands,  sous  prétexte  de  pèlerinage, 
arrivent  en  Italie  en  plus  grand  nombre  que 
l'année  précédente,  et  se  mettent  au  service  de 
Mélo,  contre  les  Grecs,  qu'ils  battent  dans  plu- 
sieurs rencontres. 

1018.  Le  traité  de  Boleslas-Chrobri  avec  Henri  II 
d'Allemagne  affranchit  la  Pologne  de  l'hommage 
féodal  envers  l'empire.  —  Le  même  Boleslas  ré- 
tablit en  Russie  son  gendre,  Swiatopolk,  et  ob- 
tient en  retour  la  Russie  Rouge. 

1019.  Les  Normands,  alliés  de  Mélo,  après  cinq 
affaires  où  ils  avaient  été  vainqueurs,  sont  enfin 
défaits  par  les  Grecs,  et  Mélo  s'enfuit  en  Alle- 
magne, où  il  meurt  l'année  suivante.  Les  Nor- 
mands passent  alors  au  service  de  Pandulf  II, 
prince  de  Capoue,  et  de  Waimaire  III,  prince  de 
Salerne. 

Eudes  II  réunit  la  Champagne  aux  comtés  de 
Blois  et  de  Chartres.  Commencement  de  la  gran- 
deur de  la  maison  de  Champagne. 

Pèlerinage  du  roi  Robert  le  Pieux  à  Rome. 

Soumission  définitive  des  Bulgares  par  l'empe- 
reur Basile  II,  qui  forme  de  leur  pays  une  pro- 
vince nouvelle.  Les  Bulgares,  transportés  au  delà 
du  Danube,  sont  remplacés  par  des  Turcs  Patzi- 
naces  ou  Petchénègues. 

En  Russie,  laroslaw  triomphe  enfin  de  son 
oncle  Swiatopolk,  mais  continue  à  lutter  contre 
ses  neveux  et  ses  frères. 

1020.  Cinq  frères  normands,  Godefroi  Drengot, 
Asclittin,  Rainulf,  Osmond  et  Rodolphe,  condui- 
sent %n  Italie  un  certain  nombre  de  leurs  com- 
patriotes, et  vendent  leurs  services  tour  à  tour 
aux  Grecs,  aux  Lombards  et  aux  républiques 
maritimes  indépendantes. 

1021.  L'empereur  Henri  II  arrête  les  envahisse- 
ments des  Grecs  dans  l'Italie  méridionale. 

Mort  du  3e  calife  fatimite  Hakkem,  célèbre  par 
ses  folies  et  ses  cruautés;  il  s'était  fait  passer 
pour  Dieu. 

Abdélasis  se  rend  indépendant  à  Valence. 

1022.  En  présence  du  roi  Robert  et  de  la  reine 
Constance,  le  concile  d'Orléans  condamne  au 
supplice  du  feu  treize  manichéens. 

1023.  Conférence  entre  Henri  II,  empereur  d'Alle- 
magne et  Robert,  roi  de  France,  à  Ivoy,  sur  le 
Chier,  aux  frontières  de  la  Champagne  et  du 
Luxembourg. 

Le  pape  Benoît  VIII  fait  venir  à  Rome  le  cé- 
lèbre musicien  Gui,  moine  d'Arezzo,  qui  a  in- 
venté les  lignes  de  la  gamme  et  les  six  notes  : 
a  ut,  ré,  mi,  fa,  sol,  la,  »  destinées  à  tenir  lieu 
des  points  et  des  lettres  dont  on  faisait  usage  en 
musique.  La  note  si  a  été  ajoutée  à  l'octave  par 
un  savant  du  xvie  siècle. 

Aboulcasim  se  rend  indépendant  à  Séville. 

1024.  Mort  de  l'empereur  Henri  IL  Fin  de  la  dy- 
nastie des  empereurs  saxons.  —  Avènement  de 
Conrad  et  de  la  dynastie  franconienne. 

Les  seigneurs  italiens  offrent  leur  couronne 
au  roi   de   France   Robert   et  à  Guillaume    IV, 
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duc  d'Aquitaine  et  comte  de  Poitiers,  qui  la  re- 
fusent. 

1025.  Mort  de  Basile  II,  empereur  d'Orient,  après 
50  ans  de  règne.  Son  frère  Constantin  VIII  règne 
seul. 

Le  roi  d'Allemagne,  Conrad  II,  met  le  duc  de 
Souabe,  qui  s'était  révolté,  au  ban  de  la  Diète,  et 
le  dépouille  de  son  domaine. 

1026.  Ismaël  se  rend  indépendant  à  Tolède. 
Conrad  II,  après  avoir  fait  reconnaître,  comme 

roi  d'Allemagne,  son  fils  âgé  de  9  ans,  passe  en 
Italie,  où  il  reçoit,  à  Monza,  la  couronne  de 
Lombardie. 

1027.  Conrad  II  est  couronné  empereur  à  Rome 
par  le  pape  Jean  XIX,  en  présence  de  Canut,  roi 
d'Angleterre,  et  de  Rodolphe  III,  roi  d'Arles. 

Alphonse  V,  roi  de  Léon,  porte  la  guerre  contre 
les  Maures,  au  S.  O.  du  Bouro,  jusqu'à  Viseu; 
il  est  tué  au  siège  de  cette  place. 

Mort  du  fils  aine  du  roi  Robert.  Imbécillité  de 
son  2°  fils.  Il  fait  couronner  le  3e,  Henri,  malgré 
les  intrigues  de  sa  femme  Constance  en  faveur  de 
son  2°  fils  Robert. 

Pandulf  IV,  prince  de  Capoue,  aidé  des  Nor- 
mands, se  rend  maître  de  Naples,  dont  le  duc 
Sergius  III  est  obligé  de  prendre  la  fuite. 

1028.  Sanche  III  dit  le  Grand,  roi  de  Navarre,  de- 
puis l'an  1000,  unit  la  Castille  à  la  Navarre. 

Constantin  VIII,  empereur  de  C.  P.,  meurt  en 
désignant  pour  son  successeur  Romain  Argyre, 
dont  la  femme  Zoé,  fille  de  Constantin,  occupera 
le  monde  de  ses  adultères  et  de  ses  crimes  jusqu'à 
72  ans. 

Le  roi  Canut  le  Grand  comprime  une  révolte 
des  Danois  et  enlève  la  Norvège  au  roi  Olaf,  qui. 
se  réfugie  en  Russie. 

1029.  Sergius  III,  duc  de  Naples,  recouvre  ses  États, 
avec  l'aide  de  ces  mêmes  Normands  qui  avaient 
aidé  Pandulf  à  l'en  chasser.  11  crée  comte  leur  chef 
Rainulf,  lui  fait  épouser  une  de  ses  parentes  et  lui 
donne  un  grand  et  fertile  territoire  entre  Naples  et 
Capoue,  où  les  Normands  fondent  la  ville  d'Aversa, 
sur  les  ruines  de  l'ancienne  Atella. 

1030.  Mort  de  Mahmoud,  le  premier  gaznévide  du 
Khorasan;  son  fils  Masoud  lui  succède. 

1031.  Mort  du  roi  Robert.  Henri  Ier  lui  succède, 
malgré  l'opposition  de  la  reine  Constance.  —  Le 
duc  des  Normands,  Robert  le  Magnifique,  l'affermit 
sur  le  trône. 

L'empereur  de  C.  P.  Romain  chasse  les  Sarrasins 
de  la  Syrie. 

Kaïem,  calife  de  Bagdad,  protège  les  savants, 
entre  autres  le  célèbre  Avicenne,  qui  s'appliqua 
d'abord  à  la  dialectique  et  puisa  dans  Aristote  la 
théorie  du  syllogisme.  La  physique  du  philosophe 
grec  lui  donna  le  goût  de  la  médecine,  à  laquelle 
il  consacra  plusieurs  écrits,  qui,  pendant  tout  le 
moyen  âge,  firent  loi  dans  les  écoles  d'Italie  et  de 
France. 

Démembrement  général  du  califat.  Chaque 
grande  cité  a  son  souverain  particulier,  qui  exerce 
un  pouvoir  héréditaire.  Tolède,  Séville,  Gre- 
nade, Murcie,  Saragosse,  etc.,  forment  autant  de 
royaumes. 

1032.  Henri  Ier  cède  le  duché  de  Bourgogne  à  son 
frère  Robert,  chef  des  ducs  de  Bourgogne  de  la 
lre  race,  et  récompense  son  allié,  le  duc  de  Nor- 
mandie, en  lui  donnant  le  Vexin  français. 

Le  pouvoir  monarchique  des  doges  est  restreint 
à  l'élection  de  Dominique  Flabenigo. 

1033.  Mort  de  Rodolphe  III,  roi  des  deux  Bourgogne?, 
qui  formaient  le  royaume  d'Arles. 

L'empereur  Conrad  prend  possession  des  deux 
Bourgognes,  à  titre  de  donataire  du  dernier  roi, 
malgré  l'opposition  d'Eudes  II,  comte  de  Cham- 
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pagne,  fils  de  Berthe,  seconde  sœur  de  Ro- 
dolphe III. 

L'empereur  d'Orient  Romain  Argyre  est  mis 
à  mort  par  ordre  de  sa  femme  Zoé,  qui  épouse 
et  élève  sur  le  trône  Michel  IV,  dit  le  Paphla- 
gonien. 

Pèlerinage  de  Robert  le  Diable,  duc  de  Nor- 
mandie, à  la  terre  sainte. 

Sanche  III  de  Navarre,  dit  le  Grand,  un  an 
avant  de  mourir,  partage  ses  Etats  entre  ses  quatre 
fils  :  1°  Garcie  sera  roi  de  la  Navarre  et  de  la 
vieille  Castille  jusqu'à  Burgos  ;  2U  Ferdinand , 
roi  de  Castille;  3°  Gonzalez,  comte  de  Sobrarve 
et  de  Ribagorce ,  pays  compris  entre  la  Cinca 
et  la  Sègre,  affluents  de  l'Ebre;  4°  Ramire,  roi 
d'Aragon. 

1035.  Mort  de  Robert  le  Diable,  duc  de  Normandie. 
Guillaume  le  bâtard  lui  succède.  —  Henri  Ier, 
roi  de  France,  le  soutient  contre  ses  barons  ré- 
voltés et  l'aide  à  gagner  la  bataille  du  Val  des 
Dunes. 

Prédication  de  la  paix  de  Dieu,  pour  réprimer 
les  désordres  des  guerres  privées. 

Togrul-Beg  et  Daoud,  petits-fils  du  Turc  Seld- 
giôuk,  commencent  à  s'établir  dans  le  Khorasan 
malgré  le  gaznévide  Masoud. 

1036.  Mort  de  Canut  le  Grand.  Son  fils  Canut  III  lui 
succède  en  Danemark  ;  son  2e  fils  Harald  en 
Angleterre;  un  3e  obtient  la  Norvège,  mais  en 
sera  bientôt  dépouillé  par  Magnus,  fils  d'Olaf. 

L'empereur  Conrad  obtient  pour  son  fils  la  main 
d'une  fille  de  Canut  le  Grand.  Il  cède  aux  Danois 
le  margraviat  allemand  de  Slesvig,  et  replace 
ainsi  les  frontières  de  l'empire  aux  anciennes  li- 
mites de  Charlemagne. 

Boniface  II,  dit  le  Pieux,  comte  de  Modène,  de 
Reggio,  de  Mantoue,  de  Ferrare,  de  Crémone, 
terres  allodiales  qu'il  tient  de  son  père,  duc  et 
marquis  de  Toscane  par  le  choix  de  l'empereur 
Conrad,  célèbre  pendant  3  mois  avec  une  grande 
magnificence  sa  nouvelle  épouse,  Béatrix,  fille  du 
duc  de  haute  Lorraine.  —  Godefroy  Ier,  comte 
d'Ardenne,  marquis  d'Anvers,  duc  de  Basse- 
Lorraine,  est  investi  par  l'empereur  Conrad,  du 
duché  de  Mosellane  ou  haute  Lorraine.  Ces  deux 
duchés  furent  séparés  de  nouveau  après  sa  mort. 

1037.  Eudes,  comte  de  Champagne,  ayant  été  tué 
dans  une  bataille,  Conrad  II  reste  paisible  pos- 
sesseur du  royaume  d'Arles.  Mais  il  n'y  a  encore 
qu'une  faible  puissance. 

Bermude  III,  dernier  roi  de  Léon,  est  tué  dans 
une  bataille  contre  les  rois  de  Castille  et  de  Na- 
varre. Avec  lui  s'éteint  la  dynastie  des  Goths 

Ferdinand  Ie',  roi  de  Castille,  qui  avait  épousé 
la  sœur  de  Bermude  III,  devient  roi  des  Asturies 
et  de  Léon. 

Héribert,  archevêque  de  Milan,  soulève  cette 
ville  contre  l'empereur  Conrad.  Il  est  l'inventeur 
du  fameux  Caroccio.  C'était  un  char  qui,  traîné 
par  des  bœufs,  portait  un  mât  droit  terminé  par 
une  pomme  dorée,  qui  supportait  deux  étendards 
blancs,  avec  une  croix  entre  deux.  Les  plus 
braves  de  l'armée  étaient  chargés  de  défendre  ce 
char,  placé  au  milieu  des  combattants. 

L'empereur  Conrad  rend  à  Parme  un  édit  qui 
déclare  héréditaires  de  mâle  en  mâle  tous  les 
bénéfices  et  fiefs. 

Togrul-Beg,  fils  de  Seldgiouk,  appelé  au  secours 
du  calife  de  Bagdad,  s'empare  de  l'Irak,  de  la 
Mésopotamie  et  de  la  Perse,  et  fonde  la  première 
dynastie  seldjoucide. 

Le  célèbre  médecin  et  philosophe  Avicenne,  né 

dans  la  Perse  à  Chiraz,  élève  des  écoles  de  Bouk- 

kara,  meurt  à  Hamadan,  dans  l'Irak-Persique  II 

est  à  la  fois  l'Hippocrate  et  l'Aristote  des  Arabes. 

1038.   La  trahison    du   comte    Gôdwin,  comte   de 


Ap.  J.-C. 
Wessex,  fait   échouer  la  tentative  d'Emma  qui 
essaye  de  rétablir  la  dynastie  anglo-saxonne,  en 
présentant  au  peuple  les  enfants  qu'elle  avait  eus 
d'Ethelred  IL 

L'empereur  Conrad  prend  parti  pour  les  moines 
du  mont  Cassin  contre  Pandulf  de  Naples.  Il  dé- 
pouille ce  dernier  de  sa  principauté  et  la  donne  à 
"Waimaire  IV  de  Salerne. 

En  Espagne,  la  mort  violente  de  Gonzalès, 
comte  de  Sobrarve  et  de  Ribagorce,  fait  tomber 
ses  Etats  entre  les  mains  de  son  frère  Ramire  Ier, 
roi  d'Aragon. 

Mort  de  saint  Etienne,  roi  de  Hongrie.  Ce 
prince,  à  la  fois  l'apôtre  et  le  législateur  de  son 
peuple,  acheva  la  conversion  de  ses  sujets  et  jeta 
les  bases  de  presque  toutes  les  institutions  politi- 
ques, Judiciaires  et  militaires,  qui  assurèrent  l'a- 
venir des  Madgyars  en  Europe.  Sous  son  règne,  la 
Transylvanie  se  reconnut  tributaire  de  la  Hongrie. 

L'empereur  de  Constantincple,  Michel,  essaye 
d'arracher  la  Sicile  aux  Sarrasins.  Il  sera  soutenu 
pendant  quelque .  temps  dans  cette  entreprise  par 
les  Normands. 

1039.  Mort  de  l'empereur  Conrad.  Son  fils,  Henri  III 
,1e  Noir,  lui  succède  à  22  ans. 

1040.  L'archevêque  de  Milan,  Héribert,  vient  faire 
sa  soumission  à  Henri  III,  à  Ingelheim ,  près  de 
Mayence. 

Les  Normands  d'Italie,  sous  la  conduite  de 
Guillaume  Drogon  et  d'Umfroy,  fils  de  Tancrède, 
seigneur  de  Hauteville ,  près  de  Coutances,  se 
mettent  au  service  du  catapan  grec  Maniacès,  con- 
tre les  Sarrasins  de  Sicile. 

1041.  On  tient  en  France  un  concile  pour  établir  la 
Trêve  de  Dieu,  qui  interdisait  toute  violence,  du 
mercredi  soir  au  lundi  matin,  contre  qui  que  ce 
soit. 

Les  Grecs  refusent  aux  Normands  leur  part  du 
butin,  et  font  battre  de  verges  le  Milanais  Har- 
douin,  qui  s'était  fait  l'interprète  de  leurs  plaintes. 
Les  Normands  passent  alors  de  Sicile  en  Italie,  et 
forment  le  projet  de  conquérir  pour  eux-mêmes 
les  possessions  grecques  de  la  Pouille  et  de  la 
Calabre.  Ils  s'emparent  d'abord  de  Melfi. 

Henri  III  soutient  les  Polonais  contre  les  Bohé- 
miens. Casimir  Ier,  contraint  de  fuir,  quelques 
aimées  auparavant,  avec  sa  mère,  et  qui  s'était 
renfermé  dans  l'abbaye  de  Cluny,  est  rappelé  par 
les  Polonais.  Il  fut  relevé  par  le  pape  de  ses  vœux 
monastiques,  moyennant  un  tribut  appelé  le  de- 
nier de  saint  Pierre. 

1042.  L'empereur  de  Constantinople,  Michel  V,  est 
chassé  par  les  intrigues  de  Zoe,  qui,  malgré  ses 
63  ans,  se  remarie  avec  un  de  ses  anciens  amants, 
Constantin  Monomaque,  qui  est  fait  empereur. 

Mort  de  Hardi  Canut,  dernier  roi  danois  d'An- 
gleterre. Rétablissement  de  la  branche  des  rois 
saxons.  Edouard  II,  fils  d'Ethelred  II  et  d'Emma, 
est  rappelé  de  Normandie  et  replacé  sur  le  trône 
de  ses  pères. 

Le  Danemark  accepte  pour  roi  un  étranger,  le 
Norvégien  Magnus ,  fils  d'Olaf,  qui  déjà  avait  re- 
pris la  Norvège  sur  un  fils  de  Canut. 

Le  roi  d'Aragon  essaye  en  vain  de  dépouiller 
son  frère  le  roi  de  Navarre,  avec  l'appui  des 
princes  musulmans  de  Saragosse,  d'Huesca  et  de 
Tudela. 

1043.  En  France,  le  mal  des  ardents,  fléau  épidé- 
mique,  commence  à  sévir  pour  deux  siècles;  hô- 
pitaux fondés  pour  les  pauvres. 

Guerre  maritime  entre  les  Russes  et  les  Grecs 
de  Constantinople,  où  ces  derniers  obtiennent 
l'avantage. 

Les  chefs  normands  réunis  à  Melfi  font  le  par- 
tage féodal  des  terres  conquises  sur  les  Grecs;  ils 
créent  comte  de  Pouille  Guillaume  Bras-de-Fer, 
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qui  reçoit  la  seigneurie  d'Ascoli,  mais  ils  ne  lui 
reconnaissent  aucun  droit  de  suzeraineté  :  chacun 
fut  souverain  dans  la  terre  qu'il  reçut. 

L'empereur  Henri  III  enlève  aux  Hongrois  le 
pays  situé  entre  les  rivières  d'Ens  et  de  Leith, 
appelé  depuis  la  basse  Autriche. 

1044.  Henri  III  publie  de  sages  règlements  pour 
maintenir  la  paix  en  Allemagne. 

En  Angleterre,  Edouard  le  Confesseur  donne  à 
ses  peuples  les  lois  communes.  Il  épouse  Edithe, 
fille  du  comte  Godwin. 

Ferdinand  Ier,  roi  de  Léon  et  de  Castille,  em- 
porte d'assaut  Viseu  et  enlève  aux  Maures  La- 
ruégo,  sur  le  bas  Douro,  qu'on  regardait  comme 
imprenable. 

1045.  Coïmbre,  au  S.  0.  de  Viseu,  sur  le  bas  Mon- 
dégo,  ouvre  ses  portes  à  Ferdinand  1er,  roi  de 
Léon  et  de  Castille. 

Godschalk,  arrière-petit-fils  de  Miécislas,  prince 
des  Obotrites,  fonde  le  royaume  des  Vénèdes  et  de 
Slavonie,  et  répand  le  christianisme  dans  ces 
contrées. 

1046.  Henri  III  le  Noir  passe  en  Italie.  Il  réunit 
dans  la  plaine  de  Roncaglia,  près  de  Plaisance, 
tous  les  feudataires  de  la  couronne  avec  leurs  ar- 
rière-vassaux. Il  tient  ensuite  à  Sutri  un  concile 
où  Grégoire  VI  renonce  de  lui-même  au  ponti- 
ficat. Il  est  conduit  en  Allemagne,  où  il  est  ac- 
compagné par  le  célèbre  moine  Hildebrand. 
Henri  III  se  rend  à  Rome,  où  Swidger,  évêque  de 
Bamberg,  élu  pape  sous  le  nom  de  Clément  II, 
le  couronne  empereur. 

En  Espagne,  Ferdinand  Ier  s'efforce,  en  portant 
ses  armes  vers  le  centre  et  vers  l'est  de  l'Espagne 
musulmane,  de  dégager  entièrement  la  vieille 
Castille. 

1047.  Concile  de  Latran,  où  sont  rendus  les  décrets 
les  plus  rigoureux  contre  la  simonie,  et  où  il  est 
ordonné  o  qu'à  l'avenir  ce  ne  sera  qu'au  gré  de 
l'empereur  que  l'Eglise  de  Rome  sera  pourvuo 
d'évêque.  » 

Henri  III  restitue  la  principauté  de  Capoue  à 
Pandulfe,  qui  neuf  ans  auparavant  en  avait  été 
dépouillé  par  Conrad  II;  Waimaire  IV  demeure 
prince  de  Salerne  et  d'Amalfi.  Il  confirme  à  Dro- 
gon,  seigneur  normand,  comte  de  Venouse,  frère 
et  successeur  de  Guillaume,  le  titre  de  comte  de 
Pouille,  et  à  Rainulfe,  le  titre  de  comte  d'Aversa. 

Suénon  III,  fils  d'Esthrith,  sœur  de  Canut  le 
Grand,  fonde  dans  le  Danemark  la  dynastie  des 
EsthrithideS;  qui  durera  jusqu'au  milieu  du 
xve  siècle. 

1048.  Henri  III  donne  le  duché  de  la  haute  Lor- 
raine à  Gérard  d'Alsace,  tige  de  la  maison  de 
Lorraine,  qui  monta  sur  le  trône  impérial  en 
1745.  —  Godefroi  le  Barbu,  duc  de  la  basse  Lor- 
raine, fils  de  Godeftxn  Ier,  à  qui  Conrad  avait 
permis  de  réunir  les  deux  Lorraines,  proteste 
contre  cette  décision  de  Henri  III  et  est  appuyé 
par  Baudouin,  comte  de  Flandre. 

Guillaume ,  duc  de  Normandie,  fait  la  guerre  à 
Geoffroi-Martel,  comte  d'Anjou. 

Ferdinand  Ier,  roi  de  Léon  et  de  Castille,  rend 
tributaire  le  roi  musulman  de  Tolède. 

1049.  Le  pape  Léon  IX,  conseillé  par  le  moine  Hil- 
debrand, commence  la  réforme  du  clergé.  Il  pré- 
side tour  à  tour  des  conciles  à  Rome  (avril),  à 
Reims  (octobre),  à  Mayence  (novembre),  pour  ré-, 
primer  la  simonie  et  le  mariage  des  prêtres. 

Ferdinand  Ier,  roi  de  Castille  et  de  Léon,  rend 
tributaire  le  roi  musulman  de  Saragosse. 

1050.  Naissance  d'Henri,  fils  de  Henri  III,  plus  tard 
empereur  sous  le  nom  de  Henri  IV. 

Abdallah-ben-Yazim  jette  dans  le  N.  de  l'Afrique 
les  fondements  de  l'empire  des  Almoravidcs. 
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1051.  Le  roi  de  France  Henri  I"  épouse  Anne  fille 
d'Iaroslaw,  prince  de  Russie. 

Les  Grecs  font  assassiner  le  chef  des  Normands 
Drogon,  qui  est  remplacé  par  son  frère  Umfroy 
dans  la  principauté  de  Pouille  et  dans  le  comman- 
dement militaire. 

1052.  L'empereur  Henri  III,  allié  des  Polonais, 
contraint  le  roi  de  Bohême  Brzétislas  à  l'hommage 
et  au  tribut. 

1053.  Les  Normands  battentl'armée  du  pape  Léon  IX 
et  le  font  prisonnier  à  Civitella. 

1053.  Le  fils  atné  du  comte  Godwin,  Harold,  hérite 
de  sa  puissance,  et  sait  se  concilier  la  faveur  du 
roi  Edouard  et  du  peuple  anglo-saxon. 

Le  pape  Léon  IX  réunit  contre  les  Normands  de 
la  Pouille  les  Grecs  et  les  Allemands,  mais  il  est 
vaincu  et  fait  prisonnier  à  Civitella,  au  nord  de 
Lucérie,  par  les  Normands  que  commandent  Um- 
froy et  son  frère  consanguin  Robert  Guiscard. 

Le  patriarche  de  Constantinople,  Michel,  dit  Cé- 
rulaire,  se  déclare  contre  l'Eglise  romaine  et  re- 
fuse de  se  conformer  à  certains  usages  du  rit  latin. 

1054.  Constantin  Monomaque  est  renversé  par  la 
sœur  de  Zoé,  Théodora,  qui  gouverne  sagement 
l'empire  pendant  près  de  deux  années.  Avec  elle 
devait  s'éteindre  définitivement  la  maison  macé- 
donienne qui  avait  commencé  en  867  avec  Basile. 

Le  patriarche  Michel  persiste  dans  son  oppo- 
sition. Il  est  excommunié  par  Léon  IX;  il  en- 
traîne dans  son  parti  le  peuple  et  le  clergé.  C'est 
l'origine  du  schisme  qui  depuis  a  séparé  les  Grecs 
de  l'Eglise  latine. 

Henri  Ier.  roi  de  France,  est  battu  par  Guil- 
laume le  Bâtard  à  la  rude  affaire  de  Mortemer. 
Un  traité  signé  à  Rouen  terminera  cette  guerre. 

Edouard  III  le  Confesseur  soutient  Malcolm,. 
fils  de  Duncan,  roi  d'Ecosse,  contre  l'usurpateur 
Macbeth,  qui  fut  vaincu  à  la  bataille  de  Lan- 
fanan. 

Le  pape  Léon  IX,  prisonnier  des  Normands, 
leur  accorde,  comme  fief  relevant  du  saint-siége, 
tous  les  pays  qu'ils  pourront  conquérir  en  Ca- 
labre  et  en  Sicile.  Il  meurt  peu  après  à  Rome. 

1055.  Henri  1",  roi  de  France,  réunit  au  domaine 
royal  le  comté  de  Sens  après  la  mort  du  comte 
Renaud  II. 

Après  la  mort  de  Léon  IX,  les  Romains  de- 
mandent un  pape  à  l'empereur.  L'influence  du 
moine  Hildebrand,  alors  sous-diacre,  fait  désigner 
un  évêque  de  Bavière,  Victor  II. 

Mort  du  grand-duc  de  Russie  Iaroslaw,  qui  a 
publié  de  sages  lois  sous  le  nom  de  Vérités  pisses, 
établi  des  écoles  gratuites  et  travaillé  à  répandre 
parmi  ses  sujets  les  meilleurs  ouvrages  de  la 
Grèce. 

Concile  de  Tours,  où  il  est  défendu  à  Ferdinand, 
roi  de  Castille,  qui  avait  pris  le  titre  d'empereur, 
sous  peine  d'excommunication,  de  s'arroger  le 
titre  impérial  et  de  rien  faire  qui  pût  porter  at- 
teinte aux  droits  et  prérogatives  d'un  empereur 
romain. 

1056.  Mort  de  l'empereur  Henri  III  le  Noir.  Son  fils 
Henri  IV,  âgé  de  6  ans,  lui  succède  sous  la  tu- 
telle de  sa  mère,  Agnès  d'Aquitaine. 

1057.  Isaac  Comnène,  d'une  ancienne  famille  oiigi- 
naire  de  Borne,  est  proclamé  empereur  par  son 
armée,  en  Asie.  , 

A  la  mortd'Umfroy,  Robert  Guiscard,  son  irere, 
prend  possession  du  comté  normand  de  Pouille. 

La  mort  d'un  neveu  laisse  sans  héritier  Edouard 
le  Confesseur  qui  est  sans^enfant.  Harold,  fils  de 
Godwin,  aspire  alors  au  trône. 

1058.  En  Surde,  Stcnkill,  porté  au  trône  par  les 
Goths,  commence  la  dynastie  des  Stenkill  qui  du- 
rera jusqu'en  1129, 
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Robert  Guiscard,  qui,  avec  l'aide  de  son  frère 
Roger,  a  conquis  toute  la  Calabre,  est  reconnu 
par  les  autres  seigneurs  normands  duc  de  Pouille 
et  de  Calabre. 

Hildebrand,  archidiacre,  fait  élire  pape  l'évèque 
de  Florence  sous  le  nom  de  Nicolas  II. 

Le  Turc  Seldjoucide  Togrul-Beg,  qui  a  renversé 
la  dynastie  des  Bouides,  force  le  calife  de  Bagdad 
Kaiem,  à  le  revêtir  de  la  dignité  d'Emir-Al-Om- 
rah.  Il  prendra  aussi  le  titre  de  sultan. 

1059.  Nicolas  II  rend  un  décret  qui  ordonne  qu'à 
l'avenir  et  aussi  longtemps  qu'on  trouvera  parmi 
le  clergé  de  Rome  des  sujets  dignes  d'être  élevés 
au  saint-siége,  on  les  préférera  au  clergé  des  au- 
tres églises.  L'élection  des  papes  sera  faite  par 
les  cardinaux  prêtres  et  par  les  cardinaux  évêques 
du  territoire  romain;  le  reste  du  clergé  et  le 
peuple  donneront  ensuite  leur  consentement  ;• 
sauf  toujours  les  droits  de  l'empereur. 

Robert  Guiscard  va  trouver  à  Florence  le  pape 
Nicolas  II,  qui  lui  confirme  le  titre  de  duc  de 
Pouille  et  de  Calabre,  que  lui  avaient  donné  l'an- 
née précédente  les  seigneurs  normands,  et  y 
ajoute  la  Sicile,  qui  était  à  conquérir. 

Isaac  Comnène  abdique  en  faveur  de  Constan- 
tin X,  Ducas,  et  se  retire  dans  un  monastère. 

1060.  Mort  de  Henri  Ier.  Son  fils  Philippe  Ier  lui 
succède  sous  la  tutelle  de  la  reine,  sa  mère,  Anne, 
fille  d'Iaroslnw, 

Constantin  de  Cartilage  ou  l'Africain,  après 
avoir  étudié  39  ans  à  Bagdad  les  sciences  gram- 
maticales, naturelles  et  exactes  des  Arabes,  et 
principalement  les  mathématiques  et  la  médecine, 
vient,  vers  cette  époque,  se  fixer  au  mont  Cassin, 
où  il  s'occupa  à  faire  connaître  aux  Occidentaux 
la  médecine  d'Hippocrate  aussi  bien  que  celle 
des  Arabes.  C'est  de  cette  époque  que  date  la  cé- 
lébrité de  l'école  de  médecine  établie  dans  la  ville 
de  Salerne. 

1061.  Roger,  frère  de  Robert,  forme,  de  concert 
avec  lui,  le  dessein  de  subjuguer  la  Sicile,  pénètre 
dans  cette  île  et  s'empare  de  Messine  avec  150  ca- 
valiers. 

L'évèque  de  Lucques,  qu'Hildebrand,  devenu 
cardinal,  a  fait  élire  pape  sous  le  nom  d'Alexan- 
dre II,  a  pour  compétiteur  l'évèque  de  Parme, 
qui  est  soutenu  par  les  Allemands. 

Apparition  des  Polovtsi,  d'origine  tartare,  qui 
remplacent  les  Petchénègues  dont  l'histoire  ne 
fait  plus  mention. 

1062.  Mariage  d'Anne  de  Russie  avec  Raoul,  comte 
de  Crespy  et  de  Valois.  —  Baudouin  V,  comte  de 
Flandre,  la  remplace  dans  l'administration  du 
royaume. 

Henri  IV  est  enlevé  à  sa  mère  Agnès  par  Han- 
non,  archevêque  de  Cologne,  et  Adalbert,  arche- 
vêque de  Brème,  qui  s'emparent  de  la  régence  et 
se  rendent  odieux  par  leur  despotisme  et  par 
leurs  actes  de  simonie. 

1063.  Mort  de  Togrul-Beg,  chef  des  Turcs  Seldjou- 
cides  de  Perse  et  de  Syrie.  —  Son  neveu  Alp- 
Arslan  lui  succède.  Le  calife  lui  donne  l'investi- 
ture de  toutes  les  charges  et  dignités  dont  son  pré- 
décesseur avait  été  revêtu,  et  t'honore  de  plus  du 
titre  d'Adhad-dedin  ou  d'Ezzeddm,  qui  signifie 
le  protecteur  de  la  religion  musulmane. 

1064.  Pèlerinage  de  7000  chevaliers  armés  en  Pa- 
lestine. 

Les  deux  frères  Robert  Guiscard  et  Roger  atta- 
quent pour  la  première  fois  la  ville  de  Palerme, 
qui  résistera  8  ans. 

1065.  Mort  de  Ferdinand  Ier,  1"'  roi  de  Castille  et  de 
Léon.  Ses  Etats  sont  partagés  entre  ses  3  fils. 
Sanche,  l'aîné,  obtient  la  Castille  ;  Alphonse  VI  le 
royaume  de  Léon  et  d'Oviédo,  et  Garcie  la  Galice 
et  les  récentes  conquêtes  en  Portugal. 
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Grande  expédition  contre  les  musulmans  entre- 
prise par  Sanche-Ramirez,  roi  d'Aragon,  avec 
l'aide  du  duc  d'Aquitaine,  du  duc  de  Bourgogne, 
du  comte  d'Urgel;  il  enlève  aux  infidèles  la  place 
de  Balbastro  dont  il  fait  une  ville  épiscopale. 

Guillaume,  duc  de  Normandie,  projette  la  con- 
quête de  l'Angleterre.  —  Harold,  fils  de  Godwin, 
est  poussé  par  une  tempête  sur  les  terres  de  Guy, 
comte  de  Ponthieu,  qui  le  livre  à  Guillaume.  Ce- 
lui-ci se  fait  accompagner  par  Harold  dans  une 
expédition  contre  Conon,  duc  de  Bretagne.  Au  re- 
tour, Harold  prête  sur  des  reliques,  à  son  insu,  le 
serment  d'aider  Guillaume  à  obtenir  le  royaume 
d'Angleterre  après  la  mort  d'Edouard. 

1066.  Mort  d'Edouard  le  Confesseur.  Harold,  recom- 
mandé par  Edouard  mourant  au  choix  des  sei- 
gneurs saxons,  est  proclamé  roi  d'Angleterre. 
Alexandre  II,  sous  l'inspiration  du  cardinal  Hilde- 
brand, excommunie  Harold  et  envoie  à  Guillaume 
un  étendard  bénit.  Harold  défait  et  tue  près 
d'York  son  frère  Tostig  et  le  roi  de  Norvège. 
3  jours  après,  débarquement  de  Guillaume  sur  les 
côtes  d'Angleterre.  Victoire  d'Hastings  (14  octo- 
bre). Mort  d'Harold.  Guillaume  est  couronné  roi  à 
Londres.  Introduction  de  la  langue  française  et  du 
système  féodal  en  Angleterre.  ■*-  Dépossession 
méthodique  des  Anglais.  Partage  des  dépouilles 
entre  les  Normands. 

1067.  Retour  de  Guillaume  en  Normandie.  Révolte 
des  Anglais.  Guillaume  revient  en  Angleterre. 
Siège  et  prise  d'Exeter.  Fuite  des  chefs  anglais 
vers  le  nord. 

1068.  Eudoxie,  veuve  de  Constantin  Ducas,  donne 
sa  main  et  le  trône  à  Romain  Diogène,  qui  com- 
bat les  Turcs  Seldjoucides. 

Foulques  le  Réchin,  comte  d'Anjou,  cède  à  Phi- 
lippe Ier  le  Gàtinais. 

Le  roi  d'Ecosse  Malcolm  soutient  sans  succès  les 
princes  Morkar  et  Edwin,  chefs  des  Anglo-Saxons, 
contre  Guillaume  le  Conquérant. 

1069.  Saint  Pierre  Damien  est  envoyé  en  France  et 
en  Allemagne,  pour  défendre  la  simonie  et  réfor- 
mer le  clergé.  11  empêche  l'empereur  Henri  IV  de 
répudier  Berthe,  sa  femme. 

Suénon,  roi  de  Danemark,  envoie  une  expédi- 
tion sur  les  côtes  de  l'Angleterre.  Tous  les  enne- 
mis de  Guillaume  se  joignent  aux  Danois  et  les 
aident  à  s'emparer  d'York,  que  reprennent  peu 
après  les  Normands. 

1070.  Guelfe  ou  Welf,  de  la  maison  d'Esté,  reçoit 
de  l'empereur  Henri  IV  le  duché  de  Bavière. 

Sanche  II,  roi  de  Castille,  dépouille  son  frère 
Alphonse  du  royaume  de  Léon,  et  le  contraint  de 
se  faire  moine.  Celui-ci  se  retire  auprès  du  roi  de 
Tolède. 

1071.  Richilde,  veuve  de  Baudouin  VI,  comte  de 
Flandre,  est  dépouillée  par  Robert  le  Frison.  Elle 
implore  le  secours  de  Philippe  Ie''  qui  est  vaincu 
par  Robert  à  la  bataille  de  Cassel.  Pacification  de 
la  Flandre.  Mariage  de  Philippe  I<"'avec  Berthe  de 
Hollande. 

Usages  de  Barcelone  donnés  à  la  Catalogne  par 
Raymond  Bérenger,  comte  de  Provence  et  de  Bar- 
celone. 

Sanche  II  de  Castille  dépouille  du  royaume  de 
Galice  son  autre  frère,  qui  trouve  un  refuge  au- 
près du  roi  musulman  de  Séville. 

Romain  Diogène  est  fait  prisonnier  par  Alp- 
Arslan,  successeur  de  Togrul-Beg.  Il  est  ensuite 
rendu  à  la  liberté,  mais  il  ne  retourne  au  milieu 
de  ses  sujets  que  pour  périr  dans  les  supplices. 

Roger  et  Robert  Guiscard  s'emparent  de  Bari 
sur  les  Grecs,  et  de  Catane  sur  les  Sarrasins,  et 
assiègent  Palerme  par  terre  et  par  mer. 

1072.  Après  la  prise  de  Palerme,  Roger  I01'  prend  le 
titre  de  comte  de  Sicile. 
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En  Espagne,  Sanche  II  de  Castille,  qui  a  dé- 
pouillé ses  frères  des  royaumes  de  Léon  et  de 
Galice,  veut  traiter  de  même  ses  sœurs,  mais  il 
est  tué  en  trahison  au  siège  de  Zamora.  Ses 
deux  frères  recouvrent  alors  leurs  Etats.  Al- 
phonse VI,  roi  de  Léon,  est  reconnu  en  Castille. 

En  Angleterre,  le  dernier  champion  de  l'indé- 
pendance anglaise,  Héréward,  le  héros  du  Camp 
de  refuge,  dans  les  marais  de  File  d'Ely,  fait  la  paix 
avec  Guillaume  qui  lui  restitue  son  patrimoine. 

Mort  du  Seldjoucide  Alp-Arslan.  Il  a  pour  suc- 
cesseur son  fils  Malek-Shab ,  auquel  le  calife 
Kayem  accorde  la  qualité  d'Emir-al-Mouménin, 
c'est-à-dire  de  commandant  des  Fidèles,  réservée 
jusqu'alors  aux  seuls  califes. 
1073.  Mort  du  pape  Alexandre  II.  Election  de  Gré- 
goire VII  (avril),  qui  diffère  son  ordination  jusqu'à 
la  confirmation  de  Henri  IV  (juin) .  Grégoire  VII 
est  le  dernier  pape  dont  le  décret  d'élection  ait  été 
soumis  à  la  sanction  impériale. 

Insurrection  des  Saxons  et  des  Thuringiens  con- 
tre l'empereur  Henri  IV. 

La  ville  du  Mans  s'érige  en  commune. 

Robert,  fils  aîné  de  Guillaume  le  Conquérant, 
réclame,  les  armes  à  la  main,  la  Normandie  que 
son  père  lui  avait  promise. 
1074-  Le  sultan  Malek-Shah,  successeur  d'Alp- 
Arslan,  cède  l'Anatolie  à  Soliman,  arrière-petit- 
fils  de  Séldjouk,  qui  commence  la  dynastie  des 
Seldjoucides  de  Roum  ou  d'Iconium.  Soliman 
établit  sa  résidence  à  Nicée. 

Grégoire  VII,  qui  songeait  alors  à  la  réunion 
de  l'Eglise  grecque  et  de  l'Eglise  romaine,  exhorte 
tous  les  fidèles  à  défendre  l'empire  d'Orient  contre 
les  Turcs.  Concile  tenu  à  Rome,  où  Grégoire  re- 
nouvelle les  décrets  de  ses  prédécesseurs  contre 
la  simonie  et  le  mariage  des  prêtres.  Défense  est 
faite  aux  prélats  de  recevoir  l'investiture  de  la 
main  des  laïques. 

A  l'occasion  d'un  tumulte  qui  eut  lieu  cette 
année  à  Cologne,  600  des  plus  riches  négociants 
quittèrent  cette  ville. 

1075.  Henri  IV  remporte  une  grande  victoire  sur  les 
Saxons,  près  de  TUnstrutt. 

Le  prince  de  Kiev  et  de  Novogorod,.  dépouillé 
par  ses  frères,  met  sa  couronne  sous  la  protection 
du  saint-siége.  Grégoire  VII  reconnaît  le  droit 
héréditaire  et  transmissible  du  prince  de  Kiev  à 
la  souveraineté  de  la  Russie,  à  la  condition  du 
serment  de  fidélité  envers  le  chef  de  l'Eglise  ro- 
maine. 

1076.  Assemblée  ecclésiastique  à  Worms  dans  la- 
quelle Henri  IV  fait  déposer  Grégoire  VII,  qui  le 
pressait  de  faire  exécuter  les  décrets  des  conciles. 
—  Grégoire  VII  répond  à  cette  mesure  en  excom- 
muniant Henri  IV  et  en  déliant  ses  sujets  du 
serment  de  fidélité. 

La  comtesse  Mathilde,  après  la  mort  de  sa  mère 
Béatrix,  entre  en  possession  des  immenses  do- 
maines de  son  père,  Boniface  le  Pieux  :  Modène, 
Reggio,  Mantoue,  Ferrare,  Crémone  et  Canossa, 
terres  allodiales  ;  marquisat  et  duché  de  Toscane, 
fief  d'empire. 

Un  lieutenant  du  Turc  Seldjoucide  Malek-Shah 
enlève  au  fatimite  d'Egypte  Damas,  et  pille  à 
son  retour  Jérusalem. 

1077.  L'empereur  Henri  IV  s'humilie  à  Canossa 
devant  le  pape.  Il  passe  trois  jours,  pieds  nus  et 
revêtu  d'une  simple  tunique  de  laine,  dans  les 
fossés  de  la  place.  Le  pape  lui  accorde  une  abso- 
lution conditionnelle  (janvier.)  —  Les  seigneurs 
d'Allemagne  réunis  à  Forcheim  en  Franconie 
élisent  à  la  place  de  Henri  IV  le  duc  de  Souabe, 
Rodolphe  (mars).  Grégoire  VII,  d'abord  contraire 
à  Rodolphe,  approuve  ensuite  son  élection.  — 
La  grande  comtesse  Mathilde  fait  au  saint-siège 
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une  donation  de  tous  ses  biens  sans  distinction 
des  alleux  et  des  fiefs  relevant  de  l'empire. 

Robert  Guiscard  enlève  Salerne  à  son  beau-frère 
le  prince  lombard  Gisulfe.  —  Mort  de  Pandulfe  Vl' 
dernier  prince  de  Bénévent.  Robert  Guiscard 
partage  la  principauté  avec  le  pape  ;  le  1«  eut  la 
ville  et  le  2e  le  territoire. 

Alphonse  VI,  roi  de  Castille  et  de  Léon,  consent 
à -payer  au  saint-siége  un  tribut  annuel,  dont 
ses  successeurs  s'affranchiront. 

Le  duc  de  Pologne  Boleslas  II  le  Hardi  s'affran- 
chit de  la  domination  de  l'empereur  d'Allemagne 
et  prend  le  titre  de  roi. 

Nestor,  moine  de  Kiev,  compose  sa  Chronique,  le 
plus  ancien  monument  de  l'histoire  russe.  — 
C'est  aussi  à  cette  année  que  se  termine  l'ouvrage 
de  Lambert  d'Aschaffenbourg,  moine  de  Hirsch- 
feld,  qui  a  raconté  les  événements  compris  entre 
les  années  1039  et  1077. 

1078.  Guerre  en  Allemagne  entre  Henri  IV  et 
Rodolphe  de  Souabe. 

Guillaume  le  Conquérant  fait  construire  la  tour 
de  Londres,  pour  contenir  les  Anglo-Saxons.  Il 
envoie  contre  Malcolm,  roi  d'Ecosse,  qui  refusait 
l'hommage,  son  fils  aîné  Robert,  qui,  pour  tenir 
en  respect  les  Écossais,  fonde  sur  la  Tyne  la  ville 
de  Newcastle. 

1079.  Grandes  observations  astronomiques  ordon- 
nées par  Malek-Schah-Dgélaleddin,  réformation 
du  calendrier  persan  et  établissement  d'une  nou- 
velle ère  datant  du  14  mars  1079  et  dite  ère 
Dgélaléenne. 

Dans  un  concile  tenu  à  Rome,  Grégoire  VII 
introduit  un  nouveau  serment  que  les  évêques 
devaient  lui  prêter  et  dont  le  principal  objet 
était  non  pas  seulement  l'obéissance  canonique, 
mais  la  foi  et  l'hommage  que  le  pape  s'appropriait 
à  lui  seul. 

Combat  singulier  de  Robert  de  Normandie 
contre  Guillaume,  son  père,  devant  le  château 
de  Gerberoy,  dans  le  Beauvoisis  sur  les  confins 
de  la  Normandie.  Réconciliation  momentanée  du 
père  et  du  fils. 

S.  Ladislas,  roi  de  Hongrie,  fait  la  conquête  de 
l'Esclavonie,  située  entre  la  Save  et  la  Drave. 

1080.  Élection  de  l'anti-pape  Guibert.  —  Rodolphe 
de  Souabe  périt  à  la  bataille  de  Wolsksheim  en 
Thuringe  de  la  main  de  Godèfroy  de  Bouillon, 
qui  portait  la  bannière  impériale.  —  Rappro- 
chement entre  Robert  Guiscard  et  Grégoire  VII, 
qui  veut  l'opposer  à  Henri  IV. 

En  Angleterre,  Guillaume  fait  commencer  le 
relevé  des  terres,  des  forêts,  en  un  mot  de  toutes 
les  richesses  agricoles  de  l'Angleterre  dans  le 
grand  terrier  du  royaume  (Dooms  day  Book, 
livre  du  jugement) ,  destiné  à  répartir  méthodique- 
ment les  taxes  rigoureuses  qui  pesaient  sur  les 
Anglais. 

Mariage  de  la  fille  de  Robert  Ier,  duc  de  Bour- 
gogne,  avec  le  roi  de  Léon  et  de  Castille. 

Canut  IV  le  saint,  roi  de  Danemark,  fait  la 
conquête  de  la  Livonie,  où  il  répand  la  foi. 

Boleslas  le  Hardi,  roi  de  Pologne,  ayant  tué 
Stanislas,  évêque  de  Cracovie,  qui  l'avait  excom- 
munié, Grégoire  VII  dépose  ce  prince ,  délie  ses 
sujets  du  serment  de  fidélité  et  défend  aux 
évêques  de  Pologne  de  couronner  désormais  un 
roi  sans  le  consentement  exprès  du  pape. 

1081.  Henri  IV  passe  en  Italie,  où  il  assiège  Rome. 
—  Grégoire  renouvelle  contre  ce  prince  la  sen- 
tence d'excommunication.  —  Les  rebelles  alle- 
mands proclament  roi  Hermann  de  Luxembourg. 
Grégoire  VII  exige  de  ce  prince  un  serment 
formel  d'hommage  et  de  vasselage. 

Alexis  1er  Comnène,  neveu  d'Isaac  qui  a  régne 
en   1057,  devient  empereur  de   Constantinople. 


170 


CHRONOLOGIE. 


Ap.  J.-C. 

Il  a  à  combattre  contre  Robert  Guiscard,  qui 
s'empare  de  Corfou,  de  Butrinto,  de  Valona  dans 
l'Illyrie.  Il  défend  en  personne  pendant  plusieurs 
mois  la  ville  de  Durazzo. 

1083.  Bohémond,  fils  de  Robert  Guiscard,  bat  deux 
fois  les  troupes  d'Alexis  Comnène.  Jl  échoue 
devant  Larisse. 

1084.  Prise  de  Rome  par  Henri  IV,  qui  s'y  fait 
sacrer  empereur  par  l'anti-pape  Guibert. 

Grégoire  VII,  assiégé  dans  le  château  Saint- 
Ange,  est  secouru  par  Robert  Guiscard. 

Fondation  de  l'ordre  des  Chartreux ,  par 
saint  Bruno. 

1085.  Prise  de  Tolède  par  Alphonse  VI.  Les  princes 
musulmans  d'Espagne,  effrayés  des  progrès  des 
chrétiens,  appellent  à  leur  secours  Yousouf,  sou- 
verain des  Almoravides  d'Afrique. 

Grégoire  VJI  meurt  à  Salerne.  Il  est  le  premier 
qui  ait  prescrit  que  le  nom  de  pape  ne  serait 
porté  que  par  l'évêque  de  Rome.  —  Mort  de 
Robert  Guiscard  dans  l'île  de  Céphalénic,  dans 
la  guerre  contre  l'empire  grec.  Partage  de  ses 
Etats  entre  ses  fils  Bohémond  et  Roger  Bursa  et 
son  frère  Roger  de  Sicile.  Le  1er  a  la  principauté 
de  Tarente,  Otrante  et  Gallipoli  ;  le  2°  est  duc 
de  Calabre  et  de  Pouille  ;  le  3°  conserve  la  moitié 
de  la  Calabre. 

Mort  de  Soliman,  sultan  d'Iconium.  Son  empire 
est  partagé  entre  les  gouverneurs  de  provinces  ; 
sept  ans  d'anarchie. 

1086.  Grande  victoire  remportée  à  Zallaka  sur 
Alphonse  VI  par  Yousouf  avec  une  armée  com- 
posée de  Berbères,  de  Nègres  et  de  toutes  les 
tribus  qui  errent  dans  les  vallées  de  l'Atlas. 

Canut  IV,  roi  de  Danemark,  périt  assassiné 
pour  avoir  voulu  établir  la  dîme  ecclésiastique. 
Sa  veuve,  fille  de  Robert  le  Frison,  comte  de 
Flandre,  retourne  en  Flandre  avec  son  fils. 

Guillaume  le  Conquérant  opère  un  changement 
essentiel  dans  le  système  féodal  introduit  sur  le 
continent.  Il  se  fit  prêter  l'hommage  lige  non- 
seulement  par  les  vassaux  de  la  couronne,  mais 
aussi  par  les  arrière- vassaux,  qui  devinrent  ainsi 
immédiatement  dépendants  du  roi,  tandis  que 
partout  ailleurs  ils  étaient  sous  les  ordres  de  leurs 
seigneurs. 

1087.  Guerre  entre  Philippe  1er  et  Guillaume  le 
Conquérant  au  sujet  du  Vexin  français.  Mort  de 
Guillaume  à  Rouen  après  lïncendie°de  Nantes.  Il 
laisse  la  Normandie  à  son  fils  aîné,  Robert,  et  l'An- 
gleterre à  Guillaume  le  Roux,  son  second  fils. 
Celui-ci  aura  pour  conseiller  son  ancien  précep- 
teur, l'Italien  Lanfranc,  devenu  primat  et  arche- 
vêque de  Cantorbéry.  Peu  de  temps  avant  sa 
mort,  Guillaume  le  Conquérant  avait  fait  une  loi 
qui  accrut  d'une  manière  exorbitante  l'autorité 
des  évêques  d'Angleterre.  Il  défendit  d'appeler 
des  affaires  ecclésiastiques  aux  tribunaux  civils, 
et  ordonna  l'établissement  par  les  évêques  de  tri- 
bunaux ecclésiastiques. 

Ladislas  Ier,  roi  de  Hongrie,  réunit  à  ses  États 
la  Croatie,  comme  héritier  de  sa  sœur,  veuve  du 
dernier  roi. 

1088.  L'Alrnoravide  Yousouf,  qui  était  retourné  en 
Afrique,  est  rappelé  contre  Alphonse  VI,  mais 
ne  fait  rien  d'important. 

Mort  de  l'anti-césar  Hermann  de  Lunembourg. 

1089.  Beauvais,  ville  épiscopale,  s'érige  en  com- 
mune. 

1090.  3e  expédition  en  Espagne  de  l'almoravide 
Yousouf  qui  ravage  le  territoire  de  Tolède  et 
détrône  le  roi  musulman  de  Grenade. 

Alphonse  VI,  roi  de  Léon  et  de  Castille,  sub- 
stitue, par  les  conseils  d'un  abbé  français,  légat 
du  saint-siége,  le  rit  gallican,  qui  était   celui 
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de  l'Eglise  romaine,  au  rit  tolétain  ou  mozara- 
bique.  —  Mariage  d'Urraque,  fille  d'Alphonse  VI 
et  de  Constance,  née  dans  la  Bourgogne  ducale, 
et  de  Raymond,  de  la  maison  comtale  de  Bour- 
gogne. 

Philippe  Ier,  roi  de  France,  prend  le  parti  de 
Robert  Courte-Heuse  contre  son  frère,  Guillaume  II 
le  Roux. 

Henri  IV  ravage  les  terres  de  la  comtesse  Ma- 
thilde,  alliée  de  l'Église,  qui  vient  de  se  remarier 
avec  VVelf,  le  fils  du  duc  de  Bavière,  petit-fils 
du  marquis  d'Esté. 

1091.  L'Alrnoravide  Yousouf  prend  Séville  et  pour- 
suit la  conquête  de  l'Espagne  musulmane. 

Par  décision  du  concile  de  Léon,  Alphonse  VI 
fait  renoncer  ses  sujets  à  l'usage  des  caractères 
gothiques  pour  les  caractères  latins.  Les  Moza- 
rabes gardent  l'écriture  et  la  langue  gothiques. 

Ladislas,  roi  de  Hongrie,  dont  la  sœur  avait 
épousé  DimitrySuinimir,  l'un  des  derniers  rois  de 
la  Croatie  et  Dalmatie,  s'empare  de  la  meilleure 
partie  de  la  Croatie  à  la  sollicitation  des  grands 
du  royaume. 

Naissance  dans  les  montagnes  de  l'Irak-Persique 
de  la  célèbre  secte  des  Assassins,  dont  le  chef 
sera  appelé  le  Vieux  de  la  montagne. 

1092.  Résistance  du  royaume  de  Valence  à  l'invasion 
almoravide,  avec  l'aide  des  chrétiens  de  Castille. 
Rodrigue  Diaz  de  Bivar,  dit  le  Cid,  à  la  tête  des 
troupes  d'Alphonse,  défend  Valence  qui  ne  suc- 
combe que  par  la  trahison. 

Philippe  Ier,  roi  de  France,  enlève  et  épouse 
Bertrade,  femme  de  Foulques  le  Réchin,  comte 
d'Anjou,  après  avoir  répudié  Berthe  de  Hol- 
lande. 

Concile  de  Soissons,  où  est  condamnée  l'hérésie 
de  Roscelin  qui  soutenait  que  les  universaux  ou 
idées  générales  n'étaient  que  des  noms.  11  appli- 
quait cette  doctrine  au  mystère  de  la  trinite. 

Kilidge-Arslan,  fils  aîné  du  sultan  Soliman, 
réunit  entre  ses  mains  l'Etat  seldjoucide  d'Iconium. 

1093.  Conquête  par  les  Almoravides  du  royaume 
musulman  de  Badajoz. 

Conrad,  fils  d'Henri  IV,  se  révolte  contre  son 
père  et  se  fait  couronner  roi  d'Italie  à  Milan.  Il 
est  appuyé  par  la  comtesse  Mathilde,  sa  tante, 
et  par  le  pape,  auquel  il  promet  de  renoncer  aux 
investitures  ecclésiastiques. 

Anselme,  Italien,  abbé  du  Bec  en  Normandie, 
est  élevé  à  l'archevêché  de  Cantorbéry. 

Mort  du  Turc  Seldjoucide  Malek-Schah.  Après 
lui,  l'empire  des  Seldjoucides  sera  divisé  en 
quatre  dynasties.  La  branche  aînée  restera  mai- 
tresse  de  la  Perse  ;  celle  de  Kerman  régnera  aux 
bords  de  l'océan  Indien,  celle  des  Atabecks  domi- 
nera en  Syrie,  et  les  sultans  de  Roum  resteront 
maîtres  de  l'Asie  Mineure. 
1094-  Le  Cid  établit  sa  résidence  à  Valence  dont  il 
s'est  emparé  avec  l'aide  de  toute  la  noblesse 
chrétienne.  Un  évêché  y  est  établi. 

■Pierre  l'Ermite,  natif  d'Amiens,  fait  un  pèleri- 
nage en  Palestine,  où  il  est  vivement  ému  à  la 
vue  des  souffrances  qu'endurent  les  chrétiens. 
1095.  Welf,  fils  du  duc  de  Bavière,  divorce  d'avec 
la  comtesse  Mathilde  et  abandonne  le  parti  pon-   t 
tifical. 

Alphonse  VI,  roi  de  Castille,  donne  la  main 
de  sa  fille  naturelle  Thérèse,  avec  la  possession 
des  pays  entre  le  bas  Minho  et  le  bas  Douro,  et 
de  tout  ce  qu'il  pourrait  conquérir  sur  les  Maures 
au  S.  O.,  à  Henri,  de  la  maison  ducale  de  Bour- 
gogne. 

Mort  du  roi  de  Hongrie  Ladislas  1er  le  Saint, 
au  moment  où  il  se  disposait  à  aller  combattre 
les  infidèles  en  Asie. 

Concile  de  Plaisance,  où  le  pape  Urbain  II  re- 
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nouvelle  les  décrets  contre  la  simonie  et  le  ma- 
riage des  prêtres  et  reçoit  les  ambassadeurs  grecs 
qui  viennent  implorer  les  peuples  le  d'Occident 
contre  les  infidèles  (mars).  —  Concile  de  Cler- 
mont,  présidé  par  Urbain  II;  Philippe  Ier  y  est 
de  nouveau  excommunié  pour  son  mariage  adul- 
tère, et  la  l,e  croisade  y  est  prêchée  par  Urbain  II 
et  Pierre  l'Ermite. 

1096.  Les  premières  bandes  de  croisés,  conduites 
séparément  par  Gauthier  Sans-Avoir,  gentil- 
homme français,  par  Pierre  l'Ermite,  et  par  Go- 
descalc,  prêtre  du  Palatinat,  sont  exterminées  en 
Hongrie  ou  dans  d'Asie  Mineure.  —  Dans  le  mois 
d'août,  départ  de  Godefroy  de  Bouillon,  duc  de 
la  basse  Lorraine,  et  de  Baudouin  du  Bourg,  son 
parent,  avec  les  Frisons  et  les  Lorrains.  —  Peu 
après,  départ  des  pèlerins  armés  de  la  Flandre, 
de  l'Angleterre ,  du  milieu  et  du  nord  de  la 
France  sous  la  conduite  de  Hugues  le  Grand, 
comte  de  Vermandois,  frère  de  Philippe  Ier, 
d'Etienne,  comte  de  Blois  et  de  Chartres,  de 
Robert  Courte-Heuse,  duc  de  Normandie,  d'Eu- 
stache,  comte  de  Boulogne,  père  de  Godefroy  de 
Bouillon.  Les  Normands  de  la  Pouille  sous  la 
conduite  de  Bohémond ,  prince  de  Tarente,  et  de 
Tancrède,  son  parent,  se  joignent  à  cette  armée 
devant  Amalfi.  Enfin  vers  la  fin  de  novembre,  les 
croisés  des  pays  situés  entre  l'embouchure  de  la 
Garonne  et  celle  du  Var  partent  sous  la  conduite 
de  Raymond,  duc  de  Narbonne,  et  comte  de  Pro- 
vence, de  Toulouse  et  de  Rouergue.  Cette  armée 
traversa  la  Lombardie  pour  se  rendre  en  Dalrnatie. 
Le  rendez-vous  général,était  à  Constantinople. 

Le  vizir  du  calife  d'Egypte  enlève  aux  Turcs 
Ortok-ides  la  ville  de  Jérusalem,  qu'ils  avaient 
replacée  sous  la  suzeraineté  nominale  des  califes 
de  Badgad. 

\097.  Alexis  Commène  obtient  des  principaux  chefs 
des  croisés  l'hommage  féodal  de  leurs  conquêtes 
futures;  et,  après  avoir  reçu  leur  serment,  il 
s'empresse  de  les  transporter  sur  la  côte  d'Asie. 
—  Prise  de  Nicée,  où  le  sultan  seldjoucide  d'Ico- 
nium,  Kilidge-Arslan,  avait  enfermé  sa  famille 
et  ses  trésors.  Les  Grecs  sont  remis  en  possession 
de  cette  ville.  —  Défaite  des  musulmans  à  Do- 
rylée,  en  Phrygie.  —  Baudouin,  frère  de  Gode- 
froy de  Bouillon,  appelé  par  les  habitants  d'Edesse, 
ose  traverser,  à  la  tête  de  80  cavaliers,  une  vaste 
étendue  de  pays  pour  se  jeter  dans  cette  ville, 
dont  la  souveraineté  lui  fut  déférée. 

Philippe  Ier  consent  à  renvoyer  Bertrade  de 
Montfort,  et  est  relevé  de  son  excommunication. 

1098.  Prise  d'Antioche  par  les  croisés,  après  sept 
mois  de  siège.  Cette  ville  reste  en  toute  propriété 
au  Normand  Bohémond,  dont  les  descendants  y 
régnent  jusqu'en  1268.  —  Les  troupes  envoyées 
de  Bagdad  sous  Kerbogath,  général  du  Turc  Bar- 
biarok,  arrivent  trop  tard;  unies  à  celles  de  Da- 
mas et  d'Alep,  elles  sont  taillées  en  pièces,  près 
d'Antioche. 

L'empereur  Henri  IV  fait  mettre  au  ban  de 
l'Empire  son  fils  rebelle  Conrad,  et  désigner  pour 
successeur  son  second  fils,  Henri,  âgé  de  17  ans. 

Saint  Robert  de  Champagne,  fondateur  de 
l'abbaye  de  Molême,  établit  le  couvent  bénédictin 
de  Cîteaux,  en  Bourgogne. 

L'empereur  Henri  IV  investit  Humbert  II,  sei- 
gneur de  la  Tarentaise,  des  marches  de  Suze  et 
de  Turin.  C'est  là  l'origine  de  la  principauté  de 
Savoie-Piémont. 

Roger  Ier,  comte  de  Sicile,  passe  avec  le  pape 
Urbain  II  un  concordat,  par  lequel  il  obtient 
pour  lui  et  tous  ses  successeurs  la  qualité  et  les 
prérogatives  de  légat^né  du  sainl-siége,  ce  qui 
donna  lieu  depuis  à  l'établissement  du  fameux 
tribunal  de  la  monarchie  de  Sicile. 
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1099-  Mort  du  Cid  à  Valence,  qui  est  défendue  con- 
tre les  Almoravides  par  la  veuve  du  Cid  et  Henri 
de  Bourgogne. 

Les  croisés  arrivent  le  7  juin  devant  Jérusalem, 
qu'ils  assiègent  pendant  39  jours.  Prise  de  Jéru- 
salem (15  juillet).  La  soumission  de  la  Palestine 
est  assurée  par  la  victoire  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon, à  Ascalon,  sur  deux  cent  mille  musulmans 
envoyés  trop  tard  par  le  calife  fatimite  d'Egypte 
au  secours  de  Jérusalem.  Godefroi  est  élu  roi  de 
Jérusalem.  Il  organisa  la  société  féodale  de  l'O- 
rient, dont  les  Assises,  rédigées  en  français,  se- 
ront le  code.  L'exécution  des  lois  fut  remise  à 
trois  juridictions  :  la  cour  du  roi,  celle  du  vi- 
comte de  Jérusalem,  et  le  tribunal  syrien  pour 
juger  les  indigènes.  Les  grands  vassaux  sont  : 
le  prince  d'Antioche,  le  comte  de  Tripoli  en  Phé- 
nicie  (1109),  le  comte  d'Edesse,  où  est  déjà 
établi  Baudouin,  frère  de  Godefroy.  Le  roi  ne 
relève  que  du  pape,  dont  le  légat  Daymbert,  ar- 
chevêque de  Pise,  reçoit  le  siège  patriarcal  de 
Jérusalem. 
Philippe  Ie1'  associe  son  fils  Louis  à  la  royauté. 

1100.  Mort  de  Guillaume  II  le  Roux.  Son  frère, 
Henri  I01'  Beau-Clerc  ou  le  Savant,  lui  succède. 
Ce  prince  s'attache  à  se  concilier  la  population 
anglo-saxonne. 

Mort  de  Godefroy  de  Bouillon,  roi  de  Jérusa- 
lem. On  choisit  pour  lui.  succéder  son  frère  Bau- 
douin Ier,  qui  renonce  au  comté  d'Edesse.  —  Ce 
comté  passe  à  son  cousin  Baudouin  du  Bourg, 
qui  le  laisse  à  son  tour  à  Josselin  de  Courtenay. 
—  Création  de  l'ordre  religieux  des  Hospitaliers 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  par  Gérard  d'Avesnes, 
originaire  du  Hainaut. 

Publication  par  l'École  de  Salerne  d'un  célèbre 
ouvrage  de  médecine,  recueil  d'aphorismes  en 
vers  latins,  dédié  à  Robert,  fils  de  Guillaume  le 
Conquérant,  qui,  au  retour  de  la  croisade,  avait 
été  soigné  par  le  médecin  de  l'Ecole  d'une  bles- 
sure empoisonnée. 

Eudes-Harpin,  vicomte  de  Bourges,  se  dispo- 
sant à  partir  pour  la  terre  sainte  avec  le  duc 
d'Aquitaine,  vend  à  Philippe  Ie1'  sa  vicomte 
60000  sous  d'or. 


XIIe  siècle  après  Jésus-Christ. 

Fin  de  la  querelle  des  investitures.  —  Développement  de 
la  révolution  communale  en  France.  —  Avènement  de 
la  maison  des  Plantagenets  en  Angleterre.  —  Lutte  de 
Henri  II  Plantagenet  et  de  Thomas  Becket.  —  Com- 
mencement de  la  querelle  des  Guelfes  et  des  Gibelins. 
—  Rôle  national  de  la  papauté  qui  défend  l'indépen- 
dance de  l'Italie  contre  les  empereurs  dAllemagne.  — 
Continuation  de  la  lutte  des  princes  chrétiens  contre 
les  Maures.  —  Origine  des  Cortès.  —  Deuxième  et  troi- 
sième croisades.-  Continuation  de  la  lutte  des  réalistes 
et  des  nominaux.  —  Grandes  figures  d Abailard  et  de 
saint  Bernard.  —  Origine  des  romans  de  chevalerie.  — 
Grands  travaux  dAverroès  de  Cordoue ,  qui  étudie 
Galien  et  commente  Aristote. 

1101.  Mort  de  Conrad,  fils  rebelle  d'Henri  IV. 

Louis,  fils  de  Philippe  Ier,  protège  les  églises 
contre  les  seigneurs  de  Montmorency  et  d'autres 
barons. 

Guerre  entre  Henri  I",  roi  d'Angleterre  et  son 
frère  Robert  duc  de  Normandie,  au  sujet  du  trône 
d'Angleterre,  qui  venait  d'être  enlevé  à  Robert, 
pour  la  deuxième  fois.  Saint  Anselme,  archevê- 
que de  Cantorbéry,  ménagea  entre  eux  une  ré- 
conciliation. Robert  renonça  à  ses  prétentions 
sur  l'Angleterre,  et  Henri  lui  abandonna  les  châ- 
teaux qu'il  possédait  en  Normandie,  se  réservant 
seulement  celui  de  Domfront. 

Le  sultan  seldjoucide  dTconium,  Kilidge  Ars- 
lan  arrête  à  l'entrée  de  l'Asie  Mineure  trois  années 
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de  croisés  français,  qui  venaient  prêter  leur  appui 
au  royaume  de  Jérusalem. 
1102.  Louis  prend  le  gouvernement  du  royaume, 
du  vivant  de  son  père  Philippe  Ier. 

Saint-Quentin  devient  une  ville  de  commune, 
après  une  transaction  avec  le  comte  de  Verman- 
dois. 

La  comtesse  Mathilde  fait  une  donation  formelle 
de  tous  ses  biens  au  saint-siége. 

Les  Almoravides  reprennent  Valence  après  la 
mort  du  Cid. 

Débat  entre  le  roi  d'Angleterre  et  Anselme,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  au  sujet  des  investitures. 

Mort  du  duc  de  Pologne,  Wladislas  Ier.  La  Po- 
logne est  partagée  en  gouvernements,  ce  qui  de- 
vient pour  elle  une  cause  d'anarchie  féodale. 

Le  pape  Pascal  II  excommunie  l'empereur 
Henri  IV  pour  avoir  conféré  l'investiture  à  des 
evêques. 

Coloman,  roi  de  Hongrie,  achève  la  conquête 
de  la  Croatie  et  se  fait  couronner  à  Belgrade  sur 
mer.  Il  résolut  alors  d'enlever  aux  Vénitiens  cette 
partie  de  la  Dalmatie,  qui  avait  été  dans  la  dépen- 
dance des  anciens  rois  de  Croatie.  Dès  l'année 
suivante  il  reçoit  la  soumission  de  Spalatro,  qui 
entraîne  celle"  des  villes  de  Trau  et  de  Zara. 
1103-  Éric  III,  roi  de  Danemark,  meurt  dans  l'île 
de  Chypre,  en  se  rendant  à  Jérusalem.  Sous  son 
règne,  avec  l'assentiment  de  Pascal  II,  Lunden, 
en  Scanie,  devient  la  métropole  des  Eglises  des 
trois  royaumes  du  Nord,  à  la  place  de  Brème. 

1104.  Une  assemblée  ecclésiastique,  composée  des 
provinces  de  Tours,  de  Sens  et  de  Reims,  avec  le 
consentement  du  pape,  donne  l'absolution  au  roi 
Philippe  Ier  et  à  Bertrade,  à  condition  qu'ils  se 
séparent. 

Baudouin  I",  roi  de  Jérusalem,  s'empare  de 
Ptolémaïs  ou  Saint-Jean  d'Acre,  avec  l'aide  d'une 
flotte  génoise. 

1105.  Henri  V,  à  l'instigation  du  pape  Pascal  II,  se 
révolte  contre  son  père  Henri  IV.  Il  est  appuyé 
par  les  Bavarois  et  les  Saxons.  Il  fait  transporter 
son  père  à  Ingelheim,  où  par  les  menaces  les  plus 
horribles,  il  lui  arrache  l'aveu  des  crimes  qu'on 
lui  reprochait  et  son  abdication.  , 

La  guerre  recommence  entre  Robert  de  Nor- 
mandie et  son  frère  Henri  Ier,  qui  s'empare  de 
Caen  et  de  Bayeux. 

Les  Génois  obtiennent  le  tiers  de  quelques-unes 
-  des  villes  qu'ils  avaient  aidé  les  princes  de  Jéru- 
salem et  d'Antioche  à  conquérir. 

1106.  Guerre  civile  entre  Henri  IV  et  son  fils. 
Henri  IV  est  appuyé  par  Otbert,  évêque  de  Liège, 
et  par  Henri,  duc  de  la  basse  Lorraine,  successeur 
de  Godefroy  de  Bouillon.  Il  meurt  à  Liège,  après 
une  maladie  de  peu  de  jours.  Son  corps  resta 
5  ans  dans  un  lieu  non  consacré,  jusqu'à  ce  que 
Henri  V,  ayant  obtenu  l'absolution  de  son  père, 
le  fit  ensevelir  avec  pompe.  —  Henri  V,  pour  pu- 
nir le  duc  de  la  basse  Lorraine  d'avoir  pris  parti 
pour  Henri  IV,  le  dépouille  de  son  duché  qu'il 
donne  à  Godefroy  de  Louvain ,  dont  l'arrière-pe- 
tit-fils,  Henri  Ier,  changera  le  titre  de  duc  de 
basse  Lorraine  en  celui  de  duc  de  Brabant. 

Extinction  des  ducs  de  Saxe  de  la  maison  de 
Billung.  Ce  duché  sera  donné  par  Henri  V  à  Lo- 
thaire,  comte  de  Supplinbourg,  qui  épousa  Ri- 
chenza,  fille  de  Henri,  comte  de  Nordheim,  et  de 
l'héritière  de  l'ancienne  maison  de  Brunswick. 
Les  biens  de  ces  trois  maisons  seront  donc  réunis 
sur  la  tête  de  Lothaire,  dont  la  fille  les  transpor- 
tera dans  celle  des  Guelfes. 

Robert,  duc  de  Normandie,  est  vaincu  et  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Tinchebrai,  par  son 
frère  Henri  Ier.  La  Normandie  est  réunie  à  la  cou- 
ronne d'Angleterre. 
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Robert  d'Arbrisselles  obtient  la  confirmation 
pontificale  pour  l'ordre  bénédictin  deFontevrault, 
qu'il  a  fondé  dans  l'Anjou,  en  1099,  pour  des  re- 
ligieux et  pour  des  religieuses. 

1107.  Le  pape  Pascal  II  se  rend  en  France.  Il  tient 
à  Troyes  un  concile,  où  il  renouvelle  la  défense 
des  investitures  laïques. 

Le  jeune  Sigurd,  roi  de  Norvège,  se  met  à  la 
tête  de  10000  aventuriers  Scandinaves,  pour  faire 
une  croisade  en  terre  sainte. 

1108.  Mort  de  Philippe  Ier,  roi  de  France.  Son  fils 
Louis  VI,  dit  le  Gros,  lui  succède.  Il  est  sacré  à 
Orléans,  par  l'archevêque  de  Sens. 

Victoire  d'Uclès  remportée  par  les  Almoravides 
sur  les  chrétiens.  L'infant,  fils  d'Alphonse  VI, 
et  son  gendre,  le  mari  d'Urraque,  périssent  dans 
le  combat. 

Sigurd,  roi  de  Norvège,  avec  ses  croisés,  enlève 
aux  Arabes  Cintra,  Lisbonne  et  Alcacer. 

1109.  Le  château  de  Gisors,  sur  la  limite  du  Vexin 
normand  et  du  Vexin  français,  est  l'occasion  de 
la  guerre  entre  Henri  Ier,  roi  d'Angleterre,  et 
Louis  le  Gros,  qui  prend  parti  pour  Guillaume 
Cliton,  fils  de  Robert  Courte-Heuse.  Louis  VI  a 
aussi  à  lutter  contre  son  père,  Philippe  de  Mantes, 
contre  Bouchard,  seigneur  de  Montmorency,  et 
contre  le  seigneur  duPuiset,  au  sud  de  Paris. 

Réconciliation  de  l'Empire  avec  le  duc  de  Po- 
logne ,  Boleslas  III,  qui  épouse  une  fille  de 
Henri  IV. 

Alphonse  Ier  le  Batailleur,  roi  de  Navarre  et  d'A- 
ragon, tente  en  vain  de  réunir  à  ses  Etats  la  Cas- 
tille,  à  la  mort  d'Alphonse  VI  de  Castille ,  dont  il 
avait  épousé  la  fille  Urraque. 

Tripoli,  prise  par  les  croisés,  forme  une  princi- 
pauté pour  le  fils  de  Raymond,  comte  de  Saint- 
Gilles  et  de  Toulouse.  Le  roi  Baudouin  Ier  réunit 
au  royaume  de  Jérusalem  Béryte  et  peu  après 
Sidon. 

1110.  Henri  V  descend  en  Italie  avec  une  armée  de 
30000  hommes. 

Sigurd,  roi  de  Norvège,  aide  le  roi  Baudouin 
dans  la  prise  de  Sidon. 

Rédaction  en  latin  du  roman  de  Charlemagne 
attribué  à  Turpin,  archevêque  de  Reims,  mort 
en  800. 

1111.  Etablissement  des  communes  de  Laon  et  d'A- 
miens; l'évêque  de  Laon  sera  assassiné,  l'année 
suivante,  dans  une  émeute. 

Convention  de  Sutri  entre  le  pape  et  l'empereur 
(11  février) ,  par  laquelle  celui-ci  reprend  les  droits 
régaliens,  c'est-à-dire  réunit  au  domaine  de  la 
.  couronne  les  villes ,  les  duchés,  les  marquisats,  les 
avoueries,  forteresses  et  fermes,  qui  jadis  avaient 
appartenu  aux  empereurs  et  avaient  été  par  eux 
conférés  aux  églises,  avec  leurs  appartenances, 
leurs  vassaux  et  châteaux.  Les  églises  se  conten- 
teraient des  dîmes  et  offrandes  et  des  terres  qu'elles 
avaient  acquises  ou  reçues  de  particuliers.  En 
retour,  le  roi  renoncerait  à  l'investiture.  —  Le 
pape  refuse  à  Henri  V  la  couronne  impériale, 
tant  qu'il  n'aura  pas  signé  sa  renonciation  à  l'in- 
vestiture. Troubles  sanglants  dans  Rome.  Henri  V 
fait  prisonnier  Pascal  II,  qui  est  forcé  de  lui  ac- 
corder le  droit  d'investiture  (avril).  Quelques 
jours  après,  le  pape  couronne  Henri  V  empereur. 
—  Henri  V  accorde  à  Amédée  II,  premier  comte 
de  Savoie,  la  dignité  de  comte  de  l'empire. 

Alphonse  le  Batailleur,  roi  d'Aragon  et  de  Na- 
varre, répudie  Urraque,  sans  vouloir  renoncer 
aux  États  de  Léon,  de  Castille  et  de  Galice. 

Le  Normand  Tancrède,  tuteur  de  son  neveu, 
le  jeune  Bohémond  II,  prince  d'Antioche,  dé- 
fend cette  ville  contre  une  armée  de  100  000  Turcs, 
avec  l'aide  de  Baudouin  Ier,  roi  de  Jérusalem, 
et  du  comte  de  Tripoli. 
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1112.  Le  concile  de  Latran  déclare  la  nullité  du 
privilège  arraché  par  la  force  au  souverain  pon- 
tife, et  Gui,  archevêque  de  Vienne  et  légat  du 
saint-siége,  fait  excommunier  son  seigneur  su- 
zerain par  un  synode  tenu  dans  sa  ville  métro- 
politaine. 

Guerre  entre  les  époux  divorcés;  la  reine  de 
Castille  et  le  roi  d'Aragon.  Le  comte  de  Portugal 
périt  en  marchant  au  secours  d'Urraque,  sa  belle- 
sœur. 

1113.  Pascal  II  confirme  les  statuts  de  l'ordre  reli- 
gieux et  militaire,  fondé  par  Gérard,  l'an  1100, 
sous  le  nom  d'Hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem. Les  maîtres  de  l'ordre  seront  élus  par  les 
frères. 

Mort  de  Swiatopolk  II,  à  Kiev.  Sous  son  règne, 
le  commerce  de  la  Russie  est  passé  entre  les 
mains  des  juifs.  Il  a  pour  successeur  le  fils  de 
.  Wséwolod  Ier,  Wladimir,  de  la  branche  ducale 
établie  à  Péréïaslaw  depuis  1066.  Ce  prince  ne 
sauve  de  la  mort  les  juifs,  devenus  odieux  au 
peuple,  qu'en  les  bannissant  à  perpétuité. 

1114.  La  défection  du  comte  d'Anjou,  qu'Henri  Ier 
se  concilia,  en  lui  demandant  la  main  de  sa  fille 
pour  le  prince  héréditaire  de  l'Angleterre,  et  celle 
de  Thibaut,  comte  de  Meaux  et  de  Chartres,  ef- 
frayent Louis  le  Gros  et  l'amènent  à  conclure  la 
paix  de  Gisors. 

Mariage   de  Henri  V  avec  Mathilde,  fille  de 
Henri  Ier,  âgée  de  10  ans. 
Un  concile  casse  le  mariage  d'Urraque  et  d'Al- 

Shonse.  UFraque  administre  la  Castille  au  nom 
e  son  fils  mineur. 

Fondation  de  l'abbaye  de  Clairvaux  par  saint 
Bernard,  dans  la  vallée  d Absinthe,  en  Cham- 
pagne. 

1115.  Mort  de  la  comtesse  Mathilde.  Henri  V  ré- 
clame toute  la  succession,  soit  comme  seigneur 
direct,  soit  comme  héritier  allodial,  et  en  prend 
possession. 

Henri  V  rétablit  le  duché  de  Franconie  en  fa- 
veur de  son  neveu  Conrad  de  Hohenstaufen,  frère 
du  duc  de  Souabe. 

1116.  La  lutte  recommence  entre  Henri  V  et  Pas- 
cal II,  qui,  dans  un  concile  tenu  au  Latran,  con- 
damne le  privilège  qu'il  a  accordé  en  1111. 

Établissement  de  la  commune  de  Soissons. 

La  captivité  de  Guillaume  II,  comte  de  Nevers 
et  d'Auxerre,  arbitrairement  détenu  par  un  vassal 
de  Henri,  devient  l'occasion  d'une  nouvelle  rup- 
ture entre  Henri  Ier  et  Louis  le  Gros. 

1117.  Pascal  II  s'enfuit  de  Rome  à  l'approche 
d'Henri  V,  qui  se  fait  couronner  pour  la  seconde 
fois  par  Maurice  Bourdin,  archevêque  de  Braga. 

Louis  le  Gros  abat  la  citadelle  et  met  fin  à  la 
tyrannie  des  sires  d'Enguerrand  de  Coucy. 

1118.  Louis  VI  s'assure  l'alliance  de  Foulques  d'An- 
jou, en  lui  rendant  la  charge  de  grand  sénéchal. 
—  Soulèvement  des  seigneurs  normands  en  fa- 
veur de  Guillaume  Cliton. 

Mort  de  Baudouin  Pr,  roi  de  Jérusalem.  Bau- 
douin du  Bourg,  comte  d'Édesse,  lui  succède. 

Neuf  chevaliers,  que  le  hasard  avait  réunis  en 
Palestine,  fondent  une  confrérie  qui  devint  l'ori- 
gine de  l'ordre  des  templiers.  Un  seigneur  de  la 
maison  des  comtes  de  Champagne,  Hugues  de 
Payens,  ainsi  nommé  d'une  terre  située  dans  les 
environs  de  Troyes ,  en  fut  le  premier  grand 
maître.  Baudouin  II  leur  accorda  une  aile  de  son 
palais,  que  l'on  disait  avoir  fait  partie  de  l'ancien 
temple  de  Salomon.  De  là  ils  furent  appelés 
frères  de  la  milice  du  Temple,  Templiers.  Le 
concile  de  Troyes,  tenu  en  1 1 28,  approuva  l'insti- 
tut, lui  donna  une  règle  rédigée  par  saint  Ber- 
nard, et  ordonna  que  les  Templiers  porteraient 
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l'habit  blanc,  sur  lequel  Eugène  TV  leur  permit 
en  1146,  d'attacher  une  croix  rouge.  } 

Alphonse  le  Batailleur  assiège  et  prend  Sara- 
gosse,  que  les  Almoravides  ne  peuvent  secourir 
à  temps,  et  dont  il  fait  sa  capitale. 

Mort  de  Pascal  II.  Son  successeur,  Gélase  II, 
continue  la  lutte  avec  Henri  V  qui,  conseillé  par 
le  célèbre  jurisconsulte  Irnerius,  fait  élire  pape 
et  confirmer  par  le  peuple  Maurice  Bourdin,  qui 
prit  le  nom  de  Grégoire  VIII. 

1119.  Henri  I"  se  réconcilie  avec  Foulques  d'An- 
jou, et  défait  Louis  VI  à  Brenneville.  Trois  com- 
battants seulement  furent  tués  dans  cette  jour- 
née, qui  fut  plutôt  un  tournois  qu'une  bataille. 

Gélase  II  meurt  en  France,  à  Cluny.  Les  car- 
dinaux qui  l'avaient  accompagné  nomment  à  sa 
place  Guy,  archevêque  de  Vienne,  qui  prit  le 
nom  de  Calixte  II.  —  Concile  de  Reims,  où  Ca- 
lixte.  II  excommunie  l'empereur  Henri  V,  et  fait 
des  canons  contre  la  simonie  et  le  mariage  des 
prêtres,  et  pour  la  trêve  de  Dieu.  —  A  Gisors, 
Calixte  II  réconcilie  Henri  Ier  et  Louis  le  Gros, 
mais  il  ne  peut  faire  accepter  à  Henri  les  décrets 
contre  les  investitures. 

1 120.  Le  pape  Calixte  II  rentre  en  triomphe  à  Rome, 
après  avoir  fait  déposer  l'antipape  Bourdin. 

Guillaume,  seul  fils  légitime  de  Henri  Ier,  roi 
d'Angleterre,  périt  dans  un  naufrage. 

Premières  lettres  royales  de  committimus 
(12  avril)  :  par  ces  lettres,  le  roi  permet  à  l'abbé 
de  Tiron  de^  se  soustraire  à  ses  juges  ordinaires 
et  de  faire  évoquer  sa  cause  par-devant  le  tribu- 
nal royal. 

Jean  Comnène,  fils  et  successeur  d'Alexis  Ier, 
aura  à  lutter  contre  les  Turcs  Seldjoucides,  les 
Turcs  Patzinaces  ou  Petchénègues,  et  contre,  les 
Serviens. 

1121.  Louis  le  Gros  intervient  entre  le  comte  d'Au- 
vergne, Guillaume  VI,  et  l'évêque  de  Clermont,  et 
contraindra  deux  fois  le  premier  à  faire  sa  sou- 
mission. 

Sédition  à  Cordoue,  à  cause  des  excès  des 
troupes  almoravides.  —  En  Afrique,  dans  la  pro- 
vince de  Sous,  première  révolte  dAl-Mahdy,  qui 
doit  fonder,  sur  la  ruine  des  Almoravides,  la  dy- 
nastie des  Almohades. 

Un  évêque,  Éric,  passe  du  Groenland  dans  le 
Vinland,  pour  prêcher  la  foi  à  ses  compatriotes, 
encore  païens. 

1122.  Concordat  de  Worms,  entre  le  pape  Calixte  II 
et  l'empereur  Henri  V.  Celui-ci  renonce  à  l'in- 
vestiture par  la  crosse  et  l'anneau,  accorde  aux 
Églises  le  droit  d'élire  librement  et  de  consacrer 
leurs  prélats,  et  promet  de  rendre  et  faire  rendre 
à  l'Église  de  Rome  les  possessions  et  les  droits 
régaliens  qui  lui  avaient  été  enlevés  depuis  l'ori- 
gine de  la  contestation.  Le  pape  consent  que  les 
évêques  et  les  abbés  d'Allemagne  soient  élus  en 
présence  de  l'empereur. 

Concile  de  Soissons,  où  le  Traité  sur  la  Tri- 
nité, d'Abailard,  est  condamné  comme  hérétique. 
Abailard  est  obligé  de  le  brûler  de  sa  main. 

Élection  de  l'abbé  Suger  à  Saint-Denis. 

1123.  Concile  général,  le  premier  tenu  en  Occi- 
dent, à  Latran,  près  de  Rome  ;  il  confirme^  les 
principales  décisions  des  autres  conciles  géné- 
raux. 

Assemblée  des  barons  normands  à  la  croix  de 
saint  Leufroi,  en  faveur  de  Guillaume  Cliton. 

A  la  demande  de  Baudouin  II,  roi  de  Jérusa- 
lem,le  doge  Dominique  Micheli  conduit  une  flotte 
considérable  en  Palestine  :  première  victoire  près 
de  Jaffa.  —  Baudouin  II  tombe  dans  une  em- 
buscade que  lui  avait  dressée  l'ortokide  Balak, 
sultan  d'Alep.  Eus  tache  Grenier,  seigneur  de  Ce- 
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sarée  et  de  Sidon,  et  connétable  du  royaume,  est 
nommé  régent.  Il  meurt  peu  après  et  est  rem- 
placé dans  les  deux  charges  par  Guillaume  de 
BuriSj  seigneur  de  Tibériade. 

1124.  Le  roi  d'Angleterre  appelle  en  France  son 
gendre,  l'empereur  Henri  V.  Louis  le  Gros  op- 
pose à  l'invasion  germanique  le  plus  formidable 
armement  qui  eût  été  encore  commandé  par  un 
prince  de  la  3e  race.  Il  convoque  ses  vassaux  et 
les  milices  communales,  appelées  pour  la  pre- 
mière fois  sous  Y  oriflamme,  bannière  nationale, 
au  cri  de  Mont-Joie  Saint-Denis,  et  force  l'em- 
pereur à  repasser  le  Rhin. 

Avec  l'assistance  de  Dominico  Michaeli,  doge  de 
Venise,  les  chrétiens  entreprennent  le  siège  de 
Tyr.  —  Avant  de  commencer  le  siège,  les  chré- 
tiens avaient  conclu  avec  la  république  de  Venise 
le  traité  de  Saint-Jean-d'Acre,  qui  met  entre  les 
mains  des  Vénitiens  le  commerce  du  Levant.  • — 
Baudouin  II  recouvre  la  liberté. 

Conversion  d'un  chef  slave  de  la  Poméranic. 
11  fonde  un  évêché  à  Julia  ou  Wallin,  qui  devint 
une  des  principales  villes  de  commerce  du  Nord. 

1125.  Mort  d'Henri  V,  empereur  d'Allemagne .  Extinc- 
tion de  la  maison  de  Franconie.  Election  de  Lo- 
thaire,  duc  de  Saxe,  qui  avait  pour  concurrents, 
Conrad,  duc  de  Franconie,  et  Frédéric,  duc  de 
Souabe,  neveux  d'Henri  V,  par  sa  sœur  Agnès; 
Léopold,  margrave  d'Autriche,  qui  avait  épousé 
la  sœur  de  Henri  V,  et  Charles  le  Bon,  comte  de 
Flandre. 

Le  comte  de  Blois,  qui  possédait  déjà  le  comté 
de  Chartres  et  de  Brie,  devient  comte  de  Cham- 
pagne. 

Fin  de  la  contestation  entre  le  comte  de  Bar- 
celone et  celui  de  Toulouse,  au  sujet  de  la  suc- 
cession des  comtes  ou  marquis  de  Provence,  dont 
la  famille  s'était  éteinte  vers  1108.  Le  comte  de 
Barcelone  eut  la  Provence  méridionale,  le  comte 
de  Toulouse  l'occidentale.  La  Durance  faisait  la 
limite.  Avignon  et  les  autres  endroits  situés  sur 
les  deux  bords  de  cette  rivière  furent  partagés 
entre  les  deux  comtes.  Depuis  cette  époque,  on 
donna  plus  particulièrement  la  qualité  de  mar- 
quisat à  la  partie  qu'obtint  le  comte  de  Toulouse, 
et  celle  de  comté  à  la  partie  qui  échut  à  celui 
de  Barcelone. 

1126.  Alphonse,  roi  d'Aragon,  entreprend  contre  les 
Almoravides  une  expédition  qui  lui  vaut  le  sur- 
nom de  Batailleur.  —  Alphonse  Raymond  VII, 
âgé  de  20  ans,  commence  à  régner  en  Castille, 
après  la  mort  de  sa  mère  Urraque. 

Lutte  entre  le  prince  des  Vandales  et  son  on- 
cle, le  roi  de  Danemark,  qui  est  appuyé  par  le 
duc  de  Slesvig,  roi  des  Obotrites. —  Destruction 
de  Lubeck  par  le  prince  slave  de  Rugen,  qui 
fonde  une  ville  de  son  nom,  Ratzebourg. 

Sobieslas,  5°  fils  de  Wratislas,  met  fin  à  la 
guerre  civile  qui  durait  en  Bohême  depuis  26  ans, 
et  reçoit  l'investiture  de  ce  pays  du  roi  de  Ger- 
manie, Lothaire  II.  Lothaire  II  donne  son  duché 
de  Saxe  à  Henri  le  Superbe,  fils  de  Henri  le  Noir 
et  duc  de  Bavière.  L'année  suivante,  il  lui  fera 
épouser  sa  fille  Gertrude. 

1127.  Henri  Ier,  roi  d'Angleterre,  fait  reconnaître 
pour  son  héritière  sa  fille  Mathilde,  veuve 
d'Henri  V,  empereur  d'Allemagne. 

L'empereur  Lothaire  confère  le  vicariat  ou  le 
gouvernement  du  royaume  de  Bourgogne  à  Con- 
rad, duc  de  Zaringue,  qui  prit  le  titre  de  régent 
de  Bourgogne. 

Louis  le  Gros  accorde  à  Guillaume  Cliton,  qu'il 
n'a  pu  faire  rentrer  dans  son  héritage  de  Nor- 
mandie, la  main  de  sa  belle-sœur,  et  lui  donne 
pour  apanage  Chaurnont,  Pontoise  et  le  Vexin,  et 
bientôt  après  le  comté  de  Flandre,  dont  le  comte 
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Charles  le  Bon,  venait  d'être  assassiné,  mais  ce 
comté  fut  contesté  par  Thierry  d'Alsace  à  Guil- 
laume qui  périt  l'année  suivante. 

Prise  de  Corne  par  les  Milanais  après  une 
guerre  de  10  ans. 

Mort  de  Guillaume,  duc  de  Pouille  et  de  Ca- 
labre, petit-fils  de  Robert  Guiscard.  Roger  II, 
grand  .comte  de  Calabre  et  de  Sicile,  et  le  pape 
Honorius  II  se  disputent  son  héritage. 

Les  lieutenants  des  sultans  turcs,  appelés  Ata- 
becks  ou  pères  du  peuple,  forment  des  dynasties 
indépendantes  dans  l'Irak-Arabi,  dans  l'Ader-baïd- 
jan  en  Médie,  dans  le  Fârsistan  en  Perse,  et  dans 
le  Laristan  sur  les  côtes  du  golfe  Persique.  Zen- 
ghi  devient  Atabek  de  Mossoul;  il  dépendra  du 
Turc  Seldjoucide,  qui  domine  dans  l'Iran . 

1128.  Roger  II  contraint  Honorius  II  à  lui  donner 
l'investiture  des  duchés  de  Pouille  et  de  Calabre, 
et  même  de  celui  de  Naples,  qui  appartient  encore 
aux  Grecs. 

Conrad  de  Hohenstaufen,  revenu  de  la  Pales- 
tine, se  fait  couronner  roi  des  Romains  à  Monza, 
puis  à  Milan.  Il  est  excommunié  par  le  pape 
Honorius  II. 

Mariage  d'Alphonse  VIII,  roi  de  Castille  et  de 
dona  Bérengère,  fille  de  Raymond  IV,  comte  de 
Barcelone. 

Zenghi,  atabek  de  Mossoul,  s'empare  d'Alep. 

1129.  Mariage  de  Mathilde,  fille  du  roi  d'Angleterre, 
Henri  1er,  avecGeoffroy  Plantagenet,  comte  d'Anjou. 

1130.  Mort  d'Honorius  II  (février).  Le  lendemain, 
avant  qu'on  sût  qu'Honorius  n'existait  plus, 
16  cardinaux  nomment  Innocent  II.  Les  autres 
cardinaux,  qui  faisaient  la  majorité,  choisissent 
Anaclet  IL  Le  premier,  qui  est  forcé  de  quitter 
Rome  et  de  se  retirer  en  France,  est  reconnu 
par  Louis  le  Gros,  Lothaire  II  d'Allemagne  et 
Henri  I61",  roi  d'Angleterre.  — Anaclet  II,  pour  se 
faire  un  appui,  signe  une  bulle  par  laquelle  il 
conférait  à  Roger  II  la  dignité  de  roi  de  Sicile  et 
l'investissait  tant  de  la  Sicile,  de  la  Pouille,  de  la 
Calabre  et  de  Salerne  qu'il  possédait  déjà,  que  de 
la  principauté  normande  de  Capoue,  où  régnait 
encore  Richard  II,  et  du  duché  de  Naples,  qui 
avait  ses  ducs  particuliers  sous  la  souveraineté 
des  empereurs  grecs. 

Le  concile  d'Étampes,  entraîné  par  l'autorité 
de  Suger  et  l'éloquence  de  saint  Bernard,  abbé 
de  Clairvaux,  reconnaît  Innocent  II  pour  légitime 
pontife. 

Grégoire  de  Bechada,  chevalier  tourangeau, 
chante,  en  runes  françaises,  les  exploits  des  pre- 
miers croisés. 

Le  pape  Calixte  II  approuve  la  règle  donnée 
par  Raymond  du  Puy,  gentilhomme  du  Dauphiné 
et  successeur  de  Gérard,  aux  Hospitaliers,  qui 
portèrent  dès  lors  le  nom  de  Chevaliers  de  l'Hô- 
pital de  saint  Jean  de  Jérusalem.  Raymond  du 
Puy  est  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  de  grand 
maître. 

1131.  Entrevue  du  pape  Innocent  II  et  de  l'empe- 
reur Lothaire  à  Liège,  en  présence  de  saint  Ber- 
nard. 

Philippe,  fils  aîné  de  Louis  le  Gros,  meurt 
d'une  chute  de  cheval.  Louis  fait  couronner  son 
second  fils,  Louis  VII,  par  Innocent  II ,  pendant 
le  concile  de  Reims. 

Mort  de  Baudouin  II,  roi  de  Jérusalem.  Foulques 
d'Anjou,  son  gendre,  lui  succède. 

Le  comte  de  Portugal,  Alphonse,  est  reconnu 
indépendant  de  la  couronne  de  Castille.  Le  légat 
du  pape  obtient  du  comte  un  tribut  pour  le  saint- 
siége. 

Le  duc  grec  de  Naples  se  reconnaît  vassal  de 
Roger  de  Sicile. 

Meurtre  du  duc  de  Slesvig,  loides  Obotrites,  par 
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le  roi  danois  Nicolas.  —  Guerre   sanglante  dans 
laquelle  intervient  le  roi  de  Germanie. 

L'atabek  de  Mossoul  et  d'Alep,  Zenghi,  vainqueur 
de  Bohémond  II,  prince  d'Antioche,  est  battu  par 
i     le  calife  de  Bagdad,  sur  les  bords  du  Tigre. 

1132.  Lothaire  II  passe  en  Italie  et  met  en  fuite 
Conrad  de  Franconie,  son  rival. 

Le  calife  de  Bagdad  échoue  devant  Mossoul, 
place  forte  de  Zenglii. 
;  1133.  Lothaire  II  conduit  Innocent  II  à  Borne,  mais 
sans  pouvoir  en  chasser  son  rival  Anaclet.  Comme 
celui-ci  occupait  la  basilique  de  Saint-Pierre  et 
le  château  Saint-Ange,  Innocent  II  couronne 
Lothaire  dans  l'église  de  Latran.  Lothaire  jure  de 
défendre  l'Église  et  de  conserver  les  biens  du 
saint-siége.  Il  donne  au  duc  de  Bavière,  de  la 
maison  d'Esté,  Henri  le  Superbe,  son  gendre,  le 
comté  de  Spolète  et  le  duché  de  Toscane,  mais 
s'engage  à  payer  au  pape  un  tribut. 

1134.  Alphonse  Ier,  roi  de  Navarre  et  d'Aragon,  est 
vaincu  par  les  Almoravides  à  Fraga;  il  en  meurt 
de  chagrin.  L' Aragon  et  la  Navarre,  réunis  depuis 
1076;  se  séparent:  un  frère  d'Alphonse,  aban- 
donne le  cloître,  pour  régner  en  Aragon;  la 
Navarre  choisit  un  roi  dans  la  dynastie  nationale 
d'Aznar.  Les  deux  princes  trouvent  un  appui  con- 
tre les  Almoravides  dans  le  roi  de  Castille  qui,  en 
retour,  exige  d'eux  l'hommage.  » 

L'empereur  Lothaire  confère  le  margraviat  de 
la  Saxe  septentrionale,  devenu  vacant  par  la  mort 
de  Conrad  de  Plôtzke,  en  Italie,  à  Albert  de  Bal- 
lenstadt,  surnommé  l'Ours,  qui  était  déjà  mar- 
grave de  Soltwedel,  ou  la  Vieille-Marche,  et  comte 
d'Ascanie.  Ce  fut  cet  Albert  qui  posa  les  fonde- 
ments de  l'électorat  de  Brandebourg,  car  il  fit  des 
conquêtes  sur  les  Wénèdes  fixés  à  l'E.  de  l'Elbe, 
et  les  réunit  à  la  Marche  saxonne;  dès  1144,  il 
était  appelé  margrave  de  Brandebourg. 

Le  roi  de  Danemark,  Nicolas,  est  massacré  par  les 
habitants  du  Slesvig,  où  il  était  venu  chercher  asile. 

1135.  En  Allemagne,  Frédéric  et  Conrad  de  Souabe 
se  réconcilient  avec  Lothaire  II.  —  Le  duc  de  Po- 
logne fait  hommage  à  Lothaire  II,  à  Mersebourg, 
pour  la   Poméranie   orientale  et  lui  paye  tribut. 

Mort  du  roi  d'Angleterre  Henri  Ier.  Etienne, 
comte  de  Blois  et  de  Boulogne,  petit-fils  de  Guil- 
laume le  Conquérant  par  sa  mère,  s'empare  de  sa 
succession  au  détriment  de  Matbilde,  fille  de 
Henri  I",  qui  est  soutenue  par  son  oncle  David, 
roi  d'Ecosse. 

Un  frère  du  duc  de  Slesvig,  Eric,  s'empare  du 
Danemark  ;  il  défait  les  Vandales  et  les  contraint 
d'embrasser  le  christianisme. 

Alphonse-Raymond  VII,  roi  de  Léon  et  de  Cas- 
tille, suzerain  de  la  Navarre  et  de  r  Aragon,  se 
fait  couronner  empereur  d'Espagne,  par  l'arche- 
vêque de  Tolède. 

1136.  Lothaire,  après  avoir  tenu  à  Wiirtzbourg  une 
diète,  se  met  en  marche,  à  la  prière  d'Innocent  II, 
pour  abattre  complètement  le  parti  d'Anaclet  qui 
commençait  à  se  relever,  et  réduire  les  villes 
rebelles  à  l'empire.  Il  traverse  en  conquérant  toute 
la  Lombardie,  la  Romagne,  la  Marche  d'Ancône 
et  le  duché  de  Spolète. 

Sigurd,  qui  se  donnait  pour  fils  du  roi  Ma- 
gnus  III,  constate  sa  naissance  par  l'épreuve  du 
l'eu,  suivant  un  usage  admis  dans  ces  contrées,  et 
muni  de  l'attestation  de  5  évêques  du  Danemark, 
il  passe  en  Norvège,  où  il  assassine  le  roi  Harald  V, 
son  prétendu  père,  et  envahit  le  trône.  Un  usage 
constant  so"umit  depuis  à  cette  ép'reuveles  préten- 
dants à  la  couronne. 

Geoffroy  Plantagenet,  comte  d'Anjou,  de  Maine 
et  de  Touraine,  aliène  par  ses  cruautés  la  Nor- 
mandie qu'il  revendiquait  au  nom  de  Mathilde, 
son  éDOuse. 
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Guillaume  X,  duc  d'Aquitaine,  partant  pour  le 
pèlerinage  de  saint  Jacques  de  Compostelle.  offre 
à  Louis  le  Gros  sa  fille  et  unique  héritière  ,'Elco- 
nore  de  Guyenne,  comme  épouse  de  Louis  VII. 

Abailard  commence  à  enseigner  sur  la  monta- 
gne Sainte-Geneviève.  ■ 

1137.  Lothaire,  continuant  sa  marche  en  Italie, 
passe  dans  la  Pouille,  y  combat  le  roi  normand 
Roger,  ramène  ensuite  le  pape  dans  Rome  et  meurt 
au  village  de  Bretten,  près  de  Trente,  en  retour- 
nant en  Allemagne. 

Mariage  de  Louis  le  Jeune,  âgé  de  17  ans,  avec 
Éléonore  d'Aquitaine.  —  Mort  de  Louis  le  Gros. 
Son  fils  Louis  VII,  le  Jeune,  lui  succède. 

Abdication  de  Ramire  II,  dit  le  Moine,  roi 
d'Aragon.  11  laisse  une  fille  âgée  de  de  2  ans, 
sous  le  nom  de  laquelle  régnera  le  comte  de  Bar- 
celone. 

Mort  du  duc  grec  de  Naples  ;  Roger  II  occupe 
sa  principauté.  —  Prise  d'Amalfi  par  les  Pisans, 
qui  combattaient  pour  Lothaire  IL  On  découvrit 
alors  dans  Amalfi  un  manuscrit  du  Digeste,  de 
Justinien,  dont  plusieurs  parties  étaient  déjà 
commentées  depuis  quelques  années  à  l'école  de 
droit  de  Bologne  par  Irnevius. 

L'empereur  grec,  Jean  Comnène,  attaque  comme 
usurpateur  Raymond,  fils  du  comte  de  Poitiers, 
qui  avait  succédé  l'année  précédente  au  Normand 
Bohémond  II  dans  la  principauté  latine  d'Antio- 
che. 11  s'empare  d'Antioche,  mais  la  perd  bientôt 
après.—  L'atabek  Zenghi  s'empare  des  forteresses 
du  comte  de  Tripoli. 

Anarchie  de  sept  années  dans  le  Danemark 
après  l'assassinat  du  roi  Eric. 

1138.  Conrad,  fils  de  Frédéric  de  Hohenstaufen  et 
d'Agnès,  fille  de  l'empereur  Henri  IV,  duc  de 
Souabe,  seigneur  de  Wiblingen  (d'où  par  corrup- 
tion Gibelin),  est  élu  empereur  dans  une  diète 
tenue  à  Coblentz,  puis  couronné  à  Aix-la-Cha- 
pelle par  Théodouin,  légat  du  saint-siége.  — 
Henri  le  Superbe,  duc  de  Saxe  et  de  Bavière, 
neveu  de  Guelfe  II,  proteste  contre  cette  élection, 
est  mis  au  ban  de  l'empire,  puis  dépouillé  de  ses 
Etats.  —  Conrad  dispose  du  duché  de  Saxe  en 
faveur  d'Albert  Ier  l'Ours,  margrave  de  Saxe  ou  de 
Brandebourg,  et  du  duché  de  Bavière  en  faveur 
de  Léopold  IV,  margrave  d'Autriche,  son  frère 
utérin.  Origine  de  la  longue  lutte  des  Guelfes  et 
des  Gibelins. 

Lutte  sanglante  entre  le  duc  de  Pologne  Boles- 
las  III  et  le  grand-prince  de  Kiev.  — Boleslas, 
vaincu  pour  la  première  fois  après  46  batailles, 
meurt  de  chagrin.  Il  partage  ses  Etats  entre  quatre 
de  ses  fils. 

En  Angleterre,  une  guerre  qui  durera  plusieurs 
années,  s'engage  entre  le  parti  d'Etienne  et  celui 
de  Mathilde.  David,  roi  d'Ecosse,  qui  soutient  cette 
dernière,  est  vaincu  à  la  mémorable  journée  de 
l'Étendard,  mais  obtient  cependant  d'Etienne  le 
comté  de  Northumberland  pour  son  fils  Henri. 

Mort  de  l'antipape  Anaclet. 

Vers  cette  époque,  Geoffroy  de  Moumouth,  béné- 
dictin gallois,  compose  son  Histoire  des  rois  de 
Bretagne  (Historia  regum  Britanniae) ,  d'après  un 
très-ancien  livre  écrit  dans  la  langue  de  l'Armo- 
rique  et  contenant  un  recueil  des  plus  vieilles  tra- 
ditions de  ce  pays. 

1139.  Mathilde  passe  en  Angleterre  où  son  frère  na- 
turel, le  comte  de  Glocester,  rallie  à  son  parti  la 
plus  grande  portion  de  la  noblesse. 

Mort  de  Henri  le  Superbe.  Sa  veuve  Gertrude, 
fille  de  l'empereur  Lothaire  II,  se  charge  de  la 
tutelle  de  son  fils,  Henri,  surnommé  le  Lion.  Les 
Etats  de  Saxe  chassent  Albert  l'Ours  et  conservent 
ce  duché  au  jeune  Henri. 

Second  concile  de  Latran,  11e  concile  œcume- 
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nique,  composé  de  près  de  2000  prélats.  Innocent  II 
y  excommunie  Roger  H,  roi  de  Sicile,  et  condamne 
l'hérésie  d'Arnaud  de  Brescia,   qui  se  retire  à 
Zurich,  où  il  continue  ses  prédications. 

Le  pape  Innocent  II,  fait  prisonnier  par  Roger  II, 
est  obligé  de  lui  confirmer  le  titre  de  roi. 

Victoire  d'Ourique  remportée  par  Alphonse 
Henriquez,  comte  de  Portugal,  sur  cinq  rois 
maures.  Il  est  proclamé  roi  de  Portugal. 

1140.  Guelfe  III,  frère  de  Henri  le  Superbe,  et  tu- 
teur de  Henri  le  Lion,  son  neveu,  s'efforce  de  re- 
conquérir pour  son  pupille  la  Bavière  que  l'em- 
pereur Conrad  avait  donnée  à  Léopold  d'Autriche 
La  diète  de  Worms  le  met  au  ban  de  I  empire.  Il 
livre  alors  à  l'empereur  la  bataille  de  Weinsberg 
et  la  perd.  C'est  à  cette  bataille  que  furent  pris 
pour  la  première  fois  les  noms  de  Guelfes  et  de 
Gibelins,  cris  de  guerre  adoptés  par  les  deux  partis. 

Abailard,  condamné  au  concile  de  Sens  par 
saint  Bernard,  se  retire  dans  le  monastère  de 
Cluny.  H  meurt  deux  ans  après. 

Saccagée  une  troisième  fois  par  le  prince  slave 
de  Rugen,  Lubeck  se  relève  ;  elle  fait  alors  partie 
de  la  Wagrie,  récemment  acquise  par  Adolphe  II, 
comte  de  Holstein. 

1141.  Guerre  de  Louis  VII  contre  le  comte  de  Tou- 
louse. Abandonné  par  ses  vassaux,  il  assiège  en 
vain  Toulouse  et  se  brouille  avec  Thibaut,  comte 
de  Champagne,  qui  avait  refusé  de  l'accompagner 
en  Languedoc. 

Le  comte  de  Glocester  fait  prisonnier  dans  une 
bataille  livrée  près  de  Lincoln  Etienne  de  Blois, 
qui  est  enfermé  à  Bristol.  —  Concile  de  Winches- 
ter; déposition  d'Etienne*;  Mathilde  est  proclamée 
reine.  Son  gouvernement  despotique  mécontente 
la  noblesse. — Victoire  de  Guillaume  d'Ypres,  bâtard 
de  Flandre,  sur  Robert,  comte  de  Glocester,  qui 
est  fait  prisonnier,  puis  échangé  contre  Etienne 
de  Blois,  qui  recouvre  ainsi  sa  liberté. 

Concile  de  Westminster,  où  l'évêque  de  Win- 
chester, légat  du  pape,  excommunie  les  partisans 
de  Mathilde  ;  Etienne  se  remet  en  possession  de 
la  plus  grande  partie  du  royaume. 

1142.  Louis  VII,  secondé  par  le  comte  de  Verman- 
dois,  auquel  il  a  fait  épouser  la  sœur  d'Ëléonore , 
envahit  les  terres  de  Thibaut  de  Champagne,  s'em- 
pare de  Vitry,  et  fait  périr  dans  les  flammes 
1300  personnes  qui  se  sont  réfugiées  dans  une 
église. 

Le  jeune  Henri  le  Lion,  âgé  de  13  ans,  renonce 
à  la  Bavière  qui  est  donnée  à  Henri  Jochsammer- 
gott,  frère  utérin  de  l'empereur  Conrad,  et  frère 
germain  de  Léopold  d'Autriche,  mort  l'année 
précédente;  Conrad  fait  épouser  à  ce  prince  la 
veuve  de  Henri  le  Superbe.  Henri  le  Lion  conserve 
le  duché  de  Saxe,  que  lui  rend  le  margrave  de 
Brandebourg,  Albert  Ier  l'Ours,  qui  obtient  en 
retour  que  son  margraviat  soit  érigé  en  mou- 
vance directe  de  l'empire,  sans  aucune  dépen- 
dance du  duché  de  Saxe.  Un  roi  converti  des 
Slaves  et  des  Vandales  idolâtres  lui  transmet  par 
testament  le  pays  entre  le  bas  Elbe  et  le  bas  Oder. 

1143.  Mort  de  l'empereur  d'Orient,  Jean  Comnène. 
Manuel  son  fils,  lui  succède.  Manuel  épouse 
Berthe  de  Salzbach,  sœur  de  l'épouse  de  l'empe- 
reur Conrad,  et  fait  alliance  avec  ce  dernier 
contre  Roger  II,  roi  des  Deux-Siciles. 

Les  Romains  révoltés  contre  Innocent  II  pro- 
clament la  république  et  établissent  un  sénat  de 
56  membres,  présidé  par  un  patrice;  Jordan,  ne- 
veu d'Anaclet  II,  fut  élevé  à  cette  dignité. 

Défaite  d'Etienne  de  Blois  à  Wilton  par  le 
comte  de  Glocester. 

Les  Etats  de  Portugal,  assemblés  à  Lamégo,  sur 
le  bas  Douro ,  reconnaissent  à  Alphonse  Henri- 
quez le  titre  de  roi. 
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En  Hongrie,  le  roi  Geisa  II  établit  à  l'E.  de 
ses  Etats  des  colonies  de  Saxons,  qui  défrichè- 
rent le  sol  et  bâtirent  7  ou  8  villes,  entre  autres 
Hermanstadt,  ainsi  nommée  en  mémoire  d'un 
citoyen  de  Nuremberg  et  qui  devint  la  capitale 
du  pays. 

1144.  Louis  VII,  poursuivi  par  les  remords,  depuis 
l'incendie  de  Vitry,  sollicite  l'indulgence  de  la 
cour  de  Rome,  et  demande,  par  la  médiation  de 
Célestin  II,  sa  réconciliation  avec  Thibaut.  —  As- 
semblée de  Bourges,  où  il  fait  vœu  d'aller  en 
terre  sainte.  Son  ministre  Suger  s'oppose  à  ce 
dessein.  Le  roi  consulte  saint  Bernard.  Celui-ci 
ne  veut  pas  prononcer  sans  le  pape.  Eugène  III 
approuve  la  résolution  de  Louis  VII  et  charge 
saint  Bernard  de  prêcher  la  croisade. 

Lettre  du  sénat  romain  à  l'empereur  Conrad  III. 
Lucius  II,  pape. 

Mort  de  Foulques,  roi  de  Jérusalem.  Son  fils, 
Baudouin  III,  lui  succède,  sous  la  tutelle  de  sa 
mère  Mélisende.  —  L'atabek  Zenghi,  après  un 
siège  de  28  jours,  s'empare  de  la  ville  d'Edesse 
sur  Joscelin  de  Courtenay. 

Partage  de  la  «monarchie  normande  entre 
Geoffroi  Plantagenet,  époux  de  Mathilde,  et 
Etienne. 

Le  pape  Lucius  II  essaye  de  renverser  le  sénat 
romain,  mais  il  périt  dans  une  sédition. 

Le  cardinal  Pierre-Bernard  de  Pise,  moine  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  abbé  de  Saint-Anastase,  et  dis- 
ciple de  saint  Bernard,  succède  à  Lucius  sous  le 
nom  d'Eugène  III.  Il  est  forcé  de  sortir  de  Rome, 
où  rentre  Arnaud  de  Brescia,  qui  essaye  de  réta- 
blir à  Rome  la  liberté  et  le  gouvernement  répu- 
blicain. —  Réconciliation  d'Eugène  111  et  du  peu- 
ple romain.  Le  pape  laisse  subsister  le  sénat,  mais 
abolit  le  nouveau  Patriciat,  rétablit  la  préfecture 
de  Rome,  et  reçoit  du  peuple  romain  le  serment 
d'obéissance  et  de  fidélité. 

1146.  Assemblée  à  Vézelay  en  Bourgogne,  où  saint 
Bernard  prêche  la  croisade  qui  est  adoptée  avec 
enthousiasme. —  Assemblée  de  Clermont,  où  on 
offre  le  commandement  de  l'armée  à  saint  Ber- 
nard qui  le  refuse.  Prédication  de  saint  Bernard, 
en  Allemagne,  où  il  protège  les  juifs.  L'empereur 
Conrad  prend  la  croix. 

Les  Almohades  occupent  Fez,  qui  leur  est  li- 
vrée par  trahison.  Leur  chef,  Abd-el-Moumen . 
envoie  en  Espagne  30  000  hommes,  dont  dix 
mille  cavaliers.  Algéziras,  Tarifa  et  Xérès  font  leur 
soumission.  Maroc  reste  encore  aux  Almoravides. 

Grande  expédition  de  Roger  II  contre  l'empire 
grec.  Il  prend  Corfou  et  saccage  Céphalonie,  Co- 
rinthe,  Thèbes,  Athènes,  Négrepont,  etc.  Immense 
butin.  Introduction  en  Sicile  de  la  culture  des 
cannes  à  sucre  et  de  l'art  de  faire  des  étoffes  do 
soie. 

Le  pape  Eugène  III  est  forcé  de  quitter  Rome  et 
de  se  réfugier  en  France. 

L'atabek  Zenghi  est  assassiné  par  son  esclave. 
Ses  Etats  sont  partagés  entre  ses  deux  fils;  l'aîné 
eut  l'atabekiat  de  Mossoul;  le  second,  Noureddiu. 
eut  celui  d'Alep.  Joscelin  de  Courtenay  reprend 
Edesse,  mais  Noureddin  s'en  rend  maître  de  nou- 
veau au  bout  de  6  jours,  la  détruit  de  fond  en 
comble  et  réduit  en  esclavage  tous  les  habitants 
qui,  au  nombre  de  16000,  avaient  survécu  au 
carnage. 

Otton,  évêque  de  Freisingen,  frère  utérin  de 
l'empereur  Conrad,  finit  à  cette  année  l'histoire 
de  son  temps. 

Mort  du  comte  de  Glocester,  le  meilleur  défen- 
seur de  Mathilde,  qui  quitte  l'Angleterre  l'année 
suivante. 

1147.  Conrad,  avant  de  partir  pour  la  croisade,  frit 
élire  son  fils  aîné  roi  des  Romains.  11  dirige  S3 
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marche  à  travers  la  Hongrie.  Louis  VII  part  quel- 
que temps  après  avec  sa  femme  Eléonore.  L'ad- 
ministration du  royaume  a  été  laissée  à  l'abbé 
Suger.  Les  Français  traversent  l'Allemagne,  la 
Hongrie  et  Constantinople. 

En  Espagne,  les  Almohades  s'emparent  de  Sé- 
ville.  —  Alphonse  Henriquez  occupe  Lisbonne, 
qui  deviendra  plus  tard  la  capitale  du  Portugal. 

Expédition  heureuse  de  Roger  II  contre  Tripoli, 
repaire  de  pirates  qui  infestaient  la  Méditerranée. 

1148.  Le  pape  lance  l'interdit  sur  l'Angleterre,  parce 
que  le  roi  Etienne  a  refusé  de  laisser  partir  pour 
le  concile  de  Reims  5  prélats  anglais  que  le  pape 
avait  désigaés. 

Prise  de  Cordoue  par  les  Almohades.  —  Prise 
d'Almeria,  sur  les  Almohades,  par  les  princes 
chrétiens  aidés  des  Génois  et  des  Pisans.  Au 
retour  de  cette  expédition,  la  flotte  génoise  aide 
le  comte  de  Barcelone  à  s'emparer  de  Tortose, 
presqu'à  l'embouchure  de  l'Ebre. 

Louis  VII,  qui  vient  de  recueillir  Conrad  avec 
les  débris  de  son  armée,  et  qui,  comme  lui,  a 
éprouvé  la  perfidie  des  Grecs,  bat  les  Turcs  sur 
les  bords  du  Méandre,  mais  perd  une  partie  de  son 
armée  à  Laodicée.  Un  simple  chevalier  se  charge 
de  conduire  l'armée  jusqu'à  Sattalie.  Les  gentils- 
hommes abandonnent  en  cet  endroit  les  roturiers 
et  s'embarquent  pour  Antioche.  Destruction  du 
reste  de  l'armée  à  Sattalie.  —  Brouillerie  de 
Louis  VII  avec  Raymond  d'Antioche  et  la  reine 
Eléonore.  —  Les  croisés  entreprennent  le  siège  de 
Damas  et  y  échouent.  —  Départ  de  Conrad  III. 
Louis  VII  ne  partit  que  l'année  suivante  après 
avoir  célébré  à  Jérusalem  la  fête  de  Pâques. 

1149.  Les  Almohades  s'emparent  d'Alger,  de  Tunis 
et  de  Mahadia. 

L'empereur  Manuel  Comnène  reprend  Corfou 
sur  Roger  II  de  Sicile,  qui  incendie  les  faubourgs 
de  Constantinople. 

Noureddin  attaque  la  principauté  d'Antioche  et 
livre  bataille  à  Raymond  de  Poitiers,  qui  périt. 

Louis  VII  investit  du  duché  de  Normandie  le 
fils  de  Mathilde  et  de  Geoffroy  Plantagenet,  Henri, 
âgé  de  16  ans. 

1150.  La  Suède,  depuis  longtemps  divisée  entre 
deux  peuples,  les  Suéars  ou  Suédois  proprement 
dits  et  les  Goths,  se  choisit  un  roi  unique, 
Eric  IX,  l'élu  des  Suédois,  qui  aura  pour  succes- 
seur son  compétiteur,  Charles,  l'élu  des  Goths. 
Leurs  descendants  occuperont  le  trône  alternative- 
ment jusqu'en  1251. 

1151.  Raymond-Bérenger,  comte  de  Barcelone,  ré- 
gent d'Aragon,  célèbre  son  mariage  avec  la  reine 
Pétronille,  âgée  de  16  ans,  qui  lui  est  fiancée  de- 
puis quatorze  ans.  Pétronille  était  fille  de  Ra- 

_mire  II  et  d'Agnès,  fille  de  Guillaume  II,  duc 
d'Aquitaine. 

Mort  de  Geoffroy  Plantagenet.  Son  fils  Henri 
lui  succède  dans  le  comté  d'Anjou,  de  Maine  et 
de  Touraine.  Il  était  déjà  duc  de  Normandie  par 
cession  de  sa  mère,  et  il  devint  duc  de  Guyenne 
et  de  Poitou  en  1152  par  son  mariage  avec  Eléo- 
nore d'Aquitaine.  —  Mort  de  l'abbé  Suger. 

Gratien  de  Chiusi,  bénédictin,  qui  peut  être  re- 
gardé comme  le  véritable  auteur  du  droit  canon, 
compose  un  système  complet  de  cette  branche 
de  jurisprudence  qu'il  intitule  :  Concordance 
entre  les  canons,  mais  qui  est  plus  connu  sous  le 
titre  de  :  Décret  de  Gratien.  C'est  une  compila- 
tion des  textes  de  l'Ecriture  sainte,  des  canons 
des  apôtres,  des  décisions  des  conciles,  des  lettres 
décrétales  des  papes,  des  extraits  des  Pères,  fa- 
vorables à  la  puissance  spirituelle  et  temporelle 
des  papes. 

1152.  Le  concile  de  Beaugency  prononce  le  divorce 
d'Eléonore    de   Guyenne    avec   Louis  VII.   Deux 
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mois  après,  Eléonore  épouse  Henri  Plantagenet 
et  lui  apporte  en  dot  l'Aquitaine,  le  Poitou,  la 
Saintonge,  le  Limousin,  l'Angoumois,  le  Périgord 
la  Marche,  la  Guyenne  et  la  Gascogne. 

Le  roi  de  Suède  Sverker,  dit  le  Vieux,  à  la 
diète  de  Lindkoping,  fait  accorder  le  denier  de 
saint  Pierre  au  pape. 

Mort  de  l'empereur  Conrad  III.  Il  a  pour  suc- 
cesseur Frédéric  Barberousse,  fils  de  Frédéric  II 
de  Hohenstaufen,  dit  le  Louche,  duc  de  Souabe, 
et  de  Judith  de  Welf-Este,  fille  de  Henri  le  Noir, 
duc  de  Saxe  et  de  Bavière,  et  neveu  de  Con- 
rad III. 

Les  califes  de  Bagdad  profitent  de  l'affaiblisse- 
ment des  Seldjoucides,  se  rendent  indépendants  et 
s'approprient  l'Irak- Arabi. 
1153.  Baudouin  III  enlève  aux  Fatimites,  après  un 
siège  de  7  mois,  l'importante  forteresse  d'Ascalon, 
surnommée  par  les  orientaux  la  Fiancée  de  la 
Syrie. 

Mort  du  pape  Eugène  III.  Conrad,  Romain, 
évêque  de  Sabine,  lui  succède  sous  le  nom  d'A- 
nastase  IV. 

Diète  de  Constance  tenue  par  Frédéric  Barbe- 
rousse. Plaintes  des  habitants  de  Lodi,  de  Pavie 
et  de  Crémone  contre  les  Milanais. 

Frédéric  Ier  rétablit  son  cousin  germain,  Henri 
le  Lion,  dans  les  duchés  de  Saxe  et  Bavière.  Il  donne 
à  son  oncle,  Welf  d'Esté,  frère  de  Henri  le  Superbe, 
en  dédommagement  de  la  Bavière,  l'investiture  de 
la  Marche  de  Toscane,  des  biens  allodiaux  de  la 
comtesse  Mathilde,  et  du  duché  de  Spolète.  Henri 
Jochsammergott,  qui  venait  de  perdre  la  Bavière, 
qu'il  possédait  depuis  1142,  resta  possesseur,  en 
vertu  d'une  transaction  de  1156,  du  duché  d'Au- 
triche, qui  précédemment  avait  fait  partie  de  la 
Bavière.  Henri  Jochsammergott  établit  sa  rési- 
dence à  Vienne. 

Mort  de  saint  Bernard.  —  Progrès  de  la  secte 
des  Vaudois,  dont  le  chef  Henri  est  un  disciple 
de  Pierre  de  Bruys,  brûlé  vif  en  1 1 47  par  les  ha- 
bitants de  Saint-Gilles  (Gard) . 

Henri  Plantagenet,  profitant  du  mécontente- 
ment général  qui  se  manifestait,  contre  le  roi 
Etienne,  passe  en  Angleterre,  où  Etienne  consent 
à  une  transaction  qui  fut  conclue  à  Winchester. 
Le  trône  resta  à  Etienne  ;  mais  il  adopta  Henri, 
le  déclara  son  successeur,  et  lui  fit  prêter  serment 
par  son  fils  Guillaume  et  tous  les  grands. 

Un  descendant  de  la  famille  des  Edrissites,  élève 
des  écoles  de  Cordoue,  né  à  Ceuta,  le  shérif 
Al-Edrisi,  rédige,  à  la  cour  du  roi  Roger  II  de  Si- 
cile, les  Bécréations  géographiques,  pour  donner 
l'explication  d'un  globe  terrestre  en  argent,  que 
ce  prince  avait  fait  fabriquer  et  qui  pesait 
800  marcs. 
1154.  lre  expédition  de  Frédéric  Barberousse  en 
Italie.  Diète  de  Roncaglia.  Guerre  contre  les  Mila- 
nais. 

Mort  de  Roger  II,  roi  de  Sicile.  Son  fils,  Guil- 
laume Ier,  lui  succède,  mais  n'est  pas  reconnu 
par  le  nouveau  pape  Adrien  IV,  qui  excite  contre 
lui  Frédéric  Barberousse. 

-      Mort  d'Etienne,  roi  d'Angleterre.  Henri  II  Plan- 
tagenet lui  succède. 

Jouri  ou  George,  fils  de  Wladimir  II,  prince  de 
Kiev .  fonde  sur  le  territoire  de  Suzdal  la  ville  de 
Wladimir;  il  commence  la  dynastie  des  grands 
princes  de  Wladimir.  Moskou,  sur  la  Moskowa, 
date  de  son  règne. 

Éric,  roi  de  Suède,  fait  la  conquête  de  la  Fin- 
lande idolâtre,  et  y  envoie  des  missionnaires  avec 
l'archevêque  d'Upsal. 

L'atabek  d'Alep  et  de  Mossoul,  Noureddin,  at- 
tribuant à  la  négligence  ou  à  la  connivence  du 
prince  de  Damas  la  chute  d'Ascalon,  s'empare  de 
ses  Etats. 
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1 1 55.  Frédéric'Barberou9se  se  fait  couronner  à  Rome 
par  le  pape  Adrien  IV ,  auquel  il  livre  Arnaud  de 
Brescia,  que  le  préfet  de  la  ville  fait  pendre  et 
brûler;  ses  cendres  sont  jetées  dans  le  Tibre.  — 
Combat  sous  les  murs  de  Rome,  où  se  distingue 
Henri  le  Lion.  Frédéric  retourne  en  Allemagne. 

Maître  Wace,  clerc  de  Caen,  né  dans  l'île  de 
Jersey,  compose  une  longue  histoire,  en  vers  de 
huit  syllabes,  où  il  raconte  les  faits  et  gestes  des 
rois  de  la  Grande-Bretagne,  presque  depuis  la 
ruine  de  Troie,  jusqu'à  l'an  de  Jésus-Christ  6S0, 
et  en  outre  une  seconde  histoire  en  vers,  où  sont 
consignés  les  règnes  des  ducs  de  Normandie  jus- 
qu'à la  16e  année  de  Henri  II.  La  première  de  ces 
deux  chroniques  rimées  qui  a  pour  titre  le  Brut, 
contient  l'histoire  d'Arthur  de  Bretagne  et  de  ses 
chevaliers  connus  sous  le  nom  de  chevaliers  de 
l-a  Table  ronde. 

Les  sultans  Gaznévides  sont  attaqués  par  Alaëd- 
dm-al-Houssain,  fils  de  Houssain-al-Gauri,  qui  ren- 
verse leur  État  et  fonde  la  dynastie  des  Gaurides, 
qui  subsista  jusqu'en  1208. 

1156.  Waldemar  Ier,  fils  posthume  de  saint  Kanut, 
qui  avait  hérité  de  son  père,  assassiné  en  1131,  le 
duché  de  Slesvig  et  le  royaume  des  Obotrites, 
étant  attaqué  par  le  roi  de  Danemark,  prend  le 
titre  de  roi. 

Par  un  traité  passé  entre  l'empereur  Frédéric  Ier 
et  Berthold  IV ,  fils  de  Conrad,  la  régence  ou  vi- 
cariat du  royaume  de  Bourgogne  est  restreinte  à 
la  Suisse.  Frédéric  revendique  dans  les  autres 
provinces  les  droits  de  l'empire  que  ses  prédé- 
cesseurs avaient  négligés.  Il  se  fit  couronner  à 
Arles,  en  1178. 

1157.  Frédéric  Barberousse  passe  l'Oder  et  ravage 
la  Grande-Pologne.  —  Il  tient  à  Besançon  une 
diète  du  royaume  de  Bourgogne.  Il  y  reçoit  une 
lettre  où  le  pape  Adrien  IV  lui  rappelle"  qu'il  a 
reçu  l'empire  du  saint-siége  à  titre  de  beneficium, 
expression  ambiguë,  qui  pouvait  s'entendre  d'un 
bienfait  ou  d'une  obligation  féodale. 

A  la  mort  du  roi  Suénon  III,  que  ses  cruautés 
ont  rendu  odieux,  "Waldemar  Ier,  roi  du  Slesvig, 
envahit  tout  le  Danemark. 

André  Ier,  fils  de  Jouri,  prince  de  Suzdal, 
ayant  pris  le  titre  de  grand  duc  et  fixé  sa  rési- 
dence à  "Wladiinir  sur  la  rivière  de  Kliazma,  il 
en  résulte  une  espèce  de  schisme  politique ,  dont 
les  suites  furent  funestes  pour  la  Russie;  le  grand 
duché  de  Kiovie,  avec  les  principautés  qui  en  re- 
levaient, se  détacha  insensiblement  du  corps  de 
l'empire,  et  finit  par  devenir  la  proie  des  Lithua- 
niens et  des  Polonais. 

Prise  d'Almeria  et  de  Grenade  par  les  Almoha- 
des  sur  les  Almoravides.  —  Mort  d'Alphonse- 
Raymond  VII  ;  les.  royaumes  de  Castille  et  de 
Léon  sont  de  nouveau  partagés  entre  ses  deux  fils, 
Sanche  III  et  Ferdinand  II,  qui  obtiennent,  le 
premier,  la  Castille,  et  le. deuxième,  le  royaume 
de  Léon. 

1158.  Lé  comte  de  Holstein  cède  au  duc  de  Saxe, 
son  suzerain,  la  ville  de  Lubeck,  incendiée  de- 
puis deux  ans.  Henri  le  Lion,  qui  l'a  fait  rebâtir, 
y  appelle  des  peuples  du  nord  en  leur  promettant 
la  liberté  du  commerce. 

Deuxième  expédition  de  Frédéric  Barberousse 
en  Italie.  Il  rebâtit  Lodi  et  assiège  Milan.  2G  diète 
de  Roncaglia.  Frédéric  y  appelle  quatre  célèbres 
docteurs  en  droit,  disciples  d'Irnerfus,  savoir  : 
Bulgarus  de  Bologne,  Martino  Gosia  de  Crémone, 
Hugues  et  Jacques,  tous  les  deux  surnommés; di 
Porta  Ravegnana.  Réunis  aux  juges  de  la  Lom- 
bardie,  ces  jurisconsultes  prononcèrent  que  tous 
les  droits  régaliens  appartenaient  à  l'empereur. 

Les  Templiers  ne  se  sentant  pas  assez  forts 
pour  défendre  contre  les  Maures  le  poste  'de  Ca- 
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latrava,  situé  dans  la  Sierra  Morena,  l'offrent  au 
■roi  Sanche  III  de  Castille,  qui  institue  l'ordre  de 
Calatrava,  le  plus  ancien  de  l'Espagne,  et  qui  se 
dévoue  à  la  guerre  contre  les  Maures. 

Quelques  marchands  deBremen  allant  à  "Wisby. 
en  Gothland,  sont  jetés  par  la  tempête  sur  la  côte 
où  tombe  la  Duna,  se  mettent  en  relation  avec  les 
habitants  et  cherchent  à  introduire  le  christia- 
nisme parmi  eux. 

1159.  Guerre  entre  le  roi  d'Angleterre  Henri  II  et 
Louis  VII,  à  cause  de  la  suzeraineté  sur  le  comté 
de  Toulouse,  réclamée  par  Henri  II. 

Frédéric  Ier  continue  la  guerre  contre  les  Mila- 
nais et  entreprend  le  siège  de  Crème.  Belle  résis- 
tance des  Crémasques. 

■  Mort  d'Adrien  IV.  Ce  pape  est  le  premier  qui 
ait  mis  en  usage  les  mandats,  et  les  lettres  apo- 
stoliques par  lesquelles  le  souverain  pontife  enjoint 
à  celui  qui  a  des  bénifices  à  conférer  de  donner  la 
préférence,  pour  la  première  vacance,  au  nom 
contenu  dans  le  mandat.  Le  premier  aussi,  il  a 
dispensé  les  ecclésiastiques  de  l'obligation  de  ré- 
sidence dans  le  bénéfice  et  leur  a  permis  de  pos- 
séder plusieurs  bénéfices  à  la  fois.  Alexandre  III 
et  Victor  III  se  disputent  la  tiare.  Frédéric,  favo- 
rable à  Victor  III,  est  excommunié  par  Alexan- 
dre III  qui,  ne  pouvant]  se  maintenir  en  Italie, 
passe  en  France  au  commencement  de  1162. 

1160.  Conclusion  de  la  paix  entre  Louis  VII  et 
Henri  II.  —  Louis  se  marie  pour  la  3e  fois  avec 
Alix,  fille  de  Thibaut  le  Grand,  sœur  des  trois 
comtes  de  Blois,  de  Champagne  et  de  Sancerre,  et 
nièce  d'Etienne,  dernier  roi  d'Angleterre. 

Continuation  de  la  guerre  en  Italie.  Combat  de 
Cassano,  favorable  aux  Milanais. 

Vers  cette  époque,  écrivait  le  moine  Théodoric, 
le  plus  ancien  annaliste  de  la  Norvège. 

1161.  Frédéric  Barberousse  brûle  les  moissons  des 
Milanais  et  entreprend  le  blocus  de  leur  ville. 

L'anglo-saxon  Thomas  Becket,  chancelier  de 
Henri  II,  est  élevé  à  la  dignité  d'archevêque  de 
Cantorbéry. 

L'almohade  Abd-el-Moumen  met  pour  la  pre- 
mière fois  le  pied  sur  la  terre  d'Espagne,  que  ses 
généraux  ont  soumise.  —  Ferdinand  II,  roi  de 
Léon,  confirme  l'institution  récente  de  l'ordre  re- 
ligieux et  militaire  de  Saint-Jacques,  établi  sous 
la  règle  de  saint  Augustin,  et  qui  avait  pour  objet 
de  défendre  contre  les  attaques  des  Maures  les  pè- 
lerins de  Saint-Jacques  de  Compostelle. 

1162.  Prise  et  destruction  de  Milan  par  Frédéric 
Barberousse.  Terreur  de  tous  les  Italiens.  —  Fré- 
déric, voulant  se  concilier  les  Génois  dont  la  ma- 
rine lui  était  nécessaire  contre  les  Normands  de  Si- 
cile, leur  rend,  par  un  diplôme  daté  de  Pavie,  les 
régales  et  tous  les  droits,  dont  il  prétendait  dé- 
pouiller les  autres  villes  d'Italie. 

Puissance  du  ,roi  d'Angleterre,  Henri  IL  Ses 
démêlés  avec  l'Église.  Thomas  Becket,  devenu 
archevêque  de  Cantorbéry,  rompt  avec  ce  prince 
dont  il  avait  été  jusqu'alors  l'ami. 

Alphonse  II,  fils  de  Raymond  Bérenger,  réunit 
le  comté  de  Barcelone  au  royaume  d'Aragon.  — 
Le  roi  de  Portugal  régularise  rétablissement  d'un 
ordre  religieux  militaire,  fondé  par  des  particu- 
liers. Il  tirera  son  nom  d'Avis,  devenu  en  1181  le 
siège  de  l'ordre. 

Le  roi  de  Suède,  Éric  IX  le  saint,  périt  assas- 
siné.La  Suède  lui  doit  la  révision  du  code  cYUp- 
land,  collection  de  vieilles  lois  propres  à  la  pro- 
vince dont  Upsal  était  la  capitale. 

1163.  Frédéric  Ier  fait  démolir  les  murailles  de  Tor- 
tone.  11  fait  avec  les  Pisans  un  traité,  par  lequel 
ils  s'obligent  à  armer  70  galères  contre  les  Nor- 
mands de  Sicile. 

Concile  de  Tours,  présidé  par  Alexandre  H,  où 
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assistent  avec  une  apparente  cordialité,  Henri  II 
et  Louis  VII.  L'hérésie  des  Albigeois  y  est  solen- 
nellement condamnée  ;  défense  y  est  faite  aux 
moines,  sous  la  menace  d'anathèrue,  de  se  livrer  à 
l'étude  des  sciences  profanes. 

Maurice  de  Sully,  évèque  de  Paris,  pose  les  fon- 
dations de  l'église  Notre-Dame  de  Paris,  en  pré- 
sence du  pape  Alexandre  II. 

La  ville  d'Uclès,  entre  Tolède  et  Cuença,  est  cé- 
dée aux  chevaliers  du  Temple. —  Yousoûf,  second 
fils  d'Abd-el-Moumen,  est  proclamé  calife,  sui- 
vant la  volonté  de  son  père. 

1164.  Mort  du  pape  Victor  IV.  Le  cardinal  Gui  de 
Crème  lui  succède,  sous  le  nom  de  Pascal  III.  — 

Vérone,  Vicence,  Padoue,  Trévise  et  les  autres 
villes  de  la  marche  de  Vérone  forment  une  confé- 
dération pour  secouer  le  joug  impérial.  —  3e  expé- 
dition de  Frédéric  Ier  en  Italie;  Il  est  obligé  de  se 
retirer  devant  les  troupes  des  confédérés. 

Thomas  Becket  refuse  designer  les  articles  de  Cla- 
rendon,  qui  détruisaient  les  privilèges  de  l'Église. 

11  est  accueilli  en  France  par  Louis  VII  et  par  le 
pape  Alexandre  III,  qu'il  vit  à  Sens. 

Le  roi  Magnus  V,  dit  Erlingson,  voulant  se  con- 
cilier la  faveur  des  évêques  et  écarter  des  préten- 
dants, dont  le  droit  pouvait  être  plus  fondé  que 
le  sien,  prend  le  parti  d'introduire  le  sacre  et  le 
couronnement.  Il  «tatue  aussi  que  les  évêques,  les 
abbés  et  les  grands  officiers  de  la  couronne,  con- 
jointement avec  12  élus  de  chaque  diocèse,  choi- 
siraient le  roi  sous  la  direction  de  l'archevêque  de 
Drontheim. 

1165-  Frédéric  1er  tient  à  Wurzbourg  une  diète,  où 
vinrent  "des  ambassadeurs  d'Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre, et  où  Pascal  III  est  reconnu  pour  pape  lé- 
gitime.—  Alexandre  III  rentre  dans  Rome. 

1666.  Mort  de  Guillaume  le  Mauvais,  roi  des  Deux- 
Siciles.  Il  a  pour  successeur  Guillaume  II,  âgé  de 

12  ans,  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  une  Navarraise, 
qui  s'entoure  d'étrangers,  principalement  de  Fran- 
çais. 

4°  expédition  de  Frédéric  Ier  en  Italie. 

Henri  II,  roi  d'Angleterre,  fait  épouser  à  son 
fils  Geoffroy  l'héritière  de  Bretagne,  et  acquiert 
ce  duché. 

Otton  de  Plaisance  ouvre  à  Montpellier  la  pre- 
mière école  de  droit. 

1167-  Frédéric  s'empare  de  Rome  et  y  installe  Pas- 
cal III,  qui  le  couronne  empereur.  —  Formation 
au  monastère  de  Puntido,  entre  Milan  etBergame, 
de  la  célèbre  \  Ligne  lombarde.  Les  Milanais  dis- 
persés et  les  villes  de  Vérone,  Vicence ,  Trévise, 
Padoue,  Crémone,  Brescia,  Bergame,  Mantoue, 
Ferrare,  Bologne,  Modène,  Reggio,  Parme  et 
Plaisance  y  entrèrent.  Les  confédérés  s'engagèrent 
à  défendre  leur  liberté  contre  l'empereur  et  ses 
officiers,  sauf  la  fidélité  qu'ils  lui  devaient,  et  à 
ramener  les  Milanais  dans  leur  ville.  Peu  après, 
Milan  fut  rebâtie  et  fortifiée.  La  ville  de  Lodi  fut 
forcée  d'accéder  à  la  ligue  lombarde. 

Le  roi  d'Aragon,  comte  de  Barcelone,  enlève  au 
comle  de  Toulouse  la  Provence,  sur  laquelle  il 
possède  un  droit  de  famille.  Le  différend  durera 
18  ans. 

1168.  Des  maladies  épidémiques  se  répandent  dans 
l'armée  de  Frédéric  Ier,  qui  s'échappe  secrètement 
de  l'Italie  avec  une  trentaine  d'hommes.  —  Puis- 
sance de  la  ligue  lombarde.  —  Construction  d'une 
ville  qui  est  appelée  Alexandrie,  en  l'honneur  du 
pape  Alexandre  III,  le  célèbre  propugnateur  de  la 
liberté  italienne.  —  Mort  de  Pascal  III.  Le  parti 
impérial  nomme  à  sa  place  Jean,  abbé  de  Strume 
en  Hongrie,  qui  prend  le  nom  deCalixtelII. 

Vvaldemar  Ier,  roi  de  Danemark ,  rend  les  princes 
de  Rugen  tributaires  et  feudataires  de  sa  cou- 


Ap.  J.-C. 
ronne;   il  détruit  l'idole  des   Rugiens    nommée 
Suantewit. 

Expédition  du  roi  de  Jérusalem,  Amaury,  con- 
tre l'Egypte.  SacdeBelbéis,  à  l'entrée  de  l'Egypte 
par  les  Hospitaliers. 

1169.  Paix  de  Montmirail  entre  Henri  II  d'Angle- 
terre et  Louis  VII.  Le  monarque  anglais  cède  à 
son  fils  aîné  Henri,  surnommé  Court-Mantel, 
l'Anjou  et  le  Maine;  à  Richard  son  secondais,  le 
duché  d'Aquitaine  ;  le  troisième,  Geoffroy ,  obtient 
la  Bretagne  en  arrière-fief.  Ces  trois  princes  font 
hommage  au  roi  de  France.  —  Entrevue  de  Tho- 
mas Becket  et  d'Henri  II,  qui  refuse  de  lui  donner 
le  baiser  de  paix. 

En  Castille,  les  communes  commencent  à  être 
représentées  dans  l'assemblée  nationale  des  Cer- 
tes, où  siégeaient  les  évêques  et  les  nobles.  Les 
communes  de  l'Aragon  ont  déjà  ce  droit  depuis 
1130. 

Après  l'émir  de  l'atabek  Noureddin,  Sirkouk, 
le  neveu,  de  ce  dernier,  Saladin,  fils  d'Ayoub, 
défend  l'Egypte  au  nom  des  Fatimites  contre  les 
attaques  du  roi  de  Jérusalem  et  de  l'empereur 
grec. 

1170.  Conférence  d'Amboise  où  a  lieu  entre  Henri  II 
et  Thomas  Becket  une  feinte  réconciliation,  parla 
médiation  de  Louis  VII  et  d'Alexandre  III.  — 
Nouvelle  rupture;  Becket  est  assassiné  devant 
l'autel  à  Cantorbéry. 

Prise  de  Gaza  par  Saladin. 

1171.  Henri  II  commence  la  conquête  de  l'Irlande. 
Guerre  entre  les  Vénitiens  et  l'empire  grec.  — 

—  Etienne  III,  roi  de  Hongrie,  enlève  aux  Véni- 
tiens Zara,  Trau  et  Spalatro. —  Le  doge  recouvre 
ces  deux  dernières  places  et  va  combattre  les 
Grecs,  mais  ramène  sur  ses  vaisseaux  la  peste  à 
Venise,  —  Création  de  la  banque  de  Venise,  la 
plus  ancienne  de  l'Europe. 

Les  Danois  détruisent  Julia,  principal  port  des 
Vénèdes  allemands. 

Mort  du  dernier  calife  fatimite  Ahmed.  Saladin 
commence  la  maison  des  Ayoubites,  qui  ne  pren- 
dront que  le  titre  de  sultans  :  il  obéit  encore  de 
nom  à  Noureddin. 

1172.  Henri  II  se  réconcilie  avec  l'Eglise. 
Le  roi  d'Aragon  hérite  du  Roussillon. 

1173.  Canonisation  de  Thomas  de  Cantorbéry  par  le 
pape  Alexandre  III,  qui  attribue  exclusivement  à 
la  cour  de  Rome  le  droit  de  canonisation. 

Les  trois  fils  de  Henri  II,  Henri,  Richard  et 
Geoffroy,  secrètement  excités  par  leur  mère  Eléo- 
nore,  se  révoltent  contre  leur  père.  Eléonore  est 
arrêtée,  au  moment  où  elle  aliait  se  réunira  eux, 
et  livrée  à  son  époux,  qui  la  condamne  à  une 
dure  captivité.  —  Louis  VII  accueille  les  fils 
de  Henri  II  ;  les  présente  aux  grands  de  son 
royaume,  et  jure  de  les  défendre  contre  leur  père. 
Les  comtes  de  Flandre,  de  Boulogne  et  de  Blois, 
et  le  roi  d'Ecosse  se  joignent  à  Louis  VII. 

Mort  de  l'atabek  Noureddin.  L'ayoubite  Saladin 
garde  l'Egypte  avec  le  titre  de  sultan.  Peu  après 
il  s'empare  de  Damas  sur  un  enfant  de  onze  ans, 
fils  de  Noureddin. 

1174.  5e  expédition  de  Frédéric  Barberousse  en 
Italie.  Il  entreprend  le  siège  d'Alexandrie. 

Pénitence  publique  d'Henri  II  au  tombeau  de 
Thomas  Becket.— Défaite  à  Alnwick  de  Guillaume, 
roi  d'Ecosse,  qui  tombe  au  pouvoir  des  Anglais. 

—  Henri  H  et  Louis  VII  font  la  paix  dans  une 
entrevue  qu'ils  ont  entre  Tours  et  Amboise.  — 
Paix  entre  Henri  II  et  Guillaume  d'Ecosse,  signée 
à  Falaise.  Guillaume  se  reconnaît  homme-lige  du 
roi  d'Angleterre  et  lui  cède  les  châteaux  de  Rox- 
burgh,  Berwick,  Jedburgh,  Edimburgh  et  Stir- 
ling.  —  Henri  II  abolit  le  droit  de  varech,  cou- 
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tume  barbare  qui  adjugeait  au  fisc  les  biens  des 
naufragés. 

Raymond,  comte  de  Provence,  en  accordant  aux 
Génois  le  commerce  exclusif  de  la  Provence,  leur 
cède  en  même  temps  Marseille,  Monaco  et  tous 
les  ports  situés  entre  le  château  de  Torbia  et 
Narbonne. 

1175.  Frédéric  Ier  est  forcé  de  lever  le  siège  d'A- 
lexandrie. —  Médiateur  entre  Gênes  et  Pise,  il 
leur  partage  l'île  de  Sardaigne  :  Gênes  reçoit  les 
territoires  du  sud  et  du  sud-ouest. 

1176.  Une  nouvelle  armée  arrive  d'Allemagne  au 
secours  de  Frédéric.  —  Défection  d'Henri  le  Lion. 
—  Victoire  décisive  des  Milanais  sur  Frédéric  à 
Legnano,  au  N.  0.  de  Milan. 

Frédéric  envoie  des  ambassadeurs  à  Alexandre  III 
pour  traiter  de  la  paix. 

Vers  cette  époque,  création  en  Espagne  de 
l'ordre  religieux  militaire  d'Alcantara. 

1177.  Eotrevue  de  Frédéric  Ier  avec  le  pape 
Alexandre  III,  à  Venise.  Le  23  juillet,  il  fut  conclu 
entre  l'empereur,  le  pape,  le  roi  de  Sicile  et  les 
villes  de  la  Lombardie  un  traité  portant  qu'il  y  au- 
rait paix  entre  l'empereur  et  le  pape,  une  trêve  de 
15  ans  entre  l'empereur  et  le  roi  de  Sicile,  et  de 
6  ans  entre  l'empereur  et  les  villes  de  la  Lom- 
bardie. Frédéric  reconnut  Alexandre  III  comme 
pape;  l'antipape  reçut  une  abbaye;  la  jouissance 
des  biens  allodiaux  de  la  comtesse  Matbilde  fut 
abandonnée  pour  15  ans  à  l'empereur. 

1178.  Frédéric  Ier  se  fait  couronner  roi  des  deux 
Bourgognes,  à  Arles  et  à  Vienne.  La  régence  de 
la  Suisse  resta  entre  les  mains  des  ducs  de  Za- 
ringue,  qui  bâtirent  les  villes  de  Fribourg  (1178) 
et  de  Berne  (1191).  A  l'extinction  des  Zaringue 
en  1218,  la  Suisse  devint  province  immédiate  de 
l'empire. 

11  79.  Pèlerinage  de  Louis  VII  au  tombeau  de  saint 
Thomas  Becket  de  Cantorbéry  pour  obtenir  la 
guérison  de  son  fils  Philippe.  —  Deux  mois  après, 
Louis  VII  fait  sacrer  Philippe,  et  rend  un  éditqui 
assure  aux  archevêques  de  Reims  le  privilège  de 
sacrer  les  rois  de  France. 

3e  concile  de  Latran,  12e  concile  œcuménique; 
afin  de  prévenir  les  élections  schismatiques,  le 
concile  décrète  que  pour  être  pape  légitime,  il 
faudrait  avoir  réuni  les  suffrages  des  deux  tiers 
des  cardinaux,  et  que  l'Eglise  de  Rome  n'ayant 
pas  de  supérieur,  il  n'existait  pas  de  juge  qui  pût 
prononcer  dans  une  élection  litigieuse.  Il  est 
aussi  déclaré  que  les  hérétiques  qui  avaient  fait 
des  progrès  dans  l'Albigeois  et  dans  le  territoire 
de  Toulouse,  sous  les  dénominations  de  Cathares, 
Patarins,  etc.,  seraient  excommuniés  et  exclus 
de  la  société  du  commerce  des  chrétiens. 

1180.  Mort  de  Louis  VII.  Avènement  de  Philippe- 
Auguste,  âgé  de  15  ans.  Par  son  union  avec  Isa- 
belle de  Hainaut,  issue  du  Carlovingien  Charles  de 
Lorraine,  Philippe  confond  les  prétentions  des 
deux  dynasties.  Isabelle  reçoit  l'Artois  pour  dot. 
Philippe  s'unit  à  Philippe  d'Alsace,  comte  de 
Flandre,  régent  de  France,  contre  la  reine  sa 
mère  et  ses  quatre  oncles,  les  comtes  de  Blois,  de 
Champagne,  de  Sancerre  et  l'archevêque  de 
Reims,  et  rejette  leur  tutelle.  —  Ordonnance  par 
laquelle  Philippe  affranchit  de  toute  servitude 
corporelle  les  habitants  d'Orléans  et  des  en- 
virons. 

Henri  le  Lion,  à  la  défection  duquel  Frédéric  Ier 
attribuait  le  mauvais  succès  de  son  expédition  en 
Italie,  est  mis  au  ban  de  l'empire,  et  dépouillé  de 
tous  ses  Etats.  Le  duché  de  Bavière,  moins  Ratis- 
bonne,  qui  fut  déclarée  ville  impériale,  la  Styrie, 
la  Carinthie,  la  Carniole,  le  Tyrol  et  l'Istrie,  ainsi 
que  tous  les  évêchés  qui  devinrent  immédiats, 
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furent  donnés  à  Othon  de  Wittelsbach.  Le  duché' 
de  Saxe,  qui  s'étendait  depuis  la  Poméranie  jus- 
qu'au Rhin,  fut  également  démembré.  Une  grande 
partie  fut  donnée,  sous  le  nom  de  duché  de  Saxe, 
à  Bernard,  fils  d'Albert  l'Ours,  premier  margrave 
de  Brandebourg  de  la  maison  Ascanienne.  Une 
partie  de  la  Westphalie  fut  érigée  en  duché  en 
faveur  de  l'archevêque  de  Cologne,  qui  avait 
secondé  les  projets  de  l'empereur  contre  les 
Guelfes. 

1181.  Frédéric  Ie''  déclare  princes  d'empire  les  deux 
frères  Bogislas  et  Casimir,  ducs  de  la  Poméranie 
orientale,  qui  ne  reconnaissent  plus  l'autorité  du 
duc  de  Saxe.  —  Presbislas  II,  prince  de  Mecklem- 
bourg,  maintient  aussi  son  immédiateté  sous  le 
titre  de  seigneur  de  Mecklembourg.  —  Le  Hols- 
tein,  qui  jusqu'alors  avait  relevé  du  duché  de 
Saxe,  devient  fief  immédiat.  —  Le  roi  de  Dane- 
marck,  Waldemar  Ier,  se  joint  à  l'empereur  pour 
enlever  à  Henri  le  Lion  la  ville  de  Lubeck,  qui 
est  déclarée  ville  immédiate. 

Le  roi  de  Hongrie  Bêla  établit,  vers  cette  époque, 
au-dessous  du  comte  palatin,  officier  suprême  dont 
les  fonctions  embrassaient  les  affaires  civiles  et 
les  affaires  militaires,  des  chefs  particuliers  entre 
lesquels  fut  partagée  l'administration  de  la  Hon- 
grie divisée  en  comtés.  —  La  ville  de  Zara  en 
Dalmatie  secoue  le  joug  de  Venise  et  se  donne  à 
la  Hongrie. 

1182-  Henri  le  Lion  fait  sa  soumission  à  Frédéric  I" 
à  la  diète  d'Erfurt.  Il  conserve  des  terres  qui  for- 
mèrent par  la  suite  l'électorat  de  Hanovre  et  le 
duché  de  Brunswick,  et  il  est  la  souche  des  rois 
d'Angleterre  d'aujourd'hui. 

Mort  de  "Waldemar  I€r,  roi  de  Danemark,  sur- 
nommé le  Grand.  On  lui  attribue  la  fondation  de 
Dantzick  et  les  commencements  de  Copenhague. 
Avènement  de  son  fils  Canut  VI. 

En  Orient,  Saladin,  sultan  d'Egypte  et  de 
Damas,  s'empare  d'Edesse,  mais  ne  réussit  point 
à  prendre  Alep  et  Mossoul ,  qui  restent  à  la  fa- 
mille de  Noureddin. 

1183.  Traité  de  Constance  entre  Frédéric  Ier,  le  pape 
et  les  villes  lombardes,  qui  assure  la  liberté  de 
ces  dernières. 

Révolte  des  fils  de  Henri  II,  surtout  de  l'aîné, 
Henri  Court- Mantel,  excité  par  Bertrand  de  Born, 
seigneur  de  Hautefort  dans  le  Limousin,  trou- 
badour célèbre. 

Commencement  de  la  guerre  entre  Philippe-Au- 
guste et  Philippe,  comte  de  Flandre,  au  sujet  de 
la  possession  du  Vermandoiset  de  l'Amiénois,  que 
le  roi  de  France  réclamait  comme  étant  le  plus 
proche  héritier  d'Elisabeth  de  Vermandois,  femme 
du  comte  de  Flandre,  morte  sans  enfant.  —  A 
Paris,  première  construction  de  deux  corps  de 
halles  couvertes. 

Saladin  s'empare  d'Amida,  en  Mésopotamie,  et 
se  fait  céder  Alep. 

Canut  VI,  roi  de  Danemark,  met  dans  sa  dé- 
pendance les  princes  de  Poméranie,  et  bientôt 
'  après  ceux  de  Mecklembourg. 

1184.  Victoire  d'Alphonse  Henriquez,  roi  de  Portu- 
gal, sur  Yousouf,  chef  des  Almohades,  à  Santa- 
rem. —  Yousouf,  blessé  mortellement,  a  peu  après 
pour  successeur  Yacoub. 

Le  pape  Lucius  III,  bien  qu'appuyé  par  Frédé- 
ric Ier,  est  forcé  de  sortir  de  Rome.  —  Concile  de 
Vérone,  où  sont  excommuniés  les  Romains;  les 
Cathares,  les  Patarins  et  les  Vaudois  3ont  me- 
nacés de  peines  spirituelles  et  de  peines  tempo- 
relles. 

Philippe-Auguste  défend  la  paix  publique  contre 
les  Brabançons  et  les  routiers,  avec  le  secours  des 
milices  communales  confédérées  (association  des 
Capuchons).  —  Pavage  de  la  ville  de  Paris;  un 
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riche  particulier,  Gérard  de  Poissy,  y  conlribue 
pour  11000  marcs  d'argent.  On  commence  aussi 
à  entourer  de  murs  le  parc  de  Vincennes,  forte- 
resse près  de  la  résidence  royale.  —  Les  communes 
d'Autun,  de  Châlon  et  de  Beaune  en  Bourgogne, 
de  Crespy  en  Laonnais,  reçoivent  du  roi  la  con- 
firmation de  leurs  chartes. 

Grande  expédition  du  prince  de  Wladimir  contre 
les  Bulgares  du  Volga. 

1185.  Fin  de  la  guerre  entre  Philippe- Auguste  et  le 
comte  de  Flandre.  Celui-ci  livre  au  roi  la  ville 
d'Amiens  et  le  Vermandois,  à  l'exception  de  Pé- 
ronne  et  de  Saint-Quentin,  et  se  reconnaît  à  ge- 
noux vassal  du  roi  de  France. 

Mort  d'Alphonse  Henriquez,  roi  de  Portugal, 
âgé  de  plus  de  90  ans.  Avènement  de  son  fils 
Sanche. 

Mariage  du  roi  de  Hongrie  Bêla  III  avec  une 
sœur  de  Philippe-Auguste. 

1186.  Le  fils  de  l'empereur  d'Allemagne,  Henri, 
âgé  de  21  ans,  épouse  Constance,  fille  du  roi  Ro- 
ger II,  qui  doit  succéder  à  son  neveu,  Guil- 
laume II,  qui  n'a  pas  d'enfants. 

Geoffroy,  duc  de  Bretagne,  fils  de  Henri  II  d'An- 
gleterre, est  tué  à  Paris  dans  un  tournoi.  —  Con- 
testation entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre 
au  sujet  de  la  garde  noble  de  sa  veuve,  qui  met 
au  monde,  au  commencement  de  1  année  sui- 
vante, un  fils  nommé  Arthur,  qui  fut  duc  de  Bre- 
tagne. 

Révolte  des  Bulgares  contre  les  Grecs.  Ils  fon- 
dent un  royaume  qui  durera  jusqu'en  1396. 

Gui  de  Lusignan,  beau-frère  de  Baudouin  IV, 
devient  roi  de  Jérusalem. 

1187.  Philippe-Auguste  favorise  la  formation  des 
communes  d'Arras,  de  Saint-Omer,  d'Hesdin,  de 
Doulens  en  Artois,  de  Dijon  en  Bourgogne,  et  peu 
après  de  Montreuil  et  de  Pontoise. 

Canut  VI,  roi  de  Danemark,  contraint  les  ducs 
de  Poméranie  occidentale  et  les  deux  ducs  de 
Mecklembourg  à  se  reconnaître  ses  vassaux.  — 
Suend  Aageson,  le  plus  ancien  annaliste  du  Da- 
nemark, compose  un  abrégé  de  l'histoire  de  ce 
royaume. 

Saladin  remporte  sur  Guy  de  Lusignan  la  vic- 
toire de  Tibériade.  Guy  de  Lusignan,  le  grand- 
maître  du  Temple ,  Guillaume  le  Vieux,  marquis 
de  Mon tf errât,  sont  faits  prisonniers;  Renaud  de 
Châtillon  et  un  grand  nombre  de  chevaliers  de 
l'Hôpital  et  du  Temple  sont  égorgés  après  la  ba- 
taille; la  sainte  croix  tombe  au  pouvoir  des  infi- 
dèles. —  Saladin  s'empare  de  Ptolémaïs,  assiège 
Tyr,  qui  est  défendue  par  le  fils  du  marquis  de 
Montferrat,  Conrad,  qui  vient  de  débarquer  en 
Palestine,  s'empare  d'Ascalon  et  entre  par  capi- 
tulation dans  Jérusalem. 

Le  pape  Urbain  III  meurt  à  Ferrare  le  19  oc- 
tobre, en  se  rendant  à  Venise  afin  d'y  faire  équi- 
per une  flotte  pour  transporter  les  croisés.  Le  pape 
Grégoire  VIII,  son  successeur,  se  rend  à  Pise  afin 
d'y  réconcilier  les  Pisans  et  les  Génois,  dont  les 
marines  allaient  devenir  nécessaires  pour  la  croi- 
sade. Il  meurt  le  27  novembre.  Clément  III  lui 
succède. 

1188.  Guillaume,  archevêque  de  Tyr,  fait  prendre 
la  croix  aux  rois  de  France,  d'Angleterre  et  d'Al- 
lemagne. —  Dîme  saladine  en  France.  —  Révolte 
de  Richard  Cœur-de-Lion,  appuyée  par  Philippe- 
Auguste,  et  qui  empêche  le  roi  d'Angleterre  de 
partir  pour  la  croisade.  —  Raymond  III,  comte 
de  Tripoli,  n'ayant  pas  d'enfants,  laisse  son  comté 
aux  princes  d'Antioche  qui  le  conservèrent  jus- 
qu'en 1289. 

Fin  de  la  république  romaine  établie  45  ans 
auparavant,  à  la  suite  d'une  transaction  entre  le 
pape  Clément  III  et  le  sénat  romain. 
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1189.  Mort  de  Guillaume  II,  roi  des  Deux-Siciles 
Les  Siciliens  proclament  roi  Tancrède,  comte  dé 
Lecce,  qu'on  fait  passer  pour  le  fils  naturel  de 
Roger,  frère  aîné  du  roi  défunt. 

Paix  delaColombière  entre  Philippe-Auguste  et 
Henri  II,  qui  meurt  peu  après  de  chagrin  en 
voyant  le  nom  de  son  4e  fils,  Jean  sans  Terre,  en 
tête  de  la  liste  des  vassaux  infidèles. 

Croisade  de  Frédéric  Barberousse. 

1190.  Frédéric  Barberousse  se  noie  dans  le  fleuve 
Sélef,  en  Cilicie  (juin) .  —  Avènement  de  son  fils 
aîné,  Henri  VI,  déjà  roi  des  Deux-Siciles  par  sa 
femme  Constance. 

Testament  de  Philippe-Auguste ,  où  ce  prince 
règle  l'administration  judiciaire  et  financière  du 
royaume  avant  de  partir  pour  la  croisade.  On  y 
trouve  l'institution  des  baillis  royaux  comme  juges 
établis  au-dessus  des  prévôts. —  Construction  des 
murs  de  clôture  et  des  portes  de  Paris.  Armoiries 
de  la  ville  de  Paris,  déterminées  par  le  roi  :  nef 
d'argent,  fleur  de  lis  d'or.  —  Philippe-Auguste 
s'embarque  à  Gênes  et  Richard  à  Marseille.  Les 
deux  rois  se  brouillent  en  Sicile. 

Fondation  de  l'ordre  de  chevalerie  religieux  et 
militaire  connu  sous  le  nom  d'Ordre  teutonique, 
par  Frédéric  de  Souabe,  arrivé  en  Palestine  avec 
les  restes  de  l'armée  de  son  père,  Frédéric  Bar- 
berousse. Cet  ordre  eut  pour  premier  grand- 
maître  Henri  Walpot  de  Bassenheim,  et  fut  con- 
firmé par  le  pape  Célestin  III  l'année  suivante. 

Gênes,  gouvernée  jusqu'alors  par  des  consuls, 
se  donne  un  podestat  étranger  pour  réprimer  les 
factions  et  mettre  un  frein  à  l'ambition  des 
nobles. 

1191.  Henri  VI  d'Allemagne  est  couronné  empereur 
par  le  pape  Célestin  III.  Il  se  dirige  ensuite  vers 
l'Italie  méridionale  et  s'empare  de  presque  toutes 
les  villes,  excepté  Naples,  qu'il  assiège,  mais  les 
maladies  qui  se  répandent  dans  son  armée  le 
forcent  de  retourner  en  Allemagne. 

Philippe-Auguste  acquiert  l'Artois  comme  dot 
de  sa  femme. 

Destruction  de  Tusculum  par  les  Romains. 

Richard  Cœur-de-Lion  enlève  l'île  de  Chypre  à 
un  Comnène.  Prise  de  Saint- Jean-d' Acre  par  les 
croisés.  Nouvelle  rupture  entre  Philippe  et  Ri- 
chard. Philippe  revient  en  France.  Contestations 
entre  Conrad  de  Montferrat  et  Guy  de  Lusignan 
pour  le  titre  de  roi  de  Jérusalem. 

Philippe-Auguste,  à  son  retour  de  la  croisade, 
supprime  la  dignité  de  sénéchal  qui  était  vacante 
depuis  la  mort  de  Thibaut  de  Blois. 

La  charte  de  Magnus  V  de  Norwége  (v.  1164), 
au  lieu  de  remédier  aux  troubles,  n'avait  fait 
que  les  augmenter  par  la  nouvelle  influence 
qu'elle  donnait  au  clergé.  Le  roi  Suerrer,  ayant 
voulu  réprimer  l'ambition  de  l'archevêque  de 
Drontheim,  fut  excommunié  et  déposé  par  le  pape 
Célestin,  et  plus  tard  (1198)  par  le  pape  Inno- 
cent III.  Il  se  maintint  cependant  sur  le  trône.  ■ 

1192.  Richard  Cœur-de-Lion  donne  le  royaume  de 
Chypre  à  Guy  de  Lusignan.  Conrad  de  Montferrat 
conserve  seul  alors  le  titre  de  roi  de  Jérusalem. — 
Assassinat  de  Conrad  par  les  émissaires  du  Vieux 
de  la  Montagne.  Par  le  mariage  de  sa  veuve,  le 
titre  de  roi  de  Jérusalem  passe  dans  la  maison  de 
Champagne.  —  Boniface,  frère  de  Conrad,  lui  suc- 
cède dans  le  marquisat  de  Montferrat.  —  Trêve 
conclue  par  Richard  avec  Saladin;  son  départ  de 
la  Palestine.  Les  chrétiens  conservent  Saint-Jean 
d'Acre,  Jaffa  et  Arsouf. 

Un  moine  de  Segeberg,  dans  le  Holstein,  nommé 
Mainard,  entreprend  de  prêcher  la  foi  dans  la 
Livonie,  dont  il  est  le  1er  evêque. 

1193.  Pendant  la  captivité  de  Richard,  qui,  à  son 
retour  de  la  croisade,  est  tombé  entre  les  mains 
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du  duc  d'Autriche,  qui  l'a  livré  à  l'empereur 
Henri  VI,  Philippe-Auguste  se  fait  un  instrument' 
de  l'ambition  de  Jean  sans  Terre  qui  aspire  au 
trône  d'Angleterre.  Il  envahit  la  Normandie,  mal- 
gré les  menaces  du  pape,  mais  échoue  devant 
Rouen.  —  Mariage  (août)  et  bientôt  après  divorce 
de  Philippe-Auguste  avec  Ingeburge  de  Dane- 
mark, sœur  de  Canut  VI,  qui  forme  appel  à 
Rome. 

Mort  de  Saladin  à  Damas,  à  l'âge  de  57  ans. 
Partage  de  ses  Etats  entre  ses  3  fils  :  1°  sultanie 
de  Damas  avec  Jérusalem,  Baalbek  et  Bostra; 
2°  sultanie  d'Egypte;  3°  sultanie  d'Alep. 
3 194.  Mort  de  Tancrède,  que  la  mort  de  son  fils 
aîné  Roger  avait  plongé  dans  la  plus  vive  douleur. 
Guillaume  III,  son  second  fils,  est  aisément  dé- 
pouillé par  Henri,  qui  se  fait  couronner  à  Pa- 
ïenne, mais  se  rend  odieux  aux  Siciliens  par  ses 
barbaries. 

Richard  Cœur-de-Lion,qui  a  recouvré  la  liberté, 
trouve  un  appui  contre  Philippe-Auguste  chez 
les  grands  vassaux  de  France  (les  comtes  de 
Flandre,  de  Boulogne,  de  Champagne),  alarmés 
des  progrès  de  la  royauté.  —  Combat  de  Fréteval, 
près  de  Blois,  où  Philippe-Auguste  perd  avec  son 
bagage  les  titres  de  la  couronne  qui  en  faisaient 
partie  ;  .de  là  création  du  dépôt  des  archives  à 
Paris  (5  juillet). 

1195.  Mort  de  Welf  d'Esté;  le  marquisat  de  Toscane 
et  les  biens  de  la  comtesse  Mathilde,  qu'il  a  pos- 
sédés 38  ans,  sont  donnés  par  l'empereur  à  son 
frère  Philippe. 

Grande  défaite  d'Alphonse  VIII,  roi  de  Castille, 
à  Alarcos,  par  l'almohade  Yacoub. 

1196.  Révolte  des  Siciliens;  nouvelles  cruautés  de 
Henri  VI. 

Mariage  de  Philippe-Auguste  avec  Agnès,  fille 
du  duc  de  Méranie. 

1197.  Henri  VI  donne  le  duché  de  Souabe  à  son 
frère  Philippe.  —  Il  meurt  à  Messine.  Frédéric, 
son  fils,  lui  succède,  à  l'âge  de  3  ans,  dans  ses 
domaines  héréditaires.  Il  a  pour  tutrice  en  Sicile 
la  reine  Constance,  sa  mère.  Philippe  de  Souabe 
gouverne  l'Allemagne. 

Mariage  de  Bérengère,  fille  du  roi  de  Castille, 
avec  le  roi  de  Léon.  Ce  mariage  est  désapprouvé 
par  la  cour  de  Rome,  à  cause  de  la  parenté  des 
époux. 

La  guerre  recommence  entre  Richard  Cœur-de- 
Lion  et  Philippe-Auguste. 

Mort  du  roi  titulaire  de  Jérusalem,  Henri  de 
Champagne.  Amaury  II  de  Lusignan,  roi  de 
Chypre,  qui  a  épousé  la  veuve  de  Henri,  Isabelle, 
prend  le  titre  de  roi  de  Jérusalem. 

1198.  Le  duc  de  Bohême,  Prémislas,  reçoit  à  la 
diète  de  Mayence,  de  Philippe  de  Souabe,  le 
titre  de  roi  qu'il  transmet  à  ses  successeurs., 

Philippe-Auguste  permet  aux  juifs  de  rentrer 
en  France,  moyennant  des  sommes  considérables 
qui  lui  étaient  nécessaires  pour  la  guerre  contre 
l'Angleterre. 

Mort  du  pape  Célestin  III;  C'est  sous  son  règne 
que  prévalut  dans  les  Eglises  d'Occident  la  cou- 
tume de  donner  la  communion  aux  laïques  sous 
la  seule  espèce  du  pain,  ainsi  que  cela  avait  lieu 
dans  l'Eglise  de  Jérusalem. — Avènement  d'In- 
nocent III,  de  la  famille  des  comtes  de  Segnia, 
âgé  de  37  ans.  Il  profite  de  la  vacance  de  l'em- 
pire pour  donner  lui  seul  au  préfet  de  Rome 
l'investiture  de  sa  charge.  Depuis  plus  d'un  siè- 
cle, ce  magistrat  dépendait  en  même  temps  de 
l'empereur  et  du  pape.  11  recevait  l'investiture  du 
premier,  et  prêtait  serment  à  tous  les  deux.  Il 
dépouille  l'allemand  Markvvald,  principal  conseil- 
ler de  Henri  VI,  de  la  Marche  d'Ancône  et  du 
duché  de  Spolète.  Il  favorise  en  Toscane  la  con- 
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fédération  de  Lucques,  Florence,  Pistoïa.etc.  Pisc 
demeure  fidèle  à  la  famille  d'Henri  VI.  11  essaye, 
mais  en  vain,  de  faire  rentrer  sous  sa  puis- 
sance l'exarchat  de  Ravenne,  et  recouvre  quel- 
ques parties  de  la  succession  de  la  comtesse  Ma- 
thilde. 11  se  remet  en  possession  de  la  plus  grande 
partie  des  Etats  de  l'Eglise,  envahie  par  le  der- 
nier empereur  et  par  quelques  nobles,  et  intro- 
duit dans  l'administration  des  finances  un  ordre 
inconnu  jusqu'alors. 

Othon  de  Brunswick,  fils  de  Henri  le  Lion, 
chef  des  Welfs,  soutenu  par  Innocent  III,  dispute 
la  couronne  impériale  à  Philippe  de  Souabe. 

Mort  de  la  reine  Constance  à  Païenne;  son  tes- 
tament donne  la  régence  à  Innocent  III,  qui  dé- 
fend énergiquement  les  droits  de  son  pupille; 
il  oppose  à  l'allemand  Markwald  un  chevalier 
français,  Gauthier  de  Brienne. 

1199.  Mort  de  l'almohade  Yacoub.  Il  a  pour  succes- 
seur Mohammed-el-Naser.  —  Mort,  à  Maroc,  du 
célèbre  Averroès,  natif  de  Cordoue,  qui  embrassa, 
dans  ses  études,  la  médecine,  la  philosophie,  la 
science  du  droit,  les  mathématiques,  la  poésie.  Le 
plus  important  de  ses  travanx  est  une  traduction 
des  oeuvres  d'Aristote,  qui  commence  dès  lors  à 
régner  dans  les  écoles  de  l'Occident. 

Trêve  entre  Philippe-Auguste  et  Richard.  — 
Mort  de  Richard,  au  siège  de  Châlus  dans  le  Li- 
mousin. Son  frère  Jean  sans  Terre  lui  succède,  au 
détriment  du  fils  de  Geoffroy,  Arthur,  qui  est 
reconnu  dans  la  Bretagne,  le  Maine,  l'Anjou  et  la 
Touraine.. 

1200.  En  Danemark,  le  comte  de  Holstein  est  con- 
traint de  céder  aux  Danois  le  Ditmarse,  situé  à 
l'O.  du  Holstein,  et  la  place  importante  de  Rends- 
bourg,  sur  la  frontière  du  Slesvig. 

Le  légat  du  pape,  dans  une  assemblée  tenue  à 
Vienne  en  Dauphiné,  met  le  royaume  de  France 
en  interdit.  Philippe  est  contraint  de  reprendre 
Ingeburge.  —  Mariage  du  fils  du  roi,  Louis,  âgé 
de  moins  de  14  ans,  avec  Blanche  de  Castille.  — 
Ordonnance  royale  qui  constitue  l'Université  de 
Paris. 

Le  roi  de  Suède,  Sverker,  affranchit  les  biens 
du  clergé  de  toutes  charges  et  impositions,  et 
augmente  beaucoup  l'influence  des  évêques  en 
leur  accordant  l'entrée  dans  le  sénat. 

XIIIe  siècle  après  Jésus-Christ. 

Fin  des  croisades.  —  Pontificat  d'Innocent  III.  —  Fonda- 
tion de  l'empire  français  à  Constantinople.  —  Accrois- 
sement du  pouvoir  royal  sous  saint  Louis.  —  Naissance 
du  gouvernement  représentatif,  en  Angleterre,  sous 
Henri  III.  —  Etablissement  de  la  maison  d'Anjou  dans 
le  royaume  de  Kaples.  — Avènement  de  la  maison  de 
Habsbourg  à  l'empire  d'Allemagne. — La  querelle  des 
Guelfes  et  des  Gibelins  se  change  en  une  lutte  entre  les 
nobles  et  les  plébéiens  en  Italie.  —  Commencement  de 
la  plupart  des  maisons  particulières  dans  cette  contrée 
(Torriani,  etc.) — Puissance  des  mamelucks  d'Egypte.— 
Décadence  des  Turcs  seldjoucides.  —  Invasions  des 
Mongols. . —  Commencement  de  la  puissance  des  Turcs 
ottomans.  — Prépondérance  des  princes  chrétiens  en 
Espagne  depuis  la  défaite  des  Almohades  à  Tolosa.  — 
Grand  développement  philosophique  et  scientifique 
avec  Albert  le  Grand,  saint  Bonaventure,  saint  Thomas 
d'Aquin,  Vincent  "de  Beauvais,  Roger  Bacon,  etc.  — 
Progrès  de  la  géographie  (Marco  Polo).  —  Etat  floris- 
sant des  lettres  et  des  arts  dans  la  plupart  des  pays 
de  l'Europe  (la  divine  Comédie  du  Dante,  le  roman  de  la 
Rose,  l'épopée  des  Nibelungen,  la  Sainte-Chapelle,  de 
Paris,  un  des  chefs-d'œuvre  de  l'art  ogival). 

1201.  Les  prédications  de  Foulques  de  Neuilly  en- 
traînent les  Français  à  la  4e  croisade.  Boniface, 
marquis  de  Montfêrrat,  et  le  comte  de  Flandre, 
Baudouin,  envoient  à  Venise  pour  demander  des 
vaisseaux. 
Innocent  III  envoie  en  Allemagne  un  légat  qui 
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déclare  Othon  IV  roi  légitimement  élu  et  excom- 
munie Philippe  de  Souabe  et  ses  adhérents. 

Le  3e  évèque  de  Livonie,  Albert,  fonde  la  ville 
de  Riga,  où  il  transfère  le  siège  de  son  évêché, 
qui  devint  dans  la  suite  archevêché  et  métropole 
de  toute  la  Prusse  et  la  Livonie.  Il  créa  aussi 
l'ordre  des  chevaliers  de  ia  milice  du  Christ  ou 
porte-glaive,  et  lui  céda  le  tiers  des  conquêtes 
qu'il  venait  de  faire. 

Canut  VI,  roi  de  Danemark ,  se  rend  maître  de 
Hambourg  et  de  Lubeck ,  et  soumet  tout  le 
Holstein  dont  il  chasse  les  comtes.  —  Mort  d'Ab- 
salon,  archevêque  de  Lunden,  qui  a  eu  pour  se- 
crétaire Saxon  le  grammairien,  auteur  d'une 
Histoire  du  Danemark  en  latin,  composée  en 
grande  partie  d'après  les  traditions  populaires, 
les  chants  des  Scaldes,  les  sagas  islandaises. 

1202.  Les  croisés,  conduits  par  le  doge ©andolo,  as- 
siègent Zara  pour  le  compte  des  Vénitiens,  et  s'en 
emparent  après  14  mois  de  siège.  Ils  passent 
l'hiver  en  Dahnatie.  Mécontentement  et  menaces 
d'Innocent  in. 

Philippe-Auguste  prend  parti  pour  Arthur  de 
Bretagne,  qui  est  fait  prisonnier  par  le  roi  Jean. 

Emeric,  roi  de  Hongrie,  défait  Etienne,  prince 
de  Servie  ou  Rascie,  et  oblige  le  frère  et  le  suc- 
cesseur de  ce  prince  à  se  reconnaître  vassal  du 
royaume  de  Hongrie.  Il  prit  dès  lors  le  titre  de 
roi  de  Servie. 

Mort  de  Canut  VI  le  Pieux,  roi  de  Danemark, 
qui  avait  travaillé  à  civiliser  son  peuple.  Son 
frère  "Waldemar  II  est  couronné  à  Lunden.  Il  se 
fait  reconnaître  à  Lubeck,  roi  des  Vandales  ou 
Slaves,  et  seigneur  de  Nordalbingie. 

Publication,  vers  cette  époque,  de  la  bible  de 
Guyot  de  Provins,  où  l'on  trouve  une  description 
de  la  boussole,  désignée  sous  le  nom  de  manète 
(magnèse ,  aimant) . 

Léonard  de  Pise  emprunte  aux  Arabes  et  répand 
le  premier  en  Occident  les  connaissances  algébri- 
ques. 

1203.  Meurtre  d'Arthur,  duc  de  Bretagne,  par  Jean 
sans  Terre.  —  Ce  dernier,  vassal  de  Philippe- 
Augusie ,  est  cité  devant  la  cour  des  pairs;  il 
refuse  de  comparaître  et  est  condamné  à  perdre 
tous  ses  fiefs  de  l'ouest  et  du  centre ,  la  Norman- 
die, l'Anjou,  le  Maine,  la  Touraine,  le  Poitou  et 
une  partie  de  l'Auvergne,  qui  rentreront  dans  le 
domaine  royal,  sauf  la  Bretagne,  donnée  à  la 
sœur  d'Arthur ,  épouse  de  Pierre  de  Dreux , 
arrière-petit-fils  de  Louis  le  Gros. 

Waldemar  II,  roi  de  Danemark,  rend  la  Norvège 
tributaire. — Le  duc  de  Holstein,  prisonnier  depuis 
2  ans,  recouvre  la  liberté  en  renonçant  à  son 
duché. 

Le  jeune  fils  de  l'empereur  Isaac  l'Ange,  dé- 
pouillé du  trône  par  son  frère  Alexis  Comnène, 
vient  à  Zara  implorer  l'assistance  des  croisés,  qui 
le  prennent  sous  leur  protection  et  se  dirigent 
sur  Constantinople,  dont  ils  s'emparent  et  où  ils 
rétablissent  Isaac. 

Grande  victoire  du  Mongol  Thémoudgin  (Tchin- 
gis-Khan)  sur  Oung-Khan,  chef  de  la  horde  des 
Kéraïtes,  qui  fait  sa  soumission.  Leur  réduction 
entraîne  l'année  suivante  celle  des  Naïmans  et  de 
plusieurs  autres  hordes  mongoles. 

1204.  Philippe- Auguste  fait  la  conquête  de  la  Nor- 
mandie et  du  Poitou.  Inaction  honteuse  du  roi 
Jean. 

Les  Grecs  déposent  Isaac  l'Ange  et  proclament 
Alexis  Ducas,  surnommé  Murzuphle.  —  Prise  de 
Constantinople  par  les  croisés.  Election,  de  Bau- 
douin, comte  de  Flandre,  Ie' empereur  latin.  Les 
Vénitiens  obtiennent  le  quart  de  l'empire  et  le 
droit  d'élire  le  patriarche  latin  de  Constantinople. 

Pierre  II,  roi  d'Aragon,  épouse  Marie,,  fille  et 
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héritière  de  Guillaume  VIII ,  dernier  seigneur  de 
Montpellier.  Ce  fut  ainsi  que  la  seigneurie  de  Mont- 
pellier entra  dans  la  maison  d'Aragon.  Il  va  se 
faire  couronner  à  Rome  par  Innocent  III,  auquel 
il  promet  pour  lui  et  pour  ses  successeurs  un  tri- 
but annuel.  Il  est  le  premier  roi  d'Aragon  qui  ait 
été  couronné. 

Prémislas  de  Bohême  abandonne  le  parti  de 
Philippe  de  Souabe  pour  celui  d'Othon  IV  de 
Brunswick,  d'où  lui  est  venu  son  surnom  d'Ottocar. 
Innocent  III  lui  confirme  le  titre  de  roi.  Pré- 
mislas se  réconciliera  avec  Philippe  de  Souabe 
l'année  suivante. 

1205.  Philippe-Auguste  enlève  aux  Anglais  la  Tou- 
raine, l'Anjou,  le  Maine,  le  Poitou. 

Les  légats  du  Saint-Siège  Raoul  et  Pierre  de 
Castelnau  contraignent,  par  leurs  menaces,  le 
comte  de  Toulouse,  Raymond  VI,  à  prendre  l'en- 
gagement de  chasser  de  ses  Etats  les  hérétiques. 

Le  doge  Henri  Dandolo  meurt  à  Constantinople, 
à  l'âge  de  90  ans.  Il  est  remplacé  dans  le  gouver- 
nement des  possessions  vénitiennes  en  Orient  par 
un  podestat  et  quatre  provéditeurs. 

1206.  Victoire  de  Philippe  de  Souabe  sur  Othon  de 
Brunswick,  qui  s'enfuit  en  Angleterre;  il  se  ré- 
concilie avec  le  pape. , 

L'empereur  de  Constantinople,  Baudouin  Ier,  est 
fait  prisonnier  par  Joannice,  roi  des  Bulgares,  qui 
cause  sa  mort.  Le.  frère  de  Baudouin,  Henri  Ier,  a 
à  lutter  contre  les  Bulgares  et  le  grec  Théodore 
Lascaris,  qui  a  pris  le  titre  d'empereur  à  Nicée. 

Jean  sans  Terre  tente  de  recouvrer  ses  provinces 
d'outre-mer ,  il  débarque  à  La  Rochelle  ;  sac  de  la 
ville  d'Angers.  Jean  retombe  ensuite  dans  son  irré- 
solution accoutumée  et  retourne  en  Angleterre.  — 
Démêlés  du  pape  Innocent  III  et  de  Jean  sans 
Terre,  qui  refuse  d'accepter,  pour  le  siège  de  Can- 
torbéry,  Etienne  de  Langton,  ancien  chancelier 
de  l'Université  de  Paris,  désigné  par  Innocent  III. 

Saint  Dominique,  sous-prieur  de  l'église  d'Osma, 
en  Espagne,  entreprend,  conjointement  avec  Diego 
d'Azebez,  évèque  de  cette  ville,  la  mission,  contre 
les  hérétiques  du  Languedoc. 

Le  Mongol  Thémoudgin,  en  présence  des  chefs 
de  cent  tribus  nomades  qu'il  a  vaincues,  prend,  à 
Caracorum,  le  titre  de  tchingis-khan  (chef  des 
chefs)  et  commence  la  conquête  de  l'Asie. 

1207.  Innocent  III  reconnaît  Philippe  de  Souabe 
comme  empereur.  —  Alliance  d'Othon  de  Bruns- 
wick avec  Jean  sans  Terre. 

Les  Vénitiens  prennent  possession  de  l'île  de 
.  Candie,  sur  laquelle  le  marquis  Boniface  de  Mont- 
ferrat  leur  avait  cédé  ses  droits. 

Célèbre  tournois  ou  combat  poétique,  sous  la 
présidence  de  Hermann,  landgrave  de  Thuringe, 
et  de  son  épouse,  Sophie  de  Bavière,  au  château 
de  Wartbourg,  entre  6  des  plus  illustres  chanteurs 
d'amour.  Wolfram  d'Eschilbach  mérita  la  palme. 
Un  de  ses  rivaux  était  Henri  d'Ofterding,  que  l'on 
regarde  comme  l'auteur  de  l'épopée  des  Nibe- 
lungen. 

1208.  Philippe  de  Souabe  est  assassiné  à  Bamberg 
par  Othon  de  Wittelsbach.  —Son  rival  Othon  IV 
est  universellement  reconnu  empereur. 

Raymond  VI,  comte  de-  Toulouse,  fait,  dit-on, 
assassiner  le  légat  du  pape,  Pierre  de  Castelnau. 
Il  est  excommunié.  Une  croisade  est  prêchée  contre 
lui  par  les  moines  de  Cîteaux.  Croisade  des  Albi- 
geois. _  innocent  III  établit  dans  le  Languedoc 
une  mission  perpétuelle  de  prédicateurs,  dont  saint 
Dominique  fut  déclaré  le  chef.  C'est  ce  qui  donna 
naissance  à  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  qui  fut 
confirmé  en  1216  par  Honorius  III. 

Jean  sans  Terre  refusant  toujoursde  reconnaîtra 
Etienne  de  Langton  pour  archevêque  de  Cantor- 
béry,  Innocent  III  met  l'Angleterre  en  interdit. 
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Fondation  de  l'Université  de  Palencia,  au  S.  E. 
de  Léon.  Le  roi  y  attire  des  savants  d'Italie  et  de 
France. 

Tchingis-Khan  soumet  les  Turcs  orientaux. 

1209.  Othon  IV,  pour  s'assurer  l'appui  d'Innocent  III, 
signe  à  Spire  un  acte  portant  entre  autres  que  les 
appels  en  cour  de  Rome  auraient  lieu  librement, 
et  qu'il  abandonnerait  au  pape  les  terres  de  la  com- 
tesse Mathilde,  la  marche  d'Ancône,  l'exarchat  de 
Ravenne  et  la  Pentapole.  Au  mois  de  juin  de  la 
même  année,  Othon  IV  se  fiança  à  Wurzbourg 
avec  Béatrix,  4e  fille  de  Philipp°e  de  Souabe.  — 
Couronnement  d'Othon  IV  à  Rome  par  Inno- 
cent III,  avec  lequel  il  se  brouille  aussitôt  après. 

Fondation  de  Stralsund  par  Waldemar  II,  roi 
de  Danemark. 

Les  Almohades  enlèvent  aux  Almoravides  les 
Baléares,  leur  dernière  possession. 

Raymond  de  Toulouse  se  soumet  aux  conditions 
que  lui  impose  le  concile  de  Saint-Gilles.  Après 
avoir  reçu  l'absolution  de  l'Eglise,  on  lui  accorda, 
comme  une  faveur,  de  prendre  part  à  la  croisade 
que  ie  pape  avait  fait  prêcher  contre  ses  sujets 
hérétiques.  Plusieurs  seigneurs  du  nord,  le  duc 
de  Bourgogne,  le  comte  de  Nevers,  le  comte  de 
Saint-Pol,  le  comte  de  Montfort,  Simon,  des  évè- 
ques  et  des  abbés  font  partie  de  l'armée,  dont  le 
commandement  suprême  fut  confié  à  Arnaud, 
abbé  de  Cîteaux  et  légat  du  Saint-Siège.  —  Sac  de 
Béziers.  Prise  de  Carcassonne. 

1210.  Innocent  III  excommunie  Othon  IV,  qui  pré- 
tend à  la  couronne  des  Deux-Siciles,  et  qui  refuse 
de  rendre  au  saint-siége  les  terres  allodiales  de  la 
comtesse  Mathilde.  —  Othon  IV  investit  de  la 
marche  d'Ancône  le  marquis  Azzon  VI  d'Esté. 

Raymond  VI  de  Toulouse,  fatigué  des  exigences 
de  Simon  de  Montfort  et  du  légat  du  pape,  qui 
poursuivaient  de  leur  fanatisme  implacable  un 
grand  nombre  de  ses  sujets  réconciliés  avec 
l'Église,  se  rend  à  Rome  pour  plaider  leur  cause 
au  tribunal  d'Innocent  III.  11  est  favorablement 
accueilli  et  autorisé  à  prouver  devant  un  concile 
provincial  qu'il  était  innocent  des  crimes  qui  lui 
otaient  imputés.  Il  n'en  est  pas  moins  excommu- 
nié à  son  retour  par  le  légat  du  pape. 

Concile  de  Paris,  présidé  par  le  cardinal  Robert 
de  Courçon,  qui  condamne  au  feu  les  livres  de 
métaphysique  d'Aristote,  traduits  en  latin,  avec 
défense  de  les  transcrire  ou  de  les  lire,  sous  peine 
d'excommunication . 

Waldemar  II,  roi  de  Danemark,  soumet  une 
partie  de  la  Prusse  ou  la  petite  Poméranie  et  la 
Samlande. 

Jean  de  Brienne  épouse  Marie,  fille  de  Conrad 
de  Montferrat  et  de  la  reine  Isabelle,  et  est  pro- 
clamé roi  de  Jérusalem. 

1211.  Innocent  III  délie  les  sujets  de  Jean  sans  Terre 
du  serment  de  fidélité.  —  Il  fait  élire  de  nouveau 
roi  des  Romains  Frédéric  II,  âgé  de  17  ans;  le 
clergé  appuie  ce  dernier,  en  haine  d'Othon  IV,  qui 
a  violé  ses  immunités. 

La  guerre  recommence  entre  Raymond  de  Tou- 
louse et  les  croisés.  —  Soumission  du  Quercy  par 
Simon  de  Montfort.  Résistance  héroïque  de  Lavaur. 
Premier  siège  de  Toulouse. 

André,  roi  de  Hongrie,  profite  des  méconten- 
tements du  peuple  de  Halicz  contre  les  princes 
russes  ses  souverains,  pour  faire  valoir  les  droits 
que  son  père  Bêla  III  lui  avait  transmis  sur  cette 
principauté.  Il  en  prend  possession  pour  Coloman, 
son  fils  puîné,  qu'il  fait  couronner  roi  de  Halicz 
ou  de  Galitie  par  l'archevêque  de  Strigonie.  C'est 
depuis  cette  époque  que  les  rois  de  Hongrie 
prirent  les  titres  de  rois  de  Galitie  et  de  Lodo 
merie. 

1212.  Retour  d'Othon  IV  en  Allemagne,  où  il  fait 
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célébrer  son  mariage  avec  Béatrix,  qui  meurt 
quatre  jours  après.  —  Innocent  III  oppose  à 
Othon  IV  Frédéric  II,  son  pupille.  Celui-ci  prend 
possession  de  son  patrimoine  en  Allemagne,  re- 
nouvelle à  Vaucouleurs  l'alliance  que  son  oncle 
Philippe  de  Souabe  avait  conclue  avec  le  roi  de 
France  contre  Jean  Sans  Terre  et  Othon  IV,  et  se 
rend  à  Mayence,  où  la  plupart  des  princes  lui 
rendent  hommage  comme  à  leur  roi. 

Une  foule  d'enfants  se  croisent  en  France  et  en 
Allemagne  pour  aller  conquérir  Jérusalem.  Plu- 
sieurs bandes  de  ces  jeunes  fanatiques  passent  les 
Alpes  et  arrivent  en  Italie,  où  la  plupart  meurent 
de  fatigue  et  de  misère;  près  de  30000  d'entre  eux 
prirent  la  route  de  Marseille  et  devinrent  la  proie 
des  marchands  d'esclaves  qui,  après  leur  avoir 
promis  un  trajet  gratuit  en  Palestine,  les  vendi- 
rent aux  Arabes  d'Afrique. 

Innocent  III  déclare  Jean  sans  Terre  déchu  du 
trône. 

Grande  défaite  des  Almohades  à  Las  Navas  de 
Tolosa  par  les  rois  d'Aragon,  de  Castille  et  de 
Navarre. 

1213.  Préparatifs  de  Philippe-Auguste  pour  envahir 
l'Angleterre.  Jean  sans  Terre  se  réconcilie  avec  le 
saint-siége.  Il  se  rend  vassal  d'Innocent  III,  tant 
pour  le  royaume  d'Angleterre  que  pour  l'Irlande, 
et  s'engage  à  lui  payer  annuellement,  outre  le 
denier  de  Saint-Pierre,  un  tribut  annuel  de  mille 
marcs  d'argent.  Cet  usage  fut  aboli  sous  Edouard  III 
par  une  résolution  du  Parlement  prise  en  1366. — 
Philippe-Auguste  attaque  le  comte  de  Flandre, 
allié  de  Jean  sans  Terre,  Incendie  de  Dam  et  de 
Lille. 

Alix,  fille  de  Guy  de  Thouars  et  de  Constance, 
veuve  de  Geoffroi  Plantagenet,  épouse  Pierre  de 
Mauclerc,  comte  de  Dreux,  arrière-petit-fils  de 
Louis  VI  le  Gros.  Le  duché  de  Bretagne  devient 
ainsi  l'apanage  d'une  branche  de  la  maison  capé- 
tienne de  France. 

Défaite  de  Raymond  VI,  comte  de  Toulouse,  et 
de  son  allié  Pierre  II,  roi  d'Aragon,  à  la  bataille 
de  Muret,  par  Simon  de  Montfort.  Mort  du  roi 
d'Aragon,  qui  laisse  pour  lui  succéder  un  enfant 
de  5  ans,  Jayme  ou  Jacques  Ier. 

Par  une  bulle  d'or  que  le  pape  Innocent  III  fait 
signer  à  Frédéric  à  Égra,  ce  prince  remet  le  Saint- 
Siège  en  possession  des  biens  allodiaux  de  la  com- 
tesse Mathilde,  et  rétablit  les  appels  en  cour  de 
Rome. 

1214.  Ligue  du  roi  d'Angleterre,  de  l'empereur  déchu 
Othon  IV  de  Brunswick,  son  neveu,  des  comtes  de 
Flandre  et  de  Boulogne  contre  Philippe- Auguste. 
—  Grande  victoire  remportée  par  Philippe-Auguste 
sur  ses  ennemis  à  Bouvines,  entre  Lille  et  Tournai, 
où  les  milices  communales  combattent  à  côté  des 
chevaliers.  —  Jean  sans  Terre,  pendant  cette  ba- 
taille, est  repoussé  du  Poitou  par  Louis,  fils  de 
Philippe. 

Frédéric  II  accorde  à  Waldemar  II,  roi  de  Da- 
nemark, la  confirmation  de  toutes  les  conquêtes 
faites  parles  danois  depuis  l'Elbe  jusqu'à  la  Duna. 
— Lepalatinat  du  Rhin  passe  à  la  maison  de  Wil- 
telsbach. 

Alphonse  IX,  roi  de  Castille,  institue  l'ordre 
militaire  d'Alcantara,  en  mémoire  de  la  prise 
d'Alcantara  par  les  Maures. 

1215.  Frédéric  II  se  fait  couronner  à  Aix  la  Chapelle 
par  Sigefroi  d'Eppenstein,  archevêque  de  Mayence. 
Innocent  III  confirme  cette  élection. 

Les  barons  et  les  évêques  contraignent  Jean 
sans  Terre  à  signer  la  grande  charte  des  libertés 
(19  juin).  Elle  est  déclarée  nulle  par  le  pape.  Les 
barons  anglais  offrent  la  couronne  à  Louis,  fils  de 
Philippe-Augu  ste . 

Le  cardinal  Robert  de  Courçon,  oubliant  les  or- 
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dres  formels  du  pape,  donne,  dans  le  concile  de 
Montpellier,  à  Simon  de  Montfort  les  domaines  du 
comte  de  Toulouse  et  tout  le  pays  enlevé  aux  hé- 
rétiques. 

L'Université  de  Paris  reçoit  ses  premiers  statuts 
du  roi  Philippe-Auguste  et  d'Innocent  III  (août). 
Consécration  de  la  magnifique  cathédrale  de 
Reims. 

Création  d'un  ordre  monastique  nouveau  par  le 
moine  italien  François  d'Assise.  —  Eccelin,  sei- 
gneur de  Romano,  de  Vicence  et  de  Trévise,  se 
retire  dans  un  monastère,  après  avoir  partagé  ses 
États  entre  ses  fils  Eccelin  le  Féroce  et  Albéric, 
qui  ne  reçoit  que  Trévise. 

Un  abbe  d'Olive,  nommé  Christian,  s'érige  en 
apôtre  des  Prussiens  et  est  nommé,  par  le  pape 
Innocent  III,  premier  évêque  de  Prusse.  On  lui 
attribue  la  première  chronique  de  Prusse,  qui 
n'est  point  parvenue  jusqu'à  nous. 

13e  concile  général,  4e  tenu  à  Latran,  qui  se 
compose  de  plus  de400personnes,  tant  patriarches 
qu'archevêques  etévêques,  et  de  plus  de  800  abbés 
et  prieurs.  L'ouverture  a  lieu  le  1 1  novembre.  Pour 
faire  disparaître  toute  obscurité  dans  l'interpréta- 
tion du  sacrement  de  l'eucharistie  altéré  par  les 
Albigeois  et  les  Vaudois,  le  concile  adopte  le  terme 
de  transsubstantiation.  La  confession  sacramen- 
telle est  rendue  obligatoire  au  moins  à  Pâques. 
L'usage  du  mariage,  qui  s'était  maintenu  chez  les 
clercs  inférieurs,  est  réprimé.  Tout  seigneur  qui , 
averti  par  l'Église,  ne  purge  pas  sa  terre  d'héréti- 
ques après  un  an,  sera  déclaré  déchu;  ses  vassaux 
seront  déliés  du  serment  de  fidélité.  —  Simon  de 
Montfort  est  reconnu  souverain  de  l'Albigeois, 
mais  le  marquisat  de  Provence  est  réservé  pour  le 
fils  de  Raymond  VI. 

Prise  de  Pékin  par  Tchin gis-Khan. 

1216.  Louis,  fils  de  Philippe-Auguste,  brave  l'ex- 
communication et  passe  en  Angleterre,  où  il  est 
proclamé  roi,  mais  la  mort  de  Jean  sans  Terre 
réconcilie  les  Anglais  avec  la  famille  des  Planta- 
genets.  Henri  III,  fils  de  Jean  sans  Terre,  lui 
succède  à  l'âge  de  9  ans. 

Mort  du  pape  Innocent  III.  Honorius  III  lui 
succède.  Il  approuve  l'établissement  de  l'ordre 
de  Saint-Dominique. 

Mort  d'Henri  Ier,  empereur  de  Constantinople. 
Son  beau-frère,  Pierre  de  Courtenai,  comte  d'Au- 
xerre,  est  élu  à  sa  place. 

1217.  Le  fils  de  Philippe -Auguste,  vaincu  à  Lincoln, 
traite  avec  Henri  III  et  quitte  l'Angleterre.  — 
Charte  dite  des  Forêts,  qui  avait  pour  objet  de 
prévenir  l'extension  illégitime  des  forêts  de  la 
couronne  d'Angleterre. 

Soulèvement  de  la  France  méridionale  en  fa- 
veur de  Raymond  VI  qui.  rentre  dans  Toulouse, 
passe  au  fil  de  l'épée  la  garnison  qui  tient  pour 
Montfort,  et  rétablit  son  autorité  dans  la  ville. 

Haquin  V,  roi  de  Norvège,  conclut  le  premier 
traité  d'amitié  et  de  commerce  avec  l'Angleterre. 

Mort  d'Henri  Ier,  roi  de  Castille.  Il  a  pour  suc- 
cesseur son  neveu  Ferdinand  III,  fils  du  roi  de 
Léon  Alphonse  IX  et  de  Bérengère  de  Castille. 

Croisade  entreprise  par  André,  roi  de  Hongrie, 
qui  est  contraint  par  Honorius  III  d'accomplir  un 
vœu  de  son  frère.  Les  ducs  de  Bavière  et  d'Au- 
triche, les  rois  de  Jérusalem  et  de  Chypre  feront 
partie  de  l'expédition.  André  II  a  recours  aux 
Vénitiens  pour  obtenir  des  vaisseaux. 

Tchingis-Khan  pénètre  dans  l'empire  musul- 
man du  Kharisme,  qui  embrassait  le  Turkestan, 
la  Transoxiane,  le  Kharisme,  la  Perse  et  s'éten- 
dait jusqu'à  l'Irak-Arabi  et  jusqu'aux  Indes.  De 
1217  à  1224,  des  ingénieurs  et  des  mécaniciens 
chinois  présidèrent  au  siège  des  grandes  villes  : 
Otrar  sur  le  Sihoun  ;   Boukhara  ,  Samarcande  , 
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Hérat,  Mérou,  Nishapour  dans  le  Khorasan ,  Balk 
et  Candahar. 

1218.  Mort  d'Othon  IV,  au  château  de  Hartzbourg, 
après  avoir  reçu  sur  son  lit  de  mort  l'absolution 
par  l'évêque  de  Hildesheim.  Frédéric  II  est  uni- 
versellement reconnu  comme  empereur. 

Mort  de  Berthold  IV,  dernier  duc  de  la  puis- 
sante maison  de  Zaringue  qui  possédait  la  plus 
grande  partie  de  la  Suisse.  Cette  dernière  contrée 
devient  alors  province  immédiate  de  l'empire. 

Simon  de  Montfort  est  tué  au  siège  de  Toulouse 
(juin).  Son  fils  Amaury  succède  à  ses  préten- 
tions. 

Une  bulle  d'Honorius  III  interdit  l'enseigne- 
ment du  droit  civil  dans  l'Université  de  Paris. 
L'étude  du  droit  canonique  est  seule  permise. 

André  II,  roi  de  Hongrie,  étant  tombé  malade, 
renonce  à  la  croisade  et  quitte  la  Palestine,  mal- 
gré l'excommunication  dont  le  menace  le  patriar- 
che de  Jérusalem.  Guillaume,  comte  de  Hollande, 
amène  aux  croisés  un  renfort  composé  de  Frisons 
et  d'habitants  de  Cologne,  qui  venaient  d'aider 
Alphonse  II,  roi  de  Portugal,  à  gagner  la  bataille 
d'Alcazar,  sur  les  Maures. 

1219.  Prise  de  Damiette  par  les  croisés.  Le  légat 
Pelage  et  les  Templiers  rejettent  les  conditions  de 
paix  avantageuses  qui  leur  sont  offertes. 

Waldemar  II,  roi  de  Danemark,  soumet  l'Estho- 
nie  et  l'île  d'Œsel;  c'est  dans  cette  expédition  que 
paraît  pour  la  première  fois  la  fameuse  bannière 
deDanebrog.  Fondation  delà  ville  de  Revel.  Wal- 
demaravaitéquippé  pour  cette  expédition  une  flotte 
de  14  voiles  qui  portait  plus  de  60000  hommes. 

1220.  Frédéric  reçoit  à  Rome  d'Honorius  III  la 
couronne  impériale. 

Vers  cette  époque,  les  princes  russes  repren- 
nent sur  les  Hongrois  la  principauté  de  Halicz. 

1221.  Reprise  de  Damiette  par  le  sultan  d'Egypte. 
Les  croisés  évacuent  l'Egypte. 

1222.  Mort  de  Raymond  VI.  Amaury  de  Montfort 
offre  de  céder  les  conquêtes  de  son  père  à  Phi- 
lippe-Auguste. 

Mort  de  Théodore  Lascaris,  empereur  grec  de 
Nicée;  son  gendre  et  successeur  Jean  Ducas 
Vatace  agrandit  sa  principauté  aux  dépens  des 
Latins  ainsi  que  des  princes  grecs  établis  à  Tré- 
bisonde. 

Les  nobles  et  le  clergé  obtiennent  d'André  II, 
roi  de  Hongrie,  la  bulle  d'or,  base  de  la  constitu- 
tion vicieuse  qui  depuis  a  régi  la  Hongrie.  Les 
biens  du  clergé  et  de  la  noblesse  y  furent  déclarés 
exempts  de  taxes  et  de  logement  des  gens  de 
guerre  ;  les  nobles  obtinrent  l'hérédité  des  biens 
royaux  qu'ils  avaient  reçus  en  récompense  de  leurs 
services;  ils  furent  déchargés  de  l'obligation  de 
servir  hors  du  pays,  à  leurs  frais,  dans  les  expé- 
ditions militaires,  et  on  leur  accorda  même  le 
droit  de  résistance,  au  cas  que  le  roi  enfreignît 
un  article  de  ce  décret. 

1223.  Mort  de  Philippe-Auguste.  Avènement  de 
Louis  VIII. 

Création  de  la  célèbre  université  de  Salaman- 
que  par  le  roi  de  Léon,  Alphonse  IX. 

En  Danemark,  Henri,  comte  de  Schwerin, 
voulant  se  venger  d'un  outrage  qu'il  prétendait 
en  avoir  reçu,  retient  prisonnier  pendant  3  ans 
"Waldemar  fi,  au  château  de  Schwerin.  Tous  les 
ennemis  du  Danemark  prennent  les  armes  et  se 
rendent  indépendants. 

1224.  Louis  VIII  enlève  aux  Anglais  Niort,  Saint- 
Jean-d'Angely,  la  Rochelle,  le  Limousin  et  le  Pé- 
rigord,  mais  suspend  cette  guerre  pour  recueillir 
l'héritage  d' Amaury  de  Montfort  qui  lui  cède  ses 
droits  sur  Toulouse. —  Arrêt  important  qui  iden- 
tifie la  cour  du  roi  avec  la  cour  des  pairs.  Depuis 
cette  époque,  la  cour  du  roi,  qu'on  appela  bien- 
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tôt  parlement,  jugea  souverainement  tous  les 
procès  qui  s'élevèrent  entre  les  grands  vassaux. 
Frédéric  II  bâtit  des  châteaux  forts  dans  le 
midi  de  l'Italie,  et  fonde  l'université  de  Naples, 
où  il  attire  de  tous  les  pays  des  savants  par  la 
promesse  d'émoluments  considérables.  — Il  achève 
la  soumission  des  Arabes  qui  s'étaient  maintenus 
dans  les  montagnes  du  centre  de  la  Sicile.  Il  en 
transporte  20  000  dans  les  plaines  de  la  Capita- 
nate  et  leur  abandonne  la  ville  de  Nocéra,  ville 
déserte  depuis  longtemps,  que  l'on  a  distinguée 
depuis  des  autres  du  même  nom  par  le  surnom 
de  Pagani,  qu'elle  a  pris  de  seigneurs  ainsi  nom- 
més, issus  d'une  ancienne  famille,  de  laquelle 
était  le  célèbre  comte  de  Pagan. 

Les  Mongols,  qui  ravagent  la  Russie  méridio- 
nale pendant  3  ans,  sont  arrêtés  surtout  par  le 
prince  d'Halictz,  dans  le  bassin  du  Dnieper. 

1225.  Frédéric  célèbre  son  union  avec  Yolande, 
fille  unique  de  Jean  de  Brienne  et  de  Marie  de 
Montferrat,  héritière  du  royaume  de  Jérusalem 
des  droits  de  sa  mère.  Il  prend  aussitôt  le  titre 
d'un  royaume  qu'un  vœu  solennel  l'engageait  à 
conquérir,  mais  demande  au  pape  Honorius  III 
un  délai  jusqu'en  1227. 

Raymond  VII  de  Toulouse  et  Amaury  de  Mont- 
fort  exposent  leurs  prétentions  devant  le  concile 
de  Bourges.  Raymond  est  condamné.  Une  croi- 
sade sera  dirigée  contre  lui  par  le  roi  de  France. 

1226.  Le  concile  national  de  Paris  excommunie 
Raymond  VII  et  confirme  les  droits  que  Louis  VIII 
a  acquis  d'Amaury  de  Montfort.  —  Expédition  de 
Louis  VIII  dans  le  Languedoc.  Il  s'empare  d'Avi- 
gnon, établit  les  sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de 
Carcassonne  et  meurt  de  maladie  en  Auvergne, 
à  Montpensier.  Sa  veuve,  Blanche  de  Castille  ; 
prend  la  régence  au  nom  de  son  fils  Louis  IX. 
âgé  de  11  ans. 

Les  villes  lombardes  renouvellent  leur  ligue 
contre  Frédéric  II ,  qui  s'en  venge  en  supprimant 
l'école  de  Bologne  et  en  ordonnant  aux  écoliers 
d'aller  étudier  à  celle  de  Naples,  qu'il  avait  fondée 
deux  ans  auparavant. 

Conrad,  duc  de  Masovie,  de  la  maison  des 
Piasts,  cherche  à  s'assurer  contre  les  Prussiens 
idolâtres  la  protection  des  chevaliers  de  l'ordre 
Teutonique,  auxquels  il  cède  la  ville  de  Culm  et 
tout  ce  qu'ils  pourraient  conquérir  sur  les  in- 
fidèles. Cet  arrangement  fut  confirmé  par  Fré- 
déric II.  Ces  religieux  prirent  possession  de  leurs 
nouveaux  domaines  en  1230  et  engagèrent  dès. 
lors  avec  les  Prussiens  une  guerre  qui  dura 
53  ans. 

1227.  Ligue  des  barons  contre  Blanche  de  Castille. 
Thibaut,  comte  de  Champagne,  lui  fait  hommage. 
—  Traité  de  Vendôme  entre  Blanche  de  Castille 
et  les  grands  vassaux.  —  Mécontentement  de  Phi- 
lippe-Hurepel ,  frère  de  Louis  VIII,  qui  essaye 
d'enlever  le  roi  qui  se  rendait  d'Orléans  à  Paris. 
Blanche  et  son  fils  sont  sauvés  par  le  dévouement 
des  Parisiens. 

Frédéric  II  se  prépare  à  partir  pour  la  croisade. 
Il  est  arrêté  par  la  maladie.  —  Le  pape  Gré- 
goire IX  l'excommunie. 

La  maison  de  Wittelsbach  réunit  les  deux 
grands  fiefs  du  Palatinat  du  Rhin  et  de  la  Ba- 
vière. 

Ordonnance  de  Jayme  Ier  d'Aragon ,  qui  défen- 
dait à  tout  vaisseau  étranger  de  prendre  à  Barce- 
lone un  chargement  pour  le  Levant,  aussi  long- 
temps qu'il  s'y  trouverait  un  vaisseau  national 
sans  chargement. 

"Waldeniar  II,  roi  de  Danemark,  ayant  recouvré 
la  liberté,  fait  ses  efforts  pour  reconquérir  ses- 
Etats,  mais  il  est  défait  à  la  Bornhoved,  à  quel- 
que  distance.de  Segeberg,  dans  le  Holstein,  et 
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perd  toutes  ses  conquêtes  sur  la  côte  méridionale 
de  la  Baltique. 

Prise  de  Ning-Hia,  capitale  du  royaume  de 
Tangout  par  Tchingis-Khan.  Fin  de  la  dynastie 
des  Hia,  qui  avait  duré  200  ans.  Tchingis-Khan 
se  disposait  à  attaquer  l'empire  des  Niutchés 
lorsqu'il  mourut.  L'empire  Mongol  s'étendait  sur 
un  espace  immense  depuis  le  Dnieper  à  l'ouest 
jusqu'aux  régions  les  ptus  orientales  de  la  Chine. 
Quatre  de  ses  fils  se  forment  des  royaumes. 
Oktaï  prend  la  dignité  de  grand  khan,  qui  donne 
la  suprématie  ;  ses  successeurs  résideront  en 
Chine.  Les  descendants  de  l'aîné  des  quatre  fils, 
Touschi,  gardent  la  Russie  méridionale  et  en 
forment  l'empire  du  Kaptschak  (horde  d'or).  Un 
autre,  Zagataï,  eut  la  Tartarie,  la  Kalmoukie,  le 
Thibet  et  l'Inde. 

1228.  Blanche  de  Castille  poursuit  la  conquête  de 
l'Albigeois,  malgré  les  intrigues  des  grands. 
Cruautés  de  Raymond  VIL 

Frédéric  II  excommunié  part  pour  la  Terre- 
Sainte  (août)  et  arrive  à  Saint-Jean  d'Acre  (sep- 
tembre). Là  il  trouve  des  légats  pontificaux  qui 
défendent  aux  chrétiens  du  Levant  de  lui  obéir. 
Grégoire  IX  prêche  contre  lui  une  croisade  pour 
le  dépouiller  du  royaume  des  Deux-Siciles  ;  il  en 
confie  le  commandement  à  Jean  de  Brienne, 
beau-père  de  Frédéric  II. 

1229-  Traité  de  Paris  qui  met  fin  à  la  guerre  des 
Albigeois,  fait  triompher  le  catholicisme  sur  l'hé- 
résie et  soumet  la  nationalité  provençale  à  la  na- 
tionalité française.  Par  ce  traité,  Raymond  VII, 
comte  de  Toulouse,  cède  à  la  France  les  diocèses 
de  Carcassonne,  de  Narbonne,  deBéziers,  d'Agde, 
de  Maguelonne,  de  Nîmes,  d'Uzès,  de  Viviers, 
le  Razès,  le  Velay,  le  Gévaudan,  le  comté  de  Lo- 
dève,  l'Albigeois  situé  à  la  droite  du  Tarn,  et  la 
terre  du  Maréchal,  située  dans  le  diocèse  de  Mire- 
poix.  Il  ne  garde  que  le  comté  de  Toulouse,  l'Agé- 
nois,  le  Rouergue,  le  Quercy,  sauf  Cahors,  et  la 
partie  de  l'Albigeois  située  à  la  gauche  du  Tarn, 
à  condition  que  ces  provinces  formeraient  la  dot 
de  Jeanne,  sa  fille,  destinée  à  Alphonse,  quatrième 
fils  de  Louis  VIII.  Le  marquisat  de  Provence  ou 
comtat  Venaissin  fut  cédé  au  pape,  qui  en  donna 
la  garde  au  roi  de  France.  —  Concile  de  Toulouse, 
qui  établit  l'inquisition  pour  la  recherche  des  hé- 
rétiques; les  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  sont  interdits  aux  laïques. 

Frédéric  II  conclut  le  18  février  avec  le  sultan 
d'Egypte  une  trêve  de  10  ans,  en  vertu  de  laquelle 
Jérusalem,  Bethléem,  Nazareth,  Rama  et  tout  le 
pays  situé  entre  Saint-Jean- d'Acre,  Tyr,  Sidonet 
Jérusalem  furent  abandonnés  aux  chrétiens. 
Ceux-ci  s'engagèrent  à  conserver  les  mosquées 
qu'ils  trouveraient,  et  à  laisser  venir  les  musul- 
mans aux  lieux  saints  qu'ils  vénèrent  aussi  bien 
que  les  chrétiens.  Toutefois  les  musulmans  de- 
vaient y  paraître  sans  armes  et  ne  pouvaient 
demeurer  dans  Jérusalem.  Le  17  mars,  Frédéric 
fait  son  entrée  dans  Jérusalem  et  se  couronne 
roi. •*- Dans  le  même  temps,  le  titulaire,  Jean  de 
Brienne,  son  beau-père,  est  désigné  pour  gou- 
verner l'empire  latin  de  Constantinople,  au  nom 
de  Baudouin  II  de  Courtenai,  âgé  de  12  ans.  — 
Frédéric  II  s'embarque  le  17  mai  pour  aller  dé- 
fendre ses  possessions  italiennes. 

Le  pape  Grégoire  IX  réserve  les  élections  épis- 
copales  aux  seuls  chanoines  d'églises  cathédrales 
et  en  exclut  formellement  le  clergé  et  le  peuple. 

Institution  à  Venise  de  la  Quarautie  civile  qui 
juge  en  matière  civile  de  tous  les  appels;  la  Qua- 
rante crimineUe  existait  déjà.  —  Le  comte  de 
Provence  enlève  Nice  aux  Génois.  —  Mort  d'Ac- 
cursej  disciple  d'Azzon,  célèbre  iurisconsulte  de 
l'école  de  Bologne, 
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1230.  Frédéric  II  est  absous  par  Grégoire  IX,  qui 
fait  comprendre  la  ligue  lombarde  dans  la  paix  de 
San  Germano,  conclue  avec  ce  prince. 

Expédition  dirigée  par  Blanche  de  Castille  con- 
tre Pierre  Mauclerc,  duc  de  Bretagne,  qui  appelle 
en  France  Henri  III,  roi  d'Angleterre. 

Progrès  des  princes  chrétiens  en  Espagne.  Le 
roi  d'Aragon  commence  a  occuper  les  îles  Baléares. 
—  Le  roi  de  Castille,  Ferdinand  III,  qui  réunit 
définitivement  le  royaume  de  Léon  à  celui  de  Cas- 
tille, à  la  mort  de  son  père  Alphonse  IX  de  Léon, 
s'avance  jusqu'à  Jaën,  au  sud  du  Tage. 

Les  Lithuaniens  se  rendent  indépendants  des 
Russes,  sous  Ringold,  qui  prend  le  premier  le  titre 
.  de  grand-duc.  —  Toute  la  Courlande  reçoit  le 
baptême  et  se  rend  tributaire  de  l'ordre  de  Livonie. 

1231 .  Une  trêve  de  trois  ans  est  conclue  à  Saint-Au- 
bin  du  Cormier  entre  Blanche  de  Castille,  le  roi 
d'Angleterre  Henri  III  et  le  duc  de  Bretagne. 

Dans  une  diète  tenue  à  Melfi,  Frédéric  II  publie 
un  nouveau  code  ou  recueil  de  constitutions,  ré- 
digé par  son  chancelier  Pierre  des  Vignes  et  des- 
tiné à  ses  possessions  héréditaires  en  Italie.  Par 
cette  Constitution,  Frédéric  accorde  à  des  députés 
des  villes  le  droit  de  siéger  avec  les  prélats  et  les 
barons  dons  le  parlement,  et  établit  des  lois  mari- 
times. 

En  Angleterre,  le  Poitevin  Pierre  des  Roches 
supplante  Hubert  du  Bourg,  auprès  d'Henri  III. 
Des  étrangers  dirigent  toutes  les  affaires. 

Fondation  de  la  ville  de  Thorn,  sur  la  Vistule, 
par  les  chevaliers  Teutons. 

1232.  Oktaï,  grand  khan  des  Mongols,  s'allie  avec 
les  empereurs  de  la  dynastie  des  Song,  qui  ré- 
gnaient dans  la  partie  méridionale  de  la  Chine, 
et  attaque  l'empire  des  Niutehés. 

1233.  Création  de  l'Université  de  Toulouse. 

Le  roi  d'Angleterre  Henri  III  éloigne  de  son 
conseil  les  étrangers,  sur  les  remontrances  d'Ed- 
mond, archevêque  de  Cantorbéry,  qui  était  appuyé 
par  toute  la  noblesse. 

Les  Vénitiens  envoient  une  flotte  pour  défendre 
Constantinople  contre  Jean  Vatace,  empereur  grec 
de  Nicée,  qui  est  battu  par  Jean  de  Brienne. 

Le  roi  de  Castille  s'avance  jusqu'à  Xérès.  Le 
pape  fait  prêcher  une  croisade  pour  la  conquête 
de  Valence  sur  les  Maures. 

Grégoire  IX  organise  formellement  le  tribunal 
de  l'inquisition,  en  déchargeant  les  évêques  de 
l'obligation  de  rechercher  et  de  punir  les  héréti- 
ques, qu'il  confie,  le  12  avril,  aux  frères  prê- 
cheurs. En  conséquence,  Gautier  de  Marnis,  évê- 
que  de  Tournay,  légat  du  pape,  établit  deux 
inquisiteurs  à 'Toulouse,  et  ensuite  dans  toutes 
les  villes,  où  les  Jacobins  ou  Dominicains  avaient 
des  couvents. 

Hermann  de  Salza,  grand  maître  de  l'ordre 
teutonique,  donne  à  la  Prusse  ses  premières  lois. 
Les  chevaliers  colonisent  Culm  et  Marienwerder, 
sur  la  Vistule. 

Oktaï  s'empare  de  Kai-fong-fou,  où  les  empe- 
reurs de  Kin  avaient  transféré  leur  résidence,  de- 
puis la  perte  de  Yen-king  (Pékin). 

1234.  Mariage  de  saint  Louis  aveG  Marguerite  de 
Provence.  —  Paix  définitive  avec  le  duc  de  Breta- 
gne, qui  termine  les  guerres  féodales  de  la  ré- 
gence. —  Thibaut  IV,  comte  de  Champagne,  qui 
succède  à  son  oncle  Sanche  VII  dans  le  royaume 
de  Navarre,  vend  à  saint  Louis  les  comtés  de 
Blois,  Sancerre,  Chartres  et  la  vicomte  de  Chà- 
teaudun. 

Le  fils  aîné  de  Frédéric  II,  Henri,  se  révolte  en 
Allemagne  ;  il  fait  alliance  avec  les  villes  Lom- 
bardes. Il  s'humilie  peu  après  devant  son  père, 
qui  le  fait  ensuite  arrêter  et  conduire  au  château 
de  San  Felice  en  Pouille,  où  il  mourut  en  1242. 
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Grégoire  IX  se  brouille  avec  les  Romains  qui 
lui  refusaient  le  droit  de  condamner  un  citoyen  à 
l'exil  et  exigeaient  que  le  pape  leur  payât  la  rétri- 
bution que  l'Eglise  devait  de  temps  immémorial 
à  k  ville.  Il  est  obligé  de  sortir  de  Rome  et  se  re- 
tire à  Pérouse.  Le  sénateur  Lucas  Savalli  conçoit 
l'idée  de  former  en  Toscane  et  dans  la  moyenne 
Italie  une  confédération  qui  devait  mettre  fin  à  la 
domination  du  pape  dans  ces  contrées.  Frédéric 
craignant  que  la  nouvelle  confédération  ne  devînt 
plus  redoutable  que  le  pape  lui-même,  se  rap- 
proche de  ce  dernier,  et  lui  fournit  les  moyens 
de  rentrer  dans  Rome.  —  Le  pape,  sur  la  de- 
mande de  l'empereur  et  celle  de  saint  Louis, 
rend  le  comtat  Venaissin  au  comte  Raymond,  qui 
en  reçut  cette  année  l'investiture  de  l'empereur. 
Le  pape  n'en  rentra  en  possession  que  par  une 
nouvelle  cession  que  lui  en  fit,  en  1274,  Philippe 
le  Hardi,  héritier  des  droits  de  son  frère  Alphonse, 
comte  de  Toulouse. 

Une  tribu  des  anciens  Frisons,  qui,  sous  le  nom 
de  Stedinger,  avaient  conservé  un  régime  entiè- 
rement démocratique,  refuse  de  payer  la  dîme  au 
Clergé.  Grégoire  IX  fait  prêcher  contre  eux  une 
croisade.  Ils  sont  battus,  et  en  partie  exterminés, 
à  la  journée  d'Altenesch. 

L'empereur  Cheou-su,  forcé  par  les  Mongols 
dans  Ja  ville  de  Juning-fou,  sa  dernière  retraite, 
se  donne  la  mort.  Avec  lui  finit  la  dynastie  des 
Kin  ou  des  Niutehés. 

1235.  Otton  l'Enfant  reçoit  de  l'empereur  Frédéric  II 
l'investiture  de  toutes  les  terres  de  Brunswick  et 
de  Lunefjourg,  érigées  en  duché  sous  le  nom  de 
Brunswick.  —  Paix  publique  de  Mayence. 

Prise  d'Ubeda,  au  N.  E.  de  Jaeïi,  par  Ferdi- 
nand III,  roi  de  Castille  et  de  Léon. 

Le  pape  Grégoire  IX  charge  son  chapelain 
Raymond  de  Pennafort  de  rassembler  et  rédiger 
en  ordre  de  matières  toutes  les  décisions  de  ses 
prédécesseurs,  ainsi  que  les  siennes,  en  étendant 
à  l'usage  commun  ce  qui  n'avait  été  établi  que 
pour  un  lieu  et  pour  des  cas  particuliers.  Il  pu- 
blie ce  recueil  sous  le  nom  de  Décrétâtes,  avec 
ordre  de  s'en  servir  dans  les  tribunaux,  ainsi  que 
dans  les  écoles. 

Prédication  d'une  nouvelle  croisade.  Thibaut, 
roi  de  Navarre,  Pierre  Mauclerc  de  Dreux,  duc  de 
Bretagne^  le  connétable  Amaury  de  Montfort,  les 
comtes  de  Nevers  et  de  Bar,  etc.,  prennent  la 
croix. 

1236.  Guerre  entre  Frédéric  II  et  les  villes  lombardes. 
Eccelin,  tyran  de  Padoue,  de  Vérone  et  de  Vi- 
cence,  chef  du  parti  impérial,  se  rend  célèbre 
par  ses  cruautés. 

A  vingt  et  un  ans  accomplis,  saint  Louis  est 
déclaré  majeur  (25  avril). 

Henri  III,  roi  d'Angleterre,  épouse  Éléonore, 
fille  de  Raymond-Bérenger  V,  comte  de  Pro- 
vence, et  sœur  de  la  reine  de  France.  —  Troubles 
occasionnés  par  les  comtes  de  Savoie,  frères 
d'Ëléonore. 

Ferdinand   III,  roi   de    Castille,    enlève    aux 
Arabes  la  ville  de  Cordoue. 

Six  cent  mille  Mongols,  conduits  par  Batou- 
Khan,  neveu  d'Oktaï,  épouvantent  la  Russie  par 
leurs  dévastations;  ils  se  fixent  sur  le  Volga  in- 
férieur. 

1237.  Victoire  de  Frédéric  II  sur  les  Milanais  à 
Corte  Nuova.  Le  caroccio  tombe  au  pouvoir  du 
vainqueur,  qui  l'envoie  à  Rome,  où  il  fut  placé 
dans  le  Capitole. 

Mort  de  Jean  de  Brienne.  Baudouin  II  de  Cour- 
tenai  se  trouvait  alors  en  Flandre,  sollicitant  des 
secours  contre  les  Grecs. 

Les  chevaliers  de  Livonie,  se  trouvant  trop 
faibles  pour  lutter  contre  les  habitants  payens  de 
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ce  pays,  s'unissent  à  l'ordre  Teutonique,  qui  éta- 
blit depuis  des  généraux  en  Livonie,  sous  le  nom 
de  Heermeister. 

1238.  La  couronne  d'épines  de  Jésus-Christ,  achetée 
des  Vénitiens  qui  l'avaient  enlevée  de  Constanti- 
nople,  est  reçue  solennellement  par  saint  Louis  ; 
elle  sera  déposée  dans  la  Sainte-Chapelle,  l'un  des 
chefs-d'œuvre  de  l'art  gothique. 

Jayme  I",  roi  d'Aragon,  enlève  Valence  aux 
Maures. 

L'empereur  Frédéric  II  érige  le  pays  de  Chablais 
et  d'Aoste  en  duchés,  en  faveur  du  comte  de  Sa- 
voie Amédée  IV.  —  Il  échoue  dans  le  siège  de 
Brescia. 

En  Hollande,  formation  du  bassin  maritime  du 
Zuyderzée,  par  suite  de  l'union  des  eaux  de  la 
mer  avec  celles  du  lac  Flévo. 

1239.  Frédéric  II  est  excommunié  par  Grégoire  IX, 
mécontent  de  ce  que  l'île  de  Sardaigne,  sur  la- 
quelle le  saint  siège  élevait  des  prétentions,  avait 
été  donnée  par  l'empereur  à  son  fils  naturel  Enzio. 

—  L'empereur  chasse  de  ses  États  des  Deux- 
Siciles  tous  les  frères  prêcheurs  et  mineurs,  qui 
n'étaient  pas  nés  dans  le  pays,  s'empare  du  Mont- 
Cassin,  rappelle  de  Rome  tous  ses  sujets  et  met 
de  nouvelles  impositions  sur  les  ecclésiastiques. 

—  Saint  Louis  envoie  des  ambassadeurs  à  Rome, 
pour  adoucir  Grégoire  IX  en  faveur  de  Frédéric. 
Grégoire  IX  reste  inébranlable  et  fait  prêcher  une 
croisade  contre  Frédéric. 

Le  roi  de  Navarre  assemble  à  Lyon  les  croisés 
(v.  1235),  mais  ceux-ci  reçoivent  une  bulle  du 
pape,  qui,  leur  annonçant  ses  nouvelles  difficul- 
tés avec  Frédéric  II,  leur  ordonne  de  se  séparer. 
Quelques-uns  obéissent,  mais  d'autres,  parmi  les- 
quels le  roi  de  Navarre,  persistent  dans  leur 
projet.  —  Défaite  des  croisés  à  Gaza,  où  Amaury 
de  Montfort  est  tué  et  le  comte  de  Bar  fait  pri- 
sonnier. —  Jérusalem,  qui,  depuis  11  ans,  avait 
été  au  pouvoir  des  chrétiens,  passe  de  nouveau 
sous  la  domination  des  Turcs. 

Alix,  du  consentement  de  Jean  de  Dreux,  son 
époux,  partant  pour  la  terre  sainte,  vend  le  comté 
de  Màcon  à  saint  Louis  pour  la  somme  de  10000 
livres  et  1  000  livres  de  pension  viagère. 

1240.  Réunion  au  domaine  royal  du  comté  du 
Perche  à  la  mort  de  Guillaume,  évêque  de  Chàlons- 
sur-Marne,  dernier  héritier  mâle  des  anciens 
comtes  du  Perche. 

Richard,  comte  de  Cornouailles,  frère  d'Henri  III 
d'Angleterre,  arrive  en  Palestine  et  conclut  avec 
le  sultan  de  Damas  un  arrangement  par  lequel 
les  villes  de  Jérusalem,  Ascalon  et  Tibériade  sont 
rendues  aux  chrétiens. 

Frédéric  II  menace  le  pape  jusque  dans  Rome; 
Grégoire  IX  engage  dans  une  croisade  contre 
l'empereur  tous  les  partisans  de  la  liberté  en 
Italie.  —  Frédéric  prend  Ravenne  et  assiège 
Faenza.  —  Grégoire  de  Montelungo,  légat  du  pape 
en  Lombardie,  engage  les  Bolonais,  les  Véni- 
tiens et  le  marquis  d'Esté  à  réunir  leurs  efforts 
contre  le  vieux  gibelin  Torelli  Salinguerra,  qui 
est  fait  prisonnier  et  meurt  en  captivité  à  Venise. 

Les  Mongols  saccagent  Kiev  et  ravagent  la  Po- 
logne. 

1241.  Succès  de  Frédéric  II  en  Italie.  Il  s'empare 
de  Faenza  et  de  Bénévent,  tandis  que  la  flotte  de 
Sicile  et  de  Pise,  ville  gibeline,  battait  à  la  hau- 
teur de  l'île  de  Méloria,  près  de  Livourne,  des 
vaisseaux  génois  qui  portaient  un  grand  nombre 
de  cardinaux  et  d'évêques  français,  convoqués  à 
Rome  pour  un  concile.  —  Mort  de  Grégoire  IX. 
Vacance  du  saint-siége  pendant  deux  ans. 

Mort  de  Waldemar  II,  roi  de  Danemark,  sur- 
nommé le  Victorieux.  De  toutes  ses  conquêtes,  il 
ne  lui  restait  que  l'île  de  Rugen  et  Revel  en  Estho- 
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nie.  Éric  IV,  l'aîné  de  ses  4  fils,  lui  succède;  les 
3  autres  obtiennent  chacun  un  apanage  sous  la 
suzeraineté  de  la  couronne  de  Danemark;  Abel, 
le  Slesvig;  Kanut,  la  Blékingie;  Christophe,  le 
Halland.  Une  guerre  de  8  années  va  s'engager 
entre  eux  et  leur  aîné. 

Invasion  des  Mongols  en  Hongrie,  sous  la  con- 
duite de  Batou-Khan.  Bataille  de  Mudhi,  où  les 
Mongols  font  un  carnage  effroyable  des  Hongrois. 
Le  roi  Bêla  III  se  retire  dans  les  îles  de  la  Dal- 
matie.  —  Une  autre  armée  de  Tartares  pénètre 
par  l'Arménie  dans  la  sultanie  des  Turcs  seldjou- 
cides  d'Iconium,  qui  sont  forcés  de  payer  tribut 
au  grand  khan. 

Association  de  Hambourg  et  de  Lubeck.  Origine 
de  la  ligue  Hanséatique.  Elle  s'accrut  successi- 
vement, au  point  que  le  nombre  des  villes  confé- 
dérées se  monta  à  80,  et  qu'elles  jouèrent  pendant 
quelque  temps  le  rôle  de  puissance  dominante 
dans  le  nord. 

Alexandre,  fils  du  grand-duc  de  Russie  Jaroslaw 
Wsewolodowitsch,  remporte,  près  de  la  Newa, 
sur  les  chevaliers  de  Livonie  une  grande  victoire 
qui  lui  vaut  le  surnom  de  Newski. 

1242.  L'ambitieuse  Isabelle,  femme  d'Hugues  de 
Lusignan,  comte  de  la  Marche,  forme  en  secret, 
contre  Louis  IX,  une  ligue  avec  le  roi  d'Angle- 
terre son  fils,  le  comte  de  Toulouse  et  les  rois 
d'Aragon,  de  Castille  et  de  Navarre.  Hugues  de 
Lusignan  refuse  de  rendre  l'hommage  à  Alphonse, 
comte  de  Poitiers,  frère  de  saint  Louis.  Henri  III 
est  vaincu  par  saint  Louis  à  Taillebourg  et  à  Saintes. 

Dévastations  commises  en  Syrie  par  les  Kha- 
l'ismes  ou  Khorasmiens,  chassés  par  les  Mongols 
des  rives  de  la  mer  Caspienne. 

1243.  Election  de  Sinibaldo  Fieschi,  qui  prend  le 
nom  d'Innocent  IV.  Il  était  de  la  maison  des 
comtes  de  Lavagne,  génoise,  mais  gibeline,  parce 
qu'elle  tenait  des  fiefs  impériaux,  et  domiciliée  à 
Parme,  ville  dévouée  à  l'empereur. 

Les  Mongols  évacuent  la  Hongrie,  où  rentre 
Bêla  IV.  —  Guerre  des  Hongrois  contre  l'Au- 
triche. 

Division  de  la  Prusse  en  4  diocèses  catholiques. 
Culm,  Poméranie,  Warmie,  Sambie. 

Réconciliation  de  saint  Louis  et  d'Henri  III 
d'Angleterre.  Le  premier  contraint  les  seigneurs 
qui  possédaient  en  même  temps  des  fiefs  de  la 
couronne  de  France  et  des  fiefs  de  la  couronne 
d'Angleterre  d'opter  entre  les  deux  monarques. 

1244.  Thaddée  de  Sessa  et  Pierre  des  Vignes  vont  à 
Rome  pour  traiter  de  la  paix  au  nom  de.  Fré- 
déric II.  Innocent  IV  feint  d'accepter  les  propo- 
sitions de  Frédéric  II,  puis  s'enfuit  de  Rome  et  se 
rend  à  Lyon,  où  il  convoque  un  concile  pour 
l'année  suivante. 

Le  sultan  d'Egypte  engage  les  Khorasmiens 
à  faire  la  guerre  au  sultan  de  Damas  et  aux  chré- 
tiens de  la  Palestine.  —  Prise  de  Jérusalem  par 
les  Khorasmiens.  Destruction  du  saint  Sépulcre. 
Les  chrétiens,  réunis  aux  sultans  de  Damas  et 
d'Émèse,  sont  complètement  battus  près  de  Gaza. 
—  Maladie  de  saint  Louis.  Il  prend  la  croix. 

État  florissant  du  royaume  de  Grenade  sous  le 
gouvernement  de  Ben-al-Ahmar. 

1245.  Saint  Louis  renouvelle  la  Quarantaine-le-Roi , 
dont  on  attribue  la  première  pensée  à  Philippe- 
Auguste.  —  Il  intervient  inutilement  entre  Fré- 
déric II  et  Innocent  IV.  —  Réunion  à  Lyon  du 
14°  concile  général.  Frédéric  II  est  excommunié 
et  déposé.  Baudouin  II  et  les  patriarches  latins  de 
Constantinople  et  d'Antioche  obtiennent  du  con- 
cile une  promesse  de  secours.  —  Transports  de 
colère  de  Frédéric  II  en  apprenant  la  décision  du 
concile.  Sa  lettre  à  tous  les  princes  chrétiens  pour 
se  justifier  des  accusations  dirigées  contre  lui. 
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Ferdinand  III  de  Castille  contraint  le  roi  de 
Grenade  à  lui  abandonner  Jaën  et  à  se  reconnaître 
son  vassal. 

Insurrection  en  Portugal,  motivée  par  la  con- 
duite scandaleuse  et  le  mauvais  gouvernement  de 
Sanche  II.  Innocent  IV  excommunie  le  roi  et 
donne  la  régence  à  son  frère. 

Les  chevaliers  teutons  reçoivent  du  saint-siége 
un  tiers  de  la  Sémigalle  et  "deux  tiers  de  la  Cour- 
lande  ;  le  reste  est  donné  aux  évêques.  Frédéric  II 
attribue  aux  chevaliers,  comme  fiefs  de  l'empire, 
la  Livonie,  la  Courlande,  la  Samogitie,  sans  s'oc- 
cuper du  droit  de  suprématie  de  l'archevêque  de 
Riga. 

Innocent  IV  envoie  chez  les  Mongols  des  mis- 
sionnaires. L'un  d'eux,  Jean  du  Plan  de  Carpin, 
est  reçu  à  Caracorum  par  le  grand  khan,  Gaiouk, 
fils  d'Ôktaï.  La  relation  de  son  voyage,  que  nous 
avons  encore,  contient  une  foule  de  détails  cu- 
rieux. 

La  sultanie  de  Damas  est  réunie  à  celle  d'Egypte. 

1246.  Henri  Raspon,  landgrave  de  Thuringe,  est  élu 
roi  des  Romains  à  Wurzbourg  par  les  archevêques 
de  Mayence,  de  Cologne,  de  Trêves,  de  Strasbourg, 
de  Metz  et  de  Spire.  Le  pape  lui  fait  remettre 
25  000  marcs  d'argent  pris  sur  les  fonds  que 
l'Angleterre  lui  avait  fournis. 

Charles,  frère  de  saint  Louis,  épouse  Béatrix, 
qui  doit  hériter  de  la  Provence.  11  reçoit  du  roi 
les  comtés  du  Maine  et  d'Anjou. 

1247.  Henri  de  Thuringe,  battu  par  Conrad,  meurt 
de  chagrin.  Cet  Henri  était  issu  de  Charles  de 
Lorraine.  Avec  lui  se  serait  éteinte  la  ligne  fran- 
çaise de  la  maison  Carlovingienne,  s'il  n'en  avait 
survécu  une  branche  collatérale  dans  la  maison 
des  comtes  de  Hohustein,  qui  descendait  de  Bé- 
renger  de  Sangerhausen,  fils  cadet  de  Louis  le 
Barbu,  premier  landgrave  de  Thuringe,  et  de  Cécile 
de  Sangerhausen,  comme  Henri  de  Thuringe  des- 
cendait de  Louis  le  Sauteur,  leur  fils  aîné.  —  Une 
longue  guerre  s'engage  alors  entre  les  margraves 
de  Misnie  et  les  ducs  de  Brabant,  qui  partagèrent 
enfin  entre  eux  le  Landgraviat  de  Thuringe  en 
1264.  Un  cadet  de  Brabant,  Henri,  surnommé 
l'Enfant,  devient  le  fondateur  de  la  maison  de 
Hesse.  —  Le  pape  fait  élire  roi  des  romains  Guil- 
laume, comte  de  Hollande. 

Frédéric  II  met  le  siège  devant  Parme,  toute 
dévouée  au  Pape. 

Création  de  la  Confédération  Rhénane,  qui  avait 
pour  objet  de  mettre  un  terme  aux  vexations 
exercées  par  les  seigneurs  envers  les  négociants. 

Saint  Louis  fait  creuser  le  port  d'Aigues-Mortes 
sur  la  Méditerranée  et  accorde  d'importants  privi- 
lèges aux  habitants. 

Haquin  V,  roi  de  Norvège,  se  fait  couronner  en 
grande  pompe,  par  un  Cardinal  Légat,  qu'Inno- 
cent IV  lui  députa.  Le  Légat,  en  abolissant 
l'épreuve  du  feu,  affermit  l'immunité  ecclésias- 
tique et  se  fit  payer  de  grosses  sommes  d'ar- 
gent. 

1248.  Heureuse  attaque  des  Parmesans  qui  tuent 
à  Frédéric  II  près  de  deux  mille  hommes,-  parmi 
lesquels  Thaddée  de  Sessa,  le  défenseur  de  Frédéric 
au  concile  de  Lyon.  Les  Parmesans  font  un  butin 
considérable.  Le  Carrocio  de  Crémone,  appelé 
Berthe,  est  pris  et  conduit  en  triomphe  à  Parme. 

Ferdinand  III  de  Castille,  avec  le  concours  du 
roi  maure  de  Grenade,  enlève  Se  ville  à  un  prince 
almohade,  après  un  siège  de  quinze  mois. 

Départ  de  saint  Louis  pour  la  croisade.  Il  s'em- 
barque au  port  d'Aigues-Mortes  et  passe  l'hiver 
dans  l'île  de  Chypre. 

Mort  de  Gaiouk,  fils  et  successeur  d'Oktaï,  au 
moment  où  il  faisait  des  préparatifs  pour  une  nou- 
velle expédition  en  Europe.  Mangou,  fils  de  Touli 
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et    petit-fils  de    Tchingis-Khan  est   élu   grand 
khan  à  la  mort  de  Gaiouk. 

1249.  Victoire  de  Guillaume  de  Hollande  sur  Conrad 
fils  de  Frédéric  II. 

Condamnation  de  Pierre  des  Vignes,  secrétaire 
et  chancelier  de  Frédéric,  qui  l'accusait  d'avoir 
voulu  l'empoisonner.  —  Enzio,  fils  naturel  de 
Frédéric  II,  tombe  au  pouvoir  des  Bolonais, 
qui  le  gardent  captif  durant  23  ans,  jusqu'à 
sa  mort. 

Mort  de  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse  ;  son 
gendre  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  lui  succède. 

Saint  Louis  aborde  en  Egypte,  près  de  Damiette, 
qui  n'est  pas  défendue  parle  sultan  Nodgemeddin, 
qui  meurt  au  Caire.  Nodgemeddin  avait  établi 
pour  sa  garde  la  milice  des  Mameluks,  esclaves 
turcs,  originaires  de  la  Circassie. 
1250.Marchede  saint  Louis versle Caire. Le  comted' Ar- 
tois est  tué  au  combat  désastreux  de  la  Massoure, 
où  périt  aussi  Fakreddin,  lieutenant  du  sultan 
Almohadan.  Le  gros  de  l'armée,  surpris  par  l'inon- 
dation du  Nil  et  moissonné  par  la  contagion,  est 
enveloppé  par  les  Musulmans.  Louis  est  fait  pri- 
sonnier. —  La  milice  des  Mameluks  se  révolte  et 
massacre  Almohadan,  dernier  sultan  de  la  race 
d'Ayoub.  Elle  se  donne  pour  chef  Ibegh,  qui  rend  la 
liberté  à  saint  Louis  moyennant  une  forte  rançon 
et  recouvre  Damiette.  Louis  s'engage  à  ne  rien 
entreprendre  contre  Jérusalem.  —  Damas  se  sé- 
pare de  l'Egypte  et  se  donne  au  sultan  d'Alep. 

Frédéric  II  meurt  à  Fiorenzuola,  dans  la  Pouille, 
sans  avoir  été  réconcilié  avec  l'Église.  —  En  Alle- 
magne, la  lutte  continue  entre  Conrad,  fils  de 
Frédéric  II,  et  Guillaume,  comte  de  Hollande.  — 
Innocent  IV  publie  une  nouvelle  croisade  contre 
le  fils  de  Frédéric  et  travaille  à  soulever  contre  lui 
la  Pouille  et  la  Sicile.  Mainfroy,  prince  de  Tarente, 
fils  naturel  de  Frédéric  II,  qui,  en  vertu  du  testa- 
ment de  son  père,  était  régent  du  royaume  de 
Sicile  durant  l'absence  du  roi  Conrad,  fait  rentrer 
dans  le  devoir  plusieurs  places  et  met  le  siège 
devant  Naples. 

Origine  de  la  république  de  Florence.  Les  Flo- 
rentins se  choisissent  douze  magistrats  qu'ils  nom- 
ment anciens  et  les  tirent  des  différents  quartiers 
dans  lesquels  ils  avaient  partagé  la  ville.  2  juges 
furent  en  même  temps  élus,  pour  administrer  la 
justice,  l'un  appelé  Capitaine  du  peuple,  l'autre 
appelé  Podestat.  Formation  d'une  milice  bour- 
geoise. 

Mort  du  roi  de  Suède  Eric  XI,  dit  le  Bègue,  à 
qui  on  attribue  la  fondation  de  l'université 
d'Upsal. 

1251.  Blanche  de  Castille  réprime  le  soulèvement 
des  Pastoureaux. 

Conrad,  fils  de  Frédéric  II,  se  rend  en  Italie. 
Il  reste  trois  mois  dans  l'Italie  du  nord  sans  rien 
faire  d'important,  et  passe  dans  le  royaume  des 
Deux-Siciles  au  commencement  de  Tannée  sui- 
vante. 

En  Suède,  la  postérité  de  saint  Eric  s'etant 
éteinte,  Birger,  guerrier  renommé,  fit  élire  son 
fils  Waldemar,  encore  en  bas  âge,  prit  la  tutelle 
de  l'état  et  commença  la  dynastie  des  Folkun- 
giens.  11  est  le  fondateur  de  Stockholm. 

1252.  Saint  Louis  visite  et  fortifie  les  places  de  la 
Palestine  ;  il  tente  de  réconcilier  les  ordres  rivaux 
du  Temple  et  de  l'Hôpital.  La  nouvelle  de  la 
mort  de  sa  mère,  Blanche  de  Castille,  le  décide  a 
revenir  en  Europe.  —  Le  roi  chrétien  d'Arménie, 
Alton,  se  rend  auprès  du  grand  khan  des  Mongols 
Mangou,  qui  se  fait  baptiser  avec  les  principaux 
de  sa  nation  et  promet  de  le  secourir  contre  les 
musulmans.  Mangou  envoie  son  frère  Houlagou 
contre  les  Bathéniens  ou  Assassins  de  Perse. 

Mort  de  Ferdinand  III  le  saint,  roi  de  Castille , 
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Il  a  commencé  a  réunir  en  un  corps  les  lois 
royales  de  Castille  et  a  fait  traduire  en  langue 
vulgaire  les  lois  suivies  par  les  Maures  à  Cordoue. 
Il  a  pour  successeur  Alphonse  X  le  sage  et  l'astro- 
logue. 
1253.  Mort  de  Thibaut,  comte  de  Champagne  et  roi 
de  Navarre,  qui  s'est  rendu  célèbre  par  son 
talent  comme  trouvère. 

Robert  Sorbon,  conseiller  de  saint  Louis, 
fonde  la  Sorbonne  pour  servir  au  logement  et  à 
l'instruction  de  quelques  maîtres  et  de  quelques 
élèves  pauvres. 

Guillaume  de  Rubruk,  cordelier,  est  envoyé  par 
saint  Louis  au  grand  khan  Mangou,  pour  le  con- 
vertir au  christianisme  et  en  obtenir  des  secours 
contre  les  musulmans  de  l'Asie.  Sa  relation  qui  a 
pour  titre  :  Itinerarium  fratris  WiUelmi  de  Ru- 
oruck,  de  ordine  frairvm  minorum,  anno  1253, 
ad  partes  orientales  ,  a  beaucoup  contribué  à 
rectifier  et  à  étendre  les  connaissances  géogra- 
phiques des  Européens  sur  l'Asie. 
1254  Mort  de  Conrad  IV,  fils  de  Frédéric  II.  Guil- 
laume de  Hollande,  seul  empereur,  propose  à  la 
diète  de  Francfort  de  sages  règlements  sur  la 
paix  publique.  —  Mainfroy,  fils  naturel  de 
Frédéric  II,  défend  les  Etats  normands  d'Italie, 
héritage  du  fils  de  Conrad,  Conradin,  âgé  de  deux 
ans,  contre  les  prétentions  ambitieuses  d'Jnno- 
cent  IV,  qui  voulait  disposer  du  royaume  des 
Deux-Siciles  comme  d'un  bien  du  saint-siége. 
Il  se  met  à  la  tète  des  Sarrasins  de  Nocera  avec 
lesquels  il  disperse  près  de  Foggia  un  corps 
de  troupes  papales.  Innocent  IV  en  meurt  de 
chagrin. 

Alexandre  IV,  successeur  d'Innocent  IV,  prêche 
une  croisade  contre  le  tyran  de  Padoue,  Eccelin 
de  Romano. 

Les  Castillans,  avec  l'appui  du  roi  de  Grenade, 
enlèvent  aux  Almohades  Xérès,  Arcos  et  Sidonia. 

Ordonnance  de  saint  Louis  pour  la  réformation 
des  mœurs  et  de  la  justice. 

En  Angleterre,  Henri  III  réunit  un  parlement 
pour  obtenir  une  aide  extraordinaire  ;  il  y  appelle 
comme  représentants  de  la  noblesse  inférieure., 
deux  chevaliers  élus  dans  chaque  comté. 

1255.  Guillaume  de  Hollande,  dans  une  assemblée 
tenue  à  Oppenheim ,  confirme  une  ligue  formée 
pour  leur  sûreté  entre  les  villes  des  environs  du 
Rhin  et  de  la  Westphalie  ainsi  que  quelques 
princes  voisins,  ligue  devenue  célèbre  sous  le  nom 
de  Confédération  rhénane. 

Les  chevaliers  de  l'ordre  Teutonique  fondent  la 
ville  de  Kœnigsberg  (mont  du  roi),  qui  reçoit  son 
nom  en  mémoire  de  l'aide  donnée  aux  chevaliers 
par  le  roi  de  Rohême  Ottokar  II  (Prémislas),  qui 
s'était  croisé  l'année  précédente,  et  parce  qu'elle 
fut  bâtie  sur  une  colline,  celle  de  Twangste. 

1256.  Azzon  d'Esté  s'unit  aux  Lombards  contre 
Eccelin.  Les  confédérés  italiens  s'emparent  de 
Padoue.  Horrible  vengeance  d'Eccelin  qui  fait 
égorger  douze  mille  Padouans  qui  servaient  dans 
son  armée.  —  Bonacurse;  capitaine  du  peuple  de 
Bologne,  propose  à  ses  concitoyens  la  loi  de 
l'affranchissement  et  la  fait  passer.  Tous  ceux  qui 
avaient  des  serfs  étaient  obligés  de  les  présenter 
devant  le  Podestat  ou  le  Capitaine  du  peuple,  qui 
les  affranchissait  moyennant-  une  certaine  taxe 
que  la  république  payait  aux  maîtres. 

Saint  Louis  admet  les  députés  des  villes  à  déli- 
bérer avec  les  nobles  sur  les  impositions. 

Le  mongol  Houlagou,  frère  du  grand  Khan 
Mangou,  met  fin  à  la  domination  des  Assassins  en 
Perse. 

1257.  Double  élection  à  l'empire  de  Richard  de 
Cornouailles  et  d'Alphonse  X  de  Castille.  La  lre 
mention  du  nombre  septénaire  des  électeurs  se 
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trouve  dans:  une  lettre  du  pape  Urbain  IV  écrite 
cette  année  au  sujet  de  cette  élection.  —  La  plu- 
part des  villes  de  la  Suisse  se  mettent   sous  la 
protection  de  Rodolphe  de  Habsbourg. 

Saint  Louis  rend  à  Saint-Germain-.en-Laye  une 
ordonnance  qui  prohibe  entièrement  les  guerres 
privées,  qui  entraînaient  des  incendies  et  la  per- 
turbation du  labourage. 

A  Milan,  Martin,  chef  de  la  faction  délia  Torre 
(de  la  Tour),  avec  l'aide  du  peuple,  s'empare  du 
pouvoir;  abaissement  de  la  famille  noble  des  Vis- 
conti.  —  A  Gênes,  l'insurrection  fait  capitaine  du 
peuple  Guillaume  Boccanegra;  son  pouvoir  durera 
10  ans;  le  podestat  lui  est  subordonné;  il  est 
assisté  d'un  conseil  démocratique  de  32  membres. 

Les  Arabes  emploient,  dit-on,  la  poudre  à 
canon  au  siège  de  Niebla,  en  Espagne. 

1258.  Mainfroy  se  fait  couronner  roi  de  Sicile  à 
Païenne.  La  mère  et  l'oncle  du  jeune  Conradin, 
fils  de  Conrad  IV,  protestent  contre  cette  usur- 
pation. 

Les  Vénitiens  et  les  Génois  se  disputent  la 
possession  de  l'église  de  Saint-Salas  dans  la  ville 
d'Acre  en  Syrie.  Le  pape  Alexandre  IV  parvient  à 
réconcilier  momentanément  les  deux  républiques. 

Traité  de  Corbeil  conclu  entre  saint  Louis  et  le 
roi  d'Aragon.  La  Catalogne  et  le  Roussillon  de- 
meurent à  Jayme  1er  en  toute  suzeraineté  ;  il  con- 
tinue à  tenir  la  seigneurie  de  Montpellier  en  fief 
de  la  couronne  de  France,  et  il  renonce  à  tous  les 
autres  fiefs  qu'il  possédait  ou  sur  lesquels  il  for- 
mait des  prétentions  dans  l'Auvergne  et  le  Lan- 
guedoc. 

Henri  III,  roi  d'Angleterre,  déterminé  à  faire  ■ 
une  paix  solide  avec  saint  Louis,  qui  était  résolu 
à  restituer  les  provinces  acquises  sous  ses  prédé- 
cesseurs, envoie  des  plénipotentiaires  avec  les- 
quels le  roi  de  France  arrêta  les  articles  prélimi- 
naires qui  furent  approuvés  par  Henri  dans  un 
voyage  qu'il  fit  à  Paris  la  même  année. 

Simon  de  Montfort,  comte  de  Leicester,  soup- 
çonné de  trahison  par  Henri  III,  se  révol'e  contre 
lui,  gagne  à  son  parti  les  barons  anglais,  force  le 
roi  à  convoquer  à  Oxford  une  assemblés  qui  est 
la  première  à  laquelle  ait  été  donné  officiellement 
le  nom  de  parlement,  et  lui  arrache  les  conces- 
sions connues  sous  le  nom  de  Statuts  ou  Provi- 
sions d'Oxford,  qui  remettent  en  vigueur  les 
libertés  de  l'Église  et  la  grande  charte,  et  excluent 
des  emplois  les  étrangers. 

Prise  de  Bagdad  par  le  Mongol  Houlagou  sur 
Mostasem,  dernier  calife  Abbasside,  qui  est  mis  à 
mort.  Houlagou  s'avance  jusqu'en  Syrie  où  Damas 
est  prise,  et  jusqu'au  détroit  de  Constantinople.    I 

1259.  Les  conventions  de  Paris  entre  Henri  III  et 
saint  Louis  sont  ratifiées  à  Abbeville,  où  les  deux 
rois.s'étaient rendus.  Par  ce  traité  l'Anjou ,  la  Tou- 
raine,  la  Normandie  et  le  Poitou  restèrent  à  la. 
France,  et  les  autres  terres  enlevées  au  roi  Jean 
furent  cédées  à  l'Angleterre  pour  être  tenues  sous 
la  suzeraineté  de  France.  Henri  III,-  étant  revenu 
à  Paris,  y  fait  hommage-lige  et  serment  de  fidélité 
pour  les  provinces  d'outre-Loire  qu'on  lui  avait 
laissées. 

Mort  de  Thécdore  Lascaris,  empereur  de  Nicée. 
Avènement  de  son  fils  Jean,  âgé  de  6  ans,. Michel 
Paléologue  se  fait  déclarer  régent. 

Milan,  Ferrare,  Mantoue,  Bologne,  Crémonft 
réunissent  leurs  forces  sous  la  conduite  du  mar- 
quis Obert  Pallavicini  et  du  marquis  d'Esté  contre 
.  Eccelin  qui  est  battu  et  fait  prisonnier  au  pas- 
sage de  l'Adda  à  Soncino.  Eccelin  meurt  des  sui- 
tes de  ses  blessures.  —  A  Milan,  la  seigneurie  est 
donnée  pour  5  ans  à  Obert  Pallavicini,  sur  la  pro- 
position de  Martin  délia  Torre,  qui  espérait  go. > 
verner  sous  son  nom. 
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Hugues  de  Revel,  18e  successeur  de  Gérard, 
fondateur  de  l'ordre  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  obtient  le  premier  le  titre  de  grand- 
maître,  qui  lui  est  conféré  par  Innocent  IV. 

Mort  du  grand  khan  Mangou.  Démembrement 
de  l'empire  gengiskhanide  :  un  de  ses  frères , 
Kublaï,  désigné  par  les  principaux  de  la  nation 
pour  lui  succéder,  commence  la  dynastie  impé- 
riale des  Tartares  orientaux;  un  autre,  Houlagou, 
reçoit  les  régions  occidentales,  et  devient  la  tige 
de  la  dynastie  persane  des  Mongols  :  il  règne  de- 
puis le  Khorasan,  au  sud-est  de  la  mer  Caspienne, 
jusqu'au  pays  de  Roum,  en  Asie  mineure. 

Mort  de  Mathieu  Paris,  moine  bénédictin  de 
Saint- Alban,  auteur  des  Chronica  majora  qui 
sont  une  des  sources  les  plus  considérables  de 
l'histoire  d'Angleterre  depuis  Guillaume  le  Con- 
quérant. 

1260.  Fondation  à  Paris  de  l'hôpital  des  Quinze- 
Vingts,  d"abord  pour  trois  cents  gentilshommes  à 
qui  les  Sarrasins  avaient  crevé  les  yeux.  — 
Estienne  Boileau,  prévôt  de  Paris,  fait  rédiger  les 
statuts  des  corporations  marchandes  de  cette 
ville. 

Les  Siennois  ayant  reçu  chez  eux  les  Gibelins 
bannis  de  Florence,  les  Florentins  leur  déclarent 
la  guerre.  —  Les  Siennois  avec  l'appui  de  Main- 
froy  triomphent  de  leurs  ennemis.  —  Des  députés 
de  Sienne,  d'Arezzo,  de  Pise  et  des  autres  prin- 
cipales villes  gibelines,  réunis  au  château  d'Em- 
poli,  proposent  de  détruire  Florence.  Le  Florentin 
Farinata  de  Gli  Uberti,  podestat  de  Sienne,  les 
fait  renoncer  à  ce  projet. 

Alphonse  X  de  Castille  ordonne  d'écrire  en  lan- 
gue vulgaire  tous  les  actes'publics.  La  rédaction 
d'un  code  civil  pour  la  monarchie  Castillane  est 
achevée.  Ce  travail  se  compose  d'une  collection 
de  lois  et  de  coutumes ,  ainsi  que  de  décrets  de 
conciles  qui  avaient  été  successivement  promul- 
gués. Comme  la  collection  est  divisée  en  sept 
parties,  on  la  nomme  Las  sietePartidas. 

Les  Mongols  s'emparent  d'Alep  et  mettent  fin  à 
la  dernière  sultanie  ayoubite  de  Syrie.  Ils  sont 
.  combattus  par  Bibars-Bondochar  qui  renverse 
son  maître,  le  sultan  d'Egypte,  et  a  à  lutter  à  la 
fois  contre  les  Mongols,  les  chrétiens  et  les  émirs 
indépendants. 

Alexandre,  natif  de  Bernai,  compose  vers  cette 
époque  le  premier  poëme  français  de  longue 
haleine,  la  Vie  d'Alexandre,  pleine" d'allusions  aux 
événements  de  la  cour  de  1  hilippe-Auguste. 

Mort  de  Guillaume  de  Lorris,  qui  commença  le 
fameux  poëme  allégorique  connu  sous  le  nom  de 
Roman  de  la  Rose. 

1261.  Henri  III  d'Angleterre,  délié  de  son  serment 
par  le  pape,  n'observe  plus  les  statuts  d'Oxford. 

Ordonnance  de  saint  Louis  pour  interdire  dans 
ses  domaines  l'usage  du -duel  judiciaire. 

Michel  Paléologue,  avec  l'aide  des  Génois,  s'em- 
pare de  Constantinople.  Fin  de  l'empire  latin. 

Mort  du  pape  Alexandre  IV.  Le  Français  Ur- 
bain IV  lui  succède. 

1262.  Saint  Louis  admet,  comme  il  avait  déjà  fait 
en  1256,  quelques  bourgeois  dans  le  conseil  des 
barons.  —  Ordonnance  royale  en  vertu  de  laquelle 
la  monnaie  de  la  couronne  sera  reçue  dans  tout 
le  royaume,  tandis  que  celle  des  "quatre-vingts 
seigneurs  qui  jouissaient  alors  du  droit  de  frap- 
per monnaie  n'aura  pas  cours  hors  de  leurs 
terres. 

Mariage  de  Don  Pèdre,  fils  aîné  du  roi  d'Ara- 
gon, avec  Constancs,  fille  de  Mainfroy,  roi  des 
Deux-Siciles.  —  Le  frère  de  Pèdre,  Jayme,  est 
créé  roi  de  Majorque  avec  les  seigneuries  de  Bous- 
sijlon  et  de  Montpellier. 

A  Gênes,  le  capitaine  du  peuple    Boccanegra 
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est  renversé  et  le  podestat  rétabli  dans  son  an- 
cienne autorité.  —  Les  Génois  se  font  céder  par 
Michel  Paléologue  le  faubourg  de  Péra  à  Constan- 
tinople. 

Le  roi  de^  Bohême, .Prémislas-Ottocar  II,  quoi- 
que divorcé,  obtient,  au  nom  de  sa  femme,  de 
l'empereur  Richard  de  Cornouailles,  l'investiture 
de  l'Autriche  et  de  la  Styrie;  il  y  joint,  par 
rachat,  la  Carinthie,  la  Carniole  et  l'Istrie. 

1263.  Guerre  civile  en  Angleterre.  Le  comte  de 
Leicester,  chef  des  barons  révoltés,  occupe  Lon- 
dres. 

Urbain  IV  lance  l'interdit  sur  la  ville  de  Milan, 
qui  refuse  de  reconnaître  le  noble  Otton  Visconti, 
nommé  par  le  pape  archevêque  de  cette  ville 
contre  le  gré  du  peuple.  —  Il  offre  la  couronne 
de  Naples  et  de  Sicile  à  Charles  d'Anjou,  frère  de 
saint  Louis.  Il  contribue  à  le  faire  nommer  séna- 
teur de  Rome. 

Mort  du  grand-duc  de  Russie  Alexandre 
Newski.  Il  est  honoré  en  Russie  comme  un  saint, 
et,  à  ce  titre,  il  est  le  patron  d'un  ordre  institué 
en  1715  par  Catherine  I. 

1264.  Sentence  arbitrale  de  saint  Louis  dans  le  débat 
d'Henri  III  avec  les  seigneurs.  Elle  est  sans  ré- 
sultat et  la  guerre  continue.  Henri  III  est  battu 
et  fait  prisonnier  à  Lewes,  dans  le  comté  de  Sus- 
sex.  Gouvernement  despotique  de  Leicester,  qui 
établit  dans  tout  le  royaume,  sous  le  nom  de 
conservateurs  de  la  paix,  des  officiers  investis  du 
pouvoir  le  plus  arbitraire .  Convocation  d'un  par- 
lement où  sont  admis,  à  côté  des  barons,  deux 
chevaliers  par  comté  et  deux  bourgeois  des  prin- 
cipales villes  et  bourgs.  C'est  ici  la  première  appa- 
rition générale  des  députés  des  villes  et  bourgs 
dans  l'assemblée  de  la  nation. 

En  retour  des  subsides  fournis  pour  la  guerre 
contre  les  Maures,  la  noblesse  d'Aragon  obtient 
du  roi  l'exemption  de  l'impôt  sur  le  bétail,  l'exten- 
sion de  l'autorité  du  grand  justicier,  et  la  posses- 
sion exclusive  des  charges  militaires. 

Mort  du  dominicain  Vincent  de  Beauvais  ;  au- 
teur du  Quadruple  miroir,  espèce  d'encyclopédie 
où  sont  résumées  toutes  les  connaissances  de 
l'époque. 

1265.  Le  prince  Edouard,  fils  de  Henri  III,  se  met  à 
la  tête  des  barons  que  Leicester  s'était  aliénés  par 
son  despotisme  ;  Leicester  est  vaincu  et  tué  avec 
son  fils  aîné  Henri  et  ses  principaux  partisans  à 
la  bataille  d'Evesham,  dans  le  comté  de  Worces- 
ter.  Avec  lui  son  parti  succombe  complètement. 

Clément  IV  succède  à  Urbain  IV.  Il  presse  l'ar- 
rivée en  Italie  de  Charles  d'Anjou  qui  entre  en 
triomphe  à  Rome  le  14  de  mai.  Charles  est  dé- 
claré roi  des  Deux-Siciles  parle  pape,  auquel  il 
prête  d'avance  le  serment  de  fidélité  et  d'hom- 
mage-lige. 

Fin  de  la  guerre  entre  le  margrave  de  Misnie 
et  Sophie  de  Brabant  qui  lui  disputait  une  par- 
tie de  l'héritage  de  Henri  Raspon,  landgrave  de 
Thuringe,  son  oncle.  Henri  l'Enfant,  fils  de  So- 
phie, obtient  toutes  les  possessions  des  land- 
graves de  Thuringe  en  Hesse  et  devient  la  tige  de 
la  maison  de  Hesse  qui  prit  rang  parmi  les  prin- 
ces germaniques  en  1292. 

Le  sultan  d'Egypte  Bibars  échoue  devant  Saint- 
Jean-d Acre,  mais  détruit  Tyr  et  ravage  les  terres 
de  Tripoli. 

1266.  Mainfroy  est  vaincu  et  tué  près  de  Bénévent 
par  Charles  d'Anjou.  Charles  entre  en  triomphe 
à  Naples  avec  la  reine  Béatrix,  mais  se  fait  bien- 
tôt détester  par  ses  exactions. 

Bulle  de  Clément  IV,  qui  attribue  au  pape  le 
droit,  pour  tous  les  pays  chréfiens,  non-seule- 
ment de  disposer  des  bénéfices  ecclésiastiques 
lorsqu'ils  sont  vacants,  mais  encore  de  les  assu- 
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rer  à  qui  bon  lui  semble  avant  qu'ils  viennent  à 
vaquer.  C'est  là    l'origine  des  réserves  expecta- 
tives. 

Alphonse  X,  roi  de  Castille ,  rend  tributaire  et 
vassal  le  royaume  de  Murcie,  qui  lui  est  disputé 
par  le  roi  d'Aragon  qui  possède  Valence  au  nord 
de  Murcie. 

Le  sultan  Bibars  enlève  aux  chrétiens  de  Syrie 
Césarée,  Arsouf  et  Saphad. 

Magnus  VII,  roi  de  Norvège,  cède  au  roi 
d'Ecosse  pour  un  cens  annuel  de  cent  marcs 
d'argent  l'île  de  Man  et  toutes  les  Hébrides,  en  se 
réservant  les  îles  Orcades  et  Schetland. 

1267.  Florence,  déchirée  par  les  rivalités  des  Guel- 
fes et  des  Gibelins,  se  donne  pour  10  ans  à  Charles 
d'Anjou,  que  le  pape  nomme  vicaire  en  Toscane. 
—  Les  Gibelins  ont  recours  à  Conradin,  fils  du 
roi  Conrad,  qui  passe  en  Italie  avec  une  armée 
d'environ  10000  hommes. 

L'empereur  Michel  Paléologue,pour  relever  les 
études  grecques,  fonde  deux  écoles  à  Constanti- 
nople,  l'une  pour  la  grammaire,  l'autre  pour  les 
hautes  sciences.  —  Baudouin  II  de  Courtenai 
abandonne  ses  droits  sur  l'empire  grec  à  Charles 
d'Anjou. 

1268.  Victoire  de  Charles  d'Anjou  sur  Conradin  à 
Tagliacozzo,  au  N.  O.  du  lac  Fucin. —  Conradin, 
âgé  de  16  ans,  périt  sur  l'échafaud  à  Naples  avec 
son  ami  le  jeune  Frédéric  de  Bade,  qu'Ottocar  II 
de  Bohême  a  dépouillé  de  l'héritage  d'Autriche. 
Avec  Conradin  finit  la  maison  de  Souabe. 

Les  comtes  de  Maurienne,  qui  possédaient  le 
Piémont  et  la  Savoie,  prennent  le  titre  de  comtes 
de  Savoie. 

Le  sultan  d'Egypte  enlève  aux  chrétiens  Jaffa 
et  Antioche. 

La  guerre  maritime  recommence  entre  Venise 
.  et  Gênes.  Le  pape,  saint  Louis  et  Charles  d'Anjou 
essaient  en  vain  de  les  réconcilier. 

1269.  Pragmatique  sanction  de  saint  Louis  qui 
avait  pour  but  de  mettre  un  terme  à  quelques 
exactions  dont  profitait  la  cour  de  Rome  el  de  ré- 
tablir l'ancienne  discipline  pour  la  nomination  des 
évêques  et  des  abbés;  les  chanoines  et  les  moines 
recouvraient  le  droit  d'élection,  dont  la  papauté 
avait  voulu  les  priver.  Les  patrons,  c'est-à-dire 
ceux  qui  avaient  fondé  ou  doté  les  églises  et  les 
monastères,  nommaient,  suivant  leurs  anciens 
privilèges,  les  titulaires  des  bénéfices. 

Charles  d'Anjou  s'empare  de  Nocera  défendue 
longtemps  par  les  Sarrasins,  en  détruit  complè- 
tement les  fortifications  et  les  murailles  et  dis- 
perse les  Sarrasins  dans  diverses  provinces. 

Le  chef  mérinide  de  Fez  s'empare  de  Maroc  sur 
le  dernier  roi  de  la  dynastie  des  Almohades. 

Hugues  III  le  grand ,  roi  de  Chypre,  prend  le 
titre  de  roi  de  Jérusalem  et  se  fait  couronner  à  Tyr. 

1270.  Saint  Louis  publie  ses  Établissements ,  sorte 
de  code  divisé  en  deux  parties  :  l'une  qui  dérive 
des  lois  romaines  et  ecclésiastiques  ;  l'autre  du 
droit  coutumier .  La  supériorité  du  roi ,  qui  ne  relève 
que  de  Dieu,  y  est  proclamée,  mais  en  même 
temps  les  droits  des  barons  sont  reconnus.  Si  le 
roi,  y  est-il  dit,  refuse  de  rendre  bonne  justice  à 
ses  vassaux,  ceux-ci  pourront  poursuivre  leur 
droit  contre  lui  par  les  armes. 

Seconde  croisade  de  saint  Louis.  Les  sugges- 
tions intéressées  du  roi  de  Sicile,  dont  les  sujets 
avaient  beaucoup  à  souffrir  des  attaques  des 
pirates  africains,  et  l'espoir  de  convertir  le  roi 
de  Tunis,  le  décident  à  faire  voile  pour  l'Afrique. 
L'armée  française  débarque  sur  les  ruines  de 
Carthage  et  met  le  siège  devant  Tunis.  Le  saint 
roi  est  emporté  par  la  peste.  Charles  d'Anjou 
conclut  avec  Mohammed  Mostanser  un  traité 
utile  aux  marchands  de  la  Sicile.  —  Le  prince 
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anglais  Edouard,  qui  s'était  croisé  avec  saint  Louis, 
se  rend  en  Syrie  où  il  obtiendra  une  trêve  de 
Bibars. 

Paix  entre  les  Génois  et  les  Vénitiens.  —  A 
Gênes,  rivalité  sanglante  entre  le  parti  gibelin 
des  Doria  et  des  Spinola,  qui  se  font  proclamer 
capitaines  de  la  liberté,  et  le  parti  des  Grimaldi  et 
des  Fieschi. 

1271.  Richard  de  Cornouailles,  roi  des  Romains, 
meurt  en  Angleterre.  Anarchie  en  Allemagne.  Le 
roi  de  Bohême,  Ottocar  II,  refuse  la  couronne 
que  lui  offrent  les  princes  allemands. 

Philippe  II,  dit  le  Hardi,  fils  et  successeur  de 
saint  Louis,  réunit  au  domaine  de  la  couronne  le 
comté  de  Toulouse,  vacant  par  la  mort  de  son 
oncle,  Alphonse  de  Poitiers.  Le  parlement  rejeta 
les  prétentions  de  Charles  d'Anjou  qui  demandait 
le  partage  du  domaine  d'Alphonse  de  Poitiers 
entre  ses  agnats,  et  consacra  par  cette  décision 
le  principe  du  retour  des  apanages  à  la  couronne. 

Le  Vénitien  Marco  Polo  part  pour  le  pays  des 
Mongols  orientaux  avec  son  père  qui  avait  déjà 
visité  le  grand  khan  Kublaï.  Il  parcourt  l'Asie 
pendant  26  ans.  Sa  relation,  écrite  originairement 
en  français  suivant  le  comte  Baldelli-Boni,  fit 
ftire  dé  grands  progrès  à  la  géographie  de 
l'Asie  orientale. 

1272.  Mort  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre.  Edouard  1er 
qui  était  encore  en  Palestine,  est  reconnu  roi. 

En  France,  Philippe  le  Hardi  confère  le  premier 
des  lettres  de  noblesse  à  son  argentier,  Raoul 
l'orfèvre. 

A  Gênes,  les  Guelfes  exilés,  les  Fieschi  et  les 
Grimaldi,  implorent  l'appui  de  Charles  d'Anjou. 

1273.  Rodolphe,  comte  de  Habsbourg  et  landgrave 
d'Alsace,  âgé  de  55  ans,  est  élu  empereur  d'Alle- 
magne. 

En  exécution  du  traité  de  Paris  de  1229,  le 
comtat  Venaissin  est  abandonné  au  pape  Gré- 
goire X. 

Ligue  du  marquis  de  Monferrat,  de  Pavie, 
d'Asti,  de  Gênes  contre  Charles  d'Anjou,  malgré 
une  excommunication  lancée  par  le  pape  contre 
les  confédérés. 

Magnus  VII,  fils  et  successeur  de  Haquin,  fait 
un  accommodement  avec  le  clergé,  qui  renonce 
au  droit  d'élection  qu'il  réclamait  en  vertu  de  la 
charte  du  roi  Magnus  V,  aussi  longtemps  qu'il 
existerait  un  héritier  légitime. 

1274.  Edouard  1er,  roi  d'Angleterre,  commence  la 
conquête  du  pays  de  Galles. 

Grégoire  X  reconnaît  l'empereur  Rodolphe,  qui 
confirme  au  saint-siége  la  possession  de  l'exar. 
chat  de  Ravenne,  de  la  marche  d'Ancône  et  du 
duché  de  Spolète. 

15e  concile  général  tenu  à  Lyon,  sous  la  pré- 
sidence de  Grégoire  X.  Albert  le  Grand  y  assiste. 
Saint  Thomas  d'Aquin  meurt  avant  d'y  arriver. 
Saint  Bonaventure  meurt  durant  le  concile. 
La  réunion  de  l'Église  grecque  et  de  l'Eglise 
latine  s'y  fait  de  la  manière  la  plus  solennelle, 
par  l'influence  de  Michel  Paléologue,  qui  redou- 
tait la  nouvelle  croisade  que  ce  concile  devait  au- 
toriser, et  l'ambition  de  Charles  d'Anjou.  Cette 
réunion  ne  devait  durer  que  peu  de  temps.  Le  'i 
concile  reçoit  aussi  des  ambassadeurs  du  khan 
des  Mongols  occidentaux,  Abaka,  fils  d'Houlagou, 
chargés  de  faire  un  traité  avec  le  pape  et  avec  les 
princes  chrétiens  contre  le  sultan  d'Egypte,  Bibars. 

Mort  du  fils  de  Baudouin  II,  empereur  latin 
déchu,  Philippe ,  qui  a  conservé  le  titre  d'empe- 
pereur  de  Constantinople  :  le  titre  passe  au  roi 
Charles  d'Anjou,  son  parent. 

Un  moine  de  Saint-Denis  présente  à  Philippe 
le  Hardi  les  Grandes  chroniques  de  France  ou 
Chroniques  de  Saint-Denis. 
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1275.  Crédit  de  Pierre  de  la  Brosse,  barbier  et 
favori  de  Philippe  III;  mécontentement  de  la 
noblesse. 

Le  roi  de  Grenade  Mohammed  II  livre  à  Yacoub, 
roi  mérinide  de  Fez  et  de  Maroc,  les  ports  de 
Tarifa  et  d'Algéziras,  pour  obtenir  son  appui  con- 
tre les  chrétiens.  Après  la  mort  de  l'infant  de  Cas- 
tille,  Ferdinand  de  Lacerda,  fils  aîné  d'Alphonse  X, 
Sanche,  frère  de  Ferdinand,  âgé  de  18  ans,  arrête 
l'invasion  des  Mérinides.  —  En  Navarre,  Henri  le 
Gros,  fils  de  Thibaut  II  (V),  n'ayant  laissé  qu'une 
fille  âgée  de  3  ans,  Philippe  le  Hardi  prend  cette 
princesse  sous  sa  protection  et  fait  occuper  le  pays 
par  une  armée  sous  le  commandement  de  Robert 
d'Artois.  La  jeune  princesse  sera  fiancée  au  fils  du 
roi,  Philippe  le  Bel. 

Rodolphe  de  Habsbourg  somme  le  roi  de 
Bohème  Ottocar  II,  de  lui  rendre  hommage  et 
de  renoncer  à  l'héritage  d'Autriche,  fief  d'empire 
dont  il  s'est  emparé  ;  Ottocar  II  refuse  ;  un 
arrêt  de  proscription  est  rendu  contre  lui  par  la 
diète  d'Augsbourg. 

1276.  Mort  de  Jayme  Ier,  roi  d'Aragon,  après  avoir 
régné  63  ans.  Son  fils  aîné,  Pierre  III,  lui  suc- 
cède. —  Philippe  le  Hardi  réclame  auprès  du  roi 
de  Castille  Alphonse  X,  en  faveur  des  infants  de 
Lacerda,  que  les  cortès  de  Ségovie  venaient 
d'exclure  de  la  couronne.  La  guerre  éclate  entre 
l'oncle  maternel  de  ces  jeunes  princes  et  leur 
aïeul  paternel,  mais  elle  sera  sans  résultat. 

Les  nobles  font  juger  et  condamner  à  mort 
Pierre  de  la  Brosse,  chambellan  du  roi,  ancien 
chirurgien  de  saint  Louis.  Il  était  accusé  d'avoir 
attribué  à  la  seconde  femme  du  roi,  Marie  de 
Brabant,  l'empoisonnement  du  prince  royal,  né 
d'un  premier  mariage. 

Le  parti  des  Torriani  succombe  à  Milan  où  Othon 
Visconti  est  reçu  comme  archevêque  et  comme 
seigneur.  —  Rodolphe  de  Habsbourg  donne  l'in- 
vestiture impériale  au  seigneur  de  r'errare,  mar- 
quis d'Esté. 

1277.  L'empereur  Michel  Paléologue,  pour  obtenir 
l'appui  des  Occidentaux ,  se  décide  après  de  lon- 
gues controverses  à  signer  l'acte  d'union  des 
deux  Églises.  Il  envoie  au  pape  une  profession  de 
foi  et  le  serment  d'obéissance.  Cette  conduite 
excite  le  mécontentement  de  ses  sujets. 

Le  sultan  d'Egypte,  Bibars,  remporte  une 
grande  victoire  sur  les  Mongols  en  Syrie,  entre 
Emèse  et  Damas. 

1278.  Ottocar  II,  roi  de  Bohême,  est  vaincu  et  tué 
à  la  bataille  de  Markfeld,  près  de  Vienne,  par 
Rodolphe  de  Habsbourg.  Les  duchés  d'Autriche, 
de  Styrie,  de  Carinthie  et  de  Carniole,  enlevés 
au  royaume  de  Bohême,  furent  déclarés  vacants 
et  dévolus  à  l'empire.  Rodolphe  en  conféra  l'in- 
vestiture à  ses  deux  fils  Albert  et  Rodolphe,  à 
Augsbourg,  en  1282.  Albert,  depuis  empereur, 
devint  la  tige  de  la  maison  Habsbourg- Autriche. 

1279.  L'empire  des  Song,  qui  occupait  tout  le  midi 
de  la  Chine,  est  entièrement  détruit  par  Kublai- 
Khan,  qui  réunit  alors  toute  la  Chine  sous  sa 
domination. 

1280.  Le   comte  de  Savoie  établit  sa   résidence  à 
Turin,  dans  le  Piémont,  sur  le  Pô- 
Construction  de  la  forteresse  de  Marienbourg 

sur  la  Vistule  par  les  chevaliers  teutons. 

Mort  du  pape  Nicolas  III,  de  la  famille  romaine 
des  Ursins.  Il  avait  retiré  à  Charles  d'Anjou  la 
dignité  de  sénateur  de  Rome. 

1281.  Jean  de  Procida,  médecin  de  Mainfroy,  excite 
contre  Charles  d'Anjou  Pierre  III,  roi  d'Aragon, 
gendre  de  Mainfroy,  et  Michel  Paléologue,  empe - 
reur  de  Constantinople.  —  Le  Français  Martin  IV, 
qui  arrive  à  la  papauté  avec  l'appui  de  Charles 
d'Anjou,  rend  à  ce  prince  la  dignité  de  sénateur 
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de  Rome,  et  excommunie  l'empereur  Michel  à 
l'instigation  de  Charles  d'Anjou  qui  rêvait  la  con- 
quête de  Constantinople,  avec  l'aide  des  Vé- 
nitiens. 

Le  grand  khan  Kublaï  dirige  contre  le  Japon 
une  expédition,  qui  échoue  par  suite  d'une  tem- 
pête. —  Conquête  par  les  Mongols  des  contrées 
de  Corée,  de  Tonquin,  de  Cochinchine,  de  Pégu 
et  de  Bengale. 

1282.  Soulèvement  du  peuple  de  Palerme  contre 
les  Français.  Massacre  des  Vêpres  siciliennes 
(30  mars)".  Pierre  III  d'Aragon  est  couronné  roi  à 
Palerme  et  occupe  Messine.  Il  est  excommunié 
par  Martin  IV,  qui  offre  la  couronne  d'Aragon  au 
second  fils  de  Philippe  le  Hardi,  Charles  de 
Valois. 

En  Castille,  guerre  entre  Alphonse  X  et  son 
second  fils  don  Sanche  ;  le  premier  fait  alliance 
avec  le  roi  de  Maroc,  le  second  avec  le  roi  de 
Grenade. 

Andronic  II,  qui  succède  à  son  père  Michel 
Paléologue  sur  le  trône  de  Constantinople,  fait 
cesser  l'union  religieuse  avec  les  Latins. 

Constitution  de  la  seigneurie  de  Florence:  les 
représentants  des  arts  et  métiers  les  plus  influents, 
appelés  majeurs,  nomment  des  prieurs. 

1283.  Défaite  et  mort  de  Léolyn,  chef  des  Gallois, 
par  Edouard  I",  roi  d'Angleterre. 

Philippe  de  Beaumanoir  rédige  les  Coutumes 
et  usages  de  Beauvaisis. 

Les  nobles  arrachent  à  Pierre  d'Aragon  le 
grand  privilège  de  1283,  par  lequel  le  droit  des 
états  de  consentir  la  guerre  et  les  impositions  fut 
définitivement  reconnu. 

1284.  David,  frère  du  Gallois  Léolyn,  est  trahi  et 
livré  à  Edouard  Itr.  Soumission  du  pays  de  Galles. 
Edouard  I6r  a  durant  cette  guerre  un  fils,  qui 
reçoit  le  titre  de  prince  de  Galles,  titre  qu'a 
toujours  porté  depuis  l'héritier  du  trône. 

Mort  d'Alphonse  X,  roi  de  Castille.  Son  fils, 
qui  s'était  réconcilié  avec  lui,  Sanche  IV,  lui  suc- 
cède avec  l'assentiment  de  la  nation. 

Grande  victoire  navale  remportée  par  les 
Génois  sur  les  Pisans  dans  les  eaux  de  Méloria, 
près  de  Livourne. 

L'amiral  aragonais  Roger  de  Loria,  vainqueur 
dans  une  bataille  navale  devant  Naples ,  fait  pri- 
sonnier le  fils  de  Charles  d'Anjou.  —  Révolte 
des  Napolitains  cruellement  réprimée  par  Charles 
d'Anjou, 

1285.  Mort  de  Philippe  le  Hardi  au  retour  d'une 
expédition  en  Aragon,  à  Perpignan,  dans  le  Rous- 
sillon,  à  l'âge  de  40  ans.  Avènement  de  Philippe 
le  Bel,  qui  a  épousé  la  reine  de  Navarre. 

Mort  du  roi  d'Aragon,  Pierre  III.  Son  fils  aîné 
lui  succède  en  Aragon  ;  le  second  en  Sicile. 

Mort  de  Charles  d'Anjou.  Son  fils,  bien  que  tou- 
jours au  pouvoir  des' Aragonais  .  est  reconnu 
roi  par  les  Napolitains,  sous  le  nom  de  Charles  III. 

1286.  Honorius  IV"  confirme  l'ordre  religieux  des 
Carmes,  originaire  du  mont  Carmel,  en  Syrie. 

On  trouve  dans  les  anciens  statuts  de  la  ville 
de  Ferrare  de  cette  année  un  article  qui  ordonne 
au  Podestat  de  tenir  la  main  à  la  conservation 
d'une  bible,  en  deux  volumes  in-folio,  qui  ap- 
partenait à  la  fabrique  de  l'évêché. 

Mort  d'Abulfarage,  auteur  d'une  chronique  uni- 
verselle en  syriaque,  traduite  par  lui-même  en 
latin. 

1287.  Alphonse  III,  roi  d'Aragon,  signe  à  Saragosse 
deux  lois  qu'on  nomme  Privilèges  de  l'Union. 
Par  l'un  de  ces  privilèges,  le  roi  s'engageait  à 
convoquer  les  cortès  à  Saragosse  tous  les  ans. 

Un  lieutenant  du  sultan  d'Egypte  s'empare  de 
Laodicée,  qui  restait  seule  avec  Tripoli  au  dernier 
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descendant    des  princes  normands   d'Antioche , 
Bohémond  VII,  qui  meurt  peu  de  temps  après. 

1288.  Le  roi  d'Aragon,  pour  empêcher  Sanche  de 
Castille  d'unir  ses  forces  à  celles  de  la  France, 
rend  la  liberté  aux  deux  infants  de  Lacerda,  qui 
étaient  ses  prisonniers,  et  proclame  l'aîné,  Al- 
phonse, roi  de  Castille.  Edmond  Ier,  roi  d'Angle- 
terre, reconnaît  ce  prince,  qui  était  petit-fils  de 
saint  Louis,  tandis  que  Philippe  IV,  le  Bel,  se 
disposait  à  le  combattre. 

Le  roi  d'Aragon  obtient  du  roi  de  Naples, 
Charles  II  le  Boiteux,  son  prisonnier,  la  renon- 
ciation à  la  couronne  de  Sicile  et  lui  rend  la  li- 
berté. 

Modène  demande  à  être  gouvernée  par  le  mar- 
quis d'Esté,  seigneur  de  Ferrare. 

Le  comte  Ugolin  de  la  Gherardesea  est  enfermé 
dans  la  Tour  de  la  faim  par  l'archevêque  de  Pise, 
Roger. 

Prise  de  Tripoli  par  le  sultan  d'Egypte.  Les 
Latins  ne  conservent  en  Orient  que  Saint-Jean- 
d'Acre,  Tyr  et  Sidon. 

1289.  Charles  II,  roi  de  Naples,  est  couronné  à 
Rieti  par  le  pape  Nicolas  IV,  roi  de  Sicile,  de 
Pouille  et  de  Jérusalem. 

Wenceslas  IV,  roi  de  Bohême,  renonce  à  ses 
prétentions  sur  l'Autriche  et  sur  la  Syrie,  et 
épouse  une  fille  de  l'empereur  Rodolphe  de  Habs- 
bourg. 

Mort  du  doge  Jean  Dandolo.  Il  a  pour  succes- 
seur Pierre  Gradenigo.  Établissement  à  Venise 
du  tribunal  de  l'inquisition  par  une  bulle  ponti- 
ficale. 

1290.  Le  roi  de  Hongrie,  Ladislas,  périt  assassiné 

Sar  les  Cumans.  Il  a  pour  successeur'  André  III 
it  le  Vénitien,  né  d'Etienne,  fils  posthume  du 
roi  André  II  et  d'une  Vénitienne,  Morosini. 

Reggio  se  donne  au  marquis  d'Esté,  qui  était 
déjà  seigneur  de  Ferrare  et  de  Modène. 

Guillaume  V  de  Montferrat,  après  un  règne  de 
36  ans,  est  fait  prisonnier  par  ses  sujets  révoltés 
d'Alexandrie,  qui  le  tiennent  enfermé  dans  une 
cage  de  fer  pendant  5  mois  jusqu'à  sa  mort.  Son 
fils,  Jean  Ier,  lui  succède,  à  l'âge  de  16  ans. 

1291.  Mort  de  Marguerite  d'Ecosse,  la  vierge  de 
Norvège. 

Edouard  P1',  roi  d'Angleterre,  pris  pour  arbitre 
entre  Jean  Baillol  et  Robert  Bruce,  les  deux  prin- 
cipaux prétendants,  se  fait  d'abord  reconnaître 
suzerain  du  royaume. 

Le  roi  Charles  de  Naples,  les  ambassadeurs 
du  roi  d'Aragon,  ceux  du  roi  d'  ngleterre,  si- 
gnent, après  de  longues  conférences,  àTarascon, 
un  traité  par  lequel  Alphonse  III  fut  réconcilié 
avec  l'Église  et  reconnu  roi  d'Aragon;  le  roi  de 
Naples  céda  à  Charles  de  Valois,  pour  le  dédom- 
mager du  royaume  d'Aragon,  qui  lui  avait  été 
donné  par  le  pape,  les  provinces  d'Anjou  et  du 
Maine.  Charles  de  Naples  obtint  de  Philippe  la 
seigneurie  de  la  moitié  de  la  ville  d'Avignon,  qu'il 
devait  posséder  en  commun  avec  le  roi  de  France. 
—  Mort  du  roi  d'Aragon,  sans  enfants.  Le  roi  de 
Sicile,  son  frère,  Jayme  II  d'Aragon,  lui  succède, 
et  ne  cède  que  l'administration  de  la  Sicile  à  son 
frère  Frédéric. 

^  Le  sultan  d'Egypte,  Kalil-Ascraf,  enlève  aux 
chrétiens,  après  un  siège  de  5  semaines,  la  ville 
de  Saint-Jean-d'Acre.  Fin  de  la  domination  d,es 
Latins  dans  la  Terre-Sainte.  Les  ordres  de  l'Hô- 
pital et  du  Temple  prennent  pour  chef-lieu  la 
ville  de  Limisso,  dans  l'île  de  Chypre. 

1292.  Mort  de  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg. 
Après  un  interrègne  de  plusieurs  mois,  le  collège 
des  électeurs  préfère  au  fils  de  Rodolphe  le  comte 
de  Nassau,  qui  n'avait  pour  lui  que  son  obscurité 
et  son  impuissance. 
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Edouard  1er  désigne  pour  le  trône  d'Ecosse 
Jean  Baillol,  qui  lui  prête  serment  de  fidélité. 

Une  rixe  de  deux  matelots  anglais  et  normand, 
à  Bayonne,  provoque  la  guerre  entre  la  France 
et  l'Angleterre. 

Prise  de  Tarifa  sur  le  roi  de  Maroc  Yousouf,  par 
Sanche  IV,  roi  de  Castille. 

1293.  Edouard  Ior,  roi  d'Angleterre,  est  cité  devant 
la  cour  des  Pairs. 

1294.  Sur  le  refus  d'Edouard  Iev  de  comparaître  en 
personne,  la  cour  des  Pairs  prononce  la  confisca- 
tion de  laGuienne,  et  le  connétable  de  Nesles  re- 
çoit l'ordre  de  se  saisir  des  places  fortes  de  ce 
duché.  Le  roi  d'Angleterre  sera  appuyé  par  l'em- 
pereur Adolphe  de  Nassau  et  par  le  comte  de 
Flandre,  Gui  de  Dampierre,  dont  Philippe  retenait 
la  fille  en  otage.  Le  roi  ,de  France  fera  alliance 
avec  Jean  Baillol,  roi  d'Ecosse. 

Le  pape  Célestin  IV  abdique  au  bout  de 5  mois] 
le  roi  de  Naples  fait  élire  Benoît  Caïetan,  Boni- 
face  VIII. 

Loi  somptuaire  de  Philippe  le  Bel,  fixant  la 
dépense  que  les  grands  pouvaient  faire  pour  leur 
table  et  leur  garde-robe,  et  l'état  que  chacun  de- 
vait tenir,  selon  son  rang. 

Chute  du  dernier  sultan  turc  Seldjoucide  d'Ico- 
nium,  vaincu  par  un  émir  rebelle. 

Les  Mongols  de  Perse  dominent  alors  à  Iconium 
ou  Rouin.  Les  émirs,  qui  relevaient  du  sultan, 
forment  10  principautés  turques  indépendantes. 
Le  plus  célèbre,  Othman,  a  donné  son  nom  aux 
Turcs  ottomans. 

Mort  du  grand  khan  Kublaï.  Les  chefs  de  la 
dynastie  mongole  de  Chine  n'exerceront  plus 
qu'une  suprématie  nominale  sur  les  autres  em- 
pires mongols  :  1°  du  Zagataï,  dans  la  haute 
Asie  centrale  ;  2°  de  la  Perse,  qui  comprenait 
l'Asie  occidentale  ;  3°  du  Kaptschak  russe. 

Mort  du  cordelier  anglais  Roger  Bacon,  l'homme 
le  plus  savant  de  son  siècle.  On  lui  attribue  l'in- 
vention de  la  poudre  à  canon,  celle  des  verres 
grossissants,  du  télescope,  etc.  Son  principal  ou- 
vrage est  VOpus  majus,  qu'il  adressa  au  pape 
Clément  IV. 

1295.  Edouard  Ier,  engagé  dans  sa  lutte  avec  la 
France,  convoque  à  Westminster  le  parlement  le 
plus  complet  qu'ait  encore  vu  l'Angleterre.  On  y 
comptait  49  comtes  ou  barons,  2  chevaliers  par 
comté  et  2  bourgeois  par  bourg.  120  villes  ou 
bourgs  furent  représentés.  A  dater  de  cette  époque, 
on  doit  considérer  le  parlement  comme  définiti- 
vement fondé.  IL  fut  convoqué  au  moins  11  fois 
dans  les  12  dernières  aimées  du  règne  d'E- 
douard Ie1'. 

Traité  d'Anagni  entre  Charles  II  de  Naples  et 
Jayme  II,  roi  d'Aragon.  Le  roi  d'Aragon  épouse 
une  fille  de  Charles  II  de  Naples  et  s'engage  à 
restituer  la  Sicile;  mais  son  frère  Frédéric  refuse 
de  se  conformer  à  cette  décision. 

Mort  d'Othon  Visconti,  âgé  de  97  ans,  arche- 
vêque et  seigneur  de  Milan,  vicaire  général  en 
Lombardie.  Matteo,  son  neveu,  aura  comme  lui  la 
dignité  de  seigneur. 

Mort  du  Florentin  Brunetto  Latini ,  auteur  du 
Trésor,  manuel  général  d'études,  qu'il  écrivit  ou 
traduisit  en  français  «  pour  deux  resons;  l'une 
que  nous  sommes  en  France;  l'autre,  parce  que  la 
parleure  est  plus  délitableetplus  commune  à  toutes 
gens.  » 

1296.  Bulle  clericis  îaicos,  publiée  par  Boniface  VIII, 
pour  protéger  les  propriétés  du  clergé  contre  les 
exactions  de  Philippe  le  Bel.  Il  y  est  défendu  aux 
clercs  de  payer  aucun  subside  aux  princes  sans 
l'autorisation  du  saint-siége.  —  Ordonnance  de 
Philippe  contre  la  sortie  des  espèces.  —  Bulle 
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ineffabilis,  qui  reproche  à  Philippe  le  Bel  la  ruine 
du  commerce. 

Les  Siciliens  proclament  roi  l'infant  don  Fré- 
déric. 

1297.  Ligue  de  4  électeurs  contre  Adolphe  de  Nassau 
en  faveur  d'Albert  d'Autriche. 

En  Ecosse,  Baillol  est  vaincu  par  Edouard  Ier, 
qui  le  fait  enfermer  à  la  Tour  de  Londres,  emporte 
le  sceptre  et  la  couronne  d'Ecosse  et  brûle  les  ar- 
chives nationales. 

Victoire  de  Robert,  comte  d'Artois,  sur  les  Fla- 
mands, près  de  Furnes.  Trêve  de  2  ans  entre  la 
France,  la  Flandre  et  l'Angle  terre.  — Canonisation 
de  saint  Louis  par  Boniface  VIII. 

Lutte  entre  la  maison  puissante  des  Colonna  et 
Boniface  VIII,  qui  fait  publier  contre  eux  une 
croisade. 

Etablissement  du  Livre  d'or  ou  registre  de  la 
noblesse  vénitienne,  sous  le  doge  P.  Gradenigo. 

1298.  Insurrection  générale  en  Ecosse,  où  Wallace 
est  proclamé  régent.  —  Victoire  d'Edouard  Ior  sur 
les, Écossais  à  Falkirk. 

Élu  empereur,  Albert  d'Autriche  bat  et  tue  son 
rival  à  Gœlheirn,  près  de  Worms. 

Boniface  VIII  refuse  de  reconnaître  Albert  et 
s'arroge  le  titre  de  vicaire  général  de  l'empire. 

Le  roi  d'Aragon  restitue,  moyennant  l'hommage, 
le  royaume  de  Majorque  à  son  grand-oncle  Jayme, 
qui  possède  aussi  Montpellier  sous  la  suzeraineté 
de  la  France.  —  Le  roi  d'Aragon  fait  aussi  alliance 
avec  son  beau-père  Charles  II  de  Naples  contre 
son  frère  Frédéric,  le  roi  de  Sicile. 

Grande  victoire  navale  des  Génois  sur  les  Véni- 
tiens, dont  l'amiral  est  tué. 

Mort  de  Jacques  de  Varagine ,  dominicain,  né 
à  Varaggio,  sur  la  côte  de  Gênes,  qui  a  composé 
la  Légende  dorée,  espèce  de  Vie  des  saints,  qui 
est  remplie  de  fables  incroyables. 

1299.  Albert  d'Autriche  et  Philippe  le  Bel  ont  une 
conférence  à  Vaucouleurs,  près  de  la  Meuse,  pour 
régler  les  limites  des  deux  Etats. , 

Traité  de  Montreuil ,  entre  Edouard  Ier  et 
Philippe  le  Bel,  par  la  médiation  de  Boniface  VIII. 
Philippe  conserve  ses  conquêtes  en  Aquitaine.  Sa 
sœur  Marguerite  épouse  Edouard,  et  sa  fille  Isa- 
belle, alors  âgée  de  7  ans,  fut  fiancée  au  fils  de 
ce  prince,  âgé  de  13  ans. 

Les  Pisans  signent  un  traité  par  lequel  ils  cè- 
dent aux  Génois  tout  ce  qui  leur  reste  en  Sardaigne 
et  en  Corse. 

1300.  Établissement  par  Boniface  VIII  du  célèbre 
Jubilé  universel,  qui  attire  une  foule  immense  de 
pèlerins. 

D'après  les  conseils  de  Charles  de  Valois,  qui  ve- 
nait d'obtenir  un  avantage  près  de  Courtray,  sur 
Robert  de  Béthune,  le  comte  de  Flandre  se  livre 
à  la  discrétion  de  Philippe  le  Bel ,  qui  le  jette 
dans  les  fers  et  réunit  son  comté  à  la  couronne. 

En  Hongrie,  un  parti  hostile  à  André  III  le  Vé- 
nitien, qui  n'a  pas  d'enfants,  met  en  avant  le  fils 
de  l'ancien  prétendant  Charles  Martel,  Charobert, 
âgé  de  8  ans. 

Les  Polonais  renversent  leur  roi  Wladislas  IV 
Loketek  et  donnent  la  couronne  au  roi  de  Bohême 
Wenceslas  IV. 

Dante  Alighieri,  né  à  Florence,  achève  le  poëme 
de  la  Divine  comédie. 

Vers  cette  époque,  Roger  Manesse,  de  Zurich, 
rassemble  les  chants  épars  des  Minnesinger. 

XIVe  siècle  après  Jésus-Christ. 

Extension  du  pouvoir  royal  en  France  sous  Philippe  le 
Bel.  —  Rivalité  de  Boniface  VIII  et  de  Philippe  le  Bel. 
—  Translation  du  saint-siége  à  Avignon.  —  Commence- 
ment du  grand  schisme  d'Occident.  —  Commencement 
delà  guerre  de  cent  ans  entre  la  France  et  l'Angleterre. 


Désastres  de  Crecy  et  de  Poitiers  réparés  par  Charles  V. 

—  Règnes  malheureux  de  Charles  VI  en  France  et  de 
Richard  II  en  Angleterre.  —  Prédications  hérétiques  de 
PAnglais_  Wiclef,  précurseur  des  réformateurs  et  des 
sehismatiques  des  siècles  suivants.  —  Anarchie  dans 
le  royaume  de  Naples.  — Rivalité  de  Venise  et  de  Gênes. 

—  Indépendance  de  la  Suisse.  —  Bulle  d'or  de  l'empe- 
reur Charles  IV.  —Progrès  de  la  puissance  ottomane, 
en  Europe.  —  Résistance  valeureuse  des  populations 
serbes.  —  Commencement  des  conquêtes  de  Tamerlan. 

—  Union  des  trois  royaumes  du  Nord  signée  à  Calmar. 

—  Origines  du  théâtre  moderne  (drames  sacrés,  ou 
miracles  et  mystères  en  l'honneur  de  Jésus- Christ,  de 
la  Vierge  et  des  saints.) 
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1301.  Boniface  VIII  cite  en  justice  Albert  d'Autriche, 
pour  le  meurtre  de  son  prédécesseur,  évoque  à 
lui  le  jugement  entre  les  prétendants  au  trône 

'  de  Hongrie,  protège  les  infants  de  Lacerda  con- 
tre le  roi  de  Castille  et  soutient  les  Écossais 
contre  le  roi  d'Angleterre. 

La  mouvance  de  la  vicomte  de  Narbonne,  éga- 
lement réclamée  par  l'archevêque  de  cette  ville 
et  par  le  roi,  donne  occasion  au  renouvellement 
des  anciennes  querelles  entre  Boniface  VIII  et 
Philippe  le  Bel.  —  Bernard  de.  Saisset,  que  Bo- 
niface VIII  avait  nommé  évêque  de  Pamiers 
contre  la  volonté  de  Philippe  le  Bel,  est  envoyé 
comme  légat  à  la  cour  de  France  pour  terminer 
ce  différend  et  plusieurs  autres  qui  s'étaient 
élevés  dans  le  même  temps.  —  L'évêque  de 
Pamiers  offense  Philippe  le  Bel  qui  le  fait  arrêter. 
—  Bulle  Ausculta  fili,  où  Boniface  VIII,  tout  en 
rappelant  à  Philippe  le  Bel  son  affection  pour  le 
royaume  de  France ,  pour  lui-même  et  pour  sa 
famille,  l'avertit  du  danger  auquel  il  s'exposerait 
en  persistant  à  lutter  contre  l'Église.  Par  une 
autre  bulle  datée  du  même  jour  (5  déc),  il  con- 
voque à  Rome  tous  les  archevêques,  évêques, 
députés  des  chapitres ,  des  cathédrales,  et  docteurs 
du  royaume  de  France,  afin  de  délibérer  avec  eux 
sur  les  moyens  de  mettre  des  bornes  à  l'autorité 
des  princes  sur  l'Église  et  sur  les  peuples. 

Boniface  VIII  pousse  Charles  de  Valois  contre 
Frédéric  de  Sicile  et  lui  fait  espérer  l'empire 
grec,  au  nom  de  sa  femme  Catherine  de  Courtenai, 
petite-fille  de  Baudouin,  empereur  titulaire  de 
Constantinople. 

Rivalité  des  Blancs  et  des  Noirs,  ou  des  Gibelins 
et  des  Guelfes  à  Florence.  Charles  de  Valois  est 
envoyé  dans  cette  ville  comme  médiateur  par 
Boniface  VIII.  Charles  donne  le  pouvoir  à  la  faction 
Noire  ou  Guelfe. 

Mort  d'André  III,  roi  de  Hongrie,  dernier  re- 
jeton mâle  du  sang  d'Arpad.  Les  nobles  magyars, 
pour  ne  pas  recevoir  de  la  main  de  Boniface  VIII 
un  roi  angevin  Charles  Robert,  ou  Charobert, 
petit-fils  de  Charles  II  dit  le  Boiteux,  roi  de 
Naples,  et  de  Marie,  fille  d'Élienne  V,  roi  de 
Hongrie,  offrent  la  couronne  au  roi  de  Bohême, 
Wenceslas  IV,  arrière-petit-fils  de  Bêla  IV,  qui 
leur  envoie  son  fils,  déjà  fiancé  à  Elisabeth,  fille 
d'André  III. 

1302.  Philippe  le  Bel  fait  brûler  la  bulle  du  pape 
dans  le  parlement  et  convoque  pour  la  première 
fois  les  états  généraux,  où  siègent  des  députés  des 
trois  ordres,  du  clergé,  de  la  noblesse  et  des  villes 
(10  avril).  —  Assemblée  ecclésiastique  tenue  à 
Rome  (10  octobre).  Bulle  unam sanctam,  où.  il  est 
établi  que  la  puissance  temporelle  est  nécessai- 
rement soumise  à  la  puissance  spirituelle. 

Jacques  de  Châtillon,  que  Philippe  le  Bel  avait 
fait  gouverneur  de  la  Flandre,  opprime  cette  pro- 
vince. Soulèvement  de  Bruges.  Massacre  des 
Français.  —  Les  Français,  commandés  par  Robert 
d'Artois,  périssent  par  leur  imprudence  dans  les 
marais  de  Courtrai.  —  Philippe  le  Bel  s'avance 
vers  la  Flandre  avec  des  forces  considérables; 
mais    les  deux  armées    restent    en    présence   à 
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Douai  et  laissent    passer  la   saison  sans  com- 
battse. 

Embarras  financiers  de  Philippe  le  Bel  qui  a 
recours  à  l'imposition  du  cinquième  sur  tous  les 
revenus  de  ses  sujets  et  à  l'altération  des  mon- 
naies. 

Matteo  Visconti  est  vaincu  par  le  marquis  de 
Montferrat.  Les  Torriani  rentrent  à  Milan.  — 
Charles  II  de  Naples  est  contraint,  malgré  l'aide  de 
Charles  de  Valois,  de  reconnaître  l'indépendance 
de  la  Sicile  ;  il  conserve  cependant  le  titre  de  roi 
de  Sicile  ;  Frédéric  prend  celui  de  roi  de 
Trinacrie. 

Cette  année,  ou  en  1320,  Flavio  Gioia  d'Amalfi 
invente  ou  perfectionne  la  boussole. 

1303.  Boniface  VIII  se  réconcilie  avec  Albert  d'Au- 
triche, et  le  reconnaît  pour  roi  des  Romains.  Il 
s'attache  Charles  II  de  Naples,  et  confirme  la  paix 
de  Sicile. 

Philippe  le  Bel  fait  la  paix  avec  Edouard  Ier. 
Le  premier^abandonne  les  Écossais,  le  second  les 
Flamands.  Edouard  recouvre  ses  possessions  d'Aqui- 
taine. —  Assemblée  des  évêques  et  des  barons  au 
Louvre  en  présence  de  Philippe  le  Bel.  Le  légiste 
Guillaume  de  Nogaret  présente  une  requête  contre 
Boniface  VIII,  où  il  demande  qu'un  concile  gé- 
néral soit  convoqué  pour  prononcer  sa  déposition 
(mars).  —  Nouvelle  requête  présentée  par  le  lé- 
giste Guillaume  du  Plessis.  —  Boniface  VIII  lance 
5  bulles  contre  Philippe  le  Bel.  Celui-ci  fait  partir 
secrètement  pour  l'Italie  Guillaume  de  Nogaret, 
qui,  avec  Sciarra  Colonna,  outrage  le  pape  dans 
le  palais  de  sa  ville  natale,  Anagni.  Boniface  VIII, 
délivré  par  les  habitants ,  retourne  à  Rome  (7  sept.  ) , 
où  il  meurt  le  11  octobre.  Election  de  Benoit  XL 

Ordonnance  de  Philippe  le  Bel,  en  vertu  de 
laquelle  deux  fois  par  an  ,  pendant  deux  mois , 
le  Parlement  tiendra  session  de  justice  à  Paris, 
la  cour  de  l'Échiquier  à  Rouen,  l'assemblée  des 
grands  jours  à  Troyes.  Influence  toujours  crois- 
sante des  légistes  dans  le  Parlement. 

Andronic  II,  empereur  de  Constantinople, 
prend  à  son  service  un  corps  de  Catalans,  com- 
mandé par  le  célèbre  Roger  de  Flor. 

1304.  Benoît  XI  annulle  les  bulles  d'excommuni- 
cation lancées  contre  Philippe  le  Bel,  mais  refuse 
d'absoudre  Guillaume  de  Nogaret.  Il  meurt  em- 
poisonné. Vacance  du  saint-siége  pendant  11  mois. 

Bataille  acharnée  de  Mons  en  Puelle;  défaite 
des  Flamands.  Philippe  traitera  l'année  suivante 
avec  les  Flamands,  et  reconnaîtra  leur  indépen- 
dance. 

Fondation  à  Paris  du  collège  de  Navarre  et  de 
Champagne  par  la  reineTle  France  et  de  Navarre, 
Jeanne. 

Les  Polonais,  à  la  mort  de  Wenceslas  IV  de 
Bohême,  rappellent  leur  prince  national,  Wla- 
dislas  Loketek,  duc  de  Cujavie. 

1305.  Bertrand  de  Goth,  archevêque  de  Bordeaux, 
est  élu^  pape  sous  le  nom  de  Clément  V  et  cou- 
ronné à  Lyon.  Il  transportera  le  siège  apostolique 
à  Avignon. 

Edouard  I"  d'Angleterre  s'empare  par  trahison 
de  Wallace,  le  chef  des  révoltés  écossais  depuis 
7  ans,  et  le  fait  mettre  à  mort. 

Le  traité  de  Campillo  met  fin  à  la  guerre  civile 
en  Castille.  —  Le  roi  d'Aragon  obtient  la  limite 
de  la  Ségura  et  l'importante  ville  d'Alicante. 
Alphonse  de  Lacerda  reçoit  un  apanage  consi- 
dérable, et  son  frère  Ferdinand  la  rente  d'un  in- 
fant de  Castille.  —  Mort  de  Jeanne  de  Navarre  ; 
Louis  le  Hutin  se  fait  couronner  roi  de  Navarre 
à  Pampelune. 

Vers  cette  époque  Jean  de  Meung  achève  le 
poëme  allégorique  de  Guillaume  de  Lorris ,  le 
Roman  de  la  Rose. 
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306.,  Robert  Bruce  échappé  de  Londres  soulève 
l'Ecosse.  Edouard  Ier  fait  périr  trois  frères  de 
Bruce. 

Dans  une  sédition,  provoquée  par  l'altération 
des  monnaies,  Philippe  le  Bel  trouve  un  asile  dans 
la  maison  des  Templiers. 

Mort  de  Wenceslas  V,  roi  de  Bohême,  qui  ne 
laisse  pas  d'héritier.  Le  duc  de  Carinthie  et 
Albert  d'Autriche  se  disputent  ce  pays. 

Prise  et  destruction  de  Pistoie  par  les  Floren- 
tins. 

1307.  Mort  d'Edouard  Ier,  roi  d'Angleterre.  Son 
fils  Edouard  II  lui  succède.  11  renonce  à  la  guerre 
d'Ecosse. 

Le  13  octobre,  le  grand  maître  des  Templiers, 
Jacques  Molay,  et  tous  les  chevaliers  présents  à 
Paris  furent  arrêtés  dans  leur  palais  du  Temple. 
Le  même  jour,  les  mêmes  arrestations  eurent  lieu 
dans  toute  la  France.  Clément  V,  dans  une  en- 
trevue qu'il  eut  à  Poitiers  avec  Philippe  le  Bel, 
s'engagea  à  faire  approuver  cet  acte  par  le  concile 
général  qui  devait  bientôt  être  convoqué. 

Les  mesures  tyranniques  de  l'empereur  Albert 
provoquent  l'insurrection  helvétique  dirigée  par 
les  chefs  des  trois  cantons  de  Schwitz,  d'Uri  et 
d'Unterwalden,  WernerStauffacher,  Walter  Furst 
et  Arnold  de  Melchthal,  qui  prêtent  serment  pour 
la  défense  de  la  liberté  dans  la  plaine  de  Grutli, 
au  canton  de  Schwitz.  L'insurrection  éclata  le 
1er  janvier  de  l'année  suivante.  Tous  les  avoyers 
sont  chassés.  Le  tyran  Gessler  est  tué.  Légende 
de  Guillaume  Tell. 

1308.  Albert  Ier  marche  contre  les  Suisses.  Il  est 
assassiné  sur  les  bords  de  la  Reuss  par  son  neveu 
Jean  le  Parricide. 

Prétentions  de  Charles  de  Valois  au  Irône  im- 
périal. Election  de  Henri  VII  de  la  maison  de 
Luxembourg. 

Bulle  de  Boniface  VIII  contre  les  Templiers  ; 
convocation  d'un  concile  à  Vienne.  États  de  Tours 
qui  approuvent  la  condamnation  des  Templiers. 

Mort  d'Azzon  VIII,  marquis  d'Esté.  Guerre 
entre  son  fils  naturel  et  ses  frères.  Ceux-ci  sont 
soutenus  par  le  pape  qui  exige  la  reconnaissance 
du  droit  du  saint-siége  sur  Ferrare.  Les  Vénitiens 
appuient  le  bâtard  d'Azzon. 

État  florissant  du  Portugal  sous  le  roi  Denis. 
L'Université  de  Lisbonne  est  transférée  à  Coïmbre. 

1309.  Institution  à  Paris  d'une  commission  spéciale 
pour  juger  les  Templiers. 

Diète  de  Spire  où  l'on  distingue  clairement 
pour  la  première  fois  les  3  collèges  politiques 
1°  des  électeurs  ;  2°  des  princes  ;  3°  des  villes. 

Mort  de  Charles  II,  roi  de  Naples.  Son  3e  fils 
Robert  lui  succède.  Il  reçoit  du  pape  le  vicariat 
de  Ferrare. 

Le  pape  Clément  V  fixe  sa  résidence  à  Avi- 
gnon. 

Le  roi  de  Castille  Ferdinand  IV  s'empare  de 
Gibraltar. 

Le  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique  s'établit 
à  Marienbourg,  qui  devient  la  capitale  de  la 
Prusse. 

1310.  Conquête  de  l'île  de  Rhodes  par  les  Hospita- 
liers, sous  la  conduite  de  leur  grand  maître  Foul- 
ques de  Villaret.  Ils  porteront  dès  lors  le  nom  de 
chevaliers  de  Rhodes. 

Expédition  de  Henri  Vil  en  Italie.  Il  est  reçu  à 
Milan,  où  il  réconcilie  momentanément  les  Vis- 
conti et  les  la  Torre.  — Il  établit  roi,  en  Bohême, 
son  fils  Jean  de  Luxembourg,  qui  épouse  la  veuve 
de  Wenceslas  IV. 

Première  exécution  à  Paris  de  la  sentence  pro- 
noncée contre  56  chevaliers  du  Temple,  qui  sont 
brûlés  comme  relaps. 

L'introduction  à  Venise  de  l'aristocratie  héré- 
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ditaire  en  1297  avait  excité  le  mécontentement  de 
tous  ceux  dont  les  familles  se  trouvaient  exclues 
du  gouvernement  par  la  nouvelle  loi.  De  là  plu- 
sieurs séditions,  dont  la  plus  célèbre  fut  celle 
de  Tiépolo,  qui  eut  lieu  cette  année.  Les  deux 
partis  se  livrent  bataille  dans  Venise.  Tiépolo 
a  le  dessous.  On  nomme  alors  une  commission 
de  10  membres,  pour  informer  contre  les  com- 
plices secrets  de  la  conjuration.  Cette  commission, 
qui  ne  devait  être  que  momentanée,  fut  déclarée 
ensuite  perpétuelle  et  devint,  sous  le  nom  de 
Conseil  des  dix,  le  plus  redoutable  appui  de  l'aris- 
tocratie. 

Le  woivode  de  Transylvanie  restitue  à  Cbarles 
Robert  les  ornements  royaux ,  parmi  lesquels 
était  la  couronne  de  saint  Etienne.  Charles  Robert 
se  fait  alors  couronner  pour  la  4e  fois  à  Stulhweis- 
senbourg,  et  dès  lors  toute  la  nation  hongroise 
reconnaît  ce  jeune  prince  pour  son  roi. 

1311.  16e  concile  général  à  Vienne,  où  assistèrent 
plus  de  300  évêques  et  un  grand  nombre  de  pré- 
lats inférieurs,  d'abbés  et  de  prieurs.  Philippe  le 
Bel  abandonne  ses  poursuites  contre  la  mémoire 
de  Boniface  VIII. 

Henri  VII  reçoit  à  Milan  la  couronne  de  fer. 
Il  pacifie  Gênes  et  confirme  le  titre  de  vicaire  im- 
périal en  Lombardie  à  Matteo  Visconti,  qui  re- 
couvre la  seigneurie  de  Milan. 

Le  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique  prend 
possession  de  Dantzig,  qui  devint  un  des  princi- 
paux entrepôts  de  commerce  de  la  mer  Baltique. 

1312.  Couronnement  de  Henri  VII  à  Rome.  Résis- 
tance des  Florentins  à  l'empereur. 

-Les  nobles  d'Angleterre,  qui  ont  fait  trancher 
la  tête  au  favori  d'Edouard  II,  Gaveston,  obtien- 
nent amnistie. 

Au  mépris  de  la  volonté  du  Concile,  qui  avait 
déclaré  ne  pas  pouvoir  condamner  les  Templiers 
sans  les  entendre,  Clément  V  délibère. en  consis- 
toire secret  avec  quelques  cardinaux  et  prélats,  et 
là,  de  sa  seule  autorité,  il  abolit  l'ordre  entier 
par  provision  et  non  par  sentence.  Philippe  le  Bel 
s'approprie  la  plus  grande  partie  des  biens  des 
Templiers,  le  reste  est  attribué  aux  chevaliers  de 
Rhodes.  —  Les  différends  qui  s'étaient  élevés 
entre  l'archevêque  et  les  citoyens  de  la  ville  de 
Lyon  engagèrent  ces  derniers  à  se  mettre  sous  la 
protection  de  Philippe  le  Bel,  qui  obligea  l'arche- 
vêque Pierre  de  Savoie  à  lui  abandonner  la  sei- 
gneurie de  la  ville  et  ses  dépendances  par  traité 
signé  à  Vienne.  Lyon  fit  dès  lors  partie  du  do- 
maine royal. 

Mort  de  Ferdinand  IV,  roi  de  Castille.  Son  fils 
Alphonse  XI  lui  succède  à  l'âge  de  2  ans. 

1313.  Florence,  menacée  par  Henri  VII,  donne 
pour  5  ans  la  seigneurie  à  Robert,  roi  de  Naples. 

—  Henri   II  meurt    en  Toscane,  en  marchant 
contre  Robert.  Interrègne  impérial. 

1314.  Supplice  du  grand  maître  des  Templiers,  Jac- 
ques de  Molay;   il  est  brûlé  à  Paris  (11  mars). 

—  Etats  généraux  tenus  à  Paris,  qui  confirment 
l'impôt  de  la  gabelle,  créé  sous  Philippe  le  Bel. 

Mort  de  Clément  V  à  Roquemaure  et  de  Phi- 
lippe IV  à  Fontainebleau. —  Avènement  de  Louis  X, 
dit  le  Hutin.  Crédit  de  Charles  de  Valois. 

Guerre  entre  Robert  de  Naples  et  Frédéric  de 
Sicile. 

Double  élection  de  Louis  V  de  Bavière  et  de 
Frédéric  d'Autriche.  Une  lutte  de  8  années  s'en- 
gage entre  eux. 

,  Victoire  des  Écossais  à  Bannock-Burn  sur 
Edouard  II,  roi  d'Angleterre.  Ils  recouvrent  leur 
indépendance. 

Don  Pedro  et  don  Juan,  son  oncle  et  son  grand- 
oncle,  sont  nommés  régents  en  Castille  pour  Al- 
phonse XI. 
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1315.  L'aristocratie  féodale  poursuit  avec  fureur  les 
conseillers  de  Philippe  le  Bel.  Pierre  de  Latilly, 
évêque  de  Châlons-sur-Marne,  perd  les  sceaux  qui 
sont  donnés  à  Etienne  de  Maruges,  chambellan  de 
Charles  de  Valois.  Raoul  de  Prêles  subit  la  torture 
et  ses  biens  sont  confisqués.  —  Enguerrand  de 
Marigny,  l'un  des  plus  ardents  instigateurs  du 
procès  intenté  aux  Templiers  et  l'auteur  des  or- 
donnances fiscales  de  Philippe  le  Bel,  est  pendu 
aux  fourches  patibulaires  de  Montfaucon,  qu'il 
avait  lui-même  fait  élever.  Enfin,  Louis  fait 
étouffer  Marguerite  de  Bourgogne,  prisonnière  au 
château  Gaillard,  pour  pouvoir  contracter  un  nou- 
veau mariage  avec  Clémence  de  Hongrie. 

Louis  le  Hutin  offre  aux  serfs  du  domaine  royal 
de  leur  vendre  la  liberté.  Il  vend  aux  juifs,  bannis 
sous  Philippe  le  Bel,  le  droit  de  rentrer  en 
France.  Restrictions  apportées  au  droit  d'aubaine, 
en  vertu  duquel  l'Etat  héritait  de  ,tous  les 
étrangers  qui  mouraient  en  France.  —  Édit  royal 
de  Vincennes,  qui  rend  aux  villes  et  aux  seigneurs 
la  plupart  des  privilèges  que  leur  avait  enlevés 
Philippe  le  Bel. 

Défaite  de  Léopold,  duc  d'Autriche,  3°  fils 
d'Albert,  près  de  Morgarten,  montagne  de  Schwitz, 
par  les  hommes  d'Uri,  de  Schwitz  et  d'Unter- 
walden.  Les  trois  cantons  forment  entre  eux  une 
confédération  perpétuelle ,  sans  se  séparer  de 
l'empire. 

1316.  Mort  de  Louis  le  Hutin.  Jeanne,  sa  fille,  con- 
serve seulement  la  couronne  de  Navarre.  Nais- 
sance d'un  fils  posthume  de  Louis  X,  Jean,  qui 
ne  vit  que  5jours.  1"  application  de  la  loi  salique. 
Philippe  le  Long,  2e  fils  de  Philippe  le  Bel,  arrive 
au, trône. 

Election  de  Jean  XXII,  qui  se  fait  couronner  à 
Lyon. 

Castruccio  Castracani,  noble  gibelin  de  Luc- 
ques,  est  nommé  seigneur  dans  sa  patrie  pour  un 
an;  il  se  perpétuera  dans  le  pouvoir. 

Révolte  de  Stralsund  contre  le  prince  slave  de 
l'île  de  Rugen.  Stralsund  est  soutenue  par  le  mar- 
grave de  Brandebourg  et  le  duc  slave  de  Pomé- 
ranie,  Wratislas;  le  prince  de  Rugen  a  pour  lui 
les  rois  de  Danemark,  de -Suède,  de  Pologne  et 
de  Hongrie,  le  grand  prince  de  Russie,  les  ducs 
de  Mecklembourg  et  de  Saxe-Lauenbourg ,  enfin 
les  comtes  de  Holstein  et  de  Schvérin. 

1317.  Sacre  et  couronnement  de  Philippe  Vie  Long, 
à  Reims.  Les  États  généraux  déclarent  que  les 
filles  sont  exclues  de  la  couronne  par  les  lois  et 
la  coutume  (2  février).  Philippe  le  Long,  oubliant 
la  grande  querelle  de  son  père  contre  la  cour  de 
Rome,  s'abandonne  aux  conseilsdu  pape  Jean XXII, 
qui  soumet  à  sa  censure  l'Université  de  Paris, 
érige  l'évêché  de  Toulouse  en  archevêché,  et  éta- 
blit de  nouveaux  sièges  dans  8  villes  de  la  France 
méridionale. 

Le  despotisme  de  Robert  de  Naples  provoque 
une  révolte  à  Ferrare,  qui  reconnaît  les  princes 
légitimes  de  la  maison  d'Esté. 

1318.  Philippe  le  Long  acquiert  la  Navarre,  la  Cham- 
pagne et  la  Brie,  moyennant  une  indemnité 
donnée  à  Jeanne,  fille  de  Louis  X,  et  sous  la 
condition  que  cette  princesse  rentrerait  en  pos- 
session de  ces  provinces,  s'il  n'avait  pas  d'héritier 
mâle.  —  Plusieurs  ordonnances  régularisent  l'or- 
ganisation  du  conseil  d'État  (conseil  étroit  ou 

■  grand  conseil) .  L'époque  de  ses  réunions  est  fixée, 
ainsi  que  la  matière  de  ses  délibérations. 

Jean  XXII  excommunie  Matteo  Visconti,  sei- 
gneur de  Milan,  pour  son  attachement  à  la  cause 
de  Louis  de  Bavière.  —  Guerre  entre  Visconti  et 
les  Génois,  qui  donnent  à  Robert  de  Naples  la 
seigneurie  de  leur  ville  pour  10  ans. 

1319.  Edouard  II  continue    mollement  la  guerre 
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contre  Robert  Bruce,  roi  d'Ecosse.  Crédit  de  Hu- 
gues Spencer. 

Don  Pedro  et  don  Juarc,  régents  de  Castille, 
périssent  tous  deux  le  26  juin,  devant  Grenade, 
dans  une  bataille  contre  les  Maures  (journée  des 
infants) . 

Frère  Bernard  Guidonis  et  frère  Jean  deBeaune, 
inquisiteurs  de  l'hérésie  dans  le  royaume  de 
France  par  V autorité  apostolique ,  tiennent  à 
Toulouse  ce  qu'on  appelait  alors  un  sermon  pu- 
blic (auto-da-fé  en  Espagne),  et  dans  lequel  plu- 
sieurs personnes,  accusées  de  sorcellerie  ou  d'hé- 
résie, sont  condamnées.,  soit  à  porter  la  croix, 
soit  à  être  emprisonnées,  soit  à  être  brûlées 
vives.  —  Cruelles  persécutions  dirigées  contre  les 
sorciers,  les  lépreux,  les  béguins  ou  fratricelles. 

—  Plusieurs  ordonnances  déterminent  la  compo- 
sition du  parlement,  la  police  des  séances,  l'ordre 
des  procédures,  les  devoirs  des  avocats,  huis- 
siers, etc. 

Brescia.  pour  échapper  à_  la  domination  tyran- 
nique  de  Cane  délia  Scala,  se  donne  à  Robert  de 
Naples. 

Gédimin,  grand-duc  de  Lithuanie,  commence 
contre  les  princes  russes  une  lutte  qui  aboutira  à  la 
destruction  du  grand-duché  de  Kiovie.  Il  s'éta- 
blira à  Troki  et  fondera  Vilna ,  qui  sera  le  siège 
des  grands-ducs. 

1320.  Nouvelle  invasion  des  Pastoureaux  dans  le 
Languedoc.  Leurs  cruautés  contre  les  juifs.  Ils 
sont  exterminés  par  les  sénéchaux  de  Beaucaire 
et  de  Carcassonne. 

Une  ordonnance  étend  la  surveillance  de  la 
Chambre  des  Comptes  à  tous  les  officiers  royaux 
qui,  à  un  titre  quelconque,  avaient  le  manie- 
ment des  deniers  publics.  Premiers  essais  d'orga- 
nisation financière. 

Le  margraviat  de  Brandebourg  devient  vacant 
par  la  mort  de  Henri  le  Jeune,  dernier  descen- 
dant direct  d'Albert  l'Ours. 

En  Toscane,  guerre  entre  les  Florentins  et  le 
seigneur  de  Lucques  Castruccio  Castracani. 

Pendant  sa  lutte  contre  les  chevaliers  teutons, 
Wladislas  Loketek  prend  le  titre  de  roi  et  se  fait 
sacrer  à  Cracovie,  du  consentement  des  États  et 
avec  l'autorisation  de  Jean  XXII.  A  partir  de  cette 
époque,  les  souverains  de  la  Pologne  ont  toujours 
eu  la  dignité  royale. 

1321.  Horribles  procédures  contre  les  lépreux,  ac- 
cusés d'avoir  empoisonné  les  eaux  du  royaume. 

—  Maladie  du  roi,  dans  le  temps  où  il  ordonne 
des  supplices.  —  Ordonnance  prescrivant  «  qu'il 
n'y  ait  dans  toute  la  France  qu'une  seule  mesure 
pour  le  vin  et  le  blé,  ainsi  que  pour  toutes  les 
denrées  et  qu'une  seule  monnaie.  » 

Les  barons  anglais,  mécontents  de.  la  faveur 
dont  jouissait  Hugues  Spencer  auprès  d'Edouard  II, 
se  révoltent;  le  Parlement,  assemblé  à  West- 
minster, rend  un  arrêt  contre  le  favori,  qui  est 
banni. 

Excommunication  lancée  par  Jean  XXII  contre 
Matteo  Visconti,  allié  de  l'empereur.  —  Mort  du 
grand  poëte,  le  Dante,  gibelin  de  Florence. 

Projet  de  croisade  du  vénitien  Martin  Sanudo 
pour  arracher  au  sultan  d'Egypte  le  commerce  des 
Indes.  Il  donne  en  même  temps  une  carte  de 
l'Asie  orientale. 

1322.  Mort  de  Philippe  V.  Seconde  application  de 
la  loi  salique. 

Avènement  de  Charles  IV,  dit  le  Bel.  Persécu- 
tion dirigée  contre  les  financiers  lombards. 

Matteo  Visconti,  âgé  de  72  ans,  abdique  la  sei- 
gneurie de  Milan  en  faveur  de  son  fils  aîné  Ga- 
léas,  et  meurt.  —  Galéas,  contraint  peu  après  de 
sortir  de  Milan,  y  rentre  avec  le  secours  des  Alle- 
mands et  s'y  maintient   malgré   l'opposition  du 
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légat  du  pape.  —  La  ville  de  Plaisance,  par  suite 
des  intrigues  de  Jean  XXII,  se  donne  pour  la  pre- 
mière fois  au  saint-siége. 

En  Angleterre,  Edouard  II  triomphe  des  barons 
et  fait  périr  leur  chef  le  comte  de  Lancastre.  — 
Expédition  malheureuse  contre  les  Ecossais. 

Bataille  de  Muhldorf,  où  Frédéric  d'Autriche 
est  vaincu  et  fait  prisonnier  par  Louis  de  Bavière, 
son  compétiteur  à.  l'empire.  Le  roi  de  Bohême, 
Jean,  qui  a  contribué  à  cette  victoire,  reçoit  en 
récompense  la  haute  Lusace. 

1323.  Jourdain  de  Lille,  neveu  de  Jean  XXII,  sei- 
gneur de  Casaubon  en  Gascogne,  qui  s'était 
souillé  de  crimes  atroces,  est  condamné  par  le 
parlement  de  Paris  :  il  fut  traîné  à  la  queue  d'un 
cheval  et  pendu.  —  Abolition  de  la  commune  de 
Laon. 

Institution  des  jeux  floraux  par  Clémence 
Isaure. 

Louis  V  de  Bavière  confère  le  margraviat  de 
Brandebourg,  fief  vacant  depuis  3  années,  à  son 
fils  aîné  Louis,  encore  enfant.  —  l'c  sentence  de 
Jean  XXII  contre  Louis  de  Bavière. 

1324.  Louis  V  de  Bavière  oppose  à  une  nouvelle 
excommunication  de  Jean  XXII  les  décisions  de 
la  diète  germanique  de  Ratisbonne,  des  univer- 
sités de  Bologne  et  de  Paris,  des  plus  célèbres 
jurisconsultes  et  enfin  des  frères  mineurs. 

Démêlés  entre  Charles  IV  dit  le  Bel  et  Edouard  II 
au  sujet  de  la  Guienne,  de  l'Agénois  et  de  la 
Saintonge . 

Fin  des  démêlés  entre  les  Pisans  et  les  Ara- 
gonais  au  sujet  de  la  Sardaigne.  Les  Pisans  con- 
sentent à  tenir  l'île  comme  un  fief  de  l'Aragon. 
qui  partagera  le  droit  de  suzeraineté  avec  le  pape. 

1325.  Isabelle,  fille  de  Philippe  le  Bel,  femme 
d'Edouard  II  d'Angleterre,  vient  en  France  sous 
prétexte  de  négocier  la  paix  entre  les  deux  rois. 
Elle  y  continue  ses  relations  adultères  avec  le 
jeune  Mortimer,  comte  de  la  Marche.  Edouard  III, 
cédant  aux  suggestions  d'Isabelle,  investit  son 
fils  de  la  Guyenne  et  du  Ponthieu. 

Louis  de  Bavière  rend  la  liberté  à  Frédéric 
d'Autriche,  et,  parle  traité  de  Munich,  consent 
à  partager  le  trône  avec  ce  prince. 

Les  anciens  princes  de  Rugen,  vassaux  des 
rois  de  Danemark,  étant  venus  à  s'éteindre,  cette 
principauté  passa  aux  ducs  de  Poméranie,  qui 
cessèrent  d'en  rendre  hommage  aux  rois  de 
Danemark. 

1326.  Isabelle  débarque  en  Angleterre  pour  com- 
battre son  époux  Edouard  II.  Le  vieux  Spencer, 
âgé  de  98  ans,  et  son  fils  sont  pendus. 

Fondation  d'une  université  de  lois  à  Montpel- 
lier, déjà  célèbre  par  son  école  de  médecine. 

Les  Pisans  cèdent  la  Sardaigne  au  roi  d'Aragon. 

Les  Florentins,  menacés  par  Castruccio  Cas- 
tracani, seigneur  de  Lucques,  offrent  la  sei- 
gneurie au  fils  aine  de  Robert. —  Parme  se  donne 
au  pape.  —  Robert  de  Naples  reçoit  de  Jean  XXir 
le  titre  de  vicaire  de  l'empire  en  Italie. 

1327.  Le  Parlement  prononce  la  déposition 
d'Edouard  II,  qui  subit,  par  l'ordre  de  sa  femme, 
un  affreux  supplice;  Isabelle  fait  proclamer  son 
jeune  fils  Edouard  111,  sous  le  nom  duquel  elle 
espère  gouverner  le  royaume  avec  Mortimer. 

Jean  de  Bohême  oblige  les  ducs  qui  se  parta- 
geaient la  Silésie  à  se  reconnaître  ses  vassaux. 

Orkhan,  fils  et  successeur  d'Othman ,  s'empare 
deNicomédie  en  Bithynie. 

1328.  Louis  de  Bavière  est  couronné  empereur  à 
Rome  par  deux  évêques  excommuniés  ;  il  déclare 
Jean  XXII  déchu  de  la  papauté.  — Pierre  de  Cor- 
bière,   moine    franciscain,    est  .nommé    pape. 

•  Louis  V  est  chassé  de  Rome  par  les  Guelfes. 
Mort  de  Charles  IV  le  Bel,  sans  héritier  mâle 
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(31  janvier).  Sa  3e femme,  Jeanne  d'Évreux,  était 
enceinte.  Philippe,  fils  de  Charles  de  Valois, 
frère  de  Philippe  le  Bel,  fut  reconnu  régent  du 
royaume  jusqu'aux  couches  de  la  reine  et  pro- 
clamé ensuite  roi,  lorsqu'elle  eut  mis  au  monde 
une  fille.  — Philippe  VI  cède  à  Philippe  d'Évreux, 
son  cousin,  le  royaume  de  Navarre.  —  Il  marche 
au  secours  du  comte  de  Flandre  menacé  par  ses 
sujets  révoltés  et  remporte  sur  les  Flamands  la 
victoire  de  Cassel  (23  août) .  —  Protestation  d'Isa- 
helle,  fille  de  Philippe  le  Bel,  pour  conserver  les 
droits  de  son  fils  Edouard  III  au  trône  de  France. 

Mort  de  Castruccio  Castracani ,  seigneur  de 
Lucques  et  célèbre  condottieri,  à  l'âge  de  47  ans. 
Son  fils  aîné  lui  succède.  —  Louis  de  Gonzague 
renverse  les  Bonacolsi,  qui  depuis  un  demi-siècle 
exerçaient  à  Mantoue  l'autorité  de  podestat,  et 
reçoit  le  titre  de  capitaine. 

Ândronic  III  est  proclamé  empereur  d'Orient. 
Il  enferme  son  grand-père,  le  vieux  Andronic, 
dans  un  monastère. 

Ivan  Ier  réunit  les  principautés  de  Moscou,  de 
Novogorod  et  de  "Wladimir. 

1329.  Edouard  III  rend  hommage  à  Philippe  VI 
pour  ses  terres  de  France  dans  la  cour  plénière 
d'Amiens.  Il  fait  pendre  par  arrêt  du  Parlement 
l'amant  de  sa  mère,  Roger  Mortimer,  et  enferme 
Isabelle  dans  un  château,  où  elle  restera  captive 
jusqu'à  sa  mort  pendant  28  ans. 

Mort  d'Edouard,  comte  de  Savoie,  laissant  une 
fille,  Jeanne,  mariée  au  duc  de  Bretagne,  qui 
réclame  sa  succession.  La  Savoie  préfère  se  don- 
ner à  Aymon,  frère  d'Edouard. 

Célèbre  plaidoyer  de  Pierre  de  Cugnières  qui, 
dans  une  assemblée  solennelle,  en  présence  de 
Philippe  de  Valois,  attaque  la  juridiction  ecclésias- 
tique défendue  par  le  cardinal  Bertrand.  Ce  fut, 
dit-on,  à  la  suite  de  cette  discussion  que  fut 
institué  l'appel  comme  d'abus,  qui  s'oppose  aux 
empiétements  du  clergé  sur  la  puissance  temporelle . 

La  maison  de  Wittelshach,  qui  occupait  le 
Palatinat  et  la  Bavière,  s'était  partagée  en  deux 
branches  principales  issues  de  deux  frères.  Rodol- 
phe fut  la  tige  de  tous  les  électeurs  Palatins,  et 
Louis  l'empereur  fut  celle  des  ducs  et  électeurs 
de  Bavière.  Par  un  traité  signé  à  Pavie,  il  fut 
stipulé  une  succession  réciproque  entre  les  deux 
branches,  dans  le  cas  que  l'une  ou  l'autre  vien- 
drait à  manquer  d'héritiers  féodaux. 

Les  Mérinides  de  Fez  et  de  Maroc  enlèvent 
Algéziras  aux  Maures  de  Grenade. 

1330.  Robert  d'Artois,  comte  de  Beaumont,  arrière- 
petit-fils  de  Robert  d'Artois,  frère  de  saint  Louis, 
réclame  le  comté  d'Artois  dont  les  arrêts  du  Par- 
lement, dirigé  par  Philippe  le  Bel  et  Philippe  le 
Long ,  l'avaient  dépouillé  pour  le  faire  passer  à  la 
ligne  féminine.  Il  échoue  encore  dans  cette  tenta- 

■  tive,  et  est  accusé  d'avoir  produit  de  faux  témoins 
et  des  pièces  fausses. 

Jean,  roi  de  Bohème,  de  la  maison  de  Luxem- 
bourg, conçoit  le  projet  de  faire  la  conquête  de 
l'Italie.  11  se  fait  donner  par  l'empereur  le  titre 
de  vicaire  impérial.  Un  grand  nombre  de  villes  se 
donnent  à  lui  pour  échapper  à  leurs  tyrans. 

Prise  de  Riga  par  les  chevaliers  de  l'ordre  Teu- 
tonique. 

1331.  Jean  XXII  détache  le  roi  de  Bohême  du  parti 
de  Louis  V  en  lui  promettant  la  couronne  deLom- 
bardie. 

Guerre  entre  les  Aragonais  et  les  Génois  au 
sujet  de  la  Corse.  —  Azzon  Visconti,  fils  et  suc- 
cesseur de  Galéas  à  Milan,  se  concilie  par  sa  mo- 
dération un  grand  nombre  de  villes  qui  lui  défè- 
rent la  seigneurie,  ainsi  que  plusieurs  maisons 
importantes  de  la  Lombardie,  et  arrête  les  pro- 
grès de  Jean  de  Bohême. 
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Mort  d'Oderic  Matthiussi,  franciscain,  né  à 
Pordenone  en  Frioul  vers  1285;  il  s'était  rendu 
à  Trébizonde  en  1317,  de  là  à  Tana  dans  l'Inde, 
où  il  arriva  en  1322.  Il  gagna  ensuite  la  Chine, 
d'où  il  effectua  son  retour  par  le  Thibet.  Revenu 
à  Padoue,  au  mois  de  mai  1330,  il  dicta  sa  rela- 
tion à  frère  Guillaume  de  Sologna,  et  mourut  à 
Udine  l'année  suivante. 

Mort  d'Aboul-Feda,  prince  musulman  de  Ha- 
mah,  en  Syrie,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  im- 
portants d'histoire  et  de  géographie. 
1.332.  Magnificence  de  Philippe  de  Valois.  Fêtes 
pour  le  mariage  et  la  chevalerie  de  Jean,  fils  du 
roi. 

Edouard  Baillol,  soutenu  par  Edouard  III,  bat 
David  Bruce  et  se  fait  couronner.  David  se  retire 
en  France. 

Lucerne  secoue  le  joug  de  l'Autriche  et  entre 
dans  la  ligue  perpétuelle  des  3  cantons  suisses. 

Le  roi  Mérinide  de  Maroc  occupe  Gibraltar. 

1333.  Des  chevaliers  français  vont  combattre  en 
Ecosse  contre  les  Anglais"  mais  ne  peuvent  empê- 
cher la  déroute  des  Ecossais  à  Hallidon-Hille  et  la 
prise  de  Berwick. 

Robert  d'Artois,  furieux  d'avoir  été  dépouillé  de 
l'Artois  et  de  n'avoir  pu  assouvir  sa  vengeance 
contre  le  roi  de  France,  ni  à  l'aide  de  sortilèges, 
ni  avec  le  bras  d'un  assassin ,  s'enfuit  en  Angle- 
terre. 

Jean  XXII  publie  une  croisade  en  faveur  du  roi 
chrétien  d'Arménie.  Les  rois  de  France,  de  Bo- 
hême, de  Navarre  et  d'Aragon  prennent  la  croix. 

Les  Turcs,  conduits  par  Orkhan,  enlèvent  aux 
Grecs  la  ville  de  Nicée. 

1334.  Rétractation  de  Jean  XXII,  accusé  d'hérésie 
par  la  Sorbonne.  Sa  mort.  Il  laisse  un  trésor  im- 
mense. Élection  de  Benoît  XII,  qui  administre 
l'Église  avec  sagesse  pendant  8  années. 

Mort  du  Florentin  Giotto,  peintre,  sculpteur  et 
architecte  ;  il  était  disciple  de  Cimabue. 

1335.  Edouard  III  attaque  de  nouveau  l'Ecosse; 
lâche  condescendance  de  son  protégé  Baillol. 

Benoît  XII  engage  Philippe  de  Valois  à,  offrir 
sa  médiation  aux  rois  d'Angleterre   et  d'Ecosse. 

Les  Scaligers  de  Vérone  cèdent  Reggio  aux 
Gonzague  de  Mantoue. 

Vers  cette  époque  parut  l'ouvrage  de  François 
Balducci  Pegolotti  de  Florence,  employé  d'une 
compagnie  de  marchands  florentins,  qui  résida 
longtemps  en  cette  qualité  dans  les  comptoirs 
européens  d'Orient,  notamment  à  celui  de  Tana, 
vers  l'embouchure  du  Don,  où  il  recueillit  les 
renseignements  les  plus  précis  sur  l'itinéraire  des 
caravanes  qui  allaient  par  l'intérieur  de  l'Asie  jus- 
qu'en Chine. 

Ordonnances  de  Magnus  Smœk,  roi  de  Suède, 
qui  abolissent  définitivement  l'esclavage. 

Mort  d'Abou-Saïd,  dernier  souverain  des  Mon- 
gols occidentaux  .de  Perse,  de  la  famille  de 
Tchingis-Khan.   Démembrement  de  son  empire. 

1336.  Philippe  de  Valois,  qui  s'était  opposé  l'année 
précédente  à  la  réconciliation  de  Louis  de  Bavière 
avec  l'Église,  se  rend  à  Avignon  pour  raffermir 
le  pape  dans  ses  intérêts.  —  Il  annonce  son 
prochain  départ  pour  la  croisade,  mais  empêche 
de  nouveau  la  paix  de  l'empire. 

Nouvelles  causes  de  querelle  entre  Edouard  III 
et  Philippe  de  Valois  en  Ecosse  et  en  Aquitaine. 
—  Le  comte  de  Flandre  fait  arrêter  tous  les 
Anglais  qui  se  trouvent  dans  ses  Etats.  Mécon- 
tentement des  Flamands,  qui,  à  cause  du  com- 
merce des  laines ,  tenaient  à  rester  en  bonnes 
relations  avec  l'Angleterre.  —  Philippe  de  Valois 
somme  Edouard  de  lui  livrer  Robert  d  Artois. 
Edouard  refuse. 

Les  marquis  d'Esté,  vicaires  de  Ferrare  pour  le 
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pape,  s'emparent  de  l'autorité  à  Modène;  aux 
dépens  des  Pii.  —  Mastino  délia  Scala,  maître 
de  Brescia,  Vérone,  Bassano,  Vicence,  Padoue, 
ïrévise,  entre  en  lutte  avec  les  Vénitiens,  au 
sujet  de  salines  près  des  lagunes. 

Ligue  de  Venise,  de  Constantinople,  de  Rome, 
de  la  France,  de  Naples,  de  Chypre  et  de  Rhodes 
contre  les  Turcs  ottomans,  qui  menacent  la 
Grèce. 

1337.  Les  Anglais  prennent  et  ruinent  Cadsand 
qui  appartenait  au  comte  de  Flandre.  Commen- 
cement de  la  guerre  de  cent  ans.  —  Naissance 
du  célèbre  chroniqueur  Froissart  à  Valenciennes, 
dans  le  Hainaut. 

Le  frère  de  Mastino  délia  Scala,  Albert,  est  fait 
prisonnier  dans'  Padoue  par  le  Véronais  Pierre 
Rossi,  qui  l'envoie  à  Venise  ;  Marsile  Carrara  s'em- 
pare du  pouvoir  à  Padoue.  —  Les  Milanais  en- 
lèvent Brescia  à  Mastino. 

Naissance  de  Tamerlan,  fils  d'un  émir  Mongol, 
issu  de  Tchingis-Khan  par  les  femmes,  dans  le 
voisinage  de  Samarcande,  dans  la  Transoxiane. 

1338.  Edouard  III  débarque  à  Anvers  dans  l'espoir 
de  soulever  les  Pays-Bas  contre  la  France  et  de 
réunir  ses  troupes  à  celles  de  l'empereur  Louis  IV 
de  Bavière  et  des  autres  vassaux  de  l'empereur. 

En  réponse  aux  attaques  de  Benoit  XII,  succes- 
seur de  Jean  XXII,  Louis  IV  réunit  à  Coblentz 
une  diète  où  assistent  1 7  0Û0  chevaliers  et  barons 
et  y  promulgue  un  décret  qui  déclare  la  dignité 
impériale  indépendante  de  la  papauté,  et  l'em- 
pereur chef  du  monde  chrétien.  Edouard  III,  qui 
paraît  à  cette  assemblée,  reçoit  le  titre  de  vicaire 
de  l'Empire  dans  les  Pays-Bas. 

États  généraux  où  Philippe  VI  de  Valois  s'en- 
gage pour  lui  et  ses  successeurs  à  ne  pas  lever 
de  deniers  extraordinaires,  sans  le  consentement 
des  trois  Etats. 

1339.  Louis  de  Bavière  se  dirige  vers  l'Italie.  Il  est 
arrêté  au  passage  des  Alpes. 

Fin  de  la  guerre  entre  Mastino  délia  Scala  et 
les  Vénitiens  qui  acquièrent  toute  la  marche 
Trévisane.  —  Le  cruel  Luchino  Visconli,  oncle 
d'Azzon,  arrive  au  pouvoir  dans  Milan.  —  Le 
marquis  de  Montferrat,  Jean  II  Paléologue,  qui 
se  met  à  la  tête  du  parti  gibelin,  enlève  Asti  à 
Robert,  roi  de  Naples.  —  Le  peuple  de  Gênes 
défère  la  dignité  de  doge  à  Simon  Boccanegra. 
„  La  flotte  de  Philippe  VI  brûle  Southampton.  — 
Edouard  III  ravage  le  Cambrésis.  —  Le  brasseur 
Artevelt  traite  au  nom  des  cités  de  la  Flandre 
avec  Edouard  III  et  l'engage  à  prendre  les  armoi- 
ries de  la  France  afin  que  les  Flamands  puissent 
combattre  sous  ses  bannières  sans  manquer  aux 
devoirs  du  lien  féodal. 

Négociations  entre  l'empereur  de  Constanti- 
nople Andronic  III  et  le  pape,  pour  la  réunion  des 
deux  Eglises  par  l'entremise  du  Grec  Barlaam.  Ces 
négociations  sont  sans  résultat. 

1340.  Traité  d'Edouard  III  avec  les  Flamands  qui  le 
reconnaissent  pour  roi  de  France.  Edouard  III 
adresse  un  manifeste  aux  barons  français.  Le 
comte  de  Hainaut  répond  seul  à  cet  appel,  et 
Edouard  III  retourne  en  Angleterre  pour  préparer 
une  nouvelle  campagne.  —  Le  duc  Jean  de  Nor- 
mandie rassemble  une  armée  pour  ravager  le 
Hainaut;  il  assiège  le  Quesnoy,  où  l'on  com- 
mence à  employer  les  canons  et  bombardes.  — 
Défaite  de  la  flotte  française  à  l'Ecluse  par 
Edouard  III  qui  assiège  Tournay.  —  Armistice  de 
6  mois  signé  à  Espléchin. 

Siège  de  Tarifa  par  les  rois  de  Grenade  et  de 
Maroc.  Les  M  mres  font  usage  à  ce  siège  de  canons 
lançant  des  boulets  de  fer.  —  Alphonse  XI,  roi 
de  Castille,  secouru  par  le  roi  de  Portugal,  défait 
à  Salado  les  rois  de  Maroc  et  de  Grenade. 
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Avènement  au  trône  de  Danemark  de  Wal- 
demar  III,  qui  est  élu  par  les  étits;  il  épouse 
une  princesse  de  Slesvig  et  recouvre  une  partie 
des  domaines  de- la  couronne. 

1341.  Philippe  VI  se  rapproche  de  Louis  de  Bavière, 
qui  révoque  le  vicariat  de  l'Empire  donné  à 
Edouard,  mais  ne  peut  obtenir  l'absolution  du 
pipe. 

Mort  de  Jean  III,  duc  de  Bretagne;  sa  succes- 
sion disputée  entre  son  frère  et  sa  nièce.  Son 
frère  Jean,  comte  de  Montfort,  s'empare  de  pres- 
que toute  la  Bretagne.  Le  mari  de  sa  nièce, 
Charles  de  Blois,  recourt  aux  tribunaux  de 
Philippe  VI.  Arrêt  de  Conflans  en,  faveur  de 
Charles  de  Blois  contre  Montfort.  Edouard  III 
donne  à  Montfort  le  comté  de  Richmond.  Charles 
de  Blois  s'approche  de  Nantes.  Le  comte  de 
Montfort,  arrêté  en  trahison,  est  enfermé  à  la 
tour  du  Louvre.  —  La  comtesse  Marguerite,  sa 
femme,  se  met  à  la  tête  de  son  parti,  et  s'enferme 
à  Hennebon. 

Pétrarque  reçoit  au  Capitole  la  couronne 
poétique. 

Guerre  entre  les  Pisans  et  les  Florentins  qui 
viennent  d'acquérir  Lucques.  Les  Florentins  sont 
défaits. 

Mort  d'Andronic  le  jeune.  Avènement  de  ses 
deux  fils  Jean  et  Manuel.  Leur  tuteur  Jean  Can- 
tacuzène  se  fait  proclamer  bientôt  après  empereur 
à  Andrinople. 

1342.  Edouard  III  veut  envahir  l'Ecosse,  mais  il 
n'obtient  aucun  succès. 

Mort  de  Benoît  XII.  Succession  de  Clément  VI, 
créature  de  la  France.  Clément  VI  excommunie 
les  Flamands. 

Prise  de  Rennes  par  Charles  de  Blois.  Il  est 
forcé  de  lever  le  siège  d'Hennebon  défendu  par  la 
comtesse  de  Montfort. 

Expiration  de  la  trêve  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre. Robert  d'Artois  s'empare  de  Vannes  que 
reprend  peu  après  le  sire  de  Clisson.  —  Mort  de 
Robert  d'Artois,  blessé  à  Vannes. 

On  établit  pour  la  lre  fois  des  greniers  à  sel 
dans  toutes  les  provinces  qui  dépendaient  du  do- 
maine de  la  couronne.  Philippe  de  Valois  en 
reçut  le  nom  de  roi  saliquc. 

Les  Florentins,  qui  ont  échoué  devant  Lucques, 
donnent  le  titre  de  capitaine  du  peuple  à  Gauthier 
de  Brienne,  duc  d'Athènes,  qui  exerce  le  pouvoir 
avec  la  plus  grande  cruauté. 

Jacques  II,  roi  de  Majorque,  se  brouille  en 
même  temps  avec  les  rois  de  France  et  d'Aragon. 

Mort  de  Charles  Robert,  roi  de  Hongrie  ;  il  a 
pour  successeur  son  fils,  Louis  Ier,  surnommé  le 
Grand 

1343.  Trêve  de  Malestroit  entre  Edouard  III  et 
Philippe  VI. 

Philippe,  roi  de  Navarre,  meurt  au  siège  d'Al- 
gésiras.  —  Le  roi  d'Aragon,  Pierre  IV,  débarque 
à  Majorque  et  en  chasse  Jacques  II;  il  commencé 
sur  le  continent  la  conquête  du  reste  des  do- 
maines de  ce  dernier,  le  Roussillon  et  la  Cer- 
dagne. 

Gauthier  de  Brienne  est  chassé  de  Florence.  Le 
parti  démocratique  s'empare  du  pouvoir  et  choisit 
à  son  gré  le  gonfalonier.  —  Mort  de  Robert  le 
sage,  roi  de  Naples.  Il  a  désigné  pour  régner  en- 
semble après  lui  sa  petite-fille  Jeanne,  âgée  de 
17  ans,  et  l'époux  de  Jeanne,  son  petit-neveu, 
André  de  Hongrie,  fils  de  Charles  Robert. 

Paix  de  Kalisch,  qui  met  fin  à  la  guerre  entre 
la  Pologne  et  l'ordre  Teutonique  au  sujet  de  la 
Poméranie. 

1344.  Algésiras  se  rend  au  roi  de  Castille:  trêve  de 
10  ans  entre  les  chrétiens  et  les  Maures  de 
Grenade.  —  Pierre  IV  d'Aragon  confisque  tous  les 
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Etats  du  roi  de  Majorque,  qui  se  retire  à  Mont- 
pellier. 

Philippe  VI,  sur  la  dénonciation  du  comte  de 
Salisbury,  fait  arrêter  à  Paris,  dans  un  tournoi, 
Olivier  de  Clisson  et  14  seigneurs  bretons  ou 
normands  et  leur  fait  trancher  la  tête  sans  forme 
de  procès,  les  accusant  de  relations  secrètes  avec 
l'Angleterre.  La  veuve  de  Clisson  confie  la  garde 
de  son  fils  et  le  soin  de  leur  vengeance  à  la  com- 
tesse de  Montfort.  —  Charles  de  Blois  surprend 
Quimper  pendant  la  trêve  et  fait  égorger  1400  ha- 
bitants. 

Louis  Ier  de  Hongrie  soutient  son  oncle  Casimir 
de  Pologne  contre  Jean  de  Bohême.  —  Victoires 
de  Louis  Ier  et  de  Casimir  de  Pologne  sur  les 
Mongols. 

1345.  Edouard  III  déclare  la  trêve  rompue;  il  en 
avertit  le  pape.  —  Le  comte  de  Derby  débarque 
en  Gascogne,  prend  Bergerac  et  s'avance  jnsqu'à 
Angoulême.  —  Mort  de  Jean  de  Montfort.  Sa 
veuve  continue  la  guerre  en  Bretagne. 

Révolte  deGand.  Philippe  Artevelt  est  massacré 
par  la  populace.  —  Edouard  III,  qui  était  entré 
dans  le  port  de  l'Écluse,  retourne  en  Angleterre. 

Mort  du  comte  de  Hainaut  ;  sa  succession  passe 
à  Guillaume  de  Bavière. 

Edouard  III,  d'Angleterre,  envoie  au  roi  de 
Castille  des  échantillons  de  la  plus  belle  race  des 
moutons  anglais,  qui  ont  constitué  depuis  une 
des  principales  sources  de  richesses  de  la  pénin- 
sule. —  Les  îles  Canaries,  récemment  découvertes, 
sont  érigées  en  royaume  pour  un  des  infants 
de  Lacerda,  sous  la  suzeraineté  du  saint-siége. 
—  Pierre,  fils  du  roi  de  Portugal,  Alphonse  IV, 
épouse  une  de  ses  maîtresses,  Inès  de  Castro,  à 
l'insu  du  roi. 

Soumission  de  la  Croatie  par  Louis  le  Grand, 
roi  de  Hongrie. 

Meurtre  d'André  de  Hongrie,  mari  de  JeannéTre, 
reine  de  Naples.  On  en  accuse  sa  femme. 

1346.  États  de  la  langue  d'Oïl  à  Paris;  de  la  langue 
d'Oc  à  Toulouse.  Les  deux  assemblées  déclarent 
que  la  gabelle  du  sel  et  l'impôt  de  quatre  deniers 
par  livre  «  sont  moult  déplaisants  au  peuple.» 

Expédition  du  duc  de  Normandie  dans  les  pro- 
vinces du  midi.  Prise  d'Angoulême;  siège  d'Ai- 
guillon dans  l'Agénois,  petite  et  forte  place  qui 
fut  défendue  pendant  quatre  mois  par  1500  An- 
glais. 

D'après  les  conseils  du  transfuge  Geoffroy  d'Har- 
court,  Edouard  III  débarque  en  Normandie.  Prise 
et  pillage  de  Caen.  —  Edouard  passe  la  Seine  à 
Poissy  et  veut  se  retirer  par  la  Picardie.  Il  passe 
la  Somme  à  Blanchetache .  poursuivi  par  Philippe 
avec  une  armée  supérieure  ;  il  s'établit  à  Crécy 
en  Ponthieu  ;  la  bataille  s'engage  entre  l'armée 
française  et  l'armée  anglaise.  Philippe  est  com- 
plètement battu;  les  Anglais  font  usage,  dit-on, 
dans  cette  journée,  de  6  pièces  de  canon. 
Jean  l'Aveugle,  roi  de  Bohême,  se  fait  tupr  à  la 
tête  des  chevaliers  français.  Son  fils  Gharles,  élu 
roi  des  Romains,  a  pris  "part  au  combat.  Siège  de 
Calais  par  Edouard  III. 

David  Bruce  d'Ecosse  est  vaincu,  près  de 
Durham,  à  Kevils-Cross,  par  Philippine  de  Hai- 
naut; il  demeure  prisonnier  des  Anglais  pendant 
11  ans  à  la  Tour  de  Londres. 

Préparatifs  de  Louis  de  Hongrie  contre  Jeanne 
de  Naples  pour  venger  la  mort  de  son  frère  André. 
11  s'unit  avec  Louis  V  de  Bavière;  Jeanne  épouse 
son  parent  Louis  de  Tarente. 

Visconti  occupe  Parme  et  Plaisance  qui  reste- 
ront 57  ans  aux  seigneurs  de  Milan. 
1347.  Charles  de  Blois  est  surpris  et  fait  prisonnier 
à  la  Roche-Darien  par  les  Anglais  et  par  Jeanne 
de  Montfort.  Sa  femme  continue  la  guerre. 
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Philippe  VI  tente  inutilement  de  secourir  Ca- 
lais. Cette  ville  se  rend  aux  Anglais.  Dévouement 
d'Eustache  de  Saint-Pierre,  qui  néanmoins  con- 
sent à  se  faire  sujet  d'Edouard  pour  rester  dans 
Calais.  —  Trêve  entre  les  deux  rois  par  la  média- 
tion du  pape.  " 

Mort  de  l'empereur  Louis  de  Bavière.  Le  roi  des 
Romains,  Charles  IV  de  Bohême,  a  à  lutter  contre 
quatre  compétiteurs.  Il  fonde  à  Prague  une  uni- 
versité sur  le  modèle  de  celle  de  Paris. 

Nicolas  Rienzi  prend  à  Rome  le  titre  de  tribun. 
Il  rédige  le  plan  d'un  nouveau  gouvernement, 
qualifié  le  bon  état,  et  prétend  le  faire  accepter  à 
tous  les  seigneurs  et  toutes  les  républiques  de 
l'Italie.  —  Jeanne  de  Naples,  pour  se  ménager  un 
appui  contre  Louis  de  Hongrie,  se  réconcilie 
avec  le  prince  aragonais  de  Sicile  et  reconnaît 
ses  droits. 

Jean  Cantacuzène  s'empare  par  surprise  de 
Constantinople  et  s'associe  Jean  Paléologue. 

Les  Vénitiens  obtiennent  que  leurs  vaisseaux 
soient  reçus  en  toute  franchise  dans  les  ports  de 
l'Egypte  et  de  la  Syrie,  avec  la  faculté  d'y  établir 
des  comptoirs. 

Casimir  III,  roi  de  Pologne,  publie  un  code  de 
lois.  Il  partage  entre  le  roi  et  les  nobles  la  puis- 
sance législative,  et  autorise  les  paysans  opprimés 
par  les  nobles  à  quitter  leurs  terres. 

Waldemar  IV,  roi  de  Danemark,  vend  Bevel, 
Narva  et  l'Esthonie  à  l'ordre  Teutonique,  par  le 
traité  de  Marienbourg.  Avec  le  produit  de  cette 
vente,  il  dégage  la  Fionie  et  les  places  de  See- 
land,  depuis  30  ans  au  pouvoir  des  comtes  de 
Holstein.     ■ 

Mort  de  Guillaume  d'Occam,  cordelier  anglais, 
qui  a  ranimé  la  querelle  des  réalistes  et  des  no- 
minaux. 

1348.  Terrible  peste,  nommée  peste  de  Florence; 
ses  ravages  en  France. 

Le  roi  de  Hongrie  prend  possession  du  royaume 
de  Naples.  Jeanne  se  retire  en  Provence.  Elle 
vend  la  souveraineté  d'Avignon  au  pape  pour 
80  000  florins,  et,  apprenant  la  retraite  de  Louis 
le  Grand,  que  la  peste  avait  contraint  à  quitter 
l'Italie,  elle  rentre  dans  ses  Etats. 

Les  Vénitiens  font  alliance  avec  les  Gonzague 
de  Mantoue  contre  les  délia  Scala,  seigneurs  de 
Vérone,  qui  s'appuient  sur  le  seigneur  de  Milan 
et  le  marquis  d'Esté.  —  Rienzi,  le  tribun  de 
Rome,  est  forcé  par  le  peuple,  qu'il  avait  lassé 
par  sa  tyrannie,  de  se  retirer.  Il  s'enfuit  à  Prague 
auprès  de  l'empereur  Charles  IV.  —  Mort  du  cé- 
lèbre historien  Jean  de  Villani,  dont  la  chronique 
en  langue  italienne  a  été  continuée  par  son  frère 
et  son  neveu  jusqu'en  1365. 

Pierre  IV  le  Cérémonieux,  roi  d'Aragon,  abroge 
le  privilège  d'union  qui,  depuis  60  ans,  autorisait 
les  seigneurs  à  faire  appel  aux  armes  pour  sou- 
tenir leurs  droits.  Le  grand  Justiza,  qui  étendait 
son  autorité  jusque  sur  le  roi  lui-même,  sera 
chargé  de  veiller  au  maintien  des  lois  nouvelles 
qui  doivent  garantir  les  droits  de  la  nation. 

1349.  Charles  IV  de  Bohême  est  reconnu  par  l'em- 
pire entier. 

Création  de  l'ordre  de  chevalerie  de  la  Jarre- 
tière par  Edouard  III,  en  souvenir,  dit-on,  de  son 
amour  pour  la  comtesse  de  Salisbury. 

Philippe  VI  acquiert  d'Humbert  le  Viennois  et 
le  Dauphiné,  à  condition  que  le  titre  de  dauphin 
ssra  porté  par  celui  des  enfants  de  France  qui 
aura  le  Dauphiné  en  apanage.  —  Il  achète  de 
Jacques  II,  roi  déchu  de  Majorque,  la  seigneurie 
de  Montpellier. 

Mort  de  Jeanne,  reine  de  Navarre;  son  fils 
Charles,  dit  le  Mauvais,  lui  succède. 

1350.  La  peste  éclate  en  Angleterre.  Prolongation  de 
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la  trêve  entre  Philippe  VI  et  Edouard  III.  —  2e  ma- 
riage de  Philippe  VI  avec  Blanche  de  Navarre.  — 
Sa  mort. 

Jean  II  dit  le  Bon,  son  fils,  lui  succède.  11  fait 
tuer,  sur  un  soupçon  et  sans  jugement,  Baoul, 
comte  d'Eu  et  de  Guines,  qui  avait  été  investi  par 
son  père  de  la  dignité  de  connétable.  Il  donnera 
cette  charge  à  Charles  d'Anjou,  fils  d'Alphonse  de 
Lacerda,  et  le  comté  d'Eu  à  Jean  d'Artois,  fils  de 
ce  Robert,  qui  avait  conduit  Edouard  dans  la 
Normandie,  et  qui,  à  la  journée  de  Crécy,  avait 
combattu  contre  sa  patrie. 

L'acquisition  de  Bologne  par  les  Visconti  met 
en  lutte  ces  derniers  avec  le  saint-siége. —  Guerre 
entre  les  Vénitiens  et  les  Génois,  qui  voulaient 
interdire  l'accès  de  la  mer  Noire  à  leurs  rivaux. 

2e  jubilé  célébré  par  le  pape  Clément  VI,  qui, 
par  un  décret  de  1343,  avait  décidé  que  l'indul- 
gence de  jubilé  établie  par  Boniface  VIII  aurait 
lieu  chaque  50°  année  au  lieu  de  la  100°. 

Alphonse  XI ,  roi  de  Castille,  meurt  de  la  peste. 
Son  fils  Pierre  le  Cruel  lui  succède. 

Louis  le  Grand,  roi  de  Hongrie,  fait  une  2e  in- 
vasion dans  le  royaume  de  Naples. 

1351.  Convocation  des  États  de  Languedoc  à  Mont- 
pellier et  des  Etats-  généraux  à  Paris.  —  Prise  de 
Saint-Jean  d'Angély  par  les  Français.  —  Création 
de  l'ordre  de  l'Etoile. 

Alphonse  XI,  roi  de  Castille,  à  la  sollicitation 
de  sa  mère,  fait  mourir  Eléonore  de  Guzman, 
maîtresse  de  son  père,  et  mère  de  Henri  de  Trans- 
tamare. 

La  reine  Jeanne  est  absoute  du  meurtre  de  son 
mari  par  le  pape  Clément  VI,  qui  reconnaît  Louis 
de  Tarente  pour  roi  de  Naples.  Louis  le  Grand  se 
soumet  à  cette  décision  et  renonce  à  la  conquête 
de  Naples. 

Continuation  de  la  guerre  entre  Venise  et  Gênes. 
La  l10  a  pour  alliés  l' Aragon,  la  Navarre  et  la 
France. 

Accession  de  Zurich  et  de  Glaris  à  la  ligue  hel- 
vétique. 

1352.  Mort  de  Clément  VI,  au  moment  où  il  allait 
faire  périr  Rienzi,  que  l'empereur  lui  avait  livré. 
—  Innocent  VI  lui  succède. 

Combat  des  trente  en  Bretagne.  Victoire  et  dé- 
faite des  Français  devant  Saint-Omer.  —  Les  Fran- 
çais échouent  au  siège  de  Guines. 

Combat  du  Bosphore  livré  par  les  Vénitiens  et 
les  Catalans  aux  Génois  commandés  par  Nicolas 
Pisani  et  Paganino  Doria.  La  victoire  resta  aux 
Génois;  mais  elle  leur  coûta  cher,  et  le  comman- 
dement fut  ôté  à  Doria. 

Jean  Cantacuzène,  qui  avait  appuyé  les  Véni- 
tiens pour  s'affranchir  de  la  domination  des  Gé- 
nois, est  contraint  d'interdire  les  ports  de  l'empire 
à  ses  alliés. 

Destruction  du  château  de  Habsbourg  par  les 
Lucernois.  —  Accession  de  Zug  à  la  ligue  helvé- 
tique. 

1353.  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  épouse  la 
fille  du  roi  Jean.  —  Pierre  le  Cruel,  roi  de  Cas- 
tille, épouse  Blanche  de  Bourbon,  qu'il  commence 
à  maltraiter  trois  jours  après  son  mariage. 

Défaite  de  l'amiral  génois  à  la  hauteur  de  Ca- 
gliari,  en  Sardaigne,  par  les  Vénitiens  et  les  Ca- 
talans. —  Gênes  se  donne  à  Jean  Visconti,  seigneur 
de  Milan.  —  Innocent VI,  successeur  de  Clément  VI, 
investit  de  ses  pouvoirs  en  Italie  le  cardinal 
Alvarès  Albornoz,  archevêque  de  Tolède,  que 
Pierre  le  Cruel  avait  dépouillé.  Nicolas  Rienzi, 
réconcilié  avec  Innocent VI,  accompagne  Albornoz. 

Accession  de  Berne  à  la  ligue  helvétique. 

Jean  Paléologue  a  -recours  aux  Turcs  ottomans 
contre  Cantacuzène,  qui  envoie  des  députés  au. 
pape  pour  obtenir  les  secours  des  Occidentaux.      | 
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•  Mort  du  Grec  Planude,  qui  a  rassemblé  les  fables 
attribuées  à  Esope. 

1354.  Assassinat  de  Charles  de  Lacerda,  connétable 
de  France,  par  ordre  de  Charles  le  Mauvais.  — 
Traité  de  Mantes,  par  lequel  le  roi  pardonne  au 
roi  de  Navarre. 

Paganino  Doria  remporte ,  dans  le  port  de  Sa- 
pienza,  près  de  Modon,  au  S.  0.  du  Péloponèse, 
une  victoire  complète  sur  l'amiral  vénitien  Nicolas 
Pisani,  et  le  fait  prisonnier  avec  toute  sa  flotte.  — 
Mort  d'André  Dandolo,  auteur  de  la  première 
histoire  de  Venise.  Marino  Faliero  lui  succède  à 
l'âge  de  80  ans. 

Rienzi  s'aliène  de  nouveau  les  esprits  à  Rome 
par  son  despotisme,  et  périt  dans  une  sédition. 

Charles  IV  reçoit  à  Milan  la  couronne  de  Lom- 
bardie  ;  à  Rome,  celle  d'empereur.  Il  renonce  à 
toute  prétention  sur  l'Etat  de  l'Eglise  et  le  royaume 
de  Naples. 

1355.  Un  Génois  fait  triompher  à  Constantinople  le 
parti  de  Jean  Paléologue.  —  Abdication  de  Canta- 
cuzène, qui  se  retire  dans  un  monastère,  où  il 
écrit  ses  mémoires. 

Conjuration  de  Marino  Faliero.  Elle  est  déjouée 
par  le  conseil  des  Dix.  Exécution  du  doge.  La  paix 
est  conclue  avec  Gênes  par  la  médiation  des  Vis- 
conti de  Milan. 

Le  Dauphin  attaque  l'apanage  du  roi  de  Navarre 
en  Normandie.  —  Traité  de  Valogne,  qui  récon- 
cilie en  apparence  le  roi  de  Navarre  avec  le  roi  de 
France.  —  Campagne  d'Edouard  III  en  Artois,  et 
du  prince  de  Galles  en  Languedoc.  —  Convocation 
des  Etats  de  la  Langue  d'Oïl;  ils  promettent 
30  000  hommes  d'armes  ou  150  000  combattants  et 
5  millions  de  livres  parisis  pour  un  an,  qui  de- 
vaient être  fournis  par  une  gabelle  sur  le  sel  et 
par  une  aide  de  8  deniers  pour  livre  sur  toute 
chose  vendue.  Cette  double  imposition  devait  être 
supportée  par  les  trois  ordres.  Les  Etats  en  retour 
demandent  à  être  assemblés  tous  les  ans-,  des 
élus  des  Etats  devaient  veiller  à  l'emploi  et  à  la 
répartition  des  produits  de  l'aide. 

Alphonse  IV,  roi  de  Portugal,  fait  périr  Inès  de 
Castro,  maîtresse  de  son  fils. 

1356.  Jean  le  Bon  fait  arrêter  à  Rouen  Charles  le 
Mauvais,  qui,  depuis  quelque  temps,  ne  cessait 
de  susciter  des  embarras  au  roi  et  avait  formé  des 
liaisons  coupables  avec  l'Angleterre  ;  il  fait  déca- 
piter le  comte  d'Harcourt  et  trois  autres  de  ses 
complices  accusés  de  conspirer  avec  les  Anglais. 

—  L'Angleterre  prend  parti  pour  le  roi  de  Navarre. 
Le  prince  de  Galles,  parti  de  Bordeaux,  parcourt 
toute  l'Aquitaine,  qu'il  épouvante  par  ses  ravages. 

—  Le  roi  Jean  quitte  alors  rapidement  la  Nor- 
mandie et  se  porte  sur  les  derrières  de  l'armée 
anglaise  afin  de  lui  couper  la  retraite.  —  Bataille 
de  Poitiers;  bravoure  du  roi  Jean  et  de  son  fils 
Philippe;  victoire  des  Anglais  commandés  par  le 
prince  de  Galles.  Captivité  de  Jean.'  Le  dauphin 
Charles,  âgé  de  18  ans,  convoque  les  Etats  géné- 
raux à  Paris.  —  Les  Etats  accusent  les  ministres, 
demandent  la  liberté  du  roi  de  Navarre  et  un  con- 
seil permanent.  Influence  de  Marcel,  prévôt  des 
marchands  de  Paris,  de  Robert  le  Coq,  évêque  de 
Laon,  et  bientôt  après  de  Charles  le  Mauvais,  ', 
quand  il  sera  rendu  à  la  liberté. 

Le  comte  de  Savoie  acquiert  la  baronnie  de 
Vaud,  le  Bugey  et  le  Valromey;  il  conserve  Gex 
avec  l'assentiment  du  roi  de  France,  seigneur  du  , 
Dauphiné.  —  Asti  et  Gênes  s'affranchissent  de  la 
domination  des  Visconti.  Asti  passe  au  marquis 
de  Montferrat;  Gênes  se  donne  de  nouveau  un 
doge. 

Louis  le  Grand,  roi  de  Hongrie,  attaque  les  Vé- 
nitiens pour  reconquérir  la  Dalmatie.  —  Mort 
d'Etienne  Duschan,  roi  de  Servie,  qui  avait  failli 
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renverser  l'empire  grec  et  fonder  un  grand  em- 
pire slave  sur  les  bords  du  Danube. 

L'empereur  Charles  IV  publie  la  Bulle  d'or  qui 
devient  la  loi  fondamentale  de  l'empire  germa- 
nique. La  bulle  a  été  rédigée  en  latin  par  le  juris- 
consulte italien  Barthole. 

1357.  Les  états  s'assemblent  de  nouveau  à  Paris. 
Ordonnance  de  réforme  du  3  mars.  Etienne  Mar- 
cel fait  fortifier  Paris.  —  Nouvelle  convocation  des 
états  généraux.  Le  lendemain  de  leur  ouverture , 
Jean  de  Pecquigny,  gouverneur  d'Artois,  met  en 
liberté  le  roi  de  Navarre;  discours  de  ce  prince 
aux  Parisiens,  au  Pré-aux-Clercs. 

Edouard  III  rend  la  liberté  à  David  Bruce.  L'hé- 
ritier désigné  du  prince  est  son  neveu  Robert 
Stuart,  né  de  la  fille  de  Robert  Bruce  et  de 
"Walter,  grand  sénéchal  ou  Stuart  d'Ecosse.  — 
Edouard  III  supprime  le  tribut  et  le  domaine  di- 
rect de  la  cour  de  Rome  sur  ce  royaume. 

Casimir  III,  roi  de  Pologne,  qui  avait  pour  con- 
cubine une  juive  nommée  Esther,  accorde  aux 
juifs  de  Pologne  d'importants  privilèges. 

Louis  le  Grand,  roi  de  Hongrie,  enlève  toute  la 
Dalmatie  aux  Vénitiens. 

Mort  d'Alphonse  IV,  roi  de  Portugal.  Son  succes- 
seur, don  Pedro,  venge  la  mort  d'Inès  de  Castro. 

1358.  Etienne  Marcel,  prévôt  des  marchands,  fait 
prendre  à  ses  partisans  le  chaperon  mi-parti 
rouge  et  bleu,  envahit  le  palais  du  Dauphin  et 
fait  massacrer  aux  pieds  du  prince  les  maréchaux 
de  Normandie  et  de  Champagne.  —  États  provin- 
ciaux de  Champagne,  qui  accusent  les  Parisiens. 
—  Etats  de  Compiègne,  convoqués  par,  le  Dauphin, 
en  opposition  avec  ceux  de  Paris.  —  Etienne  Mar- 
cel, menacé  par  le  Dauphin,  donne  le  commande- 
ment de  Paris  au  roi  de  Navarre.  —  Horrible  dé- 
tresse des  paysans  ;  explosion  de  la  Jacquerie.  — 
Etienne  Marcel  périt  sous  les  coups  de  l'échevin 
Maillard  au  moment  où  il  veut  s'assurer  d'une 
porte  de  Paris  par  laquelle  il  doit  introduire  le 
roi  de  Navarre. 

Venise  abandonne  à  Louis  le  Grand,  roi  de  Hon- 
grie, i'istrie  et  la  Dalmatie. 

1359.  Le  dauphin  rentre  dans  Paris  et  signe  à  Pon- 
toise  un  traité  qui  met  fin  à  la  guerre  civile.  Les 
États  assemblés  à  Paris  rejettent  comme  trop 
dures  les  conditions  de  paix  proposées  par  le  roi 
d'Angleterre  qui  dévaste  le  pays  de  Calais  à  Reims 
et  de  Reims  à  Paris. 

Le  fils  du  sultan  Orkhan,  Soliman,  enlève  aux 
Grecs  Gallipoli,  et  fait  une  invasion  en  Thrace. 
Occupation  de  Pavie  par  les  Visconti. 

1360.  Traité  signé  à  Brétigny,  près  de  Chartres,  par 
lequel  Edouard  III  renonce  à  ses  prétentions  sur 
la  couronne  de  France,  mais  obtient  en  retour  que 
le  duché  de  Guyenne  (Agénois,  Quercy,  Rouergue, 
Périgord.  Limousin)  lui  soit  abandonné  en  toute 
propriété,  ainsi  que  les  comtés  de  Poitiers,  d'An- 
goulême,  de  Ponthieu,  et  le  territoire  de  Calais. 
Moyennant  trois  millions  d'écus  d'or,  Jean  le  Bon 
recouvre  sa  liberté  (octobre).  —  Mariage  d'Isabelle 
de  France  avec  le  fils  de  Galéas  Visconti;  Jean 
donne  en  dot  à  Isabelle  le  comté  de  Vertus,  en 
Champagne  ;  Galéas,  en  retour,  l'aide  à  payer  sa 
rançon. 

Le  cardinal  Albornoz  occupe  Bologne  pour  le 
pape. 

Mort  du  sultan  Orkhan,  à  l'âge  de  70  ans.  Il  a 
créé  la  milice  redoutable  des  janissaires.  Son  fils 
Amurat,  qui  lui  succède,  s'empare  d'Ancyre,  dans 
l'Asie  Mineure,  et  d'Andrinople,  en  Thrace. 

1361.  La  peste  désole  la  France  pendant  3  ans. 
Ravages  exercés  par  les  grandes  compagnies,  qui 
détruisent  à  Brignais,  près  de  Lyon,  une  armée 
royale   conduite  par  Jacques  de  Bourbon.   Elles 
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menacent,  dans  Avignon,  le  pape,  qui  fait  prêcher 
contre  elles  une  croisade. 

Philippe  Ier  de  Rouvres,  duc  de  Bourgogne, 
fils  de  Philippe,  comte  d'Artois,  et  de  Jeanne, 
comtesse  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  qui  depuis 
épousa  le  roi  Jean,  meurt  sans  enfants,  et  en  lui 
s'éteint  la  première  maison  des  ducs  de  Bourgo- 
gne, issue  du  roi  Robert.  Le  roi  Jean  se  met  en 
possession  du  duché,  par  droit  de  proximité. 

En  Angleterre,  le  Parlement  interdit  l'usage  de 
la  langue  française  au  barreau  et  dans  les  actes 
publics. 

"Waldemar  III,  roi  de  Danemark,  saccage  Wisby, 
capitale  de  l'île  de  Gothland,  l'une  des  villes  les 
plus  riches  du  Nord;  pillage  de  l'île  d'Œsel.  Les 
villes  Hanséatiques  font  alliance  contre  lui  avec 
le  comte  de  Holstein  et  le  duc  de  Mecklembourg. 

1362.  Edouard  III  donne  à  son  fils,  le  prince  de 
Galles,  le  duché  d'Aquitaine. 

Peu  après  la  mort  de  son  second  mari,  Louis 
de  Tarente,  Jeanne  de  Naples,  âgée  de  36  ans, 
épouse  le  fils  du  roi  de  Majorque,  qui  a  été  dé- 
pouillé par  le  roi  d'Aragon. 

Fondation  de  l'université  de  Cracovie  par  Casi- 
mir III,  roi  de  Pologne. 

1363.  Jean  le  Bon  donne  en  apanage  le  duché  de 
Bourgogne  à  son  4e  fils  Philippe  le  Hardi,  tige 
de  la  2e  maison  des  ducs  de  Bourgogne.  —  Le 
duc  d'Anjou,  3e  fils  de  Jean,  s'échappe  de  Calais 
où  il  était  retenu  comme  otage. 

Les  villes  Hanséatiques  emploient  le  canon  pour 
la  première  fois  dans  un  combat  naval  qu'elles 
livrent  aux  Danois. 

1364.  Le  roi  Jean  retourne  en  Angleterre  prendre  la 
place  de  son  fils.  Il  y  projette  une  croisade  avec 
le  roi  de  Chypre.  Il  meurt  à  Londres  (8  avril). 

Avènement  de  Charles  V  le  Sage.  —  Surprise 
de  Mantes  et  de  Meulansur  le  roi  de  Navarre.  — 
Victoire  de  Cocherel  remportée  par  Duguesclin 
sur  le  captai  de  Buch,  qui  est  fait  prisonnier.  — 
Sacre  du  roi  à  Reims.  —  Renouvellement  de  la 
guerre  de  Bretagne.  Charles  de  Blois  est  défait  et 
tué  à  la  bataille  d'Auray,  où  Duguesclin  est  fait 
prisonnier  par  Jean  Chandos. 

Les  Dieppois  commencent,  dit-on,  à  former 
des  établissements  à  la  Guinée  et  au  Sénégal. 

1365.  Traité  de  Guérande  pour  la  pacification  de  la 
Bretagne.  Jean  IV  de  Montfort,  duc  de  Bretagne, 
est  enfin  reconnu  par  la  France,  au  détriment  de 
Jeanne  de  Penthièvre.  —  Traité  de  paix  avec 
Charles  de  Navarre,  comte  d'Evreux.  Il  renonce 
à  la  possession  de  Mantes  et  de  Meulan  dans  le 
Vexin,  et  reçoit  en  dédommagement  la  baronnie 
de  Montpellier. 

1366.  Ravages  des  grandes  Compagnies  dans  la 
Bourgogne,  le  Lyonnais,  le  Dauphiné;  le  pape, 
menacé  par  elles,  leur  donne  200000  florins; 
Charles  V  pensant  qu'il  serait  plus  utile  d'employer 
à  l'extérieur  ces  bandes  d'aventuriers,  que  de 
chercher  à  les  détruire  par  les  armes,  paye 
100000  francs  la  rançon  de  Duguesclin,  et  le  leur 
donne  pour  chef  daos  une  expédition  qu'il  dirige 
en  faveur  de  Henri  de  Transtamare  contre  son  frère 
Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Castille,  qui  a  fait  périr 
Éléonore  de  Guzman,  mère  de  Henri  de  Transta- 
mare, et  Blanche,  belle-sœur  de  Charles  V,  et 
que  soutiennent  les  Maures.  —  Entrée  de  Du- 
guesclin en  Castille.  —  Couronnement  de  Henri 
de  Transtamare  à  Burgos.  Fuite  de  Pierre  le 
Cruel,  qui  se  retire  à  Bordeaux.  Le  prince  de 
Galles  prend  parti  pour  le  roi  détrôné. 

1367.  Retour  du  pape  Urbain  V  à  Rome,  où  il  res- 
tera 3  ans.  ....     , 

Expédition  des  Anglais  en  Espagne.  Bataille  de 
Najera  (Navarette)  ,  entre  Burgos  et  Logiono. 
Défaite  complète  de  Henri  de  Transtamare.  Cap- 
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tivité  de  Duguesclin.  Pierre  le  Cruel  remonte  sur 
le  trône  de  Castille. 

1368.  Voyage  de  l'empereur  Charles  IV  en  Italie,  où 
il  trafique  des  droits  de  l'Empire. 

Lionel  d'Angleterre,  2e  fils  d'Edouard  III,  épouse 
la  fille  de  Galéas  Visconti,  qui  lui  apporte  en  dot 
une  somme  d'argent  considérable  et  quelques 
places  dans  le  Piémont. 

Duguesclin,  rendu  à  la  liberté,  retourne  en  Cas- 
tille pour  combattre  en  faveur  de  Henri  de  Trans- 
tamare;  bataille  de  Montiel,  au  S.  E.  de  Calatrava, 
après  laquelle  Henri  assassine  Pierre  le  Cruel. 

Grande  révolution  en  Chine.  Expulsion  des  Mon- 
gols, descendants  de  Tchingis-Khan.  Avènement 
de  la  dynastie  des  Ming  (21e  dynastie). 

1369.  Exactions  du  prince  de  Galles  en  Aquitaine. 
Plusieurs  seigneurs  se  placent  sous  la  protection 
du  roi  de  France,  et  dénoncent  le  prince  Noir  à 
son  tribunal.  Le  prince  de  Galles,  cité  devant  la 
cour  des  pairs,  refuse  de  comparaître.  —  Re- 
nouvellement de  la  guerre.  Les  Anglais  perdent 
le  Ponthieu.  Mort  de  Chandos,  le  meilleur  capi- 
taine de  l'armée  anglaise. 

Entrevue  de  l'empereur  Jean  Paléologue  avec 
le  pape  Urbain,  qui  le  reçoit  à  la  communion  de 
l'Eglise  romaine. 

Premières  conquêtes  de  l'émir  mongol  Timour 
ouTamerlan  dans  laTransoxiane  et  dans  les  Etats 
des  Khans  de  Zagataï  ;  il  fixe  le  siège  de  sa  nou- 
velle domination  dans  la  ville  de  Samarcande. 

1370.  Prise  de  Limoges  par  le  prince  de  Galles. 
Massacre  des  habitants.  —  Robert  Knolles  s'a- 
vance sans  combattre  jusqu'à  Paris.  Il  est  défait  à 
Pont-Vallain  par  Duguesclin,  qui  venait  de  rece- 
voir l'épée  de  connétable.  —  Duguesclin  rattache 
à  la  cause  française  son  compatriote  Olivier  Clis- 
son.  —  Le  prévôt  de  Paris,  Aubriot,  pose  la  pre- 
mière pierre  de  la  Bastille,  qui  est  achevée  en 
1382. 

Urbain  retourne  mourir  à  Avignon.  Grégoire  XI 
lui  succède. 

État  florissant  de  la  ligue  Hanséatique,  qui 
comprenait,  outre  64  villes  formant  proprement  la 
ligue,  44  autres  villes  qui,  sans  jouir  des  mêmes 
prérogatives  que  les  autres  villes  confédérées, 
étaient  envisagées  comme  alliées  de  la  ligue. 

Le  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique  était 
comme  le  chef  et  le  protecteur  de  la  ligue,  et  trai- 
tait souvent  avec  les  puissances  étrangères  au 
nom  de  tous  les  confédérés.  Mort  de  Casimir  III, 
dit  le  Grand,  roi  et  législateur  de  la  Pologne. 
Avec  lui  finit  la  dynastie  des  Piast,  qui  avait 
subsisté  528  ans.  —  Son  neveu,  Louis,  roi  de 
Hongrie,  lui  succède. 

1371.  En  Ecosse,  la  couronne  passe  de  la  maison  de 
Bruce  dans  celle  des  Stuarts.  Robert  II,  fils  de 
Gauthier  Stuart  et  de  Margerie  de  Bruce,  succède 
à  son  oncle  le  roi  David  II,  de  la  maison  de 
Bruce. 

Barnabo  Visconti  acquiert  d'un  Gonzague  la 
ville  de  Reggio.  —  A  Gênes,  commencement  de 
la  rivalité  des  Adorai  et  des  Fregosi. 

1372.  Traité  d'alliance  entre  Edouard  III  et  le  duc 
de  Bretagne.  —  Défaite  d'une  flotte  anglaise  de- 
vant la  Rochelle  par  les  Castillans,  amis  de  la 
France.  Le  comte  de  Pembroke,  amiral  des  An- 
glais, est  fait  prisonnier.  —  Conquête  du  Poitou 
par  Duguesclin.  Le  captai  de  Buch,  fait  prison- 
nier à  Soubise,  mourra  dans  la  tour  du  Temple. 

Guerre  entre  les  Visconti,  le  comte  de  Savoie, 
le  marquis  d'Esté,  François  Carrare,  les  Floren- 
tins, et  le  pape.  Les  troupes  confédérées  sont  com- 
mandées par  le  condottiere  anglais  Jean  Hawk- 
wood. 

1373.  Dernière  défaite  des  Anglais  à  Chizey;  leur 
expulsion  du  Poitou.  —  Duguesclin  entre  en  Bre- 
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tagne.  Soumission  de  cette  province  aux  Français. 
—  Expédition  du  duc  de  Lancastre  qui  traverse 
toute  la  France  sans  rencontrer  de  résistance,  et 
arrive  à  Bordeaux. 

Le  tyran  de  Pad  me,  en  guerre  avec  Venise,  est 
appuyé  par  Louis  le  Grand,  roi  de  Hongrie.  Traité 
de  Carrare  avec  Venise. 

Conquête  de  l'île  de  Chypre  par  les  Génois. 

Le  pape  ménage  une  réconciliation  entre  les 
cours  de  Naples  et  de  Sicile. 

1374.  La  majorité  des  rois  en  France  est  fixée  à 
13  ans  accomplis  par  l'ordonnance  de  Vincennes. 

Mort  de  Pétrarque. 

1375.  Trêve  d'une  année  entre  les  deux  rois,  signée 
à  Bruges,  — Expédition  des  aventuriers  en  Suisse, 
sous  la  conduite  du  sire  de  Couci. 

Révolte  universelle  dans  les  États  de  l'Église, 
causée  par  la  tyrannie  des  agents  pontificaux.  — 
Mort  de  Boccace.  —  L'atlas  Catalan ,  l'un  des 
plus  anciens  atlas  connus,  est  terminé  cette  an- 
née. Il  se  compose  de  cartes  hydro-géographiques. 

4e  mariage  de  Jeanne  de  Naples  avec  Othon  de 
Brunswick. 

1376.  Grégoire  XI,  d'après  les  conseils  de  sainte  Ca- 
therine de  Sienne,  songe  à  retourner  en  Italie. 

Prorogation  de  la  trêve  de  Bruges  entre  la 
France  et  l'Angleterre.  —  Charles  V,  qui  croyait  à 
l'astrologie,  fonde  pour  le  savant  Gervais  Chrétien 
un  collège  d'astronomie  et  de  médecine  à  Paris. 
Le  père  de  Christine  de  Pisan,  femme  érudite  qui 
a  écrit  la  vie  de  Charles  V,  remplissait  auprès  du 
roi  les  fonctions  d'astrologue  en  titre. 

Mort  du  prince  de  Galles,  à  Westminster. 

Wenceslas,  fils  de  Charles  IV,  est  élu  roi  des 
Romains. 

1377.  Mort  d'Edouard  III.  Avènement  de  son  petit- 
fils  Richard,  roi  mineur,  qui  esta  la  merci  de  ses 
trois  oncles.  —  Doctrines  hérétiques  de  l'Anglais 
Wiclef,  condamnées  par  Grégoire  XL 

La  guerre  recommence  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre. —  Dévastation  de  la  côte  de  Sussex  et 
de  l'île  de  Wight  par  les  Français  unis  aux  Castil- 
lans. —  Défaite  des  Anglais  près  de  la  Réole.  — 
Prise  de  Bergerac  par  les  Français. 

Grégoire  XI  rentre  à  Rome  (janvier). 

1378.  Mort  de  Grégoire  XI.  Double  élection  d'Ur- 
bain VI  et  de  Clément  VII,  qui  s'établira  en 
France.  Origine  du  grand  chisme  d'Occident. 

Révolution  à  Florence.  Un  cardeurde  laine,  Mi- 
chel Lando,  est  proclamé  gonfalonier  par  le 
peuple.  —  Mort  de  Galéas  Visconti  à  Milan.  Son 
fils  Jean  Galéas  partage  la  seigneurie  avec  son 
frère  Barnabo.  —  Ligue  formée  contre  Venise  par 
Gênes,  le  roi  de  Hongrie,  le  seigneur  de Padoue, 
le  patriarche  d'Aquilée.  Venise  a  pour  allié  le 
roi  de  Chypre  ;  commencement  de  la  guerre  dite 
de  Chiozza. 

Voyage  de  l'empereur  Charles  IV  en  France. 
Il  donne  à  Charles  V,  son  neveu,  le  titre  de  vi- 
caire général  de  l'Empire  dans  le  royaume  d'Arles. 
A  son  retour,  il  partage  ses  États  entre  ses  en- 
fants :  Wenceslas,  l'aîné,  a  laBohême;  Sigismond, 
le  Brandebourg  ;  Jean,  la  basse  Lusace,  démem- 
brée du  royaume  de  Bohême,  avec  une  partie  de 
la  marche  de  Brandebourg.  —  Mort  de  CharlesIV, 
Son  fils  aîné,  Wenceslas,  lui  succède. 

Nouveaux  démêlés  du  roi  de  Navarre  et  de 
Charles  V.  Montpellier  et  le  comté  d'Évreux  ap- 
partenant à  Charles  le  Mauvais  sont  séquestrés.  — 
Prise  d'Évreux  par  les  Français.  Siège  de  Saint- 
Malo  par  les  Anglais.  —  Le  duc  d'Anjou,  gouver- 
neur du  Languedoc,  opprime  cette  province  pour 
se  procurer  des  subsides,  afin  d'effectuer  la  con- 
quête du  royaume  de  Majorque.  —  Soulèvement 
et  punition  de  Nîmes.  —  Ravages  des  routiers  en 
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Auvergne.  —  Le  duc  de  Bretagne,  accusé  de  ré- 
bellion, frappé  par  un  arrêt  de  la  cour  des  pairs, 
défend  ses  terres  contre  Duguesclin. 

Grande  victoire  remportée  près  de  la  rivière  de 
Wotha  par  le  duc  de  Moscou  sur  les  Tatars, 
alliés  du  prince  de  Tver ,  qui  prétendait  à  la  di- 
gnité grand-ducale. 

1379.  Clément  VII  s'établit  à  Avignon. 
Soulèvement  de  Montpellier  et  de   Clermont  de 

Lodève.  —  Soulèvement  des  Blancs  chaperons  à 
Gand.  —  Confédération  des  nobles  bretons.  Leur 
duc  rentre  dans  ses  États. 

Défaite  de  l'amiral  vénitien  Victor  Pisani  par 
l'amiral  génois  Lucien  Doria,  devant  Pola.  —  Les 
Génois  prennent  Cbiozza.  —  Effroi  des  Vénitiens. 
Ils  demandent  la  paix  que  les  Génois  leur  refusent. 

—  Le  commandement  est  rendu  à  Pisani,  qui 
avait  été  jeté  en  prison, 

1380.  Le  duc  d'Anjou  entre  dans  Montpellier;  ses 
cruautés.  —  Charles  V  lui  ôte  le  gouvernement 
du  Languedoc.  —  Paix  conclue  entre  le  comte  de 
Flandre  et  ses  sujets.  —  Duguesclin  meurt  en 
Languedoc,  au  siège  du  château  de  Bandan.  — 
Expédition  de  Buckingam  pour  secourir  le  duc 
de  Bretagne.  Il  traverse  la  France  sans  rencon- 
trer de  résistance.  —  Mort  de  Charles  V  (16  sep- 
tembre). Avènement  de  Charles  VI,  son  fils  aîné, 
âgé  de  12  ans.  —  Pillage  du  trésor  royal  par  le 
duc  d'Anjou.  Charles  V  est  déclaré  majeur.  —  Sou- 
lèvement des  Parisiens  qui  obtiennent  la  révoca- 
tion des  impôts.  —  Création  d'un  conseil  de  ré- 
gence présidé  par  le  duc  d'Anjou  et  composé  des 
quatre  ducs  (Anjou,  Berri,  Bourgogne,  Bourbon) 
et  de  12  conseillers  à  la  nomination  de  ces  ducs. 

—  Paix  conclue  entre  les  Flamands  et  leur  comte. 
Le  pape  Urbain  V,  qui,  pour  se  venger  de  ce 

que  Jeanne  de  Naples  soutenait  Clément  VII, 
avait  appelé  au  trône  de  Naples  Charles  de  Du- 
ras, prononce  une  sentence  de  déposition  contre 
cette  princesse,  qui  lègue  ses  Etats  à  Louis  I,  fils 
de  Jean  le  Bon  et  tige  de  la  seconde  maison 
d'Anjou. 

Défaite  des  Génois  à  Chiozza  par  les  Vénitiens. 
Épuisement  des  Génois. 

Deux  nobles  vénitiens,  les  frères  Zeno,  entrent 
au  service  d'un  prince  des  îles  Féroë  et  visitent 
de  nouveau  les  contrées  découvertes  par  les  Scan- 
dinaves, ou  du  moins  en  recueillent  une  descrip- 
tion détaillée,  qui,  malgré  ses  obscurités,  con- 
firme sur  tous  les  points  essentiels  les  relations 
islandaises,  et  qui  a  peut-être  été  connue  de  Co- 
lomb. 

Mort  d'Haquin  V,  roi  de  Norvège.  Marguerite 
de  Danemark,  sa  veuve,  administre  le  royaume 
au  nom  de  son  jeune  fils  Olaus. 

Grande  victoire  remportée  sur  les  Mongols  du 
Kaptchack,  unis  au  prince  de  Resan  et  au  grand- 
duc  Jagellon  de  Lithuanie ,  par  le  grand-duc  Di- 
mitri  III,  qui  fut  dès  lors  surnommé  Donskoy.  — 
Dimitri  III  fixe  sa  résidence  à  Moscou,  qu,i  sera 
bientôt  la  capitale  de  la  Russie. 

Tamerlan  ravage  pendant  3  ans  le  Shorasan. 
1381.  Le  duc  de  Bretagne  conclut  la  paix  avec 
Charles  VI.  —  Renouvellement  des  hostilités  entre 
les  Flamands  et  leur  comte.  Défaite  des  Gantois  à 
Nivelle.  —  Philippe  Artevelt  est  élu  capitaine  de 
Gand.  —  Alliance  des  communes  de  France  avec 
Bruges,  et  de  Charles  VI  avec  la  Castille.  — 
Guerre  entre  le  comte  de  Foix  et  le  duc  de  Berri, 
que  le  Languedoc  refuse  de  reconnaître  pour 
gouverneur 

Révolte  de  Wat-Tyler,  le  forgeron,  en  Angle- 
terre. Il  est  tué  sous  les  yeux  de  Richard  II.  — 
Exil  du  duc  deLancastre,  supplices  et  massacres. 

Charles  de  Duras  s'empare  de  Naples  et  prend 
le  nom  de  Charles  III.  Captivité  de  Jeanne. 
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Venise  cède  la  marche  de  Trévise  au  duc  d'Au- 
triche pour  qu'elle  ne  tombe  pas  au  pouvoir  des 
Carrare  de  Padoue.  Paix  de  Turin  entre  Gênes  et 
Venise.  Le  Sénat,  pour  récompenser  le  dévoue- 
ment de  ses  défenseurs,  accorde  la  noblesse 
à  30  familles  plébéiennes. 

En  Lithuanie,  Jagellon  succède  à  son  père  le 
grand-duc  Olgerd. 

1382.  Soulèvement  des  Maillotins  à  Paris,  des  Tu- 
chins  dans  le  Languedoc.  —  Départ  du  duc  d'An- 
jou pour  Naples.  Expédition  de  Charles  VI  contre 
les  Flamands.  Victoire  des  Français  à  Rosebecque, 
au  N.  E.  d'Ypres.  Mort  de  Philippe  Artevelt.  Pil- 
lage et  massacre  de  Courtrai. 

La  révolte  des  garçons  drapiers  de  Louvain 
ayant  obligé  le  duc  de  Brabant  d'en  entreprendre 
le  siège,  la  prise  de  cette  ville  porta  un  coup  aux 
manufactures  des  Pays-Bas.  Le  bannissement  dont 
il  punit  les  coupables  les  força  de  se  retirer  les 
uns  en  Hollande,  les  autres  en  Angleterre. 

Guerre  entre  Louis  Ier  d'Anjou  et  Charles  III  de 
Duras  pour  la  possession  du  royaume.  Charles  III 
fait  étrangler  la  reine  Jeanne. 

Mort  de  Louis  le  Grand,  roi  de  Hongrie  et  de 
Pologne.  Sa  fille,  Marie,  lui  succède  en  Hongrie. 
Interrègne  en  Pologne. 

Sac  de  Moscou  par  les  Mongols.  Dimitry  Dons- 
koy, abandonné  des  princes  russes,  est  obligé  de 
se  réfugier  à  Kostroma  et  d'envoyer  son  fils  au 
khan,  en  otage  de  sa  fidélité. 

1383.  Betour  de  Charles  VI  à  Paris.  Les  princes 
victorieux  sévissent  contre  cette  ville  :  ses  milices 
sont  désarmées,  les  bourgeois  mis  à  rançon,  le 
prévôt  et  les  échevins  supprimés,  les  impôts  réta- 
blis et  augmentés.  Les  représailles  royales  sont 
étendues  à  toutes  les  villes  complices  de  Paris, 
Rouen,  Orléans,  Beims,  Troyes,  etc.  —  Le  Lan- 
guedoc est  pacifié  par  une  répression  sans  merci. 

Urbain  VI  publie  en  Angleterre  une  croisade 
contre  la  France  et  contre  les  partisans  de  son 
rival  Clément  VII.  Il  y  obtient  un  décime  sur 
tous  les  bénéfices  de  l'Eglise.  —  La  guerre  re- 
commence alors  en  Flandre.  Prise  de  Bruges  par 
les  Français  qui  massacrent  tous  les  habitants. 

Mort  dé  Ferdinand,  roi  de  Portugal,  ne  laissant 
qu'une  fille,  Béatrix.  Jean,  surnomme  le  Bâtard, 
fils  naturel  de  Pierre  le  Justicier  et  grand  maître 
de  l'ordre  d'Avis,  est  proclamé  régent.  Il  repousse 
une  invasion  des  Castillans. 

1384.  Le  duc  de  Berri  fait  assassiner  le  comte  de 
Flandre.  —  Le  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le 
Hardi,  du  chef  de  sa  femme,  Marguerite  de 
Flandre,  hérite  des  États  du  comte,  qui  possédait, 
outre  la  Flandre,  les  comtés  de  Bourgogne,  d'Ar- 
tois et  de  Nevers.  —  Trêve  entre  la  France  etl'An- 
gleterre. 

Louis  d'Anjou  meurt  près  de  Bari.  Son  armée 
est  détruite  par  la  disette  et  les  maladies.  —  Le 
pape  Urbain  VI  est  assiégé  par  Charles  de  Duras 
dans  le  château  de  Nocera. 

1385.  Mariage  de  Charles  VI  avec  Isabeau  de  Ba- 
vière. Expéditions  du  duc  de  Bourbon  en  Sain- 
tonge  et  de  Jean  de  Vienne  en  Ecosse. 

Dernière  expédition  en  Flandre.  Paix  de  Tour- 
nai, qui  conserve  à  la  cité  de  Gand  toutes  ses 
libertés  et  place  la  Flandre  entière  sous  la  sou- 
veraineté d'un  prince  français. 

Jean  d'Avis  est  proclamé  roi  de  Portugal  a 
Coïmbre.  Il  remporte  à  Aljubarotta  une  célèbre 
victoire  sur  Jean  Ier  de  Castille. 

Jean  Galéas  déjoue  les  menées  de  Barnabo  Vis- 
conti,  son  oncle,  qui  voulait  le  renverser.  —  Fran- 
çois Carrare  appuie  le  patriarche  d'Aquilée  contre 
VcnisG. 

Tamerlan  dépouille  les  princes  de  l'Aderbaïd- 
jan,  au  S.  0.  de  la  mer  Caspienne. 
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1386.  Le  duc  de  Lancastre  passe  en  Portugal  pour 
tenter  la  conquête  de  la  Castille.  —  Faible  gou- 
vernementde  Richard  II  en  Angleterre.  Il  se  laisse 
dominer  par  son  favori  Robert  de  Vère.  —  Ex- 
pédition projetée  par  Charles  VI  contre  l'Angle- 
terre, mais  qui  échoue  par  les  retards  du  duc  de 
Berri. 

Charles  III  de  Duras,  appelé  en  Hongrie,  laisse 
le  gouvernement  de  Naples  à  sa  femme  Margue- 
rite. Il  est  assassiné  en  Hongrie  par  ordre  et  en 
présence  d'Elisabeth,  mère  de  Marie  de  Hongrie. 
Sa  mort  est  vengée  sur  les  deux  reines.  Rivalité 
de  Louis  II  d'Anjou  et  de  Ladislas  de  Duras.  Anar- 
chie dans  les  royaumes  de  Naples  et  de  Hongrie. 
—  Marie,  reine  de  Hongrie,  faite  prisonnière  par 
Jean  Honvath,  ban  de  Hongrie,  est  délivrée  par 
Sigismond,  marquis  de  Luxembourg,  qui  l'épouse. 
Jagellon,  grand-duc  de  Lithuanie,  qui  s'est  fait 
baptiser  sous  le  nom  de  Wladislas,  épouse  Hed- 
wige,  fille  de  Louis  le  Grand,  et  est  sacré  roi  de 
Pologne  par  l'archevêque  de  Gnesme.  Cette  im- 
portante union  assura  la  prépondérance  de  la  Po- 
logne dans  le  Nord.  Elle  devint  funeste  à  la  puis- 
sance de  l'ordre  Teutonique,  qui  succombera  sous 
les  efforts  réunis  des  Polonais  et  des  Lithuaniens. 
Olaùs,  roi  de  Danemark  et  de  Norvège,  guidé 
par  les  conseils  de  sa  mère,  donne  aux  comtes  de 
Holstein  de  la  maison  de  Schauenbourg,  feuda- 
taires  de  l'empire  d'Allemagne,  l'investiture  du 
duché  deSlesvig,  qui  était  retourné  à  la  couronne 
par  l'extinction  d'une  branche  royale  de  Dane- 
mark, qui  l'avait  possédé  en  fief  depuis  1259  jus- 
qu'en 1374.  La  reine  Marguerite  de  Danemark 
refuse  néanmoins  de  lui  donner  des  lettres  d'm- 
féodation  qui  l'exemptent  de  tout  service  féodal. 
Tameiian  s'empare  de  Tiflis  dans  la  Géorgie; 
il  contraint  le  roi  à  abjurer  le  christianisme. 

J387.  Mort  de  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  et 
de  Pierre  le  Cérémonieux,  roi  d'Aragon.  —  Paix 
entre  l'Aragon  et  la  Castille.  L'infant  de  Castille 
reçoit  le  titre  de  prince  des  Asturies  qu'a  tou- 
jours porté  depuis  cette  époque  l'héritier  pré- 
somptif de  la  couronne. 

Nouveaux  préparatifs  pour  une  descente  en 
Angleterre ,  à  l'instigation  d'Olivier  de  Clisson. 
Le  duc  de  Bretagne,  ami  des  Anglais,  s'empare 
du  connétable  par  trahison,  et  ne  lui  rend  la  li- 
berté que  sur  bonne  rançon,  lorsque  l'expédition 
eut  échoué.  —  Le  parlement  d'Angleterre  attaque 
les  favoris  de  Richard  II.  —  Le  duc  de  Gueldre 
fait  hommage  au  roi  d'Angleterre. 

Jean  Galéas  Visconti,  aidé  du  tyran  de  Padoue, 
dépouille  Antoine  délia  Scala,  seigneur  de  Vérone 
et  de  Vicence. 

Tamerlan  est  vaincu  deux  fois  en  Syrie  par  le 
sultan  d'Egypte.  —  Conquête  du  Turkestan.  In- 
vasion de  la  Perse.  Prise  d'Ispahan,  où  70  000  ha- 
bitants sont  massacrés.  Occupation  de  Chiraz,  dans 
le  Farsistan. 

1388.  Expédition  malheureuse  de  Charles  VI  contre 
le  duc  de  Gueldre.  Il  renvoie  ses  oncles,  reprend,, 
les  conseillers  de  son  père  et  rétablit  à  Paris  la 
charge  de  prévôt  des  marchands  et  la  juridiction 
de  l'hôtel  de  ville. 

Guerre  entre  les  tyrans  de  Milan  et  de  Padoue, 
qui  se  disputent  les  dépouilles  de  la  maison  délia 
Scala.  Venise,  Ferrare,  Mantoue  appuient  Fran- 
çois Carrare,  qui  perd  Padoue  et  est  pris  dans  Tré- 
vise.  Jean  Galéas  conservera  Padoue,  et  Venise  la 
Marche  Trévisane. 

Les  nobles  de  Suède,  mécontents  de  leur  roi 
Albert,  offrent  la  couronne  à  Marguerite,  reine  de 
Danemark  et  de  Norvège. 

1389.  Trêve  entre  la  France  et  l'Angleterre.  —  Ma- 
gnifique entrée  d'Isabeau  de  Bavière  à  Paris.  — 
Voyage  de  Charles  VI  dans  le  Languedoc.  Il  fait 
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droit  aux  plaintes  des  députés  des  villes,  et  livre 
à  la  sévérité  de  la  justice  le  sire  de  Bétizac,  qui' 
avait  été  l'instrument  le  plus  actif  des  exactions 
arbitraires  du  duc  de  Berri.  —  Mariage  de  Louis, 
duc  d'Orléans,  frère  du  roi,  avec  Valentine  Vis- 
conti, qui  lui  apporte  en  dot  le  duché  d'Asti,  dans 
le  Milanais,  et  des  droits  éventuels  sur  le  Milanais. 
En  Russie,  mort  de  Dimitri  III,  qui  a  fait  con- 
struire à  Moscou  la  forteresse  du  Kremlin.  Son 
fils  Wasili  II  lui  succède. 

Victoire  de  Cassovie  remportée  par  les  Turcs  sur 
les  Serviens,  les  Bulgares  et  les  Hongrois.  Amu- 
rat  Ier  est  tué  dans  la  mêlée.  Son  fils  Bajazet  lui 
succède. 

Marguerite  de  Waldemar  bat  AH  iert  de  Mecklem- 
bourg,  roi  de  Suède,  à  Falkœping,  en  Westro- 
gothie,  le  force  à  abdiquer,  et  est  reconnue  reine 
de  Suède. 

1390.  Jean  Galéas  Visconti  est  menacé  par  les  Vé- 
nitiens, qui  appuient  le  jeune  François  Carrare, 
et  par  les  Florentins. 

Entrée  de  Louis  II  d'Anjou,  à  Naples;  son  rival 
Ladislas  de  Duras  ne  conserve  que  quelques  châ- 
teaux. 

A  l'appel  des  Génois,  des  chevaliers  de  France 
et  d'Angleterre,  sous  la  conduite  du  duc  de  Bour- 
bon, s'embarquent  sur  300  vaisseaux,  nettoient  la 
mer  Méditerranée  des  pirates  qui  l'infestaient, 
mais  échouent  devant  Carthage;  ils  forcent  ce- 
pendant les  musulmans  à  leur  rendre  les  esclaves 
chrétiens  et  reviennent  en  France ,  diminués  de 
moitié  par  les  maladies. 

Bajazet  enlève  aux  Grecs  Philadelphie,  leur 
dernière  possession  dans  l'Asie  Mineure,  et  force 
Jean  Paléologue  à  démolir  les  fortifications  qu'il 
avait  fait  élever  à  Constantinople. 

1391-  Mort  de  Gaston  Phœbus,  comte  de  Foix,  qui 
avait  promis  récemment  de  laisser  sa  succession 
à  la  couronne,  moyennant  100  000  fi*,  et  la  jouis- 
sance du  comté  de  Bigorre,  mais  les  ducs  de  Berri 
et  de  Bourgogne  font  casser  cette  convention  et 
font  adjuger  le  comté  de  Foix  au  vicomte  de  Cas- 
telbon,  neveu  de  Gaston  Phœbus. 

1392.  Charles  VI  se  rend  à  Tours  pour  terminer  les 
troubles  qui  s'étaient  élevés  en  Bretagne  et  qui 
avaient  pour  cause  l'inimitié  de  Jean  de  Montfort 
et  du  connétable  Olivier  de  Clisson.  Un  traité  y 
est  conclu,  qui  impose  quelques  sacrifices  à  Mont- 
fort  et  replace  la  Bretagne  dans  la  position  qui 
lui  avait  été  assignée  par  le  traité  de  Guérande. 
—  4  mois  après  cette  pacification,  Pierre  de  Craon, 
qui  attribuait  au  connétable  son  exil  de  la  cour 
de  France,  se  rend  secrètement  à  Paris  et  assas- 
sine Clisson,  qui  ne  meurt  cependant  pas  de  ses 
blessures.  —  Expédition  de  Charles  VI  contre 
le  duc  de  Bretagne  ;  le  roi  tombe  en  démence 
dans  la  forêt  du  Mans.  —  Le  duc  de  Bour- 
gogne s'empare  du  gouvernement.  Renvoi  des 
Marmousets  ou  conseillers  du  ror.  —  Renouvelle- 
ment des  trêves  avec  l'Angleterre. 

François  II  Carrare  achète  Padoue  de  Jean  Ga- 
léas. 

Par  la  mort  de  la  reine  Marie ,  Sigismond  reste 
seul  maître  de  la  couronne  de  Hongrie  ;  il  repousse 
les  attaques  du  roi  de  Pologne,  gendre  comme  lui 
de  Louis  Ier  le  Grand. 

Le  roi  de  Pologne  Jagellon  cède  la  Lithuanie  à 
son  cousin  Vitold,  à  condition  qu'il  lui  fera  l'hom- 
mage. 

1393.  Wenceslas  est  enfermé  dans  une  prison  par 
les  seigneurs  de  Bohême,  auxquels  il  s'est  rendu 
adieux  par  ses  cruautés  et  ses  débauches. 

Progrès  de  Tamerlan,  qui  s'avance  jusqu'à  l'Eu- 
phrate. 

1394.  Charles  VI  expulse  les  juifs  de  France.  —  Ef- 
forts de  la  Sorbonne  pour  terminer  le  schisme.  — 
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Proposition  de  Clémengis  sur  les  trois  voies  d'y 
parvenir.   Mort    imprévue  de.  Clément  VIL    Be- 
noît XIII  lui  succède. 

Tamerlan,  vainqueur  de  la  plupart  des  rois  de 
l'Asie  centrale,  célèbre  ses  victoires  à  Samar- 
cande. 

1395.  La  Bretagne,  qui  aurait  pu  devenir  une  oc- 
casion de  guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
est  entièrement  pacifiée  par  la  réconciliation  de 
Jean  IV  et  de  Clisson,  et  par  le  projet  de  mariage 
qui  fut  arrêté  entre  le  fils  du  duc  et  Jeanne  de 
France,  fille  de  Charles  VI. 

Concile  national  à  Paris,  au  sujet  du  schisme. 

Wenceslas  vend  à  son  beau-frère,  Jean  Galéas, 
le  titre  de  duc  de  Milan,  moyennant  une  somme 
de  100000  florins  d'or. 

Jean  Ier,  roi  d'Aragon,  meurt  sans  enfants. 
Martin,  son  frère,  lui  succède. 

1396.  Trêve  de  28  ans  avec  l'Angleterre.  —  Ma- 
riage de  Richard  II  avec  Isabelle,  fille  de  Charles  VI . 

Sigismond,  menacé  par  Bajazet  Ier,  implore 
l'appui  des  Occidentaux.  —  Le  comte  de  Nevers 
(Jean  sans  Peur)  conduit  l'élite  de  la  noblesse 
française  à  son  secours.  —  Désastre  des  chevaliers 
français  à  Nicopolis.  Captivité  du  comte  de  Ne- 
vers.'  Conquête  de  la  Bulgarie  par  les  Turcs. 

Le  duc  de  Milan,  Jean  Galéas,  achète  le  titre 
de  vicaire  impérial  en  Lombardie  avec  une  auto- 
rité souveraine.  —  Gênes,  déchirée  par  les  fac- 
tions, se  donne  à  la  France. 

Marguerite  de  Waldemar  fait  donner  par  les 
états  du  royaume  la  couronne  da  Suède  à  son 
petit-neveu. 

1397.  Richard  II  fait  arrêter  et  mettre  à  mort  son 
oncle  le  duc  de  Glocester,  chef  du  parti  anti- 
français. 

Marguerite  de  Waldemar,  ayant  convoqué  à 
Calmar  les  Etats  des  trois  royaumes  de  Danemark, 
de  Suède  et  de  Norvège,  les  engage  à  reconnaître 
pour  unique  souverain  Eric,  son  petit-neveu,  et  le 
fait  couronner  en  leur  présence,  mais  continue 
toujours  à  administrer  au  nom  de  ce  prince.  Le 
roi  sera  choisi  pour  les  trois  Etats  dans  la  maison 
régnante  tant  qu'elle  subsistera;  il  résidera  tour 
à  tour  dans  les  trois  royaumes;  chacun  d'eux  con- 
servera son  sceau,  ses  lois,  ses  privilèges. 

Guerre  entre  le  duc  de  Milan  et  le  seigneur 
de  Mantoue,  qui  est  appuyé  par  la  ligue  ^de  Fer- 
rare,  de  Bologne  et  de  Florence. 

Bajazet  assiège  de  nouveau  Constantinople  et 
force  l'empereur  Manuel  à  lui  payer  tribut. 
Constantinople  aura  en  outre  une  mosquée  et  un 
cadi  ou  juge  musulman. 

1398.  2e  concile  national  à  Paris,  au  sujet  du 
schisme  (de  mai  à  juillet).  La  collation  des  bé- 
néfices est  retirée  à  Benoît  XIII.  Pendant  5  ans, 
la  France  ne  le  reconnaîtra  plus  pour  pape. 

1399.  Henri,  duc  de  Lancastre,  s'empare  de  la  per- 
sonne de  Richard  IL  Ce  prince  est  déposé  par  le 
Parlement,  qui  proclame  Henri  IV  et  reconnaît  à 
sa  famille  le  droit  de  succession  au  détriment  des 
descendants  du  2e  fils  d'Edouard  III. 

Jean  Galéas  achète  Pise  et  est  proclamé  sei- 
gneur à  Sienne.  —  Ladislas,  fils  de  Charles  de 
Duras ,  devient  maître  de  tout  le  royaume  de 
Naples,  par  la  retraite  de  son  compétiteur 
Louis  II  d'Anjou,  trahi  par  les  San-Severini. 

Mort  de  la  reine  Hedwige.  Jagellon  Wladislas, 
son  mari,  conserve  le  trône,  de  l'assentiment  des 
Polonais. 

Tamerlan  s'avance  dans  lTndostan  jusqu'à 
Delhi. 

1400.  Mort  violente  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre, 
au  château  de  Pontefract.  —  Mort  du  premier 
grand  poète  anglais,  Chaucer. 


Ap.  J.-C. 

Froissart  arrête  ses  chroniques  à  cette  année. 
Monstrelet,  né  en  Flandre,  les  continue  de  1400 
à  1453. 

Déposition  de  l'empereur  Wenceslas.  Election 
de  Robert,  comte  palatin  du  Rhin. 

Henri  III  de  Castille  envoie  une  flotte  occuper 
Tétouan,  sur  la  côte  d'Afrique,  au  sud  de  Ceuta. 

Guillaume  Benkelszoon,  natif  de  Biervliet  en 
Flandre,  invente  la  méthode  d'encaquer  les  ha- 
rengs dont  on  se  sert  aujourd'hui.  Le  nouveau 
passage  du  Texel,  que  la  mer  ouvrit  dans  le  même 
temps,  fut  pour  la  ville  d'Amsterdam  l'événement 
le  plus  favorable.  Il  lui  fournit  le  moyen  de  s'em- 
parer peu  à  peu  de  la  plus  grande  partie  de  la 
pêche,  et  son  port  commença  dès  lors  à  être  fré- 
quenté par  les  bâtiments  hânséatiques.  L'abon- 
dance de  la  morue  et  des  harengs  salés  qu'ils  y 
trouvaient  leur  procurait  un  meilleur  chargement 
qu'à  Anvers,  où  ils  ne  rencontraient  guère  que 
des  objets  de  luxe. 

Tamerlan,  à  l'instigation  des  Grecs  et  des  émirs 
dépouillés  par  le  sultan,  dirige  ses  attaques  contre 
les  Turcs  ottomans. 


XVe  siècle  après  Jésus-Christ. 

Jeanne  d'Arc. — Fin  de  la  guerre  de  cent  ans  entre  la 
France  et  lAngleterre.  —  Création  de  la  taille  perpé- 
tuelle et  de  l'armée  permanente  par  Charles  VII.  — 
Rivalité  des  maisons  d'York  et  de  Lancastre  en  Angle- 
terre; guerre  des  Deux-Roses.  —  L'empire  d'Allemagne 
est  définitivement  dévolu  à  la  maison  d'Autriche.  — 
Réforme  de  l'Eglise  tentée  par  les  conciles  de  Constance 
et  de  Bâle.  —  Les  Hus^ites.  —  Fin  du  grand  schisme 
d'Occident.  —  Rivalités  entre  les  différents  Etats  de 
l'Italie.  — Les  Médicis  à  Florence.  —Progrès  des  Otto- 
mans en  Europe.  —  Prise  de  Constantinople  par  Maho- 
met II.  —  Invention  de  l'imprimerie. 

1401.  En  Angleterre,  le  comte  de  la  Marche,  Ed- 
mond Mortimer,  issu  du  2e  fils  d'Edouard  III, 
Lionel  de  Clarence,  est  opposé  à  Henri  IV. 

Rivalité  du  duc  d'Orléans  et  du  duc  de  Bour- 
gogne. Le  gouvernement  du  Languedoc  est  rendu 
au  duc  de  Berri. 

Amédée  VIII,  comte  de  Savoie,  acquiert  le 
Genevois.  Boucicaut,  maréchal  de  France,  envoyé 
à  Gênes  comme  gouverneur,  rétablit  la  paix  dans 
la  ville  par  sa  sévérité. 

Prise  et  destruction  de  Bagdad  par  Tamerlan. 

1402.  Martin  le  Jeune,  fils  du  roi  d'Aragon ,  Martin 
l'Ancien,  qui  depuis  11  ans  était  marié  à  la  reine 
de  Sicile,  règne  seul  après  la  mort  de  sa  femme. 

Les  ducs  d'Orléans  et  de  Bourgogne,  réconci- 
liés par  le  duc  de  Berri,  congédient  leurs.soldats. 
—  Lettres  patentes  du  roi,  accordées  à  la  confrérie 
de  la  passion  et  de  la  résurrection  de  Notre-Sei- 
gneur,  qui  faisait  représenter  des  Mystères. 

Jean  Galéas  Visconti  bat  les  troupes  de  l'empe- 
reur Robert,  est  accepté  pour  seigneur  par  Pé- 
rouse,  et  défait,  avec  l'aide  de  Gonzague  de 
Mantoue,  les  armées  confédérées  de  Florence  et 
de  Bologne.  Les  Bolonais  tuent  leur  seigneur  Jean 
Bentivoglio  et.  se  donnent  à  Galéas.  A  la  mort  de 
Galéas,  son  fils  aîné,  âgé  de  14  ans,  lui  succède 
à  Milan;  le  second  a  Pavie,  Verceil,  Alexandrie, 
Tortone,  Vérone,  Vicence. 

Jean  de  Béthencourt,  gentilhomme  normand, 
chambellan  de  Charles  VI,  entreprend  de  faire  la 
conquête  des  îles  Canaries.  N'étant  pas  suffisam- 
ment appuyé  par  la  France,  en  proie  à  la  guerre 
civile  et  à' la  guerre  étrangère,  il  en  fera  hom- 
mage à  Henri  III  de  Castille.  Il  mourra  en  142o. 

Le  sultan  Bajazet  est  vaincu  et  fait  prisonnier  a 
la  bataille  d'Ancyre  par  Tamerlan. 

L'ordre  Teutonique  achète  de  Sigismond,  mar- 
grave de  Brandebourg,  la  portion  de  la  Marche 
située  au  delà  de  l'Oder  ou  Nouvelle-Marche,  qui 
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fut  revendue,  en  partie,  en  1454,  à  Frédéric  II, 
électeur  de  Brandebourg. 

1403.  Le  duc  d'Orléans  fait  décider  que  l'obédience 
sera  rendue  à  Benoît  VIII.  —  Renouvellement  de 
la  trêve  avec  l'Angleterre  à  Lélinghen. 

Mouvements  séditieux  dans  toutes  les  villes  de 
la  Lombardie.  —  Affaiblissement  des  Visconti.  — 
Bologne  et  Pérouse  se  donnent  au  pape  ;  Sienne 
redevient  libre. 

1404.  Mort  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 
Son  fils,  Jean  sans  Peur,  lui  succède.  —  Le  duc 
d'Orléans  s'empare  à  main  armée  du  trésor.  — 
Alliance  de  la  France  avec  Owen  Glendower, 
chef  des  Gallois.  —  Hostilités  avec  l'Angleterre. 
Mort  de  Boniface  IX.  Succession  d'Innocent  VII  à 
Rome. 

Venise  achète  Vicence,  que  le  duc  de  Milan  ne 
pouvait  défendre  contre  François  Carrare  II. 
Celui-ci  se  fait  proclamer  seigneur  à  Vérone. 

Ligue  formée  par  des  princes  d'Allemagne  avec 
les  rois  de  France  et  de  Pologne  pour  le  rétablis- 
sement de  l'empereur  déchu  Wenceslas. 

L'ordre  Teutonique  se  fait  céder  par  le  roi  de 
Pologne  la  Samogitie,  qui  établit  la  libre  commu- 
nication de  la  Prusse  avec  la  Courlande  et  la  Li- 
vonie. 

1405.  Le  duc  de  Bourgogne  et  le  duc  d'Orléans  se 
préparent  à  la  guerre  civile.  Ordonnance  de  paci- 
fication de  Vincennes. 

Alliance  de  Venise  et  de  Milan  contre  les  Car- 
rare. Les  Vénitiens  s'emparent  de  Vérone  et  de 
Padoue.  Captivité  de  Carrare  à  Venise.  —  Fonda- 
tion de  l'Université  de  Turin  par  Amédée  VIII  de 
Savoie. 

Mort  de  Tamerlan  à  Otrar,  dans  le  Turkestan, 
lorsqu'il  se  disposait  à  faire  la  conquête  de  la 
Chine.  —  Démembrement  de  son  empire. 

1406.  Mort  de  Henri  III,  roi  de  Castille.  11  a  pour 
successeur  son  fils,  âgé  de  2  ans,  qui  règne  sous 
la  tutelle  de  son  frère  Ferdinand. 

Négociations  entre  Grégoire  XII,  établi  à  Rome, 
et  Benoît  XIII,  établi  à  Avignon,  pour  leur  abdica- 
tion mutuelle  ;  elles  sont  sans  résultat.  —  Les 
Florentins  s'emparent  de  Pise,  dont  le  port  sera 
barré  par  des  chaînes.  —  Exécution  à  Venise  de 
François  II  Carrare  et  de  ses  deux  fils. 

1407.  Assassinat  du  duc  d'Orléans.  Le  duc  de  Bour- 
gogne s'avoue  l'auteur  du  crime  et  quitte  Paris. 

Occupation  de  Sarzane  par  les  Géiiois.  —  Fon- 
dation de  la  banque  de  Saint-George.  —  La  ville 
de  Lépante  se  donne  aux  Vénitiens. 

1408.  Retour  du  duc  de  Bourgogne  à  Paris.  Sermon 
du  docteur  Jean  Petit,  pour  justifier  l'assassinat 
du  duc  d'Orléans.  —  Victoire  du  duc  de  Bour- 
gogne sur  les  Liégeois  à  Hasbain.  —  ?  on  retour 
à  Paris,  où  il  se  conduit  en  maître.  —  Paix  de 
Chartres ,  dite  paix  fourrée. 

Benoît  XIII,  le  pape  d'Avignon,  jette  l'interdit 
sur  la  France,  mais  est  forcé  de  s'enfuir  en  Es- 
pagne. —  Plusieurs  cardinaux  abandonnent  les 
deux  papes  et  se  réunissent  à  Pise,  où  ils  con- 
voquent un  concile  oecuménique  pour  le  mois  de- 
mars  de  l'année  suivante. 

Ladislas  de  Duras,  par  la  trahison  de  Paul  des 
Ursins,  s'empare  de  Rome,  mais  en  sort  bientôt 
après.  —  Venise  acquiert  Patras  et  Zara. 
J409,  Concile  de  Pisev  Déposition  de  Benoît  XIII  et 
de  Grégoire  XII.  Élection  d'Alexandre  V.  Gré- 
goire XII  retiendra  pendant  5  ans  encore  le  titre 
de  pape;  Benoît  XIII  le  conservera  jusqu'à  sa 
mort.  —  Le  concile  reconnaît  le  titre  de  roi  de 
Naples  à  Louis  II  d'Anjou,  et  le  titre  d'empereur 
à  Wenceslas. 

Mort  du  roi  de  Sicile,  Martin  le  Jeune;  son 
père,  le  roi  d'Aragon,  Martin  l'Ancien,  est  reconnu 
roi  par  les  Siciliens. 


Ap.  J.-C. 

Le  marquis  de  Ferrare  occupe  les  villes  de 
Parme  et  de  Reggio.  —  Tandis  que  Boucicaut 
gouverne  Milan,  où  il  a  été  appelé  par  les  habi- 
tants, Gênes  secoue  la  domination  française  et  se 
donne  au  marquis  de  Montferrat. 

L'assemblée  ecclésiastique  d'Oxford  interdit  la 
traduction  en  langue  vulgaire  d'un  texte  de  l'É- 
criture sainte. 

Prédications  hérétiques  de  Jean  Huss,  en 
Bohême.  Il  est  excommunié  et  l'interdit  est  lancé 
par  le  pape  contre  la  ville  de  Prague. 

Une  guerre,  qui  dura  de  longues  années,  s'en- 
gage entre  le  Holstein  et  le  Danemark,  au  sujet 
du  Slesvig,  que  les  rois  de  Danemark  ne  peuvent 
garder. 

Haine  du  duc  de  Bourgogne  pour  le  surintendant 
des  finances,  Jean  de  Montagu,  qui  est  mis  à 
mort.  —  Le  duc  de  Bourgogne  seul  maître  du 
royaume.  —  Les  fils  des  ducs  de  Bourbon  et  de 
Bar,  le  roi  de  Navarre,  Enguerrand  de  Coucy  et 
d'autres  seigneurs  embrassent  le  parti  du  duc  de 
Bourgogne  et  s'engagent  à  le  soutenir  contre  les 
princes  d'Orléans. 

1410.  Louis  d'Anjou,  secondé  par  les  Florentins  et 
les  Siennois,  chasse  de  Rome  Ladislas  et  y  établit 
Alexandre  V  qui  meurt  peu  de  temps  après  et  a 
pour  successeur  Jean  XXIII. 

La  reine  Isabeau  prend  parti  pour  le  duc  de 
Bourgogne  ;  et  le  duc  d'Anjou  voulant  s'assurer 
l'alliance  de  Philippe  le  Hardi  demande  pour  son 
fils  aîné  la  main  de  la  jeune  Catherine  de  Bour- 
gogne. 

Le  duc  d'Orléans  épouse  la  fille  de  Bernard, 
comte  d'Armagnac.  —  Traité  de  Gien  conclu 
par  le  duc  d'Orléans,  avec  les  ducs  de  Berri,  de 
Bourbon  et  de  Bretagne,  jaloux  de  la  puissance 
tyrannique  du  duc  de  Bourgogne.  —  Préparatifs 
de  guerre  des  ducs  de  Bourgogne  et  d'Orléans. 
—  Cruauté  des  soldats  d'Armagnac,  qui  donnent 
leur  nom  au  parti  d'Orléans.  —  Paix  de  Bicêtre, 
par  laquelle  les  princes  du  sang  s'engagent  à 
sortir  du  conseil  et  se  retirent  dans  leurs  terres. 

Mort  de  l'empereur  Robert.  Double  élection 
de  Sigismond,  frère  de  Wenceslas,  et  de  Josse, 
marquis  de  Moravie.  3  papes  :  Jean  XXIII,  Be- 
noît XIII,  Grégoire  XII,  et  3  empereurs:  Robert, 
Josse  et  Sigismond. 

Mort  de  Martin  l'Ancien,  roi  d'Aragon  et  de 
Sicile.  Il  est  le  dernier  roi  issu  des  anciens  comtes 
de  Barcelone,  dont  la  dynastie  avait  commencé 
en  1137.  Anarchie  de  2  années.  5  prétendants  se 
disputent  la  couronne. 

Jagellon,  roi  de  Pologne,  remporte  sur  les 
chevaliers  de  l'ordre  Teutonique  la  grande  victoire 
de  Tanneberg  ;  cette  bataille  fut  suivie  de  la  paix 
de  Thorn,  qui  enleva  à  l'ordre  Teutonique  la 
Samogitie. 

1411.  Guerre  civile  entre  les  Bourguignons  et  les 
Armagnacs.  —  Domination  dans  Paris  des  bou- 
chers ou  Cabochiens,  ainsi  nommés  de  leur  chef, 
l'écorcheur  Caboche.  Les  Armagnacs  sont  chassés 
du  nord  de  la  France. 

Mort  de  Josse  de  Moravie  ;  désistement  de 
Wenceslas.  Sigismond  est  reconnu  dans  tout  l'em- 
pire. Guerre  de  Sigismond  contre  les  Vénitiens, 
auxquels  il  dispute  la  possession  de  Zara. 

1412.  Alliance  des  Armagnacs  avec  les  Anglais  pour 
démembrer  la  France.  —  Charles  VI,  qui  était  au 
pouvoir  du  duc  de  Bourgogne,  déclare  les  Ar- 
magnacs ennemis  de  l'État,  et  marche  avec  le 
Dauphin  et  une  nombreuse  armée  contre  le  duc 
de  Berri  qu'il  assiège  dans  Bourges.  —  Paix  de 
Bourges. 

Neuf  juges,  chargés  de  décider  souverainement 
de  la  question  de  succession  aux  trônes  d'Aragon 
et  de  Sicile  qui  restent  unis,  font  roi  Ferdinand  le 
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Juste,  né  de  Jean  I,  roi  de  Castille  et  d'une  prin- 
cesse aragonnaise.  Il  renonce   à  la  régence  de 
Castille. 

Victoire  des  Turcs  sur  l'empereur  Sigismond  à 
Semendria,  en  Servie,  sur  le  Danube. 

Mort  de  Marguerite,  surnommée  la  Sémiramis 
du  Nord.  Eric  XIII,  son  fils,  est  reconnu  roi  des 
trois  royaumes  du  Nord.  Il  commence  une  guerre 
longue  et  sanglante  contre  les  comtes  de  Holstein 
pour  les  dépouiller  du  duché  de  Slesvig,  dont  ils 
avaient  été  investis  par  les  rois  de  Danemark. 
Cette  guerre  durera  jusqu'en  1435. 

Commencement  des  expéditions  maritimes  des 
Portugais  sur  la  côte  d'Afrique.  L'infant  don  Henri, 
4e  fils  de  Jean  I,  équipe  à  ses  frais  deux  vaisseaux 
qui  dépassent  de  60  lieues  le  cap  Nun. 

1413.  Mort  d'Henri  IV,  roi  d'Angleterre.  Renouvel- 
lement de  la  trêve  avec  son  fils  Henri  V.  — 
Renouvellement  des  troubles  et  triomphe  des 
Cabochiens  marqués  par  la  capitulation  de  la 
Bastille,  que  défendaient  les  troupes  royales, 
l'irruption  de  l'hôtel  Saint-Paul,  le  supplice  de 
des  Essarts,  intendant  général  des  finances,  et  de 
plusieurs  officiers  du  dauphin.  —  Les  Cabochiens 
de  concert  avec  quelques  docteurs  de  l'Université 
rédigent  une  grande  ordonnance  de  réforme,  qui 
régularisait  toutes  les  branches  de  l'administra- 
tion. —  Les  excès  des  Cabochiens  rendent  quel- 
que vigueur  à  la  bourgeoisie  qui  délivre  le 
dauphin  des  mains  des  Bourguignons  et  force  ces 
derniers  à  quitter  Paris.  —  Paix  de  Pontoise.  Les 
Armagnacs  maîtres  de  Paris. 

1414.  Expédition  de  Charles  VI  contre  les  Bour- 
guignons. Prise  de  Compiègne,  de  Noyon;  sac 
de  Soissons.  —  Soumission  du  comte  de  Nevers. 
—  Siège  d'Arras,  où  l'on  fait  usage  pour  la  pre- 
mière fois  des  arquebuses  qu'on  appelait  canons 
à  main.  —  Le  duc  de  Bourgogne  est  forcé  de 
signer  à  Arras  une  paix  par  laquelle  il  s'engage  à 
permettre  l'entrée  de  toutes  ses  places  à  Charles  VI, 
à  rompre  toute  alliance  avec  l'Angleterre  et  à  ne 
revenir  à  Paris  qu'avec  l'autorisation  du  dauphin 
ou  celle  de  son  père. 

Concile  de  Constance  ou  17e  concile  général. 
Arrestation  de  l'hérésiarque  Jean  Huss,  malgré 
un  sauf-conduit  de  l'empereur. 

Mort  de  Ladislas,  roi  de  Naples.  Sa  sœur, 
Jeanne  II,  lui  succède. 

1415.  Henri  V  d'Angleterre  débarque  à  l'embouchure 
de  la  Seine  et  s'empare  d'Honfleur  après  un  siège 
d'un  mois  —  avec  une  armée  réduite  par  les  ma- 
ladies, Henri  V  bat  en  retraite  sur  Calais  à  travers 
la  Picardie.  11  est  atteint  à  Azincourt  par  l'armée 
française  que  commandait  le  connétable  d'Albret. 
Défaite  des  Français,  qui  perdent  environ 
10000  hommes  (25  octobre).  —  Mort  du  Dauphin, 
duc  de  Guienne.  —  Le  comte  d'Armagnac  arrive 
à  Paris  et  s'empare  du  gouvernement. 

Déposition  des  trois  papes  par  le  concile  de 
Constance,  qui  se  déclare  supérieur  au  pape, 
même  en  ce  qui  concerne  la  foi  (30  mars  et  5 
avril).  —  Condamnation  de  Jean  Huss.  —  Rétrac- 
tation de  Jérôme  de  Prague.  Gerson,  chancelier  de 
l'Eglise  et  de  l'Université  de  Paris,  siégeait  au 
concile. 

L'empereur  Sigismond  vend  le  margraviat  de 
Brandebourg  à  Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg, 
tige  de  la  maison  de  Brandebourg. 

Les  Portugais  s'emparent  de  Ceuta,  asile  des 
corsaires  d'Afrique.  L'infant  don  Henri  s'établit 
dans  les  Algarves,  au  cap  Saint-Vincent,  où,  dans 
la  baie  de  Sagres,  il  lit  construire  la  ville  de 
Terça-Nabal,  appelée  communément  plus  tard 
Villa  do  Infante.  Création  d'une  Académie  nau- 
tique, où  sont  dressées  des  cartes  planes,  sur 
le  modèle  de  celles  des  Catalans. 
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1416.  Tyrannie  du  comte  d'Armagnac  à  Paris.  — 
L'empereur  Sigismond,  qui  vient  d'être  reçu  à 
Paris  avec  de  grands  honneurs,  se  rapproche  de 
l'Angleterre;  il  espérait  recouvrer  les  provinces 
du  royaume  d'Arles.  —  Mort  du  duc  de  Berri.  — 
Le  dauphin  Jean  fait  alliance  avec  le  duc  de  Bour- 


Jérôme  de  Prague,  disciple  de  Jean  Huss,  est 
brûlé  à  Constance  (30  mai.) 

Le  fils  de  Ferdinand  le  Juste,  Alphonse,  lui 
succède  en  Aragon  et  en  Sicile. 

1417.  Mort  du  dauphin  Jean.  —  Le  dauphin  Charles 
exile  à  Tours  Isabeau  de  Bavière,  qui  s'allie  à 
Jean  sans  Peur.  —  Conquêtes  du  duc  de  Bour- 
gogne en  Picardie  et  de  Henri  V  en  Normandie. 

L'empereur  Sigismond,  au  retour  de  Paris, 
érige  en  duché  le  comté  de  Savoie  et  Piémont 
(février).  —  A  Constance,  il  accorde  â  Frédéric 
de  Hohenzollern  l'investiture  solennelle  du  mar- 
graviat électoral  de  Brandebourg.  —  Election 
d'un  Romain  Othon  Colonna,  sous  le  nom  de 
Martin  V. 

1418.  Les  Armagnacs  mettent  le  siège  devant 
Senlis.  —  Perrinet  Leclerc  ouvre  les  portes  de 
Paris  aux  Bourguignons.  —  Massacre  des  Arma- 
gnacs dans  les  prisons  sous  la  direction  du  bour- 
reau Capeluche.  —  Le  Dauphin  se  retire  à 
Bourges.  —  Rentrée  à  Paris  de  la  reine  et  du 
duc  de  Bourgogne.  —  Siège  de  Rouen  par  les 
Anglais. 

Fin  du  concile  de  Constance,  après  la  45e  ses- 
sion. 

Deux  Portugais,  Jean  Gonzalès  Zarco  et 
Tristan  Vas  Texeira,  en  tentant  de  doubler  le 
cap  Bojador,  sont  jetés  par  la  tempête  à  la  côte 
de  Porto-Santo,  une  des  îles  Madère. 

1419.  Reddition  de  Rouen.  —  Trêves  entre  les 
Bourguignons,  les  Armagnacs  et  les  Anglais.  — 
Traité  de  Pouilly  entre  le  duc  et  le  dauphin 
Charles.  —  Les  Anglais  surprennent  Pontoise.  — 
Entrevue  du  pont  de  Montereau  entre  le  Dauphin 
et  le  duc  de  Bourgogne ,  Jean  sans  Peur,  qui  y 
est  assassiné.  Philippe  le  Bon  succède  à  Jean 
sans  Peur  et  s'allie  avec  les  Anglais.  —  Le  Dauphin 
se  retire  dans  le  midi. 

François  Bussoni,  dit  Carmagnole,  célèbre  chef 
de  condottieri,  s'empare  de  Bergame  pour  Phi- 
lippe-Marie Visconti,  duc  de  Milan.  —  Traité  de 
paix  entre  Florence  et  le  duc  de  Milan. 

Mort  de  Wenceslas.  Son  frère  Sigismond  lui 
succède  dans  le  royaume  de  Bohême. 

Les  hussites,  sous  la  conduite  de  Jean  Ziska, 
s'emparent  de  Prague,  où  ils  massacrent  les  sé- 
nateurs. 

Jean-Gonzalès  Zarco  et  Tristan  Vas  Texeira  dé- 
couvrent Madère.  Sur  l'emplacement  d'immenses 
forêts  incendiées,  l'infant  don  Henri  fit  planter 
des  cannes  à  sucre  de  Sicile  et  des  vignes  de 
Chypre. 

1420.  Traité  de  Troyes  entre  Charles  VI  et  Henri  V, 
qui  assure  à  ce  dernier  le  gouvernement  de  la 
France  pendant  la  vie  de  Charles  VI,  et  la  cou- 
ronne après  la  mort  de  ce  prince.  —  Henri  V 
épouse  Catherine,  fille  de  Charles  VI.  —  Les  Etats 
généraux  confirment  le  traité  de  Troyes.  —  Les 
Anglais  s'emparent  de  Montereau  et  de  Melun.— 
Entrée  d'Henri  V  à  Paris. 

Sigismond,  avec,  une  armée  de  croisés,  assiège 
vainement  Prague-,  les  hussites  lui  permettent 
néanmoins  d'entrer  dans  la  ville  pour  se  faire 
couronner. 

Rivalité  des  infants  d'Aragon,  beaux-freres  du 
roi  de  Castille  Jean  II,  et  de  don  Alvarès  de  Luna, 
favori  de  ce  dernier.  Les  infants  entrent  bientôt 
eux-mêmes  en  lutte,  et  la  guerre  civile  désole  la 
Castille  pendant  plusieurs  années. 
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François  Carmagnole  conquiert  pour  le  duc  de 
Milan,  Crémone;,  Parme  et  Brescia. 

Jeanne  II,  reine  de  Naples,  adopte  Alphonse, 
roi  d'Aragon,  qui  lui  envoie  des  secours  contre 
Louis  III  d'Anjou.  —  Venise  enlève  le  Frioul  au 
patriarche  d'Aquilée. 

1421.  Le  dauphin  prend  à  sa  solde  sept  mille  Ecos- 
sais. —  Le  duc  de  Clarence  est  défait  et  tué  à 
Baugé,  en  Anjou,  par  Lafayette  et  Buchan.  — 
Défaite  des  Armagnacs  à  Mons-en-Vimeu  par  les 
Bourguignons. —  Prise  de  Dreux,  de  Beaugency 
et  de  Villeneuve-le-Roi  par  les  Anglais,  qui  assiè- 
gent Meaux. 

Philippe  -  Marie  Visconti  envoie  Carmagnole 
contre  Gênes,  qui,  pour  subvenir  aux  dépenses 
publiques,  vend  le  port  toscan  de  Livourne  aux 
Florentins.  Gênes  fait  sa  soumission;  Carmagnole 
en  obtient  le  gouvernement. 

Mort  du  sultan  Mahomet  Pr  après  une  expédi- 
tion contre  les  Valaques.  Amurat  II,  son  fils,  lui 
succède. 

1422.  La  terre  électorale  de  Saxe  entre  dans  la  mai- 
son de  Misnie. 

Mort  de  Henri  V  (31  août)  et  de  Charles  VI  (22 
octobre).  Henri  VI,  âgé  de  10  mois,  né  de  la  fille 
de  Charles  VI  et  de  Henri  V,  est  proclamé  roi 
d'Angleterre  et  de  France.  Le  dauphin  Charles 
prend  la  couronne  à  Poitiers.  Deux  oncles  de 
Henri  VI  gouvernent,  l'un,  le  duc  de  Glocester, 
l'Angleterre;  l'autre,  le  duc  de  Bedford,  la  France. 
^23.  Les  Français  et  les  Écossais  sont  vaincus  à 
Crevant- sur- Yonne  par  Suffolk  et  Salisbury.  — 
Mésintelligence  entre  Philippe  le  Bon  et  les  An- 
glais. Jacqueline,  héritière  du  Hainaut,  ayant  di- 
vorcé avec  le  duc  de  Brabant,  épouse  Glocester. 
Celui-ci  soutient  le  Hainaut  et  la  Hollande  contre 
le  duc  de  Bourgogne.  Philippe  exigera  et  obtien- 
dra le  divorce  de  Gette  princesse  dont  il  est  le  plus 
proche  héritier. 

Jeanne  II,  reine  de  Naples,  révoque  l'adoption 
d'Alphonse,  roi  d'Aragon,  et  lui  substitue  Louis  III, 
d'Anjou. 

Ravages  exercés  par  Amurat  II  dans  la  Thrace, 
la  Thessalie  et  la  Macédoine.  Il  assiège  Constan- 
tinople. 

1424.  Défaite  des  Français  et  des  Écossais  à  Ver- 
neuil  en  Normandie.  Les  Anglais  occupent  le 
Maine. 

Après  la  mort  de  Ziska,  les  deux  Procope  diri- 
gent l'insurrection  des  hussites. 

Benoît  XIII  meurt  en  Espagne  à  l'âge  de  90  ans, 
ayant  conservé  jusqu'à  la  fin  le  titre  papal  qu'il 
avait  reçu  en  1394. 

1425.  Mort  de  Charles  III  le  Noble,  roi  de  Navarre. 
Les  Etats  de  Navarre  partagent  la  royauté  entre 
sa  fille  Blanche  et  son  gendre  Jean  II,  frère  du 
roi  d'Aragon. 

Richemont,  frère  du  duc  de  Bretagne,  est 
nommé  connétable.  Il  fait  une  tentative  sur  la 
Normandie  qui  échoue  par  le  mauvais  vouloir  du 
sire  de  Giac,  favori  de  Charles  VII.  Richemont  le 
fera  jeter  bientôt  après  à  la  rivière. 

1426.  Jean  II,  roi  de  Castille,  est  contraint  par  les 
nobles  d'exiler  son  favori  Alvarès  de  Luna. 

Ligue  de  presque  tous  les  petits  Etats  italiens  ! 
contre  le  duc  de  Milan.  Les  troupes  des  confédé-  j 
rés  sont  commandées  par  François  Carmagnole, 
maintenant  au  service  des  Vénitiens.  Philippe-  ! 
Marie  leur  oppose  François  Sforza,  fils  de  Sforza  ! 
Attendolo. 

1427.  Frédéric,  électeur  de  Brandebourg,  vend  ses  '• 
droits  de  burgrayiat  à  la  ville  de  Nuremberg  ;  il 
conserve  encore  des  domaines  considérables  en  I 
Franconie. 

Une    expédition  dirigée   par  Richemont  dans 
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le  Maine  échoue  par  les  menées  d'un  autre  favori 
deCharlesVII,  Le  Camus  de  Beaulieu.  Richemont 
l'attire  dans  un  pré  et  lui  fait  fendre  la  tête  à 
coups  de  sabre,  mais  un  3e  favori,  qu'il  avait 
donné  lui-même  au  roi ,  le  sire  de  la  Trémouille , 
se  tourne  contre  lui  et  le  fait  exiler  par  Charles  VII. 
—  Défense  de  Montargis  contre  les  Anglais  par 
Dunois,  bâtard  d'Orléans,  et  La  Hire. 

Carmagnole  enlève  au  duc  de  Milan  pour  les  Vé- 
nitiens: les  territoires  de  Bergame  et  de  Crémone. 

1428.  Les  Anglais  mettent  le  siège  devant  Orléans 
(octobre). 

En  Castille,  Alvarès  de  Luna  recouvre  son 
crédit  et  lutte  avec  avantage  contre  les  infants 
d'Aragon. 

Par  la  médiation  du  pape,  le  duc  de  Milan  fait 
avec  Venise  et  Florence  une  paix  qui  sera  de 
courte  durée.  —  A  Florence,  mort  de  Jean  de  Mé- 
dicis, surnommé  le  Père  des  pauvres. 

1429.  Mission  de  Jeanne  d'Arc.  Elle  se  rend  auprès 
de  Charles  VII  (février).  Elle  force  les  Anglais  à 
lever  le  siège  d'Orléans  (mai)  et  fait  sacrer  Char- 
les VII  à  Reims  (juillet) .  —  Le  duc  de  Bourgogne 
institue  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  à  Bruges. 

1430.  Jeanne  est  prise  au  siège  de  Gompiégne  par 
le  comte  de  Ligny-Luxembourg  qui  la  vend  aux 
Anglais  (mai). 

Nouvelle  guerre  où  le  duc  de  Milan  est  soutenu 
par  les  Siennois  contre  les  Vénitiens  et  les  Floren- 
tins qui  ont  attaqué  Lucques.  Cette  guerre  sera 
malheureuse  pour  les  Vénitiens. 

1431.  A  Rome,  rivalité  sanglante  des  Ursins  et  des 
Colonna.  —  Ouverture  du  concile  général  de  Bàle 
(14  décembre). 

Procès  et  condamnation  de  Jeanne  d'Arc,  qui 
est  brûlée  à  Rouen  (30  mai).  —  Sacre  du  jeune 
Henri  VI  à  Notre-Dame  de  Paris.  —  Faveur  d'A- 
gnès Sorel  à  la  cour  de  Charles  VII, 

Fin  des  troubles  de  Castille.  —  Désastre  des 
Maures  à  la  journée  des  Figuiers,  près  de  Gre- 
nade, sur  le  penchant  du  mont  Elvire.  Les  chré- 
tiens ne  savent  pas  mettre  à  profit  leur  vic- 
toire. 

1432.  Carmagnole,  accusé  de  trahison,  est  jeté  en 
prison  par  les  Vénitiens,  torturé  et  décapité. 

Le  duc  de  Bourgogne  signe  une  trêve  avec 
Charles  VII  et  fait  ouvrir  à  Auxerre  des  confé- 
rences pour  la  paix  générale.  Elles  sont  sans  ré- 
sultat par  suite  des  exigences  des  Anglais. 

Gonzalve  Velho-Cabral  aborde  aux  îles  Açores. 

J433.  Fin  de  la  guerre  entre  le  duc  de  Milan,  Venise 
et  ses  alliés.  —  Sigismond  est  couronné  empereur 
à  Rome  par  le  pape  Eugène  IV.  —  Les  Albizzi 
et  les  Strozzi  font  exiler  pour  5  ans  Corne  l'An- 
cien, fils  de  Jean  de  Médicis. 

Le  concile  de  Bâle  ayant  accordé  la  commu- 
nion sous  les  deux  espèces ,  la  plus  grande  partie 
des  hussites,"  les  Calixtins,  se  réconcilient  avec 
Sigismond. 

Le  Portugais  Gilianez,  écuyer  de  l'infant  don 
Henri,  double  le  1er  le  cap  Bojador,  sous  le  règne 
d'Edouard  (Jean  Ie1'  était  mort  le  14  août). 

1434.  Les  Thaborites  et  les  Orphelins  sont  vaincus  à 
la  bataille  d'Herzib  où  succombent  les  deux  Pro- 
cope; fin  de  la  guerre  des  hussites. 

Mort  de  Louis  III  d'Anjou.  —  Rappel  de  Côme 
de  Médicis  à  Florence,  où.  il  domine  pendant  30 
ans,  sans  rien  changer  à  la  forme  du  gouverne- 
ment. 

Trêve  de  12  ans  entre  les  Polonais  et  l'ordre 
Teutonique,  —  Mort  de  Wladislas  Jagellon,  âgé 
de  80  ans.  Son  fils,  Wladislas  VI,  âgé  de  10  ans, 
ne  lui  succède  qu'après  de  longs  débats. 

1435.  Congrès  d'Arras.  Les  Anglais  refusent  d'ac- 
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cepter  les  offres  des  Français.  Philippe  le  Bon 
signe  alors  sa  paix  particulière  avec.  Charles  VII, 
qui  désavoue  le  meurtre  de  Jean  sans  Peur,  cède 
au  duc  de  Bourgogne  Auxexre,  Mâcon,  Péronne, 
les  villes  de  la  Somme,  sous  condition  de  rachat, 
et  l'affranchit  de  l'hommage  (21  sept.).  — Mort  de 
la  reine  Isabeau  de  Bavière  (30  sept.).  —  Mort  de 
Bedford  à  Rouen  (14  décembre). 

La  21e  session  du  concile  de  Bâle  abolit  les  an- 
nates,  malgré  l'opposition  des  légats  du  pape. 

Mort  de  Jeanne  II,  reine  de  Naples.  René  d'An- 
jou, frère  de  Louis  III,  qu'elle  a  institué  son  héri- 
tier, et  Alphonse  d'Aragon. se  disputent  sa  succes- 
sion. —  Expédition  d'Alphonse  contre  Gaëte 
défendue  par  le  duc  de  Milan  et  les  Génois.  — 
Bataille  navale  de  Ponza  où  Alphonse  est  pris  avec 
le  roi  de  Navarre  et  l'infant  don  Henri.  —  Le  duc 
de  Milan,  redoutant  l'ambition  française,  remet 
Alphonse  en  liberté  et  conclut  avec  lui  un  traité 
d'alliance.  —  Les  Génois,  mécontents  de  cette  dé- 
cision du  duc  de  Milan,  secouent  sa  domination 
et  rétablissent  le  dogat  national. 

Prise  de  Semendria,  capitale  de  la  Servie,  par 
Amurat  II.  —  Les  Turcs  échouent  devant  Bel- 
grade, défendue  par  Jean  Huniade. 

Confirmation  de  l'union  de  Calmar  par  la  diète 
de  Stockholm.  Eric  est  forcé  de  renoncer  aux 
prétentions  de  la  couronne  danoise  sur  le  Slesvig, 
pour  avoir  la  paix  avec  le  comte  de  Holstein. 

1436.  Les  Anglais,  perdent  Paris  qu'occupe  l'armée 
de  Charles  VIL  et  se  retirent  à  Rouen. —  Tentative 
inutile  du  duc  de  Bourgogne  sur  Calais.  —  Sédi- 
tion de  Bruges. —  Guerre  entre  Florence  et  Milan. 
—  François  Sforza  entre  au  service  des  Florentins. 

Le  concile  de  Bâle,  dans  sa  23e  session,  abolit 
les  grâces  expectatives,  les  mandats  et  les  réser- 
ves de  bénéfices  que  s'attribuaient  les  papes. 

Sigismond,  après  une  lutte  de  16  ans  contre 
les  hussites,  fait  sa  rentrée  solennelle  à  Prague. 

Le  Vénitien  Andréa  Bianco  dessine  sur  une 
carte  qui  est  conservée  dans  la  bibliothèque  de 
Saint-Marc  une  terre  carrée  et  longue,  Àntillia, 
à  l'O.  des  îles  Canaries. 

Gutenberg  forme  une  association  avec  Jean 
Rife  pour  l'exploitation  d'un  secret  dont  les  résul- 
tats, destinés  à  la  grande  foire,  lors  du  pèleri- 
nage d'Aix-la-Chapelle,  en  1440,  devaient  être 
ayantageux.  André  Dritzehen,  déjà  lié  d'intérêt 
avec  Gutenberg,  demande  à  faire  partie  de  l'asso- 
ciation, lui  et  son  frère  André  Heilman.  Cette 
association,  sur  laquelle  jette  quelque  lumière  le 
procès  engagé  entre  Gutenberg  et  André  Dritze- 
hen en  1439,  avait  sans  doute  pour  objet  un  essai 
d'impression  avec  des  caractères  en  plomb  ou  en 
bois. 

1437.  Charles  VII  tient  les  États  de  Languedoc  à 
Montpellier.  Il  prend  part  au  siège  de  Montereau, 
puis  fait  sa  première  entrée  à  Paris,  mais  n'y 
reste  que  très-peu  de  temps. 

Mort  de  l'empereur  Sigismond.  —  Les  pères 
du  concile  et  les  légats  du  pape  ne  peuvent  s'en- 
tendre sur  l'endroit  où  devra  se  tenir  un  nouveau 
concile  pour  la  réunion  de  l'Église  grecque  et  de 
l'Eglise  latine.  Le  pape  prononce  la  dissolution 
du  concile  de  Bâle,  qui  continue  néanmoins  de 
s'assembler  et  déclare  le  pape  contumace. 

1438.  Eugène  IV  convoque  un  autre  concile  à  Fer- 
rare  qui  excommunie  les  pères  du  concile  de 
Bâle.  A  Ferrare,  21  prélats  grecs  et  Jean  II  Paléo- 
logue  discutent  l'a  réunion  des  deux  églises. 

Pragmatique  sanction  de  Bourges,  qui  recon- 
naît les  décisions  du  concile  de  Bâle,  abolit  les 
droits  fiscaux  de  la  cour  de  Rome,  rétablit  les 
élections  canoniques  et  prohibe  les  représenta- 
tions théâtrales,  les  mascarades,  danses  et  repas 
dans  les  églises. 
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Albert.  II  d'Autriche  est  élu  empereur  à  Franc- 
fort. Il  réunit  les  couronnes  de  Hongrie  et  de 
Bohême.  Commencement  de  la  grandeur  de  la 
maison  d'Autriche.  —  Diète  impériale  de  Nurem- 
berg ;  règlements  de  paix  publique ,  partage  de 
l'Allemagne  en  cercles  ;  répression  des  tribunaux 
de  la  Sainte-Vehme,  qui  étaient  devenus  la  ter- 
reur de  l'Allemagne. 

Venise,  en  lutte  avec  Milan,  est  appuyée  par 
le  marquis  de  Ferrare  auquel  elle  cède  Rovigo, 
et  toute  la  Polésine  entre  le  bas  Adige  et  le 
bas  Pô. 

René  d'Anjou  entre  à  Naples  au  milieu  des 
acclamations  du  peuple. 

1439.  Etats  d'Orléans,  qui  préparent  une  ordon- 
nance de  réforme  pour  l'armée  et  les  finances. 
Les  seigneurs  furent  contraints  de  laisser  lever 
sur  leurs  domaines  la  taille  royale  qui  avait  été 
votée  par  les  Etats  pour  la  solde  régulière  des 
armées.  En  même  temps,  il  leur  fut  interdit  de 
percevoir  un  impôt  sans  autorisation  spéciale 
du  roi. 

En  Castille,  le  roi  est  encore  une  fois  obligé 
d'exiler  son  favori  Alvarès  de  Luna. 

Eugène  IV  transfère  le  concile  de  Ferrare  à 
Florence,  où  30  prélats  grecs  signent  le  décret 
d'union  des  deux  églises.  —  Les  pères  du  con- 
cile de  Bâle  déposent  Eugène  IV  et  font  pape 
Amédée  VIII,  duc  de  Savoie,  sous  le  nom  de 
Félix  V.  — Assemblée  ecclésiastique  de  Mayence, 
qui  reçoit  les  décrets  du  concile  de  Bâle,  excepté 
ceux  qui  étaient  dirigés  contre  le  pape. 

Les  Danois,  mécontents  du  roi  Eric,  qui  s'en- 
toure d'Allemands,  offrent  la  couronne  à  son 
neveu  Christophe  de  Bavière  ;  en  Suède,  Charles 
Canutson  se  met  à  la  tête  de  la  noblesse.  La 
Norvège  seule  reste  fidèle  à  Eric,  qui  se  retire 
dans  l'île  de  Gothland. 

1440.  Révolte  ou  praguerie  des  nobles,  mécontents 
de  l'ordonnance  d'Orléans.  —  Le  Dauphin  se  joint 
à  eux.  Charles  VII,  secondé  par  Richemont, 
triomphe  de  la  rébellion. 

Prise  d'Harfleur  par  les  Anglais.  —  Assemblée 
de  Bourges,  qui,  tout  en  respectant  les  princi- 
pales décisions  du  concile  de  Bâle,  reste  atta- 
chée à  Eugène  IV. 

Frédéric  III  de  Styrie,  parent  d'Albert  II,  est 
élu  empereur.  —  Les  Etats  de  Bohême  recon- 
naissent pour  roi  le  fils  posthume  d'Albert  II.  Ils 
nomment  deux  administrateurs,  l'un  catholique, 
l'autre  hussite.  —  La  Hongrie  refuse  de  se  sou- 
mettre au  fils  d'Albert  II  et  fait  appel  au  roi  de 
Pologne,  Wladislas,  âgé  de  16  ans. 

Le  clergé  de  Constantinople  se  déclare  contre 
l'Union. 

1441.  Châtiment  du  bâtard  de  Bourbon,  qui  es 
jeté  dans  l'Aube  cousu  dans  un  sac.  —  Prise  de 
Pontoise  malgré  les  efforts  du  nouveau  régent  de 
France,  le  duc  d'York,  pour  conserver  cette  posi- 
tion importante. 

Le  roi  de  Castille,  fait  prisonnier  par  les  nobles 
à  Médina-del-Campo,  s'engage  à  tenir  son  favori 
Alvarès  de  Luna  éloigné  du  royaume  durant  6  ans. 
--  Mort  de  Blanche,  reine  de  Navarre.  Son  mari, 
Jean,  prince  d'Aragon,  aspire  à  être  roi  au  dé- 
triment de  leur  fils,  seul  héritier  légitime,  don 
Carlos,  prince  de  Viane. 

Les  Vénitiens  occupent  Ravenne.  Le  duc  de 
Milan  pour  rattacher  François  Sforza  à  sa  cause 
lui  donne  en  mariage  sa  fille  naturelle  Blanche- 
-    Marie.  Fin  de  la  guerre  entre  Milan  et  Venise. 

En  Russie,  Wasili  III  refuse  de  reconnaître  le 
décret  d'union  des  deux  églises.  —  Incendie  de 
Moscou  par  les  Tartares. 

Christophe  le  Bavarois,  élu  roi  en  Danemark, 
n'est   couronné  en  Suède  qu'après  une  transac- 
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tion  avec  Charles  Canutson.  Il  accorde  air*comte 
de  Holstein  l'investiture  du  Slesvig  à  perpétuité. 

1442.  Charles  VII  pacifie  le  Poitou,  la  Saintonge, 
le  Limousin.  Nouveau  complot  des  princes  avec 
le  duc  de  Bourgogne  et  le  duc  d'Orléans  qui  se 
sont  réconciliés.  Le  roi  dissout  cette  ligue. 

Fin  du  concile  de  Ferrare,  après  la  5e  session. 

Surprise  de  Naples  par  Alphonse  d'Aragon. 
René  d'Anjou,  quoique  investi  du  royaume  de 
Naples  par  le  pape,  quitte  l'Italie. 

1443.  Le  dauphin  Louis  entre  dans  Dieppe.  — 
Charles  VII  crée  le  parlement  de  Toulouse  pour 
le  Languedoc  et  la  Guyenne  récemment  conquis 
sur  les  Anglais. 

Fin  du  concile  de  Bâle.  Félix  V  est  toujours 
pape.  —  Réconciliation  du  pape  Eugène  et  d'Al- 
phonse V  le  Magnanime. 

Le  Portugais  Nuno  Tristâo  double  le  cap  Blanc. 

Christophe  le  Bavarois,  roi  de  Danemark, 
transporte  la  résidence  royale  de  Roskild  à 
Copenhague. 

1444.  Le  parti  de  la  paix,  représenté  par  le  cardi- 
nal de  Winchester,  l'emporte  sur  Glocester,  tou- 
jours prononcé  pour  la  guerre.  Le  comte  de 
Suffolk  conclut  à  Tours  une  trêve  avec  la  France 
et  négocie  le  mariage  de  Henri  VI  avec  Margue- 
rite d'Anjou.  Il  fut  convenu  secrètement  que  les 
ADglais  évacueraient  les  places  qu'ils  tenaient 
encore  dans  le  Maine  et  l'Anjou. 

Pour  délivrer  les  campagnes  des  gens  de  guerre 
qui  les  pillaient,  le  Dauphin  conduit  une  armée 
ausecours  de  l'empereur  Frédéric  III  contre  les 
Suisses;  Charles  VII  en  conduit  une  autre  au 
secours  du  roi  René  contre  les  villes,  libres  de 
Lorraine.  —  Combat  sanglant  de  la  Birse  entre 
les  Français  et  les  Suisses.  —  Traité  d'Ensisheim 
entre  la  France  et  les  ligues  suisses.  —  Fin  de  la 
guerre  de  Lorraine.  —  Charles  VII  organise  la 
milice  féodale  en  15  compagnies  de  cent  lances, 
ou  gens  d'armes  à  cheval  ayant  chacun  3  archers, 
un  coutiller  et  un  page. 

Le  Portugais  Denis  Fernandez  passe  le  Sénégal 
et  découvre  le  cap  Vert. 

Défaite  et  mort  à  Varna  de  Ladislas,  roi  de 
Hongrie,  parles  Turcs. 

Mort  du  grand  architecte  Florentin  Brunel- 
leschi. 

1445.  Mariage  de  Marguerite,  fille  de  René  d'Anjou, 
avec  Henri  VI  d'Angleterre. 

Le  fils  posihume  d'Albert,  Ladislas,  est  re- 
connu roi  en  Hongrie  après  la  mort  de  Wladislas 
de  Pologne,  mais  l'empereur  le  retient  à  sa  cour 
et  garde  même  la  couronne  de  saint  Etienne.  — 
Régence  de  Jean  Huniade. 

Casimir  IV,  frère  de  Wladislas,  déjà  duc  de 
Lithuanie,  est  élu  roi  de  Pologne. 

1er  voyage  du  Vénitien  Luiz  de  Cadamosto,  qui 
explore  la  côte  du  Sénégal. 

1446.  Progrès  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  en 
France.  Part  active  de  Jacques  Cœur  à  cette 
régénération.  —  Ordonnance  qui  place  l'Univer- 
sité sous  la  surveillance  du  Parlement  et  sous  le 
coup  de  l'autorité  royale. 

2e  voyage  du  Vénitien  Cadamosto  avec  le 
Génois  Antonio  de  Nolle.  Ils  découvrent  quelques 
îles  du  cap  Vert. 

Eugène  IV  est  reconnu  pour  pape  légitime. 

Les  Hongrois,  dont  Frédéric  III  retient  le  roi 
et  la  couronne,  envahissent  l'Autriche. 

1447.  Marguerite  d'Anjou,  de  concert  avec 
Suffolk,  fait  périr  le  duc  de  Glocester. 

Mort  de  Philippe-Marie,  dernier  des  Visconti, 
duc  de  Milan.  François  Sforza,  son  gendre,  le 
roi  de  Naples,  le  duc  de  Savoie  et  Charles  d'Or- 
léans, fils  de  Valentine  Visconti,  réclament  son 
héritage.  —  Milan  se  met  en  république. 
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Amurat  II  échoue  pour  la  seconde  fois  devant  la 
ville  de  Croye  défendue  par  George  Castriot,  dit 
Scanderberg. 

1448.  Création  en  France  de  l'infanterie  nationale 
des  Francs-Archers. 

Le  Dauphin,  devenu  suspect  à  son  père,  se  re- 
tire en  Dauphiné.  —  Renouvellement  des  hosti- 
lités entre  la  France  et  l'Angleterre  (mars). 

Concordat  germanique  arrêté  entre  Frédéric  III 
et  le  pape  Nicolas  V,  par  l'entremise  d'iEneas 
Sylvius. 

Mort  de  Christophe  le  Bavarois,  sans  héritier. 
Rupture  de  l'union  de  Calmar. 

En  Suède,  Charles  Canutson,  grand  maréchal, 
prend  la  couronne.  Les  Danois  offrent  le  trône  à 
Adolphe,  duc  de  Slesvig-Holstein,  issu -des  an- 
ciens rois  de  Danemark.  Ce  prince  refuse  et 
fait  nommer  son  neveu,  Christian  Ier  d'Olden- 
bourg. 

1449.  Le  duc  de  Suffolk  est  traduit  devant  le  Par- 
lement comme  coupable  de  haute  trahison. 

Rouen  ouvre  ses  portes  à  Charles  VII.  —  Ré- 
sistance de  Harfleur. 

Traité  de  paix  entre  Venise  et  Milan.  François 
Sforza  continue  en  son  nom  la  guerre  cohtre'les 
Milanais  qui  ne  veulent  pas  le  recevoir  pour  duc. 

Pacification  de  l'Église  préparée  par  les  rois  de 
France,  dAngleterre  et  de  Naples.  —  Abdication 
de  Félix  V.  Les  pères  de  Bâle,  assemblés  à  Lau- 
sanne comme  en  concile  général,  reconnaissent 
Nicolas  V.  Fin  du  schisme  d'Occident. 

Grande  victoire  d' Amurat  II  sur  Jean  Huniade 
dans  les  plaines  de  Cassovie,  en  Servie. 

1450.  Défaite  des  Anglais  à  Formigny.  Prise  de 
Caen  et  de  Cherbourg.  Soumission  complète  de  la 
Normandie.  —  Mort  d'Agnès  Sorel.  —  Les  cour^ 
tisans  de  Charles  VII,  jaloux  de  ses  richesses, 
accusent  Jacques  Cœur  d'avoir  empoisonné  Agnès 
et  d'avoir  pris  part  à  la  rébellion  du  Dauphin. 
Condamné  à  une  amende  de  400  000  écus,  il  ne 
put  la  payer,  ses  biens  étant  confisqués  et  grevés 
de  200  000  écus  de  dettes  pour  les  affaires  du  roi. 
Jeté  en  prison,  il  sera  délivré  par  plusieurs  de  ses 
commis  et  ira  mourir  à  Chio  en  1456.  —  Défense 
est  faite  aux  compagnies  normande  et  parisienne 
d'entraver,  par  leur  rivalité,  la  navigation  de  la 
Seine. 

Henri  VI  d'Angleterre  essaye  vainement  de 
sauver  son  ministre  Suffolk,  en  le  condamnant 
lui-même  à  l'exil.  Suffolk,  atteint  en  mer  par  ses 
ennemis,  est  mis  à  mort.  —  Sommerset  devient 
le  favori  de  la  reine.  —  Tandis  que  Richard,  duc 
d'York,  combat  contre  les  Irlandais,  un  de  ses 
soldats,  Jean  Cade,' irlandais,  soulève  le  comté  de 
Kent. 

Christian  Ier  d'Oldenbourg,  ydéjà  roi  du  Dane- 
mark, est  reconnu  roi  en  Norvège. 

Le  peuple  de  Milan  soulevé  ouvre  les  portes  à 
François  :£>forza,  qui  est  solennellement  proclamé 
duc.  —  A  Florence,  l'orfèvre  Maso  Finiguerra, 
habile  graveur  de  nielles  sur  plaque  d'argent,  dé- 
couvre la  gravure  en  taille-douce. 

Association  de  Gutenberg  et  de  Faust  pour  l'ex- 
ploitation d'un  procédé  d'impression,  peut-être 
non  plus  comme  en  1436,  avec  des  caractères  en 
bois,  mais  en  fondant  des  lettres  au  moyen  de 
matrices,  soit  en  plomb,- soit  même  en  cuivre. 
Quelque  temps  après,  Pierre  Scheffer  est  admis 
dans  l'association.  Ce  fut  probablement  lui  qui 
inventa  le  moule  mobile  à  la  main. 

1451.  Prise  de  Bordeaux  et  de  Bayonne  par  Du- 
nois.  Toute  la  Guyenne  se  soumet  à  Charles  VII. 
—  Mariage  du  Dauphin  avec  Charlotte  de  Savoie. 

Nicolas  V,  protecteur  des  lettres  et  des  arts,  fait 
réparer  les  murs,  les  portes  et  les  tours  de  Rome, 
le  Capitole  et  le  château  Saint-Ange. 


MOYEN  AGE. 
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Mort  d'Amurat  II.  Son  fils,  Mahomet  II,  âgé  de 
20  ans,  lui  succède. 

Les  Tartares,  qui  se  sont  avancés  jusqu'à 
Moscou,  en  sont  repoussés  à  coups  de  canon. 

1452.  Talbot  débarque  à  Bordeaux  et  soulève  la 
Guyenne.  —  Guerre  entre  le  duc  de  Bourgogne 
et  les  Gantois.  —  Réforme  de  l'Université  accom- 
plie par  le  cardinal  d'Estouteville  et  plusieurs 
commissaires  pris  dans  le  Parlement. 

Couronnement  de  Frédéric  III  à  Rome.  Il  re- 
nonce aux  droits  impériaux  sur  cette  ville.  Mo- 
dène  et  Reggio  sont  érigés  en  duchés  par  ce 
prince  en  faveur  de  Borso  d'Esté ,  marquis  de 
Fer  rare. 

Richard,  duc  d'York,  fait  enfermer  à  la  Tour 
Sommerset,  ministre  et  favori  de  Henri  VI. 

Gênes  envoie,  sur  sa  demande,  à  Constantin 
Paléologue,  contre  les  Turcs,  5  gros  vaisseaux 
chargés  d'armes  et  de  provisions. 

Don  Carlos  de  Viane,  poussé  à  bout  par  les  in- 
justices de  son  père,  prend  les  armes,  mais  est 
vaincu,  fait  prisonnier  et  jeté  dans  un  cachot. 

Ligue  formée  par  les  Vénitiens,  le  roi  d'Aragon, 
le  marquis  de  Montferrat  et  le  duc  de  Savoie 
contre  François  Sforza,  duc  de  Milan,  que  soutien- 
nent Gênes,  Florence  et  Mantoue., 

Conjuration  contre  Nicolas  V  d'Etienne  Porcaro, 
noble  romain  ;  il  est  mis  à  mort. 

1453.  Fin  de  la  guerre  du  duc  de  Bourgogne  contre 
les  Gantois. 
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Naissance  d'Edouard  de  Lancastre ,  fils  de 
Henri  VI  et  de  Marguerite  d'Anjou;  folie  de 
Henri  VI.  J     '  ae 

Défaite  et  mort  de  Talbot  devant  Castillon,  en 
Pengord.  Capitulation  de  Bordeaux.  Fin  de  la 
guerre  de  Cent  ans.  Les  Anglais  n'ont  plus  que 
Calais,  qu'ils  conserveront  105  ans. 

Ordonnance  de  Montils- lès-Tours,  pour  la  réfor- 
mation de  la  justice.  L'art.  125  prescrit  la  rédac- 
tion et  la  publication  des  coutumes.  —  Charles  VII 
confirme,  par  un  édit  du  4  août,  l'érection  du 
conseil  delphinal  à  Grenoble  en  Parlement,  par  le 
dauphin  Louis,  en  1451. 

Frédéric*IU  érige  le  duché  d'Autriche  en  archi- 
duché.  —  Il  permet  au  jeune  Ladislas  de  se  rendre 
en  Hongrie.  Ce  dernier,  après  avoir  visité  Bude, 
se  fait  couronner  en  Bohême,  où  il  laisse  la  di- 
gnité de  gouverneur  à  Georges  Podiebrad,  partisan 
des  hussites. 

Jean  II  d'Aragon,  à  la  demande  du  roi  de  Cas- 
tille,  rend  la  liberté  à  son  fils  don  Carlos  de 
Viane. 

En  Castille,  Jean  II,  cédant  aux  exigences  de  la 
noblesse  et  de  la  reine,  abandonne  son  favori  Al- 
varès  de  Luna,  qui  est  exécuté. 

Prise  de  Constantinople  par  Mahomet  II.  Mort 
glorieuse  de  Constantin  XII  Dracosès.  Fin  de 
l'empire  d'Orient.  Effroi  général  en  Europe.  Un 
grand  nombre  de  savants  grecs  se  réfugient  en 
Italie. 
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DE   LA   PRISE   DE   CONSTANTINOPLE  JUSQU'A   NOS  JOURS. 


Seconde  partie  du  XVe  siècle  après  Jésus-Christ. 

Progrès  de  l'autorité  monarchique  en  France  sous  Louis  XI.  —  Expédition  de  Charles  VIII  en  Italie.  —  En  Angleterre, 
rivalité  sanglante  des  maisons  d'York  et  de  Lancastre,  connue  sous  le  nom  de  Guerre  des  deux  Roses.  — Avéne- 
menf  de  la  maison  des  Tudors  avec  Henri  VII.  —  Réunion  de  la  Castille  et  de  l'Aragon  par  le  mariage  de  Ferdinand 
d'Aragon  avec  Isabelle  de  Castille.  —  Chute  de  Grenade;  fin  de  la  domination  des  Maures  en  Espagne.  —  Découverte 
de  l'Amérique  par  le  Génois  Christophe  Colomb.  —  Découverte  du  passage  aux  Indes  par  le  cap  de  Bonne-Espérance 
par  le  Portugais  Vasco  de  Gama.  —  Mariage  de  Maximilien  d'Autriche  avec  Marie,  fille  de  Charles  le  Téméraire, 
qui  transporte  dans  la  maison  d'Autriche  les  vastes  Etats  de  Bourgogne  et  des  Pays-Bas.  —  Ivan  III  affranchit  la 
Russie  de  la  domination  des  Tartares.  —  État  florissant  des  lettres  et  des  arts  en  Italie,  surtout  à  Florence,  sous 
la  domination  éclairée  et  généreuse  des  Médicis.  —  Renaissance  des  études  grecques  et  latines. 
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1454.  Le  duc  d'York  s'empare,  en  Angleterre,  de  la 
direction  des  affaires  et  se  fait  donner,  par  le 
Parlement,  le  titre  de  «  protecteur.  » 

Procès  en  réhabilitation  de  la  mémoire  de 
Jeanne  d'Arc. 

Casimir  IV,  roi  de  Pologne,  soutient  les  Prus- 
siens contre  les  chevaliers  Teutons.  Ceux-ci  per- 
dent la  Nouvelle-Marche,  au  delà  de  l'Oder,  qui 
se  place  sous  la  protection  de  l'électeur  de  Bran- 
debourg. 

Le  pape  Nicolas  V,  qui  préparait  une  croisade 
contre  les  Turcs,  essaye  de  rétablir  la  paix  en 
Italie.  Il  engage  tous  les  États  à  envoyer  des  am- 
bassadeurs à  Rome,  mais  les  négociations  traî- 
nant en  longueur,  les  Vénitiens  concluent  à  Lodi, 
avec  Sforza,  un  arrangement  particulier,  auquel 
accèdent  successivement  les  autres  États  ita- 
liens. 

1455.  Le  comte  d'Armagnac,  accusé  d'entretenir 
des  relations  avec  les  Anglais,  perd  son  comté  et 
s'enfuit  en  Aragon.  —  Démêlés  entre  Charles  VII 
el  le  Dauphin. 

Bataille  de  Saint-Albans,  à  l'O.  de  Londres,  dans 
laquelle  Henri  VI ,  roi  d'Angleterre,  est  fait  pri- 
sonnier par  le  duc  d'York,  qui  recouvre  l'autorité 
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qu'il  avait  un  moment  perdue  et  se  fait  déclarer 
de  nouveau  protecteur  du  royaume. 

1456.  Belle  défense  de  Belgrade  par  Huniade  con- 
tre Mahomet  II  (juillet-août).  —  Mort  de  Jean 
Huniade  (10  sept.). 

Le  dauphin  Louis  se  retire  auprès  du  duc  de 
Bourgogne. 

Premier  traité  d'alliance  entre  le  Danemark  et 
la  France. 

La  guerre  recommence  entre  don  Carlos  et  son 
père  Jean  II,  en  Navarre.  Don  Carlos  est  battu  à 
Estella,  au  S.-O.  de  Pampelune,  et  forcé  de  se  re- 
tirer en  France. 

1457.  Charles  VIII  Canutson  est  chassé  par  les  Sué- 
dois qui  reconnaissent  Christian  I,  roi  de  Dane- 
mark et  de  Norvège.  L'union  des  trois  royaumes 
est  ainsi  rétablie  pour  quelque  temps. 

Publication  du  fameux  psautier  de  Mayence  par 
Faust  et  Schiffer.  C'est  le  premier  livre  qui  porte 
une  date  imprimée. 

Frà  Mauro,  religieux  de  l'ordre  des  Camalaules 
et  du  monastère  de  Saint-Michel  de  Murano  près 
de  Venise,  dresse  une  mappemonde,  ou  sont 
consignées  les  découvertes  de  Marco  Polo  et  celles 
des  Portugais. 
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1458.  Le  duc  d'Aiençon,. convaincu  de  relations  avec 
les  Anglais,  est  condamné  à  mort;  Charles  VII 
commue  sa  peine  en  une  détention  perpétuelle 
dans  la  tour  de  Loches. 

Ladislas,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  meurt 
à  l'âge  de  18  ans,  sans  enfant.  Mathias  Corvin, 
2e  fils  de  Jean  Huniade ,  est  proclamé  roi  de  Hon- 
grie. Podiebrad,  régent  depuis  1439,  devient  roi 
de  Bohême. 

Mort  d'Alphonse  V  le  Magnanime,  roi  d'Aragon. 
Son  frère  Jean  II,  roi  ae  Navarre,  lui  succède 
dans  les  royaumes  d'Aragon,  de  Valence,  des  îles 
Baléares  et  de  la  Sicile;  son  fils  naturel,  Ferdi- 
nand, règne  à  Naples. 

Conquêtes  de  Mahomet  II  dans  la  Morée;  il 
prend  Corinthe  et  Athènes. 

1459.  ^Eneas  Sylvius  Piccolomini,  qui  a  succédé  à 
Calixte  II  sous  le  nom  de  Pie  II,  convoque  à 
Mantoue  une  assemblée  pour  décider  une  croisade 
contre  les  Turcs.  —  Jean  de  Calabre,  fils  de  René 
d'Anjou,  et  gouverneur  de  Gênes  depuis  14  58, 
essaye  d'enlever  le  royaume  de  Naples  à  Ferdi- 
nand d'Aragon,  que  soutient  le  pape. 

L"ordre  Teutonique  cède  l'Esthonie  aux  cheva- 
valiers  de  Livonie  pour  prix  des  secours  qu'il  en  a 
reçus  contre  les  Prussiens  et  les  Polonais. 

A  la  mort  du  duc  Adolphe ,  son  oncle  maternel 
et  dernier  mâle  des  comtes  de  Holstein  de  la 
maison  de  Schauenbourg ,  Christian  I  réunit  au 
Danemark,  avec  le  consentement  des  Etats  du 
pays,  le  duché  de  Slesvig  et  le  comté  de  Hols- 
tein. 

1460.  Henri  VI  d'Angleterre  est  battu  à  Northamp- 
ton  par  le  duc  d'York,  et  fait  prisonnier;  le  par- 
lement décide  au  détriment  du  prince  de  Galles 
que  le  duc  d'York  lui  succédera.  —  Victoire  de 
Marguerite  d'Anjou,  femme  d'Henri  VI,  à  Wake- 
field,  sur  le  duc  d'York  qui  périt  dans  le  combat. 

Mort  de  l'infant  don  Henri,  qui  avait  imprimé 
une  vigoureuse  impulsion  aux  voyages  de  décou- 
vertes sur  la  côte  d'Afrique. 

Lutte  des  Angevins  et  des  Aragonais  dans  le 
royaume  de  Naples.  —  Victoire  de  Jean  d'Anjou, 
duc  de  Calabre  et  de  Lorraine,  surFerdinand d'A- 
ragon à  Sarno. 

1461.  Charles  VII,  qui  croit  que  son  fils  veut  l'em- 
poisonner, se  laisse  mourir  de  faim.  —  Louis  XI, 
accompagné  par  le  duc  de  Bourgogne,  est  sacré  à 
Reims.  Son  entrée  à  Paris.  Il  change  toute  l'ad- 
ministration; il  pardonne  au  duc  d'Alençon  et  au 
comte  d'Armagnac.  —  Nombreux  soulèvements  à 
cause  des  impôts;  punition  de  la  ville  de  Reims. 
—  L'évèque  d'Arras  sollicite  Louis  XI,  au  nom  de 
Pie  II,  d'abolir  la  pragmatique  sanction.  Louis  XI 
écrit  au  pape  une  lettre,  dans  laquelle  il  s'engage 
à  la  révoquer.  Remontrances  du  parlement,  qui 
est  autorisé  à  la  faire  exécuter,  excepté  cependant 
en  ce  qui  regardait  les  réserves  et  les  grâces  ex- 
pectatives. 

Marguerite  d'Anjou,  victorieuse  du  comte  de 
Warwick  à  Saint-Albans,  est  défaite  le  29  mars  à 
Towton  par  Edouard  IV,  fils  de  Richard,  duc 
d'York,  qui  dépouille  du  trône  Henri  VI  et  est 
reconnu  roi  d'Angleterre  par  le  parlement. 

Mahomet  II  détruit  l'empire  grec  deTrébizonde, 
fondé  et  occupé  par  des  princes  de  la  famille  des 
Comnènes  depuis  1204. 

Les  Navarrais,  les  Catalans  et  les  Aragonais  se 
soulèvent  en  faveur  de  don  Carlos  contre  son  père 
Jean  IL  Mort  de  don  Carlos. 

1462.  Mathias,  roi  de  Hongrie,  fait  la  conquête  de 
presque  toute  l'Autriche  sur  Frédéric  III,  qui 
voulait  s'opposer  à  son  couronnement  comme  roi 
de  Hongrie;  il  le  force  à  la  paix. 

Jean  II,  roi  de  Navarre  et  d'Aragon,  fait  empri- 
sonner Blanche,  sœur  et  héritière  de  don  Carlos, 
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et  conclut  avec  son  gendre,  le  comte  de  Foix,  un 
accord  par  lequel  celui-ci  lui  laissait  la  jouissance 
du  royaume  de  Navarre,  à  condition  qu'après  sa 
mort  il  passerait  à  la  maison  de  Foix.  —  Louis  XI, 
moyennant  la  cession  du  Roussillon  et  de  la  Cer- 
dagne,  aide  Jean  II  à  se  maintenir,  malgré  les  Na- 
varrais,  que  soutient  le  roi  de  Castille. 

Le  navigateur  portugais  Pedro  de  Cintra,  ayant 
atteint  la  côte  de  Guinée,  donne  à  une  montagne 
le  nom  de  Sierra-Leone ,  et  se  dirige  au  sud,  jus- 
qu'au cap  Mesurado. 

Jean  dAnjou  est  défait  à  Troia,  dans  la  Capita- 
nate ,  par  Scanderberg,  qui  combattait  pour  le  roi 
de  Naples,  Ferdinand. 

Charles  VII  établit  un  parlement  royal  à  Bor- 
deaux pour  les  pays  de  Guyenne  arrachés  nagucres 
à  la  domination  anglaise. 

Mort  de  Wasili  III.  Son  fils  Ivan  III  lui  succède 
au  trône  de  Russie. 

Mahomet  II  s'empare  de  l'île  de  Lesbos  pat- 
trahison. 

L'imprimerie  sort  de  Mayence  pour  se  répandre 
dans  les  autres  contrées  de  l'Europe ,  lors  de  la 
prise  de  cette  ville  par  l'archevêque  Adolphe. 

1463.  Henri  VT?  roi  d'Angleterre,  est  fait  prisonnier 
pour  la  3e  fois  et  enfermé  pour  7  ans  à  la  Tour 
de  Londres.  —  Aventures  de  Marguerite  d'Anjou, 
errant  avec  le  prince  de  Galles.  Elle  passe  dans 
les  Pays-Bas,  puis  dans  le  Barrois,  chez  son  père. 

Entrevue  de  Louis  XI  et  du  roi  de  Castille, 
Henri  IV,  sur  la  Bidassoa.  Henri  renonce  à  toutes 
ses  prétentions  sur  la  Navarre  et  la  Catalogne,  et 
obtient  la  ville  d'Estella.  avec  son  territoire ,  que 
lui  cède  Jean  II.  —  Entrevue  de  Louis  XI  et  de 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  de  qui  il  ra- 
chète les  villes  de  la  Somme. 

Mathias  Corvin  reprend  sur  les  Turcs  une  partie 
de  la  Russie. 

1464.  Jean  de  Calabre  évacue  le  royaume  de  Naples. 
—  Gènes  se  soumet  au  duc  de  Milan,  François 
Sforza.  —  Mort  de  Côme  de  Médicis,  à  l'âge°  de 
75  ans.  Son  fils  Pierre  hérite  de  son  influence  à 
Florence. 

La  noblesse  de  Castille  soutient  l'archevêque  de 
Tolède,  le  fougueux  Carillo  d'Acunha,  et  son  ne- 
veu, le  marquis  de  Villena,  contre  Henri  IV,  qui 
est  contraint  de  reconnaître  son  frère  Alphonse 
pour  son  successeur  et  de  désavouer  sa  fille 
Jeanne. 

Charles  Canutson,  rappelé  par  les  paysans,  re- 
monte sur  le  trône  de  Suède. 

En  France,  établissement  des  postes,  mais  seu- 
lement pour  le  service  du  roi,  sous  la  direction 
du  grand  maître  des  coureurs  de  France. 

1465.  Mécontentement  général  causé  en  France  par 
le  gouvernement  de  Louis  XL  Révolte  organisée 
par  les  princes  dont  îe  comte  de  Charolais,  fils  du 
duc  de  Bourgogne,  se  déclare  le  chef.  Ligue  du 
Bien  public.  Bataille  indécise  de  Montlhéry 
(16  juillet).  Paris  reste  fidèle  à  Louis  XL  —  Trai- 
tés de  Conflans  avec  le  comte  de  Charolais  et  de 
Saint-Maur  avec  les  autres  princes.  Par  le  pre- 
mier, Louis  XI  abandonnait,  sauf  rachat,  les  villes 
de  la  Somme,  et  sans  restriction  les  comtés  de 
Guines,  de  Boulogne,  de  Péronne  et  de  Montdi- 
dier.  Par  le  second,  il  cédait  à  son  frère  la  Nor 
mandie  en  apanage. 

Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  épouse  Elisabeth 
de  Woodwille,  veuve  d'un  partisan  des  Lan- 
castre. 

Charles  Canutson  est  de  nouveau  détrôné  en 
Suède. 

Déposition  d'Henri  IV,  roi  de  Castille,  dans  la 
plaine  d'Avila,  par  les  grands,  qui  placent  sur 
le  trône  son  frère  Alphonse. 

1466.  Louis  XI  reprend  la  Normandie  à  son  frère. 
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Prise  et  sac  de  Dinant,  sur  la  Meuse,  parle 
comte  de  Charolais. 

Mort  de  François  Sforza;  son  fils  Galéas  est 
couronné  à  Milan. 

Traité  de  Thorn  entre  le  roi  de  Pologne  Casi- 
mir IV  et  l'ordre  Teutonique.  Cession  par  l'Ordre 
de  la  Prusse  occidentale,  obligation  de  l'hommage 
pour  la  partie  orientale  qui  lui  reste.  Le  grand- 
maître  transfère  sa  résidence  de  Marienbourg  à 
Kœnigsberg.  —  Admission  dans  les  diètes  polo- 
naises des  nonces  terrestres  ou  députés  de  chaque 
palatinat. 

1467.  Mort  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne: 
son  fils,  Charles  le  Téméraire,  lui  succède.  Sou- 
lèvement de  Gand.  Victoire  du  duc  de  Bourgogne 
sur  les  Liégeois,  à  Bruestein. 

Ordonnance  par  laquelle  Louis  XI  déclare  les 
offices  inamovibles  (21  octobre).  —  2e  ligue  for- 
mée contre  Louis  XI  par  le  duc  de  Bourgogne  et 
le  duc  de  Bretagne,  à  laquelle  accèdent  le  frère 
de  Louis  XI,  le  duc  d'Alençon,  Pierre  de  Beaujeu, 
frère  du  duc  de  Bourbon. 

Mort  de  Scanderberg  à  Lissa,  en  Dalmatie,  à 
l'âge  de  73  ans.  —  Mathias  Corvin  enlève  aux 
Turcs  la  Moldavie  et  la  Valachie. 

1468.  Louis  XI  convoque  à  Tours  les  États  géné- 
raux, qui  déclarent  la  Normandie  inséparable  du 
domaine  de  la  couronne,  fixent  l'apanage  de 
Charles  de  France  à  60000  livres  de  rentes,  et  of- 
frent leur  aide  pour  réduire  le  duc  de  Bretagne. 

—  Louis  XI  contraint  le  duc  de  Bretagne  à  signer 
le  traité  d'Ancenis,  par  lequel  il  renonce  à  l'al- 
liance du  duc  de  Bourgogne.  —  'Entrevue  de 
Louis  XI  avec  Charles  le  Téméraire,  à  Péronne. 

—  Le  soulèvement  des  Liégeois,  contremandé 
trop  tard,  livre  le  roi  de  France  à  son  ennemi,  qui 
lui  impose  un  traité  désastreux,  Louis  XI  est 
obligé  de  céder  à  son  frère,  en  échange  de  la 
Normandie,  la  Champagne  et  la  Brie.  —  Sac  de 
Liège,  auquel  Louis  XI  est  forcé  d'assister. 

En  Castille,  mort  d'Alphonse,  frère  d'Henri  IV. 
Isabelle,  sœur  d'Alphonse,  refuse  la  couronne 
qui  lui  est  offerte  par  les  rebelles,  mais  obtient 
d'Henri  IV  la  reconnaissance  de  ses  droits  au 
trône . 

Charles  Canutson  remonte  une  3e  fois  sur  le 
trône  de  Suède. 

Mathias  Corvin,  poussé  par  le  pape  et  l'em- 
pereur, attaque  Podiebrad  de  Bohême,  qui  pro- 
tège les  hussites. 

Ussum-Hassan,  vainqueur  des  Turcomans  du 
Mouton  noir,  fonde  dans  la  Perse  la  dynastie  des 
Turcomans  du  Mouton  blanc. 

1469.  Louis  XI  donne  à  son  frère,  Charles  de  France , 
le  duché  de  Guyenne,  en  échange  de  la  Champagne 
et  de  la  Brie.  —  Fondation  de  l'ordre  de  chevalerie 
de  Saint-Michel,  dont  le  serment  engage  les  sei- 
gneurs envers  le  roi.  —  Le  cardinal  de  La  Balue, 
accusé  de  correspondre  avec  le  duc  de  Bourgogne, 
est  enfermé  dans  une  cage  de  fer. 

,  Le  comte  de  Warwick,  mécontent  de  ce  que 
Edouard  IV  avait  rompu  le  mariage  qu'il  négociait 
pour  ce  prince  avec  la  sœur  de  la  reine  de  France , 
fait  alliance  avec  le  duc  de  Clarence,  frère  du  roi. 

Mariage  de  Ferdinand  d'Aragon  avec  Isabelle 
de  Castille. 

Mathias  Corvin  entre  en  Moravie  et  se  fait  pro- 
clamer roi  de  Bohême.  Podiebrad  lui  oppose 
VvTadislas,  fils  de  Casimir,  roi  de  Pologne,  qu'il 
désigne  pour  son  successeur. 

1470.  Le  duc  de  Clarence  et  le  comte  de  Warwick, 
défaits  à  Stamford,  cherchent  un  refuge  en  France. 
Réconciliation  ménagée  entre  Marguerite  d'Anjou 
et  Warwick  par  Louis  XI  qui  engage  ce  dernier  à 
repasser  en  Angleterre.  —  Edouard  IV  se  retire 
en  Hollande.  Rétablissement  de  Henri  VI. 
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Louis  XI  convoque  à  Tours' une  assemblée  de 
notables  qui  le  dégage  du  traité  de  Péronne.  — 
Etablissement  aux  environs  de  Tours  de  plan- 
tations de  mûriers  et  de  fabriques  d'étoffes 
de  soie. 

Mort  de  Charles  Canutson,  roi  de  Suède.  Son 
neveu  Stenon-Sture  I,  ou  l'Ancien,  lui  succède 
avec  le  titre  d'administrateur. 

Insurrection  de  Novogorod  réprimée  par 
Ivan  III. 

Conquête  de  l'île  de  Négrepont  sur  les  Véni- 
tiens par  Mahomet  IL 

1471.  Guerre  entre  Louis  XI  et  le  duc  de  Bourgogne, 
que  suspend  bientôt  une  trêve  de  trois  mois  con- 
clue à  Amiens. 

Le  duc  de  Bourgogne  fournit  en  secret  des  se- 
cours à  Edouard  IV  qui  passe  en  Angleterre. 
Edouard  IV  marche  sur  Londres.  Défaite  et  mort 
de  Warwick  à  la  bataille  de  Barnet.  —  Défaite 
de  Marguerite  d'Anjou  à  Tewkesbury  ;  sa  capti- 
vité; meurtre  de  son  mari  et  de  son  fils;  le  parti 
de  la  Rose  blanche  succombe  en  Angleterre. 

3e  ligue  formée  contre  Louis  XI  par  le  duc 
de  Bourgogne,  le  duc  de  Bretagne,  le  duc  de 
Guyenne,  le  duc  de  Lorraine,  le  comte  d'Arma- 
gnac, le  comte  de  Foix,  le  roi  d'Angleterre, 
Edouard  IV,  et  le  roi  d'Aragon,  Jean  II. 

Mort  de  Georges  Podiebrad,  roi  de  Bohême. 
Wadislas,  fils  de  Casimir  IV,  roi  de  Pologne,  est 
reconnu  dans  la  Bohême  proprement  dite,  mais 
la  Moravie  et  la  Silésie  se  donnent  à  Mathias 
Corvin. 

Diète  de  Ratisbonne  pour  pourvoir,  à  la  défense 
de  la  chrétienté.  Indolence  de  l'empereur  Frédé- 
ric III.  ' 

Christian  I,  roi  de  Danemark,  débarque  en 
Suède,  mais  ayant  été  vaincu  à  la  bataille  de 
Brunkeberg,  longtemps  célèbre  dans  les  chants 
populaires  des  paysans  suédois,  il  renonce  à 
toutes  ses  prétentions  sur  ce  royaume. 

Jacques  de  Lusignan,  bâtard  de  Jean  III,  der- 
nier descendant  mâle  de  Gui  de  LusignaD,  se 
ménage  l'appui  des  Vénitiens  contre  les  chevaliers 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  les  Génois  en  épou- 
sant Catherine  Cornaro,  fille  d'un  patricien  de 
Venise. 

Alphonse  V,  roi  de  Portugal,  mérite  le  surnom 
d'Africain  en  conquérant  sur  les  Maures  Arzile  et 
Tanger. 

1472.  Le  duc  de  Guyenne,  qui  sollicitait  la  main 
de  la  fille  du  duc  de  Bourgogne,  meurt  à  Bor- 
deaux, peut-être  empoisonné.  Louis  XI  occupe  la 
Guyenne.  —  La  guerre  recommence  entre 
Louis  XI  et  le  duc  de  Bourgogne.  —  Belle  défense 
de  Beauvais  par  Jeanne  Hachette.  —  Trêve  signée 
par  Louis  XI  avec  le  duc  de  Bretagne,  et  quelque 
temps  après  à  Senlis  avec  le  duc  de  Bourgogne. 

Pillage  et  incendie  de  Smyrne  par  les  Véni- 
tiens. —  Le  pacha  de  Bosnie  pénètre  jusqu'à 
3  milles  d'Udine  dans  le  Frioul. 

Les  Portugais  franchissent  la  Ligne  et  forment 
des  établissements  dans  les  îles  du  Prince,  de 
Saint-Thomas  et  d'Annobon.  —  Prise  de  Barcelone 
et  réduction  de  la  Catalogne  par  Jean  II  d'Ara- 
gon, qui  reprend  alors  le  Roussillon  qu'il  avait 
engagé  à  Louis  XI. 

1473.  Louis  XI  fait  jeter  en  prison  le  duc  d'Alençon 
et  prend  possession  de  son  duché.  —  Il  fait  assié- 
ger JeanV,  comte  d'Armagnac,  dans  Lectoure 
et  le  fait  tuer  malgré  la  capitulation.  —  Soulève- 
ment du  Roussillon:  massacre  des  Français.  — 
Nouveau  traité  entre  Louis  XI  et  Jean  II,  qui  s'en- 
gage à  rendre  le  Roussillon  et  la  Cerdagne,  s'il  ne 
peut  dans  l'espace  d'un  an  rembourser  l'argent 
qu'il  devait.  —  René  II  de  Lorraine  fait  alliance 
avec  Louis  XL  —   Mariage  des  deux  filles  de 


216 


CHRONOLOGIE.  —  TABLES. 


Ap.  J.-c. 
Louis  XI  avec  Pierre  de  Beaujeu  et  Louis  d'Or- 
léans. 

Charles  le  Téméraire  achète  la  Gueldre  et  le 
comté  de  Zutphen.  —  Son  entrevue  à  Trêves  avec 
l'empereur  Frédéric  III,  qui  lui  refuse  le  titre  de 
roi  et  de  vicaire  de  l'Empire. 

Mort  de  Jacques  de  Lusignan.  —  Réduction  de 
l'île  de  Chypre  en  province  vénitienne. 
1474.  Tyrannie  de  Hagenbach,  gouverneur  de  Char- 
les le  Téméraire  dans  le  landgraviat  d'Alsace.  — 
Il  est  pris,  jugé  et  décapité  dans  Brisach;  le  land- 
graviat d'Alsace,  enlevé  à  la  Bourgogne,  retourne 
à  la  maison  d'Autriche. 

Alliance  perpétuelle,  ligue  offensive  et  défensive, 
conclue  par  Louis  XI  avec  les  8  cantons  suisses, 
qui  bientôt  après  déclarent  la  guerre  au  duc  de 
Bourgogne.  —  Guerre  entre  Charles  le  Téméraire 
et  l'empereur  Frédéric  III  qui  lui  a  refusé  le  titre 
de  roi.  —  Louis  XI  enlève  l'Anjou  au  vieux  roi 
René.  —  Charles  le  Téméraire  forme  contre 
Louis  XI  une  4e  ligue,  dans  laquelle  entrent  le  roi 
d'Angleterre,  le  roi  d'Aragon,  le  duc  de  Bretagne. 

Une  ordonnance,  en  date  du  2  septembre, 
déclare  que  les  arrêts  du  parlement  de  Paris  se- 
ront exécutoires  dans  les  ressorts  des  parlements 
de  Toulouse  et  de  Bordeaux.  —  Première  expé- 
rience de  l'extraction  de  la  pierre  sur  un  condamné 
à  mort,  auquel  Louis  XI  accorde  sa  grâce  et  une 
récompense. 

Mort  d'Henri  IV.  roi  de  Castille.  Avènement  de 
sa  sœur  Isabelle,  a  l'âge  de  23  ans. 

L'empereur  Frédéric  III  érige  le  Holstein  en 
duché  d'empire,  en  faveur  de  Christian  Ier,  roi 
de  Danemark. 

1475.  Prise  de  Perpignan  par  les  troupes  de  Louis  XL 
—  Pendant  que  Charles  le  Téméraire  était  oc- 
cupé au  siège  de  la  petite  ville  de  Neuss,  près 
de  Cologne,  contre  les  troupes  de  Frédéric  III, 
Edouard  IV  débarque  à  Calais  :  n'étant  pas  appuyé , 
comme  il  l'espérait,  par  les  Bourguignons,  ce 
prince  traite  à  Pecquigny  avec  Louis  XI  qui  s'en- 
gage à  payer  à  Edouard  IV  75  000  écus  pour  les 
frais  de  l'expédition,  une  pension  annuelle  de 
pareille  somme,  et  rachète  Marguerite  d'Anjou 
pour  50  000  écus.  —  Traité  de  Soleure  entre 
Louis  XF  et  le  duc  de  Bourgogne  qui  abandonne 
au  roi  le  connétable  de  Saint-Pol  accusé  de  trahir 
également  ces  deux  princes.  —  Exécution  de  Saint- 
Pol,  en  place  de  grève  (décembre). 

Charles  le  Téméraire  fait  la  conquête  de  la 
Lorraine  et  réduit  le  jeune  duc  René  II  de  Vau- 
demont  à  prendre  la  fuite. 

Soulèvement  des  nobles  de  Castille,  sous  la  con- 
duite de  l'archevêque  de  Tolède  et  de  son  neveu, 
le  marquis  de  Villena,  en  faveur  de  Jeanne,  fille 
de  Henri  IV.  Ils  s'appuient  sur  l'oncle  de  Jeanne, 
Alphonse  V,  roi  de  Portugal. 

2"  révolte  de  Novogorod  contre  Ivan  IV,  qui  lui 
enlève  ses  privilèges  républicains. 

1476.  Charles  le  Téméraire  envahit  la  Suisse.  Il  est 
battu  à  Granson.  —  Louis  XI  profite  de  la  victoire 
des  Suisses  pour  contraindre  à  la  soumission  la 
maison  d'Anjou  dont  tous  les  princes  lui  font 
cession  de  leurs  droits.  —  Il  fait  arrêter  le 
duc  de  Nemours.  —  Nouvelle  défaite  de  Charles 
le  Téméraire  par  les  Suisses  à  Morat.  —  Le  duc 
René  recouvre  la  Lorraine.  —  Charles  le  Témé- 
raire met  le  siège  devant  Nancy. 

Bataille  de  Toro  dans  laquelle  Ferdinand  le 
Catholique  défait  Alphonse,  roi  de  Portugal,  qui 
lui  disputait  la  Castille  comme  fiancé  de  Jeanne, 
fille  de  Henri  IV. 

Galéas  Sforza,  duc  de  Milan,  est  assassiné.  Son 
fils  Jean  Galéas,  âgé  de  8  ans,  reconnu  duc  de 
Milan,  est  défendu  contre  l'ambition  de  ses  frères 
par  le  ministre  Simonetta. 
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Mahomet  II  enlève  Caffa  aux  Génois,  qui  per- 
dent ainsi  la  clef  du  commerce  de  la  mer  Noire 
et  de  la  mer  d'Azof. 

La  grammaire  de  Lascaris,  imprimée  cette  an- 
née à  Milan,  est  le  premier  ouvrage  où  le  grec 
soit  régulièrement  imprimé,  mais  il  est  encore 
défectueux. 

1477.  Charles  le  Téméraire  est  défait  et  tué  sous  les 
murs  de  Nancy  par  le  duc  de  Lorraine,  René  de 
Vaudemont  (5  janvier). —  Louis  XI  occupe  le  du- 
ché de  Bourgogne  et  établit  un  parlement  à  Di- 
jon. —  Mariage  de  Maximilien  d'Autriche  avec 
Marie  de  Bourgogne.  —  Jacques  d'Armagnac ,  duc 
de  Nemours  et  comte  de  la  Marche,  coupable 
d'avoir  trempé  dans  les  complots  du  duc  de  Bour- 
gogne, du  duc  de  Bretagne  et  de  Saint-Pol,  est 
décapité  aux  halles. 

Stenon  Sture  fonde  l'université  d'Up?al. 
Le  nord  de  l'Italie  est  ravagé  jusqu'à  la  Piave 
par  les  Turcs. 

1478.  Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  fait  condamner 
à  mort  le  duc  de  Clarence  par  le  parlement,  et 
le  fait,  dit-on,  noyer  dans  une  tonne  de  mal- 
voisie. 

Conspiration  formée  à  Florence  par  les  Pazzi , 
l'archevêque  de  Pise  François  Salviati,  le  neveu 
du  pape  Jérôme  Riario,  seigneur  d'Imola  en  Ro- 
magne,  contre  les  frères  Laurent  et  Julien  de 
Médicis.  Julien  périt  assassiné  dans  la  cathédrale, 
laissant  un  fils  qui  sera  pape  en  1523.  Supplice 
des  conjurés.  —  Le  pape  Sixte  IV  déclare  la  guerre 
aux  Florentins;  il  est  soutenu  par  Ferdinand,  roi 
de  Naples. 

Traité  d'Olmutz  entre  Mathias  Corvin,  roi  de 
Hongrie,  et  Ladislas,  roi  de  Bohême.  Il  fut  con- 
venu que  chacun  des  concurrents  porterait  le 
titre  de  roi  de  Bohême,  que  le  royaume  appar- 
tiendrait à  Ladislas  avec  les  droits  d'électeur; 
que  Mathias  aurait  les  3  provinces  incorporées  à 
la  Bohême,  savoir:  la  Lusace,  la  Moravie  et  la 
Silésie,  lesquelles  reviendraient  à  Ladislas  si  Ma- 
thias mourait  le  premier  (en  effet,  Mathias  mou- 
rut sans  enfants  en  1490  et  Ladislas  reprit  les 
3  provinces). 

Christian  Ier ,  roi  de  Danemark,  fonde  l'univer- 
sité de  Copenhague. 

Réunion  de  la  Poméranie  en  un  seul  duché 
sous  Bogislas  le  Grand. 

Mahomet  II  s'empare  de  Croïa,  mais  échoue 
devant  Scutari. 

1479.  Louis  XI  occupe  la  Franche-Comté.  —  Ba- 
taille de  Guinegatte,  qui  demeure  indécise  entre 
l'armée  de  Maximilien  d'Autriche  et  de  Louis  XI. 

Mort  de  Jean  II,  roi  de  Navarre  et  d'Aragon. 
Son  fils  Ferdinand,  l'époux  d'Isabelle, lui  succède 
dans  les  Etats  d'Aragon,  des  îles  Baléares,  de 
Sardaigne  et  de  Sicile;  Léonore,  sa  fille,  mariée 
au  comte  de  Foix,  règne  en  Navarre;  cette  prin- 
cesse étant  morte  peu  après,  la  Navarre  passe  à 
son  petit-fils  François  Phœbus. 

Fin  de  la  guerre  entre  la  Castille  et  le  Portugal; 
Alphonse  de  Portugal  renonce  au  titre  de  roi  de 
Castille,  et  dona  Jeanne,  abandonnée,  se  retire 
dans  un  couvent  de  Coïmbre. 

Les  Florentins  sont  défaits  au  Poggio  Impé- 
riale par  le  fils  de  Ferdinand  de  Naples,  Al- 
phonse, duc  de  Calabre. 

Traité  de  paix  entre  Mahomet  II  et  les  Vénitiens, 
qui  lui  abandonnent  Scutari. 

1480.  Le  tribunal  de  l'Inquisition  est  régulièrement 
organisé  à  Séville.  Il  reçoit  alors  le  nom  de  Saint- 
Office.  Le  premier  grand  inquisiteur  général 
sera  le  cardinal  Torquemada. 

Les  Turcs  occupent  Otrante.  Effroi  de  l'Europe. 
—  Belle  défense  de  Rhodes  contre  les  Turcs,  par 
le  maître  de  l'ordre,  Pierre  d'Aubusson. 
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A  Milan,  Ludovic  le  More  chasse  les  tuteurs  du 
jeune  duc,  son  neveu,  fait  décapiter  le  ministre 
Simonetta  et  éloigne  la  mère  du  duc,  Bonne  de 
Savoie. 

1481.  Mort  de  Charles  du  Maine,  neveu  et  succes- 
seur de  René  d'Anjou.  Il  laisse  par  un  testament, 
dont  Louis  XI  avait  ménagé  de  longue  main  les 
dispositions,  tous  ses  domaines  à  la  couronne  (du- 
ché de  Bar,  le  Maine,  l'Anjou,  la  Provence  avec 
ses  prétentions  au  royaume  de  Naples). —  Louis  XI 
prend  6  000  Suisses  à  son  service  et  leur  accorde 
de  grands  privilèges. 

Accession  des  cantons  de  Fribourg  et  de  So- 
leure  à  la  ligue  helvétique. 

Jacques  III,  roi  d'Ecosse,  poussé  par  Louis  XI, 
déclare  la  guerre  à  l'Angleterre. 

Jean  II  succède  en  Danemark  à  son  frère 
Christian  Ier;  la  Norvège  le  reconnaîtra  en  1483, 
mais  il  sera  forcé  de  céder  à  Frédéric,  son  frère, 
le  Slesvig  et  le  Holstein  pour  apanage. 

Les  Ottomans  sont  forcés  par  les  forces  réunies 
de  Sixte  IV  et  du  roi  de  Naples  d'abandonner 
Otrante.  —  Mort  de  Mahomet  II.  Rivalité  de  ses 
deux  fils,  Bajazet  et  Zizim.  Le  second  est  vaincu 
et  se  retire  en  Egypte. 

1482.  Traité  d'Ar'ras  entre  Maximilien  d'Autriche  et 
Louis  XI.  L'Artois  et  la  Franche-Comté  sont  pro- 
mis pour  dot  de  Marguerite,  fille  de  Marie,  si  elle 
épouse  le  Dauphin. 

Guerre  entre  Frédéric  III  et  Mathias  Corvin. 

Charlotte,  fille  unique  de  Jean  III  de  Lusignan, 
dépouillée  par  son  frère  naturel  du  trône  de 
Chypre  depuis  1464,  cède  ses  droits  sur  Chypre, 
Jérusalem  et  l'Arménie  au  duc  de  Savoie,  son 
beau-ffère,  pour  lui  et  ses  successeurs.  —  Ligue 
formée  par  le  duc  de  Ferrare,  Naples,  Milan, 
Mantoue,  Florence  et  les  Bentivoglio  de  Bologne 
contre  Venise  et  Jérôme  Riario,  seigneur  d'Imola 
et  de  Forli,  neveu  de  Sixte  IV.  Riario  voulait 
s'agrandir  et  Venise  maintenir  ses  prétentions 
exclusives  au  monopole  du  sel  qui  provenait  des 
lagunes. 

Jean  II,  roi  de  Portugal,  fait  construire  une 
forteresse  et  une  église  auprès  du  port  de  Mina, 
sur  la  côte  de  Guinée.  Vers  la  même  époque, 
2  médecins  du  roi,  Rodrigue  et  Joseph,  assistés 
de  Martin  Behaim  de  Nuremberg,  dressent  des 
tables  de  la  déclinaison  du  soleil  et  trouvent  le 
moyen  d'appliquer  l'astrolabe  aux  observations 
nautiques. 

Le  grand  maître  Pierre  d'Aubusson  fait  passer 
en  France  le  prince  Zizim,  frère  et  rival  de  Ba- 
jazet II. 

1483.  Mort  d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre.  L'aîné  de 
ses  deux  fils,  Edouard  V,  âgé  de  13  ans,  est  pro- 
clamé, mais  non  couronné  roi.  Richard,  duc  de 
Glocester,  frère  d'Edouard  IV,  se  fait  nommer 
protecteur  du  royaume;  peu  après,  il  se  fait  pro- 
clamer roi  sous  le  nom  de  Richard  III,  et  fait  pé- 
rir Edouard  V  et  son  frère. 

Mort  de  Louis  XI,  au  château  de  Plessis-les- 
Tours.  Son  fils  Charles  VIII,  âgé  de  13  ans, 
lui  succède  sous  la  tutelle  de  sa  sœur  Anne, 
mariée  au  frère  du  duc  de  Bourbon,  le  sire  de 
Beaujeu. 

Jean  II,  roi  de  Danemark  et  de  Norvège,  par- 
vient à  conclure  avec  les  États  de  Suède  une  con- 
vention qui  rétablissait  l'ancienne  union,  mais  les 
efforts  et  la  puissance  de  Stenon-Sture  en  retar- 
dent l'effet  jusqu'en  1497. 

Sixte  IV  excommunie  ies  Vénitiens  qui  ont  re- 
fusé sa  médiation  dans  l'affaire  de  Ferrare. 

Naissance  de  Luther  à  Eisleben,  en  Saxe. 

1484.  Etats  généraux  de  Tours  pour  constituer  la 
régence.  Ils  obtiennent  la  diminution  de  la  taille 
qui  est  réduite  de  4  700  000  livres  à  1  200  000  li- 
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vres,  avec  300000  livres  pour  droit  de  joyeux 
avènement.  Ces  Etats  développèrent  des  vues 
utiles  sur  la  rédaction  des  coutumes,  le  grand 
conseil,  l'inamovibilité  des  juges,  le  commerce,  etc. 
Mais  la  rivalité  des  ordres  permit  à  Anne  de  dis- 
soudre l'assemblée  et  de  constituer  un  conseil  de 
gouvernement  tout  entier  à  sa  discrétion. 

Le  Génois  Christophe  Colomb,  après  avoir  sou- 
mis inutilement  ses  projets  à  Gênes  et  au  Portu- 
gal, s'adresse  à  Ferdinand  et  à  Isabelle. 

Cession  de  Céphalonie  au  sultan  par  les  Véni- 
tiens. 

Fin  de  la  guerre  entre  le  duc  de  Ferrare  et  les 
Vénitiens,  qui  gardent  Rovigo  et  toute  la  Polé- 
sine. 

Premier  voyage  du  Portugais  Diego  Cano  jus- 
qu'à l'embouchure  du  Zaïre. 

1485.  Mathias  Corvin  s'empare  de  Vienne,  qu'il  con- 
serve jusqu'à  sa  mort  en  1490. 

Le  Gallois  Henri  Tudor,  comte  de  Richemont, 
arrière-petit-fils  par  sa  mère  de  Jean  de  Gaunt , 
duc  de  Lan  castre,  défait  et  tue  à  Bosworth,  dans 
le  comté  de  Leicester,  Richard  III  (22  août).  Fin 
de  la  dynastie  d'îfork.  Henri  VII  Tudor  est  re- 
connu et  couronné  roi  (13  oct.). 

Mariage  d'Ivan  III  avec  Sophie  Paléologue.  Le 
prince  russe  espérait  par  cette  union  s'assurer 
des  droits  sur  le  trône  impérial  de  Constantino- 
ple.  Il  prend  pour  armoiries  l'aigle  noir  à  deux 
têtes. 

Second  voyage  du  Portugais  Diego  Cano,  qui 
s'avance  jusqu'au  cap  Nègre,  22°  de  latitude. 

1486.  Mariage  d'Henri  VII  avec  Elisabeth,  fille 
d'Edouard  IV.  —  Lambert  Simnel,  fils  d'un  bou- 
langer, se  fait  passer  pour  le  fils  du  duc  de  Cla- 
rence;  il  est  pris  et  enfermé  à  la  Tour. 

Le  duc  d'Orléans  organise  contre  la  régente  la 
guerre  folle.  Il  est  appuyé  par  les  ducs  de  Bour- 
bon et  de  Bretagne,  ainsi  que  par  Henri  VII  et 
Maximilien.  Il  échoue  et  est  contraint  de  signer 
l'accommodement  de  Beaugency. 

Jean-Alphonse  dAveiro  découvre  le  Bénin  et  en 
apporte  le  piment,  déjà  connu,  sous  le  nom  de 
graine  du  Paradis,  des  Italiens  qui  le  tiraient  du 
nord  de  l'Afrique  où  des  caravanes  l'apportaient 
de  Guinée.  —  Barthélémy  Diaz,  chevalier  de  la 
maison  de  Jean  II,  part  pour  explorer  la  côte 
d'Afrique  au  S.  du  Congo  (fin  d'août).  Jeté  à  l'E. 
par  une  tempête,  il  double  le  cap  des  Tempêtes 
sans  s'en  apercevoir,  le  reconnaît  à  son  retour,  en 
détermine  avec  soin  la  position  et  arrive  à  Lis- 
bonne en  décembre  1487.  Le  roi  Jean  II  change 
le  nom  de  cap  des  Tempêtes  en  celui  de  cap  de 
Bonne-Espérance. 

1487.  Les  Florentins  reprennent  la  ville  de  Sarzane 
sur  les  Génois,  qui  se  placent  de  nouveau  sous  la 
domination  des  Sforza  de  Milan. 

Une  nouvelle  ligue  féodale  réunit  contre  Anne 
de  Beaujeu  toute  la  haute  aristocratie,  qui  s'ap- 
puie encore  sur  Maximilien. 

Alphonse  de  Païva  et  Pierre  de  Covillam  sont 
envoyés  par  Jean  II  à  Alexandrie  pour  recueillir 
des  renseignements  sur  un  prétendu  prince  chré- 
tien, le  prêtre  Jean,  qui  restait, dit-on, en  Afrique, 
et  aussi  sur  le  passage  aux  Indes  par  les  conti- 
nents de  l'Afrique  et  de  l'Asie.  Ils  partent  de  Lis- 
bonne avec  une  carte  empruntée  à  Calsadilla, 
évêque  de  Viseo,  sur  laquelle  l'Afrique  était  bor- 
née au  sud  par  une  mer  navigable.  Ils  se  séparent 
au  port  arabe  d'Aden.  Païva  fut  assassiné  en 
Abyssinie.  Covillam  visita  Calicut,  Cananor,  Goa_ 
dans  l'Inde,  et  Sofala  en  Afrique,  où  il  recueillit' 
les  premiers  renseignements  précis  sur  l'île  de  la 
Lune  (Madagascar).  Il  adressa  alors  à  Jean  II  des 
renseignements  qui  le  déterminèrent  dès  1490  a 
faire  les  préparatifs  d'une  expédition  pour  casser 
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aux  Indes  en  doublant  le  cap  de   Bonne-Espé- 
rance. 

1488.  Jacques  111,  roi  d'Ecosse,  est  défait  à  Ban- 
nockbum  par  les  nobles  révoltés  et  périt  assassiné 
dans  la  déroute.  Son  fils  Jacques  IV  lui  succède 
à  l'âge  de  15  ans. 

La  Trémouille  bat  et  prend  le  duc  d'Orléans  à 
Saint-Aubin-du-Cormier  en  Bretagne.  Le  duc  de 
Bretagne,  par  le  traité  de  Sablé,  s'engage  à  ne 
pas  marier  sa  fille  Anne  sans  le  consentement  du 
roi. —  Mort  de  François  II,  duc  de  Bretagne.  — 
Soulèvements  de  Bruges  et  de  Gand  contre  Maxi- 
milien  d'Autriche. 

1489.  Catherine  Cornaro  fait  donation  aux  Véni- 
tiens du  royaume  de  Chypre. 

Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  et  Ferdinand  le 
Catholique  envoient  dès  secours  à  Anne  de  Bre- 
tagne. 

1490.  A  Florence,  prédications  du  dominicain  Jé- 
rôme Savonarole,  qui  appelle  Charles  VIII  de 
France  pour  punir  les  crimes  de  l'Italie. 

Ludovic  le  More  demande  à  tenir  Gènes  comme 
un  fief  de  la  couronne  de  France  et  en  est  in- 
vesti à  cette  condition. 

Maximilien  d'Autriche  épouse  Anne  de  Breta- 
gne par  procureur. 

1491.  Ferdinand  le  Catholique  et  Isabelle  mettent 
le  siège  devant  Grenade,  que  défend  Boahdil, 
dernier  prince  de  la  dynastie  des  Nasérides. 

Trois  armées  françaises  occupent  la  Bretagne. 
La  duchesse,  assiégée  dans  Bennes,  est  obligée 
d'épouser  Charles  VIII.  Le  contrat  réserve  l'indé- 
pendance de  la  Bretagne  et  oblige  la  duchesse  à 
n'épouser  que  le  successeur  du  roi  ou  le  plus 
proche  héritier  du  trône. 

1492.  Charles  VIII  achète  la  paix  d'Henri  VIII  d'An- 
gleterre en  s'engageant  à  lui  payer  745  000  écus 
d'or. 

En  Angleterre,  apparition  d'un  nouveau  pré- 
tendant, Perkin  Warbeek,  fils  d'un  juif  de  Tournai, 
qui  se  fait  passer  pour  le  second  fils  d'Edouard  IV. 

Prise  de  Grenade  par  Ferdinand  le  Catholique. 
Fin  de  la  domination  des  Maures  en  Espagne.  — 
Expulsion  des  Juifs  de  l'Espagne.  —  Après  huit 
ans  de  sollicitations,  Christophe  Colomb  signe  de- 
vant Grenade  avec  Ferdinand  et  Isabelle  un  traité 
qui  le  créait  vice-roi  de  toutes  les  terres  qu'il  dé- 
couvrirait. Il  part  de  Palos,  le  3  août,  avec  3  pe- 
tits navires,  et  aborde  le  12  octobre  à  Guanaham, 
une  des  Lucayes  ou  Bahama,  qu'il  appelle  San 
Salvador.  Il  découvre  Cuba  et  Haïti,  qn'il  appelle 
Hispaniola. 

A  Florence,  mort  de  Laurent  le  Magnifique,  sur- 
nommé le  Père  des  Muses.—  Mort  d'Innocent  VIII. 
Avènement  d'Alexandre  VI,  Borgia. 

1493.  Mort  de  l'empereur  Frédéric  III.  Avènement 
de  Maximilien  d'Autriche. 

Retour  de  Christophe  Colomb,  qui  est  reçu  à 
Barcelone  par  Ferdinand  et  Isabelle  (15  avril). 
—  Une  bulle  du  pape  Alexandre  VI  fait  donation 
à  Ferdinand  le  Catholique  de  tous  les  pays  décou- 
verts et  à  découvrir  vers  l'occident  et  le  midi,  en 
tirant  une  ligne  imaginaire  d'un  pôle  à  l'autre,  à 
une  distance  de  ;00  lieues  à  l'O.  des  Acores  et  du 
cap  Vert.—  Second  voyage  de  Christophe  Colomb 
(27  sept.).  Découverte  de  plusieurs  îles  Antilles, 
Saint-Dominique,  Marie-Galante,  Sainte-Marie-de- 
Guadeloupe,  Mont-Serrat,  Sainte-Marie-la-Rotonde, 
Sainte-Marie-Antique,  Saint-Christophe,  Saint- 
Jean-de-Porto-Rico  (du  3  au  22  nov.). 

Charles  VIII,  qui  médite  la  conquête  du  ro- 
yaume de  Naples,  restitue  à  Ferdinand  le 
Catholique  le  Roussillon  et  la  Cerdagne  par  le 
traité  de  Barcelone,  et  à  Maximilien  d'Autriche 
l'Artois  et  la  Franche-Comté  par  le  traité  de 
Senlis. 
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1494.  L'empereur  Maximilien  épouse  la  nièce  de 
Ludovic  le  More  ;  il  l'investit  du  duché  de  Milan 
qui  appartient  au  jeune  Jean  Galéas. 

Traité  de  Tordesillas  entre  le  roi  de  Portugal 
et  Ferdinand  le  Catholique  par  lequel  la  ligne  de 
démarcation  à  l'O.  du  cap  Vert  est  reculée  de 
270  lieues. 

Expédition  de  Charles  VIÏI  en  Italie.  —  Mort 
de  Jean  Galéas-Marie,  duc  de  Milan.  Ludovic  le 
More  lui  succède.  —  Soulèvement  des  Florentins 
qui  chassent  Pierre  de  Médicis.  —  Entrée  solen- 
nelle de  Charles  VIII  à  Rome  (31  déc). 

1495.  Dîète  de  "Worms  qui  établit  une  chambre 
impériale  chargée  de  décider  dans  tousles  débats 
civils  entre  les  Etats  d'empire,  et  de  juger  les 
causes  criminelles  liées  au  maintien  de  la  paix. 

Traité  entre  Charles  VIII  et  Alexandre  VI,  qui 
lui  livre  empoisonné  le  frère  du  sultan  Bajazet. 
Zizim,  le  prétendant  à  l'empire  d'Orient.  — 
Charles  VIII  dissipe  à  San  Germano  les  troupes 
de  Ferdinand  H  et  entre  à  Naples  en  triompha- 
teur. —  Ligue  contre  Charles  VIII  conclue  à 
Venise  entre  les  Vénitiens,  le  pape,  l'empereur, 
Ferdinand  le  Catholique  et  Ludovic  le  More.  — 
Charles  VIII  quitte  Naples  et  bat  l'armée  de  la 
ligue  à  Fornoue,  près  de  Plaisance. 

A  Venise,  les  Aides  impriment  le  première  édi- 
tion grecque  des  œuvres  d'Aristote. 

1496.  Mariage  de  Philippe  le  Beau,  fils  de  Maxi- 
milien et  de  Marie  de  Bourgogne,  avec  Jeanne  la 
Folle,  tille  de  Ferdinand  et  d'Isabelle. 

La  victoire  de  d'Aubigny  à  Séminara  sur  les 
Espagnols,  celle  de  Précy  à  Eboli  sur  les  Napo- 
litains sont  sans  résultat.  Montpensier  capitule 
dans  Atella  et  d'Aubigny  évacue  le  royaume  de 
Naples. 

Henri  VII  envoie  les  Vénitiens  Jean  et  Sébas- 
tien Cabota  la  recherche  d'un  passage  aux  Indes 
parle  N.  0. 

Barthélémy,  frère  de  Christophe  Colomb,  jette 
dans  l'île  d'Haïti  les  fondements  de  la  ville  de 
Saint-Domingue. 

1497.  Jean  Ier,  roi  de  Danemark  et  de  Norvège, 
occupe  Stockholm  et  fait  reconnaître  pour  son 
successeur  en  Suède  son  fils  aîné,  Christian,  déjà 
accepté  dans  les  deux  autres  royaumes. 

Le  Florentin  Amerigo  Vespucci  avec  une  flotte 
espagnole  côtoie  le  nouveau  continent ,  après 
avoir  visité  le  golfe  de  Paria  et  l'île  Sainte- 
Marguerite. 

Charles  VIII  donne  une  nouvelle  organisation 
au  grand  conseil,  qui  est  rendu  sédentaire  à  Pa- 
ris. Ce  tribunal,  composé  de  17  membres  et  pré- 
sidé par  le  chancelier  en  l'absence  du  roi ,  ne  s'oc- 
cupait dans  le  principe  que  des  procès  évoqués 
par  ordonnance  royale  et  des  questions  de  règle- 
ment de  juges,  mais  peu  à  peu  ses  attributions 
s'étendirent  et  embrassèrent  tous  les  procès  en 
matières  bénéficiales.  —  Nouvelle  ordonnance 
pour  la  rédaction  des  coutumes. 

1498.  3e  voyage  de  Christophe  Colomb.  Il  reconnaît 
l'île  de  la  Trinité,  une  des  îles  sous  le  Vent,  et 
visite  la  côte  de  terre  ferme  depuis  Paria  jusqu'au 
cap  de  la  Vêla. 

Mort  de  Charles  VIII.  Fin  de  la  branche  des 
■  Valois  directs.  Avènement  de  Louis  XII,  de 
la  branche  des  Valois  Orléans.  Il  répudie  la  fille 
de  Louis  XI  pour  épouser  Anne  de  Bretagne. 

A  Florence  .  Savonarole  subit  le  supplice  du  feu 
sur  la  place  publique. 

Le  Portugais  Vasco  de  Gama  double  le  cap  de 
Bonne-Espérance,  visite  la  côte  orientale  d'Afrique 
et  aborde  à  Calicut,  sur  la  côte  indienne  de 
Malabar. 

1499.  Paix  de  Bâle  qui  met  fin  à  une  guerre  en- 
gagée entre  les  Suisses  et  l'empereur. 


TEMPS  MODERNES. 
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L'échiquier  de  Rouen  est  transformé  en  parle- 
ment de  Normandie. 

Louis  XII,  qui  songeait  à  faire  valoir  sur  le 
Milanais  les  droits  qu'il  tenait  de  son  aïeule  Va- 
lentine  Visconti,  se  concilie  les  Vénitiens  en  leur 
promettant  Crémone  et  la  Ghiara  d'Adda.  — 
lre  conquête  du  Milanais  par  les  Français.  — 
Gênes  se  place  sous  la  domination  de  Louis  XII. 

Guerre  entre  les  Vénitiens  et  les  Turcs  que 
Ludovic  le  More  avait  excités  à  ravager  le  Frioul 
vénitien. 
1500.  Diète  d'Augsbourg  qui  partage  l'Allemagne 
en  6  cercles,  dans  chacun  desquels  devait  être 
institué  un  corps  chargé  de  maintenir  la  paix 
publique. 

François  de  Bovadilla,  commissaiie  du  gou- 
vernement espagnol  à  Hispaniola,  fait  arrêter 
Christophe  Colomb  et  l'envoie  en  Espagne  avec 
ses   deux  frères  chargés  de  chaînes. 

Le  gouvernement  despotique  de  Trivulce,  gou- 
verneur du  Milanais,  provoque  un  soulèvement; 
retour  de  Ludovic  le  More.  —  Louis  XII  envoie 
dans  le  Milanais  une  nombreuse  armée  sous  la 
conduite  de  la  Trémouille.  Les  Suisses  qui  étaient 
au  service  de  Ludovic  refusent  de  combattre  ceux 
de  l'armée  française.  Ludovic  est  fait  prisonnier; 
il  mourra  au  château  de  Loches  en  1510.  — 
Louis  XII  abandonne  Pi  se  aux  Florentins  et 
fournit  des  troupes  au  pape  et  à  son  fils  César  Borgia 
pour  conquérir  la  Romagne.  —  Traité  de  Grenade 
entre  Louis  XII  et  Ferdinand  le  Catholique  pour 
le  partage  du  royaume  de  Naples. 

Le  Portugais  Âlvarès  Cabrai  est  poussé  par  la 
tempête  sur  la  côte  du  Brésil.  —  Le  Portugais 
Corte-Real  reconnaît  Terre-Neuve ,  le  bassin  du 
fleuve  Saint-Laurent  et  la  terre  de  Labrador. 


XVIe  siècle  après  Jésus-Christ. 

(siècle  de  léon  x.) 

Rivalité  de  François  Ier  et  de  Charles-Quint.  —  Règne 
brillant  de  Soliman  II. — La  Réforme  (Luther,  Calvin, 
Henri  VIII).  —  Traité  de  Cateau-Cambrésis  qui  termine 
la  lutte  entre  la  France  et  la  maison  d'Autriche.  — 
Guerres  de  religion  en  France.  —  Edit  de  Nantes.  — 
Paix  de  Vervins  qui  met  fin  à  la  guerre  entre  la  France 
et  l'Espagne.  —  Commencement  de  la  dynastie  des 
Rourbons  avec  Henri  IV.  —  Grandeur  de  l'Espagne  sous 
Charles  V  et  Philippe  II.  —  Exploits  de  Fernand  Cortez 
au  Mexique,  de  François  Pizarre  au  Pérou.  — Création 
de  l'ordre  des  jésui!es. —  Règne  d'Elisabeth  en  Angle- 
terre, de  Marie  Stuart  en  Ecosse.  —  Etablissement  dé- 
finitif de  la  religion  anglicane.  —  Concile  général  de 
Trente.  — Règne  de  Gustave  Wasa  en  Suède,  d'Ivan  IV 
en  Russie.  —  Insurrection  des  Pays-Bas  contre  Phi- 
lippe II  ;  Guillaume  de  Nassau.  —  Renaissance  dans  les 
différents  pays  de  l'Europe  des  lettres,  des  sciences  et 
des  arts. 

1501.  Conquête  du  royaume  de  Naples  par  les 
Français  et  les  Espagnols  réunis.  —  Le  roi 
Frédéric  se  rend  et  est  conduit  en  France.  — 
Partage  de  son  royaume  entre  Ferdinand  et 
Louis  XII.  —  Dispute  entre  le  duc  de  Nemours  et 
Gonzalve  de  Cordoue  sur  le  sens  du  traité  de 
Grenade.  —  Le  pape  Alexandre  VI  accorde  l'in- 
vestiture du  duché  de  Romagne  à  son  fils  César 
Borgia. 

Louis  XII  établit  le  parlement  d'Àix  pour  la 
Provence- 

^L'empereur  Maximilien  crée  pour  ses  Etats  hé- 
réditaires un  conseil  permanent,  le  conseil  aulique, 
qui  devait  plus  tard  être  investi  de  prérogatives 
immenses,  et  d'une  juridiction  tantôt  rivale, 
tantôt  même  exclusive  de  celle  de  la  Chambre 
impériale. 

Création  à  Venise  du  tribunal  des  trois  inqui- 
siteurs d'Etat. 
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Réunion  de  Bàle  et  de  Schaffhouse  à  la  ligue 
helvétique. 

Amérigo  Vespucci,au  service  du  Portugal,  recon- 
naît les  cotes  du  Brésil  jusqu'à  celles  de  Patago- 
nie.  —  Découverte  de  l'île  de  Sainte-Hélène  par 
les  Portugais. 

Fin  de  la  guerre  entre  les  Turcs  et  les  Vénitiens 
qui  obtiennent  d'avoir  un  consul  à  Constan- 
tinople. 

Restauration  de  la  secte  d'Ali  en  Perse  par 
Ismaël  Sophi,  qui  détruit  l'empire  des  Turcomans 
du  Mouton  Noir. 

1502.  Irritation  croissante  entre  les  Français  et  les 
Espagnols  dans  le  royaume  de  Naples.  Premières 
hostilités  entre  Gonzalve  de  Cordoue  et  le  duc  de 
Nemours.  —  Entrevue  de  César  Borgia  et  de 
Louis  XII  à  Milan.  —  Négociations  de  César  Borgia 
avec  Machiavel,  secrétaire  de  la  république  de 
Florence.  Il  attire  ses  ennemis  à  Sinigaglia  et 
les  fait  massacrer. 

4e  voyage  de  Christophe  Colomb.  Il  découvre 
file  Martinique. 

1503.  Mariage  de  Marguerite,  fille  de  Henri  VII, 
roi,  d'Angleterre,  avec  Jacques  IV  Stuart,  roi 
d'Ecosse. 

Perfide  traité  de  Lyon  qui  donne  le  temps  à 
Ferdinand  le  Catholique  d'envoyer  des  renforts 
dans  le  royaume  de  Naples.  Défaite  de  d'Aubigny 
à  Séminara,  du  duc  de  Nemours  à  Cérignoles,  du 
marquis  de  Mantoue,  qui  avait  remplacé  la 
Trémouille  tombé  malade  à  Parme,  près  du  Gari- 
gliano.  Les  Français  perdent  tout  ce  qu'ils  possé- 
daient dans  le  royaume  de  Naples.  —  Mort  d'Ale- 
xandre VI.  Georges  d'Amboise,  ministre  de 
Louis  XII,  échoue  dans  ses  efforts  pour  lui  suc- 
céder. Election  d'un  neveu  de  Sixte  IV,  Julien 
de  la  Rovère,  sous  le  nom  de  Jules  II.  —  Ruine 
de  César  Borgia. 

Christophe  Colomb  reconnaît  le  continent 
depuis  le  cap  Gracias-a-Dios  jusqu'au  havre  de 
Porto-Bello. 

Mort  de  Stenon  Sture,  administrateur  de  la 
Suède.  Swante  Nilson  Sture  lui  succède  avec  le 
même  titre. 

1504.  Trêve  de  3  ans  entre  la  France  et  l'Espagne. 
Maladie  de  Louis  XII.  Funeste  traité  de  Blois.  par 
lequel  Louis  XII  promettait  sa  fille  Claude  à 
Charles,  fils  de  Philippe  le  Beau;  avec  la  Bretagne, 
la  Bourgogne  et  le  duché  de  Milan  pour  dot. 
Maximilien  promettait  de  son  côté  de  se  joindre 
à  Louis  XII  pour  attaquer  les  Vénitiens  et  accor- 
dait à  ce  prince  l'investiture  du  Milanais. 

1505.  Louis  XII  cède  pour  dot  à  sa  nièce  Germaine 
de  Foix,  que  devait  épouser  Ferdinand  le  Catho- 
lique, les  droits  que  le  traité  de  Grenade  lui  avait 
attribués  sur  une  partie  du  royaume  de  Naples. 

Mort  d'Ivan  III  de  Russie.  Son  fils  Wasili  IV  lui 
succède. 

1506.  États  de  Tours,  qui  annulent  le  traité  de 
Blois  et  demandent  que  Claude  de  France  soit 
mariée  à  François  d'Angoulème  alors  présomptif 
héritier  de  la  couronne. 

Jules  II  pose  la  première  pierre  de  l'église 
de  Saint-Pierre, qui  est  commencée  sur  les  dessins 
du  Bramante.  —  Soulèvement  des  Génois,  qui 
chassent  les  Français. 

Mort  de  Philippe  le  Beau.  Sa  veuve  Jeanne  de- 
vient folle.  —  Mort  de  Christophe  Colomb  à  Val- 
ladolid. 

1507.  Châtiment  des  Génois  révoltés  par  Louis  XII. 
Supplice  du  doge. 

Lorenzo  d'Almeida,  fils  du  vice-roi  des  Indes, 
prend  possession  des  îles  Maldives  et  de  Ceylan. 
Conquête  de  l'île  d'Orrnus,  dans  le  golfe  Persique, 
par  Alphonse  d'Albuquerque.  —  Lorenzo  et 
Tristan  d'Acunha  visitent  l'île  de  Madagascar. 
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Iô08.  Guerre  malheureuse  de  Maximilien  contre 
les  Vénitiens,  qui,  l'année  précédente,  lui  avaient 
refusé  le  passage  sur  leurs  terres  pour  aller  se 
faire  couronner  à  Rome.  —  Ligue  de  Cambrai 
contre  Venise  négociée  par  Marguerite,  fille  de 
Maximilien,  gouvernante  des  Pays-Bas,  et  Georges 
d'Amboise.  Louis  XII,  Jules  II,  Ferdinand  le 
Catholique  et  Maximilien  entrent  dans  la  ligue. 

Le  Bramante  attire  à  Rome  Raphaël,  son  neveu, 
et  le  fait  charger  par  le  pape  de  décorer  de 
peintures  à  fresque  les  salles  du  Vatican. 
1509-  Mort  de  Henri  VII,  roi  d'Angleterre.  Couron- 
nement de  son  fils  Henri  VIII,  âgé  de  17  ans,  et 
de  Catherine  d'Aragon. 

Conquête  d'Oran  par  le  cardinal  Ximénès. 

Défaite  des  Vénitiens  à  Agnadel,  dans  la  Ghiara 
d'Adda,  par  Louis  XII  en  personne.  —  Désastre 
de  Maximilien  devant  Padoue  que  reprennent  les 
Vénitiens. 

Mort  de  Philippe  de  Confines,  l'historien  de 
Louis  XI  et  de  Charles  VIII. 

1510.  Les  Espagnols  s'emparent  de  Bougie,  en 
Algérie;  les  rois  d'Alger,  de  Tunis  et  de  Tlemecen 
sont  rendus  tributaires. 

Mort  de  Georges  d'Amboise,  ministre  de 
Louis  XII.  —  Concile  de  Tours  qui  autorise  le 
l'oi  à  faire  la  guerre  au  pape  et  lui  accorde 
300000  écus  à  prendre  sur  les  biens  ecclésias- 
tiques. —  Rédaction  de  la  coutume  de  Paris. 

Jules  II  se  réconcilie  avec  les  Vénitiens  et 
cherche  à  former  une  ligue  générale  contre 
Louis  XII.  —  Marc  Antoine  Raimondi  grave 
d'après  Raphaël. 

Prise  de  Goa,  au  nord  de  la  côte  de  Malabar, 
par  Alphonse  d'Albuquerque. 

1511.  Campagne  de  Chaumont  contre  Jules  II  qui 
s'empare  de  la  Mirandole.  Mort  de  Chaumont  qui 
est  remplacé  par  Trivulce.  —  Victoire  de  la  Bas- 
tide remportée  par  Bayard,  qui  sauve  Ferrare. 
— Trivulce  rétablit  les  Bentivoglio  dans  Bologne. 

—  Louis  XII,  ayant  essayé  vainement  de  se  ré- 
concilier avec  Jules  II,  veut  le  faire  déposer  et 
convoque  dans  ce  but  un  concile  à  Pise.  — 
Jules  II  en  convoque  un  autre  à  Saint-Jean  de 
Latran  pour  l'année  suivante,  et  forme  avec  le 
sénat  de  Venise,  Ferdinand  le  Catholique  et 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  une  confédération 
nommée  Sainte-Ligue. 

Conquête  de  Malacca  par  Albuquerque.  — 
Occupation  des  Moluques  ou  îles  aux  épices. 

1512.  Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemours,  neveu  de 
Louis  XII,  gouverneur  du  Milanais,  force  les 
Espagnols  et  les  Romains  à  lever  le  siège  de  Bolo- 
gne, enlève  Brescia  aux  Vénitiens  et  par  l'atta- 
que de  Ravenne  force  l'armée  espagnole  et  papale 
à  en  venir  à  une  bataille  décisive  près  de  cette 
ville  ;  il  lui  tue  12  000  hommes,  mais  il  succombe 
au  milieu  de  sa  victoire,  à  l'âge  de  23  ans.  — 
Maximilien  accède  à  la  Sainte-Ligue  et  les  Suisses 
rétablissent  Maximilien  Sforza  dans  le   Milanais. 

—  Les  Génois  secouent  la  domination  de  la 
France  ;  les  Florentins  sont  soumis  de  nouveau 
à  la  famille  de  Médicis;  la  maison  d'Albret  est 
punie  de  son  alliance  avec  Louis  XII  par  la  perte 
de  la  portion  espagnole  du  royaume  de  Navarre, 
qui  est  occupée  par  Ferdinand  le  Catholique. 

Découverte  de  la  Floride  par  l'Espagnol  Juan 
Ponce  de  Léon,  ancien  compagnon  de  Christophe 
Colomb. 

Bajazet  II  est  renversé  par  son  fils  Sélim  Ier. 

1513.  Rapprochement  entre  Louis  XII  et  les  Véni- 
tiens. —  Mort  de  Jules  II.  Avènement  du  cardinal 
Jean  de  Médicis,  Léon  X.  —  Ligue  de  Malines 
entre  Maximilien,  Henri  VIII,  Ferdinand  le  Catho- 
lique et  Léon  X  contre  la  France.  —  Défaite  des 
Français  par  les  Suisses  à  Novarre  ;  ils  évacuent 
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de  nouveau  l'Italie.  —  Invasion  de  la  Picardie 
par  les  Anglais;  ils  défont  les  Français  près  de 
Guinegate  à  la  journée  des  Éperons  et  prennent 
Thérouanne  et  Tournay.  —  Les  Suisses  assiègent 
Dijon;  La  Trémouille  achète  leur  retraite  400  000 
écus.  —  Louis  XII  renonce  au  concile  de  Pise  et 
adhère  à  celui  que  Jules  II  avait  convoqué  à 
Latran. 

Mausolée  de  Jules  II  par  Michel-Ange. 

Le  pays  d'Appenzell  est  admis  dans  la  confédé- 
ration helvétique  comme  le  13e  canton. 

Jacques  IV,  roi  d'Ecosse,  allié  de  Louis  XII, 
est  vaincu  et  tué  par  les  Anglais  à  Flodden,  dans 
le  Northumberland. 

L'Espagnol  Vasco  Nunès  de  Balboa  traverse  le 
premier  l'isthme  de  Darien  (Panama)  et  aperçoit 
le  grand  Océan. 

Alphonse  d'Albuquerque  chasse  les  Arabes 
d'Aden  et  ouvre  la  mer  Rouge  aux  Portugais.  — 
Les  Portugais  reconnaissent  les  îles  de  Bornéo  et 
de  Java. 

1514.  Maximilien,  Ferdinand,  Henri  VIII,  signent  à 
Orléans  une  trêve  avec  la  France,  à  condition  que 
chacun  garderait  ce  qu'il  possédait  maintenant 
(mars).  —  Cette  trêve  est  bientôt  après  convertie 
en  paix  définitive  par  le  traité  de  Londres.  Après 
la  mort  d'Anne  de  Bretagne,  Louis  XII  épouse  la 
sœur  de  Henri  VIII  et  s'engage  à  payer  à  son 
nouveau  beau-frère  100  000  écus  par  année  pen- 
dant 10  ans  (septembre). 

Mort  du  Bramante.  Les  plans  qu'il  avait  donnés 
pour  la  construction  de  l'église  de  Saint-Pierre 
seront  changés  par  Raphaël,  puis  par  Michel-Ange. 

1515.  Mort  de  Louis  XII  (1er  janvier).  Avènement 
de  François  Ier,  comte  d'Angoulême,  son  cousin  et 
son  gendre,  qui  commence  la  branche  des  Valois- 
Angoulême.  —  Victoire  de  François  Ier  à  Mari- 
gnan  sur  les  Suisses,  qui  perdent  le  Milanais.  — 
Conférences  de  Viterbe  et  de  Bologne  entre 
Léon  X  et  François  Ier,  où  sont  jetées  les  bases 
du  concordat  qui  devait  remplacer  la  pragmati- 
que. Le  pape  abandonne  au  roi  le  droit  de  nom- 
mer aux  évêchés  et  aux  abbayes  du  royaume, 
mais  recouvre  les  annates  et  une  partie  des  ré- 
serves. Le  concordat  ne  sera  publié  que  l'année 
suivante.  —  Traité  de  Genève  entre  François  Ier 
et  8  cantons  suisses.  —  Gênes  est  ramenée  sous 
la  domination  de  la  France. 

Mort  d'Alphonse  d'Albuquerque  à  Goa,  dans  la 
disgrâce  de  son  souverain. 

Gonzalve  de  Cordoue,  disgracié,  meurt  à  Gre- 
nade, à  l'âge  de  72  ans. 

Mariage  de  Christian  II,  roi  de  Danemark,  avec 
Isabelle  d'Autriche,  sœur  de  Charles-Quint. 

1516.  Mort  de  Ferdinand  le  Catholique  (23janvier). 
Charles  Ier  d'Autriche,  qu'il  avait  désigné  pour 
son  successeur,  reste  en  Flandre  :  il  est  reconnu 
par  les  Etats  de  Castille  ;  résistance  des  Etats 
d'Aragon.  —  Administration  énergique  de  Ximé- 
nès qui  oppose  les  milices  des  villes  à  la  noblesse 
révoltée  de  Castille.  —  Commencement  de  la 
traite  des  nègres  pour  l'Amérique.  —  Traité  de 
Noyon  entre  François  Ier  et  Charles  d'Autriche 
(août).  François  Ier  abandonne  à  l'Espagne  les 
droits  de  la  France  sur  le  trône  de  Napjes,  mais 
obtient  en  retour  1°  que  Charles  restituerait  la 
Navarre  à  la  maison  d'Albret  dans  l'espace  de 
8  mois;  2°  qu'il  laisserait  sans  opposition  le  roi 
de  France  fournir  des  secours  aux  Vénitiens  con- 
tre son  aïeul  Maximilien,  jusqu'à  ce  que  celui-ci 
leur  eût  rendu  le  Véronais.  A  la  fin  de  cette 
année  Maximilien  accéda  au  traité  de  Noyon  et 
abandonna  Vérone. 

Paix  perpétuelle  conclue  par  François  I"  avec  les 
cantons  suisses  (29  novembre).  —  François  Pr 
attire  en  France  Léonard  de  Vinci. 
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Commencement  des  prédications  de  Zwingle, 
le  réformateur  de  la  Suisse. 

Grande  victoire  remportée  près  d'Alep  par 
Sélim  Ier  sur  les  Mameluks. 

1517.  Léon  X,  qui  voulait  achever  la  basilique  de 
Saint-Pierre,  a  recours  à  la  vente  des  indulgences 
pour  remplir  le  trésor  pontifical.  Martin  Luther, 
professeur  de  théologie  à  l'université  de  Wittem- 
berg,  en  Saxe,  attaque  avec  violence  ce  trafic» 

Arrivée  de  Charles  d'Autriche  en  Espagne.  Il 
refuse  de  voir  Ximénès  ;  il  lui  écrit  une  lettre 
dédaigneuse,  et  le  cardinal,  déjà  malade,  mourut 
le  jourmêmeoù  illareçut(8  nov.). 

Le  Portugais  Ferdinand  Perez,  parti  de  Ma- 
lacca,  aborde  à  l'île  de  Taman,  à  3  milles  de 
Canton.  Les  Portugais  seront  admis  à  faire  le 
commerce  à  Macao. 

Conquête  de  la  Syrie  et  de  l'Egypte  par  Sélim  Ier. 
Fin  de  la  domination  des  Mameluks. 

1518.  Cajetan,  légat  du  pape,  tente  vainement  d'ob- 
tenir de  Luther  une  rétractation  à  la  diète  d'Augs- 
bourg.  Luther  est  condamné  par  le  pape  (9  déc). 

Découverte  des  îles  de  Lieou-Khieou  dans  la 
mer  de  Corée  par  le  Portugais  Perez.  Jean  de 
Silveira  aborde  au  Bengale. 

Guerre  entre  l'administrateur  de  Suède  Stenon-, 
Sture  II  et  Christian  II,  roi  de  Danemark,  qui 
soutient  l'archevêque  d'Upsal  Gustave  Troll. 
Vaincu  à  Brenkirka,  Christian  II  feint  de  négo- 
cier et  se  fait  livrer  6  otages  parmi  lesquels  était 
Gustave  Wasa,  petit-neveu  du  roi  Canutson  et 
cousin-germain  de  l'administrateur. 

Conquête  du  Diarbekir  sur  les  Perses  par 
Sélim  Ier.  —  Horouk  Barberousse,  fils  d'un  potier 
de  Mitylène,  devenu  pirate,  occupe  Alger  et 
Tlemecen.  Son  frère  Chaïrouddin,  le  célèbre  Bar- 
berousse, qui  lui  succède,  sera  la  terreur  de  la 
Méditerranée. 

1519.  Mort  de  l'empereur  Maximilien.  Charles  d'Au- 
triche, petit-fils  de  Maximilien,  François  Ier  et 
Henri  VIII  aspirent  à  la  couronne  impériale. 
Election  de  Charles  V,  sur  le  refus  et  par  les  con- 
seils de  Frédéric  le  Sage,  électeur  de  Saxe. 

Fernand  Cortez  attaque  l'empire  du  Mexique 
avec  700  soldats. 

Mort  du  grand  peintre  de  l'école  florentine,  Léo- 
nard de  Vinci,  à  Amboise. 

1520.  Léon  X  frappe  d'anathème  Luther,  qui  en 
appelle  au  futur  concile  et  brûle  publiquement  la 
bulle  de  V Antéchrist  à  Wittemberg,  avec  le  code 
du  droit  canonique. 

Entrevue  du  camp  du  Drap  d'or  entre  François  Ier 
et  Henri  VIII,  où  le  premier  déploie  une"  vaine 
magnificence  et  ne  conclut  rien  d'utile  à  ses  inté- 
rêts. —  Couronnement  de  Charles  V  à  Aix-la- 
Chapelle.  —  Insurrection  des  villes  dans  les 
royaumes  de  Castille  et  de  Valence  contre  le  cardi- 
nalAdriend'Utrecht,  ancien précepteurde  Charles- 
Quint.  —  Magellan,  Portugais,  mécontent  de  la 
cour  de  Lisbonne,  parti  de  Séville  avec  5  vais- 
seaux en  1519,  côtoie  l'Amérique  méridionale, 
remonte  la  vaste  embouchure  de  la  rivière  de  la 
Plata,  traverse  le  détroit  auquel  il  a  donné  son 
nom  et  entre  dans  le  grand  océan  Pacifique.  Il 
périra  aux  Philippines  en  1521,  en  combattant  les 
naturels.  Son  équipage,  conduit  par  Jean-Sébastien 
del  Cano,  arrivera  à  Saint-Lucar  le  7  sept.  1522. 

Christian  II,  roi  de  Danemark,  appuyé  par 
l'empire,  la  France  et  l'Ecosse,  renverse  Stenon 
Sture  II  et  se  fait  couronner  roi  de  Suède  par 
l'archevêque  d'Upsal,  Gustave  Troll.  Massacres  à 
Stockholm.  Gustave  Wasa,  un  des  otages  suédois 
enlevés  par  Christian  II,  s'échappe  et  est  ac- 
cueilli par  les  Dalécarliens. 

Mort  de  Raphaël  d'Urbin,  le  plus  grand  peintre 
des  temps  modernes,  à  l'âge  de  37  ans. 
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Mort  de  Sélim  Ier.  Son  fils  Soliman  II  lui  suc- 
cède. 

1521.  Diète  de  Worms.  Luther,  qui  s'y  est  rendu 
muni  d'un  sauf-conduit  de  l'empereur,  refuse 
encore  de  se  rétracter  et  est  mis  au  ban  de  l'Em- 
pire; mais  Frédéric  le  Sage,  électeur  de  Saxe, 
lui  assure  une  retraite  au  château  de  Wartbourg, 
situé  au  fond  des  montagnes  de  la  Saxe,  où  il 
reste  caché  pendant  près  d'un  an. 

Commencement  de  la  guerre  entre  François  Ier 
et  Charles -Quint.  Invasion  de  la  Champagne  par 
les  impériaux.  Défense  de  Mézières  par  Bayard. 
François  Ier  s'avance  en  personne  jusqu'au  delà 
de  l'Escaut.  —  Campagne  malheureuse  de  Les- 
parre  dans  la  Navarre.  —  Ligue  de  Léon  X 
avec  Charles  V.  Echec  de  Lautrec  dans  le  Mi- 
lanais, qui  est  rendu  à  François  Marie,  frère 
de  Maximilien  Sforza.  Parme  et  Plaisance  sont 
restituées  au  saint-siége.  —  Alliance  de  Bruges 
entre  Henri  VIII  et  Charles  V  par  la  médiation  du 
cardinal  VVolsey.  —  Mort  de  Léon  X  (1er  déc). 
Election  d'Adrien  d'Utrecht,  précepteur  de  Char- 
les V.  Mécontentement  de  VVolsey,  à  qui  Charles  V 
avait  promis  la  tiare.  —  Juan  de  Padilla,  chef  des 
villes  révoltées  d'Espagne,  est  battu,  pris  et  déca- 
pité à  Villalar  près  de  Valladolid.  Maria  Pachéco, 
sa  femme,  se  défendra  encore  quelque  temps  dans 
Tolède. 

La  sœur  de  Louis  II,  roi  de  Hongrie,  épouse 
Ferdinand,  frère  de  Charles  V;  Louis  II  épouse 
une  sœur  de  Ferdinand. 

Gustave  Wasa  réunit  dans  la  plaine  de  Mora 
200  mineurs  de  la  Dalécarlie  avec  lesquels  il  donne 
le  signal  de  la  révolte  en  Suède  contre  Christian  II 
de  Danemark. 

Prise  de  Belgrade  par  Soliman. 

1522.  Lautrec  essaye  de  reprendre  le  Milanais,  mais 
il  est  battu  à  la  Bicoque,  près  de  Milan.  Gênes 
entre  dans  l'alliance  de  l'empereur. 

Création  des  premières  rentes  perpétuelles 
payées  à  l'hôtel  de  ville  pour  un  capital  de 
200000  fr.,  avec  intérêts  annuels  de  16  666  fr., 
c'est-à-dire  sur  le  pied  de  8  p.  100  par  an. 

Luther  publie  sa  traduction  de  la  Bible  en  lan- 
gue allemande. 

Gustave  Wasa  reçoit  le  titre  d'administrateur 
de  Suède.  Bientôt  les  Danois  ne  conserveront  plus 
en  Suède  que  trois  villes,  Abo,  Calmar  et  Stoc- 
kholm. 

Belle  défense  de  Rhodes  contre  Soliman  II 
par  Philippe  de  Villiers,  de  l'Isle-Adam,  pendant 
5  mois  ;  ce  dernier  conclut  le  jour  de  Noël  une 
capitulation  honorable.  Les  chevaliers  obtinrent 
du  pape  la  ville  de  Viterbe,  où  ils  restèrent  jusqu'à 
ce  qu'en  1530  Charles-Quint  leur  céda  l'île  de 
Malte. 

1523.  Persécution  dirigée  par  Louise  de  Savoie 
contre  le  connétable  Charles  de  Bourbon-Mont- 
pensier  qui  passe  à  l'ennemi.  —  Campagne  mal 
conduite  de  Bonnivet  dans  le  Milanais.  —  Les 
Vénitiens  font  alliance  avec  Charles  V.  —  Belle 
campagne  de  La  Trémouille  en  Picardie  contre 

Ips  Allt-rl3.1S. 

Mort  d'Adrien  VI  d'Utrecht.  Avènement  du  car- 
dinal Julien  de  Médicis,  sous  le  nom  de  Clé- 
ment VII. 

Christian  II,  détesté  des  nobles  danois,  dont  il  a 
violé  les  privilèges,  est  déposé  par  les  Etats  du 
Jutland  assemblés  à  Viborg.  Il  a  pour  successeur 
en  Danemark  son  oncle,  Frédéric,  duc  de  Hols- 
tein.—  En  Suède,  les  Etats  donnent  la  couronne 
à  Gustave  Wasa  qui  se  rend  maître  de  Stockholm. 

1524.  Revers  de  Bonnivet  en  Italie;  retraite  dans 
laquelle  meurt  Bayard,  au  passage  de  la  Sesia. 
Invasion  de  la  Provence  par  les  impériaux.  Fran- 
çois I"  passe  en  Italie  et  assiège  Pavie. 
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Le  Florentin  Verazzani,  au  service  de  la  France, 
reconnaît  la  côte  N.  E.  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, et  lui  donne  le  nom  de  Nouvelle-France. 

Frédéric,  roi  de  Danemark,  appuyé  par  la  ma- 
rine de  Lubeck,  se  rend  maître  de  Copenhague, 
où  il  est  couronné  par  Gustave  Troll,  archevêque 
d'Upsal. 

1525.  François  Ier,  vaincu  à  la  bataille  de  Pavie,  est 
fait  prisonnier  et  conduit  à  Madrid. 

Régence  de  sa  mère,  Louise  de  Savoie;  elle  dé- 
tache Henri  VIII  du  parti  de  Charles  V. 

Luther  consomme  sa  rupture  avec  l'Eglise  ro- 
maine en  épousant  une  religieuse,  Catherine  de 
Bohren.  —  Albert  de  Brandebourg,  grand  maître 
de  l'Ordre  teutonique,  s'étant  fait  luthérien,  sé- 
cularise la  Prusse  orientale,  qu'il  convertit  en 
duché  héréditaire  sous  la  suzeraineté  de  la  Polo- 
gne. —  Extermination  des  anabaptistes  à  Fran- 
kenhausen  par  la  noblesse  allemande. —  Frédé- 
ric Ier,  roi  de  Danemark,  embrasse  le  luthéranisme 
qui  se  répandra  bientôt  dans  ses  Etats. 

1526.  Traité  de  Madrid  par  lequel  François  Ier  re- 
nonce à  toute  prétention  sur  l'Italie  et  cède  à 
Charles  V  le  duché  de  Bourgogne;  il  recouvre  sa 
liberté  (Ie''  mars) .  —  François  Ier  signe  à  Cognac 
une  ligue  avec  le  duc  de  Milan,  les  Vénitiens,  le 
pape,  les  Suisses  et  le  roi  d'Angleterre,  pour 
chasser  les  Espagnols  de  Naples,  maintenir  Sforza 
dans  le  Milanais  et  défendre  l'intégrité  de  la 
France.  —  Le  refus  de  livrer  la  Bourgogne  rompt 
le  traité  de  Madrid . 

François  Iov  fait  commencer  le  château  de 
Chambord  par  le  Bolonais  le  Primatice. 

Mariage  d'Henri  d'Albret,  roi  de.  Navarre,  avec 
Marguerite,  sœur  de  François  Ier. 

Louis  II,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  périt  en 
combattant  les  Turcs  à  Mohacz,  sur  le  Danube.  — 
Les  Etats  de  Hongrie  proclament  roi  Jean  Zapoly, 
waïvode  de  Transylvanie;  ceux  de  Bohême  re- 
connaissent Ferdinand  d'Autriche,  frère  de  Char- 
les V  et  beau-frère  de  Louis  IL 

1527.  Henri  VIII  commence  à  négocier  avec  la  cour 
de  Rome  afin  d'obtenir  l'autorisation  de  répudier 
sa  femme ,  Catherine  d'Aragon ,  pour  épouser 
Anne  de  Boleyn. 

Le  connétable  de  Bourbon  périt  au  siège  de 
Rome,  que  prennent  et  saccagent  ses  soldats.  — 
Le  surintendant  des  finances,  Semblançay,  vic- 
time de  la  haine  de  Louise  de  Savoie,  est  pendu 
à  Montfaucon,  sur  la  fausse  accusation  de  pé- 
culat.  —  Le  duché  de  Bourbon  est  incorporé  dans 
le  domaine  royal. 

Ferdinand  d'Autriche  est  couronné  roi  de  Bo- 
hême à  Prague  (fév.),  et  de  Hongrie  à  Albe- 
Royale.- 

Les  Médicis  sont  chassés  de  Florence,  où  le 
gouvernement  démocratique  est  rétabli.  —  Le 
Génois  André  Doria  livre  sa  patrie  à  la  France. 

Gustave  Wasa  fait  ouvertement  profession  de 
luthéranisme. 

1528.  Expédition  de  Lautrec  en  Italie.  Il  délivre 
Rome  et  assiège  Naples,  que  bloque  André  Doria 
avec  la  flotte  génoise.  —  La  peste,  qui  décime 
l'armée  et  enlève  Lautrec,  la  défection  de  Doria, 
l'incapacité  du  marquis  de  Saluées,  amènent  la 
perte  des  conquêtes  françaises.  —  Gênes  chasse 
la  garnison  et  passe  à  Charles  V.  Nouvelle  consti- 
tution de  cette  république.  — Une  nouvelle  ar- 
mée française,  commandée  par  Saint-Pol,  est 
battue  à  Landriano  par  Antoine  de  Leyva. 

1529.  Diète  de  Spire,  contre  les  décisions  de  la- 
quelle protestent  les  luthériens  (19  avril).  Le  nom 
de  protestants  leur  est  resté. 

Clément  VII  évoque  à  Rome  l'affaire  du  divorce 
de  Henri  VIII.  —  Disgrâce  du  cardinal  Wolsey, 
qui  meurt  peu  après. 
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Paix  des  Dames,  négociée  par  Marguerite  d'Au- 
triche et  Louise  de  Savoie  (3  août).  François  Ier 
conserve  la  Bourgogne,  renonce  à  toute- préten- 
tion sur  Milan,  Gênes,  Ostie,  Naples;  paye  2  mil- 
lions d'écus  d!or  pour  la  rançon  de  ses  fils.  — 
Les  Etats  italiens  obtiennent  la  paix  de  l'empereur 
par  les  traités  de  Bologne,  mais  en  subissant  l'in- 
fluence espagnole. 

Fr.  Pizarre  entreprend  la  conquête  du  Pérou. 

En  Suède,  l'assemblée  d'Œrebro  accepte  la  con- 
fession des  luthériens  d'Allemagne,  et  prononce 
l'abolition  de  la  religion  catholique.  Les  biens  ec- 
clésiastiques sont  réunis  au  domaine  royal. 

Solimanassiége  Vienne;  il  est  repoussé.  A  son 
retour,  il  couronne  à  Bude  Jean  Zapoly .  roi  de 
Hongrie. 

1530.  Diète  d'Augsbourg.  Les  protestants  y  présen- 
tent à  Charles  V  leur  confession  rédigée  par 
Mélanchthon,.  disciple  de  Luther;  il  la  repousse. 
Les  princes  qui  l'avaient  adoptée  formeront,  au 
commencement  de  l'année  suivante,  la  ligue  de 
Smalkade. 

François  Ier,  d'après  les  conseils  de  Guillaume 
Budé  et  malgré  l'opposition  de  la  Sorbonne,  fonde 
deux  chaires  pour  l'enseignement  de  l'hébreu 
et  du  grec  :  c'est  là  l'origine  du  collège  royal  de 
France. 

Fin  de  la  constitution  républicaine  de  Florence 
Alexandre  de  Médicis  obtient,  par  un  décret  im- 
périal, le  gouvernement  héréditaire  de  cette  cité. 

1531.  Henri  VIII,  ayant  été  cité  à  comparaître  de- 
vant le  pape  au  sujet  du  divorce,  fait  déclarer  par 
le  parlement  que  le  roi  est  le  protecteur  et  le 
chef  suprême  de  l'Église  et  du  clergé  d'Angle- 
terre. 

Mort  de  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  I". 
—  Condamnations  prononcées  contre  plusieurs 
gentilshommes  aux  grands  jours  tenus  à  Poi- 
tiers. 

Mort  de  Zwingle  à  la  bataille  de  Cappel. 

1532.  Le  chancelier  Thomas  More,  qui  désapprouve 
le  divorce  du  roi,  abandonne  les  sceaux.  —  Un 
prêtre  célèbre  secrètementle  mariage  de  Henri  VIL 
avec  Anne  de  Boleyn.  —  Henri  VIII,  craignant 
que  Charles  V  ne  voulût  venger  sa  tante,  Cathe- 
rine d'Aragon,  se  rapproche  de  François  Ier. 

Diète  de  Nuremberg,  qui  accorde  aux  protes- 
tants le  libre  exercice  de  leur  culte  jusqu'au  pro- 
chain concile. 

Christian  II,  qui  avait  tenté  de  ressaisir  la  Nor- 
vège, tombe  par  une  perfidie  entre  les  mains  de 
son  neveu,  le  roi  Frédéric,  qui  le  confine  dans 
l'île  d'Alsen,  où  le  château  de  Sonderbourg  fut  sa 
prison  pendant  27  ans. 

François  Ier  abolit  les  stipulations  de  la  reine 
Anne  en  faveur  de  ses  collatéraux,  et  annexe  dé- 
finitivement la  Bretagne  à  la  France. 

A  Florence,  Alexandre  de  Médicis  obtient  le 
titre  ducal  et  le  pouvoir  absolu. 

1533.  Clément  VII  vient  à  Marseille  négocier  le 
mariage  de  sa  nièce  Catherine  de  Médicis,  avec  le 
2e  fils  de  François  Ier,  Henri  d'Orléans.  —  Rabe- 
lais publie  à  Lyon  Gargantua. 

Le  mariage  de  Henri  VIII  avec  Catherine  d'A- 
.  ragon  est  déclaré  nul  par  Cranmer,  récemment 
élevé  au  siège  de  Cantorbéry.  Couronnement 
d'Anne  de  Boleyn. 

Conquête  du  Pérou  par  Pizarre  et  Almagro. 

Mort  de  Frédéric  Ier,  roi  de  Danemark.  Son  fils 
Christian  III  ne  parviendra  au  trône  qu'après  un 
interrègne  sanglant  de  3  ans. 

Mort  de  Wasili  IV  de  Russie.  Avénem?nt  d'I- 
van IV,  âgé  de  4  ans,  sous  la  tutelle  de  sa  mere 
Hélène,  nièce  de  Glinski. 

1534.  Le  landgrave  de  Hesse  rétablit  dans  le  Wur- 
temberg le  duc  Ulric,  qui  avait  embrassé  la  ré- 
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forme  et  qui  avait  été  chassé  de  ses  États  par  la 
ligue   de  Souabe  en  1519.  —  Accommodement 
conclu  à  Cadan,  en  Bohême,  entre  les.  catholiques 
et  les  protestants. 

Le  parlement  anglais  confirme  le  jugement  de 
Thomas  Cranmer.  Clément  VII  menace  Henri  VIII 
d'excommunication,  si,  dans  un  délai  déterminé, 
il  ne  vient  à  résipiscence.  Médiation  de  Fran- 
çois Ier.  Henri  VIII  ayant  tardé  à  envoyer  une 
réponse  définitive,  le  pape  lance  labulle  d'excom- 
munication. —  Henri  VIII,  désormais  séparé  de 
l'Église,  fait  confirmer  par  le  parlement  la  su- 
prématie ecclésiastique  qu'il  s'était  attribuée. 
Thomas  More  et  Fisher,  évêque  de  Rocbester, 
ayant  refusé  de  prêter  le  serment  exigé  au  sujet 
de  l'ordre  de  succession  au  trône,  modifié  en  fa- 
veur des  enfants  nés  ou  à  naître  d'Anne  de  Bo- 
leyn,  aux  dépens  de  l'enfant  de  Catherine  d'Ara- 
gon, sont  conduits  à  la  Tour. 

Ignace  de  Loyola,  étant  alors  à  Paris,  fonde 
avec  quelques  adeptes  français  et  espagnols  qu'il 
s'était  attachés  un  nouvel  institut  dont  les  mem- 
bres s'engageaient  à  aller  prêcher  l'Évangile  en 
tous  lieux,  à  instruire  la  jeunesse  et  à  se  mettre 
au  service  du  pape.  Le  nouvel  ordre  sera  ap- 
prouvé par  Paul  III,  en  1540,  sous  le  nom  de 
Clercs  de  la  compagnie  de  Jésus,  avec  Ignace 
pour  général. 

Alliance    de  François  Ier  avec    Soliman  II.  — 
Le  navigateur  Cartier,  de  Saint-Malo,  visite  les 
côtes  du  Canada  et  remonte  le  fleuve  Saint-Lau- 
'  rent. 

Mort  de  Clément  VIL  Élection  d'Alexandre 
Farnèse  sous  le  nom  de  Paul  III.  —  Mort  d'An- 
toine Allegri,  dit  le  Corrége,  de  Corregio  sa  pa- 
trie, dans  le  Modénais,  le  plus  grand  peintre  de 
l'école  lombarde. 

Conquête  de  Tauris  et  de  Bagdad  sur  les  Perses 
par  Soliman.  —  Barberousse  occupe  pour  Soli- 
man le  royaume  de  Tunis. 

1535.  Siège  et  prise  de  Munster  par  l'évêque  de 
cette  ville,  François  de  Waldeck,  sur  les  ana- 
baptistes commandés  par  Jean  Bocold,  compa- 
gnon tailleur  de  Leyde. 

Persécutions  sanglantes  dirigées  par  Henri  VIII 
contre  tous  ceux,  luthériens  ou  catholiques,  qui 
rejettent  sa  suprématie  ou  blâment  son  ortho- 
doxie. —  Mort  violente  de  l'ancien  chancelier 
Thomas  More,  auteur  de  l'Utopie. 

Les  réformés  français  affichent  dans  Paris,  et 
dans  Blois,  à  la  porte  même  de  la  chambre  du 
roi,  des  placards  violents  contre  la  messe  et  l'eu- 
charistie. François  I"  irrité  fait  saisir  presque 
tous  les  réformés  qui  se  trouvaient  à  Paris,  et 
assiste  au  supplice  de  six  d'entre  eux. 

François  Ier  occupe  une  partie  des  États  du  duc 
de  Savoie,  qui  avait  refusé  de  lui  livrer  passage 
pour  aller  dans  le  Milanais.  —  Genève  s'érige  en 
république.  —  Mort  du  duc  de  Milan,  François 
Sforza.  Antoine  de  Leyva  occupe  le  Milanais"  au 
nom  de  Charles  V  ;  nouvelle  rupture  entre  Fran- 
çois Ier  et  Charles  V. 

Expédition  de  CharlesV  contre  Tunis,  que  dé- 
fend Barberousse.  Mulëy-Hassan ,  renversé  par 
Barberousse,  est  rétabli  dans  son  royaume  de 
Tunis,  mais  se  reconnaît  tributaire  de  Charles  V. 
Un  grand  nombre  de  chrétiens  captifs  sont  ren- 
dus à  la  liberté. 

Calvin,  né  àNoyon  en  Picardie,  publie,  à  l'âge 
de  26  ans,  son  livre  de  ['Institution  chrétienne, 
à  la  fois  en  latin  et  en  français. 

Fondation  de  Buenos-Ayres  par  les  Espagnols 
sur  la  côte  occidentale  de  l'embouchure  de  la 
Plata.  —  Fondation  de  Lima ,  au  Pérou.  —  Dé- 
couverte du  Chili. 

1536.  Mort  de  Catherine   d'Aragon,    laissant  une 
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fille,  Marie  (8  .janv.).  ~  Exécution  d'Anne  de  Bo- 
leyn,  mère  d'Elisabeth.  —  Mariage  d'Henri  VIII 
et  de  Jeanne  Seymour  (20  mai). 

2e  guerre  entre  François  Ier  et  Charles  V,  qui 
envahit  la  Provence,  mais  est  forcé  par  Montmo- 
rency à  se  retirer.  —  Édit  de  Crémieu,  qui  place 
les  juges  seigneuriaux  sous  la  surveillance  des 
juges  royaux  (19  juin). 

Calvin  vient  pour  la  première  fois  à  Genève 
(oct.).  Il  y  présentera ,  en  1537,  avec  Guillaume 
Farel,  une  confession  de  foi.  Tous  deux  seront 
bannis  l'année  suivante. — Mort  d'Érasme,  à  Bâle. 

1537.  Mort  de  Jeanne  Seymour,  en  accouchant 
d'Edouard  VI. 

Les  partisans  de  la  liberté  font  assassiner 
Alexandre  de  Médicis  dans  une  orgie  (janv.). 
Côme,  fils  de  Jean  de  Médicis  l'Invincible,  lui 
succède. 

Prise  de  Diu  par  les  Portugais. 

Soliman,  allié  de  François  Ier,  envoie  Bar- 
berousse ravager  les  côtes  de  l'Italie  méridionale, 
pendant  qu'une  armée  turque  battait  les  Alle- 
mands à  Éssek,  sur  la  Drave. 

1538.  Trêve  de  Nice  entre  Charles-Quint  et  Fran- 
çois- Ier.  Entrevue  des  deux  princes  à  Aigues- 
Mortes.  Crédit  de  Montmorency. 

Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  épouse  en  secondes 
noces  Marie  de  Lorraine,  fille  de  Claude,  duc 
de  Guise. 

1539.  Henri  VIII  fait  passer  au  parlementle  fameux 
bill  des  six  articles,  que  les  religionnaires  ont 
appelé  le  statut  de  sang.  Cette  loi  établissait  la 
présence  réelle,  la  communion  sous  une  seule 
espèce,  l'obligation  de  garder  le  vœu  de  chas- 
teté, le  célibat  ecclésiastique,  l'utilité  des  messes 
privées,  enfin  la  nécessité  de  la  confession  auri- 
culaire. 

Insurrection  de  Gand.  Charles  obtientde  Fran- 
çois Ier  le  passage  à  travers  la  France  pour  aller 
châtier  les  Gantois;  mais  en  retour  il  promet  de 
donner  l'investiture  du  Milanais  au  duc  d'Orléans, 
second  fils  de  François  Ier. 

François  Ier  établit  l'impôt  immoral  de  la  lo- 
terie. —  Ordonnance  de  Villers-Coterêts ,  qui 
restreignit  la  juridiction  ecclésiastique  aux  af- 
faires spirituelles,  donna  plus  de  rapidité  à  l'ad- 
ministration de  la  justice  civile,  prescrivit  que 
les  procès  fussent  jugés  d'après  l'ordre  d'inscrip- 
tion ;  l'accusé  dut  comparaître  en  personne  dans 
les  procès  criminels  ;  les  curés  furent  obligés  de 
tenir  registre  des  actes  de  naissance  et  de  décès 
et  de  déposer  ces  actes  de  l'état  civil  au  greffe  du 
bailliage  le  plus  voisin;  enfin  le  latin  barbare 
du  moyen  âge  fit  place  au  français  dans  la  rédac- 
tion des  jugements  et  des  actes"  notariés. 

1540.  Mariage  de  Henri  VIII  avec  Anne  de  Clèves, 
qu'il  répudie  bientôt  après  pour  épouser  Cathe- 
rine Howard. 

Charles-Quint,  arrivé  en  Flandre,  refuse  de  te- 
nir la  promesse  qu'il  avait  faite  à  François  Ie'', 
relativement  au  Milanais.  —  Gand  est  dépouillée 
de  presque  toutes  ses  franchises  municipales. 

L'Espagnol  Orellana  reconnaît  le  Maragnon  ou 
fleuve  des  Amazones. 

1541.  Conférences  inutiles  de  Ratisbonne  pour  ame- 
ner un  compromis  entre  les  protestants  et  les 
catholiques. 

François  Ier  conclut  la  première  alliance  poli- 
tique avec  le  Danemark.  —  Pierre  Lescot  donne 
les  dessins  pour  la  reconstruction  du  Louvre.  — 
Benvenuto  Cellini  vient  en  France. 

Retour  de  Calvin  à  Genève. 

Expédition  désastreuse  de  Charles  V  contre  les 
corsaires  d'Alger.  —  Le  conquérant  du  Pérou, 
François  Pizarre,  périt  assassiné  par  les  partisans 
d'Almagro. 
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Union  de  Bromsebro  entre  Christian  III,  roi  de 
Danemark,  et  Gustave  Wasa,  roi  de  Suède. 

Charles  V  fait  assassiner,  dans  le  Milanais, 
Rinçon  et  Frégose,  agents  de  François  Ier. 

Exécution  de  Catherine  Howard,  5e  femme 
d'Henri  VIII. 

4e  guerre  entre  François  Ie1'  et  Charles  V.  — 
Conquête  momentanée  "du  Luxembourg  et  du 
Roussillon  par  les  Français.    , 

Mort  de  Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  qui  laisse  de 
Marie  de  Lorraine  une  fille  qui  vient  de  naître, 
Marie  Stuart. 

lre  alliance  de  la  France  avec  la  Suède. 

Ordonnances  de  Charles  Ven  faveur  des  Indiens 
et  pour  régulariser  la  constitution  politique  des 
colonies  espagnoles  dans  les  deux  Amériques.  Toute 
l'administration  des  colonies  était  entre  les  mains 
d'un  collège  supérieur,  désigné  sous  le  nom  de 
Conseil  des  Indes,  qui  ne  dépendait  que  du  roi  et 
qui  fut  transféré  à  Madrid. 

Paul  III  décide  la  convocation  d'un  concile 
général  à  Trente  (mai).  Le  concile  ne  se  réunira 
que  dans  3  ans. 

Le  Portugais  Antoine  de  Mota  est  jeté  par  la 
tempête  sur  les  côtes  du  Japon,  où  le  jésuite 
François  Xavier  prêchera  l'Évangile. 

1543.  Mariage  de  Henri  VIII  avec  Catherine, Parr. 
François  Ier  empêche  Henri  VIII  d'unir  l'Ecosse 

à  l'Angleterre  par  le  mariage  de  son  fils  Edouard 
avec  Marie  Stuart.  —  Henri  V11I,  mécontent, 
conclut  avec  Charles  une  alliance  pour  le  démem- 
brement de  la  France.  —  Conquêtes  des  Français 
dans  le  Hainaut  et  le  Luxembourg.  —  Soliman 
envoie  dans  la  Méditerranée  Barberousse,  qui 
brûle  Reggio ,  prend  Nice,  de  concert  avec  les 
Français,  et  ravage  les  côtes  de  la  Catalogne  et 
du  royaume  de  Valence. 

Mort  du  célèbre  astronome  Copernic,  néàThorn, 
en  Prusse.  Craignant  les  contradictions,  il  ne  pu- 
blia qu'à  la  fin  de  sa  vie  son  système,  qui  fait 
tourner  toutes  les  planètes  autour  du  soleil ,  d'oc- 
cident en  orient,  et  qui  donne  à  la  terre  deux 
mouvements,  l'un  de  rotation  sur  elle-même, 
l'autre  de  révolution  autour  du  soleil.  Il  ne  reçut 
le  livre  où  ses  idées  étaient  exposées  que  le  jour 
même  de  sa  mort. 

1544.  Diète  de  Spire,  qui  permet  aux  luthériens 
de  siéger  dans  la  chambre  impériale. 

Victoire  du  comte  d'Enghien  sur  les  Impériaux 
à  Cérisoles,  dans  le  Piémont  (14  avril).  —  Invasion 
de  la  Champagne  par  Charles  V,  qui  s'avance  jusqu'à 
Château-Thierry.  — Traité  de  Crespy,  en  Laonnais, 
qui  termine  la  lutte  entre  Charles  V  et  François  Ier. 

Le  roi  de  Danemark  Christian  III,  qui,  jusqu'à 
cette  époque,  avait  administré,  en  commun  avec 
ses  frères  nés  d'une  autre  mère,  les  duchés  de 
Slesvig  et  de  Holstein,  fait  avec  eux  le  partage 
de  ce  domaine,  malgré  l'opposition  des  Etats  du 
Danemark.  Christian  prétendait  que  l'union  du 
Danemark  avec  les  duchés  devait  être  perpétuelle , 
et  que  le  Slesvig  devait  rester  en  fief  à  la  cou- 
ronne. —  L'un  des  frères  du  roi,  Adolphe,  est  la 
tige  de  la  branche  ducale  de  Holstein- Gotlorp. 

En  Suède,  les  Etats  de  Westeras  déclarent  la 
couronne  héréditaire  dans  la  maison  de  Gustave 
Wasa.  La  religion  luthérienne  sera  la  seule  tolérée 
en  Suède. 

1545.  Massacre  des  Vaudois  établis  à  Mérindol  et  à 
Cabrières,  dans  les  Alpes  de  Provence,  à  la  suite 
d'un  arrêt  rendu  5  ans  auparavant  par  le  parle- 
ment d'Aix. 

Parme  et  Plaisance  sont  érigées  par  Paul  III 
Farnèse  en  un  duché  héréditaire  pour  son  fils  na- 
turel, Pierre-Louis  Farnèse.  —  Ouverture  du 
concile  de  Trente,  qui  doit  formuler  d'une  façon 
définitive  les  dogmes  catholiques. 
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En  Russie ,  Ivan  IV  est  couronné  par  le  métro- 
polite et  prend  le  titre  de  czar. 

On  commence  à  exploiter  au  Pérou  les  mines 
d'argent  du  mont  Potosi. 

1546.  Mort  de  Luther. 

Traité  d'Ardres  entre  Henri  VIII  et  François  Ier. 

Le  cardinal  Beaton,  premier  ministre  de  Marie 
de  Lorraine,  fait  supplicier  plusieurs  hérétiques, 
entre  autres  Georges  Wishart,  que  ses  coreli- 
gionnaires vengent  en  assassinant  le  cardinal. 

Mort  de  l'amiral  de  Soliman,  le  célèbre  Barbe- 
rousse, chef  des  pirates  d'Afrique. 

1547.  Les  luthériens  ayant  récusé  le  concile  de 
Trente ,  Charles  V  leur  déclare  la  guerre,  parvient 
à  détacher  de  leur  cause  Maurice  de  Saxe ,  chef 
de  la  branche  cadette  de  cette  maison,  et  les  bat 
à  Mulhberg,  près  de  l'Elbe,  en  Saxe,  où  Frédéric 
le  Sage  est  fait  prisonnier.  —  Frédéric,  condamné 
à  mort,  cède  aux  prières  de  son  épouse,  Sibylle 
de  Clèves,  et  signe,  pour  échapper  au  supplice, 
sa  déposition  et  la  translation  de  son  électorat  à. 
Maurice. 

Mort  de  Henri  VIII.  Avènement  d'Edouard  VI, 
fils  de  Jeanne  Seymour.  Le  duc  de  Sommerset,  son 
oncle  maternel,  se  fait  nommer  régent  ou  protec- 
teur. Il  introduira  en  Angleterre,  au  moyen  de 
Cranmer,  archevêque  de  Cantorbéry,  le  calvi 
nisme  à  la  place  de  la  religion  fondée  par 
Henri  VIII  ;  seulement  l'Église  anglicane  conserva 
la  suprématie  du  roi,  la  hiérarchie  et  l'institution 
divine  des  évoques. 

Mort  de  François  Ier.  Avènement  de  son  fils 
Henri  II,  qui  a  pour  maltresse  Diane  de  Poitiers. 

A  Gênes,  conspiration  des  trois  frères  Fieschi , 
qui  échoue. 

Le  duc  de  Parme,  Pierre-Louis  Farnèse,  est 
assassiné  à  l'instigation  de  Ferdinand  de  Gon- 
zague,  comte  de  Guastalla,  gouverneur  de  Milan 
pour  Charles  V.  Les  impériaux  occupent  Plai- 
sance. 

Entrée  triomphale  de  Juan  de  Castro  à  Goa. 

1548.  Diète  d'Augsbourg,  où  est  proposé  l'Intérim, 
espèce  de  formulaire  ou  concordat,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  n'était  établi  que  provisoirement,  en 
attendant  la  décision  définitive  du  concile  de 
Trente.  Cet  intérim  ne  contenta  ni  les  luthériens 
ni  les  catholiques. 

Henri  II  envoyé  en  Ecosse  six  mille  hommes 
commandés  par  d'Essé,  qui  ruinent  le  projet, 
formé  par  Sommerset,  d'unir  l'Ecosse  à  l'Angle- 
terre par  le  mariage  de  Marie  Stuart  avec 
Edouard  VI.  —  Marie  Stuart  est  envoyée  en 
France  et  fiancée  au  Dauphin,  qu'elle  épousa  dix 
ans  plus  tard.  —  Les  rigueurs  de  la  gabelle  exci- 
tent en  Guyenne  un  soulèvement,  qui  est  réprimé 
avec  cruauté  par  le  connétable  de  Montmorency. 
—  Mariage  de  Jeanne  d'Albret,  fille  du  roi  de 
basse  Navarre,  Henri,  et  d'Antoine  de  Bourbon, 
duc  de  Vendôme,  issu  de  Robert  de  Clermont, 
5e  fils  de  saint  Louis. 

Etienne  de  la  Boétie,  âgé  de  18  ans,  ami  de 
Montaigne,  publie  son  Discours  de  la  servitude 
volontaire,  ou  Contre  un. 

Des  marchands  portugais  apportent  de  la  Chine 
dans  leur  pays  une  espèce  d'oranger,  dont  la 
culture  se  répandit  bientôt  en  Portugal  et  de  là 
en  Europe. 

1549.  Pragmatique  sanction  de  Charles  Quint  pour 
l'union  des  17  provinces  des  Pays-Bas. 

Joachim  Dubellay  publie  sa  Défense  et  illustra- 
tion de  la  langue  française. 
Mort  du  pape  Paul  III.  Élection  de  Jules  III. 

1550.  Henri  II  rachète  du  comte  de  Warwick,  qui 
avait  remplacé  le  duc  de  Sommerset,  la  ville 
de  Boulogne ,  dont  Henri  VIII  s'était  emparé 
en  1544. 


TEMPS  MODERNES. 
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La  ville  de  Magdebourg  rejette  l'Intérim.  Siège 
de  cette  ville  par  Maurice  de  Saxe. 

1551.  Trêve  de  Maurice  de  Saxe  avec  Magdebourg. 

—  Son  traité  secret  avec  la  France,  signé  à  Fried- 
wald  (oct.) .  —  Son  adresse  pour  tromper  Charles  V, 
malade  à  Inspruck.  —  Renouvellement  de  la  guerre 
entre  le  roi  de  France  et  Charles  V.  —  Habile 
campagne  du  maréchal  de  Brissac  dans  le  Pié- 
mont. —  Octave  Farnèse,  menacé  dans  Parme 
par  les  Impériaux,  se  place  sous  la  protection  de 
la  France.  —  Édit  de  Chateaubriand  contre  les 
réformés. 

Les  musulmans,  repoussés  de  Malte,  occupent 
Tripoli,  possession  de  l'ordre  sur  la  côte  d'Afrique. 

Ferdinand  d'Autriche,  redoutant  l'ambition  de 
l'archevêque  Martinuzzi,  à  qui  il  avait  confié  le 
gouvernement  de  la  Transylvanie,  le  fait,  dit-on, 
assassiner. 

Le  naturaliste  Conrad  Gesner  commence  à  Zu- 
rich la  publication  de  son  Histoire  des  animaux. 

1552.  Le  prince  Maurice  de  Saxe  marche  contre 
Charles  Quint.  —  Fuite  des  pères  du  Concile  de 
Trente.  —  Dangers  que  court  l'empereur.  —  Mé- 
diation de  Ferdinand  d'Autriche  à  Lintz.  — 
Henri  II  s'empare  des  trois  évêchés  de  Metz, 
Toul  et  Verdun,  villes  d'empire  (mars).  Il  échoue 
devant  Strasbourg.  —  Trêve  de  2  ans  entre  le 
pape,  Henri  II  et  Octave  Farnèse,  qui  garde  le 
duché  de  Parme.  —  En  Toscane,  Sienne  se  donne 
à  la  France.  —  Charles  V  se  rapproche  des  lu- 
thériens par  la  transaction  de  Passau  qui  abolit 
l'intérim  et  accorde  la  liberté  de  conscience 
jusqu'à  la  prochaine  diète.  —  Il  met  le  siège  de- 
vant Metz  (31  oct.). 

Henri  II  institue  les  Présidiaux,  nouveaux 
juges  devant  lesquels  on  pouvait  appeler  des  sen- 
tences des  baillis.  —  Arrêt  du  parlement  qui  dé- 
fend les  écoles  buissonnières ,  c.-à.-d.  les  écoles 
que  les  réformés  tenaient  dans  la  campagne.  — 
Jodelle  fait  représenter  sa  Cléopâtre,  première 
tragédie  française,  imitée  des  anciens.  —  Am- 
broise  Paré  est  nommé  chirurgien  ordinaire  du  roi. 

En  Angleterre,  Warwick,  duc  de  Northum- 
berland,  fait  exécuter  son  rival  Sommerset. 

Ivan  IV  réforme  la.  discipline  militaire  et  crée 
le  corps  permanent  des  Strélitz,  archers  qui  se- 
ront bientôt  armés  du  fusil.  —  Destruction  de 
l'État  tartare  de  Kasan. 

Victoire  du  corsaire  Dragut  sur  André  Doria 
devant  Naples.  —  Progrès  de  Soliman  en  Hon- 
grie. 

1553.  Mort  d'Edouard  VI,  à  l'âge  de  16  ans.  —  Le 
duc  de  Northumberland  fait  proclamer  la  femme 
de  l'un  de  ses  fils,  Jeanne  Grey,  arrière-petite- 
fille  de  Henri  VII.  Marie  Tudor,  fille  de  Catherine 
d'Aragon,  est  reconnue  par  la  nation.  Northum- 
berland est  exécuté.  Captivité  de  Jeanne  Grey  et 
de  son  mari  Dudley.  —  Marie,  qui  se  montrera 
aussi  zélée  pour  la  religion  catholique  que  son 
précédesseur  l'avait  été  pour  la  réforme ,  se  fait 
couronner  par  Gardiner,  évêque  de  Winchester. 

—  Richard  Chancellor,  cherchant  une  route  plus 
courte  aux  Indes,  par  le  N.  E.  de  l'Europe,  par- 
vient dans  la  mer  Blanche  à  Arkangel. 

Charles  V  est  contraint  par  le  duc  de  Guise  de 
lever  le  siège  de  Metz  (janv.).  —  Destruction  de 
Thérouanne  par  Charles  V.  —  Attaque  des  Fran- 
çais et  des  Turcs  contre  la  Corse,  lie  génoise. — 
Naissance  de  Henri  IV  à  Pau. 

A  Genève,  Calvin  fait  brûler  Michel  Servet,  jadis 
son  ami,  qui  niait  la  Trinité. 

1554.  Mariage  de  Marie  Tudor  avec  le  fils  de 
Charles  V,  Philippe. —  Exécution  de  Jeanne  Grey. 

—  Régence  de  Marie  de  Lorraine,  en  Ecosse. 
Défaite  de  Strozzi,  maréchal  de  France,  à  Mar- 

ciano  et  à  Lucignano  par  le  marquis  de  Marignan, 
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général  de  Charles  V.  —  Défaite  de  Charles  V 
devant  Renty,  à  l'entrée  de  l'Artois,  par  Guise  et 
Tavannes. 

Ivan  IV  soumet  la  principauté  tartare  d'Astra- 
kan. 

1555.  Capitulation  de  Sienne,  héroïquement  dé- 
fendue par  Montluc.  —  Brissac  fait  d'importantes 
conquêtes  dans  le  Piémont.  —  Assemblée  de 
Bruxelles,  où  Charles  V  cède  à  son  fils  les  Pays- 
Bas.  Philippe  en  confie  le  gouvernement  au  duc 
de  Savoie,  Emmanuel  Philibert,  que  les  Français 
ont   chassé   de   ses  États.  —  Mort  de  Jules   III. 

.  Election  de  Paul  IV  qui  forme  avec  la  France  une 
alliance  offensive  et  défensive  contre  les  Espagnols 
pour  les  chasser  du  royaume  de  Naples. 
'  Sanglantes  persécutions  dirigées  par  Marie  Tudor 
contre  les  réformés.  Cranmer  meurt  sur  le 
bûcher. 

Fondation  de  la  première  église  réformée  de 
Paris.  —  Découverte  par  Bernard  de  Palissy  du 
secret  de  l'émail  dont  on  faisait  usage  alors  en 
Italie  pour  fabriquer  de  beaux  ouvrages  de 
faïence. 

Charles  V  est  forcé  d'adhérer  à  l'acte  de  paix 
perpétuelle  et  de  tolérance  réciproque,  rédigée 
par  la  seconde  diète  d'Augsbourg.  Clause  célèbre 
connue  sous  le  nom  de  réservât  ecclésiastique, 
par  laquelle  tout  ecclésiastique,  en  se  faisant  pro- 
testant, devait  résigner  ses  bénéfices  pour  rece- 
voir un  successeur  catholique.  Cette  clause, 
contestée  depuis  parles  protestants,  donna  lieu  à 
de  nouveaux  différends  et  par  suite  à  de  nouvelles 
guerres. 

1556.  Trêve  de  Vaucelles  entre  Charles  V  et  Henri  II. 

—  Abdication  de  Charles  V.  Son  fils  Philippe  a 
ses  États  d'Italie  et  d'Espagne;  son  frère  Fer- 
dinand 1er  ses  États  d'Allemagne  et  l'empire; 
Charles  V  se  retire  dans  le  couvent  de  Saint-Just. 

—  Efforts  du  pape  Paul  IV  pour  faire  rompre  la 
trêve. 

Commencement  à  Delhi  du  long  règne  de 
Mohammed  Akbar,  petit-fils  de  Babour,  qui  des- 
cendait du  Mongol  Tamerlan. 

1557.  Rupture  de  la  trêve  de  Vaucelles.  —  Vaine 
tentative  du  duc  de  Guise  contre  le  royaume  de 
Naples,  défendu  parleducd'Albe.  —  Marie  Tudor 
déclare  la  guerre  à  la  France.  —  Bataille  de 
Saint-Quentin  gagnée  sur  le  connétable  de  Mont- 
morency, qui  est  fait  prisonnier  par  les  Espagnols 
et  les  Anglais  que  commandait  Emmanuel  Phi- 
libert de  Savoie.  —  Prise  de  Saint-Quentin,  de 
Ham,  du  Catelet  par  les  Espagnols.  —  Côme  de 
Médicis  prend  possession  de  Sienne  et  l'annexe 
au  duché  de  Toscane. 

Assemblée  des  calvinistes  surprise  à  Paris  dans 
la  rue  Saint-Jacques. 

1558.  Prise  de  Calais  et  de  Thionville  par  le  duc  de 
Guise.  —  Défaite  du  maréchal  de  Termes  par  le 
comte  d'Egmont  à  Gravelines. 

Mariage  du  dauphin  François  avec  Marie  Stuart. 

—  Mort  de  Marie  Tudor,  reine  d'Angleterre.  Sa 
sœur  Elisabeth  lui  succède.  —  Mort  de  Charles- 
Quint. 

1559.  Le  parlement  décerne  à  Elisabeth  le  titre  de 
chef  suprême  de  l'Église  anglicane. 

Paix  de  Cateau-Cambrésis  entre  Henri  II  et 
Philippe  IL  Henri  II  conserve  les  Trois-Évêchés, 
avec  Calais,  et  recouvre  les  villes  perdues  depuis 
la  bataille  de  Saint-Quentin,  mais  il  est  obligé 
de  rendre  presque  toutes  ses  autres  conquêtes, 
tant  dans  les  Pays-Bas  qu'en  Savoie  et  en  Piémont. 
Elisabeth,  sa  fille,  et  Marguerite,  sa  sœur,  épou- 
sent l'une  le  roi  d'Espagne,  l'autre  le  duc  de 
Savoie.  —  Édit  d'Ecouen,  qui  menace  de  mort 
les  protestants.  —  Mort  de  Henri  II,  d'une  bles- 
sure reçue  au  front  en  rompant  une  lance  avec 
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Montgommery,  dans  un  tournoi  donné  à  l'occa- 
sion du  mariage  de  sa  sœur  et  de  sa  fille.  — 
Avénenient  de  François  II,  âgé  de  15  ans.  Crédit 
des  Guises,  oncles  de  sa  femme,  qui  ont  à  com- 
battre la  reine-mère,  Catherine  de  Médicis,  une 
partie  de  la  noblesse  dirigée  par  Anne  de  Mont- 
morency, et  enfin  le  parti  calviniste  conduit  par 
Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  le  prince 
deCondé,  son  frère,  et  l'amiral  de  Coligny. 

Anne  Dubourg,  conseiller  au  parlement,  arrêté 
peu  de  temps  avant  la  mort  de  Henri  II,  comme 
suspect  d'hérésie,  est  pendu  et  brûlé  en  place  de 
Grève. 

Amyot,  précepteur  des  enfants  de  Henri  II, 
traduit  les  Hommes  illustres  de  Plutarque  et  les 
Amours  de  Daphnis  et  de  Chloé. 

Philippe  II  donne  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas  à  sa  sœur  naturelle,  Marguerite,  veuve  du 
duc  de  Parme,  qui  aura  pour  conseiller  le  cardinal 
Granvelle,  évêque  d'Arras,  ennemi  zélé  des  héré- 
tiques. 

Mort  de  Paul  IV,  sous  qui  fut  établie  la  congré- 
gation de  l'Index  pour  la  condamnation  des 
ouvrages  non  orthodoxes. 

1560.  Elisabeth  soutient  avec  des  troupes, les  prédi- 
cations de  Jean  Knox,  le  Calvin  de  l'Ecosse.  — 
Mort  de  Marie  de  Lorraine,  régente  d'Ecosse.  — 
Le  parlement  établit  la  religion  presbytérienne. 
Il  est  désavoué  par  Marie  Stuart. 

Philippe  II  transfère  sa  cour  de  Tolède  à 
Madrid,  qui  devient  la  capitale  de  l'Espagne. 

Conjuration  d'Amboise ,  formée  par  les  calvi- 
nistes et  les  princes  du  sang  contre  les  Guises; 
défaite  et  supplice  des  principaux  conjurés.  — 
L'Hôpital  est  nommé  chancelier;  il  fait  rendre 
l'édit  de  Romorantin  qui  attribue  aux  évêques  la 
connaissance  du  crime  d'hérésie  et  sauve  ainsi  la 
France  de  l'inquisition.  —  Convocation  des  états 
généraux,  à  Orléans  ;  arrestation  et  procès  du  roi 
de  Navarre  et  du  prince  de  Condé.  —  Mort  de 
François  II.  Avènement  de  son  frère  Charles  IX, 
âgé  d*e  dix  ans.  Régence  de  Catherine  de  Médicis. 
Elle  éloigne  les  Guises  et  met  en  liberté  les 
Bourbons. 

Mort  d'André  Doria ,  à  Gênes ,  à  l'âge  de 
92  ans. 

Mort  de  Gustave  Vasa,  roi  de  Suède.  Son  fils 
aîné  Eric  XIV  lui  succède. 

1561.  Retour  en  Ecosse  de  Marie  Stuart  qui  a  à 
lutter  contre  les  prédications  révolutionnaires  des 
Calvinistes,  surtout  de  Jean  Knox. 

Le  duc  de  Guise,  le  connétable  de  Montmo- 
rency ,  le  maréchal  Saint- André  forment  un  trium- 
virat contre  la  politique  du  gouvernement.  — 
Edit  de  Juillet  qui  prononce  une  amnistie  générale, 
mais  défend  les  prêches  et  les  levées  d'hommes. 
Les  protestants  y  répondent  par  le  premier  synode 
national  de  Sainte-Foi.  —  Colloque  de  Poissy,  où 
le  cardinal  de  Lorraine  et  Lainez,  disciple  d'Ignace 
de  Loyola,  discutent  avec  Théodore  de  Bèze, 
disciple  de  Calvin.  —  Célèbre  ordonnance  d'Or- 
léans, rédigée  par  l'Hôpital,  en  grande  partie 
d'après  les  demandes  faites  par  les  Etats  généraux 
convoqués  le  13  décembre  de  l'année  précédente. 
Cette  ordonnance,  composée  de  149  articles,  est 
un  des  principaux  monuments  de  notre  ancienne 
législation. 

Gothard  Kettler,  grand  maître  de  l'ordre  de 
Livonie,  embrasse  la  religion  luthérienne,  se 
marie  et  cède  la  Livonie  à  Sigismond  Auguste, 
roi  de  Pologne.  Il  s'attribue  des  domaines  de 
l'ordre,  la  Courlande  et  la  Sémigalle,  qu'il  fait 
ériger  en  duché  héréditaire  sous  la  mouvance  de 
la  Pologne. 
1562.  Réforme  des  Carmélites  par  sainte  Thérèse. 

Edit  de   Janvier,  qui  permet   aux  calvinistes 
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l'exercice  de  leur  religion  hors  de  l'enceinte  de3 
villes.  —  Troubles  dans  les  provinces.  Massacre 
de  Vassy.  Première  guerre  de  religion.  «  Cession 
du  Havre  à  l'Angleterre  par  les  Huguenots.  —  . 
L'armée. des  triumvirs  reprend  Rouen,  où  meurt 
Antoine  de  Navarre,  et  bat  les  protestants  près 
de  Dreux. 

Pie  IV  confie  au  savant  Vénitien  Paul  Manuce , 
fils  d'Aide,  la  direction  d'une  imprimerie  établie 
au  Capitule,  pour  reproduire  les  monuments  des 
langues  de  l'Orient. 

1563.  Philippe  II  commence  à  faire  construire  le 
célèbre    palais    de    l'Escurial. 

Assassinat  de  François  de  Guise  par  un  gentil- 
homme huguenot,  Poltrot  de  Méré,  devant  Or- 
léans. —  Paix  d'Amboise.  Fin  de  la  lrc  guerre  de 
religion.  —  L'armée  royale  reprend  le  Havre  aux 
Anglais.  Majorité  de  Charles  IX.  —  Excommuni- 
cation lancée  contre  Jeanne  d'Albret,  reine  de 
Navarre,  pour  ses  croyances  hérétiques. 

Fin  du  concile  de  Trente  (4  décembre) . 

1564.  Maximilien  succède  à  son  père ,  Ferdinand  1er, 
et  se  fait  remarquer  par  sa  tolérance. 

Voyage  de  Charles  IX  avec  sa  mère  dans  les 
provinces.  —  Edit  de  Roussillon  qui  réforme 
l'administration  de  la  justice  et  fixe  le  commen- 
cement de  l'année  au  1er  janvier  au  lieu  de  la 
veille  de  Pâques.  —  Les  Jésuites  obtiennent  à 
Paris  des  lettres  de  scolarité  et  ouvrent  un  collège 
avec  cette  inscription:  Collège  de  la  société  de 
Jésus.  —  Catherine  de  Médicis  pose  la  première 
pierre  du  palais  des  Tuileries,  qui  fut  construit 
sur  les  plans  de  Philibert  de  Lorme  et  de  Jean 
Bullant. 

Les  Etats  et  les  seigneurs  des  Pays-Bas  solli- 
citent et  obtiennent  de  Philippe  II  le  rappel  du 
cardinal  Granvelle. 

Mort  de  Calvin. 

Mort  de  Michel- Ange,  à  l'âge  de  90  ans. 
Vignole,  son  disciple,  le  remplace  comme  archi- 
tecte de  Saint-Pierre.de  Rome.  On  ie  regarde 
comme  le  premier  qui  ait  fixé  les  règles  de  l'ar- 
chitecture. 

1565.  Mariage  de  Marie  Stuart  avec  Henri  Darnley, 
son  cousin. 

Édits  de  Philippe  II  contre  les  Mauresques.  — 
Occupation  des  îles  Manilles  qui  prennent  le  nom 
de  Philippines.  —  Entrevue  de  Catherine  de 
Médicis  avec  le  duc  d'Albe  à  Bayonne. 

Siège  de  Malte  par  les  Ottomans ,  qui  sont  re- 
poussés par  le  grand  maître  Jean  de  La  Valette. 

1566.  Henri  Darnley  assassine  sous  les  yeux  de  sa 
femme  le  musicien  Piémontais  Rizzio,  à  qui 
Marie  Stuart  avait  accordé  sa  confiance.  Naissance 
de  Jacques  VI  d'Ecosse. 

Le  chancelier  l'Hôpital  met  la  dernière  main  à 
ses  grandes  réformes  législatives  par  l'ordon- 
nance de  Moulins  qui  traite  de  l'administration 
de  la  justice,  du  gouvernement  des  provinces,  des 
finances,  de  l'Église,  des  corporations  industrielles 
et  de  la  police  générale  du  royaume.  —  Mort  du 
jurisconsulte  Ch.  Dumoulin,  auteur  du  Commen- 
taire sur  la  coutume  de  Paris. 

400  gentilsnommes  des  Pays-Bas  signentle  pacte 
ou  compromis  de  Bréda,  dans  le  Brabant,  qu'ils 
adressent  à  Marguerite  de  Parme  pour  réclamer  le 
redressement  de  leurs  griefs.  La  cour  de  Philippe 
qualifie  les  pétitionnaires  de  Gueux,  mot  qui 
devint  un  nom  de  parti. 

Mort  de  Soliman  II  au  siège  de  Zigeth  en 
Hongrie. 

1567.  Bothwell,  après  avoir  fait  périr  Darnley,  con- 
,  traint  Marie  Stuart  à  l'épouser.  —  Abdication  for- 
cée de  Marie   Stuart.  —  Régence  du  comte  de 
Murray,  frère  naturel  de  Marie. 

Insurrection  des  Pays-Bas.  Philippe  II  remplace 
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Marguerite  de  Parme  par  le  duc  d'Albe,  qui  établit 
à  Bruxelles  le  tribunal  appelé  conseil  des  troubles 
par  les  Espagnols,  et   conseil  de  sang  par  les 
Brabançons. 

2e  guerre  de  religion  en  France.  Condé  et  Co- 
ligny  essayent  de  se  rendre  maîtres-  de  la  personne 
du  roi.  Ils  surprennent  Orléans  et  font  une  attaque 
sur  Paris.  —  Défaite  des  huguenots  près  de 
Saint-Denis;  le  chef  de  l'armée  royale,  le  conné- 
table de  Montmorency,  est  blessé  mortellement 
dans  ce  combat.  —  Retraite  des  huguenots  dans 
le  Midi. 
3568.  Marie  Stuart,  retenue  prisonnière  au  château 
de  Lochleven,  s'échappe,  rassemble  une  armée 
de  6000  hommes,  qui  est  battue  à  Langside ,  près 
de  Glascow  par  le  régent,  et  passe  en  Angleterre 
où  Elisabeth  la  retiendra  prisonnière. 

Philippe  II  fait  jeter  en  prison  son  fils  don  Carlos, 
qui  est  remis,  comme  prévenu  d'hérésie,  entre  les 
mains  de  l'inquisition.  Il  meurt  peu  après.  — 
Condamnation  par  le  conseil  des  troubles  des 
comtes  d'Egmont  et  de  Horn,  dans  les  Pays-Bas. 
Ils  sont  exécutés.  —  Philippe  II  ordonne  aux 
Mauresques  de  renoncer  à  leur  idiome,  à  leurs 
noms,  à  leurs  vêtements,  à  leurs  usages,  en  un 
mot  atout  ce  qui  pouvait  les  distinguer  de  ses 
autres  sujets.  Ils  se  soulèvent  et  choisissent  pour 
roi  un  d'entre  eux,  Mahomet-Aben-Humeya. 

Découverte  par  l'espagnol  Mendana  de  Neyra, 
dans  l'océan  Pacifique,  de  l'archipel  qu'il  nomme 
îles  de  Salomon,  à  l'E.  de  la  Nouvelle-Guinée. 

Le  vice-roi  don  Louis  d'Ataïde  arrive  à  Goa. 
Durant  une  administration  vigoureuse  de  4  an- 
nées, il  replacera  l'Inde  sous  la  domination  por- 
tugaise. 

Paix  de  Lonjumeau,  qui  met  fin  à  la  2e  guerre 
de  religion.  Les  protestants  font  de  la  Rochelle 
leur  place  d'armes. 

Catherine  de  Médicis,  poussée  par  Pie  V  et  Phi- 
lippe II,  renvoie  l'Hôpital,  et  tente  de  s'emparer 
de  Condé  et  de  Coligny  par  un  coup  de  main  ; 
mais  ceux-ci  échappent  et  convoquent  tous  leurs 
partisans  à  la  Rochelle.  —  Édit  du  roi  qui  n'au- 
torise qu'une  religion  dans  le  royaume,  et  expulse 
tous  les  ministres  protestants.  Commencement  de 
la  3e  guerre  de  religion. 

1569.  Complot  du  duc  de  Norfolk  pour  délivrer  Ma- 
rie Stuart. 

Victoire  de  Jarnac,  près  de  la  Charente,  rem- 
portée sur  les  protestants  par  Henri  d'Anjou,  frère 
du  roi  ;  Condé  est' assassiné  après  la  bataille.  — 
Défaite  de  Coligny  à  Moncontour,  dans  le  Poi- 
tou, par  Henri  d'Anjou. 

Pie  V  confère  la  dignité  de  grand-duc  à  Côme 
de  Médicis. 

Camoëns  publie  à  Lisbonne  le  poëme  épique 
des  Lusiades. 

Réunion  définitive  du  grand-duché  de  Lithuanie 
à  la  Pologne. 

1570.  Assassinat  du  régent  Murray,  frère  naturel 
et  ennemi  de  Marie  Stuart.  —  Pie  V  excommunie 
Elisabeth. 

3e  édit  de  pacification  à  Saint-Germain  en  Laye, 
qui  accorde  aux  protestants  l'entrée  à  toutes  les 
charges  et  quatre  places  de  sûreté  :  la  Rochelle, 
Montauban,  Cognac  et  la  Charité. 

Attaque  dirigée  par  les  Turcs  contre  l'île  de 
Chypre,  possession  vénitienne. 

1571.  Jean-Sigismond,  prince  ,  de  Transylvanie, 
étant  mort  sans  enfants,  les  États  de  Transylva- 
nie élisent  Etienne  Bathori,  qui  rend  hommage  à 
la  cour  de  Vienne,  et  paye  tribut  aux  Turcs. 

Après  avoir  opposé  une  longue  résistance  à  don 
Juan  d'Autriche,  fils  naturel  de  Charles  V,  les 
Maures  d'Espagne,  qui  ne  veulent  pas  se  sou- 
mettre, passent  en  Afrique. 
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Grande  victoire  navale  de  Lépante  remportée 
par  don  Juan  d'Autriche  sur  les  Ottomans,  qui 
viennent  de  réduire  l'île  de  Chypre. 

Les  chefs  protestants  viennent  à  Paris;  mariage 
de  Henri  de  Béarn  et  de  Marguerite  de  Valois; 
Coligny  obtient  la  faveur  de  Charles  IX;  il  est 
question  de  lui  confier  le  commandement  d'une 
expédition  en  Flandre  contre  les  Espagnols. 

1572.  2e  complot  du  duc  de  Norfolk  pour  délivrer 
Marie  Stuart;  il  est  exécuté.  —  Établissement  de 
la  taxe  des  pauvres. 

Mort  de  Jean  Knox  ;  le  comte  de  Morton,  de 
la  famille  des  Douglas,  est  nommé  régent  d'E- 
cosse. 

Mort  de  Jeanne  d'Albret.  Catherine,  jalouse  de 
l'influence  que  Coligny  exerce  sur  Charles  IX,  se 
rapproche  d'Henri  de  Guise ,  et  arrache  à  son  fils 
l'ordre  de  la  Saint-Barthélémy  (24  août) .  —  Mort 
de  Coligny  à  Paris.  —  Abjuration  du  roi  de  Na- 
varre et  du  prince  de  Condé.  —  Mort  du  philoso- 
phe Ranius.  —  Révolte  des  protestants  à  San- 
cerre,  Montauban,  la  Rochelle;  4e  guerre  de  re- 
ligion. 

Traduction  des  Œuvres  morales  de  Plutarque, 
par  Amyot. 

Mort  de  Sigismond  II  Auguste,  roi  de  Pologne. 
Avec  lui  finit  la  dynastie  des  Jagellons.  Le  trône 
de  Pologne  est  rendu  électif.  Origine  des  Pacta 
conventa. 

Bulle  de  Pie  V,  qui  confirme  l'institution  des 
Sœurs  de  charité. 

Dans  les  Pays-Bas.  les  gueux  de  mer  enlèvent, 
dans  l'île  de  Voorn,  la  ville  de  Briel  ou  la  Brille, 
coup  de  main  qui  soulève  la  Zélande  et  la  Hol- 
lande. —  Le  prince  d'Orange  est  proclamé,  dans 
les  états  de  Dordrecht,  stathouder  des  Provinces- 
Unies  de  Hollande,  Zélande,  Frise  et  Utrecht. 

1573.  Rappel  du  duc  d'Albe.  Le  grand  commandeur 
de  Castille,  don  Louis  de  Requesens,  le  remplace 
dans  le  gouvernement  des  Pays-Bas. 

Mort  de  Michel  de  l'Hôpital  (13  mars).  —Ré- 
sistance de  la  Rochelle  et  de  Sancerre  aux  ar- 
mées royales.  4e  édit  de  pacification  (juillet). 

Henri,  duc  d'Anjou,  frère  de  Charles  IX,  est  élu 
roi  de  Pologne. 

1574.  Formation  du  parti  des  politiques,  composé 
des  catholiques  modérés,  qui  s'allient  aux  protes- 
tants, au  nom  de  la  liberté  de  conscience.  Com- 
plot formé  par  le  duc  d'Alençon  et  Henri  de  Na- 
varre ;  il  est  découvert  et  déconcerté  ;  supplice  de 
LaMoleetCoconas.  Commencement  de  la  5e guerre 
de  religion.  —  Mort  de  Charles  IX.  —  Henri  III 
quitte  furtivement  la  Pologne.  —  Mort  du  cardinal 
de  Lorraine,  frère  du  duc  François  de  Guise. 

1575.  Sacre  d'Henri  III.  Continuation  de  la  guerre 
civile.  —  Le  duc  d'Alençon,  s' étant  échappé  de 
la  cour,  est  joint  par  toute  la  noblesse  protestante 
et  politique,  et  bientôt  après  par  20000  reîtres  et 
lansquenets  que  Condé  amenait  d' Allemagne . 
Henri  de  Guise,  envoyé  contre  les  rebelles,  les 
bat  à  Dormans  (11  oct.).  Ce  fut  dans  cette  ren- 
contre qu'il  reçut  à  la  joue  gauche  un  coup  d'ar- 
quebuse, dont  la  cicatrice  le  fit  surnommer  le 
balafré. 

Torquato  Tasso  (le  Tasse) ,  de  Sorrente  dans  le 
royaume  de  Naples,  achève  à  31  ans,  durant  son 
séjour  à  Ferrare,  son  poëme  épique  :  la  Jérusalem 
délivrée. 

Etienne  Bathori,  prince  de  Transylvanie,  est 
élu  roi  de  Pologne  à  la  place  d'Henri  de  Valois. 

1576.  Avènement  de  l'empereur  Rodolphe  II. 

Don  Juan  d'Autriche,  frère  naturel  de  Phi- 
lippe II,  succède  à  Requesens  dans  le  gouverne- 
ment des  Pays-Bas.  —  Sac  d'Anvers  par  les  Es- 
pagnols, dontles  excès  rapprochent  les  catholiques 
des  réformés.  Les  Etats  généraux  des  Pays-Bas. 
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réunis  à  Bruxelles ,  proclament  la  pacification  de 
Gand,  par  laquelle  les  provinces  du  nord  et  du 
midi  se  promettent  secours  contre  les  Espagnols. 

Henri  de  Navarre  s'échappe  et  abjure  la  reli- 
gion catholique.  —  5e  édit  de  pacification  de  Lo- 
ches ou  de  Beaulieu,  qui  donne  aux  princes  des 
apanages,  aux  calvinistes  la  liberté  de  leur  culte 
par  tout  le  royaume,  excepté  à  Paris,  l'accès  à 
toutes  les  charges,  des  chambres  mi -parties  dans 
les  8  parlements,  6  places  de  sûreté.  —  Forma- 
tion de  la  sainte-ligue ,  dont  le  premier  formu- 
laire est  signé  à  Péronne.  —  Ie"  Etats  généraux 
de  Blois.  Dès  les  premières  séances,  les  députés 
du  parti  huguenot  quittent  l'assemblée.  Après  des 
discussions  longues  et  animées,  la  révocation  de 
l'édit  de  Beaulieu  est  prononcée,  et  Henri  III  se 
déclare  chef  de  la  Ligue;  de  son  côté,  Henri  de 
Navarre  devient  le  chef  du  parti  calviniste,  et  la 
6°  guerre  de  religion  commence. 

Mort  du  Titien,  le  chef  de  l'école  vénitienne,  à 
l'âge  de  99  ans. 

Etienne  Bathori,  roi  de  Pologne,  se  ligue 
avec  les  Suédois  pour  reprendre  la  Livonie  aux 
Russes. 

1577.  L'Anglais  Fr.  Drake  entreprend  le  tour  du 
monde,  qu'il  accomplira  en  1051  jours. 

6°  édit  de  pacification,  dit  de  Bergerac  ou  de 
Poitiers.  —  Publication  delà  République  de  Jean 
Bodin.  —  Création  d'un  bureau  des  finances  au- 
près de  chaque  recette  générale  pour  la  réparti- 
tion de  l'impôt  direct.  Division  de  la  France  par 
généralités. 

1578.  Traité  d'Elisabeth  avec  les  confédérés  des 
Pays-Bas.  —  Favorisé  par  la  jalousie  des  sei- 
gneurs brabançons  contre  Guillaume,  que  les  états 

.  avaient  nommé  ruwaard  (dictateur)  du  Brabant, 
don  Juan  d'Autriche  gagne  sur  leur  armée  la 
bataille  de  Gembloux.  Il  meurt  la  même  année; 
Alexandre  Farnèse,  prince  de  Parme,  lui  suc- 
cède. 

En  France,  création  de  l'ordre  des  chevaliers 
du  Saint-Esprit.  —  Henri  III  pose  la  première 
pierre  du  Pont-Neuf  à  Paris. 

Expédition  du  roi  de  Portugal,  Sébastien,  en 
Afrique;  il  périt  dans  la  grande  bataille  livrée  à 
Alcaçar-Quivir,  au  sud  de  Tanger.  —  Avènement 
de  son  oncle,  le  cardinal  don  Henri,  âgé  de 
67  ans. 

1579.  Les7provinces  de  Hollande,  Zélande, Utrecht, 
Gueldre  avec  Zutphen,  Groningue,  Frise  et  Over- 
Yssel  contractent  l'union  a" Utrecht,  par  laquelle 
elles  se  constituent  en  république  indépendante 
et  fédérative  sous  le  nom  de  République  des  Pro- 
vinces-Unies. Guillaume  d'Orange  en  fut  nommé 
stathouder,  amiral  et  généralissime  de  toutes  les 
forces  de  mer  et  de  terre. 

Grande  ordonnance  de  Blois,  rendue  d'après  les 
cahiers  présentés  par  les  députés  des  États  de 
Blois  en  1576,  et  qui  renouvelle  ou  complète  les 
dispositions  des  ordonnances  d'Orléans  et  de  Mou- 
lins. 

Alphonse  II,  duc  de  Ferrare,  Modène  et  Reg- 
gio,  fait  enfermer  comme  fou,  dans  l'hôpital  de 
Sainte-Anne  de  Ferrare,  le  poète  Torquato  Tasso, 
qui  s'était  pris  d'amour  pour  sa  sœur  Léonore. 

1580.  Mort  du  roi  de  Portugal,  don  Henri  ;  le  fils 
naturel  d'un  de  ses  frères,  don  Antoine,  grand 
prieur  de  Crato ,  se  fait  nommer  roi.  —  Conquête 
du  Portugal  par  le  duc  d'Albe. 

Guerre  dite  des  amoureux  entre  les  catholiques 
et  les  protestants.  Siège  de  Nérac,  Traité  de 
Fleix.  —  Crédit  de  Joyeuse  et  d'Épernon.  — 
Montaigne  donne  les  deux  premiers  livres  des 
Essais. 

Un  chef  de  Cosaques,  Iermak,  commence  la 
conquête  de  la  Sibérie  pour  la  Russie. 
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1581.  Philippe  II  est  reconnu  roi  de  Portugal  par 
les  Etats  généraux  de  Tomar.  —  Expédition  du 
duc  d'Anjou  dans  les  Pays-Bas.  —  Déclaration 
d'indépendance  des  Provinces-Unies. 

1582.  Le  duc  d'Anjou  reçoit  le  titre  de  duc  de  Bra- 
bant à  Anvers,  et  de  comte  de  Flandre  à  Bruges. 

Fondation  à  Florence  de  l'académie  de  la 
Crusca.  —  Réforme  du  calendrier  par  le  pape 
Grégoire  XIII.  Le  calendrier  grégorien  remplace 
le  calendrier  julien. 

Traité  de  Kiewerowa-Horca  entre  la  Pologne 
et  la  Russie.  La  première  obtient  la  Livonie,  et 
les  villes  de  Derpt  et  de  Novogorod. 

1583.  Le  duc  d'Anjou  échoue  devant  Anvers.  Succès 
d'Alexandre  Farnèse,  prince  de  Parme. 

Grands  travaux  duVéronais  Joseph  Scaliger  sur 
la  chronologie  ancienne. 

1584.  Prise  d'Ypres  et  de  Bruges  par  Alexandre 
Farnèse.  —  Le  prince  d'Orange  est  assassiné  à 
Delft  par  le  Franc-Comtois  Balthazar  Gérard.  — 
Gand  se  rend  au  prince  de  Parme,  qui  s'empare 
en  outre  de  toute  la  Flandre,  excepté  Ostende 
et  l'Ecluse.  Commencement  du  siège  d'Anvers. 

Mort  du  duc  d'Anjou.  Le  calviniste  Henri  de 
Navarre  devient  alors  l'héritier  présomptif  du 
trône.  Henri  de  Guise,  pour  l'en  écarter,  conclut 
avec  Philippe  II  la  convention  de  Joinville,  où  le 
roi  d'Espagne  s'intitulait  protecteur  du  royaume, 
le  cardinal  de  Bourbon,  oncle  du  Béarnais,  pre- 
mier prince  du  sang,  et  les  Guises,  pères  du 
peuple. 

Mort  d'Ivan  IV.  Fédor  Ier,  son  fils,  lui  suc- 
cède. 

1585.  Prise  d'Anvers  par  le  prince  de  Parme.  — 
Maurice  de  Nassau,  2e  fils  de  Guillaume,  est 
promu  à  la  triple  dignité  de  son  père,  sous  la 
protection  armée  de  Leicester,  favori  d'Elisabeth, 
qui  prend  le  titre  et  le  rang  de  gouverneur  gé- 
néral. 

Catherine  de  Médicis  prend  parti  pour  la  Ligue, 
et  force  Henri  de  signer  le  traité  de  Nemours, 
qui  proscrivait  toute  religion  autre  que  la  religion 
catholique. 

Sixte-Quint  excommunie  Henri  de  Navarre,  et 
le  déclare  incapable  de  succéder  au  trône  de  France. 
—  Formation  à  Paris  du  conseil  des  Seize,  ainsi 
nommés  de  ce  qu'ils  avaient  partagé  la  ville  en 
16  quartiers,  pour  mieux  diriger  la  résistance  à 
l'hérésie. 

1586.  Conspiration  de  Babington  contre  Elisabeth. 
Procès  et  condamnation  à  mort  de  Marie  Stuart, 
comme  ayant  attenté  à  la  puissance  et  à  la  vie 
de  la  reine  d'Angleterre.  —  Jean  Davis  découvre 
le  détroit  qui  porte  son  nom. 

Commencement  de  la  8e  guerre  de  religion, 
dite  de.s  trois  Henri. 

1587.  Exécution  de  Marie  Stuart  (18  février).  —  Es- 
sai de  colonisation  deWalter  Raleigh  dans  la  Vir- 
ginie; il  est  sans  résultat.  —  Elisabeth  rappelle 
des  Pays-Bas  l'incapable  Leicester. 

Les  Espagnols  s'emparent  de  Deventer  et  de 
l'Ecluse.  —  Maurice  de  Nassau  dirige  la  guerre. 

Victoire  de  Henri  de  Navarre  en  Guyenne,  à 
Coutras,  sur  l'armée  royale  commandée  par  le  duc 
de  Joyeuse.  —  Victoire  de  Henri  de  Guise  à  Vi- 
mori,  près  de  Montargis,  sur  des  Suisses  et  des 
Allemands  qui  devaient  faire  leur  jonction  avec 
le  roi  de  Navarre. 

1588.  Expédition  de  Philippe  II  contre  Elisabeth. 
L'invincible  Armada  est  assaillie  par  deux  tem- 
pêtes et  la  destruction  en  est  achevée  par  Howard, 
Drake,  Efi'ingham,  Hawkins  et  d'autres  habiles 
marins.  Sur  cette  flotte  se  trouvait  le  fameuï 
poète  Lope  de  Véga,  qui  devait  chanter  la  vic- 
toire. 
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Entrée  du  duc  de  Guise  à  Paris,  malgré  la  dé- 
fense du  roi.  Journée  des  Barricades.  Fuite 
d'Henri  III,  qui  cède  à  toutes  les  demandes  de  la 
Ligue  et  signe  à  Rouen  l'édit  d'Union,  par  lequel 
il  se  déclarait  de  nouveau  chef  de  la  Ligue, 
nommait  le  duc  de  Guise  généralissime  du 
royaume,  s'engageait  à  en  extirper  l'hérésie, 
reconnaissait  pour  son  successeur  le  cardinal  de 
Bourbon  et  convoquait  les  seconds  Etals  de  Blois. 
—  Henri  III  fait  assassiner  le  duc  et  le  cardinal 
de  Guise.  —  Agitation  dans  tout  le  royaume.  Les 
ligueurs  acceptent  ouvertement  le  protectorat  de 
l'Espagne. 

1589.  Mort  de  Catherine  de  Médicis,  à  Blois,  à  l'âge 
de  70  ans.  —  Mayenne  est  nommé  par  les  Seize 
lieutenant  général.  —  Henri  III  fait  alliance  avec 
Henri  de  Navarre.  Siège  de  Paris.  Assassinat 
d'Henri  III  à  Saint-Cloud  par  le  moine  Jacques 
Clément.  —  Le  roi  de  Navarre  est  salué  sous  le 
nom  d'Henri  IV.  Les  ligueurs  proclament  le  car- 
dinal de  Bourbon  sous  le  nom  de  Charles  X.  — 
Défaite  de  Mayenne  à  Arques,  près  de  Dieppe,  par 
Henri  IV. 

Traité  de  paix  entre  les  Ottomans  et  le  schah  de 
Perse,  Abbas,  qui  cède  aux  premiers  3  provinces, 
dont  l'une  était  l'Arménie. 

1590.  Victoire  de  Henri  IV  sur  Mayenne  à  Ivry.  — 
Mort  du  cardinal  de  Bourbon.  —  Siège  de  Paris 
par  Henri  IV.  Le  prince  de  Parme  le  force  à  lever 
le  siège. 

Mort  du  sculpteur  Germain  Pilon,  de  Jean 
Cousin,  de  Cujas,  d'Ambroise  Paré,  de  Bernard 
Palissy. 

Le  schah  Abbas  choisit  Ispahan  pour  sa  rési- 
dence. 

1591.  Henri  IV  s'empare  de  Chartres  et  assiège 
Rouen. —  Philippe  II  demande  le  trône  de  France 
pour  sa  fille,  l'infante  Isabelle-Claire-Eugénie, 
née  d'Elisabeth  de  France,  sa  3e  femme.  —  Les 
Seize  terrorisent  Paris.  Mayenne  rompt  avec  eux, 
et  casse  le  conseil  de  l'Union. 

1592.  Henri  IV,  malgré  l'avantage  du  combat  d'Au- 
male,  est  contraint  par  Farnèse  de  lever  le  siège 
de  Rouen.  —  Mort  de  Farnèse  à  Arras. 

Le  jésuite  Mariana  compose  en  latin  de  1592  à 
1595,  son  histoire  d'Espagne,  qu'il  a  traduite  lui- 
même  en  espagnol.—  Clément  VIII  publie  la  pre- 
mière édition  authentique  et  officielle  de  la  Vul- 
gate,  ou  version  latine  de  la  Bible. 

1593.  Guerre  entre  l'Autriche  et  la  Turquie.  Les 
Ottomans  se  rendent  maîtres  de  Sissek,  boule- 
vard de  la  Croatie,  malgré  les  succès  de  Monté- 
cuculli. 

Les  Etats  généraux,  assemblés  à  Paris,  com- 
battent les  prétentions  de  Philippe  II,  qui  veut 
imposer  à  la  France  sa  fille  pour  reine,  en  lui 
donnant  pour  mari  un  archiduc.  Ils  déclarent 
qu'ils  n'ont  pas  procuration  pour  changer  la  loi 
fondamentale  du  royaume.  —  Arrêt  du  parlement 
pour  le  maintien  de  la  loi  salique.  —  Abjuration 
solennelle  de  Henri  IV  à  Saint-Denis.  —  La  satire 
Ménippée,  qu'on  commence  à  imprimer  à  Tours, 
porte  le  dernier  coup  au  parti  de  la  Ligne. 

1594.  Prise  de  Raab  par  les  Turcs  sur  les  Au- 
trichiens. —  Union  des  protestants  à  Heil- 
bronn. 

L'archiduc  Ernest,  frère  de  l'empereur  Rodol- 
phe ,  est  nommé  par  Philippe  II  gouverneur  des 
Pays-Bas.  —  Maurice  de  Nassau  est  repoussé  de- 
vant Bois-le-Duc  et  Maëstricht,  mais  il  s'empare 
de  Groningue. 

Henri  IV  se  fait  sacrer  à  Chartres.  Paris  lui  est 
vendu  par  le  gouverneur  Brissac  (22  mars) . 

Villars-Brancas  livre  Rouen,  le  Havre  et  la 
Haute-Normandie,  mais  se  fait  chèrement  payer. 


Ap.  J.-C. 
Attentat  de  Jean  Chatel  contre  Henri  IV  (27  déc). 
—  Les  jésuites  sont  bannis  du  royaume  par  arrêt 
du  parlement.  Pierre  Pithou  publie  les  Libertés  de 
l'Eglise  gallicane. 

1595.  Henri  IV  -déclare  la  guerre  à  Philippe  II.  Il 
bat  les  Espagnols  et  les  ligueurs  à  Fontaine-Fran- 
çaise. —  Absolution  d'Henri  IV,  obtenue  de  Clé- 
ment VIII  par  d'Ossat  et  Duperron.  —  Sully  entre 
au  conseil  des  finances. 

Mort  du  Tasse  à  Rome,  où  l'avait  appelé  Clé- 
ment VIII  pour  le  couronner  solennellement  au 
Capitole. 

Paix  de  Narva,  qui  met  fin  à  la  guerre  entre  la 
Suède  et  la  Russie. 

Des  négociants  d'Amsterdam  forment  une  asso- 
ciation, sous  le  nom  de  Compagnie  des  Pays 
lointains,  et  Cornélius  Houtman  conduit  aux 
Indes  la  première  escadre  hollandaise. 

1596.  Prise  et  pillage  de  Cadix  par  le  comte  d'Essex, 
beau -fils  de  Leicester.  —  Découverte  de  la 
Guyane  par  Walter  Raleigh.  —  Hamlet  de  Sha- 
kespeare. 

Découverte  de  l'archipel  des  îles  Marquises  de 
Mendoza  par  l'Espagnol  Mendana. 

Soumission  du  duc  de  Mayenne,  gouverneur  de 
la  Bourgogne,  de  Joyeuse,  gouverneur  du  Lan- 
guedoc, du  duc  d'Epernon,  gouverneur  de  la  Pro- 
vence. —  Assemblée  des  notables  à  Rouen. 

1597.  Henri  IV  reprend  Amiens  sur  les  Espagnols, 
qui  venaient  de  s'en  emparer. 

Les  Hollandais,  cherchant  par  le  nord-est  de 
l'Europe  le  passage  à  la  Chine,  atteignent  le 
Spitzberg. 

Réunion  du  duché  de  Ferrare  à  l'Etat  de 
l'Eglise,  après  la  mort  d'Alphonse  II  d'Esté,  qui 
ne  laisse  pas  d'enfant. 

1598.  Mort  de  Philippe  II  (13  sept).  Son  fils  Phi- 
lippe III  lui  succède.  Crédit  du  ministre  Sando- 
val,  duc  de  Lerme. 

Henri  IV  reçoit  la  soumission  du  duc  de  Mer- 
cœur,  qui  occupait  la  Bretagne. —  Editde  Nantes 
qui  assure  aux  protestants  la  liberté  de  conscience , 
l'exercice  de  leur  culte  dans  les  châteaux  et  dans 
un  certain  nombre  de  villes,  l'admission  libre  à 
tous  les  emplois,  une  chambre  mi-partie  de  ca- 
tholiques et  de  protestants  dans  chaque  parle- 
ment, le  droit  de  tenir  des  synodes,  de  lever  des 
taxes,  enfin  plusieurs  places  de  sûreté.  —  Paix  de 
Vervins  qui  termine  la  guerre  entre  la  France  et 
l'Espagne. 

Mort  du  czar  Fédor,  dernier  prince  de  la  mai- 
son de  Rurik.  Boris  Godunow ,  qui  atuéDimitri, 
frère  de  Fédor ,  est  nommé  czar. 

1599.  Le  comte  d'Essex  est  chargé  par  Elisabeth  du 
gouvernement  de  l'Irlande.  Il  est  rappelé  la  même 
année. 

Mort  de  la  maîtresse  de  Henri  IV ,  Gabrielle 
d'Estrées ,  qu'il  avait  faite  marquise  de  Monceaux 
et  duchesse  de  Beaufort.—  Le  divorce  de  Henri  IV 
avec  Marguerite  de  Valois  est  consacré  par  une 
sentence  pontificale. 

1600.  Maurice  de  Nassau  essaye  vainement  de  s'em- 
parer de  la  ville  de  Nieuport,  que  vient  défendre 
l'archiduc  Albert. 

Le  duc  de  Savoie  ayant  refusé  de  restituer  à  la 
France  le  marquisat  de  Saluces,  Henri  IV  envahit 
ses  Etats.  —  Mariage  de  Henri  IV  avec  Marie  de 
Médicis.  —  Théâtre  d'agriculture  et  du  ménage 
des  champs,  d'Olivier  de  Serres. 

Le  philosophe  italien  Jordano  Bruno  ^  qui  avait 
été  quelque  temps  dominicain,  est  brûlé  à  Rome, 
comme  hérétique  et  violateur  de  ses  vœux. 

La  reine  d'Angleterre,  Elisabeth,  accorde  à  une 
société  de  négociants  anglais  un  privilège  exclu- 
sif pour  le  commerce  de  l'Inde. 
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TABLES. 


XVII*  siècle  après  Jésus-Christ. 

SIÈCLE   DE   LOUIS  XIV. 

Meurtre  de  Henri  IV  par  Ravaillac.  —  Régence  de  Marie 
de  Médicis.  —  Etats  généraux  de  1614.  —  Avènement 
de  la  maison  de  Romanow  en  Russie.  —  Avènement  de  la 
maison  des  Stuarts  en  Angleterre.— Ministère  de  Riche- 
lieu. — Ministère  d'Olivarès  en  Espagne  sous  Philippe  IV. 

—  Guerre  de  Trente  ans. —  Exploits  de  Gustave-Adolphe. 

—  Victoires  du  grand  Condé.  —  Paix  de  Westphalie.  — 
Avènement  de  la  maison  de  Bragance  en  Portugal.  — 
Ministère  de  Mazarin.  —  Paix  des  Pyrénées.  —  Révolu- 
tion dAngleterre. — Exécution  de  Charles  Ier.  —  Pro- 
tectorat de  Cronrvvell.  —  Restauration  de  la  maison  des 
Stuarts.  — Mort  de  Mazarin.  — Louis  XIV  gouverne  par 
lui-même.  —  Traité  d'Oliva  qui  rétablit  la  paix  dans  le 
nord  de  l'Europe.  —  Paix  générale.  —  Triomphe  des 
idées  de  droit  divin  et  du  pouvoir  absolu.  —  Eclat  des 
lettres,  des  sciences  et  des  arts  dans  presque  tous  les 
pays  de  l'Europe.  —  Ministère  de  Colbert  ;  ministère  de 
Louvois ,  —  Guerre  dite  du  droit  de  dévolution  terminée 
par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle.  —  Guerre  de  Hollande; 
paix  de  Nimègue. —  Apogée  de  la  puissance  de  Louis  XIV. 

—  Chute  de  Jacques  II. —  Révolution  de  1688. — Avène- 
ment de  Guillaume  d'Orange.  —  Ligue  d'Augsbourg.  — 
Paix  de  Ryswick.  —  Exploits  de  Sobieski  contre  les 
Turcs.  —  Etablissement  du  pouvoir  absolu  en  Suède  et 
en  Danemark.  — Guerre  de  la  succession  d'Espagne.  — 
Paix  d'Utrecht.  —  Commencement  du  règne  de  Pierre 
le  Grand  et  de  celui  de  Charles  XII. 

Ap.  J.-C. 

1601.  Conspiration  du  comte  d'Essex,  à  Londres; 
il  est  exécuté. 

Commencement  du  siège  d'Ostende,  par  Albert 
d'Autriche;  il  durera  plus  de  3  années. 

Traité  de  Lyon  entre  Henri  IV  et  le  duc  de  Sa- 
voie, qui  cède  à  la  France  la  Bresse,  le  Bugey  et 
le  Val-Romey ,  mais  garde  le  marquisat  de  Sa- 
laces. 

Mort  de  l'astronome  danois  Tycho-Brahé ,  à 
Prague.  Il  avait  eu  pour  disciple  le  célèbre 
Kepler. 

1602.  Conspiration  et  supplice  du  maréchal  de  Bi- 
ron.  —  Publication  d'un  règlement  sur  l'exploita- 
tion des  mines. 

Entreprise  manquée  du  duc  de  Savoie  sur  la 
ville  de  Genève. 

Création,  en  Hollande,  de  la  Compagnie  des 
Grandes-Indes ,  qui  a  le  monopole  du  commerce 
hollandais  au  delà  du  cap  Magellan,  et  le  droit  de 
faire  la  paix  ou  la  guerre  avec  les  princes  d'Orient , 
de  bâtir  des  forteresses,  de  choisir  les  gouver- 
neurs, etc. 

1603.  Mort  d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre.  Avène- 
ment de  Jacques  VI,  roi  d'Ecosse  et  de  la  dynas- 
tie des  Stuarts.  Il  prend  le  nom  de  Jacques  1er, 
roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Henri  IV  rappelle  les  jésuites;  le  P.  Cotton  est 
confesseur  du  roi.  —  Mort  de  Viète,  qui  est  re- 
gardé comme  le  créateur  de  l'algèbre  moderne. — 
Henri  IV,  par  'e  ministère  d'Olivier  de  Serres, 
introduit  des  plantaiions  de  mûriers  et  relève  les 
manufactures  de  soie  que  François  Ier  avait  éta- 
blies en  Languedoc,  en  Provence  et  à  Tours. 
1 604-  Conclusion  de  la  paix  entre  l'Angleterre  et 
l'Espagne.  —  Conférence  d'Hamptoncourt ,  où 
Jacques  Ier  discute  théologie  avec  les  puritains. 

Michel  de  Cervantes  Saavedra  commence  la  pu- 
blication de  son  Don  Quichotte  de  la  Manche.  — 
Prise  d'Ostende  par  l'Espagnol  Spinola. 

Henriette  d'Entragues,  marquise  de  Verneuil, 
qui  avait  obtenu  du  roi  une  promesse  de  mariage 
et  avait  été  ensuite  abandonnée,  le  comte  d'En- 
tragues, son  père,  le  comte  d'Auvergne,  son  frère 
maternel,  les  ducs  de  Bouillon  et  d'Epernon  for- 
ment un  complot  contre  Henri  IV,  qui  fait  grâce 
aux  coupables.  —  Institution  de  la  Paillette,  ou 
droit  annuel,  qui  vend  les  charges  de  judicature 
héréditaires  dans  les  familles,  moyennant  le  paye- 
ment annuel  du  a  soixantième  denier  de  la  finance 
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à  laquelle  lesdites  charges  avaient  été  évaluées.  » 
Le  premier  fermier  de  ce  droit  annuel  fut  le  trai- 
tant Paulet.  —  Conclusion  par  Henri  IV  avec  le 
sultan  Achmet  d'un  traité,  dont  l'article  4  porte 
«  que  toutes  les  nations  de  l'Europe,  y  compris 
les  Anglais,  pourront  commercer  librement  dans 
le  Levant  sous  la  bannière  et  protection  de  la 
France,  et  sous  l'obéissance  des  consuls  fran- 
çais. «  —  On  commence  les  travaux  du  canal  de 
Briare  pour  faire  communiquer,  au  moyen  du 
Loing,  la  Seine  et  la  Loire. 

Les  Polonais  soutiennent  contre  Boris  Godunow 
le  moine  Otrepief  Gregori  et  le  faux  Dimitri. 

Les  Etats  de  Suède,  assemblés  à  Norkœping, 
déposent  Sigismond  III,  fils  de  Jean  III,  et  le 
remplacent  par  son  oncle,  Charles  de  Sudermanie. 
Sigismond  ne  règne  plus  que  sur  la  Pologne. 
Guerre  entre  les  deux  pays. 

Les  Transylvains,  appuyés  par  les  Hongrois, 
choisissent  pour  chef,  contre  l'empereur  Rodolphe, 
Etienne  Botskaï,  protestant. 

1605.  Conspiration  des  poudres  en  Angleterre. 

La  Porte  confirme  à  Etienne  Botskaï  le  titre  de 
prince  de  Transylvanie  qu'il  tient  des  Etats,  et 
celui  de  prince  de  Moldavie  et  de  Valachie  que 
lui  ont  valu  ses  victoires. 

Démêlé  entre  la  république  de  Venise  et  le  pape 
Paul  V,  au  sujet  :  1°  de  l'arrestation  de  deux  ec- 
clésiastiques emprisonnés  pour  crimes  par  l'ordre 
du  conseil  des  dix;  2°  du  renouvellement  d'un 
ancien  décret  qui  interdisait  aux  membres  du 
clergé  la  faculté  d'acquérir  des  biens-fonds;  3°  de 
la  défense  faite  par  le  Sénat,  en  1603,  de  bâtir  de 
nouvelles  églises  sans  sa  permission  expresse. 

Le  faux  Dimitri  se  fait  couronner  à  Moscou. 

Mort  de  l'empereur  mogol  de  l'Inde,  Akbar, 
après  un  règne  de  près  de  50  ans. 

1606.  Jacques  Ier  concède  à  deux  compagnies  ma- 
ritimes de  Londres  et  de  Plymouth  de  grands 
privilèges  pour  le  défrichement  et  la  colonisation 
de  la  Virginie.  Elles  furent  dissoutes,  la  l'e  en 
1625,  la  2e  en  1637,  sans  avoir  rien  fait  d'impor- 
tant. 

Réconciliation-  de  l'empereur  Rodolphe  avec 
ses  sujets  de  Hongrie-  et  avec  Etienne  Botskaï, 
prince  de  Transylvanie.  —  Trêve  de  20  ans  avec 
les  Turcs. 

Le  pape  Paul  V  lance  l'interdit  sur  la  répu- 
blique de  Venise.  Le  Sénat  ordonne  à  tous  les 
prêtres  et  moines  de  continuer  à  célébrer  les 
offices  divins.  La  désobéissance  des  jésuites,  des 
théatins  et  des  capucins  les  fait  bannir  des  terres 
de  la  république,  et  les  premiers  n'y  rentreront 
qu'en  1657. 

Le  faux  Dimitri   est  renversé  en  Russie  par  le 
boyard  Chouiski,  qui  est  reconnu  czar. 
1607-  L'Anglais  Davis  découvre  le  détroit  qui  porte 
son  nom  et  une  partie  du  Groenland. 

Mort  d'Etienne  Botskaï.  Les  Transylvains,  mal- 
gré la  clause  de  réversion  à  la  maison  d'Autriche, 
contenue  dans  le  traité  conclu  l'année  précédente 
par  Rodolphe  avec  Botskaï,  choisissent  pour  prince 
Sigismond  Ragotski,  qui  était  protégé  par  les 
Turcs. 

Henri  IV  réunit  le  Béarn  à  la  couronne  de 
France.  —  Il  réconcilie  Venise  avec  le  Saint-siège. 

Les  Hollandais  occupent  Amboine  et  Tidor. 
1608.  L'union  des  princes  protestants  conclue  à 
Heilbronn  en  1594,  confirmée  à  Heidelberg  en 
1603,  fut  renouvelée  à  Aschhausen  sous  le  nom 
d'Union  évangélique.  Les  confédérés  reconnaissent 
pour  chef  l'électeur  palatin. 

Rodolphe  II  reconnaît  son  frère  Mathias  comme 
roi  de  Hongrie.  —  Abdication  de  Sigismond  Ra- 
gotski, prince  de  Transylvanie.  Gabriel  Bathon 
lui  succède. 
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Négociation  d'un  traité  de  paix  par  Anibroise 
Spinola  pour  l'Espagne,  et  par  le  président  Jean- 
nin,  ministre  de  Henri  IV,  pour  les  Provinoes- 
Unies. 

Opposition  entre  Maurice  de  Nassau,  partisan 
de  la  guerre,  et  le  grand  pensionnaire  Bamevelt, 
partisan  de  la  paix. 

Fondation  par  Samuel  de  Champlain  de  la  ville 
de  Québec,  sur  les  bords  du  fleuve  Saint-Laurent. 

Saint  François  de  Sales  donne  son  Introduction 
à  la  vie  dévote. 

1609.  L'Anglais  George  Somers  fait  naufrage  aux 
Bermudes  et  s'y  établit.  —  Hudson  commence 
dans  l'Amérique  septentrionale  ses  voyages,  qui 
auront  pour  résultat  la  découverte  du  fleuve  et  de 
la  baie  qui  portent  son  nom. 

L'empereur  Rodolphe  signe  les  fameuses  lettres 
de  majesté,  grande  charte  des  Bohémiens. 

Trêve  de  12  ans  entre  les  Provinces-Unies  et 
l'Espagne.  —  Les  Hollandais  sont  reçus  au  Japon. 

Un  édit  de  Philippe  III  expulse  d'Espagne  les 
Maures,  qui  se  retirent  en  Afrique,  en  Asie,  et 
même  en  France.  —  Décadence  de  l'agriculture  et 
de  lïndustrie  en  Espagne. 

Ouverture  de  la  succession  de  Clèves  et  de  Ju- 
liers  par  la  mort  de  Jean  Guillaume,  duc  de 
Clèves,  de  Juliers  et  de  Berg,  comte  de  la  Mark  et 
de  Ravensberg.  et  seigneur  de  Ravenstein,  qui  ne 
laisse  pas  d'enfant.  Les  difficultés  soulevées  par 
cette  succession  seront  une  des  causes  de  la  guerre 
de  Trente  ans. 

Galilée  découvre  le  télescope. 

1610.  Les  princes  protestants  renouvellent  à  Hall, 
en  Souabe,  l'Union  évangélique.  — Les  trois  élec- 
teurs ecclésiastiques,  un  grand  nombre  d'évêques, 
et  le  duc  Maximilien  de  Bavière  se  liguent  à 
Wurtzbourg  pour  la  défense  de  leur  commune 
religion.  Le  duc  de  Bavière  est  reconnu  chef  de 
la  confédération. 

Assassinat  de  Henri  IV  par  François  Ravaillac, 
rue  de  la  Ferronnerie,  au  moment"  où  ce  prince 
se  préparait  à  attaquer  la  maison  d'Autriche.  — 
Avènement  de  Louis  XIII,  âgé  de  9  ans;  Régence 
de  Marie  de  Médicis,  qui  se  laisse  gouverner  par 
l'Italien  Concini  et  sa  femme  Léonore  Galigaï. 

Galilée  découvre  à  Padoue  les  4  satellites  de 
Jupiter  et  les  taches  de  la  lune.  Publication  de 
son  Sidereus  Nuntius. 

1611.  Mathias,  frère  de  Rodolphe,  est  élu  roi  de 
Bohême. 

Le  cardinal  Pierre  de  Bérulle  fonde  la  congré- 
gation de  l'Oratoire  de  France,  qui  doit  s'occuper 
surtout  de  l'enseignement.  —  Etablissement  à 
Paris  de  l'ordre  des  Ursulines  pouf  l'éducation  des 
jeunes  filles. 

Le  jésuite  Bellarmin  publie  son  ouvrage  inti- 
tulé :  De  la  'puissance  du  pape  dans  les  choses 
temporelles. 

Mort  de  Charles  IX,  roi  de  Suède.  Avènement 
de  son  fils  Gustave-Adolphe,  âgé  de  15  ans. 

Traité  de  paix  entre  la  Perse  et  la  Turquie.  Le 
schah  Abbas  conserve  Tau  ris. 

Le  P.  Scheiner  découvre  les  taches  du  soleil. 
Galilée  lui  dispute  l'honneur  de  cette  découverte. 

1612.  Mort  de  Rodolphe  IL  Mathias,  déjà  roi  de 
Bohême  et  de  Hongrie,  est  élu  empereur. 

1613.  Mariage  de  la  fille  de  Jacques  Ier,  roi  d'An- 
gleterre, avec  l'électeur  palatin  Frédéric  V,  prince 
calviniste. 

Bethlem  Gabor,  appuyé  par  la  Porte,  se  fait 
nommer  prince  de  Transylvanie. 

Concini  est  créé  maréchal  d'Ancre.  —  Mort  de 
Régnier,  poète  satirique. 

Paix  de  Knarœd,  qui  met  fin  à  la  guerre  entre 
la  Suède  et  le  Danemark. 

En  Russie,  l'assemblée  nationale  proclame  czar 
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Michel,   âgé  de  15  ans,  fils  d'un  noble,   Fedor 
Romanow,  issu  de  Rurik  par  sa  mère. 

1614.  Traité  de  Sainte-Menehould  entre  Marie  de 
Médicis  et  le  prince  de  Condé,  chef  des  nobles 
révoltés.  —  Majorité  de  Louis  XIII.  —  Ouverture 
des  Etats  généraux  de  Paris,  les  derniers  avant 
ceux  de  1789.  — Louis  XIII  pose  la  première  pierre 
du  piédestal  qui  devait  supporter  la  statue  équestre 
de  Henri  IV,  envoyée  par  le  grand-duc  de  Toscane 
(2  août) . 

1615.  Manifeste  du  prince  de  Condé  contre  le  ma- 
réchal d'Ancre.  —  Agitation  des  protestants.  — 
Mariage  de  Louis  XIII  avec  Anne  d'Autriche,  fille 
de  PhilippelII.  —  Mariede  Médicis  fait  commencer 
le  palais  du  Luxembourg  à  Paris,  sur  les  dessins 
de  Jacques  de  Brosse.  —  Création  du  trésor  des 
chartes.  Godefroy  et  Dupuy  en  sont  les  premiers 
gardiens.  —  Salomon  de  Caus  songe  à  utiliser  la 
force  élastique  de  la  vapeur  pour  élever  de  l'eau 
chaude  à  une  hauteur  considérable. 

Les  Hollandais  Schouten  et  Lemaire  découvrent 
le  détroit  qui  porte  le  nom  de  ce  dernier,  à  l'E 
de  la  Terre-de-Feu. 

1616.  Mort  de  Shakespeare.  —  L'Anglais  Baffin  vi- 
site la  baie  qui  porte  son  nom. 

Paix  de  Loudun  entre  la  cour  et  le  prince  de 
Condé,  qui  est  arrêté  peu  après  et  enfermé  à  la 
Bastille. 

1617.  Jacques  Ier,  roi  d'Angleterre,  essaye  vaine- 
ment d'établir  en  Ecosse  la  religion  anglicane.  — 
Lutte  du  roi  avec  son  parlement,  qui  est  dissous. 
■—  La  charge  de  garde  des  sceaux  est  donnée  à 
François  Bacon. 

Louis  XIII  fait  tuer  le  maréchal  d'Ancre.  —  Elé- 
vation d'Albert  de  Luynes.  Disgrâce  de  Marie  de 
Médicis,  qui  est  reléguée  au  château  de  Blois. 
Armand  Duplessisde  Richelieu,  évêque  de  Luçon, 
la  suit  dans  son  exil.  =—  Procès  de  la  femme  de 
Concini,  Léonore  Galigaï,  qui  est  brûlée  comme 
sorcière,  par  arrêt  du  parlement.  —  La  France 
rétablit  la  paix  entre  l'archiduc  d'Autriche  et  Ve- 
nise, en  guerre  depuis  un  an,  parce  que  le  pre- 
mier soutenait  les  Uscoques,  qui  exerçaient  la 
piraterie  sur  la  côte  vénitienne  de  Dalmatie. 

Traité  de  Stolbova,  par  lequel  le  czar  cède  à 
Gustave  Adolphe  l'Ingrie  et  la  Carélie. 

Mort  du  mathématicien  écossais  Napier,  inven- 
teur des  logarithmes. 

1618.  Commencement  des  troubles  de  Bohême  cau- 
sés par  la  destruction  des  temples  des  protestants 
sur  les  terres  ecclésiastiques  de  Prague  et  de 
Braunau.  —  Défenestration  de  Prague.  Commen- 
cement de  la  guerre  de  Trente  ans. 

En  Angleterre,  crédit  de  Georges  Villiers,  mar- 
quis de  Buckingham,  auprès  de  Jacques  Ier.  Il 
remplace  le  favori  écossais  Robert  Carr,  duc  de 
Sommerset. 

Le  duc  de  Lerme,  favori  du  roi  d'Espagne, 
Philippe  III,  est  renversé  par  son  fils,  le  duc 
d'Uzeda,  qui  prend  sa  place. 

Conspiration  des  Espagnols  contre  Venise  ;  elle 
est  déjouée,  et  l'ambassadeur  d'Espagne,  Bedmar, 
est  chassé  de  la  ville. 

A  la  mort  d'Albert-Frédéric,  son  gendre,  l'élec- 
teur de  Brandebourg,  Jean  Sigismond,  occupe  le 
duché  de  Prusse,  qui  ne  sera  plus  séparé  del'élec- 
torat. 

1619.  Mort  de  l'empereur  Mathias.  Ferdinand  II  est 
élu  et  couronné  empereur.— Les  Etats  de  Bohême 
proclament  roi  l'électeur  palatin,  Frédéric  V,  cal- 
viniste. -—  Invasion  de  la  Hongrie  par  Bethlem 
Gabor,  allié  des  rebelles  de  Bohême. 

Richelieu,  secrètement  d'intelligence  avec  Luy- 
nes, ménage  une  réconciliation  entre  Louis  XIII 
et  Marie  de  Médicis,  qu   s'était  échappée  de  Blois 
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et  qui  était  soutenue  par  d'Epernon.  —   Traité 
d'Angoulême .  —  Le  prince  de  Condé  est  rendu  à 
la  liberté.  —  Lucilio  Vanini,  philosophe  néo-pla- 
tonicien,  est  brûlé  à  Toulouse  comme  athée. 

Maurice  de  Nassau  fait  mettre  à  mort  le  grand 
pensionnaire  Barnevelt. 

Fondation  de  Batavia,  dans  l'île  de  Java. 

1620.  Victoire  des  Impériaux,  commandés  parMaxi- 
milien,duc  de  Bavière,  sur  l'armée  du  prince  palatin, 
Frédéric  V,  à  la  montagne  Blanche,  près  de  Prague. 

Béunion  de  la  Navarre  à  la  couronne.  Création 
d'un  parlement  à  Pau.  La  langue  basque,  qui  était 
encore  parlée  exclusivement  dans  la  basse  Navarre, 
fut  exclue  de  la  procédure.  —  La  guerre  recom- 
mence entre  Marie  de  Médicis  et  Louis  XIII. 
Traité  d'Angers  par  la  médiation  de  Richelieu, 
à  qui  le  chapeau  de  cardinal  est  promis  par  un 
article  secret. 

1621.  Prise  de  Presbourg  sur  Bethlem  Gabor  parle 
comte  de  Buquoi ,  général  de  l'empereur.  — 
Exécution  en  Bohême  de  43  chefs  de  l'insurrec- 
tion. —  Traité  de  Mayence  par  lequel  l'union  pro- 
testante, qui  a  déjà  abandonné  l'électeur  Palatin, 
s'engage  à  licencier  son  armée. — Frédéric  est  mis 
au  ban  de  l'empire.  Il  n'a  plus  pour  lui  que  quel- 
ques chefs  d'aventuriers  :  Ernest,  comte  de  Mans- 
feld,  Jean-George  de  Brandebourg,  duc  de 
Jagerndorff,  George-Frédéric,  margrave  de  Bade- 
Dourlach,  et  Christian  de  Brunswick. 

Mort  de  Philippe  III.  Avènement  de  son  fils, 
Philippe  IV.  Crédit  du  comte  d'Olivarès.  —  Fin 
de  la  trêve  de  12  ans  entre  l'Espagne  et  les  Pro- 
vinces-Unies. —  Mort  de  l'archiduc  Albert,  gou- 
verneur des  Pays-Bas  espagnols  depuis  25  ans. 
Le  général  Ambroise  Spinola  seconde  sa  veuve, 
l'infante  Claire-Eugénie. 

De  Luynes,  qui  vient  d'être  nommé  connétable, 
conduit  le  roi  contre  les  protestants  révoltés.  — 
Déclaration  de  la  Rochelle  «  loy  fondamentale  de 
la  république  des  églises  réformées  de  France  et 
de  Béarn.  »  Rohan  et  Soubise  dirigent  l'insur- 
rection. —  L'armée  royale  échoue  devant  Montau- 
ban.  Mort  du  connétable  de  Luynes. 

Mort  de  Paul  V.  Élection  de  Grégoire  XV.  Sur 
la  demande  de  Louis  XIII,  il  érige  la  congréga- 
tion bénédictine  de  Saint-Maur  qui  s'est  immor- 
talisée par  ses  travaux  historiques. 

1622.  Premier  numéro  du  premier  journal  régulier 
qui  ait  paru  en  Angleterre  :  Nouvelles  de  la 
Semaine,  d'abord  traduites  du  hollandais,  rédi- 
gées par  Nathaniel  Butter. 

Paix  de  Niklasbourg  conclue  entre  l'empereur 
Ferdinand  et  Bethlem  Gabor.  —  Prise  de  Heidel- 
berg  par  les  Impériaux  commandés  par  Tilly.  La 
bibliothèque  de  cette  ville  sera  transportée  en 
grande  partie  à  Rome. 

En  France,  fin  de  la  guerre  contre  les  protes- 
tants. Lesdiguières  abjure  et  est  créé  connétable. 
Édit  de  Montpellier.  Les  protestants  ne  pourront 
tenir  d'assemblées  que  pour  pures  affaires  ecclé- 
siastiques, mais  gardent  la  Rochelle  et  Montau- 
ban  à  titre  de  places  de  sûreté.  —  Richelieu,  par 
l'influence  de  Marie  de  Médicis,  rentre  au  con- 
seil et  est  nommé  cardinal.  —  L'évêché  de  Paris 
est  érigé  en  archevêché. 

Grégoire  XV  fonde  le  collège  de  la  propagande. 

Le  sultan  Othman  II  est  renversé  par  les  Janis- 
saires ,  qui  le  font  étrangler  au  château  des  Sept- 
Tours. 

1623.  La  diète  confère  la  dignité  électorale  du  comte 
palatin  calviniste,  Frédéric  V,  au  duc  de  Bavière, 
son  vainqueur,  chef  de  la  Ligue  catholique. 

Ligue  de  la  France  avec  Venise  et  le  duc  de 
Savoie ,  pour  empêcher  les  Espagnols  d'occuper  la 
Valteline,  qui  sépare  le  Milanais  espagnol  du  Tyrol 
autrichien 
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1624.  Bethlem  Gabor  renonce  au  titre  de  roi  de 
Hongrie,  mais  reçoit  de  l'empereur  Ferdinand III, 
outre  la  principauté  d^  Transylvanie,  les  deux 
duchés  de  Silésie  Oppelen  et  Ratibor. 

Le  général  espagnol  Spinola  assiège  Bréda.  — 
Maurice  de  Nassau  essaye  en  vain  de.  surprendre 
Anvers.  —  Succès  des  Hollandais  en  Amérique  : 
ils  défont  la  flotte  espagnole  sur  la  côte  du  Pérou, 
près  de  Lima,  et  s'emparent  de  San-Salvador  dans 
le  Brésil. 

Entrée  de  Richelieu  au  conseil.  Disgrâce  de  la 
Vieuville.  — La  France  replace  la  Valteline  sous 
la  souveraineté  des  ligues  Grises.  —  Balzac  com- 
mence à  publier  ses  Lettres,  qui  ont  contribué  à  la 
formation  de  la  prose  française. 

Guerre  entre  les  Turcs  et  les  Perses.  Les  pre- 
miers assiègent  vainement  Bagdad  pendant 
5  mois. 

1625.  Christian  IV,  roi  de  Danemark,  prend  parti 
pour  les  protestants  contre  Ferdinand  II.  Com- 
mencement de  la  période  danoise  de  la  guerre  de 
Trente  ans. 

Mort  de  Jacques  Ier,  roi  d'Angleterre.  Son  fils, 
Charles  Ier,  épouse  Henriette  de  France,  et,  par  le 
conseil  de  Buckingharn,  déclare  la  guerre  à 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne. 

En  France,  la  guerre  contre  les  protestants  re- 
commence. Soubise  tient  la  mer,  tandis  que  son 
frère,  Rohan,  fait  soulever  le  Languedoc. 

Mort  de  Maurice  de  Nassau,  à  la  Haye.  —  Fré- 
déric-Henri, son  frère,  continue  la  lutte  avec  les 
Espagnols.  —  Prise  de  Bréda  par  Spinola  après  un 
siège  de  10  mois. 

1626.  Victoire  remportée  sur  l'Elbe,  près  de  Dessau, 
par  Wallenstein,  général  de  Ferdinand  II,  sur 
Ernest  de  Mansfeld,  qui  combat  pour  le  roi  de 
Danemark.  —  Victoire  de  Tilly,  général  bava- 
rois, à  Lutter,  dans  le  duché  de  Brunswick,  sur 
Christian  IV,  roi  de  Danemark. 

Charles  Ier  dissout  son  parlement  qui  lui  refuse 
des  subsides  pour  la  guerre  contre  l'Espagne.  Il  a 
recours  à  des  emprunts  forcés.  —  Mort  du  philo- 
sophe Bacon. 

Richelieu  renouvelle  le  traité  conclu  à  Mont 
pellier  avec  les  Huguenots  et  met  fin  à  la  guerre 
de  la  Valteline  par  le  traité  de  Monçon  avec  l'Es- 
pagne. —  Le  maréchal  d'Ornano  qui  conspire  avec 
Gaston  d'Orléans  contre  Richelieu  est  arrêté  et 
enfermé  à  Vincennes  où  il  meurt  peu  après.  — 
Conspiration  du  comte  de  Chalais  qui  est  déca- 
pité à  Nantes.  —  Mariage  de  Gaston  d'Orléans 
avec  Mlle  de  Montpensier.  —  Assemblée  des  nota- 
bles, tenue  du  2  déc.  de  cette  année  au  24  février 
1627.  —  Déclaration  de  Nantes  qui  ordonne  le 
rasement  des  villes,  châteaux  et  forteresses  non 
situés  sur  les  frontières.  —  Premier  édit  concer- 
nant l'établissement  du  jardin  des  Plantes,  rendu 
sur  les  instances  de  J.  Hérouard,  médecin  de 
Louis  XIII;  celui-ci,  nommé  surintendant  du  jar- 
.  din,  choisit  pour  intendant  Guy  de  la  Brosse, 
qui  avait  conçu  le  premier  la  pensée  de  fonder  un 
établissement  de  ce  genre.  — Commencement  des 
travaux  de  reconstruction  de  la  Sorbonne  dont 
Richelieu  était  proviseur  depuis  1622.  — Premier 
établissement  formé  par  quelques  marchands  de 
Rouen  à  la  Guyane,  sur  les  bords  du  Sinnamari. 
—  Formation  d'une  compagnie  qui  jette  les  fon- 
dements du  premier  établissement  français  au 
Sénégal,  à  4  lieues  dans  le  fleuve  du  même  nom, 
sur  une  île  qui  fut  appelée  Saint-Louis. 

1627.  Des  presbytériens  anglais,  fuyant  le  despo- 
tisme de  l'épiscopat,  fondent  Boston  dans  la  pro- 
vince de  Massachusset. 

Éditqui  supprime  lesofficesde  connétable  et  ami- 
ral de  France.  Le  premier  fut  remboursé  à  Lesdi- 
guières, le  second   à  M.    de  Montmorency.  Ces 


TEMPS  MODERNES. 


233 


Ap.  J.-C. 
offices  conféraient  à  ceux  qui  en  étaient  revêtus 
un  pouvoir  exorbitant  qui  annulait  l'action  do 
l'autorité  centrale.  Quelque  temps  après,  le  par- 
lement enregistra  un  autre  édit  qui  conférait  ai  i 
cardinal  de  Richelieu  la  charge  de  grand  mal  Ire 
et  surintendant  de  la  marine  et  de  la  navigation. 

—  Bouteville-Montmorency  et  le  comte  de  Cha- 
pelles sont  exécutés  en  place  de  Grève  comme 
duellistes.  —  Suppression  des  États  provinciaux 
du  Dauphiné.  —  Nouvelle  guerre  contre  les  Hu- 
guenots. Commencement  du  siège  de  la  Rochelle. 

—  Formation  d'une  compagnie  dite  de  la  Nou- 
velle-France, dont  le  cardinal  de  Richelieu  et  le 
marquis  d'Effiat  sont  déclarés  chefs. 

Le  P.  Petau  publie  son  grand  ouvrage  De  doc- 
trina  temporum. 

Le  Hollandais  Pierre  Nuyts  découvre  •  la  côte 
S.  0.  de  la  Nouvelle-Hollande.  —  Les  Hollandais 
fondent  en  Guyane  Essequebo. 

Mort  du  duc  de  Mantoue.  Il  a  désigné  pour  son 
successeur  son  cousin,  Charles  de  Gonzague, 
l'époux  de  sa  nièce  Marie,  qui  possède  en  France, 
le  comté  de  Réthel  et  de  Nevers.  Ce  prince  sera 
soutenu  par  la  France  contre  César  de  Gonzague , 
fils  du  duc  de  Guastalla,  protégé  de  l'empereur. 

Trente  mille  familles  s'exilent  de  Bohème  à  la 
suite  d'un  édit  de  Ferdinand  II  déclarant  que  les  ca- 
tholiques jouiront  seuls  de  l'exercice  de  leur  culte. 

1628.  Buckingham  périt  assassiné  au  moment  où 
il  allait  conduire  une  expédition  au  secours  de  la 
Rochelle.  —  L'Anglais  Guillaume  Harvey  démon- 
tre la  circulation  du  sang. 

Prise  de  la  forte  place  de  Bois-le-Duc  par  Henri 
de  Nassau. 

La  Rochelle,  que  Richelieu  a  enveloppée  d'une 
circonvallation  de  3  lieues  et  qu'il  a  séparée  de  la 
mer  par  une  digue  de  700  toises,  est  obligée  de 
capituler.  —  Achèvement  de  l'hôtel  de  ville  de 
Paris  commencé  en  1529. 

Siège  de  Stralsund  par  Wallenstein.  Cette  place 
soutenue  par  les  villes  hanséatiques  et  par  les 
flottes  du  Danemark  et  de  la  Suède  repoussent  tous 
les  assauts  de  l'ennemi. 

1629.  Christian  IV,  menacé  dans  ses  États  par  Wal- 
lenstein, signe  la  paix  de  Lubeck  avec  Ferdi- 
nand II.  —  Édit  impérial  pour  la  restitution  de 
tous  les  biens  sécularisés  par  les  protestants  de- 
puis 1555  malgré  le  réservât  ecclésiastique.  — 
Indignation  générale  causée  en  Allemagne  par  les 
exactions  de  Wallenstein,  chargé  d'exécuter  l'édit. 

Le  Parlement  anglais  présente  à  Charles  Ier  la 
pétition  des  droits,  requête  contre  les  prêts  forcés 
au  roi  ou  bienveillances ,  les  arrestations  et  les 
détentions  illégales,  le  logement  des  gens  de 
guerre  et  les  jugements  par  cour  martiale. — Paix 
avec  la  France. 

Expédition  de  Louis  XIII  en  Italie  pour  soutenir 
le  parti  français  de  Mantoue.  11  force  le  pas  de 
Suse.  —  Paix  d'Alais  avec  le  duc  de  Rohan,  chef 
des  calvinistes.  L'édit  de  pacification  de  Nîmes 
laisse  aux  protestants  la  liberté  du  culte  et  les 
tolère  comme  secte  dissidente,  mais  leur  enlève 
leurs  places  de  sûreté,  abolit  leurs  privilèges, 
leurs  assemblées,  leur  organisation  par  églises,  et 
les  détruit  comme  parti  politique.  —  Richelieu  se 
fait  donner  le  titre  de  premier  ministre  (llnov.). 
11  se  rend  en  Italie. 

Grande  ordonnance  de  1629,  répondant  aux 
principales  demandes  des  Etats  généraux  de  1614 
et  des  assemblées  des  notables  réunies  à  Rouen, 
en  1617,  et  à  Paris,  en  1626.  Cette  ordonnance, 

3ui  est  un  véritable  code,  ne  compte  pas  moins 
e  461  articles  et  embrasse  toutes  les  parties  de  la 
législation.  Elle  est  connue  sous  le  nom  de  Code 
Michaud,  du  prénom  de  son  rédacteur,  Michel  de 
Marillac.  —  Traités  de  commerce  conclus  par  la 
France  avec  le  Danemark,  la  Suède  et  la  Russie. 
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Mort  du  poëte  Malherbe.  —  Mèlite,  première 
comédie  de  P.  Corneille,  âgé  de  26  ans. 
1630.  Fin  de  la  querelle  entre  la  maison  de  Bran- 
debourg et  la  maison  de  Neubourg  au  sujet  de  la 
succession  de  Clèves  et  de  Juliers.  L'électeur 
Georges-Guillaume  obtient  le  duché  de  Clèves  et 
le  comté  de  la  Mark.  —  Dernière  assemblée  géné- 
rale des  représentants  de  la  ligue  hansèatique  à 
Lubeck. 

La  diète  de  Ratisbonne,  agissant  sous  l'influence 
des  agents  de  Richelieu,  Bruslart  de  Léon  et  Le- 
clerc  de  la  Tremblay,  connu  sous  le  nom  de  père 
Joseph,  capucin,  obtient  de  Ferdinand  II  le  renvoi 
de  Wallenstein,  devenu  odieux  à  l'Allemagne  par 
ses  exactions.  —  Gustave-Adolphe,  appelé  par  les 
protestants  d'Allemagne  et  poussé  par  Richelieu, 
déclare  la  guerre  à  Ferdinand  IL  Commencement 
de  la  période  suédoise  de  la  guerre  de  Trente  ans. 

Fondation  des  colonies  de  New-Hampshire  et 
du  Maine  par  la  compagnie  de  Plymouth,  dans  la 
Nouvelle- Angleterre. 

Prise  et  pillage  de  Mantoue  par  les  Impériaux. 

—  Ferdinand  II  finit  par  reconnaître  le  duc  de 
Nevers,  Charles  de  Gonzague,  comme  duc  de 
Mantoue  et  de  Montferrat. 

Maladie  de  Louis  XIII  à  Lyon,  à  son  retour 
de  la  campagne  d'Italie.  —  Intrigues  de  Marie  de 
Médicis  pour  renverser  Richelieu.  Journée  des 
dupes.  Richelieu  fait  commencer  le  procès  du 
maréchal  de  Marillac,  impliqué  dans  le  complot 
de  la  reine  mère.  —  Les  Etats  provinciaux  de  Bre- 
tagne ne  seront  plus  réunis  que  tous  les  deux  ans 
à  partir  de  cette  année.  —  Règlement  rédigé  par 
le  garde  des  sceaux,  Michel  de  Marillac,  qui 
constitue  le  conseil  d'État  à  peu  près  tel  qu'il 
resta  jusqu'en  1789.  —  Établissement  du  Bureau 
d'adresses  et  des  Consultations  charitables ,  par 
Théophraste  Renaudot. 

Établissements  formés  par  les  Hollandais  dans 
1  la  Guinée  et  le  Congo.  Ils  font  la  conquête  d'une 
partie  du  Brésil  sur  les  Espagnols. 

1631.  Traité  d'alliance  de  la  France  avec  Gustave- 
Adolphe.  —  Prise  et  sac  de  Magdebourg  par  Tilly. 

—  Victoire  remportée  à  Leipsick  par  Gustave- 
Adolphe  sur  Tilly.  —  Campagne  brillante  de  Gus- 
tave qui  parcourt,  en  conquérant,  l'Alsace  et  la 
Souabe,  et  menace  l'Autriche  du  côté  de  la  Ba- 
vière. 

Kepler  meurt  dans  la  pauvreté  à  Ratisbonne.  Il 
eut  la  gloire  de  découvrir  les  lois  sur  lesquelles 
repose  l'astronomie  moderne,  lois  qui  portent  son 
nom. 

Marie  de  Médicis,  bannie  de  la  cour,  se  retire 
à  Bruxelles,  où  Gaston,  chassé  d'Orléans,  de 
Bourgogne,  puis  de  Lorraine,  ira  bientôt  la  re- 
joindre. 

Théophraste  Renaudot  publie,  le  30  mai,  le 
premier  numéro  de  la  Gazette,  qui  paraissait  tous 
les  jours  en  une  demi-feuille  petit  in-4°de  quatre 
pages,  sur  une  seule  colonne.  —  Gassendi  fait  la 
première  observation  du  passage  de  Mercure  sur 
le  soleil. 

Le  traité  de  Chérasco,  conclu  sous  la  médiation 
de  Jules  Mazarin,  ministre  du  pape,  affermit  dans 
la  possession  de  Mantoue  et  de  Montferrat  le  duc 
Charles  de  Gonzague  de  Nevers,  qui  reçoit  l'in- 
vestiture impériale.  Le  duc  de  Savoie,  Amédéel8r, 
recouvre  tous  ses  États,  moins  Pignerol  et  les 
châteaux  de  Sainte-Brigitte  et  de  la  Pérouze,  et 
obtient  quelques  villes  du  Montferrat. 

Traité  de  commerce  entre  la  France  et  le  Maroc, 
confirmé  en  1635. 

1632.  Gustave-Adolphe  force  le  passage  du  Lech  ; 
Tilly  est  mortellement  blessé  :  Gustave  entre  à 
Munich.  — Ferdinand  II  rappelle  Wallenstein,  qui 
contraint  Gustave-Adolphe  à  quitter  la  Bavière,  le 
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suit  en  Saxe  et  lui  livre,  avec  Octave  Piccolomini, 
la  célèbre  bataille  de  Lutzen,  où  périt  Gustave- 
Adolphe. 

Formation,  dans  l'Amérique  du  Nord,  de  la  co- 
lonie de  Maryland.  A  cette  époque,  les  Anglais 
occupaient,  dans  les  Petites-Antilles,  la  Barbade, 
Saint- Christophe,  Mont-Serrat,  Antigoa. 

Prise  de  Maestricht  par  les  Hollandais. 

Galilée  donne  ses  Quatre  dialogues  sur  les  sys- 
tèmes du  Monde  de  Ptolémée  et  de  Copernic.  Ce 
fut  cet  ouvrage  qui  fut  le  prétexte  de  sa  condam- 
nation. 

Exécution  du  maréchal  de  Marillac,  condamné 
par  une  commission.  —  Prise  d'armes  de  Gaston 
d'Orléans,  du  duc  de  Lorraine  et  du  maréchal  de 
Montmorency,  gouverneur  du  Languedoc.  —  Dé- 
faite de  Montmorency  à  Castelnaudary  par  Schom- 
berg;  il  est  condamné  à  mort  par  le  parlement 
de  Toulouse  et  exécuté. 

1633.  Renouvellement  de  l'alliance  entre  la  France 
et  la  Suède  à  Heilbronn.  —  Création  du  parlement 
de  Metz  (janvier).  —  Saint  Vincent  de  Paul 
constitue  en  communauté  les  sœurs  de  la  charité, 
qu'il  avait  déjà  créées  en  1617,  au  fond  de  la 
Bresse,  dans  la  paroisse  de  Chàtillon-les-Dombes, 
sous  le  nom  d'Association  de  la  charité  des  sér- 
iantes des  vauvres. 

Galilée  est  forcé  d'abjurer,  devant  les  inquisi- 
teurs de  Rome,  la  doctrine  astronomique  de  Co- 
pernic. 

1634.  Wallenstein  est  assassiné  àEgra,  en  Bohême  , 
par  l'ordre  de  Ferdinand  II.  —  Défaite  des. Sué- 
dois à  Nordlingen  par  le  fils  de  Ferdinand  IL 

Charles  Ier,  roi  d'Angleterre,  qui  depuis  1629 
n'avait  plus  oonvoqué  le  parlement,  établit  pour 
l'entretien  de  la  marine  la  taxe  des  vaisseaux 
(ship-money),  de  20  shillings,  qui  sera  la  cause 
de  l'emprisonnement  d'Hampden,  cousin  d'Olivier 
Cromwell.  —  Mort  à  Londres  du  Hollandais 
Drebbel,  inventeur  du  thermomètre  à  gaz. 

Louis  XIII  confisque  une  partie  des  domaines 
du  duc  de  Lorraine.  —  Le  parlement  de  Paris  et 
le  clergé  de  France  déclarent  nul  le  mariage  de 
la  sœur  du  duc  avec  Gaston  d'Orléans.  —  Gaston 
d'Orléans  fait  sa  soumission.  —  Grands  jours, 
tenus  à  Poitiers,  qui  condamnent  un  grand  nombre 
de  nobles.  — Supplice  d'Urbain  Grandier,  curé  de 
Loudun,  accusé  de  sorcellerie. 

Les  Hollandais  enlèvent  l'île  de  Curaçao  aux 
Espagnols. 

1635.  Les  Espagnols  ayant  pris  Trêves  et  enlevé 
l'archevêque,  qui  s'était  placé  sous  la  protection 
de  la  France,  Richelieu  déclare  la  guerre  à  l'Es- 
pagne, alliée  de  l'Autriche.  Commencement  de  la 
période  française  de  la  guerre  de  Trente  ans.  — 
.Traité  de  la  France  avec  les  Provinces-Unies  pour 
le  partage  des  Pays-Bas  espagnols.  —  Châtillon 
et  Brézé,  vainqueurs  à  Avein,  joignent  le  prince 
d'Orange.  —  Paix  de  Prague,  conclue  par  Ferdi- 
nand II  avec  l'électeur  de  Saxe  et  l'électeur  de 
Brandebourg.  —  Campagne  de  Rohan  dans  la 
Valteline;  il  soutient  les  Grisons  contre  les  Es- 
pagnols. 

Lettres  patentes  pour  l'établissement  de  l'Aca- 
démie française  données  en  janvier  de  cette  an- 
née, mais  enregistrées  au  parlement  seulement  le 
10  juillet  1637,  après  lettres  de  jussion  et  deux 
lettres  de  cachet.  —  Richelieu  pose  la  première 
pierre  de  l'église  de  la  Sorbonne.  —  Édit  qui  or- 
ganise d'une  façon  définitive  le  jardin  royal  des 
Plantes,  sous  la  direction  de  Guy  de  la  Brosse. — 
Mort  du  graveur  Callot  à  Nancy. 

Création  d'une  nouvelle  compagnie  française 
qui  prend  le  titre  de  Compagnie  des  îles  de  V Amé- 
rique. C'est  à  cette  époque  qu'il  faut  rapporter 
l'origine  de  nos  établissements  dans  les  iles  de 
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la  Martinique ,  de  la  Guadeloupe ,  de  Saint- 
Domingue,  etc. 
1636-  Prise  de  Corbie  par  les  Espagnols.  Terreur  à 
Paris.  Énergie  déployée  par  le  cardinal  de  Riche- 
lieu. Reprise  de  Corbie  sur  les  Espagnols,  qui 
évacuentla Picardie.  —  Grande  victoire  remportée 
à  Witstoch  sur  les  armées  saxonne  et  impériale 
réunies  par  le  général  suédois  Banne'r. 

Corneille  donne  le  Cid.  —  Commencement  de 
la  réunion  des  Solitaires  de  Port-Royal-des- 
Champs.  —  Construction  du  Palais-Cardinal. 

Amurat  IV  essaye  en  vain  de  reprendre  Érivan 
sur  les  Perses. 

1637.  Mort  de  l'empereur  Ferdinand  IL  Avènement 
de  Ferdinand  III. 

La. tentative  faite  par  Charles  Ier  pour  imposer 
la  liturgie  anglicane  à  l'Ecosse  provoque  dans  ce 
pays  une  redoutable  insurrection.  Les  rebelles  se 
réunissent  en  covenant  ou  alliance  armée.  —  Des 
Anglais,  persécutés  par  les  puritains  intolérants 
du  Massachussets ,  fondent  dans  la  Nouvelle- 
Angleterre  les  colonies  de  Connecticut,  de  Rhode- 
Island  et  de  la  Providence. 

On  peut  rapporter  à  cette  année  l'établissement 
à  poste  fixe  dans  toutes  les  provinces  de  France, 
des  Intendants  de  justice,  police  et  finances.  C'est 
là  un  des  actes  les  plus  considérables  de  l'admi- 
nistration de  Richelieu.  Ces  fonctionnaires,  nommés 
par  le  roi,  révocables  par  lui,  sortis  des  rangs  de 
la  bourgeoisie,  entièrement  dévoués  au  pouvoir 
central,  contribuèrent  puissamment  à  fonder  la 
centralisation  monarchique.  —  Descartes  publie 
son  Discours  de  la  méthode. 

Mort  du  duc  de  Mantoue,  allié  de  la  France.  Il 
a  pour  successeur  son  petit-fils,  Charles  II,  âgé 
de  8  ans.  La  régente,  la  duchesse  Marie,  aban- 
donne la  cause  delà  France  pour  celle  de  l'Espagne. 

—  Mort  du  duc  de  Savoie  Victor  Amédée.  La  ré- 
gente, sœur  de  Louis  XIII,  a  à  lutter  contre  les 
frères  de  Victor,  le  cardinal  Maurice  et  le  prince 
Thomas,  dévoués  à  l'Espagne. 

Commencement  d'une  longue  et  funeste  guerre 
entre  la  Pologne  et  les  cosaques  de  l'Ukraine,  qui 
donnaient  asile  aux  paysans  polonais,  que  l'excès 
des  impôts  et  des  corvées  obligeait  à  déserter  leur 
patrie. 

L'entrée  du  Japon  est  interdite  aux  Portugais, 
à  la  suite  de  troubles  attribués  à  la  présence  des 
Jésuites. 

1638.  Naissance  du  dauphin.  —  Mort  du  P.  Joseph, 
conseiller  intime  de  Richelieu.  — Pierre  Dupuy, 
de  concert  avec  son  frère  Jacques,  publie,  sans 
nom  d'auteur,  son  grand  ouvrage  des  Libertés  de 
l'Église  gallicane.  —  L'abbé  de  Saint-Cyran,  jan- 
séniste, est  arrêté  et  mis  au  donjon  de  Vincen- 
cennes,  où  il  restera  jusqu'à  la  mort  de  Richelieu. 

—  Vincent  de  Paul  commence  l'œuvre  des  enfants 
trouvés. 

Brillante  campagne  de  Bernard,  duc  de  Saxe- 
Weirnar  dans  l'Alsace.  Battu  par  les  Impériaux 
devant  Rhinfeld,  il  les  défait  complètement  trois 
jours  après,  et  s'empare  de  Rhinfeld,  Fribourg 
et  Brisach. 

1639.  Le  cardinal  de  la  Valette,  contraint  la  ré-  ' 
gente  de  Savoie ,  qui  voulait  rester  neutre 
entre  l'Espagne  et  la  France,  à  signer  avec  la 
France  un  traité  d'alliance  offensive  et  défen- 
sive. —  Mort  du  duc  de  Saxe-Weimar,  au  mo- 
ment où  il  songeait  à  se  créer  une  princi- 
pauté indépendante  en  Alsace;  il  était  âgé  de 
36  ans.  Son  armée,  achetée  par  la  France,  passa 
sous  le  commandement  du  comte  de  Guébriant, 
qui  la  conduisit  en  Allemagne.  —  Soulèvement 
des  Nu-pieds  de  Normandie,  réprimé  cruellement 
par  le  colonel  Gassion.  —  Les  assemblées  des  pro- 
curateurs des  communautés  remplacent  en  Pro- 
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vence  les  Etats  provinciaux.  —  Corneille  donne 
Horace  et  Cinna. 

Deux  victoires  navales  de  l'amiral  hollandais 
Tromp  sur  les  Espagnols  entre  Nieuport  et  Dun- 
kerque. 

Galilée  trouve  les  lois  des  oscillations  du  pendule. 

1640.  Le  parlement  de  Rouen  est  interdit  pour  n'a- 
voir pas  montré  assez  de  sévérité  contre  les  Nu- 
pieds.  —  Corneille  donne  Polyeucle.  —  N.  Poussin 
est  fait  premier  peintre  ordinaire  du  roi.  — 
Louis  XIII,  agissant  sous  l'inspiration  de  Riche- 
lieu, fonde  au  Louvre  Y  Imprimerie  royale.  — 
Succès  de  Banner  sur  les  Impériaux  en  Misnie  et 
en  Lusace.  —  Les  Fiançais  prennent  Arras , 
malgré  les  efforts  multipliés  du  cardinal  infant,  de 
Beck  et  de  Lamboi,  pour  sauver  eette  place  im- 
portante. —  Le  comte  d'Harcourt  bat  devant  Casai 
le  marquis  de  Leganez  et  reprend  Turin. 

Charles  I01'  convoque  pour  la  4e  fois  le  parle- 
ment, après  un  intervalle  de  10  ans,  pour  en  ob- 
tenir des  subsides  afin  de  faire  la  guerre  aux 
Écossais  révoltés.  Le  parlement,  au  lieu  de  voter 
les  subsides,  censure  les  excès  de  la  prérogative 
royale  et  est  dissous.  —  Succès  des  Écossais,  qui 
traitent  ensuite  avec  Charles  Ier.  —  Convocation 
du  5e  parlement  (le  long-parlement) . 

Insurrection  de  la  Catalogue,  du  Roussillon  et 
de  la  Cerdagne ,  qui  se  placent  sous  la  protection 
de  Louis  XIII.  —  Le  Portugal  se  détache  de  l'Es- 
pagne et  se  donne  pour  roi  Jean  IV,  de  la  maison 
de  Bragance. 

Les  Hollandais  enlèvent  aux  Portugais  les  comp- 
toirs de  Malacca,  très-importants  pour  le  com- 
merce des  épices  et  des  drogueries.  —  Rembrandt 
de  Leyde  fleurit.  —  Mort  de  Rubens  à  Anvers. 

1 6il .  Mort  du  général  suédois  Banner  à  Halberstadt, 
des  suites  d'un  poison  lent  qu'on  lui  avait  donné 
à  Hildesheim.  Il  aura  pour  successeur  Torstenson. 

La  Chambre  des  communes  d'Angleterre  met 
en  accusation  le  comte  de  Strafford,  ministre  de 
Charles  Ier.  Il  est  condamné  à  mort  par  la  cour 
des  Pairs  et  exécuté  (12  mai).  —  L'archevêque  de 
Cantorbéry,  Laud,  est  arrêté.  —  Paix  avec  les 
Ecossais.  —  Massacre  des  Anglais  établis  en  Ir- 
lande. —  Mort  de  Van  Dyck  à  Londres. 

Traité  du  comte  de  Soissons  avec  l'Espagne.  Il 
est  tué  à  la  bataille  de  la  Marfée,  près  de  Sedan. 

—  Alliance  du  Portugal  avec  la  France.  —  Célèbre 
déclaration  par  laquelle  Richelieu  interdit  au  par- 
lement, d'une  manière  solennelle  et,  définitive , 
toute  intervention  dans  les  affaires  d'État  et  d'ad- 
ministration. —  Premiers  louis  d'or,  dont  les 
coins  furent  gravés  par  Nicolas  Briot  et  Varin. 

1642.  Pendant  que  le  comte  de  Guébriant  mérite 
la  dignité  de  maréchal  de  France  par  la  défaite  de 
Lamboi  à  Kempen,  le  général  suédois  Torstenson 
remporte  sur  les  Impériaux  la  brillante  victoire 
de  Breintenfeld ,  et  prend  Leipsick. 

Louis  XIII  prend  possession  du  Roussillon  espa- 
gnol. —  Complot  de  Gaston  d'Orléans,  du  duc  de 
Bouillon  et  |de  Cinq-Mars  avec  l'Espagne  ;  il  est 
découvert.  Le  duc  de  Bouillon  est  dépouillé  de 
Sedan;  exécution  de  Cinq-Mars  et  de  son  ami  de 
Thou.  —  Retour  triomphal  de  Richelieu  mourant. 

—  Mort  de  Marie  de  Médicis  dans  la  misère,  à 
Cologne.  —  Mort  de  Richelieu  à  Paris,  au  Palais- 
Cardinal  (Palais-Royal)  (4  déc).  —  Il  a  pour  suc- 
cesseur l'italien  Mazarin,  cardinal.  —  Etablisse- 
ment français  à  Madagascar. 

Charles  I*1'  quitte  Londres.  Commencement  de 
la  guerre  civile.  Le  prince  palatin  Robert,  neveu 
de  Charles  Ier,  bat  le  comte  d'Essex  à  Edgehill 
et  à  Worcester. 

Découverte  de  l'île  deVan-Diemen  par  le  Hollan- 
dais Abel  Tasman. 

Mort  de  Galilée. 
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1643.  Mort  de  LouisXIII.  Avènement  de  Louis XIV, 
âgé  de  moins  de  5  ans.  Le  parlement  casse  lé 
testament  du  roi ,  qui  instituait  un  conseil  de  ré- 
gence, et  nomme  régente  Anne  d'Autriche.  Ma- 
zarin est  fait  ministre. 

Victoire  de  Rocroy,  remportée  par  le  fils  duprince 
de  Condé,  le  duc  d'Enghien,  âgé  de  21  ans,  sur 
les  Espagnols  commandés  par  don  Francisco  de 
Melio  (19  mai).  —  Commencement  des  négocia- 
tions, en  Westphahe,  pour  la  paix  (10  juillet). 
Les  plénipotentiaires  de  l'Empire ,  de  la  France , 
de  l'Espagne  et  des  princes  catholiques  se  réunis- 
sentà  Munster,  sousla  médiation  du  pape.  D'autres 
plénipotentiaires  de  l'Empire,  avec  ceux  de  la 
Suède  et  des  princes  protestants,  doivent  traiter  à 
à  Osnabruck,  sous  la  médiation  du  roi  de  Dane- 
mark. 

Continuation  de  la  guerre  civile  en  Angleterre. 
Victoire  du  comte  d'Essex  à  Newbury  sur  l'armé9 
royale. 

Disgrâce  du  duc  d'Olivarès,  ministre  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Espagne.  Don  Louis  de  Haro  lui 
succède. 

Découverte  du  baromètre  par  Torricelli. 

1644.  Victoire  du  duc  d'Enghien  et  de  Turenne  à 
Fribourg,  dans  le  Brisgau,  sur  les  Impériaux 
commandés  par  Mercy.  Prise  de  Philipsbourg  et 
de  Mayence.  —  Embarras  financiers  de  Mazarin. 
Édit  du  Toisé.  Résistance  du  parlement,  qui 
n'enregistre  les  nouveaux  impôts  qu'avec  beau- 
coup de  difficulté. 

Défaite  du  prince  palatin  Robert,  à  Marston- 
Moor,  par  l'armée  du  parlement,  que  comman- 
daient le  comte  de  Manchester,  Fairfax  et  Crom- 
well,  qui  s'emparent  d'York. 

En  Chine,  la  dynastie  Ming,  qui  durait  depuis 
le  XIVe  siècle,  est  renversée  par  la  race  des  Tar- 
tares  orientaux,  qui  forme  la  dynastie  mantehoue 
des  Tsim  ou  Tay-Tsing,  la  22°  dynastie  depuis 
les  Hia,  encore  aujourd'hui  régnante. 

1645.  Après  avoir  imposé  au  Danemark  la  paix  de 
Bromsebro,  qui  donne  aux  Suédois  plusieurs  pro- 
vinces, le  général  suédois  Torstenson  se  disposait 
à  attaquer  l'Autriche  dans  ses  États  héréditaires , 
lorsqu'il  est  forcé  par  la  goutte  de  céder  le  com- 
mandement à  Hermann  Wrangel.  —  Leduc  d'En- 
ghien, après  avoir  secouru  Turenne,  surpris  par 
Mercy,  bat  avec  lui  les  Impériaux  à  Nordlingen, 
en  Bavière,  où  Mercy  est  tué. 

En  Angleterre,  exécution  de  l'archevêque  Laud. 
—  Influence  de  Cromwell,  chef  de  la  secte  des 
Indépendants.  —  Défaite  de  Charles  Ier  à  Naseby, 
dans  le  comté  de  Northampton. 

Le  peintre  Murillo  se  fixe  à  Séville. 

Attaque  dirigée  par  les  Turcs  contre  l'île  de 
Candie. 

1646.  Charles  Ier  se  livre  aux  Ecossais,  qui  né- 
gocient avec  les  Anglais  pour  le  leur  vendre. 

Prise  de  Courtrai  et  de  Mardick  par  le  duc  d'Or- 
léans, de  Dunkerque  par  le  duc  d'Enghien.  — 
Le  duc  d'f  nghien,  Louis,  succède  au  titre  de  son 
père  Henri  II,  prince  de  Condé. 
1647.  Les  Écossais  livrent  Charles  Ier  aux  commis- 
saires du  parlement,  pour  la  somme  de  400000  li- 
vres sterling. 

Le  prince  de  Condé  échoue  devant  Lérida,  en 
Catalogne. 

Des  impôts  excessifs  provoquent  à  Naples  un 
soulèvement  contre  le  duc  d'Arcos ,  vice-roi,  sous 
la  conduite  d'un  jeune  pêcheur  d'Amalfi,  nommé 
Mas  ou  Tommaso  Aniello,  qui  périt  quelques  jours 
après,  assassiné  par  des  agents  du  vice-roi.  — 
Nouveau  soulèvement  des  Napolitains,  qui  appel- 
lent à  leur  aide  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise, 
qui  se  trouvait  à  Rome.  Le  duc  de  Guise  se 
brouille  avec  l'homme  le  plus  influent  du  parti 
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populaire, Genoaro  Annèse,  qui  ouvre  les  portes 
de  la  ville  aux  Espagnols. 

Publication  à'Artamène  ou  le  grand  Cyrus, 
roman  héroïque  de  Mlle  de  Scudéry.  ■ —  Remar- 
ques sur  la  langue  française,  par  Vaugelas.  — 
Création  des  académies  "royales  de  peinture  et 
sculpture.  —  Pascal  publie  ses  Expériences  tou- 
chant le  vide,  et  fait  exécuter  peu  après  sa  célèbre 
expérience  du  Puy-de-Dôme ,  qui  met  hors  de 
doute  la  pesanteur  de  l'air. 

1648.  Victoire  de  Turenne  et  de  Wrangel,  à  Som- 
mershausen,  en  Bavière,  qui  oblige  l'Electeur  à  se 
séparer  de  l'Autriche.  —  Victoire  de  Condé,  près 
de  Lens,  en  Artois,  sur  l'archiduc  Léopold.  — 
Traité  de  Westphalie,  signé  à  Osnabruck  et  à 
Munster,  qui  met  fin  à  la  guerre  de  Trente  ans. 

.  L'Espagne  continue  la  guerre  avec  la  France  et 
le  Portugal.  —  Par  la  paix  de  Westphalie,  la 
France  obtient  l'Alsace,  moins  Strasbourg;  la 
Suède,  une  partie  de  la  Poméranie,  Brème, 
Werden,  etc.,  et  3  voix  aux  diètes  de  l'Empire: 
l'Electeur  de  Brandebourg,  fondateur  de  la  Prusse, 
Magdebourg,  Halberstadt,  etc.  Le  fils  de  Frédé- 
ric V  recouvre  le  bas  Palatinat  et  une  8e  dignité 
électorale  fut  créée  en  sa  faveur.  Les  Provinces- 
Unies  furent  reconnues  indépendantes  de  l'Es- 
pagne, et  les  cantons  suisses  le  furent  de  l'Em- 
pire germanique.  Avec  cette  paix  finissent  les 
guerres  de  religion  et  commence  ce  que  l'on  a 
appelé  le  système  de  l'équilibre  européen. 

Charles  Ier,  qui  s'est  enfui  dans  l'île  de  Wight, 
tombe  entre  les  mains  de  Cromwell,  qui  le  fait 
conduire  à  Windsor. 

Fin  de  l'insurrection  de  Naples.  Le  duc  de  Guise 
fait  prisonnier  restera  4  ans  en  Espagne. 

Mazarin  exige  de  toutes  les  cours  souveraines, 
le  parlement  excepté,  quatre  années  de  leurs 
gages  en  forme  de  prêt.  —  Le  parlement  refuse 
de  profiter  d'une  grâce  qui  le  rendrait  odieux  aux 
autres  compagnies ,  et  il  donne  son  célèbre  arrêt 
d'union  avec  le  grand  conseil,  la  cour  des  aides 
et  la  chambre  des  comptes.  —  Un  comité,  formé 
de  députés  des  quatre  cours  souveraines,  se  réu- 
nit dans  la  chambre  Saint-Louis  et  délibère  sur 
tous  les  objets  relatifs  au  gouvernement.  —  Le 
jour  du  Te  Deum  pour  la  victoire  de  Lens,  la 
cour  fait  enlever  le  conseiller  Broussel.  —  Soulè- 
vement dans  Paris.  Jour  née  des  Barricades.  Com- 
mencement de  la  guerre  de  la  Fronde. 

E.  Lesueur  achève  pour  le  couvent  des  Char- 
treux la  série  de  tableaux  représentant  la  vie  de 
saint  Bruno.  —  Mort  de  Voiture. 

1649.  Procès  et  condamnation  de  Charles  I"  par 
une  commission  de  133  membres,  parmi  lesquels 
étaient  Cromwell  et  Ireton,  son  gendre.  Il  a  la  tête 
tranchée  devant  le  palais  de  Whitehall.  La  Chambre 
des  communes  abolit  la  royauté  et  supprime  la 
Chambre  des  pairs.  La  république  est  proclamée 
et  Cromwell  est  nommé  généralissime.— Le  comte 
de  Montrose  proclame  en  Ecosse  Charles  IL 

Anne  d'Autriche  se  retire  à  Saint-Germain  avec 
ses  deux  fils,  Mazarin,  le  duc  d'Orléans  et  Condé. 
—  Alliance  du  parlement  avec  les  princes.  — 
Condé  assiège  Paris.  —  Paix  de  Ruel  qui  termine 
la  première  Fronde. 

Christine  de  Suède,  fille  unique  de  Gustave - 
Adolphe,  surnommée  la  Minerve  du  Nord,  s'ef- 
force d'inspirer  le  goût  des  arts  et  de  la  paix  à  ses 
sujets,  et  s'entoure  de  savants  étrangers,  tels  que 
Descartes,  Grotius,  Freinshemius,  Saumaise, 
Huet,  Vossius,  Heinsius,  etc. 

1650.  Le  comte  de  Montrose  est,  par  sentence  du 
parlement  d'Edimbourg,  pendu  et  écartelé.  — 
Massacres  épouvantables  ordonnés  en  Irlande  par 
Cromwell.  —  Victoire  de  Cromvell  à  Dumbar,  à 
l'E.  d'Edimbourg,  sur  les  Ecossais  royalistes.  — 
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Ussérius,  savant  prélat  anglican,  né  à  Dublin, 
donne  ses  Annales  veteris  et  novi  Testamenti. 

Exigences  du  prince  de  Condé.  Refusé  par  Ma- 
zarin, il  se  rallie,  avec  le  parti  des  petits-maîtres, 
aux  Frondeurs,  mais  il  est  arrêté  par  surprise 
avec  Conti  et  Longueville  et  conduit  au  Havre.  — 
Prise  d'armes  des  seigneurs  dans  la  Normandie, 
dans  la  Bourgogne  et  dans  la  Guyenne.  —  Le  vi- 
comte de  Turenne,  qui  a  pris  parti  pour  la  Fronde 
et  qui  a  envahi  la  France  avec  les  Espagnols ,  est 
battu  près  de  Rethel  par  le  maréchal  de  Plessis- 
Praslin.  —  Mort  de  Descartes .  en  Suède ,  à  l'âge 
de  54  ans.  —  Mort  de  Vaugelas. 

Mort  du  stathouder  Guillaume  II,  fils  de  Frédé- 
ric-Henri. Les  Etats  généraux,  par  les  conseils 
de  Cromwell,  laissent  vacantes  les  charges  de  ca- 
pitaine, d'amiral  général  et  de  stathouder.  Les 
Hollandais  occupent  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

1651.  Charles  II,  couronné  roi  d'Ecosse  à  Scone, 
est  battu  par  Cromwell  près  de  Worcester.  Il  se 
retire  en  France. 

Acte  de  navigation,  dirigé  contre  les  Hollan- 
dais. En  vertu  de  cet  acte,  aucune  marchandise 
étrangère  ne  pouvait  être  introduite  dans  les  ports 
d'Angleterre,  à  moins  que  le  vaisseau  qui  la  por- 
tait n'eût  été  construit  dans  un  port  anglais, 
n'appartînt  à  des  sujets  anglais  et  ne  fût  monté 
par  des  Anglais,  au  moins  pour  les  trois  quarts  de 
son  équipage.  Cet  acte  était  un  coup  mortel  pour 
les  Hollandais,  qui  étaient  alors  les  courtiers  ma- 
ritimes de  l'Europe. 

Paul  de  Gondi,  coadjuteur  de  l'archevêque  de 
Paris,  si  connu  sous  le  nom  de  cardinal  de  Retz, 
mécontent  de  ce  que  Mazarin  tardait  à  lui  donner 
le  chapeau  de  cardinal,  forme,  avec  le  secours  de 
la  princesse  palatine,  Anne  de  Gonzague,  une 
coalition  entre  les  frondeurs  et  les  partisans  des 
princes  détenus,  pour  obtenir  leur  délivrance.  Le 
duc  d'Orléans  s'y  joint.  Mazarin  quitte  Paris  et  se 
retire  à  Cologne,  après  avoir  rendu  la  liberté  à 
Condé,  Conti  et  Longueville  qui  viennent  à  Paris, 
où  ils  dominent  le  parlement.  —  Turenne  se  ré- 
concilie avec  la  cour.  —  Majorité  de  Louis  XIV. 

1652.  Lutte  sur  mer  entre  les  Hollandais  comman- 
dés par  Tromp  et  Ruyter  et  les  Anglais  comman- 
dés par  Blake. 

Prise  de  Barcelone  par  don  Juan  d'Autriche; 
les  Catalans  font  leur  soumission.  —  Les  Espa- 
gnols reprennent  Gravelines  et  Dunkerque. 

Mazarin  rentre  en  France.  —  Condé,  vainqueur 
du  maréchal  d'Hocquincourt  à  Bleneau,  repoussé 
à  Gien  par  Turenne,  arrive  sous  les  murs  de  Pa- 
ris. Sanglant  et  inutile  combat  du  faubourg  Saint- 
Antoine  entre  Condé  et  Turenne.  Le  roi  transfère 
à  Pontoise  le  parlement  et  renvoie  Mazarin.  — 
Condé  sort  de  Paris  (18  oct.).  Louis  XIV  y  rentre 
le  21  ;  3  jours  après,  défense  au  parlement  de 
s'occuper  des  affaires  générales  de  l'Etat.  — 
Condé  passe  à  l'Espagne. 

On  fait  usage  pour  la  première  fois  dans  la 
diète  de  Pologne  du  lioerum  veto,  par  lequel  un 
seul  nonce  pouvait  arrêter  toutes  les  délibéra- 
tions. 

1653.  Dissolution  du  parlement  par  Cromwell.  Un 
nouveau  parlement  de  144  membres  nommés  par 
ses  officiers  lui  défère  la  dictature,  avec  le  titre 
àeProtecieur. —  Eléments  de  philosophie  de  Hob- 
bes,  où  il  est  établi  qu'il  n'y  a  d'autre  droit  que 
la  force. 

Rentrée  de  Mazarin  à  Paris. —  Innocent  X  con- 
damne les  5  propositions  de  Jansénius,  évoque 
d'Ypres,  sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre. 

En  Hollande,  Jean  de  Witt  est  nommé  grand 
pensionnaire. 

1654.  Fin  de  la  guerre  entre  la  Hollande  et  l'An- 
gleterre.—  Les  Espagnols,  conduits  par  l'archiduc 
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et  par  Condé,  viennent  assiéger  Arras.  Turenne 
force  les  lignes  des  assiégeants  et  les  oblige  à  la 
retraite.  —  Louis  XIV  fait  sa  première  campa- 
gne en  Lorraine  et  prend  Stenay.  —  La  colonie 
française  de  Madagascar  est  transportée  à  l'île 
Bourbon. 

Les  Portugais  du  Brésil,  sous  la  conduite  d'un 
négociant,  Juan  Fernandez  de  Viera,  chassent  les 
Hollandais. 

Abdication  de  Christine  de  Suède,  en  faveur  de 
son  cousin  Charles  X  Gustave,  gendre  du  duc  de 
Holstein-Gottorp.  A  Inspruck,  elle  abjure  le  lu- 
théranisme; elle  se  retirera  à  Rome.  —  Retraite 
et  mort  du  chancelier  Oxenstiern. 

Otto  de  Guéricke,  bourgmestre  de  Magde- 
beurg,  présente  la  première  machine  pneuma- 
tique à  l'empereur  d'Allemagne  à  la  diète  de 
Ratisbonne. 

1655.  Les  Anglais  enlèvent  la  Jamaïque  aux  Espa- 
gnols. —  Traité  d'alliance  de  Cromwell  avec  Ma- 
zarin  contre  l'Espagne,  à  la  condition  que  les  fils 
de  Charles  1er  sortiront  de  France.  lis  se  retirent 
à  Bruxelles. 

Mort  du  philosophe  Gassendi,  adversaire  de 
Descartes;  de  Lesueur,  de  Balzac. 

Le  Toscan  Chigi  est  élu  pape  sous  le  nom  d'A- 
lexandre VIL 

Charles  X  Gustave,  roi  de  Suède,  profite  de 
l'anarchie  qui  désolait  la  Pologne  pour  attaquer 
Jean-Casimir,  qui  voulait,  en  qualité  de  Vasa, 
lui  disputer  le  trône  suédois. 

1656.  L'amiral  anglais  Blake  enlève,  près  de  Ca- 
dix, une  flotte  espagnole  qui  revenait  de  l'Amé- 
rique. 

Publication  des  Lettres  provinciales  de  Pascal, 
à  l'occasion  de  la  condamnation  en  Sorbonne  du 
docteur  Antoine  Arnauld,  janséniste,  de  la  Société 
de  Port-Royal.  —  La  Pucelle  de  Chapelain.  —  Le 
Gallia  christiana  des  Frères  Sainte-Marthe. 

Les  Hollandais  occupent  l'île  de  Ceylan.  —  Le 
Hollandais  Huyghens  découvre  avec  le  secours 
d'objectifs,  qu'il  avait  construits  lui-même,  un 
satellite  de  Saturne. 

Traité  de  l'électeur  de  Brandebourg,  Frédéric- 
Guillaume,  avec  Charles-Gustave  de  Suède,  contre 
Casimir,  roi  de  Pologne,  qui  est  vaincu  devant 
Varsovie.  —  Traité  de  Vilna,  par  lequel  le  czar 
recouvre  Smolensk  et  les  autres  villes  conquises 
en  Russie  par  les  Polonais  sous  Wladislas  VII,  et 
dont  le  traité  de  Wiasma  leur  avait  confirmé  la 
possession  en  1634.  Le  czar  passe  alors  du  côté 
de  Casimir,  mais  se  rapproche  bientôt  après  du 
roi  de  Suède. 

1657.  Le  Danemark  déclare  la  guerre  à  la  Suède. 
Christine  de  Suède  fait  assassiner,  à  Fontaine- 
bleau,  Monaldeschi,  son   grand   écuyer    et   son 
amant. 

Fondation  à  Florence  de  l'académie  del  Cimenta 
pour  la  physique  expérimentale,  par  le  cardinal 
Léopold  de  Médicis. 

Traité  de  Wehlau  par  lequel  Frédéric-Guillaume, 
électeur  de  Brandebourg,  fait  reconnaître  par  le 
roi  de  Pologne  l'indépendance  de  la  Prusse  du- 
cale, qui  était  depuis  1525  un  fief  de  la  Pologne. 

Le  Hollandais  Huyghens  applique  le  premier 
le  mouvement  du  pendule  aux  horloges. 

1658.  Mort  de  l'empereur  Ferdinand  III.  Son  fils 
Léopold  lui  succède. 

Bataille  des  Dunes,  où  Turenne  défait  les  Espa- 
gnols commandés  par  don  Juan  d'Autriche  et  par 
Condé  ;  elle  amène  la  prise  de  Dunkerque  que  les 
Anglais  bloquaient  par  mer  et  qui  leur  fut  remise, 
de  Bergues,  de  Furnes,  de  Dixmude,  d'Oude- 
narde,  de  Menin,  d'Ypres;  la  Fer  té  prend  Gr  ave- 
lines. —  Mazarin  conclut  la  ligue  du  Rhin  avec 
les  puissances  riveraines ,  pour  empêcher  l'empe- 
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reur  Léopold  de  porter  secours  aux  Espagnols  des 
Pays-Bas.  —  En  Italie,  le  duc  de  Mantoue  quitte 
le  parti  de  la  France ,  mais  il  est  attaqué  par  le 
duc  de  Modène  resté  fidèle.  —  Publication  des 
Gesta  Francorum  d'Adrien  de  Valois,  en  3  vol. 
in-fol. 

Mort  de  Cromwell  à  Whitehall,  à  l'âge  de  55  ans. 
Richard,  son  fils,  lui  succède  comme  protecteur. 

Charles  X  Gustave,  roi  de  Suède,  impose  à  Fré 
déric  III  le  traité  de  Roskild.  Le  roi  de  Danemark 
cède  au  duc  de  Holstein-Gottorp,  beau-père  de 
Charles-Gustave,  ses  droits  de  suzeraineté  sur  le 
duché  de  Slesvig,  renonce  à  Drontheim  en  Nor- 
vège et  à  l'île  de  Bornholm.  —  Rupture  du  traité  ; 
siège  de  Copenhague  par  les  Suédois. 

Dans  l'Inde,  Aureng-Zeyb,  descendant  de  l'em- 
pereur mogol  Akbar,  se  fait  couronner  empereur 
à  Delhi. 

1 659.  Richard  Cromwell  dissout  le  parlement  qui  l'a 
nommé  protecteur  (22  avril). —  Les  officiers  de 
l'armée  rappellent  le  Rump  parlement  (parle- 
ment croupion),  qui  entre  aussitôt  en  lutte  avec 
l'autorité  militaire. 

Les  Suédois,  forcés  de  lever  le  siège  de  Co- 
penhague, conservent  Helsingborg,  sur  la  côte 
de  Scanie,  et  Eronenbourg  sur  la  cote  de  Seeland, 
les  clefs  du  Sund. 

A  la  suite  de  conférences  tenues  dans  l'Ile  des 
Faisans ,  sur  la  Bidassoa,  petite  rivière  qui  sépare 
la  France  de  l'Espagne,  Mazarin  et  Louis  de 
Haro,  au  nom  de  la  France  et  de  l'Espagne,  si- 
gnent la  paix  des  Pyrénées,  qui  donne  à  la  France 
le  Roussillon,  la  Cerdagne,  l'Artois,  moins  Aire 
et  Saint-Omer,  etc.;  à  Louis  XIV,  la  main  de 
Marie-Thérèse,  fille  de  Philippe  IV,  et  des  droits 
éventuels  à  la  couronne  d'Espagne,  malgré  la  re- 
nonciation formelle  de  la  princesse.  Condé  rentre 
en  grâce;  Charles-Emmanuel  de  Savoie  recouvre 
ses  domaines  ;  le  nouveau  duc  de  Modène  fait  la 
paix  avec  l'Espagne. 

Molière  fait  représenter  à  Paris  les  Précieuses 
ridicules. 

Invention  du  micromètre  par  Huyghens,  qui 
découvre  aussi  la  même  année  l'anneau  de  Sa- 
turne. 

1660.  Georges  Monk,  gouverneur  de  l'Ecosse,  entre 
en  Angleterre  avec  son  armée  et  convoque  un 
nouveau  parlement  qui  rappelle  Charles  II. 

Boileau,  âgé  de  24  ans,  commence  à  écrire  des 
Satires.  —  Mort  de  saint  Vincent  de  Paul. 

Mort  de  Charles  X  Gustave.  Son  fils,  Charles  XI, 
lui  succède,  à  l'âge  de  5  ans,  sous  la  régence  de 
sa  mère  Hedvige-Eléonore  de  Holstein-Gottorp  et 
des  cinq  grands  officiers  de  la  couronne.  —  Les 
régents  s'empressent  de  négocier  pour  terrninei 
la  guerre  générale  du  Nord.  Ils  concluent  la  paix 
d'Oliva,  près  de  Dantzick,  avec  la  Pologne,  l'Em- 
pire et  l'électeur  de  Brandebourg  :  la  Pologne 
cède  à  la  Suède  la  Livonie  et  l'Esthonie;  celle 
de  Copenhague  avec  le  Danemark  qui  recouvre 
Drontheim,  Bornholm,  mais  cède  la  Scanie,  le 
Halland,  la  Bleckingie,  l'île  de  Rugen. 

Les  Etats  assemblés  à  Copenhague  défèrent  à 
Frédéric  III  l'autorité  absolue,  et  déclarent  le 
trône  héréditaire  dans  sa  famille. 

En  Espagne,  mort  du  peintre  Velasquez. 

Invention  par  les  académiciens  de  Florence  du 
thermomètre  à  alcool. 

1661.  Mort  de  Mazarin  (9  mars).  Louis  XIV  prend 
en  main  la  direction  des  affaires.  —  Mariage  de 
Monsieur,  frère  du  roi,  avec  Henriette  d'Angle- 
terre, sœur  de  Charles  II  (1er  avril).  —  Disgrâce 
du  surintendant  des  finances,  Fouquet.  Colbert 
lui  succède  avec  le  titre  et  les  fonctions  de  con- 
trôleur général.  —  Bossuet  prêche  pour  la  pre- 
mière fois  devant  Louis  XIV  dans  la  chapelle  du 
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Louvre.  —  Le  musicien  Lulli.  — Hardouin-Mansart 
et    le    Nôtre   travaillent   à   l'embellissement  de 
Versailles. 

Traité  de  paix  entre  la  Hollande  et  le  Portugal. 
Ce  traité  assure  la  propriété  du  Brésil  entier  au 
Portugal,  qui  s'engagea  de  son  côté  à  payer  aux 
Provinces-Unies  huit  millions  en  argent  ou  en 
marchandises. 

Traité  de  Kardis  entre  la  Suède  et  la  Russie, 
qui  rend  toutes  les  places  qu'elle  possédait  encore 
en  Livonie. 

1662.  Charles  II  fait  accepter  par  le  parlement  le 
bill  d'uniformité,  qui  exigeait  de  tout  ministre 
l'ordination  épiscopale.  Saint-Barthélémy  des  pres- 
bytériens. —  Mariage  de  Charles  II  avec  la  sœur 
du  roi  de  Portugal,  qui  lui  apporte  en  dot  Tanger 
et  Bombay.  —  Etablissements  formés  par  des 
Anglais  sur  la  côte  de  Coromandel,  à  Masulipatam 
et  à  Madras. 

Démêlés  de  la  France  avec  Rome  au  sujet  d'une 
insulte  faite  à  l'ambassadeur  le  duc  de  Créqui.  — 
A  l'occasion  d'une  querelle  entre  le  baron  de 
Vatteville,  ambassadeur  d'Espagne  à  Londres,  et 
le  comte  d'Estrades,  ambassadeur  de  France, 
Louis  XIV  force  Philippe  IV  à  reconnaître  la  pré- 
séance de  la  France.  —  Achat  de  Dunkerque  et 
de  Mardik. — Mort  de  Pascal,  à  l'âge  de  39  ans.  — 
École  des  femmes  de  Molière.  —  Manufacture  des 
Gobelins. 

1663.  La  diète  de  Ratisbonne  est  rendue  perpétuelle 
et  limite  la  puissance  de  l'empereur. 

Formation  de  la  colonie  de  la  Caroline^  au  sud 
de  la  Virginie. 

Expédition  du  duc  de  Beaufort  contre  les  pi- 
rates d'Alger.  — Louvois,  fils  de  Michel  Letellier, 
créé  secrétaire  d'État  de  la  guerre,  accomplit 
d'importantes  réformes  dans  l'organisation  de 
.  l'armée.  —  Création  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.  —  Etablissement  des  mis- 
sions étrangères. 

Les  Hollandais  enlèvent  les  comptoirs  de 
Cananore  et  de  Cochin  sur  la  côte  de  Malabar 
aux  Portugais,  qui  conservent  encore  Goa  et 
Diu., 

L'Ecossais  Grégory  a  la  première  idée  du 
télescope  à  réflexion,  qui  fut  perfectionné  par 
Newton. 

1664.  Les  Anglais  chassent  les  Hollandais  des  nou- 
veaux Pays-Bas,  qui  deviennent  les  colonies  de 
New-ïork  el  de  New-Jersey. 

Six  mille  volontaires  français,  envoyés  au 
secours  de  l'empereur  Léopold  contre  les  Turcs, 
se  couvrent  de  gloire  à  la  bataille  de  Saint-Gothard, 
gagnée  par  Montécuculli.  Trêve  de  Temesvar  entre 
la  Porte  et  l'Autriche.  Les  Turcs  conservent  plu- 
sieurs places  et  maintiennent  Abaffi,  leur  protégé, 
dans  la  possession  de  la  Transylvanie. 

Le  pape  accorde  satisfaction  à  Louis  XIV.  — 
Nouveau  tarif  dédouanes.  —  Colbert  fait  racheter 
par  le  gouvernement  et  concéder  à  une  compa- 
gnie privilégiée  les  établissements  fondés  par  des 
particuliers  dans  les  Antilles.  —  Établissements 
formés  à  Cayenne,  au  Canada  et  dans  la  Guinée. 

—  La  France  prend  sous  sa  protection  les  bou- 
caniers établis  dans  la  portion  occidentale  d'Haïti 
et  leur  envoie  un  gouverneur.  —  Charles  le  Brun 
est  nommé  premier  peintre  du  roi.  —  L'ingénieur 
Riquet  commence  le  canal  de  Languedoc. 

1665.  Victoire  navale  remportée  par  le  duc  d'York 
sur  les  Hollandais,  en  vue  des  côtes  de  Suffolk. 

—  Peste  de  Londres  (mai-déc.) . 

Mort  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  Avènement 
de  Charles  II,  âgé  de  4  ans.  Crédit  du  jésuite, 
le  P.  Nithard,  confesseur  de  la  reine  mère.  — 
Grande  victoire  remportée  par  les  Portugais  sur 
les  Espagnols  à  Villa- Viciosa,  au  N.  E.  d'Evora. 


Ap.  J.-C 

Succès  du  duc  de  Beaufort  sur  les  Algériens 
près  de  Tunis  et  près  d'Alger.  —  Création  du 
Journal  des  savants.  —  Commencement  de  la 
manufacture  de  glaces  de  Saint-Gobain.  — 
Cl.  Perrault  commence  la  colonnade  du  Louvre. 
—  Maximes  du  duc  de  la  Rochefoucauld.  — 
Mort  du  Poussin.  —  Mort  de  Fermât,  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse.  Il  partage  avec 
Descartes  la  gloire  d'avoir  appliqué  l'algèbre  à 
la  géométrie. 

1666.  La  France  se  joint  à  la  Hollande  contre  l'An- 
gleterre. —  Bataille  navale,  qui  dure  4  jours, 
livrée  par  Ruyter  et  Tromp  à  la  flotte  anglaise. 

Incendie   qui   détruit  une    grande    partie   de 
Londres- 
Établissement   en  France   de  l'Académie   des 
sciences.  —  Huyghens,  savant    hollandais,   est 
appelé  à  Paris.  —  le  Misanthrope  de  Molière. 

Mort  du  schah  de  Perse  Abbas,  qui  avait  reçu 
à  sa  cour  le  voyageur  français  Tavernier. 

Traité  de  Clèves  qui  règle  d'une  façon  définitive 
le  différend  entre  les  maisons  de  Brandebourg  et 
de  Neubourg  au  sujet  de  la  succession  de  Juliers. 
L'électeur,  duc  de  Prusse,  garde  le  duché  de 
Clèves,  le  comté  de  la  Marck  et  le  comté  de 
Ravensberg  entre  Minden  et  Munster;  le  duc  de 
Neubourg  a  le  duché  de  Juliers  et  le  duché  de 
Berg. 

1667.  Ruyter,  avec  la  flotte  hollandaise,  pénètre 
dans  la  Tamise,  s'avance  jusqu'à  Chatam  et  jette 
l'épouvante  dans  Londres.  Paix  de  Breda.  Les 
Anglais  conservent  en  Amérique  New- York  et 
cèdent  à  la  France  l'Acadie.  Surinam  reste  aux 
Hollandais. 

Disgrâce  de  Clarendon,  ministre  de  Charles  II, 
qui  s'opposait  aux  prodigalités  de  la  cour.  — 
Ministère  de  la  cabal.  —  Publication  du  Paradis 
perdu  de  Milton. 

Guerre  entre  la  France  et  l'Espagne,  au  sujet 
des  Pays-Bas  espagnols,  que  Louis  XIV  réclamait, 
à  l'exclusion  de  Charles  II,  en  vertu  du  droit  de 
dévolution  suivi  en  Brabant,  droit  par  lequel 
l'héritage  était  dévolu  aux  filles  du  1"  lit  de 
préférence  aux  fils  du  second.  Marie-Thérèse  était 
dans  ce  cas  à  l'égard  de  Charles  II.  —  Conquête 
de  la  Flandre  en  deux  mois  par  Louis  XIV, 
secondé  par  Turenne.  —  Commencement  de  la 
construction  de  l'Observatoire  de  Paris.  —  Créa- 
tion d'un  lieutenant  général  de  police  :  le  premier, 
de  la  Reynie ,  fit  beaucoup  pour  la  sécurité  et 
l'assainissement  de  Paris.  —  Rédaction  de  l'or- 
donnance civile  par  Pussort,  oncle  de  Colbert, 
Lamoignon,  Talon,  Bignon.  —  Le  Tartufe  de 
Molière.  —  Andromaque  de  Racine.  —  Mort  du 
géographe  N.  Sanson. 

Luttes  des  Polonais  contre  les  Tartares  et  les 
Cosaques.  Exploits  du  grand  maréchal  Sobieski, 
fils  d'un  Castellan  de  Cracovie. 

Siège  de  Candie  par  le  grand  vizir  Achmet 
Koproli.  Les  Vénitiens  sont  appuyés  par  les 
Français  et  les  Toscans. 

1668.  Triple  alliance  de  l'Angleterre,  de  la  Hollande 
et  de  la  Suède,  pour  obliger  la  France  à  faire  la 
paix  avec  l'Espagne.  —  Conquête  de  la  Franche- 
Comté  par  Louis  XIV  et  le  prince  de  Condé  en 
17  jours.  —  Traité  de  Lisbonne  qui  met  fin  à  la 
guerre  entre  le  Portugal  et  l'Espagne  ;  celle-ci 
reconnaît  la  maison  deBragance.  — Traité  d'Aix- 
la-Chapelle,  qui  laisse  la  Flandre  à  Louis  XIV.  — 
Conversion  de  Turenne  par  Bossuet,  qui  compose 
alors  son  Exposition  de  la  Foi.  —  La  Fontaine 
donne  6  livres  de  Fables.  —  L'Amphitryon  de 
Molière.  Les  Plaideurs  de  Ranine.  —  Acta  sanc- 
torum  ord.  s.  Benedicti,  par  Mabillon;  1668-1702. 

1669.  Don  Juan  d'Autriche  oblige  la  reine  mère  à 
éloigner  le  P.  Nithard. 
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Ordonnance  de  Colbert  sur  les  eaux  et  forêts. 

—  L'astronome  Cassini  est  attiré  de  Bologne  par 
Colbert.  —  Mort  d'Henriette  de  France,  reine 
d'Angleterre;  Bossuet,  évêque  de  Condom,  pro- 
nonce son  oraison  funèbre.  —  Le  jésuite  Bour- 
daloue  commence  à  prêcher  à  Paris.  —  Epitre 
de  Boileau  au  roi  sur  les  Avantages  de  la  paix. 
De  1667  à.  1674,  il  donne  l'Art  poétique  en 
4  chants.  —  Britannicus  de  Racine.  —  Picard  et 
Auzout  appliquent  les  lunettes  aux  instruments 
qui  servent  à  mesurer  les  angles,  ce  qui  a  con- 
tribué à  augmenter  beaucoup  l'exactitude  des 
observations. 

Prise  de  Candie  par  les  Turcs  sur  les  Véni- 
tiens. 

1670.  Insurrection  de  la  Hongrie  sous  la  conduite 
de  François  Ragotzky. 

Mort  de  la  duchesse  d'Orléans,  au  retour  d'un 
voyage  auprès  de  son  père,  Charles  II,  qu'elle 
avait  décidé  à  un  traité  secret  contre  la  Hollande. 

—  Le  maréchal  de  Créqui  occupe  les  États  de 
Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  qui  venait  de  négo- 
cier une  ligue  offensive  et  défensive  avec  les 
États  généraux  contre  la  France.  —  Publication 
de  l'ordonnance  criminelle.  —  Création  de  l'Aca- 
démie d'architecture.  —  Commencement  de  la 
construction  de  l'hôtel  des  Invalides.  —  Oraison 
funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans  par  Bossuet  qui 
est  nommé  précepteur  du  Dauphin.  —  Capi- 
tularia  R.  Francorum  par  Baluze.  —  Bérénice  de 
Racine.  —  Le  Bourgeois  gentilhomme  de  Molière. 

—  Le  physicien  Mariotte  trouve  la  loi  physique 
qui  porte  son  nom. 

Les  États  de  Hollande  donnent  la  charge  de 
capitaine  général  au  prince  d'Orange ,  Guillaume, 
âgé  de  20  ans.  —  Le  Hollandais  Huyghens  ap- 
plique le  premier  le  ressort  spiral  aux  montres. 

1671.  Fin  de  l'insurrection  hongroise.  L'empereur 
Léopold  remplace  la  charge  de  palatin  de  Hongrie 
par  celle  de  vice-roi. 

Fortifications  construites  par  l'ingénieur  Vauban 
dans  les  Pays;Bas  français.  —  Mort  de  de  Lionne, 
secrétaire  a'Etat  des  "affaires  étrangères;  il  est 
remplacépar  Pomponne. — L'Académie  des  sciences 
de  Paris  envoie  à  Cayenne l'astronome  Richer  pour 
observer  la  réfraction  astronomique,  la  longueur 
du  Pendule,  la  parallaxe  de  la  Lune,  de  Mars  et 
du  Soleil,  la  position  des  constellations  australes, 
les  marées  et  les  variations  du  baromètre. 

Lutte  de  Jean  Sobieski  contre  les  Cosaques, 
auxquels  il  enlève  le  pays  entre  le  Bog  et  le 
Dnieper. 

1672.  Louis  XIV,  irrité  contre  les  Hollandais,  qui, 
pendant  la  campagne  de  Flandre,  n'avaient  épar- 
gné contre  lui  ni  les  négociations  hostiles,  ni  les 
railleries  injurieuses,  leur  déclare  la  guerre  avec 
l'Angleterre.  Il  passe  le  Rhin,  près  de  Tolhuys, 
dans  la  province  de  Gueldre,  avec  cent  mille 
hommes,  commandés  par  Conde,  Turenne ,  Créqui, 
Luxembourg,  Vauban ,  et  s'avance  jusqu'à  Muyden, 
â  4  lieues  d'Amsterdam.  —  Louvois  fait  rejeter  les 
propositions  de  paix  du  grand  pensionnaire  Jean 
de  Witt,  qui  est  peu  de  temps  après  massacré 
avec  son  frère  Corneille  par  la  populace  de  la 
Haye.  —  Guillaume  d'Orange,  proclamé  stathouder, 
organise  la  défense  du  pays.  Les  Hollandais  arrê- 
tent les  progrès  des  Français  en  ouvrant  leurs 
écluses.  —  Ruyter  livre  un  sanglant  combat  aux 
flottes  française  et  anglaise  réunies,  près  de 
Solbay.  —  Ligue  formée  contre  Louis  XIV,  par 
l'empereur,  le  duc  de  Clèves,  l'électeur  de  Brande- 
bourg, l'Espagne. 

Epître  de  Boileau  au  roi  sur  le  Passage  du  Rhin. 
De  1672  à  1674  il  donne  le  Lutrin.  —  Les  Femmes 
savantes  de  Molière.  —  Fondation  de  l'Académie 
royale  de  musique  par  Lulli . 


Ap.  J.-C. 

Les  Cosaques,  'soutenus  parles  Turos,  imposent 
à  Michel  Koributh,  successeur  de  Jean-Casimir, 
la  honteuse  paix  de  Buczazen  Gallicie,  qui  cède 
aux  Ottomans  Kaminiek,  ville  forte  de  Podolie, 
sur  le  Dniester ,  mais  que  la  diète  refusera  de  ra- 
tifier sur  la  proposition  de  Sobieski. 

1673.  Le  parlement  impose  à  Charles  II  le  bill  du 
test  ou  d'épreuve,  par  lequel  tout  officier  public 
devait,  outre  les  serments  d'allégeance  et  de  su- 
prématie, jurer  qu'il  ne  croyait  pas  à  la  trans- 
substantiation. Le  duc  d'York,  frère  du  roi,  qui 
professait  ouvertement  la  foi  catholique,  est  obligé 
de  se  démettre  des  fonctions  de  grand  amiral. 

Louis  XIV  rappelle  ses  troupes  de  Hollande, 
après  la  conquête  de  Maestricht.  —  L'électeur 
de  Brandebourg,  mécontent  de  ses  alliés,  conclut 
avec  Louis  XIV,  à  Vossem,  en  Brabant,  un  traité 
par  lequel  il  promit  de  ne  plus  assister  les  Hol- 
landais, se  réservant  de  défendre  l'Empire  s'il 
était  attaqué.  —  Traité  signé  à  la  Haye  contre 
la  France  entre  l'Autriche,  l'Espagne,  la  Hollande 
et  le  duc  de  Lorraine.  3  batailles  navales  indé- 
cises livrées  à  Ruyter  par  les  amiraux  de  France 
et  d'Angleterre. 

Ordonnance  sur  la  législation  commerciale. — 
Mithridate  de  Racine.  —  Construction  de  la  porte 
Saint-Denis,  à  Paris,  par  Blondel.  —  Dictionnaire 
historique  de  Moréri. 

Victoire  de  Sobieski  sur  les  Turcs  devant 
Choczim,  en  Podolie.  — Mort  de  Michel  Koributh, 
roi  de  Pologne. 

1674.  Paix  de  Westminster  entre  l'Angleterre  et  la 
Hollande.  —  Conquête  de  la  Franche-Comté  par 
Louis  XIV.  —  Sanglante  bataille  de  Senef  entre 
Condé  et  Guillaume  d'Orange.  —  Invasion  et 
ravage  du  Palatinat  par  Turenne.  Invasion  de 
l'Alsace  par  les  Impériaux,  qui  sont  battus  par 
Turenne  à  Ensheim,  près  de  Strasbourg,  et  à 
Mulhausen  dans  le  Sundgaw.  —  Mort  de  Chape- 
lain. —  De  la  recherche  de  la  vérité  par  Male- 
branche.  — Iphigénie  de  Racine. — Porte  Saint- 
Martin  par  Bullet. 

Mort  de  Clarehdon;  mort  de  Milton. 

Les  Espagnols  sont  chassés  de  Messine.;  qui  se 
donne  à  la  France. 

Jean  Sobieski  est  élu  roi  de  Pologne  après  un 
interrègne  de  plusieurs  mois. 

1675.  Turenne,  vainqueur  à  Turkeim,  force  les 
Impériaux  à  repasser  le  Rhin.  —  L'empereur 
oppose  Montécuculli  à  Turenne ,  qui  est  tué  d'un 
coup  de  canon  en  allant  faire  une  reconnaissance 
près  du  village  de  Saltzbach.  Retraite  de  l'armée 
sous  de  Lorges.  —  Défaite  du  maréchal  de  Créqui 
à  Consarbruck.  —  Condé  force  Montécuculli  à 
lever  le  siège  d'Haguenau  et  de  Saverne  et  le 
contraint  à  repasser  le  Rhin.  Ce  fut  là  le  dernier 
exploit  de  ce  prince  qui  se  retire  à  Chantilly.  — 
Le  P.  François  de  la  Chaise  devient  le  confes- 
seur de  Louis  XIV.  —  Retraite  de  la  duchesse  de 
la  Vallière  aux  Carmélites  de  Chaillot.  —  Oraison 
funèbre  de  Turenne  par  Mascaron. 

Lutte  de  Charles  XI,  roi  de  Suède,  allié  de  la 
France  contre  les  Hollandais,  les  Danois  et  l'élec- 
teur de  Brandebourg.  Vaincu  par  ce  dernier  à 
Fehrbellin,  Charles  XI  bat  les  Danois  à  Lunden  en 
Scanie. 

Roemer  découvre  la  propagation  successive  de 
la  lumière  solaire  et  en  mesure  la  vitesse. 

1676.  La  flotte  française,  commandée  parDuquesne, 
rencontre  la  flotte  hollandaise,  commandée  par 
Ruyter,  entre  les  îles  de  Stromboli  et  de  Salini. 
Après  un  long  combat,  où  la  victoire  reste  indé- 
cise, Duquesne  jette  du  secours  dans  Messine.  — 
Deuxième  bataille  entre  Duquesne  et  Ruyter,  de- 
van*  le  mont  Etna  (22  avril).  Ruyter  y  est  blesse 
mortellement.    Il    expire    peu    de   jours    apr:s 
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(29  avril) .  —  Duquesne  achève  de  détruire  dans 
un  troisième  combat  près  de  Palerme  les  flottes 
espagnole  et  hollandaise.  —  Création  du  parle- 
ment de  Besançon.  —  Exécution  de  la  Brinvilliers, 
célèbre  empofsonneuse.  —  Oraison  funèbre  de 
Turenne  par  Fléchier. 

Sobieski  impose  aux  Turcsle  traité  deZurawnow, 
qui  affranchit  la  Pologne  du  tribut  promis  par 
Michel  Koributh,  et  lui  rend  une  partie  de 
l'Ukraine  en  laissant  toutefois  aux  Turcs  Kaminiek 
et  des  districts  considérables  de  l'Ukraine  et  de 
la  Podolie 

1677.  Louis  XIV  reprend  en  personne  la  guerre  de 
Flandre  (20  fév.)  —  Conquête  de  Valenciennes  et 
de  Cambrai  sur  l'Escaut.  —  Victoire  du  duc  d'Or- 
léans sur  le  prince  d'Orange  au  mont  Cassel  (]  1 
avril) ,  reddition  de  Saint-Omer  (20  avril) .  —  Prise 
de  Fribourg,  à  l'E.  de  Brisach,  par  le  maréchal  de 
Créqui.  —  Phèdre  de  Bacine. 

Newton  découvre  le  calcul  infinitésimal,  qu'il 
appelle  calcul  des  fluxions,  en  même  temps  que 
Leibnitz  trouvait  le  calcul  différentiel. 

Charles  II,  roi  d'Espagne,  éloigne  sa  mère  et 
prend  pour  ministre  son  oncle  don  Juan  d'Au- 
triche. 

1678.  Prise  de  Gand  par  Louis  XIV.  Paix  de  Nimègue 
entre  la  France  et  la  Hollande  (10  août).  La  Hol- 
lande conserve  tout  son  territoire  et  même  Maes- 
tricht  sur  la  Meuse.  Paix  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne (9  sept.).  — Louis  XIV  obtient  la  Franche- 
Comté,  Valenciennes,  Cambrai,  Ypres,  Saint-Omer. 

En  Angleterre,  agitation  causée  par  la  prétendue 
conspiration  papiste  dévoilée  ou  inventée  par 
Titus  Oates,  successivement  anabaptiste ,  anglican, 
catholique  et  tour  à  tour  apostat  de  toutes  ces 
religions. 

Glossarium  médite  et  infimee  lalinitatis  de  du 
Cange.  —  La  Fontaine  donne,  en  1678  et  1679, 
5  nouveaux  livres  de  fables.  —  Conférence  de  Bos- 
suet  avec  le  ministre  protestant  Claude. 

1679.  L'empereur  et  les  autres  princes  de  l'Alle- 
magne accèdent  à  la  paix  de  Nimègue  :  Louis  XIV 
conserve  Fribourg.  —  Traité  de  Saint-Germain 
en  Laye,  par  la  médiation  de  la  France,  entre  la 
Suède,  le  Danemark,  le  Holstein-Gottorp  et  le 
Brandebourg.  L'électeur  rend  aux  Suédois  tout  ce 
qu'il  leur  avait  enlevé  dans  la  Poméranie.  Le  roi 
de  Danemark  leur  restitue  Wismar,  l'île  de  Ru- 
gen,  etc. 

Charles  II  dissout  le  parlement,  avec  lequel  il 
avait  gouverné  depuis  1661.  La  nouvelle  assem- 
blée, plus  opposée  encore  aux  vues  du  roi,  con- 
traint le  duc  d'York,  attaché  au  catholicisme,  à 
sortir  du  royaume,  et  fait  accepter  le  célèbre  bill 
à'Habeas  corpus,  devenu  depuis,  en  Angleterre, 
la  sauvegarde  de  la  liberté  individuelle.  —  Les 
partis  commencent  à  se  désigner  par  les  noms  de 
Whigs  et  de  Torys,  les  premiers  attachés  aux 
idées  constitutionnelles,  les  seconds  à  la  royauté. 

En  France,  le  ministre  de  Pomponne  est  dis- 
gracié comme  janséniste 3  il  a  pour  successeur  de 
Croissy,  frère  de  Colbert.  —  Institution  de  la  con- 
grégation des  frères  des  écoles  chrétiennes  par  de 
la  Salle,  chanoine  de  Reims. 

1680.  Mariage  du  dauphin  avec  la  fille  de  l'électeur 
de  Bavière.  —  Le  titre  de  Grand  est  décerné  à 
Louis  XIV.  —  Etablissement  à  Brisach  et  à  Metz 
des  chambres  dites  de  réunion,  pour  déterminer 
les  anciennes  dépendances  des  Trois-Evèçhés  et  de 
l'Alsace,  qui  devaient  être  réunies  à  la  France.  — 
Des  colons  du  Canada  s'établissent  dans  la  Loui- 
siane. 

Halley  propose  de  substituer  le  mercure  à  l'al- 
cool dans  la  construction  du  thermomètre. 

1681.  Bombardement  d'Alger  par  Duquesne.  — 
Louis  XIV,  en  vertu  des  décisions  des  chambres 
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de  réunion,  s'empare  des  duchés  de  Veldentz  et 
de  Deux-Ponts,  des  principautés  de  Saarbruck,  de 
Saarwerden  et  de  Montbelliard,  etc. ,  de  la  ville 
de  Strasbourg,  et  bientôt  après  de  celles  de  Cour- 
trai,  de  Dixmude  et  de  Luxembourg.  —  Le  duc 
de  Mantoue,  Charles  IV,  est  obligé  de  vendre  à 
Louis  XIV  la  forte  ville  de  Casai,  capitale  du 
Montferrat.  —  Ordonnance  sur  la  marine  et  le 
commercé  maritime.  —  Le  canal  du  Languedoc 
est  ouvert  à  la  navigation  (19  mai).  —  Le  savant 
Mabillon,  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  publie  son  grand  ouvrage  De  Re  diplomatica. 

1682.  La  secte  des  quakers,  qui  a  pour  chef  Guil- 
laume Penn,  s'établit  au  nord  delà  Virginie  et  du 
Maryland,  entre  le  fleuve  de  la  Delaware  à  l'E. ,  et 
le  lac  Erié  à  l'O.  Les  colons  jouissent  d'une  liberté 
entière  de  conscience  et  de  religion. 

Malgré  le  rétablissement  de  la  dignité  palatine 
et  de  toutes  les  institutions  nationales  par  l'em- 
pereur, l'insurrection  hongroise  persiste;  elle  est  ' 
dirigée  par  le  comte  Emeric  Tekeli,  qui  a  épousé 
la  veuve  de  François  Bagotzky,  et  appuyée  par 
les  Turcs. 

En  1673,  Louis  XIV  avait  étendu  la  régale  à 
tous  les  diocèses  du  royaume  :  deux  prélats,  les 
évêques  d'Alet  et  de  Pamiers,  refusèrent  de  se 
conformer  à  cet  édit.  Le  pape  Innocent  XI  ayant 
approuvé  leur  conduite,  le  roi  lui  opposa  en  1682 
la  décision  de  l'assemblée  du  clergé,  qui  adhéra 
unanimement  à  l'extension  de  la  régale.  Cette  as- 
semblée est  également  célèbre  par  la  Déclaration 
du  clergé  de  France  formulée  par  Bossuet  en 
quatre  articles,  à  savoir  :  1°  le  pape  n'a  aucune 
autorité  sur  le  temporel  des  rois  ;  2°  le  concile 
général  est  au-dessus  du  pape  ;  3°  l'usage  de  l'au- 
torité pontificale  doit  être  réglé  par  les  canons  ; 
4°  le  jugement  du  pape  n'est  infaillible  qu'après  le 
consentement  de  l'Eglise.  Cette  déclaration  fut  en- 
registrée au  parlement  le  23  mars.—  La  machine 
de  Marly  est  terminée.  Louis  XIV  s'établit  tout  à 
fait  à  Versailles.  —  Les  Français  occupent  l'île  de 
Tabago.  —  Compagnie  de  cadets  pour  la  noblesse. 

—  Ecoles  d'artillerie. 

Mort  du  czar  Fédor  II,  sans  postérité. 'Ivan  Vet 
Pierre  I"',  le  premier  faible  d'esprit  et  presque 
aveugle,  le  second  à  peine  âgé  de  10  ans,  suc- 
cèdent à  leur  frère  sous  la  tutelle  de  Sophie,  leur 
sœur,  qui  s'appuie  sur  la  milice  des  strélitz. 
Crédit  du  ministre  Galitzin. 

Diète  de  Stockholm,  où  les  trois  ordres  accor- 
dent l'autorité  absolue  à  Charles  XI. 

1683.  Charles  II  punit  rigoureusement,  avec  l'aide 
do  Georges  Jeffrys,  lord-chef  de  justice,  les  au- 
teurs d'un  complot  tramé  contre  le  duc  d'York. 
Exécution  de  Russell  et  de  Sidney.  Le  duc  de 
Montmouth  et  lord  Shaftesbury  échappent  aux 
poursuites. 

Le  roi  de  Pologne,  Sobieski ,  sauve  la  ville  de 
Vienne  menacée  par  les  Turcs.  Ingratitude  de 
l'empereur  Léopold  envers  les  Polonais,  qui  n'ob- 
tiennent même  pas  la  permission  d'hiverner  en 
Hongrie,  et  qui  reviennent  à  Cracovie  au  milieu 
des  glaces  et  des  neiges. 

Duquesne  bombarde  deux  fois  Alger  et  délivre 
les  chrétiens  français.  —  Mort  de  la  reine  Marie- 
Thérèse.  Bossuet  prononce  son  oraison  funèbre. 

—  Mort  de  Colbert.  Son  fils  Seignelay  est  secré- 
taire d'Etat  de  la  marine.  —  Les  Français  acquiè- 
rent Pondichéry. 

1 684.  L'empereur,  le  czar,  le  roi  de  Pologne  et  Ve- 
nise se  liguent  contre  les  Turcs. 

Une  escadre,  conduite  par  Seignelay,  ministre  de 
la  marine,  et  par  Duquesne,  bombarde  et  brûle  en 
grande  partie  la  ville  de  Gènes,  qui  avait  vendu 
des  munitions  aux  Algériens.  —  Trêve  de  vingt 
ans  signée  à  Ratisbonne  entre  la  France,  l'Espagne 
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et  l'Empire.  —  Ambassadeurs  du  roi  de  Siam  à 
Versailles.  —  Mort  de  P.  Corneille  (17  fév.). 

1685.  Mort  de  Charles  II.  Son  frère  Jacques  II  lui 
succède  à  l'âge  de  52  ans.  —  Le  duc  de  Monmouth, 
fils  naturel  de  Charles  II,  aidé  du  duc  d'Argyle, 
dispute  la  couronne  à  Jacques  II.  Tous  deux  sont 

f>ris  et  exécutés.  —  Le  lord-chef  de  justice,  Jef- 
rys,  couvre  l'Angleterre  d'échafauds  et  devient 
chancelier. 

Le  doge  de  Gênes  fait  réparation  à  Louis  XIV  à 
Versailles.  —  D'Estrées  bombarde  Tripoli  et  me- 
nace Tunis.  —  Révocation  de  l'édit  de  Nantes 
(22  oct.).  —  Code  noir,  qui  règle  la  condition  des 
esclaves  aux  colonies. 

Succès  des  Impériaux  contre  les  rebelles  hon- 
grois et  les  Turcs.  La  forteresse  de  Neuhausel  est 
reprise  à  la  suite  de  la  bataille  de  Strigonie,  ga- 
gnée par  le  duc  de  Lorraine. 

En  Russie,  révolte  de  la  milice  des  strélitz, 
dont  Sophie  a  fait  tuer  le  chef  sans  procès.  —  Les 
boïards  et  les  gentilshommes  protègent  les  princes 
Ivan  et  Pierre. 

1686.  Guillaume  de  Nassau,  prince  d'Orange,  orga- 
nise contre  Louis  XIV  la  ligue  d'Augsbourg.  qui 
comprenait  l'Empire,  l'Espagne,  la  Suède,  la  Hol- 
lande, la  Bavière  et  quelques  autres  Etats. 

Ambassade  solennelle  envoyée  par  Jacques  II  à 
Innocent  XI. 

Édit  qui  érige  en  parlement  le  conseil  souve- 
rain institué  par  Louis  XIV  à  Tournai  en  1668. 
Ce  parlement  sera  transféré  à  Douai  en  1713.  — 
Institut  des  dames  de  Saint-Louis  à  Saint-Cyr, 
pour  les  filles  de  noblesse  pauvre,  sous  la  direc- 
tion de  Mme  de  Maintenon.  —  Mort  du  prince 
de  Condé. 

Le  duc  de  Lorraine  emporte  d'assaut  la  ville  de 
Bude,  ancienne  capitale  de  la  Hongrie,  et,  depuis 
le  temps  de  Zapoli,  le  siège  de  la  puissance  otto- 
mane dans  ce  pays.  —  Succès  des  Vénitiens  en 
Morée. 

Victor-Amédée  II,  duc  de  Savoie,  poussé  pa 
Louis  XIV,  persécute  les  Vaudois. 

Le  roi  de  Pologne,  Jean  Sobieski,  achète  l'al- 
liance du  czar  contre  les  Turcs,  en  lui  cédant,  par 
le  traité  de  Moscou,  Smolensk,  Belaia,  Doro- 
gobusch,  Tschernigow,  Starodub,  Nowgorod- 
Severskoi,  tout  le  pays  appelé  la  petite  Russie, 
et  même  la  ville  de  Kiovie  en  deçà  du  Borys- 
thène. 

1687.  Réception  faite  par  Jacques  II  au  nonce  du 
pape.  Abolition  du  test.  Les  évêques  récalcitrants 
sont  emprisonnés.  —  Guillaume  de  Nassau  se  pré- 
pare à  détrôner  son  beau-père.  —  Asservissement 
des  colonies  anglaises  de  l'Amérique  du  Nord  à  la 
métropole.  Le  roi  se  réserve  la  nomination  aux 
principales  charges  et  réglemente  souverainement 
le  commerce  et  la  navigation-  —  Newton  publie 
en  latin  ses  Principes  mathématiques  de  la  philo- 
sophie naturelle.  C'est  dans  cet  ouvrage  que  se 
trouve  exposé  le  système  du  monde. 

Répression  cruelle  de  l'insurrection  hongroise. 
—  Grande  victoire  remportée  à  Mohacz,  sur  les 
Turcs,  par  le  duc  de  Lorraine.  —  Les  Etats  de 
Presbourg  déclarent  la  couronne  de  Hongrie  hé- 
réditaire dans  la  maison  d'Autriche.  Léopold  cède 
cette  couronne  à  son  fils  aîné  Joseph,  âgé  de 
9  ans. 

Innocent  XI  veut  abolir  les  franchises  dont 
jouissait  à  Rome  l'ambassade  française,  au  détri- 
ment de  la  police  de  la  ville.  Louis  XIV  s'y  op- 
pose et  rompt  avec  le  saint-siége.  —  Le  château 
de  Versailles  est  achevé.  —  Les  Caractères  de  la 
Bruyère.  —  Bossuet  prononce  l'oraison  funèbre 
du  grand  Condé.  —  Mort  de  Lulli. 

1688.  Louis  XIV  fait  occuper  le  Palatinat. 
Guillaume  d'Orange  débarque  àTorbay,  dans  le 
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Devonshire.  Jacques  II,  abandonné  par  ses  deux 
filles,  trahi  par  son  premier  ministre  Sunderland 
et  par  Churchill,  duc  de  Marlborough ,  délaissé  par 
ses  troupes,  s'enfuit  secrètement  de  son  palais  et 
se  retire  en  France.  Révolution  de  1688. 

Continuation  de  la  guerre  entre  les  Turcs  et  les 
Impériaux  en  Hongrie;  ces  derniers  prennent 
Albe-Royale  et  Belgrade. 

Fondation  de  Chandernagor.  —  Histoire  des  va- 
riations des  Eglises  protestantes  par  Bossuet.  — 
Mort  de  Duquesne;  de  Quinault. 

1689.  Louvois  fait  incendier  le  Palatinat. 
Jacques  II,  ramené   en  Irlande  par  une  flotte 

française,  échoue  devant  Londonderry._  —  Con- 
quête de  i'Acadie  par  les  Anglo-Américains  de 
Massachussets,  Connecticut  et  New-York. 
.  Le  Parlement  d'Angleterre  déclare  le  trône  va- 
cant, y  appeUe  Guillaume  III  d'Orange  et  sa 
femme,  Marie,  et  leur  fait  signer  l'acte  célèbre  de 
la  déclaration  des  droits,  qui  détermine  avec 
précision  les  droits  de  la  nation  et  ceux  du  trône. 

Fénelon  est  chargé  de  l'éducation  du  duc  de 
Bourgogne.  —  Esther  de  Racine. 

A  la  suite  d'un  complot  tramé  par  Sophie  con- 
tre ses  jours,  Pierre  Ie''  la  relègue  dans  un  cou- 
vent, punit  du  dernier  supplice  les  principaux 
chefs  des  séditieux  strélitz  et  reste,  à  17  ans,  seul 
maître  de  l'empire.  Crédit  du  Genevois  Lelort. 

1690.  Le  duc  de  Savoie  s'allie  avec  l'Espagne  et 
l'empereur  contre  la  France.  —  Victoire  du  ma- 
réchal de  Luxembourg  dans  les  Pays-Bas,  à  Fleu- 
rus.  —  Jacques  II  est  battu  à  Drogheda,  sur  la 
Boyne,  au  nord  de  Dublin,  par  Guillaume  III.  — 
Victoire  de  Catinat  à  Staftarde  sur  le  duc  de 
Savoie. 

Le  philosophe  anglais  Locke ,  qui  avait  donné , 
l'année  précédente,  une  Épître  sur  la  tolérance, 
publie  son  Essai  sur  V entendement  humain,  et 
son  Traité  sur  le  gouvernement  civil,  où  il  com- 
bat les  partisans  du  droit  divin. 

Négociations  de  Bossuet  avec  Leibnitz  pour  la 
réunion  des  Églises.  —  Mignard  remplace  Lebrun 
comme  premier  peintre  du  roi.  —  Denis  Papin, 
de  Blois,  donne  dans  les  Actes  de  Leipzig ,'  en 
latin,  un  mémoire  ayant  pour  titre  :  «  Nouvelle 
manière  de  produire  à  peu  de  frais  des  forces 
mouvantes  extrêmement  grandes.  »  Papin  a  ima- 
giné la  première  machine  à  vapeur  et  à  cylindre. 
Il  a  vu  le  premier  que  l'action  de  la  force  élasti- 
que de  la  vapeur  pouvait  être  combinée,  dans 
une  même  machine  à  feu,  avec  la  propriété  dont 
cette  vapeur  jouit,  et  qu'il  a  signalée,  «  de  se 
recondenser  si  bien  par  le  froid  qu'il  ne  lui  reste 
plus  aucune  apparence  de  force  de  ressort.  »  Enfin 
il  a  compris  toute  la  portée  du  moteur  universel 
qu'il  avait  imaginé  et  a  explicitement  indiqué  la 
navigation  à  vapeur. 

1691.  Catinat  enlève  au  duc  de  Savoie  Villefranche, 
Nice,  Montmélian. — Prise  de  Mons  par  Louis  XIV. 
—  Victoire  de  Luxembourg  à  Leuze,  au  nord  de 
Condé,  sur  le  prince  de  "Waldeck. 

Mort  de  Louvois  (16  juillet).  —  Athalie  de 
Racine. 

Bataille  indécise  de  Salenkemen,  au  N.  0.  de 
Belgrade,  entre  les  Impériaux  et  les  Turcs. 

1692.  Défaite  glorieuse  de  Tourville  à  la  Hogue, 
près  de  Cherbourg.  —  Prise  de  Namur  par 
Louis  XIV.  —  Victoire  de  Luxembourg  à  Stein- 
kerque,  au  N.  de  Mons,  sur  Guillaume  d'Orange. 

Création,  en  Allemagne,  d'un  neuvième  élec- 
torat  en  faveur  d'Ernest- Auguste,  duc  de  Ha- 
novre. 

Pierre  le  Grand  fait  construire  par  un  Hollan- 
dais, au  port  d'Arkhangel,  un  vaisseau  de  grande 
dimension,  avec  lequel  il  navigue  sur  la  mer 
Blanche. 
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1693.  Victoire  de  Luxembourg  à  Nerwinde,  à  l'est 
de  Louvain,  sur  le  prince  d'Orange.  — Victoire 
de  la  Marsaille,  près  de  Pignerol,  remportée  par 
Catinat.  —  Machine  infernale  dirigée  par  les  An- 
glais contre  Saint-Malo. 

Mort  de  Pellisson;  de  la  grande  mademoiselle 
de   Montpensier;  de  Bussy-Rabutin;  de  Mme  de 
Lafayette. 
1694-  Les  Barbaresques  d'Alger  imposent  un  tribut 
à  Tunis. 

Brillante  campagne  du  maréchal  de  Noailles  en 
Catalogne.  —  Les  Anglais  échouent  contre  Brest. 
—  Jean  Bart  arrache  aux  Hollandais,  à  la  hauteur 
du  Texel,  un  convoi  de  blé  français  qu'ils  avaient 
capturé.  —  Les  Anglais  bombardent  Dieppe,  le 
Havre,  Dunkerque. 

L'Académie  française  termine  son  Dictionnaire, 
commencé  en  1635.  —  Tournefort  publie  ses  Élé- 
ments de  botanique.  —  Débat  entre  Bossuet  et 
Fénelon  au  sujet  des  doctrines  quiétistes  de 
Mme  Guyon. 

Fondation  de  la  banque  de  Londres. 

1695.  Mort  du  maréchal  de  Luxembourg.  Prise  de 
Dixmude  par  les  Français;  de  Namur  par  Guil- 
laume d'Orange.  —  'Bombardement  de  Saint- 
Malo,  deDunkerque,  de  Calais,  par  les  Anglais; 
de  Bruxelles,  par  Villeroi. 

Établissement,  en  France,  de  l'impôt  de  la  ca- 
pitation,  qui  pèse  sur  toutes  les  classes.  —  Bos- 
suet publie  la  Défense  de  la  déclaration  de 
l'Église  de  France. — Mort  de  la  Fontaine,  du  pein- 
tre Mignard,  du  moraliste  Nicole. 

Pierre  le  Grand  ne  peut  s'emparer  d'Azof;  il 
répudie  Eudoxie  Lapoukin ,  mère  du  prince 
Alexis. 

1696.  Le  duc  de  Savoie  se  rapproche  de  la  France  ; 
sa  fille  aînée,  âgée  de  11  ans,  est  fiancée  au  duc 
de  Bourgogne,  âgé  de  14  ans  ;  il  recouvre  toutes 
les  places  qui  lui  avaient  été  enlevées,  même 
Pignerol  que  la  France  possédait  depuis  1630.  — 
Exploits  de  Jean  Bart  contre  les  Hollandais.  — 
Mort  de  Mme  de  Sévigné.  —  Le  Joueur,  comédie 
de  Regnard. 

Mort  de  Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne.  Elec- 
tion de  Frédéric-Auguste,  électeur  de  Saxe,  qui 
abjure  le  luthéranisme. 

Prise  d'Azof  par  Pierre  le  Grand. 

1697.  Un  congrès  pour  la  paix  s'ouvre  au  château 
de  Ryswick,  en  Hollande,  sous  la  médiation  de  la 
Suède.  Exigences  des  confédérés.  Prise  de  Barce- 
lone par  le  duc  de  Vendôme.  La  paix  est  signée 
entre  l'Angleterre,  l'Espagne,  les  Etats  généraux 
et  la  France,  le  20  septembre.  Louis  XIV  recon- 
naît Guillaume  III  pour  roi  légitime  d'Angleterre. 
Le  traité  entre  l'empereur,  l'Empire  et  la  France 
est  signé  le  30  octobre.  Louis  XIV  garde  Stras- 
bourg ,  mais  restitue  à  l'Empire  Kehl,  Philinps- 
bourg  et  Brisach.  Léopold-Joseph  fils  du  duc  de 
Lorraine  Charles  V,  est  réintégré  dans  son  duché. 
A  Rotterdam,  première  édition  du  Dictionnaire 
historique  et  critique  de  Bayle.  —  Mort  de  San- 
teuil,  connu  pour  ses  poésies  latines. 

Grande  victoire  remportée  à  Zenta,  au  nord  de 
Péterwaradein ,  par  le  prince  Eugène  sur  les  Turcs, 
•  qui  perdent  leur  grand  vizir,  dix-sept  pachas, 
trente  mille  hommes  et  trois  mille  prisonniers. 

Premier  voyage  en  Europe  de  Pierre  le  Grand; 
il  se  rend  en  Hollande ,  où  il  travaille  à  Saardam 
comme  ouvrier  charpentier. 

Mort  de  Charles  XI,  roi  de  Suède.  Son  fils, 
Charles  XII,  âgé  de  15  ans,  lui  succède. 

1698.  Guillaume  III,  qui  craignait  également  de 
voir  la  succession  espagnole  échoir  à  la  maison 
de  Bourbon  et  à  celle  d'Autriche,  propose  secrète- 
ment à  Louis  XIV  un  traité  de  partage  éventuel 
de  la  monarchie  espagnole.  Il  est  signé  à  la  Haye, 
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le  11  octobre,  entre  Louis  XIV  et  les  deux  puis- 
sances maritimes.  Le  dauphin  obtenait  leroyauifce 
des  Deux-Siciles,  quelques  ports  en  Toscane  et  la 
province  de  Guipuscoa;  l'archiduc  Charles,  le  Mi- 
lanais; le  prince  de  Bavière,  le  reste  de  la  mo- 
narchie espagnole  en  Europe  et  en  Amérique.  — 
Testament  de  Charles  II  en  faveur  du  prince  de 
Bavière,  qu'il  déclare  son  héritier. 

Statistique  de  la  France  dressée  par  les  inten- 
dants, à  la  demande  du  duc  de  Bourgogne.  — 
Mort  du  savant  historien  le  Nain  de  Tillemont, 
de  Port-Royal. 

Pierre  le  Grand  visite  Londres  ;  il  enrôle  beau- 
coup d'Anglais  pour  Arkhangel  et  Moscou.  Il  re- 
vient par  Vienne,  où  il  apprend  la  révolte  des 
strélitz,  à  l'instigation  de  la  princesse  Sophie; 
cruelle  répression  de  cette  révolte  :  2000  strélitz 
sont  pendus;  5000  ont  la  tête  tranchée;  la  milice 
entière  est  abolie.  —  On  commence  un  canal  qui 
doit  faire  communiquer  le  Don  avec  le  Volga. 

1699.  Traité  de  Carlowitz  entre  la  Porte,  l'Autriche, 
la  Pologne,  la  Russie  et  Venise.  Les  Turcs 
gardent  Temesvar  et  le  pays  hongrois  au  delà  de 
la  Save,  mais  reconnaissent  à  l'Autriche  toute  la 
Hongrie  en  deçà  de  la  Save,  la  Transylvanie  et 
l'Esclavonie;  à  la  Pologne  Kaminieck  et  la  Po- 
dolie,  mais  conservent  la  Moldavie;  aux  Vénitiens 
la  Morée,  les  îles  d'Egine  et  de  Sainte-Maure  et 
des  places  en  Dalmatie  ;  aux  Russes  Azof. 

Chamillart  devient  contrôleur  général  des 
finances.  —  Mort  de  Racine  à  Paris  (22  avril). — 
En  Hollande,  première  publication  du  Télémaque. 
—  Massillon,  oratorien,  prêche  à  Versailles  de- 
vant Louis  XIV.  —  L'Académie  des  sciences  de 
Paris  accorde  le  titre  de  correspondant  à  Papin, 
de  Blois,  pour  ses  travaux  sur  la  vapeur  appliquée 
aux  machines. 

Frédéric  V,  roi  de  Danemark,  se  ligue  avec  le 
roi  de  Pologne  et  le  czar  contre  le  roi  de  Suède, 
Charles  XII,  qui  appuie  le  duc  de  Holstein,  son 
beau-frère,  contre  les  Danois. 

1700.  Nouveau  traité  de  partage  de  la  monarchie 
espagnole,  signé  à  Londres  par  la  France  et  l'An- 
gleterre (13  mars);  à  la  Haye  par  les  Etats  géné- 
raux (29  mars).  —  Charles  II  institue  pour  héritier 
unique  Philippe  d'Anjou,  âgé  de  17  ans,  second 
fils  du  dauphin,  né  d'une  princesse  de  Bavière 
(2  oct.).—  Mort  de  Charles  II  (1er  nov.)  Louis XIV 
accepte  le  testament  de  Charles  II,  sur  les  avis  du 
marquis  de  Torcy,  et  envoie  son  petit-fils  en 
Espagne. 

Charles  XII,  roi  de  Suède,  vainqueur  des  Saxons 
du  roi  Auguste,  près  de  Riga,  envahit  le  Dane- 
mark et  force  Frédéric  IV,  par  le  traité  de  Tra- 
venthal,  à  l'O.  de  Lubeck,  de  rendre  au  duc  de 
Holstein  toutes  les  places  qu'il  lui  a  enlevées.  — 
Victoire  de  Charles  XII  à  Narva,  dans  l'Ingrie,  sur 
les  troupes  de  Pierre  le  Grand. 

XVIIIe  siècle  après  Jésus-Christ. 

Guerre  de  la  succession  d'Espagne. —  Fondation  du  royaume 
de  Prusse. —  Lutte  de  Charles  XII  et  de  Pierre  le  Grand. 

—  Paix  d'Utrecht.  —  Mort  de  Louis  XIV.  —  Avènement 
de  la  maison  de  Hanovre  au  trône  d'Angleterre.  —  Pro- 
jets d'Albéroni. —  Régence  du  duc  d'Orléans. —  Système 
de  Law. —  Guerre  de  la  succession  de  Pologne. —  Traité 
de  Vienne.  —  Ministère  de  Walpole  en  Angleterre; 
de  Fleury  en  France.  —  Guerre  de  la  succession 
d'Autriche.  —  Traité  d'Aix-la-Chapelle.  —  Exploits  de 
Thamas  Kouli-khan  en  Asie.  —  Guerre  de  Sept  ans.  — 
Ministère  de  Pitt  en  Angleterre  ;  de  Choiseul  en  France. 

—  Paix  de  Paris.  —  Grandeur  de  la  Prusse  sous  Frédé- 
ric II.  — Suprématie  maritime  de  l'Angleterre.  —  Pacte 
de  famille  entre  les  princes  de  la  maison  de  Bourbon  — 
Suppression  des  Jésuites.  —  Esprit  de  réforme  popu- 
larisé par  les  philosophes  (Voltaire,  Montesquieu,  Rous 
seau,  Condillao),  par  les  économistes  (Quesnay,  Adam 
Smith,  Turgot),  appliqué  par  les  rois  et  leurs  ministres  : 
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Pombal  et  Joseph  Ier  en  Portugal;  Ferdinand  VI,  Char- 
les III  et  Aranda  en  Espagne  ;  Tanucci  et  Charles  VII  à 
Naples;  Léopold  en  Toscane  ;  Joseph  II  en  Autriche.  — 
Frédéric  II  en  Prusse;  Choiseul,  Louis  XVI,  Turgot, 
Malesherbes  et  Necker  en  France.  —  Règne  de  Cathe- 
rine II  en  Russie.  —  Partages  de  la  Pologne.  —  Guerre 
d'Amérique.  —  Traité  de  Versailles.  —  Fondation  de 
l'empire  anglais  dans  l'Indostan.  —  Convocation  des 
États  généraux  en  France.  —  Assemblée  Constituante.— 
Assemblée  Législative.  —  Journée  du  10  août.  —  Con- 
vention nationale.  —  Procès  et  mort  de  Louis  XVI.  — 
La  Terreur.  —  Journée  du  9  thermidor.  —  Journée  du 
13  vendémiaire.  —  Fin  de  la  Convention.  —  Directoire. 

—  Coup  d'État  du  18  fructidor. —  Première  campagne 
de  Bonaparte  en  Italie.  —  Traité  de  Campo-Formio.  — 
Expédition  d'Egypte.—  Retour  de  Bonaparte. —  Journée 
du  18  brumaire. —  Consulat.—  Constitution  consulaire. 
Guerres  d'Italie  et  d'Allemagne.  —  Victoire  de  Moreau 
à  Hohenlinden  ;  de  Bonaparte  à  Marengo.  —  Importantes 
découvertes  dans  les  sciences  et  dans  la  géographie. 
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1701.  Nouvelle  coalition  contre  Louis  XIV  entre 
l'empereur,  la  Grande-Bretagne,  la  Hollande  et  la 
Prusse.  Commencement  de  la  guerre  dite  de  la 
succession  d'Espagne.  —  En  Italie,  Catinat,  dé- 
fait à  Carpi  par  le  prince  Eugène,  est  remplacé 
par  Villeroi  qui  se  fait  battre  à  Chiari. —  Mort  de 
Jacques  II  à  Saint-Germain.  Louis  XIV  reconnaît 
pour  roi  d'Angleterre  Jacques,  prince  de  Galles, 
qu'on  nommait  le  chevalier  de  Saint-George. 

Charles  XII,  roi  de  Suède,  bat  les  Saxons  de 
Frédéric-Auguste  en  Courlande,  s'empare  de 
Mittau,  pénètre  en  Litbuanie  et  s'avance  jusqu'aux 
frontières  de  la  Pologne.  —  Sept  mille  Suédois 
sont  battus  par  le  czar,  en  Livonie,  près  de 
Derpt. 

Frédéric  III  de  Brandebourg  prend  solennelle- 
ment la  couronne  de  Prusse  à  Rœnigsberg ,  avec 
le  titre  de  Frédéric  Ier  (18  janv.).  —  Leibnitz, 
déjà  célèbre  comme  mathématicien,  théologien  et 
publiciste,  est  à  la  tête  de  l'Académie -des  sciences 
de  Berlin,  fondée  récemment. 

1702.  Les  différents  cercles  de  l'empire  d'Allemagne 
se  joignent  à  la  coalition  contre  Louis  XIV.  —  Le 
prince  Eugène  surprend  Villeroi  dans  Crémone. 

—  Vendôme,  qui  remplace  Villeroi,  bat  Visconti 
à  Santa- Vittoria  et  Eugène  à  Luzzara.  —  Victoire 
remportée  à  Friedlingen,  à  l'entrée  de  la  forêt 
Noire,  sur  le  prince  de  Bade  par  le  marquis  de 
Villars,  qui  est  fait  maréchal.  Prise  de  Trêves  par 
Tallard.  —  L'électeur  de  Bavière,  qui  s'était  dé- 
claré pourla  France ,  surprend  Ulm;  mais  le  prince 
de  Bade,  malgré  sa  défaite,  ayant  empêché  la 
jonction  de  Villars  et  de  l'électeur,  celui-ci  en- 
tame des  négociations  avec  la  cour  de  Vienne  ; 
les  dures  conditions  que  celle-ci  veut  lui  imposer 
l'attachent  plus  étroitement  à  Louis  XIV.  —  Le 
duc  d'Ormond  et  l'amiral  Rook  détruisent  dans  le 
port  de  Vigo  la  flotte  du  comte  de  Château-Re- 
naud, qui  venait  d'escorter  et  d'amener  les  ga- 
lions du  Mexique.  —  Mort  de  Jean  Bart.  —  Per- 
sécution contre  les  protestants,  qui  se  soulèvent 
dans  le  Languedoc.  —  Réunion  à  la  couronne  de 
la  principauté  d'Orange,  à  la  mort  de  Guil- 
laume III. 

Mort  de  Guillaume  III.  Avènement  d'Anne 
Stuart,  fille  protestante  de  Jacques  II.  —  Aboli- 
tion du  stathoudérat  en  Hollande. 

Charles  XII,  malgré  les  conseils  de  son  ministre 
Benoît  Oxenstiern,  continue  la  guerre  contre  Fré- 
déric-Auguste, qui  est  battu  à  Clissen,  près  de 
Cracovie.  —  Shérémétoff,  général  de  Pierre  le 
Grand,  bat  deux  fois  en  Ingrie  les  troupes  de 
Charles  XII. 

Pierre  le  Grand  fonde  à  Moscou  des  écoles  de 
mathématiques  et  d'astronomie  et  un  vaste  hô- 
pital. 

1703.  Prise  de  Kehl  par  Villars;  de  Brisach  par  le 
duc  de  Bourgogne.  Victoire  de  Villars  et  du  duc 
de  Bavière  sur  les  Impériaux  à  Hochstaedt,  près 
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de  Donawert,  en  Bavière.  —  Tallard,  vainqueur 
à  Spire,  s'empare  de  Landau.  —  Le  roi  de  Por- 
tugal et  le  duc  de  Savoie  entrent  dans  la  coali- 
tion contre  la  France. —  Soulèvement  des  Cami- 
sards  dans  les  Cévennes. 

Traité  de  Méthuen  entre  le  Portugal  et  l'Angle- 
terre. Le  Portugal  s'engage  à  recevoir  les  pro- 
duits manufacturés  des  Anglais  en  échange  de  ses 
vins. 

Charles  XII  convoque  une  diète  à  Varsovie  pour 
faire  déposer  Frédéric-Auguste.  Il  défait  les  Saxons 
à  Pultusk,  sur  la  Narew,   et  s'empare  de  Thorn. 

Pierre  le  Grand  jette  les  fondements  de  Saint- 
Pétersbourg  sur  la  Neva  (16  mai). 

1704.  L'archiduc  Charles,  à  qui  son  père,  l'empe- 
reur Léopold,  avait  donné  le  titre  de  roi  d'Es- 
pagne, l'année  précédente,  se  rend  à  Lisbonne 
sur  une  flotte  anglaise.  —  Les  Anglais  occupent 
Gibraltar.  —  Eugène  et  Marlborough  battent  près 
d'Hochstaedt  l'électeur  de  Bavière,  Tallara  et 
Marsin,  qui  perdent  quarante  mille  hommes  tués 
ou  pris. 

Mort  de  Bossuet  (12  avril).  —  Mort  du  P.  Bour- 
daloue  (13  mai). 

La  diète  de  Varsovie  dépose  Frédéric-Auguste 
et  nomme  à  sa  place  le  palatin  de  Posnanie ,  Sta- 
nislas Leckzinski,  qui  est  appuyé  par  Charles  Xll. 

—  Prise  de  Derpt  et  de  Narva  par  Pierre  le 
Grand. 

1705.  Mort  de  l'empereur  Léopold.  Son  fils  aîné,  Jo- 
seph, lui  succède.  —  Victoire  de  Vendôme  sur  le 
prince  Eugène  à  Cassano.  —  Prise  de  Barcelone 
par  l'archiduc. 

Ragotzky,  soutenu  par  la  France,  se  fait  pro- 
clamer prince  de  Transylvanie  et  duc  de  Hon- 
grie. 

Couronnement  de  Stanislas  à  Varsovie.  —  Prise 
de  Mittau  par  Pierre  le  Grand. 

1706.  Les  électeurs  de  Cologne  et  de  Bavière,  al- 
liés de  la  France,  sont  dépouillés  de  leurs  Etats. 
Villeroi  perd  la  funeste  bataille  de  Ramillies,  au 
nord'de  Namur,  qui  livre  à  Marlborough  le  Bra- 
bant  et  les  Pays-Bas  jusqu'à  Lille.  —  Le  dur.  de 
Savoie  et  le  prince  Eugène  battent  à  Turin  le  duc 
d'Orléans  et  le  maréchal  de  Marsin. 

Béunion  en  une  seule  monarchie  de  l'Ecosse  et 
de  l'Angleterre,  qui  n'auront  plus,  à  partir  de 
l'année  suivante,  qu'un  seul  parlement. 

Charles  XII  contraint  Frédéric-Auguste  à  re- 
noncer, par  le  traité  d'Altranstadt,  à  la  couronne 
de  Pologne  et  à  l'alliance  du  czar. 

1707.  Victoire  de  Berwick  à  Almanza,  au  S.  E.  de  la 
Nouvelle-Castille.  — Villarsforce  les  lignes  de  Stol- 
hoffen,  au  N.  E.  de  Strasbourg.  —  L'empereur 
occupe  les  Etats  du  duc  de  Mantoue,  allie  de  la 
France.  —  Le  duc  de  Savoie  recouvre  ses  Etats. 

—  Capitulation  de  Milan  par  laquelle  les  Français 
évacuent  toute  la  Lombardie.  —  Les  Impériaux 
occupent  le  royaume  de  Naples.  —  Mort  de  Vau- 
ban  (30  mars). 

Ragotzky  menace  Vienne.  Il  est  reconnu  comme 
prince  de  Transylvanie  par  Louis  XIV  et  fait  dé- 
clarer vacant  le  trône  de  Hongrie. 

Mort  de  l'empereur  mogol  Aureng-Zeyb,  après 
un  règne  de  47  ans. 

Le  roi  de  Prusse  obtient  la  principauté  de  Neuf- 
châtel. 

1708.  L'armée  française,  commandée  par  le  jeune 
duc  de  Bourgogne,  et  sous  lui  par  le  duc  de  Ven- 
dôme, est  mise  en  déroute  vers  Oudenarde,  sur 
l'Escaut,  par  Eugène  et  Marlborough.  —  Le  prince 
Eugène  prend  Lille  héroïquement  défendue  par  le 
maréchal  de  Boufflers.  —  Regnard  donne  le  Lé- 
gataire universel  ;  Lesage,  Turcarei. 

Charles  XII  chasse  les  troupes  du  czar  de  la  Po- 
logne et  pénètre  en  Russie  par  l'Ukraine.  Il  est 
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privé  de  ses  renforts  et  de  ses  munitions  par 
la  défaite  de  son  général  Levenhaupt,  battu  par 
le  czar  près  de  la  Soja,  affluent  oriental  du 
Dnieper. 

1709.  Hiver  meurtrier,  surtout  en  France.  —  Mort 
du  P.  Lachaise,  confesseur  du  roi.  Il  est  rem- 
placé par  le  P.  Letellier.  —  Le  cardinal  de 
Noailles,  archevêque  de  Paris,  ordonne  la  destruc- 
tion de  Port-Royal  des  Champs.  —  Electre  de 
Crébillon. 

Le  maréchal  de  Villars  ne  peut  sauver  Tournai 
ni  Mons,  et  livre  à  Eugène  et  Marlborough  la 
sanglante  bataille  de  Malplaquet,  dans  le  Hainaut, 
où  les  alliés  restèrent  maîtres  du  terrain,  mais 
avec  une  perte  triple  de  la  nôtre. 

Eu  Angleterre,  publication  du  premier  journal 
quotidien,  Daily  courant. 

Charles  XII,  entraîné  par  l'hetman  Mazeppa, 
qui  lui  promet  de  faire  insurger  les  Cosaques 
en  sa  faveur,  s'enfonce  imprudemment  dans 
l'Ukraine.  Sanglante  bataille  de  Pultava  entre 
Pierre  le  Grand  et  Charles  XII,  qui  se  retire  chez 
les  Turcs,  à  Bender,  en  Bessarabie.  —  Frédéric- 
Auguste  rentre  en  Pologne;  prise  d'Helsingborg 
par  le  roi  de  Danemark  ;  le  roi  de  Prusse  se  dispose 
a  attaquer  la  Poméranie  suédoise. 

1710.  Ouverture  des  conférences  pour  la  paix  à  Ger- 
truydemberg,  près  de  Breda,  dans  le  Brabant 
hollandais.  Le  maréchal  d'Uxelles  et  l'abbé  de 
Polignac  y  représentent  la  France.  Les  négocia- 
tions échouent  par  suite  des  exigences  des  alliés, 
qui  voulaient  que  Louis  XIV  s'engageât  seul  à 
chasser  d'Espagne  son  petit-fils,  dans  trois  mois, 
par  la  voie  des  armes.  —  Philippe  V,  vaincu  à 
Almenara  par  lord  Stanhope  et  à  Saragosse  par 
Staremberg,  est  forcé  de  quitter  Madrid ,  où  l'ar- 
chiduc fait  son  entrée  le  28  septembre,  mais, 
bientôt  après,  Philippe  V,  secondé  par  Vendôme, 
prend  Stanhope  dans  Brihuega,  et  défait  Sta- 
remberg à  la  mémorable  bataille  de  Villa-Viciosa 
(10  déc),  après  laquelle  Philippe  V  dormit  sur  un 
lit  de  drapeaux.  —  Dans  l'Amérique  du  Nord,  les 
colons  anglais  enlèvent  aux  Français  Port-Royal, 
capitale  de  l'Acadie. 

En  Angleterre,  les  torys,  partisans  de  la  paix, 
remplacent  les  whigs  au  pouvoir.  Disgrâce  de  la 
duchesse  de  Marlborough.  Le  vicomte  de  Boling- 
broke  est  mis  à  la  tête  du  ministère. 

Fin  de  la  guerre  entre  l'Autriche  et  Ragotzky, 
qui  quitte  la  Hongrie. 

Charles  XII,  retiré  à  Bender,  décide  la  Porte  à 
faire  la  guerre  au  czar,  qui  vient  d'achever  la  con- 
quête de  la  Carélie,  de  la  Livonie  et  de  l'Esthonie. 

1711.  Mort  de  Joseph  Ie1'  (17  avril).  L'archiduc 
Charles,  son  frère,  est  élu  empereur. 

Le  duc  d'Ormond  remplace  Marlborough  dans 
le  commandement  général  des  forces  de  la  Grande- 
Bretagne.  —  Au  Brésil,  prise  de  Rio-Janeiro  par 
Duguay-Trouin,  —  Commencement  des  négocia- 
tions avec  l'Angleterre.  —  Mort  du  dauphin. 

En  Angleterre,  publication  du  Spectateur  d'Ad- 
dison. 

Pierre  le  Grand  marche  contre  les  Turcs,  mais 
se  laisse  cerner  sur  les  bords  du  Pruth,  et  n'é- 
chappe que  grâce  à  sa  femme  Catherine,  qui, 
par  d'habiles  négociations  et  de  riches  présents, 
obtient  du  grand  vizir  Baltagi-Mehemet  le  traité 
du  Pruth ,  moyennant  l'abandon  d'Azof  et  la  des- 
truction de  quelques  autres  forts. 
1712-  Ouverture  de  conférences  pour  la  paix  géné- 
rale à  Utrecht  (29  janvier). —  Après  la  retraite  de 
l'armée  anglaise,  le  prince  Eugène  investit  Lan- 
drecy,  et  relie  Marchiennes  à  Denain  par  une 
ligne  formidable  de  retranchements.  Villars  at- 
taque l'ennemi,  le  défait  à  l'immortelle  bataille 
de  Denain  (24  juillet),  prend  Denain,  Marchien- 
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nés,  Douay,  Bouchain,  le  Quesnoy,  et  force  le 
prince  Eugène  à  la  retraite.  —  Mort  de  la  nou- 
velle dauphine  (12  févr.).  —  Mort  du  dauphin, 
le  duc  de  Bourgogne,  le  18.  —  Mort  de  leur  fils 
aîné ,  le  duc  de  Bretagne,  âgé  de  5  ans  (8  mars). 

—  Le  duc  du  Maine  et  le  comte  de  Toulouse,  fils 
de  Mme  de  Montespan,  princes  légitimés,  sont 
déclarés  princes  du  sang. 

1713.  En  Angleterre,  tragédie  d'Addison,  Caton. 
Traités  d'Utrecht,  qui  mettent  fin  à  la  guerre 

de  succession,  excepté  avec  l'empereur  et  quelques 
princes  de  l'empire,  qui  continuent  la  guerre.  La 
France  reconnaît  solennellement  l'ordre  de  suc- 
cession établi  en  Angleterre  par  les  actes  du  parle- 
ment en  faveur  de  la  reine  Anne  et  de  la  ligne 
protestante  de  Hanovre.  Elle  restitue  à  l'Angleterre 
la  baie  et  le  détroit  d'Hudson,  et  lui  cède  l'Acadie 
et  l'île  de  Terre-Neuve.  —  Le  port  de  Dunkerque 
sera  comblé  et  ses  fortifications  rasées.  L'électeur 
de  Brandebourg  est  reconnu  en  qualité  de  roi 
de  Prusse.  Louis  XIV  lui  c'de,  au  nom  du  roi 
d'Espagne,  la  Haute-Gueldre  et  le  pays  de  Kessel. 

—  Le  duc  de  Savoie  obtient  la  restitution  de 
la  Savoie  et  de  Nice,  et  la  cession  de  plusieurs 
territoires  ;  Louis  XIV  lui  garantit  la  possession 
delà  Sicile  avec  le  titre  de  roi,  et  lui  assure,  pour 
lui  et  ses  descendants  mâles,  la  succession  au 
trône  d'Espagne,  au  défaut  de  la  postérité  de 
Philippe  V.  —  L'Espagne  abandonne  aux  Anglais 
Gibraltar  et  Minorque;  ils  pourront,  tous  les  ans, 
envoyer  dans  les  possessions  espagnoles  d'Amé- 
rique un  vaisseau  chargé  de  marchandises  et  y 
faire  le  commerce  des  nègres  d'après  le  traité 
d'Asiento  (29  mars) ,  qui  leur  accorde  un  privilège 
de  30  ans. 

Prise  de  Landau  et  de  Fribourg  par  Villars  sur 
les  Impériaux. 

Bulle  Unigenitus,  qui  condamne  les  Réflexions 
morales  sur  le  Nouveau  Testament  du  P.  Quesnel, 
janséniste.  —  Traité  de  Vexistence  de  Dieu  de  Fé- 
nelon. 

Découverte  de  l'emplacement  d'Herculanum , 
une  des  villes  ensevelies  par  l'éruption  du  Vé- 
suve, en  79.  On  commence  les  fouilles. 

1714.  Villars  et  le  prince  Eugène  signent  la  paix  à 
Rastadt,  dans  le  pays  de  Bade,  au  nom  de 
Louis  XIV  et  de  l'Empereur.  Les  Etats  de  l'empire 
y  accèdent  dans  un  congrès  tenu  à  Bade  en  Ar- 
govie.  Fin  de  la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne. L'Empereur  conserve  les  Pays-Bas  espa- 
gnols, le  Milanais,  les  côtes  de  Toscane,  la 
Sardaigne  et  le  royaume  de  Naples.  —  Mort  du 
duc  de  Berry,  second  fils  du  duc  de  Bourgogne. 
Mort  de  la  reine  Anne.  Avènement  au  trône  d'An- 
gleterre de  George-Louis,  électeur  de  Hanovre, 
arrière-petit-fils  de  Jacques  Ier  par  sa  mère,  la 
princesse  Sophie,  duchesse  douairière  de  Ha- 
novre, fille  de  l'électeur  palatin  Frédéric  V,  et 
épouse  d'Ernest-Auguste,  électeur  de  Hanovre. 
Rentrée  des  whigs  au  pouvoir.  —  Manifeste  du 
chevalier  de  Saint-George,  fils  de  Jacques  II,  pour 
maintenir  les  droits  des  Stuarts.  —  L'astronome 
anglais  Halley  exécute  le  télescope  imaginé  par 
Newton  en  1666. 

Mort  de  Gabrielle-Louise  de  Savoie,  épouse  de 
Philippe  V,  à  l'âge  de  26  ans.  Mme  des  Ursins, 
d'accdrd  avec  l'abbé  Albéroni,  décide  Philippe  V 
à  épouser  Isabelle  de  Parme,  âgée  de  22  ans,  qui 
la  fait  expulser  du  royaume  avant  d'arriver  à 
Madrid.  Albéroni  sera  créé  premier  ministre. 

Conquête  de  la  Finlande  par  les  Russes  sur  les 
Suédois.  —  Charles  XII  quitte  la  Turquie  avec 
trois  compagnons  seulement  et  arrive  en  21  jours 
à  Stralsund,  en  Poméranie. 

Guerre  entre  les  Vénitienset  les  Turcs,  qui  s'em- 
parent de  Corinthe  et  de  Naples  de  Romanie. 
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1715.  Traité  des  Barrières,  conclu  à  Anvers  avec  la 
médiation  de  l'Angleterre.  Il  est  décidé  que  la 
défense  des  villes  de  Namur  et  de  Tournay,  de 
Menin,  Furnes,  Ypres,  Warneton  et  du  fort  de 
Knock  sera  uniquement  confiée  aux  troupes  de  la 
république. 

Mort  de  Louis  XIV  à  Versailles.  Avènement  de 
son  arrière-petit-fils,  Louis  XV,  âgé  de  5  ans,  fils 
du  duc  de  Bourgogne.  Le  parlement  casse  son 
testament,  qui  établissait  un  conseil  de  régence, 
et  nomme  régent  son  neveu,  Philippe  d'Orléans; 
le  droit  de  remontrances  lui  est  rendu.  —  Mort 
de  Malebranche.  —  Mort  de  Fénelon.  —  Le  Sage 
donne  la  première  partie  de  Gil  Blas. 

Charles  XII  ne  peut  sauver  Stralsund,  menacé 
à  la  fois  par  les  troupes  du  Danemark ,  de  la 
Prusse  et  de  la  Saxe.  Il  se  retire  en  Suède. 

1716.  Le  Prétendant  apparaît  en  Ecosse,  mais  n'ob- 
tient aucun  succès. 

Création  d'une  chambre  de  justice  pour  la 
recherche  des  malversations  des  financiers  sous 
le  règne  précédent.  —  L'Ecossais  Law  est  au- 
torisé à  ouvrir  une  banque  avec  un  fonds  de 
1200  actions  de  5000  livres  chacune. 

Belle  défense  de  Corfou  contre  les  Turcs  par  le 
comte  saxon  de  Schullenbourg. —  Le  prince  Eu- 
gène défait  les  Turcs  à  Carlowitz  et  emporte 
Temesvar,  la  dernière  place  qui  leur  restait  en 
Hongrie. 

Second  voyage  de  Pierre  le  Grand  en  Europe. 
Catherine  l'accompagne  dans  le  nord  de  l'Alle- 
magne, le  Danemark  et  la  Hollande. 

1717.  Philippe  V,  conseillé  par  son  ministre  Albé- 
roni,  songe  à  reconquérir  les  pays  démembrés  de 
la  monarchie  espagnole,  à  dépouiller  le  duc  d'Or- 
léans de  la  régence,  et  à  rétablir  le  prétendant 
Charles -Edouard.  —  Albéroni  négocie  avec 
Charles  XII,  Pierre  le  Grand  et  Achmet  III.  — 
Philippe  d'Orléans  abandonne  alors  la  politique 
de  Louis  XIV  et  laisse  conclure  par  Dubois  la 
triple  alliance  avec  l'Angleterre  et  la  Hollande 
contre  l'Espagne.  —  Les  Espagnols  enlèvent  la 
Sardaigne  à  l'Autriche. 

La  banque  de  Law  est  érigée  en  banque  géné- 
rale (10"  avril).  —  Création  de  la  compagnie  de 
commerce  dite  Compagnie  d'Occident,  par  ac- 
tions de  500  livres;  Law  en  est  le  directeur.  — 
D'Aguesseau  est  fait  chancelier.  —  Sermons  du 
Petit  Carême,  prêches  par  Massillon  devant 
Louis  XV.  —  Le  botaniste  Tournefort  publie  son 
Voyage  au  Levant. 

Défaite  des  Turcs  devant  Belgrade,  qui  tombe 
au  pouvoir  des  Impériaux. 

Pierre  le  Grand  à  Paris. 

1718.  Fin  de  la  guerre  entre  l'Autriche  et  la  Porte 
par  le  traité  de  Passarowitz,  à  TE.  de  Semendria, 
qui  donne  à  l'Autriche  le  bannat  de  Temesvar, 
Belgrade  et  la  Servie;  à  la  Porte  la  Morée;  les 
Vénitiens  ne  conservent  que  l'Ile  de  Cérigo  (Cy- 
thère),  et  quelques  places  maritimes  du  continent, 
entre  Corfou  et  Sainte-Maure. 

Traité  de  la  quadruple  alliance  entre  la  France, 
l'Anglelerre,  l'Empereur  et  la  Hollande.  —  Con- 
quête de  la  Sicile  par  l'Espagne.  —  Destruction 
de  la  flotte  espagnole  près  de  Syracuse  en  pleine 
paix  par  les  Anglais.  —  Etablissement  d'une  com- 
pagnie de  commerce  à  Ostende  pour  le  commerce 
des  deux  Indes.  —  Mécontentement  des  Hollandais. 

En  France,  refonte  générale  et  augmentation 
considérable  du  taux  des  monnaies,  malgré  l'i  p- 
position  du  parlement,  de  la  chambre  des  comptes 
et  de  la  cour  des  aides.  —  La  banque  générale  de 
Law  est  érigée  en  banque  royale.  Les  billets  de  la 
banque  auront  cours  forcé;  défense  de  faire  des 
payements  en  argent  au-dessus  de  600  livres.  — 
Fondation  de  la  Nouvelle-Orléans,  capitale  de  la 
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Louisiane.  —  Le  prince  de  Cellamare,  ambassa- 
deur d'Espagne,  conspire  contre  le  régent  de 
France  avec  la  duchesse  du  Maine  et  les  princes 
légitimés,  qu'un  édit  récent  avait  réduits  au  sim- 
ple rang  de  leur  pairie;  la  conspiration  est  dé- 
couverte.—  OEdipe,  première  tragédie  de  Voltaire. 

Pierre  le  Grand  fait  mourir  son  fils  Alexis,  né 
d'Eudoxie,  sa  première  femme,  qui  s'était  pro- 
noncé trop  hautement  contre  ses  réformes. 

Charles  XII  entreprend  de  soumettre  la  Nor- 
vège. Négociations  de  son  ministre  Goerlz  avec 
différentes  cours  de  l'Europe.  Mort  de  Charles  XII 
au  siège  de  Frédéricshall. 

1719.  La  France  déclare  la  guerre  à  l'Espagne.  Prise 
de  Fontarabie  et  d'Urgel  par  Berwick  ;  du  port 
de  Vigo,  au  S.  O.  de  la  Galice,  par  les  Anglais.  — 
Secours  inutiles  fournis  par  Albéroni  au  Préten- 
dant, qui  se  retire  en  Italie.  —  Disgrâce  d' Albé- 
roni (5  déc). 

Mort  de  Mme  de  Maintenon,  à  Saint-Cyr.  —  La 
banque  de  Law  avait  émis  au  1er  décembre  de 
cette  année  pour  six  cent  quarante  millions  de 
billets.  —  La  compagnie  des  Indes  orientales  est 
réunie  à  la  compagnie  d'Occident,  qui  prend  le 
nom  de  Compagnie  des  Indes. 

En  Angleterre,  publication  de  Robinson  Crusoé 
de  Daniel  de  Foé. 

En  Suède ,  Ulrique-Eléon  ore ,  sœur  de  Charles  XII, 
mariée  au  prince  de  Hesse-Cassel,  est  proclamée 
reine  par  les  Etats;  elle  renonce  au  pouvoir  ab- 
solu que  possédaient  les  rois  depuis  1682.  — 
Exécution  du  baron  de  Goertz,  ministre  de 
Charles  XII. 

1720.  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  accède  à  la  qua- 
druple alliance.  Le  duc  de  Savoie  reçoit  le  titre 
de  roi  de  Sardaigne  en  échange  de  la  Sicile  que 
garde  l'Empereur;  la  reine  d'Espagne  obtient 
pour  l'aîné  de  ses  enfants  l'expectative  du  duché 
de  Parme  et  Plaisance,  et  du  duché  de  Toscane. 

L'empereur  Charles  VI,  qui  n'avait  que  des  filles 
et  qui  voulait  toutefois  régler  la  succession  de  la 
couronne  d'Autriche  dans  sa  famille,  prend  la 
résolution  d'y  pourvoir  par  une  pragmatique  sanc- 
tion, qui  serait  soumise  à  l'acceptation  et  à  la 
garantie  de  toutes  les  puissances  européennes. 

En  Angleterre,  banque  du  chevalier  Blunt, 
dans  le  genre  de  celle  de  Law  en  France.  Le  roi 
George,  de  concert  avec  le  parlement ,  prend  des 
mesures  rigoureuses  pour  relever  le  crédit  public. 

Law  est  nommé  contrôleur  général  des  finances 
(5  janv.).  La  banque  royale  est  réunie  à  la  com- 
pagnie des  Indes  (24  février).  —  Peste  à  Mar- 
seille (juin)  ;  zèle  de  l'évêque  Belzunce.  —  Le 
parlement,  qui  s'est  opposé  à  plusieurs  mesures 
du  régent  au  sujet  du  système,  est  exilé  à  Pon- 
toise  (21  juillet).  —  Edits  financiers  dont  le  ré- 
sultat est  la  chute  et  le  renvoi  de  Law  (déc).  — - 
Déclaration  ordonnant  l'obseivation  de  la  consti- 
tution Unigenitus  dans  tout  le  royaume.  —  Le 
parlement  est  rappelé  à  Paris  (16  déc).  —  Les 
Français,  déjà  maîtres  de  l'île  Bourbon,  s'éta- 
blisse'nt  dans  l'île  Maurice,  qui  reçoit  le  nom 
d'île  de  France.  —  Premier  pied  de  café  porté  à 
la  Martinique. 

La  Suède  traite  1°  avec  la  Pologne  :  Frédéric- 
Auguste  est  reconnu  roi;  2°  avec  la  Prusse,  qui 
obtient  Stettin  et  la  portion  de  la  Poméranie 
comprise  entre  l'Oder  et  la  Penne,  ainsi  que  les  r 
îles  de  Wollin  et  d'Usedom;  3°  avec  le  Danemark. 
Celui-ci  cède  tout  ce  qu'il  a  pris  sur  la  Suède  : 
celle-ci  renonce  à  l'exemption  des  droits  de  péage 
dans  le  Sund,  et  paye  six  cent  mille  écus  :  la 
France  et  l'Angleterre  garantissent  au  Danemark 
la  possession  tranquille  du  duché  de  Slesvig. 

1721.  L'abbé  Dubois  est  fait  archevêque  de  Cambrai 
et  cardinal.  —  Publication  anonyme  des  Lettres 
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persanes  de  Montesquieu,  président  au  parlement 
de  Bordeaux. 

Pierre  le  Grand  abolit  la  dignité  de  patriarche 
et  se  fait  lui-même  chef  suprême  de  la  religion. 

—  Il  impose  à  la  Suède  la  paix  de  Nystadt,  par 
laquelle  il  obtient  la  Livonie,  l'Esthonie,  Plngrie, 
une  partie  de  la  Carélie,  du  pays  de  Viborg  et  de 
la  Finlande  et  plusieurs  îles;  la  Suède  conserve 
le  duché  de  Finlande.  —  Fêtes  à  Saint-Péters- 
bourg ;  le  sénat  et  le  clergé  décernent  à  Pierre  Ier 
les  titres  de  Grand,  d'Empereur,  de  Père  de  la 
patrie. 

Le  chef  des  Afghans ,  Mahmoud,  vainqueur  du 
schah  Hussein,  prend  le  titre  de  sultan  de  Perse. 

1722.  L'infante,  âgée  de  quatre  ans,  qui  devait 
épouser  Louis  XV,  est  amenée  en  France.  —  Du- 
bois est  fait  premier  ministre.  —  Sacré  de 
Louis  XV. 

Pierre  le  Grand  conduit  en  personne,  et  accom- 
pagné de  l'impératrice,  une  armée  de  50000  hommes 
jusqu'au  delà  de  la  mer  Caspienne,  dont  il  s'as- 
sure la  domination  par  la  conquête  de  Derbent 
dans  le  Daghestan. 

1723.  Déclaration  de  la  majorité  de  Louis  XV 
(22  févr.).  Mort  de  Dubois  (10  août).  Mort  du  duc 
d'Orléans  (2  déc).  —  Sur  l'indication  de  Fleury, 
son  précepteur,  évêque  de  Fréjus,  Louis  XV  prend 
pour  premier  ministre  le  duc  de  Bourbon,  ar- 
rière-petit-fils  du  grand  Condé.  —  Publication  de 
la  Henriade  de  Voltaire,  sous  le  titre  de  Poëme 
de  la  Ligue.  —  1er  volume  de  la  collection  des 
Ordonnances  des  rois  de  France. 

1724.  Abdication  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne.  Son 
fils  aîné,  Louis,  âgé  de  17  ans,  lui  succède.  11 
meurt  peu  après  et  Philippe  V  remonte  sur  le 
trône. 

En  France,  déclaration  de  mort  civile  contre 
les  protestants  (14  mai).  —  Ouverture  du  congrès 
de  Cambrai. 

1725.  Le  duc  de  Bourbon  renvoie  la  jeune  infante 
d'Espagne  que  l'on  élevait  à  Paris,  et  fait  épouser 
à  Louis  XV  Marie,  fille  de  Stanislas  Leczinski.  — 
Rupture  entre  la  France  et  l'Espagne  qui,  par 
l'intermédiaire  du  baron  hollandais  de  Ripperaa, 
conclut  un  traité  de  paix  et  d'alliance  avec  l'Au- 
triche. —  Le  congrès  de  Cambrai  est  dissous.  — 
Une  contre-alliance  est  conclue  à  Herrenhausen 

"  entre  la  France,  l'Angleterre  et  la  Prusse  ;  bientôt 
après  le  Danemark  et  la  Suède  y  accédèrent,  en 
même  temps  que  la  Russie  se  joignait  à  l'Au- 
triche. 

Mort  de  Pierre  le  Grand  à  Saint-Pétersbourg 
(janv.).  —  Avènement  de  Catherine  Iie,  qui  a  pour 
ministre  le  prince  Menzikoff.  Elle  marie  sa  fille 
aînée  avec  le  duc  de  Holstein-Gottorp,  Charles- 
Frédéric. 

726.  En  Angleterre,  publication  du  poëme  des 
Saisons  de  Thomson. 

Le  monopole  du  commerce  colonial  de  l'Espagne 
est  transféré  de  Séville  à  Cadix,  et  demeure  tou- 
jours entre  les  mains  du  gouvernement. 

Le  duc  de  Bourbon  est  disgracié  et  relégué  à 
Chantilly.  Suppression  du  titre  de  premier  mi- 
nistre. Les  pouvoirs  nouveaux  de  principal  mi- 
nistre d'Etat  sont  donnés  à  Fleury,  qui  est  fait 
cardinal.  —  Rollin  donne  son  Traité  des  études. 

—  Exil  de  Voltaire,  qui  se  retire  en  Angleterre. 
1727.  Hostilités  entre  l'Espagne  et  l'Angleterre  ter- 
minées par  l'intervention  de  la  France. 

Mort  d'Isaac  Newton,  à  l'âge  de  85  ans  (20  mars) . 

—  Mort  du  roi  d'Angleterre  George  Ie'',  à  Osna- 
bruck,  près  du  Hanovre.  Son  fils  George  II  lui 
succède.  Ministère  de  Robert  Walpole,  partisan  de 
la  paix. 

Ouverture  d'un  concile  national  à  Embrun,  sous 
U  présidence  de  l'archevêque  de  Tencin.  L'évèque 
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de  Senez,  Jean  Soanen,  qui  depuis  dix  ans  com- 
bat la  bulle  Vnigenitus ,  y  est  condamné.  —  Pré- 
tendus miracles  sur  la  tombe  du  diacre  janséniste 
Paris;  les  convulsionnaires. 

Mort  de  Catherine  Ire  (mai).  —  Pierre  II,  fils 
d'Alexis,  âgé  de  12  ans,  lui  succède.  Disgrâce  de 
Menzikof,  qui  est  remplacé  par  le  jeune  Dolgo- 
rouki. 

Traité  de  paix  entre  la  Perse  et  la  Turquie.  Les 
Turcs  conservent  tout  le  pa\s  depuis  Erivan  en 
Géorgie  jusqu'à  Tauris  et  Hamadan.  —  Le  prince 
Thamas,  fils  du  schah  Hussein,  qui  a  été  renversé 
en  1721  par  le  chef  des  Afghans,  Mahmoud,  prend 
à  son  service  Kouli-Khan,  né  dans  le  Khoraçan. 

1728.  En  Angleterre ,  Gulliver  de  Swift. 

Les  préliminaires  de  la  paix  ayant  été  arrêtés 
à  Paris  entre  l'Autriche  et  les  alliés  de  Her- 
renhausen, l'année  précédente,  et  le  plus  grand 
obstacle  ayant  été  écarté  par  la  suspension  du 
privilège  de  la  compagnie  des  Indes  pour  un 
terme  de  7  ans,  l'Espagne,  qui  avait  approuvé 
ces  conventions,  conclut  un  traité  de  paix  avec 
l'Angleterre,  à  Pardo;  les  autres  points  en  litige 
furent  remis  à  la  décision  d'un  congrès  convoqué 
à  Soissons  pour  le  mois  de  juin  de  cette  année. 

—  Bombardement  de  Tripoli.  —  Continuation  des 
querelles  relatives  à  la  bulle  Unigenitus. 

Le  navigateur  danois  Behring,  au  service  de  la 
Russie,  découvre  le  détroit  qui  porte  son  nom.  — 
Traité  de  la  Russie  avec  la  Chine. 

1729.  L'Espagne  ouvre  de  nouvelles  négociations  et 
amène  l'Angleterre  et  la  France  à  consentir  au 
traité  de  Séville,  suivant  lequel  l'Espagne  fut  au- 
torisée à  faire  occuper  par  ses  troupes  les  duchés 
de  Parme  et  de  Plaisance,  pour  garantir  à  l'infant 
don  Carlos  la  cession  qui  lui  en  avait  été  faite.  Le 
congrès  de  Soissons  est  alors  rompu,  et  l'Autriche 
se  prépare  à  la  guerre. 

Naissance  du  dauphin.  —  Fleury  ordonne  à  tous 
les  docteurs  de  signer  la  constitution  Unigenitus. 

1730.  La  constitution  Unigenitus  est  déclarée  loi  de 
l'Eglise  et  de  l'Etat.  Lit  de  justice.  —  Réaumur, 
physicien  et  naturaliste  de  la  Rochelle,  fait  con- 
naître le  thermomètre  qui  porte  son  nom. 

Insurrection  de  la  Corse  contre  les  Génois.  — 

—  Abdication  de  Victor-Amédée  II,  roi  de  Sar- 
daigne,  après  un  règne  de  55  ans.  Avènement  de 
son  fils  Charles-Emmanuel  III. 

Mort  du  czar  Pierre  II,  à  15  ans.  Les  Dolgorouki 
font  appeler  au  trône  Anne,  la  seconde  fille  du 
prince  Ivan,  frère  de  Pierre  le  Grand,  et  veuve  du 
duc  de  Courlande.  La  czarine,  conseillée  par  le 
chancelier  Osterman  les  envoie  en  Sibérie.  Crédit 
de  Biren,  fils  d'un  paysan  courlandais. 

Thamas  est  reconnu  souverain  de  toute  la  Perse, 
Kouli-Khan  gouverne  en  son  nom. 

1731.  En  Angleterre,  Pope  donne  son  Essai  sur 
ïhomme,  poëme  philosophique. 

Traité  de  Vienne  par  lequel  l'Angleterre  et  la  Hol- 
lande donnent  à  l'empereur  Charles  VI  leur  ga- 
rantie pour  la  pragmatique,  et  obtiennent  en 
échange  son  consentement  à  l'occupation  des 
duchés  de  Parme  et  de  Plaisance  par  l'Espagne 
et  l'abolition  de  la  compagnie  d'Ostende.  L'Espagne 
et  l'empire  souscrivent  à  cette  convention. 

En  Suède,  fondation  d'une  compagnie  des  Indes 
orientales  à  Gothembourg. 

1732.  Christian  VI,  roi  de  Danemark,  fait  commencer 
le  superbe  palais  de  Copenhague.  —  Il  établit  une 
compagnie  des  Indes,  avec  privilège  exclusif  de 
faire  le  négoce  depuis  le  cap  de  Bonne-Espérance 
jusqu'à  la  Chine. 

Conquête  d'Oran  sur  les  Maures  par  les  Espa- 
gnols. 

Lit  de  justice  tenu  à  Versailles  (3  sept.).  Lutte 
du  roi  avec  le  parlement,  dont  plusieurs  membres 
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sont  exilés  momentanément.  —  Zaïre,  de  Vol- 
taire. 

Traité  de  paix  entre  les  Persans  et  les  Turcs, 
conclu  à  Casbin  :  les  Persans  conservent  Tauris;  la 
Géorgie  du  Caucase  est  cédée  aux  Turcs.  Kouli- 
Khan  désavoue  ce  traité,  fait  déposer  Thamas  et  le 
remplace  par  un  enfant,  AbbasIII,  âgé  d'un  an,  sous 
le  nom  duquel  il  règne  et  recommence  la  guerre. 

1733.  Mort  de  Frédéric-Auguste  II,  roi  de  Pologne 
(l"févr.). 

Deux  prétendants  à  la  couronne  :  Auguste  III, 
électeur  de  Saxe,  fils  du  feu  roi,  soutenu  par  la 
Russie  et  l'Autriche;  Stanislas  Leczinski,  beau- 
père  de  Louis  XV,  soutenu  par  la  France,  alliée  à 
l'Espagne  et  à  la  Sardaigne. 

Guerre  de  la  succession  de  Pologne.  Prise  de 
Kehl  par  Berwick,  de  Pavie  et  de  Milan  par  Vil- 
lars.  Occupation  de  Nancy.  —  Etablissement  du 
dixième.  —  Dom  Rivet,  bénédictin,  commence 
YHistoire  littéraire  de  la  France,  dont  il  a  exécuté 
seul  les  neuf  premiers  volumes. 

1734.  Stanislas,  assiégé  dans  Dantzick  par  les  Russes, 
s'y  défend  héroïquement  six  mois,  mais  est  obligé 
de  s'enfuir  déguisé  en  matelot.  —  Prise  de  Novare, 
de  Tortone.  —  Prise  des  lignes  d'Etlingen.  Siège 
et  prise  de  Philipsbourg ,  où  est  tué  Berwick 
(12  juin).  —  Victoire  de  Coigny  et  de  Broglie  de- 
vant Parme.  —  Echec  de  Broglie  sur  la  Secchia. 
—  Défaite  des  Impériaux  à  Guastalla.  —  Victoire 
du  comte  de  Montemar  sur  les  Impériaux  à  Bi- 
tonto.  Don  Carlos,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance, 
est  reconnu  dans  le  royaume  des  Deux-Siciles. 

Mahé  de  Labourdonnais  est  fait  gouverneur  gé- 
néral des  îles  de  France  et  de  Bourbon,  qui  arri- 
veront à  une  grande  prospérité  sous  son  adminis- 
tration. —  Grandeur  et  Décadence  des  Romains, 
de  Montesquieu.  —  Histoire  critique  de  l'établis- 
sement de  la  monarchie  française  dans  les  Gaules, 
par  l'abbé  Dubos. 
J735.  Préliminaires  de  paix  signés  à  Vienne  par 
l'Autriche,  la  France  et  ses  alliés  (3  pot.).  Sta- 
nislas renonce  au  trône  de  Pologne,  mais  garde 
le  titre  de  roi;  les  duchés  de  Bar  et  de  Lor- 
raine lui  seront  cédés  avec  droit  de  réversion  à  la 
couronne  de  France;  la  maison  de  Lorraine  ob- 
tiendra en  échange  le  grand-duché  de  Toscane; 
don  Carlos  reçoit  les  royaumes  de  Naples  et  de 
Sicile;  le  roi  de  Sardaigne  le  Novarais,  le  Tortonais 
et  les  Langhes;  Parme  et  Plaisance  reviennent  à 
l'Empereur. 

Le  parlement  fait  brûler  par  la  main  du  bour- 
reau les  Lettres  philosophiques  de  Voltaire. 

Le  Suédois  Linné  donne  son  Sijstema  naturœ, 
où  il  pose  les  bases  d'une  distribution  méthodique 
des  trois  règnes  de  la  nature. 

1736.  Marie-Thérèse,  fille  de  l'empereur  Charles  VI; 
épouse  le  duc  de  Lorraine  François  Ier.  —  Mort  du 
prince  Eugène  de  Savoie,  à  Vienne. 

Bouguer,  Gudin,  la  Condamine  sont  envoyés  au 
Pérou  en  1735;  de  Clairaut,  Camus,  Lemonnier  et 
Maupertuis  en  Laponie  en  1736  pour  déterminer 
la  figure  de  la  terre. 

Les  Corses  proclament  roi  sous  le  nom  de  Théo- 
dore Ier  un  aventurier,  le  baron  de  Neuhoff. 

Prise  d'Azof  par  les  Russes  sur  les  Turcs.  — 
Traité  de  paix  entre  les  Turcs  et  les  Persans,  qui 
recouvrent  Tauris,  Erivan,  la  Géorgie  et  l'Arménie 
persane. 

Avènement  de  Kouli-Khan  au  trône  de  Perse 
après  la  mort  du  fils  de  Thamas  ;  il  prend  le  titre 
de  shah-nadir. 

1737.  L'Autriche  appuie  la  Russie  contre  les  Turcs. 
Prise  d'Oczakow,  entre  Odessa  et  Kherson,  sur  la 
mer  Noire,  par  les  Russes  que  commande  l'Alle- 
mand Munnich;  de  Nissa.,  en  Servie,  par  les  Im- 
périaux. 


Ap.  J.-C 

En  France,  suppression  de  l'impôt  du  dixième. 
Etablissement  de  la  Loterie  royale. 

Mort  de  Jean-Gaston  de  Médicis,  dernier  grand- 
duc  de  Toscane  de  la  maison  de  Médicis.  Le  duc 
François,  gendre  de  Charles  VI,  est  mis  en  pos- 
session de  la  Toscane,  conformément  aux  conven 
tions  signées  à  Vienne  en  1735. 

Biren,  favori  d'Anne  Ivanovna,  est  élu  duc  de 
Courlanae  par  l'influence  de  la  czarine. 

î 738.  Signature  définitive  du  traité  de  Vienne  (18 
novembre).  Fin  de  la  guerre  de  la  succession  de 
Pologne.  —  Secours  donnés  par  la  France  aux 
Génois  contre  les  Corses  révoltés.  —  Publication 
du  premier  volume  du  grand  Recueil  des  historiens 
de  la  France  et  des  Gaules,  par  le  bénédictin 
dom  Bouquet. 
Mort  du  célèbre  médecin  hollandais  Boerhaave. 

1739.  Guerre  entre  l'Angleterre  et  l'Espagne,  qui 
voulait  réprimer  la  contrebande  faite  par  les  An- 
glais avec  les  colonies.  —  Prise  de  Porto  Bello,  sur 
la  côte  de  l'isthme  de  Panama,  par  l'amiral  anglais 
Vernon  sur  les  Espagnols. 

En  France,  querelles  au  sujet  de  la  bulle  Uni- 
gcnitus. 

Les  Autrichiens  sont  battus  par  les  Turcs  à 
Krotzka,  entre  Belgrade  et  Semendria;  les  Turcs 
assiègent  Belgrade.  —  Les  Russes,  commandés 
par  le  comte  de  Munich,  occupent  Choczim  et 
Jassy. — Traité  de  Belgrade  :  les  Impériaux  cèdent 
aux  Turcs  Belgrade ,  Orsova,  la  Servie  et  la  Vala- 
chie;  les  Russes  rendent  Azof  et  Oczakow. 

Conquête  de  l'empire  Mogol  par  Kouli-Khan. 
Epouvantables  massacres  à  Delhy  ;  butin  évalué  à 
plus  de  deux  milliards.  Kouli-Khan  laisse  le  titre 
d'empereur  à  Mohamed,  mais  lui  impose  un  tri- 
but de  70  millions  et  se  fait  livrer  toutes  les  pro- 
vinces situées  sur  la  rive  droite  de  l'indus.  —  La 
plupart  des  soubabs  ou  vice-rois  et  des  nababs  ou 
gouverneurs  de  provinces  se  rendent  indépen- 
dants, ainsi  que  plusieurs  peuples  indiens,  comme 
les  Mahrattes  et  les  Seïks. 

1740.  Les  Anglais  échouent  devant  Carthagène. 
Mort  de  l'empereur  Cbarles  VI.  Sa  fille  aînée, 

Marie-Thérèse,  âgée  de  23  ans,  se  voit  disputer 
son  héritage  par  les  deux  gendres  de  l'empereur 
Joseph  Ier,  l'électeur  de  Bavière  et  l'électeur  de 
Saxe,  le  roi  de  Prusse  qui  convoite  la  Silésie,  et 
le  roi  de  Sardaigne  qui  convoite  le  Milanais. 

Voltaire  publie  son  Essai  sur  les  mœurs  et  l'es- 
prit des  nations. 

Pacification  de  la  Corse  par  le  marquis  de 
Maillebois. 

Mort  du  roi  de  Prusse  Frédéric-Guillaume. 
Avènement  de  Frédéric  II. 

Mort  de  la  czarine  Anne  Ivanovna.  Biren  est  nommé 
régent  d'Ivan  VI,  âgé  de  deux  mois,  mais,  après 
22  jours  d'exercice,  Biren,  supplanté  par  Oster- 
man  et  de  Munich,  fut  exilé  en  Sibérie.  Anne  de 
Brunswick,  mère  d'Ivan  VI,  est  régente. 

1741.  Commencement  de  la  guerre  de  la  succession 
d'Autriche.  —Frédéric II envahit laSilésie  (4avril); 
il  est  vainqueur  à  Molwitz.  Il  est  appuyé  par  la 
France  et  les  électeurs  de  Saxe  et  de  Bavière.  — 
Marie-Thérèse,  reconnue  en  Autriche,  va  recevoir 
à  Presbourg  la  couronne  de  Hongrie  (25  juin).  — 
L'électeur  de  Bavière,  Charles-Albert,  dont  la 
France  appuie  les  prétentions  à  l'empire,  se  fait 
couronner  roi  de  Bohême  à  Prague.  —  Conven- 
tion du  roi  de  Sardaigne  avec  Marie-Thérèse  pour 
défendre  le  Milanais  contre  les  attaques  des  Espa- 
gnols. 

Woronzoff  et  le  Français  Lestocq,  amants  d'Eli- 
sabeth, deuxième  fille  de  Pierre  le  Grand,  la  font 
proclamer  czarine  à  la  place  d'Ivan  VI,  qui  est  en- 
fermé dans  la  forteresse  de  Schlusselbourg,  sur 
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la  Neva.  Les  ministres  Munnich,  Osterruan   et 
Golowkin  sont  envoyés  en  Sibérie. 

La  Suède,  poussée  par  la  France,  déclare  la 
guerre  à  la  Russie  (août).  —  Mort  d'Ulrique- 
Eléonore,  sans  enfant  :  son  mari,  le  prince  de 
Hesse-Cassel,  Frédéric  Ier,  reste  roi  de  Suède  (déc). 

1742.  L'électeur  de  Bavière  se  fait  couronner  empe- 
reur, à  Francfort,  sous  le  nom  de  Charles  Vil, 
tandis  que  les  Autrichiens  entraient  à  Lintz,  à 
Passau,  à  Munich.  —  Frédéric  II,  vainqueur  à 
Czaslau,  au  S.  E.  de  Prague,  traite  avec  Marie- 
Thérèse,  qui  lui  abandonne  la  Silésie  et  le  comté 
de  Glatz.  —  Revers,  en  Allemagne,  des  Français, 
abandonnés  par  les  rois  de  Prusse  et  de  Pologne. 
Ils  sont  assiégés  dans  Prague.  Retraite  de  Prague 
commandée  par  le  maréchal  de  Belle-Isle  (déc). 

En  Angleterre,  Robert  Walpole  quitte  le  minis- 
tère. Parmi  ses  adversaires,  s'était  distingué  le 
célèbre  orateur  William  Pitt,  âge  de  34  ans. 

Frédéric  Ier  de  Suède  n'ayant  pas  d'enfant,  le 
jeune  duc  de  Holstein-Gottoip ,  Charles-Pierre 
Ulric,  âgé  de  14  ans,  est  désigné  pour  son  suces- 
seur.  La  czarine  Elisabeth  désigne  pour  le  trône  de 
Russie  le  même  prince,  né  de  sa  sœur  aînée.  11 
embrasse  la  religion  grecque  et  reçoit  le  titre  de 
grand-duc  de  Russie. 

1743.  Capitulation  de  Prague  (2  janvier).  —  Mort  du 
cardinal  de  Fleury,  à  89  ans  (29  janvier).  —  Les 
Français  sont  repoussés  en  deçà  du  Rhin  par  l'armée 

Eragmatique  de  George  II,  roi  d'Angleterre,  qui 
at  le  maréchal  de  Noailles  à  Dettingen  (27  juin). 
—  Capitulation  d'Egra  après  3  mois  de  blocus 
(7  sept.).  Traité  signé  à  Worms  par  Marie-Thé- 
rèse. George  II,  le  roi  de  Sardaigne  et  l'électeur 
de  Saxe  contre  la  France  (13  sept.).  Mérope  de 
Voltaire. 

Le  duc  de  Holstein-Gottorp  ayant  accepté  la  suc- 
cession d'Elisabeth ,  la  diète  suédoise  déclare 
prince  héréditaire  le  chef  de  la  maison  de  Hols- 
tein-Eutin,  l'évêque  de  Lubeck,  Adolphe-Frédé- 
ric, âgé  de  33  ans  (7  juin).  —  Paix  d'Abo,  par  la 
médiation  de  l'Angleterre,  entre  la  Suède  et  la 
Russie,  qui  obtient  en  Finlande plusieursdistricts. 

1744.  Invasion  du  Piémont  par  le  prince  de  Conti  et 
par  le  second  fils  d'Isabelle  de  Parme,  l'infant 
don  Philippe.  —  Invasion  des  Pays-Bas  autri- 
chiens par  Louis  XV.  —  Frédéric  II  se  déclare  de 
nouveau  contre  Marie-Thérèse  et  s'empare  de  Pra- 
gue. —  Charles  VU  rentre  à  Munich.  —  Louis  XV, 
pendant  une  maladie  qui  le  retient  à  Metzunmois 
et  demi,  reçoit  le  surnom  de  Bien-Aimé.  Renvoi 
de  sa  favorite  Mme  de  Châteauroux. 

1745.  Traité  de  Varsovie  contre  la  France  et  la 
Prusse  entre  l'Angleterre,  Marie-Thérèse,  le  roi 
de  Pologne  et  la  Hollande  (8  janvier).  —  Mort  de 
Charles  VII  (20  janv.).  —  Son  fils,  Maximilien-Jo- 
seph,  lui  succède  dans  son  électorat  de  Bavière  et 
renonce,  par  le  traité  de  Fuessen,à  toute  préten- 
tion sur  la  succession  d'Autriche  (18  avril).  — 
Victoire  de  Fontenoy,  au  S.  0.  de  Tournai,  rem- 
portée par  le  Maréchal  de  Saxe  et  Louis  XV  sur  le 
second  fils  de  George  II,  roi  d'Angleterre,  le  duc 
de  Cumberland.  —  Succès  en  Italie  du  maréchal 
de  Maillebois  et  de  l'infant  don  Philippe ,  secondés 
parles  Génois:  ils  occupent  Milan  (16  déc).  — 
Victoire  de  Frédéric  IlàFriedberg,  entre  Liegnitz 
et  Schweidnitz  (4  juin)  ;  il  envahit  la  Saxe.  — 
Marie-Thérèse  fait  élire  empereur  son  mari  Fran- 
çois Ier  (13  juin).  Il  est  couronné  à  Francfort,  le 
4  octobre.  —  Victoire  de  Frédéric  près  de  Dresde; 
il  s'empare  de  Leipsick,  de  Dresde,  où  il  signe  la 
paix  avec  Frédéric- Auguste  II  et  Marie-Thérèse. 
(25  déc).  —  Prise  de  Louisbourg  (cap  Breton)  par 
les  Anglais. 

Descente  en  Ecosse  du  fils  du  chevalier  de  Saint- 
George,  Charles-Edouard,  Il  est  proclamé  régent 
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par  son  père  Jacques  III  à  Edimbourg  (19  sept.). 
A  la  tête  d'une  armée  de  montagnards  écossais , 
dont  il  avait  adopté  le  costume,  il  bat  les  Anglais 
à  Preston,  dans  le  comté  de  Lancastre,  et  s'avance 
jusqu'à  Derby,  à  30  lieues  de  Londres. 

Mariage  de  l'héritier  de  la  couronne  de  Russie, 
le  grand-duc  Pierre  avec  Catherine,  princesse 
d'Anhalt-Zerbst. 

1746.  Victoire  décisive  du  duc  de  Cumberland  à  Cul- 
loden,  à  l'E.  du  comté  d'Inverness,  sur  le  Pré- 
tendant qui  est  forcé  de  s'enfuir  en  France.  — 
Occupation  de  Madras,  colonie  anglaise,  par  le 
gouverneur  de  l'île  Bourbon,  la  Bourdonnais 
(sept.).  —  Lutte  malheureuse  entre  la  Bourdon- 
nais et  Dupleix,  gouverneur  de  Pondichéry  et  di- 
recteur général  de  nos  comptoirs,  qui  viole  les 
capitulations  de  la  Bourdonnais  avec  les  Anglais. 

—  Victoire  du  maréchal  de  Saxe  à  Raucoux,  au 
N.  de  Liège  (11  oct.).  —  Les  Autrichiens,  vain- 
queurs des  Français  à  Plaisance,  occupent  Gênes. 

—  Invasion  de  la  Provence  par  les  Piémontais,  qui 
sont  arrêtés  par  le  maréchal  de  Belle-Isle  (déc). 
Soulèvement  de  Gênes  contre  les  Autrichiens.  — 
La  nouvelle  favorite  de  Louis  XV  sera  créée  mar- 
quise de  Pompadour.  —  Condillac,  disciple  de 
Locke,  donne  son  Essai  sur  l'origine  des  con- 
naissances humaines. 

Mort  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne  (9  juillet). 
Avènement  de  Ferdinand  VI,  né  de  son  premier 
mariage  avec  Louise-Marie  de  Savoie.  —  Trem- 
blement de  terre  à  Lima,  capitale  du  Pérou 
(26  oct.). 

1747.  Les  Autrichiens  lèvent  le  siège  de  Gênes,  dé- 
fendu par  Boufflers.  —  Conquête  de  la  Flandre 
hollandaise.  —  Défaite  d'une  escadre  française 
par  les  Anglais,  près  du  cap  Finistère  (14  juin). — 
Victoire  des  Français  à  Lawfeld  sur  le  duc  de 
Cumberland  (2  juillet).  Combat  d'Exilles,  à  la  des- 
cente du  mont  Genèvre  (15  juillet).  Prise  d'assaut 
de  Berg-op-Zoom  (16  sept.)  Seconde  défaite  na- 
vale des  Français,  près  du  cap  Finistère  (25  oct.). 

—  Invasion  dé  la  Provence.  —  Alliance  défensive 
conclue  par  la  Russie  avec  l'Autriche  et  avec  l'An- 
gleterre. Les  Russes  paraissent  sur  le  Rhin. 

Rétablissement  du  stathoudérat  en  faveur  du 
prince  d'Orange,  Guillaume  IV,  qui  est  créé 
stathouder  général  et  héréditaire.  —  Les  Hollan- 
dais s'établissent  à  Bornéo. 

Margraff,  chimiste  de  Berlin,  découvre  le  sucre 
de  betterave. 

Kouli-Khan,  forcé  d'abandonner  Ispahan,  est 
assassiné  par  les  chefs  de  l'armée. 

1748.  Richardson  publie,  en  Angleterre,  son  roman 
de  Clarisse  Harloioe. 

Préliminaires  de  paix  à  Aix-la-Chapelle  entre 
la  France,  l'Angleterre  et  la  Hollande  (30  avril). 
Prise  de  Maestricht  (10  mai).  Cessation  des  hosti- 
lités en  Europe  (11  mai).— Aux  Indes-Orientales, 
les  Anglais  assiègent  Pondichéry;  belle  défense 
de  Dupleix  (28  août-17  octobre).  Le  traité  d'Aix- 
la-Chapelle  met  fin  à  la  guerre,  dite  de  la  suc- 
cession d'Autriche.  La  Prusse  conserve  la  Silésie. 
Les  duchés  de  Parme,  Plaisance  et  Guastalla  sont 
donnés  à  l'infant  don  Philippe,  second  fils  d'Isa- 
belle de  Parme;  l'aîné,  don  Carlos,  est  roi  des 
Deux-Siciles.  Le  roi  de  Sardaigne  obtient  le  terri- 
toire de  Vigevano  et  une  partie  du  Pavesan.  Le 
duc  de  Modène,  allié  de  la  France,  recouvre  ses 
États.  La  république  de  Gênes  est  déclarée  in- 
dépendante.—  Fondation  d'une  manufacture  royale 
de  porcelaine  dans  le  château  de  Vincennes.  — 
Publication  de  l'esprit  des  lois  de  Montesquieu. 

—  Fr.  Cassini  publie  en  feuilles  la  Carte  de 
France. 

1749.  Dupleix  se  fait  céder  un  territoire  assez  con- 
sidérable par  le  prince  indigène  d'Arcate,au  S.  0. 
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de  Madras.  —  Création  de  la  caisse  d'amortisse- 
ment par  M.  de  Machault,  contrôleur  général  des 
finances,  pour  diminuer  ladette  publique. — Buffon 
commence  la  publication  de  son  Histoirenaturelle. 

—  J.  J.  Rousseau  donne  son  premier  ouvrage  : 
Discours  contre  les  sciences  et  les  arts,  couronné 
par  l'Académie  de  Dijon.' —  Catilina,de  Cvébillori. 

—  Rome  sauvée  de  Voltaire. 

1750.  Épidémie  dite  la  Suette  dans  le  Beauvoisis 
(juin).  —  Démêlés  et  hostilités  avec  l'Angleterre 
au  sujet  de  la  délimitation  des  colonies  des  deux 
nations  dans  l'Amérique  septentrionale.  —  La 
collection  des  tableaux  du  roi  est  ouverte  au  pu- 
blic dans  le  palais  du  Luxembourg  (octobre).  — 
Création  d'une  noblesse  militaire  (1er  nov.).  — 
Mort  du  maréchal  de  Saxe  au  château  de  Chambord 
(30  nov.)  —  Continuation  des  querelles  du  jan- 
sénisme. —  Établissement  du  Parc-aux-Cerfs. 

Mort  de  Jean  V,  roi  de  Portugal.  Avènement 
de  son  fils  aîné  Joseph,  âgé  de  36  ans.  Commen- 
cement du  ministère  réformateur,  mais  violent, 
du  célèbre  marquis  de  Pombal. 

1751.  Etablissement  d'une  école  militaire  pour  les 
nobles  sans  fortune  ;  création  du  corps  des  ingé- 
nieurs des  ponts  et  chaussées.  —  1er  volume  de 
l'Encyclopédie,  dirigée  par  Diderot  et  d'Alembert, 
qui  rédige  la  préface.  —  Siècle  de  Louis  XIV  de 
Voltaire. 

Traité  de  limites  pour  leurs  possessions  dans 
l'Amérique  du  Sud  entre  l'Espagne  et  le  Portugal. 
Les  Indiens  du  Paraguay,  du  Parana  et  de  l'U- 
raguay,  gouvernés  par  les  jésuites,  refusent  de 
se  laisser  enclaver. 

Mort  du  roi  de  Suède  Frédéric  Ier.  Avènement 
d'Adolphe-Frédéric  de  Holstein-Eutin.  —  Philoso- 
phia  botanica  de  Linné. 

1752.  Abolition  des  droits  d'aubaine  en  Suède  et  en 
France  pour  les  sujets  de  ces  deux  pays.  —  Un 
arrêt  du  parlement  défend  de  refuser  les  sacre- 
ments à  jîeux  qui  ne  présentaient  pas  des  billets 
de  confession,  et  ne  déclaraient  pas  accepter  la 
bulle  Unigenitus.  —  Le  devin  du  village  de  J.  J. 
Rousseau. 

En  Amérique,  dans  la  Pensylvanie,  expérience 
mémorable  de  Benjamin  Franklin,  qui,  par  un 
temps  d'orage ,  lance  en  l'air  un  cerf-volant  armé 
d'une  pointe  et  dont  la  corde  se  trouvait  intérieu- 
rement terminée  par  un  cordon  de  soie  isolant.  Il 
acquiert  la  preuve  de  l'identité  des  décharges 
électriques  et  des  coups  de  foudre. 

1753.  Lessing,  né  en  Lusace,  publie  à  Berlin  ses 
Fables. 

Démêlés  de  la  cour  avec  le  parlement  au  sujet 
des  refus  de  sacrements.  Exil  de  la  grand'  cham- 
bre d'abord  à  Pontoise  (11  mai),  puis  à  Soissons 
(8  novembre).  —  J.  J.  Rousseau  donne  son  Dis- 
cours sur  l'origine  de  l'inégalité'  parmi  les 
hommes. 

1754.  Continuation  des  hostilités  avec  l'Angleterre 
en  Amérique.  —  Assassinat  par  les  Anglais  de 
l'Acadie  de  M.  de  Jumonville,  que  le  commandant 
français  du  Canada  avait  député  près  d'eux.  — 
Prise  du  fort  anglais  la  Nécessité. 

Naissance  du  3e  fils  du  dauphin,  le  duc  de 
Berri,  depuis  Louis  XVI  (23  août).  —  Déclaration 
du  roi  qui  interdit  toute  dispute  religieuse.  Rap- 
pel du  parlement,  qui  enregistre  la  déclaration 
(sept.).  —  Ordonnance  pour  la  liberté  du  com- 
merce des  grains.  —  Rappel  de  Dupleix,  gouver- 
neur des  établissements  français  dans  l'Inde. 

Les  Génois,  de  nouveau  révoltés  contre  Gênes, 
prennent  pour  chef  Pascal  Paoli,  âgé  de  28  ans. 

1755.  Les  Anglais,  sans  déclaration  de  guerre,  en- 
lèvent deux  navires  français  sur  le  banc  de  Terre- 
Neuve,  et  capturent  300  navires  marchands.  — 
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Leurs  défaites  près  du  fort  Duquesne,sur  les  bords 
de  l'Ohio  et  près  du  lac  Saint-George. 

^ort  de  Montesquieu,  à  66  ans  (10  févr.).  — 
L'ami  des  hommes  du  marquis  de  Mirabeau.  — 
Exécution  à  Valence  du  célèbre  chef  de  brigands, 
Mandrin. 

Commencement  des  fouilles  à  Pompéi. 

Tremblement  de  terre  à  Lisbonne,  qui  détruit 
la  plus  grande  partie  de  la  ville,  et  coûte  la  vie  à 
15000  personnes  (1er  nov.). 

Tremblement  de  terre  au  Pérou,  à  Quito  (28  avril) . 

17;i6.  Commencement  de  la  guerre  de  7  ans.  — 
Alliance  de  l'Angleterre  avec  la  Prusse  (16janv.)  ; 
de  la  France  avec  l'Autriche,  par  l'influence  de 
M.  de  Kaunitz,  qui  dirigera  la  politique  exté- 
rieure de  l'Autriche  jusqu'à  la  Révolution  française. 
—  Expédition  française  dirigée  contre  Minorque, 
possession  anglaise,  sous  la  conduite  du  maréchal 
de  Richelieu.  Prise  de  Port-Mahon  par  les  Fran- 
çais (21  avril).  Les  Anglais  se  retirent  dans  le  fort 
Saint- Philippe,  regardé  jusqu'alors  comme  impre- 
nable. Victoire  du  marquis  de  la  Galissonnière  sur 
l'amiral  Bing.  Prise  du  fort  Saint-Philippe  (28  juin). 
Au  Canada,  belle  campagne  du  marquis  de  Mont- 
calm,  qui  enlève  aux  Anglais  le  fort  Ontario.  — 
Dans  Plndostan,  les  Anglais  sont  chassés  de  Cal- 
cutta et  de  leurs  établissements  du  Bengale.  — 
Frédéric  II,  sans  déclaration  de  guerre,  envahit  la 
Saxe,  entre  à  Dresde  et  bloque  l'armée  saxonne 
au  camp  retranché  de  Pirna  ;  elle  est  obligée  de 
capituler,  après  la  défaite  des  Autrichiens  à 
Lowositz.  —  Continuation  des  querelles  relatives 
à  la  bulle  Unigenitus.  Lit  de  justice.  Démission  de 
180  membres  du  parlement. 
Idylles  de  Salomon  Gessner,  de  Zurich. 

1757.  Exécution  de  l'amiral  Bing,  battu  devant  Port- 
Mahon.  —  William  Pitt  devient  le  chef  du  minis- 
tère de  coalition  dans  lequel  entre  Henri  Fox 
(lord  Holland),  le  père  du  célèbre  Fox. 

Dans  l'Indostan,  le  colonel  anglais  Clive  enlève 
à  la  compagnie  française  Chanel ernagor,  sur  le 
Gange  (mars).  —  Victoire  du  maréchal  d'Estrées 
sur  le  duc  de  Cumberland  à  Hastembeck,  au  S.  O. 
de  Hanovre  (26  juillet).  Il  est  disgracié  avant  que 
la  nouvelle  de  sa  victoire  ne  soit  arrivée,  et  le  ma- 
réchal de  Richelieu  le  remplace.  Celui-ci  pouvait 
achever  les  débris  du  duc  de  Cumberland,  il  leur 
laisse  une  libre  retraite  par  la  capitulation  de 
Closterseven  (10  sept.).  —  Les  Prussiens  envahis- 
sent la  Bohême.  Bataille  de  Prague,  où  le  prince 
Charles  de  Lorraine  est  battu  (6  mai) .  —  Bataille 
de  Kollin;  Frédéric,  battu  par  le  général  autrichien 
Daun,  évacue  la  Bohême  (juillet).  —  La  Suède 
déclare  la  guerre  à  la  Prusse  (mars).  — Alliance 
de  la  Russie  et  de  l'Autriche  (12  juin).  Victoire 
des  Russes  à  Gross-Jœgerndorff,  au  S.  E.  de  Kœ- 
nigsberg  (30  août).  —  Situation  périlleuse  de  Fré- 
déric II  entouré  d'ennemis.  Il  rencontre  l'armée 
des  Cercles  unie  aux  Français  commandés  par 
le  prince  de  Soubise.  Bataille  de  Rosbach,  où 
50  000  Français  et  Allemands  sont  mis  en  pleine 
déroute  par  22  000  Prussiens  (nov.).  —  En  Silésie, 
le  duc  de  Bevern,  lieutenant  de  Frédéric,  est 
battu  devant  Breslaw,  et  son  armée  se  disperse. 
Le  roi  accourt  et  sauve  la  Silésie  par  la  victoire 
mémorable  de  Lissa  (5  déc). 

Attentat  de  Damiens  contre  Louis  XV  (5  jan- 
vier) .  Il  est  exécuté  (28  mars) .  —  Rappel  du  par- 
lement (l8r  septembre). 

La  résistance  des  Indiens  du  Paraguay  à  l'exé- 
cution du  traité  des  limites  de  1 750  est  imputée 
aux  jésuites  par  le  gouvernement  portugais;  ils 
sont  dépouilles  de  toute  administration  temporelle 
sur  les  Indiens  et  chassés  du  palais  du  roi,  où  ils 
sont  remplacés  comme  confesseurs  par  des  fran- 
ciscains. 
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1758.  L'Angleterre,  à  l'instigation  de  Frédéric  II, 
viole  la  capitulation  de  Closterseven,  assure  à 
Frédéric  un  subside  de  4  millions  d'écus  et  sou- 
tient d'un  corps  anglais  l'armée  hanovrienne, 
commandée  par  le  duc  Ferdinand  de  Brunswick. 

—  L'incapable  comte  de  Clermont-Condé,  qui  a 
remplacé  le  maréchal  de  Richelieu,  est  battu  par 
le  duc  Ferdinand  à  Crevelt,  au  N.  0.  de  Dussel- 
dorf  (23  juin).  —  Contades  est  vainqueur  à  Son- 
dershausen,  mais  ne  profite  pas  de  ses  avantages; 
et  Broglie  à  Lutternberg,  autre  combat  sans  ré- 
sultat. —  Descente  des  Anglais  sur  les  côtes  de  la 
Normandie  et  de  la  Bretagne.  —  Le'  général  russe 
Fermer  s'empare  de  Kosnigsberg  (22  janvier),  et 
gagne  la  bataille  de  Custrin  sur  l'Oder  (août) .  — 
Frédéric  envahit  la  Moravie  et  assiège  Olmutz. 
Daun  le  force  à  se  retirer  (juin) .  —  Bataille  san- 
glante de  Zorndorff,  gagnée  sur  les  Russes  par 
Frédéric  II,  qui  revient  en  Silésie,  où  il  rencontre 
Daun.  —  Surprise  des  Prussiens  à  Hochkirchen  ; 
ils  perdent  cent  pièces  de  canon.  Brillante  retraite 
du  roi,  qui  sauve  Dresde  et  Leipsick  menacés 
(oct.-nov.).  —  Au  Canada,  malgré  une  victoire  du 
marquis  de  Montcalm,  les  Anglais  s'emparent  de 
l'île  Royale  ou  cap  Breton,  avec  le  fort  Louisbourg 
(juillet).  —  Ils  enlèvent  à  la  France  le  Sénégal  et 
l'île  de  Gorée.  —  Dans  l'Indostan,  le  gouverneur 
français,  Lally-Tollendal,  assiège  la  ville  de  Ma- 
dras. —  Le  duc  de  Choiseul  quitte  l'ambassade  de 
Vienne  pour  le  secrétariat  des  affaires  étrangères 
(octobre) . 

Quesnay  donne  son  Tableau  économique  et  ses 
Maximes  générales  du  gouvernement  économique. 

—  Le  savant  botaniste  Bernard  de  Jussieu,  chargé 
par  Louis  XV  de  diriger  la  plantation  d'un  jardin 
botanique  à  Trianon,  substitue  au  système  de 
Linné,  presque  exclusivement  adopté  à  cette  épo- 
que, une  méthode  naturelle  basée  sur  l'ensemble 
des  rapports.  —  Helvétius  donne  son  ouvrage  de 
l'Esprit,. 

Poëme  de  la  mort  d'Abel,  par  Gessner. 

1759.  Prise  de  la  Guadeloupe  par  les  Anglais.  — 
Au  Canada,  bataille  de  Québec  ;  mort  de  Wolf  et 
de  Montcalm  ;  prise  de  Québec  par  les  Anglais.  — 
La  flotte  de  la  Clue  est  dispersée  par  une  tempête 
en  passant  le  détroit  de  Gibraltar.  Sept  vaisseaux 
se  réunissent  et  sont  attaqués  par  14  vaisseaux 
anglais  à  la  hauteur  de  Lagos;  3  furent  pris, 
]  brûlé;  les  autres  s'échappèrent  (17  août).  — 
Fuite  honteuse  de  M.  de  Conflans  à  la  hauteur  de 
Belle-Ile  (20  novembre).  —  Victoire  du  duc  de 
Broglie  à  Bergen,  qui  ouvre  la  Hesse  aux  Fran- 
çais, d'où  ils  sont  chassés  par  la  défaite  de  Con- 
tades à  Minden  (juillet-août).  — Victoire  des  Rus- 
ses à  Zullichau  sur  Wedel,  lieutenant  de  Frédéric 
(juillet) .  —  Bataille  de  Kunnersdorf,  où  le  roi  de 
Prusse  se  défend  avec  moins  de  60  000  hommes 
contre  100  000  Austro-Russes  (12  août).  —  Les 
Prussiens  perdent  Dresde   (5  sept.). 

Voltaire  retiré  à  Ferney,  dans  le  pays  de  Gex, 
près  du  lac  de  Genève,  achève  son  Essai  sur  les 
mœurs  des  nations.  —  J.  J.  Rousseau  compose  sa 
Nouvelle-Héloise  dans  son  ermitage  de  Montmo- 
rency.—  Éloge  du  maréchal  de  Saxe  par  Thomas. 

Mort  de  Ferdinand  VI,  roi  d'Espagne,  sans  pos- 
térité. Son  frère  Don  Carlos,  qui  depuis  24  ans 
gouverne  les  Deux-Siciles,  lui  succède.  Il  désigne 
le  second  de  ses  fils  pour  l'héritage  présomptif  de 
la  couronne  d'Espagne,  et  donne  au  troisième, 
•  Ferdinand  Ier,  âgé  de  8  ans,  le  trône  des  Deux- 
Siciles  sous  la  tutelle  du  ministre  Tanucci. 

Un  édit  royal  chasse  de  Portugal  les  jésuites 
accusés  d'avoir  trempé  dans  une  tentative  d'as- 
sassinat dont  le  roi  avait  failli  être  victime  l'année 
précédente. 

1760.  Dans  l'Indostan,    succès   remportés  par  les 
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Anglais  sur  Lally.  —  Au  Canada,  le  lieutenant 
général  marquis  de  Vaudreuil,  dernier  gouver- 
neur de  la  Nouvelle-France,  est  contraint  de  signer, 
dans  Montréal,  la  capitulation  qui  livrait  cette 
colonie  aux  Anglais  (8  sept.).  —  Succès  des  Fran- 
çais à  Corbach  et  à  Clostercamp  ;  ce  dernier  com- 
bat est  célèbre  par  le  dévouement  du  chevalier 
d'Assas.  —  Les  Autrichiens  s'emparent  du  comté 
de  Glatz  sous  les  ordres  de  Laudon  ;  celui-ci  est 
battu  et  repoussé  à  Liegnitz.  —  Occupation  mo- 
mentanée de  Berlin  par  les  Austro-Russes.  Ba- 
taille sanglante  de  Torgau  (2  nov.). 

1761.  Capitulation  de  Pondichéry,  après  9  mois  de 
blocus  (15  janvier).  —  Prise  de  Mahé  par  les  An- 
glais. —  Haïder-Ali,  surnommé  le  Frédéric  de 
l'Est,  s'empare  de  la  personne  du  rajah  de  Mysore 
et  gouverne  en  son  nom  ;  il  sera  pour  les  Anglais 
un  adversaire  redoutable.  —  M.  de  Choiseul  réu- 
nit par  le  Pacte  de  famille  les  quatre  souverains 
de  la  maison  de  Bourbon  :  France,  Espagne, 
Naples  et  Sicile,  Parme  et  Plaisance  ;  ils  se  garan- 
tissent mutuellement  la  succession  légitime  de 
leurs  États,  et  la  sécurité  de  leurs  possessions  ma- 
ritimes et  continentales  (15  août).  —  Dons  patrio- 
tiques offerts  par  les  Etats  de  Languedoc,  dont 
l'exemple  est  suivi  par  la  France  entière. 

En  Angleterre,  William  Pitt  quitte  le  ministère 
sur  le  refus  de  ses  collègues  de  déclarer  la  guerre 
aux  signataires  du  pacte  de  famille  (octobre) .  Le 
comte  de  Bute,  secrétaire  d'Etat  de  l'intérieur,  le 
remplace. 

1762.  Déclarations  de  guerre  échangées  entre  l'An- 
gleterre et  l'Espagne  (7  janvier) .  —  Le  Portugal, 
obligé  de  se  déclarer,  prend  parti  pour  l'Angle- 
terre contre  la  France  et  l'Espagne.  —  Dans  les 
Antilles,  les  Anglais  enlèvent  aux  Français  la 
Martinique,  la  Grenade,  Saint- Vincent,  Sainte- 
Lucie,  Tabago;  aux  Espagnols,  Cuba;  dans  les 
Indes,  les  Espagnols  perdent  les  Philippines.  — 
Le  nouveau  czar  Pierrre  III,  admirateur  passionné 
de  Frédéric,  fait  suspendre  les  hostilités  contre  la 
Prusse.  La  défection  de  la  Russie  entraîne  celle 
de  la  Suède.  —  Victoire  des  maréchaux  d'Estrées 
et  de  Soubise  à  Johannisberg ,  à  l'ouest  de 
Mayence,  sur  le  prince  héréditaire  de  Brunswick 
(30  août) .  Ils  perdent  Cassel  (1 er  novembre) .  — 
Frédéric  II  reprend  Schweidnitz,  en  Silésie.  — 
Préliminaires  de  paix  signés  à  Fontainebleau 
(3  novembre)  :  l'Angleterre  conservera  l'Acadie, 
le  Canada,  le  cap  Breton,  la  Grenade  et  les  Gre- 
nadines, Saint- Vincent,  Saint-Dominique  et  Ta- 
bago, et  le  Sénégal.  La  France  conserve  le  droit 
de  pêche  sur  les  côtes  de  Terre-Neuve  et  dans  le 
golfe  Saint-Laurent,  avec  les  îles  de  Saint-Pierre 
et  de  Miquelon  ;  elle  recouvre  la  Guadeloupe, 
Marie-Galante,  la  Désirade,  la  Martinique  et 
obtient  Sainte-Lucie  ;  l'île  de  Gorée  lui  reste  au 
Sénégal.  Aux  Indes  orientales,  la  France  garde 
Pondichéry,  Mahé  et  trois  petits  comptoirs  au 
Bengale.  —  L'Espagne  recouvre  Cuba  et  Manille, 
mais  elle  cède  à  l'Angleterre  la  Floride  et  la  baie 
de  Pensacola,  au  sud  de  la  Caroline  anglaise;  la 
France  lui  cédera  la  Louisiane, à  l'est  du  Mexique. 

Le  Parlement  de  Toulouse  condamne  au  sup- 
plice de  la  roue  Calas,  accusé  sans  preuves  de  la 
mort  de  son  fils.  —  Le  parlement  de  Paris  rend 
un  arrêt  définitif  contre  les  jésuites  (6  août).  — 
J.  J.  Rousseau  donne  son  Emile. 

Mort  de  la  czarine  Elisabeth  (janvier).  Avène- 
ment de  Pierre  III,  son  neveu,  né  d'une  fille  aînée 
de  Pierre  le  Grand  et  du  duc  de  Holstein-Gottorp. 
Il  se  disposait  à  répudier  Catherine,  lorsque  cette 
princesse  le  força  d'abdiquer.  Elle  se  fit  proclamer 
impératrice  sous  le  nom  de  Catherine  II,  et  sept 
jours  après  fit  étrangler  son  mari  dans  sa  prison. 
17G3.  Traités  de  Paris  entre  la  France,  l'Espagne, 
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l'Angleterre  et  le  Portugal  (10  février).  —  Traités 
d'Hubertsbourg,  en  Saxe,  près  de  Dresde,  entre 
Marie-Thérèse,  le  roi  de  Prusse  et  l'électeur  de 
Saxe,  roi  de  Pologne  :  la  Saxe  reste  à  l'électeur; 
Frédéric  se  fait  confirmer  de  nouveau  par  Marie- 
Thérèse  la  possession  de  la  Silésie. 

En  Angleterre,  le  comte  de  Bute,  chef  du  cabi- 
net, cède  la  place  à  George  Grenville.  Grande 
agitation  en  Angleterre  au  sujet  de  l'arrestation 
de  J.,  Wilkes,  membre  de  la  Chambre  des  com- 
munes et  fondateur  du  journal  dit  Norih-Briton, 
où  il  censurait  hardiment  les  actes  du  pouvoir. 
"Wilkes  mis  en  liberté  passe  en  France.  —  Aux 
Indes  orientales,  la  compagnie  anglaise  s'empare 
de  Patna,  sur  le  Gange,  résidence  du  soubab  du 
Bengale,  mais  a  à  lutter  contre  le  souverain  de 
Mysore,  Haïder-Ali.  —  Reid,  célèbre  philosophe 
Ecossais,  donne  ses  Recherches  sur  L'entendement 
humain. 

1764.  En  Allemagne,  Winckelmann  publie  son 
grand  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  l'art  chez  les 
Anciens. 

Le  commodore  Jean  Byron  entreprend  un 
voyage  autour  du  monde  (juin).  —  Aux  Indes,  le 
soubab  du  Bengale  fait  alliance  avec  le  nabab 
d'Aoude  et  le  grand  mogol  contre  les  Anglais  ; 
ceux-ci  sont  vainqueurs. 

Mort  de  Mme  de  Pompadour  à  Versailles,  à 
42  ans  (1 5  avril) .  —  Création  d'une  école  vétéri- 
naire à  Alfort,  près  de  Charenton.  —  Louis  XV 
pose  la  première  pierre  de  l'église  de  Sainte-Gene- 
viève, construite  par  Soufflot,  sur  le  modèle  de 
Saint-Pierre  de  Rome  et  de  Saint-Paul  de  Londres. 
—  Suppression,  par  édit  royal,  de  la  société  des 
Jésuites  (26  nov.J.  —  Lalande,  professeur  au  col- 
lège de  France,  publie  son  Traité  d'astronomie. 

En  Italie,  le  Milanais  Beccaria  donne  le  Traité 
des  délits  et  des  peines,  qui  a  changé  la  face  du 
droit  criminel  en  Europe. 

Après  un  interrègne  de  onze  mois,  Stanislas- 
Auguste,  comte  de  Poniatowsky,  est  élu  roi  de 
Pologne  par  l'influence  de  la  Russie  et  de  la 
Prusse. 

1765.  Lessing  publie  à  Berlin  :  Laocoon  ou  Traité 
des  limites  de  la  peinture  et  de  la  poésie. 

Mort  de  l'empereur  François  Ier  (août) .  Marie- 
Thérèse  continue  de  gouverner ,  bien  que 
Joseph  II,  roi  des  Romains,  reçoive  le  titre  d'em- 
pereur. Le  frère  de  Joseph,  Pierre-Léopold,  gou- 
vernera le  grand-duché  de  Toscane. 

James  Watt,  habile  mécanicien,  né  à  Greenock, 
en  Ecosse,  apporte  d'importants  perfectionne- 
ments à  la  machine  à  vapeur  de  Newcommen  et 
de  Brighton.  —  Refus  des  colonies  anglaises  de 
l'Amérique  de  se  soumettre  à  l'impôt,  parce 
qu'elles  n'ont  pas  de  représentants  dans  le  parle- 
ment :  le  Mil  du  timbre,  voté  dans  les  deux  cham- 
bres, n'en  reçoit  pas  moins  la  sanction  royale 
(mars).  Ministère  de  Rockingam,  qui  est  appuyé 
par  Burke.  —  Arrivée  dans  l'Indostan  de  Lord 
Clive,  investi  des  pleins  pouvoirs  de  la  compagnie. 

Réhabilitation  de  la  mémoire  de  Jean  Calas, 
exécuté  à  Toulouse  en  1 762.  —  Dissensions  entre 
le  duc  d'Aiguillon  et  le  parlement  de  Bretagne. 
Arrestation  de  MM.  de  la  Chalotais,  accusés  d'être 
les  instigateurs  de  l'opposition  faite  par  ce  der- 
nier. —  Mort  du  Dauphin.  —  Observations  sur 
l'histoire  de  France  de  Mably.  —  De  1765  à  1767, 
.  célèbres  salons  de  Diderot,  où  il  jugeait  les  ou- 
vrages de  peinture  exposés.  —  Les  Saisons, 
poëme  de  Saint-Lambert. 

1766.  En  Angleterre,  révocation  de  l'acte  du  timbre 
(mars) .  —  Ministère  de  William  Pitt,  créé  comte 
de  Chatam.  —  Les  navigateurs  Wallis  et.  Carteret 
partent  pour  faire  un  voyage  d'exploration  dans 
l'Occanie. 
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_;  Mort  du  duc  de  Lorraine.  Stanislas  Leckzinski 
a  89  ans.  La  Lorraine  est  reunie  à  la  couronne.— 
Condamnation  par  le  parlement  (6  mai)  et  sup- 
plice (9  mai)  de  Lally-Tollendal,  après  dix-huit 
mois  de  détention,  et  après  la  violation  de  toutes 
les  règles  de  la  procédure.  —  Supplice  du  cheva- 
lier de  la  Barre,  pour  sacrilège,  à  l'âge  de  18  ans. 

—  Voyage  autour  du  monde  de  Bougainville. 
Ali-Bey,  né  en  1728,  chez  les  Abazes,  peuples 

du  Caucase,  vendu  au  Caire  comme  esclave  à  l'âge 
de  12  ou  14  ans,  après  s'être  élevé  de  grade  en 
grade  par  son  courage,  parvient  à  s'emparer  du 
rang  suprême,  se  rend  indépendant  de  la  Porte 
et  conçoit  les  plus  vastes  desseins  pour  l'agran- 
dissement de  l'Egypte. 

1767.  La  chambre  des  communes  d'Angleterre  vote 
des  taxes  sur  le  verre,  le  papier,  les  couleurs  et 
le  thé  importés  d'Angleterre  dans  les  colonies 
(juin).  —  A  Boston  éclatent  les  premiers  troubles 
qui  amenèrent  l'indépendance  des  Etats-Unis.  — 
Victoire  des  troupes  de  la  compagnie  des  Indes 
sur  l'allié  du  souverain  de  Mysore,  le  nizam  du 
Dekkan.  —  Retraite  de  William  Pitt-  Cabinet  re- 
constitué sous  le  duc  de  Grafton,  avec  lord  North, 
chancelier  de  l'échiquier. 

Convention  au  sujet  du  Holstein  entre  le  Dane- 
mark et  la  Russie  (avril).— Paul,  fils  de  Pierre  III 
et  de  Catherine  II,  échange  la  portion  du  duché 
de  Slesvig-Holstein  qui  appartenait  à  sa  branche 
avant  le  traité  de  1720  et  sa  part  du  duché  de 
Holstein  contre  le  comté  d'Oldenbourg.  Catherine 
s'engage  à  faire  renoncer  les  autres  princes  de 
la  maison  de  Holstein-Gottorp. 

Le  comte  d'Aranda,  premier  ministre  de  Char- 
les III,  roi  d'Espagne,  expulse,  avec  une  injuste 
violence,  les  jésuites  d'Espagne  et  des  deux  Indes. 

—  A  Naples,  le  même  traitement  est  infligé  aux 
Jésuites,  à  l'instigation  de  l'Espagne. 

1768.  En  Angleterre,  dissolution  du  parlement.  Nou- 
veaux troubles  à  Londres  au  sujet  de  Wilkes,  qui 
est  élu  député;  il  se  constitue  prisonnier,  et  est 
condamné  par  la  cour  du  banc  du  roi  à  l'amende 
et  à  l'emprisonnement  pour  ses  libelles.  —  Grande 
agitation  dans  l'Amérique  du  nord  à  cause  des 
impôts.  —  Aux  Indes,  prise  de  Mangalore  sur 
Haïder-Ali.  —  Départ  du  capitaine  Cook  pour  son 
premier  voyage  autour  du  monde,  entrepris  par 
ordre  du  gouvernement  (août).  —  L'ingénieur 
Williams  Reynold  emploie  des  rails  de  fonte  au 
lieu  de  rails  de  bois  dans  l'exploitation  des  mines 
du  comté  d'York;  origine  des  chemins  de  fer. 

Cession  de  la  Corse  à  la  France  par  Gênes  (mai)  ; 
elle  est  réunie  à  la  France  le  15  août.  —  Mort 
de  la  reine  Marie  Leczinska  à  Versailles.  —  Mau- 
peou  est  fait  chancelier.  —  Troubles  causés  par 
la  cherté  des  grains.  —  Arrêt  du  parlement  de 
Provence,  qui  réunit  à  la  France  Avignon  et  le 
comtat  Venaissin  (9  juin) . 

A  Parme,  les  Jésuites  sont  expulsés  dans  une 
nuit  (7-8  février) . 

Protection  accordée  par  la  Russie  aux  dissi- 
dents de  Pologne,  c'est-à-dire  aux  Grecs  non-unis, 
aux  ariens,  aux  protestants  luthériens  et  calvi- 
nistes, en  un  mot  à  tous  ceux  qui  ne  professaient 
pas  la  religion  catholique.  —  Les  partisans  de 
l'indépendance  nationale,  pour  s'opposer  à  cette 
intervention  de  l'étranger,  forment  en  Podolie, 
;  u  sud-est  de  la  Pologne,  la  confédération  de  Bar 
(Le'mars),  que  soutient  Choiseul.  —  Des  confé- 
dérés de  Bar,  poursuivis  par  les  Russes,  cherchent 
un  asile  sur  le  territoire  ottoman,  dans  la  petite 
ville  de  Balta.  Ils  y  sont  poursuivis  par  les  Russes 
qui  donnent  l'assaut  à  la  ville.  —  Déclaration  de 
guerre  de  la  Porte  à  la  Russie,  à  l'instigation  de 
M.  de  Vergennes,  ambassadeur  de  France  à  Con- 
stantiuople  (30  oct.). 
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1769.  Klopstock  achève  son  célèbre  poëme  épique  : 
la  Messiade. 

En  Angleterre;  Wilkes,  expulsé  de  la  chambre 
des  communes,  est  trois  fois  réélu  par  le  comté 
de  Middlesex  et  expulsé  de  nouveau.  —  Début 
parlementaire  de  Ch.  Fox  à  19  ans  (avril).  —  Pu- 
blication des  lettres  politiques  de  Junius.  —  Bre- 
vet accordé  à  James  Watt  pour  la  construction 
des  machines  à  vapeur;  à  Arkvvright  pour  les 
métiers  à  filature  continue. — Histoire  de  Charles- 
Quint  de  Robertson.  —  Commencement  du  Mor- 
ning  Chronicle.  —  Naissance  de  Walter  Scott  et 
de  Wellington. 

En  France,  l'abbé  Terray  devient  contrôleur  des 
finances.  —  Soumission  de  la  Corse  par  le  mar- 
quis de  Chauvelin,  le  comte  de  Marbœuf  et  le 
comte  de  Vaux.  —  Occupation  des  îles  Seychelles, 
au  N.  E.  de  Madagascar.  —  Hamlet  de  Ducis.  — 
Naissance  de  Napoléon,  de  Georges  Cuvier,  de 
Chateaubriand  et  de  Soult. 

Ganganelli,  de  l'ordre  de  Saint-François,  est 
élu  pape  sous  le  nom  de  Clément  XIV. 

Prise  d'Azof  et  de  Choczim  par  les  Russes,  qui 
pénètrent  en  Moldavie  et  en  Valachie.  —  Le  ma- 
réchal de  Romanzof  assiège  Bender.  —  Envoi 
d'une  escadre  russe  dans  la  Méditerranée  contre 
les  côtes  de  la  Grèce. 

1770.  Lord  North  devient  le  chef  du  cabinet.  —  Les 
impôts  mis  sur  les  colonies  d'Amérique  sont  abo- 
lis; on  conserve  celui  sur  le  thé. 

Mariage  du  dauphin  avec  Marie -Antoinette, 
fille  de  Marie-Thérèse  d'Autriche  (16  mai).  — 
Procès  du  duc  d'Aiguillon.  Lit  de  justice  à  Ver- 
sailles, où  le  roi  annule  la  procédure  faite  contre 
lui  (1er  juillet).  Nouveau  lit  de  justice  (3  oct.). 
Le  parlement  suspend  la  justice.  —  Disgrâce  et 
exil  de  Choiseul  par  l'influence  de  la  nouvelle  fa- 
vorite, du  Barry. 

Système  de  la  nature  du  baron  d'Holbach.  — 
Histoire  philosophique  des  établissements  et  du 
commerce  des  Européens  dans  les  Deux-Indes,  de 
Raynal. 

Incendie  d'une  flotte  turque  dans  la  baie  de 
Tchesmé,  en  Anatolie,  au  sud-ouest  de  Smyrne, 
par  Alexis  Orlof  et  un  amiral  anglais. 

Voyage  en  France  du  prince  royal  de  Suède, 
Gustave,  âgé  de  24  ans. 

En  Danemark,  le  ministre  Bernstorff  est  ren- 
versé par  Struensée,  médecin  du  roi  Christian  VII, 
qui  avait  acquis  un  pouvoir  sans  bornes  sur  la 
jeune  reine  Caroline-Mathilde. 

1771.  Les  confédérés  de  Bar  retiennent  pendant 
quelque  temps  Stanislas  Poniatowski  prisonnier. 
Faiblement  soutenus  par  la  France,  qui  leur  avait 
envoyé  Dumouriez,  ils  luttent  avec  peine  contre 
les  Russes. 

En  France,  triumvirat  du  duc  d'Aiguillon,  se- 
crétaire d'Etat  des  affaires  étrangères,  de  l'abbé 
Terray,  de  Maupeou.  —  Maupeou  remplace  le 
parlement  de  Paris  par  une  nouvelle  compagnie 
(parlement  Maupeou),  qui  rendra  la  justice  gra- 
tuitement; des  conseils  supérieurs  siégeront  à 
Arras,  à  Blois,  à  Châlons-sur-Marne,  à  Lyon,  à 
Poitiers.  —  Abolition  de  la  cour  des  aides.  — 
Procès  de  Beaumarchais  —  Etat  désastreux  des 
finances.  Banqueroute  partielle.  Agiotage  sur  le 
commerce  des  grains.  —  Traité  des  droits  du 
citoyen,  de  l'abbé  Mably,  où  le  parlement  est  in- 
vité à  refuser  l'enregistrement  des  édits  bursaux 
et  à  réclamer  la  convocation  des  états  généraux 
à  qui  seuls  appartient  le  droit  de  créer  des  im- 
pôts. 

En  Danemark,  Struensée  devient  premier  mi- 
nistre; il  accomplit  des  réformes  utiles,  mais  avec 
trop  de  précipitation,  ce  qui  lui  suscite  de  nom- 
breux ennemis. 
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1772.  Deuxième  voyage  de  Cook. —  Début  du  Mor- 
ning  Post. 

Convention  secrète  entre  la  Russie  et  la  Prusse 
pour  le  partage  de  la  Pologne  (17  fév.).  L'Autri- 
che y  accède  (avril).  —  Les  trois  oours  fontno- 
tifier  par  leurs  ambassadeurs  au  roi  et  à  la.  répu- 
blique de  Pologne  que  «  voulant  arrêter  l'effusion 
du  sang  en  Pologne  et  y  rétablir  la  tranquillité, 
elles  avaient  résolu  de  faire  valoir  leurs  droits  sur 
plusieurs provincespolonaises  ;  qu'enconséquence, 
elles  demandaient  la  convocation  de  la  diète,  afin 
de  régler  avec  elle  les  nouvelles  limites  de^  la  ré- 
publique »  (sept.) .  Vaine  protestation  du  sénat  et 
du  roi  (oct.) . 

En  Danemark,  la  reine  douairière  Julie  et  le 
comte  de  Rantzau-Aschberg  se  mettent  à  la  tête 
des  ennemis  de  Struensée,  l'accusent  de  conspirer 
et  obtiennent  du  roi  son  arrestation  ainsi  que  celle 
de  la  reine  Caroline.  Struensée  est  mis  en  juge- 
ment et  est  exécuté. 

Gustave  III,  roi  de  Suède,  conseillé  par  le  mi- 
nistre de  France,  M.  de  Vergennes,  fait  accepter 
par  les  Etats,  sans  employer  la  violence,  une  con- 
stitution nouvelle  qui  rendait  à  la  couronne  son 
ancienne  autorité,  dont  la  noblesse  et  le  sénat 
l'avaient  dépouillée  depuis  Charles  XII. 

1773.  La  chambre  des  communes  examine,  les  actes 
de  malversation  et  d'iniquité  de  lord  Clive,  gou- 
verneur du  Bengale,  qui  se  donnera  la  mort  l'an- 
née suivante.  —  Les  colonies  américaines  refusent 
de  payer  l'impôt  du  thé.  Insurrection  de  Boston, 
qui  commence  les  hostilités. 

Le  pape  Clément  XIV,  sollicité  principalement 
par  les  cours  de  France,  d'Espagne  et  des  Deux- 
Siciles,  supprime  pour  toute  la  chrétienté  la  com- 
pagnie de  Jésus  (21  juin). 

Le  marquis  de  Grimaldi,  qui  depuis  10  ans  di- 
rige la  politique  extérieure  de  l'Espagne,  remplace 
à  la  tête  du  cabinet  le  comte  d'Aranda,  qui  pen- 
dant sept  années  avait  accompli  un  grand  nombre 
d'utiles  réformes. 

Premier  partage  de  la  Pologne,  qui  est  ratifié 
par  la  diète  de  Varsovie  (août-septembre). 

Renouvellement  de  la  guerre  entre  la  Russie  et 
la  Porte.  —  La  France  pousse  Gustave  III,  roi  de 
Suède,  contre  les  Russes.  —  Terrible  insurrection 
du  cosaque  Pougatchef  qui  se  faisait  passer  pour 
Pierre  III. 

En  Egypte,  Ali-Bey  périt  par  la  perfidie  de 
Mohammed-Bey,  son  fils  adoptif. 

1774.  Gœthe  donne  son  roman  de  Werther. 

Le  gouvernement  anglais  fait  fermer  le  port  de 
Boston  et  abolit  les  franchises  de  l'Etat  de  Massa- 
chussets.  —  Congrès  de  Philadelphie  où  les  échan- 
ges commerciaux  avec  l'Angleterre  sont  déclarés 
suspendus.  —  Warren  Hastings,  gouverneur  du 
Bengale  depuis  deux  ans,  est  nommé  gouverneur 
général  de  toute  l'Inde  anglaise.  —  Lutte  de  la 
compagnie  contre  les  Mahrattes. 

Mort  de  Louis  XV  (20  mai).  Avènement  de 
Louis  XVI,  son  petit-fils,  âgé  de  20  ans.  —  Dis- 
grâce des  ministres  du  feu  roi  qui  sont  remplacés 
par  Maurepas,  Vergennes  et  Turgot.  —  La  liberté 
du  commerce  des  grains  est  rétablie  (13  sept .). — 
Lit  de  justice,  où  les  anciens  parlements  sont  re- 
constitués (12  nov.).  —  Lavoisier,  jeune  fermier 
général,  exécute  l'expérience  capitale  de  la  dé- 
composition et  de  la  recomposition  de  l'air.  — 
Nouvelle  classification  naturelle  des  plantes  par 
L.  de  Jussieu. 

Victoire  du  général  russe  Romanzov  sur  le3 
Turcs  à  Kainardgi,  en  Bulgarie  (20  juin).  —  La 
paix  de  Kainardgi  donne  aux  Russes  le  pays  entre 
le  Bog  et  le  bas  Dnieper,  et  la  libre  navigation 
sur  la  mer  Noire. 

1775.  Guerre  d'indépendance  d'Amérique.  —  Dé- 
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faite  à  Lexington,  près  de  Boston,  du  général  an- 
glais Gage  par  les  Américains  (19  avril).  —Les 
colons  insurgés  défèrent  le  commandement  à 
George  Washington,  planteur  de  la  Virginie  ;  ils 
dirigent  une  attaque  contre  le  Canada.  —  Dans 
l'Inde,  le  nabab  d'Aoude  cède  la  ville  de  Bénarès 
aux  Anglais,  dont  il  devient  le  vassal. 

Emeute  à  Paris  au  sujet  du  commerce  des  grains 
(1er  mai).  Troubles  dits  guerre  de  la  farine.  Sacre 
du  roi  (11  juin). — Malesberbes  remplace  le  duc  de 
la  Vrillière  comme  ministre  de  la  maison  du  roi. 
—  Création  du  parlement  de  Nancy.  —  Commen- 
cement du  canal  de  Bourgogne,  qui  doit  joindre 
la  Saône  à  la  Loire.  —  Le  Barbier  de  Séville  de 
Beaumarchais. 

Lavater,  de  Zurich,  commence  la  publication 
allemande  de  ses  Essais  physiognomoniques. 

1776.  En  Angleterre,  le  médecin  Edward  Jenner  dé- 
couvre la  vaccine.  —  Premier  volume  de  l'Histoire 
de  la  décadence  et  de  la  chute  de  l'empire  romain 
par  le  protestant  Gibbon. 

Les  Américains,  battus  devant  Québec  par  le 
général  Carleton,  sont  chassés  du  Canada  par  le 
général  Burgoyne.  —  Prise  de  Boston  par  Washing- 
ton. —  Déclaration  de  l'indépendance  des  treize 
Etats  unis  dans  le  congrès  de  Philadelphie  (4  juil- 
let). —  Franklin  est  envoyé  en  France  comme 
ambassadeur. 

Ordonnance  de  Turgot  qui  abolit  la  corvée  ;  le 

{>arlement  refuse  de  l'enregistrer.  L'édit  passe  en 
it  de  justice.  La  corvée  sera  remplacée  par  un 
impôt  mis  sur  tous  les  ordres  (12  mars).  —  Ré- 
vocation de  cet  édit  (11  août).  —  Départ  delà 
Fayette  et  de  plusieurs  nobles  pour  l'Amérique.  — 
Abolition,  puis  rétablissement  des  maîtrises  et  des 
jurandes.  —  Retraite  de  Malesherbes,  ministre  de 
la  maison  du  roi,  ami  de  Turgot;  renvoi  de  Turgot. 
Necker,  banquier  genevois  et  protestant,  est  nommé 
directeur  général  des  finances.  Il  essaye  de  rétablir 
les  finances  de  l'Etat  sans  augmenter  les  impôts  et 
sans  diminuer  les  dépenses  de  la  cour,  en  ayant 
recours  à  des  emprunts  et  en  réduisant  les  frais 
de  perception. 

Cession  de  la  Bukowine  à  l'Autriche  par  la  Porte. 
En  Allemagne,  fondation  de  la  secte  des  illu- 
minés par  Weishaupt,  professeur  de  droit  cano- 
nique à  Ingolstadt. 

En  Russie,  crédit  de  Potemkin,  favori  de  la  cza- 
rine  Catherine  II. 

1777.  Mort  de  l'électeur  de  Bavière,  Maximilien-Jo- 
seph,  sans  postérité  masculine.  Tout  l'héritage  de 
l'électeur  de  Bavière,  excepté  les  terres  allodiales, 
revenait  à  l'électeur  palatin,  Charles-Théodore,  en 
vertu  d'un  pacte  de  famille  conclu  en  1771.  Pré- 
tentions de  l'empereur  sur  près  de  la  moitié  de  la 
succession  vacante;  il  fera  occuper  la  Bavière  par 
des  troupes;  l'électeur  palatin  sera  soutenu  par 
Frédéric  II. 

Voyage  de  Joseph  II  en  France.  —  Renouvelle- 
ment de  l'alliance  avec  les  cantons  suisses.  —  Eta- 
blissement du  mont-de-piété,  prêtant  sur  gages 
mobiliers  (9  sept.) .  —  Premier  numéro  du  Journal 
de  Paris,  journal  quotidien.  —  Mort  de  Bernard 
de  Jussieu. 

Mort  de  Joseph  Ier,  roi  de  Portugal.  Sa  fille 
Marie  lui  succède.  Retraite  de  Pombal.  —  Guerre 
entre  l'iispagne  et  le  Portugal,  terminée  par  les 
traités  de  Saint-Ildefonse  et  du  Pardo;  le  Portugal 
renonce  à  la  colonie  du  Saint-Sacrement,  sur  le 
golfe  de  Rio  de  la  Plata,  et  cède  à  l'Espagne  les 
îles  d'Annobon  et  de  Fernando  Po,  sur  la  côte 
occidentale  de  l'Afrique. 

Invasion  de  la  Crimée  par  Catherine  II. 

L'Américain  Gates  force  Burgoyne  à  capituler 
à  Saratoga.  —  Prise  de  New-York  et  de  Rhode- 
Island  par  le  général  anglais  Howe. 
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1778.  Succès  de  la  mission  de  Franklin  en  France. 

—  Traités  d'amitié  et  de  commerce  avec  les  Etats- 
Unis  (6  février) .  Déclaration  de  guerre  à  l'Angle- 

'  terre  (24  mai).  —  Le  général  anglais  Clinton 
abandonne  Philadelphie.  —  Perte  de  Pondichéry 
par  la  France.  —  Combat  naval  indécis  d'Oues- 
sant,  sur  la  côte  de  Bretagne,  entre  l'Anglais  Kep- 
pel  et  le  Français  d'Orvilliers.  —  Lord  Chatam 
paraît  pour  la  dernière  fois  au  parlement.  Il  meurt 
quelques  jours  après,  à  l'âge  de  70  ans  (11  mai). 
— _  Abolition  de  la  main-morte  en  France.  —  Eta- 
blissement des  assemblées  provinciales.  —  L'abbé 
de  l'Epée  fonde  l'institution  des  sourds  et  muets. 

—  Dernier  voyage  de  Voltaire  à  Paris  à  84  ans  ; 
représentation  d'Irène.  Sa  mort  (30  mai).—  Mort 
de  J.  J.  Rousseau,  à  Ermenonville  (3  juillet).  — 
Evoques  de  la  nature,  de  Buffon. 

Mort  du  grand  naturaliste  suédois  Linné,  à 
70  ans. 

1779.  Finde  la  guerre  de  la  succession  de  Bavière  par 
la  médiation  de  la  France  et  de  la  Russie  (13  mai). 
Traité  de  Teschen  :  l'Autriche  garde  seulement 
quelques  districts  de  la  Bavière;  le  reste  de  l'élec- 
torat  passe  à  la  maison  de  Deux-Ponts. 

L'Espagne  se  déclare  pour  les  Etats-Unis  (16 
juin).  —  Les  Hollandais  envoient  des  munitions 
de  guerre  aux  Américains.  —  L'amiral  français 
d'Estaing  échoue  à  l'assaut  de  Sainte-Lucie,  mais 
prend  Saint-Vincent  (1 6  juin)  et  la  Grenade  (4  juil- 
let). —  Campagne  infructueuse  des  flottes  fran- 
çaise et  espagnole  dans  la  Manche.  —  Gibraltar, 
attaqué  par  les  Espagnols,  est  ravitaillé  par  l'ami- 
ral Rodney.  —  Siège  de  Savannah  .par  d'Estaing 
(2  sept.).  Retour  en  France  de  ce  dernier.  Mission 
armée  de  Rochambeau  en  Amérique. 

Le  célèbre  navigateur  Cook,  qui  accomplissait 
son  3e  voyage,  est  assassiné  dans  une  des  Sand- 
wich. 

En  France,  Parmentier,  agronome,  donne  son 
Examen  critique  de  la  pomme  de  terre.  —  Mes- 
mer, médecin  allemand,  publie  à  Paris  son  Mé- 
moire sur  la  découverte  du  magnétisme  animal. 

1780.  Mort  de  Marie-Thérèse.  —  Son  fils  Joseph  II 
lui  succède. 

Emeutes  contre  les  catholiques  dans  différentes 
villes  d'Angleterre.  —  Début  du  Morning-Herald. 

Combat  naval,  près  de  la  Dominique,  entre  le 
comte  de  Guichenet  l'amiral  Rodney  (17  avril).  — 
Nouveaux  combats  entre  les  flottes  anglaise  et 
française  à  la  hauteur  de  la  Martinique  (mai).  — 
Catherine  II,  conseillée  par  son  premier  ministre 
Panin,  proclame  la  liberté  du  commerce  neutre 
et  la  franchise  des  pavillons.  La  Suède,  le  Dane- 
mark, la  Prusse,  l'Autriche,  le  Portugal,  les  Deux- 
Siciles  et  la  Hollande  accèdent  à  la  Neutralité 
armée.  —  Déclaration  de  guerre  de  l'Angleterre  à 
la  Hollande.  —  L'Indien  Haïder-Ali  est  soutenu 
par  la  France  contre  les  Anglais. 

Abolition  de  la  question  préparatoire  dans  tous 
les  tribunaux  de  France  (24  août).  —  Mort  de  Gil- 
bert, à  l'hôpital. 

Le  Napolitain  Filangieri  donne  son  grand  ou- 
vrage de  la  Science  de  la  législation,  où  il  traite 
des  règles  générales  de  la  législation  et  des  moyens 
d'apprécier  ou  de  perfectionner  les  lois  existantes. 

1781.  Herschell,  astronome  né  à  Hanovre,  découvre 
la  planète  Uranus  (13  mars).  —  Mort  de  Lessing. 

—  Critique  de  la  raison  pure,  par  le  philosophe 
liant,  de  Kœnigsberg. 

Réformes  de  Joseph  II  en  Autriche;  il  défend 
aux  religieux  de  ses  Etats  d'obéir  à  des  supérieurs 
ecclésiastiques  étrangers  ;  il  accorde,  par  son  cé- 
lèbre édit  de  tolérance  du  13  octobre,  le  libre 
exercice  pour  tout  culte  chrétien;  égalité  des  droits 
civils,  quelle  que  soit  la  différence  des  religions. 

—  Nouveau  voyage  de  Joseph  II  à  Paris. 
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Succès  des  Américains  et  de  leurs  alliés.  En 
Virginie,  Washington  et  le  général  français  Ro- 
chambeau,  aidés  par  les  succès  sur  mer  dû  comte 
de  Grasse,  obligent  le  général  anglais  Cornwallis 
à  capituler  avec  huit  mille  hommes  dans  York- 
town  (19  octobre). 

Publication  du  premier  compte  rendu  des  finances 
par  Necker  (janv.).  —  Retraite  de  Necker(21  mai); 
il  est  remplacé  par  M.  Joly  de  Fleury. 

1782.  Chute  du  ministère  de  lord  North  (20  mars) 
Ministère  du  marquis  de  Rockingam,  dans  lequel 
entrent  Fox  et  Burke;  mort  de  Rockingam 
(1er  juillet).  Shelbume  et  Fox  restent  chefs  du 
gouvernement. 

Prise  de  l'île  Minorque  par  les  Espagnols  —  Aux 
Antilles,  défaite  du  comte  de  Grasse  près  des 
Saintes  par  Rodney.  —  L'Anglais  Elliot  défend 
courageusement  Gibraltar,  assiégé  par  20  000  Fran- 
çais et  Espagnols.  —  Victoires  du  bailli  de  Suffren 
aans  la  mer  des  Indes.  —  Mort  d'Haïder-Ali 
(9  déc.).  Il  a  pour  successeur  le  fameux  Tip- 
poo-Saèb.  —  Les  négociations  pour  la  paix  d'Amé- 
rique s'ouvrent  à  Versailles,  et  les  préliminaires 
en  sont  signés  pour  l'Amérique  le  30  novembre. 

Pie  VI,  qui  s'est  rendu  à  Vienne,  ne  peut  obte- 
nir de  Joseph  II  le  retrait  de  plusieurs  édits  de 
1781  sur  les  matières  religieuses. 

Guyton  de  Morveau,  avocat  général  à  Lyon, 
conçoit  le  premier  l'idée  d'une  nouvelle  nomencla- 
ture chimique. 

17-83.  Fox  se  retire  du  ministère  Shelbume,  qui 
dure  jusqu'au  14  mars;  la  paix  ayant  été  conclue, 
Shelbume  se  vit  forcé  aussi  de  se  retirer  :  la  coa- 
lition de  lord  North,  de  Fox  et  de  Burke  ne  subsiste 
que  jusqu'au  18  déc.  de  cette  année,  et  le  23  dé- 
cembre William  Pitt,  âgé  de  22  ans,  parvient  à  la 
tête  du  nouveau  ministère,  qu'il  dirigea  avec  tant 
d'éclat  jusqu'au  9  février  1801. 

Préliminaires  de  paix  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne (20  janvier).  —  Préliminaires  de  paix  entre 
l'Angleterre  et  la  Hollande,  sous  la  médiation  de 
la  France  (2  sept.).  —  Traités  de  paix  définitifs 
entre  l'Angleterre,  l'Amérique ,  la  France  et  l'Es- 

fjagne  (3  sept.); traité  de  paix  entre  l'Angleterre  et 
a  Hollande  (20  mai  1784).  Les  principaux  négo- 
ciateurs furent  les  lords  Oswald  et  Fitz-Herbert, 
Franklin,  le  comte  de  Vergennes  et  le  comte 
d'Aranda.  L'indépendance  des  treize  Etats  unis  est 
reconnue,  le  Mississipi  forme  leur  frontière  occi- 
dentale. La  France  garde  le  Sénégal,  Tabago  et 
Sainte-Lucie  aux  Antilles,  Saint-Pierre  etMiq'uelon, 
dans  le  golfe  Saint-Laurent,  avec  la  liberté  de  pêche 
à  Terre-Neuve  ;  l'Espagne  conserve  Minorque  et 
recouvre  les  Florides  ;  la  Hollande  cède  à  l'Angle- 
terre Négapatnam  et  lui  assure  la  libre  navigation 
dans  les  mers  des  Indes.  —  Washington  dépose  ses 
pouvoirs  de  généralissime  et  rentre  dans  la  vie 
privée. 

En  France,  d'Ormesson  remplace  Joly  de  Fleury 
pendant  8  mois,  comme  contrôleur  des  finances. 
—  M.  de  Calonne  devient  ministre  des  finances 
(nov.).  —  Le  bénédictin  Fr.  Clément  commence 
la  publication  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates  après 
Jésus-Christ,  qui  sera  terminé  en  1787.  —  Pre- 
mière expérience  faite  par  les  frères  Montgolfier 
aux  Etats  du  Vivarais  pour  enlever  un  ballon  au 
moyen  de  l'air  raréfié  par  la  chaleur  (5  juin).  — 
L'expérience  est  renouvelée  devant  le  roi  et  toute 
la  cour  à  Versailles  (19  sept.).  —  Ascension,  à  la 
Muette,  au  moyen  d'une  Montgolfière,  des  physi- 
ciens Pilâtre  de  Rozier  et  du  marquis  d'Arlande 
(21  nov.).  —  Première  ascension,  à  Paris,  par  le 
physicien  Charles,  au  moyen  d'un  ballon  gonflé 
avec  de  l'hydrogène  (Ie'  déc). 

Entrevue  de  Joseph  II,  à  Rome,  avec  Pie  VI. 

Catherine  II  occupe  la  Crimée  que  lui  a  aliénée 
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le  Khan  tartare,  ainsi  que  le  pays  du  Kouban,  le 
long  de  la  côte  orientale  de  la  mer  Noire. 

1784.  Traité  entre  l'Angleterre  et  Tippoo-Saëb  à 
Mangalore,  au  N.  de  la  côte  de  Malabar  (mars).  Il 
est  reconnu  souverain  indépendant  de  Mysore,  et 
prend  le  titre  de  sultan  et  d'empereur. 

Rupture  au  sujet  de  la  navigation  de  l'Escaut 
entre  l'Autriche  et  la  Hollande. 

En  France,  établissement  d'une  nouvelle  com- 
pagnie des  Indes  (14  avril).  —  Rude  hiver  de 
1783.  —  M.  de  Calonne  emprunte  125 millions.  — 
Etudes  de  lanature  de  Bernardin  de  Saint-Pierre. 

—  Mariage  de  Figaro  de  Beaumarchais  (27  avril). 

—  De  1784  à  1787,  le  peintre  David  donne  les 
Horaces,  la  Mort  de  Socrate,  Paris  et  Hélène,  et  le 
Brutus. 

Gustave  III,  roi  de  Suède,  vient  à  Paris  sous  le 
nom  de  comte  de  Haga  (juin) .  —  La  France  lui 
cède  Saint-Barthélémy  dans  les  petites  Antilles  et 
obtient  en  retour  d'importants  privilèges  pour  le 
commerce  français  dans  le  port  de  Gœtheborg,  à 
l'entrée  du  Cattégat. 

1785.  M.  de  Calonne  fait  un  nouvel  emprunt  de 
80  millions.  —  Affaire  du  collier  de  la  reine.  Ar- 
restation du  cardinal  de  Rohan  (15  août).  — 
Ascension  heureuse  de  Nicolas  Blanchard  de  Dou- 
vres à  Calais  (7  janvier). — L'aéronaute  Pilâtre  de 
Rozier  s'élève  de  Boulogne,  mais  le  feu  prend  au 
ballon  et  il  périt  (15  juin).  —  Œuvres  complètes 
de  Voltaire,  édition  de  Kehl,  préparée  par  Beau- 

'  marchais.  —  Discours  sur  l'universalité  de  la 
langue  française ,  de  Rivarol.  —  Voyage  de 
la  Pérouse. 

Fox,  Sheridan,  Burke  s'élèvent  dans  le  parle- 
ment contre  les  exactions  et  les  cruautés  de  War- 
ren  Hastings,  gouverneur  général  de  la  compa- 
gnie des  Indes.  —  Machine  à  vapeur  à  double 
effet,  perfectionnée  par  Watt. 

La  médiation  de  la  France  termine  les  diffé- 
rends entre  Joseph  II  et  les  Provinces-Unies. 
Traité  d'alliance  de  la  France  avec  la  Hollande 
signé  à  Fontainebleau  (10  nov.).  Triomphe  du 
parti  patriote. 

1786.  Accroissement  des  forces  maritimes  de  la 
France;  organisation  du  service  de  mer;  règle- 
ment d'avancement  des  officiers  de  vaisseaux. 
Louis  XVI  visite  Cherbourg  (21  juin). — Nouvel  em- 
prunt de  M.  de  Calonne.  —  Traité  de  commerce 
avec  la  Hollande  (26  septembre),  avec  l'Angle- 
terre (décembre). 

Mort  de  Frédéric  II,  .dit  le  Grand,  à  Potsdam 
(17  août).  Avènement  de  son  neveu  Frédéric- 
Guillaume  II,  âgé  de  42  ans. 

1787.  Wilberforce  demande  au  parlement  d'Angle- 
terre l'abolition  de  la  traite.  —  Déportation  des 
criminels  dans  la  partie  orientale  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  appelée  Nouvelle-Galles;  origine  de  la 
colonie  de  Sidney  et  de  Botany-Bay.  —  Voyage 
de  l'agronome  Arthur  Young  en  France. 

Joseph  II  visite  Catherine  II  en  Crimée.  —  In- 
surrection dans  les  Pays-Bas,  causée  par  les 
atteintes  portées,  dans  l'édit  de  la  joyeuse  entrée, 
aux  privilèges  des  états,  par  la  création  d'un  nou- 
veau conseil  militaire,  ecclésiastique  et  universi- 
taire. —  Joseph  II  révoque  les  nouvelles  ordon- 
nances; fin  des  troubles. 

Voyage  triomphal  de  Catherine  II  avec  Potem- 
kin  dans  la  Tauride.  —  La  Porte  déclare  la  guerre 
à  la  Russie  (24  août). 

Traité  de  navigation  et  de  commerce  avec  la 
Russie  par  la  France,  signé  pour  12  ans  à  Saint- 
Pétersbourg  (11  janv.).  —  Mort  du  comte  de  Ver- 
gennes ;  nomination  de  Montmorin  au  ministère 
des  affaires  étrangères.  —  Ouverture  de  l'assem- 
blée des  notables  à  Versailles  (22  février).  — 
Renvoi  du  contrôleur  général  Calonne.   Loménie 
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de  Brienne,  archevêque  de  Toulouse,  est  nommé 
chef  du  conseil  des  finances  (avril) .  —  Clôture  de 
l'assemblée  des  notables  (25  mai).  —  Création 
d'assemblées  provinciales  (12 juin).  —Le  parle- 
ment demande  la  convocation  des  états  généraux 
(6  juillet).  —  Le  cardinal  Loménie  de  Brienne  est 
nommé  principal  ministre.  —  Lit  de  justice  à 
Versailles,  où  le  roi  fait  enregister  deux  édits 
bursaux  (6  août). — Le  parlement,  assemblé  à 
Paris,  déclare  nul  cet  enregistrement  (7  août) .  — 
Exil  du  parlement  à  Troyes  (15  août).  —  Les 
frères  du  roi,  à  la  tête  de  troupes,  vont  faire  en- 
registrer les  édits  à  la  cour  des  aides  et  à  celle 
des  comptes  (18  août).  —  Rappel  du  parlement 
(20  sept.) .  —  Séance  royale  au  parlement  pour 
l'enregistrement  d'un  édit  portant  création  d'un 
emprunt  jusqu'à  la  concurrence  de  440  millions. 
Exil  du  duc  d'Orléans  (19-20  nov.). 

Nouvelle  nomenclature  chimique  par  Lavoisier 
et  Guyton  de  Morveau,  avec  le  concours  de  Ber- 
tholletet  de  Fourcroy.  —  Le  chimiste  Achard,  né 
à  Berlin,  exploite  le  premier  en  grand  l'industrie 
du  sucre  de  betterave. 

Lutte  en  Hollande  entre  le  parti  d'Orange  et  le 
parti  patriote.  Le  premier  est  soutenu    par   les 
Prussiens. 
1788.  En  Angleterre,  début  du  Times. 

Guerre  soutenue  par  la  Porte  contre  l'Autriche 
et  la  Russie.  Défaite  des  Russes  sur  mer  par  les 
Turcs,  devant  Sébastopol.  —  Les  Autrichiens 
échouent  devant  Belgrade,  et  sont  battus  à  Te- 
mesvar  par  les  Turcs.  —  Prise  d'Oczakow  par 
Potemkin.  —  La  Suède  et  le  Danemark  prennent 
part  à  la  guerre  :  la  première  attaque  la  Russie, 
le  second  est  allié  de  Catherine  II. 

Mort  de  Charles  III,  roi  d'Espagne.  La  fin  de 
son  règne  a  été  marquée  par  l'utile  ministère  de 
Campomanès.  Avènement  de  son  fils  Charles  IV. 

Loménie  de  Brienne  et  Lamoignon,  garde  des 
sceaux,  veulent  réduire  les  parlements  au  juge- 
ment des  affaires  privées,  et  établir  des  cours  plé- 
nières  formées  de  l'élite  des  privilégiés.  —  Op- 
position du  parlement.  Arrestation  du  conseiller 
Duval  d'Eprémesnil.  —  On  renonce  à  l'établisse- 
ment de  la  cour  plénière.  —  Édit  du  8  août  pour 
l'ouverture  des  états  généraux  au  1er  mai  1789. 
—  Necker  remplace  LoméniedeBrienne(24août). 
Troubles  à  Paris.  —  Retraite  de  Lamoignon.  — 
L'édit  de  convocation  des  états  généraux  est 
enregistré  au  parlement  (27  sept.).  —  2e  assem- 
blée des  notables  à  Versailles  (6  nov.).  Necker  ob- 
tient qu'il  y  aura  mille  députés  et  que  le  tiers 
étataura  un  nornbre-de  représentants  égal  à  celui 
des  deux  ordres  réunis;  l'assemblée  se  réunira  à 
Versailles  (27  nov  ). 

Mort  de  Buffon  (16  avril).  —  Voyage  du  jeune 
Anacharsis  en  Grèce,  de  l'abbé  Barthélémy.  — 
Paul  et   Virginie,  de  Bernardin  de  Saint-Pierre. 

Traité  d'alliance  de  la  Hollande  avec  l'Angle- 
terre, moyennant  le  maintien  du  Stathoudérat 
(15  avril).  —  Triple  alliance  de  la  Hollande,  de 
l'Angleterre  et  de  la  Prusse  (août-septembre). 


REVOLUTION    FRANÇAISE. 

1789.  Nouveaux  troubles  dans  les  Pays-Bas.  Les  re- 
belles, vainqueurs  des  Autrichiens,  sont  maîtres 
de  Bruxelles  et  convoquent  pour  l'année  suivante 
un  congrès  national. 

Gustave  III,  roi  de  Suède,  se  fait  donner  un 
pouvoir  illimité  par  les  trois  ordres  du  clergé, 
des  bourgeois  et  des  paysans.  11  casse  le  sénat. 

Victoire  de  Souvarov  sur  les  Turcs  à  Fokschany, 
au  N.  E.  de  la  Valachie.  —  Prise  de  Belgrade 
par  l'Autrichien  Laudon;  de  Bender  par  Po- 
temkin. 
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George  Washington  est  élu  président  des  États- 
Unis. 

Ouverture  des  états  généraux  à  Versailles  par 
le  roi  (5  mai) .  —  La  noblesse  et  le  clergé  ayant 
refusé  de  se  joindre  au  tiers  état  pour  voter  en 
commun  et  par  tête,  le  tiers  état,  sur  la  motion 
de  Sieyès,  se  déclare  lui-même  Assemblée  natio- 
nale (17  juin).  —  Serment  du  Jeu  de  paume 
(20  juin).  —  Louis  XVI,  dans  une  séance  royale, 
ordonne  aux  députés  de  se  séparer  :  le  clergé  et 
la  noblesse  obéissent,  mais  le  tiers  état,  entraîné 
par  Mirabeau,  résiste  à  l'injonction.  La  personne 
des  députés  est  déclarée  inviolable  (23  juin).  — 
Louis  XVI  invite  les  deux  ordres  à  se  joindre  au 
tiers  état  (27  juin).  —  Disgrâce  de  Necker  (11  juil- 
let).—  Agitation  dans  Paris.  —  Prise  de  la  Bastille 
par  le  peuple  parisien  (14  juillet).  —  Commence- 
ment de  l'émigration  :  fuite  du  comte  d'Artois, 
du  prince  de  Condé  et  de  sa  famille  (16  juillet), 
et  bientôt  de  beaucoup  de  gens  de  la  cour.  — 
Bailly  est  nommé  maire  de  Paris,  la  Fayette 
commandant  de  la  milice  parisienne.  Adoption 
de  la  cocarde  tricolore.  —  Rappel  de  Necker 
(28  juillet).  —  Nuit  du  4  août,  dans  laquelle  l'As- 
semblée abolit  les  droits  féodaux  et  tous  les  pri- 
vilèges. —  La  liberté  des  opinions  religieuses  et 
de  la  presse  est  décrétée  (23,  24  juillet).  —  Trou- 
bles à  Paris  causés  par  la  cherté  du  pain;  la  po- 
pulace se  transporte  à  Versailles,  où  sont  massa- 
crés les  gardes  du  corps  dans  le  palais  même 
(5  octobre) .  —  Le  roi  est  forcé  de  revenir  à  Paris 
avec  sa  famille  (6  oct.).  — L'Assemblée  nationale 
vient  siéger  à  Paris  (12  oct.);  elle  s'installera 
dans  le  manège ,  près  des  Tuileries ,  du  côté^  de 
la  rue  Saint-Honoré.  —  Décrets  de  l'Assemblée  : 
les  biens  du  clergé  sont  déclarés  biens  nationaux 
(2  nov.);  création  des  assignats  (17  déc);  confis- 
cation des  biens  des  émigrés  (22  déc).  —  Le 
premier  numéro  du  Moniteur  officiel  paraît  le 
5  mai.  —  Mort  de  Joseph  Vernet,  paysagiste  de 
marine.  —  Charles  IX,  tragédie  de  J.  Chénier.  ^ 
1790.  L'Anglais  Burke  attaque  avec  violence  la  ré- 
volution dans  ses  Réflexions  sur  lar évolution  fran- 
çaise. 

Toutes  les  provinces  belges,  à  l'exception  du 
Luxembourg,  proclament  leur  indépendance  ^jan- 
vier). —  Congrès  national  à  Bruxelles.  —  L'em- 
pereur, craignant  une  insurrection  en  Hongrie , 
rétablit  la  constitution  hongroise  (janv.).  —  Mort 
de  Joseph  II,  à  49  ans  (20  févr).  Son  frère  Léo- 
pold  II  lui  succède  d'abord  comme  roi  de  Bohême 
et  de  Hongrie  et  souverain  des  Pays-Bas. 

Frédéric-Guillaume,  roi  de  Prusse,  fait  alliance 
avec  la  Porte  contre  l'Autriche  et  la  Russie.  — 
Succès  des  Autrichiens  contre  les  Turcs,  sur  le 
Danube,  sous  la  conduite  du  prince  de  Cobourg. 

—  Victoire  navale  des  Russes  sur  les  Suédois  à 
Swenska-Sund.  —  Congrès  de  Reichenbach,  en 
Silésie,  où  la  Prusse  se  rapproche  de  l'Autriche 
(27juin-27  juillet).  —  Paix  de  la  Suède  avec  la 
Russie,  à  Werela  (14  août).  —  Trêve  de  9  mois 
entre  l'Autriche  et  la  Porte  (19  sept.).  — Léopold, 
qui  a  renoncé  au  grand-duché  de  Toscane,  en  fa- 
veur de  son  second  fils,  l'archiduc  Ferdinand,  est 
élu  empereur  d'Allemagne  (30  sept.).  —  Répres- 
sion de  l'insurrection  belge.  Convention  de  la 
Haye  entre  l'Angleterre,  la  Prusse  et  la  Hollande, 
qui  garantit  les  Pays-Bas  à  l'empereur  (11  déc). 

—  Prise  d'Ismaël  sur  les  Turcs  par  Souwarow 
(22  déc). 

En  France,  nouveaux  décrets  de  l'Assemblée 
nationale  :  elle  proclame  l'égalité  de  tous  devant 
la  loi  (21  janv.);  divise  la  France  en  83  départe- 
ments (15  janv.);  suppression  des  vœux  monas- 
tiques (13  février)  ;  égalité  des  partages  dans  les 
successions,  suppression  des  substitutions  et  des 
droits  des  aînés,  abolition  des  droits  seigneuriaux 
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(24  févr.).  —  Création  de  la  municipalité  de  Pa- 
ris, divisée  en  48  sections  (6 mai).  —  Suppression 
de  tous  les  titres  de  noblesse,  des  ordres  mili- 
taires, des  livrées,  des  armoiries,  de  toute  espèce 
de  distinction  entre  les  Français  (19  juin).  — 
L'assemblée  fixe  le  nombre  des  métropoles  ecclé- 
siastiques et  des  évêcbés  (7  juin) ,  et  décrète  la 
constitution  civile  du  clergé  (12  juillet).  —  Fête 
nationale  de  la  Fédération  au  champ  de  Mars 
(14  juillet).  —  Démission  de  Necker  (4 sept.)  ;  il 
quitte  la  France.  —  Suppression  des  parlements 
et  des  cours  de  justice,  qui  sont  remplacés  par 
des  tribunaux  sédentaires  de  deux  juridictions, 
les  tribunaux  de  première  instance,  et  les  cours 
royales,  dont  une  cour  de  cassation  pouvait  casser 
les  arrêts  (août  et  septembre). 
Aux  Etats-Unis,  mort  de  Franklin  (17  avril). 

1791.  Mort  de  Mozart,  compositeur  allemand,    à 
36  ans. 

Traité  de  paix  signé  à  Szistowa,  entre  l'Autri- 
che et  la  Turquie  (4  août).  L'Autriche  ne  garde 
que  le  territoire  de  l'Unna  et  Vieux-Orsova. 

Mémoire  du  Bolonais  Galvani  sur  les  propriétés 
électriques  qui  constituent  le  galvanisme. 

Constitution  nouvelle  en  Pologne  (3  mai).  Dis- 
positions principales  :  1°  conversion  du  royaume 
électif  en  royaume  héréditaire  ;  2°  pouvoir  exécu- 
tif attribué  au  roi  avec  le  concours  du  sénat; 
3e  conservation  de  la  diète  divisée  en  deux  cham- 
bres, et  suppression  du  liberum  veto.  Cette  con- 
stitution est  reçue  par  la  nation  avec  enthou- 
siasme. 

Préliminaires  de  paix  signés  à  Galatz,  sur  le 
bas  Danube,  entre  la  Russieet  la  Turquie (11  août). 

—  Mort  de  Potemkin. 

En  France,  sacre  des  premiers  évêques  consti- 
tutionnels à  Paris,  par  les  mains  de  M.  de  Talley- 
rand  (15  févr.)  —  Mort  de  Mirabeau  (2  avril).  — 
Concessions  des  droits  civils  aux  mulâtres  des 
colonies  (15  mai)  qui  sera  une  cause  de  luttes 
sanglantes  entre  les  mulâtres  et  les  blancs  à 
Saint-Domingue.  —  M.  Guillotin,  docteur  en  mé- 
decine, fait  adopter  la  machine  inventée  par  lui 
pour  l'exécution  des  sentences  capitales  (31  mai). 

—  Un  décret  de  l'Assemblée  ôte  au  roi  le  droit  de 
faire  grâce.  —  Louis  XVI  essaye  de  fuir  de  la 
France,  mais  il  est  arrêté  à  Varennes  (21  juin)  et 
ramené  à  Paris  (25  juin).  —  Ordre  aux  émigrés 
de  rentrer  en  France  sous  2  mois  (9  juillet).  — 
L'Assemblée  suspend  l'exercice  du  pouvoir  exécutif 
entre  les  mains  de  Louis  XVI  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
accepté  la  Constitution  (15  juillet).  —  Première 
insurrection  des  nègresàSaint-Domingue  (22août). 

—  Congrès  de  Pilnitz,enSaxe,  au  S.  E.  de  Dresde, 
où  l'empereur  et  le  roi  de  Prusse  conviennent  de 
réintégrer  Louis  XVI  dans  la  plénitude  de  son 
pouvoir  (27  août).  —  La  Constitution  est  terminée 
(13  sept.);  le  roi  vient  à  l'assemblée,  il  signe  la 
Constitution  et  jure  de  la  maintenir  (14  sept.)  — 
Avignon  et  le  Comtat-Venaissin  sont  déclarés  par- 
tie intégrante  de  la  France.  —  Dernière  séance 
de  l'Assemblée  constituante  (30  sept.) 

Ouverture  de  l'Assemblée  législative  (1er oct.). — 
Agitation  en  Vendée  et  en  Bretagne;  des  troupes 
sont  dirigées  contre  les  Chouans.  —  Convention 
entre  la  Suède  et  la  Russie.  —  Projets  de  Gus- 
tave III  pour  arrêter  la  révolution  française.  ^— 
Louis  XVI  refuse  de  sanctionner  les  décrets  de  l'as- 
semblée qui  menacent  de  mort  les  émigrés  s'ils 
ne  rentrent  pas  en  France  au  1er  janvier,  et  enlè- 
vent leur  traitement  aux  prêtres  qui  ne  prêtent 
pas  le  serment  civique.  —  Rochambeau  et  Luc- 
kner sont  mis  à  la  tète  des  armées  du  nord  et  du 
Rhin. 

1792.  Alliance  de  l'Autriche  et  de  la  Prusse  contre 
les  révolutionnaires  de  France  (7  févr.).  Le  Dane- 
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mark  refuse  de  s'y  associer.  —  Mort  de  l'empereur 
Léopold  (1er  mars).  Son  fils  aîné  François  II,  âgé 
de  24  ans,  lui  succède. 

En  Pologne,  des  seigneurs,  qui  sont  opposés  à  la 
nouvelle  constitution,  se  confédèrent  à  Targavitz, 
au  S.  E.  de  la  province  de  Kiev  (14  mai),  et  s'ap- 
puient sur  la  Russie.  Le  roi  Poniatowski  se  joint 
a  eux.  Malgré  l'héroïsme  de  Kosciusko,  qui  lutte 
.  avec  8000  hommes  contre  20  000  Russes  à  Du- 
bienka,  près  de  Lublin(17  juillet),  la  nouvelle 
constitution  est  renversée  et  tous  les  décrets  de  la 
diète  de  Varsovie  de  mai  1791  sont  abolis. 

Assassinat  de  Gustave  III,  roi  de  Suède,  dans 
un  bal  masqué,  par  un  noble,  Anckarstroëm,  qui 
subira  le  supplice  des  parricides  (16  mars).  Il 
a  pour  successeur  son  fils,  Gustave  IV,  âgé  de 
14  ans,  sous  la  tutelle  de  son  oncle  le  duc  de  Su- 
dermanie. 

Traité  d'Iassy  entre  la  Porte  et  la  Russie.  La 
Russie  conserve  Oczakow,  avec  le  pays  entre  le 
Dnieper  et  le  Dniester,  ce  dernier  fleuve  devenant 
la  frontière.  La  cession  de  la  Crimée  et  du  Kouban 
lui  est  confirmée  ;  bientôt  s'y  élèveront  les  villes 
de  Kherson  et  d'Odessa. 

En  Espagne ,  disgrâce  du  premier  ministre,  le 
comte  Florida  Blanca,  qui  est  remplacé  par  le 
comte  d'Aranda  (9  janv.). 

Victoires  des  Anglais  aux  Indes  sur  Tippoo- 
Saëb,  qui  est  contraint  de  leur  abandonner  la  moi- 
tié de  ses  Etats  et  de  leur  payer  une  forte  con- 
tribution de  guerre.  —  Le  philosophe  écossais 
Dugald-Stewart,  élève  de  Reid,  donne  le  premier 
volume  de  la  Philosophie  de  Vesprit  humain.  — 
Mort  du  peintre  Reynolds. 

Décret  d'accusation  contre  Monsieur,  le  comte 
d'Artois,  le  prince  de  Condé  et  plusieurs  autres  émi- 
grés (1er  janv.).  —  Monsieur  est  déclaré  déchu  de 
son  droit  éventuel  à  la  régence  (16  janv.). — Décret 
prononçant  le  séquestre  des  biens  des  émigrés 
(9  fév.).  —  Décret  admettant  les  hommes  de  cou- 
leur et  les  nègres  libres  des  colonies  à  jouir  im- 
médiatement des  droits  politiques  (mars) .  —  Dé-» 
cret  qui  prohibe  tout  costume  ecclésiastique  et 
■  religieux  (15  avril).  —  Commencement  des  hosti- 
lités près  de  Lille.  Les  Français  sont  repoussés  à 
Tournay.  Leur  général,  Dillon,  est  massacré  par 
ses  soldats.  Le  lendemain,  le  général  Biron  est 
battu  et  est' forcé  de  rentrer  en  désordre  à  Valen- 
ciennes.  —  Les  ecclésiastiques  non  assermentés 
seront  déportés  (26  mai) .  —  L'Assemblée  se  con- 
stitue en  séance  permanente  (29  mai) .  —  Renvoi 
des  trois  ministres  girondins,  Servan,  Roland  et 
Clavières.  Ils  sont  remplacés  par  Mourgues,  Du- 
mouriez  et  Beaulieu  (12-13  juin) .  —  Prise  de  Me- 
nin  par  Luckner  (17  juin).  —  Insurrection  des 
faubourgs  Saint-Antoine  et  Saint-Marceau,  qui 
envahissent  les  Tuileries.  Prise  d'Ypres  et  de 
Courtrai  par  Luckner  (20  juin) .  —  Première  coa- 
lition continentale  contre  la  France.  Manifeste  du 
roi  de  Prusse  (26  juin).  —  Les  sections  de  Paris 
se  déclarent  en  permanence.  Manifeste  du  duc  de 
Brunswick  (25  juillet) .  —  Pétion  demande  à  l'As- 
semblée, au  nom  de  la  commune,  la  déchéance 
du  roi.  —  Bombardement  de  Thionville  par  les 
Prussiens  (5  août),  —  Victoire  de  Luckner  sur  les 
Autrichiens  à  Cassel  (7  août) .  —  Les  Marseillais, 
arrivés  récemment  à  Paris,  et  les  faubourgs  s'em- 
parent des  Tuileries  ;  massacre  des  Suisses.  —  Le 
roi  se  rend  à  l'Assemblée.  Décret  qui  le  suspend 
de  ses  fonctions  et  qui  convoque  une  assemblée 
nationale  (10  août).  — Le  roi  et  sa  famille  sont 
conduits  dans  la  tour  du  Temple  (12  août).  — 
Création  du  tribunal  du  10  août  (17  août).  — Eta- 
blissement d'un  tribunal  criminel  extraordinaire 
(]8  août).  —  La  Fayette  quitte  son  armée  et  est 
arrêté  aux  avant-postes  autrichiens.  Il  est  rem- 
placé par  Duroouriez  (20  août) .  —  Première  in- 
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surrection  des  Vendéens  (22  août) .  —  Prise  de 
Longwy  par  les  Prussiens.  Kellermann  remplace 
luckner  (23  août) .  —  Reddition  de  Verdun,  dont 
le  commandant,  Beaurepaire,  se  tue  de  désespoir 
(2  sept.).  —  Massacres  dans  les  prisons  de  Paris 
(2,  3,  4  et  5  sept.).  —  Clôture  de  l'Assemblée  lé- 
gislative (21  sept.). 

RÉPUBLIQUE. 

Première  séance  de  la  Convention,  qui  décrète 
que  la  royauté  est  abolie  et  proclame  la  république 
(22  sept.).  —  Décret  proclamant  la  république 
française  une  et  indivisible  (25  sept.). — Bombarde- 
ment de  Lille  par  les  Autrichiens  (29  sept.).  —  Prise 
de  WormsparCustine  (4  oct.) . — Reprise  de  Verdun 
(13  oct.).  —  Prise  de  Mayence  par  Custine,  de 
Longwy  par  Kellermann  (21  oct.).  —  Évacuation 
du  territoire  français  parles  Prussiens  (2  oct.). — 
Prise  de  Francfort-sur-Mein  par  Custine. —  Vic- 
toire de  Durnouriez  à  Jemmapes  sur  le  prince  de 
Cobourg  (6nov.).  —  Occupation  de  Bruxelles  par 
Durnouriez  (13  nov.).  —  La  Savoie  est  réunie  à  la 
France  et  forme  le  département  du  Mont-Blanc. 

—  Décret  qui  porte  que  Louis  XVI  sera  jugé  par 
la  Convention  (3  déc).  —  Louis  XVI  comparaît  à 
la  barre  de  la  Convention;  il  nomme  pour  ses 
défenseurs  Tronchet  et  Target  ;  ce  dernier  refuse 
et  est  remplacé  par  M.  de  Malesherbes. 

1793.  Basseville,  ambassadeur  de  France  à  Rome, 
est  massacré  dans  cette  ville  par  le  peuple.  —  La 
peine  de  mort  est  prononcée  contre  Louie  XVI 
après  l'audition  des  défenseurs  interjetant  a^pel 
au  peuple,  par  387  votants  sur  721  (17  janv.).  — 
Vive  discussion  sur  la  question  de  savoir  s'il  y 
aura  un  sursis  à  l'exécution  de  Louis  (18  janv.). 

—  L'acte  de  Louis  XVI,  portant  appel  au  peuple, 
est  déclaré  nul  par  la  Convention  (19  janv.). — 
Exécution  de  Louis  XVI.  Assassinat  du  conven- 
tionnel Le  Pelletier  de  Saint-Fargeau  par  Paris, 
ancien  garde  du  corps  (21  janv.).  —  Déclaration 
des  princes  français,  datée  de  Ham  (Westpbalie), 
reconnaissant  le  dauphin  pour  roi  de  France  (sous 
le  nom  de  Louis  XVII),  Monsieur  pour  régent  du 
royaume  et  le  comte  d'Artois  pour  lieutenant- 
général  (28  janv.). 

Réunion  à  la  France  du  comté  de  Nice,  qui 
forme  le  département  des  Alpes-Maritimes  (31  jan- 
vier).— Déclaration  de  guerre  à  l'Angleterre  et  au 
stathouder  de  Hollande  (  1  "  fé  v.) .  —  Guerre  civile  en 
Vendée. — Invasion  de  la  Hollande  (17  fév.). — Décla- 
ration de  guerre  à  l'Espagne  (7  mars).  —  Première 
coalition  contre  la  France,  formée  par  l'Autriche, 
la  Prusse,  l'Empire,  l'Angleterre,  la  Hollande, 
l'Espagne,  le  Portugal,  le  pape  et  le  roi  de  Sar- 
daigne  (9  mars) .  —  Etablissement  du  tribunal  ré- 
volutionnaire à  Paris  (10  mars).  —  Prise  de  Chol- 
let  (Vendée)  par  Cathelineau  et  Stofflet  (15  mars). 

—  Défaite  de  Durnouriez  à  Nerwinde  (8  mars) .  — 
Réunion  à  la  France  de  l'évêché  de  Bâle,  qui 
forme  le  département  du  Mont-Terrible  (23  mars) . 

—  Durnouriez,  qui  s'est  prononcé  ouvertement 
contre  la  Convention,  passe  à  l'ennemi  (1er  avril). 

—  Décret  établissant  un  comité  de  salut  public 
composé  de  neuf  membres  (6  avril).  —  Prise  de 
Tabago  par  les  Anglais  (15  avril).  —  Massacre  des 
blancs  à  Saint-Domingue  (21  mai).  —  Insurrection 
de  Lyon  contre  la  Convention  (29  mai) .  —  Journée 
dite  du  31  mai.  Insurrection  à  Paris.  —  Nouvelle 
insurrection.  Arrestation  de  21  députés  girondins. 

—  Défaite  des  républicains  à  Saumur  par  les  Ven- 
déens, qui  s'emparent  de  la  ville  (10  juin).  —  La 
constitution  dite  de  93,  ou  de  l'an  Ier,  est  présentée 
à  l'acceptation  du  peuple  (24  juin).  — Attaque  de 
Nantes  par  les  Vendéens  (27-29  juin).  —  Reprise 
de  Saumur  par  les  républicains  (30  juin).  -  Dé- 
faite des  Vendéens  Lescure  et  La  Rochejaquelein 
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par  Westermann  (3  juillet).  —  Assassinat  de  Ma- 
rat  par  Charlotte  Corday  (13  juillet).  —  Capitu- 
lation de  Mayence,  assiégé  depuis  4  mois  par  les 
Prussiens  (23  juillet).—  Loi  décrétant  l'arrestation 
des  suspects  (12  août).  —  Décret  ordonnant  la 
levée  en  masse  du  peuple  français.  Prise  de  Pon- 
dichéry  par  les  Anglais  (23  août). —  Toulon  livré 
aux  Anglais  (27  août).  —  Défaite  des  Anglais  et 
des  Autrichiens  à  Hondschoote  par  Houchard 
(6,  7,  8,  9  sept.).  —  Procès  de  Marie-Antoinette. 
Arrestation  de  53  députés  girondins  (3  oct.).  — 
Le  5  oct.,  décret  qui  abolit  l'ère  chrétienne  et  or- 
donne q  ue  l'ère  des  Français  datera  de  la  fondatio  n  de 
la  Bépublique  (22  sept.  1792) .  — Prise  de  Lyon,  qui 
s'était  insurgée  contre  la  Convention  (9  oct.).  — 
Victoire  de  Jourdan  à  Wattignies  sur  les  Autri- 
chiens (15-16  octobre) .  —  Condamnation  et  exécu- 
tionde  Marie-Antoinette  (1 6  oct.) .  —  Exécution  de 
21  députés  girondins  (31  oct.).  —  Exécution  du 
duc  d'Orléans  (8  nov.).  La  commune  de  Paris  dé- 
crète l'abolition  du  culte  catholique  et  le  remplace 
par  le  culte  de  la  Raison  (10  nov.).  —  Inaugura- 
tion du  calendrier  républicain  (24  nov.).  —  Prise 
du  Mans  par  La  Rochejaquelein  (10  déc).  Reprise 
de  Toulon  par  Dugommier,  sous  lequel  comman- 
dait Napoléon  Bonaparte  (19  déc).  —  Défaite  des 
royalistes  à  Savenay  (Loire-Inférieure).  —  Expé- 
riences du  télégraphe  aérien  de  l'abbé  Chappe 
(12  juillet). 

Second  démembrement  de  la  Pologne  par  la 
Prusse  et  la  Russie. 

Découverte  de  la  lithographie  à  Munich,  par 
Senefelder. 

Voyage  de  l'Anglais  Vancouver,  à  la  recher- 
che d'une  communication  entre  1  Atlantique  et 
le  Pacifique  en  passant  au  nord  de  ^Amérique 
septentrionale. 

Aux  Etats-Unis,  Washington  est  réélu  président 
pour  quatre  ans. 
1794.  En  Angleterre,  acquittement  de  Warren  Has- 
tings. 

En  Espagne,  crédit  de  don  Manuel  Godoy,  fa- 
vori de  la  reine;  il  obtient  les  pouvoirs  de  pre- 
mier ministre  (9  avril). 

En  Pologne,  Kosciusko,  créé  dictateur,  bat  les 
Russes  à  Raslavice  (4  avril).  —  Massacre  d'une 
partie  de  la  garnison  russe  à  Varsovie  (avril).  — 
La  Prusse  et  l'Autriche  appuient  la  Russie.  —  Le 
roi  de  Prusse  s'empare  de  Cracovie  par  trahison. 
—  Défaite  de  Kosciusko  à  Macejovice,  sur  le  San 
(10  oct.).  —  Massacres  horribles  commis  à  Prage 
par  l'ordre  de  Souvarov.  Reddition  de  Varsovie. 
Catherine  II  force  Stanislas  Poniatowski  d'abdi- 
quer. 

Le  philosophe  allemand  Fichte  donne  :  Idée  de 
la  doctrine  de  la  science. 

Continuation  de  la  guerre  de  la  première  coali- 
tion contre  la  France.  —  Dans  les  Antilles,  les 
Anglais  nous  enlèvent  la  Martinique,  la  Guade- 
loupe, Sainte-Lucie,  la  Dominique.  —  La  Corse 
est  occupée  par  les  Anglais  (18  juin).  —  Hoche, 
commandant  de  l'armée  de  Moselle  et  Rhin, 
et  Pichegru  sauvent  Landau.  —  Pichegru,  à  la 
tête  de  l'armée  du  nord,  envahit  la  Belgique  au- 
trichienne (26  avril) .  —  Combat  naval  dans  l'O- 
céan entre  les  Anglais  et  les  Français  ;  ceux-ci  y 
perdent  8  bâtiments,  entre  autres  le  Vengeur.  — 
Victoire  de  Jourdan  à  Fleurus,  au  nord  de  Char- 
leroi  (26  juin).  Masséna,  qui  avait  tenté  d'envahir 
le  Piémont,  est  forcé  de  reculer  jusqu'aux  côtes 
de  Gênes.  —  Tandis  que  Pichegru  achève  la  con- 
quête de  la  Belgique,  Daendels  franchit  sur  la 
glace  le  Wahal,  bras  du  Rhin  inférieur,  et  entre 
en  Hollande  (25  déc).  —  La  Prusse  et  l'Empire 
entament  des  négociations  avec  la  France. 

Loi  portant  abolition  immédiate  de  l'esclavage 
dans  les  colonies (4  févr.).  —  Horreursdelaguerro 

17 


258 


CHRONOLOGIE.  -—  TABLES. 


Ap.  J.-C. 

de  Vendée.  Tous  les  habitants  du  pays  sont  mis 
par  la  Convention  hors  la  loi.  Défense  de  faire 
aucun  prisonnier  (27  mai).  —  Épouvantables 
massacres  accomplis  dans  les  provinces  par  les 
commissaires  de  la  Convention  :  Carrier  à  Nantes, 
Lebon  à  Arras,  Collbt  d'Herbois  à  Lyon,  etc.  — 
Exécution  d'Hébert,  dit  le  père  Duchêne,  de  Ron- 
sin,  d'Anacharsis  Clootz,  etc.  (24  mars);  de 
Danton,  de  Lacroix,  de  Chabot,  de  Camille  Des- 
moulins, de  Hérault  de  Séch elles  (5  avril);  de 
Chaumette,  ancien  procureur  de  la  Commune, 
qui  a  imaginé  les  fêtes  de  la  Raison  (13  avril).  — 
Exécution  du  célèbre  chimiste  Lavoisier  avec  les 
autres  fermiers  généraux  (8  mai).  —  Condamnation 
à  mort  de  Madame  Elisabeth,  sœur  de  Louis XVI 
(10  mai).  —  La  Convention,  sur  la  proposition  de 
Robespierre,  déclare  que  le  peuple  français  re- 
connaît l'existence  d'un  Être  suprême  et  l'im- 
mortalité de  l'âme  (7  mai) .  —  Fête  de  l'Être  su- 
prême. —  Exécution  du  poète  André  Chénier 
(25  juillet). — Journée  du 9 thermidor  (27  juillet). 
Défaite  du  parti  jacobin  à  la  Convention.  Ar- 
restation des  deux  Robespierre,  de  Couthon,  de 
Saint- Just  et  de  Lebas,  qui  se  tue.  —  Exécution 
des  deux  Robespierre,  de  Couthon  el  de  Saint- 
Just  (10  thermidor,  28  juillet).  —  Fin  delà  Ter- 
reur, qui  durait  depuis  l'exécution  de  Louis  XVI. 

—  Le  club  des  Jacobins  est  fermé  (11  nov.).  — 
Execution  de  Carrier  (15  déc). 

Créationde  l'École  centrale  des  travaux  publics  ou 
Ecole  polytechnique  (11  mars).  —  Geoffroy-Saint- 
Hilaire  ouvre  le  premier  cours  de  zoologie  qui 
ait  été  fait  en  France  (6  mai).  —  Fondation  d'un 
musée  des  monuments  français ,  par  Albert  Le- 
noir.  —  Le  télégraphe  aérien  de  l'abbé  Chappe, 
qui  fonctionne  de  Paris  à  Lille,  est  inauguré  par 
la  nouvelle  de  la  prise  de  Condé  sur  les  Autri- 
chiens (30  nov.). 
1795.  La  Courlande  se  soumet  volontairement  à  la 
Russie  (18  mars).  —  Troisième  et  dernier  partage 
de  la  Pologne  (24  oct.). 

Pichegru  achève  la  conquête  de  la  Hollande. 
Occupation  d'Amsterdam  (19  janv.).— Prise  de  la 
flotte  hollandaise  au  milieu  des  glaces  du  Texel 
par  des  hussards  français  (20  janv.).  —  Les  Fran- 
çais s'emparent  de  Roses,  place  forte,  au  S.  E.  des 
Pyrénées  orientales  (3  févr.).  —  Paix  signée  à 
Paris  entre  la  république  et  le  grand-duc  de  Tos- 
cane (9  févr.) .  —  Paix  de  Bâle  entre  la  Prusse  et 
la  France  (5  avril).  —  Traité  de  paix  entre  la 
France  et  la  Hollande  (16  mai)  :  abolition  du 
stathoudérat;  la  France  conserve  la  Flandre  hol- 
landaise.—  Traité  de  paix  à  Bàle  entre  la  France 
et  l'Espagne,  qui  abandonne  sa  part  de  la  colonie 
de  Saint-Domingue.  —  Les  Anglais  enlèvent  à  la 
Hollande,  devenue  notre  alliée,  Ceylan,  Malacca, 
les  foits  du  Malabar  (août) ,  le  cap  de  Bonne-Es- 
pérance (16  sept.).  —  Défaite  de  Jourdan  à 
Hochst,  à  PO.  de  Francfort,  par  l'Autrichien 
Clairfait  (11  oct.).  —  Trahison  de  Pichegru  qui 
traite  avec  le  prince  de  Condé;  il  est  destitué. 

—  Défaite  des  Autrichiens  en  Italie,  à  Loano, 
entre  Albinga  et  Finale,  par  Schérer  (23  nov.). 

Première  pacification  de  la  Vendée ,  conclue 
à  la  Jaunaye  (15  févr.).  —  Décret  qui  divise 
la  commune  de  Paris  en  douze  arrondissements 
(21  févr.).  —  Insurrection  des  faubourgs  de 
Paris  contre  la  Convention  (1er  avril,  12  germi- 
nal) .  —  Décret  établissant  l'uniformité  des  poids, 
mesures  et  monnaies  suivant  le  système  décimal 
(7  avril).  —  Exécution  de  l'accusateur  public  du 
tribunal  révolutionnaire, Fouquier-Tinville  (6  mai). 
— Journée  dite  du  lerprairial;nouvelle  insurrection 
des  faubourgs  contre  la  Convention  ;  mort  du  dé- 
puté Ferraud  ;  fermeté  du  président  Boissy-d' An- 
glas.  —  Abolition  du  tribunal  révolutionnaire 
(31  mai).  —  Mort  de  Louis  XVII,  âgé  de  10  ans, 
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dans  la  prison  du  Temple  (8  juin).  — Échange 
de  la  fille  de  Louis  XVI  contre  les  représentants 
du  peuple  que  Dumouriez  avait  livrés  aux  Autri- 
chiens en  avril  1793  (30  juin).  —  Les  Anglais  dé- 
harquent  et  abandonnent ,  sur  la  côte  de  Quibe- 
ron ,  en  Bretagne ,  un  corps  d'émigrés ,  qui  est 
détruit  par  le  général  Hoche  (juillet) ,  —  Consti- 
tution de  l'an  III  décrétée  par  la  Convention  (22 
août).  Le  Corps  législatif  sera  divisé  en  deux 
Conseils,  où  entreront  les  deux  tiers  de  ses  mem- 
bres :  celui  des  Cinq-Cents,  qui  proposera  les  lois, 
et  celui  des  Anciens ,  qui  les  adoptera  ou  les  re- 
jettera ;  le  pouvoir  exécutif  sera  remis  à  un  Di- 
rectoire de  cinq  membres  nommés  par  les  Con- 
seils.—Décret  qui  dissout  les  clubs  et  les  sociétés 
populaires  (23  août) .  —  Acceptation  par  le  peuple 
de  la  Constitution  de  l'an  III  (23  sept.). —  Réunion 
à  la  France  des  pays  conquis  en  deçà  du  Rhin, 
de  la  Belgique,  du  pays  de  Liège  et  du  Luxem- 
bourg (1er  oct.). —  Troubles  à  Paris.  La  Conven- 
tion se  déclare  en  permanence  (3  oct.). — Journée 
dite  du  13  vendémiaire  (5  oct.)  ;  insurrection  des 
sections  royalistes,  qui  échoue  devant  les  habiles 
mesures  de  défense  prises  par  Napoléon  Bonaparte, 
lieutenant  de  Barras.  —  Organisation  de  l'Insti- 
tut, des  écoles  primaires  et  des  écoles  centrales 
(25  oct.).  —  Dernière  séance  de  la  Convention,  qui 
a,  pendant  sa  session,  rendu  8370  décrets  (26  oct.). 


DIRECTOIRE. 

Première  séance  du  Conseil  des  Cinq-Cents  et  du 
ConseildesAnciens(28oct.) . — Le  Directoire  exécutif 
est  ainsi  composé  :  LaRéveillère-Lépeaux,  Letour- 
neur  dit  de  la  Manche,  Rewbell,  Barras  et  Carnot 
(lor  nov.).  —  Le  ministère  est  divisé  en  six  dé- 
partements :  relations  extérieures,  justice,  guerre, 
trésorerie,  marine,  intérieur  (5  nov.) . —  Évacua- 
tion de  l'île  Dieu  par  le  comte  d'Artois  et  les  An- 
glais (17  nov.). 
1796.  Première  campagne  de  Bonaparte  en  Italie. 
Première  victoire  à  Montenotte  sur  les  Autrichiens, 
qui  sont  coupés  des  Piémontais  (Il  avril). —  Com- 
bats de  Millesimo  et  de  Dego  (14-15  avril).  —  Dé- 
faite des  Piémontais  à  Mondovi  (22  avril).  —  Ar- 
mistice de  Cherasco  accordé  au  roi  de  Sardaigne 
(28  avril).  —Défaite  du  général  autrichien  Beau- 
lieu  au  pont  de  Lodi  sur  l'Adda  (11  mai).  Bona- 
parte est  maître  du  Milanais.  —  Paix  de  Paris 
entre  la  Sardaigne  et  la  France.  La  première  cède 
la  Savoie  et  les  comtés  de  Nice  et  de  Tende  dans 
les  Alpes  maritimes  (15  mai).  —  Masséna  occupe 
Vérone  (3 juin).  —  Occupation  de  Bologne,  de  Fer- 
rare  (19  juin) ,  et  bientôt  après  d'Ancône.  —  Com- 
mencement du  siège  de  Mantoue  (18  juillet).  — 
Campagne  sur  le  Rhin  de  l'armée  française  divisée 
en  deux  corps  sous  Moreau  et  Jourdan.  Victoire 
sur  les  Autrichiens  à  Altenkirchen  remportée  par 
Kléber  et  Lefebvre,  qui  commandent  sous  Jourdan 
(4  juin) .  —  Prise  du  fort  de  Kehl  par  Moreau 
(1er  juillet).  —  L'archiduc  Charles,  vaincu  par 
Moreau  à  Neresheim  (10  août) ,  défait  Bernadotte, 
lieutenant  de  Jourdan,  à  Neumark  (23  août),  et 
contraint  Jourdan,  après  la  bataille  de  Wurtzbourg 
(3  sept.) ,  à  se  replier  derrière  la  Lahn.  —  Belle 
retraite  de  Moreau,  qui  repasse  le  Rhin  à  Hunin- 
gue  (26  oct.).— Campagne  de  Bonaparte  contre  le 
général  autrichien  "Wurmser.  Défaites  des  Autri- 
chiens à  Lonato  (3  août)  et  àCastiglione  (5  août); 
ils  sont  bloqués  dans  Mantoue.  —  Bonaparte  re- 
monte la  vallée  de  l'Adige  :  victoire  de  Roveredo 
(3-4  sept.)  ;  victoire  de  Bassano,  près  de  la  Brenta 
(8  sept).  Wurmser  est  obligé  de  se  renfermer  dans 
Mantoue.  —  Traité  de  paix  signé  à  Paris  avec  le 
roi  de  Naples  (10  oct.).  —  Formation  de  la  répu- 
blique cispadane  par  la  réunion  de  Modène,  Reg- 
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gio,  Bologne  et  Ferrare  (16  oct.).  —  Nouvelle 
campagne  de  Bonaparte  contre  les  Autrichiens 
conduits  par  Alvinzi.  Brillante  victoire  de  Bona- 
parte à  Arcole  (15-17  nov.).  Conférences  de  lord 
Malmesbury  à  Paris  depuis  le  23  oct.—  Expédition 
malheureuse  dirigée  par  le  général  Hoche  et  l'a- 
miral Truguet  sur  l'Irlande ,  qui  cherchait  à  se 
détacher  de  l'Angleterre. — Rupturedes  conférences 
(19  déc.).— Alliance  de  Tippo-Saeb  avec  la  France 
contre  l'Angleterre. 

Mariage  de  Bonaparte  avec  Joséphine  Tascher 
de  la  Pagerie,  veuve  du  vicomte  Alexandre  de 
Beauharnais,  mère  de  deux  enfants,  Eugène  et 
Hortense  (8  mars).  —  Fin  de  la  guerre  de  Vendée. 
Stofflet  est  fusillé  (25  févr.);  Charrette  a  le  même 
sort  (29  mars) .  Modération  du  général  Hoche,  qui 
mérite  le  titre  de  pacificateur  de  la  Vendée.  — 
Suppression  des  assignats,  qui  sont  remplacés  par 
les  mandats  territoriaux  (18  mars). —  Traité  avec 
le  duc  de  "Wurtemberg,  qui  donne  à  la  France 
Montbéliard,  dans  la  Franche-Comté  (7  août).  — 
Exposition  du  système  du  monde,  de  Laplace. 

En  Hollande,  une  Convention  nationale  abolit 
les  États  généraux  (1er  mars).  Proclamation  de  la 
république  batave.  —  La  flotte  des  Hollandais  est 
battue  et  prise  par  les  Anglais  devant  le  cap  de 
Bonne-Espérance  (15  août). 

Traité  d'alliance  offensive  et  défensive  de  l'Es- 
pagne avec  la  France  (19  août)  ;  déclaration  de 
guerre  de  l'Angleterre  (7  oct.). 

Occupation  par  les  Russes  de  la  ville  de  Der- 
bent,  sur  la  mer  Caspienne. —  Mort  de  Catherine  II 
(6  nov.).  Avènement  de  son  fils,  Paul  Ier,  à  42  ans. 
1797.  Victoire  navale  des  Anglais  sur  les  Espagnols, 
au  cap  Saint-Vincent  ;  ceux-ci  perdent  dans  les 
Antilles  l'île  de  la  Trinité  (févr.).  —  Prise  du  fort 
de  Kehl  par  l'archiduc  Charles  (9  janv.).— Victoire 
de  Bonaparte  à  Rivoli  (14  janv.).  —  Wurmser, 
enfermé  dans  Mantoue,  est  forcé  de  capituler 
(2  févr.).  L'Italie  est  perdue  pour  les  Autrichiens. 

—  Occupation  d'une  partie  des  États  de  l'Église 
(du  1er  au  17  févr.).  Traité  de  paix  signé  à  Tolen- 
tino  avec  le  pape,  qui  cède  à  la  France  Avignon, 
le  comtat  Venaissin,  les  trois  légations  de  Ferrare, 
Bologne  et  Ravenne  (19  févr.).  — Quatrième  cam- 
pagne de  Bonaparte  contre  les  Autrichiens,  con- 
duits par  l'archiduc  Charles. — Victoire  des  Fran- 
çais près  du  Tagliamento  (16  mars).  Soulèvement, 
dit  Pâques  véronaises,  des  provinces  vénitiennes 
contre  les  Français.  — Préliminaires  de  paix  avec 
l'Autriche  signés  à  Léoben  (18  avril).  —  Hoche, 
commandant  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  passe 
le  Rhin  à  Neuwied  et  défait  les  Autrichiens 
(18  avril).  —  Passage  du  Rhin  à  Strasbourg  par 
l'armée  de  Rhin-et-Moselle,  sous  les  ordres  de  Mo- 
reau  (20-21  avril). —  Armistice  sur  le  Rhin  (23 
avril). —  Nouvelle  occupation  de  Vérone  (24  avril). 

—  Occupation  de  Venise  (13  mai).—  Une  muni- 
cipalité démocratique  remplace  l'ancien  gouver- 
nement de  Venise  (16  mai).  Révolution  à  Gênes 
(22  mai).  —  Création  de  la  république  ligurienne 
à  Gênes  (14  juin).  — Inutiles  conférences  de  Lille 
entre  la  France  et  l'Angleterre  (6  juillet-17  sept.) . 

—  Proclamation  de  la  république  cisalpine  (9  j  uil- 
let). —  Bonaparte  impose  à  l'Autriche  le  traité  de 
Campo-Formio ,  qui  confirme  à  la  France  la  Bel- 
gique, lui  donne  la  Lombardie,  les  îles  Ioniennes 
et  les  côtes  d'Albanie  ,  et  cède  à  l'Autriche,  qui 
reconnaît  la  république  cisalpine,  Venise  avec 
l'Istrie  et  la  Dalmatie.  —  Formation  d'une  armée 
d'Angleterre  sous  les  ordres  de  Bonaparte  (26  oct.). 

—  Ouverture  du  congrès  de  Rastadt  (9  déc).  — 
Présentation  solennelle  de  Bonaparte  au  Directoire 
(10  déc). — Émeute  à  Rome,  où  est  tué  le  général 
Duphot  (28  déc). 

François  Barthélémy  est  nommé  directeur  à  la 
place  dé   Letourneur   (20   mai).  —  Journée  dite 
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du  18  fructidor  :  la  majorité  du  Directoire, 
appuyée  par  les  troupes  d'Augereau,  organisé 
un  coup  d'Etat  contre  les  directeurs  Barthé- 
lémy et  Carnot,  ainsi  que  contre  les  mem- 
bres des  deux  conseils  qu'on  accusait  de  pen- 
ser au  rétablissement  de  la  monarchie.  Au- 
gereau  s'empare  des  deux  directeurs  suspects,  de 
Pichegru,  de  Barbé-Marbois  et  de  53  députés 
soupçonnés  d'opinions  royalistes;  ils  sont  condam- 
nés a  la  déportation  (4  sept.).  —  Merlin  de  Douai 
et  François  de  Neufchâteau  sont  nommés  direc- 
teurs (10°  sept.).  —  Disgrâce  de  Moreau  à  cause  de 
ses  gévélations  tardives  au  sujet  de  Pichegru.  — 
Mort  de  Hoche  (18  sept.). 

Mort  de  Frédéric-Guillaume  II,  roi  de  Prusse,  à 
53  ans  (16  nov.).  Avènement  de  son  fils,  Frédéric- 
Guillaume  III,  à  27  ans. 

Efforts  du  sultan  Sélim  III  pour  initier  ses  peuples 
à  la  civilisation  européenne.  —  Révolte  du  pacha 
de  Belgrade  Paswan-Oglou. 

Aux  Etats-Unis,  Washington  refuse  une  troi- 
sième candidature  à  la  présidence.  Le  nouveau 
président  est  John  Adams,  né  dans  le  Massachu- 
setts, célèbre  jurisconsulte. 
1798.  Révolution  en  Hollande,  provoquée  par  l'en- 
voyé français  Delacroix  (22  janv.).  Etablissement 
d'une  constitution  directoriale  analogue  à  celle 
de  la  France.  —  Occupation  de  Rome  par  les  trou- 
pes françaises  (10  févr.) . —  Formation  de  la  Répu- 
blique romaine  (15  février).  —  Mauvais  traitements 
envers  l'octogénaire  Pie  VI ,  et  son  enlèvement  avec 
plusieurs  cardinaux  (20  février).  —  Révolution  en 
Suisse.  Le  pays  de  Vaud,  appuyé  par  la  France, 
veut  se  soustraire  à  la  domination  du  canton  aris- 
tocratique de  Berne.  Abolition  de  l'ancienne  ligue 
suisse  (12  avril).  —  Proclamation  de  la  répu- 
blique helvétique.  —  Réunion  à  la  France  de 
Mulhausen,  ville  d'Alsace,  et  de  Genève  (févr.  et 
26  avril).  —  L'expédition  d'Egypte,  commandée 
par  Bonaparte,  part  de  Toulon  (19  mai).  —  Frise 
de  Malte  par  l'armée  d'Orient  (10-13  juin).  —  Dé- 
barquement de  l'armée  d'Orient  à  Aboukir 
(]Br  juillet).  —  Prise  d'Alexandrie  par  Kléber 
(2  juillet).  —  Bataille  des  Pyramides  gagnée  par 
Bonaparte  (21  juillet).  —  Prise  du  Caire  (23  juil- 
let) .  —  Destruction  de  la  flotte  française  à  Aboukir 
par  Nelson  (loraoût).  —  La  Porte  déclare  la  guerre 
à  la  France  (12  sept.).— Victoire  de  Desaixsur  Mou- 
rad-Bey  àSédyman(7oct.). —  Insurrection  du  Caire 
(21  oct.).  —  Débarquement  du  général  français 
Humbert  en  Irlande  (22  août)  ;  il  est  défait  à  Bal- 
linamack  et  obligé  de  capituler  (8  sept.).  —  Se- 
conde coalition  contre  la  France.  Alliance  de  l'Au- 
triche avec  Naples,  qui,  poussée  par  l'Angleterre, 
rompt  la  paix  (24  nov.).  —  Championnet  est  forcé  t 
d'évacuer  Rome  (26  nov.),  mais  Macdonald  bat  les 
Napolitains  à Civita  Castellana  (4  déc).  —  Le  Di- 
rectoire déclare  la  guerre  aux  rois  de  Naples  et  de 
Sardaigne  (6  déc).  Charles-Emmanuel  est  con- 
traint de  renoncer  à  la  souveraineté  du  Piémont 
le  9.  Championnet  rentre  à  Rome  le  15.  —  Al- 
liance de  la  Porte  avec  la  Russie  le  23.  Le  czar 
envoie  une  armée  contre  les  Français  en  Italie. 
Protestations  des  plénipotentiaires  français  à  Ras- 
tadt, qui  menacent  de  la  guerre  les  gouverne- 
ments allemands  s'ils  livrent  passage  aux  troupes 
russes. 

En  France,  établissement  d'une  conscription 
militaire,  comprenant  tous  les  Français  en  état 
de  porter  les  armes,  de  20  à  25  ans  (21  août).  — 
Fondation,  à  Paris,  du  Conservatoire  des  arts  et 
métiers  (15  mai).  —  Première  exposition  desprr 
duits  de  l'industrie  française  (21  sept.). 

A  Haïti,  Toussaint-Louverture  chasse  les  blancs 
de  la  colonie  française,  tandis  que  les  Anglais  oc- 
cupent la  partie  espagnole  de  l'île.  Déclaration 
d'indépendance. 
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1799.  Cliampionnet  occupe Naples  (23  j an v.). Etablis- 
sement de  la  république  partbénopéenne.  —  Les 
Russes  et  les  Turcs  réunis  enlèvent  aux  Français 
leurs  possessions  dans  la  mer  Ionienne.  —  Décla- 
ration de  guerre  du  Directoire  à  l'Autriche  (12 
mars).  Seconde  coali  tion  réunissant  contre  la  France 
l'Angleterre,  l'Autriche,  une  partie  de  l'empire 
germanique,  Naples,  le  Portugal,  la  Russie,  la 
Turquie,  les  Etats  barbaresques.  —  Défaite  de 
Jourdan  par  l'archiduc  Charles  à  Stockach,  au 
N.  0.  du  lac  de  Constance  (22  mars).  —  Défaites 
de  Schérer  par  l'Autrichien  Kray  sur  l'Adige 
(30  mars)  et  à  Magnano,  au  S.  E.  de  Vérone 
(5  avril).  Il  se  replie  jusque  sur  l'Adda.  —  Le 
Russe  Souvarov  est  placé  à  la  tête  des  forces  réu- 
nies des  Russes  et  des  Autrichiens  en  Italie.  Sché- 
rer cède  le  commandement  en  chef  à  Moreau 
(23  avril).  —  Défaite  de  Moreau  à  Cassano,  sur 
l'Adda  (28  avril)  —  11  opère  sa  jonction  près  de 
Gênes  avec  Macdonald,  qui  venait  de  soutenir  trois 
combats  contre  Souvarov  sur  la  Trébie  (17,  18, 
19  juin).  —  Rupture  du  congrès  de  Rastadt 
(8  avril);  assassinat  des  plénipotentiaires  fran- 
çais (28  avril).  —  Victoire  de  Souvarov  à  Novi-sur 
Moreau  et  Joubert,  qui  y  est  tué  (15  août).  — 
Entrée  en  Suisse  du  corps  d'armée  de  Souvarov, 
qui  est  dispersé  par  Lecourbe  (24-26  sept.).  — 
Victoire  éclatante  de  Masséna  à  Zurich  sur  les 
Austro-Russes  (25  sept,  et  suiv.).  —  En  Hollande, 
débarquement  d'une  armée  anglo-russe  sur  la 
presqu'île  du  Helder  (27  août).  —  La  flotte  hol- 
landaise du  Texel  se  rend  aux  Anglais. — Victoires 
de  Brune  sur  les  Anglo-Russes  à  Bergen  (19  sept.)  ; 
à  Castricum  (6  oct).  —  Capitulation  de  l'armée 
anglo-russe  à  Alkmaer  (18  oct.). 

En  Orient,  expédition  de  Bonaparte  en  Syrie 
(février).  Prise  d'El-Arisch,  de  Gaza,  de  Jaffa. 
Siège  de  Saint-Jean-d'Acre  ou  Ptolémaïs,  au  pied 
du  mont  Carmel.  Victoire  de  Bonaparte  au  mont 
Thabor  (16  avril).  Levée  du  siège  de  Saint-Jean- 
d'Acre  (20  mai).  Bonaparte  ramène  en  Egypte  son 
armée  décimée  par  la  peste.  —  Destruction  d'une 
armée  turque  à  Aboukir  (24  juillet).  —  Bona- 
parte, à  la  nouvelle  des  défaites  éprouvées  en 
Europe  par  les  armées  du  Directoire,  se  détermine 
à  quitter  l'Egypte,  où  il  laisse  à  Kléber  le  com- 
mandement de  l'armée  (22  août) . 

Dans  l'Indostan,  Tippo-Saëb,  qui  n'a  pu  être 
soutenu  par  la  France,  succombe  dans  sa  lutte 
contre  les  Anglais.  Après  s'être  défendu  un  mois 
dans  sa  capitale  Seringapatnam ,  il  meurt  les 
armes  à  la  main.  Les  Anglais  occupent  l'Etat  de 
Mysore. 

Restauration  des  Bourbons  à  Naples  ;  horribles 
massacres.  Rentrée  de  Ferdinand  IV  dans  sa  ca- 
pitale (juin-juillet).  — Mort  de  Pie  VI  à  Valence, 
en  Dauphiné  (29  août). 

Mariage  du  duc  d'Angoulême,  fils  aîné  de 
Charles  X,  à  Mittau,  en  Courlande,  avec  la  fille 
de  Louis  XVI  (10  juin). 

En  France,  pacification  de  la  Vendée  par  Hé- 
douville  (20  janvier) .  —  Sieyès  est  nommé  direc- 
teur en  remplacement  de  Rewbel  (16  mai).  — Le 
conseil  des  Anciens  se  déclare  en  permanence 
(16  juin). —  Journée  dite  du  30  prairial  (18  juin). 
Les  directeurs  Treilhard,  La  Réveillère-Lepeaux 
et  Merlin  de  Douai  sont  remplacés  par  Gohier, 
Roger-Ducos  et  le  général  Moulins.  —  Emprunt 
forcé  de  100  millions  sur  les  riches  (28  juin).  — 
Loi  dite  des  otages  contre  les  parents  d'émigrés  et 
les  nobles  (12  juillet).  —  Arrivée  de  Bonaparte  à 
Paris  (16  oct.) .  —  Fête  donnée  par  le  Corps  légis- 
latif à  Bonaparte  et  à  Moreau  (6  nov.) .  —  Journée 
dite  du  18  brumaire  (9  nov.)-  —  Décret  du  Con- 
seil des  Anciens,  qui  transfère  le  Corps  législatif 
à  Saint-Cloud  ;  l'exécution  de  ce  décret  est  confiée 
au  généra]  Bonaparte.  —  La  force  armée  chasse  du 
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lieu  de  leurs  séances  les  membres  du  Conseil  des 
Cinq-Cents. —  Abolition  du  Directoire.  Expulsion  de 
soixante  membres  du  Conseil  des  Cinq-Cents. 
Création  provisoire  d'une  commission  consulaire 
executive  composée  de  Sieyès,  Roger-Ducos  et  Bo- 
naparte. 


La  loi  dite  loi  des  otages  est  rapportée  (13  nov.) . 

—  Abolition  de  l'emprunt  de  100  millions  (1 8  nov.) . 
Création  d'une  garde  consulaire  (1er  déc). —  Le 
gouvernement  est  remis  à  trois  consuls  :  Na- 
poléon Bonaparte,  Cambacérès  et  Lebrun.  Créa- 
tion d'un  trïbunat,  d'un  corps  législatif,  d'un 
sénat  (13  déc).  —  Mise  en  activité  de  la  consti- 
tution de  l'an  VIII  (24  déc).  —  Entrée  en  fonc- 
tions des  consuls  et  du  sénat  conservateur 
(25  déc). 

Mécanique  céleste,  de  Laplace;  Leçons  d'ana- 
tomie  comparée,  de  Georges  Cuvier.  —  Le  comte 
Joseph  de  Maistre  publie  à  Lausanne  ses  Consi- 
dérations sur  la  France.  —  De  la  littérature, 
considérée  dans  ses  rapports  avec  les  institutions 
sociales,  par  Mme  de  Staël.  —  Début  du  Journal 
des  Débats.  —  Inscription  trilingue  de  Ro- 
sette. 
1800.  Traité  d'El-Arisch  conclu  par  Kléber  avec  le 
grand  vizir  et  sir  Sidney  Smith,  pour  l'évacuation 
d.e  l'Egypte.  Ce  traité  est  désavoué  par  le  gouver- 
nement de  Londres  (7  janvier).  —  Victoires  de 
Kléber  sur  les  Turcs  près  d'El-Hanca  (10  mars), 
et  à  Héliopolis  (20  mars).  —  Reprise  du  Caire 
(25  avril).  —  Assassinat  de  Kléber  au  Caire 
(14  juin).  —  Il  est  remplacé  dans  le  commande- 
ment par  le  général  Menou. 

Le  premier  consul  offre  inutilement  la  paix  à 
l'Angleterre.  Moreau  passe  le  Rhin  (mars)  ;  il  dé- 
fait les  Autrichiens  à  Engen,  à  Mœskirch,  à  Bibe- 
rach  (avril)  ;   les  Impériaux  se  retirent  sur  Ulm. 

—  Campagne  de  Bonaparte  contre  Mêlas,  qui  se 
disposait  à  pénétrer  en  Provence.  Il  franchit  le 
grand  Saint-Bernard  (23  mai),  descend  dans  la 
vallée  d'Aoste,  sur  les  derrières  de  Mêlas,  et  entre  à 
Milan  (2  juin)  ;  réorganisation  de  la  république 
cisalpine.  —  Masséna  capitule  dans  Gênes,  après 
un  siège  de  52  jours  (5 juin). — -Victoire  d'avant- 
garde,  près  de  Montebello,  au  N.  E.  d'Alexan- 
drie, sur  les  troupes  de  Mêlas,  due  principale- 
ment au  général Lannes  (9  juin).  Victoire  décisive 
de  Bonaparte  sur  Mêlas  à  Marengo;  mort  de  Desaix 
(14 juin).  —  Convention  de  Mêlas  avec  Suchet 
pour  remettre  toutes  les  places  du  Piémont,  de 
la  Lombardie,  des  Légations  (16  juin).  —  Retour 
de  Bonaparte  à  Paris   (2  juillet). 

Traité  de  subsides  entre  l'Autriche  et  l'Angle- 
terre (20  juin).  —  Victoires  de  Moreau  sur 
les  Autrichiens  à  Nedersheim,  Nordlingen  et 
Obershausen  (28  juin  et  suiv.).  —  Armistice 
conclu  à  Pansdorff,  entre  les  armées  française  et 
autrichienne  (15  juillet).  —  Préliminaires  de  paix 
entre  l'Autriche  et  la  France  (28  juillet) .  —  Sou- 
lèvement des  Napolitains  et  de  la  Toscane.  Oc- 
cupation de  Florence  et  des  principales  villes  du 
grand-duché  (15  oct.).  —  Reprise  des  hostilités 
•  en  Italie  et  en  Allemagne  (12-20  nov.).  —  Vic- 
toire de  Moreau  à  Hohenlinden  sur  l'archiduc 
Jean  (3  déc).  —  Prise  de  Salzbourg  et  des  lignes 
de  la  Salza  par  Decaen  et  Lecourbe  (15  déc).  — 
Armistice  signé  à  Steyer  entre  Moreau  et  l'ar- 
chiduc Charles  (25  déc).  —  Victoire  dePoz- 
zola  et  passage  du  Mincio  par  l'armée  d'Italie 
(25-27  déc). 

Prise  de  Malte  par  les  Anglais,  après  26  mois 
de  blocus  (25  sept.). 

Le  czar  Paul  Ier  se  détache  de  la  coalition,  et 
renouvelle  contre  l'Angleterre  la  ligue  armée  des 
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neutres  de  1780  avec  la  Suède,  le  Danemark  et  la 
Prusse  (16  déc).    Il  envoie  un  ambassadeur  à 
Paris.  —  Traité  d'alliance  et  de  commerce  signé 
à  Paris  avec  les  États-Unis  (30  sept.). 

Convention  signée  à  Montfaucon  pour  la  pacifi- 
tion  de  l'ouest  de  la  France  (18  janvier).  —  Loi 
arrêtant  la  liste  des  émigrés  au  25  décembre  1799 
(1 1  février).  —  Division  du  territoire  de  la  répu- 
blique en  préfectures  et  sous-préfectures  (17  fé- 
vrier). —  Complot  d'Arena  et  de  Ceracchi  pour 
assassiner  Bonaparte  à  l'Opéra  ;  il  est  découvert 
(10  oct.).  —  Explosion  de  la  machine,  dite  infer- 
nale, dirigée  contre  le  premier  consul  (24  déc). 

Recherches  physiologiques  sur  la  vie  et  la  mort, 
de  Bicbat. 

Incorporation  de  l'Irlande  à  l'Angleterre  et  à 
l'Ecosse  ;  un  seul  parlement  pour  les  trois 
royaumes  (2  juillet).  Les  catholiques  d'Irlande 
sont  privés  du  droit  d'élection  et  de  représenta- 
tion. —  George  III  renonce  au  titre  de  roi  de 
France,  porté  par  tous  les  princes  anglais  depuis 
Edouard  III.  — Décomposition  de  l'eau  au  moyen 
de  la  pile  j  par  Carlisle  et  Nicholson. 

Election  de  Pie  VII,  né  en  Romagne  (14  mars). 
—  Lettre  de  Volta  de  Corne  à  sir  Joseph  Banks, 
président  de  la  Société  royale  de  Londres,  pour 
lui  annoncer  sa  découverte  de  la  pile  (20  mars) . 

Les  sept  îles  Ioniennes,  enlevées  à  la  France 
en  1799,  sont  constituées  en  république  par  un 
traité  entre  la  Russie  et  la  Turquie  (21  mars)  ; 
elles  payent  tribut  à  la  Porte. 

A  Haïti,  Toussaint-Louverture  se  fait  donner, 
par  les  nègres,  le  titre  de  président  à  vie. 


XIXe  siècle  après  Jésus-Christ. 

1801.  Paix  de  Lunéville,  signée  par  Joseph  Bona- 
parte, frère  du  premier  consul,  et  par  M.  de  Co- 
bentzel,  au  nom  de  l'Empire  et  de  l'Autriche 
(9  février)  :  l'Empire  reconnaît  les  républiques 
batave,  helvétique,  ligurienne,  cisalpine;  l'Au- 
triche reconnaît  la  formation  d'un  royaume 
d'Étrurie  pour  la  branche  espagnole  de  Parme; 
acquiescement  de  l'empereur  et  de  l'Empire  à  la 
cession  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  le  Thalweg 
formant  la  séparation. 

L'Espagne,  forcée  par  la  France,  déclare  la 
guerre  au  Portugal,  allié  de  l'Angleterre  (février). 
—  Armistice  avec  Naples,  signé  à  Foligno  (18  fé- 
vrier) et  conclusion  de  la  paix  à  Florence  (28  mars) . 
Conditions  :  1°  exclusion  des  vaisseaux  anglais  et 
turcs  des  ports  des  Deux-Siciles  ;  2"  cession  des 
propriétés  napolitaines  en  Toscane,  l'île  d'Elbe  et 
Piombino  (États  des  Présides)  ;  3"  Otrante  reste 
occupé  par  les  troupes  françaises.  —  Traité  de  la 
France  avec  l'Espagne  (21  mars).  Louis  Ier,  fils 
de  l'infant  don  Ferdinand ,  qui  règne  à  Parme,  a 
reçu  de  la  France  la  Toscane  avec  le  titre  de  roi 
d'Étrurie;  en  retour,  l'Espagne  reconnaît  qu'à  la 
mort  de  son  père,  don  Ferdinand,  les  duchés  de 
Parme,  Plaisance  et  Guastalla,  passeront  à  la 
France. — Envoi  d'uneescadreanglaisedanslamer 
Baltique.  Attaque  de  Copenhague  (2  avril);  le  Da- 
nemark se  retire  du  traité  de  la  neutralité  armée, 
qui  est  annulé  par  la  mort  de  l'empereur  de 
Russie,  Paul  Ier.  — Changement  de  système  sous 
Alexandre  Ier.  Convention  avec  l'Angleterre, 
conforme  au  vœu  de  cette  puissance  et  commune 
à  tous  les  alliés  (17  juin).  Restitution  des  con- 
quêtes faites  sur  eux  en  Europe  et  aux  Indes  occi- 
dentales. —  Envoi  d'une  armée  anglaise,  sous  les 
ordres  d'Abercrombie  (déc).  Elle  débarque  à 
Aboukir  (8  mars).  —  Il  en  arrive  une  autre  des 
Indes  orientales  par  la  mer  Rouge,  sous  le  général 
Baird  (avril).  —  Défaite  de  Menou  à  Canope 
(21  mars).  -  Abandon  du  Caire  et  d'Alexandrie  aux 
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Anglo-Turcs  (27  juin).  —  L'Egypte  est  évacuée, 
après  3  ans  d'occupation  (2  sept.).  —  Le  Portugal 
signe  le  traité  de  Badajoz,  dicté  par  la  France  et 
l'Espagne  (29  sept.).  —  Traité  de  Saint-Ildefonse, 
par  lequel  l'Espagne  cède  à  la  France  la  Louisiane. 

—  Préliminaires  de  paix  avec  la  Grande-Bre- 
tagne (1er  oct.).  —  Traité  de  paix  avec  la 
Russie  (8  oct.).  —  Préliminaires  de  paix  entre  la 
France  et  la  Turquie  (9  oct.).  — Traité  de  paix 
avec  la  régence  d'Alger  (27  déc).  Congrès  ouvert 
à  Amiens  pour  la  paix  définitive  avec  l'Angle- 
terre . 

Embarras  financiers  de  l'Angleterre  ;  dette  de 
12  milliards  109  millions  de  francs;  disette,  mé- 
contentement du  peuple.  —  Pitt  ne  peut  obtenir 
l'émancipation  pour  les  catholique  irlandais  et  se 
retire  du  ministère  (8  fév.). 

En  France,  le  premier  consul  rétablit  la  religion 
catholique.  Concordat  entre  le  premier  consul  et 
le  pape  Pie  VII,  signé,  au  nom  de  ce  dernier,  par 
le  cardinal  Consalvi  (15  juillet).  — Atala,  de  Cha- 
teaubriand, publié  dans  le  Mercure  de  France.-— 
Idéologie,  deDestuttde  Tracy.  —  Traité  de  miné- 
ralogie, de  Haûy.  —  Métier  inventé  par  Jacquart, 
fils  d'un  tisserand  lyonnais. 

En  Allemagne,  Hegel,  professeur  à  Iéna,  donne: 
la  différence  de  Fichte  et  de  Schelling. 

Découverte  de  la  planète  Cérès,  par  Piazzi,  à 
Palerme. 

Assassinat  de  Paul  Ier,  empereur  de  Russie, 
devenu  odieux  à  la  noblesse  par  la  rigueur  de  ses 
réformes  militaires  (23-24  mars).  Avènement  de 
son  fils  aîné,  Alexandre  Ier.  —  Incorporation  de 
la  Géorgie  à  l'empire  (25  sept.). 

Thomas  Jefferson,  né  en  Virginie,  est  élu  prési- 
dent des  États-Unis. 
1802.  Paix  signée  à  Amiens  par  lord  Cornwallis  et 
Joseph  Bonaparte  (25  mars).  Conditions  :  1°  res- 
titution, par  l'Angleterre,  de  toutes  ses  conquêtes 
sur  la  France  et  sur  ses  alliés,  excepté  l'île  de  la 
Trinité,  cédée  par  l'Espagne,  et  Ceylan,  par  la 
république  batave  ;  2°  maintien  da  la  Porte  dans 
son  intégrité.  Elle  est  comprise  dans  le  traité  et 
doit  être  invitée  à  y  adhérer;  3°  la  France  recon- 
naît la  république  des  sept  îles.  Les  îles  de  Malte, 
de  Gozzo  et  de  Comino  doivent  être  rendues  à 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  dans  le  délai 
de  3  mois,  occupées  par  des  troupes  napo- 
litaines et  rester  indépendantes  sous  la  ga- 
rantie de  la  France,  de  l'Angleterre,  de  la 
Russie,  de  l'Autriche,  de  l'Espagne  et  de  la 
Prusse.  —  Traité  entre  la  France  et  la  Porte 
(25  juin).  —  Troubles  en  Suisse;  médiation  du 
premier  consul;  il  fait  entrer  une  armée  de 
30  000  hommes  (21  oct.). 

Mariage  de  Louis  Bonaparte,  frère  du  premier 
consul,  avec  Hortense  de  Beauharnais. — Voyage  du 
premier  consul  à  Lyon,  où  une  diète  d'Italiens  le 
proclame  président  de  la  république  italienne 
(26  janv.).  —  Adoption  par  le  Corps  législatif  et 
le  Tribunat  du  concordat  et  de  la  loi  réglemen- 
taire des  cultes,  sous  le  nom  de  lois  organiques 
(8avril).  —  Le  dimanche  et  les  quatre  grandes  fêtes 
religieuses  sont  rétablis.  —  Sénatus-consulte^  qui 
accorde  amnistie  pleine  et  entière  à  tous  les  émi- 
grés qui  rentreront  avant  le  1er  reni.anxi  (26avril). 
Création  des  écoles  primaires,  des  écoles  secon- 
daires, des  lycées  et  des  écoles  spéciales  (1er  mai). 

—  Institution  de  la  Légion  d'il  nneur  (19  mai). 

—  Sénatus-consulte  conférant  à  Napoléon  Bona- 
parte le  titre  de  premier  consul  à  vie  (2  août). — 
Le  Piémont  est  réuni  au  territoire  français 
(11  sept.),  ainsi  que  l'île  d'Elbe  (26  août).  — 
Occupation  du  duché  de  Parme  (9  oct.) .  —  Le 
Génie  du  christianisme,  de  Chateaubriand.  — 
Delphine,  de  Mme  de  Staël.  —  Travaux  philoso- 
phiques de  Cabanis,  de  Maine  de  Biran,  de.  Eo- 
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nald.  —  Découverte  delà  planète  Pallas,  par 
Olbers,  à  Brème. 

Nouvelle  organisation  administrative  de  la 
Russie.  Importance  commerciale  de  Taganrog,  au 
fond  de  la  mer  d'Azof. 

Le  général  français  Leclerc  est  envoyé  avec 
20  000  hommes  à  Haïti,  où  il  se  rend  maître,  par 
surprise,  de  Toussaint-Louverture,  qui  est  transféré 
en  France.  L'armée  française  est  décimée  par  la 
fièvre  jaune.  Mort  de  Leclerc  (2  nov.).  —  Insur- 
rection des  noirs.  La  Martinique  est  rendue  à  la 
France  (14  sept.). 

1803.  Remaniement  du  territoire  et  de  la  constitu- 
tion de  l'empire  d'Allemagne  à  la  diète  de  Ratis- 
bonne,  sous  la  médiation  de  la  France  et  de  la 
Russie.  Sécularisation  des  principautés  ecclésias- 
tiques. 

Les  Anglais  refusent  d'évacuer  Malte  (1er  mars). 

—  Occupation  du  Hanovre  par  Mortier  (3  juin). 

—  Grands  préparatifs  à  Boulogne  pour  une  des- 
cente en  Angleterre.  —  Traité  de  Paris,  par  lequel 
la  Louisiane  est  vendue  aux  Etats-Unis  pour 
15  millions  de  dollars  (30  avril). 

Essai  du  bateau  à  vapeur  de  l'américain  Fulton 
sur  la  Seine,  à  Paris  (9  août). 

Création  du  privilège  de  la  banque  de  France 
(14  avril). 

En  Russie,  Odessa  reçoit  pour  gouverneur  un 
français  émigré,  le  duc°de  Richelieu,  qui  fonde 
sa  prospérité  commerciale.  —  Voyage  au  tour  du 
monde  dé  Krusenstern. 

Le  premier  consul  force  les  Suisses  à  recevoir 
une  organisation  nouvelle,  fédérative,  sans  iné- 
galités. Le  nombre  des  cantons  est  porté  à  19. 

Les  "Wahabites,  sectaires  musulmans  qui  ont 
pris  la  Mecque,  menacent  le  Caire;  ils  sont  re- 
poussés par  les  Mameluks,  mais  prennent  Médine. 

Les  noirs  Jacques  Dessalines  et  Christophe,  et 
le  mulâtre  Pétion  repoussent  les  Français  jusqu'au 
Cap;  Rochambeau  est  obligé  de  se  rendre  aux 
insurgés. 

1804.  Nouveau  ministère  de  Pitt  (15  mai).  —  L'Al- 
lemand Winsor  prend  auprès  du  gouvernement 
anglais  un  brevet  pour  l'éclairage  au  gaz,  qui 
avait  été  découvert  quelques  années  auparavant 
par  l'ingénieur  français  Lebon  (1798)  et  par  l'in- 
génieur anglais  Murdoch  (1798). 

George  Cadoudal,  chef  de  chouans,  forme,  de 
concert  avec  Pichegru,  une  conspiration  contre  le 
premier  consul.  Moreau  s'associe  à  leur  projet. 
Leur  arrestation  (15  fév.).  —  Exécution  du  duc 
d'Enghien  dans  les  fossés  du  château  de  Vin- 
cennes  (21  mars).  —  Le  général  Pichegru  est 
trouvé  étranglé  dans  sa  prison  (5  avril).  — Le 
Code  civil  est  adopté  par  le  Corps  législatif.  — 
Attaque  infructueuse  des  "Anglais  contre  la  flot- 
tille de  Boulogne  (13-14  avril).  —  Motion  faite  au 
Tribunat  par  Curée  de  confier  le  gouvernement  de 
la  république  à  un  empereur,  et  de  déclarer  l'em- 
pire héréditaire  dans  la  famille  du  premier  consul 
(30  avril).  —  Adoption  de  la  proposition  de  Curée, 
à  laquelle  Carnot  seul  s'est  opposé  (3-4  mai).  — 
Sénatus-consulte  organique,  conférant  au  premier 
consul  le  titre  d'empereur,  sous  le  nom  de  Napo- 
léon Ier,  et  établissant  dans  sa  famille  l'hérédité 
de  la  dignité  impériale. 


EMPIRE  (1804). 

Décret  impérial  qui  nomme  maréchaux  de  l'em- 
pire Alex.  Berthier,  Murât,  Moncey,  Jourdan, 
Augereau,  Bernadotte,  Soult,  Brune,  Lannes, 
Mortier,  Ney,  Davoust,  Bessières,  Kellermann, 
Lefebvre,  Perignon  et  Serrurier  (19  mai). 

Condamnation  à  mort  de  Cadoudal  et  de  19  de 
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ses  complices.  12  seulement  sont  exécutés  (10- 
23  juin).  —  Distribution  des  croix  d'honneur  au 
camp  de  Boulogne  (16  août).  —  Attaque  infruc- 
tueuse des  Anglais  contre  la  flottille  de  Boulogne. 

—  Publication  des  résultats  des  votes  du  peuple 
"sur  la  question  de  l'hérédité  de  la  couronne  im- 
périale dans  la  famille  Bonaparte  :  3  572  329  ci- 
toyens ont  voté  pour,   et   2569  contre  (6  nov.). 

—  Couronnement  et  sacre  dans  l'Église  Notre- 
Dame  de  Paris,  par  le  pape  Pie  VII,  de  Napoléon 

•  et  de  sa  femme  Joséphine  Tascher  de  la  Pagerie 
(2  déc). 

Ascension  aérostatique  de  Biot  et  Gay-Lussac 
(24  août).  —  Gay-Lussac  s'élève  seul,  atteint  la 
hauteur  de  7016  mètres  et  tombe  près  de  Bouen 
(16  sept.) 

Découverte  de  la  planète  Junon  par  Harding  à 
Lilienthal. 

L'empereur  Alexandre  demande  que  la  France  re- 
tire ses  troupes  du  royaume  de  Naples  et  de  l'Alle- 
magne septentrionale,  et  que  le  roi  de  Sardaigne 
soit  indemnisé  de  la  perte  d'une  partie  de  ses 
Etats  (21  juil.).  —  L'empereur  d'Allemagne  prend 
le  titre  d'empereur  d'Autriche  avec  le  nom  de 
François  Ie1'  (11  août).  —  L'empereur  Alexandre 
rompt  toute  relation  avec  Napoléon  (28  août) .  — 
Neutralité  de  la  Prusse  (26  sept.).  —  La  Suède 
s'allie  avec  l'Angleterre  (3  déc).  —  Déclaration 
de  guerre  de  l'Espagne  à  l'Angleterre  (12  déc). 

Pie  VII  rétablit  l'ordre  des  Jésuites  à  Naples  et 
en  Sicile  (3  juil.).  — Napoléon  demande  le  renvoi 
du  ministre  de  Naples,  Acton. 

Les  populations  chrétiennes  de  Servie  opprimées 
par  le  pacha  de  Belgrade  Paswan-Oglou  et  parles 
beys  turcs  se  révoltent  ;  elles  prendront  pour  chef 
Czerni-Georges,  fils  d'un  pâtre  de  Bosnie. 

Le  noir  Jacques  Dessalines  expulse  les  Anglais 
et  se  fait  nommer  roi  d'Haïti  sous  le  nom  de 
Jacques  Ier  (8  oct.) . 

1805.  Napoléon  accepte  la  monarchie  héréditaire 
d'Italie  que  lui  offre  la  consulte  d'État  de  la 
république  cisalpine  (18  mars).-  — La  princesse 
Élisa;  sœur  de  Napoléon,  mariée  au  sénateur  Bac- 
ciochi,  obtient  la  principauté  de  Piombino  en 
Toscane. 

En  Hollande,  le  pouvoir  exécutif  est  remis 
à  un  pensionnaire  d'État,  Schimmelpenninck 
(15  mars). 

L'Angleterre  organise  la  3e  coalition  contre  la 
France.  Traité  d'alliance  avec  la  Bussie  (11  avril.). 

—  Napoléon  reçoit  à  Milan  la  couronne  de  fer 
des  Lombards  (26  mai)  ;  il  nomme  vice-roi  son 
fils  adoptif  Eugène  de  Beauharnais.  —  Erection 
en  principauté  de  la  république  de  Lucques,  en 
faveur  du  prince  et  de  la  princesse  de  Piombino 
(23  juin) .  —  Combat,  à  la  hauteur  du  cap  Finis- 
tère (Espagne) ,  entre  la  flotte  franco-espagnole  et 
la  flotte  anglaise  (22  juillet).  —  L'Autriche  se 
joint  à  la  coalition  contre  la  France  (9  août).  — 
Levée  du  camp  de  Boulogne  (27  août) .  —  Inva- 
sion de  la  Bavière  par  les  troupes  autrichiennes 
(8  sept.).  —  Traité  de  neutralité  avec  le  roi  de 
Naples,  Ferdinand  IV  (21  sept.).  —  Passage  du 
Rhin  par  l'armée  d'Allemagne  (25  sept.).  —  Com- 
mencement des  hostilités  (2  oct.) .  —  Défaite  des 
Autrichiens  à  Wertingen.  Réunion  de  Gênes  à  la 
France  (8  oct.) .  —  Défaite  de  l'archiduc  Ferdinand 
à  Gunzbourg,  par  le  maréchal  Ney.  Occupation 
d'Augsbourg  par  Soult  (12  oct.).  —  Victoire  de 
Ney  à  Elchingen  (14  oct.).  —  Le  général  Mack 
capitule  dans  Ulm,  avec  30000  hommes.  —  Vic- 
toire des  Anglais  sur  la  flotte  franco-espagnole  à 
la  hauteur  du  cap  Trafalgar.  Nelson  est  tué.  — 
Passage  de  l'inn  par  la  grande  armée  (18  oct.). 

—  Passage  de  l'Adige  par  l'armée  d'Italie  que  di- 
rige Masséna.  Combat  de  Caldiero  près  Vérone.— 
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Convention  de  Postdam,  entre  la  Russie  et  la 
Prusse  contre  la  France. —  Entrée  des  Français  à 
Vienne  (13  nov.).  — Napoléon  s'avance  contre  les 
Autrichiens  et  les  Russes,  rassemblés  en  Moravie. 
Victoire  éclatante  d'Austerlitz  (2  déc),  armistice 
avec  les  Autrichiens  (6  déc.) .  —  Traité  avec  la 
Prusse  (15  déc.)  :  le  Hanovre  est  cédé  à  la  Prusse 
qui  abandonne  à  la  France  le  marquisat  d'Ans- 
pacb,  la  principauté  de  Neufchâtel,  et  le  duché 
de  Clèves.  —  Traité  de  Presbourg  avec  l'Autriche 
(26  déc.) .  Par  cette  paix  l'Autriche  reconnaît  Na- 
poléon comme  roi  d'Italie,  avec  l'État  de  Venise  ; 
le  duc  de  Bavière  devient  roi  de  Bavière  avec 
l'adjonction  du  Tyrol,  et  celui  de  Wurtemberg 
roi  de  "Wurtemberg,  avec  l'adjonction  de  la 
Souabe  autrichienne;  le  margrave  de  Bade  prend 
le  titre  de  grand-duc.  —  Napoléon  déclare  que 
Ferdinand  IV,  roi  de  Naples,  a  cessé  de  régner 
(27  déc).  Ce  prince,  après  le  combat  de  Trafal- 
gar,  avait  violé  le  traité  de  neutralité  en  re- 
cevant d'une  escadre  anglo -russe  dix-huit  mille 
hommes. 

Sénatus-consulte  qui  supprime  le  calendrier 
républicain  et  rétablit  l'usage  du  calendrier  gré- 
gorien à  partir  du  1er  janvier  1806.  —  Corinne, 
de  Mme  de  Staël. 

Mort  de  Schiller,  poète  dramatique  et  histo- 
rien, à  l'âge  de  46  ans. 

En  Angleterre,  commencement  de  la  réputation 
littéraire  de  Walter  Scott. 

Réélection  de  Thomas  Jefferson  à  la  présidence 
des  Etats-Unis. 
1806.  Mort  de  William  Pitt  (23  janv.).  -  Minis- 
tère de  Grenville  et  de  Fox,  disposé  à  la  paix.  Né- 
gociations avec  la  France  (février) .  —  Refus  de 
Napoléon  de  traiter  conjointement  avec  l'Angle- 
terre et  avec  la  Russie  (1er  avril),  et,  après  l'ac- 
quiescement à  des  négociations  séparées,  diffi- 
cultés avec  l'Angleterre  relatives  à  l'utipossidetis 
comme  principe  fondamental  de  la  paix.  Rup- 
ture des  conférences  avec  la  Russie,  à  cause  du 
défaut  de  ratification  des  propositions  d'Oubril 
(20  juil.).  —  La  mort  de  Fox  (13  sept.)  fait  éva- 
nouir toute  espérance  de  paix. 

Retour  de  Napoléon  à  Paris.  Accueil  triomphal. 
Cn  lui  décerne  le  titre  de  Grand.  —  M.  Mollien 
est  fait  ministre  des  finances.  —  Adoption  du 
Code  de  procédure  civile  (9  mai) . —  Jacquart,  mé- 
canicien lyonnais,  invente  un  métier  plus  simple 
pour  le  tissage,  qui  donna  longtemps  une  grande 
supériorité  à  l'industrie  lyonnaise.  —  Les  pesti- 
férés de  Jaffa,  de  Gros. 

Ferdinand  IV  se  retire  en  Sicile  (15  janv.). 
Masséna  entre  à  Naples  avec  Joseph  Bonaparte, 
frère  aîné  de  Napoléon  (15  fév.).—  Joseph  Bona- 
parte est  proclamé  roi  de  Naples  et  de  Sicile 
(30  mars).  —  Louis  Bonaparte  est  créé  roi  de 
Hollande  (5  juin). — Le  grand-duché  de  Bergetde 
Clèves  est  donné  à  Murât,  époux  de  Caroline  Bona- 
parte (15  mars) .  —  Le  maréchal Berthier  obtient  la 
principauté  souveraine  de  Neufchâtel  (mars)  ; 
Talleyrand,  celle  de  Bénévent,  Bernadotte,  beau- 
père  de  Joseph,  celle  de  Ponte-Corvo  (juin).  Créa- 
tion d'une  noblesse  nouvelle,  qui  ne  se  borne 
point  à  l'armée,  mais  qui  s'étend  aux  personna- 
ges les  plus  marquants  de  l'administration,  de  la 
science,  de  la  littérature  et  même  de  l'industrie. 
Une  cour  brillante  s'organise  alors  autour  du  nou- 
vel empereur. 

Traité  d'alliance  perpétuelle  entre  la  France  et 
la  Confédération  du  Rhin,  dont  Napoléon  est  dé- 
claré protecteur.  Fin  de  l'empire  d'Allemagne. 
François  II  en  abdique  le  titre  (6  août). 

Frédéric-Guillaume,  roi  de  Prusse,  demande 
que  les  troupes  françaises  repassent  le  Rhin 
(août)  et  bientôt  après,  "à  l'instigation  de  la  reine 
Louise-Amélie,  il  part  pour  l'armée  (21  sept.].  — 
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Napoléon  quitte  Paris  le  26  sept.  —  Manifeste  du 
prince  de  la  Paix,  ministre  de  Charles  IV,  roi 
d'Espagne,  contre  Napoléon  (5  oct.).  —  Quatrième 
coalition  continentale  (6  oct.) .  —  Manifeste  de  la 
Prusse  contre  la  France;  défaite  des  Prussiens  à 
Schleitz  par  Bernadotte  (9  oct.).  —  Défaite  des 
Prussiens  à  Saalsfeld,  par  Suchet  (10 oct.).— Vic- 
toire de  Napoléon  à  Iena  et  de  Davoust  à  Auer- 
staedt  sur  les  Prussiens  (14  oct.).  —  Défaite  des 
Prussiens  à  Greussen,  par  Soult.  Capitulation  de 
14000  Prussiens  dans  Erfurth  (16 oct.).—  Défaite 
des  Prussiens  à  Halle  par  Bernadotte  (17  oct.).  — 
Occupation  de  Brandebourg  par  Bernadotte.  Prise 
de  Spandau  et  de  Berlin  (25  oct.) .  —  Défaite  des 
Prussiens  à  Prenztlow,  par  Murât.  —  Combat  et 
prise  d'Anklam,  par  Becker  (l6r  nov.).  —  Prise 
d'assaut  de  Lubeck,  par  le  général  Drouet 
(6  nov.).  —  Capitulation  de  16000  Prussiens  à 
Ralkau  (7  nov.).  Prise  de  Magdebourg  (8  nov.). 

—  Occupation  du  Hanovre,  par  Mortier.  Occupa- 
tion de  Posen  (10 nov.).  —  Occupation  de  Ham- 
bourg (19  nov.).  —  Napoléon,  par  un  décret  daté 
de  Berlin,  déclare  les  îles  Britanniques  enétat  de 
blocus.  —  Occupation  des  duchés  de  Meckleni- 
bourg  et  de  Varsovie.  Déclaration  de  guerre  de  la 
Russie  à  la  France  (28  nov.).  —  Traité  signé  à 
Posen,  avec  l'électeur  de  Saxe,  qui  accède  à  la 
confédération  du  Rhin,  et  prend  le  titre  de  roi 
(11  déc).  —  Napoléon  à  Varsovie.  Enthousiasme 
des  Polonais.  —  Napoléon  livre  aux  Russes  les 
combats  de  Czarnovo,  Pultusk,  Golymin,  Soldau 
(déc),  mais  ne  peut  les  poursuivre  à  cause  du 
mauvais  état  des  routes.  Il  prend  ses  quartiers 
d'hiver  sur  la  Vistule,  entre  le  Bog,  la  Narew, 
l'Ukra.  —  Traité  d'amitié,  de  navigation  et  de 
commerce  de  l'Angleterre  avec  les  Etats-Unis 
(31  déc). 

Dissentiment  entre  la  Russie  et  la  Turquie  au 
sujet  de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie ,  dont  les 
hospodars ,  Constantin  Ypsilanti  et  Morousis ,  atta- 
chés à  l'Angleterre  et  à  la  Russie,  ont  été  dé- 
posés par  la  Porte.  Rétablissement  des  hospodars 
par  la  Porte;  occupation  de  Jassy  et  de  Bucha- 
rest  par  les  Russes. 

Prise  de  Belgrade ,  par  Czerni-Georges,  chef 
des  Serviens.  —  Puissance  du  vice-roi  d'Egypte, 
Mehemet-Ali. 

En  Amérique,  Fulton  navigue  en  bateau  à  va- 
peur sur  l'Hudson. 

L'empereur  d'Haïti  Jacques  lei  Dessalines  est 
assassiné  par  le  noir  Henri  Christophe  et  le  mu- 
lâtre Pétion. 
1807.  En  Angleterre,  chute  du  cabinet  Grenville, 
remplacé  par  le  ministère  Canning.  —  J.  Smith 
invente  la  machine  à  moissonner.  En  1823, 
J.  Bell  en  proposera  une  établie  sur  un  meilleur 
principe,  mais  ce  ne  sera  qu'en  1845  que  le  pro- 
blème sera  résolu  par  Mac-Cornick,  fermier  de 
Chicago. 

Sanglante  bataille  d'Eylau,  gagnée  par  Napo- 
léon sur  les  Russes  (8  l'évr.).  —  Capitulation  de 
Dantzick,  qui  a  résisté  au  maréchal  Lefebvre  du 
19  mars  au 26  mai. 

Nouvelle  défaite  desRussesàFriedland(14juin). 

—  Soult  occupe  Kœnigsberg  (16  juin).  —  Célèbre 
entrevue  de  Napoléon  et  d'Alexandre  Ier,  sur  un 
radeau,  au  milieu  du  Niémen.  Traité  de  Tilsitt 
avec  laRussie  et  la  Prusse  (8  juill.).  Par  ce  traité, 
toutes  les  puissances  contractantes  adhéraient  au 
blocus  continental;  deux  nouveaux  royaumes 
étaient  créés  :  le  royaume  de  Saxe,  avec  le  grand- 
duché  de  Varsovie  pour  l'électeur  de  Saxe,  et  le 
royaume  de  Westphalie  pour  Jérôme,  frère  de 
Napoléon,  en  même  temps  que  Bernadotte  ,  l'un 
des  généraux  de  PEnrpereur,  était  appelé  éven- 
tuellement au  trône  de  Suède ,  avec  le  titre  de 
prince  royal  et  sous  le  nom  de  Charles-Jean  XIV. 
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Occupation  des  bouches  du  Cattaro,  des  îles 
Ioniennes,  de  Raguse,  dont  prend  possession  le 
général  Marmont  (14  août).  — Atroce  bombarde- 
ment de  Copenhague  par  les  Anglais  (2,  3,  4sept.). 

—  Le  général  Junot  est  envoyé  pour  prendre 
possession  du  Portugal ,  allié  de  l'Angleterre 
(17  oct.)  ;  il  entre  à  Lisbonne  le  30.  Quelques 
jours  auparavant  la  famille  de  Bragance  s'était 
embarquée  pour  le  Brésil.  —  L'Angleterre  déclare 
en  état  de  blocus  tous  les  ports  de  la  France  et  de 
ses  alliés  (11  nov.).  —  Décret  impérial  ordonnant 
la  saisie  des  bâtiments  qui,  après  avoir  touché  en 
Angleterre,  entreront  dans  les  ports  de  France 
(23  nov.). 

Suppression  du  Tribunat  (19  août).  —  Occupa- 
tion du  royaume  d'Étrurie  (10  déc).  —  Histoire 
des  républiques  italiennes,  par  de  Sismondi.  — 
L'Académie  des  sciences  couronne  les  travaux 
de  Davy  sur  l'emploi  du  courant  de  la  pile  pour 
la  décomposition  des  alcalis. 

Découverte  de  la  planète  Vesta  par  Olbers,  à 
Brème. 

Attaque  dirigée  par  les  Russes  et  les  Anglais 
contre  l'empire  ottoman.  Tandis  que  trois  corps 
russes  franchissent  le  Dniester ,  l'amiral  anglais 
Duckworlh  force  les  Dardanelles  (19  févr.).  — 
Les  Serviens  se  joignent  aux  Russes.  —  Dépo- 
sition de  Sélirn  III  ('^9  mai).  Avènement  de  Mus- 
tapha, son  cousin.  —  Les  Anglais,  qui  se  sont 
emparés  d'Alexandrie  le  20 mars,  en  sont  chassés 
le  22  sept. 

Le  mulâtre  Pétion  se  fait,  à  Port-au-Prince, 
président  de  la  république  des  mulâtres.  Henri 
Christophe  continue  d'être  le  chef  des  nègres. 

Fulton  construit  le  premier  bateau  à  vapeur  qui 
fait  un  service  régulier,  entre  New- York  et  Albany, 
sur  l'Hudson. 
1808.  Organisation  de  la  nouvelle  noblesse  en  France 
par  décret  impérial  (mars).  —  Fondation  de  l'Uni- 
versité impériale  (17  mars,  17  sept.).  M.  de  Fon- 
tanes  est  le  premier  grand  maître.  —  Premier 
ouvrage  du  réformateur  socialiste  Charles Fourier, 
fils  d'un  marchand  de  draps  de  Besançon  :  Théorie 
des  quatre  mouvements. 

Napoléon  songe  à  renverser  les  Bourbons  d'Es- 
pagne et  à  s'emparer  des  Etats  romains,  dont  les 
légations  avaient  déjà  été  réunies  au  royaume 
italien.  —  Entrée  de  Murât ,  avec  une  armée,  en 
Espagne  (10  mars).  — Insurrection  à  Aranjuez, 
qui  amène  la  chute  du  prince  de  la  Paix,  Manuel 
Godoy,  et  l'abdication  de  Charles  IV,  en  faveur  du 
prince  des  Asturies,  Ferdinand  VII  (17-19  mars). 

—  Entrée  des  Français  à  Madrid  (23  mars).  — 
Napoléon  attire  Charles  IV  et  son  fils  à  Bayonne 
(avril).  —  Occupation  de  Rome  par  les  Français 
(2  avr.).  —  Réunion  à  l'Empire  des  duchés  de 
Parme  et  Plaisance  et  du  royaume  d'Etrurie 
(24 mai).  —  Entrevue  de  Napoléon  avec  Charles IV 
et  Ferdinand  VII  à  Bayonne  (avril).  —  Charles IV 
cède  à  Napoléon  l'Espagne  et  les  Indes  moyennant 
une  riche  retraite  en  France  ;  Ferdinand  VII  n'ab- 
dique que  quand  il  apprend  qu'une  insurrection 
du  peuple  de  Madrid  a  été  réprimée  par  les  Fran- 
çais (2  mai).  —  Commencement  de  l'insurrection 
en  Espagne.  Déclaration  de  guerre  à  la  France 
par  la  junte  provisoire  établie  à  SéviUe  (27-30  mai). 

—  Joseph-Napoléon,  roi  de  Naples,  est  créé  roi 
d'Espagne  et  des  Indes  par  Napoléon  (6  juin) .  — 

—  Murât  reçoit  la  couronne  de  Naples  et  aban- 
donne à  Napoléon  son  grand-duché  de  Berg 
(juillet).  —  Victoire  du  maréchal  Bessières  à 
Médina  del  Rio  Seco  (14  juill.).  —  Combat  et 
capitulation  du  général  Dupont  à  Baylen  (19- 
22  juill.).  —  Arrivée  en  Portugal  de  14000  An- 
glais commandés  par  Wellesley  (31  juillet).  — 
Bataille  indécise  de  Vimeiro  (Portugal)  entre 
Junot  et  "Welleslev  (21  août).  —  Convention  de 
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Cintra,  pour  l'évacuation  du  Portugal,  parles 
Français.  —  Convention  de  Paris  entre  la  France 
et  la"  Prusse  (8  sept.).  —  Napoléon  à  Erfurth 
(27  sept. ,  14  oct.) .  Il  accorde  à  Goethe  la  croix 
de  la  Légion  d'honneur.  Entrevue  avec  l'empereur 
de  Russie.  Napoléon  lui  abandonne  la  Suède,  pen- 
dant que  lui-même  marchera  en  Espagne.  —  Vic- 
toires de  Soult  et  de  Bessières  à  Burgos,  le  10  ; 
de  Victor  à  Espinosa,  le  1 2  ;  de  Lannes  à  Tudela, 
le  23.;  de  l'Empereur  à  Sommo-Sierra ,  le  30.  — 
Entrée  de  Napoléon  à  Madrid  (4  déc).  Abolition 
de  l'inquisition. 

Alexandre,  avec  l'assentiment  de  Napoléon,  en- 
lève la  Finlande  à  son  beau-frère  Gustave  IV 
(18  mars). 

Déposition  de  MustaphaIV(18  juill.).  Avènement 
de  Mahmoud  II.  Révolte  des  janissaires. 
1809.  Victoire  de  Soult  sur  les  Anglais  près  de  la 
Corogne  (19  janv.). — Entrée  solennelle  de  Joseph 
Bonaparte  à  Madrid  (22  janv.).  —  Prise  de  Sa- 
ragosse  par  Lannes  après  un  siège  de  huit  mois, 
rendu  célèbre  par  l'héroïque  défense  de  ses  habi- 
tants (21  févr.).  —  Victoire  de  Gouvion-Saint-Cyr 
près  de  Tarragone  (25  lévr.);  de  Sebastiani  à  Ciu- 
dad-Réal  (27  mars)  ;  de  Victor  à  Medelin  sur  la 
route  de  Badajoz  le  28.  —  Victoire  et  prise  d'O- 
porto  par  Soult  (29  mars).  —  Conquête  de  Cayenne 
et  de  la  Guyane  française  par  les  Espagnols  et  les 
Portugais  (12  janv.). —  Prise  de  la  Martinique  par 
les  Anglais  (24  févr.).  —  Napoléon  forme  de  la 
Toscane  un  grand-duché  pour  sa  sœur  Élisa, 
princesse  de  Lucques  et  de  Piombino  (2  mars), 
et  donne  le  grand-duché  de  Berg  au  fils  mineur 
du  roi  de  Hollande,  Louis  Bonaparte. 

Cinquième  coalition  continentale.  Passage  de 
l'Inn  par  les  Autrichiens  (9  avr.).  Défaite  des 
Autrichiens  à  Ahensberg  par  Napoléon  (20  avr.). 

—  Combat  d'Eckinùhl  livré  par  Davoust  (22  avr.). 

—  Prise  de  Ratisbonne  (23  avr.).  Capitulation  de 
Vienne  (13  mai).— Réunion  des  Etats  romains  à 
l'empire  (17  mai).  —  Passage  du  Danube.  San- 
glantes batailles  d'Aspern  et  d'Essling,  où  périt 
le  maréchal  Lannes  (21,  22  mai).  —  Occupation 
de  Varsovie  par  l'archiduc  Ferdinand  (21  avr.).  — 
Les  troupes  d'Italie ,  commandées  par  le  prince 
Eugène,  battent  l'archiduc  Jean  à  Caldiero,  en 
avant  de  Vérone,  le  29  avril,  et ,  après  une  série 
de  succès,  opèrent  leur  jonction  avec  la  grande 
armée  en  Styrie ,  près  du  Sommering,  sur  la 
Muhr,  le  27  mai,  pendant  que  l'archiduc  Jean  se 
jetait  en  Hongrie.  —  Le  pape  lance  contre  Napo- 
léon l'excommunication  (10  juin);  il  est  enlevé 
et  conduit  à  Savone  (6  juill.).  —  Victoire  d'Eu- 
gène à  Raab  sur  l'archiduc  Jean  (14  juin);  prise 
de  Raab;  siège  de  Presbourg  par  Davoust,  le  27. 

—  Passage  du  Danube  par  la  grande  armée  (4juili.) . 
Grande  bataille  de  Wa grain  gagnée  par  Napoléon 
sur  le  prince  Charles  (6  juill.).  Armistice  de 
Znaïm  en  Moravie  (11  juill.).—  Prise  des  établis- 
sements français  au  Sénégal  par  les  Anglais 
(14  juill.) ,  qui  s'emparent  de  Flessingue ,  le 
15  août.  —  Bataille  indécise  de  Talavera-la- 
Reyna,  sur  le  Tage,  entre  le  roi  Joseph  et  Welles- 
ley, qui  sera  nommé  vicomte  de  Wellington 
(28  juill.).  —  Divisions  entre  les  chefs  qui  com- 
mandent notre  armée  en  Espagne.  —  Tentative 
d'assassinat  de  Staub  sur  Napoléon,  à  Schœnbrunn 
(13  oct.).  —  Le  traité  de  Vienne  est  signé  au 
nom  de  l'Autriche  par  le  prince  <!e  Lichtenstein 
(14  oct.).  Réunion  de  la  Dalmatie  et  des  pays  cé- 
dés à  la  France,  sous  la  dénomination  de  provinces 
illyriennes.  L'Autriche  adhère  au  système  conti- 
nental contre  l'Angleterre.  —  Victoire  de  Mortier 
à  Ocana,  au  sud-est  d' Aranjuez  (19  nov.). —  Dé- 
faite des  Espagnols  à  Alba  de  Tormès  par  Keller- 
mann  (28  nov.).  —  Sénatus-consulte  prononçant 
la  dissolution  du  mariage  de  Napoléon  avec  l'im- 
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pératrice  Joséphine  (16  déc).  —  Les  Anglais  éva- 
cuent Flessingue  et  l'île  de  Walcheren ,  qui  est 
réunie  à  la  France  (24  déc). 

Les  Martyrs  de  Chateaubriand;  le  Pape,  de  Jo- 
seph de  Maistre. 

L'empereur  Alexandre  déclare  la  guerre  à  la 
Porte.  Prise  deGiurgevo  parles  Russes  (Ier avril); 
bataille  indécise  de  Tartariza,  à  l'est  de  Silistrie. 

—  Révolution  en  Suède  (13  mars).  Gustave  IV, 
dont  la  nation  désapprouve  la  politique  favorable 
à  l'Angleterre,  est  contraint  d'abdiquer  le  29.  Son 
oncle  est  reconnu  par  la  diète  sous  le  nom  de 
Charles  XIII  (5  juin).  Traité  de  la  Suède  avec  la 
Russie  qui  obtient  la  Finlande  et  la  Bothnie  jus- 
qu'à la  Tornéa  avec  les  îles  d'Aland  (17  sept.) 

Le  congrès  des  États-Unis,  voulant  observer 
une  slricte  neutralité  entre, la  France  et  l'Angle- 
terre, exclut  des  ports  des  Etats  les  vaisseaux  des 
deux  nations  (1er  mars).  Élection  de  James  Ma- 
dison,  né  dans  la  Virginie,  à  la  présidence. 

1810.  La  Suède  accède  au  blocus  continental;  en 
retour,  Napoléon  lui  rend  la  Poméranie.  —  Prise 
de  la  Guadeloupe  par  les  Anglais  (3févr.).  —  Oc- 
cupation de  Séville  par  Soult  (lei  févr.)  La  junte 
sera  forcée  de  se  retirer  à  Cadix.  —  Second  ma- 
riage de  Napoléon  avec  l'archiduchesse  Marie- 
Louise  à  Saiht-Cloud  (1er  avril).  —  Réunion  à  l'em- 
pire français  des  pays  situés  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin°  jusqu'à  la  mer  (24  avril).  —  Prise  de 
l'île  Bourbon  par  les  Anglais  (8  juillet) .  —  Sur  le 
refus  de  Louis,  roi  de  Hollande,  de  n'agir  que  par 
les  ordres  de  son  frère,  Napoléon  réunit  la  Hol- 
lande à  l'empire  (9  juillet).  —  Efforts  inouïs  pour 
faire  observer  le  blocus  continental  ;  ordre  de 
brûler  toutes  les  marchandises  anglaises  dans  la 
France  et  dans  les  États  alliés.  (18  et  19  août). 

—  Nouvelle  expédition  des  Français  en  Portugal. 
Prise  de  Ciudad-Rodrigo  par  Ney  le  10  juillet, 
d'Alméida  par  Masséna  le  28  août;  bataille  indé- 
cise livrée  par  Masséna  aux  Anglais  à  Busaco. 
Wellington  occupe  la  forte  position  de  Torres-Ve- 
dras  au  N.  E.  de  Lisbonne.  Retraite  forcée  des 
Français.  —  Prise  de  l'île  de  France  par  les  An- 
glais (3  déc).  —  Réunion  du  Valais  à  l'empire 
(12  nov.);  des  villes  anséatiques,  du  Lauenbourg, 

•  etc.,  le  13  décembre.  L'Empire  français  comprend 
alors  130  départements,  et  une  population  de  qua- 
rante-deux millions  d'habitants. 

Exposition  brillante  au  Louvre  des  ouvrages  des 
artistes  vivants  parmi  lesquels  on  remarquait  Da- 
vid, Gros,  Guérin,  Gérard,  Girodet,  Prud'hon.  — 
L'Institut  décerne  ti  ente-cinq  prix  décennaux  pour 
les  meilleurs  ouvrages  de  lettres,  de  sciences  et 
d'art.  —  Travaux  scientifiques  de  Cuvier,  Al. 
Brongniart,  Delambre,  Gay-Lussac,  Thénard, 
Malus  qui  découvre  la  polarisation  par  réflexion. 

L'empereur  Alexandre  ouvre  ses  ports  aux 
marchandises  anglaises  et  prohibe  celles  de 
France  (31  déc).  —  Continuation  de  la  guerre 
entre  la  Russie  et  la  Porte.  Les  Russes  s'emparent 
de  Silistrie  et  enferment  le  grand  vizir  dans 
Schumla. 

Charles  XIII,  roi  de  Suède,  qui  n'a  pas  d'enfants, 
adopte  pour  fils  le  maréchal  français  Bernadotte, 
beau-frère  de  Joseph-Napoléon.  Bernadotte  accepte 
l'offre  de  la  succession  au  trône,  avec  l'assenti- 
ment de  Napoléon,  et  est  proclamé  prince  royal 
par  les  États  généraux  d'Œrebro  (21  août).  Décla- 
ration de  guerrede  la  Suède  à  l'Angleterre  (17  nov.) 

Insurrection  des  colonies  espagnoles  de  l'Amé- 
rique. 

1811.  Démence  de  Georges  III,  roi  d'Angleterre.  Le 
Parlement  nomme  régent  le  prince  de  Galles 
(8  janvier).  —  Premier  bateau  à  vapeur  anglais 
sur  la  Clyde,  d'une  force  de  300  chevaux. 

Continuation  de  la  guerre  en  Espagne.  Suchet, 
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après  avoir  pris  Tortose,  Tarragone,  Sagonte,  atta- 
que Valence  (26  déc).  —  Soult  occupe  Olivenza 
et  Badajoz.  Les  Anglais  rentrent  en  Portugal 
(17  juin). 

Les  Anglais  enlèvent  Batavia  aux  Hollandais 
(26  août) . 

Naissance  du  roi  de  Rome  (20  mars) .  —  Bref 
du  pape,  daté  de  Savone,  confirmant  les  décrets 
du  concile  national  de  Paris  (20  sept.).  —  Orga- 
nisation définitive  de  l'Université  impériale  (15 
nov.).  —  Réunion  à  l'empire  du  duché  d'Olden- 
bourg (18  février).  —  Malus  découvre  la  polarisa- 
tion par  réfraction;  il  meurt  peu  de  mois  après. 
D.  Brewster  et  Biot  s'illustreront  dans  cette  nou- 
velle branche  de  la  Physique.  —  Arago  découvre 
la  polarisation  chromatique  et  la  polarisation  ro- 
tatoire.  Fresnel  donnera  bientôt  la  théorie  com- 
plète de  ces  phénomènes  dans  le  système  des 
ondulations. 

Prise  de  Belgrade  par  les  Russes  unis  aux  Ser- 
viens  (10  févr.).  —  Les  Turcs  reprennent  un  mo- 
ment l'avantage,  mais  le  grand  vizir  cerné  à  Slo- 
bovia  est  forcé  de  se  rendre  prisonnier  (14  oct.)  ; 
suspension  d'armes. 

Le  noir  Henri-Christophe  se  rend  maître  de  la 
plus  grande  partie  d'Haïti  et  prend  le  titre  de  roi 
(3  avril).  Le  Sud  reste  a  Pétion  avec  Port-au- 
Prince. 

Les  Espagnols  perdent  le  Paraguay,  qui  se  dé- 
clare indépendant  sous  le  docteur  Francia,  avo- 
cat, qui  prend  le  titre  de  directeur. 

Célèbre  comète  de  1811,  vue  en  sept,  et  oct. 
1812.  Prise  de  Valence  par  le  maréchal  Suchet,  qui 
est  créé  duc  d'Albufera  (9  janvier).  —  Prise  de 
.Ciudad-Rodrigo  (19  janv.)  et  de  Badajoz  (7  avril) 
par  Wellington.  —  Constitution  de  1812  publiée 
par  les  Cortès  à  Cadix.  —  Victoire  décisive  de 
Wellington  sur  Marmont  à  Salamanque  (22  j  mill.) . 

—  Entrée  des  Anglais  à  Madrid  (11  août).  — 
Wellington,  arrêté  pendant  trente  jours  de- 
vant le  château  de  Burgos,  rentre  en  Portugal; 
Joseph  recouvre  sa  capitale.  —  Au  Brésil,  les  Es- 
pagnols perdent  Montevideo,  dont  s'emparent  les 
Portugais. 

Les  Élats-Unis  déclarent  la  guerre  à  l'Angle- 
terre (18  juin).  —  Napoléon  se  prépare  à  sa  lutte 
contre  la  Russie.  Traité  de  Paris  avec  la  Prusse 
(24  février) .  Traité  d'alliance  avec  l'Autriche  si- 
gné à  Paris  (14  mars).  —  Traité  signé  à  Saint- 
Pétersbourg  entre  laRussie  etla  Suède;  la  Grande- 
Bretagne  y  accède  le  3  mai. —  Napoléon  à  Dresde, 
où  il  tient  une  cour  de  rois.  —  Traité  de  Bucha- 
rest  qui  met  fin  à  la  guerre  entre  la  Russie  et  la 
Porte  (28  mai).  La  première  obtient  la  Bessarabie. 

—  Déclaration  de  guerre  de  la  France  à  la  Russie 
(21  juin).  —  Passage  du  Niémen  par  les  Français 
(24-25juin);  Napoléon  occupe  Vilna  le 28 juin,  et  Vi- 
tepskle  28  juillet.  Victoire  et  prise  de  Smolensk  (17 
août).  Entrée  des  Français  à  Viasma,  le  30.— Grande 
bataille  livrée  près  de  'la  Moskowa,  à  20  lieues  de 
Moscou,  qui  coûte  aux  Russes  50000  hommes.  En- 
trée de  Murât  à  Moscou  le  14,  de  Napoléon  le  15. 
Incendie  de  la  ville  par  le  gouverneur  Rostop- 
chin.  —  Commencement  de  la  retraite  de  l'ar- 
mée française  (15  oct.).  Victoire  de  Murât  à  Wen- 
kowo  le  Ï8;  nouvelle  victoire  de  Gouvion-Saint- 
Cyr  à  Polotsk  le  20.  —  Evacuation  de  Moscou. 
Conspiration  du  général  Malet  à  Paris  ('23  oct.). 

—  Victoire  du  prince  Eugène  à  Malo-Jaroslawetz 
sur  Kutusof  (29  oct.).  —  Défaite  des  Russes  à 
Viasma  (3  nov.);  à  Krasnoï  (16-19  nov.);  échec 
des  Russes  à  Borisov  sur  la  Bérésina  (28  nov.)  ; 
combats  et  passage  de  la  Bérésina  (26-28  nov.). 

—  Napoléon  part  incognito  pour  Paris  en  laissant 
le  commandement  à  Murât  le  5  déc,  et  rentre 
aux  Tuileries  la  nuit  du  18  au  19. 

Suppression  des  corporations  religieuses  et  des 
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ordres  monastiques  dans  les  provinces  de  l'empire 
français  (8  janv.)  .—Le  pape  est  conduit  de  Parme 
à  Fontainebleau  (20  juin). 

En  Allemagne,  le  docteur  Fréd.  Creuzer  donne 
son  grand  ouvrage  :  la  Symbolique  et  la  Mytho- 
logie des  peuples  anciens.  —  En  Angleterre,  Robert 
Owen  publie  ses  Nouvelles  vues  sur  la  société  ou 
Essais  sur  la  formation  du  caractère  humain, 
ouvrage  socialiste. 

1813.  Fin  de  la  campagne  de  Russie.  Le  prince  Eu- 
gène remplace  Murât  dans  le  commandement  de 
l'armée  (16  janv.).  —  Concordat  de  Fontainebleau 
entre  Napoléon  et  Pie  VII  (25  janv.).  —  Procla- 
mation de  Louis  XVIII,  datée  d'Hartwell  (1er  févr.). 

—  Ouverture  de  la  session  du  Corps  législatif 
(11  févr.). — Sixième  coalition  continentale  contre 
la  France.  Traité  d'alliance  entre  la  Russie  et  la 
Prusse,  signé  à  Kalisch  (1er  mars).  —  Évacuation 
de  Hambourg  (17  mars). —  Déclaration  de  guerre 
à  la  Prusse  (1er  avril) .  —  Combat  de  Weissenfels, 
où  est  tué  Bessières  (1er  mai).  —  Victoire  de  Na- 
poléon à  Lutzen  (2  mai) . —  Défaite  des  Russes  et 
des  Prussiens  réunis  à  Bautzen ,  Wurtchen  et 
Hochkirchen  (19-21  mai). —  Combat  de  Reichen- 
bach,  où  Duroc  est  tué  (22  mai).  —  Reprise  de 
Hambourg  par  Davoust  et  Vandamme  (30  mai). 

—  Occupation  de  Breslau  par  Lauiïston  (1er  juin). 

—  Renouvellement  d'alliance  de  Napoléon  avec  le 
Danemark  (29  mai).  —  Napoléon  accepte  la  mé- 
diation de  l'Autriche  ;  armistice  de  quarante  jours 
(3  juin).—  Congrès  ouvert  à  Prague  (5  juillet).— 
En  Espagne,  Joseph,  après  avoir  quitté  Madrid, 
est  battu  à  Vittoria,  au  nord  de  l'Ebre  (21  juin). 

—  Les  Anglais  assiègent  Pampekme  et  Saint-Sé- 
bastien. —  Dissolution  du  congrès  de  Prague. 
Déclaration  de  guerre  de  l'Autriche  à  la  France 
(15  août). — Seconde  campagne  contre  la  sixième 
coalition,  qui  dispose  de  cinq  cent  mille  hommes 
en  trois  armées:  1°  de  Bohême,  sous  Schwart- 
zenberg; 2"  de  Silésie,  sous  le  Prussien  Blucher; 
3°  du  Nord,  sous  Bernadotte.  Napoléon  oppose  aux 
alliés  trois  cent  mille  hommes,  divisés  en  onze 
corps.  —  Victoires  de  Bernadotte  sur  Oudinot  à 
Gross-Beeren  et  Ahrensdorff  (23  août).  —  Victoire 
de  Napoléon  à  Dresde,  où  Moreau  est  blessé  à 
mort.  Défaite  de  Macdonald  par  Blucher  sur  la 
Katzbach  (Silésie).  —  Défaite  de  Vandamme  à 
Kulm  (30  août).  —  Combat  d'Irun (Espagne) .  Red- 
dition de  Saint-Sébastien  (31  août). —  Alliance  si- 
gnée à  Tœplitz  entre  l'Autriche,  la  Russie  et  la 
Prusse.  —  Victoire  de  Suchet  sur  les  Anglais  à 
Villafranca-de-Panadès  (13  sept.).  —  Traité  préli- 
minaire d'alliance,  à  Tœplitz,  entre  l'Autriche  et 
la  Grande-Bretagne  (3  oct.) .  —  Passage  de  la  Bi- 
dassoa  par  Wellington  (7  oct.).  —  Victoire  de  Na- 
poléon sur  le  prince  de  Schwartzenberg  à  Wachau 
(16  oct.).  —  Bataille  de  Leipsick,  dite  bataille  des 
peuples  (18-19  oct.).  —  Victoire  de  Napoléon  sur 
les  Austro-Bavarois  à  Hanau  (30  oct.) .  —  Echec  de 
Soult  à  Saint-Jean-de-Luz  (10  nov.).  —  Victoire 
d'Eugène  sur  les  Autrichiens  à  Caldiero  (15  nov.). 

—  Prise  d'Amsterdam  par  Bulow  (24  nov.).  — 
Déclaration  donnée  par  les  alliés  à  Francfort,  dans 
laquelle  ils  séparent  la  cause  de  Napoléon  de  celle 
de  la  nation  française  (1er  déc).  —  Combats  sur 
les  bords  de  la  Nive  entre  Soult  et  les  Anglo- 
Espagnols  (8-13  déc.).— Traité  de  Valençay  entre 
Napoléon  et  Ferdinand  VII ,  qui  recouvre  son 
royaume  (11  déc). —  Convocation  du  Corps  légis- 
latif (19  déc).  —  Violation  de  la  neutralité  de  la 
Suisse  (21  déc.)  :  Schwartzenberg  entre  en  France 
par  le  pont  de  Bâle.—  Evacuation  de  la  Hollande 
(24  déc.).—  Evacuation  de  Genève  (30  déc).  — 
Ajournement  de  la  session  du  Corps  législatif. 

L'Allemagne,  ouvrage  de  Mme  de  Staël,  pu- 
blié à  Londres.—  Histoire  des  littératures  du  midi 
de  l'Europe,  par  le  Genevois  Sismondi. 
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En  Servie ,  ouverture  du  Conseil  national ,  à 
Kragojévast  (janv.).  Renouvellement  de  la  guerre 
avec  les  Turcs  (juillet).  Le  chef  des  Serviens, 
Czerni  Georges ,  est  contraint  de  se  retirer  .en 
Russie. 
1814.  Invasion  du  territoire  français.  Passage  du 
Rhin  à  Bâle  par  Schwartzenberg,  qui  s'avance 
par  l'Alsace  et  la  Franche-Comté  (31  déc.  1813). 
Passage  du  Rhin  à  Manheim  par  l'armée  prus- 
sienne sous  Blucher  (1er  janv.);  elle  s'avance 
par  la  Lorraine.  Bernadotte ,  qui  commande  l'ar- 
mée du  Nord,  a  déjà  envahi  la  Hollande  et  pé- 
nètre dans  la  Belgique.  Réunion  des  trois  souve- 
rains de  Russie,  Prusse,  Autriche,  àVesoul,  le  23  ; 
Schwartzenberg  et  Blucher  se  rejoignent  à  Lan- 
gresle  25.— Traité  d'alliance  de  Murât  avec  l'Au- 
triche (11  janv.).  —  Pie  VII  quitte  Fontainebleau 
pour  retourner  à  Rome  (23  janv.) .  —  Combat  de 
Saint-Dizier  contre  Blucher,  le  27.  Victoire  de 
Brienne,  le  29.  Retraite  de  Blucher.  —  Bataille 
sanglante  de  la  Rothière  (Ie*  févr.).  Napoléon  se 
replie  jusqu'à  Nogent-sur-Seine.  —  Ouverture  du 
congrès  de  Châtillon  entre  les  alliés  et  la  France 
(5  févr.). — Marche  de  Blucher  sur  Paris.  Napoléon 
le  bat  successivement  à  Champ-Aubert  le  10,  à 
Montmirail  le  11,  à  Château-Thierry  le  13,  à  Vau- 
champ  le  14,  et  le  contraint  à  se  retirer  sur  Châ- 
lons.  —  Marche  de  Schwartzenberg  sur  Paris. 
Napoléon  lui  livre  les  combats  de  Guignes ,  de 
Mormans,  de  Nangis,  de  Montereau  et  de  Méry- 
sur-Seine  (17-22  févr.),  et  rentre  dans  Troyes  le 
24.  —  Défaite  de  Soult  par  Wellington  à  Orthez 
(27  févr.;.  —  Combats  de  Bar  et  de  la  Ferté-sur- 
Aube  (27-28  févr.).  —  Traité  de  Chaumont  entre 
les  alliés  (1er  mars).  —  Victoire  de  Grenier  sur  les 
Autrichiens  et  les  Napolitains  à  Parme  (2  mars) . 
—  Reprise  de  Troyes  par  les  alliés.  Prise  de  Sois- 
sons  par  Bulow  (3-4  mars).  Victoire  de  Napoléon 
sur  Blucher  à  Craonne  (7  mars) .  —  Défaite  des 
Anglais  à  Berg-op-Zoom  par  le  général  Bizanet. 
— Bataille  de  Laon.—  Évacuation  de  Rome  et  des 
États  romains  (9-10  mars) . —  Entrée  du  duc  d'An- 
goulême  à  Bordeaux  (13-14  mars). —  Rupture  du 
congrès  de  Châtillon  (19  mars).  —  Défaite  d'Au- 
gereau  à  Limonest,  près  de  Lyon  (20  mars).  — 
Combat  d'Arcis-sur-Aube.  Reprise  de  Reims  par 
les  alliés  (70-ïl  mars).  —  Occupation  de  LyoD  par 
les  Autrichiens  (21  mars).  —  Combat  de  Fère- 
Champenoise  (25  mars) .  —  Victoire  de  Napoléon 
sur  les  Russes  à  Saint-Dizier  (26  mars). —  Arrivée 
des  alliés  devant  Paris  (29  mars) .  Bataille  de  Pa- 
ris, le  30;  capitulation  de  Paris,  le  31. —  Établis- 
sement d'un  gouvernement  provisoire  à  Paris,  cù 
l'abbé  de  Montesquiou  représente  le  parti  roya- 
liste (1er  avril)  ;  il  prononce  la  déchéance  de  Na- 
poléon et  l'abolition  du  droit  d'hérédité  dans  sa 
famille,  le  3.  —  Abdication  de  Napoléon  en  faveur 
de  sa  femme  et  de  son  fils  à  Fontainebleau,  et, 
après  la  défection  de  Marmont ,  abdication  abso- 
lue (6  avril) .  —  Le  même  jour,  le  Sénat  déclare 
que  le  peuple  français  appelle  librement  au  trône 
Louis -Stanislas- Xavier  de  France,  frère  de 
Louis  XVI.  —  Bataille  de  Toulouse  entre  Soult  et 
Wellington  (10  avril).  —  Traité  de  Paris  entre 
Ney,  Macdonald  et  Caulaincourt,  plénipoten- 
tiaires de  Napoléon,  et  les  ministres  d'Autriche, 
de  Russie  et  de  Prusse.  Napoléon  ne  doit  garder 
que  la  principauté  de  Tîle  d'Elbe  (11  avril) .  Marie- 
Louise  aura  les  duchés  de  Parme  et  de  Plai- 
sance. —  Arrivée  à  Paris  du  comte  d'Artois,  qui 
prend  le  titre  de  lieutenant  général  du  royaume 
(12  avril).  —  Adieux  de  Napoléon  à  ses  soldats  à 
Fontainebleau  (20  avril) .  Le  même  jour,  entrée 
solennelle  de  Louis  XVIII  à  Londres  comme  roi 
de  France.  —  Monsieur  signe  à  Paris  avec  les 
alliés  une  convention,  par  laquelle  il  leur  livra 
plus  de  la  moitié  de  la  flotte  française,  cinquante- 
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trois  forteresses,  et  réduit  la  France  à  ses  fron- 
tières de  1792. 

Arrivée  de  Louis  XVIII  à  Calais  (24  avril) .  — 
Déclaration  du  roi  donnée  à  Saint-Ouen,  qui  jette 
les  bases  du  gouvernement  représentatif  (2  mai) . 
—  Entrée  de  Louis  XVIII  à  Paris,  le  3.— Premier 
ministère  de  la  Restauration,  composé  de  M.  de 
Barentin  aux  sceaux,  de  M.  de  Talleyrand  aux 
affaires  étrangères,  de  l'abbé  de  Montesquiou  à 
l'intérieur,  du  comte  Dupont  à  la  guerre,  de  l'abbé 
Louis  aux  finances ,  de  "M.  Malouet  à  la  marine, 
de  M.  de  Blacas  à  la  maison  du  roi  (13  mai).  — 
Mort  de  l'impératrice  Joséphine  (29  mai).  —  Traité 
de  paix  définitif  signé  à  Paris  entre  la  France  et 
les  alliés.  —  Séance  royale  pour  une  assemblée 
collective  du  Corps  législatif  et  du  Sénat.  Octroi 
d'une  charte  constitutionnelle  (4  juin) .  —  Traité 
de  Paris  avec  l'Espagne  (20  juillet) .  —  Rétablisse- 
ment de  l'ordre  des  Jésuites  par  Pie  VII.  —  Loi 
relative  à  la  liberté  de  la  presse  (21  oct.) .  —  Ou- 
verture du  congrès  de  Vienne,  sous  la  présidence 
de  M.  de  Metternich  (1er  nov.).  —  Loi  relative  à 
la  liste  civile  et  à  la  dotation  de  la  couronne, 
le  8  ;  loi  relative  à  l'observation  des  dimanches  et 
fêtes,  le  18;  rétablissement  de  l'ordre  du  Mérite 
militaire,  le  28.  —  Évacuation  de  la  Martinique 
par  les  Anglais  (7  déc.) .  —  Loi  relative  aux  biens 
non  vendus  des  émigrés.  —  Ajournement  des 
Chambres  législatives  au  1er  mai  1815.  —  Travaux 
d'Abel  Rémusat  sur  la  langue  et  les  ouvrages  de 
la  Chine. 

Érection  du  Hanovre  en  royaume  pour  la  maison 
régnante  d'Angleterre  (26  oct.). — Première  loco- 
motive à  vapeur  sur  des  rails  de  fer  due  à  George 
Stephenson. 

Rétablissement  de  l'autorité  autrichienne  en 
Lombardie  (20  avril).  —  Restauration  du  grand- 
duché  de  Toscane,  et  du  duché  de  Modène.  — 
Rentrée  du  pape  à  Rome  (24  mai).  —  La  Savoie  et 
le  Piémont  ont  été  rendus  au  roi  de  Sardaigne,qui 
bientôt  joindra  à  ses  Etats  la  ville  de  Gênes 
(30  déc). 

En  Suisse,  changement  de  la  constitution  fédérale. 
Trois  nouveaux  cantons  ajoutés  aux  dix-neuf 
anciens,  Genève,  le  Valais,  Neufchâtel  (14  sept.). 

En  Espagne,  Ferdinand  VII  dissout  les  Cortès 
et  rétablit  l'inquisition  et  les  Jésuites.  —  Insur- 
rection au  Mexique  dirigée  par  Morales  ;  elle  sera 
réprimée  par  le  général  espagnol  Morillo.  —  Sou- 
mission du  Chili  par  le  général  Osorio.  —  Lutte 
soutenue  par  Morillo  contre  les  révoltés  de  Vene- 
zuela et  de  la  Nouvelle-Grenade. 

Réunion  de  la  Belgique  aux  Pays-Bas  hollan- 
dais par  la  maison  d'Orange  (21  juillet). 

Le  Danemark  est  forcé  de  céder  à  la  Suède 
la  Norvège  par  le  traité  de  KM  ;  l'Angleterre 
conserve  l'île  d'Héligoland  au  nord  des  embou- 
chures de  l'Elbe  et  du  Weser.  — Après  une  courte 
résistance,  la  Norvège  accepte  la  domination 
suédoise,  mais  garde  sa  constitution  particu- 
lière. 

Au  Paraguay,  Francia  se  fait  dictateur. 
Guerre  entre  les  États-Unis  et  l'Angleterre  ter- 
minée par  le  traité  de  Gand. 
1815.  Traité  secret  entre  l'Autriche,  la  France  et 
l'Angleterre  contre  la  Russie  (3  janv.).  — L'Au- 
triche fait  conserver,  au  congrès  de  Vienne,  les 
deux  tiers  de  la  Saxe  au  vieux  roi  Frédéric-Au- 
guste (28  janv.). — Cérémonie  expiatoire,  en  France, 
pour  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette  (21  janv.).  — 
Débarquement  de  Napoléon  au  golfe  Juan,  près  de 
Cannes  (lermars).  Convocation  des  Chambres  lé- 
gislatives (6  mars).  Entrée  de  Napoléon  à  Gre- 
noble, le  7,  à  Lyon,  le  10  ; — Déclaration  des  puis- 
sances réunies  au  congrès  devienne.  Défection  de 
Ney(13  mars). — Arrivée  de  Napoléon  à  Châlon  (14 
mars) .  —  Séan  ce  ro  yale  des  Chambres  (  1 6  mars) .  — 
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La  Chambre  des  députés  déclare  nationale  la  guerre 
contre  Napoléon  (18  mars). —  Louis  XVIII  s'en- 
fuit de  Paris,  où  Napoléon  arrive  le  soir  (20  mars). 
Suppression  de  la  censure  et  de  la  direction  de 
la  librairie  et  de  l'imprimerie  (24  mars).  Murât, 
qui  s'était  d'abord  prononcé  contre  Napoléon,  l'as- 
sure ensuite  de  son  concours  et  appelle  toute  la 
péninsule  à  l'indépendance  (31  mars).  —  Procla- 
mation de  Louis  XVIII  datée  de  Gand  (14  avril). 

—  Acte  additionnel  aux  constitutions  de  l'em- 
pire (22  avril).  —  Revers  de  Murât  en  Italie. 
Ferdinand  IV,  appuyé  par  les  Autrichiens,  rentre  à 
Naples(3  juin).  —  Assemblée  du  champ  de  Mai 
(1er  juin).  Ouverture  des  Chambres,  le  3. — Séance 
impériale  des  Chambres,  le  7.  —  Signature,  au 
congrès  de  Vienne,  du  traité  définitif  qui  fixe 
l'état  de  l'Europe.  —  Passage  de  la  Sambre  par 
l'armée  française  (15  juin).  —  Défaite  des  Prus- 
siens à  Ligny,  des  Anglais  aux  Quatre-Bras,  le  16; 
Bataille  de  Waterloo,  le  18.  —  Retour  de  Napoléon 
à  Paris  (20  juin). — Abdication  de  Napoléon,  le 22; 
les  Chambres  nomment  une  commission  exécu- 
trice provisoire.  —  Retour  de  Louis  XV11I  en 
France  (24  juin).  —  Convention  de  Chollei  (Maine- 
et-Loire)  pour  la  pacification  delà  Vendée  (27  juin) . 

—  Napoléon  quitte  Paris,  le  29.  —  Adresse  de 
l'armée  aux  Chambres,  le  30.  —  Proclamation  de 
la  Chambre  des  représentants  au  peuple  français 
(1er  juillet).  Coup  de  main  du  général  Excelmans 
sur  les  Prussiens  à  Versailles.  —  Convention  de 
Saint-Cloud,  le  3.  L'armée  française  se  retirera 
derrière  la  Loire.  —  La  Chambre  des  représen- 
tants vote  une  constitution,  le  5.  —  Entrée  des 
alliés  à  Paris,  le  6.  —  Ministère  dans  lequel 
entrent  Talleyrand  et  Fouché.  —  Dissolution  de 
la  Chambre  des  députés  (13  juillet).  —  Arrivée  de 
Napoléon  à  bord  du  vaisseau  anglais  le  Belle- 
rophon  (15  juillet)  ;  le  cabinet  de  Londres  choisira 
pour  sa  résidence  l'île  de  Sainte-Hélène. —  Ordon- 
nance excluant  de  la  Chambre  des  pairs  ceux  qui 
ont  siégé  durant  les  Cent  jours.  Ordonnance  tradui- 
santdevant  un  conseilde  guerre  et  exilant  de  Paris 
les  officiers  et  les  fonctionnaires  civils  qui  ont  pris 
part  aux  événements  des  Cent  jours. — Licenciement 
de  l'ancienne  armée  (1er  août).  —  Assassinat  de 
Brune  à  Avignon  (2  août).  —  Assassinat  du  général 
Ramel  à  Toulouse.  Nomination  de  93  pairs,  le  17. 

—  Exécution  de  Labédoyère.  Ordonnance  royale 
instituant  l'hérédité  de  la  pairie  (19  août).  — 
Traité  de  la  Sainte- Alliance  entre'  les  empereurs 
de  Russie  et  d'Autriche  et  le  roi  de  Prusse  (26 
sept.).— Disgrâce  de  Fouché  (19  sept.),  de  Talley- 
rand, le  24.  Cabinet  sous  la  présidence  du  duc  de 
Richelieu.  —  Ouverture  des  Chambres,  le  7  oct.  — 
Débarquement  de  Murât  en  Calabre,  le  8.'  Il  est 
fusillé  le  13. —  Loi  portant  suspension  de  la  liberté 
individuelle  (29  oct.).  —  Assassinat  du  général 
Lagarde  à  Nîmes  (12  nov.).  —  Traité  de  Paris 
avec  l'Angleterre  et  l'Autriche  (20  nov.). —  Con- 
damnation à  mort  de  M.  de  Lavalette,  qui  parvient 
à  s'évader  le  20  déc.  —  Procès  du  maréchal  Ney, 
le  4  ;  son  exécution  le  7.  Rétablissement  des 
juridictions  prévôtalès. —  Première  édition  des 
chansons  de  Béranger.  —  Première  chaire  de 
sanscrit  créée  en  Europe  pour  M.  de  Chésy  ;  chaire 
de  chinois  pour  Abel  Rémusat  au  Collège  de  France. 

Formation  de  la  confédération  germanique,  au 
congrès  de  Vienne  (8  juin). 

Réunion  du  Portugal,  du  Brésil  et  des  Algarves 
en  un  seul  royaume,  proclamée  par  le  prince 
régent  Jean  VI,  fils  de  Marie,  qui  réside  au 
Brésil  depuis  1807  (16  déc). 

L'empereur  de  Russie  Alexandre  Ier  prend  le 
titre  de  roi  de  Pologne  (30  avril).  —  Constitution 
donnée  à  ce  royaume  (27  nov.). 

Au  Mexique,  les  rebelles,  conduits  par  Mina, 
prennent  Acapulco.  Mina,  fait  prisonnier  par  le 
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vice-roi  Apodaca,  est  exécuté  (H  déc).  —  Dans 
la  province  de  Venezuela,  apparition  de  Bolivar, 
natif  de  Caracas,  qui    se  met  à  la  tête  des  in- 
surgés contre  le  général  espagnol  Morillo. 

Aux  États-Unis,  victoire  brillante  du  général 
Jackson  sur  les  Anglais  à  la  Nouvelle-Orléaus 
(8  janv.).  Signature  définitive  de  la  paix  entre  les 
deux  pays. 

1816.  Loi  dite  d'Amnistie  (12  janv.). 

Organisation  de  l'Institut,  divisé  en  quatre 
académies  :  académie  française,  académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  académie  des  sciences, 
académie  des  beaux-arts  (21  mars).  —  Loi  por- 
tant abolition  du  divorce  (8  mai). 

Célébration  à  Paris  du  mariage  du  duc  de  Berri, 
second  fils  du  comte  d'Artois,  avec  Marie-Caro- 
line, petite-fille  du  roi  de  Naples  Ferdinand  IV  (17 
juin).  —  Dissolution  de  la  Chambre  dile  introu- 
vable (5  sept.). —  Nouvelle  législature.  —  Missions 
dans  les  départements  pour  ranimer  la  foi  catho- 
lique. —  Chateaubriand,  à  cause  de  son  écrit  :  la 
Monarchie  selon  la  Charte,  est  dépouillé  de  son 
titre  de  ministre  d'Etat  (20  sept.).  —  Naufrage  de 
la  Méduse  (2-6  juillet). 

Mariage  de  Charlotte,  fille  du  prince  régent 
d'Angleterre,  avec  le  prince  Léopold  de  Saxe- 
Cobourg  (2  mai).  —  Expédition  de  lord  Exmouth 
contre  le  dey  d'Alger ,  qui  rend  la  liberté  à  tous 
les  esclaves  chrétiens.  —  Premier  roman  de 
Walter  Scott  :  Waverley. 

Première  séance  de  la  diète  germanique  à 
Francfort  (1er  octobre).  En  compensation  des  ter- 
ritoires que  les  alliés  lui  ont  fait  céder  à  la 
Suède  et  à  la  Prusse  pour  le  punir  de  sa  fidélité  à 
Napoléon,-  le  Danemark  obtient  le  duché  de  Saxe- 
Lauenbourg,  sur  l'Elbe  inférieur,  qui  fait  partie  de 
la  confédération  germanique. 

Ferdinand  IV,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  se  fait 
appeler  Ferdinand  Ie1'  roi  des  Deux-Siciles. 

Mort  de  la  reine  du  Portugal  Marie;  son  fils,  le 
prince  régent,  déjà  roi  du  Brésil,  prend  le  titre  de 
roi  de  Portugal  (20  mars),  mais  continue  de 
résider  à  Bio-Janeiro. 

Nouvelle  insurrection  de  la  Servie  contre  la 
Turquie,  sous  la  conduite  de  Miloscb  Obrénovitch, 
fils  d'un  pâtre. 

Vainqueur  d'une  flotte  espagnole,  près  l'île 
Margarita  (9  mai) ,  Bolivar  établit  à  Barcelone,  à 
l'ouest  de  Cumana,  un  gouvernement  provisoire. 
—  L'indépendance  des  provinces  unies  de  la 
Plata  est  proclamée  à  Tucuman. 

Le  mulâtre  Pétion,  chef  de  la  partie  sud-ouest 
d'Haïti,  se  fait  donner  la  présidence  à  vie.  Il  ré- 
side à  Port-au-Prince. 

1817.  M.  Pasquier  est  nommé  garde  des  sceaux 
(19  janv.).  —  Loi  contre  la  liberté  individuelle 
(12  févr.).  —  Loi  sur  les  journaux  et  écrits  pério- 
diques (28  févr.).  —  Clôture  de  la  session 
(26  mars).  —  Convention  avec  Pie  VII,  par  la- 
quelle est  rétabli  le  concordat  conclu  entre  Fran- 
çois 1er  et  Léon  X  (11  juin).  —  Traité  signé  à 
Paris  avec  le  Portugal,  qui  remet  à  la  France  la 
Guyane  française  (28  août).  —  Séance  royale 
pour  l'ouverture  des  Chambres.  Louis  XVIII  an- 
nonce qu'il  n'y  aura  plus  de  cours   prévôtales 
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en  matière  de  religion,  de  l'abbé  de  Lamennais. 
—  Examen  des  doctrines  médicales,  de  Brous- 
sais.  —  Le  comte  de  Chabrol,  préfet  de  la  Seine, 
fait  éclairer  au  gaz  l'hôpital  Saint-Louis.  —  Win- 
sor  construit  une  petite  usine  à  gaz  pour  l'éclai- 
rage du  passage  des  Panoramas  à  Paris. 

Troubles  et  conspirations  à  Londres.   Suspen- 
sion de  Vhabeas  corpus  (3  juin).  —  Mort  de  la 
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princesse    Charlotte ,    fille    unique    du    régent 
(6  nov.).  —  Les  Anglais  étendent  leur  domina- 
tion dans  l'Inde  jusqu'à  l'Indus;  soumission  défi- 
nitive des  Mabrattes. 

Gouvernement  rétrograde  de  Ferdinand  VII, 
roi  d'Espagne,  malgré  les  conseils  des  puissances 
alliées.  Conspiration  des  généraux  Lascy  et  Por- 
lier  (avril-juillet). 

Mécontentement  en  Allemagne  contre  les  gou- 
vernements qui  n'ont  pas  encore  donné  de  con- 
stitution à  leurs  peuples,  ainsi  qu'ils  s'y  étaient 
engagés  par  l'article  13  du  pacte  fédéral  arrêté  au 
congrès  de  Vienne. 

Institution  d'un  sénat  en  Pologne  par  l'empe- 
reur de  Russie  (26  févr.).  —  La  diète  de  Cour- 
lande  décrète  l'affranchissement  des  paysans 
(14avril).  Mariage  du  grand-duc  Nicolas  avecune 
fille  du  roi  de  Prusse. 

Nouvelle  constitution  des  îles  Ioniennes,  qui 
les  place  sous  le  protectorat  direct  de  l'Angle- 
terre. 

Nouvelle  insurrection  du  Chili.  Triomphe  du 
parti  national.  Proclamation  de  la  république. 

Succès  de  Bolivar  dans  le  Venezuela.  Installa- 
tion du  gouvernement  de  Venezuela  (10  nov.). 

J.  Monroe,  de  la  Virginie,  est  élu  président  des 
Etats-Unis.  —  Colonie  de  nègres  libres,  en  Afri- 
que (Libéria). 

1818.  Première  loi  sur  le  recrutement  présentée 
par  le  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr  (10  mars).  — 
L'évacuation  du  territoire  français  est  fixée  par 
le  congrès  d'Aix-la-Chapelle  au  30  novembre  de 
cette  année.  —  Convention  relative  au  dernier 
payement  de  l'indemnité  due  par  la  France 
(19  nov.).  —  Ouverture  par  le  roi  de  la  session 
législative  de  1818-1819  (10  déc).  —  Retraite  du 
ministère  Richelieu  (29  déc).  M.  de  Serres  est 
nommé  à  la  justice;  le  général  Dessole  aux  affaires 
étrangères;  M.  Decazes  à  l'intérieur;  M.  Portai  à 
la  marine  ;  le  baron  Louis  aux  finances.  —  Fon- 
dation d'une   caisse  d'épargne  à  Paris  (15  nov.). 

—  Commencement  des  travaux  pour  la  nouvelle 
carte  de  France.  —  Introduction  dans  les  col- 
lèges royaux  de  l'enseignement  de  l'histoire.  — 
Philosophie  anatomique  de  Geoffroy-Saint-Hilaire. 

—  Considérations  sur  la  Révolution  française, 
ouvrage  posthume  de  Mme  de  Staël.  —  Les 
Messéniennes,  de  Casimir  Delavigne. 

Abolition  de  la  servitude  dans  le  royaume  de 
Wurtemberg  (1er  janvier).  —  Le  royaume  de  Ba- 
vière et  le  grand-duché  de  Bade  reçoivent  des 
constitutions  de  leurs  princes. 

Traité  de  l'Angleterre  avec  les  Pays-Bas  (4  mai), 
avec  l'Espagne  (23  sept.),  pour  l'abolition  de  la 
traite  des  nègres. 

L'empereur  de  Russie  ouvre  la  diète  de  Pologne 
par  un  discours  en  français  (27  mars) .  La  session 
dure  1  mois.  —  Histoire  de  Russie,  par  Ka- 
ramsin. 

Mort  de  Charles  XIII,  roi  de  Suède  (5  févr.). 
Avènement  du  prince  royal  Bernadotte-Charles- 
Jean,âgéde53  ans,  sous  le  nom  de  Charles  XIV. 

Mort  du  mulâtre  Pétion,  président  d'une  partie 
de  l'île  d'Haïti.  Le  général  Boyer  lui  succède. 

Déclaration  de  l'indépendance  du  Chili  (lerjan- 
vier) .  —  Bolivar  est  reconnu  par  l'Angleterre  et 
les  États-Unis. 

1819.  Agitation  en  Allemagne,  entretenue  par  les 
sociétés  secrètes  et  surtout  par  une  association 
connue  sous  le  nom  de  Burgenschafft,  qui  s'était 
formée  dans  les  universités.  —  Assassinat  par 
un  étudiant  du  célèbre  Kotzebue,  regardé  comme 
ennemi  de  l'indépendance  allemande  (23  mars). 

—  Congrès  de  ministres  allemands ,  à  Carlsbad, 
en  Bohême,  pour  aviser  aux  moyens  de  réprimer 
les  tendances  démocrati^uesdes  universités  (août). 
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—  Le  Wurtemberg  reçoit  de  son  souverain  une 
nouvelle  constitution  (29  sept.). 

En  Angleterre,  les  chefs  du  parti  radical  profi- 
tent du  mécontentement  du  peuple  causé  par  la 
misère  générale,  conséquence  d'une^  mauvaise 
législation  sur  les  grains,  pour  l'exciter  à  réclamer 
des  réformes  de  toute  sorte.  De  nombreuses  as- 
semblées se  tiennent  dans  les  districts  manufac- 
riers  d'Angleterre  et  d'Ecosse  pour  demander  le 
suffrage  universel.  Révolte  sanglante  à  Manches- 
ter (16  août).  —  Mort  de  James  Watt  (25  août). 
Voyages  d'exploration  de  Parry,  Liddon,  Fran- 
klin dans  la  mer  polaire. 

Les  Chambres  françaises  votent  une  loi  accor- 
dant une  dotation  de*  50  000  livres  de  rente  au 
duc  de  Richelieu,  à  titre  de  récompense  natio- 
nale. Il  en  consacre  le  produit  à  la  fondation  d'un 
hospice  à  Bordeaux.  —  Loi  contre  la  presse  (17  et 
26  mai).  —  Loi  qui  assujettit  les  journaux  et  les 
écrits  périodiques  au,  dépôt  d'un  cautionnement 
(9  juin) .  Troubles  à  l'École  de  droit.  —  Recompo- 
sition du  cabinet  sous  la  présidence  de  M.Decazes, 
ministre  de  l'intérieur  (19  nov.).  Rappel  de  tous 
les  exilés  politiques,  à  l'exception  des  convention- 
nels qui  ont  voté  la  mort  de  Louis  XVI  (1er  déc). 

—  La  Chambre  des  députés  exclut  de  son  sein 
l'abbé  Grégoire,  ancien  évêque  de  Blois  et  régi- 
cide (6  déc).  —  Commencement  des  publications 
socialistes  de  Saint-Simon.  —  Exposition  publique 
des  produits  de  l'industrie  française  au  Louvie 
(25  août) .  —  Le  radeau  de  la  Méduse,  de  Géri- 
cault. 

A  Valence,  conspiration  du  colonel  Vidal,  ré- 
primée par  le  général  Elio  (2  janv.). 

En  Russie,  le  droit  d'établir  des  fabriques  et 
des  manufactures  est  accordé  à  tous  les  paysans. 
La  noblesse  et  les  négociants  des  deux  premières 
classes  en  avaient  seuls  joui  jusqu'alors.  —  Réu- 
nion des  écoles  de  Saint-Pétersbourg  en  univer- 
sité. Propagation  de  l'instruction  dans  l'armée 
russe.  —  Immenses  travaux  de  fortification  com- 
mencés à  Helsingford  et  à  Sweàborg  en  Finlande 

OErsted,  physicien  à  Copenhague,  découvre  le 
fait  de  la  déviation  de  l'aiguille  aimantée  paiTin- 
fluence  d'un  courant  de  la  pile. 

Les  Anglais  abandonnent  aux  Turcs  la  ville  de 
Parga,  qui  s'était  placée  sous  leur  protection.  Les 
habitants  préfèrent  abandonner  leur  ville,  après 
avoir  brûlé  les  ossements  de  leurs  ancêtres. 

Le  roi  des  nègres,  Henri-Christophe,  essaye  en 
vain  de  renverser  le  président  Boyer. 

Victoire  remportée  par  Bolivar  à  Boyaca,  à 
20  lieues  au  N.  E.  de  Santa-Fé  de  Bogota  dans  la 
Nouvelle-Grenade  (7  août).  Entrée  triomphale  de 
Bolivar  à  Carthagène.  Congrès  d'Angostura,  qui 
décrète  la  loi  fondamentale  de  l'union  des  pro- 
vinces de  Venezuela  et  de  la  Nouvelle-Grenade 
sons  le  nom  de  république  de  Colombie  (17  déc). 
1820.  Mort  de  Georges  III,  roi  d'Angleterre.  Avène- 
ment de  Georges  IV.  Procès  scandaleux  intenté 
parle  roi  contre  sa  femme,  Caroline,  princesse  de 
Brunswick. 

Assassinat  du  duc  de  Berri,  second  fils  du 
comte  d'Artois,  par  Louvel  (13  fév.).  —  Change- 
ment de  ministère.  Le  duc  'de  Richelieu  est  placé 
à  la  tête  du  cabinet  (20  févr.). —  Loi  relative  aux 
complots  contre  la  sûreté  de  l'Etat  et  les  membres 
de  la  famille  royale  (25  mars) .  —  Loi  sur  le  réta- 
blissement de  la  censure  (30  mars). —  Troubles  à 
à  Paris  (2,  3,  5  et  6  juin).  —  Adoption  par  la 
Chambre  des  députés  d'une  loi  qui  augmente  le 
.jaombre  des  députés  et  accorde  un  double  vote 
aux  électeurs  les  plus  imposés  de  chnque  dépar- 
tement (9  juin).  —  Naissance  d'un  héritier  du 
trône,  fils  de  la  duchesse  de  Berri  (29  sept.)  ; 
Henri-Dieudonné  reçoit  le  titre  de  duc  de  Bor- 
deaux. —  MM.  Laine,  de  Villèle  et  de  Corbière 


Ap.  J.-c. 
sont  nommés  ministres  secrétairesd'État  (27  déc). 

—  Arago  découvre  l'aimantation  temporaire  du 
fer  sous  l'influence  d'un  courant  de  la  pile, 
fait  d'où  sortira  bientôt  la  télégraphie  électrique. 

—  Premières  Méditations  de  Lamartine. 

En  Espagne,  des  troupes  qui  devaient  être  em- 
barquées pour  aller  combattre  les  indépendants 
d'Amérique  se  révoltent  à  Cadix,  sous laconduitede 
Quiroga  et  de  Riego  (janv.) .  Elles  réclament  la  con- 
stitution de  1812.  Le  roi  est  obligé  de  céder  et  de 
convoquer  les  Cortès  à  Madrid  (9  juillet).  Le  gé- 
'  néral  Quiroga  est  vice-président. 

En  Portugal,  troubles  analogues  à  ceux  de 
l'Espagne.  Proclamation  de  la  monarchie  consti- 
tutionnelle. Abolition  de  la  régence  asservie  à 
l'Angleterre. 

Insurrection  dans  les  Deux-Siciles.  Le  général 
Pépé  demande  une  constitution  (6  juillet).  Leduc 
de  Calabre  proclame  la  constitution  que  vient  de 
se  donner  l'Espagne,  et  le  roi  prête  serment  de 
la  faire  observer  (13  juillet). 

Lutte  entre  l'empereur  de  Russie  et  la  diète  de 
Pologne.  —  Formation  de  confédérations  se- 
crètes dans  ce  dernier  pays. 

Réunion  du  congrès  âeTroppau,  dans  la  Silésie 
autrichienne,  provoqué  par  le  prince  de  Metter- 
nich,  qui  veut  aviser  aux  moyens  de  comprimer 
l'agitation  révolutionnaire  qui  menace  de  se  ré- 
pandre dans  toute  l'Europe  (31  août).  Les  3  mo- 
narques de  Russie,  d'Autriche  et  de  Prusse  déci- 
dent qu'avant  de  rien  entreprendre  contre  la 
constitution  napolitaine,  ils  inviteront  le  roi  des 
Deux-Siciles  à  se  rendre  à  Laybach,  siège  d'un 
nouveau  congrès  (13  oct.). 

En  Amérique,  le  Mexicain  Iturbide  triomphe  du 
vice-roi  Apodoca. 
Le  Pérou  s'affranchit  de  la  domination  espa- 
gnole, avec  le  concours  de  lord  Cochrane,  du 
général  de  Buenos-Ayres  Saint-Martin,  et  de  Sucre, 
lieutenant  de  Bolivar. 

Le  roi  des  nègres,  Henri- Christophe  I",  se 
donne  la  mort.  La  population  se  soumet  à  Boyer, 
le  président  de  Port-au-Prince.  —  Les  Espagnols 
conservent  la  partie  orientale  de  l'île. 
1821.  Congrès  de  Laybach,  où  l'on  décide  que  l'on 
rétablira  par  la  force  l'ancien  état  de  choses  dans 
les  Deux-Siciles.  — Entrée  de  l'armée  autrichienne 
à  Naples,  le  24,  après  la  défaite  du  général  Pépé. 

—  Révolution  du  Piémont,  dirigée  par  le  comte 
de  Santa-Rosa.  Abdication  de  Victor-Emmanuel 
en  faveur  de  son  frère,  Charles-Félix  (13  mars). 
Celui-ci  déclare  qu'il  ne  changera  rien  à  l'an- 
cienne forme  de  gouvernement.  Entrée  des  Au- 
trichiens en  Piémont.  Fin  de  la  révolution  (avril). 

Mort  de  Napoléon,  à  Sainte-Hélène,  à  l'âge  de 
52  ans  (5  mai). 

En  France,  séance  royale  pour  l'ouverture  des 
Chambres  (5  nov.) .  —  Vote  d'une  adresse  dont  le 
roi  refuse  d'entendre  la  lecture  (26  nov.).  — 
Changement  de  ministère  :  MM.  de  Villèle  aux 
finances,  avec  la  présidence  du  conseil  ;  de  Pey- 
ronnet  à  la  justice;  de  Montmorency  aux  affaires 
étrangères;  de  Corbière  à  l'intérieur;  de  Bellune 
à  la  guerre;  de  Clerrnont-Tonnerre  à  la  marine; 
de  Lauriston  à  la  maison  du  roi  (14  déc).  — 
Conspiration  à  l'école  de  cavalerie  de  Saumur 
(déc).  Procès  de  Béranger  pour  un  second  re- 
cueil de  chansons  (déc.) .  —  Simple  discours  de 
P.  L.  Couàer  —  De  l'Église  gallicane,  et  Soi- 
rées de  Saint-Pétersbourg H  ouvrage  posthume  de 
Joseph  de  Maistre.  —  Histoire  des  Français,  de 
Sismondi,de  1 81 7  à  1843;  31  volumes.  —  Créa- 
tion de  l'Ecole  des  Chartes.  —  Fondation  de  la 
Société  de  géographie,  par  Malte-Brun.  —  Fresnel 
invente  les  phares  dioptriques. 

Formation  d'une  armée  de  la  foi  en  Espagne. 

Commencement  de  l'insurrection    hellénique. 
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Le  chef  de  l'Hétérie  grecque,  Alexandre  Ypsilanti, 
appelle  à  l'indépendance  les  Moldaves,  les  Valaques 
et  les  Grecs.  —  Les  Grecs  de  Morée  prennent 
pour  chef  son  père  Démétrius.  —  Agitation  dans 
tout  l'empire  ottoman.  Troubles  sanglants  à  Cons- 
tantinople.  Le  patriarche  de  l'Église  d'Orient  est 
égorgé  (22  avril) .  Horrible  massacre  des  chrétiens. 

—  Un  sénat  est  convoqué  à  Calaraata,  en  Messé- 
nie,  par  Mavromicalis,  qui  ne  peut  rattacher  à 
lui  les  autres  chefs  (mai) .  —  Défaite  d'Alexandre 
Ypsilanti;  il  se  réfugie  chez  les  Autrichiens,  qui 
le  retiennent  prisonnier.  —  Son  frère  Démétrius 
est  un  moment  reconnu  stratège,  mais  perd  bien- 
tôt le  commandement.  —  Un  gouvernement  pro- 
visoire est  établi  à  Tripolitza,  en  Morée,  qui 
vient  d'être  enlevée  d'assaut  (17  oct.).  —  Un 
congrès  ouvert  à  Epidaure,  en  Argolide,  par  Dé- 
métrius Ypsilanti  et  Mavrocordato.  prépare  la  ré- 
daction,de  l'acte  d'indépendance  (15  dèc). 

Aux  États-Unis,  commencement  de  la  querelle 
entre  les  Etats  du  Nord  et  les  Etats  du  Sud  au 
sujet  de  l'esclavage.  Une  ligne  de  démarcation 
est  tirée  entreles Etats  libres  et  les  Etats  à  esclaves. 

Iturbide,  qui  a  pris  le  titre  de  généralissime  de 
l'empire  du  Mexique,  entre  à  Mexico  (27  sept.) . 
Il  y  établit  un  gouvernement  provisoire  composé 
de  cinq  membres,  et  une  junte  ou  assemblée  de 
notables. 

Bolivar,  qui  vient  de  remporter  une  victoire 
décisive  sur  le  général  espagnol  Morillo,  est 
nommé  président  pour  quatre  ans  de  la  Colombie. 
— Le  général  Saint-Martin  occupe  Lima  (12juill.), 
et  est  proclamé  protecteur  du  Pérou  (8  août)  ;  il 
donne  une  constitution  à  la  république  péru- 
vienne (8  oct.). 

Plusieurs  provinces  du  Brésil  se  déclarent  pour 
la  constitution  promulguée  en  Portugal,  qui  est 
acceptée  par  le  roi  à  Rio-Janeiro  (février) .  —  Le 
roi  Jean,  malgré  les  Brésiliens,  part  pour  l'Eu- 
rope, laissant  la  régence  à  son  nls  don  Pedro. 
A  son  arrivée  au  Portugal,  il  prête  serment  à  la 
constitution. 

La  partie  orientale  d'Haïti,  qui  dépendait  de 
l'Espagne,  se  proclame  en  république. 
1822.  Le  Parlement  rejette  de  nouveau  le  bill  d'é- 
mancipation des  catholiques  d'Irlande  (19  juin). 
Troubles  en  Irlande.  Suspension  de  l'acte  dliabeas 
corpus.  —  Le  premier  ministre  Castlereagh  se 
donne  la  mort  (12  août).  Il  a  pour  successeur 
Canning. 

Conspiration  à  Béfort  (Ier  janv.).  —  Tentative 
du  général  Berton  sur  Saumur  (24  févr.).  — 
Troubles  graves  à  l'École  de  droit  à  Paris  (5  mars) . 

—  Suspension  des  cours  à  cette  école,  le  6.  — 
Complot  militaire  à  la  Rochelle  (7  mars).  — 
Dissolution  de  l'école  de  cavalerie  de  Saumur 
(29  mars).  —  Clôture  de  la  session  de  1821 
(leymai).  —  Ouverture  de  la  session  de  1822 
(4  juin).  —  Conspiration  du  lieutenant-colonel 
Caron,  qui  est  condamné  à  mort  et  exécuté  le 
1er  octobre.  —  Clôture  de  la  session  de  1822 
(17  juillet).  —  Condamnation  par  la  cour  d'as- 
sises de  Paris  des  4  sergents  Bories,  Goubin,  Pom- 
mier et  Raoulx,  impliqués  dans  la  conspiration 
delaRochelle.  Ilssont  exécutésle21  septembre.  — 
Condamnation  à  mort  par  la  cour  d'assises  de 
Poitiers  du  général  Berton,  de  Sauge  et  de  Ja- 
glin,  qui  sont  exécutés  le  5  octobre.  —  Troubles 
à  l'École  de  médecine  de  Paris  (18  nov.).  — 
Fermeture  de  cette  école,  le  22.  —  M.  de  Mont- 
morency donne  sa  démission.  M.  de  Villèle  est 
chargé  par  intérim  des  affaires  étrangères  (25déc), 
qui   sont  confiées  le  28  à  M.  de  Chateaubriand. 

—  Suspension  du  cours  d'histoire  de  M.  Guizot 
à  la  Sorbonne.  —  Suppression  de  l'École  nor- 
male. —  Odes  et  Ballades,  de  Victor  Hugo.  — 
Fondation  de  la  Société  asiatique  de  Paris  par 
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Sylvestre  de  Sacy.  —  Ampère  énonce  expressé- 
ment l'idée  d'utiliser  la  déviation  de  l'aiguille 
aimantée  par  le  courant  de  la  pile  pour  la  télé- 
graphie électrique. 

En  Espagne,  complot  de  la  garde  royale  contre 
la  constitution.  Elle  proclame,  dans  le  palais  de 
Madrid,  roi  absolu  Ferdinand  VI(  (1er  juillet).  — 
Formation  d'une  junte  royaliste  et  d'une  régence 
suprême  à  Urgel.  Défaite  des  absolutistes  par 
Martin  Empecinado. 

En  Portugal,  même  tentative  de  don  Miguel  pour 
renverser  son  père  Jean  VI  et  chasser  les  Cortès. 

Conspiration  découverte  et  punie  à  Palerme 
(9  janv.) .  —  Congrès  de  Vérone,  où  se  rendent  le 
roi  de  Prusse  et  les  empereurs  de  Russie  et  d'Au- 
triche. L'Angleterre  y  est  représentée  par  le  duc 
de  Wellington  ;  la  France  par  MM.  de  Montmo- 
rency et  de  Chateaubriand.  L'Autriche,  la  Prusse 
et  la  -Russie  approuvent  le  projet  de  la  France 
d'intervenir  en  Espagne  en  faveur  de  Ferdi- 
nand VII;  l'Angleterre  conserve  la  neutralité. 

Dans  les  Pays-Bas,  la  langue  hollandaise  sera 
introduite  dans  toutes  les  écoles,  et,  à  partir  du 
1er  janvier,  dans  tous  les  tribunaux  (26  oct.)  ;  les 
avocats  belges  pourront  se  servir  de  la'  langue 
française  jusqu'en  1825. 

Le  congrès  d'Epidaure  rédige  et  promulgue 
l'acte  d'indépendance  de  la  Grèce.  Ali-Pacha  est 
assassiné  dans  une  conférence  que  lui  avait  pro- 
posée Kourschid-Pacha  devant  Janina  (5  février). 

—  Prise  de  Corinthe  par  Démétrius  Ypsilanti; 
sac  de  Ciiio  par  le  capitan-pacha  (11  avril).  — 
Les  Grecs  perdent  Corinthe  (20  juillet) .  —  Siège 
de  Napoli  de  Romanie,  qui  se  rendra  aux  Grecs 
le  11  janvier  de  l'année  suivante.  —  La  Russie 
n'ose  se  prononcer  ouvertement  pour  la  cause  de 
l'indépendance  hellénique,  et  rappelle  même  ses 
troupes  des  frontières  de  la  Moldavie  et  de  la  Va- 
lachie.  L'Angleterre  et  l'Autriche  engagent  la 
Porte  à  faire  des  concessions  ;  sympathies  que 
rencontre  la  cause  grecque  en  Allemagne  et  sur- 
tout en  France. 

Les  Cortès  du  Mexique  proclament  l'indépen- 
dance de  la  nation  (février).  L'armée  proclame 
empereur  Iturbide  sous  le  nom  d'Augustin  Ier 
(18  mai). 

Le  prince  régent  du  Brésil,  don  Pedro,  refuse 
d'obéir  à  son  père,  qui  le  rappelle  en  Portugal, 
et  l'assemblée  des  députés  brésiliens  proclame 
l'indépendance  du  pays  (1er  août).  Don  Pedro  est 
nommé  empereur  héréditaire  et  constitutionnel 
du  Brésil  (12  oct.). 

La  partie  espagnole  d'Haïti  reconnaît  pour  pré- 
sident Boyer,  qui  réunit  ainsi  l'île  entière. 
1823.  Arrêté  de  la  diète  sur  l'organisation  définitive 
de  l'Allemagne  (3  août).  —  Organisation  des  Etats 
provinciaux  en  Prusse;  le  roi  se  dispense  encore 
de  former  une  assemblée  générale,  composée  des 
Etats  provinciaux. 

En  France,  réorganisation  de  l'Ecole  de  méde- 
cine de  Paris  (2  février) .  —  Manuel  est  expulsé 
de  la  Chambre  par  la  force,  pour  une  appréciation 
du  jugement  de  Louis  XVI  par  la  Convention 
(3  mars).  Troubles  dans  Paris.  —  Travaux  his- 
toriques de  MM.  de  Barante,  Guizot,  Thiers. 
Voyage  scientifique  du  capitaine  Duperrey  dans 
l'Océanie. 

L'Autriche,  la  Prusse  et  la  Russie  rappellent 
leurs  ambassadeurs  de  Madrid,  Le  duc  d'Angou- 
lême  est  nommé  généralissime  de  l'armée  d'Es- 
page.  —  Ferdinand  VII  est  forcé  de  suivre  les 
Cortès  à  Séville  (20  mars).  —  L'année  française 
franchit  la  Bidassoa  (7  avril).  Entrée  du  duc  d'An- 
goulême  à  Madrid  (24  mai) .  —  Prise  du  Trocadéro 
(31  août).  —  Capitulation  de  Cadix   (30  octobre). 

—  Exécution  deRiégo  à  Madrid  (7  nov.).  —  Fer- 
dinand VII  rentre  dans  sa  capitale  le  13. 
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En  Portugal,  don  Miguel  essaye  encore  une  fois 
de  renverser  la  constitution  (27  mai)  ;  il  est  en- 
voyé à  Vienne. 

L'année  précédente,  par  suite  de  son  mariage 
■  illégal,  le  grand-duc  Constantin  avait  renoncé  à 
la  succession  au  trône  de  Russie.  L'empereur  re- 
connaît alors  publiquement  pour  son  successeur 
son  second  frère,  le  grand-duc  Nicolas. 

Marcos  Botzaris,  né  en  Albanie,  dans  les  mon- 
tagnes de  Souli,  tente  de  sauver  Missolonghi  par 
un  acte  de  dévouement  semblable  à  celui  de  Léo- 
nidas  :  il  pénètre  de  nuit  avec  300  hommes  seule- 
ment dans  le  camp  des  Turcs  et  en  fait  un  grand 
carnage.  Atteint  d'une  balle  à  la  tête ,  il  meurt  le 
lendemain  à  Carpenitza  (juillet).  —  Les  Grecs  re- 
prennent Corinthe  (2  octobre).  —  Divisions  entre 
les  chefs  grecs  :  Colocotroni  renverse  Conduriotis 
et  Mavrocordato.  Arrivée  de  lord  Byron. 

La  vice-royauté  espagnole  de  Guatemala,  au 
sud  du  Mexique,  se  constitue  en  Etats-Unis  de 
l'Amérique  centrale  (1er  juillet)  :  président,  don 
Manuel  José  d'Arco. 

Traité  d'alliance  défensive  de  la  Colombie 
avec  la  république  de  la  Plata  (8  mars).  —  Bo- 
livar appuie  les  Péruviens  menacés  par  un 
vice-roi  espagnol,  et  mérite  du  congrès  péru- 
vien le  titre  de  Libérateur.  —  Dictature  de  Freyre 
au  Chili. 

Iturbide  dépose  le  pouvoir  aux  mains  d'un  con- 
grès (avril).  Le  président  du  congrès,  Victoria, 
organise  les  Etats-Unis  mexicains  sur  le  modèle 
des  Etats-Unis  du  Nord. 
1824.  Mesures  préventives  contre  les  tendances  ré- 
volutionnaires prises  à  Johannisberg  (duché  de 
Nassau) ,  par  les  représentants  de  l'Autriche,  de 
la  France,  de  la  Prusse,  de  l'Angleterre  et  des 
Etats  allemands  (juin).  —  Contestations  entre  le 
royaume  des  Pays-Bas  et  les  Etats  allemands  du 
Rhin,  au  sujet  de  la  libre  navigation  du  fleuve. 
—  Ottfried  Muller  donne  son  grand  travail  sur  la 
Grèce  ancienne  :  les  Doriens. 

Lutte  des  Anglais  avec  les  Achantis,  peuple  de 
la  Guinée.  —  Les  Pays-Bas  abandonnent  leurs 
établissements  dans  l'Inde  aux  Anglais,  qui,  de 
leur  côté,  renoncent  à  leurs  possessions  de  l'île 
de  Sumatra.  —  Guerre  soutenue  contre  les  Bir- 
mans; prise  de  Pégu  par  le  chef  anglais  Camp- 
bell. —  L'ingénieur  français  Brunel  commence  à 
Londres  le  tunnel  qui  sera  creusé  à  trente-quatre 
pieds  au-dessous  de  la  Tamise. 

Ouverture  de  la  session  en  France  (23  mars). 
Adoption  de  la  loi  qui  rend  la  chambre  septen- 
nale (juin).  —  Chateaubriand,  qui  est  opposé  à 
un  projet  de  conversion  des  rentes,  est  remplacé 
aux  affaires  étrangères  par  le  baron  de  Damas 
(4  août).  L'évêque  d'Hermopolis  est  nommé  mi- 
nistre des  affaires  ecclésiastiques  et  de  l'instruc- 
tion publique.  —  Ordonnance  royale  qui  rétablit 
la  censure  pour  les  journaux  et  les  écrits  pério- 
diques (15  août).—  Projet  d'indemnité  en  faveur 
des  émigrés.  —  Fondation  de  l'école  forestière  de 
Nancy.  —  Mort  de  Louis  XVIII  (16  sept.).  Son 
frère  le  comte  d'Artois,  Charles  X,  lui  succède  à 
67  ans.  Il  promet  de  maintenir  la  charte.  Ouver- 
ture de  la  session  (22  déc.)  :  le  roi  annonce  le 
projet  d'indemnité  en  faveur  des  émigrés.  —  Fon- 
dation du  journal  le  Globe.  —  Le  massacre  de 
Chio  de  E.  Delacroix. 

Vengeances  exercées  par  les  royalistes  espagnols 
contre  les  constitutionnels.  Corps  de  volontaires 
royaux,  organisé  et  payé  par  les  moines.  —  En 
Portugal,  nouvelle  révolte  de  don  Miguel  contre 
son  père;  il  est  envoyé  de  nouveau  à  Vienne.  Ré- 
tablissement des  anciennes  Cortès.  Amnistie  gé- 
nérale. 

L'empereur  de  Russie  visite  les  mines  d'or  de 
l'Oural,  au  delà  d'Orembourg  :  il  est  reçu  par  la 
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grande  tribu  indépendante  des  Kirghiz,  alliée  de 
l'empire  (oct.). 

Le  ministre  Canning,  malgré  Wellington,  né- 
gocie en  faveur  des  Grecs.  Il  est  appuyé  par  la 
Russie.  —  Mort  de  lord  Byron  à  Missolonghi 
(19  avril).  —  Massacre  des  Grées  de  l'île  de  Psara 
par  les  Turcs  (juillet).  —  Belle  campagne  navale 
de  Miaulis  et  de  Canaris.  Lutte  ouverte  de  Colo- 
cotroni contre  le  président  Mavrocordato  et  Con- 
duriotis (déc). 

De  Las  Heras  reçoit  les  pouvoirs  de  capitaine 
général  (3  mars)  et  de  directeur  (mai)  à  Buenos- 
Ayres.  —  Victoire  décisive  du  général  Sucre,  lieu- 
tenant de  Bolivar,  sur  les  généraux  espagnols  La 
Sema  et  Valdès  à  La  Paz  Ayacucho,  au  sud-est 
du  lac  Titicaca  ;  elle  assure  l'indépendance  de  la 
Bolivie.  —  Projet  de  Bolivar  de  réunir  tous  les 
Etats  américains  en  une  seule  confédération.  — 
Le  dictateur  du  Paraguay,  Francia ,  retient  le 
voyageur  Bonplan.  —  L'empereur  du  Brésil  ac- 
cepte la  nouvelle  constitution  (9  janv.) ,  et  prête 
serment  (25  mars).  —  Brillante  réception  faite  a 
New-York  au  général  La  Fayette  (16  août).  — 
Iturbide,  qui  a  tenté  de  ressaisir  le  pouvoir  au 
Mexique,  est  fusillé  (10  juillet). 
1825.  En  Angleterre,  le  bill  d'émancipation  des  ca- 
tholiques est  encore  rejeté,  malgré  l'accord  des 
catholiques  de  l'Angleterre  et  de  l'Irlande  (25 
avril).  —  Continuation  de  la  lutte  contre  les  Bir- 
mans. Le  général  Campbell  fait  alliance  avec  le 
prince  de  Siam.  Cession  à  la  Compagnie  des  Indes 
du  territoire  maritime  d'Arakan,  d'Yé,  de  Taval,  et 
de  l'archipel  de  Merghi  (30  déc.) . 

En  France,  loi  accordant  aux  émigrés  une  in- 
demnité de  trente  millions  de  rente  (27  mars).  — 
Ordonnance  du  roi  reconnaissant,  sous  certaines 
conditions,  l'indépendance  d'Haïti  (17  avril). — 
Vote  de  la  loi  du  sacrilège  (20  avril).  —  Troubles 
à  Rouen  (21  avril).  —  Loi  relative  à  la  faculté 
de  conversion  des  rentes  5  pour  100  en  inscrip- 
tions de  rentes  3  p.  100,  au  taux  de  75  francs 
(1er  mai).  —  Sacre  de  Charles  X  à  Reims  (29  mai). 
—  Mort  du  général  Foy  (28  nov.).  —  Histoire  de 
la  conquête  de  l'Angleterre  par  lés  Normands,  de 
M.  Augustin  Thierry.  —  Gay-Lussac  et  Chevreul 
prennent  un  brevet  pour  l'application  industrielle 
des  acides  gras.  Ce  n'est  cependant  qu'en  1831  et 
après  de  pénibles  essais  que  de  Milly  réussit  à 
fabriquer  la  bougie  stéarique,  dite  bougie  de 
l'Etoile. 

Le  roi  de  Piémont  ne  permet  d'apprendre  à  lire 
et  à  écrire  qu'à  ceux  qui  possèdent  quinze  cents 
livres.  —  Ouverture  du  19e  jubilé  général.  — 
Poursuites  contre  les  carbonari. 

L'Angleterre  obtient  de  Jean  VI ,  roi  •  de  Por- 
tugal, la  reconnaissance  de  l'indépendance  du 
Brésil  (15  mai,  29  août).  Ratification  solennelle  : 
Jean  conserve  seulement  le  titre  d'empereur 
(15  nov.). 

L'empereur  de  Russie  ouvre  la  diète  de  Polo- 
gne (13  mai.)  Il  travaille  à  améliorer  la  condition 
des  Juifs  dans  ce  pays.—  Son  voyage  avec  l'impé- 
ratrice à  Taganrog.  Sa  mort.  Avènement  de  Nico- 
las Ier  (1er  décembre).  Conspiration  dans  l'armée 
au  nom  de  la  république  slavone  (26  déc.)  ;  con- 
damnation de  trente-six  coupables  par  la  haute 
cour  de  justice. 

Conversion  des  Lapons  idolâtres  par  le  pasteur 
Stockfleth;  traduction  de  la  Bible  en  finnois 
lapon.  . 

Ibrahim,  fils  de  Mehemet-Ali,  appuie  le  sultan 
contre  les  Grecs.  Belle  défense  de  Missolonghi, 
qui  supporte  deux  assauts  (28  juillet,  29  août). 

Quincy  Adam*,  fils  de  l'ancien  président  John 
Adams,  est  élu  président  des  Etats-Unis. 

Traités  de  la  Colombie  avec  Buenos-Ayres ,  Gua- 
temala,   les    Etats-Unis,    le  Mexique.   Traite  de 
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commerce  avec  l'Angleterre  qui  l' a  reconnue  le 
12  janvier.  —  Le  haut  Pérou  se  constitue  en  État 
sous  le  nom  de  Bolivie  et  prend  Bolivar  pour  pro- 
tecteur; le  général  Sucre  reçoit  le  titre  de  vice- 
président. —  Le  congrès  général  de  Buenos- Ayre  s 
publie  une  première  loi  fondamentale  et  établit 
un  gouvernement  sous  de  Las  Herras.  La  cham- 
bre des  représentants  donne  à  l'Etat  le  nom  de 
Provinces-Unies  de  Rio  de  la  Plata,  ou  république 
argentine  (18  mars). —  Lutte  entre  Buenos-Ayres 
et  la  ville  de  Montevideo,  qui  est  appuyée  par  le 
Brésil.  —  Au  Paraguay,  le  dictateur  Francia  abolit 
les  ordres  monastiques;  il  se  prononce  pour  l'Espa- 
gne contre  Bolivar. —  Frise  de  Saint  Jean  d'Uiïoa, 
fort  qui  domine  la  Vera-Gruz,  dernier  point 
qu'aient  possédé  les  rois  d'Espagne  dans  la 
guerre  de  l'indépendance. 
1826.  Le  duc  de  Wellington  est  envoyé  à  Saint-Péters- 
bourg avec  deux  missions,  l'une  apparente,  l'au- 
tre secrète,  la  première,  de  complimenter  le  nou- 
vel empereur  sur  son  avènement  au  trône,  la 
seconde,  de  conclure  avec  lui  un  arrangement 
relatif  à  la  Grèce.  —  Protocole  du  4  avril.  Ulti- 
matum remis  le  5  par  le  gouvernement  russe  à 
la  Porte  sur  la  question  des  principautés.  — 
Prise^de  Missolonghi  par  Ibrahim  le  22;  cruautés 
des  Égyptiens.  Dévastation  de  la  Morée  par  Ibra- 
him. —  L'Angleterre  offre  à  la  France  de  s'asso- 
cier au  projet  de  pacification  de  la  Grèce  :  M. 
Canning  vient  conférer  à  Paris  (18  sept.)  —  Traité 
d'Ackerman  entre  la  Porte  et  la  Russie,  qui  ob- 
tient la  libre  navigation  sur  la  mer  Noire  ;  un 
divan  ou  conseil  d'Etat  national  régira  les  prin- 
cipautés ottomanes  de  Mollavie  et  de  Valachie; 
évacuation  de  la  Servie  par  les  Turcs,  qui  auront 
garnison  seulement  dans  les  forteresses  (6  oct.). 

En  Angleterre,  embarras  financiers.  Disette. 
Achat  de  blés  étrangers  par  Canning,  malgré  l'op- 
position de  l'aristocratie.  —  Aux  Indes  orientales, 
traité  avantageux  avec  le  roi  d'Ava  (février). 

Une  flotte  française  force  Tunis  et  Tripoli  à 
respecter  le  pavillon  du  pape  (février).  —  Le 
comte  de  Montlosier  attaque  vivement  les  jé- 
suites. —  Troubles  à  Rouen,  à  Brest,  à  Lyon,  à 
l'occasion  des  prédications  des  missionnaires.  — 
Rejet  du  projet  de  loi  sur  le  droit  d'aînesse  (mai). 

—  Présentation,  à  la  Chambre  des  députés,  de 
la  loi  relative  à  la  police  de  la  presse,  et  dite  loi 
de  justice  et  d'amour  (29  déc).  —  Première  salle 
d'asile  ouverte  à  Paris.  —  Essai  sur  le  pâli  ou 
langue  sacrée  des  bouddhistes  de  la  presqu'île  au 
delà  du  Gange,  par  E.  Burnouf  et  Lassen.  —  Le 
capitaine  Delvigne  propose  un  fusil  rayé  et  à 
balle  forcée. 

En  Espagne,  Ferdinand  YII  confie  l'enseigne- 
ment aux  jésuites.  —  Mort  de  Jean  VI,  roi  de 
Portugal  (10  mars).  Don  Pedro,  son  fijS,  l'empe- 
reur du  Brésil,  est  reconnu  roi  le  26.  Il  renonce 
à  la  couronne  de  Portugal  en  faveur  de  sa  fille 
dona  Maria  da  Gloria,  âgée  de  moins  de  sept  ans, 
qui  doit  épouser  son  oncle  don  Miguel  (2  mai). 

—  Les  absolutistes  proclament  don  Miguel  roi 
(26nov.).  ^ 

Révolte  à  Kiev,  punie  par  cinq  exécutions  ca- 
pitales (janv.).  —  Couronnement  de  Nicolas  Ier  à 
Moscou  (3  août). 

Le  roi  de  Piémont  confie  l'enseignement  aux 
jésuites  et  aux  frères  de   la  doctrine  chrétienne. 

—  Les  Autrichiens  se  retirent  de  la  Sicile  et  du 
royaume  de  Naples. 

À  Constantinople ,  révolte  et  destruction  du 
corps  des  janissaires. 

Révolution  dans  la  république  argentine  :  les 
chefs  de  l'armée  ne  veulent  plus  du  gouvernement 
fédératif;  les  provinces  se  soulèvent  contre  Bue- 
nos-Ayres et  expulsent  les  partisans  du  système 
central.  Nouvelle  constitution.  —  Les  Espagnols 
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perdent  Callao,  près  de  Lima  (15  juin). — Bolivar 
est  nommé  président  à  vie  du  Pérou,  avec  le 
droit  de  désigner  son  successeur  (18  août.). — 
Congrès  universel  de  Panama,  qui  arrête  un  traité 
d'alliance  offensive  et  défensive  entre  les  républiques 
américaines  (juin-juillet).  —  Au  Paraguay,  le  dic- 
tateur Francia  abdique,  puis  reprend  le  pouvoir. 

Traité  de  commerce  conclu  par  le  Mexique  avec 
la  France,  la  Prusse,  le  Wurtemberg.  —  Une 
flotte  espagnole  envoyée  contre  le  Mexique  est 
détruite  par  la  tempête  (4  sept.). 

1827.  La  Grèce  choisit  pour  président  Jean  Capo 
d'Istria.  —  Défaite  de  lord  Cochrane  et  de  Church 
devant  Athènes  qui  est  forcée  de  capituler  (juin). 

—  Convention  de  Londres  par  laquelle  les  trois 
grandes  puissances  s'engagent  à  demander  à  la 
Porte  que  les  Grecs  n'aient  plus  que  des  auto- 
rités choisies  par  eux  :  ils  payeront  au  sultan  un 
tribut  annuel,  les  Turcs  évacueront  la  Grèce,  mais 
recevront  une  indemnité  :  par  un  article  secret, 
elles  conviennent  de  prendre  les  armes  en  cas  de 
refus.  —  Les  trois  escadres  de  l'amiral  français 
de  Rigny,  du  vice-amiral  anglais  Sir  Ed.  Codring- 
ton,  du  Russe  Hyden,  gagnent  sur  la  flotte 
égypto-turque,  après  trois  heures  et  demie  de 
combat,  la  brillante  victoire  de  Navarin  (20  oct.). 

Mort  du  premier  ministre  d'Angleterre,  George 
Canning  (8  août).  Il  sera  remplacé  par  Welling- 
ton (22  déc). 

Adresse  de  l'Académie  française  au  roi  contre 
le  projet  de  loi  sur  la  police  de  la  presse  (25  jan- 
vier). Ce  projet  est  voté  par  la  Chambre  des  dé- 
putés (12  mars);  mais  le  ministère,  craignant  le 
refus  de  la  Chambre  des  pairs,  le  retire  (i7  avril). 
• —  Cris  contre  les  ministres,  à  la  revue  de  la 
garde  nitionale  passée  par  le  roi  au  champ  de 
Mars  (29  avril);  licenciement  immédiat  de  la 
garde  nationale.  —  Rétablissement  de  la  censure 
(24  juin) .  —  Dissolution  de  la  Chambre  des  dépu- 
tés (nov.).  Troubles  graves  à  Paris;  tentatives  de 
barricades  dans  les  quartiers  Saint-Martin  et  Saint- 
Denis,  les  19  et  20.  —  Rupture  avec  Alger,  pour 
l'offense  faite  au  consul  général  par  le  dey  Hus- 
sein-Pacha (avril).  Commencement  des  hostilités 
(4 oct.). —  Histoire  delà  Révolution  d'Angleterre, 
par  M.  Guizot.  Cromwell,  drame  de  Victor  Hugo. 

—  Construction  du  chemin  de  fer  de  Saint- 
Etienne. 

Révolte  des  absolutistes  en  Catalogne;  ils  pro- 
clament roi  le  frère  de  Ferdinand  YII,  don  Carlos 
(28  août)  ;  ils  sont  battus. 

Don  Pedro,  espérant  ainsi  conserver  la  couronne 
de  Portugal  à  sa  fille,  nomme  régent  son  frère, 
don  Miguel  (3  juillet). 

Guerre  entre  la  Russie  et  la  Porte.  Prise  d'Eri- 
van  par  les  Russes  (13  oct.). 

Continuation  de  la  guerre  entre  le  Brésil  et  la  ré- 
publique argentine;  elle  est  malheureuse  pour 
le  premier.  —  Jalousie  des  généraux  Santander, 
Santa-Cruz,  Paez  contre  Bolivar;  ce  dernier  ab- 
dique, mais  le  congrès  de  la  Colombie  lui  rend  le 
pouvoir;  Santa-Cruz  est  élu  président  du  Pérou. 

1828.  Construction  de  la  forteresse  prussienne  d'Eh- 
renbreitstein,  en  face  de  Coblentz,  pour  comman- 
der la  Moselle  et  le  Rhin  (août).  —  Les  Étrusques 
d'Ottf.  Muller.  —  Mon.  Germanise  historica,  par 
Pertz. 

En  Angleterre,  ministère  Wellington  (25  janv.). 
Troubles  sanglants  en  Irlande:  discours  d'O'Con- 
nell. 

Chute  du  ministère  Villèle;  sont  nommés  : 
MM.  de  Martignac,  à  l'intérieur;  Portalis,  àlajus- 
tice;  de  la  Ferronays,  aux  affaires  étrangères;  de 
Caux,  à  la  guerre;  Roy, aux  finances;  de  Fwiyssi- 
nous,  aux  affaires  ecclésiastiques  ;  de  Chabrol,  à  la 
marine,  —  Ouverture  des  Chambres  (5  févrierL  — 
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M.  de  Vatimesnil  est  nommé  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  (9  févr.).  —  Retraite  de  MM.  de  Frays- 
sinous  et  de  Chabrol  (3  mars)  ;  M.  Hyde  de  Neu- 
ville est  nommé  ministre  de  la  marine,  M.  Feu- 
trier  aux  cultes.  —  Lois  libérales  sur  la  révision 
annuelle  des  listes  du  jury  (2  juillet)  ;  sur  les 
journaux  et  écrits  périodiques,  le  18  :  tout  Fran- 
çais majeur  jouissant  des  droits  civils  pourra,  sans 
autorisation  préalable,  publier  un  journal.  —  Les 
cours  de  MM.  Guizot,  Cousin,  Villemain  sont 
rouverts  à  la  Sorbonne.  —  Les  Orientales  de 
Victor  Hugo.  —  Séguin  aîné  imagine  la  chau- 
dière tabulaire,  qui  servira  à  résoudre  le  problème 
de  la  locomotive  à  course  étendue.  Il  prend  un 
brevet  le  20  déc. 

Le  gouvernement  provisoire  de  la  Grèce,  dit 
Panhellénion,  composé  de  27  membres,  a  pour 
chef  Jean  Capo  d'Istria  (24  janvier) .  —  Subside 
mensuel  accordé  aux  Grecs  par  la  Russie,  l'Angle- 
terre et  la  France.  —  Apres  la  guerre  de  Perse, 
terminée  par  un  traité  qui  leur  livre  la  province 
d'Arménie  jusqu'au  mont  Ararat,  les  Russes  dé- 
clarent la  guerre  à  la  Porte;  sous  prétexte  que  le 
traité  d'Ackerman  n'a  pas  été  observé  (26  avril). 

—  Prise  de  Varna  par  les  Russes  (11  oct.).  — 
Résistance  des  Turcs  dans  Schoumla.  —  Cam- 
pagne de  Paskewitz  contre  la  frontière  ottomane 
d'Asie  Mineure.  —  Départ  de  l'expédition  fran- 
çaise en  Morée  (17  août.)  Les  Égyptiens  sont 
forcés  d'évacuer  cette  province.  —  Occupation 
par  les  Français  de  Navarin,  Modon  et  Coron 
(6-7  oct.). 

Les  troupes  françaises  évacuent  définitivement 
l'Espagne.  Agitation  des  carlistes  qui  reprochent 
à  Ferdinand  VII  de  ne  pas  assez  sévir  contre  les 
constitutionnels;  ils  refusent  de  le  reconnaître 
pour  roi. 

Don  Miguel  passe  de  Londres  à  Lisbonne  et 
prête  serment  dans  la  forme  constitutionnelle 
comme  régent  (22  fév.).  —  Il  est  proclamé  roi  par 
les  Cortès  de  Lamégo  (29  juin).  Triomphe  des 
absolutistes.  Dona  Maria  est  reçue  à  Londres  comme 
reine  légitime  (déc). 

,  Election  d'André  Jackson  comme  président  des 
Etats-Unis.  Continuation  de  la  rivalité  commer- 
ciale entre  les  États-Unis  et  l'Angleterre. 

Attaque  dirigée  par  les  Péruviens  contre  la 
Bolivie  et  la  Colombie  ;  elle  est  repoussée. 
1829.  Le  traité  de  commerce  conclu  par  la  Prusse 
avec  la  Hesse-Darmstadt,  la  Bavière,  le  Wurtem- 
berg est  le  point  de  départ  du  Zollverein  ou  union 
douanière  (24  avril).  —  Nouveaux  règlements 
entre  la  Prusse  et  les  Pays-Bas  au  sujet  de  la 
navigation  du  Rhin. 

Ouverture  de  la  session  des  Chambres  françaises 
*  (27  janv.).  Alliance,  contre  le  ministère,  entre  le 
côté  gauche,  le  centre  gauche  et  une  fraction  du 
côté  droit.  Abstention  de  tout  le  côté  droit  dans 
le  vote  des  paragraphes  de  l'adresse ,  rédigée  en 
réponse  au  discours  royal;  impuissance  du  minis- 
tère à  rapprocher  les  partis;  clôture  de  la  session 
(31  juillet).  —  Nouveau  ministère  avec  le  prince 
de  Polignac  comme  président  du  conseil.  Influence 
de  l'aristocratie  et  des  congrégations  religieuses. 

—  Le  nouveau  monde  industriel  et  sociétaire  de 
Fourier.  —  L'orientaliste  E.  Burnouf  publiede  1829 
à  1843  le  Vendidad-Sadé ,  le  livre  liturgique  le 
plus  intéressant  de  Zoroastre ,  qui  fait  partie  du 
Zend-Avesta.  —  Fin  du  voyage  scientifique  en 
Océanie  du  capitaine  Dumont  d'Urville.  —  Les 
rues  de  la  Paix  et  de  Castiglione  sont  éclairées 
au  gaz  (1er  janv.). 

Politique  rétrograde  de  "Wellington,  qui  veut 
empêcher  les  principes  libéraux  de  l'emporter  en 
Portugal  et  en  France.  —  "Wellington  et  Robert  Peel 
présentent  au  Parlement  le  bill  pour  l'émancipa- 
tion des  catholiques,  qui  est  enfin  accepté.   — 


Ap.  J.-C. 

M.  O'Connell,  premierm  embre  catholique  du  Par- 
lement, demande  le  rappel  de  l'Union  qui  attache 
l'Irlande  à  l'Angleterre,  et  la  création  d'un  parle- 
ment Irlandais  distinct  (23  avril).  —  Le  capitaine 
Ross  entreprend  un  voyage  d'exploration  au  nord 
de  l'Amérique  septentrionale,  au  delà  du  détroit 
de  Lancastre.  —  Georges  et  Robert  Stephenson 
construisent  la  Fusée,  première  locomotive  à  course 
étendue  et  rapide  (6  oct.). 

Le  président  des  Grecs,  Capo  d'Istria,  fait  occuper 
Prevesa,  qui  ferme  le  sud-ouest  du  golfe  d'Arta, 
et  le  passage  des  Thermopyles  ;  l'isthme  est  for- 
tifié (janv.). Le  commandement  des  troupes  régu- 
lières est  donné  au  Français  Fabvier.  —  Convention 
de  Londres  entre  les  3  puissances,  qui  donne 
pour  limite  à  la  Grèce  une  ligne  tirée  du  golfe 
d'Arta  au  golfe  Volo  (52  mars) .  —  Continuation 
de  la  lutte  entre  la  Porte  et  la  Russie.  Victoire 
de  Diebitch  sur  Reschid-Pacha,  près  de  Silistri 
(11  juin);  prise  de  Silistri,  le 30.  Passage  du  mont 
Balkan  par  Diebitch;  il  arrive  jusqu'à  Andrinople 
(20  août) .  —  Prise  d'Erzeroum  (8  juillet) ,  par  Pas- 
kewitz qui  menace  Trébizonde  (24  août) .  L'inter- 
vention des  grandes  puissances  arrête  la  marche 
des  Russes  sur  Constantinople  par  le  traité  d' An- 
drinople (14  sept.).  Les  Russes  obtiennent  la 
libre  navigation  de  la  mer  Noire  dans  la  Méditer- 
ranée; la  Porte  perd  son  droit  de  possession  sur 
la  Moldavie  et  la  Valachie  qui  seront  gouvernées 
par  des  hospodars  à  vie,  sous  la  suzeraineté  de  la 
Turquie;  la  Servie  sera  indépendante  avec  un 
chef  héréditaire  qui  aura  le  titre  de  prince  ;  tous 
ces  pays  sont  placés  sous  la  protection  de  la  Russie; 
l'indépendance  politique  de  la  Grèce  est  reconnue 
par  la  Porte. 

Ferdinand  VII,  âgé  de  45  ans,  perd  sa  troisième 
femme  (mai).  Quatrième  mariage  avec  une  fille 
du  roi  de  Naples,  Marie-Christine.  —  Vaine  ten- 
tative contre  le  Mexique.  —  En  Portugal,  don  Mi- 
guel est  reconnu  par  l'Angleterre  comme  roi  de 
fait.  Dona  Maria  se  retire  au  Brésil.  —  Atroce 
gouvernement  de  don  Miguel. 
1830.  Ouverture  de  la  session  des  Chambres  fran- 
çaises, le  2  mars.  —  Vote  par  les  députés  de  l'a- 
dresse dite  des  221,  le  16.  —  Ordonnance  du  roi 
prorogeant  les  Chambres  au  mois  de  septembre 
(19  mars).  Dissolution  de  la  Chambre  des  députés 
(16  mai).  —  Départ  de  la  flotte  de  Toulon  pour 
l'expédition  d'Alger,  sous  la  conduite  du  comte 
de  Bourmont  et  du  vice-amiral  Duperré  (25  mai) . 

—  Proclamation  du  roi  à  l'occasion  des  élections 
(13  juin).  —  Débarquement  des  Français  en  Algé- 
rie, le  14.  —  Défaite  des  Arabes  à  Staouëli,  le  1 9. 

—  Prise  du  fort  l'Empereur  (4  juillet).  —  Capi- 
tulation d'Alger,  le  5.  —  Expédition  contre  Blidah 
(23  juillet). 

Ordonnances  royales,  dites  de  juillet,  par  lesquel- 
les la  liberté  de  la  presse  est  anéantie,  la  Chambre 
dissoute,  et  la  loi  électorale  modifiée.  —  Commen- 
cement de  l'insurrection  à  Paris  (26  juillet);  pro- 
testation des  journalistes  rédigée  dans  les  bureaux 
du  National.  Le  27,  arrêt  du  Tribunal  de  com- 
merce déclarant  que  les  ordonnances  du  25  ne 
peuvent  être  obligatoires  pour  personne.  —  La 
police  fait  saisir  les  presses  du  National  et  du 
Temps.  —  Le  maréchal  Marmont  prend  le  com- 
mandement de  la  division  de  Paris.  —  Réunion 
des  députés  chez  Casimir  Périer.  Combats  aux 
environs  du  Palais-Royal.  —  Le  28,  combats  près 
de  l'hôtel  de  ville,  dans  les  rues  Saint-Denis  etSaint- 
Martin.  —  Le  29,  prise  de  la  poudrière  d'Essonne, 
du  Louvre,  des  Tuileries,  de  la  caserne  Babylone. 
Retraite  des  troupes.  Un  gouvernement  provisoire 
s'établit  à  l'hôtel  de  ville.  —  Le  général  La  Fayette 
prend  le  commandement  supérieur  de  la  garde 
nationale;  le  commandement  de  la  1™  division 
militaire  est  confié  au  général  Gérard.  —  Procla- 
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mation  du  gouvernement  provisoire  déclarant  que 
Charles  X  a  cessé  de  régner.  —  Le  duc  d'Orléans 
accepte  des  députés  les  fonctions  de  lieutenant 
général  du  royaume;  il  est  reçu  à  l'hôtel  de  ville 
entre  La  Fayette  et  le  banquier  Laffitte  (31  juillet). 

—  Mécontentement  du  parti  républicain.  —  Con- 
vocation des  Chambres  pour  le  3  août.  —  Acte 
d'abdication  de  Charles  X  et  du  Dauphin  adressé 
par  eux  au  duc  d'Orléans  (2  août).  —  Ouverture 
des  Chambres.  Charles  X  quitte  Rambouillet,  le 
3.  —  Proposition  faite  par  M.  Bérard  à  la  Chambre 
des  députés  de  modifier  la  Charte  et  d'appeler 
au  trône  le  duc  d'Orléans,  le  6.  Cette  proposition 
sera  acceptée  par  les  deux  chambres  le  7,  et  le 
9,  séance  solennelle  des  deux  chambres  au  palais 
Bourbon,  où  le  duc  d'Orléans  accepte  la  couronne 
sous  le  nom  de  Louis-Philippe  Ie''  et  prête  le  ser- 
ment de  fidélité  à  la  nouvelle  charte.  —  A  la  fin 
d'octobre,  toutes  les  puissances  de  l'Europe,  sauf 
le  duché  de  Mod-ne,  auront  reconnu  le  nouveau 
gouvernement.  —  Embarquement  de  Charles  X 
et  de  sa  famille  à  Cherbourg  (16  août).  —  M.  le 
prince  de  Talleyrand  est  nommé  ambassadeur  à 
Londres  (5  sept.).  —  La  Chambre  des  députés  vote 
la  mise  en  accusation  des  derniers  ministres  de 
CharlesX  (27  sept.)  ;  les  sociétés  populaires  excitent 
le  peuple  à  demander  leur  condamnation  à  mort. 

—  Émeutes  des  17  et  18  oct.  —  M.  Odilon  Barrot, 
préfet  delà  Seine,  afin  de  calmer  la  multitude, 
fait  une    proclamation    où   il   qualifie  de   «   dé- 

•  marche  inopportune  »  l'adresse  au  roi  votée  par 
la  Chambre  des  députés  pour  demander  l'abo- 
lition de  la  peine  de  mort.  —  Ministère  Laffitte 
(2  nov.).  —  Mort  de  Benjamin  Constant   (8  déc). 

—  Procès  des  ministres  de  Charles  X  devant  la 
cour  des  pairs  (15  déc).  Agitation  dans  Paris; 
inaction  et  faiblesse  de  M.  de  La  Fayette  et  de 
M.  Odilon  Barrot.  —  Démission  de  M.  de  La 
Fayette  ;  le  général  Lobau  est  nommé  comman- 
dant des  gardes  nationales  de  la  Seine. 

Le  général  Clauzel,  commandant  en  chef  en 
Algérie,  dirige  une  expédition  sur  Blidah  ;  création 
du  corps  auxiliaire  des  Zouaves.  —  Célèbre  débat 
zoologique  entre  Cuvier  et  Geoffroy-Saint-Hilaire. 

En  Angleterre,  propositionde  réforme  parlemen- 
taire pour  proportionner  la  représentation  à  l'im- 
portance numérique  des  localités;  elle  est  appuyée 
par  l'économiste  Huskisson.  —  Mort  de  Georges  IV 
(26  juin).  Son  frère,  Guillaume  IV,  lui  succède. 
Chute  du  ministère  Wellington.  Cabinet  whig  : 
lord  Grey ,  lord  Brougham,  lord  John  Russel  (2  nov.) . 

—  Entre  Liverpool  et  Manchester,  premier  chemin 
de  fer  pour  le  transport  des  voyageurs  (15  sept.). 

Après  les  journées  de  juillet  à  Paris,  révolution 
à  Bruxelles  (15  août)  ;  les  troupes  royales  sont 
chassées.  —  Insurrection  de  toute  la  Belgique; 
défaite  des  troupes  hollandaises.  —  M.  Mole,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  déclare  au  baron 
de  "Werther,  ministre  de  Prusse  à  Paris,  que 
si  l'armée  prussienne  entre  en  Hollande,  l'ar- 
mée française  occupera  la  Belgique.  —  Colère 
bientôt  apaisée  du  cabinet  de  Berlin.  —  Les 
puissances  qui  avaient  contribué  à  la  création  du 
royaume-uni,  Prusse,  Angleterre,  Autriche,  Rus- 
sie ,  France ,  portent  la  question  hollando-belge 
devant  la  conférence  de  Londres.  Armistice  (4nov.) . 
Le  gouvernement  français  rassemble  50  000  hom- 
mes à  la  frontière  belge,  pour  empêcher  une  in- 
tervention armée  des  puissances.  —  Suspension 
d'armes  avantageuse  pour  les  Belges;  ils  conser- 
vent leur  territoire  comme  en  1814  (17  nov.), 
mais  le  Luxembourg  doit  rester  à  la  Hollande. 

Agitation  en  Allemagne.  Le  duc  de  Brunswick 
est  chassé  de  ses  États  et  remplacé  par  son  frère 
Guillaume  (sept.).  —  Mouvements  à  Leipsick,  à 
Dresde,  à  Altenhourg,  à  Iéna,  à  Weimar,  etc. — 
Décision  de  la  diète   de  Francfort  :  en   cas  de 
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troubles ,  les  États  s'engagent  à  se  secourir  mu- 
tuellement et  à  réprimer  la  presse  (21  oct.).  — 
Demande  de  réformes  dans  le  Slesvig  danois,  à 
Eiel  et  Flensbourg;  commencement  de  sédition 
(oct.-nov.).  —  Agitation  démocratique  à  Bâle,  à 
Fribourg  (oct. -déc). 

En  Espagne,  décret  royal  pour  l'abolition  de  la 
loi  salique  :  les  filles  sont  déclarées  habiles  à  suc- 
céder (29  mars).  Naissance  de  l'infante  Isabelle 
(11  oct.).  —  Le  roi  la  reconnaît  pour  son  héritière. 
Protestation  de  don  Carlos. 

Troubles  en  Savoie ,  à  Annecy,  comprimés  par 
le  roi.  —  Mort  du  roi  de  Naples ,  François  Ier 
(8  nov.).  Ferdinand  II  lui  succède  à  vingt-cinq 
ans  et  demi. — A  Rome,  mort  de  Pie  VIII  (30 nov.); 
vacance  du  saint-siége  jusqu'en  février.  Tentative 
de  soulèvement  pour  changer  le  gouvernement. 

Ravages  exercés  en  Russie  par  le  choléra ,  qui 
a  traversé  la  Perse,  et  éclaté  à  Tiflis  (juin),  à  As- 
trakhan (juillet),  à  Saratov  (août) ,  à  Kazan  (sept.), 
à  Moscou  (oct.). —  Soulèvement  de  la  Pologne,  au 
moment  où  Nicolas  Ier  se  disposait  à  marcher  con- 
tre la  France.  Révolution  a  Varsovie  (29  nov.). 
Chlopicki  est  proclamé  dictateur. 

Dans  les  provinces  de  la  Plata,  continuation  de 
la  lutte  entre  les  fédéralistes  et  les  unitaires.  Les 
fédéralistes ,  ayant  pour  chef  Rosas ,  dominent  à 
Buenos-Ayres.  —  Révision  de  la  constitution  de 
la  Colombie.  Bolivar  refuse  la  présidence  (27  avril); 
il  meurt  (17  déc). 

Réconciliation  entre  les  États-Unis  et  l'Angle- 
terre. 
1831.  Troubles  dans  le  Hanovre  :  le  duc  de  Cam- 
bridge ,  nommé  vice-roi  par  le  roi  d'Angleterre , 
donne  une  constitution.  —  Le  choléra-morbus 
éclate  à  Dantzick  et  se  répand  dans  le  nord  de 
TAllemagne. 

En  Angleterre,  troubles  dans  différentes  villes 
causés  par  les  demandes  de  réforme  parlemen- 
taire. Apparition  du  choléra  (oct.).  —  Traité  entre 
l'Angleterre  et  la  France  pour  la  répression  de  la 
traite  des  noirs  (30  nov.). 

Dévastation  par  le  peuple  de  l'église  Saint-Ger- 
main l'Auxerrois  et  de  l'archevêché  de  Paris,  à  la 
suite  d'une  manifestation  légitimiste  (14  févr.). — 
En  cette  triste  circonstance,  M.  Baude,  préfet  de 
police,  et  M.  Odilon  Barrot,  préfet  de  la  Seine,  ne 
montrent  que  de  la  faiblesse.  —  Retraite  de 
M.  Lafitte,  Nouveau  cabinet,  avec  Casimir  Pé- 
rier  comme  ministre  de  l'intérieur  et  président 
du  conseil  (13  mars).  —  Loi  sur  le  bannissement 
des  Bourbons  de  la  branche  aînée  (24  mars). — Loi 
sur  les  attroupements  (2  avril).  —  Premier  procès 
du  parti  républicain  devant  la  cour  d'assises  de 
Paris  (6  avril);  acquittement  par  le  jury  (16  avril). 
—  Émeute  républicaine  des  15  et  16  avril.— Dis- 
solution de  la  Chambre  des  députés  (31  mai).  — 
Troubles  à  Paris  à  la  nouvelle  de  la  prise  de  Var- 
sovie (16-19  sept.)- —  Abolition  de  l'hérédité  de 
la  pairie  (18  oct.).  —  Sanglante  insurrection  des 
ouvriers  de  Lyon  (21  nov.)  ;  le  duc  d'Orléans  et  le 
maréchal  Soult  entrent  dans  cette  ville  à  la  tête 
d'une  armée  de  20  000  hommes.  —  En  Algérie, 
expédition  de  Médéah  contre  les  Arabes  et  les  Ka- 
byles. —  Notre-Dame  de  Paris,  de  Victor  Hugo. 

Le  congrès  de  Belgique  offre  la  couronne  au 
duc  de  Nemours,  second  fils  du  roi  des  Français  : 
Louis- Philippe  refuse  (17  févr.).—  Léopold  de 
Saxe-Cobourg ,  désigné  alors ,  est  accepté  par  la 
conférence  de  Londres  (4  juin).  Invasion  de  la 
Belgique  par  les  Hollandais;  intervention  armée 
de  la  France;  retraite  des  Hollandais. 

Élection  de  Grégoire  XVI  (2  févr.).  Insurrection 
à  Modène,  le  3  ;  fuite  du  duc  à  Mantoue.  Révo- 
lution à  Bologne,  dans  les  États  de  l'Église,  le  4. 
Insurrection  à  Ferrare,  le  7.  L'archiduchesse  Ma- 
rie-Louise est  chassée  de  Parme.  Plusieurs  villes 
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des  États  pontificaux .  Urbin ,  Pesaro ,  Pérouse  , 
Spolète,  Terni,  Narni,  reconnaissent  le  gouverne- 
ment des  provinces-unies  de  l'Italie,  qui  a  son 
siège  à  Bologne.—  Intervention  armée  des  Autri- 
chiens, qui  rétablissent  les  souverains  de  Parme 
et  de  Modène,  et  entrent  à  Ferrare ,  à  Bologne  et  à 
Ancône.  —  La  reine  Hortense  et  le  prince  Louis- 
Napoléon  Bonaparte  quittent  Ancône  et  viennent 
à  Paris.  —  Charles-Albert,  de  la  branche  de  Sa- 
voie-Carignan  monte  sur  le  trône  de  Piémont 
(17  avril). 

En  Espagne,  tentative  et  exécution  de  Torrijos. 
—  En  Portugal,  don  Miguel  traite  en  ennemis  les 
Anglais  et  les  Français,  qu'il  accuse  d'appuyer  les 
partisans  de  dona  Maria,  qui  occupent  Terceira. — 
L'amiral  français  Roussin  prend  les  vaisseaux 
portugais  à  l'embouchure  du  Tage  (11  juillet). — 
Don  Pedro  quitte  le  Brésil  pour  venir  défendre 
en  Europe  les  droits  de  sa  fiUe;  il  est  bien  ac- 
cueilli en  Angleterre  et  en  France.  Villaflor  oc- 
cupe les  îles  Açores ,  au  nom  de  don  Pedro.  — 
Troubles  au  Brésil,  où  règne  un  enfant  de  cinq 
ans ,  Pedro  II ,  fils  de  don  Pedro ,  qui  a  abdiqué 
en  sa  faveur  la  couronne  impériale. 

Le  roi  de  Danemark  se  décide  à  accomplir  les 
promesses  faites  en  1815.  Quatre  assemblées  pro- 
vinciales seront  établies  :  l°pour  les  lies  danoises; 
2°  le  Jutland  ;  3°  le  duché  de  Slesvig  ;  4°  le  duché 
de  Holstein.  Elles  seront  formées  de  membres 
élus  directement  par  les  propriétaires.  La  noblesse 
et  les  prélats  du  Holstein  et  du  Slesvig  réclament 
une  constitution  et  une  diète  communes. 

En  Grèce,  division  entre  les  chefs.  Lutte  de 
Capo  d'Istria  contre  la  famille  des  Mavromicaii, 
chefs  des  Mamotes,  contre  Miaulis,  Mavrocordato, 
Ccnduriotis.  —  Capo  d'Istria  est  assassiné  dans 
une  église  (9  oct.). 

En  Pologne,  commencement  de  la  guerre  contre 
la  Russie.  La  régence  nationale,  sous  la  prési- 
dence de  Czartoryski ,  prononce  la  déchéance  de 
la  maison  de  Romanow.  —  Les  Russes ,  conduits 
par  Diebitch ,  s'avancent  sur  Varsovie  ;  batailles 
sanglantes  de  Grochow  et  de  Praga  (févr.).  Mort 
de  Diebitch  à  Pultusk  (10  juin)  ;  du  grand-duc 
Constantin  à  Minsk,  le  27. — Infructueux  efforts  du 
gouvernement  français  pour  obtenir  le  concours  de 
l'Angleterre  en  faveur  des  Polonais. —  Paskewitz 
prend  le  commandement  en  chef  des  forces  rus- 
ses ;  il  emporte  d'assaut  Varsovie  (8  sept.) .  Il  ne 
reste  de  la  Pologne  que  l'État  libre  de  Cracovie. 
Un  grand  nombre  de  Polonais  se  retirent  en  Alle- 
magne, surtout  en  Prusse. 

Troubles  en  Turquie  provoqués  par  les  réformes 
de  Mahmoud. — Sous  prétexte  de  venger  une  injure 
personnelle  contre  le  pacha  de  Saint-Jean-d'Acre , 
le  pacha  d'Egypte  fait  attaquer  la  Syrie  par  son 
fils  Ibrahim. 

Première  assemblée  législative  de  la  Bolivie 
(94  juin).  La  république  est  reconnue  par  la 
France.  Paix  avec  le  Pérou.  —  Dans  la  Colombie, 
triomphe  du  fédéralisme.  Les  représentants  des 
provinces  centrales,  réunis  en  convention  à  Bo- 
gota, proclament  la  séparation  de  Venezuela  d'avec 
la  Nouvelle-Grenade. 
1832.  Mesures  sévères  prises  par  la  diète  germani- 
que pour  maintenir  les  droits  des  souverains  con- 
tre les  prétentions  des  démocrates. 

Retraite  du  ministère  whig  (9  mai) .  Wellington 
ne  peut  réussir  à  fdrmer  un  cabinet.  Retour  de 
lord  Grey  (18  mai).  John  Russel  parvient  à  faire 
passer  le  bill  de  réforme  parlementaire  dans  les 
deux  chambres  (4  juin). — Fin  du  voyage  d'explo- 
ration du  capitaine  Ross,  qui  a  reconnu  en  en- 
tier, au  N.  de  V Amérique  septentrionale,  le  détroit 
du  Prince-Régent,  à  l'O.  de  la  terre  de  Baffin.  — 
Faraday  découvre  l'induction  magnéto-électrique. 

Le  roi  Louis-Philippe  s'établit  aux  Tuileries.  — 
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Projet  de  loi  sur  la  liste  civile.  —  Pamphlet  de 
M.  de  Cormenin,  prétendant  que  la  dotation  du 
roi  devait  se  borner  à  l'octroi  d'un  palais  à  la 
ville  et  d'un  palais  à  la  campagne,  que  les  autres 
châteaux  et  domaines  devaient  recevoir  une  des- 
tination productive,  ces  bâtiments  étant  convertis 
en  écoles  ,  en  hôpitaux ,  en  casernes ,  les  forêts 
vendues  pour  être  défrichées,  les  parcs  dépecés 
et  mis  en  culture,  etc.  —  Vote  de  la  loi  fixant  la 
liste  civile  à  12  millions ,  plus  1  million  pour  la 
maison  du  prince  royal.  Comme  conséquence  du 
principe  de  la  souveraineté  nationale,  le  principe 
féodal  de  la  dévolution  est  aboli.  L'art.  22  de  la 
loi  disait  :  «  Le  roi  conservera  la  propriété  des 
biens  qui  lui  appartenaient  avant  son  avènement 
au  trône;  ces  biens  et  ceux  qu'il  acquerra  à  titre 
gratuit  ou  onéreux  pendant  son  règne  compose- 
ront son  domaine  privé.  »  —  Complot  légitimiste 
dit  de  la  rue  des  Prouvaires,  à  Paris  (2  févr.).  — 
Apparition  du  choléra-morbus  à  Paris  (22  mar.i). 
M.  de  Montalivet  est  nommé  à  l'intérieur  en  rem- 
placement de  Casimir  Périer,  qui  conserve  la 
présidence  du  conseil  (27  avril).  —  Réforme  du 
Code  pénal  ;  introduction  des  circonstances  atté- 
nuantes (28  avril).  —  Troubles  à  Marseille.  Dé- 
barquement de  la  duchesse  de  Berri  (30  avril). 
—  Ravages  du  choléra,  de  mars  à  septembre.  Il 
emporte  Casimir  Périer  (16  mai)  et  18  400  vic- 
times. Fable  des  empoisonnements;  horribles 
excitations  des  anarchistes;  assassinats  abomi- 
nables commis  sur  les  individus  soupçonnés 
d'être  des  empoisonneurs  par  une  populace  igno- 
rante et  égarée.  —  Insurrections  dans  l'Ouest 
(mai).  La  duchesse  de  Berri  se  réfugie  à  Nan- 
tes. —  Mort  du  général  Lamarque;  les  partis 
anarchiques  se  préparent  à  faire  de  ses  funé- 
railles l'occasion  d'un  mouvement  révolution- 
naire ;  imprudence  des  chefs  de  la  gauche 
parlementaire,  qui  prêtent  leur  concours  au 
parti  républicain  ;  M.  de  La  Fayette ,  après 
avoir  tenu  les  coins  du  poêle  et  prononcé  un 
discours  sur  la  place  Mazas,  refuse  de  pren- 
dre la  direction  du  mouvement.  —  Journées 
des  5  et  6  juin.  —  Paris  est  mis  en  état  de 
siège.  —  Mort  du  duc  de  Reichstadt,  fils  de 
Napoléon,  à  Schœnbrunn,  en  Autriche  (22  juil- 
let). —  Procès,  condamnation  et  dispersion 
des  saint  -  simoniens ,  qui  avaient  pour  chef 
M.  Enfantin  (août).  —  Nouveau  ministère  : 
MM.  Soult,  président,  à  la  guerre;  de  Broglie, 
aux  affaires  étrangères;  Thiers,  à  l'intérieur; 
Guizot,  à  l'instruction  publique;  Humann,  aux 
finances;  Barthe,  à  la  justice  (11  oct.).  —  Arres- 
tation de  la  duchesse  de  Berri  à  Nantes  (7  nov.). 
Elle  sera  retenue  prisonnière  au  château  de 
Blaye,  au  N.  de  Bordeaux.  —  En  Algérie,  prise 
de  Bone  (mars).  —  Mort  de  Champollion  (4 mars); 
de  G.  Cuvier  (13  mai). 

Le  traité  de  Londres,  relatif  à  la  Belgique, 
est  ratifié  sans  condition  par  la  France  et 
l'Angleterre  (31  janv.) ,  mais  la  Prusse,  l'Au- 
triche et  la  Russie  n'y  accéderont  que  sous  ré- 
serve. —  Occupation  d' Ancône  par  les  Français 
(22  février).  —  Othon,  second  fils  du  roi  de 
Bavière,  est  désigné  par  les  trois  puissances 
protectrices  au  choix  des  Grecs ,  qui  l'acceptent 
pour  roi  (mars).  —  Mariage  du  roi  des  Belges 
avec  la  fille  aînée  du  roi  Louis-Philippe,  la 
princesse  Louise  (8  août).  —  La  Hollande  refu- 
sant de  reconnaître  le  traité  du  15  novembre, 
une  flotte  anglo-française  va  bloquer  l'Escaut 
(6  nov.) ,  tandis  qu'une  armée  française  sous  Gé- 
rard et  Haxo  s'empare  de  la  citadelle  d'Anvers 
(23  déc). 

Maladie  de  Ferdinand  VII  (20  sept.)  ;  il  remet 
le  pouvoir  à  sa  femme,  qui  gouverne  avec  Zea 
Bermudès  (6  oct.).  — Dans  le  Portugal,  succès  de 
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don  Pedro.  Charte  constitutionnelle  au  nom  de 
dona  Maria.  Ravages  exercés  par  le  choléra. 

La  Pologne  est  réunie  à  l'empire  russe  (25  fév.). 
Paskewitz  est  créé  prince  de  Varsovie. 

Succès  d'Ibrahim,  fils  du  vice-roi  d'Egypte,  en 
Syrie  et  en  Asie  Mineure.  Prise  de  Saint-Jean- 
d'Acre  (21  mai),  de  Damas  (13  juin)  ;  victoire  à 
Hems  sur  Hussein-Pacha  ;  prise  d'Antakieh 
(l'ancienne  Antioche)  (1er  août).  Victoire  de  Ko- 
nieh  sur  le  grand  vizir  Reschid-Pacha,  qui  est 
fait  prisonnier  (21  déc.) .  Ibrahim  s'avance  sur 
Constantinople. 

Le  parti  des  fédéralistes  l'emporte  dans  les  pro- 
vinces argentines  de  Cordova,  de  Corrientes,  de 
Mendoza,  de  Santiago  de  l'Estero.  —  Les  trois 
républiques  distinctes  de  la  Colombie  ont  chacune 
leur  président;  Venezuela,  le  général  Paez;  la 
Nouvelle-Grenade,  le  général  Santander  ;  l'Equa- 
teur, le  général  Florès.  —  Au  Mexique,  insur- 
rection du  général  Santa-Anna,  à  la  Vera-Cruz 
(janv.).  Il  ne  refuse  pas  cependant  de  recon- 
naître pour  président  constitutionnel  le  général 
Gomès  Pedraza,  qui  conservera  la  présidence 
jusqu'au  l°r  avril  1833  (nov.-déc). 
1833.  Une  association  générale  des  burchenschaff 
ou  sociétés  secrètes  est  découverte  à  Tubingue, 
dans  le  Wurtemberg  (22  juin).  La  diète  établitun 
tribunal  central,  composé  par  l'Autriche,  la  Prusse 
et  la  Bavière,  pour  surveiller  les  menées  des 
révolutionnaires  (8  août).  Congrès  de  diplomates 
à  Tœplitz  ;  congrès  des  souverains  de  Prusse, 
d'Autriche  et  de  Russie  à  Mùnchengratz  ;  note 
adressée  à  la  France  et  belle  réponse  de  M.  de 
Broglie  (août-sept.).  —  L'union  commerciale  ou 
zollverein,  commencée  en  1819,  est  étendue  par 
de  nouveaux  traités  entre  la  Prusse,  la  Bavière, 
le  "Wurtemberg,  le  royaume  et  les  duchés  de 
Saxe  (22-30  mars) . 

Efforts  d'O'Connell  pour  obtenir  l'abolition  de 
l'acte  d'union  du  1er  janvier  1801  et  la  réunion 
d'un  parlement  irlandais  distinct  (janv.) .  —  Occu- 
pation par  les  Anglais  des  îles  Falkland  ou  Ma- 
louines,  près  de  la  Terre  de  Feu  (juin). 

Une  tempête  empêche  la  réussite  d'une  attaque 
combinée  des  flottes  de  France  et  d'Angleterre 
contre  les  Hollandais,  qui  entravent  la  libre  navi- 
gation de  l'Escaut  (27  mars).  La  Russie,  la  Prusse 
et  l'Autriche  proposent  leur  médiation.  Prélimi- 
naires de  paix  entre  la  Hollande  et  la  Belgique. 
Les  deux  pays  ne  peuvent  encore  s'entendre  au 
sujet  de  Maëstricht  et  du  partage  du  Luxem- 
bourg. 

La  duchesse  de  Berri,  qui  a  déclaré  (21  févr.) 
être  mariée  secrètement  au  comte  Lucchesi-Palli, 
accouche  d'une  fille  au  château  deBlaye  (10  mai) . 
Le  gouvernement  lui  permet  de  se  retirer  en  Si- 
cile (juin). — Loi  sur  l'instruction  primaire  pré- 
sentée le  28  juin.  —  Coalitions  d'ouvriers  au 
sujet  des  questions  de  tarif  et  pour  la  demande 
de  réformes  radicales,  fomentées  par  les  républi- 
cains (oct.-nov.).  Manifeste  de  la  Société  des 
droits  de  l'homme,  qui  se  place  sous  le  patronage 
de  Robespierre  ;  M.  de  La  Fayette  et  M.  A.  Carrel 
blâment  cette  manifestation.  —  En  Algérie,  Abd- 
el-Kader,  émir  de  Mascara,  au  sud-est  d'Oran, 
commence  contre  les  Français  une  lutte  qui 
durera  quinze  années.  —  Occupation  de  Mosta- 
ganem  (3  août)  ;  de  Bougie  (oct.),  par  les  Fran- 
çais. 

Mort  de  Ferdinand  VII,  roi  d'Espagne  (29  sept.). 
Proclamation  de  sa  fille  Isabelle  II ,  sous  la  ré- 
gence de  Marie-Christine.  Elle  est  reconnue  par 
laFrance  et  l'Angleterre.  Proclamation  de  Charles  V 
dans  les  provinces  basques.  Commencement  de  la 
guerre  entre  les  Christinos  et  les  Carlistes.  —  En 
Portugal,  continuation  delà  lutte  entre  don  Pedro 
et  don  Miguel.    Entrée  triomphale   de  Villaflor, 
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duc  de  Terceira,  dans  Lisbonne  le  24  juillet; 
dona  Maria  et  la  charte  constitutionnelle  sont 
proclamées.  —  Le  général  français  Bourmont, 
qui  combat  pour  don  Miguel,  ne  peut  s'emparer 
d'Oporto.  —  Don  Pedro  à  Lisbonne  (28  juillet). 
Don  Miguel,  secondé  par  Bourmont,  échoue 
dans  une  tentative  contre  cette  ville. 

Mazzini  et  le  réfugié  polonais  Ramorino  orga- 
nisent la  conspiration  de  la  jeune  Italie.—  En 
Suisse,  la  confédération  menace  de  se  dissoudre. 
Concordat  formé  à  Sarnen,  ville  d'Unterwalden, 
par  les  cantons  aristocratiques  de  Schwitz, 
Unterwalden,  Neufchâtel,  Bâle-Ville.  Guerre  fédé- 
rale :  les  confédérés  de  Sarnen  sont  battus,  disso- 
lution de  leur  ligue. 

La  Russie  prend  parti  pour  la  Porte  contre 
l'Egypte,  qui  est  forcée  de  rappeler  Ibrahim. 
Traité  d'alliance  offensive  et  défensive  pour  huit  ans 
entre  la  Russie  et  la  Porte  signé  à  Unkiar-Skelessi. 
Une  clause  secrète  de  ce  traité  ferme  le  détroit 
des  Dardanelles  à  tout  bâtiment  de  guerre  étran- 
ger •  elle  provoquera  une  protestation  de  la  France 
et  de  l'Angleterre,  quand  elles  en  auront  con- 
naissance (sept.).  —  Révolte  de  Bosnie  et  d'Al- 
banie. —  Utiles  réformes  de  Milosch  en  Servie. 

Arrivée  du  roi  Othon  en  Grèce,  où  il  est  reçu 
avec  enthousiasme  (6  février).  Les  troupes  fran- 
çaises quittent  la  Grèce  après  cinq  ans  d'occupa- 
tion (11  août). 

Aux  Etats-Unis,  Jakcson  est  élu  pour  la  seconde 
fois  président.  —  Au  Mexique,  présidence  de 
Santa-Anna,  chef  des  démocrates.  Insurrections. 
Ravages  du  choléra. 
1834.  La  diète  de  Francfort,  conformément  aux 
décisions  prises  dans  un  congrès  des  ministres 
des  principaux  souverains  de  l'Allemagne,  tenu  à 
Vienne  du  mois  de  janvier  au  mois  de  juin, 
décrète  l'établissement  d'un  tribunal  arbitral  pour 
décider  en  première  instance,  sans  l'intervention 
de  la  diète,  des  différends  qui  s'élèveront  entre  le 
gouvernement  et  l'assemblée  représentative  d'un 
Etat.  —  Continuation  des  troubles  en  Hollande. 

Retraite  de  lord  Grey  (9  juillet);  lord  Melbourne, 
président  du  Conseil.  Troubles  à  Manchester  et  à 
Londres.  Nouveau  cabinet  sous  la  direction  de  sir 
Robert  Peel  (9  déc). 

En  France,  vifs  débats  à  la  Chambre  des  dé- 
putés au  sujet  de  la  loi  contre  les  asssociations  et 
d'une  somme  de  vingt-cinq  millions  réclamée  par 
les  Etats-Unis.  —  La  loi  contre  les  associations  est 
adoptée  le  26  mars,  mais  le  projet  de  crédit  est 
rejeté  parles  Chambres.  Démission  du  ministre  des 
affaires  étrangères,  M.  de  Broglie.  —  Insurrections 
républicaines  à  Paris,  à  Lyon,  à  Saint-Etienne, 
organisées  par  la  Société  des  droits  de  l'homme 
(avril) .  Ordonnance  royale  qui  défère  à  la  cour  des 
pairs  le  jugement  de  ces  trois  insurrections.  Dis- 
solution de  la  Chambre  des  députés.  -  Nouvelles 
élections  favorables  au  système  de  répression. 
Convocation  des  Chambres.  Le  maréchal  Gérard, 
qui  a  remplacé  Soult  dans  la  présidence  du  con- 
seil et  le  ministère  de  la  guerre,  pose  la  question 
d'amnistie  qui  est  bientôt  abandonnée. — Retraite  de 
Gérard  (29  oct.).  Un  ministère  de  3  jours  (10,  11, 
12  nov.).  Rentrée  de  l'ancien  cabinet,  moins 
Gérard,  que  remplace  Mortier  au  ministère  de  la 
guerre  :  MM.  de  Rigny  aux  affaires  étrangères, 
Thiers  à  l'intérieur,  Guizot  à  l'instruction  pu- 
blique, Humann  aux  finances,  Duchâtelau  com- 
merce, Persil  à  la  justice. —  Premières  opérations 
de  la  cour  des  pairs  dans  le  procès  d'avril.  Atta- 
ques violentes  du  National,  rédigé  par  Armand 
Carrel. —  Premier  gouverneur  général  d'Algérie,  le 
comte  d'Erlon.  —  Mort  de  La  Fayette  (20  mai).  — 
Mort  de  Jacquart. 

En  Portugal,  dona  Maria  est  appuyée  avec  succès 
par  le  général  Saldanha,  le  duc  de  Terceira  et 
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l'Anglais  Napier  (janv.-avril).  — En  Espagne, 
chute  de  Zea  Bermudès.  Cabinet  Martinez  de  la 
Rosa,  favorable  au  gouvernement  représentatif 
(16  janv.). —  Zumalacareggui  dirige  avec  habileté 
en  Navarre  l'insurrection  carliste.  —  Opération 
combinée  d'une  armée  espagnole  et  des  forces 
de  don  Pedro  contre  don  Miguel  (16  avril). 
Traité  de  la  quadruple  alliance  entre  la  France, 
l'Angleterre,  l'Espagne  et  le  Portugal,  pour  l'ex- 
pulsion de  don  Carlos  et  de  don  Miguel  (22  avril.) 

—  Don  Carlos  est  forcé  de  quitter  le  Portugal 
et  s'embarque  pour  l'Angleterre  (fin  de  mai).  Don 
Miguel;  par  une  capitulation  signée  à  Evora,  doit 
également  quitter  le  royaume.  —  Mesures  libé- 
rales prises  en  Espagne  et  en  Portugal.  Les  am- 
bassadeurs des  gouvernements  absolus,  Prusse, 
Rome,  Autriche,  Russie,  quittent  l'Espagne  (mai- 
juin).  —  Continuation  de  l'insurrection  carliste 
en  Espagne.  Don  Carlos  quitte  Londres  et  arrive 
en  Navarre  (10  juil.).  —  Abolition  de  l'inquisi- 
tion, le  15.  —  Apparition  du  choléra  à  Madrid, 
le  16.  Massacre  des  moines  par  la  populace  qui 
croit  les  fontaines  empoisonnées.  —  Ouverture 
des  Cortès  par  la  régente  (24  juillet).  —  La  France 
s'engage  à  ne  pas  laisser  passer  de  secours  à 
don  Carlos  par  les  Pyrénées  (18  août).  —  LesCortès 
déclarent  exclus  du  trône  don  Carlos  et  ses  des- 
cendants. —  Dans  le  Portugal,  don  Pedro  abolit 
le  papier-monnaie,  organise  la  garde  nationale, 
ouvre  les  Cortès.  La  reine  est  déclarée  majeure. 
Don  Pedro  renonce  à  la  régence;  sa  mort  (24  sept.) . 
Ministère  sous  la  présidence  du  duc  de  Palmella, 
le  24.  —  Bannissement  à  perpétuité  de  don  Mi- 
guel. —  Mariage,  par  procuration,  de  la  reine 
avec  le  duc  de  Leuchtenberg,  fils  du  prince  Eu- 
gène de  Beauharnais  (1er  déc). 

Attaque  dirigée  contre  la  Savoie  par  l'armée 
révolutionnaire  de  la  jeune  Italie,  composée  d'un 
millier  de  Polonais,  Allemands  et  Italiens,  sous 
le  commandement  de  Ramorino.  —  Comme  cette 
armée  avait  été  formée  en  Suisse,  l'Autriche,  la 
Prusse,  la  Russie,  etc.,  demandent  au  directeur 
fédéral  la  dissolution  des  comités  révolutionnaires 
organisés  par  les  réfugiés;  le  Directoire  y  con- 
sent. 

L'empereur  de  Russie  défend  d'envoyer  les 
jeunes  Russes  à  l'étranger;  il  limite  le  droit  de 
voyager  et  de  vivre  hors  de  l'empire  (avril).  — 
Tous  les  Polonais  fugitifs  sont  déclarés  bannis  à 
perpétuité  (16  oct.).  Insurrection  du  Caucase  di- 
rigée par  Shamyl. 

En  Danemark,  les  quatre  assemblées  d'Etats, 
instituées  en  1831,  se  réuniront  (mai)  et  pour- 
ront présenter  des  propositions  et  examiner  celles 
du  roi. 

La  Syrie,  cédée  par  la  Turquie  à  Mehemet-Ali, 
se  révolte  contre  lui. 

Soulèvements  sur  différents  points  de  la  Grèce. 

Au  Mexique,  le  général  Santa- Anna,  président, 
triomphe  de  son  rival,  le  général  Bravo. 
1835.  Crise  ministérielle.  Reconstitution  de  l'an- 
cien  ministère   présidé   par  le  duc   de  Broglie. 

—  Procès  des  insurgés  d'avril  1834  devant  la 
cour  des  pairs:  système  adopté  par  les  ac- 
cusés pour  rendre  le  procès  impossible;  scènes 
tumultueuses  dans  la  salle  d'audience  ;  la  Cour 
ordonne  que  les  accusés  qui  s'obstineraient  à 
troubler  l'ordre  comparaîtront  isolément  devant 
elle  ;  un  petit  nombre  des  accusés  se  décident  à 
accepter  les   débats.  —  Évasion  de  28  accusés. 

—  Le  journal  la  Tribune,  rédigé  par  M.  Ar- 
mand Marrast,  cesse  de  paraître.  La  Chambre 
des  députés  et  la  Chambre  des  pairs  recon- 
naissent la  dette  de  25  millions  envers  les 
Etats-Unis,  à  la  condition  que  des  explica- 
tions satisfaisantes  seront  données  sur  le  mes- 
sage du  président  Jackson.  —  Épouvantable  at- 
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tentât  du  28  juillet  :  une  machine  infernale  pré- 
parée par  Fieschi,  Morey  et  Pépin  éclate  sur 
le  passage  du  roi,  aux  fêtes  de  juillet;  nom- 
breuses victimes,  dont  le  maréchal  Mortier.  — 
Adoption  des  lois  de  septembre,  qui  modifient  la  lé- 
gislation sur  la  presse,  le  jury  etles  cours  d'assises. 
—Loi  relative  à  l'établissement  d'un  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Saint-Germain.  —  En  Algérie,  Abd-el- 
Kader,  défait  par  le  général  Trézel,  près  d'Oran 
(25  juin),  le  bat  à  la  Macta,  le  26.  Le  maréchal 
Clauzel  est  nommé  gouverneur  général  (8  juil.). 
Heureuse  expédition  dirigée  par  le  duc  d'Orléans 
contre  Mascara  (nov.). 

Retraite  de  Robert  Peel  (8  avril).  Rentrée  de 
lord  Melbourne,  avec  John  Russell  et  Palmers- 
ton.  —  Ardentes  prédications  d'O'Connell  dans 
des  réunions  d'ouvriers  à  Manchester,  à  Newcastle 
à  Edimbourg,  à  Glasgow. 

Mort  de  l'empereur  d'Autriche  François  II 
(2  mars).  Son  fils  Ferdinand  Ier,  âgé  de  42  ans, 
lui  succède.  Crédit  du  prince  de  Metternich.  — 
Décret  de  la  dièle  contre  la  jeune  Allemagne,  à 
cause  de  ses  doctrines  subversives.  —  Accession 
de  Bade,  de  Nassau  et  de  Francfort  au  Zollverein 
prussien.  —  En  Prusse,  établissement  d'un  tribu- 
nal unique  pour  les  crimes  de  haute  trahison, 
indépendamment  des  tribunaux  de  chaque  pro- 
vince. —  Traité  de  commerce  et  de  navigation 
entre  l'Autriche  et  la  Grèce,  sur  la  base  d'une 
liberté  réciproque.  Établissement  d'une  ligne  de 
.  paquebots  et  d'un  service  de  poste  entre  Trieste 
et  Patras. 

Les  Chambres  de  Belgique  votent  une  loi  sur  l'en- 
seignement qui  accorde  une  liberté  absolue  (sept.) . 

En  Espagne,  divisions  dans  le  parti  constitu- 
tionnel. Retraite  de  Martinez  de  la  Rosa  (7  juin). 
Cabinet  Toreno.  Suppression  de  l'ordre  des  Jé- 
suites (4  juil.).  Insurrections  à  Saragosse,  à  Bar- 
celone, à  Valence,  etc.,  pour  obtenir  la  constitu- 
tion de  1812etdes  chartes  provinciales.  Des  juntes 
s'organisent  dans  différentes  villes  et  s'arrogent 
tous  les  pouvoirs.  —  Cabinet  Mendizabal  (14  sept.). 
Mise  en  état  de  siège  de  la  Catalogne,  où  domine 
le  parti  carliste  (29  nov.). 

Mort  du  mari  de  la  reine  de  Portugal,  deux 
mois  après  son  arrivée  (28  mars).  Nouveau  ma- 
riage arrêté  avec  Ferdinand-Auguste  de  Saxe-Co- 
bourg-Gotha,  neveu  du  roi  des  Belges  (7  déc). 

En  Russie,  confiscation  et  mise  en  séquestre 
des  biens  des  réfugiés  polonais  (14  avril)  :  2340 
sont  dépouillés  auv  profit  du  trésor  impérial  et 
des  fonctionnaires  russes  (juillet).  Entrevue  de 
Nicolas  Ier  avec  le  roi  de  Prusse  à  Kalisch 
(12  sept.);  ces  ceux  princes  se  rencontrent  avec 
l'empereur  d'Autriche  à  Tœplitz,  le  26. 

La  régence  de  Tripoli  est  replacée  sous  la  do- 
mination de,  la  Porte  (mai).  Efforts  du  sultan  et 
du  pacha  d'Egypte  pour  initier  leurs  sujets  à  la 
civilisation  européenne. 

En  Grèce,  rivalités  des  partis;  progrès  du  bri- 
gandage; impopularité  des  troupes  allemandes  et 
du  ministre  bavarois  Armansperg;  majorité  du 
roi;  son  couronnement  (juin). 

Au  Chili,  épouvantable  tremblement  de  terre 
(20  fév.).  —  Le  Venezuela,  l'Equateur  et  la  Nou- 
velle-Grenade sont  constamment  en  proie  à  la 
guerre  civile.  —  Dans  la  Plata,  les  fédéralistes 
donnent  pour  cinq  ans  le  pouvoir  de  gouverneur  et 
de  capitaine  général  à  Rosas.  —  Indignes  violen- 
ces exercées  aux  États-Unis  par  les  esclavagistes 
envers  les  abolitionistes  et  les  nègres. 
1836.  En  France,  dissolution  du  ministère.  M.  Thiers 
se  sépare  de  MM.  de  Broglie  et  Guizot  (5  fév.) .  — 
Exécutionde  Fieschi,  de  Morey  et  de  Pépin(19fév.). 
— Nouveau  ministère  :  M.  Thiers,  président  du  con- 
seil, aux  affaires  étrangères  ;  M.  Sauzet,  à  la  j  ustice  ; 
M.  de  Montalivet,  à  l'intérieur;  M.  Passy,  au  com- 
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merce  et  aux  travaux  publics  ;  M.  Pelet  de  la  Lo- 
zère, à  l'instruction  publique;  le  maréchal  Mai- 
son, à  la  guerre;  l'amiral  Duperré,  à  la  marine 
(22  fév.).  —  Loi  prohibant  les  loteries  (8  mars). 

—  Attentat  d'Alibaud  contre  le  roi  (25  juin);  il 
est  exécuté  (11  juillet).  Mort  de  M.  Armand  Car- 
rel,  tué  en  duel  par  M.  Emile  de  Girardin.  — 
La  Société  des  familles  succède  à  la  Société  des 
droits  de  l'homme.  —  Autorisation  accordée  par 
les  Chambres  à  l'industrie  privée  d'ouvrir  des 
chemins  de  fer  de  Montpellier  à  Cette,  de  Paris  à 
Versailles  (juillet).  —  Dissentiment  entre  le  mi- 
nistère et  le  roi  sur  la  question  d'Espagne.  — 
Cabinet  Mole  (6  sept.),  avec  MM.  Persil  à  la  jus- 
tice, Gasparin  à  l'intérieur,  l'amiral  Rosamel,  à 
la  marine,  Guizot  à  l'instruction  publique,  Du- 
châtel  aux  finances,  Martin  (du  Nord)  au  com- 
merce. Notes  menaçantes  à  la  Suisse  au  sujet  des 
réfugiés  (sept. -nov.0).  —  Mort  de  Charles  X  à  Go- 
ritz  (6  nov.). —  Louis-Napoléon,  neveu  de  l'Em- 
pereur, fils  de  l'ancien  roi  de  Hollande,  essaye 
de  soulever  la  garnison  de  Strasbourg  le  30 
oct.;  il  est  pris,  mis  en  liberté  sans  jugement, 
et  envoyé  aux  États-Unis  (13  nov.).  —  Attentat 
de  Meunier  contre  le  roi,  le  jour  de  l'ouverture 
des  Chambres  (27  déc).  —  En  Algérie,  victoire 
du  général  Bugeaud  sur  Abd-el-Kader  à  la  Sic- 
kack  (6juil.).  —  Tentative  malheureuse  du  gou- 
verneur général Clauzel contre  Constantine  (nov.). 

Crise  monétaire  et  commerciale  en  Angleterre. 

—  Les  lords  rejettent  les  lois  proposées  dans  l'in- 
térêt de  l'Irlande.  — Adoption  par  les  deux  cham- 
bres d'un  bill  de  réforme  ecclésiastique  pour 
l'Angleterre. 

La  diète  de  Hongrie  décide  que  ses  actes  se- 
ront rédigés  en  langue  hongroise  (4  mars).  Amé- 
lioration de  la  condition  des  paysans.  —  Réta- 
blissement des  jésuites  en  Autriche  (29  mars).— 
Dans  le  Wurtemberg,  loi  adoptée  par  les  Cham- 
bres pour  le  rachat  des  corvées,  des  prestations 
personnelles  et  des  prestations  en  nature. 

En  Espagne,  le  projet  de  loi  électorale,  le 
rachat  des  redevances  appartenant  aux  ancien- 
nes communautés  religieuses,  la  suppression  des 
couvents  amènent  la  retraite  de  Mendizabal 
(14  mai).  — Révolution  militaire  à  la  Granja,  où 
résidait  la  reine  régente  (12  août);  insurrection 
à  Madrid.  La  régente  accepte  la  constitution  de 
1812,  le  14;  le  général  Quesada  est  massacré  par 
le  peuple  de  Madrid.  —  Ministère  Calatrava  :  me- 
sures libérales;  apaisement  des  esprits.  —  Des 
bandes  carlistes  parcourent  le  pays  de  Valence, 
l'Aragon,  et  pénètrent  jusqu'en  Andalousie.  — 
Ouverture  des  Cortès  constituantes  (24  oct.).  Le 
général  Espar tero  délivre  Bilbao  assiégé  par  les 
carlistes.  —  Le  gouvernement  reconnaît  l'indé- 
pendance du  Mexique. 

Révolution  à  Lisbonne  (9  sept.).  La  reine  est 
forcée  d'accepter  la  constitution  de  1822,  analogue 
à  celle  de  l'Espagne  de  1812. 

L'Autriche,  !a  Prusse  et  la  Russie  font  occuper 
le  territoire  libre  de  Cracovie  pour  en  expulser  les 
réfugiés  polonais  (17  fév.). 

Au  Mexique,  l'Etat  du  Texas,  qui  est  opposé 
aux  idées  unitaires,  résiste  au  président  Santa- 
Anna,  qui  est  vaincu  et  fait  prisonnier  (12  avril). 
H  est  mis  en  liberté  peu  de  temps  après.  —  Fin  de 
la  guerre  civile  au  Pérou,  avec  le  concours  des 
armées  de  Santa-Cruz,  président  de  la  Bolivie. 
Séparation  du  Pérou  en  deux  Etats  indépendants  : 
Sud-Péruvien,  Nord-Péruvien  (17  mars,  6  août). 
Ils  se  confédèrent  avec  la  Bolivie  (28  oct.).  — 
Guerre  entre  le  Pérou  et  le  Chili.  —  Fin  de  la 
guerre  civile  dans  l'Equateur  (10  juillet). 

Aux  Etats-Unis,  continuation  de  la  lutte  entre 
les  esclavagistes  et  les  abolitionistes.  —  Élec- 
tions présidentielles  favorables  au  candidat  dé- 
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mocrate  Martin  van  Buren,  de  New-York.  —  Les 
États-Unis  appuient  le  Texas  contre  le  gouverne- 
ment du  Mexique. 
1837.  Procès  des  complices  du  prince  Louis  à  Stras- 
bourg; le  jury  les  acquitte  (janv.).  —  Crise  mi- 
nistérielle. MM.  Gasparin,  Guizot,  Duchâtel  sont 
remplacés  par  MM.  Montalivet,  Salvandy,  Lacave- 
Laplagne  (15  avril).  —  Les  deux  chambres  votent 
la  dotation  pour  la  fille  aînée  du  roi  et  le  prince 
royal,  mais  non  pour  le  second  fils  (22  avril).  — 
Amnistie  politique  (8  mai).  — Mariage  du  prince 
royal  avec  la  princesse  Hélène  de  Mecklembourg- 
Sehwerin  (30  mai).  —  Inauguration  du  musée 
historique  de  Versailles  (11  juin).  —  Question  des 
chemins  de  fer;  ajournement  des  grandes  lignes. 
—  En  Algérie,  entrevue  de  l'émir  Abd-el-Kader 
et  du  général  Bugeaud.  Traité  de  la  Tafna  ;  l'émir 
reconnaît  la  souveraineté  de  la  France,  mais  notre 
territoire  est  délimité  (30  mai).  Seconde  expédition 
de  Constantine.  Mort  du  général  Damrémont. 
Commandement  déféré  au  général  Valée .  Prise 
dé  Constantine  (13  oct.).  Le  duc  de  Nemours  a 
pris  part  à  l'expédition.  —  Voyage  de  découvertes 
vers  les  terres  australes  du  capitaine  Dumont 
d'Urville,  de  1837  à  1840. 

Mort  de  Guillaume  IV,  roi  d'Angleterre (20 juin). 
Avènement  de  Victoria  F",  sa  nièce.  Continuation 
de  la  crise  commerciale  ;  interruption  des  travaux 
dans  les  villes  manufacturières  de  Liverpool,  Bir- 
mingham, Manchester.  —  F.  P.  Smith  (Anglais) 
et  3.  Ericsson  (Suédois)  font,  chacun  de  leur  côté, 
des  essais  satisfaisants  de  bateaux  à  vapeur  à  hé- 
lice sur  la  Tamise.  —  "Wheatstone,  à  Londres,  et 
Steinheil,  à  Munich,  construisent  les  premiers  té- 
légraphes électriques  qui  aient  fonctionné  régu- 
lièrement sur  de  grandes  distances.  —  Thomas 
Spencer,  en  Angleterre,  et  Jacobi,  à  Dorpat,  en 
Russie,  inventent,  chacun  de  leur  côté,  la  galva- 
noplastie. 

Traité  de  commerce  de  la  Hollande  avec  la 
Prusse  (3  juin)  et  avec    l'Angleterre    (27  oct.). 

L'Autriche  résiste  aux  efforts  du  parti  libéral  en 
Hongrie;  les  jésuites  obtiennent  l'instruction  pu- 
blique en  Galiicie.  —  Service  de  bateau  à  vapeur 
par  la  compagnie  du  Lloyd  autrichien,  fondée  par 
le  baron  de  Bruck,  entre  Trieste  et  l'Orient,  par 
Ancône,  Corfoue,  Patras,  Candie  et  de  lààConstan- 
tinople  et  à  Alexandrie  (16  mai).  —  Dans  le  Ha- 
novre, avènement  du  duc  de  Cumberland,  5e  fils 
de  Georges  III,  Ernest-Auguste  Ier  (20  juin).  Abo- 
lition de  la  constitution  de  1833  (5  juillet)  ;  protes- 
tation de  sept  professeurs  de  l'université  de  Gcet- 
tingue  ;  ils  sont  destitués.  —  Question  des  mariages 
mixtes  dans  la  Prusse  rhénane;  le  roi  de  Prusse 
fait  enlever  l'archevêque  de  Cologne  (20  nov.). 
Soulèvement  des  catholiques  à  Munster,  à  Cologne. 
Protestation  du  pape  (10  déc). 

En  Espagne,  vote  des  Cortès  en  faveur  du  mi- 
nistère Calatrava.  Suppression  de  la  dîme  et  des 
établissements  monastiques.  Promulgation  solen- 
nelle de  la  nouvelle  constitution  (18  juin).  — 
Don  Carlos  et  Cabrera  s'avancent  au  centre  de 
l'Espagne.  —  Chute  du  ministère,  à  la  suite  d'une 
émeute  militaire  organisée  par  Espartero,  qui  ce- 
pendant n'entre  pas  dans  le  nouveau  cabinet 
(17  août). .—  Marche  de  don  Carlos  sur  Madrid. 
Il  est  repoussé  par  Espartero  et  forcé  de  repasser 
l'Êbre. — En  Portugal,  insurrection  des  miguélistes 
dans  les  Algarves  (fév.).  —  Prise  d'armes  des  char- 
tistes  dans  les  provinces  du  Nord,  sous  le  maréchal 
Saldanha  (12  juillet);  elle  est  sans  résultat. 

Ravages  du  choléra  en  Sicile;  révoltes  sur  plu- 
sieurs points  cruellement  réprimées  par  le  général 
del  Caretto;  la  Sicile  perd  ses  privilèges  politi- 
ques. 

Le  czar  change  les  divisions  administratives  de 
la  Pologne  (7  mars)  ;  il  favorise  l'introduction  dans 
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ce  pays  du  culte  gréco-russe.  —  Mort  du  poëte 
Pouschkine. 

En  Grèce,  le  roi  remplace  M.  d'Annan  sperg  par 
un  autre  Bavarois,  M.  de  Rudhart,  qui  se  retire 
le  19  déc.  Formation  d'un  ministère  composé  ex- 
clusivement de  Grecs. 

Congrès  des  députés  de  la  Bolivie,  du  haut 
Pérou  et  du  bas  Pérou;  constitution  de  la  nou- 
velle confédération  péru-bolivienne  (lermai).  Tous 
les  deux  ans  sera  réuni  un  congrès  général,  et 
tous  les  dix  ans  on  nommera  un  chef  de  la  confé- 
dération entre  six  candidats  proposés  par  les  trois 
f  républiques.  Ce  pouvoir  décennal  est  donné  au 
général  Santa-Cruz.  —  Le  dictateur  de  Buenos- 
Ayres,  Rosas,  déclare  la  guerre  à  la  confédération, 
à  cause  de  l'intervention  de  Santa-Cruz  dans  le 
Pérou.  —  Guerre  civile  dans  l'Uruguay  entre  le 
président  actuel  Oribe  et  l'ancien  président 
Ribera. 

Le  congrès  des  États-Unis  reconnaît  l'indépen- 
dance du  Texas  (février).  Au  congrès,  vifs  débats 
sur  la  question  de  l'esclavage  ;  crise  commerciale 
et  financière.  Les  banques  suspendent  tout  paye- 
ment en  espèces.  —  Au  Mexique ,  élection  du  gé- 
néral Bustamente  comme  président  (mars) .  Insur- 
rections militaires  sur  plusieurs  points. 
1838.  Lutte  soutenue  par  le  ministère  Mole  contre 
la  coalition  des  doctrinaires  et  du  centre  gauche. 
Lois  sur  l'organisation  départementale,  l' état-major 
de  l'armée,  les  justices  de  paix,  les  aliénés. 

Mort  du  diplomate  Talleyrand  à  Paris  (mai) .  — 
Naissance  du  comte  de  Paris,  fils  aîné  du  duc 
d'Orléans  (24  août).  —  Louis-Napoléon,  nationalisé 
dans  le  canton  de  Thurgovie,  afin  d'éviter  des 
embarras  à  la  Suisse,  passe  à  Londres  (20  sept.) . 
—  Expédition  dirigée  par  le  contre-amiral  Leblanc 
contre  Rosas,  qui,  en  haine  de  Santa-Cruz,  le 
président  de  la  Bolivie,  allié  de  la  France,  a 
exercé  des  persécutions  contre  les  résidents  fran- 
çais (29  mai).  —  Réclamations  du  gouvernement 
français  au  sujet  du  préjudice  causé  à  nos  natio- 
naux au  Mexique;  elles  ne  sont  pas  écoutées.  Le 
contre-amiral  Baudin  et  le  prince  de  Joinville, 
3"  fils  du  roi,  bombardent  et  emportent  en  quatre 
heures  le  fort  de  Sain t- Jean  d'Ulloa;  capitulation 
de  la  Vera-Cruz  (nov.).  Ouverture  de  la  session  de 
1838-1839  (17  déc).  —  M.  Dupin,  porté  par  le 
ministère j  est  élu  président.  —  Discussion  de 
l'Adresse  a  la  Chambre  des  pairs.  —  Rédaction  du 
projet  d'Adresse  par  la  commission  de  la  Chambre 
des  députés;  conduite  ambiguë  de  M.  Dupin.  — 
J.  Pelouze  lit,  le  15  oct.,  à  l'Académie  des  sciences, 
un  mémoire  sur  la  Pyroxyline  et  annonce  qu'elle 
est  susceptible  d'application  dans  l'artillerie. 

Couronnement  de  la  reine  d'Angleterre  (28  juin)  ; 
brillant  accueil  fait  au  maréchal  Soult.  Soulève- 
ment du  Canada;  sanglantes  exécutions.  —  En 
Asie ,  une  diversion  maritime  des  Anglais  force  le 
schah  de  Perse,  Mohammed-Mirza,  à  lever  le  siège 
d'Hérat,  entrepris  sans  doute  à  l'instigation  de  la 
Russie.  —  Wheastone  invente  le  stéréoscope  à 
réflexion. 

L'Autriche  ne  peut  réconcilier  le  roi  de  Prusse 
avec  l'archevêque  de  Cologne;  démêlé  avec  l'ar- 
chevêque de  Posen  au  sujet  de  la  même  question 
des  mariages  mixtes. 

Évacuation  d'Ancône  par  les  Français (25  oct.). 
Les  Autrichiens  continuent  d'occuper  la  citadelle 
de  Ferrare. 

Le  général  Espartero  est  nommé  capitaine  gé- 
néral des  armées  de  la  reine  d'Espagne  ;  il  continue 
la  guerre  contre  les  Carlistes.  —  Mise  en  état  de 
siège  des  royaumes  d'Aragon,  de  Valence,  de 
Murcie,  de  Saragosse.  Espartero  reçoit  le  com- 
mandement des  gardes  nationales.  —  Insurrection 
armée  d'ouvriers  et  de  gardes  nationaux  à-  Lis- 
bonne; elle  est  vaincue  par  la  troupe  de  ligne 
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(1er  mars).  Constitution  achevée  par  les  Cortès 
portugaises.  Amnistie  pour  tous  les  délits  poli- 
tiques depuis  sept.  1836.  —  Naissance  du  duc 
d'Oporto,  prince  royal. 

En  Russie,  canalisation  du  Volga  et  du  Don. 
Chemin  de  fer  de  Saint-Pétersbourg  à  Moscou.  Le 
czar  visite  les  cours  de  Stockholm,  Berlin,  Mu- 
nich, Dresde,  Weimar. 

Mehemet-Ali  demande  l'hérédité  pour  le  gouver- 
nement de  l'Egypte  et  celui  delà  Syrie;  résistance 
de  la  Porte;  préparatifs  de  guerre.  Intervention 
de  la  France  et  de  l'Angleterre.  Mehemet-Ali  con- 
sent à  envoyer  le  tribut.  —  Reschid-Pacha  va 
conclure  à  Londres  un  traité  de  commerce. 

Rupture  de  la  confédération  péru-bolivienne; 
le  Pérou  septentrional  se  sépare  le  premier.  — Les 

.  Chiliens  s'emparent  de  Lima  par  trahison  (21  août) . 
—  Guerre  civile  dans  l'Uruguay.  Oribe  perd  la 
présidence.  —  Sympathie  du  peuple  des  États- 
Unis  en  faveur  des  insurgés  du  Canada.  —  L'amé- 
ricain Morse  va  en  Angleterre  pour  montrer  un 
télégraphe  électrique  enregistreur. 

1839.  Affreux  tremblement  de  terre  à  la  Martinique 
(11  janvier).  —  Discussion  de  l'Adresse  à  la 
Chambre  des  députés;  défense  héroïque  de 
M,  Mole  contre  la  coalition  ;  il  n'obtient  dans  le 
vote  de  l'Adresse  qu'une  majorité  de  6  voix.  — 
Crise  ministérielle.  Dissolution  de  la  Chambre 
(2  fév.) .  —  Retraite  du  cabinet  Mole  (8  mars) .  — 
Ministère  intérimaire  (31  mars) .  —  Ouverture  des 
Chambres  (4  avril).  —  M.  Passy,  élu  président  de 
la  Chambre  des  députés,  tente  à  son  tour  de  former 
une  combinaison  ministérielle,  mais  M.  Dupin 
la  fait  échouer,  par  son  obstination  sur  des 
points  de  peu  d'importance,  au  sujet  desquels  il 
avait  été  cependant  d'accord  la  veille  avec  ses 
collègues.  —  Cabinet  Soult,  avec  MM.  Teste  à  la 
justice ,  Schneider  à  la  guerre  ,  Duperré  à  la  ma- 
rine et  aux  colonies,  Duchâtel  à  l'intérieur, 
Cunin-Gridaine  au  commerce,  Dufaure  aux  tra- 
vaux publics,  Villemain  à  l'instruction  publique , 
Hippolyte  Passy  aux  finances.  —  Menées  du  parti 
républicain;  la  Société  des  Saisons  remplace  la 
Société  des  Familles;  publication  du  Moniteur  ré- 
publicain et  de  l'Homme  libre;  une  prise  d'armes 
est  décidée  pour  le  12  mai  ;  l'insurrection  éclate, 
mais  est  promptement  réprimée  ;  le  roi  commue 
la  peine  des  chefs,  MM.  Barbes  et  Blanqui,  con- 
damnés à  la  peine  de  mort.  —  Le  parti  bonapar- 
tiste fonde  le  journal  le  Capitole.  —  Discussions 
des  Chambres  sur  les  tribunaux  de  commerce,  la 
propriété  littéraire ,  les  chemins  de  fer  de  Lille  à 
Dunkerque,  de  Paris  à  Orléans,  de  Paris  à 
Rouen,  etc.  —  Colonie  agricole,  pour  les  jeunes 
détenus,  à  Mettray,  près  de  Tours.  —  En  Algérie, 
passage  des  Portes-de-Fer  par  les  troupes  fran- 
çaises (28  oct.).  Peu  de  jours  après,  les  hostilités 
recommencent  avec  Abd-el-Kader,  qui  est  battu 
sur  les  bords  delà  Chiffa  (31  déc).  —  Le  Mexique 
consent  à  nous  payer  une  indemnité  de  guerre.  — 
Hostilités  dans  laPlata  entre  laFrance  et  Rosas. — 
Le  peintre  L.  Mandé  Daguerre,  perfectionnant  le.s 
essais  de  Jos.  Nicéphore  Niepce,  qui  remontent  à 
1813,  invente  le  premier  procédé  de  photographie 
sur  plaque  de  métal.  A  la  même  époque,  Talbot, 
en  Angleterre,  obtenait  des  images  sur  papier 
sensible. 

Débats  du  parlement  anglais  sur  l'organisation 
du  Canada,  la  question  irlandaise,  la  proposition 
de  suspendre  la  constitution  de  la  Jamaïque,  qui 
s'est  révoltée.  Chute  du  ministère  (7  mai). 
Sir  Robert  Peel  ne  peut  former  un  cabinet.  Re- 
tour du  cabinet  Melbourne.  —  Insurrections  char- 
tistes  dans  les  villes  manufacturières.  —  Traités 
de  commerce  et  de  navigation  avec  l'Autriche,  la 
Porte,  la  France.  —  Dans  l'Inde,  prise  de  Can- 
dahar,  de  Ghizni,  de  Caboul.  —  Rupture  avec  la 
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Chine,  parce  que  l'empereur  refuse  de  laisser  en- 
trer l'opium  dans  ses  Etats.  — Occupation  d'Aden, 
à  l'entrée  de  la  mer  Rouge. 

Conflit  entre  les  États  de  Hongrie  et  le  gou- 
vernement autrichien.  —  Condamnation  et  dé- 
chéance de  l'archevêque  de  Posen,  qui  a  refusé 
d'approuver  la  décision  du  roi  de  Prusse  touchant 
les  mariages  mixtes.  —  Fin  du  différend  entre  la 
Hollande  ou  la  Belgique,  au  sujet  du  Luxembourg 
et  du  Limbourg,  qui  demeurent  partagés;  la  Hol- 
lande seule  est  reconnue  membre  de  la  confédé- 
ration germanique. 

Don  Carlos,  conseillé  par  son  premier  ministre 
Texeiro,  destitue  son  commandant  général,  Ma- 
roto,  qu'il  trouvait  trop  modéré;  celui-ci  trahit 
alors  don  Carlos,  entraîne  ses  troupes  et  signe  le 
traité  de  Bergara  avec  Espartero,  que  la  reine 
vient  de  faire  duc  de  la  Victoire  (31  août).  Don 
Carlos  se  retire  en  France  (14  sept.). 

Réunion  à  l'Eglise  gréco-russe  des  grecs-latins 
des  provinces  occidentales.  Protestation  du  pape 
(22  nov.).  —  Déclaration  de  guerre  au  khan  de 
Khiva  ;  le  général  Péroski  part  d'Orenbourg,  sur 
l'Oural,  pour  aller  le  combattre  (1er  déc).  —  En 
Servie,  abdication  forcée  du  prince  Milosch.  Avè- 
nement de  son  second  fils  Michel. 

Commencement  de  la  guerre  entre  le  sultan 
Mahmoud  et  le  pacha  d'Egypte,  Méhémet-Ali  : 
l'armée  ottomane  franchit  l'Euphrate  et  entre  en 
Syrie  (21  avril).  —  Défaite  complète  d'Hafiz-Pacha 
dans  la  plaine  de  Nézib,  au  N.  E.  d'Alep,  par 
Ibrahim,  fils  de  Méhémet-Ali  (24  juin).  —  Mort 
de  Mahmoud  II  (1er  juillet)  ;  il  a  pour  successeur 
son  fils  Abdul-Medjid,  à  peine  âgé  de  16  ans.  — 
Lord  Palmerston  essaye  vainement  d'entraîner  la 
France  à  unir  ses  forces  à  celles  de  l'Angleterre 
pour  ruiner  le  pacha  d'Egypte,  sous  prétexte  de 
sauver  l'empire  ottoman.  —  Le  gouvernement 
français,  convaincu  qu'il  fallait  avant  tout  proté- 
ger Constantinople  contre  la  domination  russe, 
décide  le  gouvernement  anglais  à  se  joindre  à  lui 
pour  demander  au  sultan  que  les  Dardanelles 
soient  ouvertes  aux  escadres  alliées  dans  le  cas 
où  les  Russes  entreraient  dans  le  Bosphore.  —  Un 
,  envoyé  de  la  France  obtient  d'Ibrahim-Pacha  qu'il 
n'entre  pas  dans  l'Asie  Mineure.  La  flotte  otto- 
mane quitte  le  port  de  Constantinople  et  va  se 
livrer  à  Méhémet-Ali  (14  juillet);  immense  effet 
produit  par  cette  défection;  terreur  du  sultan.  — 
Le  cabinet  des  Tuileries  propose  aux  grandes 
puissances  de  couvrir  de  leur  garantie  collective 
l'intégrité  et  l'indépendance  de  l'empire  ottoman; 
cette  proposition,  mal  accueillie  à  Londres,  est 
rejetée  par  la  Russie  (17  juillet).  —  La  France 
refuse  de  s'associer  aux  projets  de  lord  Palmers- 
ton, qui,  dans  une  dépêche  en  date  du  1er  août, 
propose  l'envoi  à  Alexandrie  d'une  flotte  anglo- 
française  chargée  d'exiger  la  restitution  immé- 
diate de  la  flotte  turque,  et  autorisée  à  s'emparer, 
en  cas  de  refus,  delà  flotte  égyptienne  elle-même. 
—  Au  moment  où  le  sultan,  n'ayant  plus  ni  ar- 
mée ni  vaisseaux,  allait  accorder  à  Méhémet-Ali 
le  gouvernement  héréditaire  de  ses  possessions 
actuelles ,  l'amiral  Roussin  consent  à  signer 
une  note  par  laquelle  les  ambassadeurs  des  cinq 
grandes  puissances,  obéissant  aux  suggestions  de 
M.  de  Metternich,  défendent  à  la  Porte  d'accéder 
aux  demandes  de  Méhémet-Ali  sans  leur  consen- 
tement. —  Le  gouvernement  français,  qui  désirait 
assurer  au  vice-roi,  même  malgré  la  Porte,  l'hé- 
rédité de  ses  Etats,  rappelle  l'amiral  Roussin.  — 
Lord  Palmerston,  désespérant  de  faire  entrer  la 
France  dans  ses  desseins  contre  l'Egypte,^  songe 
alors  à  la  mettre  hors  du  concert  européen,  et 
négocie  en  conséquence  secrètement  avec  la 
Russie.  —  Hatti-shérif  lu  solennellement  dans  la 
plaine  de  Gulhané,  près  de  Constantinople  (3  nov.). 
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Fin  de  la  guerre  entre  le  Chili  et  le  Pérou.  — 
Au  Mexique,  Santa- Anna  redevient  président, 
mais  il  est  bientôt  renversé  et  remplacé  par 
Bustamente. 
1840.  En  France,  manifestation  en  faveur  d'une  ré- 
forme qui  augmenterait  le  nombre  des  électeurs 
(12  janv.).  Rejet  de  la  dotation  proposée  en  faveur 
du  duc  de  Nemours  (20  févr.) .  —  Chute  du  minis- 
tère Soult.  Ministère Thiers  avec  MM.  deRémusat, 
Jaubert,  Pelet,  Cousin,  Vivien,  Cubières,  Gouin  et 
Roussin  (1 er  mars) .  —  Mariage  du  duc  de  Nemours 
avec  une  princesse  de  Saxe-Cobourg-Gotha-Cohari 
(27  avril).  —  Loi  sur  la  translation  des  restes  de 
Napoléon  (12  mai).  —  Proposition  Rémilly  sur* 
les  députés  fonctionnaires  (15  juin).  —  Loi  sur 
les  sucres  (3  juillet).  —  Traité  de  la  quadruple 
alliance  pour  la  pacification  de  l'Orient,  conclu  à 
Londres  entre  l'Angleterre,  l'Autriche,  la  Prusse 
et  la  Russie  d'une  part,  et  la  Turquie  de  l'autre, 
à  l'exclusion  de  la  France  (15  juillet).  —  Seconde 
tentative  de  Louis-Napoléon;  il  vient  d'Angle- 
terre à  Boulogne  (6  août)  ;  il  est  pris,  traduit  de- 
vant la  cour  des  pairs  et  condamné  à  l'emprison- 
nement perpétuel  (6  oct.).  —  Coalition  d'ouvriers 
(Ier  sept.).  —  Ordonnance  royale  relative  aux 
fortifications  de  Paris  (13  sept.).  —  Attentat  de 
Darmès  contre  Louis-Philippe  (15  oct.).  —  Chute 
du  ministère  Thiers  (29  oct.).  Nouveau  cabinet 
sous  la  présidence  de  Soult,  ministre  de  la  guerre, 
avec  MM.  Guizot,  Duchâtel,  Teste,  Humann,  Du- 
perré  et  Villemain.  —  Translation  des  restes  mortels 
de  Napoléon,  amenés  par  le  prince  de  Joinville. 
Funérailles  solennelles  aux  Invalides.  —  En  Al- 
gérie, belle  défense  de  Mazagran  par  le  capitaine 
Lelièvre  (3-6  février) .  —  Occupation  de  Cherchell 
sur  la  côte,  à  l'O.  d'Alger  (15  mars);  de  Médéah 
au  delà  du  col  de  Mouzaïa,  franchi  le  12  mai 
après  un  combat  meurtrier;  de  Miliana,  en 
avant  du  cours  du  Chéliff  (8  juin)  ;  le  duc  d'Or- 
léans et  le  duc  d'Aumale  ont  pris  part  à  l'expédi- 
tion. Rappel  du  maréchal  Valée  et  nomination 
du  général  Bugeaud  aux  fonctions  de  gouver- 
neur général  (29  déc).  —  Au  mois  de  décembre, 
MM.  de  Ruolz  (Français)  et  Elkington  (Anglais) 
prennent,  chacun  de"  leur  côté,  un  brevet  d'in- 
vention pour  la  découverte  d'un  procédé  de 
dorure  galvanique  applicable  à  tous  les  cas. 

Discussion  dans  le  parlement  anglais  sur  l'Ir- 
lande, les  chartistes  et  les  socialistes.  —  Mariage 
de  la  reine  Victoria  avec  le  prince  Albert  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha  (10  févr.) .  Débat  au  sujet  des  soufres 
de  la  Sicile,  dont  le  monopole  appartenait  à  une 
compagnie  française.  Résistance  du  roi  de  Na- 
ples,  qui  se  prépare  à  la  guerre.  Intervention  de 
la  France;  abolition  du  monopole  avec  indemnité 
pour  la  compagnie.  —  Première  campagne  dans 
les  mers  de  la  Chine  :  le  capitaine  Elliot  occupe 
l'île  de  Chousan,  au  S.  E.  de  Nanking  (5  juillet): 
Emeute  à  Madrid;  la  ville  est  mise  en  état  de 
siège  (24  février).  —  Les  chefs  carlistes  Cabrera 
et  Balmaseda  sont  contraints  par  les  généraux 
Espartero  et  Concha  de  passer  en  France  (juin- 
juillet)  .  —  Nouveaux  troubles  à  Madrid  pendant 
que  la  reine  régente  est  à  Barcelone  avec  ses 
enfants  (14  juillet),  et  bientôt  à  Barcelone,  le  18. 

—  La  reine  régente  se  retire  à  Valence.  —  Junte 
provisoire  du  gouvernement  à  Madrid  (1er  sept.). 

—  La  régente  remet  le  soin  à  Espartero  de  former 
à  son  gré  le  cabinet.  Elle  est  obligée  d'abdiquer 
la  régence  (12  oct.),  et  peu  après  se  retire  en 
France  le  19.  —  Le  ministère  formé  par  Espartero 
constitue  avec  lui  une  régence  provisoire.  La 
jeune  reine  est  ramenée  à  Madrid.  —  Emeute  à 
Lisbonne  (16  août).  Mesures  répressives. 

Abdication  de  Guillaume  Ier,  roi  de  Hollande 
(7  oct.).   Avènement  de  Guillaume  II,  son   fils. 

—  Responsabilité  ministérielle  ;  le  contre-sein? 
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des  ministres  sera  nécessaire  pour  tout  arrêté 
royal. 

Mort  de  Frédéric-Guillaume  III,  roi  de  Prusse 
(7  juin) .  Frédéric-Guillaume  IV,sonfils,lui  succède. 

Persécution  religieuse  exercée  par  les  Russes 
en  Pologne.  —  Echecs  des  Russes  en  Circassie. 

—  Convention  entre  le  czar  et  le  khan  de  Khiva, 
qui  rend  la  liberté  aux  captifs  russes. 

En  Suède,  triomphe  des  idées  libérales  :  res- 
ponsabilité ministérielle;  la  composition  des  deux 
chambres  est  rendue  élective;  l'ordre  de  la  no- 
blesse perd  ses  droits  d'hérédité. 

Question  d'Orient.  L'Angleterre  appuie  là  Porte 
contre  Mehemet-Ali,  dont  elle  redoute  l'ambition. 
Les  quatre  puissances,  Angleterre,  Russie,  Au- 
triche, Prusse,  arrêtent  par  le  traité  de  Londres, 
sans  consulter  la  France,  qu'on  offrira  à  Mehe- 
met-Ali l'administration  héréditaire  de  l'Egypte 
avec  une  partie  de  la  Syrie,  de  la  mer  Rouge  au 
lac  de  Tibériade,  et  Saint-Jean-d'Acre,  mais  seu- 
lement comme  gouverneur  à  vie  (15  juillet).  — 
La  France  se  prépare  à  la  guerre  (29  juillet).  — 
Mehemet-Ah  refuse  d'accepter  les  conditions  des 
4  puissances;  bombardement  de  Beyrouth  par  le 
commodore  anglais,  sir  Charles  Napier  (Il  sept.)  ; 
inaction  de  la  France.  Note  de  M.  Thiers  du 
8  octobre;  bombardement  de  Saint-Jean  d'Acre 
(4nov.).  —  Retraite  d'Irahim  et  convention  pro- 
visoire de  Mehemet-Ali  avec  le  commodore  Napier, 
le  27. 

L'Espagne  reconnaît  la  république  de  l'Equa- 
teur. —  M^rt  du  dictateur  Francia  au  Paraguay 
(sept.).  —  Le  Texas,  qui  s'est  constitué  en  répu- 
blique indépendante ,  conclut  un  traité  de  limites 
avec  les  États-Unis.  11  est  reconnu  parla  France. 

—  Élection  du  général  Harrison  comme  président 
aux  États-Unis.  —  Traité  de  l'amiral  Mackau  avec 
Arana,  l'envoyé  de  Rosas  (29  oct.) . 

1 841 .  Mécontentement  causé  en  France  par  la  solu- 
tion donnée  à  la  question  de  la  Plata  et  à  la  ques- 
tion d'Orient.  —  Loi  sur  les  fortifications  de 
Paris  (avril) .  —  Loi  sur  le  travail  des  enfants  dans 
les  manufactures  (février-mars).  —  Troubles  occa- 
sionnés par  le  recensement  à  Toulouse,  a  Bor- 
deaux, à  Clermont,  à  Lille.  —  Attentat  sur  la  per- 
sonne du  duc  d'Aumale  (13  sept.).  —  Ouverture 
du  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle. 

En  Angleterre,  nouveau  cabinet  formé  par  le 
chef  des  tories,  sir  Robert  Peel  avec  lord  Lyn- 
dburst,  lord  Stanley,  sir  James  Graham,  le  duc  de 
Buckingam,  lord  Wellington,  ministre  sans  por- 
tefeuille (3  sept.).  —  Naissance  du  prince  de 
Galles  (9  nov.).  —  Fin  des  premières  hostilités 
entre  l'Angleterre  et  la  Chine.  Capitulation  de 
Canton  (mai).  Seconde  campagne  (août)  :  prise 
d'Amoy,  Chin-haë,  Ning-Pô  défendue  par  une 
forte  citadelle.  —  Désastres  de  l'armée  anglaise 
dans  l'Afghanistan. 

Accessions  au  Zollverein  de  Brunswick,  Lippe- 
Detmold,  Hesse-Hombourg.  —  En  Belgique,  dé- 
couverte d'une  conspiration  orangiste.  —  La  jalou- 
sie de  l'Angleterre  empêcne  de  réussir  un  proj  et  d'as- 
sociation douanière  entre  la  Belgique  et  la  France. 

—  Guillaume  II  de  Hollande  prépare  une  charte 
constitutionnelle  pour  le  grand-duché  de  Luxem- 
bourg. —  Traité  de  commerce  entre  la  Hollande  et 
la  France  (30  juin).  —  Plusieurs  assemblées  pro- 
vinciales en  Prusse  réclament  la  liberté  de  la  presse 
et  une  représentation  nationale.  Le  roi  fait  quel- 
ques concessions.  Conclusion  du  différend  relatif 
à  l'archevêque  de  Cologne.  —  Insurrection  catho- 
lique dans  le  canton  d'Argovie.  Victoire  des  pro- 
testants. Suppression  de  tous  les  couvents  du  can- 
ton. —  Révolution  démocratique  à  Genève  (22 
nov.).  Élections  générales  pour  la  formation  d'une 
assemblée  qui  revisera  le  pacte  fédéral  (déc.)  ;  la 
majorité  est  favorable  à  la  réforme. 
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Ukases  contre  le  culte  catholique  en  Pologne. 
Difficultés  de  la  Russie  avec  le  Saint-Siège. 

En  Espagne,  les  deux  chambres  donnent  la  ré- 
gence à  Espartero,  duc  de  la  Victoire  et  de  Mo- 
rella.  Protestation  de  la  reine  Marie-Christine  et 
du  général  Narvaez,  le  19.  —  Les  Cortès  arrêtent 
que  le  clergé  sera  doté  avec  les  revenus  des 
anciennes  propriétés  de  l'Église,  devenues  biens 
nationaux. —  Insurrection  d'O'Donnell  à  Pampe- 
lune,  de  Diego  Léon  et  de  Concha  à  Madrid.  Vic- 
toires d'Espartero.  —  Difficultés  entre  l'Espagne 
et  le  Portugal  au  sujet  de  la  navigation  du  Douro 

Fin  de  la  question  d'Orient.  Mehemet-Ali  con- 
serve l'Egypte  à  titre  héréditaire  ;  gouvernement 
seulement  viager  des  dépendances  indirectes  de 
l'Egypte,  Nubie,  Darfour,  Kordofan,  Sennaar,  etc. 
La  France  rentre  dans  le  concert  européen  :  elle 
prend  part,  avec  les  quatre  grandes  puissances, 
au  traité  des  détroits  par  lequel  le  sultan  s'en- 
gage à  fermer  à  toutes  les  nations  indistincte- 
ment le  Bosphore  et  les  Dardanelles.  —  Retraite 
du  ministre  des  affaires  étrangères,  Reschid- 
Pacha  (15  mars). —  Soulèvement  des  populations 
chrétiennes  opprimées  en  Syrie,  en  Macédoine, 
en  Bulgarie,  en  Crète.  Lutte  entre  les  Druses  et 
les  Maronites.  —  Installation  d'un  évêque  pro- 
testant à  Jérusalem  sous  laprotection  de  l'Angle- 
terre et  de  la  Prusse.  —  En  Grèce,  ministère, 
puis  retraite  de  Mavrocordato.  Le  roi  continue 
de  s'entourer  de  Bavarois. 

La  confédération  des  Etats  de  l'Amérique  cen- 
trale est  dissoute  :  Guatemala,  Nicaragua,  Hon- 
duras sont  séparés.  Dictature  de  l'Indien  Carrera 
dans  le  Guatemala.  —  Gouvernement  tyran- 
nique  de  Rosas,  président  de  la  république  ar- 
gentine. —  Le  général  Santa- Cruz  rentre  à 
Lima. —  Au  Mexique,  Santa-Anna  redevient  pré- 
sident. —  L'Yucatan  se  constitue  en  république 
indépendante.  —  Mort  du  général  Harrison,  pré- 
sident des  Etats-Unis.  Le  vice-président  Tyler 
lui  succède. 
1842.  Rejet  par  la  Chambre  des  députés  de  la  pro- 
position relative  à  l'extension  du  cercle  des  in- 
compatibilités, et  de  celle  relative  à  l'adjonction 
des  capacités  aux  listes  d'électorat  politique  (7  et 
14  févr.).  —  Mort  du  ministre  des  finances, 
M.  Humann  (25  avril);  M.  Lacave-Laplagne  le 
remplace.  —  Affreux  accident  du  chemin  de  fer 
de  Versailles,  rive  gauche,  qui  coûte  la  vie  à  près 
de  50  personnes,  parmi  lesquelles  le  contre-amiral 
Dumont  d'Urville  (8  mai).  —  Vote  de  la  loi  des 
chemins  de  fer;  système  de  neuf  grandes  lignes. 
—  Mort  du  duc  d'Orléans  par  une  chute  de  voi- 
ture (13  juillet).-  —  Convocation  extraordinaire 
des  Chambres,  le  26.  Loi  organique  de  régence 
(30  août)  :  majorité  fixée  à  18  ans;  le  régent  sera 
l'héritier  le  plus  proche  dans  l'ordre  de  succes- 
sion au  trône.  —  Prise  de  possession  des  îles 
Marquises  par  le  contre-amiral  Dupetit-Thouars 
(1er  mai). 

La  France  refuse  d'adhérer  à  un  traité  que 
l'Angleterre  a  fait  accepter  le  20  déc.  1841  à  la 
Russie,  à  l'Autriche  et  à  la  Prusse,  et  qui  est  ra- 
tifié à  Londres  le  20  février,  traité  qui  modifie  le 
droit  européen  au  sujet  de  la  répression  de  la 
traite  des  nègres,  et  étend  les  zones  maritimes  déjà 
soumises  au  droit  de  visite.  —  Les  Etats-Unis,  par 
leur  traité  particulier  avec  l'Angleterre,  se  réser- 
vent le  droit  de  faire  eux-mêmes  la  police  de  leurs 
vaisseaux  pour  ce  qui  regarde  la  traite,  et  n'ad- 
mettent pas  le  droit  de  visite  réciproque. 

Commencement  des  mesures  prises  par  Robert 
Peel  pour  modifier  les  lois  concernant  les  cé- 
réales. Etablissement  d'une  échelle  mobile  de 
droits,  de  façon  que  le  blé  importé  coûte  moins 
cher  au  peuple.  —  Vive  discussion  sur  le  bill  qui 
crée  l'iacome-tax,  ou  impôt  du  revenu.  —  Agita- 
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tion  des  chartistes.  Influence  d'O'Connell  en  Ir- 
lande. —  3e  expédition  dirigée  par  l'Angleterre 
contre  la  Chine  sous  l'amiral  Parker.  Traité  de 
Nanking,  qui  ouvre  au  commerce  anglais  cinq 
ports  ;  cession  de  l'île  de  Hong-Kong.  —  Les  An- 
glais évacuent  l'Afghanistan  après  avoir  détruit 
Caboul  et  Djellalabah. —  Etablissement  d'un  con- 
sul anglais  à  Tabris  et  d'un  résident  commercial 
à  Téhéran,  la  capitale  de  la  Perse. 

Conspiration  en  Belgique.  —  Loi  organique  sur 
l'instruction  publique  ;  libre  concurrence,  pas 
d'intervention  de  l'Etat. 

Terrible  incendie  à  Hambourg  (5  mai).  —  Le 
roi  de  Prusse  crée  des  comités  des  Etats  provin- 
ciaux (4  juin)  ;  la  diète  de  chaque  province  choi- 
sira des  commissaires  qui  resteront  à  Berlin,  et 
que  le  roi  consultera  quand  il  le  jugera  néces- 
saire. —  Ordonnance  libérale  sur  l'enseignement 
dans  les  provinces  polonaises  ;  la  langue  polonaise 
sera  seule  employée  (11  juillet). 

Révolte  de  Barcelone  (13  novembre);  bombar- 
dement de  la  ville  par  Espartero.  —  Insurrection 
chartiste  à  Lisbonne  (25  janv.).  Rétablissement 
de  la  charte  de  don  Pedro  ;  ministère  Costa  Ca- 
brai (10  février). 

Ukases  du  czar  pour  la  dénationalisation  de  la 
Pologne.  Attaques  contre  la  religion  catholique. 
Translation  de  l'académie  ecclésiastique  de  Vilna 
à  Saint-Pétersbourg.  Protestation  de  la  cour  de 
Rome.  Protestations  annuelles  de  la  France  et  de 
l'Angleterre.  —  Ukase  relatif  à  l'émancipation  des 
serfs,  qui  est  mal  accueilli  par  les  nobles,  proprié- 
taires fonciers.  —  Echecs  des  Russes  en  Circassie 
contre  Shamyl. 

En  Servi e,  déposition  du  prince  Milosch  (14 

sept.).  — Election  d'Alexandre,  petit-fils  de  Czer- 

ny  Georges,  âgé  de  18  ans.  —  Déposition  du  waï- 

vode  Alexandre  Ghika  en  Valachie  (26  oct.). 

1843.  Ouverture  des  Chambres  françaises  (9  janv.). 

—  Discussion  de  l'adresse  à  la  Chambre  des  députés 
(27  janvier).  —  Tremblement  de  terre  à  la  Gua- 
deloupe (3  février) .  —  Ouverture  des  chemins  de 
Paris  à  Rouen  (2  mai),  et  à  Orléans,  le  3.  — 
Vote  de  la  loi  sur  les  sucres  indigènes  (17  mai). 

—  Mariage  de  la  princesse  Clémentine,  fille  du 
roi,  avec  le  prince  Auguste  de  Saxe-Cobourg 
{20  avril)  ;  du  prince  de  Joinville  avec  une  sœur 
de  l'empereur  du  Brésil  (7  mai) .  —  Visite  de  la 
reine  Victoria  à  la  famille  royale  au  château  d'Eu 
(2  sept.).  —  Voyage  du  duc  de  Bordeaux  en  An- 
gleterre (nov.)  ;  il  y  reçoit  la  visite  de  5  députés. 

—  Voyage  du  duc  de  Montpensier  dans  le  midi 
de  la  France  ;  du  duc  de  Nemours  dans  l'ouest. 

—  Vif  débat  entre  l'Eglise  et  l'Université  :  décla- 
ration comme  d'abus  contre  l'évêque  de  Châlons 
(2  nov.).  —  La  Phalange,  revue  périodique  des 
fouriéristes,  est  remplacée  par  la  Démocratie  pa- 
cifique^ journal  quotidien.  —  Prise  de  la  Smala 
d'Abd-el-Kader  par  le  duc  d'Aumale  (16  mai).  — 
Le  gouverneur  général  Bugeaud  est  fait  maréchal 
de  France.  —  Les  docteurs  d'Almeida  et  W.  Mont- 
gomery  appellent  l'attention  de  l'industrie  sur  la 
gutta- percha. 

Troubles  en  Irlande.  Adresse  d'O'Connell  au 
peuple  irlandais.  Meetings  pour  le  rappel  de 
l'Union.  Mandat  d'arrêt  lancé  contre  O'Connell. 

—  Ligue  contre  les  lois  sur  les  céréales  formée 
par  M.  Cobden  pour  faire  triompher  le  principe 
du  libre-échange.  —  Nouvelle  expédition  des  An- 
glais dans  l'Afghanistan.  Leurs  cruautés.  Procla- 
mation de  lord  Ellenborough.  Invasion  du  Sind. 
Troubles  dans  le  royaume  de  Lahore. 

Despotisme  militaire  d'Espartero.  Dissolution 
des  Cortès  (3  janv.). — Bombardement  de  Séville 
par  Espartero  (21-28  juillet),  qui  quitte  bientôt 
après  l'Espagne  sur  un  navire  anglais.  —  Le  gé- 
néral Narvaez  est  fait  lieutenant  général  des  ar- 
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mées  de  la  nation  (24  juillet).  Ministère  Lopez. 
Les  Cortès  déclarent  majeure  par  anticipation  la 
jeune  reine  Isabelle  II,  qui  n'a  que  13  ans.  — 
Ministère  Olozaga  qui  tombe  après  le  refus  de  la 
reine  de  signer  un  décret  de  dissolution  des 
Cortès.  Ministère  Gonzalès  Bravo. 

L'empereur  d'Autriche  ouvre  la  diète  de  Pres- 
hourg  par  un  discours  en  latin.  Première  exposi- 
tion de  l'industrie  nationale  à  Pesth  (20  sept.). 

Commencement  d'insurrection  à  Bologne  (août) . 
Abus  de  l'administration  cléricale.  Misère  des  po- 
pulations. 

Election  de  M.  Bibesco  comme  hospodar  de 
Valachie  (janv.). 

Révolution  du  3  septembre,  en  Grèce,  dirigée 
surtout  par  les  chefs  du  parti  russe,,  MM.  Kalergi 
et  Metaxa. 

Conflit  entre  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis  au 
sujet  du  territoire  de  l'Orégon.  —  Guerre  de  Ro- 
sas  contre  le  président  de  l'Uraguay,  Ribera,  de 
concert  avec  Oribe,  ancien  président.  La  France 
et  l'Angleterre  interviennent  inutilement.  Blocus 
de  Montevideo  par  Oribe.  —  Boyer,  président  à 
Haïti  depuis  25  ans,  est  renversé. 

Dans  l'Océanie,  occupation  de  Taïti  par  le  contre- 
amiral  Dupetit-Thouars,  malgré  la  résistance  de 
la  reine  Pomaré,  dominée  par  des  missionnaires 
anglais.  —  Acquisition  par  la  France  de  Mayotte, 
une  des  îles  Comores,  à  l'ouest  de  Madagascar. 
1844.  Les  députés  légitimistes  qui  ont  rendu  visite 
l'année  précédente  au  duc  de  Bordeaux  en  Angle- 
terre sont  déclarés  flétris  dans  l'adresse  en  ré- 
ponse au  discours  du  roi;  ils  donnent  leur  dé- 
mission et  se  font  réélire.  —  Projet  de  loi  sur 
l'enseignement  secondaire;  discussion  à  la  Chambre 
des  pairs  ;  rapport  de  M.  Thiers  à  la  Chambre  des 
députés.  Loi  sur  les  patentes.  —  Affaire  Pritchard. 
Ce  missionnaire  anglais  avait  été  chassé  de  Taïti 
par  les  Français  contre  lesquels  il  avait  excité  les 
indigènes  et  la  reine  Pomaré;  Robert  Peel  de- 
mande pour  lui  une  réparation  (31  juillet).  — 
Invasion  en  Algérie  de  l'empereur  du  Maroc  Muley- 
Abder-Rhaman.  Bombardement  de  Tanger  par  le 
prince  de  Joinville  (août).  Brillante  victoire  du 
maréchal  Bugeaud  sur  les  bords  de  l'Isly  (14  août). 
Bombardement  de  Mogador  par  le  prince  de  Join- 
ville, le  15.  —  Impression  produite  en  Angleterre 
par  nos  victoires.  Imminence  d'une  rupture;  elle 
est  conjurée  par  le  vote  de  l'indemnité  Pritchard. 

—  Convention  de  Tanger  (20  sept.).  Visite  so- 
lennelle de  Louis-Philippe  à  la  reine  Victoria 
(12  sept.) .  —  Lutte  de  l'Eglise  et  de  l'Université. 
Mémoire  adressé  au  roi  par  les  évêques  de  la  pro- 
vince de  Paris.  Blâme  officiel  de  cette  démarche. 

—  Exposition  brillante  de  l'industrie  à  Paris.  — 
Première  crèche  établie  à  Chaillot  (nov.).  —  Traité 
de  commerce  avec  la  Chine,  conclu  par  l'ambas- 
sadeur de  Lagrené  (24  oct.).  —  Mort  de  Geoffroy- 
Saint-Hilaire.  —  Invention  du  baromètre  anéroïde 
par  Vidi. 

Traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu 
avec  la  Grande-Bretagne  par  Hambourg,  Brème, 
Lubeek  et  le  Hanovre,  qui  restent  encore  en  de- 
hors du  Zollverein.  —  Traité  de  commerce  de  la 
Prusse  avec  la  Belgique  (1er  sept.). 

O'Connell  est  condamné  par  le  jury  de  Dublin 
(fév.).  Motion  de  John  Russel,  ancien  ministre. 
pour  une  enquête  sur  l'état  de,  l'Irlande. 

Retour  de  la  mère  .d'Isabelle  II  en  Espagne.  Ca- 
binet Narvaez  (8  mai).,  Sanglantes  exécutions  à 
l'occasion  de  la  révolte  du  général  Zurbano.  — 
En  Portugal,  prise  d'armes  du  parti  libéral  à 
Torres-Novas,  àAimeïda  (28  avril) .  Concordat  avec 
le  Saint-Siège. 

Mort  de  Bernadotte,,  roi  de  Suède  (27  janvier). 
Son  fils  Oscar  Ier  lui  succède. 

Manifeste  des  7  cantons  catholiques  de  la  Suisse 
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provoqué  par  l'affaire  des  couvents  d'Argovie.  Ap- 
pel des  jésuites  par  Luceme.  Agitation  populaire 
dans  les  cantons  radicaux. 

La  Romagne  réclame  vainement  du  Saint-Siège 
des  codes,  une  administration  plus  régulière.  — 
Les  Espérances  de  l'Italie,  du  comte  Balbo.  —  Con- 
version et  remboursement  de  la  dette  publique  du 
royaume  des  Deux-Siciles.  Reconnaissance  d'I- 
sabelle II  d'Espagne.  —  Troubles  en  Calabre. 
Mariage  du  duc  d'Aumale  avec  la  fille  du  prince 
de  Salerne. 

Promulgation  de  la  constitution  de  la  G-rèce  : 
La  foi  grecque  est  une  condition  de  l'hérédité  de 
la  couronne  ;  deux  chambres;  la  pairie  est  conférée 
par  le  roi  et  à  vie. 

Les  huit  gouvernements  de  l'ancien  royaume  de 
Pologne  sont  réduits  à  cinq  (5  avril) .  Suppression 
de  la  Société  de  tempérance. 

Révolte  en  Albanie;  massacre  des  chrétiens. 

Les  volontaires  français  de  Montevideo  refusent 
d'accepter  la  médiation  de  la  France  et  de  l'An- 
gleterre; Oribe   continue  d'assiéger  Montevideo. 

—  Lopez,  docteur  en  droit,  est  nommé  président 
du  Paraguay.  —  Chute  de  Santa- Anna  au  Mexique. 

—  Election  de  M.  Polk,  candidat  démocratique, 
comme  président  aux  États-Unis. 

1845.  Nouveau  traité  de  l'a  France  avec  l'Angleterre 
au  sujet  de  la  répression  de  la  traite,  sans  avoir  re- 
cours au  droit  de  visite  (29  mai).  —Le  principe  de 
l'émancipation  des  esclaves  est  accepté  par  les 
Chambres  françaises.  —  Loi  sur  les  caisses  d'épar- 
gne. —  Lois  sur  les  chemins  de  fer  du  Nord,  de 
Paris  à  Strasbourg,  de  Paris  à  Lyon,  de  Lyon  à 
Avignon,  de  Tours  à  Nantes.  —  En  Algérie,  insur- 
rection des  Kabyles  provoquée  par  Abd-el-Kader; 
ils  sont  défaits  par  les  généraux  Lamoricière  et 
E.  Cavaignac.  —  Rupture  avec  le  Mexique,  pour 
une  insulte  au  représentant  de  la  France  (mai) .  — 
Brillant  combat  des  flottes  combinées  de  France 
et  d'Angleterre  contre  Rosas  à  la  pointe  d'Obli- 
gado,  au  delà  de  Buenos-Ayres.  —  Traité  de  com- 
merce avec  l'iman  de  Mascate,  qui  réside  à  Zan- 
zibar, dans  l'île  de  Zanguebar.  —  Expédition 
malheureuse  entreprise  contre  les  indigènes  de 
Madagascar  de  concert  avec  l'Angleterre. 

Robert  Peel  fait  accepter  un  bill  pour  la  dotation 
du  séminaire  catholique  romain  de  Maynooth  en 
Irlande  (3  avril) .  —  Il  rencontre  une  vive  oppo- 
sition de  la  part  des  ministres  au  sujet  des  lois  sur 
les  céréales  qu'il  veut  modifier;  démission  du  ca- 
binet. Lord  John  Russel  essaye  en  vain  de  cons- 
tituer un  cabinet  whig  ;  Robert  Peel  rentre  au 
pouvoir. —  Départ  du  navigateur  J.  Franklin  pour 
explorer  les  mers  polaires  du  Nord. 

Agitation  religieuse  en  Allemagne.  Tendances 
libérales  des  États  de  Silésie,  Posen,  Prusse  pro- 
prement dite.  Le  roi  refuse  d'accorder  la  liberté 
de  la  presse ,  la  publicité  des  débats,  un  code  pénal 
ayant  pour  base  la  législation  française.  —  Con- 
vention commerciale  delà  Belgique  avec  la  France 
(14  déc). 

En  Espagne,  administration  vigoureuse  de  Nar- 
vaez;  il  fait  fusiller  le  général  Zurbano. —  Don 
Carlos,  qui  réside  à  Bourges,  abdique  en  faveur 
de  son  fils  aîné,  le  comte  de  Montemolin  (4  juin). 

—  Concordat  de  l'Espagne  avec  le  Saint-Siège. 
Insurrection  de  Rimini  dans  les  États  romains. 

—  Les  corps  francs,  organisés  par  le  parti  démo- 
cratique pour  lutter  contre  les  cantons  catho- 
liques, partent  du  territoire  d'Argovie  pour  se 
jeter  sur  celui  de  Lucerne  (30  mars)  ;  ils  sont  battus. 

—  Notes  des  puissances  étrangères  au  sujet  des 
corps  francs.  —  Assassinat  de  M.  Leu  d'Ebersol, 
chef  du  parti  catholique  à  Lucerne  (19  juillet). 

Soulèvement  en  Achaïe,  Messénie,  Acarnanie, 
provinces  du  royaume  de  Grèce.  —  Insurrections 
dans  l'Albanie,  en  Turquie, — Massacre  des  chré- 
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tiens  maronites  par  les  Druses  ;  les  représentants 
des  Etats  chrétiens  réclament  le  désarmement  des 
rebelles. 

Un  décret  ouvre  l'entrée  du  Paraguay  aux 
Européens.  —  Au  Mexique,  élection  du  général 
Herrera  à  la  présidence.  — Annexion  du  Texas  aux 
États-Unis.  —  Progrès  de  la  secte  socialiste  des 
Mormons,  disciples  de  Joseph  Smith. 
1846,  En  France,  vive  opposition  à  la  Chambre  des 
députés  durant  la  session  du  27  décembre  au  3  juil- 
let. Discussions  sur  l'instruction  secondaire,  sur 
le  trop  grand  nombre  de  fonctionnaires  admis  à  la 
Chambre.  Deux  attentats  contre  la  vie  du  roi 
(16  avril,  19  juillet). —  Evasion  du  prince  Louis- 
Napoléon  détenu  au  fort  de  Ham  (25  mai) .  — ■ 
Mariage  du  duc  de  Bordeaux  avec  la  sœur  aînée. 
du  duc  de  Modène,  François  V.  —  Les  élections 
générales  sont  favorables  au  parti  conservateur.  — 
Inauguration  des  chemins  de  fer  de  Tours  (25  mars) 
et  du  Nord  (14 juin).  —  Crise  des  finances  et  des 
subsistances.  Maladie  des  pommes  de  terre.  Inon- 
dation de  la  vallée  de  la  Loire  (18  octobre).  —  En 
Algérie,  Abd-el-Kader  fait  décapiter  trois  cents 
prisonniers  français  (mai).  Ordonnance  royale 
relative  à  la  propriété  des  colons  (21  juillet).  — 
Traité  de  commerce  et  de  navigation  avec  le  Chili 
(15  sept.) .  —  Découverte  par  le  calcul  de  la  pla- 
nète Neptune  par  M.  Le  Verrier, 

Robert  Peel  propose  aux  Chambres  anglaises,  le 
22  janvier,  l'abolition  des  lois  sur  les  céréales  et  de 
toutes  les  prohibitions  qui  entravaient  les  importa- 
tions étrangères  pour  les  denrées  alimentaires  de 
première  nécessité  et  pour  les  matières  premières 
de  l'industrie.  Les  Chambres  ne  font  point  d'oppo- 
sition à  cette  loi,  mais  les  communes  ayant  rejeté 
un  bill  de  coercition  pour  l'Irlande,  le  ministère  se 
retire  (29  juin).  —  Le  cabinet  whig,  constitué 
par  John  Russel,  poursuit  la  réforme  commerciale 
de  Robert  Peel.  —  Troubles  en  Irlande  ;  division 
dans  le  parti  du  rappel;  parti  de  la  jeune  Irlande, 
sous  M.  Smith  O'Brien.  —  Heureuse  expédition 
dirigée  par  le  gouverneur  général  de  l'Inde, 
sir  Henri Hardinge,  contre  le  royaume  de  Lahore. 

Continuation  de  l'agitation  religieuse  etpolitique 
en  Allemagne.  —  Le  roi  de  Danemark  cherche  à 
rattacher  plus  étroitement  à  son  royaume  les  du- 
chés en  partie  allemands  du  Holstein,  du  Slesvig 
et  de  Lauembourg.  Protestation  des  Etats  du  Hol- 
stein et  du  Slesvig,  qui  sont  dissous.  A  Francfort, 
protestation  en  faveur  de  la  nationalité  allemande 
des  duchés.  —  Agitation  dans  les  provinces  po- 
lonaises soumises  à  la  Prusse  et  à  l'Autriche  ;  un 
gouvernement  provisoire  est  organisé  à  Cracovie 
(22  février)  ;  il  est  renversé  par  les  Autrichiens, 
aidés  de  la  Prusse  et  de  la  Russie  (3  mars).  — 
Affreux  massacre  des  nobles  polonais  delaGallicie 
par  les  paysans,  à  l'instigation,  dit-on,  des  fonc- 
tionnaires autrichiens.  Abolition  des  corvées  accor- 
dées auxpaysans  par  l'Autriche. — Incorporation  de 
la  république  de  Cracovie  àl'empired'Autricheavec 
l'assentiment  de  la  Prusse  et  de  la  Russie  (11  nov) . 
Protestation  de  l'Angleterre  et  de  la  France. 

En  Belgique  ,  le  parti  catholique  remporte  ; 
cabinet  formé  par  M.  Theux;  traité  de  commerce 
avec  la  Hollande  (29  juillet) . 

Les  Cortès  approuvent  le  mariage  de  la  reine 
d'Espagne  avec  l'infant  don  François,  duc.  de 
Cadix,  son  cousin,  et  celui  de  sa  sœur  avec  le  duc 
de  Montpensier,  5e  fils  de  Louis-Philippe.  Mécon- 
tentement de  l'Angleterre.  —  En  Portugal,  chute 
du  ministère  Cabrai.  Les  chartistes  font  nommer 
au  ministère  SaldaDha  (6  oct.)..  Junte,  à  Coïmbre 
qui  prononce  la  déchéance  de  la  reine;  mais 
Bonfim,  un  de  ses  chefs,  est  battu  et  fait  pri- 
sonnier (23  déc). 

En  Russie,  introduction  d'un  nouveau  code 
pénal;  la  peine  du  knout  est  supprimée. 
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Mort  de  Grégoire  XVI  (1er  juin).  Election  de 
Pie  IX,  né  à  Sinigaglia,  âgé  de  54  ans  (16  juin). 
Amnistie  politique  (16  juillet).  Tendances  libé- 
rales du  nouveau  pape. 

En  Danemark,  les  paysans  de  la  couronne  ob- 
tiennent les  moyens  de  passer  de  l'état  de  fer- 
miers à  celui  de  propriétaires  (juillet) . 

Prépondérance  du  parti  radical  à  Berne  et  à 
Zurich;  formation  d'un  sonderbund,  ou  alliance 
séparée,  par  les  sept  cantons  catholiques,  Lu- 
cerne,  Uri,  Schwitz,  Unterwalden,  Zug,  Fribourg, 
Valais.  —  Les  radicaux  l'emportent  à  Genève 
(6  oct.). 

M.  Schœnbein,  chimiste  de  Bâle,  a  l'idée  de 
substituer  à  la  poudre  à  canon  dans  les  armes 
à  feu  la  pyroxyline,  qui  avait  été  l'objet  d'un  mé- 
moire de  M.  J.  Pelouze,  lu  à  l'Académie  des 
sciences,  en  1838. 

Partage  du  territoire  de  l'Orégon  entre  l'Angle- 
terre et  les  Etats-Unis.  —  La  pratique  de  l'éthé- 
risation  pour  faciliter  les  opérations  chirurgicales, 
découverte  par  Horace  Wels  et  Jackson,  exploitée 
avec  brevet  par  Morton,  commence  à  se  répandre 
en  Europe. 

Guerre  entre  le  Mexique  et  les  Etats-Unis,  après 
l'annexion  définitive  du  Texas.  —  Triomphe  des 
fédéralistes  au  Mexique*  retour  de  Santa-Anna. 
1847.  En  France,  crise  des  subsistances.  Emeute 
dans  l'Indre,  à  Buzançais  (13janv.).  Achats  con- 
sidérables de  blé  en  Russie.  —  Rejet  par  la 
Chambre,  avec  une  majorité  de  98  voix,  du  projet 
de  réforme  électorale,  qui  demandait  l'abaissement 
du  cens,  l'élévation  du  nombre  minimum  des 
électeurs,  l'admission  des  capacités,  l'accroisse- 
ment du  nombre  des  députés.  —  Propagande  ré- 
formiste par  des  banquets,  à  Paris  au  Château- 
Rouge  (9  juillet);  à  Màcon,  le  18;  à  Lille,  le 
7  nov.  —  M.  Guizot  devient  président  du  cabinet, 
après  la  retraite  du  maréchal  Soult,  qui  reçoit  le 
titre  de  maréchal-général  (19  sept.).  —  Procès 
des  anciens  ministres  Teste  et  Cubières  devant  la 
cour  des  pairs  (17  juillet);  ils  sont  condamnés. — 
Mort  de  la  princesse  Adélaïde,  sœur  de  Louis- 
Philippe  (déc).  —  En  Algérie,  le  schérifBou-Maza 
se  rend  (12  avril).  —  Expédition  du  maréchal  gou- 
verneur Bugeaud  contre  la  grande  Kabylie  (6  mai) . 

—  Le  duc  d'Aumale  est  nommé  gouverneur  gé- 
néral (20  août).  —  Le  général  Lamoricière  cerne 
Abd-el-Kader, qui  est  obligé  de  se  rendre  (23 nov.). 

—  Ouverture  du  chemin  de  fer  d'Amiens  à  Boulo- 
gne, de  Rouen  au  Havre,  du  chemin  de  fer  at- 
mosphérique de  Saint-Gerniain,  du  chemin  d'Or- 
léans à  Vierzon,  de  Creil  à  Compiègne.  —  Les 
Girondins  de  M.  de  Lamartine. 

En  Angleterre,  crise  commerciale  et  financière. 

—  Mort  d'O'Connell  (16  mai).  —  Pour  contrain- 
dre l'empereur  de  Chine  à  tenir  ses  promesses, 
les  Anglais  menacent  Canton  (1er  avril),  et  obtien- 
nent de  nouveaux  avantages  de  commerce. 

Le  roi  de  Prusse  convoque  une  diète  générale 
des  Etats  (3  février) .  Les  princes,  comtes  et  sei- 
gneurs y  auront  80  voix,  l'ordre  équestre  231,  les 
villes  182,  les  communes  rurales  124.  En  dehors 
des  Etats  siégera  la  curie  des  seigneurs.  —  Le 
nouvel  électeur  de  Hesse-Cassel,  Frédéric-Guil- 
laume, régent  depuis  1831,  refuse  de  prêter  ser- 
ment à  la  constitution.  —  En  Belgique,  élections 
favorables  aux  libéraux.  Nouveau  cabinet:  MM.  Ch. 
Rogier,  Frère-Orban,  etc. 

En  Espagne,  nouveau  cabinet  du  général  Nar- 
vaez  (4  oct.).  —  En  Portugal,  le  gouvernement, 
secondé  par  l'Angleterre,  triomphe  des  septem- 
bristes,  ou  partisans  de  la  constitution  de  1822, 
renouvelée  le  9  sept.  1836. 

Pie  IX  reçoit  le  premier  ambassadeur  adressé 
par  la  Porte  à  Rome  (20  février).  Réformes  de 
toute  sorte  accomplies  par  le  gouvernement  pon- 
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tifical.  —  En  Toscane,  réformes  libérales  accom- 
plies ou  préparées  par  Léopold  II.  —  Occupation 
de  Ferrare  par  les  Autrichiens  malgré  les  protes- 
tations du  Saint-Siège.  —  Manifestation  à  Turin 
contre  l'Autriche  et  contre  les  jésuites  (30  sept.). 

—  Agitation  dans  les  diverses  parties  de  l'empire 
autrichien. 

La  diète  fédérale,  qui  siège  à  Berne,  canton 
radical,  vote  la  dissolution  du  sonderbund  et  l'ex- 
pulsion des  jésuites  (20  juillet).  Le  général  Dufour 
est  chargé  d'exécuter  cet  arrêté;  les  sept  cantons 
catholiques,  bien  qu'appuyés  secrètement  par 
l'Autriche  et  parla  France,  sont  obligés  de  céder. 

A  Haïti,  présidence  du  noir  Soulouque  (lei'mars). 

—  Continuation  de  la  lutte  entre  le  Mexique  et 
les  Etats-Unis.  Bataille  sanglante  de  Saltillo,  à  l'O. 
de  Monterey  (22  février).  —  Prise  de  la  Vera- 
Cruz  par  le  général  Scott  (29  mars) .  —  Défaite  de 
Santa-Anna  près  de  Jalapa  (18  avril).  —  Occupa- 
tion de  Puebla  par  les  Américains.  Prise  de 
Mexico  (15  sept.).  Santa-Anna,  qui  a  transféré  le 
siège  du  gouvernement  à  Queretaro,  est  investi 
de  la  dictature. 

1848.  Ouverture  du  chemin  de  fer  de  Marseille  à 
Avignon  (janv.).  —  Vif  débat  à  la  Chambre'des 
députés  au  sujet  du  droit  de  réunion.  —  Organi- 
sation du  banquet  du  12e  arrondissement  par 
92  membres  de  l'opposition  pour  le  22  (18  fèvr.). 
Les  députés  se  désistent  le  21.  Vote  d'accusation 
contre  le  ministère  présenté  par  l'opposition 
(mardi  22  février).  Commencement  des  troubles. 
Chute  du  ministère  Guizot,  remplacé  d'abord  par 
un  ministère  Mole,  puis  par  un  ministère  Odilon 
Barrot  et  Thiers  le  23;  abdication  de  Louis- Phi- 
lippe en  faveur  de  son  petit-fils,  envahissement 
des  Tuileries  et  de  la  Cnambre  des  députés  par 
l'émeute,  départ  du  roi,  installation  d'un  gou- 
vernement provisoire,  le  24.  —  Proclamation  de  la 
République  par  le  gouvernement  provisoire, le  25. 

—  Insurrections  socialistes  à  Rouen,  le  27,  à  Li- 
moges, le  30.  —  Ouverture  de  l'Assemblée  consti- 
tuante (4  mai) .  —  Création  d'une  commission  exé- 
cutivede cinq  membres: MM.  Arago,Garnier-Pagès, 
Marie,  Lamartine,  Ledru-Rollin  (10  mai).  — Atten- 
tatdu  1 5  mai  contre  l'Assemblée,  dirigé  par  Barbes, 
Raspail,  Blanqui,  Huber.  Suppression  de  plusieurs 
clubs.  Arrestation  de  Barbes,  le  15,  de  Blanqui,  le 
26.  —  Le  général  Cavaignac  est  fait  ministre  de  la 
guerre  (1 8  mai) .  —  Election  de  Louis-Napoléon 
Bonaparte  dans  3  départements;  elle  est  validée 
par  l'Assemblée  le  13.  —  Les  ateliers  nationaux 
sont  dissous  (23  juin).  Insurrection  de  juin,  qui 
se  prolonge  du  23  au  26  dans  les  rues  de  Paris. 
Démission  des  membres  de  la  commission  execu- 
tive le  24;  l'Assemblée,  présidée  par  Sénard,  con- 
fère tous  les  pouvoirs  au  général  Cavaignac,  qui 
est  installé,  le  28,  comme  chef  du  pouvoir 
exécutif,  après  la  défaite  de  l'insurrection,  qui  a 
coûté  la  vie  à  l'archevêque  de  Paris,  M.  Affre,  à 
plusieurs  généraux  et  à  deux  représentants.  — 
Fin  du  vote  des  articles  de  la  constitution,  le 
24  octobre.  Fête  pour  la  proclamation  de  la  con- 
stitution, le  12  novembre.  —  Election  pour  la 
présidence  (10 déc).  Le  général  Cavaignac  dépose 
ses  pouvoirs.  Louis-Napoléon  Bonaparte,  qui  a  la 
majorité  des  suffrages  (cinq  millions  six  cent 
mille  sur  sept  millions  de  votants) ,  est  proclamé 
président  de  la  République  par  l'Assemblée,  et 
prête  serinentde  fidélité  à  la  constitution  (20  déc). 
Il  résidera  à  l'Elysée.  —  Mort  de  Chateaubriand 
à  80  ans  (4  juillet). 

Procession  révolutionnaire  des  chartistes  à 
Londres  (10  avril).  —  TrouLles  en  Irlande.  Arres- 
tation de  Smith  O'Brien  (3  août).—  Organisation 
de  la  Cafrerie  anglaise  sur  le  modèle  de  l'Algérie 
française. 

Réunion  de  publicistes  à  Manheim,  qui  corn- 
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mence  la  révolution  fédérale  en  Allemagne 
(27  février).  —  Révolution  à  Vienne,  chute  de 
M.  de  Metternich  (13  mars).  — Abdication  du  roi 
Louis  de  Bavière  en  faveur  de  son  fils  aîné  Maxi- 
milien  IL  —  Réunion  d'une  assemblée  de  no- 
tables allemands  sous  le  nom  de  Vor-parlament, 
à  Francfort  (31  mars).  —  Ouverture  de  la  se- 
conde diète  de  Berlin  (2  avril). —  Emeute  à  Vienne; 
le  ministère  promet  de  convoquer  une  constituante 
(15  mai).  Fuite  de  l'empereur  à  Inspruck  (17  mai); 
ministère  provisoire.  —  Réunion  de  l'assemblée 
constituante  germanique  à  Francfort,  dans  l'église 
Saint-Paul  (1 8  mai) .  —  Réunion  de  l'assemblée 
constituante  à  Berlin  (22  mai)  ;  émeute  (14  juin) . 

—  Congrès  slave  de  Prague,  auquel  assistent  des 
délégués  des  peuples  slaves  (2  juin).  Emeute  à 
Prague;  la  princesse  de  Windisgratz  est  tuée 
le  12;  soumission  le  18.  —  Election  de  l'archiduc 
Jean  comme  vicaire  de  l'empire  germanique  par 
l'assemblée  de  Francfort  (29  juin).  —  Ouverture 
d'une  assemblée  nationale  de  Hongrie  à  Pesth, 
par  l'archiduc  Etienne,  qui  représente  le  roi 
(5  juillet).  —  Abdication  officielle  de  l'ancienne 
diète  germanique  entre  les  mains  de  l'archiduc 
Jean  (12  juillet).  —  Emeute  à  Francfort,  orga- 
nisée par  le  parti  révolutionnaire,  qui  est  mécon- 
tent de  ce  que  le  parlement  a  autorisé  la  Prusse 
à  conclure,  au  nom  de  la  confédération,  un  ar- 
mistice avec  le  Danemark,  en  lutte  avec  les  du- 
chés de  Slesvig  et  de  Holstein;  elle  est  réprimée 
par  des  troupes  autrichiennes  et  prussiennes 
venues  de  Mayence.  —  Ouverture  de  l'assemblée 
constituante  à  Vienne  (22  juillet).  Troubles  à 
Vienne  (23  août,  12  sept).  —  Manifeste  du  ban 
de  Croatie,  Jellachich,  contre  le  gouvernement 
séparatiste  de  la  Hongrie  (6  août).  —  Nouvelle 
révolution  à  Vienne  au  sujet  des  affairés  de  Hon- 
grie, le  6  octobre.  Le  ministre  de  la  guerre, 
comte  de  Latour,  est  assassiné.  —  L'empereur, 
retiré  à  Olmutz,  investit  du  commandement  su- 
prême le  prince  de  Windisgratz  (16  oct.).  —  Le 
ban  Jellachich  s'oppose  à  l'entrée  des  Hongrois 
en  Autriche.  Vienne,  bombardée  depuis  le  28,  est 
prise  le  31.  —  Nouveau  cabinet  sous  la  prési- 
dence du  prince  Félix  de  Schwartzenberg  (21  nov.) . 

—  Première  séance  de  la  diète,  qui  avait  été 
transférée  de  Vienne  à  Kremsier,  en  Moravie 
(22  nov.).  Promesses'  constitutionnelles  du  cabi- 
net, le  27.  —  Abdication  de  l'empereur  d'Autriche 
Ferdinand,  et  avènement  de  son  neveu  François- 
Joseph,  âgé  de  18  ans  (2  déc).  —  Commence- 
ment de  te  guerre  contre  la  Hongrie,  où  Kossuth 
a  constitué  un  ministère  le  24  nov.  Les  opéra- 
tions sont  dirigées  par  le  comte  Schlik,  le  prince 
de  Windisgratz  et  le  ban  Jellachich. 

En  Prusse,  ouverture  d'un  congrès  démocra- 
tique à  Berlin  (26  oct.).  —  L'assemblée  nationale 
est  transférée  de  Berlin  à  Brandebourg  le  8  no- 
vembre. —  Berlin  est  mise  en  état  de  siège.  Dis- 
solution de  l'assemblée  constituante  et  octroi 
d'une  nouvelle  constitution  par  le  roi  Frédéric- 
Guillaume.  —  Le  roi  de  Hollande  nomme  une 
commission  chargée  de  rédiger  une  nouvelle  loi 
fondamentale  (17  mars);  il  sanctionne  la  nouvelle 
constitution,  le  15  octobre. 

Mortde  Christian  VIII,  roi  de  Danemark  (28janv.) . 
Avènement  de  son  fils  Frédéric  VII.  —  Rescrit 
royal  pour  l'établissement  d'une  constitution  re- 
présentative, commune  au  royaume,  et  aux  du- 
chés de  Slesvig  et  de  Holstein.  —  Révolution  en 
faveur  de  l'unité  des  duchés  ;  gouvernement  pro- 
visoire à  Rendsbourg,  le  24.  Une  diète  vote,  à 
74  voix  contre  2,  la  réunion  du  Slesvig  à  la  con- 
fédération germanique  (3  avril).  Les  duchés  sont 
appuyés  par  la  Prusse  au  nom  de  la  diète.  —  Le 
Danemark  a  pour  allié  le  roi  de  Suéde.  — Le  gé- 
néral  prussien  de   Wrangel   occupe  la  ville  de 
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Slesvig,  le  23;  prise  de  Flensbourg,  le  25.  Ar- 
mistice de  Malmoé,  pour  7  mois,  entre  le  Dane- 
mark et  la  confédération  germanique  (26  août). 

—  Mort  du  chimiste  suédois  Berzélius  (7  août). 
Troubles  à  Madrid  (26  mars)  ;  la  ville  est  mise 

en  état  de  siège.  —  Rupture  avec  l'Angleterre 
(12  juin). 

Des  troubles  ont  lieu  en  Italie  dès  le  com- 
mencement de  l'année ,  à  Pavie,  à  Padoue 
(8  février) ,  à  Bergame  le  1 5  ;  loi  martiale  pro- 
clamée à  Milan,  le  22.  —  Révolte  à  Messine 
(6  janvier),  puis  à  Païenne.  Bombardement  de 
cette  dernière  ville.  Les  Siciliens  rejettent  les  pro- 
positions du  roi,  réclament  un  parlement  natio- 
nal à  Palerme  et  constituent  un  gouvernement 
provisoire.  — Révolte  à  Naples,  le  27.  Le  roi  pro- 
met une  constitution  sur  le  modèle  de  la  charte 
française,  le  29.  Elle  est  publiée  le  10  (fév.).  — 
En  Toscane,  émeute  à  Livourne,  le  6  janvier.  Le 
grand-duc  accorde  une  représentation  nationale 
avec  deux  chambres  (11  et  15  fév.).  —  Octroi 
d'une  constitution  en  Piémont  par  le  roi  Charles- 
Albert  (4  mars).  —  Constitution  parlementaire 
donnée  par  le  pape  à  Rome  (15  mars).  —  Insur- 
rection à  Milan,  le  18;  formation  d'un  gouverne- 
ment provisoire  à  Venise;  les  Autrichiens  se  re- 
tirent de  la  ville,  le  22.  —  Le  duc  de  Parme  et 
Plaisance  est  forcé  de  quitter  ses  Etats  (20  mars) . 
Le  23,  appel  du  roi  de  Sardaigne  aux  Lombards 
et  aux  Vénitiens  pour  la  guerre  d'indépendance. 

—  Ouverture  du  parlement  insurrectionnel  de 
Palerme  (25  mars) .  Il  prononce  la  déchéance  du 
roi  de  Naples  et  de  la  dynastie  (13  avril).  —  Gou- 
vernement provisoire  à  Modène  et  à  Reggio 
(9  avril),  à  Parme,  le  11. 

Commencement  de  la  guerre  des  Sardes  et  des 
Lombards  contre  l'Autriche.  Victoire  de  Charles- 
Albert  à  Pastrengo,  près  de  l'Adige  (3  avril) .  — 
Agitation  à  Rome  à  cause  du  refus  du  pape  de 
faire  cause  commune  avec  Charles-Albert  contre 
l'Autriche  (1er  mai).  Ouverture  du  parlement  des 
Etats  Sardes  à  Turin,  le  6.  —  Le  duché  de  Plai- 
sance vote  son  incorporation  au  royaume  de  Sar- 
daigne, le  10.  —  Insurrection  à  Naples;  victoire 
des  troupes  royales  appuyée  par  les  lazzaroni 
(15  mai).  —  Marche  du  maréchal  Radetzky  de 
Vérone  à  Mantoue;  défaite  des  Napolitains  sur  le 
Curtatone  (29  mai)  ;  capitulation  de  Peschiera, 
le  30.  —  Résistance  des  Piémontais  à  Goito  sur 
le  Mincio.  —  Ouverture  de  l'assemblée  consti- 
tuante à  Rome  (3  juin).  —  Le  roi  Charles-Albert 
signe  l'acte  de  réunion  de  la  Lombardie  à  la  Sar- 
daigne (10  juin).  —  Les  Autrichiens  occupent 
Trévise,  Padoue,  Palma-Nova  (14,  25  juin).  — 
Ouverture  du  parlement  de  Naples  (1er  juillet). 

—  L'assemblée  de  Venise  vote  l'incorporation  de 
Venise  à  la  Sardaigne  (4  juillet) .  —  Le  gouverne- 
ment sicilien,  reconnu  par  la  France  le  8  juillet, 
appelle,  le  11,  le  duc  de  Gênes,  fils  puîné  du  roi 
Charles-Albert,  au  trône  constitutionnel  de  Sicile. 

—  Occupation  de  Ferrare  par  les  Autrichiens 
(14  juillet).  —  Les  Autrichiens,  vainqueurs  à 
Custozza  (26  juillet),  à  San-Donato  (4  août),  ren- 
trent le  5  à  Milan;  le  duc  François  V  rentre  à 
Modène.  —  Armistice  entre  l'Autriche  et  la  Sar- 
daigne. —  Venise  se  proclame  en  république, 
le  10  août;  Manin  est  à  la  tête  du  gouvernement  — 
Bombardement  de  Messine  par  le  roi  de  Naples 
(2-7  sept.) .  —  Soulèvement  à  Livourne  contre  le 
grand-duc  (4  oct.)  ;  le  3  novembre  la  chambre 
des  députés  de  Toscane  est  dissoute.  —  A  Rome, 
assassinat  de  M.  de  Rossi,  ministre  du  pape 
(15  nov.);  le  pape  se  retire  dans  le  royaume  de 
Naples.  —  En  Sardaigne,  ministère  Gioberti 
(15 déc).  —  En  Suisse,  nouvelle  constitution  fé- 
dérale (12  sept.)  :  une  diète  composée  d'un  con- 
seil national  et  d'un  conseil  d'État;  un  conseil 
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fédéral  ou  pouvoir  exécutif;  un  tribunal  fédéral. 
Ouverture  du  conseil  national  à  Berne  (6  nov.)  ; 
cette  ville  sera  le  siège  unique  de  la  confédé- 
ration. 

En  Turquie,  disgrâce  de  l'habile  ministre  Res- 
chid-Pacha  (27  avril);  il  redevient  grand  vizir, 
le  1 1  août.  —  Révolution  à  Bucharest  ;  chute  du 
prince  Bibesco  (23  juin).  —  Intervention  de  la 
Russie  et  de  la  Porte. 

Maladie  de  Mehemet-Ali  ;  son  fils  Ibrahim-Pa- 
cha est  investi  de  la  vice-royauté  d'Egypte,  et 
nommé  vizir  (1er  sept.).  Mort  d'Ibrahim  (10  nov.). 
Il  est  remplacé  par  son  neveu,  Abbas-Pacha, 
le  25. 

Fin  de  la  guerre  entre  les  Etats-Unis  et  le 
Mexique  (2  fév.).  Le  Rio-Grande  del  Norte  servira 
de  limite  aux  deux  Etats,  depuis  son  embouchure 
jusqu'à  la  frontière  méridionale  du  Nouveau- 
Mexique  qui  est  cédé  aux  États-Unis,  ainsi  que  la 
la  Nouvelle -Californie.  —  Élection  du  général 
Taylor  à  la  présidence  des  États-Unis.  —  Décou- 
verte, par  un  ingénieur  américain,  en  Californie, 
de  mines  d'or,  le  long  des  fleuves,  surtout  du 
Sacramento  et  du  San-Joaquin. 
1849.  En  France,  réduction  de  l'impôt  du  sel 
(lerjanv.).  —  Loi  électorale  qui  réglemente  le 
suffrage  universel  (15  mars).  —  Condamnation 
per  la  haute  cour  de  Bourges  de  Barbes,  Blanqui, 
Sobrier,  Raspail,  impliqués  dans  l'attentat  du 
15  mai  1848  contre  l'Assemblée  (2  avril).  —  Envoi 
d'un  corps  d'armée  sous  le  général  Oudinot  contre 
la  république  romaine  (22  avril) .  —  Fin  de  l'As- 
semblée constituante  (26  mai).  Installation  de 
l'Assemblée  législative,  le  28;  M.  Dupin,  l'aîné, 
est  nommé  président,  le  1er  juin.  — |  Ravages 
exercés  par  le  choléra;  mort  du  maréchal  Bu- 
geaud  (10  juin) .  —  Violents  débats  dans  l'Assem- 
blée au  sujet  de  l'expédition  de  Rome;  tentative 
d'insurrection  du  1 3  juin  à  Paris,  vigoureusement 
réprimée  par  le  général  Changarnier;  insurrec- 
tion sanglante  à  Lyon,  le  15.  —  Prise  de  Rome 
par  les  généraux  Oudinot  et  Vaillant  (3  juillet) . 
—  En  Algérie,  prise  de  Zaatcha  (province  d'Oran); 
après  un  siège  de  51  jours.  —  Le  capitaine  Minié 
propose  une  balle  oblongue  et  à  culot  pour  les 
carabines  rayées,  qui  donne  de  la  précision  au  tir 
à  longue  portée. 

Guerre  soutenue  par  les  Anglais  contre  les  Af- 
ghans et  contre  les  Indiens  de  Lahore  ou  Sikhs. 
Prise  de  Moltan,  à  l'E.  du  Sind,  sur  le  Tchénab. 
Incorporation  du  Pendjab  à  l'empire  anglais 
(29  mars).  —  D.  Brewster  d'Edimbourg  invente 
le  stéréoscope  à  réfraction  devenu  populaire;  il 
le  fera  exécuter  à  Paris  en  1850.  —  Robert  Ste- 
phenson  exécute  un  chemin  de  fer  suspendu,  qui 
traverse  le  détroit  de  Menai  et  joint  l'île  d'Angle- 
sey  à  la  terre  ferme  de  Carnavon;  le  pont-tunnel 
est  terminé  le  20  juin. 

Le  parlement  de  Francfort  confère  l'empire  au 
roi  de  Prusse  (28  mars)  ;  Frédéric-Guillaume  IV 
refuse  après  hésitation,  le  20  avril  ;  la  séance  de 
la  chambre  de  Berlin,  où  le  président  du  conseil 
fit  connaître  aux  députés  la  résolution  du  roi  de 
Prusse,  fut  marquée  par  un  discours  de  M.  de  Bis- 
mark-Schœnhausen,  député  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg, dans  lequel,  après  avoir  félicité  le  roi  de 
sa  résolution,  il  s'éleva  avec  force  contre  les  pré- 
tentions de  l'Allemagne  sur  les  pays  de  l'Eider.  Il 
déplora  «  que  les  troupes  royales  prussiennes  fus- 
sent allées  combattre  dans  le  Slesvig  contre  le 
souverain  légitime  de  ce  pays,  le  roi  de  Dane- 
mark. »  Il  affirma  qu'on  faisait  à  ce  roi  «  une  vé- 
ritable querelle  d'Allemand,  »  et  n'hésita  pas  à 
déclarer  que  la  guerre  provoquée  dans  les  duchés 
de  l'Elbe    était   «  une  entreprise   éminemment 

INIQUE,     FRIVOLE,     DÉSASTREUSE    ET     RÉVOLUTION- 
NAIRE.... »  —  La  plupart  des  gouvernements  alle- 


Ap.  j.-c. 

mands  refusant  de  reconnaître  la  constitution  ex 
les  lois  fondamentales  faites  à  Francfort,  le  parti 
révolutionnaire  essaye  sur  plusieurs  points  d'or- 
ganiser des  insurrections.  Émeute  à  Dresde,  le 
3  mai.  Elle  est  comprimée  par  des  troupes  prus- 
siennes venues  au  secours  du  roi  de  Saxe.  —  In- 
surrection dans  le  grand-duché  de  Bade;  le 
grand-duc  ne  triomphe  que  par  l'intervention 
des  troupes  prussiennes  (1 1  mai) .  —  Traité  des  trois 
rois  de  Prusse  de  Saxe  et  de  Hanovre  (26  mai)  pour 
la  réorganisation  provisoire  de  l'Allemagne,  suivi, 
le  28  mars,  delà  publication  d'un  projet  de  consti- 
tution fédérale.  —  Convention  entre  la  Prusse  et 
l'Autriche  pour  l'institution  d'une  commission 
provisoire  centrale  à  Francfort  (30  sept.) .  —  La 
Prusse  fait  fixer  au  31  janvier,  parle  conseil  d'ad- 
ministration fédéral  siégeant  à  Berlin,  les  élec- 
tions du  parlement  allemand,  et  décide  qu'il  se 
,  réunira  à  Erfurt,  ville  prussienne  (17  nov.).  Pro- 
testation du  Hanovre,  de  la  Saxe,  de  l'Autriche  et 
de  la  Russie;  mais  27  gouvernements  allemands 
ont  adhéré  au  traité  du  26  mai. 

Réouverture  de  la  diète  autrichienne  transportée 
de  Vienne  à  Kremsier  (3  janvier).  —  Dissolution 
de  la  diète  de  Kremsier  et  octroi  d'une  constitu- 
tion en  Autriche,  qui  promet  le  respect  des  di- 
verses nationalités,  tout  en  les  réunissant  par  les 
liens  d'une  forte  centralisation (4  mars).  — Succès 
des  Hongrois  commandés  par  Goergey  et  par  Bem, 
réfugié  polonais.  La  diète  magyare  proclame  l'in- 
dépendance de  la  Hongrie  et  la  déchéance  de  la 
maison  de  Hapsbourg  ;  Kossuth  est  président  pro- 
visoire (14  avril).  —  La  Russie  met  plus  de  cent 
mille  hommes  au  service  de  l'Autriche  pour  la  ré- 
pression de  l'insurrection  hongroise  (mai).  —  Le 
gouvernement  magyar  est  transféré  de  Pesth  à 
Szegedin  (2  juillet).  —  Kossuth  remet  les  pouvoirs, 
le  11  août,  à  Georgey,  qui,  3  jours  après,  capitule 
devant  les  Russes,  près  d'Arad,  à  Vilagos;  le  gé- 
néral Klapka,  commandant  de  Comorn,  refuse 
de  l'imiter.  Bem,  Dembinski,  Preczel,  Kossuth  se 
réfugient  sur  le  territoire  ottoman.  —  Reddition 
de  Comorn  (27  sept.)  ;  fin  de  la  guerre  de  Hon- 
grie. 

Continuation  de  la  guerre  de  Danemark.  Vic- 
toire des  Danois  près  de  Fridericia  sur  les  Prus- 
siens (6  juillet) .  —  Armistice  pour  6  mois  entre 
la  Prusse  et  le  Danemark,  sous  la  médiation  de 
l'Angleterre  (10  juillet)  ;  protestation  des  Etats  du 
Slesvig,  le  19.  —  Adoption  delà  constitution  da- 
noise, le  25  mai  ;  le  roi  la  sanctionne  le  5  juin.  • 

Ouverture  de  la  constituante  romaine^  (5  fév.). 

—  Départ  de  Florence  du  grand-duc  Léopold  II 
(7  fév.)  ;  gouvernement  provisoire,  le  8.  —  Pro- 
clamation de  la  république  à  Rome  par  l'assem- 
blée constituante,  le  9.  —  Proclamation  de  la 
république  à  Florence,  le  18.  —  Renouvellement 
des  hostilités  entre  l'Autriche  et  le  Piémont 
(12  mars) .  —  Victoire  de  Radetzki  sur  Charles- 
Albert,  à  Novare  (23  mars).  —  Abdication  de 
Charles-Albert  en  faveur  de  l'aîné  de  ses  fils, 
Victor-Emmanuel,  qui  conclut  aussitôt  un  armis- 
tice. —  Insurrection  de  Gênes  (30  mars-4  avril). 

—  Rétablissement  du  gouvernement  de  Parme  au 
nom  du  duc  Charles  III  (6  avril),  de  celui  du 
grand-duc  à  Florence,  le  12.  —  Dissolution  et 
ajournement  indéfini  des  chambres  napolitaines 
(12  mars).  —  Succès  des  Napolitains  en  Sicile 
(avril) .  —  Débarquement  à  Civita-Vecchia  du  gé- 
néral Oudinot  (25  avril).  Siège  et  prise  de  Rome 
par  les  Français  (3  juin- 3  juillet).  —  Fin  du 
triumvirat  révolutionnaire  de  Mazzini,  de  Gari- 
baldi,  d'Avezzana;  dissolution  de  l'assemblée 
constituante.  Restauration  de  la  souveraineté  pon- 
tificale. —  Traité  de  paix  du  Piémont  avec  l'Au- 
triche (6  acil).  —  Soumission  de  Venise  à  l'Au- 
triche (22  août) .  —  Pie  IX  promet,  par  un  motu 
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proprio.  un  conseil  d'Etat  avec  voix  consultative, 
une  représentation  municipale,  des  réformes  ju- 
diciaires et  administratives  (12  septembre). 

En  Espagne,  lutte  de  Caprera  contre  les  troupes 
royales,  en  Catalogne  (7  janv.).  11  est  arrêté  à  la 
frontière  de  France  (23  avril).  Après  une  crise 
ministérielle  de  3  jours,  le  cabinet  Narvaez  est 
rétabli  (21  oct.). 

Mort  de  Guillaume,  roi  de  Hollande  (17  mars); 
son  fils  Guillaume  III  lui  succède.  —  Ministère 
Thorbecke  (oct.). 

Convention  de  Balta-Liman  entre  la  Turquie  et 
la  Russie  au  sujet  des  principautés  danubiennes 
(30  avril).  —  La  Porte  nomme  bospodar  de  Vala- 
chie  Stirbey,  et  hospodar  de  Moldavie  le  prince 
Gr.  Ghika.  —  L'Autriche  et  la  Russie  demandent 
à  la  Porte  l'extradition  des  réfugiés  hongrois  et 
polonais  (1.7  sept.).  Intervention  officieuse  de 
l'Angleterre  et  de  la  France.  La  Russie  se  borne  à 
demander  l'internement  (31  déc). 

A  Buenos-Ayres,  Rosas,  après  une  feinte  abdi- 
cation, se  fait  donner  par  les  représentants  du 
peuple  tout  le  pouvoir  exécutif.  —  Traité  con- 
clu, le  24  novembre,  entre  l'Angleterre  et  la  ré- 
publique argentine. 
1850.  En  France,  adoption  de  la  loi  organique  sur 
l'enseignement  (15  mars)  :  chaque  département 
a  une  académie;  part  faite  au  clergé  et  à  l'ensei- 
gnement libre.  —  A  la  suite  d'élections  partielles 
à  Paris,  favorables  au  parti  socialiste,  la  majorité 
de  l'Assemblée  vote  une  loi  qui  restreint  le  suffrage 
universel  (31  mai) .  —  Loi  sur  la  presse  :  obligation 
du  timbre  et  de  la  signature  des  articles  politiques 
(16  juillet).  —  Voyage  du  président  dans  les  dé- 
partements de  l'Est  et  de  la  Normandie.  —  Ques- 
tion de  la  révision  de  la  constitution .  —  Mort  du 
roi  Louis-Philippe,  à  77  ans,  au  château  de  Clare- 
mont,  eu  Angleterre  (26  août).  —  Mort  du  phy- 
sicien Gay-Lussac  (9  mai)  ;  du  romancier  Balzac 
(août). 

Réclamations  exercées  par  le  ministre  des  af- 
faires étrangères,  lord  Palmerston,  contre  le  gou- 
vernement grec  pour  des  motifs  secondaires;  arri- 
vée d'une  flotte  anglaise  au  Pirée,  le  15  janvier; 
la  Grèce  cède  à  l'ultimatum  de  l'Angleterre  (26  avr.) . 

—  Rappel  de  l'ambassadeur  français  de  Londres 
(14  mai).  —  Solution  du  différend  entre  la  France 
et  l'Angleterre  au  sujet  de  la  Grèce  (20  juin).  — 
Mort  de  sir  Robert  Peel  (2  juillet).  —  Un  édit  de 
Pie  IX  rétablit  la  hiérarchie  politique  en  Angle- 
terre :  un  métropolitain,  le  cardinal  de  "West- 
minster, M.  Wiseman,  et  12  évêques  ;  agitation 
causée  en  Angleterre  par  cet  édit.  —  Établisse- 
ment d'un  télégraphe  sous-marin,  essayé  de  Calais 
à  Douvres  (29  août).  —  On  commence  à  cons- 
truire le  Palais  de  Cristal  destiné  à  l'exposition 
universelle  de  l'industrie  qui  doit  avoir  lieu  à 
Londres. 

Réformes  intérieures  en  Autriche.  Publication 
successive  des  constitutions  provinciales  décré- 
tées en  déc.  1849  (janv.-février).  —  Promulgation 
de  la  constitution  prussienne  (1er  février).  — 
Convocation  du  parlement  d'Erfurt  au  nom  des 
États  allemands  qui  font  partie  de  Y  Union  res- 
treinte (13  février).  —  Traité  de  Munich  entre  la 
Bavière,  la  Saxe  et  le  "Wurtemberg  pour  la  re- 
constitution fédérale  de  l'Allemagne  (27  février) . 

—  Ouverture  du  parlement  d'Erfurt  (20  mars). 
Hésitation  du  roi  de  Prusse,  qui  n'ose  pas  se  dé- 
clarer ouvertement  contre  l'Autriche.  Adoption  de 
la  constitution  allemande  du  28  mai  1 849,  par  la 
chambre  du  peuple  à  Erfurt  (13 avril).  Clôture  de 
la  session  le  29;  le  collège  des  princes  de  cette 
diète  d'empire  se  réunira  à  Berlin  pour  représen- 
ter Y  Union  restreinte.  —  Conduite  énergique  de 
l'Autriche  qui  redoute  les  progrès  de  l'influence 
prussienne  en  Allemagne.  Appel  adressé  par  le 
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prince  de  Schwartzenberg  à  tous  les  Etats  alle- 
mands pour  reconstituer  la  diète  de  1815  à  Franc- 
fort (26  avril).  —  Ouverture  à  Berlin  du  congrès 
des  princes  alliés  de  la  Prusse,  représentant 
vingt  Etats  secondaires  (10  mai).  Le  même  jour, 
ouverture  de  l'ancienne  diète  germanique  de- 
Francfort  par  le  plénipotentiaire  de  l'Autriche  le 
comte  de  Thun.  —  Conférences  de  Varsovie  sur 
les  affaires  d'Allemagne  entre  l'empereur  de  Rus- 
sie ,  le  ministre  Schwartzenberg  et  les  princes  de 
Prusse  (27  mai) .  —  L'assemblée  de  Francfort  pro- 
clame le  retour  au  conseil  fédéral  restreint  des  17 , 
selon  le  mode  de  1815  (15  juillet);  ce  conseil  est 
convoqué  par  l'Autriche  à  Francfort  pour  le  réta- 
blissement de  la  diète  fédérale  (10  juillet  et  14 
août).  —  La  Prusse  refuse  d'envoyer  des  députés 
à  Francfort  (25  août).  —  Installation  du  conseil 
restreint  de  Francfort  (2  sept.)  —  Ordonnances 
inconstitutionnelles  de  l'électeur  de  Hesse  (4  et 
7  sept.)  ;  il  est  appuyé  par  le  conseil  restreint  de 
Francfort;  protestation  de  la  Prusse  au  nom  du 
congrès  des  princes  de  Berlin;  rupture  imminente 
entre  la  Prusse  et  l'Autriche.  M.  de  Radowitz 
entre  en  exercice  comme  ministre  des  affaires 
étrangères  en  Prusse  (27  sept.) .  —  Conférence  de 
Brégenz  entre  l'empereur  d'Autriche,  les  rois  de 
Bavière  et  de  "Wurtemberg,  au  sujet  des  affaires 
de  Hesse  (12  oct.).  —  Nouvelles  conférences  à 
Varsovie;  visite  de  l'empereur  d'Autriche,  du 
prince  Charles  de  Prusse  et  du  comte  de  Bran- 
denbourg  à  l'empereur  de  Russie  (25  oct.). — Re- 
traite de  M.  de  Radowitz;  changement  de  politi- 
tique  dans  le  cabinet  prussien  (3  novembre).  — 
Nouveau  changement  de  politique  en  Prusse  : 
mobilisation  de  l'armée  et  de  la  landwehr  (6  no- 
vembre). —  Conférences  de  M.  de  Manteuffel, 
principal  ministre  de  Prusse,  et  de  M.  de  Schwart- 
zenberg à  Olmutz  pour  la  pacification  de  l'Alle- 
magne (29  nov.)  :  la  Prusse  et  la  diète  de  Franc- 
fort agiront  en  commun  dans  les  questions  de 
Hesse  et  de  Holstein  ;  des  conférences  libres  de 
plénipotentiaires  de  tous  les  Etats  allemands  s'ou- 
vriront à  Dresde  pour  délibérer  sur  la  question 
fédérale.  Ouverture  des  conférences  de  Dresde 
(23  déc);  elles  dureront  jusqu'au  23  février  1851. 

—  Dans  tous  les  États  allemands,  mesures  rigou- 
reuses ayant  pour  objet  la  restauration  de  l'auto- 
rité monarchique,  —  Congrès  universel  des  amis 
de  la  paix,  à  Francfort  sur  le  Mein  (22  août). 

Continuation  des  difficultés  entre  le  Danemark 
et  les  duchés.  Pénibles  négociations  à  Berlin  à  ce 
sujet,  sous  la  médiation  de  l'Angleterre.  —  Pro- 
tocole de  Londres  (4  juillet).  —  Bataille  d'Idstedt 
entre  les  Danois  et  les  insurgés  du  Holstein;  dé- 
faite des  insurgés  (25  juillet).  —  Le  protocole  de 
Londres  est  signé  par  la  France,  la  Russie,  l'An- 
gleterre, la  Suède,  le  Danemark  (2  août)  ;  par 
l'Autriche  le  23;  la  Prusse,  qui  est  toujours  favo- 
rable aux  insurgés,  s'abstient.  —  Les  insurgés 
des  duchés  recommencent  les  hostilités;  succès 
des  Danois.  M.  de  Radowitz,  ministre  de  Prusse, 
invite  enfin  la  diète  de  Kiel  à  faire  la  paix  avec 
le  roi  de  Danemark  (23  oct.). 

Les  chambres  de  Turin  adoptent  le  traité  de 
Milan  conclu  avec  l'Autriche  le  6  août  1849  (9-18 
janvier) .  —  Adoption  de  la  loi  Siccardi,  qui  abo- 
lit les  juridictions  ecclésiastiques  en  matière  ci- 
vile et  criminelle  (9  avril)  ;  protestation  du  cardinal 
Antonelli,  secrétaire  d'Etat  du  Saint-Siège.  — 
Arrestation  de  l'archevêque  de  Turin,  Franzoni, 
qui  avait  défendu  au  clergé  d'obéir  à  cette  loi 
(4  mai).  Entrée  au  ministère  du  comte  de  Ca- 
vour  (oct.).  —  En  Toscane,  le  grand-duc  suspend 
le  statut  constitutionnel,  dissout  l'assemblée  des 
députés  et  supprime  la  liberté  de  la  presse  (21  sept.) . 

—  Rentrée  du  pape  à  Rome  (!2  avril).  Exécution 
d'une  partie  des  promesses  du  motu  propio.  Utiles 
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mesures  financières  prises  pour  éteindre  le  pa- 
pier-monnaie, créé  par  le  gouvernement  républi- 
cain. —  La  Suisse,  où  viennent  se  réfugier  les 
démocrates  vaincus  en  Allemagne,  est  menacée 
d'une  occupation  militaire  par  la  Prusse  et  l'Au- 
triche. Les  réfugiés  seront  internés. 

Arrangement  qui  consacre  l'indépendance  de 
l'Eglise  hellénique  vis-à-vis  du  patriarche  de  C.  P. 

Réconciliation  de  l'Espagne  avec  l'Angleterre 
(30  mars,  23  avril).  —  Tentative,  sans  succès, 
d'aventuriers  américains,  partis  de  la  Nouvelle- 
Orléans  sous  la  conduite  du  général  Lopez,  con- 
tre l'île  de  Cuba   (18  mai). 

Convention  entre  les  Etats-Unis  et  l'Angleterre 
pour  la  construction  d'un  canal  à  travers  l'isthme 
de  Panama  (19  avril).  —  Mort  du  président  Taylor 
(9  juillet);  le  vice-président,  Fillmore,  lui  succède. 

—  M.  Clay  demande  que  l'esclavage  ne  puisse 
s'établir  dans  les  Etats  où  il  n'existait  pas  encore; 
cette  proposition  est  rejetée  par  le  sénat.  —  L'élève 
des  esclaves  [negro-breeding)  prend  un  très-grand 
développement  :  elle  devient  une  des  principales 
industries  de  la  Virginie  et  des  deux  Carolines. — 
Dans  l'intérêt  des  Etats  à  esclaves,  un  bill  or- 
donne l'extradition  des  esclaves  fugitifs,  qui  se  re- 
tirent dans  les  Etats  sans  esclaves  (13 sept.). — Agi- 
tation des  abolitionistes  dans  le  Nord.  —  Au  lcv  juin 
1850,  population  :  23  246301  âmes,  6  millions  de 
plus  qu'en  1840;  accroissement  plus  rapide  dans 
les  Etats  libres  que  dans  les  Etats  à  esclaves.  — 
Election  du  général  Arista  à  la  présidence  du 
Mexique. 

1851.  En  France,  conflit  entre  le  parti  conservateur 
et  la  présidence.  Modification  du  cabinet.  Le  com- 
mandement en  chef  de  l'armée  de  Paris  est  retiré 
au  général  Changarnier  (10  janvier).  —  Ministère 
provisoire.  —  L'Assemblée  refuse  de  voter  un  cré- 
dit de  1  800  000  francs  comme  supplément  au 
traitement  du  président  de  la  République  (10  fé- 
vrier). —  Rapprochement  entre  le  président  et 
l'Assemblée.  Formation  d'un  nouveau  ministère  : 
MM.  Baroche,  Rouher,  Fould,  Magne,  Léon  Fau- 
cher, Buffet,  de  Chasseloup-Laubat,  de  Crou- 
seilhes  et  le  général  Randon  (10  avril) .  —  Péti- 
tions diverses  pour  la  révision  totale,  pour  la  ré- 
vision partielle,  et  la  prorogation  de  la  présidence, 

—  La  lutte  recommence  entre  les  deux  grands 
pouvoirs  de  l'Etat.  —  Discours  du  président  de  la 
République  à  Dijon,  à  Poitiers  et  à  Beauvais.  — 
Débats  sur  la  révision.  Rejet.  Nomination  de  la 
commission  de  permanence.  L'Assemblée  se  pro- 
roge du  10  août  au  4  nov.  —  Pendant  les  va- 
cances de  l'Assemblée,  vœux  de  révision,  émis  par 
80  conseils  généraux.  —  Agitation  contre  la  loi 
du  31  mai,  —  Chute  du  ministère  (14  oct.).  Mi- 
nistère du  26  oct.  :  MM.  Casabianca,  Lacrosse, 
Fortoul,  Ch.  Giraud,  Thorigny,  Daviel,  général 
Saint- Arnaud,  le  comte  Turgot,  Lefebre-Duruflé  ; 
M.  de  Maupas,  préfet  de  police.  —  Réouverture 
de  l'Assemblée  (4  nov.).  Message  du  président.  Il 
propose  l'abrogation  de  la  loi  du  31  mai.  Projet 
ministériel  de  loi  électorale  sur  les  bases  de  l'abro- 
gation. Il  est  rejeté  par  l'Assemblée.  —  Rejet  d'une 
proposition  des  questeurs  pour  déterminer  le  droit 
de  réquisition  directe  de  troupes  que  la  constitu- 
tion donne  au  président  de  l'Assemblée  (17  nov.). 

Journée  du  2  décembre.  Dans  la  nuit  du  Ie''  au 
2,  arrestation  d'un  grand  nombre  de  représen- 
tants. Décret  porté  par  le  président  au  nom  du 
peuple  français,  qui  déclarait  l'Assemblée  natio- 
nale dissoute,  le  suffrage  universel  rétabli  et  la  loi 
du  31  mai  abrogée.  Proclamations  du  président 
au  peuple  et  à  l'armée.  Ministère  :  MM.  de  Morny, 
général  de  Saint-Arnaud,  Fould,  Rouher,  Magne, 
Casabianca,  Fortoul,  Turgot,  Th.  Ducos.  —  Réu- 
nion de  220  représentants  à  la  mairie  du  Xe  ar- 
rondissement. — Décrets  de  cette  réunion.  —  Em- 
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prisonnement  des  représentants  (2  déc).  — 
Résistance  armée  du  3  au  5,  dans  plusieurs 
quartiers  de  Paris,  où  commande  depuis  le 
17  juillet  le  général  Magnan;  arrêté  du  général 
Saint-Arnaud  portant  que  «  tout  individu  pris 
construisant  ou  défendant  une  barricade  ou  les 
armes  à  la  main  serait  fusillé.  »  Troubles  graves 
dans  plusieurs  départements.  L'insurrection  est 
partout  vaincue.  —  Vote  sur  le  plébiscite  du 
2  déc.  (20  et  21  déc.)  :  sept  millions  cinq  cent 
mille  suffrages  donnent  au  prince  Louis-Napoléon, 
élu  président  pour  10  ans,  tous  les  pouvoirs  pour 
faire  une  constitution.  —  Mort  des  maréchaux 
Dode  de  La  Brunerie,  Sébastiani  (20  juillet), 
Soult  (26  nov.).  Mort  de  la  duchesse  d'Angoulême, 
à  Froshdorf,  à  73  ans  (19  oct.). 

Exposition  universelle  de  l'industrie,  à  Londres, 
dans  le  Palais  de  Cristal,  élevé  à  Hyde-Park  (du 
1er  mai  au  11  oct.).  —  Retraite  du  ministre  des 
affaires  étrangères,  lord  Palmerston,  qui  parais- 
sait trop  favorable  aux  réfugiés  républicains 
(22  déc.) .  —  Lutte  pénible  soutenue  par  le  gou- 
verneur sir  Harry  Smith  contre  les  Cafres.  —  Dé- 
couverte de  gisements  d'or  en  Australie.  — 
Première  communication  sous-marine  entre  l'An- 
gleterre et  la  France  par  le  télégraphe  électrique, 
dont  le  fil  est  tendu  de  Douvres  à  Calais  (29  sept.). 
Mort  de  l'historien  Lingard  (18  juillet). 

En  Allemagne,  question  fédérale.  Conférences 
de  Dresde  (déc.  1850  au  15  mai).  L'Autriche  in- 
sistant pour  l'incorporation  de  ses  provinces  non 
allemandes  dans  la  confédération,  la  Prusse  pré- 
fère le  rétablissement  pur  et  simple  de  la  diète 
de  Francfort.  —  Décisions  de  la  diète  restaurée 
(23  août)  :  répression  de  la  liberté  de  la  presse 
recommandée  à  tous  les  gouvernements  ;  abroga- 
tion des  droits  fondamentaux  proclamés  par  le 
parlement  de  Francfort.  La  Prusse  retire  de  la 
•confédération  ses  provinces  de  Prusse  et  de  Posen, 
incorporées  en  1848.  —  Inauguration  à  Berlin  de 
la  statue  de  Frédéric  le  Grand  (31  mai). —  Traité 
de  la  Prusse,  au  nom  du  Zollverein,  avec  le  Ha- 
novre, l'Oldenbourg  et  Brème. 

En  Autriche,  abolition  de  la  constitution  du 
4  mars  1849.  —  Kossuth  s'embarque  pour  les 
Etats-Unis  (20  nov.).  —  Convocation  à  Vienne, 
pour  le  2  janvier  1852,  d'une  conférence  doua- 
nière de  tous  les  gouvernements,  afin  de  délibérer 
sur  une  union  austro-allemande;  inquiétude  de 
la  Prusse  (déc). —  En  Bavière,  égalité  civile  ac- 
cordée aux  juifs  par  une  loi  (29  juin).  —  Dans  la 
plupart  des  petits  Etats  allemands,  prédominance 
des  mesures  antilibérales. 

Fin  des  hostilités  entre  le  Danemark  et  les  du- 
chés. Plusieurs  crises  ministérielles  au  sujet  des 
rapports  nouveaux  des  duchés  avec  la  monarchie 
et  de  la  question  de  succession  au  trône. 

En  Espagne,  retraite  du  cabinet  Narvaez 
(11  janv.).  Ministère  Bravo -Murillo.  Vote  du  rè- 
glement de  la  dette  étrangère  (juin-août) .  Loi  du 
règlement  de  la  dfctte publique  (1er  août).  —  Nou- 
velle tentative  du  général  Lopez  contre  Cuba 
(août).  Il  est  pris  et  pendu  à  la  Havane  (Ie'' sept.). 

En  Portugal,  insurrection  militaire  dirigée  par 
le  maréchal  Saldanha  avec  le  comte  des  Antas  et 
plusieurs  chefs  septembristes,  contre  le  ministre 
Cabrai,  comte  de  Thomar  (8  avril).  Saldanha  est 
fait  président  du  conseil  avec  les  portefeuilles  de 
la  guerre  et  de  l'intérieur,  et  le  commandement 
en  chef  de  l'armée.  Convocation  de  nouvelles 
cortès  à  l'effet  de  modifier  la  constitution.  — 
Décret  électoral  très-démocratique  (20  juin).  Ou- 
verture des  Cortès  (15  déc). 

Débat  diplomatique  entre  la  Turquie  et  la  France, 
au  sujet  de  la  possession  des  lieux  saints,  que  les 
Grecs  réclament  pour  leur  culte  avec  la  protec- 
tion de  la  Russie.  —  Démêlé   avec  l'Egypte  à 
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cause  du  tanzimat;  c.  à  d.  de  l'exercice  du  droit 
de  vie   et  de  mort.  —  Tracé  définitivement  ar- 
rêté pour  le  chemin  de  fer  d'Alexandrie  au  Caire, 
que  construiront  des  Anglais. 

Dans  la  Plata,  révolte,  contre  le  président  Ro- 
sas,  du  général  Urquiza,  gouverneur  d'Entre-Rios. 
Aidé  de  quinze  mille  Brésiliens,  il  marche  contre 
la  Banda  orientale  pour  renverser  Oribe,  qui  con- 
tinue d'assiéger  Montevideo.  Capitulation  d'Oribe; 
Urquiza  à  Montevideo  (8  oct.) .  Il  passe  le  Parana 
pour  attaquer  Rosas  (déc.) . 

Court  différend  des  Etats-Unis  avec  l'Espagne  au 
sujet  de  l'attaque  dirigée  par  Lopez  contre  Cuba 
août-sept.).  —  Mort  du  célèbre  romancier  Feni- 
rnore  Cooper.  —  Triste  situation  du  Mexique  sous 
la  présidence  d'Arista.  Guerre  civile.  Pénurie  du 
trésor.  Le  président,  ne  pouvant  payer  la  dette 
anglaise,  propose  au  sénat  de  traiter  avec  l'An- 
gleterre de  la  concession  d'un  passage  par  l'isthme 
de  Tehuantepec,  que  sollicitaient  dans  le  même 
temps  les  Etats-Unis. 

1852.    Te  Deum  à  l'occasion  du  vote  du  20  déc. 
Rétablissement  de  l'aigle  de  Napoléon  (1er  janv.). 

—  Décrets  de  transportation,  d'expulsion  défini- 
tive, ou  de  bannissement  temporaire  contre 
73  ex-représentants  (9  janv.).  —  Décrets  de  disso- 
lution et  de  réorganisation  de  toutes  les  gardes 
nationales,  le  11.  —  Constitution  du  14  janvier. 

—  Création  d'un  ministère  de  la  police  et  d'un 
ministère  d'Etat  (22  janvier).  Même  jour,  confis- 
cation des  biens  de  la  maison  d'Orléans.  —  Décret 
pour  l'élection  des  députés  au  Corps  législatif 
(2  février).  Les  collèges  sont  convoqués  pour  le  29. 
Les  candidats  du  gouvernement  sont  tous  nom- 
més, à  l'exception  de  5.  —  Le  sénat  et  les  députés 
sont  convoqués,  le  6  mars,  pour  le  29.  —  Con- 
cession à  l'industrie  privée  des  chemins  de  fer  de 
Lyon  à  Avignon,  de  Paris  à  Lyon  (3  et  5  janvier) . 

—  Décret  relatif  à  l'organisation  du  Crédit  fon- 
cier, au  moyen  de  sociétés  autorisées,  le  28.  — 
Conversion  de  la  rente  cinq  pour  cent  en  quatre 
et  demi  (15  mars-5  avril).  —  Décret  pour  l'achè- 
vement du  Louvre  (18  mars).  —  Ouverture  de  la 
session  par  le  président,  aux  Tuileries  (29  mars). 

—  Travaux  du  Corps  législatif,  du  29  mars  au 
28  juin;  il  vote  82  projets  de  loi.  —  Réformes 
malheureuses  accomplies  dans  les  études  par 
M.  Fortoul,  ministre  de  l'instruction  publique; 
abaissement  de  l'enseignement  de  l'histoire  et  de 
la  philosophie;  ces  réformes  serontdétruites  par  ses 
successeurs  (avril-août).  —  A  Paris,  au  champ  de 
Mars,  cérémonie  de  la  distribution  des  aigles  à 
l'armée  (10  mai).  —  Pose  de  la  première  pierre 
pour  l'achèvement  du  Louvre  (25  juillet) .  —  Con- 
cession à  une  compagnie  du  chemin  de  fer  à  con- 
struire de  Bordeaux  à  Cette,  avec  embranche- 
ments sur  Bayonne  et  sur  Perpignan  (22  août) . 

—  Ratification  d'une  convention  de  commerce 
avec  la  Belgique,  qui  consacre  la  garantie  réci- 
proque de  la  propriété  littéraire   (10  décembre). 

—  Voyage  du  président  dans  le  midi  par  Bourges, 
Lyon,  Bordeaux,  Tours,  du  14  sept,  au  16  oct. 
Passant  par  Amboise,  il  rend  la  liberté  à  Abd-el- 
Kader,  qui  devra  séjourner  à  Brousse,  en  Asie.  — 
Rentrée  triomphale  à  Paris.  —  Projet  de  séna- 
tus-consulte  relatif  à  l'empire  (4  nov.) .  Le  séna- 
tus-consulte  estprésenté  auprésidentà  Saint-Cloud 
(7  nov.) .  Votes  du  peuple,  recensés  par  le  Corps 
législatif,  le  20  et  le  21  :  7  839552  oui;  254  501 
non;  63  609  bulletins  annulés;  2062  798  absten- 
tions. La  déclaration  du  Corps  législatif  est  portée 
au  président  le  1"'  déc.  Le  2,  Napoléon  III  est 
proclamé  empereur  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  vo- 
lonté nationale.  —  Sociétéde  Crédit  mobilier,  auto- 
risée (nov.);  du  Crédit  foncier  (10  déc).  —  La  rue 
de  Rivoli  est  ouverte  jusqu'à  l'Hôtel  de  ville 
(14  déc).  —  Le  chérif  d'Ourgla  est  forcé  dans  La- 
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ghouat,  ville  des  oasis,  à  120  lieues  au  sud  d'Alger, 
qui  est  emportée  d'assaut  (4  déc).  —  Mort  du  ma- 
réchal Marmont  à  Venise  (mars) .  —  Mort  des  ma- 
réchaux Gérard  (17  avril),  Exelmans  (juillet);  des 
savants  Walckenaër  (27  avril)  et  E-  Bumoui' 
(28  mai);  du  sculpteur  Pradier  (5  juin).— Fouilles 
heureuses  exécutées  au  pied  de  l'Acropole,  par 
M.  Beulé,  membre  de  l'école  française  d'Athènes. 
Projet  de  loi  du  ministre  John  Russel  pour  l'or- 
ganisation d'un  corps  de  cent  vingt  mille  hommes 
de  milice  locale  (16  fév.).  Amendement  proposé 
par  lord  Palmerston,  qui  avait  quitté  le  ministère 
le  24  déc.  1851,  pour  rendre  le  service  de  la  mi- 
lice général,  c'est-à-dire  pour  que  les  miliciens 
puissent  être  employés  sur  tout  le  territoire  du 
royaume-uni;  cet  amendementobtient  une  majorité 
de  onze  voix.  —  Chute  de  John  Russel.  Avènement 
des  tories  avec  le  comte  Derby,  M.  d'Israëli  et  le 
comte  de  Malmesbury.  —  Vote  du  bill  de  la  mi- 
lice comme  l'avait  proposé  Palmerston  (avril).  — 
Mort  de  Wellington  à  83  ans  (15  sept.)  —  Ouver- 
ture du  parlement  le  4  novembre.  Il  se  prononce 
contre  le  ministère  à  l'occasion  du  budget.  Nou- 
veau cabinet  où  entrent  Palmerston,  lord  Gran- 
ville,  Gladstone,  le  marquis  de  Lansdowne  (déc). 

—  Continuation  de  la  guerre  avec  les  Cafres  sous 
le  major  général  Ca.thcart  (mars).  —  Guerre  heu- 
reuse contre  les  Birmans  ;  conquête  de  Rangoun 
et  d'Artaban,  prise  de  Prome  (avril-oct.).  —  Pre- 
mier télégraphe  sous- marin  entre  Holy-Head, 
île  voisine  d'Anglesey,  et  Kingstown,  près  de 
Dublin  (juin).  —  Télégraphe  électrique  de  Cal- 
cutta à  Kidgeri.  —  Mort  du  poète  Thomas  Moore 
(26  fév.). 

La  diète  germanique  renonce  à  la  flotte  fédé- 
rale, créée  en  1848.  —  Ouverture,  le  5  janvier,  à 
Vienne,  d'un  congrès,  afin  de  prépareras  bases 
d'un  traité  de  douanes  qui  sera  soumis  à  tous  les 
États  allemands;  il  est  clos  le  10  avril;  protocole 
final  le  22.  La  Prusse  n'y  a  pas  été  représentée. 

—  Ouverture  à  Berlin  du  congrès  du  Zcllverein, 
le  19  avril,  sans  plénipotentiaire  autrichien.  La 
Prusse  refuse  le  7  juin  d'accéder  aux  propositions 
des  adhérents  de  l'Autriche,  qui  forment  la  coa- 
lition dite  de  Darmstadt.  —  Déclaration  des  Etals 
de  la  coalition,  le  10  juillet;  déclaration  prus- 
sienne le  20;  nouvelles  négociations  entre  les  coa- 
lisés et  la  Prusse.  Une  conférence  douanière  de 
la  coalition  à  Munich  (17  sept.)  juge  les  propo- 
sitions prussiennes  insuffisantes.  —  Rupture  des 
conférences  douanières  de  Berlin  (28  sept.).  Nou- 
velle conférence  des  coalisés  à  Vienne  (30  oct.). 

En  Autriche ,  décrets  destinés  à  remplacer  dé- 
finitivement la  constitution  du  4-mars  1849,  si- 
gnés le  31  déc  1851,  publiés  le  Ie1' janvier. — 
Mort  du  prince  de  Schwartzenberg,  à  52  ans 
(5  avril)  ;  plus  de  ministre-président;  l'empereur 
se  réserve  la  haute  direction  des  affaires; 
M.  de  Buol-Schauenstein  a  les  affaires  étrangères 

En  Prusse,  débats  législatifs  sur  la  révision  de 
la  constitution  du  5  janv.  au  28  avril,  principa- 
lement sur  la  division  en  ordres,  les  fiefs  'et  les 
fidéi-commis  dont  le  rétablissement  est  demandé 
et  sur  la  composition  de  la  première  chambre, 
que  le  roi  voudrait  transformer  en  pairie  hérédi- 
ditaire.  —  Nouvelles  élections  parlementaires, 
Ouverture  des  chambres  (29  nov.).  Projet  de  loi 
relatif  à  la  première  chambre  (7  déc);  proposition 
de  ne  convoquer  les  chambres  que  tous  les  six 
ans  et  pour  deux  ans,  d'abolir  l'ordonnance  com- 
munale, et  de  revenir  aux  vieilles  coutumes  com- 
munales des  provinces.  —  Dans  les  petits  Etats 
allemands,  on  s'attache  à  faire  disparaître  les 
dernières  traces  des  mouvements  de  1848. 

Pénibles  négociations  commerciales  delà  Belgi- 
que avec  la  France.  Démission  ducaDinet(29sept.). 
—Formation  d'un  cabinet  libéral  modéré,  le  31  oc 
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tobre,  par  M.  Henri  de  Brouckère.  —Vifs  débats 
au  sujet  d'un  projet  de  loi  sur  la  presse,  pour 
réprimer  les  offenses  envers  la  personne  ou  l'au- 
torité des  souverains  étrangers,  réclamé  par  le 
gouvernement  français  (nov.-déc.i;  le  projet  est 
adopté  dans  les  deux  chambres;  reprise  des  négo- 
ciations commerciales  qui  deviennent  alors  plus 
faciles  avec  la  France;  le  31  déc  eut  lieu  l'échange 
des  ratifications  des  deux  conventions  commer- 
ciale et  littéraire  du  22  août  1852.  Elles  doivent 
être  suivies  d'un  traité  de  commercedéfinitif  entre 
les  deux  pays. 

En  Danemark,  ordonnance  royale  du  28  janvier 
conforme  aux  vues  de  la  Prusse  et  de  l'Autriche; 
le  Slesvig  et  le  Holstein  resteront  étrangers  à  la 
constitution  parlementaire  de  la  monarchie;  ils 
n'auront  que  des  états  provinciaux  distincts  et 
des  ministres  spéciaux,  responsables  seulement 
envers  le  roi;  suppression  de  la  ligne  douanière 
sur  l'Eider.  Vaine  protestation  dans  les  deux 
chambres  du  Danemark  qui  voyaient  avec  douleur 
le  triomphe  du  germanisme.  —  Conférence  de 
Londres  entre  l'Angleterre,  la  France,  la  Russie, 
la  Prusse  et  l'Autriche,  pour  régler  la  succession 
au  trône  (28  avril);  désignation  de  Christian  de 
Slesvig-Holstem-Glucksbourg  et  des  héritiers  mâles 
légitimes  de  sa  femme  actuelle,  princesse  de  Cas- 
sel,  petite-fille  du  roi  Frédéric  VI  (8  mai);  le  prin- 
cipe d'intégrité  de  la  monarchie  est  reconnu 
comme  permanent.  Echange  des  ratifications  le 
19  juin.  La  diète  germanique  adhère  à  l'ordon- 
nance du  28  janvier  (29  juillet). 

Attentat  contre  la  reine  d'Espagne;  elle  est 
blessée  (2  fév.);  exécution  de  l'assassin  le  7.  — 
Loi  très-sévère  sur  la  presse  (5  avril) .  —  Les 
étrangers  ne  pourront  professer  en  Espagne  que 
la  religion  catholique  (25  nov.).  —  Ouverture  des 
cortès  le  1er  déc.  ;  elles  sont  dissoutes  le  lende- 
main, à  cause  du  choix  d'un  président  constitu- 
tionnel par  les  députés,  M.  Martinez  de  la  Rosa. 

—  Publication  d'un  projet  de  constitution,  qui 
ne  pourra  être  discuté  par  la  presse  ;  du  budget 
pour  1853;  rétablissement  des  majorats  pour  les 
grands  d'Espagne.  —  Eloignement  du  général 
Narvaez,  qui  est  chargé  d'aller  à  Vienne  faire 
des  recherches  sur  l'état  militaire  de  l'Autriche 
(9déc.).— Chute  du  cabinet  Rravo-Murillo  (14.de.c-.). 
Nouveau  cabinet  sous  le  général  Roncali  comme 
président  du  conseil  et  ministre  des  affaires  étran- 
gères, et  M.  Llorente  à  l'intérieur;  il  promet  de 
soumettre  aux  Cortès  la  révision  de  la  constitution. 

En  Portugal,  les  cortès,  quelque  temps  sus- 
pendues, votent  enfin  l'acte  additionnel  de  la 
charte  constitutionnelle;  le  prince  royal  prête  ser- 
ment à  la  constitution  (8  juillet).  Dissolution  du 
Parlement;  publication  par  ordonnance  royale  du 
budget  des  receites  et  des  dépenses  pour  1852-53. 

—  Nouvelle  loi  électorale.  Les  ministériels  unis 
aux  septembristes  l'emportent  dans  les  élections 
(déc). 

Heureuse  administration  de  la  Sicile  sous  le 
général  Filangieri  depuis  1849.  —  Troubles  en 
Sardaigne,  à  Sassari  ;  état  de  siège    (fév.-mars). 

—  M.  Ratazzi,  candidat  deslibérauxavancés,est  élu 
président  de  la  chambre  des  députés  de  Turin 
(12  mai) .  —  Vote  de  la  loi  -relative  au  contrat  ci- 
vil de  mariage  par  la  chambre  des  députés 
(5  juillet) .  —  Formation  d'un  cabinet  sous  la  prési- 
dence du  comte  Cavour.  —  Encyclique  de  prélats 
contre  la  loi  sur  le  mariage  civil.  Ce  projet,  mal 
accueilli  au  sénat,  est  retiré  le  21  déc.  —  En 
Toscane,  abolition  du  statut  fondamental  et  de  la 
garde  civique  (6  mai).  —  A  Rome,  première  con- 
vocation de  la  consulte  d'État  (19  nov.).  —  En 
Suisse,  difficultés  avec  la  Prusse,  qui  revendique 
la  souveraineté  du  canton  de  Neufchâtel. 

Obligation  imposée  par  le  czar  aux  fils  de  pro- 
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priétaires  nobles,  dans  les  gouvernements  de  la  Li- 
thuanie  jadis  polonaise,  de  prendre  du  service  dès 
l'âge  de  18  ans  (mai) .  Entrevues  du  czar  avec  l'em- 
pereur d'Autriche  à  Vienne  ;  avec  le  roi  de  Prusse, 
son  beau-frère,  à  Potsdam  (mai) .  Mort  du  'prince 
de  Leuchtenlierg,  gendre  du  czar  (5  nov'.). 

En  Turquie,  solution  de  la  question  des  Lieux 
saints  engagée  avec  la  France  (janv.),  et  de  l'af- 
faire du  tanzimat  avec  le  vice-roi  d'Egypte  au 
sujet  de  l'exécution  'des  sentences  capitales.  — 
Embarras  financiers  :  on  a  recours  pour  la  pre- 
mière fois  au  crédit  européen,  sous  le  nom  de  la 
banque  de  C.  P.,  pour  obtenir  50  millions  des 
places  de  France  et  d'Angleterre,  mais  l'opposition 
du  vieux  parti  turc  fait  annuler  lemarché  (16oct.). 

—  Soulèvement  des  Monténégrins;  refus  de  l'im- 
pôt en  Herzégovine;  Omer-Pacha  s'avance  avec 
25000  hommes  vers  Albanie. 

Expédition  envoyée  par  les  Etats-Unis  contre 
leJapon  (28  nov.).  —  Publication  del'Oncle  Tom, 
roman  contre  l'esclavage,  par  Mme  Henriette 
Beecher  Stowe.  —  Victoire  décisive  d'Urquiza  sur 
Rosas,  qui  se  retire  en  Europe.  —  Conférences  de 
San-Nicolas-de-los-Arrayos,  sur  la  frontière  du 
nord  de  Buenos-Ayres,  entre  les  gouverneurs  des 
13  provinces  de  la  république  argentine  (mai)  : 
Urquiza  est  nommé  gouverneur  provisoire  en  at- 
tendant la  réunion  en  août  d'un  congrès  général 
qui  posera  les  bases  d'une  constitution  fédérative. 

—  Opposition  à  Buenos-Ayres.  —  Au  Brésil,  sup- 
pression complète  de  la  traite  des  noirs. 

1853.  Mariage  de  l'empereur  Napoléon  III  avec 
Mlle  Eugénie  Mcntijo,  comtesse  de  Teba,.  fille 
d'un  général  grand  d'Espagne  (30  janvier).  — 
Session  du  14  février  au  28  mai.  —  Suppression 
du  ministère  spécial  de  la  police  (21  juin).  — 
Ligne  de  fer  complète  entre  Paris  et  Bordeaux 
(juillet).  —  Achèvement  des  travaux  de  la  digue 
de  Cherbourg,  commencés  depuis  70  ans  (dé- 
cembre). —  Prise  de  possession  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  enOcéanie  (24  sept.).  —  Mort  d'Adrien 
de  Jussieu  (29  juin),  de  Fr.  Arago  (2  oct.). 

Fin  de  la  guerre  des  Anglais  contre  les  Cafres 
(février).  — Continuation  de  la  guerre  contre  les 
Birmans,  qui  ne  veulent  pas  reconnaître  l'an- 
nexion de  la  province  de  Pégu  au  territoire  an- 
glais. —  Ouverture  à  Bombay  du  premier  che- 
min de  fer  de  l'Inde  (16  avril). 

Traité  de  commerce ,  de  navigation ,  des 
douanes,  des  monnaies  pour  12  années  entre  la 
Prusse  et  l'Autriche  (janvier-février);  adhésion 
de. états  du  Zollverein.  —  Mise  en  vigueur  du 
traité  conclu  entre  l'association  du  Steuervereiri 
et  les  états  du  Zollverein  (5  avril)  ;  sanction  lé- 
gislative donnée,  en  Prusse,  à  ces  traités  et  mo- 
difications de  tarifs  (9  avril).  —  Consentement 
des  chambres  prussiennes  à  la  nomination,  par 
le  roi,  des  membres  héréditaires  ou  à  vie  de  la 
première  chambre. 

Tentative  d'insurrection  à  Milan  (6  février). 
Mesure;  rigoureuses  prises  par  l'Autriche.  Le  sé- 
questre est  mis  sur  les  biens  de  tous  les  sujets 
lombardo-vénitiens  émigrés  depuis  1848  et  même 
depuis  1820  (13  février).  —  Efforts  du  Piémont, 
qui  est  secondé  par  l'Angleterre,  pour  empêcher 
l'exécution  de  ce  décret.  —  Condamnations  et 
exécutions  militaires  en  Hongrie  et  en  Lom- 
bardie.  —  Vote  à  Turin,  sur  la  proposition  du 
roi,  d'un  prêt  à  faire  aux  émigrés  lombards  na- 
turalisés sardes,  dont  l'Autriche  a  séquestré  les 
biens  (12  mai).  —  Rupture  des  relations  diplo- 
matiques de  l'Autriche  avec  la  Suisse  (21  mai).  — 

—  L'usage  de  l'allemand  est  imposé  dans  les  col- 
lèges de  l'Etat,  en  Hongrie  (nov.). 

Dans  le  grand-duché  de  l'ade,  lutte  du  gouver- 
vernement  contre  l'archevêque  catholique  de  Fri- 
bourg,   au  sujet  de   l'expulsion  des  jésuites,  et 
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d'un  droit  de  contrôle  exercé  par  le  grand-duc 
depuis  1803.  —  Mort,  à  Berlin,  du  géologue  Léo- 
pold  de  Buch  (4  mars) . 

En  Danemark,  le  Volksthingrejette  la  translation 
de  la  barrière  des  douanes  de  l'Eider  à  l'Elbe 
(13  janvier).  Dissolution  de  la  chambre.  Les  col- 
lèges électoraux  sont  convoqués  pour  le  26  février, 
et  l'ouverture  de  la  session  fixée  au  7  mars.  —  La 
présentation  du  message  royal  relatif  à  la  suc- 
cession au  trône,  telle  qu'elle  était  établie  par  le 
traité  de  Londres,  occasionne  de  longs  débats  qui 
n'amènent  aucun  résultat.  —  Nouvelle  dissolu- 
tion des  chambres  le  20  avril.  —  Le  projet  de 
succession  au  trône  est  voté  par  les  deux  cham- 
bres réunies  le  24  juin.  Publication  de  cette  loi 
(31  juillet)  :  le  trône  est  destiné  à  la  descendance 
masculine  du  cousin  du  roi,  Christian  de  Slesvig- 
Holstein-Sonderbourg-Glucksbourg. 

En  Piémont,  vote  du  prêt  demandé  pour  les  émi- 
grés lombards,  de\enus  sujets  sardes  (mai).  — 
En  Toscane,  plus  d'élection  pour  la  formation  des 
représentations  municipales  (14  juillet).  —  A.  Na- 
ples,  décret  royal  contre  les  blasphèmes  proférés 
par  les  militaires  (mai). 

En  Espagne,  vifs  débats  aux  Cortès  sur  les  con- 
cessions de  chemins  de  fer,  attribuées  à  des  in- 
fluences txtra-légales  (7  avril).  Clôture  des  Cor- 
tès, le  9,  sans  le  vote  du  budget.  —  Nouveau 
cabinet  du  15  avril  au  19  septembre,  sous  la  pré- 
sidence du  général  Lersundi  —  Ministère  du 
19  septembre,  sous  la  présidence  de  M.  Sarto- 
rius,  comte  de  San-Luis,  ministre  de  l'intérieur. 

—  Narvaez  est  autorisé  à  rentrer  en  Espagne 
(24  sept.).  —  Réunion  des  Cortès  (19  nov.).  Dis- 
cussion du  sénat  sur  les  chemins  de  fer,  et  dis- 
cours du  comte  de  s  an- Luis.  —  Suspension  nou- 
velle des  chambres  (12  dêc).  Destitution  de 
plusieurs  sénateurs.  —  Mort  de  Donoso  Cortès, 
marquis  deValdegamas,  orateur  et  publiciste,  alors 
ambassadeur  à  Paris  (3  mai) . 

En  Portugal,  le  duc  de  Saldanha  obtient  des 
pairs  et  des  députés  un  bill  d'indemnité  pour  les 
actes  de  sa  dictature  après  l'insurrection  de  1851 
(avril). —  La  reine  meurt  en  couches  de  son 
8e  enfant  (15  nov.).  L'aîné,  D.  Pedro  V,  âgé  de 
16  ans,  est  roi  sous  la  régence  de  son  père  Fer- 
dinand. 

En  Belgique,  majorité  du  duc  de  Brabant  dé- 
clarée à  18  ans  (9  avril).  11  épouse  l'archiduchesse 
Marie,  fille  du  palatin  de  Hongrie,  Joseph,  qui  est 
mort  en  1847  (22  août).  —  Difficultés  entre  la 
Hollande  et  le  saint-siége  au  sujet  du  rétablisse- 
ment par  le  pape,  sans  avertissement  préalable  au 
gouvernement,  d'une  province  catholique  dans  le 
consistoire  secret  du  4  mars  :  Utrecht  sera  métro- 
pole, avec  des  suffragants  à  Harlem,  Bois-le-Duc, 
Breda,  Ruremonde.  —  Les  îles  Moluques  sont 
ouvertes  par  une  loi  au  commerce  de  toutes  les 
nations. 

En  Russie,  confiscation  des  biens  des  réfugiés 
polonais,  qui  n'ont  pas  mis  à  profit  l'amnistie 
accordée  par  le  czar  (avril).  —  Prise  de  Khiva 
(11  déc.). 

La  Russie  soutient  en  Servie  contre  le  prince 
Alexandre  la  propagande  des  moines  slaves  (janv.)- 
Abdication  du  prince  Ghika,  hospodar  de  Mol- 
davie, à  cause  de  la  présence  des  Russes  (2  nov.). 

Commencement  de  la  question  d  Orient.  L'Au- 
triche prend  parti  pour  les  Monténégrins  contre 
la  Porte.  Le  comte  de  Leiningen  porte  un  ultima- 
tum qui  est  accepté  par  la  Poite  (fin  de  février). 

—  Intervention  de  la  Russe  en  faveur  des  chré- 
tiens grecs  dans  la  Turquie  d'Europe.  Mission  du 
prince  Mentschikoff  (2  mars) .  La  Russie  demande 
le  retrait  ou  la  réduction  des  concessions  accor- 
dées pour  les  Latins  dans  les  Lieux  saints  en  1852 
au  marquis  de  Lavalette  ;  un  firman  du  5  mai  les 
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renouvelle.  Premier  ultimatum  du  prince  Ment- 
schikoff; il  est  rejeté  par  la  Porte  ainsi  qu'un  se- 
cond présenté  le  9  juin.  —  Les  flottes  d'Angleterre 
et  de  France  arrivent  à  Bésika,  à  36  heures  de 
Constantinople. —  Passage  du  Pruth  par  le  général 
prince  Gortschakoff  (3  juillet) .  —  Conférence  de 
Vienne  entre  les  représentants  de  la  Prusse,  de 
l'Autriche,  de  la  France  et  de  l'Angleterre;  ils 
rédigent  une  note  qui  est  acceptée  par  la  Russie 
(3  août),  mais  la  Porte  y  fait  quelques  change- 
ments dont  ne  veut  pas  le  czar  (20  août).  —  Nou- 
velles négociations  sans  résultat.  Les  flottes  com- 
binées de  France  et  d'Angleterre  franchissent  les 
Dardanelles  jusqu'à  Constantinople  (22-28  oct.). 

—  L'armée  turque,  commandée  par  Omer-Pacha, 
passe  le  Danube  i28  oct.)  ;  échecs  des  Russes  à 
Oltenitza  et  à  Turtukaï  (4  nov.).  —  Commence- 
ment des  hostilités  en  Asie-Mineure.  —  Surprise 
et  destruction  par  les  Russes  d'une  partie  de  la 
flotte  turque  dans  la  rade  de  Sinope  (3o  nov.). 
Dernières  négociations. 

Une  escadre  d'Urquiza,  qui  devait  bloquer  Bue- 
nos-Ayres,  passe  à  l'ennemi  (28  juin)  ;  une  partie 
de  ses  troupes  se  livre  au  général  Florès.  Trou- 
bles à  Montevideo;  Oribe  s'enfuit  (18  juillet).  — 
Guerre  entre  la  Bolivie  et  le  Pérou.  —  Dans  la 
Nouvelle-Grenade,  loi  pour  la  séparation  des  pou- 
voirs civil  et  religieux,  pour  la  validité  des  ma- 
riages civils  ;  adoption  du  système  décimal  fran- 
çais (juin).  —  Anarchie  au  Mexique;  retour  de 
Santa-Anna,  qui  se  fait  donner  la  dictature,  avec 
le  droit  de  désigner  son  successeur  (décembre) . 

—  Aux  États-Unis,  présidence  du  général  Pierce, 
qui  est  favorable  aux  idées  de  conquête  et  d'a- 
grandissement. 

En  Chine,  progrès  de  l'insurrection.  Les  re- 
belles, conduits  par  un  certain  Tien-Te,  qui  se 
dit  descendant  de  la  dynastie  des  Ming,  à  la  9e  gé- 
nération, occupent  Nankin  (20  mars) .  Les  Euro- 
péens conservent  la  neutralité. 
1854.  Création  de  la  caisse  de  service  de  la  boulan- 
gerie à  Paris  (16  janv.).  Crise  financière.  —  Ou- 
verture de  la  session  (2  mars) .  Emprunt  national 
de  250  millions  pour  la  guerre  d'Orient,  voté  par 
le  corps  législatif,  le  6,  et  par  le  sénat,  le  9.  — 
Nouvelle  loi  sur  l'instruction  publique,  votée  le 
27  mai ,  qui  réduit  les  86  académies  à  16,  et 
donne  aux  préfets  la  haute  direction  de  l'instruc- 
tion primaire.  —  Rétablissement  de  la  garde  im-  ■ 
périale  (5  mai) .  —  Session  annoncée  (28  nov.) 
pour  le  26  déc.  Projet  de  loi  pour  un  emprunt 
national  de  500  millions,  voté  par  les  députés, 
le  28,  par  le  sénat,  le  30;-  un  décret  du  31  ouvre 
la  souscription  publique.  —  Nouveau  traité  de 
commerce  avec  la  Belgique  (27  févr.)  ;  ratifica- 
tion des  conventions  littéraires  et  commerciales 
du  22  août  1852  (avril).  —  Ravages  du  choléra  cà 
Paris  et  dans  les  départements  du  centre,  de  l'est 
et  à  Marseille.  —  Mort  de  l'abbé  de  Lamennais 
(27  févr.),  des  amiraux  Roussin  et  Ch.  Baudin  ; 
.  de  Raoul-Rochette  (5  juillet);  de  Baour-Lormian 
-  (déc);  de  Léon  Faucher,  savant  économiste  et 
ancien  ministre  (15  déc).  —  M.  H.  Deville  per- 
fectionne le  procédé  de  Wôhler  pour  l'extraction 
de  l'aluminium  et  dote  l'industrie  d'un  nouveau 
métal  (14  août). 

En  Angleterre,  la  taxe  du  revenu  est  doublée 
pour  six  mois  à  cause  de  la  guerre.  —  Retour  du 
capitaine  Mac-Clure,  qui  a  découvert  le  passage 
du  N.  O.  de  l'Amérique. 

Mariage  de  l'empereur  d'Autriche  avec  Elisa- 
beth, de  la  branche  ducale  de  Bavière  (24  avril). 

—  Neutralité  delà  Prusse  dans  la  question  d'Orient. 
M.  de  Winck  demande  vainement  dans  la  chambre 
que  le  gouvernement  se  prononce  entre  les  puis- 
sances occidentales  et  la  Russie  (15  déc.)  —  Mort 
du  philosophe  Schelling  (août)  .—Retour du  ce! èbre 
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voyageur  Barth,  que  l'on  avait  cru  mort  pendant 
quelque  temps,  après  un  voyage  d'exploration  de 
plus  de  4  ans  dans  l'intérieur  de  l'Afrique  du  nord. 

Assassinat  du  duc  de  Parme  (27  mars)  ;  ré- 
gence de  sa  veuve,  sœur  du  comte  de  Chambord, 
au  nom  d'un  enfant  de  six  ans,  Robert.  —  A 
Rome .  mort  du  savant  cardinal  Angelo  Mai 
(9  sept.).  — Bulle  promulguée ,  en  présence  de  200 
évèques,  pour  mettre  au  nombre  des  dogmes  la 
'croyance  à  l'Immaculée  Conception. 

Insurrection  militaire  a  Saragosse  (20  février). 
Soulèvement  d'ouvriers  à  Barcelone  (29  mars). 

—  Révolution  militaire  (28  juin)  :  deux  mille  cava- 
liers de  la  garnison  de  Madrid  vont  se  placer  sous 
les  ordres  du  général  O'Donnell,  condamné  à  l'exil  ; 
il  devient  le  chef  de  l'armée  constitutionnelle.  Le 
brigadier  Ecbague,  les  généraux  Dulce,  Ros  de 
Olano,  Serrano  embrassent  la  même  cause.  — 
Combat  indécis  de  Vicalvaro,  près  de  Madrid 
(30  juin).  —  Insurrection  à  Madrid,  où  on  se  bat 
les  17,  18,  19  juillet.  —  Ministère  Espartero; 
L.  O'Donnell ,  à  la  guerre.  Les  Cortès  constituantes 
sont  convoquées  pour  le  8  novembre  :  il  n'y  aura 
qu'une  chambre;  la  question  dynastique  ne  sera 
pas  discutée  ('2  août).  —  Départ  de  la  reine  Ma- 
rie-Christine exilée  et  émeute  à  Madrid,  le  28.  — 
Ouverture  des  Cortès  constituantes  et  discours  de 
la  reine.  M.  Manuel  Sanchez  Silva,  député  de 
l'Andalousie,  propose  de  supprimer  la  taxe  sur  les 
objets  de  consommation,  ce  qui  enlevait  au  gou- 
vernement un  revenu  annuel  de  150  millions  de 
réaux,  au  moment  où  ses  embarras  financiers 
étaient  énormes;  vive  opposition  du  ministre  des 
finances,  M.  Collado,  qui  donne  sa  démission  le 
28  déc,  et  est  remplacé  par  le  duc  de  Sevillano. 

En  Danemark,  le  ministère  Œrsted,  sous  la 
pression  de  la  Russie,  de  l'Autriche  et  de  la 
Prusse,  veut  octroyer  la  constitution  de  toutes  les 
parties  de  la  monarchie  sans  communication 
préalable  à  la  diète;  opposition  des  chambres 
(févr.).  —  Coup  d'État  (30  mai);  arrestation  de 
plusieurs  rédacteurs  de  journaux.  Coup  d'Etat 
(29  juillet).  Promulgation  de  la  constitution  pro- 
jetée. Mécontentement  général.  Chute  du  cabinet 
Œrsted  (3  déc).  Programme  plus  libéral  du  nou- 
veau ministère  Bang  (13  déc).  —  En  Suède,  sept 
femmes,  qui  ont  embrassé  le  catholicisme,  sont 
poursuivies  comme  des  criminels  en  vertu  de  la 
loi  de  1686  (février). 

Continuation  de  la  Question  d'Orient.  Entrée 
des  flottes  française  et  anglaise  dans  la  mer 
Noire  (4  janvier).  —  Sommation  faite  par  l'An- 
gleterre et  la  France  aux  Russes,  pour  qu'ils  éva- 
cuent les  Principautés  avant  le  30  avril  (27  févr.). 

—  Convention  qui  lie  la  Turquie  envers  la  France 
et  l'Angleterre  avec  des  promesses  de  réforme 
en  faveur  de  tous  les  chrétiens  (12  mars).  — 
Déclaration  de  guerre  des  trois  puissances  alliées 
à  la  Russie,  le  27.  Rupture  entre  la  Turquie  et  la 
Grèce,  qui  appuie  les  insurgés  de  l'Epire  contre 
la  Porte;  troupes  françaises  au  Pirée.  —  Echec 
des  Russes  devant  Silistrie  (avril-juin).  —  En  vertu 
d'une  convention  du  14  juin,  les  Autrichiens  oc- 
cupent la  Valachie  évacuée  par  les  Russes.  —  Les 
Anglais  bombardent  Bomarsund,  puissante  forte- 
resse russe,  située  dans  l'île  d'Aland,  dans  la  mer 
Baltique,  les  21 ,  26  et  27  juin  ;  l'armée  française, 
commandée  par  Baraguey-d'Hilliers,  contribue  à 
la  prise  de  cette  position  avec  le  concours  des 
flottes  de  sir  Napier  et  de  Parseval-Deschênes 
(13,  16  août).  —  Défaites  des  Turcs  en  Asie  à 
Bayazid  (29  juillet)  et  à  Kars  (7  août).  —  Les 
Français  et  les  Anglais,  après  avoir  séjourné  quel- 
que temps  à  Varna,  débarquent  au  nombre  de 
50000,  en  Crimée,  à  Eupatoria,  avec  un  corps 
turc  (14  sept.).  —  Victoire  brillante  remportée 
près  de  la  rivière  de  l'Aima  sur   50  000  Russes 
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(20  sept  ).  —  Mort  du  maréchal  Leroy  de  Saint- 
Arnaud,  le  29;  Canrobert  le  remplace.  —  Com- 
mencement du  siège   de  Sébastopol  (9  octobre). 

—  Combat  de  Balaklava,  désastreux  pour  la  cava- 
valerie  anglaise  (25  oct).  —  Bataille  sanglante 
d'Inkermann  (5  nov.). 

Guerre  entre  la  Perse  et  le  sultan  de  Mascate, 
qui  perd  la  place  de  Bender-Abassi.  —  Interven- 
tion militaire  de  la  Porte  dans  les  troubles  du  Ca- 
boul et  du  Candahar. 

Florès  est  élu  président  à  Montevideo.  —  Ur- 
quiza  est  nommé  président  par  les  douze  provinces 
de  la  confédération  argentine.  Traité  avec  Buénos- 
Ayres  qui  reste  en  dehors   de  la  confédération. 

—  Traité  des  Etats-Unis  avec  le  Japon,  qui  ou- 
vriradeux  ports  au  commerce  américain,  Hakodade 
dans  l'Yéso,  Pimoda  dans  l'Iasu  (31  mars).  — 
Raousset-Boulbon  est  pris  et  fusillé  par  les  Mexi- 
cains (12  août). 

1855.  —  En  France,  dans  la  session,  close  le  11  avril, 
loi  sur  la  création  d'une  dotation  de  l'armée,  sur 
le  rengagement,  le  remplacement  dont  se  charge 
l'Etat,  et  sur  les  pensions  militaires.  —  Voyage 
de  l'empereur  et  de  l'impératrice  à  Londres  (du 
16  au  22  avril).  —  Emprunt  de  750  millions  voté 
le  5  juillet.  —  La  reine  d'Angleterre  à  Paris  avec 
son  ministre  Clarendon  (28-27  août).  —  Exposition 
universelle  de  l'industrie  et  des  beaux-arts  du 
15  mai  au  15  nov.  —  Mort  de  Dupont  de  l'Eure, 
de  Ch.  Lacretelle,  du  physiologiste  Magendie, 
du  sculpteur  Rude;  de  M.  Mole,  dernier  du  nom 
(24  nov.) . 

Chute  du  cabinet  Russell,  contre  lequel  avaient 
été  dirigées  de  graves  accusations  au  sujet  de  !a 
conduite  administrative  de  la  guerre  d'Orient 
(30janv.).  —  Nouveau  ministère  Palmerston.  — 
Traité  de  l'Angleterre  avec  le  Japon,  qui  ouvrira 
à  ses  navires  Nangasaki  et  Hakodade,  du  14  oct. 
1854,  ratifié  le  9  oct. 

En  Autriche,  le  baron  de  Bruck  est  fait  minis- 
tre des  finances  (janvier) .  —  Concordat  signé  par 
l'Autriche  avec  la  cour  de  Rome  le  18  août,  ra- 
tifié le  25  sept.,  communiqué  par  le  pape  en 
consistoire  secret  le  3  novembre  ;  il  est  très-favo- 
rable au  pouvoir  spirituel  et  à  la  cour  de  Rome. 

—  En  Prusse,  l'enseignement  du  polonais  est  ré- 
tabli dans  les  collèges  de  la  province  de  Posen 
(juin).  —  En  Danemark,  le  projet  tendant  à  mo- 
difier la  loi  fondamentale  de  1849  est  adopté  dans 
les  chambres.  Approbation  par  le  roi  du  projet  de 
constitution  générale  de  la  monarchie;  elle  est  pro- 
mulguée (29  juin)  dans  le  conseil  suprême  de  la 
monarchie  qui  l'adopte  le  23  juillet;  protestations 
des  représentants  des  duchés.  —  Session  extraor- 
dinaire des  deux  chambres  danoises  (11  août);  le 
ministère  les  menace  d'un  coup  d'Etat,  si  elles  ne 
votent  pas  la  mise  en  vigueur  simultanée  des  mo- 
difications à  faire  à  la  loi  fondamentale  danoise 
et  du  projet  de  constitution  générale  de  la  mo- 
narchie. Après  de  vifs  débats,  les  chambres  cè- 
dent enfin  (sept.).  Le  roi  sanctionne  la  grande 
charte  adoptée  par  les  chambres  et  la  loi  électo- 
rale (2  oct.).  — Disgrâce  du  prince  Ferdinand, 
oncle  du  roi  et  héritier  présomptif,  qui  blâme  cet 
acte  fondamental. 

En  Espagne,  session  des  Cortès  constituantes  du 
8  nov.  1854  au  17  juillet  1855,  vives  discussions; 
révoltes  carlistes  ou  démocratiques  sur  plusieurs 
points  du  pays.  — Le  nouveau  ministre  des  finan- 
ces, Madoz,  fait  approuver  le  projet  de  mise  en 
vente  des  biens,  redevances  et  droits  appartenant  à 
l'Etat,  aux  communes  ou  au  clergé,  aux  établis- 
sements et  corporations  de  bienfaisance  et  d'ins- 
truction publique  (février).  —  Suppression  des 
droits  d'octroi  par  une  loi  (février).  —  Emeute  à 
Madrid  (10  avril).  Espartero  demande  aux  Cortès 
la   suspension   des    garanties    constitutionnelles 
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(30  mai)  ;  il  se  sépare  de  plus  en  plus,  ainsi 
qu'O'Donnel,  des  révolutionnaires  de  l'assemblée. 

—  Les  Cortès  rejettent  un  projet  d'emprunt  forcé 
.    (4  juillet)  ;  embarras  financiers  du  gouvernement. 

—  Les  Cortès  s'ajournent  au  1er  oct.  A  leur  retour, 
O'Donnel  a  à  subir  de  violentes  interpellations  ;  il 
obtient  néanmoins  un  vote  de  confiance  (3  déc); 
fin  des  débats  sur  la  constitution  (14  déc). 

A  Turin,  les  députés  votent  le  projet  de  sup- 
pression des  communautés  et  corporations  religieu- 
ses (2  mars).  —  Au  Sénat,  la  discussion  est  sus- 
pendue par  suite  de  l'offre  que  font  les  évêques 
de  subvenir  eux-mêmes  à  une  partie  des  frais  du 
culte  (26  avril).  —  Crise  ministérielle;  l'ancien 
cabinet  se  reconstitue  avec  M.  Cavour.  Le  sénat 
vote  la  loi,  qui  a  été  amendée  de  manière  à  mé- 
nager les  droits  acquis  (22  mai)  ;  les  députés  la 
votent  ainsi  modifiée  le  28.  —  Voyage  du  roi  de 
Sardaigne  à  Paris  et  à  Londres  (nov. -déc).  — 
Manifeste  de  Mazzini  pour  pousser  le  peuple  à 
l'insurrection,  publié  à  Gênes  (30  juin).  —  Dans 
le  royaume  de  Naples,  les  vexations  et  l'arbitraire 
remplacent  les  lois:  arrestations  nombreuses  et 
usage  de  la  bastonnade  (juin-juillet)  ;  le  roi  pro- 
voque le  mécontentement  de  l'Angleterre  et  de  la 
France  par  plusieurs  mesures  pouvant  rendre  plus 
difficile  l'approvisionnement  des  armées  alliées. 

Continuation  du  siège  de  Sébastopol,  admira- 
blement défendu  par  l'ingénieur  russe  Totleben. 

—  Tentative  d'Osten-Sacken  sur  Eupatoria  occu- 
pée par  Omer-Pacha.  —  La  Sardaigne  envoie 
20  000  hommes  en  Crimée  (janvier).  —  Mort  de 
l'empereur  Nicolas.  —  Pélissier  succède  à  Can- 
robert  qui  reste  à  la  tête  d'une  division  jusqu'en 
août  (16  mai).  —  Expédition  anglo-française  dans 
la  mer  d'Azof,  le  24  mai  ;  on  coupe  la  route  de  la 
flèche  d'Arabat.  —  Prise  du  mamelon  vert  devant 
Sébastopol  (7  juin);  le  18,  attaque  malheureuse 
des  Français  contre  la  tour  Malakoff,  des  Anglais 
contre  le  grand  Redan.  —  Mort  de  lord  Raglan 
(28  juin).» — Victoire  de  la  Tchernaïa  (16  août). 

—  Prise  du  bastion  Malakoff  par  les  divisions  Bos- 
quet et  Mac-Mahon  (8  sept.).  —  Evacuation  de 
Sébastopol  par  le  prince  Gortschakoff  qui  coule 
bas  ses  vaisseaux  et  conserve  tout  le  nord  de  la 
baie  et  le  fort  du  nord.  —  Au  Kamtchatka,  une 
flotte  alliée  détruit  Pétropaulowski  (17  avril.)  — 
Dans  la  Baltique,  bombardement  de  Nystadt 
en  Finlande  (2  juillet);  des  magasins  extérieurs 
de  Sweahorg  (8-11  août).  —  Prise  de  Kinburn, 
en  face  d'Otchakoff,  à  l'aide  de  batteries  flot- 
tantes. —  En  Asie,  les  Russes  forcent  Kars  à  ca- 
pituler (28  novembre).  —  Traité  de  la  Suède  avec 
la  France  et  l'Angleterre  contre  la  Russie,  négo- 
cié par  Canrobert  (21  nov  ) ,  il  est  publié  le  19  déc. 

Ouverture  du  chemin  de  fer  de  Chagres  à  Pa- 
nama (28  janvier).  —  A  Montevideo,  chute  du 
président  Florès  ;  le  docteur  Bustamente,  prési- 
dent temporaire:  nouvelle  révolution  très-sanglante 
(24-27  nov.)  ;  elle  est  dirigée  par  Munoz  ;  Oribe 
et  Florès  soutiennent  Bustamente.  —  Vifs  débats 
au  congrès  des  Etats-Unis  au  sujet  du  Kansas. 
Convocation  des  habitants  de  ce  territoire  pour 
la  nomination  d'un  délégué  chargé  de  les  repré- 
senter au  congrès.  —  Les  planteurs  du  Missouri, 
qui  voulaient  introduire  l'esclavage  dans  la  Con- 
stitution du  nouvel  Etat,  entourent  avec  des 
bandes  armées  les  bureaux  de  vote  et  ne  laissent 
arriver  jusqu'à  l'urne  électorale  que  les  partisans 
de  l'esclavage  (mars). 

Au  Mexique,  Santa-Anna  est  encore  obligé  de 
s'enfuir;  il  se  retire  à  la  Havane;  président  et 
assemblées  provisoires. 

Guerre  soutenue  par  la  Perse  avec  le  khan  de 
Khiva,  qui  est  poignardé  par  la  trahison  de  ses 
alliés,  les  Turcomans.  —  Traité  de  commerce  de 
la  Perse  avec  la  France  (juillet). 
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1856.  Naissance  d'un  prince  impérial  (16  mars). — 
L'empereur  reçoit  la  visite  du  roi  de  Wurtemberg, 
du  frère  de  l'empereur  d'Autriche,  du  prince  Os- 
car de  Suède  (mai).  —  Terribles  inondations  dans 
les  bassins  du  Rhône  et  de  la  Loire;  l'empereur 
visite  les  départements  qui  ont  le  plus  souffert. 

—  Cérémonie  du  baptême  du  prince  impérial  à 
Paris  ;  un  cardinal  représente  le  pape,  qui  est 
parrain  (14  juin).  —  Le  maréchal  Pélissier  est 
créé  duc  de  Malakoff,  avec  dotation  de  cent 
mille  francs.  —  Mort  du  ministre  de  l'instruction 
publique  Fortoul,  le  7  juillet  ;  administration  ré- 
paratrice de  son  successeur,  M.  Rouland.  —  Traité 
avec  le  roi  de  Siam,  signé  à  Bangkok  (15  août). 

—  Les  Contemplations,  de  V.  Hugo.  —  Mort  du 
statuaire  David  d'Angers  (6  janv.)  ;  d'Augustin 
Thierry  (22  mai)  ;  du  peintre  Paul  Delaroche 
(4  nov.)  ;  de  M.  de  Salvandy  (15  déc). 

Voyage  de  l'empereur  d'Autriche  avec  l'impéra- 
trice en  Italie  (17  nov.);  à  Trieste,  à  Venise.  — 
Décret  qui  lève  les  séquestres  mis  sur  les  biens 
des  émigrés  lombards,  amnisties  politiques  (2  déc). 
Mort  du  baron  de  Hammer,  historien  et  orienta- 
liste, à  Vienne  (26  nov.). 

Les  chambres  de  Belgique  votent  les  modifica- 
tions réclamées  par  la  France  à  la  loi  relative  à 
l'extradition  politique,  mais  les  lois  constitution- 
nelles sont  déclarées  suffisantes  pour  réglemen- 
ter et  contenir  la  presse.  —  Attaques  violentes 
dirigées  par  les  évêques  de  Gand  et  de  Bruges 
contre  l'enseignement  libéral  des  universités  de 
Gand  et  de  Liège.  —  Congrès  économique  euro- 
péen, à  Bruxelles  (oct.). 

En  Hollande,  établissement  d'une  commune  sur 
le  lit  de  l'ancienne  mer  d'Harlem,  entièrement 
desséchée  par  la  vapeur  (avril). 

A  Turin,  les  chambres  approuvent  les  efforts 
de  M.  de  Cavour  dans  le  congrès  de  Paris  pour 
améliorer  la  condition  politique  de  l'Italie  (7  mai). 

—  A  Parme,  rétablissement  de  la  censure  (11  fév.), 
état  de  siège.  —  Insurrection  en  Sicile  provo- 
quée par  le  baron  Bentivegna,  qui  est  fusillé  le 
20  déc  —  La  France  et  l'Angleterre  demandent 
au  roi  de  Naples  de  mettre  un  terme  aux  vexa- 
tions de  toute  sorte  auxquelles  sont  exposés  ses 
sujets;  elles  menacent  d'envoyer  une  escadre 
(juin-sept.). 

La  guerre  est  imminente  entre  la  Prusse  et  la 
Suisse  au  sujet  du  canton  de  Neufchâtel. 

En  Espagne,  O'Donnel  est  le  chef  du  parti  pro- 
gressiste modéré.  L'état  de  siège  est  levé  dans  les 
provinces  d'Aragon,  de  Burgos,  de  Navarre 
(7  févr  ).  —  Adjudication,  aux  enchères  pu- 
bliques, du  chemin  de  fer  à  construire  de  Madrid 
à  Saragosse  (7  mars).  —  Émeutes  démocratiques 
et  socialistes  de  Valence  (6  avril) ,  de  Valladolid 
(22  juin).  —  La  reine  tente  d'opérer  une  contre- 
révolution  avec  le  concours  d'O'Donnel.  Nouveau 
cabinet  conservateur  sous  sa  présidence,  sans  Es- 
partero;  Rios  Rosas  est  ministre  de  l'intérieur 
(14  juillet)  ;  insurrection  à  Madrid,  qui  dure  deux 
jours  (14  et  15  juillet);  lutte  sanglante  à  Barce- 
lone, à  Saragosse;  départ  de  Madrid  d'Espartero 
(4  août).  —  Décrets  pour  la  dissolution  et  la  réor- 
ganisation des  municipalités  et  députations  pro- 
vinciales, la  dissolution  de  la  milice  nationale 
dans  tout  le  royaume,  la  suspension  indéfinie  des 
élections  municipales,  la  dissolution  des  cortès 
constituantes  (26  juillet-2  septembre).  Rétablisse- 
ment de  la  constitution  de  1845  avec  un  acte  ad- 
ditionnel libéral  (16  sept.).  —  Nouveau  ministère 
sous  la  présidence  de  Narvaez,  qui  vient  d'arriver 
de  Paris  (oct.).  —  Suspension  de  la  vente  des 
biens  ecclésiastiques  et  des  biens  de  l'Etat  ;  ré- 
vocation de  l'acte  additionnel  du  16  sept.;  ré- 
tablissement du  concordat  de  1851 .  —  Troubles  à 
Malaga  (11  nov.).  —  L'élection  générale  des  mu- 
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nicipalités  est  fixée  au  5  février  (3  déc).  —  Ré- 
tablissement des  contributions  indirectes,  suppri- 
mées depuis  2  ans  (15  déc).  —  En  Portugal,  chute 
du  ministère  Saldanha  (juin).  Troubles  à  Lisbonne 
sous  prétexte  de  la  cherté  du  pain  (8  et  10  août). 

Plaintes  de  la  diète  du  Holstein  contre  le  mi- 
nistre du  duché,  Scheele;  le  roi  refuse  la  de- 
mande de  mise  en  accusation  (16  février).  Ac- 
quittement des  ministres  du  cabinet  CErsted 
devant  la  haute  cour  (24  février).  Ouverture  du 
conseil  du  royaume  par  le  roi  (1er  mars);  les 
onze  députés  du  Holstein  demandent  que  les 
diètes  des  trois  duchés  soient  appelées  à  se 
prononcer  sur  la  constitution  générale  et  la  loi 
électorale  (avril).  —  Nouveau  cabinet  plus  libéral 
(oct.).  —  En  Suède,  projet  de  loi  sur  la  liberté 
religieuse  (déc). 

En  Russie,  concession  à  une  compagnie  étran- 
gère de  quatre  grandes  lignes  de  chemins  de  fer 
à  construire  en  10  ans  :  1°  de  Varsovie  à  Saint- 
Pétersbourg;  2°  de  Kursk  à  Libau;  3"  de  Moscou 
à  Nijni-Novgorod;  4°  de.  Moscou  à  Théodosie. 

L'Autriche  détermine  la  Russie  à  accepter  des 
propositions  qui  doivent  servir  de  préliminaires 
de  paix  (16  janvier).  Congrès  à  Paris.  Le  jour  où 
il  s'ouvre,  conclusion  d'un  armistice  jusqu'au 
31  mars  (25  février).  Signature  de  la  paix  le 
30  mars;  ratification  du  traité,  le  27  avril.  Fin  de 
la  guerre  d'Orient.  Principaux  articles  du  traité 
de  Paris  :  la  Turquie  est  placée  sous  la  garantie 
générale  des  puissances  européennes; la  mer  Noire 
est  neutralisée,  interdite  aux  bâtiments  de  guerre 
de  toutes  les  puissances  et  ouverte  au  commerce 
libre  ;  les  deux  puissances  riveraines  admettent 
des  consuls  dans  leurs  ports,  et  ne  conservent  sur 
le  littoral  aucun  arsenal  militaire  maritime;  le 
Danube  sera  accessible  à  toutes  les  marines,  la 
frontière  russe  de  Bessarabie  sera  rectifiée;  les 
principautés  danubiennes,  Moldavie  et  Valachie, 
dont  la  France,  l'Angleterre  et  la  Russie  vou- 
draient la  réunion  en  un  seul  État,  restent  sous 
la  suzeraineté  de  la  Porte;  elles  garderont  leurs 
privilèges  sous  la  garantie  des  puissances  qui 
prendront  part  à  leur  réforme  intérieure.  Une 
déclaration  du  16  avril,  annexée  au  traité,  pose 
ces  principes  :  la  course  maritime  est  abolie;  à 
l'exception  de  la  contrebande  de  guerre,  le  pa- 
villon neutre  couvre  la  marchandise  ennemie,  la 
marchandise  neutre  n'est  pas  saisissable  sous  pa- 
villon ennemi;  les  blocus,  pour  être  obligatoires, 
doivent  être  effectifs,  c  à.  d.  maintenus  par  une 
force  suffisante  pour  interdire  en  réalité  l'accès 
du  littoral  à  l'ennemi.  — Réclamations  du  comte 
de  Cavour  au  sujet  des  réformes  politiques  à  ac- 
complir en  Italie. 

En  Turquie,  décret  ou  hatti-humayoun,  renfer- 
mant 21  points  de  réforme,  surtout  en  faveur  des 
chrétiens  de  toute  secte  (21  février)  ;  mécontente- 
ment de  la  population  turque.  —  Vœu  exprimé 
par  les  Moldo-Valaques  d'être  réunis  en  un  seul 
Etat.  La  Porte  nomme  caïmacans  provisoires,  en 
Moldavie,  Thed.  Balsch,  qui  appartient  à  l'ancien 
parti  russe;  en  Valachie,  à  la  place  du  prince 
Stirbey,  l'ex-prince  Alex.  Ghika  (juillet).  —  En 
Egypte,  la  commission  internationale,  formée  par 
l'initiative  de  M.  Ferd.  de  Lesseps,  adopte  pour  le 
percement  de  l'isthme  de  Suez  le  projet  d'un  ca- 
nal, avec  tracé  direct  de  Suez  à  Péluse. 

Conflit  entre  le  ministre  anglais  à  Téhéran  et 
le  gouvernement  persan  ;  l'agent  anglais  quitte 
Téhéran.  —  Prise  d'Hérat  par  l'armée  persane 
(25  oct.).  —  L'Angleterre  déclare  la  guerre  à  la 
Perse  1er  nov.);  elle  s'empare  du  fort  deBender- 
Bushire  (10  déc),  et  de  l'île  de  Rarrak.  —  Aux 
Indes,  les  Anglais  proclament  la  déchéance  du  roi 
d'Oude  et  occupent  ses  États  (février).  —  Bom- 
bardement des  forts  à  l'entrée  de  Canton  par  les 
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Anglais  et  les  Américains  pour  venger  un  outrage 
(24-28  oct.). 

Un  aventurier  américain,  Walker,  se  rend 
maître  du  Nicaragua  et  s'y  fait  nommer  prési- 
dent. —  Dans  l'Uruguay,  Florès  et  Oribe  font 
nommer  comme  président  définitif  D.  Gabriel 
Pereira.  —  Aux  États-Unis,  les  partisans  de  l'es- 
clavage, qui  sont  en  majorité  dans  le  Sénat,  font 
voter  l'admission  comme  État  du  Kansas,  terri- 
toire à  esclaves. —  Les  élections  présidentielles  sont 
encore  favorables  à  un  démocrate  partisan  de  l'es- 
clivage,  M.  Buchanan,  contre  M.  Fremont  (déc). 
Le  choix  de  M.  Fremont  comme  candidat  du  Nord 
avait  provoqué  dans  tout  le  Sud  la  plus  vive  irri- 
tation. Toute  la  presse  des  Etats  à  esclaves  avait 
déclaré  que  l'élection  de  M.  Fremont  aurait  pour 
conséquence  la  rupture  immédiate  de  l'Union.  11 
était  facile  de  prévoir  dès  lors  que  les  Etats  du 
Sud,  qui  avaient  déjà  interdit  aux  esclaves  toute 
instruction,  même  religieuse,  n'hésiteraient  pas 
un  jour  à  rejeter  la  décision  du  suffrage  univer- 
sel et  à  former  une  confédération  séparée,  du 
moment  qu'ils  ne  pourraient  plus  faire  prévaloir 
leurs  volontés  dans  le  congrès  et  qu'ils  croiraient 
l'institution  de  l'esclavage  menacée. 

Retour  à  l'île  Maurice  du  D1'  David  Livingstone, 
après  d'heureuses  explorations  dans  l'Afrique 
centrale. 
1857.  Assassinat  de  l'archevêque  de  Paris,  Mgr  Si- 
bour,  par  un  prêtre  interdit  nommé  Verger,  dans 
l'église  de  Saint-Étienne  du  Mont  (3  janvier).  — 
Session  du  16  février  au  28  mai.  Impôt  sur  les  va- 
leurs mobilières;  subvention  de  14  millions  pour 
trois  lignes  de  paquebots  transatlantiques  ;  proro- 
gation du  privilège  de  la  Banque,  avec  double- 
ment du  nombre  de  ses  actions;  le  budget  est 
porté  pour  les  dépenses  de  1858  à  1717  millions. 
—  Les  collèges  électoraux  sont  convoqués  pour  le 
21  juin,  sept  élections  d'opposition  radicale,  à 
Paris,  Lille  et  Lyon.  —  Trois  Italiens,  Tibaldi, 
Bartoloni  et  Grilli,  envoyés  de  Londres,  par  Maz- 
zini,  sont  arrêtés  pour  complot  contre  la  vie  de 
l'empereur  et  jugés  par  la  cour  d'assises  de  la 
Seine.  Le  premier  est  condamné  à  la  peine  de  la 
déportation,  et  les  deux  autres  à  15  ans  de  déten- 
tion (7  août).  —  Le  3  septembre,  Mazzini,  Ledru- 
Rollin,  Campanella  et  Massarenti,  impliqués  dans 
la  même  conspiration,  sont  condamnés  par  con- 
tumace à  la  déportation.  —  A  l'occasion  du  diffé- 
rend de  la  Prusse  avec  la  Suisse,  le  prince  Napo- 
léon va  à  Berlin  (8  mai).  —  Visite  en  France  du 
frère  du  czar,  Constantin,  et  du  roi  de  Bavière 
(mai).  —  Visite  de  l'empereur,  accompagné  de 
l'impératrice,  à  la  reine  d'Angleterre  à  Osborne 
(5-11  août).  —  Entrevue  d"e  l'empereur  Napoléon 
et  de  l'empereur  Alexandre  à  Stuttgard  (25- 
28  septembre).  —  Crise  financière  très-grave.  La 
Banque  élève  le  taux  de  l'escompte  à  10  p.  100 
(nov.)  ;  baisse  énorme  sur  toutes  les  valeurs.  — 
Décret  impérial  qui  convoque  le  Corps  législatif 
pour  le  28  novembre  (10  nov.).  —  Décret  qui  in- 
stitue une  médaille  commémorative  des  grandes 
guerres  de  1792  à  1815,  dite  médaille  de 
Sainte-Hélène  (12  août).  —  Inauguration  des  con- 
structions qui  réunissent  le  Louvre  aux  Tuileries, 
après  cinq  ans  de  travail  (14  août.).  —  Ouverture 
de  l'asile  de  Vincennes  pour  l'ouvrier  convales- 
cent (31  août). 

En  Algérie,  établissement  d'un  collège  arabe- 
français  à  Alger  (14  mars).  —  Soumission  défini- 
tive de  la  Kabylie  à  la  suite  d'une  campagne  di- 
rigée parles  généraux  Renault,  Yusuf,  Mac-Manon 
(24  mai-15  juillet).  — Au  Sénégal,  campagne  pé- 
nible habilement  conduite  par  le  gouverneur, 
M.  Faidherbe,  contre  les  Maures  de  la  rive  gauche 
du  fleuve. 

Mort  du  poëte  Alfred  de  Musset  (mai)  ;  de  Bé- 
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ranger  (16  juillet)  ;  de  l'helléniste  Boissonade 
(sept.)  ;  du  critique  Gustave  Planche  (18  sept.)  ; 
du  général  Eugène  Cavaignac  (27  oct.). 

En  Angleterre,  les  communes  votent  l'admission 
des  Juifs  au  parlement,  par  la  suppression  de  cer- 
tains termes  du  serment,  mais  les  lords  la  rejet- 
tent encore  (20  juillet).  —  Crise  financière.  La 
banque  de  Londres  élève  le  taux  de  l'escompte  à 

9  p.  100  (5  nov.).  —  Suspension  de  l'acte  de 
1844,  afin  de  faciliter  à  la  Banque  l'émission  de 
ses  billets.  —  Négociations  pour  la  paix  entre  la 
Perse  et  l'Angleterre  à  Paris,  entre  lord  Cowley 
et  Ferruk-Khan;  le  traité  signé  le  4  mars  est  ra- 
tifié à  Téhéran  le  14  avril.  —  Vaste  soulèvement 
dans  l'Inde  contre  les  Anglais  (mai);  les  rebelles 
occupent  Delhi  et  y  proclament  roi  le  fils  du  grand 
mogol.  —  Horribles  cruautés  dans  Cawnpore, 
surtout  par  Nanajee-Saïb,  le    fils   adoptif  d'un 

'  peislrwa  déchu.  Bataille  acharnée  des  insurgés  de 
Neemuch  contre  la  garnison  d'Agra.  —  Victoire 
du  général  Havelock  près  de  Bithoor  sur  un  corps 
de  trois  à  quatre  mille  cipayes;  après  une  résis- 
tance opiniâtre  et  une  perte  de  250  hommes, 
l'ennemi  est  chassé  de  sa  position  fortifiée 
(16  août).  —  Le  général  de  brigade  Nicholson  at- 
taque, avec  3000  hommes,  un  corps  de  7000  ré- 
voltés, près  de  Nujaffghur,  et  le  bat  après  lui 
avoir  enlevé  13  canons  (25  août).  —  Prise  de 
Delhi  par  les  Anglais  après  avoir  perdu  61  offi- 
ciers et  1178  soldats  (20  sept.).  —  Délivrance  de 
la  citadelle  de  Lucknow  par  le  général  Havelock 
(25  sept.)  ;  il  y  est  à  son  tour  investi  par  les  in- 
surgés. —  Le  nouveau  commandant  en  chef  des 
troupes  anglaises,  le  général  sir  Colin  Campbell, 
délivre,  après  une  lutte  acharnée,  le  général  Ha- 
velock, mais  n'en  est  pas  moins  obligé  d'évacuer 
Lucknow  (24 sept.).  —  En  Chine,  destruction  d'une 
flotte  de  jonques  dans  divers  combats  près,  de 
Canton  (mai-juin).  —  Arrivée  du  plénipotentiaire 
lord  hlgin  à  Hong-Kong  (3  juillet).  —  Le  contre- 
amiral  anglais  sir  Michel  Seymour  déclare  la  ri- 
vière et  le  port  de  Canton  en  état  de  blocus 
(8  août).  —  La  même  déclaration  est  faite  par  le 
contre-amiral  français  Rigault  de  Genouilly,    le 

10  déc.  —  Occupation  de  l'île  d'Honan  par  les 
Anglais  et  les  Français  réunis.  —  Prise  de  Canton 
par  les  alliés,  le  29  déc.  —  Occupation,  par  la 
compagnie  des  Indes,  de  l'île  de  Périm,  à  l'entrée 
de  la  mer  Rouge,  entre  Moka  et  Aden. 

L'historien  Macaulay,  créé  pair  au  mois  de 
septembre,  prête  serment  et  prend  son  siège  à  la 
Chambre  des  lords.  C'est  le.  premier  exemple 
d'un  écrivain  anglais  élevé  à  la  pairie  à  raison  de 
ses  mérites  littéraires. 

,  Convention  monétaire  entre  l'Autriche  et  les 
Etats  du  Zollverein  pour  les  monnaies  d'or  et 
d'argent. —  Le  vieux  maréchal  Radetzky  est  rem- 
placé comme  gouverneur  en  Italie  par  le  frère 
de  l'empereur,  Maximilien.  Amnistie  générale 
décrétée  à  Milan  (25  janvier);  même  amnistie 
pour  la  Hongrie  (mai) .  —  Le  28  sept.,  l'empe- 
reur d'Autriche  quitte  Vienne  pour  se  rendre  à 
Dresde  et  à  Weimar,  où  il  se  rencontre  leP'oct. 
avec  l'empereur  de  Russie.  —  Signature  à  Vienne 
de  l'acte  réglant  la  libre  navigation  du  Danube 
par  les  états  riverains  (6  nov.) .  —  En  Prusse, 
réclamations  des  députés  au  sujet  de  plusieurs 
mesures  financières  et  politiques  prises-  par  le 
gouvernement  ;  ils  votent  une  augmentation  de 
l'impôt  du  sel  que  rejette  la  Chambre  des  sei- 
gneurs (28  avril) .  —  Un  ordre  royal  du  cabinet 
charge  pour  3  mois  le  prince  de  Prusse  de  rem- 
placer le  roi  dans  la  haute  direction  des  affaires 
de  l'Etat  (oct.). 

Vifs  débats  à  la  Chambre  des  représentants  de 
Belgique  sur  un  projet  de  loi  concernant  l'admi- 
nistration des  établissements  et  des  fondations  de 
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bienfaisance,  qui  aurait  pour  résultat  de  favoriser 
l'exploitation  exclusive  de  la  charité  par  le  clergé 
et  les  couvents  et  l'extension  illimitée  de  leurs 
revenus.  Le  projet,  soutenu  par  Malou,  deTheux, 
est  combattu  par  Rogier,  Frère,  Verhaegen;  agi- 
tation dans  le  pays.  Le  roi  ajourne  les  Chambres, 
puis  déclare  la  cession  close  et  ajourne  le  projet 
de  loi  (13  juin).  —  Mariage  de  la  fille  du  roi,  la 
princesse  Charlotte,  avec  le  frère  de  l'empereur 
d'Autriche,  Ferdinand-Maximilien.  (27  juillet).  — 
Triomphe  des  libéraux  dans  les  élections  com- 
munales du  27  octobre.  —  Démission  du  mini- 
stère catholique  de  MM.  Dedecker  et  Vilain  XIV 
(31  oct.).  —  Crise  ministérielle  et  avènement 
d'un  ministère  libéral  (9  nov.)  ;  sont  nommés  : 
Charles  Rogier,  à  l'intérieur  ;  baron  de  Vrière, 
aux  affaires  étrangères;  Frère-Orban,  aux  finances  ; 
Tesch,  à  la  Justice,  etc.  —  Ordonnance  royale  qui 
dissout  la  Chambre  des  représentants  (12  nov.)  ; 
Elections  générales,  le  10  décembre  ;  victoire  des 
libéraux. 

Difficultés  entre  la  Sardaigne  et  l'Autriche.  — 
Tentative  d'insurrection  à  Gênes  (9 juin). — Inon- 
dations désastreuses  en  Piémont.  —  Dissolution 
de  la  Chambre  des  députés  (25  oct.).  —  Elections 
générales  (15  et  18  novembre). —  Ouverture  des 
Chambres;  discours  du  trône  (14  déc).  —  Cons- 
piration mazzinienne  découverte  à  Gênes  (29  juin). 
Insurrection  à  Livourne  (30  juin  et  1er  juillet.  — 
Voyage  du  pape  qui  visite  Pérouse,  Macerata, 
Bologne;  adresses  des  principales  villes  et  des 
corps  d'Etat  demandant  des  réformes  politiques; 
excursions  du  pape  à  Modène  et  à  Florence;  son 
retour  à  Rome  (4  mai  -  5  sept.).  —  Complot  et 
affaire  du  Cagliari  (25  juin);  Ch.  Pisacane,  duc 
de  San-Giovani,  officier  du  génie  au  service  de 
Naples,  qui  avait  combattu  à  Rome  auprès  de 
Garibaldi,  forcé  le  capitaine  du  Cagliari  à  se  di- 
riger sur  l'île  de  Ponza,  où  se  trouvaient  détenus 
un  grand  nombre  de  prisonniers  d'Etat  qu'il  dé- 
livre (27  juin);  combats  de  Padula  et  de  Fanza 
(1er  et  2  juillet);  défaite,  captivité  et  mort  des 
insurgés;  rigueurs  du  gouvernement  napolitain. 

L'intervention  de  la  France  empêche  la  guerre 
entre  la  Suisse  et  la  Prusse  au  sujet  de  Neuf- 
châtel;  traité  de  Paris  par  lequel  le  roi  de  Prusse 
renonce  à  ses  droits  de  souveraineté,  mais  garde 
le  titre  de  prince  de  Neufchâtel  (26  mai). 

Convocation  des  Cortès  pour  le  lormai  (16  janv). 
Elections  peu  favorables  aux  progressistes.  Troubles 
à  Malaga-,  à  Séville;  état  de  siège;  rigueurs  mi- 
litaires; retraite  du  ministère  Narvaez  (4  octobre). 
Ministère  Armero  et  Mon  (26  oct.).  —  Naissance 
du  prince  des  Asturies  (28  nov.). 

Continuation  des  difficultés  entre  les  duchés  et 
le  roi  de  Danemark.  La  diète  du  Slesvig  réclame 
des  réformes  dans  le  sens  allemand,  et  l'égalité  de 
représentation  des  divers  peuples  de  la  monarchie 
au  parlement  général  ;  refus  de  l'impôt.  Le  com- 
missaire royal  dissout  l'assemblée  ;  l'impôt  sera 
perçu  en  vertu  d'une  ordonnance  royale  (mars). — 
La  Prusse  et  l'Autriche  veulent  déférer  à  la  diète 
germanique  la  position  des  duchés.  —  Les 
ministres  donnent  leur  démission  (avril),  puis 
rentrent,  excepté  M.  de  Scheel  (14  mai).  —  L'as- 
semblée extraordinaire  des  états  du  Holstein  est 
ouverte  à  Itzehoë,  par  le  commissaire  royal  de 
Levetzau.  Le  gouvernement  présente  un  projet 
de  constitution  modifiée  (15  août).  —  Le  projet 
n'est  pas  accueilli  par  l'assemblée  (9  sept.) .  — 
Le  gouvernement  prussien  enjoint  à  son  repré- 
sentant près  la  confédération  germanique  d'in- 
voquer le  concours  immédiat  de  la  diète  en  faveur 
des  duchés.  Cette  démarche  est  approuvée  par 
l'Autriche  (25 oct).  —  La  Russie  se  prononce  dans 
le  même  sens  (Ier  déc).  —  Convention  à  Co- 
penhague avec  toutes  les  puissances,  pour  le  ra- 
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chat  des  péages  du  Sund  et  des  Belts  à  partir  du 
1er  avril  (14  mars). 

Le  grand-duc  Constantin ,  frère  du  czar,  par- 
court l'Europe;  il  étudie  surtout  les  institutions 
et  les  travaux  militaires  et  maritimes  de  la  France 
à  Toulon,  Paris,  Cherbourg;  visite  à  la  reine 
d'Angleterre  (30  mai) .  —  Promulgation  d'un  traité 
qui  ouvre  au  commerce  russe  trois  ports  du  Ja- 
pon, Simoda,  Hakodade,  Nangasaki  (avril). — 
Efforts  du  gouvernement  pour  améliorer  la  con- 
dition des  paysans.  —  Prise  du  fort  Neu-Bartunai, 
un  des  points  les  plus  importants  occupés  par 
Schamyl  (17  oct.). 

Protocole  signé  à  Paris  pour  l'annexion  à  la 
Moldavie  de  Belgrade  et  de  l'île  des  Serpents,  à 
la  Turquie  du  Belta  duDanube,  pour  l'évacuation, 
au  30  mars,  de  la  mer  Noire  par  les  Anglais,  des 
principautés  par  les  Autrichiens  (6  janvier) .  — 
Les  troupes  françaises  quittent  le  Pirée  (28  fév.). 
—  Traité  signé  à  Paris,  le  18  juin,,  qui  consacre 
les  délimitations  des  frontières  turco-russes  en 
Bessarabie.  —  En  Moldavie,  le  nouveau  caïmacan 
Vogoridès  s'oppose  par  tous  les  moyens  à  l'élection 
de  candidats  favorables  à  l'union  des  principautés  ; 
Protestations  de  la  France,  de  la  Russie,  de  la 
Sardaigne  et  de  la  Prusse;  Chute  de  Reschid- 
Pacha  (31  juillet).  —  Rupture  des  relations  diplo- 
matiques entre  les  4  puissances  et  la  Porte  qui 
veut  maintenir  les  élections  (6  août).  —  La  Porte 
cède  enfin  et  les  relations  diplomatiques  sont  ré- 
tablies (20  août) .  —  Nouvelles  élections  dans  la 
Moldavie  terminées  le  19  sept.  —  Le  même  jour 
les  élections  commencent  dans  la  Valachie.  Dans 
les  deux  principautés  les  élections  sont  favorables 
à  l'union. —  Dépêche  circulaire  du  gouvernement 
•ottoman  à  ses  représentants  près  les  puissances 
signataires  du  traité  de  Paris,  où  il  s'oppose  for- 
mellement à  tout  projet  d'union  entre  les  princi- 
pautés. —  Les  divans  de  Moldavie  et  de  Valachie 
émettent  entre  autres  vœux  celui  de  la  réunion 
des  deux  principautés  sous  un  prince  héréditaire 
étranger  (19-21  oct.).  —  Nouvelle  protestation  de 
la  Porte  (27  oct.) . 

M.  James  Buchanan  prend  possession  de  la  pré- 
sidence des  Etats-Unis  le  4  mars.  —  Troubles  dans 
plusieurs  Etats  au  sujet  des  esclaves  fugitifs.  — 
Le  gouverneur  du  territoire  d'Utah,  chez  les  Mor- 
mons, Brigham  Young,  se  met  en  opposition  avec 
les  lois  fédérales.  Crise  commerciale.  Suspension 
des  banques.  —  Emeutes  à  New-York. 

Dans  la  Nouvelle-Grenade,  avènement  au  pou- 
voir du  parti  conservateur  avec  M.  Mariano  Ospina. 
Etablissement  du  régime  fédéral. 

Au  Pérou,  guerre  civile  entre  le  général  Vi- 
vancô  établi  à  Arequipa  et  le  général  Ramon 
Castilla  établi  à  Lima.  —  En  Bolivie,  le  docteur 
José  Maria  Linarès  renverse  le  général  Cordova, 
gendre  et  successeur  du  général  Belzu,  et  s'em- 
pare du  pouvoir. 

Dans  la  république  dominicaine,  M.  Baez  est 
forcé  de  se  retirer  et  sera  remplacé  par  San- 
tana. 

Le  flibustier  Walker,  vaincu  par  le  général 
Mora,  président  de  Costa-Rica,  se  retire  à  la  Nou- 
velle-Orléans; une  nouvelle  tentative  faite  en 
novembre  par  Walker  n'est  pas  plus  heureuse. — 
Au  Mexique,  troubles  continuels  contre  le  prési- 
dent Comonfort.  Le  17  décembre,  avec  l'aide  du 
général  Félix  Zuloaga ,  Comonfort  se  fait  déclarer 
président  avec  des  pouvoirs  extraordinaires.  Le 
président  de  la  cour  suprême  de  cassation,  Benito 
Juarez,  et  le  président  du  congrès  Olvera  sont  ar- 
rêtés. La  dictature  de  Comonfort  n'est  acceptée 
que  par  quelques  provinces  et  une  partie  ûe 
l'armée.  Evasion  de  Juarez,  qui  se  posera  comme 
le  chef  du  parti  dit  constitutionnel. 

A  Madagascar,  un  décret  de  la  reine  Ranavalo 
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expulse  les  Anglais  et  les  Français  du  territoire  et 
confisque  leurs  propriétés. 

A  la  demande  de  l'amiral  français  Tréhouart, 
le  bey  de  Tunis  publie  un  décret  établissant  des 
réformes  administratives  et  religieuses  (9  sept.). 

Le  sultan  de  Wadaï  fait  décapiter  le  voyageur 
Vogel. 
1858.  Tentative  d'assassinat  sur  la  personne  de  l'em- 
pereur Napoléon.  Au  moment  où  la  cour  se  ren 
dait  à  l'Opéra,  sous  le  péristyle  même  du  théâtre, 
trois  bombes,  lancées  des  rangs  de  la  foule,  écla- 
tent sous  les  pas  des  chevaux  et  brisent  la  voiture 
impériale.  Les  conjurés ,  Félix  Orsmi,  Charles  de 
Rudio,  Joseph-André  Pierri  et  Antoine  Gomez,  sont 
arrêtés  à  Paris  ;  plus  tard,  Simon-François  Ber- 
nard à  Londres.  Le  26  février,  les  trois  premiers 
sont  condamnés  à  la  peine  des  parricides  et  Go- 
mez aux  travaux  forcés  à  perpétuité.  Félix  Orsini 
et  Joseph-André  Pierri  sont  exécutés,  le  13  mars. 
La  peine  de  Rudio  est  commuée  en  celle  des  tra- 
vaux forcés  à  perpétuité.  —  L'empereur  ouvre  la 
session  législative;  discours  du  trône  (18  janv.). 
—  Un  décret  impérial  supprime  la  Revue  de  Paris 
et  le  Spectateur.  —  Répartition  en  cinq  grands 
commandements ,  confiés  à  des  maréchaux ,  de 
toutes  les  troupes  de  ligne  stationnées  dans  l'in- 
térieur de  l'empire  (Paris,  Nancy,  Lyon,  Toulouse 
et  Tours)  (27  janv.).  —  Message  de  l'empereur  au 
Sénat  et  au  Corps  législatif  :  l'impératrice  est 
nommée  régente  dans  le  cas  où  le  prince  impé- 
rial parviendrait  au  trône  avant  sa  majorité.  Il  est 
institué  un  conseil  privé,  qui  se  réunira  sous  la 
présidence  de  l'empereur.  Le  conseil  privé  de- 
viendra, avec  l'adjonction  des  deux  princes  fran- 
çais les  plus  proches,  dans  l'ordre  d'hérédité, 
conseil  de  régence,  dans  le  cas  où  l'empereur  n'en 
aurait  pas  désigné  un  autre  par  acte  public  (lev 
févr.).  —  Vote  par  les  députés  d'un  projet  de  loi  re- 
latif à  desmesures  de  sûreté  puhliques  (2  févr.). — Le 
général  de  division  Espinasse  est  nommé  ministre 
de  l'intérieur  et  de  la  sûreté  générale  (7  févr.). — 
Note  du  cabinet  impérial  à  la  Confédération  hel- 
vétique, pour  insister  de  nouveau  sur  Téloigne- 
ment  des  réfugiés  italiens  des  cantons  frontières 
et  sur  leur  internement  en  des  lieux  éloignés 
(14  févr.).  —  Vote  par  les  députés  de  la  loi  rela- 
tive aux  titres  de  noblesse  (8  mai). —  M.  Delangle 
remplace  le  général  Espinasse  au  ministère  de 
l'intérieur  (14  juin)  —  Création  d'un  ministère 
de  l'Algérie  et  des  colonies,  qui  est  confié  au 
prince  Napoléon  (14  juin) . —  Inauguration  du  nou- 
veau bassin  de  l'arsenal  de  Cherbourg  par  Napo- 
léon III  (7  août).  —  Le  comte  de  Montalembert 
est  condamné,  pour  délit  de  presse,  à  six  mois  de 
prison  et  à  3000  fr.  d'amende  (24  nov.)  ;  il  interjette 
appel  ;  l'amende  sera  maintenue,  mais  l'empereur 
remettra  au  comte  la  peine  à  laquelle  il  a  été 
condamné. 

Mort  de  Mlle  Rachel  à  Cannes  (4  janvier);  — 
Du  chanteur  Lablache,  à  Naples  (23  janvier).  — 
Mort  du  prédicateur  de  Ravignan,  de  la  compa- 
gnie de  Jésus  (25  février).  —  Mort  du  peintre 
Ary  Scheffer  (15  juin),  de  la  duchesse  d'Orléans 
(Hélène),  à  Richmond,  en  Angleterre  (18  mai). 

Dépêche  du  comte  de  Walewski  au  comte  Per- 
signy,  ambassadeur  à  Londres,  où  ilestditquele 
gouvernement  français,  tout  en  respectant  le  droit 
d'asile  pratiqué  par  l'Angleterre,  espère  que  le 
cabinet  de  Londres  prendra,  des  mesures  contre 
les  assassins  (20  janvier).  —  Nouvelle  dépêche  du 
comte  Walewski  au  comte  Persigny,  à  l'occasion 
des  représentations  faites  par  lord  Cowley,  am- 
bassadeur de  la  Grande-Bretagne  à  Paris,  au 
sujet  des  adresses  de  l'armée  imprimées  dans  le 
Moniteur.  L'empereur  regrette  que  parmi  ces 
adresses  on  en  ait  publié  deux  ou  trois  contenant 
des   expressions  violentes    (6    février).  —  Lord 
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Palmerston  présente  à  la  Chambre  des  communes 
un  bill  relatif  à  la  répression  des  conspirations 
ayant  l'assassinat  pour  but  (8  février).  —  Lord 
Palmerston  déclare  dans  la  Chambre  des  com- 
munes, que  le  droit  d'asile  ne  sera  blessé  en  rien 
par  le  bill  contre  les  conspirations.  Un  membre 
de  la  Chambre,  Gibson,  présente  alors  un  amen- 
dement, où  était  exprimé  le  regret  que  le  gou- 
vernement n'ait  pas  répondu  à  la  dépêche  du  ca- 
binet français  du  20,  et  n'ait  point  communiqué 
cette  réponse  au  parlement  avant  d'avoir  soumis 
le  bill  actuel  aux  délibérations  de  la  Chambre. 
L'amendement  ayant  été  adopté  par  234  voix  con- 
tre 215,  le  ministère  donne  sa  démission  le  len- 
demain et  lord  Derby  est  chargé  de  former  un 
nouveau  cabinet  (20  février).  —  Cet  incident 
donne  lieu  entre  les  deux  cours  à  des  pourpar- 
lers qui  se  terminent  le  11  mars  par  une  note  du 
comte  Walewski,  où  il  était  dit  que  l'empereur 
Napoléon  III  n'avait  pu  exiger  quelque  chose 
d'incompatible  avec  l'honneur  de  l'Angleterre,  et 
qu'il  se  retirait  du  débat  sans  faire  aucune  de- 
mande, ayant  une  entière  confiante  dans  l'amitié 
de  l'Angleterre.  —  L'accusé  Bernard,  impliqué 
dans  l'attentat  du  14  janvier  contre  l'empereur, 
est  acquitté  par  le  jury  de  Londres  du  crime  de 
félonie  le  17  avril,  et  le  20,  à  l'occasion  de  l'accu- 
sation de  complicité  de  complot,  mis  en  liberté 
sous  caution,  par  la  cour  du  banc  de  la  reine.  — 
Adoption  du  bill  qui  met  fin  à  l'existence  de  la 
compagnie  des  Indes  et  transporte  tous  ses  pou- 
voirs au  gouvernement  (8  juillet).  —  Le  bill  rela- 
tif aux  israélites  est  adopté  à  la  3e  lecture  par  la 
Chambre  des  communes  (21  juillet);  le  26,  le  baron 
Lionel  de  Rothschild  est  admis  comme  membre 
du  parlement. 

La  diète  germanique  invite  le  roi  de  Dane- 
mark à  introduire  dans  les  duchés  de  Holstein  et 
de  Lauenbourg  un  régime  qui  assure  l'indépen- 
dance des  constitutions  particulières  ainsi  que 
l'égalité  des  droits  des  duchés  (14  janvier).  —  Le 
gouvernement  danois  déclare  à  la  diète  germa- 
nique qu'il  est  prêt  à  considérer  la  constitution 
générale  du  2  octobre  1855  comme  étant  hors  de 
vigueur  pour  les  duchés  de  Holstein  et  de  Lauen- 
bourg (15  juillet).  —  Par  patentes  royales  la  con- 
stitution du  2  octobre  1855  pour  le  Holstein  et 
le  Lauenbourg  est  abolie  (6  novembre)  ;  la  Cham- 
bre du  Holstein  est  convoquée  pour  le  3  janvier 
1859.  Le  8  novembre,  circulaire  du  cabinet  danois 
à  ses  agents  diplomatiques  pour  leur  exposer  que 
le  roi  a  satisfait  à  toutes  les  demandes  qui  peu- 
vent être  faites  au  nom  du  droit  fédéral;  il  serait 
impossible  de  faire  de  nouvelles  concessions.  Pro- 
testation de  la  diète,  le  9. 

Le  prince  de  Prusse  se  charge  de  la  régence  à 
la  demande  du  roi  (9  octobre);  il  prête  serment 
à  la  constitution,  le  25- 

Présentation  aux  chambres,  de  Belgique  d'un 
projet  de  loi  relatif  à  la  police  des  étrangers;  ce 
projet  est  adopté  par  les  chambres  à  une  grande 
majorité,  le  3  février.  —  Le  sénat  de  Belgique 
adopte  par  30  voix  contre  4  le  projet  de  loi  rela- 
tif à  la  poursuite  des  offenses  commises  contre 
les  souverains  étrangers  (5  mars).  —  Après  avoir 
retiré  le  projet  de  loi  concernant  les  fortifications 
d'Anvers,  que  la  Chambre  des  députés  avait  re- 
poussé par  53  voix  contre  39,  le  gouvernement 
clôt  la  session  législative  de  1857-1858  (5  août). 
—  Achèvement  du  télégraphe  sous-marin  entre  le 
Hanovre  et  l'Angleterre. 

Lefeld  marécbalJoseph-Wenzel,  comte  Radetzky 
de  Radetz,  né  le  2  novembre  1766,  à  Trzebnitz 
en  Bohême,  meurt  à  Milan  (5  janvier). 

En  Italie,  le  ministre  de  la  justice  Deforesta 
présente  à  la  Chambre  des  députés  de  Turin  un 
projet  de  loi  concernant  les  conjurations  ourdies 
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contre  la  vie  des  souverains  étrangers,  ainsi  que 
les  modifications  à  apporter  à  la  formation  du  jury 
(17  février).  —  Mazzini  et  5  autres  des  63  accusés 
dans  le  procès  poursuivi  contre  les  auteurs  et 
les  complices  du  soulèvement  tenté  à  Gênes ,  le 
29  juin  1857,  sont  condamnés  à  mort  par  contu- 
mace (20  mars).  —  Cession  par  le  gouvernement 
sarde  à  une  compagnie  russe  d'une  partie  de  la 
baie  de  Villefranche  et  d'une  certaine  étendue  de 
.  terrain  pour  y  former  des  magasins,  des  chantiers 
de  construction  et  des  ateliers  (sept.).  —  Note 
adressée  au  cabinet  autrichien  par  le  comte  de 
Cavour  relativement  à  quelques  griefs  du  gouver- 
nement piémontais  contre  l'Autriche.  Le  ministre 
sarde  réclame,  conformément  à  l'art,  v  du  traité 
de  commerce  et  de  navigation,  conclu  en  1851 
entre  la  Sardaigne  et  l'Autriche,  les  avantages 
que  le  gouvernement  autrichien  a  accordés  au 
commerce  de  Modène  (25  nov.). 

A  Naples,  amnistie  de  91  condamnés  politiques, 
entre  autres  Poerfo  et  Settembrini  ;  leur  peine  est 
commuée  en  bannissement  perpétuel.  —  Décret 
royal  relatif  aux  troubles  politiques.  Les  crimes 
contre  la  sûreté  de  l'Etat  sont  justiciables  des 
tribunaux  militaires  (27  déc).  Fin  de  l'affaire  du 
Cagliari,  navire  à  vapeur  sarde  qui  avait  déposé 
une  bande  de  conspirateurs  sur  les  côtes  du 
royaume  de  Naples,  et  qui  avait  été  capturé  en- 
suite par  deux  bâtiments  de  guerre  napolitains; 
l'Angleterre  qui  se  trouvait  impliquée  dans  cette 
affaire  parce  que  les  deux  mécaniciens  du  Ca- 
gliari, Wath  et  Park,  étaient  Anglais,  obtient 
toutes  les  satisfactions  qu'elle  demandait. 

Ouverture  des  Cortès  d'Espagne  par  la  reine. 
Discours  du  trône  :  le  lendemain,  Bravo-Murillo 
est  élu  président  du  congrès  par  126  voix;  le  mi- 
nistère donne  sa  démission.  Le  14,  formation  d'un 
nouveau  cabinet;  Xavier  d'Isturitz  est  nommé 
président  du  conseil  et  ministre  des  affaires  étran- 
gères (10  janvier).  —  Le  gouvernement  présente 
aux  Cortès,  un  projet  de  loi,  d'après  lequel  les 
biens  de  l'Eglise  non  encore  vendus  seront  rendus 
au  clergé  (26  avril) .  — :  Un  décret ,  royal  ajourne 
les  séances  des  Cortès  (5  mai)  ;  elles  sont  dissoutes 
le  13.  —  Nouveau  ministère  :  le  maréchal  O'Don- 
nell  est  nommé  président  du  conseil  et  chargé  du 
portefeuille  de  la  guerre  et  des  colonies  (1er  juil- 
let) ;  avec  lui  l'Union  libérale  arrive  au  pouvoir. 

—  Dissolution  des  Cortès;  les  nouvelles  sont  con- 
voquées pour  le  1er  déc.  (11  sept.).  —  Ouverture 
des  Cortès;  discours  de  la  reine  (1er  déc).  — En 
Portugal,  ultimatum  de  la  France  au  sujet  du  na- 
vire le  Charles-George ,  qui  est  relâché  par  le 
gouvernement  portugais  le  25  oct.  (13  oct.). 

En  Russie,  établissement  d'un  comité  spécial, 
sous  la  présidence  de  l'empereur,  chargé  d'exami- 
ner les  dispositions  et  les  plans  relatifs  au  servage 
(15janv.).  —  Traité  entre  la  Russie  et  la  Chine 
concernant  les  frontières  des  deux  Etats.  Le  fleuve 
Amour  à  partir  du  point  où  la  Schilka  se  réunit 
à  l'Argun,  jusqu'à  celui  où  l'Usuri  se  jette,dans 
l'Amour,  forme  la  frontière  entre  les  deux  Etats. 
Les  deux  rives  de  l'Amour  au  bas  de  l'embouchure 
de  l'Usuri  sont  concédées  à  la  Russie  (28  mai). 

—  Le  13  juin,  un  traité  de  paix  et  d'amitié  est 
aussi  signé  entre  la  Russie  et  la  Chine;  les  chré- 
tiens ont  le  droit  d'exercer  librement  leur  culte  ; 
établissement  de  consulats  en  Chine  et  envoi  d'a- 
gents diplomatiques  à  Pékin.  —  Continuation  de  la 
lutte  entre  les  Russes  et  Schamyl.  Les  tribus  pla- 
cées entre  le  Terek  supérieur  et  l'Argun  font  leur 
soumission  (16  juillet).  —  Grande  défaite  de  Scha- 
myl (4  août)  ;  les  Russes  deviennent  maîtres  de 
tout  le  cours  de  l'Argun.  —  Campagne  meurtrière 
des  Russes  dans  le  Caucase  terminée  le  24  sept. 

Combat  très-vif  près  de  Grahowo  entre  les 
troupes  ottomanes  d'une  part,  les  Monténégrins 
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et  les  Rajahs  réunis  de  l'autre  (11  mai)  ;  le  13, 
les  Monténégrins,  commandés  par  Mirko,  frère  du 
prince  Danilo,  défont  complètement  les  Turcs; 
le  14,1e  sultan,  cédant  aux  observations  des  gran- 
des puissances,  donne  l'ordre  de  suspendre  les 
hostilités.  —  Réclamations  des  Grecs  de  Candie; 
envoi  de  deux  commissaires  turcs;  faiblesse  du 
gouvernement  (16  mai);  horribles  scènes  de  car- 
nage; la  Porte  fait  droit  aux  réclamations  des 
habitants  (7  juin). —  Affreux  massacres  accomplis 
par  les  Turcs  à  Djeddah,  près  de  la  Mecque  ;  éner- 
giques réclamations  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 

—  Première  conférence  des  représentants  de  la 
France,  de  l'Autriche,  de  la  Grande-Bretagne,  de 
la  Prusse,  de  la  Russie  et  de  la  Turquie  sur  la 
délimitation  du  Monténégro  (14  oct.)  ;  le  8  no- 
vembre, les  districts  en  litige  de  Grahowo  et  de 
Jupa  au  nord  du  Tschernagora  sont  cédés  définiti- 
vement aux  Monténégrins;  le  district  de  Kutschi 
(Kolaschin),  situé  au  sud-est,  rentre  sous  la  do- 
mination turque. 

En  Servie,  la  Skuptâchina  nationale  veut  con- 
traindre le  prince  Alexandre  Kara  Georgewitch 
à  abdiquer;  celui-ci  se  rend  de  nuit  dans  la  forte- 
resse de  Belgrade  sous  la  protection  turque  ;  l'as- 
semblée nationale  élève  alors  le  prince  Milosch 
Obrenowitch  à  la  dignité  de  prince  héréditaire  de 
Servie  (22  déc). 

Signature  par  les  plénipotentiaires  des  grandes 
puissances  de  la  convention  relative  à  l'organi- 
sation des  principautés  danubiennes,  qui  sont 
constituées  sous  la  dénomination  de  Principautés- 
Unies  de  Moldavie  et  de  Valachie  sous  la  suze- 
raineté du  Sultan  (19  août).  —  Corinthe  est  dé- 
truite par  un  tremblement  de  terre  (21  février). 

—  Mort  de  George  Condouriotis,  président  du 
gouvernement  hellénique  pendant  la  guerre  de 
l'indépendance  (23  mars).  —  Les  habitants  des  îles 
Ioniennes  manifestent  le  désir  de  voir  les  sept  îles 
unies  à  la  Grèce;  le  gouvernement  de  la  Grande- 
Bretagne  répond  qu'il  ne  renoncera  pas  au  pro- 
tectorat qu'il  exerce  sur  les  îles  Ioniennes  en 
vertu  des  traités  (7-8  déc). 

Le  schah  de  Perse  prescrit  une  nouvelle  or- 
ganisation de  l'administration  supérieure  du 
royaume,  laquelle  est  divisée  en  ministères  de 
l'intérieur,  des  finances,  de  la  guerre,  des  affai- 
res étrangères,  de  la  justice,  et  des  fondations 
pieuses  (9  sept.). 

Continuation  de  la  guerre  des  Anglais  dans 
l'Inde.  Le  général  Franck  emporte  d'assaut  la 
forte  position  de  Badschahgunge  à  deux  lieues  de 
Sultanpoor  et  défendue  par  Nazim-Mendi  Dusscin 
à  la  tête  de  25  000  hommes  et  25  canons,  tue 
.  1800  hommes  et  s'empare  de  20  canons  (21  févr.). — 
Sir  Colin  Campbell,  ayant  opéré  sa  jonction  avec 
les  généraux  Franck  et  Outram,  prend  position 
devant  Lucknow  à  la  tête  de  50000  hommes  d'in- 
fanterie. 1000  chevaux  et  120  canons  (4  mars). 
Le  19,  prise  de  Lucknow  après  un  combat 
acharné.  —  Combat  de  Gwalior  (17  juin)  ;  le  19, 
après  un  combat  de  5  heures,  sir  Hugues  Rose 
s'empare  de  la  ville  et  du  palais  de  Gwalior.  — 
Le  commandant  en  chef  Lord  Clyde  (Sir  Colin 
Campbell)  marche  contre  la  forteresse  Améthie, 
à  70  milles  sud-est  de  Lucknow,  qui  est  livrée  le 
lendemain  par  Loll-Madho-Singh.  Soumission  de 
ce  puissant  chef  des  rebelles  (9  nov). 

Entrée  des  troupes  françaises  et  anglaises  à 
Canton  et  prise  du  commissaire  impérial  Yeh 
(5  janvier).  —  Les  troupes  anglo-françaises  s'em- 
parent des  forts  chinois  situés  au  nord  et  au 
sud  de  l'embouchure  du  Peïho  et  défendus  par 
138  canons  (20  mai)  ;  le  22,  les  escadres  alliées 
remontent  le  fleuve  dans  la  direction  de  Pékin. 
—  Traité  entre  la  Chine  et  la  Grande-Bretagne, 
et  le  lendemain  avec  la  France  :  le  christianisme 
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sera  librement  exercé  dans  tout  l'empire;  les 
missionnaires  seront  protégés  par  les  autorités 
chinoises;  des  agents  diplomatiques  résideront  à 
Pékin;  les  étrangers  munis  d'un  passe-port  de 
leur  gouvernement  pourront  voyager  dans  l'inté- 
rieur du  royaume  (26-27  juin)  :  le  3  juillet,  le 
traité  franco-chinois  fut  ratifié  par  l'empereur  de 
Chine. 

Traités  de  commerce  conclus  par  le  Japon  avec 
les  États-Unis  (28  juillet),  avec  les  Pays-Bas 
(13  août)  ;  avec  l'Angleterre  (26  août). 

Prise  du  fort  et  de  la  baie  de  Tourane  par  les 
troupes  hispano-françaises,  sous  les  ordres  du 
vice-amiral  français  Rigault  de  Genouilly;  la 
baie  et  le  fleuve  de  Tourane  sont  mis  en  état  de 
blocus. 

Défaite  des  Mormons  par  les  troupes  de  l'Union 
(14  février.)  —  Prise  de  leur  capitale  Utah 
(26  juin). 

Traité  de  paix  et  d'amitié  entre  la  Chine  et 
les  États-Unis  ,(13  juin.).  —  Proclamation  du 
président  des  États-Unis  Buchanan  pour  avertir 
les  citoyens  de  l'Union  de  ne  pas  prendre  part  à 
une  troisième  expédition,  qui  se  prépare  contre 
Nicaragua  (3 nov.). —  La  communication  télégra- 
phique sous-marine  est  établie  entre  Valentia, 
à  l'ouest  de  l'Irlande  et  la  baie  de  la  Trinité 
(Terre-Neuve);  distance  :  1650  milles  marins; 
longueur  du  câble  :  2022  milles  marins.  Cette 
magnifique  entreprise  devait  malheureusement 
rester  sans  résultat. 

Soulèvement  à  Mexico,  combat  dans  les  rues 
pendant  7  jours  ;  fuite  de  Comonfort  ;  le  général 
Zuloaga  se  fait  proclamer  président,  tandis  que 
Juarez  convoque  le  congrès  à  Guanaxuato 
(1 1-21  janvier).  —  Un  décret  de  Zuloaga  remet 
les  corporations  religieuses  en  possession  de  leurs 
propriétés  déjà  vendues  (28  janvier).  —  Victoire 
du  général  Vidaurri  sur  les  troupes  de  Zuloaga 
(4  mai).  —  Occupation  de  San-Luis  par  les 
troupes  de  Zuloaga  commandées  par  le  général 
Miramon  (12  sept.).  —  Combat  de  4  jours  entre 
les  généraux  Vidaurri  et  Miramon  dans  le  voisi- 
nage de  San-Luis  (21  sept.).  —  Le  général  Echea- 
garay,  au  lieu  de  tourner  ses  efforts  contre  la 
Vera-Cruz,  qu'il  était  chargé  de  prendre,  se  met 
en  insurrection  contre  le  président  Zuloaga,  de 
qui  il  tenait  ses  pouvoirs,  et  s'unit  au  général 
Roblès,  commandant  de  la  garnison  de  Mexico; 
convocation  d'une  junte  qui  nommera  le  général 
Miramon  président  provisoire. 

Dans  le  Venezuela,  chute  de  la  famille  des 
Monagas  qui  exerçait  le  pouvoir  depuis  10  ans  au 
profit  du  parti  démocratique  (15  mars).  —  Con- 
vention de  Valencia.  —  Le  général  Julian  Castro 
garde  provisoirement  la  direction  des  affaires.  — 
Dans  la  Nouvelle-Grenade,  constitution  du  22  mai 
qui  pose  définitivement  les  bases  du  régime  fédé- 
ratif  ;  division  du  pays  en  8  état=.  —  Dans  l'Equa- 
teur, dictature  d'Urbina  et  de  Roblès;  leurs 
démêlés  avec  le  général  Castilla,  président  du 
Pérou.  —  Élection  du  général  Ramon  Castilla  à 
la  présidence  du  Pérou  (août).  —  Soulèvement 
à  Haïti  contre  l'empereur  Soulouque;  le  géné- 
ral Fabre  Geffrard  proclame  la  république  à  Go- 
naïves;  le  général  Barthélémy  et  les  autorités 
civiles  et  militaires  se  prononcent  pour  le  mou- 
vement (22  déc.)  ;  le  23,  Geffrard  est  proclamé 
président  de  la  république. 
1859.  Guerre  d'Italie.  Le  Ie'  janvier,  à  la  réception  du 
corps  diplomatique,  l'empereur  Napoléon  III,  s'a- 
dressant  à  M.  de  Hubner,  ambassadeur  d'Autriche, 
le  prie  de  transmettre  à  Vienne  ses  regrets  rela- 
tivement au  peu  d'accord  qui,  sur  des  questions 
importantes,  existait  entre  son  gouvernement  et 
celui  de  l'empereur  François-Joseph. 
Ouverture   des   chambres    à   Turin.    Dans   le 
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discours  du  trône,  le  roi  déclare  que  la  situation 
n'est  point  exempte  de  périls,  car  tout  en  respec- 
tant les  traités,  il  ne  peut  rester  insensible  au  cri 
de  douleur  qui,  de  tant  de  points  de  l'Italie, 
s'élève  vers  lui  (3G  janvier) .  —  Mariage  du  prince 
Napoléon  et  de  la  princesse  Clotilde,  célébré  à 
Turin  (30  janvier) . 

Le  ministre  des  finances  présente  à  Turin  un 
projet  de  loi  autorisant  le  gouvernement  à  con- 
tracter un  emprunt  de  50  millions  (4  févr.). — Pu- 
blication de  la  brochure  :  Napoléon  III  et  l'Italie 
(4  février) .  —  L'empereur  Napoléon  III  en  ouvrant 
la  session  législative  rappelle  qu'il  s'est  trouvé  en 
dissidence  avec  le  cabinet  autrichien  sur  les 
questions  principales,  entre  autres  sur  la  recon- 
stitution des  principautés  danubiennes  (7  février). 
—  Le  Cabinet  britannique  donne  son  adhésion  à 
la  proposition  faite  par  la  Russie  touchant  la 
réunion  d'un  congrès  pour  régler  les  affaires 
d'Italie,  congrès  dont  pourtant  était  exclu  le 
Piémont  en  sa  qualité  de  puissance  d'ordre  secon- 
daire (20 mars).  —  Protestation  de  M.  de  Cavour 
contre  cette  exclusion.  —  Entrevue  de  ce  ministre 
avec  Napoléon  III  (25  mars).  —  L'Autriche  refuse 
de  prendre  part  au  congrès,  s'il  n'est  pas  précédé 
d'un  désarmement  complet  (14  avril).  —  Le 
Moniteur  annonce  que  l'Autriche  n'ayant  pas 
adhéré  à  la  proposition  de  désarmement  simulta- 
né faite  par  l'Angleterre  et  acceptée  par  la  France, 
la  Russie  et  la  Prusse,  et  ayant  résolu  d'adresser 
une  communication  directe  au  cabinet  de  Turin 
pour  obtenir  le  désarmement  de  la  Sardaigne, 
l'Empereur  a  ordonné  la  concentration  de  plu- 
sieurs divisions  sur  les  frontièr?s  du  Piémont 
(22  avril) .  —  Remise  de  l'ultimatum  autrichien 
au  comte  Cavour  par  le  baron  de  Kellersberg.  Le 
gouvernement  Sarde  doit  répondre  dans  trois 
jours  s'il  consent,  oui  ou  non ,  à  mettre  sans  délai 
son  armée  sur  le  pied  de  paix  et  à  licencier  les 
volontaires  italiens  (23  avril)  ;  réponse  négative 
du  comte  de  Cavour,  le  26.  —  Départ  du  grand- 
duc  de  Florence;  Victor-Emmanuel  est  proclamé 
dictateur  (27  avril).  —  L'armée  autrichienne, 
commandée  par  Gyulai,  passe  leTessin  et  s'avance 
sur  Mortara,  Vigevano  et  Novarre  (29  avril). — 
La  duchesse  régente  quitte  Parme  le  30  avril;  le 
1er  mai,  on  institue  une  junte  provisoire  qui  dé- 
cide l'annexion  au  Piémont  et  gouverne  au  nom 
du  roi  Victor-Emmanuel.  —  Rupture  des  rela- 
tions diplomatiques  entre  la  France  et  l'Autriche 
(2  mai).  —  L'empereur  Napoléon  III  annonce  dans 
une  proclamation  au  peuple  français  qu'il  va  se 
mettre  à  la  tête  de  l'armée  (3  mai) .  —  Rentrée 
de  la  duchesse  de  Parme  dans  ses  États    (4  mai). 

Bataille  de  Montebello  ;  les  Autrichiens  sont 
repoussés  par  la  division  Forey  après  un  combat 
acharné  de  5  heures  (20  mai).  —  Arrivée  du 
prince  Napoléon  à  Livourne  avec  le  5e  corps 
d'armée  (23  mai) .  —  Prise  de  Varèse  par  Garibaldi 
(23  mai) .  —  Il  entre  à  Côme,  le  27.  —  Circulaire 
adressée  par  le  prince  Gortschakoff  aux  légations 
de  Russie,  dans  laquelle  il  dénie  à  la  Confédéra- 
tion germanique,  qui  est  une  combinaison  pure- 
ment défensive,  le  droit  d'intervenir  dans  la 
guerre  au  sujet  d'une  possession  non  germanique 
(27mai) .  ~-  Affaire  de  Palestre  (30  mai) .  —  L'ar- 
mée franco-sarde  commence  à  traverser  le  Tes- 
sin  près  de  Turbigo  ;  l'armée  autrichienne  se 
concentre  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière 
(2  juin).  —  Bataille  de  Magenta  (4  juin).  — 
Evacuation  de  Milan  par  les  troupes  autrichiennes 
(5  juin).  —  Entrée  de  l'empereur  des  Français  et 
du  roi  de  Sardaigne  à  Milan  (8  juin).  —  Les 
Français  occupent  Marignan  après  un  combat  de 
trois  heures,  le  même  jour.  —  La  duchesse  de 
Parme  quitte  de  nouveau  ses  États  (9  juin)  ; 
départ  du  duc  de  Modène,  le  11.  —  Evacuation 
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des  légations  par  les  Autrichiens  le  12,  des  vais- 
seaux de  guerre  français  ayant  paru  devant 
Ancône.  —  Le  gouvernement  prussien,  voulan; 
parer  aux  éventualités  de  la  guerre,  donne  l'ordre 
de  mobiliser  6  corps  d'armée  (14  juin).  —  Pro- 
clamation de  l'empereur  d'Autriche  portant  qu'il 
se  met  à  la  tête  de  son  armée  pour  défendre 
l'honneur  etles  bons  droits  de  l'Autriche  (18  juin). 
Bataille  de  Solferino.  L'armée  autrichienne 
qui,  la  veille,  avait  franchi  le  Minr.io  sur  quatre 
points,  rencontre  dans  sa  marche  l'armée  franco- 
sarde.  Après  une  lutte  meurtrière  de  15  heures, 
engagée  surtout  près  de  Solferino,  San  Cassiano, 
.Cavriani,  Goito  et  dirigée  par  les  deux  empereurs 
en  personne,  l'armée  autrichienne  est  forcée  d'a- 
bandonner ses  positions  et  de  se  rejeter  sur  la 
rive  gauche  du  Mincio  (24  juin).  —  Le  représen- 
tant de  la  Prusse  à  la  diète  propose  la  concen- 
tration des  7e  et  8e  corps  de  l'armée  fédérale  sur 
le  Haut-Rhin,  sous  le  commandement  de  la 
Bavière.  Cette  proposition  est  acceptée  presque  à 
l'unanimité  dans  la  séance  du  2  juillet.  —  L'armée 
entière  des  alliés  passe -le  Mincio.  L'armée  sarde 
investit  Peschiera  (1"  juillet.)  —  Le  3,  le  vice- 
amiral  Romain-Des  fossés  occupe  une  île  dans  le 
golfe  de  Quarnero,  partie  du  golfe  de  Venise.  Le 
4,  58  vaisseaux  de  guerre,  français  et  sardes,  se 
réunissent  dans  ce  lieu.  Débarquement  de  10  000 
français.  —  L'Autriche  propose  à  la  diète  de  mobi- 
liser le  contingent  tout  entier  de  la  Confédération, 
et  d'engager  le  prince-régent  à  prendre  le  com- 
mandement en  chef  (7  juillet).  —  Signature  d'un 
armistice  entre  les  armées  alliées  et  celles  de 
l'empereur  d'Autriche.  La  durée  en  est  fixée  jus- 
qu'au 15  août  (8  juillet).  Le  11,  entrevue  de  l'em- 
pereur des  Français  et  de  l'empereur  d'Autriche 
à  Villafranca;  on  y  signe  les  préliminaires  de 
paix.  L'empereur  d'Autriche  cède  ses  droits  sur 
la  Lombarâie  à  l'exception  des  forteresses  de 
Mantoue  et  de  Peschiera,  à  l'empereur  des  Fran- 
çais, lequel  les  transmet  au  roi  de  Sardaigne. 
Proclamation  de  l'empereur  Napoléon  III  à  ses 
troupes  pour  leur  annoncer  que  le  principal  but 
de  la  guerre  est  atteint  et  que  la  paix  a  été  con- 
clue, parce  que  la  guerre  menaçait  de  prendre 
une  extension  qui  aurait  pu  nuire  aux  intérêts  de 
la  France,  à  Valeggio,  le  12  juillet.  —  Réunion  à 
Zurich  des  plénipotentiaires  chargés  de  convertir 
en  traité  définitif  les  préliminaires  de  Villafranca. 
Ces  plénipotentiaires  sont,  po:ir  la  France,  le 
baron  de  Bourqueney  etle  marquis  de  Banneville, 
pour  l'Autriche  le  comte  de  Colleredo  et  le  baron 
de  Meysenbug,  pour  la  Sardaigne  le  chevalier 
des  Ambrois  et  le  chevalier  Jocteau  (8  août)  ;  la 
conférence  de  Zurich  termine  sa  mission  le 
10  novembre. 

Ouverture  de  la  session  législative  de  1859, 
le  7  février.  — Le  proj^tde  loi  relatif  à  un  emprunt 
de  ,:00  millions  de  francs  est  adoptéà  l'unanimité 
(30  avril).  —  Imporfcmt*projet  de  loi  concernant 
les  chemins  de  fer.  Les  concessions  de  chaque 
compagnie  seront  divisées,  au  point  de  vue  de 
l'application  du  minimum  d'intérêt,  en  deux  sec- 
tions distinctes  et  comprenant,  l'une  l'ancien  ré- 
seau, l'autre  le  nouveau.  Ce  dernier  jouira  seul, 
pendant  50  ans,  dune  garantie  d'intérêt  avec 
amortissement  calculé  au  taux  de  4  pour  100- 
De  plus,  toute  la  portion  du  revenu  de  l'ancien 
réseau  qui  excédera  un  certain  chiffre  kilomé- 
trique, déterminé  pour  chaque  compagnie,  sera 
attribué  comme  supplément  de  recettes  au  nouveau 
réseau,  et  viendra  couvrir  jusqu'à  due  concur- 
rence l'intérêt  garanti  par  l'Etat.  En  compensa- 
tion de  ces  avantages,  les  compagnies  devront 
partager  avec  l'État  à  partir  de  1872  la  portion  de 
leur  revenu  qui  excédera  un  chiffre  déterminé, 
et,  en  outre,  elles  auront  à  rembourser,  avec  les 
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intérêts  à  4  pour  100,  les  sommes  reçues  par  elles 
à  titre  de  garantie  d'intérêt,  dès  que  les  produits 
du  nouveau  réseau  auront  dépassé  4  pour  100, 
taux  de  cette  garantie.  Les  séances  des  16,  17  et 
18  mai  sont  consacrées  à  la  discussion  de  ce 
projet  qui  est  voté  à  une  forte  majorité.  —  Vote 
du  projet  de  loi  relatif  à  l'annexion  des  banlieues 
à  la  ville  de  Paris  (26  mai).  —  Décret  qui  institue 
une  médaille  commémorative  de  la  campagne 
d'Italie  (11  août).  —  Entrée  triomphale  de  l'armée 
d'Italie  à  Paris  (14  août).  —  Publication  de  deux 
décrets  dont  l'un  accordait  amnistie  pleine  et  en- 
tière aux  exilés  ou  condamnés  politiques,  l'autre 
annulait  les  avertissements  donnés  à  la  presse  en 
vertu  du  décret  du  17  février  1852  (16  août). 
Publication  de  la  brochure  :  le  Pape  et  le  Congrès 
(fin  de  décembre). 

En  Algérie,  expédition  du  général  Desvaux  contre 
Si-Sadok,  qui  avait  tenté  de  prêcher  la  guerre 
sainte  dans  le  pays  montagneux  de  l'Aurès,  au 
sud  de  la  province  de  Constantine.  Si-Sadok,  sa 
famille  et  tous  les  fauteurs  de  troubles  sont  au 
pouvoir  des  Français  (20  janv.).  —  Victoire  rem- 
portée sur  les  tribus  Marocaines  des  frontières 
par  les  généraux  Desvaux  et  Dervieu  à  Sidi-Zaer 
(6  nov.) . 

Mort  d'Alexis  de  Tocqueville,  à  l'âge  de  53  ans 
(16  avril).  —  Continuation  de  la  publication  de 
l'Histoire  du  gouvernement  parlementaire,  com- 
mencée en  1857,  de  M.  Duvergier  de  Hauranne. 
—  La  légende  des  siècles,  de  Victor  Hugo.  —  Con- 
tinuation de  la  publication  des  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  de  mon  temps,  commencée  en 
1858,  par  M.  Guizot. 

Ouverture  du  parlement  d'Angleterre.  Discours 
de  la  reine  (3  fév.) .  —  La  chambre  des  communes 
rejette  à  la  deuxième  lecture  le  bill  de  réforme  à 
une  majorité  de  39  voix  (31  mars).  —  A  la  suite 
de  cet  échçc ,  le  comte  Derby  et  Disraeli  annon- 
cent aux  chambres  la  dissolution  du  parlement, 
l'état  critique  des  affaires  extérieures  ne  permet- 
tant pas  de  changer  le  ministère  (4  avril).  —  Ou- 
verture du  parlement,  le  7  juin.  Dans  les  deux 
chambres,  vote  de  défiance  contre  le  ministère 
qui  donne  sa  démission,  le  11.  Lord  Palmerston 
est  chargé  de  la  formation  d'un  nouveau  minis- 
tère, le  12;  le  30,  il  annonce  à  la  chambre  des 
communes  la  formation  d'un  nouveau  cabinet, 
qui  observera  une  stricte  neutralité.  —  L'Angle- 
terre renonce ,  en  faveur  du  Honduras,  à  la  pos- 
session de  plusieurs  îles  situées  dans  la  baie  de 
Honduras,  ainsi  qu'au  protectorat  sur  les  Indiens 
Mosquitos  (28  nov.). 

Mort  de  l'historien  Hallam  (22  janv.).  —  Mort 
de  l'historien  Macaulay  (28  déc). 

Efforts  de  l'Autriche  pour  entraîner  la  Prusse 
contre  la  France  et  l'Italie.  —  Effet  produit  en 
Allemagne  par  les  victoires  de  Montebello  et  de 
Magenta;  hésitations  de  la  Prusse.  La  nouvelle  de 
la  paix  de  Villafranca  met  un  terme  aux  prépa- 
ratifs guerriers  de  l'Allemagne.  —  Fondation 
à  Francfort  d'une  association,  dont  la  mission 
sera  de  travailler  à  la  réalisation  des  vues  du 
parti  national  :  développement  de  l'unité  de  l'Al- 
lemagne, hégémonie  de  la  Prusse,  exclusion  de 
l'Autriche.  Le  siège  du  comité  est  d'abord  fixé  à 
Francfort,  mais,  par  suite  du  refus  de  la  police,  il 
sera  transféré  à  Cobourg  (18  oct.).  —  Entrevue  de 
l'empereur  de  Russie  avec  le  prince  régent  de 
Prusse  (22  oct.).  —  Conférences  des  ministres 
des  états  moyens  et  secondaires  de  l'Allemagne  à 
Wurtzbourg  (24  nov.) .  —  Dans  la  Hesse  électo- 
rale ,  la  seconde  chambre,  sur  le  refus  du  prince 
d'accepter  l'adresse  qu'elle  lui  avait  présentée,  dé- 
cide de  prier  l'assemblée  fédérale  d'amener  par 
des  moyens  pacifiques  la  solution  définitive  de 
la  constitution  du  duché  (24  nov.).  —  Mort  d'A- 
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lexandre  de  Humboldt,  né  à  Berlin  le  14  septem 
bre  1769  (6  mai).  —  Mort  du  ban  de  Croatie  Jel 
lachich  (20  mai). 

Ouverture  de  la  diète  du  duché  de  Holstein  pa 
le  commissaire  royal  ;  les  états  auront  à  se  pro 
noncer  sur  un  projet  de  constitution  destiné  à 
remplacer  la  constitution  commune  du  2  oct.  1855, 
abrogée  le  6  nov.  1858  (3  janv.).  —  Opposition 
rétrograde  de  la  noblesse  et  du  clergé,  qui  com- 
battent à  outrance  les  projets  du  gouvernement 
danois  ayant  pour  objet  soit  la  liberté  de  cons- 
cience, soit  une  répartition  plus  équitable  des 
impôts.  —  Projet  d'une  constitution  commune 
pour  toute  la  monarchie,  et  d'une  constitution 
particulière  pour  le  Holstein  adopté  à  l'unani- 
mité par  l'assemblée,  et  adressé  au  roi  le  11  mars. 
Les  principaux  points  de  ce  projet  étaient  les 
suivants  :  quatre  assemblées  législatives  (une 
pour  chaque  partie  de  la  monarchie)  mutuelle- 
ment indépendantes  et  ayant  chacune  le  droit  de 
veto.  —  Formation  d'un  Etat  de  Slesvig-Holstein 
dans  l'État  danois;  point  de  représentation  com- 
mune; point  de  droit  d'amende  ment  ni  d'initia- 
tive'd'aucune  sorte  pour  aucune  des  assemblées; 
représentation  seulement  par  classes  et  préroga- 
tives; point  de  liberté  de  culte;  réduction  des 
dépenses  de  la  marine  militaire  presque  du 
double,  par  clause  expresse.  —  Protestation  du 
commissaire  royal  contre  cette  constitution  qui 
ne  pouvait  avoir  d'autre  résultat  que  la  dissolu- 
tion de  la  monarchie. 

Convention  entre  l'Espagne  et  le  saint-siége, 
relativement  aux  biens  de  l'Eglise  (25  août)  ;  l'objet 
principal  de  cette  convention  est  d'échanger  les 
biens  de  l'Église  contre  des  inscriptions  de  rente 
3  pour  100  non  susceptibles  d'être  transférées  et 
de  représenter,  par  des  inscriptions  de  même  na- 
ture, le  reste  de  la  dotation  du  culte  et  du  clergé 
en  conservant  à  l'Église  le  droit  d'acquérir.  — 
Ultimatum  adressé  par  le  gouvernement  espagnol 
au  Maroc  (16  oct.).  Il  n'est  point  accepté,  et  le 
consul  espagnol  quitte  Tanger,  le  19.  — Le  maré- 
chal O'Donnel  annonce  aux  cortès  que  le  gou- 
vernement a  déclaré  la  guerre  au  Maroc  (22  oct.). 
—  Le  commandement  en  chef  de  l'armée  d'expé- 
dition en  Afrique,  forte  de  50000  hommes,  est 
confié  au  maréchal  O'Donnel  (4  nov.) . 

L'assemblée  législative  des  sept  îles  déclare  que 
l'unique  et  unanime  volonté  du  peuple  ionien  est 
l'annexion  des  sept  îles  à  la  Grèce  (27  janv.); 
adresse  à  la  reine  d'Angleterre  ;  refus  du  gouver- 
nement anglais  (30  janv. -5 fév,). —  Projet  de  ré- 
forme soumis  au  Parlement  ionien  par  le  lord 
haut  commissaire  Gladstone  (5  fév.). 

Le  prince  Alexandre  Couza  est  élu  hospodar  de 
Moldavie,  le  17  janvier,  et  hospodar  de  Valachie,  le 
5  février;  il  prend  le  gouvernement  dans  les  deux 
principautés  sous  le  nom  d'Alexandre  Jean  Ier.  — 
Conférence  de  Paris,  sur  la  demande  de  la  Porte, 
à  cause  de  la  double  élection  du  prince  Couza, 
entre  les  plénipotentiaires  d'Autriche,  de  France, 
de  la  Grande-Bretagne,  de  Prusse,  de  Russie,  de 
Sardaigne  et  de  Turquie  pour  l'organisation  des 
principautés  (7  avril) .  —  Le  6  septembre,  les  plé- 
nipotentiaires prennent  acte  de  la  déclaration  de 
la  Porte ,  par  laquelle  celle-ci  conférait  la  double 
investiture  au  prince  Couza  exceptionnellement, 
pour  le  cas  actuel,  et  souscrivent  le  protocole 
final. —  Proclamation  de  la  constitution  discutée 
à  Fokschau  pour  la  Moldavie  et  la  Valachie 
(9  nov.). 

Le  23  janvier,  le  général  Niel  demande  solen- 
nellement la  main  de  la  jeune  princesse  Clotilde 
pour  le  prince  Napoléon;  célébration  du  mariage 
le  30  janvier.  — Vote  d'un  emprunt  de  50  millions 
(9  fév.). 
Démission  du  comte  de  Cavour  et  de  tout  le 
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ministère  acceptée  par  îe  roi,  qui  charge  M.  Ra- 
tazzi  de  la  formation  d'un  nouveau  cabinet 
(13  juill.)-  — Formation  du  nouveau  ministère, 
avec  le  ministre  de  la  guerre  de  la  Marmora  pour 
président  et  M.  Ratazzi  aux  finances  (19  juill.).— 
Le  chevalier  Farini  est  proclamé  dictateur  à  Mo- 
dène  par  les  municipes  (27  juill.).  —  L'assemblée 
nationale  de  Toscane  vote,  à  l'unanimité,  la  dé- 
chéance de  la  dynastie  austro-lorraine  (16  août). 
—  Le  dictateur  Farini  dépose  ses  pouvoirs  entre 
les  mains  des  représentants  du  peuple  de  Modène, 
le  16  août,  et  accepte  la  dictature  du  duché  de 
Parme  le  18.  —  Conclusion  d'un  traité  d'alliance 
défensive  entre  la  Toscane,  Parme,  Modène  et  les 
légations  (20  août).  —  L'assemblée  nationale  de 
Modène  vote,  à  l'unanimité,  la  proposition  d'an- 
nexion au  Piémont,  le  20  août;  le  même  jour, 
même  vote  de  l'assemblée  nationale  de  Toscane. — 
Ouverture  de  l'assemblée  nationale  des  légations 
(1er  sept.).  —  Un  décret  du  dictateur  Farini  pro- 
clame l'annexion  de  Parme  et  de  Modène  au  Pié- 
mont. —  Victor-Emmanuel  reçoit  la  députation 
toscane  chargée  de  demander"  l'annexion  de  la 
Toscane  à  la  Sardaigne  (3  sept.)  ;  le  15,  réception 
des  députations  de  Modène  et  de  Parme;  le  24, 
réception  de  celle  des  légations.  —  Décret  rendu 
par  le  gouvernement  sarde,  qui  ordonne  la  sup- 
pression des  lignes  douanières  entre  la  Lombardie, 
le  Piémont,  Modène,  Parme  et  la  Romagne 
(10  oct.).  —  Lettre  de  l'empereur  Napoléon  au 
roi  Victor-Emmanuel  pour  lui  exposer  le  pro- 
gramme de  la  régénération  de  l'Italie  sur  les  bases 
du  traité  de  Zurich  (20  oct.).  —  Le  prince  de 
Savoie-Cari gnan  refuse  la  régence  qui  lui  a  été 
conférée  par  les  assemblées  de  Parme,  de  Modène, 
de  la  Romagne  et  de  la  Toscane,  et  désigne  le 
commandeur  Buoncompagni  pour  la  régence  de 
l'Italie  centrale  (14  nov.).  —  Lettre  adressée  par 
le  pape  Pie  IX.  à  l'empereur  des  Français,  dans 
laquelle  il  déclare  qu'il  ne  prend  part  au  congrès 
qu'à  la  condition  que  celui-ci  reconnaisse  l'inté- 
grité des  États  pontificaux,  selon  les  traités  de 
1815  (2  déc).  —  L'empereur  Napoléon  adresse  au 
pape  une  lettre  en  réponse  à  celle  du  2  décembre, 
par  laquelle  il  insiste  sur  la  cession  de  la  Romagne 
pour  amener  la  solution  de  la  question  italienne 
(31  déc). 

Un  détachement  de  l'armée  du  Caucase,  sous  le 
commandement  du  général  de  Wrangel,  assiège 
la  dernière  position  de  Schamyl,  le  mont  Gounib. 
Schamyl  se  rend  à  discrétion  au  commandant  en 
chef  Baratinsky  et  est  envoyé,  avec  son  fils  aîné, 
à  Saint-Pétersbourg,  où  il  fait  son  entrée  le 
26  septembre.  Plus  tard,  on  lui  assigne  comme 
résidence  Kalouga,  et  le  6  septembre  (26  août  à 
Saint-Pétersbourg),  comme  étant  le  jour  de  la 
soumission  du  Caucase  oriental  et  de  la  fin  de  la 
guerre  de  50  ans,  est  déclaré  un  jour  de  fête  pour 
la  Caucasie,  par  un  ukase  impérial. 

Les  ambassadeurs  de  France  et  d'Angleterre, 
accompagnés  de  l'ambassade  des  Etats-Unis,  vou- 
lant remonter  le  Peïho  pour  se  rendre  à  Pékin, 
conformément  au  traité  de  Tien-Tsin,  trouvent 
le  passage  barré;  les  escadres  essaient  de  le  forcer, 
mais  en  vain;  les  Anglais  perdent  3  canonnières 
et  ont  464  hommes  tués  ou  blessés,  et  les  Français 
14  hommes  (ï5  juin). 

Le  vice-amiral  français  Rigault  de  Genouilly, 
avec  8  vaisseaux  de  g'uerre  et  l  aviso  à  vapeur 
espagnol,  s'empare  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de 
Saigon,  en  Cochinchine  (9  fév.) .  —  Attaque  et 
prise  par  l'armée  franco-espagnole  des  ouvrages 
construits  sur  la  rivière  de  Tourane  par  les  Anna- 
mites. —  Après  avoir  vu  tous  les  forts  situés  sur 
le  fleuve  de  Saïgon  tomber  au  pouvoir  de  l'armée 
franco-espagnole,  et  ses  troupes  ayant  été  re- 
poussées jusqu'à  Hué,  l'empereur  d'Annam  de- 
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mande  à  faire  la  paix  (30  juill.)  ;  mais  les  Anna- 
mites ayant  paru  vouloir  seulement  gagner  du 
temps,  le  vice-amiral  Rigault  de  Genouilly  re- 
commence la  lutte  le  15  septembre. 

Dépêche  du  général  lord  Clyde,  commandant  en 
chef  des  troupes  anglaises  dans  l'Oude,  à  lord 
Canning,  gouverneur  général  de  Calcutta,  sur  la 
fin  de  la  campagne  de  l'Oude  et  le  rétablissement 
de  l'autorité  britannique  (7  janv.).  Continuation 
de  la  lutte  sur  d'autres  points. 

Au  Mexique,  la  junte  nomme  Miramon  prési- 
dent de  la  République  (6  janv.) .  —  Le  26,  Zuloaga 
est  réintégré  dans  ses  fonctions  de  président  par 
Miramon,  qui  se  charge  provisoirement  de  la  pré- 
sidence. —  Abdication  du  général  Zuloaga  en  fa- 
veur de  Miramon,  déclaré  président  de  la  répu- 
blique (2  fév.);  guerre  civile;  lutte  incessante 
entre  le  parti  libéral  ou  constitutionnel  représenté 
par  Juarez,  et  le  parti  clérical  représenté  par  Mi- 
ramon, le  premier  ayant  son  siège  à  la  Vera-Cruz 
et  le  deuxième  à  Mexico.  —  Juarez,  reconnu  par 
les  Etats-Unis,  institue,  par  décret,  le  mariage 
civil  et  exproprie  le  clergé.  —  Traité  de  commerce, 
de  navigation  et  d'amitié  entre  la  Grande-Bretagne 
et  le  gouvernement  de  Nicaragua;  ce  traité  recon- 
naît la  neutralité  de  l'isthme  (18  janv.).  —  La 
chambre  des  députés  de  Nicaragua  vote  une  loi, 
par  laquelle  la  république  ouvre  au  commerce  la 
route  de  l'océan  Atlantique  à  l'océan  Pacifique, 
qui  passe  par  son  territoire  (26  fev.).  —  Pose  de 
la  première  pierre,  à  San-Carlos  (Nicaragua),  du 
canal  destiné  à  réunir  les  deux  océans,  par  le 
français  Belly,  en  présence  des  présidents  Martinez 
et  Mora  (29avril) .—  Conclusion  d'un  traité  entre  le 
Guatemala  et  l'Angleterre,  qui  détermine  les  fron- 
tières entre  le  Guatemala  et  le  Honduras  britan- 
nique (30  avril). 

Traité  d'alliance  entre  le  Brésil,  la  Confédération 
Argentine  et  l'Uruguay,  par  lequel  le  Brésil  et  la 
Confédération  Argentine  reconnaissent  l'indépen- 
dance et  l'intégrité  de  l'Uruguay  (2  janv.).  — 
Lutte  entre  Buenos-Ayres  et  la  Confédération 
Argentine  ;  bataille  indécise  de  Cepada  entre  les 
armées  de  la  Confédération  Argentine,  sous  le 
commandement  d'Urquiza,  et  celles  de  la  républi- 
que de  Buenos-Ayres,  commandées  par  le  général 
Mitre  (23  oct.).  —  Traité  de  paix  à  San-José  de 
Florès,  sous  la  médiation  du  Paraguay  ;  Buénos- 
Ayres  déclare  entrer  dans  la  Confédération  ;  elle 
garde  sa  langue,  son  papier-monnaie,  sa  marine, 
et  envoie  des  députés  au  Congrès,  proportionnel- 
lement à  sa  population  (11  nov.). 
A  Venezuela,  chute  du  général  Castro  et  triomphe 
.  des  Oligarques.  —  M.  Pedro  Gual  remplace  pro- 
visoirement le  général  Castro  ;  guerre  civile  dans 
les  provinces  (août-déc).  —  Guerre  civile,  anar- 
chie dans  la  Nouvelle- Grenade.  —  Dans  l'Equateur, 
au  mois  de  septembre,  le  général  Roblès,  prési- 
dent, est  renversé  et  des  gouvernements  provisoires 
sont  installés,  soit  à  Quito,  soit  à  Guayaquil  ; 
guerre  avec  le  Pérou.  —  Au  Pérou,  présidence  du 
général  Ramon  Castilla.  —  Le  11  juillet,  Cas- 
tilla  dissout  le  Congrès  péruvien,  par  un  décret 
où  il  constatait  que  l'Assemblée,  convoquée  pour 
réformer  la  constitution,  avait  consacré  125  séances 
à  ne  rien  faire.  —  Insurrection  au  Chili,  contre  le 
président,  M.  Montt  (15  janv.)  ;  elle  est  comprimée 
(27  mai) . 

L'empereur  Faustin  (Soulouque),  défait  par  les 
Républicains,  se  retire  à  Port-au-Prince,  et  son 
armée  s'étant  réunie  à  celle  du  général  Geffrard, 
il  abdique  le  15  et  abandonne  l'île  le  19.  La  répu- 
blique est  reconnue  partout,  sans  opposition,  sous 
la  présidence  de  Geffrard  (10  janv.) . 

Tentative  de  soulèvement  des  Abolitionistes  à 
Harpers  Ferry,  dans  l'Etat  de  Virginie,  sous  la 
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conduite  de  John  Brown.  La  plupart  des  émeu- 
tiers  sont  condamnés  à  être  pendus  (17  oct.) . 

1860.  Remplacement  par  M.  Thouvenel  de  M.  Wa- 
lewski  au  ministère  des  affaires  étrangères  ; 
M.  Walewski  est  nommé  membre  du  conseil 
privé  avec  un  traitement  de  100  000  francs 
(4  janv.).  —  Suppression  du  journal  l'Univers 
(19  janv.).  —  Conclusion  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre du  célèbre  traité  de  commerce  qui  inau- 
gurait le  triomphe  définitif  du  libre-échange.  La 
France  abandonne  les  prohibitions,  qui  sont  rem- 
placées par  des  droits  ne  pouvant  dépasser  30 
pour  100  de  la  valeur.  Elle  obtient  en  retour  la 
franchise  complète  pour  la  plupart  de  ses  produits 
à  l'importation  en  Angleterre,  ainsi  que  la  réduc- 
tion des  droits  en  faveur  des  vins  et  des  spiri- 
tueux. 

Ouverture  du  sénat  et  de  l'assemblée  législative 
par  l'empereur  Napoléon  III.  Dans  le  discours  du 
trône,  l'empereur  déclare  ouvertement  que,  dans 
le  cas  d'un  agrandissement  de  la  Sardaigue  dans 
l'Italie  centrale,  il  est  de  son  devoir  de  revendiquer 
le  versant  français  des  Alpes  pour  la  sécurité  de 
la  France  (Ie''  mars).  —  Traité  du  24  nov.  qui 
consacre  l'entente  des  cabinets  de  Paris  et  de  Tu- 
rin pour  la  réunion  à  la  France  de  la  Savoie  et  de 
l'arrondissement  de  Nice;  ce  traité  fut  ratifié  par 
le  vote  presque  unanime  des  populations  (22  avril) . 

—  Entrevue  de  Bade,  où  l'empereur  Napoléon  III 
se  rencontre  avec  le  prince  régent  de  Prusse,  avec 
le  roi  de  Wurtemberg,  de  Bavière,  de  Saxe,  de 
Hanovre,  avec  cinq  ducs  et  grands-ducs.  Elle  était 
destinée  à  calmer  les  appréhensions  de  l'Allema- 
gne au  sujet  des  pensées  d'agrandissement  que 
l'on  prêtait  à  la  France  du  côté  du  Rhin  (15  juin). 

—  L'empereur  et  l'impératrice  entreprennent  un 
voyage  dans  le  midi  de  la  France  et  dans  les  pro- 
vinces nouvellement  annexées,  la  Corse  et  l'Algérie 
(23  août-22  sept.).  —  Un  décret  impérial  accorde 
aux  chambres  une  participation  plus  grande  et 
plus  directe  à  la  politique  générale  du  gouverne- 
ment (24  nov.). 

Lord  Russell  propose  à  la  chambre  des  commu- 
nes un  bill  pour  l'amélioration  des  lois  sur  la  re- 
présentation populaire  en  Angleterre  et  le  pays  de 
Galles  (2  mars);  il  le  retire  (12  juin).  —  Le  cabinet 
anglais  reconnaît  Victor-Emmanuel  comme  roi 
d'Italie  (24  mars).  —  Discussions  dans  la  cham- 
bre des  communes  contre  la  politique  de  l'empe- 
reur Napoléon  III,  à  l'occasion  de  la  délibération 
sur  le  budget.  Le  ministre  des  affaires  étran- 
gères, lord  John  Russell,  expose  que  l'entente 
cordiale  avec  la  France  est  rompue,  et  que  l'An- 
gleterre aura  à  chercher  ses  amis  ailleurs  (26  mars) 
Le  bill  relatif  aux  fortifications  est  adopté,  avec 
une  grande  majorité,  dans  la  chambre  des  com- 
munes (2  août) . 

Entrevue  de  l'Empereur  d'Autriche  et  du  prince 
régent  de  Prusse  à  Tœplitz  (25-27  juil  ).—  Entre- 
vue de  l'empereur  de  Russie,  de  l'empereur  d'Au- 
triche et  du  prince  régent  de  Prusse  à  Varsovie 
(22-26  oct.).  L'empereur  d'Autriche  essaye  en 
vain  d'entraîner  l'empereur  de  Russie  et  le  roi  de 
Prusse  à  l'appuyer  dans  ses  vues  hostiles  au  Pié- 
mont.—  Commencement  des  dissentiments  entre 
le  gouvernement  prussien  et  la  2e  chambre  au  su- 
jet de  la  réorganisation  de  l'armée.  —  L'empereur 
d'Autriche  décrète  la  suppression  des  lois  qui  ex- 
cluaient les  Juifs  de  l'exercice  de  certaines  indus- 
tries et  qui  leur  interdisaient  le  séjour  de  la 
plaine  dans  les  pays  de  la  couronne,  Ksclavo- 
niens  et  Magyars  (10  janv.).  —  Un  autre  décret, 
du  18  février,  leur  permet  d'acquérir  des  pro- 
priétés foncières  dans  tous  les  pays  de  la  cou- 
ronne. —  Création  du  conseil  de  l'empire  renforcé 
le  5 mars;  il  devra  se  réunir  au  mois  de  mai;  dans 
ce  conseil  devront  siéger  38  membres  des  repré- 
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sentations  provinciales,  de  chacun  des  pays  de  la 
couronne,  pour  la  durée  de  6  ans,  et  rééligibles 
à  l'expiration  de  ce  terme. — Changements  impor- 
tants opérés  dans  le  ministère  :  M.  de  Schmerling 
est  nommé  ministre  d'Etat,  M.  de  Plener  minis- 
tre des  finances,  et  M.  de  Rechberg  conserve  la 
présidence  du  conseil,  avec  le  portefeuille  des  re- 
lations extérieures  (13  déc);  l'Autriche  entre  fran- 
chement dans  la  voie  du  gouvernement  constitu- 
tionnel sous  l'impulsion  de  M.  de  Schmerling  qui 
adresse  aux  autorités  civiles  placées  sous  ses  or- 
dres une  circulaire  où  il  exposait  ses  vues  sur 
toutes  les  questions  pendantes  :  le  libre  exercice 
des  cultes  reconnu  ainsi  que  celui  de  la  presse; 
nécessité  de  séparer  la  justice  de  l'administration; 
droit  d'initiative  accordé  aux  représentations  pro- 
vinciales, avec  la  publicité  des  délibérations;  les 
membres  du  conseil  de  l'empire  doivent  être  élus 
directement  par  les  diètes  provinciales. 

Bataille  de  Tétouan  gagnée  par  les  Espagnols 
sur  les  Marocains  (4  févr.)  ;  le  7 ,  le  général  en  chef 
O'Donnel,  à  la  suite  de  cette  victoire,  est  promu 
à  la  dignité  de  Grand  d'Espagne  de  l'e  classe.  — 
Armistice  entre  le  Maroc  et  l'Espagne  (16  fév.)  ;il 
est  rompu  le  23.  —  Le  25  mars,  préliminaires  de 
paix  sanctionnés  par  la  reine  le  29  ;  le  Maroc  paye 
une  indemnité  de  20  millions  de  piastres,  et  cède 
à  l'Espagne  tout  le  territoire  compris  depuis  la 
mer,  en  suivant  les  hauteurs  de  Sierra-Bullones, 
jusqu'au  chemin  d'Anghera.  —  Le  capitaine-gé- 
néral des  îles  Baléares,  J.  Ortega  débarque  avec 
les  troupes  qui  sont  sous  son  commandement 
(3000  h.),  non  loin  de  Tortose,  et  proclame  le 
comte  de  Montemolin  comme  roi  sous  le  nom  de 
Charles  VI  d'Espagne,  mais  il  est  forcé  de  fuir,  par 
ses  propres  troupes,  avec  le  comte  de  Montemolin, 
son  frère  Ferdinand,  et  les  généraux  Elio  et  Ca- 
brera (3  avril)  ;  Ortega  est  fusillé  à  Tortose,  le  19. 

—  Le  comte  de  Montemolin  et  son  frère  Ferdi- 
nand sont  arrêtés  le  21,  dans  le  voisinage  de  Tor- 
tose; le  23,  le  comte  de  Montemolin  renonce  à  ses 
droits  comme  prétendant  à  la  couronne  d'Espagne 
en  faveur  de  la  reine  Isabelle  et  de  ses  descen- 
dants; le  28  juin,  le  comte  et  son  frère  Ferdinand 
publient  une  déclaration  datée  de  Cologne  par  la- 
quelle ils  annulent  cette  renonciation. 

Retraite  du  ministère  Ratazzi  (20  janv.);  M.  de 
Cavour  rentre  aux  affaires.  Formation  d'un  nou- 
veau cabinet,  où  M.  de  Cavour  prend  la  prési- 
dence et  les  affaires  étrangères.  —  Le  27  janvier, 
il  adresse  aux  agents  diplomatiques  du  royaume 
une  circulaire  où,  posant  l'impossibilité  de  toute 
restauration  dans  l'Italie  centrale,  il  se  reconnais- 
sait tenu  de  satisfaire  aux  légitimes  exigences  des 
populations  au  sujet  de  l'annexion  de  cettepartie  de 
l'Italie.  —  Le  11  et  le  12  mars,  tous  les  citoyens  de 
la  Toscane  et  de  l'Emilie  âgés  de  21  ans,  et  jouis- 
sant de  l'exercice  de  leurs  droits  civils,  sont 
appelés  à  se  prononcer  pour  l'une  de  ces  2  pro- 
positions :  annexion  à  la  Sardaigne,  ou  organisa- 
tion du  pays  en  royaume  séparé  ;  les  habitants  de 
ces  provinces  se  prononcent  pour  l'annexion,  qui 
est  proclamée  officiellement  le  18  mars  pour  l'E- 
milie, et  le  22  pour  la  Toscane. 

Entrée  solennelle  du  prince  de  Carignan  à  Flo- 
rence, en  qualité  de  gouverneur  du  roi  de  Sar- 
daigne dans  la  Toscane,  qui  doit  conserver  une 
organisation  autonome  (29  mars). — Le  2  avril  ou- 
verture solennelle  à  Turin  du  premier  parlement 
italien.  —  Commencement  de  la  révolution  en 
Sicile.  Soulèvements  à  Palerme,  Messine,  Catane 
(4  avril). — Dans  les  Etats-Romains,  le  général 
Lamoricière  reçoit  le  commandement  en  chef  de 
l'armée  pontificale  (7  avril).  —  Le  comte  Xavier 
Mérode  prend  le  portefeuille  du  ministère  de  la 
guerre  à  la  place  du  cardinal  Antonelli  (20 avril). 

—  Garibaldi  se  rend  dans  la  nuit  du  5  au  6  mai 
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avec  2000  h.  environ  et  3  navires  de  Gênes  en  Si- 
cile, après  avoir  donné  sa  démission  de  député  et 
de  général  dans  l'armée  piémontaise  (5  mai)  ; 
il  débarque  à  Marsala  le  10;  le  14,  il  prend  la 
dictature  de  l'île  au  nom  de  Victor-Emmanuel. 
— Prise  de  Palerme  par  Garibaldi  ;  bombarde- 
ment de  la  ville  et  de  la  citadelle  par  la  flotte 
royale  (27  mai).  — Le  roi  de  Sardaigne  signe 
le  traité  relatif  à  la  cession  de  la  Savoie  et 
de  Nice  (11  juin);  la  France  prend  définitive- 
ment possession  de  ces  provinces  le  14.  —  A 
Naples,  ministère  Spinelli;  la  constitution  de 
1848  est  remise  en  vigueur;  convocation  des 
chambres  pour  le  10  septembre;  la  direction  de 

'  la  police  est  confiée  à  M.  Liborio  Romano,  ancien 
avocat  longtemps  exilé  en  France.  —  Tentative 
de  réaction  militaire  (15  juillet),  modifications 
dans  le  ministère;  le  général  Pianelli  prend  le 
portefeuille  de  la  guerre,  et  M.  Liborio  Romano 
celui  de  l'intérieur.  —  Garibaldi  occupe  la  ville 
de  Messine,  moins  la  citadelle  (25  juil.).  —  Il  dé- 
barque dans  le  royaume  de  Naples,  à  12  lieues  de 
Reggto,  près  de  Melito;  occupation  de  Reggio 
'  (19  août).  —  Le  roi  François  II  abandonné  de  ses 
ministres  quitte  Naples  pour  se  rendre  à  Gaëte, 
ou  refuse  de  le  suivre  la  marine  napolitaine 
(6  septembre) .  —  Commencement  de  l'insurrec- 
tion dans  les  Marches  et  l'Ombrie  ;  entrée  de  Gari- 
baldi à  Naples,  sans  ses  troupes  (6-8  sept.).  M.  Li- 
borio Romano  conserve  le  ministère  de  l'intérieur 
et  prend  la  présidence  du  Conseil. 

Ultimatum  du  comte  de  Cavour  adressé  au 
saint-siége  ;  il  exige  que  celui-ci  congédie  les  trou- 
pes étrangères  qui  sont  à  sa  solde  (7  sept.);  ré- 
ponse négative  du  cardinal  Antonelli,  le  11.  — 
Invasion  des  États  de  l'Église  par  les  troupes 
piémontaises  (11  sept.).  —  Bataille  livrée  par  le 
général  Cialdini  près  de  Castelfidardo  ;  les  4000  Ita- 
liens de  l'armée  du  saint-siége  ayant  refusé  de 
se  battre,  7000  Français,  Belges,  Allemands  et 
Suisses  tiennent  tête  pendant  2  ou  3  heures  à  12 
ou  15  000  Piémontais;  mort  héroique  du  général 
Pimodan  commandant  l'avant-garde  de  l'armée 
papale;  le  général  Lamoricière  se  retire  sur  An- 
cône. —  Dissolution  de 'l'armée  papale;  le  vice- 
amiral  Persano  arrive  avec  la  flotte  napolitaine 
devant  Ancône.  Ouverture  du  bombardement 
(18  sept).  —  Dans  la  nuit  du  21-22,  les  troupes 
royales  reprennent  Cujazzo,  après  avoir  fait  éprou- 
ver de  grandes  pertes  aux  garibaldiens.  —  Le  gé- 
néral sarde  Cialdini  passe  à  Ascoli  la  frontière  na- 
politaine et  occupe  Teramo  (23  sept  ).  —  Ancône 
se  rend  aux  Piémontais.  Le  général  Lamoricière 
est  fait  prisonnier  de  guerre  avec  la  garnison 
(29  sept.).  —  Prise  de  Capoue  par  les  troupes 
sardes  (2  nov.). — Les  troupes  napolitaines  sont 
attaquées  au  delà  du  Garigliano  par  les  troupes 
sardes  avec  l'aide  de  l'escadre  sarde-napolitaine  et 
mises  en  déroute.  Une  partie  d'entre  elles  (15  à 
20  000  h.)  se  retirent  sur  le  territoire  romain,  où 
elles  sont  désarmées.  —  Investissement  de  Gaële 
(3  nov.).  —Entrée  à  Naples  de  Victor-Emmanuel; 
il  annonce  par  une  proclamation  qu'il  prend  pos- 
session de  la  souveraineté  des  Deux-Siciles,  qui 
lui  a  été  conférée  par  le  suffrage  universel  (7nov.) 
—  M.  Farini  est  nommé  lieutenant-général  à  Na- 
ples, et  M.  de  Montezemolo  en  Sicile.  —  Méconten- 
tement, exigences  et  retraite  de  Garibaldi  dans  l'île 
de  Caprera.  —  La  réaction  contre  le  gouvernement 
sarde  prend  de  l'extension  dans  les  provinces  napo- 
litaines (14  nov.);  le  27,1'ctat  de  siège  est  prononcé 
contre  les  provinces  soulevées  (Abruzzes  etc.). 

Continuation  du  démêlé  entre  le  Danemark  et 
l'Allemagne.  La  diète  de  Francfort  déclare  renon- 
cer au  projet  d'exécution  préparé  par  la  résolu- 
tion fédérale  du  mois  d'août  1858,  à  condition 
qu'en  attendant  l'établissement  d'une  constitution 
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définitive,  les  projets  de  lois  présentés  au  rigsraad 
le  seraient  également  aux  états  du  Holstein  et  du 
Lauenbourg.  —  Prétentions  envahisantes  du  gou- 
vernement prussien  qui  affiche  ouvertement  l'in- 
tention de  prendre  en  main  la  défense  de  la  popu- 
lation allemande  du  Slesvig  suivant  lui  opprimée. 

—  M.  Hall,  ministre  des  affaires  étrangères  du  roi 
de  Danemark,  établit  que  son  souverain  s'est  par- 
faitement conformé  aux  intentions  royales  expri- 
mées dans  les  dépêches  échangées  entre  le  Da- 
nemark et  les  puissances  allemandes  en  1850  et 
1852,  que  non-seulement  les  états  provinciaux 
avaient  été  rétablis  pour  le  Slesvig,  mais  que 
ceux-ci  avaient  été  investis  d'un  vote  délibératif 
pour  les  affaires  provinciales,  que  la  décentralisa- 
tion avait  été  poussée  à  ce  point  qu'on  avait  sé- 
paré les  revenus  propres  du  duché  des  revenus 
communs  de  la  monarchie.  —  Que  quant  aux  dé- 
putés holsteinois,  ce  n'était  pas  le  gouvernement 
du  roi  qui  les  avait  fait  sortir  du  rigsraad,  mais 
la  diète  de  Francfort  elle-même,  etc.  —  Interven- 
tion de  lord  Russell  entre  le  Danemark  et  les  puis- 
sances allemandes. 

Commencement  de  l'agitation  en  Pologne;  le 
29  novembre,  on  célèbre  dans  l'église  des  Carmé- 
lites le  30e  anniversaire  de  la  révolution  de  1 830 ,  le 
gouvernement  veut  s'opposer  par  la  force  à  cette 
cérémonie  ;  nombreuses  victimes.  —  Toute  l'an- 
née 186D  est  consacrée  à  l'accomplissement  du 
grand  acte  de  l'abolition  du  servage  en  Russie. 

En  Turquie,  les  Bulgares  se  séparent  du  siège  de 
Constantinople  ;  un  certain  nombre  d'entre  eux  s'u- 
nissent à  l'Église  romaine  à  la  condition  de  conser- 
ver comme  les  Arméniens  et  les  Grecs  d'Asie  les 
rites  et  usages  orientaux.  —  Immigration  dans  la 
Turquie  des  Tartares  de  la  Crimée  et  du  Caucase. 

—  Massacre  des  chrétiens  dans  la  montagne  et  à 
Damas  par  les  Druses.  Belle  conduite  d'Abd-el- 
Kader.  —  Les  consulats  étrangers,  à  l'exception  de 
ceux  de  l'Angleterre  et  de  la  Prusse,  sont  incen- 
diés; le  consul  des  Pays-Bas  est  tué,  le  consul 
américain  est  blessé  (9-16  juil.).  Initiative  de  la 
France  pour  une  intervention  européenne  ;  adhé- 
sions spontanées  des  grandes  puissances;  envoi 
dans  le  Liban  de  6000  hommes  sous  le  comman- 
dement du  général  de  division  Beaufort  d'Haut- 
poul.  —  Convention  du  5  septembre  entre  les. 
puissances  au  sujet  de  l'intervention  en  Syrie; 
Muchir-Ahmed  Pacha,  ex-gouverneur  de  Damas, 
ainsi  que  les  deux  officiers  commandant  à  Has- 
beya  et  Deir-el-Kamar  pendant  le  soulèvement 
des  Druses,  Osman  bey  et  Abdul-Selim  bey  sont 
condamnés  à  mort  et  fusillés  (8  sept.).  —  Une 
commission  européenne  est  chargée  d'aviser  aux 
moyens  de  réorganiser  la  Syrie  de  façon  à  pré- 
venir le  retour  de  pareils  massacres  et  d'estimer 
les  indemnités  à  accorder  aux  familles  des  victimes. 

Ultimatum  adressé  par  l'Angleterre  et  la  France 
au  gouvernement  chinois  pour  lui  demander  sa- 
tisfaction à  cause  des  événements  du  Peïho 
(9  mars)  ;  il  est  renouvelé  le  25  avril.  —  Débar- 
quement des  troupes  .  alliées  à  l'embouchure  du 
Peïho  et  commencement  des  hostilités  (1er  août). 

—  Attaque  et  prise  des  forts  du  Taku  par  les  al- 
liés (21  août).  —  Marche  des  alliés  sur  Pékin 
(8  sept.).  —  Victoire  des  alliés  sur  la  cavalerie 
tartare  à  Tchang-Kia  (18  sept.).  —  2e  victoire  des 
alliés  à  Palikao  (21  sept.).  —  Prise  de  Pékin  (13 
oct.) .  —  Paix  de  Pékin  (26  oct.) .  —  Le  2  novembre 
est  signé  entre  l'empereur  Alexandre  et  la  Chine 
un  traité  de  la  plus  haute  importance  qui  ouvrait 
complètement  la  Chine  aux  Russes. 

En  Cochinchine,  Saigon  est  déclaré  possession 
française  (2  fév.).  —  Dans  les  Indes  britanniques, 
lord  Clyde,  dans  son  ordre  du  jour,  déclare  que  _ 
l'expédition  contre  les  rebelles  du  Nipal  est  termi-  ' 
née  (16janv.). 
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Au  Mexique,  guerre  civile  entre  le  général  Mi- 
ramon  siégeant  à  Mexico  et  M.  Juarez  établi  à  la 
Vera-Cruz.  Bombardement  de  la  Vera-Cruz  par 
Miramon  du  13  au  18  mars.  —  Défaite  de  Mira- 
mon  par  le  général  Gonzalès  Ortega,  à  Saint  Mi- 
guel Calculalpan;  entrée  de  l'armée  victorieuse 
des  libéraux  à  Mexico  (22-25  déc).    , 

Nomination  à  la  présidence  des  Etat-Unis  du 
candidat  du  parti  républicain ,  Abraham  Lin- 
coln. Il  en  résulte  une  agitation  dans  les  Etats  du 
Sud  (à  esclaves),  ayant  pour  but  une  séparation 
du  Sud  d'avec  le  Nord  (6  novembre) .  —  Sépara- 
tion de  la  Caroline  du  sud  (20  déc.) 

Le  flibustier  Walcker  contraint  par  un  navire 
de  guerre  britannique  d'évacuer  Truxillo  le 
1er  septembre  est  fait  prisonnier  peu  après  par  les 
troupes  honduraises,  avec  le  concours  de  l'équi- 
page britannique,  et  fusillé,  le  12  septembre. 

Sans  le  Venezuela,  depuis  la  chute  des  Mona- 
gas,  la  guerre  civile  n'a  pas  cessé;  en  1859,  elle 
s'était  compliquée  d'une  rupture  diplomatique 
avec  la  France;  en  t860,  elle  continue  en  s'aggra- 
vant  d'une  rupture  avec  l'Espagne;  lutte  entre 
les  fédéralistes  et  les  oligarques  ,  défaite  des  pre- 
miers, réunion  du  Congrès  a  Caracas  ;  élection  de 
M.  Tovaràlaprésidencedela  république  —  Mêmesi- 
tuation  dans  la  Nouvelle  Grenade,  où  depuis  1859  la 
lutte  continuait  entre  les  radicaux  et  les  conserva- 
teurs; le  candidat  de  ces  derniers,  M.  Julio  Arboleda, 
l'emporte  en  septembre,  mais  ne  peut  prendre 
possession  de  la  présidence  pour  cause  de  révolu- 
tion; le  général  Mosquera,  chef  des  radicaux,  par- 
viendra à  empêcher  en  1861  la  réunion  du  congrès 
chargé  de  valider  l'élection  de  M.  Arboleda.  — 
Déplorable  anarchie  dans  l'Equateur,  où  il  exis- 
tait en  réalité  deux  gouvernements,  l'un  établi  à 
Quito,  avec  M.  Garcia  Moreno,  chef  principal  du 
parti  conservateur,  l'autre  à  Guayaquil,  avec  le 
général  Franco.  Guerre  civile.  —  Arrivée  du  gé- 
néral Florès,  il  triomphe  de  Franco  et  fait  son  en- 
trée à  Guayaquil  ;  réunion  d'une  convention  na- 
tionale. 
1861  Lettre  de  l'empereur  au  ministre  delà  marine, 
en  date  du  1er  juillet,  pour  interdire  sur  la  côte 
d'Afrique  le  système  d'engagement  des  noirs,  con- 
tre lequel  l'Angleterre  avait  élevé  des  réclamations; 
il  obtient  en  échange  l'autorisation  de  recruter 
des  bras  dans  l'Inde-Anglaise  pour  le  travail  des 
colonies.  —  Cession  à  la  France  par  le  prince  de 
Monaco  moyennant  4  millions  de  francs  des  com- 
munes de  Mentone  et  Roquebrune  (2  févr.)  — 
L'empereur  Napoléon  III  reçoit  la  visite  du  roi 
de  Suède  (6  août),  du  roi  de*Prusse  (6-8oct.),  du 
roi  de  Hollande  -J2-19  oct.).  —  Mesures  prises 
contre  la  société  de  Saint-Vincent  de  Paul  (oct.). 
—  M.  Fould  remplace  M.  Forcade  de  la  Roquette 
au  ministère  des  finances.  Une  lettre  de  l'em- 
pereur au  ministre  d'Etat,  comte  de  Walewski, 
approuve  les  projets  de  finance  de  M.  Fould,  et 
exprime  la  résolution  de  renoncer  à  la  prérogative 
d'ouvrir  dans  l'intervalle  des  sessions  des  cham- 
bres des  crédits  supplémentaires  ou  extraordinaires 
(14nov.).  —  Le  budget  pour  l'exercice  1862  fut 
fixé  ainsi  qu'il  suit  :  dépenses,  1969769;  recettes, 
1974  070. 

Mort  du  prince  Albert,  époux  de  la  reine  Victo- 
ria (14  déc). 

En  Espagne,  soulèvement  à  Loja  dans  la  pro- 
vince de  Murcie  (29  juin)  ;  il  est  reprimé  le  4  juillet 
par  les  troupes  du  gouvernement.  —  Traités  con- 
clus avec  le  Maroc  pour  régler  le  paiement  des 
frais  de  la  guerre,  l'évacuation  de  Tétuan  et  les 
relations  commerciales  entre  les  deux  pays  (30 
oct.;  20  nov.). 

En  Autriche,  l'empereur  François-Joseph  publie 
les  statuts  de  la  nouvelle  constitution  de  l'empire 
(26  fév.);  les  diverses  provinces  , recouvrent  leurs 
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coutumes  anciennes  et  l'usage  public  de  leurs  lan- 
gues;  l'autonomie  des  peuples  est  respectée,  sans 
que  l'ensemble  de  la  monarchie  soit  détruit;  une 
représentation  générale  de  l'Autriche,  où  siége- 
ront des  délégués  de  chaque  assemblée  provin- 
ciale, sera  réunie  à  Vienne;  les  Magyars  refusent 
de  se  rendre  au  conseil  de  l'Empire  ;  dissolution 
de  la  diète  de  Pesth  (21  août).  —  Résistance  des 
populations  de  la  Transylvanie,  de  la  Croatie,  et 
de  la  Dalmatie  à  une  fusion  avec  les  Magyars.  — 
Décret  accordant  aux  sujets  protestants  de  sectes 
reconnues  antérieurement  les  mêmes  droits  civils 
et  politiques  qu'aux  catholiques  (8  avril) . 

Avènement  de  Guillaume  1er  au  trône  de  Prusse 
(2  janvier).  —  Amnistie  générale  (12  janvier).  — 
Dissidence  de  la  chambre  des  seigneurs  et  de  la 
chambre  des  représentants.  —  Couronnement  so- 
lennel de  Guillaume  Ier  à  Kœnigsberg  (18  oct.)  — 
Notes  identiques  adressées  à  Rerlin  par  les  gou- 
vernements d'Autriche,  de  Bavière,  de  Saxe-Royale, 
de  Hanovre,  de  Wurtemberg,  de  Nassau,  de 
Hesse-Darmstadt,  de  Saxe-Meiningen,  des  deux 
Mecklembourg  contre  les  projets  d'Union  res- 
treinte de  la  Prusse  (2  février). 

Le  prince  Carignan  est  nommé  gouverneur  gé- 
néral deNaples  (3janv.)  —  Cessation  des  hostilités 
devant  Gaëte,  d'après  l'ordre  de  l'empereur  Napo- 
léon III.  Durée  de  l'armistice  du  9  au  19  janvier. 

—  Reddition  de  Gaëte  au  général  Cialdini  (13  févr.). 

—  Le  roi  et  la  reine  des  Deux-Siciles  se  reti- 
rent à  Rome,  où  ils  arrivent  le  15.  —  Ouverture 
du  premier  parlement  à  Turin,  composé  des  443 
députés  de  toutes  les  provinces  annexées  jusque-là 
(18  février).  —  Reddition  de  la  citadelle  de  Mes- 
sine (13  mars).  —  Victor-Emmanuel  prend  le 
titre  de  roi  d'Italie,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  vo- 
lonté du  peuple,  après  un  vote  unanime  du  Par- 
lement de  Turin  (17  mars).  — M.  de  Cavour  dé- 
clare que  l'Italie  ne  peut  se  constituer  sans  Rome 
pour  capitale  et  formule  pour  la  première  fois 
l'idée  de  l'Église  libre  dans  l'État  libre  (séance  du 
25  mars.)  —  Mort  du  comte  de  Cavour,  président 
du  conseil  des  ministres,  ministre  des  affaires 
étrangères  et  de  la  marine  (6  juin)  . —  Formation 
du  ministère  Ricasoli  (12  juin).  L'empereur  Na- 
poléon III  reconnaît  le  royaume  d'Italie  (25  juin)  ; 
les  relations  diplomatiques  entre  la  France  et  le 
cabinet  de  Turin  sont  reprises.  Extension  des  sou- 
lèvements dans  l'ancien  royaume  de  Naples,  en 
faveur  de  François  II  (30  juin). 

Troubles  à  Varsovie  ;  adresse  au  czar  pour  le 
rétablissement  de  la  nationalité  polonaise  (fé- 
vrier). —  Réponse  du  czar  qui  promet  des  réfor- 
mes (9  mars) .  —  Publication  d'un  manifeste  du 
czar  qui  décrète  l'émancipation  des  serfs  dans 
toute  la  Russie  (17  mars).  --  Le  27,  publication 
d'un  décret  contenant  les  réformes  accordées  au 
royaume  de  Pologne.  —  Convocation  d'une  com- 
mission des  états  Finlandais  à  Helsingfors  pour 
le  20  janvier  1862;  chaque  ordre  y  enverra 
12  membres,  qui  exerceront  momentanément  les 
fonctions  de  la  diète  (10  avril).  — Mise  en  vigueur 
de  la  loi  du  16  mai  ]  861  concernant  l'abolition 
des  servitudes  des  paysans  polonais  (1er  oct.). 
Troubles  à  Varsovie  à  l'occasion  de  l'anniversaire 
de  la  mort  de  Kosciusko  (15  oct.). 

Malgré  la  décision  fédérale  du  8  uars  1860,  le 
cabinet  de  Copenhague  déclare  exécutoire  dans 
les  duchés  de  Holstein  et  de  Lauenbourg  le  budget 
de  la  monarchie  pour  l'exercice  1860-1861 -protes- 
tation de  la  diète  de  Francfort  qui  accorde  un 
délai  de  6  semaines  au  Danemarck;  celui-ci  cède, 
mais  en  ayant  soin  de  déclarer  que  cette  conces- 
sion était  essentiellement  provisoire. 

Révolution  dans  l'Herzégovine  avec  l'appui  des 
Monténégrins  (28  janv.).  —  La  Porte  déclare 
qu'elle  est  disposée  à reconnaître  avec  l'assentiment 
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des  5  grandes  puissances  l'union  des  Principautés 
danubiennes  tant  que  le  prince  Couza  vivra 
(1er  mai).  —  Omer-pacha  se  rend  en  Bosnie  avec 
la  commission  internationale  pour  s'enquérir  de  la 
situation  du  pays  et  pour  le  pacifier  (16  mai).  — 
Le  congrès  international  pour  la  Syrie  clôt  ses 
séances.  La  Porte  nomme  un  gouverneur  général 
shrétien  qui  résidera  à  Deir-el-Kamar  (9  juin).  — 
Les  troupes  françaises  évacuent  la  Syrie  (5  juillet) . 

Omer-pacha  commence  les  opérations  contre  les 
insurgés  de  l'Herzégovine,  commandés  par  Luca 
Vukalovitch  (1er  sept.).  —  Proclamation  à  Jassy 
et  à  Bukharest  de  la  réunion  des  deux  Principautés 
danubiennes  en  un  État  sous  le  nom  de  Rouma- 
nie (23  déc). 

La  province  de  Delhi  et  tout  le  bassin  supérieur 
du  Gange  sont  en  proie  à  une  effroyable  famine 
qui  dépeuple  des  cantons  entiers;  l'administration 
des  Indes  est  forcée  pour  soulager  les  populations 
de  contracter  sur  la  place  de  Londres  un  emprunt 
de  75  millions  de  francs. 

Installation  des  ambassades  britannique  et  fran- 
çaise à  Pékin  (26  mars).  —  Mort  de  l'empereur 
Hien-foung  à  Jehol,  en  Mongolie;  avènement  de 
son  fils  aîné  sous  le  nom  de  Chi-Siang;  crédit  du 
prince  Kong,  qui  était  favorable  aux  Européens. 

—  Progrès  de  l'insurrection  chinoise;  prise  de 
Ning-po  par  les  rebelles;  intervention  des  puis- 
sances européennes.  —  En  Cochinchine,  prise  du 
fort  Mycho  par  les  Français  (12  avril).  —  Prise  de 
la  forteresse  annamite  Bien-Hoa  par  les  Français 
et  les  Espagnols  (15  déc). 

Le  président  Juarez,  représentant  du  parti  dit 
démocratique,  fait  son  entrée  solennelle  dans 
Mexico  et  commence  l'organisation  du  gouverne- 
ment (19  janv.).  —  Il  est  élu  par  le  congrès 
président  de  la  république,  et  revêtu,  en  vertu 
d'une  loi  particulière,  de  la  dignité  de  dictateur 
absolu;  Indien  d'origine,  M.  Juarez  témoigne 
une  hostilité  systématique  contre  les  Européens; 
L'ambassadeur  d'Espagne,  M.  Pacheco,  et  le  repré- 
sentant du  Saint-Siège ,  Mgr  Clementi,  sont  vio- 
lemment expulsés  comme  partisans  de  Miramon. 

—  Le  parti  clérical,  sous  le  commandement  du 
général  Marquez,  devient  de  nouveau  puissant 
(30  juin).  —  Rupture  des  relations  diplomatiques 
entre  le  gouvernement  mexicain  et  les  envoyés 
de  France  et  .d'Angleterre  par  suite  d'une  déci- 
sion du  congrès  en  vertu  de  laquelle  les  payements 
à  effectuer  à  l'étranger  seraient  suspendus  pour 
deux  ans.  —  Convention  de  Londres  pour  une  in- 
tervention commune  au  Mexique  entre  l'Angle- 
terre, la  France  et  l'Espagne  (31  oct.).  Les  réprésen- 
tants de  la  France  et  de  l'Angleterre  envoient  un  ul- 
timatum au  gouvernement  du  président  Juarez 
(24  nov.).  — L'ambassadeur  français  quitte  Mexico 
(7  déc.)  ;  le  8,  arrivée  de  l'escadre  espagnole  de- 
vant la  Vera-Cruz.  —  Le  congrès  s'ajourne  après 
avoir  donné  plein  pouvoir  au  président  (15  déc). 

—  L'ambassadeur  anglais  quitte  Mexico  le  16.  — 
Le  1 7  décembre ,  débarquement  à  la  Vera-Cruz  des 
troupes  espagnoles,  qui  sont  bientôt  suivies  par  le 
corps  expéditionnaire  de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre. 

Les  députés  des  6  Etats  séparatistes  (Caroline  du 
Sud,  Géorgie,  Alabama,  Floride,  Mississipi,  Loui- 
siane) se  réunissen  ta  Montgomery  pour  former  une 
confédération  (4  février)  ;  le  9,  l'assemblée  de  Mont- 
gomery adopte  une  constitution  et  institue  un  gou- 
vernement provisoire.  Jefferson  Davis  est  élu 
président  pour  6  ans.  —  Commencement  des  hos 
tilités  entre  les  États  du  Nord  et  ceux  du  Sud 
(fédéraux  et  confédérés).  Les  troupes  de  la  Caro- 
line, commandées  par  le  général  Beauregard, 
attaquent  le  fort  Sumter  (baie  de  Charleston)  dé- 
fendu par  les  fédéraux.  Ces  derniers  se  rendent 
après  un  bombardement  de  40  heures  (12  avril). 
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—  Proclamation  du  président  Lincoln,  dans  la- 
quelle il  appelle  75000  hommes  de  milice  sous  les 
armes,  convoque  un  congrès  extraordinaire  et 
donne  un  délai  de  20  jours  aux  États  du  Sud,  dans 
l'intervalle  duquel  ils  devront  mettre  bas  les  armes 
(1 5  avril) .  —  Formation  et  organisation  de  l'ar- 
mée du  Nord  sous  la  direction  du  général  Scott. 

Les  troupes  unionistes,  commandées  par  Mac- 
Clellan ,  remportent  une  victoire  près  de  Rich- 
Mountain  (Virginie  occidentale)  (11  juillet).  — 
Bataille  de  Bull's  Runn,  près  de  Manassas-Junction  ; 
les  unionistes,  commandés  par  Mac-Dowell,  li- 
vrent bataille  aux  troupes  séparatistes  comman- 
dées par  le  général  Beauregard  et  sont  mis  en 
déroute  après  un  combat  de  neuf  heures  (21  juil- 
let). —  Proclamation  du  président  Lincoln,  dans 
laquelle  il  déclare  les  habitants  de  la  Géorgie,  de 
la  Caroline  du  Sud,  de  la  Virginie  (à  l'exception 
de  la  partie  située  à  l'O.  des  Alleghanys),  delà 
Caroline  du  Nord,  du  Tennessee,  de  l' Alabama, 
de  la  Louisiane,  du  Texas,  de  l'Arkansas,  du  Mis- 
sissipi et  de  la  Floride ,  en  état  d'insurrection 
contre  les  Etats-Unis;  il  interdit  toute  relation 
de  commerce  avec  eux  et  ordonne  de  confisquer 
toutes  les  marchandises  et  effets  qui  passeront  de 
l'un  de  ces  États  dans  les  autres  parties  de  l'U- 
nion (16 août).  —  Les  troupes  unionistes,  sous  les 
ordres  du  colonel  Mulligan,  capitulent  à  Lexington 
(Missouri),  après  avoir  défendu  depuis  le  16  sep- 
tembre les  retranchements  de  cette  ville  contre  les 
troupes  séparatistes  commandées  par  le  général 
Price  (20  sept.) .  —  Le  1er  novembre,  Mac-Clellan 
reçoit  le  commandement  en  chef  de  l'armée  du 
Potomac;  le  7,  prise  des  forts  de  Port-Royal  par 
les  fédéraux  (Caroline  du  Sud).  —  Le  capitaine 
Wilkes,  commandant  le  steamer  américain  San- 
Jacinto,  arrête  en  pleine  mer  (canal  de  Bahama) 
les  commissaires  séparatistes  Mason  et  Slidell, 
ainsi  que  leurs  secrétaires  qui  se  trouvaient  à 
bord  du  Trent,  steamer  anglais  (8  nov.)  ;  récla- 
mations du  gouvernement  anglais  ;  les  commis- 
saires séparatistes  sont  mis  en  liberté  ;  l'Angleterre 
se  déclarera  satisfaite  (déc.  1861-janv.  1862).  — 
Les  banques  de  toutes  les  places  de  commerce 
importantes  dans  le  Nord  suspendent  les  paye- 
ments en  numéraires. 

Réincorporation  delà  république  Dominicaine  à 
l'Espagne  (19  mai).  Cet  acte  de  prise  de  posses- 
sion avait  été  préparé  par  un  mouvement  plus  ou 
moins  spontané  qui  s'était  produit  dans  cette  pe- 
tite république,  mouvement  dont  le  général  San  tana 
avait  pris  l'initiative,  et  qui  s'était  manifesté  par  un 
vote  populaire  appuyé  de  quelques  forces  militaires 
envoyées  de  Cuba.  —  Dans  le  Venezuela,  lutte 
entre  les  oligarques  et  les  fédéraux  ;  anarchie  ; 
révolution  du  29  août  à  Caracas  et  dictature  du 
général  Paez;  continuation  de  la  guerre  civile. — 
Dans  la  Nouvelle-Grenade  ,  le  général  Mosquera, 
ancien  président  conservateur,  se  met  à  la  tête 
d'une  insurrection  démocratique  contre  le  prési- 
dent, M.  Mario  Ospina,  qui  est  renversé;  abomi- 
nables assassinats  commis  par  le  parti  vainqueur 
sur  ses  adversaires;  lutte  entre  Mosquera  et  M.  Ju- 
lio Arboleda,  élu  président  et  représentant  dans  le 
sud  du  pouvoir  dit  légitime.—  Dans  l'Equateur, 
triomphe  du  parti  conservateur  avec  M.  Garcia 
Moreno.  — Hostilités  avec  la  Nouvelle-Grenade; 
défaite  par  M.  Arboleda  de  M.  Garcia  Moreno,  qui- 
est  fait  prisonnier,  puis  relâché.—  Au  Chili,  un 
Français,  M.  de  Tonnens,  se  fait  proclamer  roi  de 
l'Araucanie,  sous  le  nom  d'Orélie-Antoine  Ier,  en 
promettant  aux  Indiens  de  les  défendre  contre  les 
envahissements  du  gouvernement  chilien;  il  sera 
victime  d'un  guet  apens  au  commencement  de 
l'année  suivante  et  jeté  en  prison.  —  La  lutte 
recommence  entre  Buenos-Ayres  et  la  Confédéra- 
tion  Argentine   (29  août)  ;  le   général  Urquiza, 
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commandant  en  chef  des  troupes  argentines,  est 
battu  sur  le  Pavon  (Etat  de  Santa-Fé)  par  le  géné- 
ral Mitre,  gouverneur  de  Buenos-Ayres,  le  17  sept.; 
il  est  remplacé  par  le  général  Vivasoro  ;  nouvelle 
victoire  des  troupes  de  Buenos-Ayres  ;  la  plupart 
des  États  se  déclarent  alors  pour  cette  dernière 
ville  (22  nov.)  ;  le  président  de  la  république  Ar- 
gentine, Santiago  Derqui,  dépose  sa  charge,  et  le 
gouvernement  est  confié  provisoirement  au  géné- 
ral Mitre,  qui  est  chargé  de  convoquer  un  congrès 
national,  pour  le  25  mai  1862,  à  Buenos-Ayres,  où 
le  corps  diplomatique,  qui  résidait  jusqu'alors  à 
Parana,  transfère  aussi  sa  résidence. 
1862.  M.  Fould  publie  un  programme  financier,  dont 
les  trois  termes  étaient  :  pas  d'emprunt,  création 
ou  augmentation  d'impôts,  conversion  facultative 
de  la  rente  4  1/2  p.  100,  au  moyen  d'une  com- 
binaison qui  laisserait  aux  mains  du  trésor  le 
produit  de  la  soulte  formant  la  différence  de  va- 
leur entre  le  capital  des  deux  fonds  (22  janv.).— 
Ouverture  des  Chambres  par  l'Empereur  (27  janv.). 
—  Discussion  au  Corps  législatif  de  la  loi  relative 
à  la  conversion  de  la  rente  4  1/2,  de  la  rente 
4  p.  100  et  des  obligations  trentenaires  (séances 
des  7  et  8  févr.)  ;  elle  est  votée  à  la  majorité  de 
226  contre  19,  et  promulguée  le  12  février.  Tout  le 
temps  que  dura  la  conversion,  les  cours  des  fonds 
publics  éprouvèrent  de  fortes  alternatives  de  hausse 
et  de  baisse.  En  février  1862,  le  cours  du  4  1/2 
a  dépassé  le  pair  et  atteint  101  fr.,  pour  retomber 
ensuite  à  98.  Le  plus  haut  cours  du  3  p.  100  a  été 
de  72  fr.  90  c.  en  octobre  1861,  et  le  plus  bas  de 
67  fr.  85  c.  en  août  1862.  Le  gouvernement  obtint 
la  conversion  d'une  somme  de  134  914  481  fr.  de 
rentes  4  1/2  et  4  p.  100  en  3  p.  100,  et  le  produit 
de  la  soulte  versée  par  les  rentiers  convertis  fut 
de  157  631  289  fr.,  déduction  faite  de  2800  000  fr. 
environ  dépensés  pour  les  frais  de  l'opération.  — 
La  crise  cotonnière  atteint  de  désastreuses  pro- 
portions dans  le  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure ;  une  souscription  publique  est  ouverte  dans 
toute  la  France  au  profit  des  ouvriers  rouen- 
nais,  et  une  loi  votée  d'urgence  par  les  Chambres 
ouvre  au  gouvernement  un  crédit  de  2  millions 
pour  travaux  extraordinaires  à  entreprendre  dans 
les  régions  où  l'industrie  cotonnière  était  le  plus 
cruellement  frappée  (3  mars).  —  M.  Drouyn  de 
Lhuys  remplace  M.  Thouvenel  aux  affaires  étran- 
gères (15  oct.).—  Le  gouvernement  français  invite 
inutilement  les  cabinets  de  Londres  et  de  Saint- 
Pétersbourg  à  intervenir  entre  les  Américains  du 
Nord  et  ceux  du  Sud  (30  oct.).  —  Fondation  de  la 
Société  du  Prince-Impérial,  dite  aussi  Société  des 
prêts  de  l'enfance  au  travail  (26  avril).  —  Le 
budget  de  1863  est  de  1  851  589  000  fr.  pour  les 
recettes  et  de  1842  695  000  fr.  pour  les  dé- 
penses. 

Fin  du  démêlé  entre  l'Angleterre  et  les  États- 
Unis;  le  gouvernement  fédéral  désavoue  la  con- 
duite du  capitaine  Wilkes  et  remet  les  prisonniers, 
MM.  Slidell  et  Mason,  enlevés  sur  le  Trent.  — 
Exposition  universelle  de  1862  à  Londres.  —  Dé- 
veloppement de  l'institution  des  volontaires.  — 
Détresse  du  Lancashire  par  suite  de  la  crise  co- 
tonnière. 

Formation,  en  Hollande,  d'un  ministère  libéral, 
sous  la  présidence  de  M.  Thorbecke  (1er janv.). 

L'égalité  civile  des  dissidents  et  des  israélites  est 
publiée  sous  forme  de  loi  dans  le  Wurtemberg 
(1er  janv.).  — L'électeur  de  Hesse  dissout  pour  la 
troisième  fois  sa  Chambre,  qui  déclare  ne  pas 
vouloir  retirer  sa  réserve  en  faveur  de  la  consti- 
tution de  1831  (8  janv.);  dans  l'assemblée  fédérale 
du  8  mars ,  la  Prusse  et  l'Autriche  font  la  propo- 
sition de  sommer  le  gouvernement  hessois  de  re- 
mettre en  vigueur  la  constitution  du  5  mars  1831, 
sous  la  réserve  des  modifications  à  introduire  par 
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voie  constitutionnelle  pour  mettre  la  constitution 
de  1831  en  rapport  avec  les  lois  fédérales.  Le  6 
mai,  la  Prusse  déclare  son  intention  d'intervenir 
dans  la  Hesse  électorale  ;  le  8,  le  général  de  Willisen 
est  envoyé  à  Cassel.  Ordre  de  mobilisation  des  4e  et 
7e  corps  d'armée;  le  20,  rupture  des  relations  di- 
plomatiques entre  les  deux  États ,  après  le  rejet 
de  l'ultimatum  prussien  par  le  prince-électeur  ;  le 
24,  la  Hesse  électorale  déclare  se  soumettre  à  la 
décision  fédérale  relative  au  rétablissement  de  la 
constitution  hessoise. —  Conférence  des  réprésen- 
tants des  États  allemands  à  Weimar.  —  Fondation 
d'une  commission  permanente  d'une  diète  des  dé- 
putés allemands  (fin  sept.).  —  Assemblée  du  parti 
de  la  Grande-Allemagne  à  Francfort-sur-le-Mein. 

—  Fondation  d'une  «  société  de  réforme  »  par 
le  parti  de  la  Grande-Allemagne  (28-29  oct.). 

Le  roi  de  Prusse,  après  avoir  rejeté  la  démis- 
sion du  ministère,  décrète  la  dissolution  de  la 
chambre  des  députés  (11  mars).  —  Formation 
d'un  nouveau  ministère  par  décret  royal  (]  8  mars). 

—  La  Prusse  reconnaît  Victor-Emmanuel  comme 
roi  d'Italie  (21  juillet).  —  Signature  à  Berlin  du 
traité  de  commerce  et  de  navigation  avec  la 
France  (2  août);  plusieurs  États  allemands  refu- 
sent d'accéder  à  ce  traité.  —  Dans  la  chambre 
des  députés  de  Berlin,  le  projet  du  gouvernement 
concernant  le  budget  militaire  pour  1862  est  re- 
jeté par  308  voix  contre  1 1 .  Entrée  de  M.  de  Bis- 
marck dans  le  ministère  (23  sept.);  il  est  nommé 
président  du  ministère  d'État  et  ministre  des  af- 
faires étrangères ,  le  9  oct.  —  Division  entre  la 
chambre  des  seigneurs  et  la  chambre  des  députés; 
clôture  de  la  session  (13  oct.).  —  En  Autriche,  un 
décret  impérial  établit  la  séparation  des  affaires 
de  la  marine  du  ministère  du  commerce,  et  la 
formation  d'un  ministère  de  la  marine  (20  août) . 

Les  incendies  de  Saint-Pétersbourg  deviennent 
le  signal  d'une  politique  de  plus  en  plus  réac- 
tionnaire. Publication  d'un  ukase  impérial  du  5 
juin  concernant  l'égalité  civile  des  israélites  en 
Pologne.  —  Le  grand-duc  Constantin  est  nommé 
lieutenant  général  du  royaume  de  Pologne  (8 
juin). —  Tentative  d'assassinat  sur  le  général  Lu- 
ders  par  un  Polonais  (27  juin)  ;  sur  le  grand-duc 
Constantin  le  3  juillet;  sur  le  marquis  Wielopol- 
ski,  chef  de  l'administration  civile  du  royaume, 
les  7  août  et  1 5  août.  —  La  Bussie  reconnaît  le 
royaume  d'Italie  (10  juillet) . 

Continuation  des  difficultés  entre  l'Allemagne 
et  le  Danemark.  —  Le  6  janvier,  le  comte  Bussell 
adresse  à  lord  Loftus,  ambassadeur  d'Angleterre  à 
Berlin, une  dépêche  énergique,  où  il  s'élevait  con- 
tre la  proposition  d'attribuer  une  voix  égale  dans 
la  décision  des  affaires  communes  à  chacune  des 
4  assemblées  du  Danemark. — Dépêche  contradic- 
toire adressée  par  le  même  ministre  au  Danemark 
après  le  voyage  de  la  reine  Victoria  en  Allemagne 
(24  sept.)  ;  il  s'y  montre  beaucoup  moins  favora- 
ble au  Danemark.—  Béplique  de  M.  le  comte  de 
Manderstrom,  au  nom  du  gouvernement  suédo- 
norvégien  (12  oct.). 

La  France  et  la  Suisse  concluent  à  Berne  un 
traité  pour  le  règlement  de  la  frontière  de  la  val- 
lée des  Dappes  (8  déc.)  —  M.  de  Thouvenel  adresse 
une  note  à  l'ambassadeur  français  à  Borne,  dans 
laquelle  il  charge  celui-ci  de  s°onder  les  disposi- 
tions du  gouvernement  papal  à  régler  la  question 
romaine  (11  janv.);  le  gouvernement  papal  dé- 
clare ne  pouvoir  se  prêter  à  aucun  arrangement. 

—  Le  ministère  Ricasoli  donne  sa  démission  (1er 
mars);  formation  du  ministère  Ratazzi  (4  mars). 
— Fête  de  la  canonisation  des  martyrs  du  Japon, 
à  Rome  ;  allocution  du  pape  à  l'assemblée  des 
évêques  ;  ceux-ci  lui  présentent  une  adresse,  dans 
laquelle  ils  se  déclarent  pour  la  puissance  tempo- 
relle du  pape  (8-9  juin).— Le  24  juin,  le  cardinal 
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Antonelli  refuse  au  nom  du  pape  toute  proposition 
d'arrangement.—  Garibaldi  débarque  de  Catane  à 
Mélito,  sur  la  côte  méridionale  de  la  Calabre 
(24  août) .  —  Mise  en  état  de  siège  de  Naples  et 
des  provinces  napolitaines.  Le  général  la  Mar- 
mora  est  nomme  commissaire  extraordinaire 
avec  pouvoirs  illimités  (26  août)  ;  le  28,  le  colonel 
Pallavicini,  avec  1800  bersaglieri,  attaque  les 
troupes  de  Garibaldi  à  Aspromonte.  Ce  dernier  est 
blessé  et  fait  prisonnier.  — M.  Ratazzi  fait  adresser 
par  le  général  Durando,  ministre  des  affaires 
étrangères,  une  circulaire  à  tous  les  agents  diplo- 
matiques de  l'Italie,  dans  laquelle,  après  avoir 
annoncé  la  défaite  de  Garibaldi,  il  exposait  que 
la  situation  de  l'Italie  n'était  plus  tenable  si  on 
continuait  de  mettre  obstacle  à  son  unité  (10  sept.) . 
—  M.  Drouyn  de  Lhuys,  réfutant  dans  une  dé- 
pêche du  26  oct.  l'argumentation  du  cabinet  de 
Turin,  décline  toute  discussion  sur  la  présence 
du  drapeau  français  à  Rome.  —  Le  ministère 
Ratazzi  donne  sa°  démission  (Ie1'  déc);  le  7,  for- 
mation d'un  nouveau  ministère,  avec  M.  Farini 
pour  président.  —  Retour  de  Garibaldi  à  Caprera 
(20  déc). 

Traités  entre  la  France  et  l'Espagne  pour  le 
règlement  définitif  de  la  dette  de  1823  (15  fév.), 
et  pour  fixer  les  limites  des  deux  États  (14  avril). 
En  Grèce,  révolte  militaire  à  Nauplie.  La  ville 
et  la  forteresse  tombent  au  pouvoir  des  insurgés 
(13  fév.);  les  troupes  royales  reprennent  Nauplie 
le  20  avril.  —  L'assemblée  législative  siégeant  à 
Corfou  demande  l'union  des  sept  îles  avec  la 
Grèce  (4  avril).  —  Le  roi  Othon  et  son  épouse 
quittent  Athènes  pour  faire  une  tournée  dans  le 
Péloponnèse  (13  oct.);  le  19,  une  révolution  ayant 
pour  but  le  renversement  de  la  dynastie  régnante 
éclate  dans  les  provinces  occidentales,  à  Misso- 
longhi,  sous  la  conduite  du  général  Grivas;  la 
même  chose  a  lieu  à  Athènes,  dans  la  nuit  du 
22  au  24  octobre;  le  23,  création  d'un  gouver- 
nement provisoire,  qui  lance  une  proclamation 
annonçant  au  peuple  le  renversement  de  la  dy- 
nastie "  actuelle  et  la  formation  d'un  nouveau 
gouvernement  ;  le  24,  proclamation  du  roi  Othon, 
déclarant  qu'il  quitte  la  Grèce  pour  ne  pas  pro- 
voquer l'effusion  du  sang  par  sa  présence  ;  départ 
du  roi  et  de  la  reine  à  bord  d'un  vaisseau  de 
guerre  britannique;  ils  arrivent  le  29  oct.  à 
Venise  et  le  1er  nov.  à  Munich.  —  Réunion  à 
Athènes  de  la  nouvelle  assemblée  nationale 
(22  déc). 

Les  chambres  de  Moldavie  et  de  Valachie  qui  se 
réunissaient  séparément  jusqu'ici  se  réunissent 
en  une  assemblée  législative  commune;  forma- 
tion d'un  seul  ministère  pour  les  deux  Etats. 
Ouverture  de  l'assemblée  législative  le  5  février; 
le  prince  Couza  déclare  dans  son  discours  de  la 
couronne  que  la  Roumanie  formera  pour  tou- 
jours un  seul  État.  —  Graves  dissentiments  entre 
le  prince  et  l<s»  députés,  et  entre  les  diverses 
fractions  de  l'assemblée;  M.  Castardgi,  président 
du  conseil,  est  atteint  de  deux  balles  dans  la 
tête  et  tombe  roide  mort  à  la  porte  même  de 
l'assemblée.  —  Commencement  des  luttes  entre 
les  Turcs  et  les  Serbes  à  Belgrade,  par  suite  de 
l'assassinat  d'un  jeune  garçon  serbe,  commis  par 
des  soldats  turcs  (16  juin)*.  —  Le  17,  les  Turcs 
cernés  dans  la  forteresse  commencent  à  bombar- 
der la  ville.  Un  armistice  est  conclu  le  18  au  soir. 
—  Sur  la  proposition  du  gouvernement  français, 
une  conférence  s'ouvre  à  Constantinople  pour 
aviser  aux  moyens  d'empêeher  le  retour  de  pa- 
reils événements.  —  Compromis  définitif  au  sujet 
de  la  Servie  entre  la  Porte  et  les  représentants 
des  puissances  qui  ont  signé  le  traité  de  Pa- 
ris en  1856;  sur  6  forteresses  qu'ils  avaient  jus- 
qu'ici occupées,  les  Turcs  en  évacuent  2  et  con- 
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servent  le  droit  démettre  garnison,  dans  les  4  au- 
tres (8  sept.). 

Prise  de  Rjeka  par  les  Turcs  sur  les  Monténé- 
grins (25  août)  ;  le  Monténégro  accepte  les  con- 
ditions de  la  paix  posées  par  la  Turquie  ;  re- 
connaissance de  la  suzeraineté  de  la  Porte; 
construction  d'une  route  militaire  à  travers  le 
pays,  érection  de  fortins  sur  toute  la  ligne  de 
cette  route  (9  sept.).  —  Fin  du  soulèvement  de 
l'Herzégovine  (23  sept.). 

Le  général  Prim,  commandant  en  chef  du 
corps  expéditionnaire  espagnol  au  Mexique,  ar- 
rive avec  des  divisions  navales  d'Angleterre,  de 
France  et  d'Espagne  devant  la  Vera-Cruz  (7  janv.). 
Le  contingent  de  l'Espagne  était  de  6000  hommes, 
celui  de  l'Angleterre  de  1000  et  celui  de  la  France 
de  2500.  —  Proclamation  des  alliés  au  peuple 
mexicain  signée  par  les  commandants  en  chef  des 
3  puissances  alliées,  le  général  Prim,  l'amiral  Ju- 
rien  de  la  Gravière  et  l'amiral  Dunlop  (10  janv.). 

—  Les  alliés  rejettent  les  propositions  du  gouver- 
nement mexicain  en  réponse  à  leur  ultimatum 
et  décident  de  marcher  sur  Mexico  (29  janv.).  — 
Le  15  février,  le  général  Prim  a  une  entrevue  à 
la  Soledad  avec  le  ministre  des  affaires  étrangères 
M.  de  Juarez.  Conclusion  du  traité  de  la  Soledad 
entre  les  commissaires  des  alliés  et  le  ministre 
mexicain,  le  général  Doblado  (19  févr.).  —  Le 
traité  de  la  Soledad  n'est  pas  accepté  par  l'empe- 
reur Napoléon  III  (3  avril).  —  Les  troupes  an- 
glaises et  espagnoles  renoncent  alors  à  poursuivre 
l'expédition,  que  continuent  seuls  les  Français 
sous  la  conduite  du  général  de  Lorencez  (9  avril). 

—  Échec  des  Français  devant  Puebla  (5  mai).  — 
Ils  se  retirent  sur  Ôrizaba,  le  18.  —  Arrivée  à  la 
Vera-Cruz  du  général  Forey,  qui  prend  le  com- 
mandement en  chef  de  l'armée  expéditionnaire, 
qui  devait  être  portée  à  27  000  hommes  et  5000 
chevaux  (22  sept.). 

Succès  des  fédéraux  dans  le  Kentucky(18  janv.) . 

—  Expédition  maritime  du  général  Burnside  sur 
les  côtes  de  la  Caroline  du  Nord;  il  s'empara  de 
l!île  de  Roanoke  (9  février).  Nouveaux  succès  des 
fédéraux  dans  le  Kentucky  (16  février).  —  Ils 
occupent  Nashville,  capitale  du  Tennessee,  le  20. 

—  Le  commodore  Dupont  chasse  les  confédérés 
de  Brunswick  (Géorgie) ,  et  de  plusieurs  positions 
de  la  Floride  (1-4  mars).  —  Bataille  de  trois  jours, 
où  les  confédérés  commandés  parle  général  Price 
sont  battus  (6-8  mars) .  —  Combat  naval  dans  la 
rade  de  Hampton,  à  l'embouchure  du  James-River. 
Victoire  remportée  par  les  confédérés  avec  l'assis- 
tance de  leur  vapeur  cuirassé,  leMerrimac;  pre- 
mier emploi  d'un  navire  cuirassé  (9  mars) .  Le 
jour  suivant  le  Merrimac  est  forcé  de  se  retirer 
par  le  Monitor ,  vaisseau  cuirassé  unioniste 
(10  mars).  —  Les  unionistes  occupent  Manassas- 
Junction  (Virginie),  après  le  départ  des  confédérés 
qui  se  retirent  derrière  le  Rappahannok  (10  mars). 

—  Le  17,  Mac-Clellan  fait  embarquer  l'armée  du 
Potomac  pour  transporter  la  guerre  dans  la  pres- 
qu'île de  Yorktown.  —  Prise  de  New-Bern,  dans 
la  Caroline  du  Nord,  par  le  général  unioniste 
Burnside  (14  mars) . —Bataille  de  deux  jours  près  de 
Corinthe,  gagnée  par  les  unionistes  (6-7  avril). 

—  Le  7,  l'Ile  du  Mississipi  n°  10  se  rend  aux  fédé- 
raux commandés  par  le  général  Pope  et  le  com- 
modore Foote,  après  23  jours  de  siège.  —  Attaqu- 
et  prise  de  la  Nouvelle-Orléans  par  Butler 
(18-27  avril) .  —  Prise  de  Yorcktownpar  Mac-Clellan 
(4  mai).  —  Victoire  des  unionistes  près  de 
Williamsbourg  et  prise  de  cette  ville  (5-6  mai)  .— 
Prise  de  Norfolk  (Virginie)  par  les  unionistes 
(10  mai) .  —  Le  général  des  confédérés  Jackson 
force  le  général  Banks  à  repasser  le  Potomac 
(24  mai).  —  Les  unionistes  sont  repoussés  devant 
Charleston  (14  juin).  —  Du  26  juin  au  1er  juillet, 
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retraite  de  Mac-Clellan  vers  le  James-River; 
les  7  journées  de  Richmond.  —  Bataille  de  Mal- 
vern-Hill.  Les  unionistes  commandés  par  Mac- 
Clellan  prennent  position  à  Harisson's  Landing 
sur  le  James-River  (l*r  juillet) .  —  Ils  évacuent  la 
péninsule  de  Yorktown  etdébarquentà  Aquia-Creek 
(16  août).  —  Du  20  au  30  août,  combats  entre  le 
corps  d'armée  fédéral  sous  la  conduite  du  général 
Pope,  commandant  les  troupes  dans  le  département 
du  Rappahannock  et  du  Shenandoah,  et  les  con- 
fédérés sous  les  ordres  des  généraux  Jackson  et 
Lee.  —  Le  général  Pope  évacue  Centreville. 
Toute  l'armée  unioniste  est  en  retraite  sur 
Washington.  Mac-Clellan  est  mis  à  la  tête  de 
toutes  les  troupes  unionistes  rassemblées  à 
Washington.  —  Les  confédérés  commandés  par 
les  généraux  Jackson  et  Lee  passent  le  Potomac 
et  envahissent  le  Maryland  (5-6  sept.).  —  Du  14 
au  19,  combats  dans  le  Maryland,  à  South-Moun- 
tain,  à  Antietam.  Les  confédérés  repassent  le  Po- 
tomac. 

Le,22  sept.,  M.  Lincoln,  en  sa  qualité  de  président 
des  États-Unis  d'Amérique  et  de  commandant  en 
chef  des  armées  de  terre  et  de  mer.  annonce  aux 
rebelles  qu'au  premier  janvier  1863  «  toutes  les 
personnes  tenues  en  esclavage  dans  chacun  des 
États  insurgés  contre  l'Union  seront  libres  doré- 
navant et  à  toujours.  »  — Le  général  Rosencrantz 
défait  les  confédérés  sous  les  ordres  des  généraux 
Price  et  Van  Dorn  à  Corinthe  après  deux  journées 
de  combat;  nouvelle  défaite  du  général  Van  Dorn 
en  retraite  sur  le  Hatchie  (3-5  oct.) .  —  Bataille 
de  Perrysville  (Kentucky),  remportée  par  les  fé- 
déraux (8-9  oct.).  —  Bataille  de  Maysville  (Ar- 
kansas),  remportée  par  les  fédéraux  (22  oct.).  — 
Le  général  Mac-Clellan  est  remplacé  par  Burnside 
dans  le  commandement  en  chef  de  l'armée 
du  Potomac  (7  nov.).  —  Bataille  de  Frédéricks- 
burg  en  Virginie;  victoire  des  confédérés  com- 
mandés par  le  général  Lee  (  1 3  déc.) .  —  Les  fédéraux 
commandés  par  Burnside  repassent  le  Rappahan- 
nock le  15.  —  Les  fédéraux  commandés  par 
le  général  Sherman  commencent  le  siège  de 
Vicksburg  sur  le  Mississipi  ;  ils  sont  repoussés 
après  plusieurs  jours  de  combat  (27  déc).  —  Le 
30  décembre  et  les  jours  suivants,  combat  de 
Murfreesborough  ;  les  fédéraux  sont  commandés 
par  Rosencrantz,  les  confédérés  par  Johnston  :  ces 
derniers  évacuent  la  ville  qui  est  occupée  le 
4  janvier  par  les  fédéraux.  —  Le  31  décembre,  la 
partie  occidentale  de  la  Virginie  est  admise 
comme  État  dans  l'Union,  sous  le  nom  de  Virginie 
occidentale.  —  M.  Lincoln,  dans  le  message  pré- 
sidentiel du  Ie'  décembre,  propose  le  1er  janvier 
1900  comme  le  jour  suprême  à  partir  duquel 
aucun  État  à  esclaves  n'aurait  plus  le  privilège  de 
pouvoir  réclamer  une  indemnité  du  gouvernement 
fédéral  pour  les  noirs  émancipés. 

Dans  le  Honduras,  le  président,  le  général 
Santos  Guardiola,  est  assassiné;  il  a  pour  succes- 
seur M.  Francisco  Montes. —  Dans  les  États-Unis 
de  la  Colombie  (État  de  la  Nouvelle-Grenade),  le 
général  Mosquera  et  M.  Julio  Arboledase  di-putent 
le  pouvoir.  —  Au  Pérou,  le  général  Miguel  San- 
Roman-est  élu  président  avec  les  généraux  Juan- 
Antonio  Pezet  et  Pedro  Canseco  pour  les  deux 
vice-présidents.  —  Dans  la  république  Argentine, 
triomphe  définitif  de  Buenos-Ayres  sur  le  gouver- 
nement de  Parana;  réunion  à  Buenos-Ayres  d'un 
congrès  général  ayant  pour  mission  de  pourvoir 
à  l'organisation  constitutionnelle  de  la  république 
Argentine,  à  l'élection  d'un  nouveau  président 
national,  au  choix  d'une  capitale  de  la  confédé- 
ration (27  mai).  — Élection  du  général Bartolome 
Mitre  d'abord  comme  chef  provisoire  du  gouver- 
nement national  parle  congrès,  puis  bientôt  après, 
en  vertu  du  suffrage  populaire  de  toutes  les  pro- 
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vinces,  comme  président  définitif  de  la  confédé- 
ration reconstituée.  —  Au  Paraguay,  mort  du 
président,  le  docteur  Lopez  ,  neveu  et  successeur 
du  célèbre  docteur  Francia,  qui  gouvernait  cette 
province  depuis  plus  de  20  ans  (10  sept.);  il  a 
pour  successeur  son  fils  le  général  Lopez.  —  Fin 
du  démêlé  entre  l'Angleterre  et  le  Paraguay  au 
sujet  de  l'Anglais  Canstatt. 

Querelles  entre  le  Brésil  et  l'Angleterre  au  sujet 
du  navire  le  Prince  de  Galles  et  des  officiers  de  la 
frégate  la  Forte.  —  Ultimatum  du  gouvernement 
anglais.  —  Embargo  sur  les  navires  brésiliens. 
Excitation  nationale  au  Brésil. 

En  Chine,  la  mort  du  commandant  de  l'escadre 
française,  le  contre-amiral  Protêt,  tué  le  17  mai 
à  l'assaut  de  Nekiao,  décide  les  alliés  à  prendre 
parti  contre  les  rebelles.  —  Satisfaction  accordée 
au  ministre  de  France  en  faveur  des  missionnaires 
catholiques.  —  Triomphe  de  la  politique  du  prince 
Kong,  qui  est  très-favorable  aux  Européens. 

Traité  du  5  .juillet  entre  la  France  et  l'Espagne 
d'une  part  et  le  royaume  d'Annam  d'autre  part. 
Ce  traité  stipule  la  cession  entière  à  la  France  de 
3  provinces  dans  la  basse  Cochinchine,  de  l'île 
de  Poulo-Condor,  et  le  payement  d'une  indemnité 
de  guerre  de  20  millions.  De  plus,  les  négociants 
français  obtiennent  la  faculté  de  commercer  dans 
les  3*  ports  de  Tourane,  de  Balat  et  de  Quangan 
et  sur  tout  le  cours  du  fleuve  Cambodge,  enfin  la 
liberté  du  culte  chrétien  est  garantie  dans  tout 
l'empire;  l'empereur  d'Annam  refuse  de  ratifier 
ce  traité  ;  les  Annamites  tentent  un  assaut  nocturne 
contre  Saigon,  mais  ils  sont  repoussés  par  les 
troupes  françaises  (17  décembre). 
1863.  En  France,  ouverture  de  la  session  législative 
de  1863  (12  janvier).  —  Distribution  des  récom- 
penses accordées  aux  fabricants  dont  les  produits 
avaient  figuré  avec  le  plus  d'éclat  à  l'exposition 
universelle  de  Londres  en  1862.  Cette  cérémonie, 
qui  eut  lieu  dans  la  salle  des  États  au  Louvre, 
fut  signalée  par  un  discours  remarquable  où 
l'empereur  Napoléon  III,  après  avoir  fait  ressortir 
les  avantages  que  la  civilisation,  l'industrie,  le 
commerce  et  les  arts  retirent  des  expositions 
universelles,  développa  son  programme  de  politique 
intérieure  (25  janvier).  — Vote  par  le  Corps  légis- 
latif d'un  crédit  de  5  millions  destiné  à  être  em- 
ployé en  travaux  publics  dans  les  départements 
où  la  crise  cotonnière  se  faisait  le  plus  cruelle- 
ment sentir  (26  janvier).  —  Vote  du  budget  de 
1864  ainsi  établi  :  1°  budget  ordinaire,  recet- 
tes, 1780487986  fr.;  dépenses,  1775144000  fr.; 
2°  budget  extraordinaire,  recettes  et  dépenses, 
108  015000  fr.  (28  avril).  —  Vote  pendant  les 
6  dernières  séances  (29  avril- 7  mai)  de  plu- 
sieurs projets  de  loi,  parmi  lesquels  il  faut  si- 
gnaler celui  concernant  les  chemins  de  fer  et 
l'achèvement  du  réseau  en  remaniant  les  clauses 
financières  des  contrats  intervenus  en  1859  entre 
les  compagnies  et  l'État. 

Élections  générales  pour  le  corps  législatif 
(31  mai-lCI'  juin);  candidature  de  M.  Thiers; 
élection  à  Paris  des  9  candidats  de  l'opposition  ; 
démission  de  M.  de  Persigny  et  remaniements 
ministériels;  M.  Duruy  remplace  M.  Rouland  au 
ministère  de  l'instruction  publique.  —  Suppres- 
sion des  ministres  sans  portefeuille  dont  ,les 
attributions  sont  transférées  au  ministère  d'État 
qui  est  confié  à  M.  Billaut  (décret  du  23  juin).  — 
Mort  de  M.  Billaut  (13  oct.)  ;  il  est  remplacé 
par  M.  Rouher.  —  Ouverture  de  la  session 
législative,  le  5  novembre  ;  discours  de  l'Empereur 
qui  proclame  «  que  les  traités  de  1815  ont  cessé 
d'exister  *,  et  qui  annonce  qu'il  a  proposé  aux 
souverains  de  l'Europe  la  réunion  d'un  congrès  à 
Paris  pour  examiner  et  résoudre  en  commun 
toutes  les  questions  politiques  pendantes. 
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Continuation  de  ia  guerre  du  Mexique  ;  prise 
de  Puebla  par  le  général  Forey  après  un  siège 
de  2  mois  (18mars-18  mai).  —  Entrée  de  l'armée 
française  à  Mexico  (10  juin).  —  Le  président 
Juarêz  transporte  le  siège  de  son  gouvernement 
à  San-Luis  de  Potosi.  —  Nommé  maréchal  de 
France  le  2  juillet,  le  général  Forey  quitte  Mexico 
le  4  octobre,  laissant  au  général  Bazaine  le  com- 
mandement du  corps  expéditionnaire. 

Mort  d'Alfred  de  Vigny,  d'Eugène  Delacroix; 
publication  de  la  Vie  de  Jésus  de  M.  Renan. 

En  Italie,  le  ministre  des  finances  Minghetti 
émet,  par  l'entremise  de  la  maison  Rothschild, 
un  emprunt  de  700  millions. 

En  Espagne,  chute  du  cabinet  présidé  par  le 
général  O'Donnell,  qui  exerçait  le  pouvoir  depuis 
5  ans;  ministère  dumarquis* de Miraflores  (2  mars 
1863-17  janv.  1864). 

Mariage  du  prince  de  Galles  avec  la  princesse 
Alexandra,  fille  aînée  du  roi  de  Danemark  (lOmars). 

—  M.  Gladstone  présente  un  budget,  où,  après 
d'importantes  réductions,  les  recettes  et  les  dé- 
penses étaient  fixées  ainsi  qu'il  suit  :  recettes, 

I  704  275  000  fr.;  dépenses,  1  692  625  000  fr. 
(16  avril). — Abandon  du  protectorat  des  îles 
Ioniennes  par  la  Grande-Bretagne. — Démêlés  avec 
le  Brésil;  rupture  des  relations  diplomatiques 
entre  les  deux  pays.  —  Saisie  de  V Alexandra  et 
d'autres  navires  construits  pour  le  compte  des 
confédérés.  —  Négociations  sans  résultat  relatives 
à  la  Pologne.  —  Conduite  incertaine  et  contra- 
dictoire du  cabinet  anglais  dans  la  question  da- 
noise. 

Mort  du  romancier  anglais  William  Thackeray. 

—  Mort  du  célèbre  voyageur,  le  capitaine  Speke, 
tué  par  un  accident  de  chasse  dansles  environs  de 
Bath  (15  sept.)  ;  il  avait  accompli  à  la  fin  de 
mars  de  l'année  précédente  son  dernier  voyage, 
au  lac  Nyanza,  où  l'on  pense  que  le  Nil  prend  sa 
source. 

En  Danemark,  le  cabinet  de  Copenhague  per- 
siste dans  sa  ligne  de  conduite  qui  consistait  à 
donner  au  Holstein  toutes  les  libertés,  en  l'éloi- 
gnant le  plus  possible  de  la  monarchie,  et  à  res- 
serrer au  contraire  les  liens  que  les  engagements 
de  1851-52  laissaient  subsister  entre  le  Dane- 
mark propre  et  le  Slesvig.  —  Ordonnance  du  30 
mars,  concernant  le  Holstein  ;  vives  protestations  de 
la  diète  de  Francfort. — Mort  du  roi  Frédéric  VII 
(15  nov.);  avec  lui  s'éteint  la  lignée  masculine 
de  la  branche  aînée  (royale)  de  la  maison  de 
Holstein.  Avènement  de  Christian  IX,  duc  de 
Glùcksbourg,  qui  monte  sur  le  trône  en  vertu  du 
protocole  de  Londres,  en  date  du  8  mai  1852  et 
en  vertu  de  la  loi  de  succession  danoise  du  31 
juillet  1853.  —  Protestation  du  prince  Frédéric 
d'Augustenbourg,  malgré  la  renonciation  for- 
melle de  son  père,  faite  en  son  nom  et  au  nom  de 
ses  enfants,  moyennant    une    somme    d'argent. 

II  sera  appuyé  par  la  diète  germanique  qui  pré- 
tendait que  le  traité  de  Londres  en  date  du  8  mai 
1852,  traité  assurant  au  prince  régnant  toute  la 
monarchie  danoise,  dont  on  avait  voulu  ainsi 
maintenir  l'intégrité,  n'était  pas  valable  pour 
elle  parce  qu'elle  n'avait  pas  donné  son  consente- 
ment formel.  Quant  aux  cabinets  de  Vienne  et  de 
Berlin,  reniant  maintenant  la  signature  qu'ils 
avaient  donnée  alors,  ils  devaient  momentanément 
appuyer  le  prétendant. —  Christian  IX  sanctionne, 
le  10  novembre,  une  loi  qui  avait  été  adoptée  le 
13  du  même  mois  par  le  rigsraad  danois  et  qui 
avait  pour  objet  de  rapprocher  le  Slesvig  du 
royaume.  —  Cette  mesure  augmente  l'irritation 
des  provinces  allemandes  ;  la  diète  de  Francfort 
décrète  l'exécution  fédérale  dans  le  Holstein 
(7  déc).  —  Le  roi  de  Danemark,  cédant  aux 
exhoitations  du  général  Fleury  (France),  de  lord 
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"Wodehouse  (Angleterre)  et  cre  M.  Ewers  (Russiej , 
retire  l'ordonnance  du  30  mars,  concernant  le 
Holstein  et  le  Lauenbourg,  mais  cette  concession 
tardive  ne  peut  arrêter  l'exécution  des  résolutions 
votées  par  ia  diète;  le  21  décembre,  l'armée  com- 
binée des  Saxons  et  des  Hanovriens  occupe  tout 
le  territoire  du  Holstein  évacué  par  les  Danois.  — ■ 
Le  ministère  Danois  présidé  par  M.  Hall  et  qui 
représentait  le  parti  national  de  l'Eyder  se  retire; 
avènement  du  cabinet  Monrad.  —  Tandis  que  las 
Holsteinois,  favorisés  par  la  connivence  des  com- 
missaires de  Saxe  et  de  Hanovre,  proclamaien 
le  duc  d'Augustenbourg  prétendant  à  la  cou- 
ronne de  Slesvig-Holstein,  la  Prusse  et  l'Autriche 
présentaient  à  la  diète  de  Francfort,  le  27  déc, 
une  motion  tendant  à  l'occupation  du  Slesvig,  si 
le  Danemark  ne  retirait  pas  la  constitution  du 
18  novembre,  ce  qui  outre-passait  évidemment  les 
droits  de  la  diète,  qui  ne  pouvait  prétendre  à 
s'immiscer  dans  l'administration  d'un  pays  com- 
plètement étranger  à  la  confédération  germanique, 
sans  violer  les  principes  les  plus  élémentaires  du 
droit  public. 

L'esclavage  est  aboli  aux  colonies  occidentales 
des  Pays-Bas,  le  1er  juillet.  (L'émancipation  avait 
été  accomplie  aux  Indes  orientales  depuis  quelques 
années.) 

L'empereur  d'Autriche,  François-Joseph,  con- 
voque à  Francfort  un  congrès  des  princes  allemands 
(16  août);  le  roi  de  Prusse  refuse  d'y  prendre  part: 
ce  congrès,  du  reste,  où  François-Joseph  essaye 
d'obtenir  la  garantie  par  l'Allemagne  de  toutes 
les  provinces  de  son  empire,  est  sans  résultat.  — 
Efforts  de  la  Saxe  et  du  baron  de  Beust  pour 
former  une  troisième  Allemagne  en  dehors  de  la 
Prusse  et  de  l'Autriche. 

En  Prusse,  continuation  de  la  lutte  entre  la 
2*  Chambre  et  le  ministère,  présidé  par  M.  de 
Bismark.  —  Ordonnance  du  1er  juin  restreignant 
les  libertés  de  la  presse.  —  Surexcitation  de 
l'opinion.  —  Ordonnance  royale  du  4  septembre 
qui  prononce  la  dissolution  de  la  chambre  des 
députés,  ouverture  de  la  session;  la  nouvelle 
Chamb.re  était  en  très-grande  majorité  composée 
d'éléments  hostiles  au  ministère. 

La  loi  du  recrutement  appliquée  à  Varsovie  avec 
une  rigueur  et  un  arbitraire  révoltants  provoque 
contre  la  Russie  une  insurrection  qui  s'étendra 
bientôt  à  toutes  les  provinces  polonaises  (-22janv.). 
—  Convention  militaire  du  8  lévrier  conclue  entre 
la  Prusse  et  la  Russie  contre  la  Pologne.  —  Re- 
présentations faites  par  la  France,  l'Angleterre  et 
l'Autriche  à  la  Russie,  dans  des  notes  distinctes, 
pour  l'engager  à  replacer  la  Pologne  dans  les 
conditions  d'une  paix  durable  (avril). —  Nou- 
velles notes  adressées  par  les  trois  puissances 
la  Russie,  notes  se  résumant  dans  un  programme 
composé  des  six  points  suivants  :  1°  amnistie 
complète  et  générale  ;  2°  représentation  nationale 
avec  des  pouvoirs  semblables  à  ceux  qui  sont  dé- 
terminés par  la  constitution  des  15-27  novembre 
1815;  3°  nomination  de  Polonais  aux  fonctions 
publiques,  de  manière  à  former  une  administra- 
tion distincte,  nationale  et  inspirant  de  la  con- 
fiance au  pays  ;  4°  liberté  de  conscience  pleine  et 
et  entière  ;  5°  usage  exclusif  de  la  langue  po- 
lonaise commelangue  officielle  de  l'administration, 
de  la  justice  et  de  l'enseignement  ;  6°  établisse- 
ment d'un  système  de  recrutement  régulier  et  lé- 
gal (17  juin) .  —  Réponses  hautaines  et  évasives  du 
prince  Gortschakof.  —  Troisièmes  notes  adressées 
par  les  trois  puissances  à  la  Russie  (avril);  refus 
hautain  de  la  Russie  d'accepter  l'intervention 
européenne  dins  l'affaire  de  Pologne  (26  août  et 
7  sept.).  — Les  Polonais  succombent  après  une 
lutte  héroïque  de  plusieurs  mois,  dans  laquelle 
se  distingue  surtout  Marian  Langiewicz,  qui,  pro- 
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clamé  dictateur  le  12  mars,  devient  alors  l'objet 
principal  des  attaques  des  Russes,  et  est  bientôt 
obligé  de  dissoudre  son  armée  et  de  se  réfugier 
sur  le  territoire  autrichien,  où  il  fut  arrêté.  — 
Gouvernement  sanguinaire  du  général  Mouravief 
dans  les  provinces  lithuaniennes. 

Mort  deSaïd-Pacha,  vice-roi  d'Egypte  (18janv.); 
il  a  pour  successeur  Ismaïl-Pacha,  fils  d'Ibrahim- 
Pacha  et  petit-fils  de  Mehémet-Ali.  —  Difficultés 
entre  le  nouveau  vice-roi  et  M.  de  Lesseps,  au 
sujet  des  travaux  entrepris  pour  le  percement  de 
l'isthme  de  Suez;  on  a  recours  àl'arbitrage  del'em- 
pereur  Napoléon  III. 

Continuation  des  démêlés  entre  la  Turquie  et 
la  Servie  ;  la  commission  mixte,  chargée  d'exé- 
cuter sur  les  lieux  les  décisions  de  la  conférence, 
se  réunit  à  Belgrade  (5  février).  —  La  France 
intervient,  mais  sans  résulat,  pour  mettre  un 
terme  aux  hostilités  entre  le  Monténégro  et  la 
Turquie.  —  Le  prince  Couza  adresse  à  l'assemblée 
un  projet  de  loi  pour  la  sécularisation  de  tous  les 
biens  conventuels  de  la  Roumanie,  dédiés  ou  non 
dédiés;  il  est  adopté  par  97  voix  contre  3  (25  déc.) . 

L'assemblée  nationale  constituante  à  Athènes  vote 
à  l'unanimité  un  décret  prononçant  la  déchéance 
du  roi  Othon  et  de  sa  dynastie  (16  février).  — 
Georges,  2e  fils  du  prince  Christian  de  Danemark, 
est  proclamé  roi  sous  le  nom  de  Georges  Ierj  roi 
des  Hellènes  (31  oct.) .  —  Annexion  au  royaume 
de  Grèce  des  îles  Ioniennes  (14  nov.). 

Le  1er  janvier,  le  décret  d'émancipation,  promis 
cent  jours  auparavant  aux  nègres  asservis  desÉtats 
rebelles,  est  proclamé  à  Washington.  — Le  congrès 
autorise  M.  Lincoln  à  recruter  les  armées  fédérales 
par  un  système  de  conscription  applicable  à  tous 
les  citoyens  de  l'Union  âgés  de  20  à  45  ans  (fév.) . 

—  La  guerre,  interrompue  par  les  froids  de  l'hiver 
et  les  longues  pluies  du  printemps,  recommence 
en  Virginie  sur  les  bords  du  Rappahannock.  — 
Grande  bataille  de  Chancellorsville  entre  le 
général  Hooker(Nord)  et  le  général  Jackson  (Sud); 
mort  de  ce  dernier  mortellement  blessé  en  reve- 
nant du  combat  par  un  de  ses  propres  soldats  qui 
le  prenait  pour  un  Yankee  (3  mai) .  —  Les  con- 
fédérés victorieux  s'emparent  de  Winchester  et 
envahissent  de  nouveau  le  Maryland  et  la  Pensyl- 
vanie  (juin).  —  Le  général  Hooker  donne  sa  dé- 
mission et  est  remplacé  par  le  général  Meade.  — 
Bataille  de  Gettysburg  entre  le  général  Meade 
(Nord)  et  le  général  Lee  (Sud)  ;  elle  est  perdue 
par  les  confédérés  qui  sont  forcés  de  battre  en 
retraite  (3  juillet)  ;  prise  de  Vicksburg  par  le  gé- 
néral Grant  (Nord)  (4  juillet)  ;  prise  de  portHud- 
son  par  le  général  Banks  (8  juillet);  la  prise  de 
ces  deux  places  met  les  fédéraux  en  possession  de 
tout  le  Mississipi  depuis  sa  source  jusqu'àson delta. 

—  Horrible  émeute  à  New-York  provoquée  par  la 
mise  à  exécution  du  décret  relatif  à  la  conscrip- 
tion. —  Prise  -deChattanooga  par  le  généralRose- 
crans  (Nord)  ;  cette  place  était  la  clef  de  toute  la 
vallée  centrale  de  Tennessee,  la  gardienne  des  prin- 
cipales voies  ferrées  du  Sud,  le  centre  stratégique 
d'un  territoire  très-considérable  (9  sept.).  —  Prise 
de  Knoxville,  chef-lieu  de  la  haute  vallée  du  Ten- 
nessee oriental,  et  du  col  de  Cumberland  par  le 
général  Burnside  (Nord)  (sept.) .  —  Défaite  du  gé- 
néral Rosecrans  (Nord)  par  les  généraux  Bragg 
et  Longstreets  (Sud)  à  Chikamauga,  à  20  kil.  au 
sud-est  de  Chattanooga  (20  sept) .  —  Efforts  im- 
puissants des  confédérés  pour  déloger  de  Chatta- 
nooga les  restes  de  l'armée  fédérale  ;  ils  sont  bat- 
tus devant  cette  place  par  les  généraux  Thomas, 
Hooker,  Sherman  et  Grant  (Nord) .  Cette  victoire 
eut  pour  résultat  d'assurer  aux  fédéraux  la  pos- 
session incontestée  du  centre  géographique  et 
stratégique  des  États  à  esclaves,  et  consolida  la 
conquête  longtemps  précaire  de  Knoxville  et  du 
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Tennessee  oriental.  —  Echange  de  notes  diploma- 
tiques entre  le  cabinet  de  Washington  et  celui  de 
Saint-James  au  sujet  de  l'avènement  des  cor- 
saires confédérés  dans  les  ports  anglais. 

Au  Mexique,  l'archiduc Maximilien  estproclamé 
empereur  (10  avril).  —  Dans  l'Amérique  centrale, 
le  général  Raphaël  Carrera,  président  depuis  13  ans 
de  la  république  de  Guatemala,  déclare  la  guerre 
à  Barrios,  président  du  Salvador.  M.  Francisco 
Montés,  président  du  Honduras,  prend  parti  pour 
Barrios,  et  M.  Jiménès,  président  de  Costa-Rica, 
pour  Carrera,  ainsi  que  le  général  Martinez,  pré- 
sident de  Nicaragua.  —  Prise  de  San-Salvador, 
par  Carrera,  qui  obtient  la  prépondérance  dans 
l'Amérique  centrale  en  plaçant  dans  le  Salvador 
et  dans  le  Honduras  deux  présidents  de  son  choix  : 
M.  Francisco  Dueûas  et  le  général  Médina. 

Le  général  Mosquera,  président  des  États-Unis 
de  la  Colombie,  convoque  à  Rio-Negro  une  as- 
semblée constituante  et  abdique  le  pouvoir  dicta- 
torial qu'il  exerçait  depuis  plus  d'un  an  et  demi 
(9  février).  —  Vote  de  la  constitution  nouvelle  qui 
consacre  l'organisation  fédérale  de  la  république 
de  la  Colombie,  connue  désormais  sous  le  nom 
d'États-Unis  de  la  Colombie  qui  remplace  celui  de 
Nouvelle- Grenade  (25  avril);  la  même  assemblée 
investit  le  général  Mosquera  des  pouvoirs  prési- 
dentiels pour  un  an.  —  Mosquera  déclare  la  guerre 
à  M.  Garcia  Moreno,  président  de  l'Equateur.  Dé- 
faite à  Cuaspud  de  l'armée  équatorienne  com- 
mandée par  le  vieux  général  Juan  José  Florès  ; 
traité  de  Pensaqui   entre  les  deux  républiques_ 

Dans  le  Venezuela,  continuation  de  la  lutte  en* 
tre  le  dictateur  Paez  et  le  général  Falcon.  Con- 
vention du  22  mai  par  laquelle  les  deux  rivaux 
se  reconnaissent  réciproquement.  —  Réunion 
d'une  junte  à  la  Victoria,  capitale  de  la  province 
de  l'Aragua;  abdication  du  dictateur  Paez;  le  gé- 
néral Falcon  le  remplace  jusqu'à  la  convocation 
d'une  assemblée  constituante  (15  juin);  triomphe 
du  parti  fédéral.  —  Réunion  de  l'assemblée  con- 
stituante à  Caracas  (24  déc);  le  général  Falcon 
est  prorogé  comme  président. 

Au  Pérou,  le  général  Pezet  prend  possession  de 
la  présidence  (août).  —  Au  Chili,  affreuse  cata- 
strophe arrivée  à  Santiago,  le  8  décembre ,  jour 
de  la  fête  de  l'immaculée  Conception;  2000  per- 
sonnes périssent  dans  l'incendie  d'une  église  ap- 
partenant à  la  compagnie  de  Jésus. 

Dans  la  Confédération  Argentine,  Buenos-Ayres 
l'emporte  définitivement  sur  le  gouvernement  de 
Parana;  le  général  Mitre  est  reconnu  président 
de  la  confédération.  —  La  guerre  civile  éclate  de 
nouveau  dans  l'État  oriental  (Montevideo),  où  le 
général  Florès,  ancien  président  de  la  république, 
considéré  comme  le  chef  du  parti  Colorado  (parti 
dit  libéral),  appelle  le  pays  aux  armes  contre 
M,  Berro,  chef  du  parti  blanco  (parti  dit  conser- 
vateur) .  —  Rupture  entre  l'État  oriental  et  le  gou- 
vernement de  Buenos-Ayros,  que  le  premier  accu- 
sait de  soutenir  l'insurrection. 

Continuation  de  la  querelle  entre  l'Angleterre  et 
le  Brésil,  interruption  des  relations  diplomatiques 
entre  les  deux  puissances. 

Appui  prêté  par  l'Angleterre  et  la  France  aux 
Chinois  dans  leur  lutte  contre  les  rebelles;  progrès 
du  commerce  européen  dans  le  Yang-tse-Kiang. 
—  En  Cochinchine,  révolte  contre  l'autorité  fran- 
çaise; elle  est  réprimée;  échange  des  ratifications 
du  traité  du  4  juillet  1862.  —  Réception  à  la  cour 
de  Hué  du  contre-amiral  Bonard,  qui  remet  ensuite 
le  gouvernement  de  la  colonie  au  contre-amiral 
de  la  Grandière. 

Au  Japon,  lutte  entre  le  Taïkoun  ou  souverain 
temporel,  favorable  à  l'admission  des  étrangers, 
et  le  Mikado  ou  souverain  spirituel.  —  Opérations 
de  l'escadre  anglaise  contre  Kagosima  et  de  l'es» 
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cadre   française  contre  les  forts  de  Simonoseki. 

—  Le  Mikado  consent  à  annuler  les  instructions 
par  lesquelles  il  avait  ordonné  l'expulsion  des 
étrangers,  et  l'envoi  d'une  ambassade  en  Europe 
est  décidé. 

1864.  Continuation  de  la  guerre  entre  le  Danemark 
et  l'Allemagne.  —  La  proposition  austro-prus- 
sienne demandant  l'occupation  du  Slesvig  par  les 
troupes  de  la  confédération  germanique  est  re- 
jetée par  11  voix  contre  5.  Les  deux  puissances 
déclarent  alors  qu'elles  mettront  seules  cette  pro- 
position à  exécution  en  leur  qualité  de  grandes 
puissances  (14  janvier).  —  L'Autriche  et  la  Prusse 
somment  le  cabinet  danois  de  retirer  la  constitu- 
tion du  18  novembre  1863  dans  l'espace  de 
48  heures,  faute  de  quoi  elles  occuperont  le 
Slesvig  (16  janvier).  —  Le  Danemark  demande 
un  délai  de  6  semaines,  par  cette  raison  que 
cette  constitution  ne  pouvait  être  légalement  ré- 
formée que  par  la  représentation  du  pays,  le 
rigsraad,  que  le  rigsraad  ne  pouvait  être  réuni 
qu'après  les  élections,  que  les  opérations  électo- 
rales exigeaient  elles-mêmes  un  délai  d'un  mois; 
l'Autriche  et  la  Prusse,  rejettent  cette  demande. — 
Le  1er  février,  les  troupes  austro-prussiennes,  com- 
mandées par  le  feld-maréchal-général  Wrangel, 
franchissent  PEyder  et  étendent  leurs  lignes  de 
Kiel  à  Rendsbourg.  —  Les  Danois,  se  voyant  défini- 
tivement abandonnés  par  les  puissances  signatai- 
res du  traité  de  Londres ,  se  décident  à  éva- 
cuer la  position  fortifiée  du  Dannewerke  et  se 
retirent  sur  Duppel  (5  février).  —  Le  7  février, 
une  proclamation  du  maréchal  Wrangel  an- 
nonce aux  habitants  du  duché  de  Slesvig  la  no- 
mination des  commissaires  civils  austro-prus- 
siens; toutes  manifestations  ayant  pour  objet  de 
préjudicier,  par  des  faits  quelconques,  à  la  déci- 
sion sur  la  question  de  succession  dans  les  du- 
chés, sont  complètement  interdites.  —  23  février. 
L'Angleterre  propose  au  cabinet  de  Berlin  et  de 
Vienne  de  régler  le  conflit  dano-allemand  dans 
une  conférence  à  laquelle  participeraient  les 
puissances  signataires  du  traite  de  1852,  sans  que 
les  hostilités  soient  suspendues  et  sans  prendre 
de  bases  préalables  pour  les  délibérations;  les 
puissances  alliées  acceptent  cette  proposition  que 
refuse  le  Danemark. —  17  mars.  Le  Danemark  ac- 
cepte la  proposition  de  conférence  faite  par  l'Angle- 
terre, mais  seulement  sur  la  base  des  conventions 
de  1851-1852. — 18  avril.  Les  Danois,  après  une  dé- 
fense héroïque  et  succombant  sous  le  nombre,  sont 
obligés  d'évacuer  la  position  de  Duppel. —  Arrivée 
du  roi  de  Prusse  sur  le  théâtre  de  la  guerre  (21  avril) . 

—  Les  troupes  confédérées  envahissent  le  Jutland. 

—  25  avril.  Ouverture  de  la  conférence  de  Londres. 

—  29  avril.  Les  Danois  évacuent  Frédéricia,  qu'oc- 
cupent les  troupes  autrichiennes.  —  Commence- 
ment de  la  suspension  des  hostilités  résolue  dans  la 
conférence  (12  mai). —  Dans  la  séance  du  17  mai, 
le  Danemark  rejette  la  proposition  des  alliés  ten- 
dant à  une  union  personnelle  des  duchés  avec  le 
Danemark  ;  les  représentants  de  l'Autriche,  de  la 
Prusse  et  de  la  confédération  germanique  proposent 
ensuite  de  faire  des  duchés  de  Slesvig  et  de  Holstein 
un  État  indépendant  sous  la  souveraineté  du  duc 
d'Augustenbourg;  le  Danemark  refuse.  Enfin  l'An- 
gleterre propose  le  partage  du  Slesvig  en  adop- 
tant comme  ligne  de  séparation  les  forts  du  Dan- 
newerke  et  le  canal  de  la  Schlei;  la  France  adhère 
en  principe  à  cette  proposition  —  22  juin.  L'Au- 
triche, la  Prusse  et  le  Danemark  rejettent  la  pro- 
position de  l'Angleterre  de  soumettre  à  un  arbitre 
la  fixation  de  la  ligne  de  séparation  ;  la  conférence 
tient  le  25  juin  sa  dernière  séance,  qui  est  sans 
résultat.  —  En  présence  de  la  France,  de  l'Angle- 
terre, de  la  Russie,  de  la  Suède ,  qui  se  pronon- 
cent en  faveur  du  Danemark,  mais  qui  demeurent 
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inactives,  les  puissances  allemandes  recommen- 
cent la  guerre  et  se  disposent  à  achever  leur  œuvre 
de  spoliation  (26  juin).  — 29  juin.  Occupation  de 
l'île  d'Alsen  par  les  Prussiens.  —  8  juillet.  Crise 
ministérielle  à  Copenhague;  le  ministère  Monrad 
donne  sa  démission;  le  comte  Charles  de  Moltke 
est  chargé  de  former  un  nouveau  ministère.  — 
12  juillet.  Le  Danemark  demande  à  entrer  immé- 
diatement en  négociations  avec  les  cabinets  alliés 
pour  la  conclusion  delà  paix.  —  20  juillet.  Com- 
mencement de  la  suspension  des  hostilités;  le  26, 
des  conférences  pour  la  paix  s'ouvrent  à  Vienne. 
—  1er  août.  Armistice  de  3  mois  entre  le  Dane- 
mark et  les  puissances  allemandes.  Signature  des 
préliminaires  de  la  paix.  Le  Danemark  cède  les 
duchés  de  Holstein,  de  Slesvig  et  de  Lauenbourg 
à  l'Autriche  et  à  la  Prusse  ;  le  Jutland  reste  entre 
les  mains  des  alliés  jusqu'à  la  conclusion  de  la 
paix.  —  30  oct.  Signature  du  traité  de  paix  en- 
tre l'Autriche,  la  Prusse  et  le  Danemark.  —  Le  5 
décembre,  la  diète  germanique  vote  la  proposition 
austro-prussienne  relative  à  la  cessation  de  l'exé- 
cution fédérale  dans  les  duchés;  les  troupes  de  la 
confédération  sont  remplacées  par  les  troupes 
austro-prussiennes. 

En  France,  ouverture  de  la  souscription  à  l'em- 
prunt de  300  millions,  au  taux  de  66,30  cen- 
times (18-26  janv.).  — Discussion  du  budget  :  les 
dépenses  générales  du  budget  ordinaire  de  l'exer- 
cice 1865  sont  fixées  à  :  1  797  265  790,  et  les 
recettes  à  :  1  799  801  062.  —  Nouvelle  loi  sur  les 
sucres  ;  réforme  de  la  loi  sur  les  coalitions  d'ou- 
vriers ;  le  rapporteur  était  M.  Emile  Olivier,  qui 
appuie  ses  conclusions  par  un  discours  important, 
dans  lequel  il  se  sépare  ouvertement  de  ses  col- 
lègues de  l'opposition. — Mission  de  lord  Clarendon 
à  Paris;  elle  avait  pour  objet  de  rétablir  la  bonne 
entente  entre  la  France  et  l'Angleterre,  troublée 
par  le  refus  de  l'Angleterre  de  prendre  part  au 
congrès  (13  avril) . — Arrivée  à  Paris  de  la  deuxième 
ambassade  japonaise  (21  avril);  le  20  juin,  cette 
ambassade  conclut  un  arrangement  qui  confir- 
mait, en  leur  donnant  une  extension  plus  grande, 
les  termes  du  traité  de  1858.  —  18-23  avril. 
Souscription  ouverte  pour  un  emprunt  mexicain, 
au  capital  nominal  de  201  600  000  fr.,  au  taux 
de  63  fr.  par  chaque  6  fr.  de  rente,  au  capital  no- 
minal de  100  fr.  —  20  août.  Grande  fête  à  Ver- 
sailles en  l'honneur  du  roi  d'Espagne. — Le  8  avril 
avait  commencé  en  Algérie,  dans  la  province 
d'Oran,  une  insurrection  qui  n'était  pas  encore 
complètement  terminée  àla  fin  de  1864;  au  début 
de  l'insurrection,  mort  héroïque  du  colonel  Beau- 
prêtre  qui  succombe  dans  un  engagement  avec 
les  insurgés;  le  27  mai,  l'importante  tribu  des 
Flittas  fait  sa  soumission. 

Mort  de  M.  J.  J.  Ampère,  à  Pau  (17  mars);  à 
Alger,  du  maréchal  Pélissier,  duc  de  Malakofl, 
gouverneur  général  de  l'Algérie,  qui  est  remplacé 
dans  cette  dernière  fonction  par  le  maréchal 
Mac-Mahon,  duc  de  Magenta. 

Toute  l'année  1 864  avait  été  marquée  par  une 
crise  financière  très-intense  qui  atteint  son  apo- 
gée dans  le  dernier  trimestre;  l'escompte  est  porté 
par  la  Banque  de  France  à  8  0/0  et  le  3  0/0 
français  tombe  à  64  fr.  40  c.  Toutes  les  autres  va- 
leurs éprouvent  une   dépréciation  considérable. 

En  Belgique,  le  ministère  ayant  perdu  la  ma- 
jorité dans  la  chambre  par  suite  de  la  victoire 
remportée  par  le  parti  clérical  aux  élections  de 
Bruges,  donne  sa  démission  (14  janvier),  qu'il 
retire  ensuite  sur  les  instances  du  roi  (20  mai). — 
Conflit  entre  le  parti  libéral  et  le  parti  clérical  au 
sujet  de  la  majorité  dans  la  chambre  des  députés 
(juin).  —  Les  cléricaux,  effrayés  de  voir  s'ac- 
croître de  trois  voix  dans  la  chambre  le  parti 
libéral,  cessent  de  siéger  (juillet). —  Victoire  du 
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parti  libéral,  qui  gagne  dans  les  élections   une 
majorité  de   douze    voix  ;    le  pouvoir  est   con- 
firmé aux  mains  de  MM.  Rogier  et  Frère-Orban 
(août). 

En  Suisse,  dans  l'élection  d'un  membre  du 
conseil  d'État,  le  parti  indépendant  oppose  à 
M.  Fazy  M.  Chenevière.  Celui-ci  obtient  une  ma- 
jorité de  plus  de  trois  cents  voix.  Cependant  la 
majorité  radicale  du  grand  bureau  chargée  de 
dépouiller  les  votes  annule  l'élection  sur  de 
futiles  prétextes.  Les  deux  partis  engagent  alors 
une  lutte  dans  laquelle  succombent  plusieurs  ci- 
toyens (août) .  —  Le  conseil  fédéral  de  Berne  casse 
l'arrêt  aussi  illogique  qu'illégal  du  bureau  élec- 
toral de  Genève  et  valide  l'élection  de  M.  Chene- 
vière (septembre). 

En  Italie,  Garibaldi,  qui,  dans  une  première 
proclamation  en  date  du  15  décembre  1863, 
adressée  au  peuple  italien,  avait  demandé  que  le 
roi  Victor-Emmanuel  fût  proclamé  dictateur,  afin 
de  conquérir  Venise  et  Rome,  annonce  dans 
une  deuxième  proclamation  l'établissement  d'un 
Comité  central  du  parti   de  l'action  (15  janvier). 

—  Troubles  parmi  les  étudiants  de  Turin;  l'Uni- 
versité est  fermée  pour  quelque  temps  (27- 
28  avril).  —  Le  gouvernement  confisque  des 
dépôts  d'armes  à  Milan  et  à  Brescia.  —  Con- 
vention du  15  septembre  entre  la  France  et  l'Italie 
pour  arriver  à  la  solution  de  la  question  romaine: 
la  capitale  de  l'Italie  sera  transférée  de  Turin  à 
Florence;  la  France  s'engage  à  retirer  ses  troupes 
de  Rome  dans  l'espace  de  deux  années  à  partir 
du  jour  de  la  translation  de  la  capitale;  l'Italie  de 
son  côté  prend  l'engagement,  non-seulement  de 
ne  pas  inquiéter  le  Saint-Père,  mais  de  s'opposer 
par  la  force  à  toute  attaque  dirigée  contre  lui. 

—  Troubles  graves  à  Turin,  ils  sont  énergique- 
ment  réprimés;  chute  du  ministère  Minghetti- 
il  est  remplacé  par  un  ministère  dont  le  général 
de  la  Marmora  est  le  président  avec  le  portefeuille 
des  affaires  étrangères;  les  finances  sont  confiées 
à  M.  Sella  (30  sept.).  —  Ouverture  du  parlement 
italien  (24  oct.).  —  M.  Sella  fait  connaître  à  la 
Chambre  la  mauvaise  situation  du  trésor  italien; 
il  propose  des  augmentations  d'impôt,  la  vente 
des  biens  domaniaux  et  des  chemins  de  fer  de 
l'État,  et  enfin  l'anticipation  de  l'impôt  foncier 
de  1865  (3  mai)  ;  la  ville  de  Brescia  offre  la  pre- 
mière d'avancer  l'impôt  foncier  pour  le  compte 
des  citoyens,  son  exemple  est  bientôt  suivi  par 
un  grand  nombre  d'autres  villes.  —  29  novembre. 
Vote  par  la  Chambre  de  Turin  de  la  translation  de 
la  capitale  à  Florence  à  la  majorité  de  317  voix 
contre  70. 

Publication  à  Rome  de  la  célèbre  lettre  encycli- 
que (8déc);  le  gouvernement  français  interdit  la 
publication  par  les  évêques  d'une  partie  de  cette 
lettre,  comme  renfermant  des  opinions  con- 
traires à  plusieurs  des  lois  reçues  dans  l'empire. 

En  Espagne,  les  cortès  votent  contre  le  projet 
de  réforme  constitutionnelle  présenté  par  le  mi- 
nistère. La  reine  accepte  la  démission  des  mi- 
nistres et  nomme  le  17  janvier  un  nouveau  mi- 
nistère avec  M.  Arrazola  pour  président  du  conseil 
(15-17  janvier).  —  29  février,  le  ministère  Arra- 
zola se  retire  et  est  remplacé  le  lendemain  parle 
ministère  de  M.  Mon.  —  Les  cortès  votent  le 
rétablissement  en  son  entier  de  la  constitution 
de  1845  (7  mars).—  Les  troupes  espagnoles  rem- 
portent quelques  succès  à  Saint-Domingue,  mais 
ne  peuvent  parvenir  à  faire  rentrer  dans  l'ordre 
les  populations  insurgées  (17  mai). —  Inaugura- 
tion du  chemin  de  fer  du  nord  de  l'Espagne ,  qui 
met  en  communication  directe  Madrid  et  Paris 
(15  août).  —  Chute  du  ministère  de  M.  Mon 
(18  sept.)  :  le  maréchal  O'Donnell  refuse  le  pou- 
voir; formation  d'un   cabinet  avec   le  maréchal 
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Narvaez  pour  président   (16  sept.). —  Le  maré- 
chal Narvaez,  opposé  à  l'expédition  de  Saint-Do- 
mingue, donne  sa  démission  (25  déc.)  ;  elle  sera 
retirée. 

Visite  de  Garibaldi  en  Angleterre  ;  son  arrivée 
à  Southampton  (3  avril)  ;  il  part  subitement  le 
27  avril  sur  l'invitation  du  gouvernement.  — Les 
Maoris  de  la  Nouvelle-Zélande,  depuis  long- 
temps en  lutte  avec  l'Angleterre,  font  leur  sou- 
mission (août). 

Entrevue  de  l'empereur  de  Russie,  de  l'em- 
pereur d'Autriche  et  d'autres  souverains  allemands 
à  Kissingen  (16-21  juin).  —  Visite  de  l'empereur 
d'Autriche  au  roi  de  Prusse  à  Carlsbad.  Entrevue 
des  ministres  de  Rechberg  et  de  Bismarck  (22- 
23  juin). 

Mise  en  état  de  siège  de  la  Galicie  par  le  gou- 
vernement autrichien  (29  février).  —  Entrevue 
entre  les  plénipotentiaires  de  l'Autriche  et  de  la 
Prusse  à  Prague,  dans  le  but  d'amener  un  accom- 
modement relativement  à  la  position  future  de  l'U- 
nion douanière  vis-à-vis  de  l'Autriche  (18-20  mars) . 

En  Prusse,  continuation  de  la  lutte  entre  le  gou- 
vernement et  la  Chambre  des  députés  qui  refuse 
toujours  d'approuver  les  dépenses  pour  la  réorga- 
nisation de  l'armée  (280  voix  contre  35)  (13  janv.). 

En  Russie,  établissement  d'institutions  provin- 
ciales de  gouvernements  et  de  districts  dans  tous 
les  gouvernements,  à  l'exception  de  ceux  de 
l'Ouest,  des  provinces  de  la  Baltique,  des  gou- 
vernements d'Arkhangel,  d'Astrakhan  et  de  Bes- 
sarabie qui  sont  régis  par  des  institutions  spé- 
ciales (13  janvier).  —  Importantes  modifications 
apportées  dans  la  législation  criminelle  et  l'orga- 
nisation des  tribunaux  russes.  —  Etablissement  à 
Varsovie  d'un  comité  sous  la  présidence  de  M.  Mi- 
lutine  pour  travailler  à  la  pacification  de  la  Po- 
logne :  série  de  mesures  ayant  pour  objet  de 
soustraire  les  paysans  à  l'influence  du  clergé  et  de 
la  noblesse  ;  fermeture  d'un  grand  nombre  de 
couvents;  ceux  qui  sont  conservés  se  voient  dé- 
pouillés de  l'administration  de  leurs  biens  qui 
passe  à  l'État.  Les  paysans  deviennent  possesseurs 
des  terres  dont  ils  étaient  détenteurs,  ainsi  que 
des  bâtiments  et  bestiaux  ;  toutes  les  redevances, 
corvées,  prestations  sont  abolies?  ainsi  que  toutes 
les  procédures  au  sujet  des  arriérés  desdites  rede- 
vances, ce  qui  équivaut  à  une  annulation  des 
dettes  ;  ces  avantages  sont  assurés  non  pas  seu- 
lement aux  fermiers  depuis  longtemps  en  jouis- 
sance des  terres,  mais  à  tous  les  ouvriers  ruraux, 
métayers,  jardiniers,  garçons  de  ferme,  si  récente 
que  soit  leur  position  (ukâse  du  2  mars).  —  Nou- 
velles institutions  communales  conçues  de  ma- 
nière à  n'admettre  que  les  paysans  dans  les 
conseils  communaux.  Les  juges  de  paix,  qui  sont 
des  propriétaires,  en  sont  exclus  en  même  temps 
que  les  curés  de  paroisse,  les  instituteurs  et  toutes 
tes  personnes  placées  sous  la  surveillance  de  la 
police  (ukâse  au  2  mars).  —  Une  compensation 
équivalente  à  la  perte  de  leurs  terres ,  fondée  sur 
un  système  d'émission  de  lettres  de  gage,  sera  ac- 
cordée aux  propriétaires  qui  se  feront  remarquer 
par  leur  bonne  conduite  (ukase  du  2  mars).  — 
Ukase  renfermant  les  conditions  auxquelles  doi- 
vent être  vendues  à  des  Russes  les  terres  con- 
fisquées dans  la  Lithuanie  sur  des  Polonais  (mai). 

—  Mort  héroïque  des  5  membres  survivants  du 
gouvernement  national  polonais,  Bonwald  Tran- 
gutt,  Raphaël  Krajewski,  Joseph  Toczyski,  Roman 
Zulinski  et  Jean  Jezioranski   pendus  à  Varsovie. 

—  Ukase  du  11  septembre  ayant  pour  objet  de 
dépouiller  les  classes  éclairées  et  le  clergé  de  tout 
droit  d'immixtion  dans  l'enseignement.  La  sur- 
veillance de  l'instruction  primaire  est  confiée  aux 
assemblées  communales. 

Fin  de  la  guerre  du    Caucise   (2   "*'"*  ;    les 
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Tcherkesses  ou  Circassiens,  au  nombre  de  plus  de 
200  000,  préfèrent  quitter  leur  patrie  plutôt  que 
d'accepter  la  domination  russe.  Privés  de  leurs 
armes,  dépouillés  de  leurs  biens,  ile  émigrenten 
Turquie,  où  ils  arrivent  décimés  par  la  misère  et 
les  maladies.  L'Europe  assiste  impassible  à  cette 
expatriation  d'une  nation  entière. 

Les  différends  qui  ont  duré  si  longtemps  entre 
la  Turquie  et  le  Monténégro  au  sujet  de  la  déli- 
mitation des  deux  États  sont  enfin  aplanies  par  la 
commission  mixte  qui  s'en  occupait  (août) . 

Coup  d'État  du  prince  Couza  dans  les  Princi- 
pautés danubiennes  (14  mai);  dissolution  de 
l'assemblée  nationale  qui  avait  refusé  d'adopter 
une  nouvelle  loi  électorale;  le  peuple  approuve 
par  un  vote  presque  unanime  les  mesures  prises 
par  le  prince  ;  création  d'un  conseil  d'État  ;  nou- 
velle loi  électorale;  loi  rurale  appelant  les  paysans 
à  la  propriété.  —  La  Porte  et  les  autres  puis- 
sances donnent  leur  approbation  à  tous  ces  chan- 
gements. —  La  question  de  la  sécularisation  des 
couvents  est  réservée  à  une  conférence  des  puis- 
sances garantes. 
Soulèvement  des  tribus  principales  de  la  ré- 
•  gence  de  Tunis,  à  cause  d'une  augmentation  de 
l'impôt  de  la  capitation  et  de  l'établissement  de 
cours  de  justice  composées  de  juges  impopulaires, 
tandis  qu'auparavant  le  roi  seul  exerçait  le  pou- 
voir judiciaire  (18  avril).  —  Ie'  mai.  Les  insurgés 
au  nombre  de  20000  hommes  environ  réclament 
le  renvoi  du  Kasnadar  (ministre)  Sidi-Mustapha  ; 
le  bey  refuse.  —  La  France,  l'Angleterre  et  l'Italie 
envoient  leur  escadre  à  Tunis.  —  Les  troubles, 
un  instant  suspendus  à  la  suite  d'un  arrangement 
entre  le  gouvernement  et  les  insurgés  sur  la  base 
d'une  réduction  d'impôts,  recommencent  et  con- 
tinuent jusqu'à  la  lin  de  cette  année. 

Le  sultan  du  Maroc,  Sidi-Mohammed,  accorde 
aux  Européens  la  liberté  du  commerce  dans  tout 
son  empire. 

Continuation  des  difficultés  entre  le  vice-roi 
d'Egypte  et  la  compagnie  établie  pour  le  perce- 
ment de  l'isthme  de  Suez;  l'empereur  Napoléon  III 
est  choisi  pour  arbitre;  il  prononce  le  6  juillet  sa 
décision,  qui  est  communiquée  officiellement  aux 
parties  intéressées. 

La  commission  hellénique  prend  possession  dès 
îles  Ioniennes  (28  mai) .  Un  câble  sous-marin  est 
heureusement  posé  entre  Bassora  et  le  continent 
indien;  les  communications  électriques  sont  ainsi 
définitivement  établies  entre  l'Inde  et  l'Europe. 

En  Chine,  revers  des  Taipings,  qui  ne  conser- 
vent plus  que  deux  places  importantes,  parmi 
lesquelles  Nankin,  qui  sera  pris  le  19  juillet. 

Le  29  août,  les  forces  navales  combinées  de  la 
France,  de  l'Angleterre,  des  Pays-Bas  et  des  États- 
Unis  dirigent  une  attaque  vigoureuse  contre  les 
forts  du  prince  Nagato,  dans  le  détroit  de  Simo- 
noseki;  ce  prince,  qui  prétendait  s'opposer  à  la 
libre  navigation  des  Européens  dans  ce  détroit, 
fait  sa  soumission. 

Au  Mexique,  progrès  des  troupes  françaises,  qui 
expulsent  de  presque  tous  les  points  les  forces  de 
Juarez  et  les  dispersent.  —  Le  10  avril,  l'archiduc 
Maximilien  reçoit  la  députation  mexicaine  à  Mi- 
ramar,  et  déclare  qu'il  accepte  la  couronne  impé- 
riale du  Mexique,  sous  le  nom  de  Maximilien  Ier, 
empereur  du  Mexique;  le  général  Almonte  sera 
chargé  du  gouvernement  du  Mexique  jusqu'à  l'ar- 
rivée de  l'empereur.  —  L'empereur  et  l'impéra- 
trice du  Mexique  arrivent  dans  la  rade  de  la  Véra- 
Cruz;  proclamation  de  l'empereur  au  peuple 
mexicain  (28-29  avril).  —  Le  12  juin,  entrée  de 
l'empereur  et  de  l'impératrice  à  Mexico.  A  partir 
de  ce  moment,  les  forces  françaises,  restées  au 
Mexique,  ne  cessent  de  lutter  contre  les  partisans 
«le  Juarez.  ( 
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Arrivée  au  Pérou,  le  20  mars,  d'un  commissaire 
spécial  extraordinaire  espagnol,  chargé  d'adresser 
au  gouvernement  péruvien  des  réclamations  au 
sujet  de  l'affaire  de  Talambo  (une  colonie  com- 
posée de  Basques  avait  été  attaquée,  un  colon 
avait  été  tué  et  plusieurs  blessés) .  —  Sur  le  refus 
du  gouvernement  péruvien  de  traiter  avec  l'en- 
voyé d'Espagne,  tant  qu'il  continuerait  de  pren- 
dre le  titre  ci-dessus,  le  contre-amiral  Pinzon 
occupe  les  îles  Chinchas,  en  déclarant  qu'il 
y  restera  jusqu'à  ce  que  satisfaction  ait  été 
accordée  à  l'Espagne  (14  avril).  —  Vive  agita- 
tion à  Lima.  —  Ultimatum  posé  au  gouvernement 
péruvien  par  l'amiral  Pareja  (26  déc.)  ;  un  délai 
de  8  jours  est  accordé  par  l'amiral;  malgré  l'op- 
position de  la  chambre,  le  gouvernement  cédera. 

Commencement  de  l'intervention  brésilienne 
entre  le  président  en  exercice  de  l'Uruguay  et 
l'ancien  président  Florès;  essais  inutiles  de  rap- 
prochement tentés  par  les  représentants  des  puis- 
sances européennes  (mars-juin).  —  Le  Paraguay 
proteste  contre  toute  occupation  brésilienne  du 
territoire  de  l'Uruguay  (sept.). 

Promulgation  de  la  nouvelle  constitution  des 
États-Unis  de  Venezuela  (1er  mai). 

Continuation  de  la  guerre  aux  États-Unis 
(3e  année).  Les  revers  éprouvés  sur  presque  tous 
les  points,  au  début  de  cette  année,  par  les  troupes 
fédérales  décident  le  gouvernement  de  Washington 
à  concentrer  entre  les  mains  de  Grant  le  com- 
mandement en  chef  de  toutes  les  forces  de  l'Union. 

—  Le  5  mai,  pour  la  4e  fois,  l'armée  du  Potomac 
franchit  le  Rapidan  et  envahit  la  Virginie,  pen- 
dant que  Sherman,  chargé  du  commandement  de 
l'armée  de  Géorgie,  attaquait  à  Chatanooga  l'ar- 
mée séparatiste,  commandée  par  Johnstone.  — 
5-11  mai.  Bataille  sanglante  de  Wilderness,  entre 
les  armées  de  Grant  (N.)  et  de  Lee  (S.)  ;  elle  dure 
7  jours.  —  10-13  mai.  Deuxième  bataille,  non 
moins  sanglante,  livrée  à  Spottsylvania ;  elle  dure 
4  jours.  —  Le  général  Grant  essaye  en  vain  de 
franchir  le  Chickahominy  ;  il  est  repoussé  par  Lee 
(3  juin)  ;  il  fait  alors  un  circuit,  jette  son  armée 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  James,  établit  son 
quartier  général  à  City-Point  et  se  propose  d'ar- 
river à  Richmond,  en  emportant  la  forteresse 
de  Petersburg;  repoussé  dans  deux  assauts  ter- 
ribles (juin) ,  il  se  résigne  à  faire  un  siège  régulier. 

—  Brillante  campagne  de  Sherman,  en  Géorgie; 
il  bat  les  confédérés  à  la  bataille  de  Resaca  et 
les  force  d'abandonner  leurs  positions  retranchées 
de  Dalton,  de  Resaca  et  de  se  retirer  derrière 
l'Etowah  (14-15  mai);  après  plusieurs  combats  heu- 
reux, il  s'empare  de  Marietta,  de  Rome,  de  la  ligne 
du  Chattahochee.  —  Vaine  démonstration  d'Ewell, 
lieutenant  de  Lee,  contre  Washington;  Grant 
reste  immobile  devant  Petersburg  et  s'applique 
alors  avec  un  sang-froid  imperturbable  à  l'exécution 
du  grand  plan  stratégique,  qui  était  d'achever  l'in- 
vestissement de  la  capitale,  de  renfermer  dans  le 
camp  retranché  entre  Richmond  et  Petersburg 
les  forces  du  Sud,  de  faire  envahir  le  centre  et  les 
extrémités  de  la  confédération,  bloquer  les  places 
maritimes  du  littoral,  couper  enfin  toutes  les 
voies  de  communication  du  côté  de  Lynchburg. 
La  fin  de  cette  année  et  les  premiers  mois  de  la 
suivante  seront  consacrés  par  Grant  et  Sherman  à 
l'accomplissement  de  ce  plan,  qui  devait  aboutir 
à  la  prise  de  Richmond  et  à  l'anéantissement  des 
forces  du  Sud.  —  Brillante  campagne  du  général 
Thomas  (Nord)  contre  Hood  dans  le  Tennessee.  — 
Marche  irrésistible  de  Sherman,  qui,  après  s'être 
emparé  d'Atlanta,  occupe  la  ville  importante  de 
Savannah,  qu'avait  évacuée  le  général  Hardee  (Sud) 
(21  déc).  —  Combat  en  vue  du  port  de  Cherbourg 
entre  le  bâtiment  confédéré  l'Alabama  et  la  cor- 
vette fédérale  le  Kearseagc.  L'Alabama  est  battu 
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(19  juin).,—  8  nov.  M.  Lincoln  est  réélu  prési- 
dent des  États-Unis  du  Nord.  —  La  convention  de 
Québec  décide  l'établissement  d'une  confédération 
des  provinces  britanniques  de  l'Amérique  du  Nord, 
comprenant  la  N. -Ecosse,  le  N.-Brunswick,  l'île 
du  Prince-Edouard,  Terre-Neuve,  les  deux  Canadas. 
Les  représentants  seront  choisis  par  la  couronne 
parmi  les  membres  actuels  des  chambres  hautes 
et  la  couronne  remplira  les  places  devenues  va- 
cantes par  décès  ou  autrement  (sept.). 

1865.  En  France,  ouverture  de  la  session  législative 
(15  févr.).  —  Mort  de  M.  le  duc  de  Morny,  prési- 
dent du  Corps  législatif  (10  mars).  —  Discussion 
de  l'adresse  (27  mars-15  avril).—  Fin  de  la  crise 
monétaire,  qui  avait  pesé  si  longtemps  sur  les 
affaires;  l'escompte  est  abaissé  à  3  1/2;  la  rente 
se  rapproche  du  cours  de  68  fr.  (janv.-avril).  — 
Ouverture  de  la  souscription  à  l'emprunt  du 
Mexique  :  il  sera  émis  500  000  obligations  de 
500  fr.  au  taux  de  340  fr.,  remboursables  deux 
fois  en  50  ans,  la  première  fois  à  500  fr.,  la  se- 
conde fois  à  340  fr.  Il  y  aura  de  plus  3  mil- 
lions de  lots  par  année ,  dont  un  de  500  000  fr. 
(22  avril) .  —  Inauguration  du  chemin  de  fer  de 
Brest  (26  avril) .  —  Voyage  de  l'empereur  Napo- 
léon III  en  l'Algérie  (29  avril-lOjuin).  —  L'Union 
allemande  tout  entière  donne  enfin  son  adhésion 
au  traité  de  commerce  signé  entre  la  Prusse  et  la 
France  au  mois  d'août  1862  (9  mai)  ;  la  mise  en 
vigueur  du  traité  franco -prussien  est  fixée  au 
1er  juillet.  —  Le  budget  de  1866  est  évalué  à  en- 
viron 1  milliard  845  millions  pour  les  dépenses, 
et  1  milliard  847  millions  pour  les  recettes. 

Publication  du  Ier  volume  de  la  Vie  de  César, 
par  l'empereur  Napoléon  lit. 

A  Turin,  vote  par  lequel  la  Chambre  des  dépu- 
tés écarte  la  discussion  sur  les  événements  de 
septembre  1864,  et  décharge  le  ministère  Min- 
ghetti  de  toute  responsabilité  légale  à  ce  sujet; 
à  la  suite  de  ce  vote,  nouveaux  troubles  à  Turin. 

—  M.  Sella,  ministre  des  finances,  annonce  dans 
son  exposé  financier  que  le  déficit  total  est  de 
624  millions;  il  espère  réduire  ce  déficità.100  mil- 
lions par  la  vente  des  chemins  de  l'Etat,  par 
l'émission  d'un  emprunt  de  425  millions  et  par 
l'augmentation  ou  la  création  de  certains  impots. 
La  fin  de  la  session  sera  en  grande  partie  con- 
sacrée à  la  discussion  de  ces  projets  financiers, 
qui  seront  tous  votés  par  les  deux  chambres.  —  Le 
roi  Victor-Emmanuel  établit  définitivement  sa  ré- 
sidence à  Florence  (28  avril). 

En  Espagne ,  les  Cortès  et  le  Sénat  approuvent 
l'abandon  de  Sa'mt-Domingue  fait  par  le  gouver- 
nement. —  Embarras  du  Trésor  espagnol;  la  reine 
abandonne  au  Trésor  les  domaines  de  la  cou- 
ronne; le  ministre  des  finances,  M.  Barzanallana, 
propose  de  recourir  à  la  perception  de  l'impôt 
par  anticipation;  son  successeur,  M.  Castro,  re- 
nonce à  ce  moyen  et  propose  une  émission  de 
300  millions  de  billets  hypothécaires  garantis 
par  les  traites  des  acheteurs  des  biens  nationaux. 

—  Des  troubles  graves  éclatent  à  Madrid,  à  la 
suite  de  la  destitution  du  recteur  de  l'Université 
de  cette  ville  (10  avril).  —  Vives  attaques  diri- 
gées contre  le  ministère  par  les  députés  du  parti 
progressiste,  entre  autres  par  le  général  Prim; 
elles  sont  victorieusement  réfutées  par  M.  Gon- 
zalès  Bravo ,  ministre  de  l'intérieur,  qui  reven- 
dique énergiquement  pour  le  pouvoir  le  droit  de 
se  défendre  par  la  force  contre  les  factieux.  — 
Adjudication  à  Madrid  d'un  emprunt  de  600  mil- 
lions de  réaux,  au  type  minimum  de  41,50 
(3  juin).  —  Le  ministère  Narvaez  donne  sa  démis- 
sion; il  est  remplacé  par  le  ministère  O'Donnell  ( 
(21  juin) .  —  Reconnaissance  du  royaume  d'Italie 
par  l'Espagne  (juillet).  —  Échange  des  ratifica- 
tions entre  l'Espagne  et  la  France  du  traité  rela- 
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tif  à  la  réduction  des  tarifs  douaniers  entre  les 
deux  pays  (22  juillet). 

Ouverture  du  Parlement  anglais  (7  février); 
M.  Gladstone  présente  à  la  Chambre  des  com- 
munes un  projet  de  budget  offrant  un  excédant 
de  recettes  de  plus  de  100  millions;  cet  excédant 
sera  employé  à  la  réduction  des  impôts  sur  le 
thé ,  l'income-taxe  et  les  assurances  contre  1  in- 
cendie (27  avril).  —  La  Chambre  des  communes 
repousse  le  bill  de  réforme  électorale  proposé 
pa*-  M.  Baines,  par  288  voix  contre  214  (seconde 
lecture),  8  mai.  —  Mort  de  Richard  Cobden 
(2  avril). 

En  Prusse,  la  Chambre  rejette  définitivement 
le  projet  de  loi  relatif  à  la  réorganisation  de  l'ar- 
mée (5  mai)  ;  tout  espoir  de  réconciliation  entre 
la  Chambre  et  le  gouvernement  disparaît.  —  La 
Diète  germanique  vote  sur  la  proposition  de  la 
Bavière,  de  la  Saxe  et  de  la  Hesse-Darmstadt  une 
motion  ayant  pour  objet  de  faire  remettre  immé- 
diatement l'administration  du  Holstein  entre  les 
mains  du  ducd'Augustenbourg.  La  motion  est  ac- 
ceptée par  9  voix  contre  6  (6  avril);  la  Prusse  dé- 
clare qu'elle  n'en  tiendra  aucun  compte.  —  Diffi- 
cultés entre  la  Prusse  et  l'Autriche  au  sujet  de  l'oc- 
cupation de  Kiel,  dont  la  première  veut  faire 
un  port  prussien  destiné  à  remplacer  celui  de 
Dantzig.  —  Dans  un  mémorandum  sur  la  guerre 
danoise ,  que  le  gouvernement  prussien  a  com- 
muniqué aux  chambres  pour  justifier  ses  de- 
mandes de  crédit  pour  la  marine,  M.  de  Bismark, 
qui  a  déclaré ,  par  son  représentant  à  la  confé- 
rence de  Londres,  le  28  mai  1864,  que  le  duc 
d'Augustenbourg  «  peut  faire  valoir  aux  yeux  de 
l'Allemagne  le  plus  de  droits  à  la  succession  dans 
les  duchés  »,  affirme  qu'il  a  acquis  la  conviction 
de  la  nullité  des  droits  de  ce  prince  (mai).  —  Dans 
le  cours  de  la  discussion,  M.  de  Bismark  déclarera 
aussi  que  le  souverain  légitime  des  duchés  avant 
la  guerre  était  le  roi  Christian  IX,  mais  que 
depuis  la  cession  faite  par  ce  prince,  le  duc  de 
Slesvig-Holstein,  c'est  le  roi  de  Prusse,  conjointe- 
ment avec  l 'empereur  d'Autriche;  la  Chambre 
repoussera  toutes  les  demandes  de  crédit  faites 
par  le  gouvernement,  soit  pour  l'accroissement  de 
la  marine  prussienne,  soit  pour  les  dépenses  de 
la  guerre  contre  le  Danemark.  —  En  Autriche, 
chute  du  ministère  Schmerling;  M.  le  comte 
Belcredi  est  nommé  ministre  d'Etat  (30  juillet). 
—  Efforts  de  l'Autriche  pour  arriver  à  un  rappro- 
chement avec  la  Hongrie.  —  Graves  démêlés  entre 
la  Prusse  et  l'Autriche  au  sujet  de  l'occupation 
des  duchés;  ils  se  terminent  par  un  arrangement 
conclu  à  Gastein  entre  les  souverains  des  deux 
pays  (20  août)  ;  en  vertu  de  cet  arrangement  les 
deux  souverains  cessent  d'exercer  en  commun 
dans  les  duchés  les  droits  qui  leur  avaient  été 
dévolus  par  le  traité  de  paix  du  30  octobre  1864; 
le  Holstein  sera  administré  par  l'Autriche,  et  le 
Slesvig  par  la  Prusse;  l'Autriche  cède  ses  droits 
sur  le  Lauenbourg  à  la  Prusse,  qui  s'engage  à 
verser  au  gouvernement  impérial  autrichien  la 
somme  de  12  millions  500000  francs. 

En  Russie,  ukase  du  6  avril  ayant  pour  objet 
la  réglementation  de  la  presse  dans  l'empire; 
un  grand  nombre  de  publications  seront  affran- 
chies de  la  censure  préalable.  —  Progrès  de  la 
Russie  dans  l'Asie  centrale,  ayant  pour  résultat 
de  réunir  par  des  points  fortifiés  les  deux  lignes, 
l'une  partant  de  la  Chine,  jusqu'au  lac  Issyk- 
Koul  ;  l'autre  partant  de  la  mer  d'Aral,  de  ma- 
nière à  ce  que  les  postes  russes  ne  laissent  point 
d'intervalles  par  où  puissent  s'effectuer  impuné- 
ment les  invasions  et  les  déprédations  des  tribus 
nomades.  —  Mort  du  grand-duc  héritier  de  Russie 
à  Nice  (24  avril) . 

Conclusion  du  traité  de  paix  entre  le  Pérou  et 
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l'Espagne  (  27  janv.  )  ;  à  la  suite  de  ce  traité, 
troubles  graves  à  Lima  et  sur  plusieurs  autres 
points;  arrestation  du  général  Castilla.  —  Le  con- 
grès des  républiques  du  Sud ,  convoqué  à  Lima? 
se  sépare,  le  7  mars,  après  avoir  signé  un  traité 
d'alliance  offensive  et  défensive  (Chili,  Etats- 
Unis  de  Colombie ,  Pérou ,  Equateur,  San  Salva- 
dor, Venezuela,  Confédération  Argentine,  Bolivie). 

—  En  Bolivie,  le  général  Belzu  se  fait  proclamer 
président  à  la  Paz  (7  avril);  M.  Melzarego  marche 
sur  cette  ville  et  s'en  empare  après  une  lutte 
acharnée,  dans  laquelle  Belzu  est  tué. 

Les  forces  réunies  du  Brésil  et  du  général  Flo- 
rès emportent  la  ville  de  Paysandu,  après  cin- 
quante heures  de  résistance  (  2  janv.  )  ;  Montevi- 
deo est  mis  en  état  de  blocus.  —  Le  sénateur 
Villalba,  installé  président  à  la  place  de  M.  Aguirre, 
inaugure  son  administration  en  signant  la  paix 
avec  le  Brésil  et  le  général  Florès  (20  févr.).  — 
Florès  remplace  M.  Villalba,  qui  était  resté  six 
jours  en  possession  du  pouvoir  exécutif,  et  signe 
avec  le  Brésil  un  arrangement  qui  met  fin  à 
toutes  les  difficultés  entre  cet  empire  et  F  Uruguay. 

—  Guerre  entre  le  Paraguay  d'un  côté,  le  Brésil, 
l'Uruguay  et  la  Confédération  Argentine  de  l'autre. 

En  vertu  d'un  article  des  traités  prescrivant  la 
formation  d'interprètes  japonais  pour  la  langue 
française,  un  collège  français  est  établi  par  le 
gouvernement  japonais  à  Yokohama. 

Rude  guerre  soutenue  par  les  Anglais  contre 
le  Bhootan.  —  Leur  lutte  avec  les  indigènes  de 
la  Nouvelle-Zélande  recommence. 

En  Chine,  le  prince  Kong,  qui  s'était  toujours 
montré  favorable  aux  étrangers ,  est  destitué  de 
toutes  ses  fonctions  (3  avril);  il  sera  rétabli  peu 
après  (13  avril). 

La  ligne  télégraphique  avec  l'Inde ,  par  Con- 
stantinople,  est  ouverte  d'une  façon  définitive. 
Une  dépêche  datée  de  Kurrachee ,  °port  de  l'Inde 
anglaise,  sur  la  mer  d'Oman,  en  date  du  28  fé- 
vrier, 5  h.  18  min.  du  soir,  a  été  reçue  à  Londres, 
le  1CT  mars,  à  8  h.  15  min. 

Au  Mexique,  prise  d'Oajaca,  par  le  maréchal 
Bazaine.  —  Publication  du  statut  organique  de 
l'empire  (10  avril);  la  forme  du  gouvernement 
est  celle  de  la  monarchie  héréditaire  avec  un 
prince  catholique.  Neuf  ministres  et  un  conseil 
d'Etat  aident  le  souverain  dans  le  gouvernement 
du  pays.  Le  gouvernement  de  l'empereur  garan- 
tit a  tous  les  habitants  de  l'empire  l'égalité  de- 
vant la  loi ,  la  sûreté  personnelle ,  la  propriété, 
l'exercice  de  leurs  cultes  et  la  liberté  de  publier 
leurs  opinions.  La  confiscation  des  biens  est  à 
jamais  abolie. 

Continuation  de  la  guerre  entre  les  États-Unis 
du  Nord  et  ceux  du  Sud.  Le  sort  des  armes  se 
prononce  définitivement  contre  ces  derniers.  — 
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Progrès  irrésistibles  de  Sherman ,  qui  entre  à 
Columbia  le  17  février,  puis  bientôt  après  à  Char- 
leston,  que  les  confédérés  avaient  évacué  dès 
le  14.  —  Le  général  Terry  emporte  d'assaut,  après 
plusieurs  jours  d'un  effroyable  bombardement,  le 
fort  Fisher,  la  clef  de  Wilmington  (15  janv.). — 
Conférence,  pour  la  paix,  entre  les  commissaires 
confédérés ,  le  président  Lincoln  et  M.  Seward  ; 
elle  dure  quatre  heures,  et  n'amène  aucun  résul- 
tat (4  févr.).  —  Sheridan  reprend  l'offensive  dans 
la  vallée  de  Shenandoah,  où  il  bat  Early  et  Ewell, 
anéantit  les  forces  du  Sud  qui  protégeaient  la 
droite  de  Richmond,  et  opère  sa  jonction  avec 
Grant ,  pendant  que  Sherman  poursuivait  sa 
marche  victorieuse  à  travers  les  deux  Carolines, 
dans  la  direction  de  Richmond.  —  La  Confédé- 
ration aux  abois  songe  à  armer  les  esclaves; 
Grant  prend  alors  l'offensive,  et  force  les  lignes 
de  son  adversaire  Lee  dans  les  trois  mémorables 
journées  du  29 ,  du  30  et  du  31  mars.  —  Le 
1er  avril,  Lynchburg  et  Richmond  sont  à  la  dis- 
crétion du  vainqueur.  —  Lee  cherche  à  re- 
joindre les  forces  de  Johnstone,  opposé  à  Sher- 
man, mais  toutes  les  voies  de  retour  lui  sont  fer- 
mées; après  un  suprême  effort  à  Burkesville,  le 
5  avril,  il  reçoit,  le  7,  les  premières  ouver- 
tures d'une  capitulation  honorable  de  la  part  de 
Grant.  —  Il  l'accepte  le  9 ,  et  dépose  les  armes. 

—  Épouvantable  attentat  contre  M.  Lincoln  et 
M.  Seward,  secrétaire  d'État:  le  premier  est  tué 
d'un  coup  de  pistolet  dans  une  loge  d'un  théâtre 
de  New  -  York  ;  le  second  ,  malade  chez  lui , 
est  couvert  de  blessures  par  un  autre  assassin 
(14  avril);  immense  sensation  produite  par  la 
nouvelle  de  cet  horrible  assassinat  clans  l'univers 
entier;  toutes  les  puissances  de  l'Europe  font 
parvenir  au  gouvernement  de  Washington  l'ex- 
pression de  l'horreur  qu'elles  ont  ressentie.  — 
M.  Andrew  Johnson,  vice- président,  remplace 
M.  Lincoln  à  la  présidence.  —  Le  général  Sher- 
man conclut,  le  18  avril,  avec  le  général  Johix- 
stone  un  arrangement  qui  est  désavoué  par  le 
président  Johnson;  cet  arrangement  sera  rem- 
placé bientôt  après  par  une  capitulation  analogue 
à  celle  de  Lee  (29  avril);  les  autres  généraux 
confédérés  font  successivement  leur  soumission. 

—  La  tête  de  Jefferson  Davis,  président  des  États 
confédérés,  est  mise  à  prix  pour  100 000  dollars; 
la  même  mesure  est  prise  à  l'égard  de  plusieurs 
généraux  confédérés.  —  Commencement  du  pro- 
cès des  complices  de  Booth,  assassin  de  Lincoln 
(9  mai).  Arrestation  de  Jefferson  Davis  avec  toute 
sa  famille  (10  mai).  —  Publication  d'une  amnistie 
pour  les  Etats  du  Sud  qui  ont  pris  part  à  la  ré- 
bellion, amnistie  que  rendent  malheureusement  à 
peu  près  illusoire  les  conditions  et  les  exclusions 
qu'elle  renferme  (30  mai). 
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SlDON 


Hertiieds 


Saba 


Sabathacha 


15e     PlIALEG      2907-2666 


Autres  fils  et  filles. 


16° 

BÉU 
1 

2777-2538 

Autres  fils  et  filles. 

17e 

SAROUG 
1 

2645-2415 

Autres  fils  et  filles. 

18e 

NACIÏOR 

1 

2515-2367 

Autres  fils  et  filles. 

19°     THARÉ       2436-2291 


Autres  fils  et  filles. 


20e     ABRAHAM    (ou  Abram),     2122;    f   2191. 
(Voy.   2e  tabl.) 


Nachor 
Ép.  Melcha,  fille  d'Aran. 

BATHUEL 


Laban 


Autres  fils. 


Bébecca.  Ép.  Isaac. 


Lia.   Ép.  Jacob. 


liachel.  Ép.  Jacob. 


LOGIE 


E     M.      GARNIEB) 


1er   tableau 


PATRIARCHES  ET  LEUR  FAMILLE 

4963-4033;    et  EVE. 


SETH 
I 


4833-3921 


NOE 


3908-2958 


Autres  fils  et  filles. 


3e 

ENOS 

1 

4729-3821 

Autres  fils  et  filles. 

4e 

CAÏNAN 
1 

4639-3729 

Autres  fils  et  filles. 

5e 

Malaléel 

1 

4569-3674 

Autres  fils  et  filles. 

6° 

Jared 

1 

4504-3542 

Autres  fils  et  filles. 

7e 

HÉNOCH 
1 

4348-3478 

Autres  fils  et  filles. 

8° 

MATHUSALEM 
1 

4277-3408 

Autres  fils  et  filles. 

9e 

LAMECH 

1 

4090-3313 

Autres  fils  et  filles. 

Autres  fils  et  filles. 


Phuth 


Phestrusim      Chasluim 


Gomer       MAGOG       madaï       Javan        Thubal       Mosoch       Tiiiras 

J 


ASANEZ       RIPHAT        THOGORMA 


ÉLISA 


CETTHIM 


Amorrheus 

là 


Gergeséus 


SAMARÉUS 


AMATHEUS 


SABA 


JOBAii 


Aran 

1 

2 

Sara 
Ép.  Abraham,  son  frère. 

LOT 

f 

Mclcha 
Ép.  Nachor 

Jescha 

MOAB 

père  des  Moabites. 

père 

Ammon 
1sfi  Aîriwonites. 
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POSTÉRITÉ  D'ABRAHAM  ET  DE  JACOB  — 

(Suite  des 
20e  patriarche , 

Ép.  1°  Sara,  sa  sœur 
2°  Agar , 
3°  Célura, 


2 

ISMAËL 

né,    2280  ;  f  2143. 

(Tige  des  Ismaélites  et  Arabes). 

Ép.  N.,  Égyptienne. 


Nabajoth     Céuar     Adbéel     Mabsam    Masma     Dlma    Massa    Hadar    Tiiema    Jethur    Naphis    Cedma    Mahelelh. 

Ép.  Ésaiî 


ÉSAU   (ou  Édom) 

Ép.  1°  Ada    (ou  Basemath),  fille  d'Élon  héthéem  ; 

2°  Oolibama  (ou  Judith),  fille  d'Ana  ; 

3°  Mehelelh  (ou  Basemath),  fille  d'Ismaél. 


Elipiiaz 

1°  Ép.  A7.; 

2°    Thamna. 


2 

Jeiius 


2 

CORÉ 


3 

RAHL'EL 


Samna 


Jobab,  peut-être  le  même  que  Job. 


HÉNOCR       PHALLU       HERSON      ClIARMI 


SlMÉON 

Ép.  f  N  ; 
2°  A.,canaéenne. 


LÉvi 
(V.  tabl.    IV). 


1 

Ahod 


Jachim 


THEMAN 


Omar 


Cenez 


AMALEC 

(tige 

des  Amaléciles) 


Agag 

misa  mort 

par   Samuel. 


Aman 

condamné  à  mort 

sous  Assuérus. 


2 

CORÉ 


2 

Saul 


23e  JUDA 
Ép.  f  N., 

fille 

•   de  Sué  ; 

2°  Thnmar, 

sa  belle -fille. 

I 


1  1 

HER  ONAM 

Ép  Thamar.    Ép.  Thamar, 


sa 
belle-sœur. 


HESRON 

I 
Ara  m 

I 
Aminabad 

I 

NAHASSON 

I 

Salmon 

I 

Booz 

Ép.  Buth  ,  fille  d'Églo.n. 

roi  des  Moabites, 

veuve  de  Mahalon , 

fils  de  Noémi. 

I 

OBED 

I 

iSAi  ou  Jesse 


ÉLIAB  DAVID,  né  vers  1071  ;  roi  des  Israélites,  1040;  t  1001.  Semnaa 

Ëp.  1°  JlfifT/io?,  fille  de  Saiil  ;  2°  Abigall,  veuve  de  Nabal  ;  3°  Achinonm,  fille  de  Jezrahel; 

4°  Maacha,  fille  de  Tholmaï,  roi  de  Gessur  ;  5°  Haggith;  6°  Belhsabée,  femme  Jonadab 

d'Urie  ;  7°  AbiCal  ;  8°  Egla. 


233457  6                                                 » 

Cheleab      Amaion      Thamar     ABSALON     Adonias    Saphateia  SALOMON,  3e  roi  des  Juifs,  1001;  1 962.      Jethraam 

+  1030.     vivait,  lool.  Ép.  1"  N.,  fille  de  Pharaon,  roi  d'Egypte  ; 

|  2"  Naama,  Ammonite: 

Hluacha  3°  autres  femmes. 

Ép.  Roboum  | 

ROBOAM 

(V.    tabl.   110- 


H 


2e      TABLEAU 
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DESCENDANTS  DE  JUDAS  ET  BENJAMIN 

Patriarches) 
ABRAHAM. 


consanguine  ; 
égyptienne  ; 
esclave. 


21e  ISAAC 
Ëp,  Rebecca, 

-    fille 
de  Bathuel. 


3 

ZAMRAN 

3 

IECSAN 
1 

3                                 3                          3 

Madan                  Madian             Jesbog 

1 

3 

Sué 

Saba 
(tige  des  Sabéens) 

Assurien 

Dadan 

1 

LATUSIM 

Epha          Opher        Henoch        Abida 
(tiges  des  Madianites). 

LOOMIM 

Eldaa 

22e  JACOB    (ou  Tsmaël) 

1°  Ép.  Liai      filles 

2°  Hacliel  \  de  Laban  ; 

3°  Bala,  servante  de  Rachel 

4°  Zelpha, 

servante  de  Lia. 


1                  1 

Issachar         zabu 

1 

I,ON 

1 

Du 

2 

la        Joseph 

2113-2003. 

Ép.  Âseneth, 

fille 

de    Putipharé 

prêtre 

d'Héliopolis. 

2 
BEW. 

3                       3 

LM1N         DAN             NEPTHALI                G 

1                            1 

HUS1M                     | 

4 

AD 

> 

A5LR 

TlIOLA     P 

hua    Job    Semron 

Jasiel   Guni   Jeser  Sallem 

Sared     Élon     Jahelet 

SEPHION  HAGI  SUNI  ESliBON  HÉR1  ARODI  ARELI 

1 

2                      2 

•  Jamne      Jesua      Jiissui       Beria      Sara 

SÈLA 

Ph/ 

iRÈS              ZARA 

Manassé    Ephraïm 

BELA 

BECHOR 

Asbel    Géra 

Naajv 

AN     ECHI     ROS      MOPH1M      OPIUM 

Ared 

AML 

L 

Heber 

Melchiel 

FAMILLE  DE  SAUL 

N.  de  la  tribu  de  Benjamin 

i 

APHIA 

1 
Bechorath 

1 

Seror 

1 

Abiel 

1 

Cis 

Ner 

I..       • 
SAUL                                       Abner 
1er  roi  des  Israélites,          général  des  armées  de  Saùl 
1080;  1 1040.                            etd'Isboseth. 
Ép.  Achinoam,                    Assassiné  par  Joab. 
fille  d'Achimaas. 
1 

JONATHAS 

t    1040. 

1 

Mesphiboseth 

JESSUI           ABINABAB 

Malchisua             Isbossth 
rival 
de  David  ; 
t  1033. 

Mérob 
Ëp.  1°  Hadriel, 
2°  Molathite. 

Michol 
•    Ép.  David. 

1 

MlCHA 

9                    9 
SAMUA          SOBAB 

9                    9                     9                    9                    9,9 

Nathan     Jébahar     élisua     Nepheg      Jephia       Élisama 

9 

ÉLIODA 

9 
ÉLIPHALETH 
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ROIS  DE  JUDA 

1er  ROBOAM 

fils  de  Salomon, 
1er  roi, 

962  ;  t  946 

Ép.  Maacha, 

fille  d'Absalon 

I 

Z°-  ABIAM 

946;  t  944 

I 
3  e  As  A 

944;  t  984 

I 

4e  JOSAPHAT 

904;  t  880 

I 

5°  JOBAM 

Avec  Josaphat,  883 

Seul 880 

Ëp.  1°  N.; 
7e  2°  Athalie, 

fille  d'Achab,  roi  d'Israël, 
876;  t  870 


OCHOSIAS 
OU  AZARIAS 

877;  t  876 

Ëp.  Sebia 

! 

JOAS 

870;  f  831 


42  autres  fils 


Josabelh 

Ép.  JOAD  OU  .lOÏADA, 

grand-prêtre 
Zacharie 


10° 


AMASIAS 
831;  t  803 
Ép.  Jéchelie 

OziasouAzarias 

803  f  752; 

Ép.  Jérusa,  fille  de  Sadoc 


14e 


JONATHAN 
752;   f  737 

ACHAZ 

737;  f  723 

Ép.  Abi,  fille  de  Zacharie 

tJL. 

723;  t  694 

Ép.  Haphsiba 

I 

MA  NASSES 

694;  f  640 

Ép.  Massalemeth, 

fille  de  Harus  de  Jéteba 

I 

Amon 

640;  t  639 

Ép.  Idida,  fille  d'Hadaïa 

de  Besecath 


Amos 
I 

ISAÏE, 

premier 
des  quatre 

grands 
prophètes; 
t  vers  694 


16e 


JOSIAS 

639;  t  608 

Ép.  1°  Zébida,  fille  de  Phadaïa,  de  Ruma; 

2°  Amilal,  fille  de  Jérémie,  de  Lobna. 


1 

18e      ÉLIAK.IM 

(OU  JOACHIM  Ier) 

608;   t  597 

Ëp.  Nohesta, 

fille  d'Elnathan 

de  Jérusalem 

I 

I  >e  JûACHIM  II 

(ou  Jéchonias) 
597 

! 

SALATHIEL 

I 
ZOROBABEL 

ramène , 
sous  Cyrus, 

les  Juifs 

en  Palestine, 

536. 


III 


JOACHAZ 
608  ;   t  609 


20e     SÉDÉCIAS 

dernier  roi  de  Juda, 
597;  t  587 


ROIS  D'ISRAËL 

lre  famille.        lci         jéroboam  Ier 
fils  df  Nabat, 
Ie1'   roi   d'Israël 
f  943 

2e  Nadab 

t  942 

2e  famille.  3e  Baasa 

fils  d'Ahias, 

de  la  maison 

d'Issachar, 

919;  t919 

4e  | 

Ela 
t  918 

3e  famille.  b"  Zamri 

918; 

règne  sept  jours; 

il  est  assassiné 

par  Amri 

4e  famille.  6«  ■  Amri 

f  907 
I 

7'  ACHAB 

888;  t888 

Ép.  Jezabel,  fille  d'Ithobal 

(ou  Ethbaal) 

roi   de    Sidon 


8e     OCHOSIAS 
887 


JOBAM  70  A  t  ha  lie 

876  autres      Ép.  Joram , 

tué  par  Jéhu,  876      fils      roi    de    Juda 

famille.  Namsi 

I 

JOSAPHAT 
I 
10e  JÉHU 

i  848 
I 
11e  JOACHAS 

t  832 
I 
12e  JOAS 

t  817 

13e  JÉROBOAM  II 

817; t  776 

I 

14e  Zacharie 

767;    t  766 

dernier  roi 

de  la  famille  de  Jéhu 

tué  par  Sellum  '. 

1  Successeurs  de  Zacharie 


15R 


Sellum 

fils  de  Jabès, 

règne  un  mois, 

766 

Manahem 

fils  de  Gadi  ; 

t  754 

I 

PlIACEÏA 

t  753 

Phacée 

fils  de  Romelie 

assass.  par  Osée, 

726 

Osée 

(fils  d'Ela) 

dernier  roi  d'Israël, 

718. 
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DESCENDANTS    DE    LÉVI,    FAMILLE    SACERDOTALE 

LÉ  VI 


GERSON 

(tige  des  Gersonites). 

Caath 
1 

MÉRARI 

(tige  des  Mérarites). 

1 

abam 

ISAAR             HÉBRON 

OZIEL 

1 

LOBNI                                  SEMEÏ 

Ép.  Jokabel. 

MOHOLI                   MUSI 

1er  grand  prêtre,  AARON 
Né  vers  1728  av.  J.  G.  ;  consacré  ,  1644  ; 

t  1605. 
Ép.  Elisabeth,  fille  d'Amipadal  (Juda). 


MOÏSE 

Né  vers  1725;  t  1605. 

Ëp.  Séphora,  fille  de  Jethro. 


Marie 


Gerson 


Eliezer 


NADAB 

?   1644. 


Abiu 
t  1644. 


2e  ELEAZAR 

L 

3e  PHINEES 

-    I 

4e  ÂBISUÉ 

I 
5e  BOOCI 

I 

6e  Ozi  ou  Abiezer 

I 

Zarahïas 

I 

MÉRAJOTH 
I 

Amarias 

I 

Achitob 

I 

10e  bis    Sadoc 
grand  prêtre  à  Gabaon,  nommé  par  Saùl . 
conservé  par  David  ;  seul  sous  Salomon. 

11e      Aghimaas 
sous  Roboam. 
I 

12e       AZ ARIAS  Ier 

sous  Abiam  et  Aza. 
I 

13e     JOACHAZ  OU  JOHANAN 

sous  Aza  et  Josaphat. 

I 

14'  Joiarib,  Azarias  (ou  Joram1} 

sous  Salomon1. 

I 

19°    Azarias  II 

sous    Ozias,    810. 

20e     Achitob  (ou  Jotham) 
sous  Jonathan,  780  2. 

22°         NÉRIAS  OU  HELCIAS 

sous  Ezéchias,  720; 

23e        Odéas  (ou  Sadoc) 
sous  Manassès,  680. 
24e   Seli.um  (ou  Mozallam) 
sous  Amon,  650. 


25° 


HELCIAS 

sous  Josias,  635. 


26e  Azarias  III , 

sous  Joachim  et  Sédécias,  610 
emmené  en  captivité  après  la  prise 
de  Jérusalem. 


ITHAMAR 


7e  HELI 

1152;  t    1U2. 


PHINEES 
I 

8e  Achitob 
I 

9'    ACHIAS  OU  ACHIMELECH, 

mis  à  mort  par  Saûl. 
I 

10e  ABIATHAR 

grand  prêtre  à  Jérusalem, 

nommé  par  David, 

destitué  par  Salomon. 


\    15e  Josaphat  (ou  Isus) 
sous  Joram. 

16e  JOÏADA 

Ép.  Josabeth,  fille  de  Joram. 

17e  Zachabje 

18e     SÉDÉCIAS,     64o. 


21e  Urias  (ou  Maraioth; 
sous  Achaz,  750. 


27e  JOSEDECH, 

588;  t  captif  à  Babylone. 

I 

28e    Jésus   (ouJosué),    550. 

contemporain  de  Zorobabel, 

revient  avec  lui  à  Jérusalem  sous  Cyrus. 


2B« 


Joachim 
(Voir  tableau  v.) 


Saraïas 


ESDRAS 

surnommé  le  prince  de»  docteurs 
de  la  loi. 
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D'APRÈS  L'ANCIEN  TESTAMENT 

D'APRÈS  SAINT  LUC              j 

D'APRÈS  SAINT  MATHIEU 

i 

2 

i 

2 

i 

2 

ADAM 

SALOMON 

ADAM 
■ 

JONA 
i 

ABRAHAM 
1 

JOATHAM 
1 

1 

Seth 

1 
Roboam 

1 

Seth 
i 

1 

Joseph 
■ 

1 

ISAAC 

1 

1 

ACHAZ 
1 

ÉNOS 

1 

Abiam 

1 

ENOS 
1 

1 

JUDA 
i 

JACOB 
i 

,  1 

EZECHIAS 
| 

1 

Caïnan 

1 

Asa 

1 

Caïnan 
i 

1, 

Simeon 

1 

JUDA 
1 

Manassé 
1 

1 

Malaléel 

1 

josaphat 

1 

MALALEEL 
1 

Levi 
i 

1    , 
Phares 
i 

AMON 

1 

1 

Jared 

t 

JORAM 

1 

Jared 

1 

1 

Mathat 
i 

i 

ESRON 
I 

JOSIAS 
| 

1 

HÉNOCH 

1 

OCHOSIAS 

,  1 

HENOCH 
1 

1 

JORIM 

1 

AriAM 

I 

JÉCHONIAS 
1 

1 

Mathijsalem 

1 
JOAS 

1 

MATHUSALEM 
1 

1 

Eliezer 

i 

1 

Aminadab 
i 

1 

Salathiel 
| 

1 
Lamech 

1 

Amasias 

1 
Lamech 

,1 

Jésus 
i 

l 

Naasson 
1 

ZOROBABEL 
1 

NOÉ 

1 

Osias 

NOÉ 

1 
Her 

1 

Salmon 

l 

Abiud 
| 

1 

Sem 

1 

JONATHAN 

1 

Sem 
i 

1 

Elmadam 

j 

1 

BOOZ  DE  RAHAB 

1 

ELIACIM 
| 

1 

ARPHAXAD 

1 
ACHAZ 

1 

ARPHAXAD 

1 

COSAN 
I 

1 

Obed  de  Ruth 

i 

AZOR 

1 

1    , 

Sale 

\ 
EZÉCHIAS 

1 

Caïnam 

1 

Addi 

1 

Jesse 
| 

SADOC 

1 

.  1 
Heber 

1       , 

MANASSES 

1 

Salé 

1 

Melchi 

1 

DAVID 
•              1 

Ach:m 
| 

1 
Phaleg 

1 

AMON 

,1 
Heber 

.1 

NERI 

SALOMON 
I 

Eliud 
1 

1  . 

Reu 

1 

JosrAs 

1 
Phaleg 

1 

Salathiel 

1 

1 

Roboam 
1 

Eleazar 
| 

1 
Sarug 

1 

1 

JOACHIM 
i 

1 

RAGAU 
r 

1 

ZOROBABEL 

1 

Abias 
1 

Mathan 
| 

1 

Nachor 

1 
JÉCHONIAS 

1 

Sarug 

i 
Resa 

1 

Asa 
1 

Jacob 
| 

1    . 

THARE 

1 

Salathiel 

1 

Nachor 

1 

JOANNA 
■ 

i 

Josaphat 

i 

Joseph 
et 

1 
ABRAHAM 

1 

ZOROBABEL 

1 
Thare 

1 
JUDA 

I 

i 

JORAM 
1 

MARIE 
| 

1 

ISAAC 

1 

1 

Abiud 

1 

1 

ABRAHAM 

1 

1 

Joseph 
i 

1 

OZIAS 

| 

JÉSUS-  CHR1 

1 

JACOB 

i 

1 

ELIACIM 
l 

1 

ISAAC 

| 

,  1 

Semei 
i 

1 

JUDA 

i 

1 

AZOR 

1 

JACOB 
i 

1 

Mathathias 

1 

1    , 
PHARES 
1 

1 

Sadoc 
1 

JUDA 
i 

1 

Mahath 

1 

1 
Hesron 

1 

1 

ACHIM 
1 

1 

Phares 

i 

1    , 

Nagge 
1 

1 
Aram 

1 

1 

Eliud 

1 

1 
Esron 

1 

1 

Hesli  ou  Helli 

1 

1 
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MYTHOLOGIE  INDOUE 


Malgré  les  fables  qui  ont  altéré  la  pureté  de  leurs  croyances  primitives,  les  Indous  ont  conservé 
la  notion  d'un  Dieu  unique,  invisible,  immense,  ayant  existé  de  toute  éternité,  infiniment  bon,  infi- 
niment parfait  ;  ils  lui  donnent  les  noms  de  Brahm  et  de  Bagavan  ;  sa  puissance  se  manifeste  par  la 
création,  la  conservation  et  la  destruction  des  créatures;  source  divine,  c'est  de  lui  que  vient  le 
monde,  c'est  en  lui  qu'il  retournera.  Brahm  est  l'éternel,  l'être  par  excellence,  se  révélant  dans  la 
félicité  et  dans  la  joie  ;  le  monde  est  son  image;  tous  les  phénomènes  de  la  nature  ont  leur  cause 
dans  Brahm;  pour  lui,  il  n'est  limitéTni  par  le  temps  ni  par  l'espace  ;  il  est  impérissable  ;  il  est  l'âme 
du  monde,  l'âme  de  chaque  être  en  particulier.  Mais,  au  milieu  de  ces  croyances  si  élevées  et  si 
pures,  les  Indous  mêlent  les  erreurs  les  plus  grossières.  Voici  leurs  fables  les  plus  répandues  et 
leurs  principales  divinités.  Brahm  ayant  créé  la  déesse  Bhavani,  celle-ci,  de  son  côté,  donna  le  jour 
à  trois  dieux  dont  la  naissance  est  ainsi  racontée.  Bhavani,  heureuse  de  se  sentir  exister,  se  livra 
devant  Brahm  aux  transports  de  la  joie  la  plus  immodérée.  Pendant  qu'elle  dansait,  elle  sentit 
s'échapper  de  son  sein  trois  œufs  :  du  premier  sortit  Brahma,  créateur  du  ciel  et  de  la  terre;  du 
second,  Vichnou,  conservateur  de  la  création;  et  du  troisième,  Giva,  destructeur  des  êtres  créés. 
C'est  là  ce  que  l'on  appelle  la  Trimourtti  ou  Trinité  indoue. 

Brahma.  —  Après  avoir  contemplé,  pendant  des  myriades  d'années,  la  surface  des  ondes  couvertes 
de  ténèbres,  Brahma  fut  tiré  de  sa  léthargie  par  une  voix  mystérieuse,  implora  Brahm,  qui  lui 
apparut,  et  lui  fit  voir  tous  les  mondes  en  germe  dans  son  être.  Ayant  reçu  de  lui  la  faculté  de  les 
tirer  du  chaos,  Brahma  commença  l'œuvre  de  la  création.  Il  forma  d'abord  les  sept  sphères  étoilées, 
éclairées  par  les  génies  lumineux  ;  d'une  des  coquilles  de  l'œuf  d'or  d'où  il  est  sorti,  il  forma  le  ciel, 
et  de  l'autre  la  terre  ;  puis  il  créa  le  soleil  et  la  lune,  et  enfin  les  enfers,  qu'éclairent  huit  escar- 
boucles  posées  sur  la  tête  de  huit  serpents.  L'attention  de  Brahma  se  porta  ensuite  sur  les  êtres  qui 
devaient  peupler  l'immensité;  il  créa,  dans  ce  but,  dix  esprits  célestes  qui  donnèrent  le  jour  aux 
Manous,  aux  Vasous,  aux  Richis,  aux  Grandharvas,  etc.;  il  s'unit  ensuite  à  sa  sœur  Saraswati,  qui  le 
rendit  père  des  Dévas,  génies  bienfaisants,  et  des  Daetyas,  génies  malfaisants;  puis  il  créa  les 
astres,  les  plantes,  les  animaux.  Cependant  la  terre  était  préparée  pour  recevoir  le  genre  humain. 
Alors  Brahma  fit  sortir  de  sa  bouche  un  homme  qu'il  nomma  Brahman,  et  lui  fit  don  des  quatre 
livres  sacrés  ou  Védas,  dépôt  de  la  vérité,  fondement  de  la  religion  et  de  la  législation  indiennes. 
De  Brahman  naquirent  WBrahmes,  destinés  à  propager  sur  la  terre  la  religion  de  Brahma  ;  de  son 
bras  droit  le  créateur  fit  sortir  ensuite  Kchatriya,  qui  fut  la  tige  de  la  seconde  caste,  ou  caste  guer- 
rière, la  seule  qui  pût  régner  ou  rendre  la  justice  ;  elle  eut  pour  mission  de  défendre  les  Brahmes  ; 
de  sa  cuisse  droite  naquit  un  troisième  homme,  Wecya,  qui  fut  le  père  des  commerçants  et  des 
laboureurs,  dont  la  mission  est  de  nourrir  les  prêtres  et  les  guerriers;  de  son  pied  droit  il  fit  sortir 
un  quatrième  homme,  Soudra,  qui  dut  être  le  père  des  artisans  et  des  esclaves  destinés  à  travailler 
pour  les  trois  autres  castes.  Une  classe  distincte  de  ces  quatre  castes  est  celle  des  Parias,  composée 
du  rebut  de  la  société  ;  elle  est  universellement  méprisée  et  détestée;  sur  elle  se  sont  réunies  toutes 
les  misères  et  tous  les  opprobres  :  aussi  l'horreur  qu'elle  inspire  la  sépare-t-elle  à  jamais  des  des- 
cendants de  Brahma.  Un  orgueil  immense  s'empara  de  ce  dieu  lorsqu'après  avoir  créé  le  monde.j  L 
l'eut  organisé  ;  il  se  livra  alors  à  tant  de  violences,  à  tant  d'attentats,  qu'en  punition  de  ses  çriméi*j 
Brahm,  le  dieu  suprême,  contre  lequel  il  s'était  révolté,  le  fit  précipiter  du  haut  des  sphères  étoi- 
lées dans  l'abîme  sans  fond.  Avant  qu'il  lui  fût  promis  de  reprendre  sa  place  dans  le  séjour  des  dieux 
auprès  de  ses  frères  Vichnou  et  Civa,  Brahma  fut  obligé  de  passer  par  quatre  incarnations  terrestres 
ou  avatars,  pendant  quatre  âges  différents.  Il  prit  d'abord  la  forme  du  corbeau-poëte,  sous  laquelle 
il  vécut  trois  âges  et  devint  le  plus  grand  des  prophètes  ;  se  montra  ensuite  sous  les  traits  d'un 
paria  du  nom  de  Valmiki,  d'abord  brigand  redoutable,  puis  pénitent  renommé,  il  commenta  les 
Védas  rédigés  par  lui  avant  sa  chute,  puis  il  composa  le  grand  poëme  épique  appelé  Ramâyana. 
A  une  autre  époque,  il  parait  sous  le  nom  de  Viaça,  poëte  célèbre,  à  qui  l'on  doit  plusieurs  des 
grandes  épopées  de  l'Inde.  C'est  encore  Brahma  qui,  dans  le  siècle  de  fer  ou  siècle  noir,  et  sous  le 
nom  de  Kalidaça,  vient  doter  l'Inde  de  beaux  poèmes  dramatiques.  C'est  là  sa  quatrième  et  der- 
nière transformation.  On  représente  Brahma  avec  quatre  têtes  et  tenant  dans  ses  quatre  mains,  la 
chaîne  qui  soutient  les  mondes,  les  Védas,  le  style  à  écrire  et  le  feu  des  sacrifices  ;  le  cygne-aigle 
Hamsa  le  porte  sur  son  dos.  Hamsa  sert  aussi  de  monture  à  Saraswati,  sœur  et  épouse  de  Brahma. 
On  représente  celle-ci  habillée  de  blanc,  assise  sur  une  feuille  de  lotus  et  jouant  du  luth  indien. 

Vichnou.  —  Les  métamorphoses  de  Vichnou  sont  très-nombreuses;  mais  on  cite  principalement 
les  dix  suivantes.  La  mission  de  Vichnou,  divinité  douce  et  bienfaisante,  étant  de  protéger  le 
monde,  on  le  voit,  dans  chacun  de  ses  avatars,  venir  au  secours  de  la  terre  menacée  de  quelque 
péril  imminent  ou  de  quelque  catastrophe.  Un  géant  du  nom  Haïagriva  s'était  emparé  des  Védas  et 
les  avait  emportés.  La  terre,  privée  de  cette  source  de  lumière  et  de  vérité,  était  menacée  de 
tomber  dans  la  barbarie.  Vichnou  accourt,  se  met  à  la  poursuite  du  ravisseur;  longtemps  il  le 
cherche  sans  pouvoir  le  rencontrer  ;  enfin  il  le  découvre  au  fond  de  la  mer  où  il  a  caché  son  trésor. 
Vichnou  prend  alors  la  forme  d'un  poisson,  pénètre  dans  la  retraite  du  géant,  le  tue,  et  rend  aux 
mortels  leurs  livres  sacrés.  Les  mauvais  génies,  toujours  en  lutte  contre  les  dieux,  voulurent  un 
jour  s'emparer  d'un  breuvage  que  ceux-ci  avaient  inventé  et  qui  donnait  l'immortalité  ;  ils  leur 
déclarèrent  la  guerre.  Les  combats  qui  se  livrèrent  à  cette  occasion  furent  terribles,  et  l'on  vit 
tomber  dans  la  mer  le  mont  Mérou,  séjour  habituel  des  dieux.  A  la  suite  de  ces  luttes  gigantesques, 
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la  terre  allait  être  complètement  bouleversée,  lorsque  Vichnou  parut  sous  la  forme  d'une  tortue 
gigantesque  ;  il  supporta  le  monde  sur  sa  vaste  écaille  et  empêcha  la  catastrophe  qui  allait 
l'anéantir.  Grâce  à  cet  appui,  elle  put  reprendre  sa  marche  accoutumée,  et  l'univers  rentrer  dans 
son  ordre  éternel.  Vichnou  eut  encore  à  manifester  sa  puissance  contre  d'autres  géants.  L'un  d'eux, 
nommé  Erouniakcha,  s'était  emparé  du  globe  terrestre  et  l'emportait  au  fond  de  l'abîme.  Vichnou, 
prévenu  du  danger  que  courait  notre  planète,  se  métamorphose  en  sanglier,  se  met  à  la  poursuite 
du  géant,  l'atteint,  le  terrasse  et  reprend  la  terre.  Le  divin  sanglier  charge  alors  son  précieux 
fardeau  sur  ses  vastes  défenses  et  le  rapporte  en  vainqueur.  A  quelque  temps  de  là,  Erounya,  autre 
géant  dont  l'impiété  semait  la  corruption  parmi  la  race  humaine  et  dont  l'orgueil  scandalisait  les 
dieux,  eut  à  ressentir  aussi  la  force  redoutable  de  Vichnou.  Erounia,  fort  d'un  oracle  de  Brahmâ  qui 
lui  avait  promis  qu'il  ne  mourrait  ni  le  jour,  ni  la  nuit,  ni  par  l'eau,  le  feu  ou  le  fer,  sous  les  coups 
d'aucun  être  humain,  insultait  souvent  les  dieux.  Vichnou,  dont  il  avait  méprisé  la  puissance,  pre- 
nant la  forme  d'un  être  moitié  homme,  moitié  lion,  s'élança  sur  le  géant  à  l'heure  du  crépuscule, 
alors  qu'il  n'est  ni  jour  ni  nuit.  Un  combat  terrible  s'engagea  entre  les  deux  adversaires  ;  Vichnou 
déchira  le  géant  de  ses  dents  redoutables  et  sortit  vainqueur  de  la  lutte  :  c'est  là  sa  quatrième 
incarnation.  La  cinquième  eut  lieu  dans  les  circonstances  suivantes  :  le  géant  Mahabali  avait  usurpé 
la  souveraineté  des  trois  mondes,  la  terre,  le  ciel  et  les  enfers;  de  là,  grande  colère  des  dieux. 
Ce  fut  Vichnou  qui  se  chargea  de  venger  cette  usurpation.  Il  prit  la  figure  du  brahme-nain  Vamana, 
et  se  présenta  devant  l'orgueilleux  géant  ;  il  le  pria  de  lui  donner  en  présent  autant  de  terre  qu'il  en 
pourrait  mesurer  de  trois  de  ses  pas.  Mahabali  se  rendit  à  un  désir  qui  lui  paraissait  sans  impor^- 
tance;  il  s'engagea  même,  sous  serment,  à  tenir  sa  promesse.  Alors  le  nain,  grandissant  tout  à 
coup,  devint  un  géant  d'une  taille  prodigieuse,  qui  d'un  pas  mesura  la  terre,  de  l'autre  le  ciel  ;  du 
troisième  il  allait  franchir  les  enfers,  lorsque  Mahabali,  s'avouant  vaincu,  reconnut  Vichnou,  tomba 
à  ses  pieds  et  se  soumit  à  son  autorité.  Par  commisération,  le  dieu  laissa  au  géant  la  souveraineté 
des  enfers.  Vichnou  apparaît  ensuite  (6e  avatar),  sous  la  forme  terrible  de  Paraçou-Rama  (ou  Rama 
à  la  hache  de  guerre),  dont  la  mission  fut  d'humilier  et  de  détruire  la  race  dégénérée  de  Kcha- 
triyas,  ou  guerriers.  Dans  ses  autres  transformations,  Vichnou  manifeste  sa  puissance  sous  une 
forme  beaucoup  plus  noble  ;  on  y  reconnaît  le  progrès  intellectuel  d'une  époque  plus  rapprochée  de 
nous  et  plus  civilisée.  Septième  avatar  :  le  dieu,  sous  le  nom  de  Rama-Tchandra,  descend  sur  la 
terre  pour  la  délivrer  des  mauvais  génies  qui  l'infestaient,  et  surtout  du  terrible  géant  Ravana, 
tyran  de  Lanka  (111e  de  Ceylan).  Pendant  le  séjour  que  Vichnou  fit  alors  sur  la  tere,  il  épousa  une 
mortelle  d'une  beauté  merveilleuse,  nommée  Sîta,  fille  de  Djanaka,  roi  de  Mithilâ.  Rama  vivait 
heureux  avec  son  épouse,  lorsqu'elle  lui  fut  enlevée  par  le  géant  Râvana.  Rama,  ne  voulant  pas 
laisser  le  ravisseur  paisible  possesseur  de  son  précieux  larcin,  fît  alliance  avec  plusieurs  tribus  sau- 
vages, et,  les  menant  avec  lui,  se  mit  à  la  poursuite  de  Râvana,  lui  livra  une  bataille  sanglante  et  le 
tua.  La  belle  Sitâ  fut  le  prix  du  vainqueur.-  Dans  son  huitième  avatar,  on  voit  Vichnou,  sous  le  nom 
de  Grichna,  parcourant  l'Inde,  délivrant  les  peuples  de  leurs  tyrans  et  des  brigands  qui  désolaient 
les  différents  pays  qu'il  traversait,  profitant  de  son  séjour  chez  un  peuple  pour  lui  donner  des  pré- 
ceptes de  sagesse  et  des  exemples  de  vertu.  Vichnou  continue  ce  noble  rôle  dans  sa  dernière  appa- 
rition sur  la  terre.  C'est  lui  qui,  sous  le  nom  de  Bouddha,  est  le  saint  et  le  sage  par  excellence  ;  il 
quitte  le  monde  pour  aller  méditer  au  désert,  entouré  seulement  de  cinq  disciples  favoris.  Un  jour 
il  abandonna  sa  solitude,  et  vint  à  Bénarès  prêcher  une  doctrine  nouvelle  à  laquelle  il  convertit  des 
peuples  entiers,  jusquà  ce  qu'enfin,  son  temps  étant  accompli,  il  s'éleva  dans  le  ciel.  Dans  sa 
dixième  et  dernière  transformation,  qui  aura  lieu  à  la  fin  des  temps,  Vichnou  apparaîtra  sous  la 
forme  d'un  cheval  de  feu  du  nom  de  Kalki  ;  il  frappera  la  terre  du  pied,  la  réduira  en  poussière,  et 
précipitera  les  méchants  dans  les  abîmes  de  l'enfer;  mais  les  germes  des  êtres  seront  conservés 
pour  le  jour  où  renaîtra  le  monde.  Vichnou  est  représenté  couvert  d'un  riche  costume;  il  a  quatre 
mains  qui  portent  comme  attributs  une  massue,  un  disque,  une  conque  et  un  lotus;  quelquefois  on 
lui  donne  quatre  têtes  ;  il  a  pour  monture  Garottda,  vautour  à  tête  humaine. 

Civa.  —  Bien  que  frère  de  Vichnou,  Civa  en  est  le  plus  implacable  adversaire;  il  nous  est  déjà 
connu  par  les  exploits  de  son  frère,  car  c'est  contre  lui  que  lutte  Vichnou  dans  ses  combats  en 
faveur  de  la  terre  et  de  ses  habitants.  C'est  Civa  qui  prend  la  forme  de  ces  génies  malfaisants,  de 
ces  terribles  géants  qui  menacent  de  détruire  l'œuvre  du  Créateur.  On  représente  Civa  avec  quatre 
mains  et  cinq  têtes,  dont  la  principale  a  trois  yeux.  Le  taureau  Nandi  lui  sert  de  monture.  Lorsque 
Civa  est  figuré  menaçant  et  terrible,  il  montre  des  dents  aiguës,  le  feu  jaillit  de  ses  lèvres  entrou- 
vertes, un  diadème  de  crânes  humains  ceint  sa  chevelure  flamboyante  et  un  collier  pareil  entoure 
sa  poitrine  ;  autour  de  ses  bras  et  de  son  corps  s'enroulent  des  serpents  ;  il  tient  en  ses  mains  l'épée, 
la  tance  et  la  flamme  ;  tout  son  corps  est  d'un  blanc  cendreux,  image  formidable  de  l'incandescence 
et  de  la  destruction  qui  l'accompagnent;  à  ses  côtés  est  placé  un  tigre.  Sa  femme  estBHAVANi,  tour 
à  tour  déesse  conservatrice  et  guerrière.  On  la  voit,  comme  son  époux,  tueries  géants,  punir  les 
méchants,  envoyer  sur  la  terre  les  maux  et  les  maladies.  C'est  en  l'invoquant  que  les  thougs,  ou 
étrangleurs,  égorgent  leurs  victimes.  On  la  représente  avec  quatre  ou  huit  têtes,  huit  ou  seize 
bras;  en  ses  mains  sont  la  roue  de  feu,  l'épée,  l'arc,  les  flèches,  le  formidable  lacet  et  le  vase  à 
recevoir  le  sang.  Comme  son  époux,  un  collier  de  crânes  humains  serpente  sur  son  sein  ;  le  croissant 
de  ia  lune  brille  sur  sa  tête. 
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MYTHOLOGIE  SCANDINAVE 


Comme  les  mythologies  de  l'Inde  et  de  la  Grèce,  elle  a  pour  base  la  personnification  des  effets  ou 
des  causes  de  la  nature  et  la  déification  des  héros  ;  elle  admet  la  coexistence  des  deux  principes 
du  bien  et  du  mal  et  de  leur  lutte  éternelle.  Les  Ases  ou  Dieux  sont  les  auteurs  des  biens  moraux 
et  physiques,  les  Jotes  ou  Géants,  les  fauteurs  de  tous  les  maux.  Les  Ases  symbolisent  la  force  qui 
crée,  conserve,  embellit,  les  Jotes  celle  qui  dévaste  et  détruit.  Partant  de  ce  principe  que  le  chaos 
a  précédé  la  création,  le  désordre  Tordre,  les  ténèbres  la  lumière,  elle  regarde  les  géants  comme 
existant  avant  les  dieux.  Ce  chaos  s'appelait  Ginnungap  ;  au  nord  de  cette  masse  informe  on  voyait 
Niffelheim,  amas  de  glaces  éternelles;  vers  le  sud  s'étendait  Muspelheim.,  vaste  espace  embrasé. 
Du  centre  du  Niffelheim  jaillissait  la  source  Hvergelmer,  dont  les  eaux  amoncelées  s'étant  gelées 
sous  l'action  du  froid,  formèrent  un  vaste  glacier.  Les  vapeurs  brûlantes  qui  s'exhalaient  de 
Muspelheim  s'étendirent  sur  cet  amas  de  glace,  le  mirent  en  fusion  et  l'on  en  vit  sortir,  d'abord 
Ymer,  l'ancêtre  de  tous  les  géants,  puis  la  vache  Audumbla,  qui  pour  se  nourrir  se  mit  à  lécher  les 
blocs  de  glaces  ;  elle  en  fit  sortir,  au  bout  de  trois  jours,  Bure,  père  de  Bôr.  Bôr  épousa  la  géante 
Beïsla,  qui  le  rendit  père  d'Odin  (la  pensée),  de  Vil  (la  volonté)  et  de  Vé  (la  force),  c'est  la 
trinité  Scandinave.  Ces  trois  dieux,  ou  ases  sont  les  ancêtres  des  autres.  Cependant  l'univers 
gémissait  sous  le  poids  des  forfaits  du  géant  Ymer  ;  Odin  et  ses  deux  frères  entreprirent  de  le 
débarrasser  de  ce  monstre  ;  ils  le  tuèrent.  Son  sang  se  répandit  en  si  grande  abondance  qu'il  pro- 
duisit un  véritable  déluge  qui  engloutit  les  géants  à  l'exception  de  Bergelmer  et  de  sa  femme,  qui 
réfugiés  sur  un  sommet  élevé,  parvinrent  à  se  sauver  et  perpétuèrent  la  race  des  géants.  Des 
membres  cI'Ymer,  Odin  et  ses  deux  frères  formèrent  Midgard,  ou  la  Terre,  de  son  crâne,  le  Ciel  et 
les  astres,  de  son  sang  la  mer,  de  ses  os  les  montagnes.  Trouvant  leur  ouvrage  incomplet,  ils  se 
rendirent  sur  le  bord  de  la  mer,  dans  un  lieu  où  croissaient,  à  côté  l'un  de  l'autre  un  frêne  et  un 
rosier;  de  l'arbre  ils  firent  sortir  Askur;  le  premier  homme,  de  l'arbuste,  Embla,  la  première 
femme  ;  de  ces  deux  êtres  est  né  le  genre  humain. 

Les  géants  habitent  Utgard,  région  septentrionale  séparée  de  la  Terre  par  des  montagnes  de 
glace  ;  le  séjour  des  dieux  se  nomme  Asagard,  ou  le  Ciel  ;  leur  vie  s'y  écoule  au  sein  des  fêtes,  des 
tournois,  des  banquets,  réglant  les  destinées  des  humains  et  attendant  paisiblement  le  jour  de 
Ragnarok,  ou  la  fin  du  monde.  Lorsque  ce  terrible  instant  sera  arrivé,  Odin.  et  le  Soleil  seront 
dévorés  par  le  loup  Fenris,  symbole  du  feu  souterrain  ;  mais  bientôt  le  monde  sera  reconstruit  par 
le  sage  Vidar  ;  alors  cessera  la  longue  querelle  des  Dieux  et  des  Géants  et  une  paix  éternelle 
régnera  sur  le  monde. 
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HISTOIRE  GRECQUE  (temps  héroïques} 


XIVe-XIIIe  siècle    av.    J.  G. 


ROIS    DE   THEBES   —   INAGHIDES 

INAGHUS 

AG-ÉNOR 

Ép.  TÊLÉPHASSA. 
I 


1er  roi    Cadmus,    vers  iai4 

fonde  Thèbes 

dont  il  fut  le  1er  roi. 

Ép.  Bermione  ou  Harmonie, 

fille  de  Mars  et  de  Vénus. 


Europe 

aimée  de  Jupiter. 


CÉPHÉE  PHINÉE 

Ép.  Cassiopée. 


Minos 


Rhadamantiie 


Andromède 
Ép.  Persée. 


Agave 

2e     ECHION 

né  des  dents 
du  dragon. 

I       . 

3°    Penthee 
tué 
par  sa  mère 
et  ses  2  tantes. 


4e     POLYuORE 

Ép.  Nyctéis, 

fille  de  Nyctée. 

I 

5e     LABDACDS 

Tige 

de  Labdacides. 

Ép.  Nyctis. 

8  e  (')    Laïus 
Ép.  Jocaste. 

10e  (s)    ŒDIPE 

vers  1200. 

Ép.  1°  Jocaste,  sa  mère 

2°  liuryanie. 


Sémélé 
aimée  de  Jupiter. 


BACCHUS 


Ino 

Ép.   ÀTHAMAS 

roi  de  Thèbes? 


MÉLICERTE  LEARQUE 


palémon 


Autonoé 

Ép.  Aristée,  fille 

d'Apollon 

"r 

ACTEON 

grand  chasseur. 


IIe    Etéocle 

I 

Laodamas 


Polynice 

Ép.  Argie,  fille  d'Adraste, 

roi  d'Argos. 


1 

IPMÈNE 


k  autres  enfants. 


12e    Thersandre 
tué  par  Télèphe. 
Ép.  Démonace, 
fille  d'Amphiaraùs. 

13e        TlSAMÈNE 

.1 

14e       AUTESION 


THERAS 


SAMUS 


TELEMAQUE 
I 

Chalciope 

.1 

EUMENIDES 

.    I 

iENESIDAMUS 

J 

Theron 

I, 

ALCEE 

aïeul    d'Hercul" 


Argue 
Ép.  Aristodème. 


Œolicus 

1 

.egéus 


O  Le  6«  roi  de  Thèbes  est  Lycus       I  llBurpatenrg 
Le  7e        —  —  Amphion    \  usurpateurs. 

("")  Le  9'       —         —         Créon,  frère  de  Jocaste,  usurpateur 
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HISTOIRE  GRECQUE  (temps  historiques) 


XIle-IIIe  siècle  civ.  J.-G. 


FAMILLE    DES    HÉRAGLIDES 

PROCLIDES  OU  EURYPONTIDES 


ARISTODEME 

Ep.   Argie,    fille  d'Autésion 


ROIS    DE    SPARTE    (2e  DYNASTIE) 

ACIDES 


l--' 

roi,       frocles 
j 

118g 

1" 

roi,EURYSTHÈNË        \ 

08 

Sots      \ 

ne 

1                i 

AGIS 

1       *              l 

3= 

1         f 

EURYPOV    )l[!s 

1             1 
PRYTANIS  * 

2-986 

3e 

1 
ECHESTRATE 

i                      | 

II18G 

4° 

4e 

1 

L^EBOTAS            j 

OU    LÉOBOTAS 

5e 

EUMONE 
| 

986 

5e 

1                      J 
DORISSUS 
1 

986 

Ce 

POLYDECTE 

yu7            LïCURGUE 

le  législateur, 

6e 

AGÉSILAS 
■ 

957 

7e 

CIIARILAL'S 

£93                  866. 

■Je 

1 

ARCHÉLAUS 

909 

8e 

NlCANDRE 

8G9 

8e 

1 

TÉLÊCLE 

853 

9e 

Théopompe 

770 

9e 
10e 

1 

ALCAMÊNE 

1 

POLYDOBE 

813 

776 

ARCHIDAME 

ANAXANDRIDE 

i 

1 

t  720? 

10e 

ZEUXIDAME       723 

1 

ARCHIDAME 
1 

IIe 

1 

EUHYCRATE  Ier 

724 

Uc 

ANAXIDAME       690 

1 

ÀNAXiLAS 
1 

12e 

1 
ANAXANDRE 

687 

l2e 

ARCHIDAME  651-605 

1 

LEOTYCHIDE 

1 

13" 

1 
EURYCRATE    II 

652 

13e 

AGASICf.ÈS        645 
1 

ÏÎIPPOCRATIDES 
1 

14e 

1 

LÉON 

645 

14° 

ARISTOV         537 

i 

AGÉSILAS 
1 

15  e 

1 

ANAXANDRIDE 

597 

r 

lîe 

DÉMARATE        520 

MÉNARÈS 

1 
:e-e    I  EOTYCHIDE,  492; 

1 

16 

3  Cléomène  Ier,  519 

DORIÉ      17eLÉONIDAS  Ier,  491        CLÉOMBBOTE 

ueposé  en  469 
i 

f  480 
1 

1 

PAUSANIAS 

i 

£"*  ARCHIDAME  Ier,  469 

18e  PLISTARQUE,  489            f477? 

i  427 
1 

t  476 

I 

19e  PLISTOANAX 

1 

466;  t  411 

lbe     AGIS  I**.     427 

19e  agesilas  le  Grand 

1 

t  39S 
i 

400;  t  361 
1 

20°   PAUSANIAS 
409 

LÉOTYCHIDE 

•20=  ARCHIDAME  II,    361 

t  338 
1 

1 

21e     AGÉSIPOLIS 

l" 

397                       22e     CLÉOMBROTE  Ier     380 

1 

t  380 

1 

1e     AGIS  11 .      SUS 
t   32»' 

22e    EUDAMIDAS  Ier,   330 

T   304 

1 

•J3e  ARCHIDAME  III,  296 

23e      AGÉSIPOLIS 

:  II 

371                          24e 

Cléouène  II    370 
1 

ACROTATE 

Cléonyme 

+   258 

1 

Ép.  Cliélonide 

Sp.  Arcliidamie ,  t  235 
1 

ii'i»  EUDAMIDAS  II,    261 
T  244 

25e        ARÉUS 
OU 
ARÉTAS  Ier,  309 

1 

1 

28° 

LÉONIDAS  II,      257 

1 

Ép. 

Ardu  damée 

ARCHIDAME   IV 

*p,   Agésistraie, 

26e 

ACROTATE,   265 

30eCLÉOMENElII            30"- 

bis 

29e 

soeur  d'Agésilas. 

1 

238.                       EUCLIDAS 

CLÉOMBROTE  II 

1 

27  e 

Aréus 
ou 

Ép.  Agiathis,               234 
veuve  d'Agis  III.             roi 

243 

25« 

AGIS  IIÏ        244 

ARCHIDAMUS 

usurpateur. 

t  235 
Ep.  Agi  ai  lus 

ARE'I 

avec 

1 

SOI) 

frère 

AGESIPOLIS 

| 

26e  EURYDAMAS 

31cAGÉSIPOI-ISlII 
219 

OU 

EUDAMIDAS  III,  23L-- 

234? 

xxiv 
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HISTOIRE  GRECQUE  (temps  héroïques) 


XIVe -Ve  siècle  av.  J.  C. 


FAMILLE  DES  ÉAGIDES  —  MYRMIDONS   DE   THESSALIE. 

CLITOR 

Euryméduse 
aimée  de  Jupiter 

myrmidon,  roi  en  Thessalie. 

Ép.  Pisidice,  fille  d'Éole. 

I 


ANTIPHE 

actor  eut 

de  la  nymphe  Égine,  fille  d'Asopus 

mus 

éaque,  ou  fils  de  Jupiter  et  d'Ég 

ine,  roi  d'Énopée  (Égine)  juge  aux  Enfers  (Myth.) 

roi  de 

Ép.  1°  Endeïs, 

fille  de  Scyron,  roi  de 

Megare  ; 

Phthiotide. 
1 

2° 

Psamathé,  néréide. 
1 

EURYTION 

Araonaute. 

1 

i 

o 

1 

pelée,  roi  de  Phthiotide 

TÉLAMON 

PIIOCUS 

Antigone 

etd'Iolchos. 

roi  de 

Salamine. 

tué  par  ses  frères. 

Ép.  Pelée 

Ép.  1"  Antigone,  fille d'Eurytion; 

Ép.  1°  Glaucé 

,  fille  de  Cycrée, 

1 

2°  Thélis,  néréide. 
1 

roi  le  Salamine; 

2°  Eésione,  fille  de  Laomédon; 

3°  Péribée, fille  d'Alcathoiis. 

Astérie 
1 

l 

2 

ACHILLE 

1 

PANOPÉE                  CRISUS 

POL1DORA 

Ép.  Déidamie,  fille  de 

2 

3 

Lycomède,roi  de  Scyros. 
| 

TEUCER 

fonde  Salamine 

AJAX  ' 

Ép.  Tecmesse, 

PYRRUS  OU  NÉOPTOLÈME 

dans 

fille 

fondateur  du  royaume 

l'île  de  Cypre. 

de  Teuthras, 

d'Épire. 

prince 

X 

Ép.   1°  Herrnione, 

phrygien. 

fille  de  Ménélas; 

1 

2°   Andromaque , 

EURYSACES 

veuve  d'Hector. 
1 

roi 

de  Salamine. 

i 

1    , 

PHYLEE 

2 

2                                  2 

2 

| 

MOLOSSUS 

PIÈLE                   PERGAMME 

AMPHIALE 

DAÏCLUS 

roi 

tige                     fonde 

| 

d'Épire. 

des  rois  d'Épire       Pergamme. 

PYRRHUS 

roi 

d'Épire;  t  272. 

Ép.  Antiqone, 

F    fille*      ' 

ÉPILYCUS 

1 

ACESTOR 

1 

AGENOR 

1 
OLIUS 

1 

LYCUS 

1 

5  La  veuve  de  Cypsélus,  épouse 

de  la  reine 

TYPHON 

Cimon,  fils  de  Stésagoras 

Bérénice. 

1 

1 

LAÏUS 

1 

STÉSAGORAS                    MTLTÏADE 

AGAMESTOR 
1 

tyran              successeur  de  son 
des                        frère; 

TISANDRUS 
1 

Dol  onces.                vainqueur 

1 

MILTIADE 
| 

à  Marathon; 
1.489. 

1 
HTPPOCLIDES 

i 

Ép.  Egésipyle, 
fille  d'Olôr'us, 

CYPSELUS2 

1 
MILTIADE 

roi  de  Thrace. 
I 

vers  560. 

CIMON                      ELP7N1CE 

vainqueur 

des    Perses  ; 

A-  no, 

Qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Ajax,  fils  d'Oïlée,  roi  des  Locriens 


XXVI 


:vis 


HISTOIRE  GRECQUE 


DESCENDANTS 


LE  CIEL  et 

J 

JAPET   Ép. 

ou  la 


ATLAS 

roi  de  Mauritanie, 
rip.  1°  Pléïone,  Océanide; 
2°  JUthra,      id. 
3°  tlespéris. 


I  1    OU    2  1 

Hyas  Les  7  Hyauks  :         Les  7  Pléïades  ou  Atlantides 

Ambrosie  .Main 

Endve  Electre 

Éxylé  Tayqète 

Adraslé  Asiéropé 

Alt  lice  .  Mérope 

Coron  is  Alcyoné 

Cléis.  Céléno. 


Hellen 
tige  de  la  race  hellénique 


Les  3  Hespérides  : 

Ëglê 

Aréthme 

Hypéréthuse 


Amphictyon 


ÉLECTRYON 


Itone 
Ép.  Alélanippe 

BÉOTE 

donne  son  nom 

à  la 

Béotie 

I 

ITONE 


HlPPALCIMB 


PÉNÉLÉE 

Argonaute 


Damasichthon 

roi  de  Thèbes. 

I 

Penêlée 

I 

Xanthe 

dernier 

roi  de  Thèbes, 

tué 
par  Mélanthe. 


ARCHILICUS 

I 

Photiioenor 


Physcius 

.1 

LOCRE 

donne  son  nom 

à  la 

Locride. 

Ép.  1°  Cambyse; 
2°  Protogénie. 

I 

Cynus 

I 

Hodcedocus 

I 

OÏLEE 

A'gonaute, 

roi 

des  Locriens. 

I 

Ajax 

chef  des  Locriens 

au  siège 

de 

Troie. 


ŒNEE 

roi  de  Calydon 

Ép.  1°  Althée, 

fille 

de  Testius  ; 

2°  Péribée, 

fille 
d'Hipponoùs. 


Augias 

roi  d'Êlis, 

tué  par  Hercule. 

Phyeée 

I 

Meges 


1 

MÉLÉAGRE 

Ép.  Cléopdtre, 

fille 

de  Marpesise 

et  d'Idas. 


Quatre  autres 
fils. 


Déjaiiire 
Ép.  Hercule. 


Gorgé 
Ép.  Andremon. 


2 

Tydée 

Ép.  Déïpide, 

fille  ' 

d'Adraste 

I. 

Dtomede 

roi  d'Étolie, 

puis 

d'Argos. 

Ép.   Egialée, 

petite-fille 

d'Adraste. 


Trois   autres 
filles. 


î  •  Qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Endymion,  roi  de  Carie,  amant  de  Phœbée  ou  de  la  Lune.  {Myth. 


XXVII 


(TEMPS  HÉROÏQUES),    xv-xii. siècle 


av.  J.  G. 


34? 


DE       JAPET. 


LA  TERRE 

Clymène 
Terre. 


Promethee 

I 

Dehcalion 

vers  1400 

Ép.  Pyrrha. 


Protogénie 

Ép.  1°  Locre; 

2°  Jupiter. 


ÉPIMÉTHÉE 

Ép.  Pandore. 

Pyrrha. 
Ép.  Deucaiion. 


Hespéris. 
Ep.    Atlas. 


2 

ÉTHLIUS 

s'établit  en  Élide. 
Ép.  Calyce,  fille d'iEolus. 

Endymion l 


ÉPHAPHUS 


Epee 

donne  son  nom 

à  l'Êpée 

(auparavant  Élide). 

Ép.  Anaxirrhoé. 

Hyrmina 

Ép.  Phorbas, 

fils  de  Lapithus. 


ÉTOLUS 

donne  son  nom 
à  l'Étoile. 

Pronoé 


Peon 

donne  son  nom 

à  la  Péonie, 


Eurycyda 

ÉLIUS 


EL'BITOS 

I 

Thalpius 


Cteatos 


TlPHYS 

pilote 
des 

Argonautes. 


PLEUHON, 

fonde  Pleuron 

en 

Étolie. 

.1 

Agenor 
Ép.  Epicaste. 


Calydon 

donne 

son  nom  à  la  ville 

de  Calydon 

(Etolie). 


Eyicaste. 


Amphimachus 


Parthaon 
Ép.  Euryle. 


Démonice 
eut  de  Mars 


Sterope 


Lycopéus 


Sept  autres 
fils. 


E VENU S 

Marpesse 
Ép.  Idas. 


Thestius 

roi 
d'Étolie. 


Plexippe,   Toxiiii 

tués 

par  Méléagre. 


Althée 
F  p.  Œnéc. 


Léda 
Ep.    Tyndare 


Hypermneslre 
Ép.  Oïcles. 


Prologénie 

eut  de  Mars: 

I 

OXILUS 
I. 

Andremon 

Ép.  Gorgé, 

fille 

d'Œnée. 

I 

Thoas 

chef 

des   Étoliens 

au  siège 

de 

Troie. 


HÉMON 

I 

OXYLUS 
I 

Laïas 


3C0 


HISTOIRE  GRECQUE  (temps 


RACES  HELLÉNIQUE 

DEUCALION. 
I 

HEL 

Roi  de  Phthiotide  (tige 
Ép.  la  nym 


ÉOLE 

tigs  de  la  race  éolienne. 
Ép.  Enarète. 


Dords,  tige  des  Doriens. 

I 

Tectamus 


Créthée 

Ép.    Tyro , 

sa  nièce. 


Salmonée 

Ep. 
1°  Alcidice, 
2°  Sidéro. 


I 

Tyro 

ou 

Salmoniot 

Ep.  Créthée. 


Magnés 

Ép.   1»  une  naïade;  —  2°  Mêlibee. 


I 

DlCTYS 


1 

PlÉtUS 


2 

Alector 


HA3MON 
TESTHRÉOON 

I 

Prothous 


Athamas  Sisyphe  Dêion 


PÉLIAS 

(ou  fils  de  Tyro  et  de  Neptune),  roi  d'Iolchos. 


NÉLÉE 

(ou  fils  de  Tyro  et  de  Neptune), 

fonde  Pylos. 

Ép.  Chloris. 


Amfyuue 

A CASTE 

Alvesle 

Trois  autres 

Ép.  Chloris. 

1 

roi    d'Iolchos 
après  Eson. 

Ép.  Adruète. 

filles. 

lUMON,  MOPSUS 

devins  célèbres 
et  Argonautes. 

Nestor 

dit  le  Sage. 
I 

1 

PÉRICLYMÈNE 

tué  par  Hercule. 

1 

Dix  autres  fils 

tués    aussi 

par  Hercule. 

| 

PlSISTRATE 

I 

Thrasimède 

1 

Antiloque 
1 

1 

Bouts 
1 

1 

PlSISTRATE 

1 

SlLLUS 

1 

Alcméon 

1 

PAEON 

1 

Andropompls 

1 

MÉLANTHE 

roi  d'Athènes. 

1 

CODKUS 

dernier  roi  d'Athènes. 

1 

NÉLÉE 

Medon 

fonde  Mile'  et 

autres  villes 

d'Asie-Mineure.                  pic 

mier  archonte,  loi5. 

XXVII! 


HÉROÏQUES)     XVe-XIIe    siècle    av.  J.  G 


351 


ET  ÉOLIENNE 

Ép.  Pyrrha 

.EN 

le  la  race  hellénique). 

ihe  Orseïs. 


Xuthus 
Ép.    Creuse,  fille  d'Erechthée. 


Ion  ,  tige  des  Ioniens. 


Achéus,  tige  des  Achéens. 


PÉR1ÉRÉS 


Mimas 


Canacée 

aimée 
de  Neptune. 


Alcyone 
Ép.  Céyx. 


Pisidice 
Ép.  Myrmidou. 


Calyce 

Ép.  iEtius, 

roi    d'Elide. 


Périmède 

Ép.  le  fleuve 
Auhéloùs. 


F.  SON 
roi  d'Iolchos. 
Ep.  Polymède. 


Phérès 


Amytiiàois 


HlPPOLYTE 


Talaus 


Jason 

:p.  1»  Hypsipyle, 

tille  de  Thoas, 
roi  de  Lemnos; 
•    Médée,    fille 
d'yEétès,  roi  de 
Colchide; 
3°     Glaucé    ou 
Creuse,  fille    de 
Crcon ,    roi    de 
Curintlic. 


Promaqce 


Admète 

Ép. 

Alceste, 

fille 

de    Pélias 


Eumèle 


Lycuugue 

roi 
de  Némée. 


Opheltês 

dit 
Archêmore 


Bias 
roi 


Argolide. 


Mëlampe 

roi 

en 
Argolide. 


DeIPHILE 


1 

Thoas 


Eunée 


352 


HISTOIRE    GRECQUE 


RAGE  ÊOLIENNE 

EOLE 


Athamas.  roi  d'Orchomèncs,  en  Béotie. 
Ép.  1°  Néphélé  ou  Thémisto; 
2°  lno,  fille  de  Cadmus. 


SIKÏPHE 

rci  d'Éphyre 

nu  Corinthe. 

lv-  Mérone,  atlantidc. 


1 

PilRIXUS 
Ép.  Chalciope, 

lille  d'^étès, 

roi 

de  Colchide. 

I 


1 

Hellé 
donne  son 

nom 
àl'Helles- 

pont. 


SCIIOENÉE  LÉARQUE  MÉLICERTE         ERYTHUS       LEUCOF 


Aimante 
Ép.  Hippomène. 


Palémox 


Erythus      Evipp° 


Presbon       Cïtisorus 
I 

CLYMENHS 


Ornytion 


jEZEUS 

I 

ACTOR 


ERGINUS 


Aslyochê  Agaw™es     trophonius 


Glauces 

roi 

de  Corinthe. 

Ép.  Eury  méduse. 


Tkersandke        halmus 


Ascalaphe     Jalméus 


Phocds 
roi  en 
Phocide. 
Ép.  Antiope. 


Fanopée 
Epéds 


Crissus 

I 

Strophius 
Ép.  Anaxibic. 

sœur 

d'Agamemnon. 

I 


Aslidamie         Pylade 

ami  d'Oreste. 


Naubulus  Thoas 
|  roi  de 
Corinthe. 

Iphitus        Pylon 

I 

scbédius     episthophus 

Damophon 

I 

Propodas 


DORIDAS        HYANTHIDAS 


Créon  Haliar-   Prœstds 

roi  tus              | 

de  Ce-  Mœra 
rinthe. 

Glaitce  ou  Creuse 
Ép.  Jasok. 


Bellérophon 

ou  Hipponous 

Ép.  Philonoé,  fille  d'Iobate, 

roi  de  Lycie. 


Bellère 
tué  par 

son  frère. 


Chrysogënie  Chrysé 

Chryses  Phlegias 

Minyas 
orchoméne 


Isandre         Hippolocus        Laodcimie 

|  eutdeJDPUER 

Glaucus  I 

Sarpédon 

roi 
de  Lycie. 


1 

TÉLÉMAQUE 

Ép.  1°  Nausicaa,  fille  dAicinoûs; 
2u  Circé  ou  Cassiphone,  sa  filie. 


Arsesilas 


Perseptolis 
ou 

PTùLIPORTHE 


2 

LAT1NUS 


ROMA 
ROMUS 


XXIX 
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(suite) 

ép.  Ênarète 


m 


Ép, 


Deion 
roi  de  Phocide. 
Diomédé,  fille  de  Xutus. 


Perieres 

roi 

de  Messénie. 

Ép.  Gorgophone, 

fille  de  Persée. 


MÉNÈCE 

roi  de 
Locride. 

I 

Patrocle 

ami 


CÉPHALE 

Ép.  Procris. 

Arcesius 

(ou  fils  de 

Jupiter 

et 

d'Euyodie). 


Philaque 


Philoctètes 
ami  d'Hercule. 


d'Achille.   Ép.  Chalcoméduse. 

Laerte,  roi  d'Ithaque. 
Ép.  Anticlée,  fille  d'Autolicus. 


Protesilas 
Ép.  Déidamie. 


Ulysse  (ou  fils  de  Sisyphe) 
Ép.  i"  Pénélope,  fille  d'Icarius; 
2°  Circé,  fille  du  Soleil  ; 
3°  Evippe  ; 
4°  Calypso,  océanide. 


ÉP 


Climéné 
Euryloque. 


Mimas 
I     . 

HlPPOTES 
I 

Eole 
2°  du  nom, 

roi 
d'Eolide. 

Arné 
eut  de  Neptune 


CARCAPHUS 

I. 

Ormtîncs 


Eole,  3e 

du  nom 

(ou  fils  de 

Jupiter 

et  de  Mé- 

lanippé), 

Dieu 

des  Vents. 

(.Myih.) 
Ép.  Cyané, 

fille 

deLiparos. 

I 

6  fils. 


Bœtus 


APHAREE 

roi 

de  Messénie. 
I 


Leucippe 
Ép.  Philodice. 


Idas 
Ép.  Marpesse. 


Lyncée 

tué 

par  Pollux. 

Ép.  Phébé  ? 


Cleo  pâtre 


Alcyone 
Ép.  MÈléagre. 


Phébé 
prêtresse 

de 

Minerve. 

Ép.  Pollux. 

Mnésilée 


Hilaïre 

prêtresse 

de  Diane. 

Ép.  Castor. 

I 

Anogon 


Arsinoë 


EVEMON 
I 

Euripyle 


phœnix 


Astidamie 


2 

<> 

2 

3 

3 

4 

TÉLÉGONE 

2  autres 

Cassiphone 

LÉONTOPHIION 

Dorycle 

4  fils. 

Ép.  Pénélope , 

fils. 

veuve 

d'Ulysse. 

Italus 
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HISTOIRE  GRECQUE  (temps  historiques) 

VIII» -IV»  siècle  av.  J.  C. 


HÉRACLIDES  —  ROIS  DE  MACÉDOINE 

HERCULE 

sut  de  Déjanire.  (Myth.) 

Hyllus 
I 

Cleodacus 

I 

ARISTOMACIIUS 

I 

Temenus 

I 

Cisus 

I 

Maron 

I 

Thestius 

I 

MÉROPS 

I 

AR1STODAUAS 

I 
1er  roi  CARANUS 
roi 
de  Macédoine,  790. 

I 
2e      Cœnus  ,  766. 

I 
3°  Tyrimnas,  738. 

I 
4e    Perdiccas  Ier 
695-647. 

.    I 

5e     Argee  Ier,  647. 

I 
6e  Philippe  Ier,  609. 

I 

7°    Ajeropas,  576. 

I 
8e     ALCETAS,  556. 

I 
9«  AMYNTAS  I8'',  538. 


10e  ALEXANDRE  1er,  496. 


Gygaea,  ép.  Bubarès,  satrape  de  Darius. 


il0  Perdiccas  II,  452-429. 
Ép.  l°Ar.  esclave  de  son  frère 

Alcétas. 
2°  Cléopâtre  ou  Eurydice. 


12°  Archélaus  Ier,  413. 

I     , 
13°  Orestes',  405. 


2 

ALCÉTAS 


Philippe 

I 
15e  AMYNTASII,  398. 

MÉNELAÏÏS 

ou  Amyntas. 

17e  Amyntas  III,  396-370. 
Ép.  Eurydice. 


Alcetas 

I 

Alexandre 


20e  Ptolémée  Aloritès 

369;  bâtard. 

Ép.   Euryone. 


19e  Alexandre  II       Perdicas  III  *      23a  Philippe  II,  né,  383;  Euryone 

371-370.  366-360.  roi   de  Macédoine,   359;        Ep.  Ptolémé 

f  367.  |  f  336.  Aliortès. 

22e  Amyntas  IV  Ép.  1°  Olympias, 

360.  fille  de  Néoptolème, 

roi  d'Épire;  f  315. 
Ép.  2°  337,  Cléopâtre,  ou  Eurydice; 
3°  plusieurs  autres  femmes. 


Eurydice 

Ép.  Philippe 

Aridée. 


1  13  3 

24e  Alexandre  III,  dit  le  Grand;      Cléopâtre;  t  308.  Thessalonice.  25e  Philippe  III  Arrhidée 

né,  356;  roi  de  Macédoine,  336;  t  323.    Ép.  Alexandre,     27  e  Ép.  Cassandre,311.    roi  de  Macédoine,  3i3;  f  317 
Ép.  fBarsme,  veuve  roi  d'Épire.  |  Ép.  Eurydice. 

de  Memnon,  le  rhodien; 
2°  328,  Roxane,  fille  d'Oxiarte  ; 
3e  Stalira,  fille  de  Darius. 


28e  Philippe  IV 

298. 


29°  Alexandre  V 
298. 


2ye  bis    ANTI  PATER 

298-295, 
règne  avec  son  frère. 


1 


Hercule,  roi  de  Macédoine,  3lo;  t  309.        26°  Alexandre  IV,  Aigus;  roi  de  Macédoine,  323;  i  311. 
1  14°  Archélaus  II,  402,  usurpateur. 

16°  PAUSANIAS,  397.  18e  ARGÉeII,  390. 
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HISTOIRE  GRECQUE  (temps 


FAMILLE   DES    EACIDÈS 
ROIS  D'ÉPIRE 


ACHILLE  ép.  Déidamie. 


1er  roi ,  Pyrrhus  1er  ou  Néoptolème 
roi  d'Epire  ou  des  Molosses. 

Ep.  i°  Lanassa,  fille  de  Cléodée  ; 
2°  Hermione,  fille  de  Ménélas  ; 
3°  Andromaque,  veuve  d'Hector. 


Alf.uas 

roi  de  Phthiotide  après  Pelée, 

son  bisaïeul. 

(Tige  des   Aleuades    de  Thessalie). 


3e  '  Molossus 


'  2e  Hélénus,  fils  de  Priam. 


3 

PlÉLUS 


30e?    Admète,  vers  480  ;  t  429. 

I 

31e  Arymbas   Ier 

I 

32e  TARRUTAS?  395. 

I 

33e  AlcÉTAS  Ier?  361. 


34e    NÉorTOLÈME  II,  roi  avec  son  frère,  361. 


34e  bis    Arymbas  II,  342. 
Ép.  Troas,  sa  nièce. 


35e    Alexandre  Ier;  +  331. 
Ep.   Clêojiâlre,  fille  de  Philippe  II. 


Troas 
Ép.  Arymbas  II. 


Olympias 

Ép.  Philippe  II, 

roi   de    Macédoine. 


3  e  Eacide,  312 

Ép.   Phthia,  fille  de  Ménon. 


37e    Aixétas  II 
312-295. 


38e  Pyrrhus  II,  295-272 

Ép.   1°  Antigone,  fille  de  Philippe  et  de  Bérénice; 
2°  N.,  fille  d'Autoléon,  roi  des  Péoniens  ; 
3°  Pircenna,  fille  de  Bardylis  ; 
4°  Lanassa,  fille  d'Agathocle,  tyran  de  Syracuse. 


Déidamie 
Ép.  Démétrius  Poliorcète. 


Beroa 
Ép.  Glaucias, 
roid'Illyrie. 


Ptolëmée 


3Se    Alexandre  II;  t  242. 
Ép.  Olympias,  sa  sœur. 


HÉLÉNUS 


Néréis 
Ép.  Gélon,  fils  d'Hiéron  II. 


Olympias 


40e      Ptolémée;  t  229? 


Phthia,  ép.  1°  Démétrius  II,  roi    de  Macédoine; 
2°  Antigone  Doson,  frère  de  Démétrius. 


41» 


Pyrrhus  III,  229. 


Laodamie 


HISTORIQUES)      Xllle-Ile  siècle 


av.  J.  G. 


359 


FAMILLE   D'ANTÎGONE 
GOUVERNEURS  ET  ROIS  DE  MACÉDOINE 


Antigone  (le  Cyclope) 
un  des  généraux  d'Alexandre  ;  roi  d'Asie,  307  ;  f  301 . 

Démétrius  (Poliorcète) 

roi  de  Macédoine,  295-287  ;  t  288. 

Ép.  Déidamie,    sœur  de  Pyrrhus   II. 


Antigone  (Gonatas)      ■ 
Roi  de  Macédoine,  278;  t  2<*2. 


Stratonice 
Ép.   1°  Séleucus  Ier,  roi  de  Syrie; 
2°  Antiochus  Ier,  roi  de  Syrie. 


Démétrius  II,  roi  de  Macédoine,  242-232. 
1°  Nicée,  veuve  d'Alexandre,  lyran  de  Corinthe; 
!<  Phthia,  Elle  d'Alexandre  II,  roi  d'Épire. 


Antigone    II  (Doson) 

Roi   de  Macédoine,  232;   h 221. 

Ép.  Phthia,  sa  belle-pceur. 


Alcyônée 


Philippe  V,  roi  de  Macédoine,  221  ;  f  178. 


Antigone 


iTRius       Persée,  bâtard  ;  roi  de  Macédoine,  178  ; 
180.  t  166. 


Philippe 
greffier  à  Rome. 


autres  fils. 


FAMILLE   DE  PHILÉTÈRE 
ROIS  DE  PERGAME  (ASIE  MINEURE) 


PHILÉTÈRE 

inuque  paphlagonien,  gouverneur 
de  Pergame,  283; 
t  2«3. 


Eumène 


1er  mi  Eumène  Ier,  roi  de 
Pergame,  263-241. 


Attale  ép.  Antiochis. 


2B  Attale  Ier,  roi   de  Pergame, 
241-198.  Ép.  Apollonius.    ' 


Eumène  II,  roi  de  Pergame,  198;  t  157. 
Ép.  1°  Stratonice,  sœur  d'Ariarathe; 
2°  Stratonice,  fille  du  roi  de  Carie. 


4e     Attale  II 

(Phiiadelphe), 
roi  de  Pergame,   157;  t  137. 


PHILÉTÈRE 


Eumène 


5°  Attale  III  (Plnlometor) 
Roi  de  Pergame,  137;  f  sans  postérité,  132. 


6e  Aiustomic,  bâtard 
Roi    de    Pergame,  132;   t    129. 
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HISTOIRE   GRECQUE 


FAMILLE  DES  LAGIDES  —  ROIS  D'EGYPTE 

LAGUS 

1er  roi,  Ptolémée  Ier  (Soter),  reçoit  l'Egypte  en  partage,  323; 

prend  le  titre  de  roi,  308  ;  abdique  en  faveur  de  son  second  fils,  285  ;  t  283. 

Ép.    1°    Eurydice,  fille    d'Antipater; 

2°  Bérénice,  veuve  de  Philippe. 


Ptolémée 

2e  Ptolémée  II 

Méoas      Arsène      Argée     Méléagre        ,      Arsinoé 

Lyiandra 

(Céraune), 

(Philadelphe), 

roi             Ep.  1°  (vers  300), 

Ép.  Agatocle, 

roi   de    Macé- 

285; t  247. 

de                  Lysimaque, 

fils 

doine,  280; 

Ép. 

Macédoine,         roi  de  Thrace; 

de  Lysimaque. 

t  280. 

1°  Bereiwe; 

380.                 2°  Ptolemee 

Ép.  Arsinoé, 

2°  Arsinoé, 

Céraune, 

sa  sœur 

fille 

son   frère  ; 

de  père. 

de  Lysimaque; 

3°  Arsinoé, 

sa  sœur 

de  père. 

3"  Ptolémée  II, 
son  frère. 

1 
Plusieurs 
enfants. 

3e  Ptolémée  III  (Évergète  I") 

Bérénice 

247  ;  t  222. 
1 

Ép.  Antiochus  II,  roi  de  Syrie. 

4°  Ptolémée  IV  (Philopator) 

MAGAS 

Arsinoé 

222;  t  205. 

Ép.  Apamée, 

Ép.  Ptolémée  IV, 

Ép.  1°  Arsinoé,  sa  sœur; 

fille  de  Séleucus  Ier, 

son  frère. 

2°  Agaihoc 

ée;  f  204. 

roi  de  Syrie  ? 

1 

5e  Ptolémée  V  (Épiphane) 

205 

t  181. 

Ép.  185 

Cléopâtre, 

fille    d'Antiochus   le  Grand. 
1 

6e  Ptolémée  VI 

(Phiiométor) 

8e  Ptolémée  VII 

Arsinoé 

181;  f 

146. 

(Évergète  II  ou  Physcon), 

Ép.   1°  Ptolémée 

Ép.   Arsinoé,  sa 

1 

sœur  ;  f  207. 

146;  t  U7. 
Ép.  1°  146,  Arsinoé, 

VI,  son  frère  ; 
2°  Ptolémée  Vil, 

veuve  de  Plolémée  VI; 

son  lrère. 

~,e  Ptolémée 

Cléopâtre                   Cléopâtre  la  jeune. 

2°  Cléopâtre 

(Eupator,), 

reine  de 

Syrie,                 Ép.  Ptolémée  VII, 

la  jeune, 

aa  uicL.c. 

146. 

f  120.                             son  oncle. 

Ép.  1°  Bala 

(Alexan- 

dre); 

2°  Démétrius  II,   roi 

de  Syrie  ; 

3°  Antiochus 

VII,  roi 

de  Syrie. 

3  2  U  2 

Cléopâtre                  Sélène                Tryphène       10e  Ptolémée  IX  Ptolémée 

Ép.   1°  Ptolémée         (Cléopâtre).                 Ép.             (Alexandre  Ie1'),  (Apion) , 

VIII,  son  frère  ;      Ép.   1°  Ptolémée       Antiochus               107-88.  bâtard; 
2°  Antiochus  IX,      VIII,  son  frère;             VIII,       Ép.l0N.;20  Cléopâtre,         roi 

roi  de  Syrie.         2°  Antiochus  VIII,    roi  de  Syrie.           sa  nièce.  de  Cyrénaï- 

roi  de  Syrie;                                                 |  que 

3°  Antiochus  X,                                           1  et  de  Lybie, 

roi  de  Syrie.                                 11e  Ptolémée  X  116-96. 
(Alexandre  II). 
Ép.  Cléopâtre,  sa 
belle-mère. 


9°  Ptolémée  VIII 
(Soter  II  ou  Latyre), 

117;  t    81. 
Ép     1°   Clé  pâtre,  sa 

sœur; 
2°    117,     Sélène,   sa 

sœur. 


12-  Cléopâtre  ou  Bérénice,  80. 

Ép.   1"  Ptolémée  IX,    son    oncle; 

2°  Ptolémée  X,  son  beau-fils. 


13e  Ptolémée  XI,  bâtard 

(Aulétès),  80;  t   51. 
Ép.  Cléopâtre,  sa  sœur. 


Ptolémée  bâtard 

roi  de    Chypre,  80; 

t  58. 


Cléopâtre 
Ép.  Ptolémée  XI,  son 
frère. 


Bérénice 
Ép.  1°  Séleucus,   fils 

d'Antiochus   X,    roi 

de  Syrie; 
2°  Archélaûs. 


15e   Cléopâtre 

49;  i  30. 

Ép.  1°  Ptolémée  XII,  son  frère; 

2" 49,  Ptolémée XIII,  son  lrère  ; 

3" César; 

4°  Antoine. 

I 

3 

15e!n'.9   Ptolémée  XIV  (ou  Césarion), 

né,  47;  roi,  42  ;  t  30. 


14e  Ptolémée  XII 

(Denys), 

52;  t49. 

Ép.  Cléopâtre, 

sa  sœur. 


XXXV 


14c6t's  Ptolémée  XIII 
(l'Enfant),  49  ; 

t  44. 

Ép.   Cléopâtre , 

sa  sœur. 


Arsinoé 

reine 
de  Cypre  ; 

t  44. 


TEMPS    HISTORIQUES)      ivm«  «ôcie  av. 


J.  G, 


361 


FAMILLE  DES  SÉLEUGIDES  —  ROTS  DE  SYRIE 


1er  roi,  SELEUGUS  Ier  (Nicator) 

un  des  généraux  d'Alexandre;  roi  de  Syrie,  311;  f  280. 

Ép.  1°  Apamée; 

2°  Stratonice,  fille  de  Bémétrius  Poliorcète. 


1 

2e  Antiochus  Ier  (Soter) 

279;  f  261. 

Ép.  Stratonice,  sa  belle-mère. 


Apamée 
Ép.  Magas. 


2 

Phila 

Ép.  Antigone 

(Gonatas), 

roi  de  Macédoine. 


3e  Antiochus  II  (Théos  i«) 

261;  f  246. 

Ép.  1°  Laodice,  sa  sœur; 

2"  Bérénice,  fille  de  Ptolémée  Philadelphe  ; 

t247. 

I 


Apame 


Laodice 
Ép.  Antiochus  II,  son  frère. 


Alexandre 


1 

4"  Séleucus  II  (Callinique) 

247;  f  225. 

Ép.  Laodice,  fille  d'Andromachus. 


Antiochus  (Hiérax) 
Ép.  N.t  fille  dAriarathe. 


Stratonice 
Ép.  Ariarathe  IV,  roi  de  Cappadoce. 


5°  Séleucus  III  (Céraune) 
225  ;  t  222. 


Stratonice 
Ép.  Mithridate  IV,  roi  de  Pont. 


6"  Antiochus  III  (le  Grand) 

222;  t   187. 
Ép.  N.,  fille  de  Mithridate  IV, 

roi  de  Pont. 


7e  Séleucus  IV  (Philopator) 

187  —  175. 

I 


9e  '  Antiochus  IV, 
(Épiphane), 
175;  t  164. 


Cléopâtre 

Ép.  192,  Ptolémée  V, 

roi  d'Egypte. 


Aniiochie 

Ép.  Ariarathe, 

roi  de  Cappadoce. 


11e  DÉMÉTRIUS  Ie 

(  Soter) 
162;  f  150. 


Laodice 

t  120. 

Ép.  1°  Persée,  roi  de 

Macédoine; 
2°  Ariarathe  VI,  roi 

de  Cappadoce. 


10e  Antiochus  V  (Eupator) 
roi,  164;  t  162. 


Laodice 


13e'  Démétrius  II  (Nicator  II) 

150-138,  129;    t  125. 

Ép.  1«  Cléopâtre,  fille  de  Ptolémée  VI, 

roi  d'Egypte  ; 

2°  Rhodogune,  fille  de  Mithridate  Ier, 

roi  des  Parlhes. 


'  Séleucus  V, 
124;  t  123. 


19e  ANTIOCHUS  VIII 

(Crypus), 

123;  t  97. 

Ép.  1°  Tryphène,  fille 

de  Ptolémée  VII,  roi 

d'Egypte  ; 

2°    Sélène,     fille    du 
même. 


16e  '  Antiochus  VII  (sidétès) 

Ép.    Cléopâtre ,    sa   belle-sœur. 

I 

19e  bis  Antiochus  IX  (de  Cyzique), 

114;  t  94. 

Ép.  Cléopâtre,  fille  de  Ptolémée  VII,  roi  d'Egypte. 

20e  bis  Antiochus  X  (le  Pieux),  94. 

Ép.  Sélène,  fille  de  Ptolémée  VII, 

roi  d'Egypte. 

I 


23° 


Antiochus   XIII 
(l'Asiatique), 
69-64. 


24»  Séleucus  (Cybiosactès) 

64;  -j-  56. 

Ép.  Bérénice  If,  fille  de  Ptolémée  XI, 

roi  d'Egypte. 


20°  Séleucus  VI  2i«  Antiochus  XI  2 1«  bis  Philippe       2ie«er  démétrius III    21»  ouater  Antiochus  XI 

(Nicator  III).  (Épiphane)  (Épiphane),  (Euchère).  (Bacchus) 

97;t93.  93-90.  93-80.  87-85.  83;  t  89. 


'     8e  Héliodore,  174. 

•  12»  Alexandre  Ier  (Bala),  (50  ;  t  146. 

3  14e  Antiochus  VI  (Théos  II),  fils  d'Alex.  Bala,  143-140. 

15e  Tryphon  (ou  Diodote),  140-133. 
'  17e  Alexandre  (Zébina),  125-121. 
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HISTOIRE 


FAMILLE  DE  POMPÉE 
Q.  POMPÉE 


Cs.   Pompée  Strabon 

consul.  89;  f  87. 

Ép.  Lucilia. 


Cn.  POMPÉE  (le  Grand) 

Né,  106  avant  J.  C.  ;  consul,  70;  triumvir  avec  Crassus  et  César,  60;  t  49. 

Ép.  1°  Antistie; 

2°  Emilie,  fille  d'Œmilius  Scaurua; 

3°  Mucie; 

4°  59,  Julie,  fille  de  Jules  César  et  de  Cornélie  ;  t  53  ; 

5°  Cornélie,  fille  de  Métellus  Scipion  et  veuve  de  Crassus  le  Jeune. 


Cnéus  Poupée  l'aîné  : 
i  M. 


Sextus  Pompée  le  Jeune  (Neptune)  ; 
t  35. 


FAMILLE  DE  CIGÉRON 
TULLIUS   GIGÉRON  (d'Arpinum) 

Ép.  Helvie. 


M.  TULLIUS  CICÉRON 

(l'Orateur) 

Né,  106  avant  J.  C;  édile,  70; 

questeur,  65  ;  consul,  63;  augure,  $k  ; 

f48. 

Ép-  1°  78,  Terentia; 

2°  47,  Publilia. 


Q.  Cicéron 
i,  104;  préteur,  63. 
Ep.  Pomponia, 
sœur  d'Atticus. 


Q.  Cicéron  le  Jeune  ; 
944. 


1 

Tullie 

Née?  77  ;  f  46. 

Ép.  1°  Calpurmus  Piso  Frugi;  t  58  ; 

2°  Furius  Crassipès  ; 

3°  P.  Corn.  Dolabella,  consul,  44  avant  J. 

et  gouverneur  de  Syrie;  t  43. 


M.  T.  Cicéron 
Kç,   66;   consul,    30. 


Lentulus  Dolabella. 
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FAMILLE  JEMlUk  (BRANCHE  DES  SCAURUS) 
M.  uEMILIUS   SGAURUS  . 

gouverneur  d'Achaïe; 

édile,.  123  ;    préteur,  117; 

consul,  115  ; 

prince  du  sénat,  114;  cens,  89; 

t87. 

Ép.  Cxcilia  Metella 

Mlle  de  Q.  Metellus. 


M.  ^Emilius  Scaurus 

Ép.  Mucie, 
3e  femme  de  Pompée. 


Emilie 

Ép.  i°Glabrion; 

2°  Pompée  (le  Grand). 


M.  iEMiuus  Scadrus 

I 

Mamarcus  Scaurus 


FAMILLE  LICINIA   (BRANCHE  DES  CRASSUS) 
LICINIUS  CRASSUS  AGELASTUS 


PUBLIUS    LICINIUS  CRASSDS 

(le  Jurisconsulte) 
Né  vers  150  avant  J.  C.  ;  i  87. 


M.  LiciNiis  Crassus  (le  Kiche) 

préteur,  71  ;  consul,  70  ; 

censeur  ;    triumvir  avec  César 

et  Pompée,  60  ; 

+  53. 

Ep.  Czcilia-MeteUa, 

fille  de  Q.  Metellus  (le  Çretique). 


Un  fils 
mis  à  mort  par  ordre  de  Marius. 


Publils  Licinius  Crassus  le  Jeune 

Ép.  Cornélie, 

fille  de  Metellus  Scipion. 


M.  Licinius  Crassus 
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FAMILLE    ANTONIA 


EMPEREURS 


MARC-ANTOINE     (l'Orateur) 

censeur,  98  av.  J.  C;  ;  +  87. 


Marc-Antoine  (le  Crétique) 
Ép.  Julie,  sœur  de  L.  Julius  César. 


Antoine  Nepos 
consul,  63. 


MARC-ANTOINE 

né,  86  avant  J.  C;   consul  avec  César,  44  avant  J  -C; 

triumvir,    43  ;    t  30. 
Ép.  1°  Fadia,  fille  de  Fadius  Bambalio  ; 

2°  Fulvie,  veuve  de  Clodius  et  de  Curio  ;  t  40; 
3°  40  av.  J.  C,  Oclavie,  sœur  d'Auguste;  répud. 

32;  t  11  av.  J.  C.  ; 
4°  Cléopdlre,  reine  d'Egypte. 


L.  Antonius 
consul,  41. 


C.  Antonius 
gouverneur  de  Macédoine,  45. 


Julius  Antoine 

consul,  to. 

Ép.  Marctlla,  la  jeune. 


Ép. 


Antonia,  l'aînée. 
L.  Domitius  Ahenobarbus. 


Antonia,  la  jeune; 

t  37  de  J.  C. 

Ép.  Claude  Néron 

Drusus. 


Germanicus  Claude  Ie 

(Voy.   tabl.   XLII). 


Cneus  Domitius  Ahenobarbus  Néron 
préteur  ;  consul ,  32  de  J.  C. 
Ép.  28  de  J.  C,  Agvip\>ine,  fille  de  Germanicus; 
+  59. 
I 
5e  Lucius  Domitius  Claudius 

adopté  par  Claude  sous  le  nom  de 
NÉRON 
né,  37  après  J.-C.;  empereur,  54; 
t  68,  sans  post. 
Ép.  t°  53,  Octavie,  fille  de  Claude  et  de  Messaline  ; 
répud.  et  f  62  ; 
2°  58,  Poppée,  femme  d'Othon;  t  65; 
3°  65,  Statilia  Messaline,  petite  fille  du 
consul  Statilius  Taurus. 


D.  Domitia 

lr0  femme  de  Crispus 

Passienus. 


Dom.  Lepida 
Ép.  1°  Messala  Barbatus,  fils  de 
Marcello,  l'aînée  ; 
2°  Appius  Julius  Silanus. 


6e        GALBA 
(Serv.  Sulp.) 
né,  4  avant  J.-C;  empereur, 
68  :  t  69. 

I 

Pison,  fils  adoptif; 
t  69. 


Othon 

(L.  Salv.) 

consul.  33  de  J.  C. 

Ép.  Albia  Terenlia. 


L.  Vitellius 

3  fois  consul. 

Ép.  Sextillia. 

I 

Sc      VITELLIUS  ( AULUS) 

né,  15  ;  empereur,  69  ; 

t  69. 

Ép.  1°  Pétronia; 

2°  Galéria  Fundana. 


2 

Une  fille. 

Ép.  Valerius 

Asiaticus, 

gouverneur 

de  la  Gaule-Belgique. 


9°      VESPASIEN 
(Voy.  tab.  XLII). 


10°         TITUS 
(Voy.  tabl.  XLII). 


Il"    DOMITIEN 
(Voy.  tabl.  XLII). 


12'       NERVA 
(M.  Cocceius) 

né,  32  ;  empereur,  96  •• 
t  98. 


13e      TRAJAN 
(Voy.  tab.  XLW 


«         OTHON 
(M.  Silvius) 

né,  32;  empereur, 

69  ;  t  69. 

Ép.  Poppée 
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ROMAINS 


FAMILLE    JULIA 
G.  JULIUS  CÉSAR 


C.  JULIUS  CÉSAR 
Ép.  Aurélia. 


Julie 
Ép.  C.  Marius. 


JULES   CÉSAR    (le  Dictateur) 
né,  100 avant  J.  C;  grand  pontife,  63;  préteur, 
61  ;  consul,  59  ; 

triumvir,  60;   dictateur,  49,  47,  46; 
dictateur  perpétuel,  44  ;  t  44. 
Ép.  1°  Cossutia; 

2°  Corntilie,  fille  de  Cornélius  Cinna; 
3°  Pompeia,  petite-fille  de  Q.  Pompeius 

Rufus,  consul  en  1 41  ; 
4°  59,  Calpurnia,  fille  de  L.  Calp.  Pison. 

Julie;  t  53. 
Ëp.  59,  Pompée  (le  Grand). 


Julie 
Ép.  Atius  Balbus. 

Atia 

Ép.  C.  Octavius,  chevalier  ;  préteur,  61  ; 

gouverneur  de  Macédoine. 


Octavie  :  i  11  avant  J.  C. 

Ép.  1°  M.  Claudius  Marcellus 

jEserninus,  consul,  22  avant  J.  C 

2°  40,  Marc-Antoine, 

le  triumvir. 


1 

MARCELLUS 

(M.  Cl  ) 
né,24av.J.-C; 

choisi 

par  Auguste 

pour 

son  successeur; 

+  23  avant  J.  C, 

Ëp.  Julie,  fille 

d'Auguste. 


Marcello, 

(l'aînée). 

Ép.  1°  Apuleius  ; 

2°  Valerius 

Massala. 


Marcella 
(la  jeune). 
Ép.  1°  M.  Vips. 
Agrippa  ; 
2°  Jules 
Antoine. 


2 

Antonia 
(l'aînée). 


Plusieurs  enfants. 


L.  Antoine 


l 

Apuleia 
Varilia. 


M.  Val.  Massala  Barbatus 
Ép.  1°  Domitia; 

2°  Lépida. 

Valérie  Messaline 
3e  femme  de  Claude  I". 


Ier empereur  romain,  C.  Octave, 

CÉSAR  AUGUSTE 

Né,  63  avant  J.  C, 

adopté  par  Jules-César; 

impérator,  consul  et  triumvir,  43; 

empereur,  29;  grand  pontife, 

12  av.  J.  C. 

r 1 14  après  J.-c. 

,    ,      ■      Ép.  1°  Clodia,  fille  de  P.  Clodius 
Antoma       V  et  dé  Fufoia  ; 

(.la  jeune;.  2„  4Q)  gcribonié,  sœur 

de  Scribonus  Libo; 
répud.  38; 
3°  38,  Livie  Drusille,  femme 
de  Tib.  Cl.  Néron; 
i  49  de  J.  C. 


Julie  (la  première); 

t  14  de  J.  C. 

Ép.  1D  M.  C.  Marcellus,  fils 

à' Octavie; 

2°  M.  Vipsanius  Agrippa  ; 

3°  Tibère. 


Caïus  César 

né,  20  av.  J.  c.; 

i  2  après  J.  C 

Ép.  Livie, 

sœur  de  Germanicus. 


Lucius  César 
t  2  après  J.  c. 


m.  agrippa 
Postumus; 
f  14  de  J.  C. 


Agrippine 

(la  mère) 

Ép.  Germanicus  ; 

t  33  après  J.  C. 


M.  ÉMILE-PAUL 

Ép.  Drusille, 
fille  de  Germanicus. 


Julie  (la  seconde) 

t  28  de  J.  C. 

Ép.  L.  Emile 

Paul. 

I 


Emilie  Lépida 

Ëp.  Appius  Junius 

Silanus, 

consul,  28  après  J.  C. 

t  40. 


L.  J.  Silanus 

fiance  à  Octavie, 

fille  de  Claude; 

t  53. 


M.  Junhjs  Silanus 


D.  Jun.  Sil. 
Torquatus. 


Junie  Calvina 


Lépida 
Ép.  Cassius. 


L.  Silanus 
dernier 
de  cette 
branche. 


Claudie 
Ép.  Caligula. 


24 
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Ier  siècle  avant  J.-G. 


FAMILLES    DE    TIBÈRE 
TIBÈRE    CLAUDE   NÉRON 

Ép.  Livie 


2a  empereur,  TIBERE   (CL.  NÉRON) 

né,  42  avant  J.-C; 

empereur,  14;  t  37  de  J.-C. 

Ép.  1°  JV.  ; 

2°  Vipsanie,  fille  de  M.  Agrippa 

et  de  Pomponia  ; 

3°  Julie,  fille  d'Auguste. 


Drusus  César 

consul,  21  après  J.-C;  t  23. 

Ép.  Livie,  fille  de  Drusus 

et   d'Octavie  ' 
et  veuve  de  Caïus  César. 


Drdsus  Néron  GERMANICUS 

né  vers  16  avant  J.-C.  ;  consul,  12;  adopté  par 

Tibère;  -j-  10  de  J.-C. 

Ép.  Agrippine  (la  mère), 

petite  fille  d'Auguste. 


Néron  Drusus  Caïus 

Ép.  Julie,  Ép.  Emilie-      +  enfant, 
fille  de  Drusus        Lépida. 
César. 


2  fils  jumeaux, 
t  eu  bas  âge. 


Julie 
Ép.  1°  Néron ,  fils  de 

Germanicus  ; 
2°  Rubellius  Blandus. 

I 

Rubellius  Plautus 
Ép.   Antistia  Pollutia. 


3°  Caïus  César 
caligula 

né,  12  de  J.-C; 
empereur,  37  ;  t  41. 
Ép.  1°  Claudie  ,   fille 

de  M.  Silanus; 
2°  Ennia-Nasvia  ; 
3°  Livie  Orestille  ; 
4°  Lollie  Pauline  ; 
5°  Milonie  Cesonie; 
t  41. 


Agrippine  ' 

(la  fille); 

t  59. 

Ép.  1°  Domitius 

Ahénobarbus; 

2°  Crispus 

Passieuus; 

3u  Claude,  son 

oncle. 


NÉRON 


Livie  Drusille;  i  41. 


1RE   FAMILLE    FLAVIENNE 


T.  FLAVIUS  PENTRO 

centurion  sous  Pompée. 

I 
T.  FLAVIUS  SABINUS 

publicain  en  Asie. 
Ép.  Vespasia  Polla. 


T.  Flavius  Sabinus 
préfet  de  Rome  ;  +  70. 

Flavius  Sabinus 

Ép.  Julia  Sabina,  fille  de 

Titus. 


9=  VESPASIEN  (T.  Flavius) 

i,  7  de  J.-C;  empereur,  69;  f  79. 

Ép.  Flavia  Domitilla. 


10°        TITUS 
(Flavius.  Sab.  Vesp.) 
(surnommé  les  Délices  du 

genre  humain], 

né,  4o  ;  empereur,  79;  +81. 

Ép.  Marcia  Furnilla. 

Julie  Sabine 
Ép.  Flav.  Sabinus. 


DOMITIEN 

(Titus  Flavius  Sab.), 

né,  51  ;  empereur,  81  ;  +  96. 

Ép.  Domitia  Longma, 

fille  de  Dom.  Corbulon. 


Domitilla 

Ép.  Flav.  démens  ; 

consul,  95. 
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ET    DE    CLAUDE 

questeur,  47  avant  J.-G. 

Drusille. 


Claude  Néron  DRUSUS 

f  9  après  J.-C. 

Ép.  Antonio,  la  jeune,  fille  d'Octavie 

et  de  Marc-Antoine. 

I 


Livie  ou  Livilla 
Ép.  1°  C.  César,  fils  d'Agrippa; 
2°  Drusus,  fils  de  Tibère. 


Drusille 

Ép.  1°  Cassius  ; 

2°  Emile  Paul, 

fils  de  la  seconde 

Julie. 


Julie 

Ép.  1°  Quintilius 

Varus,  le  fils; 

2°  M.  Vicinius. 


TlB.  CLAUDE  Ier  (NÉRON  DRUSUS) 
lé,  10  avant  J.-C;  empereur,  4i  de  J.-C; 

*  +  54- 

Ép.  i°  Emilie  Lépida; 

2°  Plautia  urgulanilla; 

3°  Elia  Psetina  ; 

4°  Valérie  Messaline , 

fille  de  Messala  Barbatus  ;  1 48  ; 
5°  Agripine,  fille  de  Germanicus  ; 

t  59. 


Plusieurs  enfants; 
t  avant  leur  pè.re. 


2 

Drusus 
+  en  bas  âge. 


2 

Claudie 


Ép 


Antonia 
1°  Pompeius 
Magnus ; 
2°  Corn.  Sylla. 


BRITANNICUS 

né,  41  ;    f  55. 


4 
Octavie 

t  62. 

Ép.   53, 

l'empereur 

Néron. 


FAMILLE    DES    ANTONINS 


13e      TRAJAN 

(M.  Ulpius  Crinitus), 

né,  52;  consul,  91  ;  empereur,  98  ;  t  117. 

Ép.  Plotine  ;  f  129. 

Il  adopte  son  cousin  : 

14e       HADRIEN  (P.  .ffiLIUS) 
né,  76;  empereur,  117  ;  t  138. 
Ép.  loo,  Julie  Sabine,  petite  nièce  de  Trajan. 
Il  adopte  : 


l     VÉRUS  (Lucius  iELIUS) 
t  peu  après  son  adoption,  138. 

16»  Us     VÉRUS 

(L.  Aur.  Cei.  Corn.). 

adopté  par  Marc-Aurèle  et  son 

collègue  à  l'Empire,  161; 

t  169. 

Ép.  Lucilie, 

fille  de  Marc-Aurèle. 


15»       ANTONIN  (le  pieux) 
(TIT.  AUREL.  FULVIUS), 

né,  86;  empereur,  138;  i  161. 

Ép.  An.  Gai.  Faustine  (la  mère),  fille  d'Annius  Vérus, 

préfet  de  Rome  ; 

t  141. 


GALERE 
ANTONIN 

i  avant  161. 


Annia  Faustine 

(la  jeune). 
Ép.  Marc-Aurèle. 


16°     MARC  -  AURÈLE 

(le  Philosophe), 

(Marcus  iElius  Aur.  Ver.  Anton.) 

né,  121  ;  adopté  par  Antonin; 

empereur  avec  Verus,  161; 

seul,  169;  t  180. 

Ép.  vers  140,  An.  Faustine, 

(la  jeune);  f  175. 


L.  AN.  Vïfat'S  17e  COMMODE 

(L.  ML  Aur.  Ant.), 

né,  161  ;  empereur  180;  f  ly2. 

Ép.  Bruttia  Crispine  ;  t  vers  184. 


Lucilie 
Ép.  1°  L.  Vérus; 

2°  Cl.  Pompeiauus. 


Fadille 


Vibia- Aurélia 


372 


HISTOIRE  ROMAINE  r  tableau 


(IIe -IVe  siècle 


N.,  affranchi 

18e empereur  PERTINAX 

(P.  Helvius), 

né,  126;  empereur,  193;  f  193. 

Ép.  Flavia  Titiana. 

I 

PERTINAX  ;  t  215. 


19°        DIDIUS  JULIANUS 
(M.  Severus), 
né,  133  ;  empereur,  193;  t  193. 
Ép.  Manlia  Scanlilla. 

Didia  Clara 


NIGER 

(C.  Pescen.  Just.), 

empereur,  193  ;  t  194. 

Ép.  Pescennia  Plautiana 

Plusieurs  enfants. 


>  ALBINUS 

(Dec.  Clod.  Septim.), 

empereur,  196;   +  197 

Ép.  N.  ;  t  197  ? 

Plusieurs  enfants;  t  197? 


Septimus  Géta,  sénateur- 

21"  bis    L.  SEPT1ME-SÉVÈRK 

né,  145  ;  empereur,  193  ;  t  211. 

Ép.  1°  Martia  ; 

2°  Julie  Domna,  fille  de  J.  Bassîen, 

prêtre  du  Soleil  à  Emèsc 

(Phénicie);  f  217. 


JULIEN  AVITUS,  consul,  209. 
Ép.  Julie  Mossa,  sœur  de  Julie  Domna;  f  222. 


Julie  Soœmias  ;  +  222. 
Ép.     Varius    Marcellus. 

24e    HÉLIOGABALE  ou  Elagabale 
(M.  Aur.  Ant.  Varius  Avit.  Bassien', 
né,  204;  empereur,  218  ;  t  222. 
Ép.  1°  Julie  Paula; 

2°  Julie  Aquila  Severa; 
3°  Annia  Faustine. 


Julie   Mammée;   t  235. 
Ép.  Génésius-Marianus. 


25 


ALEXANDRE-SÉVÈRE 

(Marc.-Alexien), 

né,  208  ;  césar,  221  ; 

empereur,  222;  +  235- 

Ép.  i°?  Sallustia  Barbia  Orbiana; 

2°  Memmia,  fille  de  Sulpice. 


26e  MAXIMIN  I« 

(C.  Jul.  Verus),  ancien  berger; 

né,  173;  empereur,  235  ;  t  238. 

Ép.  Pauline. 

I 

MAXIMIN  ;  t  238. 


27e    GORDIEN  Ier,  (l'Ancien) 

(Marc.  Ant.  Afric), 
né,  157  ;  proconsul  ;  empereur,  237 
t  237. 
Ép.  Fabia  Orestille, 
petite-nièce  d'Antonin. 


27e  bis      GORDIEN   II 
(le-Jeune), 
empereur,  237;  t  237. 

Un  grand  nombre  d'enfants. 


Metia  Faustine 
Ép.  Junius  Balbus. 


29 


28° 


N.,  serrurier 
MAXIME 


PUPIEN 

(Max.  Claudius). 

né  vers  164  ;   empereur,  237 

t  238. 

Ép.  Quintie  Crispille. 


22e     CARACALLA 

(M.  Aur.  Sev.  Ant.) 

né,  188  ;  césar,  196  ; 

auguste,  198  ;  empereur  avec 

son  frère,  21 1  ; 

seul,  212;  t  217. 

Ép.  203,  J.  Fulv.  Plautille, 

fille  de  Fl.  Plautien, 

favori  de  Septime-Sèvère  ; 

f  211. 


23e      MACRIN  (M.  Opil.) 

né,  164; 

préfet  du  prétoire  ;  empereur, 

217;  t  218. 

Ép.  Nonia  Celsa. 

I  , 

DlADUMENIEN 

associé  à  l'empire,  217  • 
T218. 


2 

22*  bis    GÉTA 
né  189  ; 

<;ésar,  198  ; 

auguste,  208  ; 

empereur,  211  ; 

t  212. 


Septimia 
(l'ainée). 


Septimia 
(la  jeune). 


GORDIEN  III  (le  Pieux) 

(M.  Ant.  Afric.), 

né,  225  ;  césar,  237  ; 

empereur,  238  ;  t  244. 

Ép.  241 ,  Furia  Sabine  Tranquilline, 

(ille  de  Misithée, 

préf.  du  prétoire.         * 


28e  bis  BALBIN 

(Dec.  Cœl.), 
empereur,  237  ;  f  238. 


N., 
«îhef  de  brigands. 

30e      PHILIPPE   (l'Arabe) 

(M.  Julius), 

né,  204  ;  préfet  du  prétoire,  243  : 

empereur  ,    244  ;    f  249. 

Ép.  Marcie  Otacille. 

I 

PHILIPPE 

césar,   244  ;  t  249. 


31=      DECE 

(Cn.  Mes.  Traj.  Optim.) 

né,  201  ; 

empereur,  249; 

t  251. 

Ép.  Herennia  Cupierma  Etruscillia. 


Herennius  DECE 
oèsar,  249  ;    +251. 


32e  bis    HOSTILIEN 
(C.  Val.  Mes.  Quintus), 
empereur,  251  ; 
+  252. 


2  autres  fils? 
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32°  GALLUS 

(C.  Vib.  Trébon.), 
empereur,  251  ;  t  253. 

32e  ter    VOLUSIEN 
(C  Vib.  ),    césar,  251 
empereur,  252  ;  t  253. 


39e  TACITE 

(M.  Claud.), 

né,  205;  empereur,  275  -, 

t  276. 


40e        FLORIEN 

(Mar.  Antonius), 
frère  utérin  de  Tacite; 
empereur,  276  ;  1 276. 


3=  ÉMILIEN 

(M.  J.  jEmilius) 

né,  207  ;  empereur,  253  ; 

t   253. 


34e  VALÉRIEN 

(Pub.  Licinius) 
né  vers  190; 
empereur,  253-260  ;  t  269. 
Ëp.  1°  N.; 

2°  Marianna. 


35e    GALLIEN 

(P.  Licinius  Egnatius), 

né,  233;  césar,  253; 

empereur  avec  son  père,  253  : 

seul,  260  ;  t  268. 

Ép.  Jul.  Corn.  Salonine 

(Chrysogona). 


C.  VALÉRIEN 

(Publ.?  Licin.?) 
t  268. 


41«  PROBUS 

(M.  Aur.  Val), 

né,  232  ;  empereur,  276  ' 

t  282. 

Ép.  Procla. 

I 

Plusieurs  enfants. 


42e  CARUS 

CM.  Aur.). 

né  vers  230  ;    préfet  du  prétoire; 

empereur,  282;  f  283. 

I 


43"        CARIN 

(M.  Aur.) 

né,  249;  césar,  282  ; 

empereur,  283;  t  285. 

Ép.  9  femmes. 


43e6i's    NUMÉRIEN 

(M.  Aur.), 

césar,  282;  empereur,  283  : 

t  284. 

Ép.  Alvia?  fille  d'Aper, 

prëf.  des  gardes  prétor. 


Salonin 

pr. 

de  la  jeunesse. 


JUL.   GALLIEN 


Julie  Julie 

Galiéna  Galiéna 

(l'ainée).  (la  jeune). 


N.  ILLYRIEN,  Obscur. 


greffier  à  Diocléa, 
près  Salone  (Dalmatie). 

44°        DIOCLÉTIEN 

(C.  Val.  Jovius  Aurel.), 

né  vers  245  ; 

empereur,  284-305  ;  t  313. 

Ép.  Prisca;  t  315. 


36e  CLAUDE  II  (Le  Gothique) 

(M.  Maur.), 

né,  214  ;  empereur,  268  ; 

t  270. 


paysan  de  Sirmium 
(Pannonie). 

38e  AURÉL1EN 

(L.  Val.  Dom.), 

né,  212;  consul,  258; 

empereur,  270;  t  275 

Ép.  Uljiia  Sévérina. 

N. 


37e          QUINTILLE 

(M.  Aur.  Cl. 

,' 

auguste,  270;  règne 

17  jours; 

t  270. 

Galéria-Valérie                         46e          GALÈRE 

1  315. 

(C.  Val.  Maxim.), 

Ép.  Galère-Maximin.              fils  adoptif;  césar,  292;  empereur 

avec  Constance-Chlore,  305  ; 

t  311. 

Il  adopte  ses  3  neveux: 
1 

48e  MAXIMIN-DAÏA 

47e   SÉVÈRE 

49=  LICINIUS          Une  fille.      Candiuien- 

césar,  305  ; 

(Fl.-Valerius)  , 

(C  Flav.  Licinian),          Ép.             bâtard. 

auguste,  308; 

césar,  305  ; 

né,  263  ;             Maxence. 

empereur,  311  ;           empereur,    306; 

empereur,  307  ; 

t  313. 

t  307. 
1 

t   324. 
Ép.  313,  Constantia, 

SÉVÉRIEN 

sœur  deConstantin- 

i  307. 

le-Grand. 

1 

Licinius  (le  jeune) 

césar,  317; 

t    326. 
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HISTOIRE  BYZANTINE.  3E  tableau 

DYNASTIE  ISAURIENNE.  LES  TROIS  MICHEL 


N. 
cordonnier  à  Séleucie  (Isaurie). 


29e  LÉON  III  (l'Isaurten) 

Ancien  mercier;  soldat;  empereur,  717;  f  741. 

Ép.  Anne. 


30e  CONSTANTIN  IV  (COPRONYME) 

Né,  719;  auguste,  720;  empereur,  741;  f  775. 

1°  Ép.  730,  Irène,  fille  d'un  khan  des  Kazares, 
2°  Marie  ; 
3"  Eudoxie. 


Anne 
Ép.  Artabase,  gouverneur  d'Arménie. 

NlCÉPHORE  NlCÉTAS 


31e  LÉON  IV(Kazare) 

Né,  750;  empereur,   775; 
f780. 

33B  Ép.  Irène 

impératrice,  797-802  ; 

t  803. 


32° CONSTANTIN  V 

(Porphyrogénète  I6r). 

Né,  770;  empereur,  780; 

f797. 

Ép.  1°  Marie; 
2°  793,  Théodote. 


Ewphrosyne 

38°  Ep.  MICHEL    II    (le  BÈGDE) 

patricien;  empereur,  820; 

t  829. 


NlCÉPHORE 


Christophe 
Ép.  Marie. 


3 

NlCÉTAS 


3 
Eudoxe 


34°  NlCEPHORE  I"(LOGOTHÈTE) 

Patrice  et  grand  trésorier;  empereur,  802  ; 
f811. 


35»  STAURACE 

empereur,  811;  f  812. 

Ep.  Théophano, 

nièce  de  l'impératrice 

Irène. 


Procopie 
36°  Ép.  MICHEL  I" 

(Curopalate), 

empereur,   811-813  ; 

se  fait  moine 

sous  le  nom  d'Athanase; 

f  846. 


39e  THÉOPHILE 

fils 

de  Michel  II 

et   de    Thècle, 

sa  première  femme , 

empereur,    829  ; 

t  842. 

Ép.    830,    Théodora, 

Née  vers  815;- 

fvers  867. 


Théophilacte   Stacrace 


Mélène 

Ep.  Théophobe, 
patries  ; 
t  842. 


40=  MICHEL  III 

Constantin 

(l'Ivrogne). 

t  avant  842. 

Né,  836;  empereur,  842; 

t867. 

Ép.  Théodora  ; 

t  867. 

NlCÉTAS 

Patriarche 

de  Constantinople, 

sous  le  nom  d'Ignace; 

f877. 


Bardas 

d'origine  arménienne. 

37e  LEON  V 
(l'Arméffien), 

empereur,  813  ; 

t  820. 
Ep.  Théodosia. 

! 

Quatre  fils. 


Gorgon  Théophano 


XLVILI 
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DYNASTIE  MACEDONIENNE 

N. 
paysan  macédonien. 


41»  BASILE  I« 

(le  Macédonien), 

Empereur,  867;  t  886. 

Ép.  1°  Marie; 
2°  Eudoxie  Ingepine. 


Thècle 


U«  bis  CONSTANTIN  VI 


empereur 

avec  son  père,  868  ; 

t  878. 


42°  LEON  VI 
(le  Philosophe) 

Né,  866;  auguste,  870; 

empereur,    886  ; 

t  911- 

Ép.  1°  Théophane; 

2»  Zoe; 

38  Eudoxie  ; 

4°  Zoé-Carbonopsine. 

44e  CONSTANTIN  VIII 

(Porphyrogénète  II) 

Né,  901;  empereur,  912-919,  945-959  ; 
t  959. 

Ép.  919,  Hélène,  fille  de  Romain  Lacapène. 
(V.  tabl.  XLIX.) 


42e   ALEXANDRE 

Né  vers  870; 

empereur,  9il  ; 

t  912. 


45e  ROMAIN  II 

Né,  939  ;  empereur,  959  ; 
f963. 

Ép.  1°  943,  Berthe, 

fille  naturelle  de  Hugues, 

roi  d'Italie; 

2°  959,  Théophano, 

tille   d'un  cabaretier. 


Uiéodora 

46e   ter   JEAN   Ier   (ZiMiSCÈS) 

Né  vers  925; 
empereur,  969;  t  975. 


2 

Etienne 

patriarche 

de  Constantinople, 

886 


46e  BASILE  II 

(le  Jeune) 

Empereur,  969; 
t   1025. 


47e  CONSTANTIN  IX 

Empereur,  969;  f  1028. 

Ép.  Hélène. 


Théophanie 

Ép.    Otbon  ir, 

empereur 
d'Allemagne. 


Anne 

Ép.  Wladimir, 
grand-duc  de  Russie. 


Eudoxie 
religieuse. 


51e  ZOE 

Née,  979;  impératrice,  1042;  t  1052. 

48°  Ép.  1»  1028,  ROMAIN  III 

(Argyre), 

Ne,  973  ;  sénateur;  empereur,  1028;  f  1034; 

49e  2"  1034,  MICHEL  IV 

(v.  tabl.  XLIX)  ; 

51e  bis  3°  1042,  CONSTANTIN  X  (MONOMAQUE) 

empereur,  1042;  f  1054. 


52»  THEODORA 

Née,  980; 

impératrice 

avec  sa  sœur  Zoé 

1042; 

seule,  1054-1056; 

+   1056. 
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HISTOIRE  BYZANTINE,   a'  tableau 


44e  bis  ROMAIN  Ier 

(Lécapène), 

grand-amiral;    empereur,    919-944; 

se  fait  moine  ; 

t  948. 

Ép.  Théodora;    f   922. 


44e  ter  CHRISTOPHE     44e  quater    ETIENNE    44°  quinquies  CONSTANTIN  VIII      Théophylacte 
empereur,  919;         empereur,   919-945;  empereur.  919-945;  né,  917; 

f931.  exilé.  exilé.  patriarche 

de  Constantinople, 
933-956. 


Hélène 
Ép.  Constantin  VII. 


Bardas 

LÉON 

patrice;  césar,  963. 

1 

| 

Manuel 

46e  bis   NICÉPHORE  II 

bâtard  -,  général. 

(Phocas), 

né,  912;   général;   empereur, 

963  ;  t  969. 

Ép.  963,   Théophano, 

veuve 

de  Romain  II. 

N. 


49e  MICHEL  IV 

Jean 

CONSTANTIN 

Marie 

(  le   Paphlagonien), 

eunuque. 

Ép.   Etienne, 

ancien 

calfateur  de  navires. 

changeur  ; 

1 

empereur,    1034-1041; 

50°  MICHEL  V 

se  fait  moine  ; 

(le  Calfat), 

t  1041. 

empereur,  1041-1042. 

Ép.  1034,  Zoé, 

impératrice. 

53"  MICHEL  VI 

(Stratonique) 

empereur,    1056  - 1057. 


XLIX 
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LES  COMNENES 
EUTROPE 

aïeul 
de  Constantin  le  Grand. 


• 


34e  ISAAC  Ier  COMNÈNE 

auguste,  1057  ; 

:mpereur ,    1057;   abdique 

et  se  fait  moine,  1059; 

f  1061. 

Ép.  Catherine, 

fille    de    Samuel, 

roi 

des  Bulgares; 

se  fait  religieuse. 

Marie 
religieuse. 


N. 
préfet  de  l'Orient. 


Jean  Comnène 

Il  refuse  l'empire,    1059. 

Ép.  Anne  Dalassène. 


tiO<=    ALEXIS  I"   COMNÈNE 

(Bambacorax) 

né,  1048; 

empereur,   1081  ; 

t  1118. 

Ép.  i°  Argyre  ; 

2°  Irène  Ducas  ; 

t  après  1118. 


Théodora 

Ép.    Constantin 

Diogène. 


G Ie    JEAN  II 

(Jean  Ier   Comnène), 

né,  1088  : 

auguste,    1092;   empereur, 

1118;  t  1143. 

Ép.  1105,  Pyrisca  (Irène), 

fille  de  Geysa  Ier, 

roi 

de  Hongrie  ; 

t  1124. 


Isaac  Comnène 
sébastocrator. 


Anne 

Ép.    Nicépkore 

(Bryenne), 

le  fils. 


Théodora 

Ép.  Constantin  l'Ange. 

(V-  tab.  L.) 


64°   ANDRONIC  I",    COMNÈNE 

(le  Vieux), 

né,  1110; 

empereur,  1183;   f  1185. 

Ép.  1083,  Agnès 

de 

France, 

veuve 

d'Alexis  II. 


Manuel  Irène 

sébastocrator.  Ép.  Alexis  II. 

(Tige  des  empereurs  deTrébizonde, 
V.  tabl.  LUI). 


Isaac  G2c    MANUEL  Ier 

àbastocrator.  (Comnène), 

né,   1120;  empereur, 

1143;  f  1180. 

Ép.    1"  1144,  Berthe, 

sœur 

de  Gerlrude, 

femme  de  l'empereur  Conrad; 

2°    H61 ,  Marie, 

fille 

de  Raimond,  prince 

d'Antioche; 

t  1180. 


Alexis 

(le    Grand), 

toparque 

de  Trébizonde; 

né,   1182; 

„  +  1222. 


(V.  tabl'   LUI.) 


David 

toparque 

de 

Pont 

et 

de  Paphlagonie. 


1 

Marie  Comnène 

Ép.  Renier, 

marquis  de  Mont-Ferrat , 

auquel 

elle    apporte 

le  royaume 

Salonique. 


63    ALEXIS  II 

né,  1167; 

empereur,    1180; 

f  1183. 

Ép.   i°  Irène, 

fille 

d'Andronic   Comnène; 

2°    1180,   Agnès, 

fille 

de  Louis  le  Jeune, 

roi 

de  France: 

t  après  12j4. 
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LES    DUCAS 
ANDRONIC 


55e  CONSTANTIN  XI 

(Ducas) , 

Né,  1007;  adopté  par  Isaac  Comnène  ; 

empereur,  1059  ;  1 1067. 

56e  Ép.  EUDOXIE,  fille  de  Constantin  Dalassène; 

impératrice,    1067; 

t  après  1096. 


Jean 

(  Ducas  ) 

césar. 


58e  MICHEL  VII 

(Parapinace), 

empereur 

avec  sa  mère  et  ses  frères, 

1067; 

seul,   1071-1078; 

se  fait  moine; 

archevêque  d'Ephèse. 

Ep.  Marie. 


Constantin, 
auguste. 


56e  bis    ANDRONIC 

Empereur, 

1067. 


56e  ter  CONSTANTIN  XI  bis 

Empereur, 

1067. 


Anne 


N. 
Prétendant  à  l'empire. 


57e  ROMAIN  II 

(Diogène), 

Empereur,  1068;  t  1071. 

Ép.  i°  N.;  —  2°  1068,  Eudoxie,  veuve  de  Constantin  XI. 


Théodora 

Ép. 

Dominique 

Silvio, 

doge  de  Venise. 


Zoé 


N  2 

Constantin 

É^.  Théodora  Comnène. 


NlCÉPHORE 

Mathématicien  célèbre. 


2 

Léon 


LES  DEUX  NlCÉPHORE 


59»  NICÊPHORE  III 

(Botoniate), 

général;  empereur,  1077;" 

se  fait  moine  ; 

t  1081,  sans  postérité. 

Ep.  i°  Verdine; 
î°  Marie.,  femme  de  Michel  VII. 


&y 


bis  NICEPHORE  IV 
(Bryenne), 
général  ;  empereur, 
1078-1079. 


NlCÉPHORE 

(Bryenne), 

Ép.  Anne,  fille  d'Alexis  I8 

Comnène. 


(SUITE  DES  EMPEREURS  D'ORIENT),  xmiii-  siècle. 
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LES  ANGES 
ALEXIS  I" 


Théodora 
Ép.  Constantin  l'Ange. 


- 


Andronic 

Ép.  Euphrosine-Casta- 
monite. 


ISÀAC 

sébastocrate. 
Ép.    Zoé   Ducas. 


Trois  autres 
fils. 


65°  ISAAC  II 

l'Ange 

(  Cursath  ). 

Né,   1144; 

Empereur,  1185- 

1195,  1203;  f  1204. 

Ép.  1»  N.; 

2°  Marguerite,  fille  de  Bêla, 

roi 

de  Hongrie. 


66e  ALEXIS  III 

l'Ange 

(Comnène), 

empereur,  1195-1203  ; 

f  après  1210. 

Ép.  Euphrosine 
Ducas. 


Ép.  Alexis  Paléologue. 
(V.  tabl.  LU.) 


Trois  autres 
fils. 


Anne 

Ép.  1°  Isaac  Comnène; 

2°  Théodore 

Lascaris. 
(Y.  tabl.  LI.) 


Théodora 

Ep.     Conrad 

de   Montferrat  ; 

t  1190. 


Ép 


Eudoxie 

1»  Etienne,  roi  de 

Servie  ; 

67e  2°  ALEXIS  V 

(Ducas,  Murzuphle), 

empereur,  1204; 

t  1204; 

3°  Léon  Sgure, 

maître  de  Corinihc. 


1 

65a  bis  ALEXIS  IV 

(le  Jeune), 

empereur,  1203  ; 

-t  1204. 


1 

Irène 

Ép.  1°  Roger,  roi  de  Sicile  ; 

2°  Philippe  de  Souabe. 


2 

Manuel 

Empereur  nominal. 


65»   ter   NICOLAS    (Canabé), 
empereur,  1204. 
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EMPEREURS  GRECS  ÉTABLIS  A  NIGÉE 
LES  LASGARIS 

1"     THÉODORE  LASCARIS  I" 

empereur,  1206;    +  1222. 

Ép.  1°  Anne  Comnène,  fille  d'Alexis  III,  l'Ange  , 

empereur  d'Orient; 

2°  Philippine, 

fille  de  Rupin,  prince  d'Arménie  ; 

3°  1219,  Marie,  fille  de  Pierre  de  Courtenay  ; 

+    1222? 


1 

1 

1 

Irène  ou  Hélène 

Marie 

Eudoxie 

2"  Ép.  JEAN  III,   DUGAS 

Ép.  Bêla  IV, 

Ép.   Anselin 

(Vatace), 

roi 

de 

né,    1293,    empereur,   1222; 

de  Hongrie. 

Cahieu. 

marié  en  secondes  noces  à  Anne, 

fille  naturelle 

de  Frédéric  II,  empereur 

d'Allemagne; 

t  1255. 
1 

3e   THÉODORE  LASCARIS  II 

(le  Jeune), 

né,  1222;  empereur,  1255; 

t  1259. 

Ép.  Hélène, 

i 

fille    de  Jean  Azan, 

roi  de  Eulgarie. 
1 

• 

4e  JEAN  IV,  LASCARIS 

né,  1252  ; 

empereur,    1259-1260; 

détrôné  par  Michel  Paléologue, 

se  réfugie  à  Naples  ; 

t  1284. 


Irène 

Ép.  Constantin, 

Téchas, 

roi 

de  Bulgarie. 


Marie 

Ép.  Nicepnor.:1 

despote 

d'Épire. 


MICHEL  PALÉOLOGUE 
(V.  tabl.  LU). 


u 
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EMPEREURS  LATINS 
LES  BAUDOUIN  ET  LES  GOURTENAY 

BAUDOUIN  V 

comte  de  Flandre  et  de  Hainaut. 

Ép.  Marguerite  d'Alsace. 


68°   BAUDOUIN  Ier 

69e    HENRI  Ier 

EUSTACHE 

Yolande 

né,  1171; 

de 

Ép.  N., 

t  1219. 

comte  de  Hainaut 

Flandre, 

fille  de  Michel, 

708    Ép.     PIERRE 

et 

né,   1174;    régent,  1205; 

despote 

de    Courtenay, 

de  Flandre, 

empereur,   1206  ; 

d'Arta. 

comte 

1194; 

f  1216. 

d'Auxerre 

empereur,   1204  -  1205  ; 

Ép.  1°  Agnès, 

et 

t  1206. 

fille 

de  Nevers; 

Ép.  1204,  Marie 

du  marquis 

empereur,  1216; 

de  Champagne. 

de  Montferrat; 

marié  en    secondes 

2°  N., 

noces  à  Agnès, 

fille  de  Joannice, 

comtesse 

roi 

de   Nevers  ; 

des  Bulgares. 

il! 

19. 

Jeanne 

Marguerite 

comtesse  de  Flandre 

comtesse  de  Flandre 

et  de 

et 

Hainaut. 

de  Hainaut; 

t  1280. 

Ép.  1»  Bouchard 

d'Avesnes  ; 

2°  Guy  de  Dampierre. 

1                                         l 

Jean  d'Avesnes                     Baudouin 

f  1280.                              d'Avesnes. 

Ép.  Alix  de  Hollande.                    , 

Jean 

Florent 

comte  de  Hainaut 

;                      seigneur  de  Braine. 

f  1280. 

Philtppe 

71"  ROBERT 

Henri 

72e  BAUDOUIN  II 

marquis 
de     Namur , 
refuse  l'empire 

de 
Constantinople. 

empereur,  1219; 
t  1228. 

marquis 

de 
Namur. 

né,  1217; 
empereur,  1228  ; 

t  1273. 

Ép.  1234,  Marie, 

fille 

de  Jean,  de  Brienne 

Yolande 

deuxième 

femme 

d'André  II, 

roi 
de  Hongrie. 


73"  JEAN 

de  Brienne,    roi 

de 

Jérusalem  ; 

empereur 

de  Constantinople, 

1231;  +  1237. 

Ép.    1219  ,    Marie, 

fille 

d'Isabelle 

et 
de   Conrad 

de 
Montferrat. 


Philippe 

empereur  titulaire,  1272; 

t  1274. 

Ép.  Béatrice 

d'Anjou, 

fille   de    Charles  Ier, 

roi  de  Naples. 

Catherine  ; 

+  1308. 

Ép.  1300,  Charles  de  Valois, 

frère 

de  Philippe  le  Bel. 

Catherine  de  Valois  ; 

+  vers  1346. 

Ép.  Philippe, 

prince  de  Tarente,  fils  de  Charles  II, 

roi  de  Naples. 


Marie 

Agnès 

Ep    1219, 

Théodore 

vers 

Lascaris  Ier, 

1222, 

empereur 

Geoffroy  II 

d'Orient 

de 

Ville- 

Hardouin, 

prince 

d'Achaïe. 

Robert  de  Tarente 

f  vers    1364; 

sans  post. 

Ép.  Marie  de  Bourbon, 

fille 

de  Louia  Ier,  duc  de  Bourbon, 

et  veuve 

de  Guy  de  Lusignan 

roi  de  Chypre. 


Philippe  de  Tarente 

+  vers  1368  ; 

sans  post. 

Ép.  1°  Marie  de  Sicile, 

fille  de    Charles, 
duc  de,  Calabre;  +  1368; 
1370,  Elisabeth  de  Hongrie, 

fille  d'Etienne, 
fils  du  roi  Charles  Ier. 


Marguerite  de  Tarente. 
Ép.    François   des    Baux. 

Jacques  des  Baux 

prend  le  titre  d'empereur,  1368; 

I  1383; 

sans  post. 

Ép.  1382,  Agnès  de  Duras; 

t  1382, 


â5 
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7e  TABLEAU    (FIN  DES  EMPEREURS  D'ORIENT),    xiimv  siècle 


LES  PALÉOLOGUES 

ALEXIS-PALÉOLOGUE 
Ép.  Irène,  fille  d'Alexis  III,  empereur  d'Orient. 

Une  fille 
Ép.  Andronic-Paléologue,  grand  domestique. 


74e    MICHEL  VIH 

Jean 

Constantin 

(ou  Michel-Andronic  Ier), 

sébastocrator. 

né,    1224  ;    empereur,   i26i  ;    f  1282. 

Ép.  Théodora  Ducas;  f  1284. 

75°     ANDRONIG  II                                Constantin 

Autres                Irène 

Eudoxie                  Anne 

(le  Vieux),                                    t  1306. 

fils.              Ép.  Jean 

Ép.  Jean  II          Ép.  Michel 

né,  1258;  empereur,  1282-1328;  f  1332. 

Asan  III, 

Comnène,              Crotulas, 

Ép.  1°  Anne  ,  fille  d'Etienne  V, 

roi 

empereur          fils  de  Michel 

roi  de  Hongrie; 

de  Bulgarie. 

de                    lAnge, 

2°  Irène,  fille  de  Guillaume  IV, 

Trébizonde.           empereur 

marquis  de  Montferrat. 

1 

(V.  tab.  LUI.)                de 

Thessaloniiiue. 

75"  bis  MICHEL  IX 

(ou  Michel  Andronic  II), 

empereur  avec  Andronic  II,  12.95  ; 

t  1320. 

I 

76"  ANDRONIC  III 

(le  Jeune), 

né,  1295;  empereur,  1328;  +  1341. 

Ép.  1°  Jeanne,  fille  de  Henri, 

duc  de  Brunswick- Grubenhagen; 

2°  Anne  de  Savoie. 


Constantin 


2 

Trois  fils 


Une  fille 


2 

77e      JEAN  V 

2 

Michel 

né,  1332; 

empereur,  1341 

-1391. 

Ép.  1°  Hélène, 

fille  de  Jean  VI,    Çontacuzène; 

2°  Eudoxie. 
1 

1 

1 

1 

1 

Andronic  IV 

78e  MANUEL  II 

Irène 

Autres 

associé  à  l'empire 

né,  1348; 

Ép.  Basile  Ier 

enfants. 

vers  1355; 

empereur, 

1391  ; 

Comnène, 

f  exilé. 

+  1425 

empereur 

1 

Ép.  Irène,  fille  de  Constantin 

de 

79e  JEAN  VII 

Dracosès, 

Trébizonde. 

empereur,  1399. 

roi  en  Macédoine. 
1 

(V.  tabl.  LUI.) 

80"   JEAN  VIII 

Théodore      Andronic   81°  CONSTANTIN  XII 

Démétrius 

Thomas         Hélène 

Zoé     , 

(ou  Jean  Paléologuell), 

prince            prince 

(Dracosès), 

prince 

prince              Ép. 

Ép.  Jean- 

empereur, 

de                  de 

né,  1403; 

du 

d'Achaïe.       Lazare, 

Basile, 

1425; 

Sparte.        Thessalo- 

prince  du  Pont 

Péloponèse. 

souverain 

duc 

+  1448; 

nique. 

et 

de 

de 

sans  post. 

du  Péloponèse  ; 

Servie. 

Moscovie. 

Ep.    1°    Anne 

empereur  ,   1448  ; 

de  Moscovie;  +  1417  ; 

+  1453. 

2°  Sophie, 

Dernier  empereur 

fille 

d'Orient 

de  Jean  II, 

ou 

marquis 

de  -Constantinople. 

de  Montferrat; 

3°  Marie 
Comnène,  fille  d'Alexis, 

empereur 

de  Trébizonde. 

71*  bis    JEAN  VI   ÇONTACUZÈNE 
régent,    1341;    empereur,    1347- 
se  fait  moine  ;  +  1391. 
Ép.  Irène;  se  fait  religieuse. 


1355 


77e  ter  MATHIEU 

Çontacuzène, 

ampereur,    1355. 


Thomas  Manuel 

prince  de  Sparte. 


Hélène 
Ép.  Jean  V 
Paléologue. 


Marie 
Jîp.  Nicéphore. 


Théodora 

Ép.  Orcan, 

sultan 

des 
Turcs. 
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HISTOIRE  DE  FRANCE,    r  tableau. 

(GÉNÉALOGIE   INCERTAINE 


N. 
I 


SUNNON 

Général  ou  duo  des  Francs,  390;  t  400. 

MÉROVÉE? 

Prince  des  Francs. 


III"  MÉROVÉE 

(dit  aussi  fils  de  Clodion). 

Né  vers  411;  roi,  448;    t  458. 

Donne  son  nom  à  sa  race. 

IV»  CHILDÉRIC  Ier 
Né   vers  436;  roi,  458;  chassé,  459; 

rappelé,  464;  f  481. 
Ép.  465,  Basine,  femme  de  Basin,  roi 
de  Thuringe. 


roi  de    Cambrai. 
I 


Ragnacaire 

Roi  de  Cambrai  ; 

t  510. 


RlCHERIUS 
t    510. 


Regnomer 
Roi  du  Mans;  f  510. 


Ragnachilde 

Ép.  Évaric, 

roi  des  Wisigoths. 

I 

Une  fille. 

Ép.    Sigismer,    roi 

des  Francs  sur  le 

Walh,  vers  467. 


Ve  CLOVIS  i",  le  Grand 

Né,  465;  roi,  481  ;  bapt.,  496;  t  511. 

Ép.  493,  sainte  Clotilde,  fille  de  Chil- 

péric,  roi  des  Bourguignons;  t  548. 


Alboflède    (  Blanchefleur  ) 
Bapt.,  496;  t  534. 

Ép.,  vers  497,  Théodoric, 

roi  des  Ostrogoths  ; 

t  526. 

Amalasunthe 

Régente,  526;  t  535. 

Ép.  Euthéric. 

I 

Athalaric 

Né,  515;  roi  des  Ostrogoths,  526 

t  534. 


CfLODOMIR 

Né,  495  ;  roi  d'Orléans,  51 1  ;  t  524. 

Ép.  Gondieuque  ;  mariée  en  secondes  noces 

à  Cloiaire  Ier.  (V.  ci-contre.) 


Clodoald 

(saint  Cloud). 

Entre  dans  les  ordres 

551; 

t  560. 


VIe  CHILDEBERT  I" 

le  Catholique. 

Roi  de  Paris,  511;  d'Orléans, 

526;    de  Bourgogne,   534; 

t  558. 

Ep.  Ultrogothe;  +  après  558. 


Caribert  Ier 
(  V.  tabl.  LV.  ) 


Saint  Gontran 
(  V.  tabl.  LV.  ) 


SlGEBERT  Ier 

(V.  tabl.  LV.) 


Clodosvinthe 

Ép.  Alboin, 

roi  des  Lombards. 


Chilpéric  Ior 
(V.  tabl.  LV.) 


LIV 


—  LES  MEROVINGIENS    (1RE  RACE) 

JUSQU'A  CLODION  ET  MÉROVÉE) 


389 


Marcomir 
Roi  des  Francs  au  delà  du  Rhin;  vivait,  397. 

Ier  roi?    PHARAMOND 
Roi  des  Francs  en  deçà  du  Rhin,  420  ?  ;  t  vers  428. 
Ép.  1°  Ymbergide?  fille  de  Basagast; 
2°  Argotef  fille  du  roi  des  Cimbres. 

IIe  CLODION,  le  Chevelu 
Roi,  vers  428  ;  t  448. 


Chlodebaud 

Privé  du  trône  par  Mérovée,  se  réfugie  à  Cologne. 

On  le  croit  père  de 

SlGEBERT    LE  BOITEUX 

Roi  de    Cologne;  t  509.     » 

Chlodéric 
Roi  des  Ripuaires;  f  510. 


IIIe    MÉROVÉE? 
(V.  ci-contre.) 


roi 

des  Wisigoths 

(Espagne)  ; 

f  531. 


VIIe  CLOTAIRE  I",  le  Vieux  Clotilde 

Né,  497;  roi  de  Soissons,  511;  d'Orléans,  526;  de  Bour-     Née,  497;  t  531. 

gogne,  534;  d'Austrasie,  555;  roi  de  France,  558;  t  561.  Ép.  526,  Amalaric, 
Ëp.  1°   Gondieuque,  veuve  de  Clodomir,  roi  d'Orléans 

(V.  ci  contre)  ; 
2°  538,  sainte  Radegonde,  fille  de  Bertaire,  roi  de  Thu- 
îinge;  née,  519  ;  amenée  en  France,  531;  se  fait  reli- 
gieuse, 544  ;  t  587; 
3°  Ingonde  ; 

4°  Aregonde,  sœur  d'Ingonde  ; 
5°  Gunsinde  ; 

6°  Waldrade,  fille  de  Wacon,  roi  des  Lombards,  et  veuve 
de  Théodebald,  roi  d'Austrasie.  (V.  ci-contre.) 


5  GONDEBAUD    OU     GONDOVALD 

Chramme  .  (Ballomer). 

Duc  d'Aquitaine;  se  révolte  contre  Bâtard;  proclamé  roi  par  ses  parti- 
son  père,  555  et  559;  t  560.  sans,  585;  t  586. 
Ép.  557,  Chalde,  fille  du  duc  Wili- 
chaire  ;  f  560. 


Thierry  Ici- 
Bâtard;  né  vers  485;  roi  d'Austrasie,  511  ; 
t  534. 
Ép.  1°  Eustère,   fille  d'Alaric,  roi  des  Wisi- 
goths ; 
2°  552,  Suavégothe,  fille  de  Sigismond,  roi 
de  Bourgogne. 


1  2 

Théodebert  Théodechilde 

Roi  d'Austrasie,  534;  Née,  523;  f  598. 

t  548.  Ép.    1°  Ermegisèle, 

Ép.  1°  533,   Wisigar-  roi  des  Warnes; 

de,  fille  de  Wacon,  2°  Radigis,  fils  d'Er- 

roi  des   Lombards;  megisèle. 
répudiée,  535;  t542. 
2°    535  ,    Deuteurie  ; 
répudiée,    542. 


Théodebald 

Né  vers  536  ;  roi  d'Aus- 
trasie, 548  ;  t  555,  sans 
postérité. 

Ép.  vers  552,  Waldrade, 
sœur  de  la  reine  Wisi- 
garde,  sa  belle-mère  ; 
mariée  en  secondes  noces 
au  roi  Clotaire  Ier.  (V. 
ci-contre.) 


Bertoare 

Ép.  vers  549,  To- 

tila,  roi  des  Os- 

trogoths;  t  552. 
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VII*  CLOT  AIRE  I" 

Ép.  3°  Ingonde  ; 


VIII"  CARIBERT  Ier  (ou  ChÉREBERT) 

Né,  521  ;  roi  de  Paris,  561;  t  567. 
Ép.  1°  avant  561,  Ingoberge,  née,  519; 

f    589", 

2°  avant    589,    Méroflède,  servante 

d'Ingoberge; 

3°  Theudegilde  ;  f  après  570  ; 

4°  Marcouefe,  sœur  aînée  de  Méroflède; 

f  vers  570. 


1 

Berthe 

t  après  596.. 

Ép.  566,  Ethelbert,  roi  de  Kent 

(Angleterre). 


St  Gontran 
Né,  525;  roi  d'Orléans  et  de  Bour- 
gogne, 561;  t  593. 
Ép.  1°  Vénérande; 
2°  Marcatrude,   fille  de  Magna- 
caire,   duc  des  Francs  transju- 
rains;  répud.,  565;  f  vers  566; 
3°    565,   Austregilde,  servante  de 
Marcatrude,  née,  548;  t  580. 


SIGEBERT  Ier 

Né,  535; 
roi  d'Austrasie,  561  ;  f  575. 
Ép.  566,  Bnmehaut,  fille  d'Athana- 
gilde,  roi  des  Wisigoths  (Espagne)  ; 
régente,  596  ;  mariée  en  secondes 
noces  à  Mérovée,  fils  de  Chilpéric  Ier, 
576;  t  613. 


Childebert  II 

Né,  570; 

roi  d'Austrasie.  575  ; 

de  Bourgogne  et  d'Orléans ,  593  ; 

t  596. 

Ép.   Fdileube;  t  596. 

•        ! 


Ingonde 

i  585; 

Ép.   580,  St  Herménigilde,   fils  da 

Leuvigilde,  roi  des  Wisigoths; 

f  585. 


Théodebert  II 
Né,  586  ;  roi  d'Austrasie,  596  ;  f  613. 
Ép.  1°  Bilichide;  i  609;  —2°  609,  Theudichilde  : 
i  sans  post.  | 


Reginotrude 
Ép.  Theudon  IV,  roi  de  Bavière;  f  613. 


Thierry  II,  le  jedne 

Né,  587;  roi  de  Bourgogne,  596;  roi  d'Orléans,  596  ;  roi 

d'Austrasie,  612;  +  613,  sans  postérité  légit.        , 

Ép.  606,  Ermemberge,  fille  de  Vitteric,  roi  des  Wisigoths; 

renvoyée  à  son  père,  608. 

S,„U 
Bât.;  né,  691  ;  roi  d'Austrasie,  612;  f  613. 


Carloman 
Maire  du  Palais  (Austrasie); 

T    615. 


PEPIN    DE    LANDEN,  LE  VIEUX 

Maire    du  Palais  (Austrasie),  615?; 

t  639. 

Ép.  Ste  Itte,  sœur  de  Modoald ,  év.  de  Trêves  ; 

f652. 


Grimoald 
Maire   du  Palais 
(Austrasie),  639; 
t  658. 


Childebert 
Proclamé  roi 
d'Austrasie  par 
son  père  après 
la  mort  de  Si- 
gebert  II,  657  ; 
règne  7  mois  ; 

1  6dS. 


Ste  Beggue 
Fondatr.  et  pre- 
mière abbesse 
du  monastère 
d'Anden  -  sur  - 
Meuse  (diocèse 
deNamur),'693; 
t698. 
Ép.  Ansigise , 
maire  du  pa- 
lais; Austrasie); 
t678.  (V.  tabl. 
LVI.) 


Ste  Gertrude 
Née,  626  ;  fondât, 
et  première  ab- 
besse de  Ni- 
velle (  diocèse 
deNamur),645; 
t659. 


Sigebert  II,  le  Jeune  (Saint  Sigebert) 
Né,  630;  roi  d'Austrasie,  632  j  t  656. 
Ép.  633,  Himnechilde  ;  f  après  656. 


Dagorert  II,  le  Jeune 

Né  vers  652  ;  roi  d'Austrasie, 

674;  -f-679. 

Ép.  Mathilde,  Anglo- 

Saxonne. 


BUchilde 
t  674. 
Ép.  vers  668,  Childéric  II, 
roi  de  France  (voir  ci- 
contre). 


Ste  Irtnine 
Vivait,   706;  fondatrice   et 
abbesse     d'Oeren    (  près 
Trêves)  ;  -f  vers  726. 


A  de 
Fondatrice  du  monastère  de 
Palz    (près  Trêves),  vers 
700;  abbesse  de  ce  mo- 
nast.;  i  734? 
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(V.  tabl.  LIV). 

—  4»  Aregonde. 


IX8  CHILPÉRIC  I" 
Né,  523  ;  roi  de  Soissons,  561  ;  roi  de  Paris,  567  ;  t  584. 
Ép.  1°  Audovère,  répud.,  566;  +  580; 

2°  Galsuinte,  sœur  de  Brunehaut  ;  1 568  ; 

S»  568,  Frédégonde,  fille  de  basse  naissance,  née  vers  543  ;  t  597. 


MÉROVÉE 

t577. 
Ép.  576,  Brunehaut,  veuve  de  Sigebert  Ie 


Xe  CLOTAIRE  II ,  le  Jeune  et  le  Grand 
Né,  584:  roi  de  Soissons,  584;  de  toute  la  monarchie,  613;  t  628. 
Ep.  1°  Éaldetrude; 

2°  Bertrude;  +  618; 

3°  618,  Sichilde,  sœur  de  Gomatrude,  femme  de  Dagobert  Ier. 


XI8  DAGOBERT  I" 
Né  vers  600;  roid'Austrasie,  622;  de  Neustrie, 
de  Bourgogne  et  de  Soissons,  628  ;  roi  d'A- 
quitaine, 631  ;  +638. 
Ép.  1"  625,  Gomatrude,  sœur  de  la  reine  Si- 
childe, femme  de  Clotaire  II;  répud., 
629; 
2°  629,  Nantilde,  suivante  de  Gomatrude  ; 

+  642  ; 
3°  630,  Ragnetrude,  née  en  Austrasie; 
4°  Wulfgonde; 
5°  Berthilde. 


1 

Emme 
Née  vers  603. 

Ép.  après  616,  Ealbald,  fils 
d'Ethebert,  roi  de  Kent. 


Caribert  II 

Né,  606;  roi  d'Aquitaine,  630; 

+  631. 


Childérig 

Uè  vers  627;  roi  d'Aquitaine,  631; 

+  631. 


XII8  CLOVIS  II,  LE  FAINÉANT 

Né,  632;  roi  de  Neustrie  et  de  Bourgogne,  638;  roi  de  France,  656;  +656. 
Ép.  649,  Ste  Bathitde,  d'origine  saxonne  ;  religieuse  à  Ghelles,  665  ;  +  680. 


XIII8  CLOTAIRE  III 
Né,  652  ;  roi  de  Bourgogne 
et  de  Neustrie,  656  ;    roi 
de    France,    656;   +  670, 
sans  post. 


XIVe  CHILDÉRIG  II 
Né  vers  653  ; 
roi    d'Austrasie ,    660  ;   de 
Neustrie  et  de  France, 
671;  +  673. 
Ép.    vers    668 ,   Blichilde  ? 
fille  de  Sigebert  II ,   roi 
d'Austrasie    (V.    ci-con- 
tre); +  673. 


XIX"  CHILDÉRIC  II 

(  nommé    d'abord    Daniel  ) 

Né  vers  670  ;  roi  de  France,  715  ;  déposé,  720  ; 

+  720. 


XXII»  CHILDÉRIC  III 

l'Idiot  ou   le  Fainéant 

Né  vers  734;  roi,  742;  déposé,  752;  enfermé  au  monastère 

de  St-Bertin,  à  Saint-Omer  ; 

+   755.  Dernier  roi  mérovingien. 


Thierry 

Enfermé  au  monastère  de  Fontenelle 

(  Saint- Vandrille  ,  diocèse  de  Rouen  ). 


XVe  THIERRY  III 
Né  vers  653  ;  roi  de  Neustrie  et  de  Bourgogne,  670; 

d'Austrasie,  673;  de  France,  674;  +  691. 
Ép.  1°  Ulotilde; 

2°  Doda  ;  +  après  691,  sans  post. 


XVI8  CLOVIS  III 

le  Fainéant 

Né,  682;  roi,  691; 

+  695. 


1 

XVII8 
CHILDEBERT  III 

le  Juste 
Né,  683;  roi,  695; 

+  711. 


XX8 
CLOTAIRE  IV  ? 
Né  vers  682  ; 
roi  d'Austra- 
sie,717;  roi  de 
France ,  717  ; 
+  718. 


XVIII8  DAGOBERT  III 
Né,  699;  roi  ,    711;  +    716. 


XXI8  THIERRY  IV,  DE  CHELLES 

Né  vers  713  ;  roi  de  Neustrie,  720  ;  roi  de  France,  720;  +  737. 

(Interrègne  de  5  ans,  737-742.) 
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SAINT 

Évéque  de  Metz,    611-626;  maire 
Ép.  avant  611,  Dode; 


Ansigise 

Maire  du  Palais  sous  Sigebert  II   le  Jeune ,  roi  d'Austrasie  ;   +678. 

Ép.  sainte  Beggue,  fille  de  Pépin  de  Landen  le  Vieux  ;  +  698. 

Pépin  d'Héristal,  le  Forestier  et  le  Gros 

Maire  du  Palais  (Austrasie),   678;  duc  de  France,  687?+  714. 

Ép.  avant  706,  Plectrude,  fille  d'Hugobert;  répudiée  vers  688;  +  après  714. 


Drogon 

Comte  de  Champagne,  vers  695;  +  708. 

Ép.  Anstrude  (Adeldrude) ,  fille  de  Varaton ,  maire  du  Palais  de 

Neustrie,  et  dAnsflède,  et  veuve  de  Bertaire,  maire  du  Palais. 

I 

Saint  Hugues 

Abbé  de  Jumièges  et  de  Saint-Vandrille,  721  ;  archevêque  de  Rouen, 

vers  723  ;  +  730.  


Grimoald 

Maire  du  Palais  de  Neustrie,  698  ;  duc  d'Austrasie, 

708  ;    +   714. 

Ép.  vers.712,  Treudesinde,  fille  deRadbod,duc 

des  Frisons. 

I 

Théodoald 

Né,  708;  maire  du  Palais,  714;  +  741. 


Carloman 
Né  vers  715  ;  duc  et  prince  des  Francs, 
duc  d'Austrasie,  741  :  partage  le 
pouvoir  avec  son  frère  Pépin,  742  ; 
se  fait  moine  au  mont  Cassin,  747; 
+  755. 


XXIIIe  PEPIN   LE  BREF 

Né,  714;  maire  du  palais  de  Neustrie 
et  de  Bourgogne,  741  ;  de  toute  la 
monarchie  et  duc  d'Austrasie,  747; 
roi  de  France,  752;  +  768. 

Ép.  Berthe  ou  Berlrade  (au  Grand 
Pied),  fille  de  Caribert,  comte  de 
Laon;+  783. 


Chiltrude 
+  754. 
Ép.  vers  741,  Odilon,  duc  de  Bavière; 
+  748. 
I 
Tassillon 
Duc   de  Bavière,    748;    déposé,   788; 
enfermé    à   l'abbaye  de   Jumièges; 
+  après  794. 
Ép.  LhUberge,  fille  de  Didier,  roi  des 
Lombards. 


XXIV0  CHARLEMAGNE  (CHARLES  I") 
Né,  742;  sacré  roi,  754;  roi  de  Neustrie,  de  Bourgogne  et  de  Provence,  768;  réunit  toute  la  monarchie, 

771  ;  roi  de  Lombardie  et  patrice  de  Rome,  774;  empereur  d'Occident,  800  ;  +  814. 
Ép.  1°  770,  Hermengarde  (ou  Désidératé),  fille  de  Didier,  roi  des  Lombards;  répudiée,  771;  +  sans  post.; 
2°  771,  Hildegarde,  fille  d'Imme;  née,  757;    +782; 
3°  783,  Fastrade,  fille  de  Rodolphe,    comte  de  Franconie;  +  794; 
4°  Luitgarde,  Allemande;  +  800,  sans  postérité. 


2 

CHARLES 

Né,  771;  roi  de  la  France 
orientale  ;  +  811 ,  sans  pos- 
térité. 


Ép. 


2 

Botrude 
Née,  775;  +  810. 
Roricon ,    comte 

Maine. 


Pépin  (Carloman) 
Né,  777  ;  roi  d'Italie,  781; 
du         +810.  (Tige  des  comtes  de 
Vermandois). 

I 

Bernard 

Bâtard;  né,  799;  roi  d'Italie, 

812;     f   818. 


2 

Berthe 

Née  vers  776;  +  826. 

Ép.  vers  790,   saint  Angil- 

bert,  secrétaire  de  Charle- 

magne  ;    abbé    de    Saint- 

Riquier,  792;  archi-chape- 

lain  de  l'empereur;  +  814. 

I 

NlTHARD 

Né  avant  790  ;  abbé  de  Saint- 
Riquier;  historien;  +  853. 
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VRNOUL 

du  Palais  sous  Dagobert  Ier-,  f  640. 
se  fait  religieuse,  611. 


Saint  Clodulphe 
Évêque  de  Metz,  vers  650  ;  t  694. 


Walechise 

Comte  de  Verdun. 

Ep.  Willrude? 


Saint  Van  drille 

Abbé  de  Fontenelle  (diocèse  de  Rouen)  ; 

t  667. 


Willrude 
Ep.  Eudes,  duc  d'Aquitaine. 


Charles  Martel 

Bâtard;  né  vers   686;  duc  d'Austrasie,  715;  maire  du  palais  de  Neustrie   et 

d'Austrasie,  duc  de  France,  741  ;  +  741. 

Ép.  1°  Rotrude,  +  724; 

2°  725,  Sonichilde,  nièce  d'Odilon,  duc  de  Bavière;  enfermée  à  Chelles,  741. 


2 

Grippon 
)uc  de  Bavière,  749;  +753. 


Saint  Rémi 

Bâtard  ; 

archevêque  de  Rouen,  755: 

f  772. 


Carloman 

Né,  751;  roi  de  Bourgogne  et  d'Austrasie,  76S; 

1    771. 


BERNARD 

Bâtard;  comte  et  abbé  de  Saint-Quentin. 


Saint  Adelard 
Né  vers  749;  ministre  de  Pé- 
pin, roi  d'Italie,  798;  abbé 
de  Corbie,  809  ;  régent  en 
Italie,  810-812;  fonde  la 
nouvelle  Corbie,  822  ;  f  826. 


Wala  (Arsénius) 
Ministre  de  Charlemagne  et  de 
son  fils  Lothaire  ;  ministre  de 
Bernard,  roi  d'Italie,  812; 
abbé  de  Corbie,  825  ;  abbé  de 
Bobbio  (Italie);  f  836. 


Berthe 
Ép.  Milon ,  comte  d'Angers. 

Boland  (le  Paladin) 

Commandant  des  marches  de  Bretagne  ; 

+  àRoncevaux,  777. 


XXVe  LOUIS  le  Débonnaire 
(V.  tabl.  LVII.) 


2 

LOTAIRE 

Frère  jumeau  de  Louis  le  Débonnaire  ; 
né,  778;  +  780. 


Pépin  (le  Bossu) 
Bâtard;   se   révolte   contre  son  père, 
791  ;   enfermé    à  l'abbaye  de   Saint- 
Gall,  792  ;  puis  à  celle  de  Prum  (dio- 
cèse de  Trêves),  794;  + 
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XXVe  LOUIS  Ier,  le  Débonnaire,  3e  fils  de 

Né,  778;  roi  d'Aquitaine,  778  ;  assoc.  à  l'emp.,  813  ;  roi  de  France  et 

Ép.  1°  798,  Herrnengarde,  fille  d'Ingeramne, 

2°  819,  Judith  fille  de  Welfe, 


LOTHAIRE  Ie» 

Emp.,  840 ;f  855. 
(V.  Lorraine.) 


Pépin  II 

Roi  d'Aqui- 
taine, 838; 
moine  à  St- 
Médard,s45; 
+  864,  sans 
post. 


1  !                                                       * 

Pépin  Ie'  Louis  le  Germanique                               Alpaïde 

Roi  d'Aquitaine,  817;  t  838.  Né,  806;  roi  de  Bavière, 817;  de  Germanie,    Ép.  Beggon,   comte  de 

Ép.    822,    Ingelberge,      fille     de  833;  emp.  d'Allemagne,  843;  f  876. 

Théodebert,  comte  de  Madrie  ;  Ép.  Emme,  espagnole?;  f  876. 
T  838. 


Paris. 


Berthe 

t   874. 

Ép.  Gérard  de 
Roussillon  (  dit 
d'Alsace),  comte 
de  Berry  et  d'Au- 
vergne; f  841. 


Charles 

Archevêque  de 
Mayence,  856; 
t863. 


Carloman 

Roi  de  Bavière, 
876  ;  roi  d'I- 
talie ,  877  ; 
t  880. 


louis    ii,   le 

Germanique 

Roi  de  Saxe, 
876  ;  de  Ba- 
vière, 880; 
t882. 


XXX»    CHARLES 

le  Gros 

Né,  832  ;  roi  de  Souabe,  876; 
d'Italie,  879;  emper.  d'Oc- 
cident, 881  ;  roi  de  France, 
885;  déposé,  887  ;  t  888. 

Ép.  1°  vers  862,  N...,  fille  du 

comte  Erkanger; 

2°  877,    Richarde  ;  +    911, 

sans  post. 


XXVIII0  LOUIS  III 

Né,  860  ;  roi  de  France  avec  son  frère 
Carloman ,  879  ;  roi  de  Neustrie  et 
d'Austrasie,  880;  1 882,  sans  post. 


XXIX8  CARLOMAN 

Roi  de  France  avec  son  frère  Louis,  879;  roi  de 
Bourgogne  et  d'Aquitaine,  880  ;  roi  de  toute  la 
monarchie,  882  ;  f  884,  sans  post. 


Ép.    Robert ,    comte    de 
Troyes. 


1 

Gisèle 

+  vers  917. 

Ép.  911,  Rollon,  duc  de  Normandie  ;  f  vers  932. 


XXXVIe  LOTHAIRE 

Né,  941  ;  assoc.  au  trône,  952;  roi  de  France,  954;  f  986. 

Ép.  966,  Emma,  fille  de  Lothaire  II,  roi  d'Italie  ;  1  après  987. 


XXXVIIe  LOUIS  V 

le  Fainéant 

Né  vers  967  ;  assoc.  au  trône  et  couron.,  978  ;  roi 
de  France,  986;  t987,  sans  post.  (le  dernier  des 
Carlovingiens  de  France). 

Ép.  vers  982,  Blanche,  fille  d'un  seigneur  d'Au- 
vergne. 


arnould 

Bât.;  archevêq.  de  Reims,  988  ; 
f  1021. 
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Charlemagne  et  d'Hildegarde.  (Voyez  tabl.  LVI.) 

empereur  d'Occident,  8Î4;  déposé,  833  ;  rétabli,  834;  t  840. 
duc  de  Hesbaye  (paya  de  Liège);  t  818  ; 
comte  de  Bavière  ;  t  843. 


Adélaïde 

Ép.  1°  Conrad  Ier,  comte 

d'Auxerre;  t  866; 
2°  Robert  le  Fort,  duc  de 
France.  (V.  tabl.  LVIIL) 


Ne, 


XXVIe  CHARLES  II,  LE  CHAUVE 
823;    roi    de   Neustrie,    837;    d Aquitaine, 


838;  roi  de  France,  840;  de  Lorraine,  870;  emp. 
d'Occident,  875  ;  roi  des  Lombards,  876  ;  t  877. 
Ép.  1°  842,  Hermentrude,  fille  d'Eudes,  comte  d'Or- 
léans ;  +  869  ; 
2°  870,  Richilde,  fille  de  Beuves,  comte  d'Ar- 
denne;  t  après  877. 


2 

Gisèle 
Ép.  867,  Everard,  duc  deFrioul;  +  867. 

BÉRANGER  Ier 

Duc  de  Frioul,  roi  d'Italie  ;  1 924. 


Charles 

Roi  d'Aquitaine,  855  ; 
f865. 


XXVIIe  LOUIS  II,  LE  BÈGUE 

Né,  846  ;  roi  d'Aquitaine,  867  ;  roi 
de  France,  877  ;  t  879. 

Ép.    1°   862,    Ansgarde,  fille  du 

comte  Hardouin;  répudiée; 

2°  Adélaïde,  petite  fille  du  comte 

Beggon. 


1 

Judith 

Ép.  1°  856,  Ethelwolf,  roi 

d'Angleterre  ;  t  857  ; 
2°  857,  Étbelred,  roi  d'An- 
gleterre ;  t  862  ; 
3°  863,  Baudoin  (Bras-de- 
Fer),  comte  de  Flandre; 
i  879. 


2 

Rothilde 

Abbesse  de  Chelles  et  de 
N.-D .  de  Soissons  ;  vivait, 
922. 

Ép.  Hugues  le  Grand,  duc 
de  France.  (V.  t.  LVIIL) 


Adélaïde 

Ép.  Ranulfe  II,  comte  de 
Poitiers  ;f  893. 


XXXIIe  CHARLES  III,  LE  SIMPLE 
Né  posthume,  879  ;   roi  de  France  avec  Eudes,  896  ;  seul,  898  ;  roi  de  Lorraine,   912  ;  pri- 
sonnier, 923  ;  t  929. 

Ép.  1°  N.  ; 

2°  907,  Fréderune,  sœur  de  Beuves,  évêquede  châlons-sur-Marne  ;  t  917  ;  ■ 

3°  vers  917,  Ogive,  fille  d'Edouard  1er,  roi  d'Angleterre  ;  mariée  en  secondes  noces  (951), 
à  Herbert  II,  de  Vermandois,  comte  de  ïroyes. 


XXXVe  LOUIS  IV,   D'OUTREMER 

Né,  921;  roi  de  France,  936;  prisonnier,  945-946;  +  954. 

Ép.  939,  Gerberge  de  Saxe,  fille  de  Henri  Ier,  l'Oiseleur,  emp.  d'Allemagne,  et  veuve  de 
Giselbert,  duc  de  Lorraine;  f  vers  968. 


Bât.;  évèque  de  Laon,  949  ; 
i  976. 


Charles 

Né,  953;  duc  de  Basse-Lorraine,  977;  privé  du  trône   par 

Hugues  Capet,  987  ;  f  992. 
Ép.  1°  Bonne,  fille  de  Godefroy  le  Vieux,  comte  d'Ardenne; 
2°  Agnès  de  Vermandois,  fille  d'Herbert  II,  de  Verman- 
dois, comte  de  Troyes;  +  992. 


Ermengarde 

de  Lorraine 

Ép.  Albert  Ie»,  comte 
de  Namur.  (Tige  des 
comte3  de  Namur.) 


Gerberge 

de  Lorraine 

Ép.  Lambert  Ier,  comte  de  Mons  et 
de  Louvain;+  1015.  (Tige  des 
comtes  de  Brabant  et  de  Lothier.) 


Mathilde 

Ép.vers  955,  Con- 
rad le  Pacifique, 
roi  de  la  Bour- 
gogne transju- 
rane;  t  994. 


Gerberge 

Ép.  Albert  Ier, 
comte  de  Ver- 
mandois; t  987. 


Berthe 

Ép.  1°  Eudes    Ie1',    comte   de    Blois; 
+  995  ' 
2°  995,  Robert  II,  roi  de  France. 
(V.  tabl.  LVIIL) 


Albérade 

Ép.     Renaud, 

comte  de  Reims 

et    de  Rouci; 

t  973. (Tige  des 

comtes  de 

Rouci.) 
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ROBERT  LE  FORT, 

Comte  de  Paris,    861;  comte  d'Anjou, 
Ëp.  1°  Agane; —  2°  Adélaïde,  fille 


XXXI0  EUDES 

Né  vers  840;  comte  de  Paris;  roi  de  France,  887;  t  898. 

Ép.  Théodrate. 


Arnould 
Roi  d'Aquitaine,  898  ;  +  jeune. 


Oda 

Ép.  Zuentebold,  roîde  Lorraine, 
bât.  d'Arnoul,  roi  de  Germanie; 
t  905. 


Hugues  le  Grand,  l'Abbé 

Comte  de  Paris  et  d'Orléans  ;  duc  de  Neustrie ,  de  Bourgogne,  d'Aquitaine 
et  de  France  ;  f  956. 

Ép.  1°  Rothilde,  fille  de  Charles  le  Chauve  ; 

2°  vers  927,  Ethilde,  fille  d'Edouard  Ier,  roi  d'Angleterre  ; 

3°  vers  938     Hedwige ,   fille   d'Henri  l'Oiseleur,    roi  de  Germanie. 


XXXVIII0  HUGUES  CAPET 

Né  vers  941  ;  duc  de  France ,  comte  de 
Paris  et  d'Orléans,  960  ;  roi  de  France, 
987;  t  996. 

Ëp.  vers  970,  Adélaïde,  italienne; 
f  vers  1004. 


3 

OTHON 

Duc  de  Bourgogne,  956  ;  f  963, 
sans  post. 

Ëp.  955,  Leudegarde,  fille  de 
Giselbert,  duc  de  Bourgo- 
gne,   et  d'Hermangade  de 

Bourgogne. 


Henri  le  Grand 

Duc  de  Bourgogne,  965  ;  f  1002 ,  sans 
post.  légit. 

Ép.  Gerberge,  fille  de  Hugues, 

duc  de  Bourgogne,  et  veuve  d'Aldebert, 

duc  de  Lombardie. 

Adopte  : 

Otte-Guillaume 

Comte  de  Bourgogne,   fils  de  Gerberge 
et  d'Aldebert;  t  1027. 


Hedwige 

Ép.   1°  Rainier  IV,  comte  de  Hainaut;  1 1013  ; 
2°  1033 ,  Hugues  III,  comte  de  Dachsbourg. 


Rainier  V 

Comte  de  Hainaut  ; 
t  vers  1030. 


Richilde 

Comtesse  de  Hainaut; 
f  vers  1086. 


Béatrix 

Ép.  avant  990, 

Ebbes   I0',  comte  de 

ReimsetdeRoucy; 

fl033. 


XXXIXe  ROBERT  II,  LE  PIEUX 

Né  vers  970;  associé  au  trône  et  couronné,  988;  roi,  996;  t  1031. 
Ép.  1°  995,  Berthe,  fille  de  Conrad,  roi  de  la  Bourgogne  transjurane,  et 
veuve  d'Eudes,  comte  de  Blois;  répud.,  998  ;  f  après  1001  ; 
2°  998,  Constance,   fille  de  Guillaume  Taillefer,  comte  d'Arles  et  de 
Toulouse;  f  1032. 


Hugues  le  Grand 

Né,  1007;  associé  au 
trône  et  couronné 
roi,  1017;  1 1025, 
sans  ail. 


XL0  HENRI  I" 

Né,  1005,  duc  de  Bourgogne,  1016;  associé  au 
trône  et  couronné  roi,  1027;  roi,  1031  ;  f  1060. 

Ép.  1051,  Anne  de  Russie,  fille  d'Iaroslaw  I, 
grand-duc  de  Russie;  mariée  en  secondes 
noces  (1062)  à  Raoul  II,  le  Grand,  comte  de 
Crépy  et  de  Valois  ;    répud.?   1066. 

XLI°  PHILIPPE  1°' 
(V.  tabl.  LIX.) 
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d'origine   saxonne. 

864;   duc  de  France,  866;    t  8( 
de  Hugues  Ier,  comte  de  Sundgaw. 


XXXIII<=  ROBERT  I« 

Duc  de  France; 
roi   de  France,  922;   f   923. 

Ép.  Béatrix,  fille  d'Herbert,  comte  de  Vermandois. 


Bichilde 
Ep.  Richard,  comte  de  Troyes. 


Archevêque  de  Bourges,  955  : 
t  959. 


Emma 

t  935. 

XXXIVe  Ép.  RAOUL  (ou  Rodolphe),  duc  de  Bourgogne;  fils  de  Richard  le  Justicier,  duc  de 
Bourgogne;  roi  de  France,  923  ; 
règne  seul  à  la  mort  de  Charles  le  Simple,  929; 
t  936,  sanspost. 


3 

Béatrix 

t  après  1005. 

Ép.  956,  Frédéric,  duc  deLorraine; 

t  984. 


3 

Emma 

+  sans  post. 

Ep.  960,  Richard  Ier,  duc 

de  Normandie; 

+  996. 


Herbert 
Bât.;  évêque  d'Auxerre,  971;  t  996. 


Gisèle 

Dame  d'Abbeville. 
Ép.  avant  987,  Hugues  Ier,  comte  de  Ponthieu. 


Gauzlin 

Bât.;  abbé  de  Fleury,    1005; 
archevêque  de  Bourges,  1015;  +  1030. 


Adélaïde 

Comtesse  d'Auxerre; 
f  après  1063. 
Ép.   Renaud    Ier,    comte  de  Nevers  ; 
1 1040.  (Tige  des  comtes  de  Nevers.) 


Adèle  (ou  Alix) 

Ép.  1°  1026,  Richard  III, 

duc  de  Normandie  ; 

f  1028, 

sans  post.  ; 

2°  1028,  Beaudouin   V,  comte  de 

Flandre;  +  1067. 


Robert  le  Vieux 

Duc  de  Bourgogne,  1032;  + 1075. 
(Tige  des  ducs  de   Bourgogne  de  la 
première  race.) 


Hugues  le  Grand 

Né,  1057;  comte  de  Vermandois;  f  1102. 

Ép.  vers  1066,  Adélaïde,  fille  d'Herbert  IV,  comte  de  Vermandois. 
(Tige  de  la  seconde  branche  de  Vermandois.) 
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XLP    PHILIPPE   I",  fils  d'Henri  I" 

Né,  1053;  sacré  roi, 

Ép.  1°  1072,  Berthe ,  fille  de  Florent  Ier, 

2°  1092,   Bertrade  de  Montfort,  fille  de  Simon,  comte  de  Montfort, 


Constance 
Ép.  1°  1095,  Hugues  Ier,  comte  de  Champagne  ; 

t  vers  1125; 
2°  1107,  Boémond  Ier,  prince  d'Antioche  ;  f  1111. 


XLIP  LOUIS  VI,  le  Gros 
Né,  1078;  comte  de  Vexin,   1092;   associé  au 

trône,  1099;  roi,  1108;  1 1137. 
Ëp.  1°  1104,  Lucienne  de  Rochefort,  fille  de 
Gui  le  Rouge,  sire  de  Rochefort;  répudiée, 
1107; 
2°  1115,  Alix  de  Savoie,  fille  d'Humbert  II, 
comte  de  Savoie  ;  mariée  en  secondes  noces 
à  Matthieu  Ier,  seigneur  de  Montmorency, 
connétable  de  France  ;  f  vers  1154. 


f? 

Isabelle 

f  après  1175. 

Ép.  avant  1119,  Guillaume,  sire  de 

Chaumont-en- Vexin. 


Philippe 

Né,  1 H  6  ;  associé  au  trône  et  sacré 

roi,  1129;  f  1131,  sans  alliance. 


XLIIP  LOUIS  VII,  le  Jeune 

Né,  1120;  sacré,  1131;  roi,  1137;  duc  d'Aquitaine, 
1137;  se  croise,  1147;  f  1180. 

Ép.  1°  1137,  Eléonore  de  Guyenne,  fille  de 
Guillaume  X,  duc  d'Aquitaine;  née  vers  1122: 
répudiée,  1152*  mariée  en  secondes  noces  à 
Henri,  comte  d'Anjou  et  duc  de  Normandie, 
depuisroi  d'Angleterre  sous  le  nom  d'Henri  II; 
t 1204; 

2°  1154,  Constance  de  Castille,  fille  d'Al- 
phonse VIII,  roi  de  Castille;  f  1160; 

3°  1 160,  Alix  de  Champagne,  fille  de  Thibaut 
le  Grand,  comte  de  Champagne;  t   1206. 


1 

Marie 

Née,  1138;  f  1198. 

Ép.  1164,  Henri  Ier,  comte 

de  Champagne;  f  1181. 


1 
Alix 
Née,  1149;  f  après  1174. 
Ép.  vers  1164,  Thibaut  le 
Bon,  comte  de  Blois,  sé- 
néchal de  France ; + 1191. 


Marguerite 
Comtesse  de  Vexin  ;  t  1197. 

Ép.  1°  1160,  Henri  le  Jeune, 
fils  d'Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre ;f  1183,  sans  postérité; 

2°  1185,  Bêla  III,  roi  de  Hon- 
grie; f  1196. 


2 
Alix 
Ëp.  1195, Guillaume III,  comte 
de  Ponthieu;  t  vers  1221. 


XLV°  LOUIS  VIII,  le  Lion 

Né,  1187;  couronné   roi  d'Angleterre,  1216; 

roi  de  France,  1223  ; 

t  1226. 

Ép.  1200,  Blanche  de  Castille,  fille  d'Alphonse  IX,  roi 

de  Castille;   née,  1187;    régente,   1226-1236,    1249; 

t  1252. 


3 

Marie 

Née,   1198;   t  1238. 

Ép.  1°  1206,  Philippe,  comte  deNamur;  f  1212; 

2°  1213,  Henri  Ier,  duc  de  Brabant;  f  1235. 


XLVI"  SAINT  LOUIS 
(V.  tabl.  LX.) 


Robert 

Comte  d'Artois. 

(Tige  des  comtes  d'Artois.) 


Jean 

Né,  1219;  comte  d'Anjou  et  du  Maine; 

t  1226. 
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et  d'Anne  de  Russie.  (V.  tabl.   LVIII.) 

1059;  roi,  1060;  t  1108. 

comte  de  Hollande;  répudiée,  1092;  1 1094; 

femme  de  Foulques  le  Rechin,  comte  d'Anjou;  répudiée,   1104. 


2 

Cécile 

Ép.  1°  1106,  Tancrède,  prince  de  Tabarie ;  f  1112; 

2°  1115,  Pons  de  Toulouse,  comte  de 

Tripoli;  f  1137. 


Henri 
Archidiacre    d'Orléans, 
1142;  évèque  de  Beau- 
vais,  1149;  archevêque 
deReims,H62;fU75. 


Robert 

Comte  de  Dreux. 

(Tige  des  comtes  de 

Dreux.) 


Philippe 
Doyen  de  St-Martin 
de  Tours,  1155  ;  évè- 
que élu  de  Paris, 
1157;  résigne  ses 
fonctions,  1159;  f 
1161. 


Pierre 

De   Courtenay. 

(Tige  de  la  maison  de 

Courtenay.) 


Constance 
f   après    1176. 

Ép.  1°  1140,  Eustache 
de  Blois,  comte  de 
Boulogne,  fils  d'É- 
tienne,  roi  d'Angle- 
terre; f  1153; 

2"  1154,  Raymond  V, 
comte  de  Toulouse; 
t  U94. 


XLIVe  PHILIPPE  II,  Auguste 
Né,  1165;  roi,  1180;  se  croise,  1190; 
t  1223. 
Èp.  1°  1180,   Isabelle  de  Eainaut,  fille  de 
Baudouin  V,   comte  de    Hainaut;    née, 
1170;  f  1190; 
2°  1193,  Ingeburge  de  Danemarck,û\le  de 
Valdemar  Ier,  roi  de  Danemarck;  répu- 
diée, 1193;  t  1236,  sans  postérité; 
3°  1196,  Agnès  de  Méranie,  fille  de  Ber- 
thold  IV,  duc  de  Méranie  ;  f  1201. 


Agnès 

Née,  1171;  t  après  1204. 

Ép.  1°  1180,  Alexis  II,  Comnène,  le  Jeune,  empereur  de  Constan- 

tinople;  f  1183; 
2°  1183,    Andronic  Ier,  Comnène  empereur  de  Constantinople; 

t  1185; 
3°  1204,  Théodore  Branas,  seigneur  d'Andrinopla  et  de  Didy- 
motique. 


Philippe  (Hurepel) 
Né,  1200;  comte  de  Boulogne;  +  1234. 
Ép.  1216,  Mahaud  de  Dammartin,  fille  de  Renaud, "comte  de  Dammartin;  mariée 
en  secondes  noces  (1238)  à  Alphonse  de  Portugal,  fils  d'Alphonse  II,  roi  de  Por- 
tugal ;  répudiée,  1249  ;  1 1260. 


Pierre  Charlot 

Bâtard;    évèque    de    Noyon, 

1240  ;  t  1249. 


Aubry 
Comte  de  Dammartin;  vivait,  1284. 


Jeanne  de    Boulogne 

Comtesse  de  Clermont  et  d'Aumale;  t  1251. 

Ép. ,  1236,  Gaucher  de  Châtillon,  baron  de  Donzi  ; 

t  1250,  sans  postérité. 


Alphonse 
Né,  1 220;  comte  de  Poitou  et  d'Auvergne, 
1241;  se  croise,  1248; 
comte  de    Toulouse,    1249; 
t  1271, 
sans  post. 
Ép.  1237,  Jeanne  de  Toulouse,  fille  de 
Raymond  VII,  comte  de  Toulouse  ; 
née,  1220;  f  1261. 


Isabelle 
Née,  1224  ;  fondatrice  du  monastère  de 
Longchamps,  près  Paris,  1260;   s'y 
fait  religieuse,  1260;  1 1269. 


Charles 

Comte  d'Anjou  et  de  Provence. 

(Tige  des  comtes  d'Anjou, 

rois  de  Naples.) 
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XLVIe  LOUIS  IX,  Saint  Louis,  fils  de  Louis  VIII 

Né,  1215;  roi,  1226  ;  se  croise,  1248;  prisonnier  en 
Ép.  1234,  Marguerite  de  Provence,  fille  de  Raimond- 


Isabelle 

Née,  1241;  f  1271. 

Ep.  1258 ,  Thibaud  le 
Jeune,  comte  de  Cham- 
pagne et  roi  de  Na- 
varre; f  1270,  sans 
postérité. 


XLVII*  PHILIPPE  III, 
LE  HARDI 

Né,  1245;  se  croise,  1270; 
roi,  1270;  t  1285. 

Ép.  1°  1262,  Isabelle  d'A- 
ragon, fille  de  Jac- 
ques Ier,  roi  d'Aragon; 
née,  »247;  f  1271. 

2°  1274,  Marie  de  Bra- 
bant,  fille  de  Henri  III, 
duc  de  Brabant  ;  t  1321. 


Jean 

(Tristan) 

Né,  1250  ;  comte  de  Ne- 
vers,  1265  ;  de  Valois, 
1268;  1 1270,  sans  pos- 
térité. 

Ép.  1265,  Yolande  de 
Bourgogne ,  comtesse 
de  Nevers,  fille  d'Eudes 
de  Bourgogne  ;  mariée 
en  secondes  noces  (vers 
1272\  à  Robert  de  Bé- 
thune;  f  1280. 


XLVIIIe  PHILIPPE  IV,  le  Bel 

Né,  1268;  roi  de  Navarre,  1284;  ae  France,  1285  ;  t  1314. 

Ép.  1284,  Jeanne  de  Navarre,  fille  de  Henri  Ier,  roi  de  Na- 
varre et  comte  de  Champagne;  née,  1271;  t  1305. 


Charles 

Comte  de  Valois. 

(Tige  de  la  maison  de 
Valois.) 


XLIXe  LOUIS  X,  le  Hctin 
Né,  1289;  roi  de  Navarre,  1307  ;  de  France,  1314;  f  1316. 

Ép.  1°  1305,  Marguerite  de  Bourgogne,  fille  de  Ro- 
bert II,  duc  de  Bourgogne;  née,  1290;  répudiée,  1315; 
fl3i5; 

2°  1315,  Clémence  de  Hongrie,  fille  de  Charles  Martel , 
roi  de  Hongrie  ;  t  1328. 


1 

Jeanne  II 

Reine  de  Navarre;  née, 
131i;  t  1349. 

Ép.  1377,  Philippe,  comte 
d'Évreux  et  roi  de  Na- 
varre; t  1343. 


L°  JEAN  I" 

Né  posthume ,  1316;  roi 
de  France  et  de  Na- 
varre en  naissant  ; 
t  1316. 


Isabelle 

Née,  1292;  f  1357. 

Ép.  1308,  Edouard  II,  roi 


d'Angleterre;  f  1327. 


Jeanne 

Comtesse  de  Bourgo- 
gne et  d'Artois ,  t 
1347. 

Ép.  1318,  Eudes  IV,  duc 
de  Bourgogne  ;  t 
1349. 
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et  de   Blanche   de    Castille.    (V.  tableau  LIX.) 

Egypte,  1250  ;  se  croise  une  seconde  fois,  1270  ;  1 1270. 
BérangerlV,  comte  de  Provence;  née,  1219;  1 1295. 


Pierre 

Comte  d'Alençon  ;  se 
croise.  1270  ;  1 1281*. 

Ëp.  1272,  Jeanne  de 
Châtillon,  tille  de 
Jean  Ier  de  Châtil- 
lon, comte  de  Blois; 
t  1291. 


ROBER.T 

Comte  de  Cler- 
mont.  (Tige  de 
la  maison  de 
Bourbon.) 


Blanche  Marguerite  Agnès 

Née,  1252;  f  1320.  f  1271.  f  1327. 

Ép.  1269,  Ferdinand  de  la  CerHa,  Ép.1269,  Jean  Ier,  Ép.     1279,    Ro- 

infant    de    Castille,   fils    d'Al-  duc     de    Bra-  bertll,   duc  de 

phonse   X,  roi  de   Castille;    f  bant  ;  t  1294.  Bourgogne;      t 

1275.  1309. 


Louis 

Comte  d'Évreux. 

(Tige  des  comtes  d'Évreux, 
rois  de  Navarre.) 


f  1317. 

Ép.    1299,    Edouard    I", 
roi  d'Angleterre;  f  1308, 


F.p. 


Blanche 

t  1306. 

1300,   Rodolphe,  duc  d'Autriche, 
fils  de  l'empereur  Albert  1er; 
+  1307. 


LI«  PHILIPPE  V,  le  Long 

Né;  1294;  comte  de  Poitiers,  13U  ; 
régent,  1316;  roi,  1316;  roi  de  Na- 
varre, 1318;  f  1322. 

Ép.  1307,  Jeanne  de  Bourgogne,  fille 
d'Ouon  IV,  comte  de  Bourgogne; 
t  1329. 


LIl°  CHARLES  IV,  LE  BEL 

Né,  1293;  comte  de  la  Marche;  roi  de  France 
et  de  Navarre,  1332;  t  1328. 

Ép.  1°  1307,  Blanche  de  Bourgogne,  fille 
d'Otton  IV,  comte  de  Bourgogne;  répudiée, 
1322;  se  fait  religieuse  à  l'abbaye  de  Mau- 
buisson,  1326  ;  f  1326; 

2°  1322,  Marie  de  Luxembourg,  fille  de  l'em- 
pereur Henri  VII;  .née,  1305;  f  1324; 

3°  1324,  Jeanne  d'Évreux,  fille  de  Louis  de 
de  France,  comte  d'Évreux;  +  1371. 


Marguerite 

Née,  1310;  t  1382. 

Ép.  1320,  Louis  II,  de 
Crécy,  comte  de  Flan- 
dre; f  1346. 


Isabelle 
1 1345. 
Ëp.    1°    1323 ,    Guigue 
VIII,  dauphin  de  Vien- 
nois ;  i  1333; 
2°  avant    1336,    Jean, 
baron    de    Faucojjney 
(Franche-Comté). 


Blanche 

Née,  1328; 
t 1346. 

Ép.  1345,  Philippe,  duc 
d'Orléans ,  fils  de  Phi- 
lippe de  Valois;  f  1373, 
sans  postérité. 
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BRANCHE 

CHARLES  de  Valois,  fils  de  Philippe  le 

Né,  1270;  élu  roi  d'Aragon,  1284;  comte  d'Alençon  et 

Ép.  1°  1290,  Marguerite  de  Sicile,  fille  de  Charles  II, 

2°  1301,  Catherine  de  Courtenay,  fille  de  Philippe 

3°  1308,  Mahaud  de  Châtillon,  fille  de  Gui  III  de 


Isabelle 

Née,  1292;  +  1309. 

Ëp.  1296,  Jean  de 
Bretagne,  fils  d'Ar- 
thur II,  duc  de  Bre- 
tagne: né,  1286;  f 
1341,  sans  posté- 
rité légitime. 


Jeanne 


Marguerite 


Née  vers    1294;    t  Née  vers    1295  ;    f 

1352.  1342. 

Ép.  1305,  Guillaume  Ép.    1310,    Gui    de 

le  Bon,  comte  de  Châtillon,    comte 


Hainaut;  f  1337. 


de  Blois. 

(V.  comtes  de Blois  ) 


LUI"  PHILIPPE  VI, 
de  Valois 

Né,  1293;  comte  de 
Valois,  1325;  ré- 
gent de  France, 
1328  ;  roi,  1328;  t 
1350. 

Ép.  1°  1313,  Jeanne 
de  Bourgogne,  fille 
de  Robert  II,duc  de 
Bourgogne;  f  1348; 

2°  1349,  Blanche 
de  Navarre,  fille 
dePhilippeIII,d'E- 
vreux,  roi  de  Na- 
varre, et  de  Jeanne 
de  France  ;f  1398. 


Charles  de 
Valois 

Comte  d'Alençon. 

(Tige  des  comtes 

d'Alençon.) 


Catherine 

N.-'e,  1303  ;t  1346. 

Ep.  1313,  Philippe 
de  Sicile,  prince 
de  Tarente,  em- 
pereur titulaire 
de  Constantino- 
ple  ;  f  1332. 


LIV  JEAN  II,  le  Bon 

Né,  1319  ;  duc  de  Normandie  et  de  Guienne,  comte  d'Anjou  et  du  Maine,  1332;  roi,  1350;    prisonnier  des  Anglais, 

1356-1360,  1364;+  1364. 
Ép.  1°  1332,  Bonne  de  Luxembourg,  fille  de  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohême;  +  1349; 

2°  1350,  Jeanne  d'Auvergne,  tille  de  Guillaume  XII,  comte  d'Auvergne,  et  de  Marguerite  d'Evreux,  et  veuve  de 
Philippe  de  Bourgogne,  comte  d'Artois;  +  1360,  sans  post. 


1  1 

LV«  CHARLES  V,  le  Sage  Louis 

Duc  de  Normandie;    né,    1337  ;  lieutenant  du  Duc  d'Anjou, 

royaume,  et  régent,   1356-1364;  roi,  1364;  (Tige    de  la    se- 

+  1380.  conde    maison 

Ép.  1350,  Jeanne  de  Bourbon,  fille  de  Pierre  Ier,  d'Anjou.) 
duc  de  Bourbon  ;  née,  1338;  f  1378. 


Jean 

Né,  1340  ;  comte  de  Poitiers,  vers  1356  ;  lieutenant- 
général  de  Guyenne  et  de  Languedoc,  1358;  duc 
de  Berry  ,1360  ;  duc  d'Auvergne,  1360;  comte  de 
Poitou,  d'Étampes  et  de  Boulogne;  gouverneur  de 
Guyenne  et  de  Languedoc,  1381  ;  gouverneur  de 
Paris,  1405  ;  +  1416. 
Ep.  1°  1360,  Jeanne  d'Armagnac,  fille  de  Jean  Ier, 
comte  d'Armagnac  ;  +  1387  ; 
2°  1389,  Jeanne  II,  comtesse  d'Auvergne  et  de 
Boulogne,  fille  de  Jean  II,  comte  d'Auvergne 
et  de  Boulogne  ;  mariée  en  secondes  noces 
(1416),  à  Georges,  seigneur  de  la  Trémoille  ; 
f  1422,  sans  postérité. 


LVI°  CHARLES  VI 
(V.  tabl.  LX1I.) 


LOUIS 

Duc  d'Orléans. 

(Tige  de   la  branche 

des  Valois-Orléans.) 


Catherine 

Née,  1377;  +  1388. 
Ëp.  1386,  Jean  de  Ber- 
ry, comte  de  Mont- 
pensier. 
(V.  ci-contre.) 


Charles  de  Berry 

Comte  de  Montpensier;  +  avant 
1382,  sans  postérité. 

Ép.  Marie,  dame  de  Sully  et  de 
Craon,  fille  de  Louis,  sire  de 
Sully  ;  mariée  en  secondes 
noces  (vers  1382),  à  Gui,  sire 
de  la  Trémoille,  porte-ori- 
flamme de  France  ;  et  en  troi- 
sièmes (1400),  à  Charles  Ier, 
sire  d'Albret,  connétable  de 
France;  +  vers  1413. 
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DES  VALOIS 

Hardi  et  d'Isabelle  d'Aragon.  (V.  tabl.  LX. 

de  Valois,  1285  ;  d'Anjou,  1290;  1 1325. 

roi  de  Naples  et  de  Sicile  ;  t  1299  ; 

de  Courtenay,  emp.  tîtul.  de  Constantinople;  f  1308; 

Châtillon,  comte  de  St-Pol  ;  t  1358. 


2 

Jeanne 

+  1363. 
Ép.    1318,    Robert 
d'Artuis,  comte  de 
Beaumont  le  Ro- 
ger; fl382. 


2 

Isabelle 

Abbesse  de  Fonte- 
vrault,  1342;  +  1349. 


3 

Louis 

Né,  1318; 
comte  d'Alençon  et 
de     Chartres  ;     f 
1328. 


3 

Marie 

+  1328. 
Ép.    1324,    Charles 
de  Sicile,  duc  de 
Calabre;  1 1328. 

Jeanne  Ire 

•Reine  de  Naples  et 

de  Sicile  ;  +  1382. 


3 

Isabelle 


Blanche 


+  1383.  +1348. 

Ép.   1337,  Pierre    Ép.  1329,  Charles 

Ier,  duc  de  Bour-      IV,   de  Luxem- 


bon;  +  1356. 
(Tige  des  ducs  de 
Bourbon.) 


bourg,  empereur 
d'Allemagne;  -\ 
1378. 


Philippe 

Né,  1336;  duc  d'Orléans  et  comte  de  Valois,  1344;  +  1373,  sans  postérité  légitime. 
Ép.  1345,  Blanche  de  France,  fille  de  Charles  le  Bel,  roi  de  France;  née,  1328;  +  1392. 

Louis,  bâtard  d'Orléans, 
Évêque  de  Beauvais,  1395;  f  1397. 


1 

Marie 

+  1333. 
Ep.  1332,  Jean  de 
Brabant,  duc  de 
Limbourg,  fils 
de  Jean  III,  duc 
de  Brabant;  + 
1333. 


Philippe  le  Hardi 

Duc  de  Bourgogne 
(Tige  de  la  2e  branche 
de  Bourgogne.) 


Jeanne 

Née,  1343;+  1373. 

Ép.  1°  1347,  Henri  de 
Brabant,  duc  de  Lim- 
bourg, fils  de  Jean  III, 
duc  de  Brabant  ;  + 
1349; 

2°  vers  1351,  Charles II, 
le  Mauvais,  roi  de  Na- 
varre; +  1387. 


Née,  1344  ;  +  1404. 

Ép.    1364,    Robert    Ie 

duc  de  Bar;  +  1411. 


Isabelle 

Née,  1348;  +  1372. 
Êp.  1360,  Jean  Galéas  Vis- 
conti,   comte  de  Vertus, 
puis  duc  de  Milan  :  +  1402. 


Jean  de  Berry. 

Comte   de  Montpensier;  +  avant  son 
père,  sans  postérité. 

Ép.  1°  1386,  Catherine  de  France,  fille 
de  Charles  V  et  de  Jeanne  de 
Bourbon.  (V.  ci-contre.) 
2°  Anne  de  Bourbon,  fille  de  Jean 
de  Bourbon,  comte  de  la  Mar- 
che et  de  Vendôme  ;  mariée 
en  secondes  noces  à  Louis  le 
Barbu,  duc  de  Bavière-Ingol- 
stadt;+  1404. 


Bonne  de  Berry 

+  1435. 

1°  1376  ,  Amcdée  VII , 
comte  de  Savoie;  + 
1391  ; 

2°  1393 ,  Bernard  VII, 
comte  d'Armagnac,  de- 
puis connétable  de 
France; +  1418. 


Marie  de  Berry 

+  1434. 
Ép.  1"  1386,  Louis  III   de  Châtillon, 
comte  de  Dunois;  +  1391  ; 
2°  1392,  Philippe  d'Artois,  comte 
d'Eu,  pair    et    connétable   de 
France;  +1397; 
3°  1400,  Jean  Ier,  duc  de  Bourbon  ; 
+  1433. 
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BRANCHE  DES 


LVI°  CHARLES  VI,  le  Bien-Aimé,  fils  de 

Né,  1368;  roi, 
Ép.  1385,  Isabeau  de  Bavière,  fille  d'Etienne  II, 


Isabelle 

Née,  13&9; 
t  1409. 

Ép.    1°  1396, 

Richard   II,  roi 

d'Angleterre; 

I  1399; 

2°  1406,  Charles, 

comte  d'Angou- 

léme,  puis    duc 

d'Orléans; 

1  1465. 


Jeanne 

Née,  1391; 
f  1433. 

Ép.  1397,  Jean  VI, 

comte 

de  Montfort, 

fils 

de  Jean  IV, 

duc   de 

Bretagne, 

né,    1389; 

t  1442. 


Marie 

Née,  1393;  relig. 
à  Poissy,  1408; 
t  1438. 


Michelle 

Née,  1395; 
t  1422,  sans  post. 

Ép.  1403, 
Philippe  le  Bon, 

fils  de 

Jean  sansPejr, 

duc  de 

Bourgogne  ; 

t  1467. 


Louis 

Né,  1396  ;  duc  de  Guyenne  et  dauphin, 
1401  ;  t  1415,  sans  post. 

Ép.  1412,  Marguerite  de  Bourgogne, 
fille  de  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bour- 
gogne; mariée  en  secondes  noces 
(1423)  à  Arthur  do  Bretagne,  comte 
de  Richemont,  connét.  de  France  ; 
t  1441. 


LVIII*  LOUIS  XI 
Dauphin  ;  né,  1423  ;  roi,  1461  ;  1 1483. 
Ép.  1°  1436 ,  Marguerite  d'Ecosse,   fille  de  Jacques  Ier,  roi 
d'Fcosse  ;  née,  1418  ;  1 1444,  sans  post  ; 
2°  1451,  Charlotte  de  Savoie,  fille  de  Louis,  duc  de 
Savoie  ;  née,  1445  ;  t  1483. 


Catherine 

Jeanne 

Yolande 

Née,  1428; 

t 1482. 

Née,  1434; 

tl446. 

Ép.    1447, 

f 1478. 

Ép.  1439, 

Jean  II, 

Ép.  1452, 

Charles 

duc  de  Bourbon  ; 

Amédée  IX, 

de  Bourgogne, 

t  1488. 

duc  de  Savoie; 

comte 

+ 1472. 

deCharolais. 

(V.  Bourgogne.) 

LIX8  CHARLES  VIII,  L'AFFABLE 

Dauphin  ;  né,  1470;  roi,  1483;  f  1498,  sans  post.  légit. 

Ép.  1491,  Anne,  duchesse  de  Bretagne,  fille  de  François  II,  duc  de  Bretagne,  et  de  Marguerite  de  Foix;  mariée  en  secondes 
noces  (1499)  à  Louis  XII,  roi  de  France  (V.  tabl.  LXIII)  ;  f  1514. 
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Charles  V  et  de  Jeanne  de  Bourbon.  (V.  tabl.  LXL) 

1380;  f  1422. 

duc  de  Bavière-Ingolstad  ;  née,  1370;  +  1435. 


Né,  1 398  ;  duc  de  Touraine, 
1414;  dauphin  ,  1415  ; 
duc  de  Berry,  comte  de 
Poitou  ;  f  1417  ,  sans 
post. 

Ëp.  1406,  Jacqueline  de 
Bavière,  fille  de  Guil- 
laume IV,  comte  de 
Hainaut  et  de  Hollande, 
et  de  Marguerite  de 
Bourgogne  ;  ép.  en  se- 
condes noces  (1417), 
Jean  de  Bourgogne,  duc 
de  Brabant;  en  troi- 
sièmes (1422),  Humfroy 
d'Angleterre ,  duc  de 
Glocester;  en  quatriè- 
mes, François  de  Bor- 
selle,  comted'Ostrevent  ; 
+  1436,  sans  post. 


Catherine 

Née,  1401;  1 1438. 

Ép.  1°  1420,  Henri  V,  roi  d'Angleterre  ;  ré- 
gent de  France,  1420;  f  1422; 
2°  1422?,  Owen  Tudor,  chevalier,  d'une 
ancienne  famille  du  pays  de  Galles. 


Henri  VI 

Roi  d'Angleterre  ;  cou- 
ron.  roi  de  France, 
1431;  t  1472. 


Edmond  Tudor 

Comte  de  Riche- 
mond;  f  1456. 


Henri  VII 

Roi  d'Angleterre  ; 
t  1509. 


LVII°  CHARLES  VII,  LE  VICTORIEUX 

Né,  1403;  duc  de  Touraine,  1416;  dauphin,  1417; 
régent,  1418;  duc  de  Berry  et  comte  de 
Ponthieu,  1419;  roi,  1422  ;  t  1461. 

Ép.  1422,  Marie  d'Anjou,  fille  de  Louis  II,  duc 

d'Anjou  et    roi    de   Sicile;  née,   1394; 

f  1463. 

Conc.  a  vers  1432,  Agnès  Sorel,  fille  de  Jean 

Soreau,  écuyer,  seigneur  de  Coudun  ; 

née,  1410;  dame  de  Beauté,  Roque- 

cezière  (Rouergue),  Issoudun  et  Ver- 

non-sur-Seine  ;  f  1450. 


Madelaine 

Née  ,  1443; 
t  1486. 

Ëp.  1461, 

Gaston  de  Foix, 

prince 

de  Viane  ; 

•H470. 

(V.  Navarre.) 


Charles 

Né,  1446  ;  duc  de  Berry,  1461  ;  de 
Normandie,  1465;  de  Guyenne, 
1469;  1 1472,  sans  post.  légit. 


A 

Charlotte  de  Valois 

Bâtarde  de  France;  née,  1434  ; 
t  1476. 

Ép.  1462,  Jacques  de  Brézé, 
comte  de  Maulevrier,  maré- 
chal et  grand  sénéchal  de 
Normandie  ;  t  1494. 


Marguerite  de  Valois 

(ou  Marie) 

Bâtarde  de  France  ;  née,  1436 
f  avant  1473. 

Ép.  1458, 

Olivier  de  Coëtivy, 

comte  de  Taillebourg, 

sénéchal 

de  Guyenne  ; 

t  vers  1480. 


2 

Anne 

Née,  1462  ;  dame  de  Beaujeu,  1474  ;  régente,  1483  ; 
t  1522. 

Éd.  1474,  Pierre  II,  de  Bourbon,  sire  de  Beaujeu; 
t  1503. 


2 

Jean, 

Née,  1464  ;   duchesse  de  Berry,  1498  ;  fondatrice  de  l'ordre 
des  Annonciades,  1501  ;  f  1505. 

Ép.  1476,  Louis,  duc  d'Orléans  (depuis  Louis  XII), 
qui  la  répudia,  1498. 
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HISTOIRE  DE  FRANGE.  i2E  tableau. 


MAISON  DE 

LXVIe  HENRI  IV,  le  Grand,  fils  d'Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Yendôme,  roi 

sixième  fils  de  saint 

Né,  1553;  roi  de  Navarre,  1572;  roi 

Ep.  i°  1572,  Marguerite  de  Valois,  fille  de  Henri  II,  roi 

2°  1600,  Marie  de  Médicis,  fille  de  François  I8r, 

Conc.  A.  1590,  Gabrielle  d'Estrées,  duchesse  de  Beaufort,  fille  d'Antoine  d'Estrées,  maître  de 

b.  1599,  Catherine  Henriette  de  Balzac  d'Entragues,  fille  de  François  de  Balzac,  seigneur 


LXVII*  LOUIS  Xllf,  le  Juste 

Dauphin;  né,  1601;  roi  de  France,  1610;  f  1643. 

Ep.  I6i5,  Anne  d'Autriche,  fille  de  Philippe  III,  roi  d'Espagne;  née,  I60i; 
régente,  1643;  +  1666. 


LXVIlIo  LOUIS  XIV,  le  Grand 
Dauphin;  né,  1638;  roi  de  France,  1643;  f  1715. 
Ep.   i°  1660,  Marie-Thérèse  d'Autriche,  fille  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Espagne;  née,   163S;  régente, 
1667-1672;  -r  1683; 
2u  1684  ou  1685,  Françoise  d'Aubigné,  fille  de  Con- 
stant d'Aubigné,  baron  de  Surineau,  ei  veuve  du 
poëte  Scarron;  née,  1635;  gouvernante  des  en- 
tants du  roi  et  de  Mme  de  Montespao,  1669; 
deuxième  dame  d'atours  de  Mme  la  Dauphine, 
1 6So  ;  fondatrice  et  supérieure  de  la  maison  de 
S'int-Cjr,  1385  ;  marquise  de  Maintenon,  1688; 
i  1719. 
Conc.  a.  I66i,  Louise-Françoise  de  la  Baume-le- Blanc 
de  la  Vailière,  fille  de  Laurent  de  la  Baume-le- 
Blaoc,  seigneur  de   la  Vailière,  lieutenant  du 
pays   et  chàlt-au   d'Amboise;  née,   1644;   fille 
d'honneur  de  Maie  la  duchesse  d'Orléans,  1661; 
duchesse  de  la  Vailière  et  de  Vaujour,  1667; 
entre  aux  Carmélites  du  faubourg  Saint-Jacques, 
à  Paris,  1674;  y  fait  profe?sion  sous  le  nom  de 
sieur  Louise  de  la  Miséricorde,  1675;  f  1710  ; 
b.  1668,  Françoise-Athénaïs    de   Rochechouart, 
marquise  de  Montespan,  lille  de  Gabriel  de  Ro- 
chechouart, duc  de  Mortemar;  née,  1641  ;  dame 
du  palais  de  la  reine,  1666;  se  retire  aux  Filles 
de  Saint -Joseph,  à  Paris,  1678;  f  1707. 


Philippe 

Duc  d'Orléans. 

(Tige  de  la 
maison  d'Or- 
léans.) 


2 

Elisabeth 

Née,  1602; 
f  1644. 


Christine 

Née,    1606; 
f  1663. 


Ép.   1615,  Phi-  Ép.l620,Viclor- 

lippe,  tils  de  Amédée    Ier, 

Philippe  III,  duc    de   Sa- 

roi     d'Espa-  voie;  f  1637. 
gne;  f  1665. 


Gaston- Jean  - 
Baptiste 

Duc  d'Orléans. 

(V.tabl.LXVlI.) 


1 

Louis 

Le    grand 
Dauphin. 

(V.   tabl. 
LXVI.) 


Autres 

enfants 

t  jeunes. 


Marie  Anne  de  Bourbon 

(Mlle  de  Blois) 

Bât.     de    France;  née, 

1666;  duchesse  de    la 

Vailière;  légit. ,  1667  ; 
t  1739. 

Ep.  1680,  Louis-Armand 
de  Bourbon ,  prince  de 
Conti  ;  f  1685,  sans 
post. 


Louis 
de  Bourbon 

Comte  de  Ver- 
mandois,  bât. 
de  France;  né, 
1667;  légit., 
1669;  amiral  de 
France,  1669; 
t  1683. 


Louis-Auguste  de  Bourbon 

Bât.  de  France;  né,  1670;  légit.  et  nommé  duc 
du  Maine,  1673;  colonel  général  des  Suisses, 
1674;  prince  de  Dombes,  et  gouverneur 
du  Languedoc,  1681;  général  des  galères, 
1688;  grand-maître  de  l'artillerie,  1694; 
lieutenant-général,  1702;  f  1736. 

Ëp.  1692,  Anne-Louise-Bénédicte  de  Bourbon, 
fille  de  Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de 
Condé;  née,  1676;  t  1753. 


Louis-Auguste  de  Bourbon 

Prince  de  Dombes;  né,  1700; 
colonel-général  des  Suisses, 
gouverneur  du  Languedoc, 
1712;  t  1755. 


Louis-Charles  de  Bourbon 

Comte  d'Eu;  né,  1701;  grand-maître 
et  capitaine- général  de  l'artillerie, 
1710;  gouverneur  de  Guyenne,  1712; 
t  1775. 


Louise-Françoise  de  Bourbon 

(Mlle  du  Maine) 

Née,  1707;  f  1743. 


Louis-Alexandre- Joseph-Stanislas 
Prince  de  Lamballe  ;   né,    1747;  +  1768. 
Ép.  1767,  Marie-Thérèse- Louise  de  Savoie,  fille  de  Louis  de  Savoie,  prince  de  Carignan; 
née,  1749;  surintendante  de  la  maison  de  la  reine,  1774;  f  1792. 
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BOURBON 

de  Navarre,  et  de  Jeanne  d'Albret;  et  descendant  de  Robert,  comte  de  Clermont, 
Louis.  (V.  Navarre.) 

de  France,  1589; f 1610. 

de  France;  née,  1552;  répud.,  1599;  f  1615,  sans  post.; 

grand-duc  de  Toscane;  née,  1576;  régente,  1610-1629;  1 1642. 

l'artillerie,  et  femme  séparée  de  Nicolas  d'Amerval,  seigneur  de  Liencourt;  née  vers  1565  ;  f  1593; 

d'Entragues,  gouverneur  d'Orléans;  née,  1569;  marquise  de  Verneuil,  1600;  t  1633. 


Henriette  -Marie 

Née,    1609;   t 
1669. 


Catherine- 
Henriette 


CÉSAR 

(Monsieur) 


Ko.   1625,   Char- 
les    I",      roi        i1663' 
d'Angleterre  ;t    Ep.  1619,    Char 
1649.  les  II,  de  J.or 

raine,  duc  d'F.l 
bœuf. 


Bât.  de  Bourbon  ;    m  de  B      b  é 

legit.m.,   1597;        im.  légU  _   im  j 


duc  de  Vendôme 
et  gouverneur  de 
Bretagne,  1598  ;  t 
1665. 

Ép.  1609 ,  Françoise 
de  Lorraine  ,  lille 
de  Philippe-Emma- 
nuel, duc  de  Mer- 
cœur;  née,  15&2  ;  f 
1609. 


Alexandre 
(le  Chev.  de  Ven- 
dôme). 

Bât.  de  Bourbon  ; 
né,  1598;  légit., 
1599  ;  chevalier 
de  Malte,  1604; 
grand  prieur  de 
France  de  l'ordre 
de  Malte,  1610  ?  ; 
ambassadeur  à 
Home,  1615  + 
1629. 


Henri 

(Gaston) 

Bât.  de  Bourbon, 
né,  1601;  évêque 
de  Metz  ,  1612  - 
1652;  duc  de  Ver- 
neuil, 1663  ;  am- 
bassadeur en  An- 
gleterre ,  1665  ; 
gouverneur  du 
Languedoc,  1666; 
1682. 


Gabrielle- Angélique 

Bât.  de  Bourbun  ; 
née,  1602;  légit.; 
t  1627. 

Ép.  1622,  Bernard 
de  la  Valette  de 
Foix,  duc  d'Eper- 
non  et  de  Cau- 
dale. 


LOUIS-CÉSïR 

de    Bourbon 

Bât.  de  France;  comte 
de  Vexin  ;  abbé  do 
Saint -Denis  et  de 
Sain  L-Germai  n-des- 
Prés;  né,  1672;  lé- 
git., 1673;  t  1683. 


Louise-Françoise 
de  Bourbon 

(Mlle  de  Nantes) 

Bât.  de  France  ;  née, 
1673;  légit.,  1673; 
t  1743. 

Ép.  1685, LouisIII, duc 
de  Bourbon-Condé, 
grand  -  maître  de 
Fiance;  f  1710. 


Louis-Alexandre  de  Bourbon 

Comte  de  Toulouse,  duc  de  Damville,  etc.;  bât. 
de  France;  né,  1678;  légit.,  1681  ;  amiral  de 
France,  1683;  gouverneur  de  Guyenne,  1689; 
gouverneur  de  Bretagne,  1695;  grand-veneur, 
1714;  f  1737. 

Ép.  1723,  Marie-Victoire-Sophie  de  Noailles, 
fille  d'Anne-Jules  duc  de  Noailles,  maréchal 
de  France,  et  veuve  de  Louis  de  Pardaillan- 
d'Antin,marquisdeGondrin;née,  1688;tl766. 


Françoise-Marie 
de  Bourbon 

(Mlle  de  Bluis) 

Bât.  de  France;  née, 
1677;  légit.,  1681  ; 
tl749. 

Ép.   1692,  Philippe  II, 
duc    d'Orléans  ;    -} 
1723. 
(V.  tabl.  LXV1I.) 


Louis- Jean-Marie 


Duc  de  Penthièvre  ;  né,  1725  ;  grand  amiral  et  grand  veneur  de  France  ; 
gouverneur  de  Bretagne,  1737;  1 1793. 

Ép.  1744,  Marie-Thérèse-Félicité,  fille  de  François-Marie,    duc  de 
Modène;  t  1754. 


Louise-Marie-Adélaïde 

(Mlle  de  Penthièvre);  née,  1753;  f  1821. 

Ép.  1769,  Louis-Philippe,  duc  de  Chartres.  (V.  tabl.  LXVII.) 
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MAISON  DE 
LOUIS,  le  Grand  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV 

Dauphin;  né,  1661;  général  à  l'armée  du  Rhin, 
Ép.  1680,  Marie-Anne-Christine-Victoire  de  Bavière, 


Louis 

Duc  de  Bourgogne;  né,  1682;  général  commandant  l'armée  d'Allemagne,  1701; 
généralissime  des  armées  de  Flandre,  1702;  dauphin,  1711;  t  1712. 

Ép.    1697,  Marie-Adélaïde  de  Savoie,  fille  de  Victor-Amédêe  II,  duc  de  Savoie; 
née,  1685;  +  1712. 


LXIX°  LOUIS  XV,  le  Bien-Aimé 

Né,  1710;  duc  de  Bretagne  et  d'Anjou;  dauphin ,  1712;  roi,  1715;  +  1774. 

Fiancé,  1721,  à  Marie-Anne- Victoire,  infante  d'Espagne,  fille  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne. 

Ép.  1725 ,  Marie-Charlotte-Sophie-Félicité  Leczinska,  tille  de  Stanislas,  roi  de  Pologne; 
née,  1703;  f  1768. 

Conc.  A.  1744,  Jeanne-Antoinette  Poisson,  femme  Lenormand  d'Etiolé;  née,  1722;  marquise 
de  Pompadour,  1745;  duchesse,  1752;  dame  du  palais  de  la  reine,  1756;  t  1764; 

Conc.  e.  1769,  Marie- Jeanne  Gomart  (la  duBarry);  née,  1744  ;  ép.  (1769)  le  comte  Guil- 
laume du  Barry;  se  retire  à  l'abbaye  du  Pont-aux-Dames,  près  Meaux,  1774; 
i  1793. 


Louise-Elisabeth 

Née,  1724;  +  1759. 

Ép.  1739 ,  Philippe,  duc  de  Parme  et 
de  Plaisance,  infant  d'Espagne,  fils 
de  Philippe  V,  roi  d'Espagne;  né, 
1720;  +1765. 


Aime-Henriette  Louis 

Née,    1724;  f    1752.  Dauphin;  né,  1729;+  1765. 

Ép.   1°  1745,  Marie-Thérèse-Antoinette,  infante  d'Es- 
pagne, fille  de  Philippe  Y,  roi  d'Espagne;  née 
1726; +  1746; 
2°  1747,  Marie-Josèphe  de  Saxe,  fille  de  Frédéric- 
Auguste  II,  roi  de  Pologne;  née,  1731;  + 1767. 


LXX°  LOUIS  XVI  (Auguste) 

Duc  de  Berry;  né,  1754;  dauphin,  1765;  roi,  1774;  prisonnier  au 
Temple,  1792;  +  21  janvier  1793. 

Ép.  1770,  Marie-Antoinette-Josèphe-Jeanne  de  Lorraine,  archi- 
duchesse d'Autriche,  fille  de  François  Ier,  empereur  d'Alle- 
magne; née,  1755;  prisonnière  au  Temple,  1792  ;  +  1793. 


LXXIV"  LOUIS  XVIII  (Stanislas-Xavier) 

Comte  de  Provence;  né,  1755;  Monsieor,  1774;  émigré 
et  prend  le  nom  de  comte  de  Lille,  1791;  prend  le 
titre  de  régent,  1793;  de  roi,  1795;  roi,  1814;  +  1824; 
sans  post. 

Ép.  1771,  Marie-Joséphine-Louise  de  Savoie,  fille  de 
Victor-Amédée  III,  roi  de  Sardaigne;  née,  1753;  +  1810. 


Marie-  Thérèse-  Charlotte 

(Madame  Royale) 

Née,  1778;  prisonnière  au  Temple,  1792-1795;  +  1851. 
i.  1799,  Louis -Antoine,  duc  d'Angoulème.  (V.  ci-contre. 


LXXI"  LOUIS  XVII  (Charles) 

Duc  de  Normandie;  né,  1785;  dauphin,  1789  ;  prisonnier  au 
Temple,  1792;  proclamé  roi  par  ses  partisans  et  reconnu 
par  l'Angleterre  et  la  Russie,  1793;  + 1795. 


Louise-Marie-Thérèse  d'Artois 

Mademoiselle;  née,  1819;  comtesse  de  Rosny,  1830  ;  régente  de  Parme,  1854  ;  +  1864. 

Ép.  1825,  Ferdinand  Charles  III,  de  Bourbon,  duc  de  Parme,  fils  de  Charles  II,  duc  de  Parme  ; 

né,  1823;  +    1854. 


Marguerile-Marie-Thérèse-Henriette 
Née,  1847.    ' 


Robert  Ier  (Charles-Louis-Marie)  de  Bourron 
Né,  1848  i  infant  d'Espagne  ;  duc  de  Parme,  1854. 
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BOURBON  (Suite) 

et  de  Marie-Thérèse  d'Autriche.  (V.  tabl.  LXV.) 

1688,    1690;  en  Flandre,  1694,  1709;  t  1711. 

fille  de  Ferdinand-Marie,  duc  de  Bavière;  -f  1690. 

Philippe 

Duc  d'Anjou;  né,  1683;  roi   d'Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  V,  1700;   f  1746. 
Ep.  1°  1701,  Marie-Louise-Gabrielle  de  Savoie,  tille  de  Victor -Amédée  H,  duc  de 

Savoie;  née,  1690;  t  1714; 
2°  1714,  Elisabeth  Farnèse,   fille  d'Odoard  II  Farnèse,  prince  de   Parme; 

liée,  1692;  1 1766. 


Charles-Emamnuel 

Duc  de  Berry:  né,  16S6;  1 1714. 
Êp.   1710,  Marie- Louise- Elisabeth 
d'Orléans,û\\e  dePhillipoe  II, duc 
d'Orléans;  née,  1695;  1 1719. 


Marie-Adélaïde 
Née,  1732;  +  1800. 


Victoire-Louise-Marie- 
Thérèse 

Née,  1733;  t  1799. 


Sophie-Philippine- 
Elisabeth-Justine 

Née,  1734;  f  1782. 


Louise-Marie 

Née,  1737;  religieuse  aux 
Carmélites  de  Saint-Denis; 
prieure  de  ce  monastère; 
t  1787. 


LXXVe  CHARLES  X  (PHILIPPE) 

Comte  d'Artois;  né,  1757;  émigré,  1789;  prend  le  titre  de 

Monsieur,  1795;  lieutenant-général  du  royaume,  1814; 

roi,  1824;  détrôné,  27-30  juil.  1830;  abdique,  2  août  1830; 

prend  ie  nom  de  comte  de  Ponthieu,  1830;  f  1836. 
Ép.  1773,  Marie-Thérèse  de  Savoie,  fille  de  Victor-Amé- 

dée  III,  roi  de  Sardaigne;  née,  1756;  f  1805. 
I 


Marie-Adélaïde-Clotilde- 
Xavière 

Née,  1759;  t  1802. 

Ép. 1775,  Charles-Emmanuel, prince 
de  Piémont,  depuis  roi  de  Sar- 
daigne sous  le  nom  d'Emma- 
nuel IV;  né,  1751;  t  1819. 


Elisabeth-Philippine- 
Marie-Thérèse 

(Madame  Elisabeth) 

Née,  1764;  prisonnière  au 
Temple,  1792; -f  17S4. 


Louis-Antoine  d'ARTOis 

Duc  d'Angoulême;  né,  1775;  émigré,  1780;  colonel-général 
des  cuirassiers  et  des  dragons,  grand  amiral  de  France, 
18i4;  commandant  en  chef  de  l'expédition  d'Espagne,  1823; 
dauphin,  1824;  renonce  à  ses  droits  à  la  couronne,  183o; 
prend  le  nom  de  comte  de  Marne,  1830;  f  1844,  sanspost. 

Ép.  1799,  Marie-Tliérèse- Charlotte  de  France,  Madame 
Royale,  fille  de  Louis  XVI.  (Y.  ci-conire  ) 


Charles-Ferdinand  d'Artois 

Duc  de  Berry;  né,  1778;  colonel-général  des  chasseurs  et 
chevau-légers-lanciers;  émigré,  1789;  t  1S20. 

Ép.  1816,  Marie-Caroline-Ferdinande-Louise  de  Bourbon- 
Sicile,  fille  de  François  Ier,  roi  des  Deux-Sieiles;  née,  1798  ; 
mariée  en  secondes  noces  (1831)  au  comte  Lucchesi-Palli, 
sicilien. 


HENRi-Cliarles-Ferdinand-Marie-Dieudonnéd'ARTOis 

Duc  de  Bordeaux;  né  posthume,  1820;  comte  de  Chambord,  1821. 

Ép.  1846,  Marie-Thérèse-Béatrix-Gaétane,  archiduchesse  d'Autriche-Este,  fille  de  François  IV, 
duc  de  Modène;  née,  1817. 


Alice-Marie-Caroline-Ferdinande-Rachel-Jeanne- 
Philomène,  née,  1849.  . 


HESRi-Charles-Louis-Georges-Abraham-Paul 
Comte  de  Bardi,  né  1851. 
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HISTOIRE  DE  FRANGE.  14e  tableau. 


MAISON  DE  BOURBON, 
HENRI  IV,  roi  de  France,   et 


Louis  XIII,  roi  de  France,  et  Anne  d'Autriche 


Louis  XIV  Philippe  Ier  (Monsieur) 

roi  de  France.  Duc  d'Anjou;  né,  164o;  duc  d'Orléans,  1660;  de  Valois  et  de  Chartres,  1661; 

(V.  tabl.  LXV.)  de  Nemours,  1672;  de  Montpensier,  1690;  f  1701. 

Ép.  1°  1661,  Henriette- Anne  d'Angleterre  (Madame),  fille  de  Charles  Ier,  roi 
d'Angleterre;  née,  1644;  t  1670; 
2°  1671,  Elisabeth-Charlotte  de  Bavière,  fille  de  Charles-Louis,  électeur 
de  Bavière,  comte  palatin  du  Rhin;  née,  1652;  1 1722. 


1 

Marie-Louise 

(Mlle  d'Orléans) 

Née,  1662;  t   1689. 

Ép.    1679,  Charles    II,   roi  d'Espagne; 

t  1700,  sans  postérité. 


né,   166t  ; 


Ép. 


Anne-Marie 

(Mlle  de  Valois) 

Née,   1669;   t   1728. 

1684,  Victor-Amédée  II,  duc  de  Savoie,  prince  de 

Piémont.  (V.  Savoie.) 


Marie-  Louise-Adélaïde  Charlotte  -  Aglaé  Louis  Ier 

Louise-Elisabeth  (Mlle    de   Chartres)  (Mlle  de  Valois)  Duc  de  Chartres;  né,  1703;  grand-maître  des  ordres 

(Mademoiselle)  Née,  1698;  religieuse  Née,  1700;  t  1761.  deN.-D.  du  Mont-Carmel  et  de  St-Lazare,  1720;  co- 

Née,   1695;  duchesse  à  Chelles,  sous  le  Ép.    1720,    François-  lonel-général  de  l'infanterie,  1721-1730;  gouverneur 

de  Berry  ;  f  1719.  nomdesœurSainte-  Marie  d'Esté,  depuis  du  Dauphiné,  1719;  duc  d'Orléans,  de  Nemours,  de 

Ép.  1710,  Charles  de  Balhilde,  1718;  ab-  duc  de  Modène;  né,  Valois,  de  Montpensier,  1723,  se  retire  chez  les  cha- 

France,  duc  de  Ber-  besse  de  ce  mona-  1698  ;  f  1780.  noines  réguliers  de  Ste-  Geneviève,  1742  ;  f  1752. 

ry,  fils  de  Louis,  le  stère,  1719  ;  1 1743.  Ép.    1724,   Auguste-Marie-Jeanne  de  Bade,   fille   de 

grand   dauphin;    f  Louis-Guillaume,  margrave  de  Baden-Baden:  née, 

1714.  (V.  t.LXVI.)  1704;  t  1726. 


Louis- 


Duc  de  Chartres  ;  né,  1725  ;  duc  d'Orléans,  de  Valois,  de  Nemours,  de  Montpensier,  1752;  commandant 
Ép.  1°1743,  Louise-Henriette  de  Bourbon-Conti,  fille  de  Louis-Armand,  prince  de  Conti;  née,  1726;  t  1759;—  2°  1773, 


Louis-Philippe-Joseph  (Égalité) 

Duc  de  Chartres  ;  né,  1747;  duc  d'Orléans,  de  Valois,  de  Nemours,  de  Montpensier,  1785;  f  1793. 

Ép.  1769,  Louise-Marie-Adélaïde  de  Bourbon-Penthièvre,  fille  de  Louis-Jean-Marie,  duc  de  Penlhièvre;  née,  1753;  divorcée, 

1792;  t  1821. 
.  1 

LXXVI<=  LOUIS-PHILIPPE  I" 

Duc   de  Chartres;  né,    1773",  duc    d'Orléans,    1793;  lieutenant  général  du  royaume,  31  juillet  1830;  roi  des  Français, 

9  août  1830;  abdique  et  prend  le  nom  de  comte  de  Neuilly,  1848;  f  1850. 
Ep.  J809,  Marie-Amélie  de  Bourbon-Naples,  fille  de  Ferdinand  I«,  roi  des  Deux-Sici!es;  née,  1782;  comtesse  de  Neuilly,  1848. 


FERDirUND-Philippe-Louis-Charles-  Louise-Marie- 

Henn-Kose  Thérèse- 

Duc  de  Chartres;  né,  1810;  duc  d'Orléans  et  Charlotte-Isabelle 
prince  royal,  1830  ;  1 1842.  (Mademoiselle) 

Ép.  1837,  Hélene-Louise-Elisabeth  de Meck-  Née,  1812;  t  1850. 

lenbourg-Schwerin,  fille  de  Frédéric-  Ép.  1832,  Léopold 
Louis, grand-ducdeMecklenbourg-Schwe-  1er, roi  des  Belges; 
rin;née,  1814; -t  1858.  (V.Belgique.) 


Louis-PHiLippE-Albert  ROBERT-Philippe-Louis-Eugène- 

Comte  de  Paris  ;  né,  1838  ;  Ferdinand 

princeroyal.  1842.  Duc  de  Chartres;  né,  1840. 

Ep.     1864  ,    Isabelle    de    Ép.  1803,  Françoise  d'Orléans,  fille 
Montpensier ,     infante       du  duc  de  Joinville.  (V.  ci-contre.) 
d'Espagne,  fille  du  duc 
de  Montpensier.  (V.  ci- 
contre.) 

LXVII 


Marie-Christine-Caroline- 
Adélaïde- 
Françoise-Léopoldine 
(Mile  de  Valois) 
Née,  1813;  t  1839. 
Ép.    1837,  Frédéric-Guil- 
laume Alexandre  ,    duc 
de    Wurtemberg;     né, 
1804. 


Louis-Charles-Philippe- 
Raphaël 

Duc  de  Nemours;  né,  18H; 
élu  roi  des  Belges,  1831  ; 
nommé  régent,  (842. 

Ép.  1840,  Victoire-Auguste- 
Antoinette,  fille  de  Ferdi- 
nand, duc  de  Saxe-Cobourg- 
Gotha;  née,  1822;  +  1857- 


Louis-Philippe-Marie- 
Ferdinand-GASTON 

Comte  d'Eu;  né,  1842; 
capitaine  d'artillerie  au 
service  d'Espagne. 

Ép.  1864,  Isabelle  de  Bra- 
gance,  fille  de  Pierre  III, 
empereur  du  Brésil  ; 
née,  1846. 


FERDINAND-Philippe-Marie 
Duc  d'Alençon;  né  1844;  lieu- 
tenant au  régiment  espagnol 
de  hussards  (Princesse). 


LES  CAPÉTIENS  (Suite) 
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BRANCHE  D'ORLÉANS 
MARIE  DE  MÉDICIS.  (V.  tabl.  LXV.) 


GASTON-Jean-Baptisle 
Né   1608;  duc  d'Anjou,  1614  ;  d'Orléans,  de  Chartres  et  comte  de  Blois,  1626;  duc  de  Valois,  1630;  lieutenant-général 

du  royaume,  1643;  t  1660. 
Ép.  1°  1626,  Marie  de  Bourbon,  duchesse  de  Montpensier,  dauphine  d'Auvergne,  souveraine  de  Dombes,  fille  de  Henri,  duc 
de  Montpensier  ;  née,  1605  ;  1 1627; 
2°  1632,  Marguerite  de  Lorraine,  fille  de  François  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont  ;  née,  1613  ;  t  1672. 


Anne-Marie-Louise 
(Mademoiselle) 

Duchesse  de  Mont- 
pensier, princesse 
de  Dombes  et  de  la 
Roche-sur- Yon,  du- 
chesse d'Auvergne; 
née,  1627;  f  1693, 
sans  alliance. 


Mar  guérite-Louise 

(Mlle  d'Orléans) 

Née,  1645;  +  1721. 

Êp.  1661,  Côme  111,  de 

Médicis,   grand-duc 

de  Toscane; +  1723. 


Elisabeth 
(Mlle  d'Alençon) 
Née,   16^6  ;  +  1696. 
Êp.    1667,  Louis-Jo- 
seph de  Lorraine, 
duc   de    Guise;    + 
1671. 


Françoise- Madeleine 

(Mlle  de  Valois) 

Née,  1648;  + 1664. 

Ép.  1663,  Charles-Em- 
manuel II,  duc  de 
Savoie  ;  + 1675. 


Louis 
Bâtard  d'Orléans , 
comte  de  Ch.arny; 
né,  1638;  général 
au  service  de  l'Es- 
pagne et  gouver- 
neur d'Oran,  1684; 
+  1692. 


Philippe  II  (le  Régent) 

Duc  de  Chartres;  né,  1674  ;duc  d'Orléans,  de  Valois,  de  Nemours  et  de  Mont- 
pensier, 1701;  commande  l'armée  d'Italie,  1706;  régent  de  France,  1715; 
+  1723. 

Ép.  1692,  Françoise-Marie  de  Bourbon  (Mlle  de  Blois),  légitimée  de  France,  tille 
naturelle  de  Louis  XIV  ;  née,  1677;  +  1749. 


Elisabeth-  Charlotte 
(Mlle  de  Chartres) 
Née,    1676;   +  1744. 
Ép.  1698,  Léopold-Joseph-Charles, 
duc  de  Lorraine;  +1729.  (V.Lor- 
raine.) 


Louise- Elisabeth 
(Mlle  de  Montpensier) 

Née,  1709;  +  1742., 
Ép.1722,  Louis,  prince 
des  Asturies,  fils  de 
Philippe  V,  roi  d'Es- 
pagne; +  1724. 


Philippe-Elisabeth 
(Mlle  de  Beaujolais) 
Née,    1714;    +    1734, 

sans  alliance. 


Louise-Diane 
(Mlle  de  Chartres) 
Née,  1716;  +  1736. 
Ép.  1732,  Louis-Fran- 
çois   de    Bourbon, 
princede  Conti;  né, 
1717; +  1776. 


Charles  de  St-Albin 
Bâtard  d'Orléans 

Né,  1698;  légitimé, 
1722;  évêque  de 
Laon, 1722;  arche- 
vêque de  Cambrai, 
1723;+  1764. 


Jean-Philippe 
(le  chevalier  d'Orléans) 
Bâtard  d'Orléans;  né,  1702; 
légitimé,  1706;  général  des 
galères,  1716  ;  grand-prieur 
de  France  de  l'ordre  de 
Malte,  1719;  abbé  d'Hautvil- 
liers  (diocèse  de  Heims), 
1721;grandd'Espagne,1723; 
+  1748. 


Philippe 

de  la  cavalerie  en  Flandre,  1742;  maréchal  de  camp,   1743;    lieutenant  général,   1744;  +   1785. 

Charlotte-Jeanne  Beraud  de  la  Haie  de  Riou,  marquise  de  Montesson,  veuve  du  marquis  de  Montesson;  née,  1737;+  1806. 


Louise-Marie-Thérèse-Bathilde 

(Mlle  d'Orléans)  ;  née,    1750  ;  +  1822. 

Ép.  1770,  Jean-Henri-Joseph,  duc  de  Bourbon-Condé;  fils  de  Louis-Joseph  de  Bourbon,  prince  de  Condé  ;  né,  1756  ;  +  1830. 


Antoine-Philippe 

Duc    de  Montpensier; 

né,  1775;  +  1807. 


Louise-Marie-Adélaïde-Eugénie 
(Mlle  d'Orléans);  née,  1777;  +1847. 


Alphonse-Léodegap. 

Comte     de    Beaujolais; 
né,  1779;  +  1808. 


Marie-  Clémentine'  Fr  ANÇois-Ferdinand- 

Caroline-  Philippe- 
Léopoldine-Clolilde  Louis-Marie 
\Mlle   de   Beaujolais)  Prince   de   Joinville; 
Née,  1817".  né,    1818;    contre- 
Ép.    1843,     Auguste-  amiral,  1843  ;  vice- 
Louis-Victor,  duc  de  amiral,  1845. 


HENRi-Eugène-Philippe-Louis  Antoine- Marie-Philippe-Louis 

Ducd'Aumale;  né,  1822;  maréchal  de  Ducde  Montpensier;  né,  1624;  chef 

camp,  1842;  lieutenant  général,  i8W;  d'escadron,  1844;  général  de  bri- 

gouverneur  d'Algérie,  1847.  gade,  1846. 

Ép.  1844,  Marie-Caroline-Auguste  de  Ép.   1846,   Marie-Louise-Ferdinande 

Bourbon,  fille  de  Léopold,  prince  de  de  Bourbon,  tille  de  Ferdinand  VII, 


Saxe  -  Cobourg-Co- 
hari;  né,  1818. 

Trois  fils  et  deux 
filles. 


Ép.  1843 ,  Françoise- 
Caroline  -  Jeanne  - 
Charlotte-  Léopol- 
dine-Romaine,  etc., 
fille  de  dom  Pedro 
Ier ,  empereur  du 
Brésil;  née,  1824. 


Salerne;  née,  1822. 


roi  d'Espagne;  née,  1832. 


Françoise-Marie- 
Amélie 
Née,  1844. 
Ép.    1863,    Robert 
d'Orléans,  duc  de 
Chartres.  (V.  ci- 
contre.) 


Pierre-PiiiLipi'E- 

Jean-Marie 
Duc  de  Penthièvre  ; 
né,  1845;  lieute- 
nant dans  la  ma- 
rine de  Portugal, 


Louis -Philippe-  François -Louis- 

Marie-Léopold  Marie-Philippe 

Prince  de  Condé;  Duc  de  Guise;  né, 

né,   1845.  1854. 


Marie- 

Feudinand- 

Un  autre  fils 

lsabelle- 

Marie-Henri- 

et 

Françoise 

Charles 

trois  filles. 

d'Assise, etc.; 

Infant 

née,  1848; 

d'Espagne  ; 

infante 

né,  1859. 

d'Espagne. 

Ép.  1864, 

Louis- 

Philippe 

d'Orléans , 

comte 

de  Paris. 

(V-     , 

ci-contre.) 
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FRANÇOIS  BONAPARTE,  de  la  branche  de  Sarzanne  (ancienne  famille  noble  d'Italie, 


Charles-Marie-Bonaparte,  fils  de  Joseph  Bonaparte,  neuvième  descendant 
de  François  Bonaparte; 
Né  1746 -conseiller  du  roi,  1773  ;  juge  assesseur  à  Ajaccio,  1769;  député  de  la  noblesse  corse,  1777; 

membre  du  conseil  des  nobles  de  l'île,  1781  ;  1 1785. 
Ëd    1764  Marie  Lxtitia  Ramolino,  fille  du  patricien  Ramolino,  d'Ajaccio,  de  la  famille  des  comtes 
*'         '  de  Colalto  ;  née,  17  50;  Madame  mère,  1804  ;  f  1836. 


Joseph 

Né,  1768;  officier  d'état-ma- 
jor, et  membre  du  Direc- 
toire du  département  de 
la  Corse,  1792;  juge  au  tri- 
bunal d'Ajaccio,  1793  ;  adju- 
dant-général, chef  de  batail- 
lon, 1793;  ambassadeur  à 
Parme,  1797;  ministre  plé- 
nipotentiaire à  Rome,  1797; 
membre  du  Collège  des  Cinq- 
Cents,  1798  ;  conseiller  d'É- 
tat, 1800  *,  sénateur,  1802; 
colonel,  1804;  prince  fran- 
çais, 1804;  grand  électeur, 
et  général  de  brigade  , 
1805;  de  division,  1806;  roi 
de  Naples,  1806;  abdique, 
1808  ;  roi  d'Espagne,  1808  ; 
détrôné,  1813  ;  comte  de  Sur- 
villiers,  18 14;  1 1844. 

Ép.  1794,  Marie-Julie  Clary, 
fille  de  M.  Clary,  négociant  à 
Marseille  ;  née,  1777  ;  1 1845. 


Charlotte- 
Zénaïde-Julie 

Née,  1801  ; 
f  1854. 

Ép.  1822 , 
Charles-Lu- 
cien -Jules- 
Laurent  Bo- 
naparte, pr. 
de  Canino, 
fils  du  prin- 
ce Lucien 
Bonaparte. 

(V.t.  LXIX.) 


Charlotte- 
Napoléone. 

Née,  1802; 
t  1839. 

Ép.  1825, 
Louis  Bona- 
parte, fils  de 
Louis  Bona- 
parte, an- 
cien roi  de 
Hollande. 

(V.  ci-contre) 


Joséphine-  Mari milienne- 

Auguste-Eugénie- 

Napoléone 

Princesse  de  Venise;  née, 
1807  ;  princesse  de  Bolo- 
gne, 1807. 

Ép.  1823,  Jean-Françû\s- 
Oscar,  prince  royal  de 
Suède,  roi  de  Suède  sous 
le  nom  d'Oscar  Itr;  fils  de 
Bernadotte;  né,  1799; 
i-  1859. 


LXXII8  NAPOLÉON  I",  le  Grand 

Né,  1769  ;  élève  à  l'école  de  Brienne,  1779  ;  à  l'École 
militaire  de  Paris,  1784  ;  lieutenant  d'artillerie  en 
second,  1785  ;  en  premier,  1791  ;  chef  de  bataillon, 
1793;  général  de  brigade,  1794;  général  de  divi- 
sion, 1795;  commandant  en  chef  de  l'armée  d'Ita- 
lie,  1796;  général  en  chef  de  l'armée  d'Orient, 
1798  ;  premier  consul,  1799  ;  président  de  la  répu- 
blique italienne,  1802;  consul  à  vie,  1802;  média- 
teur de  la  Confédération  helvétique,  1803;  empe- 
reur, 1804;  roi  d'Italie,  1805;  protecteur  de  la 
Confédération   du    Rhin,    1806;  abdique  et  est 
nommé  prince  souverain  de  l'île  d'Elbe,  Il  avril 
1814;  reprend  le  pouvoir,  20  mars  1815  ;  abdique 
pour  la  seconde  fois,  22  juin  1815;  prisonnier  à 
Sainte-Hélène,  1815;  t  5  mai  1821. 
Ép.  1°  1796,  Marie-Joséphine-Rose  Tascher  de  la 
Pagerie,  fille  du  comte  Joseph-Gaspard  Tascher 
de  la  Pagerie,  capitaine  de  port,  et  veuve  du 
général  vicomte  Alexandre  de  Beauharnais; 
née,  1763:  divor.,  1809;  1 1814; 
3°  1810,  Marie-Louise-Léopoldine-Françoise- 
Thérèse-Josèphe-Lucie,  archiduchesse  d'Au- 
triche, fille  de  François  \",  empereur  d'Au- 
triche; née,  I79i;  duchesse  de  Parme,  1814  ; 
mariée  en   secondes  noces  (1821)  au  comte 
Adam-Albert  de  Neipperg,  feld-maréchal-lieu- 
tenant  autrichien  ;  1 1847. 


Lucien 
(V.  tab.  LXIX.) 


Elisa 
(V.  tabl.  LXIX.) 


LXXIII*  NAPOLÉON    II 
(François-Charles-Joseph) 

Roi  de  Rome;  né,  1811,"  em- 
pereur ,  1815;  duc  de 
Reichstadt,  1818;  1 1832. 


Eugène-Rose  (ensuite  Napoléon),  de  Beauharnais 
(Le  prince  Eugène) 

Fils  de  Joséphine  et  du  général  vicomte  Alexandre  de 
Beauharnais;  né,  1780;  sous-lieutenant,  1796;  lieute- 
nant, 1798;  capitaine,  1799;  chef  d'escadron,  1800; 
chef  de  brigade,  et  colonel,  1802;  général  de  brigade, 
colonel  général  des  chasseurs,  grand  officier  de  l'Empire 
et  prince  français,  1804;  archichancelier  d'État, 
vice-roi  d'Italie,  1805;  adopté  par  Napoléon  Ier,  1806; 
gouverneur  des  États  de  Venise,  1806;  grand-duc  héré- 
ditaire de  Francfort,  1810;  lieutenant  général  à  l'armée 
d'Allemagne,  1813;  duc  de  Leuchtenberg  et  prince  de 
Eichstàdt,  1817;  t  1824. 

Ép.  1806,  Auguste-Amélie-Louise  de  Bavière,  fille  de  Maxi" 
milien- Joseph,  roi  de  Bavière;  née,  1788;  1 1851. 


Eugénie-Hortense- 

Napoléone- 

Auguste  de  Leuchtenberg 

Née,  1808  ;  1-1847. 

Ép.  1826,    Frédéric  -  Guil- 

laume-Hermann-Constan- 

tin,  prince  de  Hohenzol- 

lern-Hechingen  ;  né, 1801 


AuGUSTE-Charl  es-Eugène- 
Napoléon 

Né,  1810;  duc  de  Leuchten- 
berg et  prince  de  Eich- 
stâd,  1824;  duc  de  Sauta- 
Cruz  et  altesse  royale, 
1829;  1    1835. 

Ép.  1835,  dona  Maria  II  da 
Gloria,  reine  de  Portugal  ; 
née,  1819;  1 1853. 


A  mélie-Auguste-Eugénie- 
Napoléone 

Née,  1812;  duchesse  de  Bra- 
gance,  1831. 

Ép.  1827,  don  Pedro  Ier,  em- 
pereur du  Brésil  et  roi  de 
Portugal;  né,  1798;  -j-1834. 


LXVIII 
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descendant  des  comtes  dePistoie),  s'établit  en  Corse,  1490.  (Tige  de  la  branche  d'Ajaccio.) 


Louis  (ensuite  Napoléon) 
Né,  1778;  sous-lieutenant,  1793-, 
capitaine,  1796;  chef  de  bri- 
gade, isoo;  colonel,  1801; gé- 
néral de  brigade,  1803  ;  général 
de  division,  connétable  et 
prince  fiançais,  1804;  roi  de 
Hollande,  1806;  abdique  et 
prend  le  nom  de  comte  de 
Saint-Leu,  1810;  +  1846. 

Ép.  1802,  Hortense-Eugénie.,  fille 
de  Joséphine,  et  du  général 
vicomte  Alexandre  de  Beau- 
harnais;  née,  1783;  adoptée 
par  Napoléon  Ier,  1806  ;  com- 
tesse de  Saint-Leu,  1810; 
t  1837. 


Marie-Pauline 

Née,  1780;  duchesse  de  Guastalla,  1806;  t  1825. 

Ép.  1°  1797,  Victor-Charles-Emmanuel  Le  Clerc, 
fils  d'un  négociant  de  Pontoise,  né, 
1772;  adjudant  général,  1793;  général 
de  brigade,  1797;  général  de  division, 
1799  ;  capitaine  général  de  l'île  de  Saint- 
Domingue,  1801  ;  f  1802. 
2°  1803,  Caniille-Philippe-Louis,  prince  Bor- 
ghèse,  fils  de  Marc-Antoine-Krançois  Bor- 
ghèse,  prince  de  Sulmone  et  de  Rossano; 
né,  1775;  duc  de  Guastalla,  1806;  prince 
français,  1808;  1 1832. 


Caroline- 


Annonciade 
(V.  tabl.  LXIX). 


JÉRÔME 

(V.tabl.  LXIX). 


Charles  Napoléon-Louis 

Né,  1804;  prince  royal  de  Hollande,  grand-duc  de  Berg  ; 
t  1831. 

Ép.   1825,   Chariot ie-Napoléone,  fille  de  Joseph  Bonaparte;  née, 
<»  1802;  1 1839,  sans  post. 


ENFANTS  ADOPT1FS  DE  NAPOLÉON  1= 


LXXVIl<=  NAPOLÉON  III 
(Charles-Louis) 

Né,  1808;  capitaine  d'artillerie  à  Berne,  1824;  repré- 
sentant du  peuple,juin  et  sept.  1848;  président  delà 
République  française,  10  déc.  1848;  empereur,  2 
déc.  1852. 

Ép  1853,  Eugénie-Marie  de  Gusman  de  Montijo, 
'comtesse  de  ïliéba,  seconde  fille  du  comte  de  Mon- 
tijo, grand  d'Espagne,  et  de  Marie-Manuela  Kirk 
Patrick  de  Closeburn  ;  née,  1826. 


Hortmse 
de  Beauharnais 

(V.  ci-contre.) 


Stéphanie-Louise- Adrienne-Napoléone 

Fille  du  vicomte  de  Beauharnais  ;  née,  1789  ; 
adoptée  par  Napoléon  Ior,  1806;  grande 
duchesse  de  Bade,  1806;  1 1S60. 

Ep.  1806,  le  prince  Charles-Louis  Frédéric  de 
Bade,  fils  de  Charles-Louis,  prince  hérédi- 
taire de  Bade  ;  né,  1786  ;  +  1818. 


NAPOLÉON-Eugène-Louis-Jean- Joseph 
Prince  impérial;  né,  1856. 


Louise-Amélie-Stéphanie 

Née,  1811;+  1854. 
Ép.  1830,  le  prince  Gustave  de  Suède, 
Bis  de  Gustave  IV,  roi  de  Suède  ;  né, 
1799;  divorc,  1844. 


Joséphine-Frédérique-Louise 

Née,  1813. 
Ép.   1834,  CHARLES-Antoine-Joachim, 
prince   de    Hohenzollern-Sigmarin- 
geu;  né,  1811. 


Marie- Amélie-Elisabeth- Caroline. 

Née,  1817;  margrave  de  Bade. 
Ép.  1843,  William-Alexandre-ANTOiNE- 
Archibald-Douglas ,   duc   Hamilton; 
né,  18(1;  pair  d'Angleterre,   1852; 
+  1863.  | 


Caroline-Frédérique-Françoise,  etc. 
Née,   1833. 


Ép.  1853,Frédéuic-Auguste-Albert,  fils  de  Jean,  roi  de  Saxe;  né,  1828 


William-Alexandre  Louis-Stephen         Autres 
Marquis  de  Douglas;  né,  18(15.  enfants. 


Louise-  Théodeline-Eugénie  -  Auguste- 
Napoléone 

Née,     1814. 
Ep.  i841,F"rédéric-GuiLLAUME-ALEXAN- 
DRE-Ferdinand,  comte  de  Wurtem- 
berg, fils  de  Guillaume,  duc  de  Wur- 
temberg; ué,  1810. 


MAXiMiLiEN-Joseph-Eugène-Auguste-Napoléon 

Né,  1817;  ducdeLeuchtemberget  prince  de  Eichstâdt,  1835  ;  prince  impérial 

de  Russie,  1830;  +  1852. 

Ép.  1839,  la  grande  duchesse  Marie-Nicolaïeuma,  fille  de  Nicolas  Ier, 

empereur  de  Russie;  née,  1819. 


Maria-  Maximilia- 
nowna 

Princesse-  de  Leuchten- 
berg;  née,  1841;  al- 
tesse impériale. 

Ép.  1863,  Guillaume, 
prince  de  Bade;  né, 
1823. 


Nicolas-Maximilia- 
nowitsch 
Né,    1843;  altesse   impé- 
riale; duc  de  Leuchlen- 
berg,   1852;  prince  Ro- 
manowski ,  1852. 


Eug  énie-Maximi  lia- 
nowna 
Née,  1845  ;   altesse  im- 
périale. 


U6 
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CHARLES  BONAPARTE  ET  MARIE- 


Joseph      Napolécw  Ie 


(V.  tableau 
LXYIIl.) 


(V.  tableau 
LXVIII.) 


LUCIEN 

Né,  1775;  prési- 
dent du  Conseil 
des  Cinq-Cents, 
1797  ;  ministre 
de  l'intérieur, 
1799  ;  ambassa- 
deur en  Espa- 
gne, 1800;  mem- 
bre du  Tribunat, 
1802;  sénateur, 
1803;  prince  de 
Canino  ,  1804  ; 
prince  français, 
1815; f  1840. 

Ép.  t°  I795,^4?me- 
Christine  Boyer, 
fille  de  Boyer,  de 
Saint- Maximin; 
née,  1776;  di- 
vorcée ,  1801  ; 
fl840. 

2°  1802,  Aleœan- 
drine-  Laurence 
de  Bleschamp  , 
fille  de  de  Bles- 
champ ,  inten- 
dant de  marine, 
et  veuve  du  ban- 
quier Jouberton 
de  Vambertie  ; 
née,l78i;ti855. 


Élisa-Marie  -Anne 

Née,  1797;  princesse 
française,  1804;  prin- 
cesse de  Lucques  et 
de  Piombino,  1805; 
grande  duchesse  de 
Toscane,  1809;  com- 
tesse de  Compignia- 
no,  1814;  t  1820. 

Ép.  1797,  Pascal-Félix, 
comte  Baciocchi,d'A- 
jaccio;  né,  1762;  chef 
de  bataillon,  1798; 
sénateur, 1805;  prin- 
ce de  Lucques  et  de 
Piombino  ,  1806  ; 
grand-duc  de  Tos- 
cane, 1809;  duc  de 
Massa- Carrara,  1806; 
t  1841. 


Napoléone-Elisa 

Princesse 

de  Piombino  ; 

née,  1806. 

Ép.    1825,  le   comte 

Camerata; 

divorcée,  1830. 


Louis-Napoléon-Achille    Lxtitia-Marie- Joséphine 


Né,  1801;  duc  deClèves; 

prince  royal  de  Naples, 

1808;  t  1847. 
Ép.  1826,  Caroline  Dud- 

ley ,    petite    nièce    de 

Washington. 


Née,     1802  ;      princesse 

royale  de  Naples,  1808; 

t  1859. 
Ép.  1823,  le  comte  Guido 

Pepoli    (  de  Bologne  )  ; 

né,  1789;  1 1852. 


Carolina- 
Giochina. 

Née,   1824. 

Ép.  1845, 

le  comte 

Angelo 

Tattini. 


JOACIIIM- 

Napoléon 
Pepoli. 

Né,  1825. 

Ép.  1844, 

Frieda- 
Welhelmine, 
fille  du  prince 

Cbarles- 

Antoine- 

Frédéric  de 

Hohenzollern- 

Sigmaringen; 

née,  1820.    - 


Élisabeth- 

Pauline- 

M aria- 

Mathilde- 

Lucienne 

Marie 

Née,   1829. 

Née,  1831. 

Ép.  le 

Ép.  1853, 

prince 

le  comte 

Ruspoli; 

Jean 

né, 1817. 

Zucchini; 

t  1858. 

Caroline 

Née 

,  1832. 

Ép.   1856 

,   le    baror 

Cbassiron, 
sénateur. 


Charlotte- 
Marie 

Née,  1796. 

Ép.    1°  1815, 
Mario, 
prince 

Gabrielli; 

né,  1773; 
t 1841; 
2"  1842, 

le  docteur 

Wahl , 

médecin. 


Christine- Alexandrine- 
Égypta 

Née,  1798;  f  1847. 

Ép.  1°  1818,  le  comte  Arvid 
dePosse,  Suédois;  divorcé, 
1826;  fl826; 

2°  1826,  lord  Dudley  Stuart; 
né,  1803;  1 1854. 


CnARLES-Lucien-Jules 
Laurent 

Né,  1803;  prince  de  Musi- 
gnano,  1827;  de  Canino, 
1840  ;  ministre  du  pape , 
1848;  député  à  l'Assemblée 
constituante  romaine,  1849; 
membre  correspondant  de 
l'Institut,  1844;  t  1857. 

Ép.  1822,  Charlotte-Zénaïde- 
Julie,  fille  de  Joseph  Bona- 
parte; née,  1801;  f  1854. 


2 

Lsetitia 

Née,  1804. 

Ép.  1824,  Thomas 
Wyse,  ministre 
d'Angleterre  en 
Grèce  ;  divorcé , 
1828  ;t  1862. 


La  princesse  de 
Solms. 


2 

Jeanne 

Née,  1807; 
t  1829. 

Ép.  1828,1e  mar- 
quis Onorato 
Honorât). 


JosEPH-Lucien- 
Charles  -  Napoléon 

Prince  de  Musignano  ; 
né,  1824. 

Ép.  1844,  N.,  fille  du 
comte  Branisky. 


LuciEN-Louis-Joseph- 
Napoléon 

Né,  1828;  entre  dans  les 
ordres,  1853;  secrétaire 
camérier  du  pape,  pro- 
tonotaire apostolique. 


Julie-  Charlotte  -Pauline- 
Lsc.titia,  etc. 

Née,  1830. 

Ép.  1847,  Alexandre  del 
Gallo,  marquis  de  Ruc- 
cagiovine. 


Charlotte- 
Honorine,  etc. 

Née,  1832. 

Ép.   1848, 

le  comte  Pierre 

Primoli. 


Christine 

Née,  1821. 

Ép.  1842,  le  marquis  Stéphanoni. 


Lavinie 

Née,  1822. 

Ép.  1843,  le  comte  Aventi. 


Emilie 

Née,  1830. 
Ép.  1849,  le  comte  Parisani. 


LXIX 


—    FAMILLE    BONAPARTE   (Suite) 


LAETITIA    RAMOLINO   (Voir  Tabl.  LXVIII  ) 
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Caroline-Marie-  Annonciade 

Née,  1782;  grande-duchesse  de  Berg,  1806;  reine  de  Naples,  1808; 
comtesse  de  Lipona,  1815  ;  1 1839. 
Ép.  1800,  Joachim  MURAT;  né,  1771;  chef  de  brigade,  1795  ;  général  de  brigade,  1796; 
général  de  division,  1799;  gouverneur  de  Paris  et  maréchal,   1804;  prince  français 
et  grand-amiral,   1805;    grand-duc  de  Clèves  et  de  Berg,  1806;  roi  de  Naples,  1808- 
1815;  f  1815. 


LuciEN'-Napoléon 
Charles 

Né,  1803;  prince  royal 
de  Naples,  1808;  de 
Ponte-Corvo  ,  1812; 
avocat  à  New-York; 
représentant  du  peu- 
ple. 1848-1849;  mi- 
nistre à  Turin,  1850; 
sénateur,  1852  grin- 
ce fiançais,  1853. 

Ép.  1831,  miss  Caro- 
lina-Georgina  Fra- 
ser ;  née,  1810. 


JOSCph-JOACIlIM- 

Napoléon 
Né,  1834; 
officier  aux  guides. 
Ép.  1854,  Maloy  Ber- 
Ihier;  princesse  de 
Wagram  ;         née , 
1832. 


Louise-Caroline- Julie 

Née,  1805;  princesse  royale  de  Naples,  1808. 

Ép.  1825,  le  comte  Jules  Rasponi  (de  Ravenne);  né,  1787. 


Joacuim-Louis 

Né,  1829. 

Ép.  1858,  la  princesse 

Constance  Ghika  (de 

Bucharest  )  ;      née  , 

1835. 


PlERIlE 

Né,  1831. 


Lsetilia-  Perpétua 

Née,  1833. 

Ép.  1852,  le  comte 

César  Rasponi  (de 

Ravenne);      né, 

1824. 


Achille 

Né,  1835. 


Louise-Marie 
Née,  1859. 


JÉRÔME 

Né,  1784;  aspirant  de  marine, 
1800  ;  enseigne,  1802;  lieutenant 
de  vaisseau  et  capitaine  de 
frégate,  1803;  capitaine  de  vais- 
seau ,  1805;  contre-amiral  et 
prince  français,  1806;  général 
de  division,  1 807;  grand-électeur; 
roi  de  Westphalie  ,  1807-1813; 
prince  de  Montfort,  1816;  gou- 
verneur des  Invalides  ,  1848  ; 
maréchal  de  France,  1850;  pré- 
sident du  Sénat,  1851  ;  f  1860. 

Ép.  1°  1803,  Elisabeth  Paterson, 
HUe  de  Guillaume  Paterson,  né- 
gociant de  Baltimore;  née,  1785; 
mariage  annulé  par  décrets  de 
1805  ; 

2°  1807,  Frederique-Catherine- 
Sophie-Dorothée ,  fille  de  Fré- 
déric Ier,  roi  de  Wurtemberg; 
née,  1783;  1  1836. 


Gabrielle 
Née,  1853. 


Lucien 

Né,  1854. 


Charles 

Né,  1858. 


1 

JÉliÔME- 

Napoléon 
Bonaparte 
(l'aterson) 
Né,  1805. 
Ép.  1829, 


2 

JÉRÔME- 

Napoléon- 

Charles- 

Frédéric 

Prince 

de  Montfort. 


Suzanne   Mai.    Né,  1814;  colo- 
nel au  service 
!  du    Wurtem- 

l  berg;  f  1847. 

Jérôme-Napoléon 

Bonaparte  (Paterson) 

Né,  1832;  officier  aux 

chasseurs  d'Afrique. 


Ma  tJiilde- 

Lsetitia- 

Wilhelmine 

Princesse 

de  Montfort. 

Née,  1820;  prin- 
cesse fran- 
çaise, 1852. 

Ép.  1841,  le 
prince  Anatole 
Demidoff  de 
San  -  Donato; 
né,  1813;  di- 
vorcé, 1845. 


NAPOLÉON-Joseph-Charles-Paul 

Né,  1822;  prince  de  Montfort;  député  à  l'Assem- 
blée constituante,  1848;  à  l'Assemblée  législa- 
tive, 1849;  ministre  plénipotentiaire  à  Madrid, 
1849;  prince  français,  1852;  membre  de  l'Insti- 
tut; général  de  division,  1854;  ministre  de 
l'Algérie  et  des  Colonies,  1858. 

Ép.  1859,  Clotilde-Marie-Thérèse- Louise  de  Sa- 
voie, fille  de  Victor-Emmanuel,  roi  d'Italie;  née, 
1843. 


Victor-Jérôme-Frédéric-    Napoléon-Louis  Joseph- 
Napoléon  Jérôme 

Né,  1862.  Né,    1864. 


Louis-Lucien 

Né,  1813; 

membre 

de   l'Institut, 

1844; 

représentant 

du  peuple, 

1848  et  1849; 

sénateur, 

1852; 

t  1857. 


PiERRE-Nap  ilécn 

Né,  1815;  chef 
d'escadron  en 
Colombie,  1832; 
chef  de  bataillon 
àla  légion  étran- 
gère en  France, 
1848;  représen- 
tant du  peuple, 
1848  et  1849. 


ANTOiXE-Lucien 

Né,  1816; ;  membre 
de  l'Assemblée 
législative,  1849. 

Ép.  1 839,  Caroline 
Cardinali. 


Âlexandrine-  Marie 

Née,  1818. 

Ép.  1836,  le  comte  Vincenzo 
ValentinideCanino;  f  1858. 


Lucienne 

Née,  1840. 

Ép.  1861, 
le  comte  de  San-Venanzio. 


Constance 

Née,  1823; 

religieuse 

au 

Sacré  -Cœur, 

à  Rome, 

1834. 


Marie-Désirée- 
Eugénie,  etc. 

Née,  1835. 

Ép.  1851,    le    comte 
Paul  de  Campello. 


Augusta- Amélie ,  etc. 

Née,  1836. 

Ép.    1856,  le    prince 
Placide  Gabrielli. 


NAPOLÉON-Charles-Grégoire,  etc. 

Né,  1839. 

Ép.  1859,1a  princesse  Marie-Chris- 
tine Huspoli,  fille  du  prince  Né- 
pomucène  Ruspoli  ;  née,  1842. 


Mathilde-  Louise- 
Léonie 

Née,  1840; f  1861. 

Ép.    1856,   le    comto 
Louis  de  Cambacérès. 


Placide 

Né,  1832. 

Ép.  1856,  la  princesse  Augusta  Bonaparte. 
(V.  ci-dessus.) 


Françoise 

Née,  1837;  t  1860. 

Ép.  1855,  le  comte  Parisani. 
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HISTOIRE  DE 


COMTES  ET   DUCS    D'ALENÇON 
Ier  comte.  CHARLES  Ier,  de  Valois,  fils  de  Philippe  le 

Né,  1270  ;  comte  de  Valois,   1284  ;   d'Anjou  et  du 
Ép;  1290,  Marguerite  d'Anjou-SicUe,  fille  de 


Philippe  VI,  de  Valois 
Roi  de  France.  (V.  tabl.  LXI.) 


IIP   CHARLES  III 

Seigneur  de  Domfront  ;   comte   d'Alençon   et    du 

Perche,  134fi; 

archevêque  de  Lyon,  1365:  t  1375. 


Philippe 

Cardinal  d'Alençon;  évêque  de  Beauvais,  1357;  archevêque 

de  Rouen,  1359;  cardinal,  1378; 

patriarche  de  Jérusalem  et  d'Aquilée;  évêque  d'Ostie 

et  de  Sabine;  +  1397. 


Ve  comte  et  Ier  duc.  JEAN  Ier,  le  Sage 

Né,  1385  ;  comte  du  Perche,  vers  1396  ;  comte  d'Alençon  et  vicomte  de  Beaumont,  1404  ;  duc  d'Alençon,  1415  ;  f  1415. 

Êp.  139G,  Marie  de  Bretagne,  dame  de  laGuerche; 

née,   1391;    fille  de    Jean   le  Vaillant,   duc  de   Bretagne;  t   1446. 


IIe  duc.  JEAN  II, 

Né,  ld09;  duc  d'Alençon,  comte  du  Perche  et  vicomte  de  Beaumont,  1415  ;  lieut.  général  des  armées  du  roi, 

Ép.  1°  1421,  Jeanne  d'Orléans,  fille  de  Charles,  duc 
2°  1451,  Marie  d'Armagnac,  fille  de 


Catherine 
f  1505. 


T  isua. 

Ép.  1461,  François  (depuis  Gui  XV),  comte  de  Laval,  sire  de  Gàure;  grand  maître  de  France  ;  f  1500,  sans  postérité 


IVe  CHARLES  IV 

Né,  1489  ;  duc  d'Alençon,  comte  du  Perche  et  vicomte  de  Beaumont,  1492  ;  comte  d'Armagnac  et  de  Rouergue,  1497 

duc  de  Berri,  1517  ;  gouverneur  de  Champagne  et  de  Normandie  ;  +  1525,  sans  postérité. 

Ep.  1509,  Marguerite  de  Valois,  fille  de  Charles  d'Orléans,  comte  d'Angoulême;  née,  1 492  ;  mariée  en 

secondes  noces  (1527)  à  Henri  II,  roi  de  Navarre  (v.  Navarre);    +  1549. 

Nota.  A  la  mort  de  Marguerite,  le  duché  d'Alençon  fut  réuni  à  la  couronne.  (Lettres  de  1550.) 
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DE   LA    MAISON   DE    VALOIS 

Hardi,  roi  de  France,  et  d'Isabelle  d'Aragon.  (V.  tabl.  LX. 


Maine,   1290;  d'Alençon  et  du  Perche,  1293 
Charles  II,  roi  de  Najples  et  de  Sicile;  1 1299. 


t  1325 


IIe  CHARLES  II,  de  Valois,  le  Magnanime 

Comte  d'Alençon  et  du  Perche,   1325;  t   1346.   . 
Ép.  1°  1314,  Jeanne  de  Joigny,  dame  de  Mércœur,  fille  de  Jean  II,  comte  de  Joigny  ;    f  1336,   sans  post.  ; 
;6,  Marie  de  la  Cerda,  fille  de  Ferdinand  II,  seigneur  de  Lara,  et  veuve  de  Charles  d'Évreux,  comte  d'Étampes  ;  f 


1379 


IVe  PIERRE,  le   Noble 


Comte  d'Alençon  et  du  Perche,  1361;  vicomte  de  Domfront,  1367; 

lieutenant  pour  le  roi  en  Normandie,  1370;  f  1404. 

Ép.  1371,  Marie   Chamaillard,  fille  de  Guillaume,  seigneur  d'Antenaise, 

vicomte  de  Beaumont;  f  1425. 


2 

Robert 

Comte  du  Perche,  1361  ;  t  1377. 
Ép.  1374,  Jeanne  de  /{o/ian,  fille  de  Jean  Ier, 
vicomte  de  Rohan;  ép.  en  secondes  noces 
Pierre  II,   sire  d'Amboise ,  vicomte  de 
Touars. 


Marie 

Née,  1373;  f  1417. 

Ép.  1390, 

Jean  VII, 

comte  d'Harcourt  et  d'Aumale  ; 

i  avant  1418. 


Catherine 

t  1462. 
Ép.  1°  1411,  Pierre  de  Navarre,  comte  de  Mortain  ;  -f  1412  ; 

2°  1413,  Louis  le  Barbu,  duc  de  Bavière-Ingolstadt  ;  né,  1366  ;  f  1447. 


1440;  arrêté  et  détenu  pour  cause  de  trahison,  1456-1461,  1474-1476  ;  condamné  à  mort,  1458  et  1474  ;  f  1476. 
d'Orléans;  née,  1409;  f  1432,  sans  postérité  ; 
Jean  IV,  comte  d'Armagnac;  f  1473. 


111=  RENÉ 

Duc  d'Alençon,  comte  du  Perche  et  vicomte  de  Beaumont,  1476  ;  f  1492. 
Ép.  1488,  Marguerite  de  Lorraine,   fille  de  Ferry  II,  comte  de    Vaudémont; 

t    1521. 


Françoise 


Ép.  1505,  François  II,  d'Orléans,  duc  deLongueville,  grand 

chambellan  de  France  ;  1 1512  ; 

2"  1513,  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  ;  t  1537. 


Anne 

Née,  1492  ;  vivait  encore,  1551. 

Ép.   1508,  Guillaume  VII,  marquis  de  Monferrat, 

fils  de  Boniface  IV, 

marquis  de   Montferrat;    f  1518. 
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HISTOIRE    DE 


COMTES    ET 

Ier  Comte.  INGELGER,  fils  de  Tertulle, 

Comte  d'Anjou, 
Ép.  878,  Adèle,  fille  de 

IIe    FOULQUES  I", 

Comte  d'Anjou, 

Ép.  Roscille,  fille  de  Garnier,  seigneur  de 

I 


Guy 
Évêque  de  Soissons,  937;  t  vers  970. 


IVe  GEOFFROI  Ier,    GRlsrxTONELLE 
Comte  d'Anjou,  958;  sénéchal  de  France,  978;  t  987. 
Ép.  1°  Adélaïde- 

2-  vers  978,  Adélaïde  de  Vermandois,  fille  de  Robert  de  Vermandois,  comte  de  Troyes, 
et  veuve  de  Lambert,  comte  de  Chalon-sur-Saône. 


Ve  FOULQUES  III,  Nerra,  le  Jérosolymitain 
Comte  d'Anjou,  987;  t  1040. 
Ép.  1°  Adèle  de  Vendôme,  fille  de  Bouchard  le  Vieux,  comte  de  Vendôme  ; 

t  1000  ; 
2°  Hildegarde  ou  Hermengarde;  f  1046. 


1 

Adèle 
Comtesse  de  Vendôme. 
Ép.  Eudes  de  Nevers,  fils  de  Landri, 
comte  de  Nevers.  (Tige  des  anciens 
comtes  de  Vendôme.) 


VIIe  GEOFFROI  III,  LE  Earbu 

Comte    de  Gàtinais;    comte   d'Anjou, 

1060  ;t  vers  1090,  sans  postérité. 


VIe    GEOFFROI    II,  Martel 
Né,  1006:  com*e  d'Anjou,  K.40;  f  1060,  sans  postérité. 
Ép.  1°  1032.  Agnès  de,  Bourgogne,  fille  d'Otte-Guillaume,  comte  de  Bour- 
gogne, et  veuve  de  Guillaume  IV,  le  Grand,  comte  de  Poitiers; 
2°  Grœcia,  veuve  de  Berlai  Ier,  seigneur  de  Montreuil  en  Anjou;  1 1068. 


VIIIe   FOULQUES  IV,  le  Rechin  ou  le  Querelleur 
Né,  1033;  comte  d'Anjou  avec  son  frère,  1060;  seul,  vers  1090;  t  1109. 

Ép  i°  Hildegarde  de  Beaugency,  fille  de  Lancelin  II,  seigneur  de  Beau- 
gency  ; 

2°  1070,  Hermengarde  de  Bourbon,  fille  d'Arcbambault  IV,  sire  de  Bour- 
bon; divorcée,  1081  ;  mariée  en  secondes  noces  à  Guillaume,  seigneur  de 
Chauvigny  ; 

3°  1087,  Arengarde,  fille  d'Isambert,  seigneur  de  Châtel-Aillon ;  répudiée; 
se  fait  religieuse  à  Beaumont-lès-Tours;  f  sans  postérité; 

4°  1091,  Berlrade  de  Montfort,  fille  de  Simon  Ier,  seigneur  de  Montfort- 
l'Amauri;  divorcée,  1092;  mariée  en  secondes  noces  (1092)  à  Philippe  Ier, 
roi  de  France;  se  fait  religieuse  à  Fontevrault  (diocèse  de  Poitiers), 
1108;  t  vers  1117. 


1 

Hermengarde 
t  U46. 
Ép.  1°  Guillaume  IX,  duc  d'Aquitaine;  t  1127; 

2°  1093,  Alain  Fergent,  duc  de  Bretagne,  fils  d'Hoël  V,  duc  de  Bretagne  ; 
+  1119   (V.  Bretagne.) 


IXe  GEOFFROI  IV,  Martel 
Comte  d'Anjou  avec  son  père,   10£ 
ï  1106,  sans  alliance. 


XIe  GEOFFROI  V,  Plantagenet 
Né,  1113;  comte  d'Anjou  et  du  Maine,  1129;  duc  de  Normandie,  U44;  f  1151. 
£p.  1127,  Malhilde  d'Angleterre,  fille  d'Henri  Ier,  roi  d'Angleterre,  et  veuve 
d'Henri  V,  empereur  d'Allemagne  ;  +  1167. 


1 

ÉLIE 
f  1151. 

Ép.    Philippine  du  Perche,    fille    de 
Rotrou  II,  comte  du  Perche. 


XIIe  HENRI  II 

Né,  1133;  duc  de  Normandie,  1149;  comte  d'Anjou  et  du  Maine,  1151  ;  duc  d'Aquitaine,  1152;  roi  d'Angleterre,  1154; 
t  11S9.    , 

Ép.  1152,  Eléonore  de  Guyenne,  femme  répudiée  de  Louis  VII,  roi  de  France.  (V.  tableau  LIX.)  (Tige  des  rois  d'Angle- 
terre de  la  maison  d'Anjou.) 

Par  l'avènement  d'Henri  au  trône  d'Angleterre,  le  comté  d'Anjou  passa  sous  la  domination  anglaise  ;  confisqué  en  1203 
sur  Jean-sans-Terre,  il  fut  réuni  à  la  couronne  par  Philippe-Auguste. 


l.XXI 


FRANCE.  i8E  tableau. 


DUCS   D'ANJOU 

gouverneur  du  pays  de  Rennes , 

vers  870;  +  888. 
Geoffroi  Ier,  comte  de  Gâtinais. 
I 

LE  ROUX 
888;  t  938. 
oches,  de  Villandry  et  de  la  Haye;  vivait,  929. 
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III3  FOULQUES  II,  LE  BON 

Comte    d'Anjou,    938  ;    t    958. 

Ép.  Gerberge,  fille  ?  de  Hugues  le  Grand,  duc  de  France. 


Roscille 

t  sans  postérité. 

Ép.  Alain  II,  Barbetorte,  comte  de  Nantes;  t  952. 


Bouchard  le  Vieux 

Comte  de  Paris,  de  Melun  et  de  Vendôme;  sénéchal  de  France;  f  1012. 

Ép.  Elisabeth,  veuve  d'Aymon,  comte  de  Corbeil. 


_  Gui  r      Dreux 

évêque  Évêque  du  Puy 

du  Puy,  après'    son    frère , 

976;  vers  996? 

i  vers    995.  t  998. 


Bouchard  de  Vendôme  Renaud  de  Vendôme 

Vicomte  de  Melun;  f  avant    Évêque  de  Paris,  992;  comte  de  Ven- 
son  père,  sans  postérité.  dôme  et  de  Melun,  1 0 1 2 ;  f  loi6. 


Adèle  de  Vendôme 

Ép.  Foulques  Nerra, 

comte  d'Anjou.  (V.  ci-contre.) 


Arsinde 
ou  Blanche 
Ép.  vers  975, 
Guillaume  III, 
Taillefer, 
comte    de    Tou- 
louse ;t  1037. 
(V.   Toulouse.) 


Herniengarde 

Ep.  970,  Cossan  Isr  le  Tort,  comte  de  Rennes  et  de 

Bretagne  ;  +  992. 


2 

Gerberge 

Ép.  Guillaume  II,  comte  d'Angoulême;  f  1028. 

Alduin  Geoffroi 

Comte  d'Angoulême,  1028;        Comte  d'Angoulême,   1032; 

t  1032.  f  1048. 


Herniengarde 
Ép.  Geoffroi,  comte  de  Gâtinais,  fils  de  Geoffroi  Ferréol,  comte  de  Gâtinais;  vivait,  1034. 


Hildegarde 
Ép.  vers  1060,  Josselin  Ier,  seigneur  de  Courtenay. 

Hodierne  de  Courtenay 
Ép.  1080,  Geoffroi  II,  comte  de  Joigny,  sire  de  Joinville. 


X"  FOULQUES  V,  le  Jeune 
Né,  1092  ;  comte  d'Anjou,  1109  ;  comte  du  Mans,  ilio;  roi  de  Jérusalem,  1131  ;  sénéchal  de  France;  f  1 
Ép.  1°  1110,  Eremburge,  comtesse  du  Mans,  fille  d'Élie,  comte  du  Mans;  f  1126; 
2°  1129,  Mélissende,  fille  de  Baudouin  II,  roi  de  Jérusalem  ;  f  1160. 


144. 


1 

Mathilde 
Née,  1107;  se  fait  religieuse  à  Fonte- 

vrault  (diocèse  de  Poitiers),  1129; 

2e  abbesse  de  ce  monastère,  U5o; 

+  1154. 
Ép.    1119,   Guillaume  Adelin,   duc  de 

Normandie,     tils    d'Henri    Ier,    roi 

d'Angleterre  ;  t  1120. 


1 
Sibylle 
t    1163. 
Ép.  1°  1123,  Guillaume  Cli ton; 

2°  1134,  Thierry  d'Alsace,  comte 
deFlandre  ;  1 1 168. (V.Flandre.) 


2  2 

BAUDOUIN  AMAURY 

Rois  de  Jérusalem. 
(Voy.  Jérusalem.) 


Geoffroi 
Ne,  1134;  comte  de  Nantes,  1156?;  t  1158,  sans  alliance 


Guillaume  Plantagenet 
Né,  1136  ;  comte  de  Poitou?;  t  1164. 
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HISTOIRE  DE 


COMTES 


Ier  Comte.  BERNARD  Ier,  de  Fezensac,  le  Louche,  fils  de 


11°  GËRAUD   I", 

Comte 


IIIe  BERNARD  II,  Tuma-Paler 

Comte  d'Armagnac  vers  1020:  duc  de  Gaseogue,  1039;  t  vers  1061. 

Ëp.  Ermengarde. 


IVe  GEBAUD  II 
Comte  d'Armagnac,  vers  1061  ;  t  vers  1079.  —  Ëp.  1°  ISaupazie; 


Ve  BERNARD  II 

Cunite  d'Armagnac;  vivait,  1096-1110. —Ëp.  Alpaïde  de 


Vie  GERAUD  III 
Comte  d'Armagnac,  vers  lllo  ;  de  Fezensac,  vers  1140;  t  vert-  1160. 


VIIe  BERNARD  IV 
Comte  d'Armagnac  et  de  Fezenzac,  vers  nco  ; 


VIII»  GËRAUD  IV,  TRANCALÉON. 

Comte  d'Armagnac  et  de  Fezensac,  vers  ;  1190;  t  1219. 

Ëp.  Mascarose  de  la  Barth. 


IX*  ARNAUD-BERNARD 

Comte  d'Armagnac  et  de  Fezensac,  1219;  f  vers  1226, 

sans  post. 

Ëp.?  Véronique,  fille  de  Guillaume  de  la  Barth,  comte   dus 

Quatre-Vallées. 


XIe  BERNARD  V 

Comtesse  d'Armagnac  et  de  Fezensac,  vers  1225  ; 

t  1245. 


XIIe  Mascarose  Ire 

Comtepse  d'Armagnac  et  de  Feztnsae,  1245;  f  vers  1249. 

Ëp.  Arnaud- Othon  II,  vicomte  de  Loniagne;  f  1256. 


XIIIe  Mascarose  II 
Comtesse  d'Armagnac  et  de  Fezensac,  vers  1249  ;  vicomtesse  de  Lomagne,  1256  ;  1 1256,  sans  postérité.  —  Ëp. avant 


XIVe  GÉRAUD  V 
Vicomte  de  Fezenzaguet  ;  comte  d'Armagnac  et  de  Fezensac,  1256  ;  t  vers  1285. 
Ëp.  1260,  Mathe  de  Béam,  tille  de  Gastun  VII,  vicomte  de  Bcarn;  t  vers  I3i8. 


Amasieu 

Archevêque  d'Auch,  1262. 

t  1318. 


XVe  BERNARD  VI  GASTON 

Comte  d'Armagnac  et  de  Fezensac,  vers  1285  ;  f  1319.  Seigneur  de  Fezenzaguet  ;  f  1320. 

Eu.  1°  Isabelle  d'Albret,  fille  de  Bernard-Ezy  I",  sire  d'Albret;  Ëp.  1°  Marquèse,  fille  d'Élie-Taleyrand,  comte  de  Périgord  ; 
t  sans  post.  2°  1283,  Walperge,  fille  de  Henri  II,  comte  de  Rhodez; 

2°  1298,  Cécile  de  Rhodez,  fille  de  Henri  II,  comte  de  3°  1316,  Indie  de  Caumont,  Bile  de  Guillaume  II,  sire 

Rhodez;  +  1313.  de  Caumont. 


XVIe  JEAN  I" 

Comte  d'Armagnac  et  de  Fezensac,  1319  ;  comte  de  Rhodez,  de  Cariât,  etc.,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  1353-1357  ; 

lieutenant  général  en  Rouergue,  1369;  t  1373. 

Ëp.  1°  1311,  Régine  de  Goth,  fille  de  Bertrand  de  Gotli,  vicomte  de  Lomagne  ;  f  sans  postérité  ; 

2°  1327,  Beatrix  de  Clermont,  fille  de  Jean  de  Clermont,  seigneur  de  Charolais  ;  1364. 


XVIIe  JEAN  II,  le  Bossu 
.    (V.  labl.  LXXIII). 


Jeanne;  f  1387. 

Ëp.  1360,  Jean  de  France,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne, 

fils  de  Jean  II,  roi  de  France. 

I 

Bonne   de  Berry 

Ëp.  13S4,  Bernard  VU,  comte  d'Armagnac. 

(V.  tabl.  LXXIII.) 


t.xxn 
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D'ARMAGNAC 


Gruillaume  Garcie,  comte  de  Fezensac;  comte  d'Armagnac,  960. 


Trancaléon 
d'Armagnac. 


Adélaïde 

Vivait,  1062. 

Ép.  Gaston  III,  vicomte  de  Béarn. 


2°  Azeline,  fille  d'Astanove  II,  comte  de  Fezensac. 


Turenne,  fille  de  Boson,  vicomte  de  Turenne,  vivait,  liio. 


Ép.  i°  Sazie;  f  Bans  postérité;  —  S0  Ânicelle,  tille  d'Odon,  vicomte  de  Lomagne. 


t  vers  U90.  —  Ép.  Étiennctte  de  la  Barth. 


X»    PIERRE-GÉRARD    . 

Comte  d'Armagnac  et  de  Fezensac,  vers  1226. 


Sygnis 
Ép.  Centule  1er,  comte  d'Astarac. 


Roger 

Vicomte  de 

Fezenzaguet, 

vivait, 

1215-1^19. 

Ép     Pincelle 

d'Albret, 

fille 

d'Amanitul«r, 

sire 

d'Albret. 


1249,  Eskiva  de  Chabanais,  depuis  vicomte  de  Bigorre  ;  marié  en  secondes  noces  (1256)  à  Agnès  de  Foix;  f  1283. 

Arnaud-Bernard 

Seigneur  d'Aure  et  de  Magnoac;  t  1272. 

Ëp.  12fi3,  Véronique  de  la  Barth,  fille  d'Arnaud-Guilhem  de  laBarthe,  seigneur  d'Aure  et  de  Magnoac. 


Capsuelle 
Ép.  Bernard  VII,  comte  de  Comminges  ;  f  sans  post. 


ÉvêquedeLavaur,  1317;  gouverneur  du  comté  d'Armagnac, 
1332  ;  évêque  de  Leclour,  l336;deLaon,  1338;  1 1339. 


2  Jean  (le  Guerre) 

Mathe  Bâtard  d'Armagnac;  patriarche  d'Alexandrie;  administrateur 
Êjj.  1321,  Bernard-Ézy  II,  sire  d'Albret,  fils  d'Amanieu  VII,  de  Pévêché  de  Rhodez,  1376. 

sire  d'Albret»  1 1358. 


Mathe;  t  1379. 
&p.  1372,  Jean  d'Aragon,  duc  de  Gironne,  fils  de  Pierre  IV,  roi  d'Aragon  ;  t  1395. 
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HISTOIRE  DE 


COMTES  D'ARMAGNAC  (Suite)  ET  DUCS  DE 
XVIIe  JEAN  II,  le  Bossu,  fils  de  Jean  Ier,  comte  d'Armagnac, 


Comte  de  Charolais;  comte  d'Armagnac,  de  Fezensac  et  de 
Ép.  1359,  Jeanne  de  Périgord,  fille  de 


XVIIIe  JEAN  III 

Comte  de  Comminges,  1348;  comte  d'Armagnac,  1384;  capitaine  général  en 
Languedoc  et  en  Guyenne,  1385;  1 1391. 

Ép.  1384,  Marguerite,  comtesse  de  Comminges,  fille  de  Pierre-Raimond  II, 
comte  de  Comminges;  mariée  en  secondes  noces  à  Jean  II  d'Armagnac, 
vicomte  de  Fezenzaguet. 


Jeanne 

Ep.  1408,  Guilhelm-Amanieu  d'Al- 
bret, sire  de  l'Espare  (en  Mé- 
doc). 


Marguerite 

Ép.  1°  1417,  Guillaume  III,  vicomte 
de  Narbonne;  t  1423; 
2°  Guillaume  de  Tignièies,  ba- 
ron de  Mardogne  et  du  Val. 


Be'atrix 

Ép.  1°  1379,  Gaston  de  Foix, 
fils  du  comte  de  Foix  , 
t  1381?; 
2°  1382,  Charles  Tisconti, 
seigneur  de  Parme,  fils 
de  Barnabe  ,  seigneur 
de  Milan;  f  1403. 


XX*  JEAN  IV 
Comte  d'Armagnac,  1418;  comte  de  Bigorre,  1425;  comte  de  Comminges,  1443;  t  vers  1450. 
Ép.  1°  1407,  Blanche  de  Bretagne,  fille  de  Jean  V,  duc  de  Bretagne; 

2°  Vers  1^19,  Isabelle,  infante  de  Navarre,  tille  de  Charles  111,  roi  de  Navarre. 


XXI*  JEAN  V 

Comte  d'Armagnac,  vers 
1450;  banni  ,  1460;  t 
1473,  sans  post.  légit. 

Ép.  1468,  Jeanne  de  Foix, 
fille  de  Gaston  IV,  comte 
de  Foix;  1 1473. 


XX1I<=  CHARLES  Ier 

Comte  d'Armagnac,  1473;  vend  le 
comté  d'Armagnac  au  sire  d'Al- 
bret,  1483;  1 1497,  sans  post.  légit. 

Ép.  1468,  Catherine  de  Foix,  fille 
de  Jean  de  Foix,  comte  de  Can- 
dale,  captai  de  Buch. 


Pierre 

Bât.  d'Armagnac  ;  comte  de  l'Isle  en  Jourdain,  baron  de  Caus- 
sade;  f  1514. 

Ép.  1500,  Yolande  de  La  Haye,  fille  de  Louis  de  La  Haye,  sei- 
gneur de  Passavant,  et  veuve  de  Jean  d'Armagnac,  duc  de 
Nemours  (v.  ci-dessus);  f  1517. 


2 

Marie 

t    1473. 

Ép.   1451,  Jean  II,  duc  d'Alençon. 
(V.  tabl.  LXX.) 


RENÉ 

Comte  d'Alençon. 
Ép.  1488,  Marguerite  de  Lorraine. 


Eléonore 
t  1456. 

Ép.    i°    Gaillard, 

seigneur  de  La 

Mothe  ; 
2°  1446,  Louis  de 

Chàlon  -  Arlai . 

prince   d'Oran  • 

ge ; t  1463. 


XXIIIe  CHARLES  II  (IV  comme  comte  d'Alençon). 

Comte  d'Armagnac,  1497;  t  1525,  sans  post. 

Ép.  1509,  Marguerite  de  Valois,  sœur  de  François  Ier; 
mariée  en  secondes  noces  (1527)  à  Henri  II  d'Albret, 
roi  de  Navarre. 

Henri  IV,  petit-fils  d'Henri  d'Albret,  à  son  avènement  au 
trône  (1559)  réunit  l'Armagnac  à  la  couronne. 


Georges 

Né,  1501  ;  évoque  de  Rodez,  1529;  baron  de  Caussade ;  ambassadeur  à  Venise,  1541;  à  Borne,  1544;  cardinal,  1544;  légat 
d'Avignon;  conseiller  d'État,  vers  1544;  archevêque  de  Toulouse,  1562;  lieutenant  général  en  Languedoc;  archevêque 
d'Avignon,  1576;  t  1585. 

Jacques 

Né,  1437;  duc  de  Nemours,  1462;  pair  de  France;  comte  de  Pardiac  et  de  la  Marche;  vicomte  de  Cariât  et  de  Murât,  vers 
1462;  comte  de  Castres;  gouverneur  de  l'Ile  de  France,  1465  ;  enfermé  à  la  Bastille,  1476  ;  condamné  à  mort  et  exécuté, 
1477. 

Ép.   1462,  Louise  d'Anjou,  fille  de  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine;  -f  1477. 


Jean 

Né  vers  i467  ;  duc  de  Nemours,  1491  ;  f  vers  1500 ,  sans  post. 

Ép.  1492,  Yolande  de  La  Haye,  fille  de  Louis  de  La  Haye,  seigneur  de  Passavant;  mariée  en  secondes  noces  (1550)  à  Pierre, 

bat.  d'Armagnac;  f  1517. 


LXX1II 


FRANCE.  20e  tableau. 
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NEMOURS  DE  LA  MAISON  D'ARMAGNAC 
et  de  Béatrix  de  Clermont.  (V.  tabl.  LXXII.) 

Rodez;  vicomte  de  I.oraagne  et  d'Auvillars,  1373;  t  1384. 
Koger-Bernard,  comte  de  Périgord. 


XIXe  BERNARD  VII 

Comte  de  Charolais,  1381;  comte  d'Armagnac,  1391  ;  chef  delà  faction 
des  Armagnacs,  i4io;  connétable  de  France  et  premier  ministre, 
1415;  gouverneur  général  des  finances,  14i6;il4i8. 

Ép.  1394,  Bonne  de  Berry,  fille  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry,  et  veuve 
d'Amédée  VII,  comte  de  Savoie;  t  1435.  (V.  Savoie.) 


Jean 

Bât.  d'Armagnac  ;  évêque  de 
Mende,  1387;  archevêque 
d'Aucb,  1390;  conseiller  du 
roi,  1401;  cardinal,  lk09; 
t  1409. 


BERNAKD 

Corme  de  Par- 
diac;  vicomte 
de  Cariât  et 
de  Murât  ; 
comte  de  la 
Marche  et 
de  Ca&tres  ; 
t  vers  1462. 

Êp.  1429,  Éléo- 
nore  de  Bour- 
bon, tille  de 
Jacques  H , 
de  Bourbon, 
comte  de  la 
Marche  ,  roi 
de  Sicile  et 
de    Hongrie. 


t  1415,  sans  post. 

Ép.  1410,    Charles,   duc 
d'Orléans;  +  1466. 

(Y.  tabl.  LXIII.) 


Anne  (de  Termes) 
Ép.  1417,  Charles  H,  sire  d'Albret. 


Jean 

Bât.  d'Armagnac  ;  fils  nat. 
d'Anne;  archev.  d'Auch, 
1462;  abbé  de  la  Case- 
Dieu  (  diocèse  d'Auch  ) , 
1473  ;f  1483. 


Jean  (de  Lescun) 

Bât.  d'Armagnac  ;  fils  nat. 
d'Anne  et  d'Arnaud  Guil- 
helm  de  Lescun  ;  chambel- 
lan de  Louis  XI  ;  gouvern. 
du  Dauphiné  ,  1457;  légit., 
1463;  maréchal  de  France, 
1471;  t  1473. 

Ép.  Marguerite  de  Salures, 
fille  de  Louis,  marquis  de 
Saluées;  viv.,  1473. 


Évêque  de  Castres,   1460;  t  1493. 


Jérôme 

Bât.  d'Armagnac;   viv.,  1500-1536. 


Louis 

1472  ;  comte  de  Guise, 
83  ;  duo  de  Nemours, 
O'i?;  vice-roi  de  Na- 
es,  1503;  t  1503,  sans 


Alarguerile 

Duchesse  de  Nemours. 

Ép.  1503,  Pierre  de  Rohan  ,  seigneur  de  Gié, 
maréchal  de  France,  fils  de  Louis  de  Roliau, 
seigneur  de  Guéniéné;  1 1513.  (Tige  des  sei- 
gneurs de  Gié,  seigneurs  de  Rohan.) 


Catherine 

t  1487. 

Êp.  1<i84,  Jean  II,  duc  de 
Bourbon  ;  f  1488  ,  sans 
post. 
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COMTES   D'ARTOIS  ET  COMTES 
Ier  Comte.  ROBERT  Ier  ie  France,  le  Bon  et  le  Vaillant,  fils  de  Louis  VIII, 

Ép.  1237,  Mahaud  de  Brabant,  fille  de  Henri  II,  duc  de  Brabant; 


II»  ROBERT  II,  le  Noble 

Né  posthume,  1250;  comte  d'Artois,  1250;  se  croise,  1270;  régent  de  Naples,  1285;  f  1302. 

Ép.  1°  12S2,  Amitié  de  Courtenay,  tille  de  Pierre  de  Courteiiay,  sire  de  Conches;  -f  1275; 

2°  1277,  Agnès  de  Bourbon,  tille  d'Arcliambaud  IX,  le  Jeune,  sire  de  Bourbon,  et 

veuve  de  Jean  de  Bourgogne,  seigneur  de  Charolais  ;  -f  1283; 
3°  1298,  Marguerite  de  Hainaut,  tille  de  Jean  II  d'Avesne,  comte  de  Hainaut  et  de 
Hollande  ;  f  1342,  sans  post. 


PuiLiprE 

Seigneur  de  Concbes;  1 1298. 

Ep.  1280,  BtaniJhe  ae  Bretagne,  fille  de  Jean  II,  duc  de  Bretagne  ; 
t  1327. 


IIIe  MAHAUD 
Comtesse  d'Artois,  1302;  |  1329. 

III0  bis.  Ép.  1285,  OTTON  V,  comte  de  Bourgogne; 

comte  d'Artois,  1302;  t  1303. 
I 

Robert 

Comte  de  Bourgogne,  1300; 

+  1315. 


V»  JEANNE  II 

Comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne,  1330  ;  t  1347. 

Ép.  1318,  Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne,  fils  de 
Robert  II,  duc  de  Bourgogne;  t  1350. 


Philippe  de  Bourgogne 

Comte  de  Boulogne;  -f-  1346. 
Ép.  1338,  Jeanne  à" Auvergne,  fille  de  Guillaume  XII, 
comte  d'Auvergne;  mariée  en  secondes  noces  (.1350), 
à  Jean  II,  roi  de  France;  t  1360. 


VIe  PHILIPPE  de  Rouvre 

Né,  1346;  comte  d'Artois,  1347;  comte  de  Bourgogne, 
1350  ;  héritier  présomptif  du  comté  de  Flandre, 
1357;  comte  d'Auvergne,  1360;  +  1361. 

Ép.  1357,  Marguerite  de  Flandre,  fille  de  Louis  de 
Maie.  (V.  ci-contre.) 


ROBERT  III 

Né  12R7;  sire  de  Conches  :  prétendant  au  comté  d'Artois,  1 302;  dépossédé  par  jugement  des  pairs  de  France,  1309  et  I3i8; 
comte  de  lieaumont-le-Roger,  1329  ;  banni  du  royaume  pour  crime  de  faux,  1332;  se  retugie  en  Angleterre,  1334  ;  comte  de 
Uicliemoud,  en  Angleterre,  vers  1334;  t  1343.  .  „  ...         _  ...     ,         .     ,     „„„ 

Ép.  1318,  Jeanne  de  Mois,  fille  de  Charles  de  France,  comte  de  Valois  ;  entérinée  au  château  Gaillard,  1334;  1 1363. 


Jean-Sans-Terre 

Né,  1321;  comte  d'Eu,  1352;  f  1387.  ^ 

Ép.  1352.  Isabelle  de  Melun,  fille  de  Jean  I",  vicomte  de  Melun,  comte  de  Tancarville,  grand  chambellan  de  France, 
et  veuve  de  Pierre  de  Montpensier,  comte  de  Dreux;  f  1389. 


Robert 

Comte  d'Eu,  1387;  +  1387,  sans  post. 

Ëp.  Jeanne  de  Sicile,  fille  de  Charles  de  Sicile,  duc  de  Duras  et  veuve  de  Louis  de  Navarre,  comte  de  Beaumont-le-Roger. 


Charles 

Né,  1393;  comte  d'Eu,  1397;  lieutenant  général  en  Guyenne  et  en  Normandie;  prisonnier  eu  Angleterre,  i4i5-l438; 

gouverneur  de  Paris,  1465;  t  1472,  sans  post. 

Ep.  1°  1448,  Jeanne  de  Saveuse,  fille  de  Philippe,  seigneur  de  Saveuse;  +  1449;  —  2°  1451,  Hélène  de  Melun,  fille  de  Jean 

de  Melun,  vicomte  deGaud;  f  1173. 
A  la  mort  de  Charles  d'Artois,  le  comté  d'Eu  passa  dans  la  maison  de  Bourgogne,  puis  dans  celle  de  Clôves  en  1491. 


LXXIV 


FRANGE,  sr  tableau  427 


D'EU  DE  LA  MAISON  D'ARTOIS 

roi   de   France;   né,    1216;   comte  d'Artois,    1237;   se  croise,  1248;  f  1250 

•nariée  en  secondes  noces  (1250?)  à  Gui  III.  Gomte  de  St-Paul ;  |  1288. 

J 

Blanche 
f     130  2.  » 

Ép.  1°  1269,  Henri  1er,  roi  de  Navarre  et  comte  de  Champagne  ;  f  12*74  ; 
2°  1275,  Edmond  d'Angleterre,  comle  de  Lascastre. 


1 

Jeanne 

Reine  de  Navarre 

Ép.  1284,  Philippe-le-Bel,  roi  de  France. 
(V.  Navarre  et  tabl.  LX.) 


IV»     JEANNE   Ire  Blanche  de  Bourgogne 

Comtesse  de  Bourgogne,  1315  ;  d'Artois,  1329;  f  1330.  f  1326. 

Ép.  1307,  Philippc-le-Long,  roi  de  France.  (Y.  tabl.  LX.)  Ép.  1307,  Charles  de  France,  comte  de  La  Marche, 

rr                  1  depuis  Charles-le-Bel,  mi  de  France.  (V.  tabl  LX.) 


VIIe  MARGUERITE  1" 

Née,  1310  ;  comtesse  d'Artois,  1361  ;  f  1382. 

Ép.  1320,  Louis  I«  de  Crécy,  comte  de  Flandre  ;  f  1346. 

VIII0  LOUIS  DE  MALE 

Né,  1330;  comte  de  Flandre  et  de  Bourgogne;  comte  d'Artois,  1382  ;t  1385. 
Ép.  1347,  Marguerite  de  Brabant,û\le  de  Jean  II,  duc  de  Brabant;  f  1368. 


IX»  MARGUERITE  II 

Née,  1350  ;  comtesse  de  Flandre,  de  Bourgogne  et  d'Artois,  1385  ;  f  1405. 

Ép.  1357,  Philippe  de  Rouvre,  comte  d'Artois  et  de  Bourgogne  (V.  ci-contre)  ;  —  2°  1369,  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 

Conquis  par  Louis  XI  après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire,  le  comté  d'Artois  fut  rendu  à  la  maison  d'Autriche, 
par  Charles  Y III,  en  1402;  il  fut  définitivement  réuni  à  la  France  par  les  traités  des  Pyrénées  (1659\ 

et  de  Nimègue  (1678). 

Marguerite  Jeanne  Marie 

Dame  de  Brie-Comte-Robert;  1 13U.  f  après  1343.  f    1365. 

Ep.  1300,  Louis  de  France,  Ép.  1301,  Gaston  Pr,  comte  de  Foix;  Ép.  1309,  Jean  de  Flandre,  marquis 

comte  d'Evreux;  i  i3i9.(V.Ëvreux.)  i  1315.  de  Namur;  f  1330. 


Catherine 

t  1368. 
Ép.  1320,  Jean  II  de  Ponthieu,  comte  d'Aumaie;  f  1342. 


Philippe  Jeanne 

Né  avant  1383;  comte  d'Eu,  1387;  connétable  de  France,  1S92;  1 1397.  (Mlle  de  Dreux) 

Ep.  n^n,  Marie  de  Berry,  duchesse  d'Auvergne,  fille  de  Jean  de  France,  Dame  de  St-Valery;  t  1420. 

duc  de  Berry,  et  veuve  de  Louis  III,   de  Chàtillon,  comte  de  Dunois;  Ép.  1365,  Simon  de  Tbouars,  comte  ae  Dreux  : 

mariée  en  troisièmes  noces,  (1400),  à  Jean  Ier,  duc  de  Bourbon  etdAu-  -'-  1265. 
vergne;  +  1434.                               ] 

Bonne  Catherine 

+    1425-  i   sans  post. 
Ép.  1°  1413,  Philippe  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers;                       Ép.  Jean  de  Bourbon,  sire  de  Carenci,  fils  de  Jean  de 

2°  1424,  Philippe  le  Bon,    duc  de  Bourgogne.  (V.  Bour-  Bourbon,  comte  de  la  Marche  ;  t  1457. 
gogne.) 
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COMTES 


Ie'-  Comte.   BLANDIN 
Comte  d'Auvergne,  760  ;  i  763. 

IIe  CHILPING 
Comte  d'Auvergne,  763  ;  f  765. 

IIIe  BERTMOND 
Comte  d'Auvergne,  774-778  environ. 

IVe  ICTÉRIUS,  fils  d'Hatton  et  petit-fils  d'Eudes,  duc  d'Aquitaine  ;  vivait,  760;  comte  d'Auvergne,  778. 


Ve  WARIN 

Comte  d'Auvergne,  819  ;  comte  d'Autun,  de  Mâcon  et  de  Chàlon; 

destitué,  839. 


Hermengarde 

Sœur  ou  fille  de  Warin. 

Ép.  Bernard  II,  comte  d'Auvergne.  (V.  ci-contre.) 


RAINULFE  Ier  VIe  GÉRARD 

Duc  d'Aquitaine;  Comte  d'Auvergne,  839  ;t  841. 

f  867.  Ép.  1°  N.;  2°  Matliilde,  fille  de  Pépin  Ier,  roi  d'Aquitaine. 


VIIe  GUILLAUME  Ier 
Frère  de  Gérard,  ou  son  proche 
parent  ; 
Comte  d'Auvergne,  841  ;  t  vers  846.    il 


RAINULFE 

Comte 
de  Poitiers. 


GÉRARD 

Comte  de  Limousin. 


Satnt-Géraud 
Comte  d'Aurillac. 


IXe  GUILLAUME  II 
Comte  d'Auvergne,  858;  abbé-chevalier  de  Brioude;  t  vers  862. 

Xe  ETIENNE,  fils  de  Hugues. 

Comte    d'Auvergne,    862;    t  863. 

Ép.  vers  860,  N.,  fille  de  Raymond  I",  comte  de  Toulouse. 


ROBERT   III 

Vicomte  d'Auvergne  ; 

t  après  972,    sans  post. 


XIXe  GUI  P'- 

Vicomte  d'Auvergne;  comte  d'Auvergne,  par  la  cession  que  lui  fit  Guillaume-Taillefer, 
979  ;  f  vers  989,  sans  post.  —  Ép.  Ausinde. 


XXIe  ROBERT  Ier,  comte  d'Auvergne,  vers  1016;  +  1032. 
Ép.  Hermengarde,  fille  de  Guillaume-Taillefer,  comte  de  Toulouse. 


XXIIe  GUILLAUME  V,  comte  d'Auvergne,  vers  1032  ;  t  1060. 
Ép.  Philippine,  fille  d'Etienne,  comte  de  Gévaudan;  vivait,  1030-1034. 


XXIIIe  ROBERT  II,  comte  d'Auvergne,  1060;  t  vers  1096. 
Ép.  1°  1051,  Berthe,  fille  de  Hugues  Ier,  comte  de  Rouergue  et  de  Gévaudan;  f  1096  ,  sans  post.; 
2°  Vers  1069,  Judith  de  Melgueil,  fille  de  Guillaume,  comte  de  Melgueil  ;  vivait  encore,  H09. 


XXIVe  GUILLAUME  VI.  comte  de  Clermont;  comte  d'Auvergne,  vers  1096;  se  croise,  1102;  f  vers  1136. 
Ép.  1087,  Emme  de  Sicile,  fille  de  Roger,  comte  de  Sicile. 


XXVe  ROBERT  III,  comte  d'Auvergne,  vers  1136  ;  t  vers  1145. 
Ép.  Marctiise  d'Albon,  fille  de  Guigues  IV,  comte  d'Albon. 


XXVIe  GUILLAUME  VII,  le  Jeune,  comte  d'Auvergne,  vers  1145  ;  comte  de  Clermont. 
(Tige  des  comtes  de  Clermont,  dauphins  d'Auvergne.  V.  tabl.  LXXVII.) 


XXIXe  GUILLAUME  IX,  comted'Auvergne,  vers  1194;  f  1195. 


XXXe  GUI  II 
Comte  d'Auvergne.  (V.  tabl.  LXXVI.) 


LXXV 


FRANCE.  22e  tableau 
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VAUVERGNE 


VIIIe  BERNARD  Ier 

Comte  d'Auvergne,  846  ;  abbé-chevalier  de  Brioude,  849  ;  t  858 

Ép.  Liutgarde. 


XIe  BEBNARD  II,  PLANTEVELUE 

Comte  d'Auvergne,  vers  864  ;  marquis  de  Septimanie  ;  régent  de  France,  879  ;  t  886. 

Ép.   Hermengarde,  fille  ou  sœur  du  comte  Warin  ;  vivait,  864. 

XIIe  GUILLAUME  Ier  on  m,  le  Pieux  Adelinde 

remier  comte  héréditaire  d'Auvergne,   886  ;  comte  de  Velay  ;  de  Bourges,  vers  886  ;  Ép.  Acfred,  comte 

duc  d'Aquitaine,  893  ;  t  918,  sans  post.  de  Carcassonne. 

Ép.  lngeltrude,  fille  de  Bcson,  roi  de  Provence  ;  f  919.  I 

XIIIe  GUILLAUxME  IV,  LE  Jeune  XIVe   ACFRED 

Comte  dAuvergne,  918;  duc  d'Aquitaine  ;  t  926,  Comte  d'Auvergne   et   de  Volay,  duc  d'Aquitaine, 

sans  postérité.  ^^ 926  ;  f  928,  sans  post- 

XVe  EBLES,  LE  BATARD 

Fils  nature   de  Rainulfe  II,  comte  de  Poitiers;  comte  d'Auvergne  et  duc  d'Aquitaine,  928  ;  t  932. 

Ép.  1°  892?,  Aremburge;  2U  Émiliane  :  3°  Adèle,  tille  d'Edouard  Ier,  roi  d'Angleterre  ; 

se  fait  religieuse  à  la  Trinité  de  Poitiers,  après  932. 

XVIIe  GUILLAUME,  Tète-d'Etoupe  Ébles  de  Poitiers 

omte  de  Poitiers;  d'Auvergne  et  d'Aquitaine,  951;  abdique  et  se  retire  dans  un  Évèque  de  Limoges,  vers  950  ; 

couvent,  963;  t  963.  t  vers  a64. 

Ép.  933,  Adèle,  fille  de  Rollon,  duc  de  Normandie. 

I 

Guillaume,  Fierabras 
Comte  de  Poitiers.  (V.  Poitiers.) 

XVIe  RAYMOND-PONS  III 
Comte  de  Toulouse;  duc  d'Aquitaine  et  comte  d'Auvergne,  932  ;  f  vers  950.  Ép.  Garsinde. 


XVIIIe   GUILLAUME-TAILLEFER  PONS-RAYMOD 

Comte  de  Toulouse;  comte  d'Auvergne,  963;  cède  ce  comté  à  Gui,  Comte  d'Albigeois; 

vicomte  d'Auvergne,  979  (v.  ci-contre);  f  lt>37.  t  vers  989. 

Robert  II,  le  Jeune,  vicomte  d'Auvergne,  fils  de  Robert  Ier,  vicomte  d'Auvergne  ;  vivait,  962. 
Ép.  Ingelberge,  dame  de  Beaumont  en  Châlonnais  ;  vivait.  980. 


XXe  GUILLAUME  IV 
Comte  d'Auvergne,  vers  989;  t  vers  1016.  —  Ép.  Humberge  ;  vivait  encore,  1017. 

Etienne  Guillaume 

Évèque  de  Clermont,  vers  1012  ;  vivait  encore,  1017.  Vicomte  d'Auvergne. 

Hermengarde  ;  f  1040. 
Ép.  1020,  Eudes  II,  le  Champenois,  comte  de  Cnampagne,  fils  d'Eudes  Ier,  comte  de  Blois.  (V.  Champagne.) 


Philippine 
Ép.  Archambaud  IV,  sire  de  Bourbon;  t  1078. 


Judith,  se  fait  religieuse  à  La  Vau-Dieu  (diocèse  de  Saint-Flour)  aussitôt  après  son  mariage,  1076. 
Ép.  1076,  Simon,  comte  de  Valois,  fils  de  Raoul  le  Grand  comte  de  Valois;  se  fait  moine  à  Saint-Claude,  1076; 

t  1082,  sans  post. 

XXVIIe  GUILLAUME  VIII,  le  Vieux,  usurpe  le  comté  d'Auvergne  sur  son  neveu,  vers  1155  ;  f  1182  ?. 
Ép.  Anne  deNevers,  fille  de  Guillaume  II,  comte  de  Nevers. 

! 

i     XXVIIIe  ROBERT  IV,  comte  d'Auvergne,  Guillaume  Judith  Agnès 

vers  US2  ;  f  vers  H94.  Prévôt  Ép.  avant  1163,  Ép.  Hugues  II . 

,p.  Mahaud  de  Bourgogne,  fille  d'Eudes  II,  duc  de  Béraud,  comte  de  Rodez 

de  Bourgogne;  f  vers  1201.  l'église  ds  Clermont,  sire  de  Mercosur. 

1181. 

__ J ; 

ROBERT 

Évèque  de  Clermont,  1195;  archevêque  de  Lyon,  1227;  t  1233. 


430 


HISTOIRE    DE 

COMTES    D'AUVERGNE    (suite),    COMTES    DE 


XXXe  GUI  II,  fils  de  Robert  IV,  comte 

Comte  d'Auvergne,  H95; 
Ép.   1180,  Perrenelîe  de  Chambon, 


XXXIe    GUILLAUME  X 

Comte  d'Auvergne,  1224  ;  f  124". 

Ep.  1218,  Adélaïde  de  Brabant,  fille  de  Henri  Ier,  duc  de  Lothier  et  de  Brabant,  et  veuve  de  Louis,  comte  de  Los; 

mariée  en  troisièmes  noces  (vers  1251)  à  Arnoul,  seigneur  de  Wensemale. 


XXXIIe    ROBERT  V 

Comte  d'Auvergne,  vers  1247  ;  comte  de  Boulogne,  1260;  1 1277. 

Pp.  Èléonnre  de  Ba/pe,  fille  de  Guillaume  le  Vieux,  seigneur  de  Baffie;  teste,  1285. 


Gui 
Prévôt  de  Lille,  1280  ;   abbé   de 
Saint-Germain-Cembron;  arche-  ; 
vêque  de  Vienne,  1266;  -f  1279. 


XXXIIIe    GUILLAUME    XI 

Comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  1277  ;  t  vers  1279,  sans  post. 

Èp.  iV.,  fille  d'Humbert  de  Beaujeu,  connétable  de  France. 


XXXV"  ROBERT  VII,  LE  Grand 

Vivait,  1308  ;  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  1314?; 

Ép   1°  1303,  Blanche  de  Clermont,  fille  de  Robert  de  France,  comte  de  Clermont;  f  1304;  — 


1 

XXXVIe   GUILLAUME    XII 

Baron  de  Montgascon;.  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  vers  1326  ;  •}   1332. 

Ép.  1325,  Marguerite  d'Evreux,  fille  de  Louis  de  France,  comte  d'Évreux;  1 1350. 


XXXVIIe   JEANNE 
Née,  1326  ;  comtesse  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  1332;  reine  de  France,  1350;  t  1360. 
Ép.  1°  1338,  Philippe  de  Bourgogne,  comte  de  Boulogne,  fils  d'Eudes  IV,  duc  et  comte  de 
Bourgogne  ;  f  1346  ; 
2°  1350,  Jean,  duc  de  Normandie,  depuis  roi  de  France  sous  le  nom  de  Jean  II  (V.  t.  LX1). 

1 

XXXVIIIe   PHILIPPE    DE    ROUVRE 

Né,  1346  ;  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  1360  ;  duc  et  comte  de  Bourgogne  ;  f  1361,  sans  post. 

Ep.  Marguerite,  fille  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre. 


XXXIXe  JEAN  Ier 
Seigneur  de  Mont- 
gascon  et  comte  de 
Montfort  ;  comte 
d'Auvergne  et  de 
Boulogne,  1361;  mi- 
nistre d'État;  f  1386. 
Ép.  Jeann:  de  Cler- 
mont ,  dame  de 
Saint- Just,  fille  de 
Jean  de  Clermont, 
comte  de  Charolais. 


XLe  JEAN  II 
Comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  1386;  f  1394. 
Ép.  1373,  Éléonore  de  Comminges,  iiile   de  Pierre-Raymond  II, 
comte  de    Comminges,     et   veuve  de  Bertrand  II,   comte  de 
l'Ile-Jourdain;  f  après  13S0. 

XLIe   JEANNE   II 
Née,  1377;  comtesse  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  1394; 
t  1^22,  sans  post. 
Ép.  1°  1389,  Jean,  duc  de  Berry,  fils  de  Jean,  roi  de  France;  né 
1340;  f  1416  iV.  tab.  LXI). 
2°  1416,  Georges  de  la  Trémoille,  grand  chambellan  de  France; 
fils  de  Gui  V,  sire  de  la  Trémoille  ;  prétendant  aux  comtés  d'Au- 
vergne et  de  Boulogne,  1422  ;  marié  en  secondes  noces  (1425) 
Catherine,  dame  de  l'Ile  Bouchard;  f  1422,  sans  post. 


Jeanne 

+  1373,  sans  post. 
Ép.  1371,BéraudII, 
comte  de  Clermont, 
dauph.  d'Auvergne. 

(V.  tabl.  LXXVI1). 


Mûrie 
Ép.  1375,  Raymond  -  Louis, 
comte  de  Beaufort  et  d'Alais, 
vicomte  de  Turenne,  -fils  dé 
Guillaume-Boger  III,  comte 
de  Beaufort. 


XLIVe  BERTRAND   VI 

Comte  d'Auvergne 

et  seigneur  de  La  Tour,  1461  ; 

comte  de  Boulogne,    1477;    •}    1494. 

Ép.  1445,  Louise  de  la  Trémoille,  fille 

de  Georges  de  la  Trémoille ,   grand  chambellan 

de  France;  f  1477. 


XLV"  JEAN  III 

Né,  1467  ;  comte  d'Auvergne  et  seigneur  de  La  Tour,  1494  ; 

t  1501. 

Ép.  1495,  Jeanne  de  Bourbon,  fille  de  Jean  II de  Bourbon,  comte  de 

Vendôme,  et  veuve  de  Jean  II,  duc  de  Bourbon  ;  f  1512. 


Françoise  de  La  Tour 
Ép.  1469,  Gilbert  de  Chabannes,  seigneur  de 
Curton,  grand-sénéchal  de  Guyenne,  fils 
de  Jacques  de  Chabannes  ,  grand  -  maître 
de  France. 


XLVIe  ANNE  de  La  Tours 
Comtesse  d'Auvergne  et  dame  de  La  Tour,  I5ul  ;  lègue  par  testament  le  comté  d'Auvergne  à  sa  nièce  Catherine 

de  Médicis,   1524;  f  1524,  sans  post. 

Ép.1505,  JeanStuart,  duc  d'Albanie  (Ecosse),  gouverneur  de  Bourbonnais,  d'Auvergne,  etc.;  f  1536. 

En  1589,  Catherine  de  Médicis  donna  le  comté  d'Auvergne  à  Charles  de  Valois,  bât.  de  Charles  IX  ;  en  1606,  Marguerite 

de  Valois  revendiqua  ce  comté  devant  le  Parlement  de  Paris,   se  le  fit  adjuger,  et  le  céda  au  dauphin, 

depuis  Louis  XIII,  qui  le  réunit  à  la  couronne  en  i6!5. 
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l'Auvergne,  (Voy.    tabl.    LXXV). 

le  Rodez,  1208;  f  1224. 

ille  d'Amiel,   seigneur  de  Chambon. 


lielis 

Ép.  1°  1204,  Guigues  IV,  comte  de  Forez  ; 
2°  Raymond  IV,  vicomte  de  Turenne. 


Guillaume 

Évèque-élu  de  Liège, 

1282. 


Maiie-Sophie 

Ép.  Wautier-Berthold  V, 

sire  de  Malines. 


Mathilde 

Ép.  Robert  HT,  comte  de  Clermont,  dauphin  d'Auvergne, 

fils  de  Robert  II,  comte  de  Clermont,  dauphin  d'Auvergne. 

(Voy.  tabl.  LXXVIl.) 


XXXIVe   ROBERT  VI 

Comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  vers  1279;  f  1314?. 

Ép    1279,  Béatrix  de  Montgascon,  fille  de  Falcon,  seigneur  de  Montgascon. 


jf  vers  1326. 

2°  1312,  Marie  de  Flandre,  fille  de  Guillaume  de  Flandre,  seigneur  de  Denremonde. 


Gui 

d'Auvergne 

ou  de  Boulogne  , 

évêque  de  Tournai, 

1301; 

de  Cambrai, 

1330-36. 


2  2 

Gui  Godefroi  de  Eoulogne 

(Le  cardinal  Baron  de  Montgascon  et  autres  lieux, 

de  Boulogne)         Ép.  1°  1364,    Marguerite,    dauphine    d'Auvergne,    fille   de   Jean-Dauphinet, 
Archevêque  de  dauphin  d'Auvergne,  comte  de  Clermont;  t  1374,  sans  post.; 

.  Lyon,  1340;  2°  1375,  Jeanne  de  Ventadour,  fille  de  Bernard,  comte  de  Ventadour  ; 

cardinal,  1342;  3°  Blanche  Le  Bnuteiller  de  Senlis,  fille  (Lt  Gui  Le  Bouteiller   de  Senlis, 
t  1373.  IIIe  du  nom,  seigneur  d'Ermenonville;  f  sans  post. 


Mathilde 

de   Boulogne 

Ép.  1334,  Amédée  III, 

comte  de  Genève. 

I. 

Le  pape  Clément  VII 


,2 

XLIIe  MARIÉ  de  Boulogne 

Comtesse  d'Auvergne  et  de  Boulogne;  1422;  f  1437. 

Ép.  1389,  Bertrand  IV,  seigneur  de  La  Tour,  fils  de  Gui,  seigneur  de  La  Tour;  j  1433. 


XLIIIe    BERTRAND    V 

Seigneur  de  La  Tour  et  de  Boulogne  ;  comte 

d'Auvergne,  1437; 

t  1461. 

Fp.  1416,  Jacqvette  de  Peschin,  fille  de  Louis, 

seigneur  de  Peschin  ; 

f  1473. 


Jeanne  de  La  Tour 

T   avant    1426. 

Ép.  1409,  Béraud  III,  dauphin  d'Auvergne,  fils 

de  Béraud  II,  comte  de  Clermont;  marié  en 

secondes  noces  à  Marguerite  de  Chauvigni. 

(V.  tabl.  LXXVIl). 


Louise  de  La  Tour 
f  1471. 
Ép.   1433,  Claude  de 
Montagu,  seigneur 
de  Conches. 


Galirielle  de  La  Tour 
i£p    1442,  Louis  de  Bourbon,  comte 
de   Montpensier ,    dauphin  d'Au- 
vergne, fils  de  Jean  i'r,  duc  de 
Bourbon  ;  t  i486. 


Isabelle  de  La  Tour  Louise  de  La  Tour 

Ép.  1°  1450,  Guillaume  de  Bretagne,  comte  de  Penthièvre  f  1469. 

et  de  Périgord  ,  vicomte  de  Limoges  ;  Ép.     1446  ,    Jean  V, 

2°  1458,  Arnaud-Amanieu  d'Albret,  sire  d'Orval,  fils  sire  de  Créqui ,  fils 

de  Charles  II,  sire  d'Albret  et  comte  de  Dreux;  de    Jean  IV,     sire 

t  1473.  de  Créqui. 


Aune  de  la  Tour 

f     1512. 

Ep.  1°  1480,  Alexandre  Stuart,  duc  d'Albanie,  fils  de  Jacques  II,  roi  d'Ecosse; 

2"  1487,  Louis,  comte  de  La  Chambre,   vicomte  de  Maurienne,  fils 

d'Ame  de  La  Chambre,  vicomte  de  Maurienne  ;  f  1517. 


Thibaut 

Bât.  de  La  Tour;  évêque  de 

Sisteron,  1492; 

t  1499. 


Madeleine  de  La  Tour 
Ép.  1518,  Laurent  II,  de  Médicis,  duc  d'TJrbin,  neveu  du  pape  Léon  X. 

: I 

XLVII»    CATHERINE  de  Médicis 

Comtesse  d'Auvergne  et  dame  de  La  Tour,  1524  ;  reine  de  France,  1547  ;  1 1589. 

Ép.  1533,  Henri  de  France,  duc  d'Orléans,  depuis  roi  de  France  sous  le  nom  d'Henri  IL 

(V.  tab.    LXIV) 
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HISTOIRE  DE 


COMTES  DE  CLERMONT, 
1-  Dauphin.  GUILLAUME  VII,  le  Jeune,  fils  de 

Comte  d'Auvergne  et  de  Clermont,  vers  1145;  se  croise,  1147; 

Ép.  Jeanne  de  Calabre; 


IIe  ROBERT-DAUPHIN  OU  ROBERT  l™ 

Né  vers  1145;  comte  de  Clermont  et  dauphin  d'Auvergne,  1169  ; 

t  1234. 

Ép.  G.  de  Mont  ferrant,   fille  d'Archambaud,   comte  de  Comborn  ; 

fH99. 


I!l<=  GULLI.AUME- 

Comte  de  Clermont,  dauphin 
Ep.  1"  1196,  Huguette  de  Cliamalière, 
2°  lsabeau,  Mlle  d'Archambaud, 
3»  Philippine;  mariée  en  secondes  noces  ij 


IVe  ROBERT  II 

Comte  de  Clermont,  dauphin  d'Auvergne,  vers  i240  ; 
Ép.  Alix  de  Ventadour,  veuve  de  Béraud,  sire  de  Mercœur. 


V»  ROBERT  ill  : 

Comte  de  Clermont,  dauphin 
Épouse  Mathilde  d'Auvergne,  tille  de 


VIe   ROBERT   IV 

Comte  de  Clermont,  dauphin  d'Auvergne,  12S2;  f  1324. 
Ép.  1°  1279,  Alix  de  Mercœur,  lille  de  Béraud,  seigneur  de  Mercœur,  et  veuve  de  Pons  de  Montlaur  et  d'Aymar  II 

de  Poitiers,  comte  de  Valenlinois;  f!286; 
1289,  Isabelle  de  Châtillon  en  Dazois,  dame  de  Jaligny,  veuve  de  Guide  Cl'.àteauvillain,  seigneur  de  Luzy;  f  1297. 


VIi*  JEAN- 

Comte  de  Clermont,  dauphin 
Ép.  1312,  Anne  de  Poitiers,  fille  d'Aymar  II  de  Poitiers, 


VIIIe   BEKAUD  1*' 

Sire  de  Mercœur,  1339:  comte  de  Clermont,  dauphin  d'Auvergne,  i351;f  1356. 

Ep.  1333,  Marie  de   Villemur,  tille  de  Pierre  de  l.a  Vie,  seigneur  de  Villemnr,  et  veuve  de  Gilles  Aycelin, 

seigneur  de  Montaigu  ;  f  1383. 


XIe  BÉRAUD  11 

Comte  de  Clermont,  dauphin  d'An 

Ép.    1°   1357,  Jeanne  de  Forez,  fille 

2°  1371,  Jeanne  d' Auvergne,  fille  de  Jean  Ier,  comte 

3°  1374,  Marguerite  de  Sancerre, 

i 

—  - 

Xe  BERAUD  III 

Comte  de  Clermont  et  de  Sancerre,  dauphin  d'Auvergne,  sire  de  Mercœur,  1400  ;  1 1426. 
Ép.  1°  1409,  Jeanne  de  La  Tour  d'Auvergne,  tille  de  Bertrand  IV,  seigneur  de  La  Tour  ;  f  avant  1426  ; 
2°  1426.  Marguerite  de  Chauvigni,  fille  de  Gui  de  Chauvigni,  baron  de  Châteauroux, 
mariée  en  secondes  noces  à  Jean  de  Blois,  dit  de  Bretagne,  comte  de  Penthièvreet  vicomte  de  Limoges. 


t 
XI"  JEANNE 


Née,  1412;  dauphine  d'Auvergne. 

XIIe  Ép.   1428,  LOUIS  Ier,  dr  Bourbon,  le  Bon,  comte  de  Montpensier, 

Par  ce  mariage,  le  datiphiné  d'Auvergne  passa 
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DAUPHINS  D'AUVERGNE 

Robert  III,  comte  d'Auvergne.  (Voy.  tabl.  LXXV.) 

dauphin  d'Auvergne,  vers  1149;  comte  du  Puy,  vers  1155;  t  H69. 
vivait,  H45-1149. 

Ansalde,  ou  Bélissende 

Ép.  1°  Hercule  III,  vicomte  de  Polignac,  fils  de  Pons,  vicomte  de  Polignac; 
2°  Béraud  Ier,  sire  de  Mercœur. 


DAUPHIN 

d'Auvergne,  22  mars  1234;  t  avant  1240. 
tille  de  Guillaume,  seigneur  de  Chamalière; 
seigneur  de  Montluçon  ; 
(1241)  à  Robert,  seigneur  de  Courcelles. 


Catherine 

Née,  1212  ;  dame  de  Montferrand. 
Ép.  1226,  Guichard  de   Beaujeu,  seigneur  de  Montpensier,  fils  de  Guichard  IV,  sire  de  Beaujeu. 


d'Auvergne,  1262;  t  1282. 

Guillaume  X,  comte  d'Auvergne;  f  1280. 


Gui 

Né,  vers  1270; 

chevalier  du  Temple,  1282; 

commandeur  de  l'ordre  en  Aquitaine: 

f 1313. 


DAUPHIN ET 

d'Auvergne,  1324  ;f  1351. 

comte  de  Valentinois,  et  veuve  de  Henri  II,  comte  de  Rodez. 


Amé 

Seigneur  de  Rochefort  ;  1 1361. 

ftp.  Isabeau  de  La  Tour,  fille  de  Bertrand  .III, 

seigneur  de  La  Tour. 


BÉRAUD 

Seigneur  de  Rochefort;  f  1384,  sans  postérité. 

Épouse  1373, 

Agnès  de  Bellefaye, 

fille  de  Pierre, 
seigneur  de  Bellef'ave. 


vergne,  sire  de  Mercœur,  1356;  t  1400. 
de  Guigues  Vil,  comte  de  Forez  ;  f  1366; 
d'Auvergne  et  de  Boulogne;  f  1373,  sans  postérité; 
fille  de  Jean  III,  comte  de  Sancerre. 


1 

Anne 

Comtesse  de  Clermont  et  de  Forez;  f  1416. 

Ép.  1371,  Louis  II,  duc  de  Bourbon,  fils  de  Pierre  Ie 

duc  de  Bourbon. 

(Voy.  Bourbonnais.) 


3 
Robert 


Évêque  de  Chartres,  1432-1434;  d'Albi,  1435-62. 


1426;  1 1436,  sans  postérité. 

fils  de  Jean  1er,  comte  de  Montpensier;  dauphin  d'Auvergne,  1428  ;  t  i486. 

dans  la  maison  des  comtes  de  Montpensier. 


?« 
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HISTOIRE    DE 


DUCS  DE 

Ier  Duc.  LOUIS  Ier,  le  Boiteux,  fils  de  Robert  de  France,  comte  de 

Né,  1279;  sire  de  Bourbon,  1310;  grand-ebambrier  de  France,  1312;  comte  de 
Ép.  1310,  Marie  de  Hainaut,  fil'e  de  Jean  TI 


11°  PIERRE  Ier 

Né,  1311;  duc  de  Bourbon,  comte  de  Clcrmont  et  de  La 
Marche,  grand-chambrier  de  France,  1341;  gouverneur  de 
Languedoc  et  de  Gascogne;  lieutenant  du  roi  dans  les 
provinces  d'outre-Loire,   1345;  i  1356. 

Ép.  1337,  Isabelle  de  Valois,  fille  de  Charles  de  France., 
comte  de  Valois:  ±  1383. 


Jacques 

Comte  de  La  Mar- 
che, connétable  de 
France.  (Tige  des 
comtes  de  LaMarche 
'et  des  comtes  et 
ducs  de  Vendôme.) 


Jeanne 

Ép.l318,Gui- 
gues  VII , 
comte  de 
Forez  ;  + 
1360. 


Marguerite 
1 1362. 

Ëp.  1320,  Jean  II, 

sire  de  Sully. 


III0  LOUIS  II,  le  Dos 

Né,  1337;  duc  de  Bourbon,  comte  de  Clermont,  grand-chambrier  de  France,  1356;  régent 
pendant  la  minorité  de  Charles  VI,  1380;  comte  de  Forez,  1382;  seigneur  de  Beaujolais 
et  de  Bombes,  1400;  t  1^10. 

Ép.  1371,  Anne  d'Auvergne,  comtesse  de  Forez,  fille  de  Béraud  II,  comte  de  Clermont, 
dauphin  d'Auvergne;  t  1416. 


Née,  1338;  reine  de  France; 
f  1378. 

Ép.  1350,  le  dauphin  Charles 
de  France,  depuis  Charles  V. 
(V.  tabl.  LXl.) 


IV°  JEAN  I" 

Né,  1381;  comte  de  Clermont,  1404;  capitaine  général  en  Languedoc  et  Guyenne,  1404; 

duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne,  comte  de  Montpensier,  seigneur  de  Beaujolais  de 

Bombes,  etc.,   1410;  grand-chambrier   de  France,  1414;  général  de  l'armée  de 

Guyenne,  1414;  comte  de  Forez,  1416;  t  1434. 
Ép.  1400,  Marie  de  Berry,  tille  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry,  et  veuve  de  Louis  III,  de 

Châti  lion,  comte  de  Bunois,et  de  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu  ;  +  1434. 


\"  CHARLES  I<*. 

Né,  1401;  comte  de  Clermont;  lieutenant  du  roi  en  Nivernais,  Bourbonnais,  Lyonnais,  etc.,  1424;  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne, 
comte  de  Forez,  seigneur  de  Beaujolais,  et  grand-chambrier  de  France,  1434;  gouverneur  du  Languedoc,  de  l'Ile-de- 
France,  de  Champagne  et  de  Brie;  f  1456. 

Ép.  1425,  Agnès  de  Bourgogne,  fille  de  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne  ;  f  1476. 


VIe  JEAN  II,  LE  BON 

Né  1426;  duc  de  Bourbon  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Clermont  et  Fo- 
rez, grand-chambrier  de  France, 
1456;  lieutenant-général  dans  les 
provinces  méridionales,  1475; 
gouverneur  de  Guyenne  et  de 
Languedoc,  1483;  connétable  et 
lieutenant-général  du  royaume, 
1483;  t  1488,  sans  post.  légit. 

Ép  i°  1447,  Jeanne  de  France,  fille 
de  Charles  VII,  roi  de  France; 
t  1482; 

2°  1484,  Catherine  d'Armagnac  , 
fi  île  de  Jacques  d'Armagnac,  duc 
de  Nemours;  f  1487; 

3°  1487,  Jeanne  de  Bourbon,  fille 
de  Jean  H,  comte  de  Vendôme; 
mariée  en  secondes  noces  (1495), 
à  Jean  III,  de  La  Tour,  comte  d'Au- 
vergne, et  en  troisième  (1503),  à 
François  de  la  Pause,  baron  de 
La  Garde;  f  1512. 


Charles 

Né,  vers  1434;archev.deLyon, 
1446;  légat  d'Avignon,  1465  ; 
cardinal,  1476;  évêque  de 
Clermont,  1477;  prend  le 
titre  de  duc  de  Bourbon 
1488;  f  1488. 


Pierre  de  Bourbon 
Bât.  de  Liège;  né  vers  1466; 
t  1529. 
Ep.  1498,  Marguerite  d' Alègre, 
dame  deliusset,  fille delier- 
trand  de  Tourzel,dit  d'Alègre, 
baron  de  Busset,  et  veuve  de 
Claude  de  Lénoncourt,  sei- 
gneur d'Harouël;t  vers  1531. 
(Tige  de  la  maison  de  Bourbon- 
Busset.) 


Louis 

Né  1436  ;  évê- 
que de  Liège, 
1456  ;i  1482. 


Jacques 
de  Bourdon 

Bât.  de  Lié^e, 
né  vers  1480; 
grand  prieur 
de  France  , 
de  l'ordre  de 
Malte;  1 1537. 


VIIe  PIERRE  H 

Né,  1439  ;  sire  de  Beaujeu  ;  gou- 
verneur de  Languedoc ,  chef 
du  conseil  du  roi,  1474;  comte 
deLa  Marche,  1477;  régent  de 
France,  1483  ;  duc  de  Bourbon 
et  d'Auvergne,  comte  de  Cler- 
mont, de  Forez, etc., chambrier 
de  France,  1488;  lieutenant- 
général  du  royaume,  1494;  f 
1503. 

Ép.  1477,  Anne  de  France,  fille 
de  LouisXI.roi  deFrance;  née, 
1462;  régente  du  royaume, 
1483;  f  1522. 


Mathieu  (le  grand  bâtard  de  Bourbon) 
Seigneur  de  Botheon  en  Forez,  i486;  baron  de  La  Roche  en  Renier,  1486;  conseiller  et  chambellan  du  roi;  amiral  et  gouver- 
neur de  Guyenne  et  de  Picardie;  maréchal  et  sénéchal  de  Bourbonnais,  1503;  t  1505. 
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BOURBON 

Clermont,  sire  de  Bourbon  et  de  Béatrix  de  Bourgogne  (V.  tabl,  LX); 

Clermont,  1318;  duc  de  Bourbon  et  comte  de  La  Marche,  1327;  t  1341. 
d'Avesnes,  comte  de  Hainaut;  f  1354. 


Beairix 

t  1383. 

Ép.   1°  1334,  Jean   de  Luxembourg,    roi   de  Bohême; 

f  1346; 

2°  Eudes,  seigneur  de  Grancei,  en  Bourgogne. 

Venceslas 
Duc  de  Luxembourg  ;  f  1383,  sans  post. 


Marie 
t  1387. 
Ép,  1°  1330,  Gui,  prince  de  Galilée,  fils  de  Hugues  IV,  roi  de  Chypre; 
2°  1347,  Robert  de  Sicile,  prince  d'Achaïe  et  de  Tarente,  em- 
pereur titulaire  de  Constantinople. 

! i 

Hugues 
Prince  de  Galilée;  f  vers  1386,  sans  post. 


Blanche 

Née,  1338;  1 1361,  sans  post. 
Ép.  1353,  Pierre  le  Cruel,  roi 
de  Castille;  1 1368. 


Bonne 
t  1482. 

Ép.  1°  1347,  Godefroi  de 
Brabam,  tils  de  Jean  Iir, 
duc  de  Brabant;  +  1350; 

2°  1355,  Amédée  VI,  comte 
de  Savoie;  t  1383 


Catherine 

f 1427. 

Ép.  1359,  Jean  III,  comte 
d'Harcourt  et  d'Aumale  ; 
t  1388. 


Marguerite 

Ép.  1368,  Arnaud-Amanieu, 
sired'Albret,  grand-cham- 
bellan de  France;  f  1401. 


Charles -Ier 

Sire  d'Albret,  connétable  de  France;  t  1415. 

Ép.  140o,l/an'edeSwMy,veuvedeGuiY,  siredeLaTrémoille. 


Louis  Ier,  le  Bon 

ComtedeMontpensier.(Tige  de 
la  première  branche  deBour- 
bon-MonipeDsier.) 


Jean 
Bât.  de  Bourbon;  évêque  du  Puy,  1443;  abbé  de  Cluny, 
1456;  lieutenant  du  duc  de  Bourbon  en   Languedoc, 
1466;  f  1485. 


Marie 

t  1488. 

Ép.  1437,  Jean 
1er,  d'Anjou, 
duc  de  Ca- 
labre. 


Isabelle 

t  1465. 

Ép.  1454,  Char- 
les le  Témé- 
raire, duc  de 
Bourgogne. 
(Voy.  Bour- 
gogne.) 


Catherine 

t  1469. 

Ép.  1463,  Adol- 
phe d'Egmont, 
fils  d'Arnoul , 
duc  de  Guel- 
dre;  t  1377. 


Jeanne 

+  1493, 
sans  post. 

Ép.  Jean  II,  de 
Châlon, prince 
d'Orange  ;  t 
1402. 


Charles  d'Egmont 

Né,  1467,  duc  de  Gueldre;  1 1538, 
sans  post.  légit. 

Ép.  Elisabeth  de  Brunswick,  fille 

de  Henri,  duc  de  Brunswick-Lune- 

bourg;  1 1572. 


Philippine  de  Gueldre 

t  1547. 

Ép.  1485,  René  II,  duc  de  Lorraine; 
t  1508.  (V-  Lorraine.) 


Marguerite 
t  1433. 

Ép.(472, Phi- 
lippe II,  duc 
de  Savoie. 
(V.  Savoie.) 


VIIIe  SUZANNE 

Née,  1491;  duchesse  de  Bourbon,  1503;  +  1521. 

Ep.  1505    CHARTES  III,  duc  de  Bourbon,  comte  de  Montpensier,  counétable  de 

France,  fils  de  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Montpensier  et  dauphin  d'Auvergne; 

né  1490;  duc  de  Bourbon,  1505;  connétable,  1515;  ses  domaines  sont  confisqués 

et  réunis  à  la  couronne,  1522;  passe  au  service  de  l'empereur,  1523;  1 1527.    . 


Louis 

Bât.  de  Bour- 
bon; maré- 
chal et  sé- 
néchal de 
Bourbon- 
nais, d'Au- 
vergne, etc., 
1460;  comte 
de  Roussil- 
lon,  en  Dau- 
phiné,  1465; 
amiral  de 
France , 
1466;  f  i486. 

Ép.  1465  , 
Jeanne,  bât. 
de  France , 
tille  natur. 
de  Louis  XI; 
t  1519. 


Renaud 

Bât.  de  Bour- 
bon; archev. 
de   Nar- 
bonne,  1472; 
fi  482. 


Charles 
Bât.  de  Bour- 
bon; né, 
1460;  évoque 
de  Cler- 
mont,1489; 
1 1504. 


Charles 
Bât.  deBourbon;  seigneur  deLavedan  et  de  Malause;  conseiller 
et  chambellan  du  roi;  sénéchal  de  Toulouse  et  de  Bour- 
bonnais; f  1502.  (  Tige  des  marquis  de  Malauze.) 


Hector 
Bât.  de   Bourbon;  archev.    de  Toulouse,  1494;  évêque  de 
Lavaur,  vers    1497;  chancelier  de    Bourbonnais,    1500; 
t 1502. 
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HISTOIRE  DE 


DUCS  DE  BOURGOGNE  TRANSJURANE.  —  ROIS 

GUELFE  Ier,  duc  en  Bavière, 

Ëp.   Heigelwige  de  Saxe,  sœur  d'Egbert,  duc  de 


Judith 

ETniCON 

1-843. 

Comle  d'Altdorf  en  Souabe. 

Ép.  819,  Louis  le  Débonnaire, 
empereur;  f  840. 

(Tige  de  la  maison  des  Guelfes.) 

GCELFE 

Abbé  de  Sainte-Colombe  de  Sens,  et  de  Saint- 
Riquier;  f  881. 


CONRAD  II,  le  Jeune 

Comte  de  Paris  et  d'Auxerrc,  duc  de  Bourgogne  transjurane, 

t  881. 

Ép.  Ermenlrudc. 


RODOLPHE   I" 

Comte  d'Auxerre;  roi  delà  Bourgogne  transjurane,  888;  t  912. 

Ép.  Willa  ;  f  après  929. 


RODOLPHE  II 

Roi  de  Bourgogne,  912  ;  roi  d'Italie,  622  ;  réunit  les  2  Bourgognes,  et  prend  le  titre  de  ï'oi  d'Arles,  933  ; 

t  937. 
Ep.  Ie  025,  Ernme  ;  <ia  Bwthe,  fille  de  Bourcn  'd,  due  de  Souabe;  f  osa. 


l 

Louis 

t  avant  937. 


CONRAD,    LE   PACIFIQIE 

Roi    d'Arles,    937;    t    993. 

Ép.  i°  Adelanie; 

2»  Vers  955,  Mathilde,  fille  de  Louis  d'Outremer,  roi  de 
France. 


Rodolphe 

Duc  de la Bourgogne 
transjurane. 


Conrad 

t  avant  993, 
sans  postérité. 


1 
Gisèle 

t  1007. 

Ép.    Henri  (\e  Querelleur), 

duc  de  Bavière;  f  995. 


Henri  II  le  Saint  ou  le  Boiteux 
Né,  972  ;  duc  de  Bavière,  995;  empereur  d'Allema- 
gne, 10.14  ;  déclaré  héritier  présomptif  du  royaume 
de  Bourgogne,  1616;  t  1024,  sans  postériié. 


RODOLPHE  III 
LE  FAINÉANT  OU  LE  PlEUX 

Roi  des  deux  Bourgognes  et 
d'Arles,  993;  roi  des  Allemands 
ou  de  Provence ,  vers  1030  ; 
I  1032. 

Éi).  i°  Egiltrude; 

2°  lrmengarde;  f  après  1057, 
sans  postérité. 


2 
Berlhe 

Ép.  1°  995,  Eudes  Ier,  comte 
de  Blois;  t  995. 

2°  995  ,  Robert  II ,    roi  de 
France. 


Eudes  Ier 

Comte  de  Champagne  ;  pré- 
tendant au  royaume  de 
Bourgogne,  1032;  t  1037. 
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DES  DEUX  BOURGOGNES,  OU  BOIS  D'ARLES 

et   comte   d'Altdo'rf;  f  820. 

Saxe,  devient  abbesse  de  Chelles,  825. 


CONRAD  I",  le  Vieux 

Comte  d'Auxerre,  duc  de  Bourgogne;  t  863. 

Ép.   Adélaïde,  fille  de  Hugues,  comte  en  Alsace. 


RODOLPHE 

Comte  de  Touthieu;  -1 


Hugues 

Abbé  de  Saint-Germain-d'Auxerre,  de  Saint-Martin  de  Tours  et  de  Sainte-Colombe  de  Sens; 
duc  de  France;  t  887. 


Adélaïde 
Ép.  Richard  (le  justicier),  duc  de  Bourgogne. 


Watdrade 

Ép,  922,  Bonifaeo,  marquis  de  Spoletie 
et  de  Gamcfino. 


WUla 

Èp.  Boson,  marquis  de 
Toscane. 


Judith 


BOURCARD 

Évoque  de  Lausanne, 

952; 
archevêque  de  Lyon, 

949. 


2 

Robert 

archevêque 

de 

Trêves, 

931. 


2 

Adélaïde 


Ép.  1°  947,  Lothaire,  roi  d'Italie; 
t  950; 
2°  951,  Othon    Ier,   empereur 
d'Allemagne  ;f  973. 


Gerberge 

Ép.Hcrman  II,  duc  de  Souabe; 

f  1004. 

I 
! 


Mathilde 

Ép.  1°  961  ,  Bau- 
douin III,  conite  de 
Flandre;  f  962; 

2°  Godefroi  le  Captif 
comte  de  Verdun. 


BOURCARD 

bâtard  ; 

archevêque 

de  Lyon, 

979; 

+  1031 


Gisèle 
t  1043. 

É\i.  1°  Brunon,  duc  de  Bruns.wjek; 

2°  Ernest,  duc  de  Souabe  et  d'Al- 
sace; f  1015; 

3°  1016,  CONRAD  II  (le  Salique), 
fils  de  Henri,  due  de  Fràn- 
conie;roi  de  Germanie,  1024, 
empereur  d'Occident,  1027  ; 
roi  de  Bourgogne,  1032  ;  réu- 
nit le  royaume  d'Arles  à  l'em- 
pire germanique;  f  1030. 
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HISTOIRE    DE 


. 


ANCIENS  DUCS 
THÉODORIG, 


BOSON 

Roi  de  Provence  ;  t  887. 
Ép.  Vers  876,  Hermengarde. 


Louis,  l'Aveugle 

Tloi  de  Provence,  890  ;  f  vers  928. 

Ép.  Edgive,  fille  d'Edouard  1er,  roi  d'Angleterre. 


Charles-Constantin 
Comte  de  Vienne,  947  ;  t  vers  663. 
Ép.  Teutberge. 


Ingeltrude  ou  Angelberge 

t  919. 

Ép.  Guillaume  le  Pieux,  comte 

d'Auvergne;  f  918. 


DUCS  DE  BOURGOGNE 

V  HUGUES 

Comte  de  Paris  et  duc  de  France,  fils  de  Robert  1er,  roi 

Ep.  3°  vers  938,  Hadwiye,  fille  d'Henr 


Hugues-Capet 
,Koi  de  France.  (V.  tabl.  LV1II.) 

Robert  le  Pieux 

lioi  de  France. 

Ép.  2°  998,  Constance  de  Toulouse. 


VIe  OTTON 

Duc  de  Bourgogne,  956  ;  +  963,  sans  post. 
Ép.  955,  Leudegarde,  fille  de  Giselbert,  duc  de  Bourgogne. 


VIII*  HENRI  Ier 
Duc  de  Bourgogne,  1015  ;  roi  de  France,  1031  ;  cède  le  duché  de  Bourgogne  à  son  frère  Robert,  1032. 


Henri 

t  1066. 

Ép.  Sibylle,  fille  de  Renaud  Ier,  comte  de  Bourgogne. 


X"  HUGUES  I°r 

Duc  de  Bourgogne,  1075  ;  se  fait  moine  à  Cluny,  1078  ;  +  1093. 

Ép.  avant  1075,  Sibylle  de  Nevers,  fille  de  Guillaume  Ier, 

comte  de  Nevers;  t  1078,  sans  post. 


XIe  EUDES  Ier 

Duc  de  Bourgogne,  1078;  se  croise.  1088;  t  H02. 

Ép.  Mathilde  de  Bourgogne,  fille  de  Guillaume  le  Grand, 

comte  de  Bourgogne. 


XIIe  HUGUES  II 

Duc  de  Bourgogne,  1102;  f  1142. 

Ép.  Mathilde,  fille  de  Boson,  vicomte  de  Turenne. 


XIU"  EUDES  II 

Duc  de  Bourgogne,  1142;+  1162. 

Ép.  vers  1142,  Marie  de  Champagne,  fille  de  Thibaut  le  Grand,  comte  de  Champagne  ;  abbesse  de  Fontevrault  (diocèse 

de  Poitiers),  1207;  +  vers  1209. 

I 

XIVe  HUGUES  III 

Duc  de  Bourgogne,  1162  ;  se  croise,  1177  et  1190;  +  1193. 

Ép.  1°  vers  1173.  Alix  de  Lorraine,  fille  de  Mathieu  1er,  duc  de  Lorraine;  répud.,  1183  ; 

2"  1183,  Bèalrix  d'Albon,  fille  de  Guigues  V,  dauphin  de  Viennois,  et  veuve  de  Guillaume-Taillefer,  comte  de  Toulouse; 

mariée  en  troisièmes  noces  (vers  1202)  à  Hugues  Ier,  seigneur  de  Coligny  le  Neuf;  t  1228. 

. I 

1 

XV°  EUDES  III 

Duc  de  Bourgogne,  H93;  +  1218. 

Ép.  1°  1194,  Mahaud  de  Portugal,  fille  d'Alphonse  Ier,  roi  de  Portugal,  et  veuve  de  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre  ; 

répud.,  1 197  ;  + 1218,  sans  post.  ; 
2°  1199,  Alix  de  Vergy,  fille  de  Hugues,  seigneur  de  Vergy  ;  +  1251. 
! 

2 

XVI»  HUGUES  IV. 

•Duc  de  Bourgogne.  (V.  tabl  LXXXlll.) 
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DE  BOURGOGNE 

comte  d'Autun. 


Ier  Duc  RICHARD  le  Justicier 

Duc  bénéficiaire  de  Bourgogne,  vers  877;  f  921. 
Ép.  888,  Adélaïde  de  Bourgogne,  fille  de  Conrad  II,  comte 
d'Auxerre?  et  sœur  de  Rodolphe  1er,  roi  de  la  Bourgogne 
tiansjurane  ;  vivait  encore;  929.  ' 


Radbert 

Évêque  de  Valence,  859  ; 
vivait  encore,  879. 


Richilde 

+  après  877. 

Ép.870,  Charles  le  Chauve,  roi 

de  France  et  empereur. 


Il»  RAOUL 
Duc  de  Bourgogne,  921;  roi 

de  France,  923  ;  f  936 ,  8. 

post. 
Ép.  Emma,  fillede  Robert  Ier, 

roi  de  France  ;t  935. 


IV<>  HUGUES  le  Noir 
Comte  de  Bourgo- 
gne, vers  915  ;  duc 
de  Bourgogne  en 
partie  ,  938-9  43  ; 
comte  de  Langres, 
941;  1 952,  sans  ail. 


Boson 
Comte  de  Bour- 
gogne; 
vivait ,    923  ; 
t  935. 


DE  LA  PREMIÈRE  RACE 

le  Grand 

de  France;  duc  de  Neustrie;  duc  de  Bourgogne,  943  ;  t  956. 
l'Oiseleur,  roi  de  Germanie;  f  965. 


Hermengarde 
IIIe  Ép.  GISELBERT,  comte  d'Autun,  fils  de  Ma- 
nassèsdeVergy,  le  Vieux,  comte  de  Dijon;  duc 
de  Bourgogne,  923  ;  comte  de  Bourgogne,  952, 
t  956. 


Leudegarde 
Ép.  Otton,  duc  de 
Bourgogne.  (V. 
ci-contre.) 


Comtesse  de  Châlon  et  de 
Beaune. 

Ép.  Robert  de  Vermandois, 
comte  de  Troyes;  pré- 
tendant au  duché  de 
Bourgogne,  956;  t  968. 


VII0  HENRI  le  Grand 
Duc  deBouigogne,  963;  t  1002,  sans  po.-t.  légit. 
Ép.  96S,Gerberge  de  Bourgogne,  fille  de  Hugues,  comte  de  Bourgogne,  et  veuve  d'Aldebert,duc  de  Lombardie,vivait  encore,  989. 

Otte-Guillaume  (fils  adoptif) 
Comte  de  Bourgogne,  fils  de  Gerberge  et  d'Aldebert  ;  prétendant  au  duché  de  Bourgogne,  1002  ;  f  1027. 


IXe  ROBERT  I<=>',  le  Vieux 
Duc  de  Bourgogne,  1032  ;  f  1075. 
Ép.  Hélie  de  Semur,  fille  de  Dalmace  Ier,  seigneur  de  Semur  en  Anxois 


Hildegarde 
Ép.  Guy- Geoffroy,  duc  d'Aquitaine. 


Constance 

t  1092. 

Ép.  1°  Hugues  II,  comte  de  Châlon  ;  +  avant  1075;  2°  1080,  Alphonse  VI,  roi  de  Léon  et 

deCasulle;  1 1109. 


ROBERr 

Evêque  de  Langres,  1085  ; 1 1 1 10. 


Henri 

(Tige  des  rois  de  Portugal). 


Renaud 

Abbé  de  Saint-Pierre  de  Flavigny,vers 
1085;  + vers  1090. 


Alix 
Ép.  1°  1095,  Bertrand,  comte  de  Toulouse  et  de  Tripoli  ;  (Tige  des  comtes  de  Tripoli.) 
2e  Guillaume  Talvas,  comte  d'Alençon  et  du  Perche;  f  1171. 

Robert                               Henri                             Gauthier                            Sibylle  .         Mathilde 

Évêque  d'Autun,  H40;       Évêque  d'Autun, 1148;       Évêque  de  Langres ,              t  vers  1150.  Ép.      1157,      Guil - 

+  1140.                               1 1178.                           1163-1179.                 Ép.    vers    1150,  Ro-  laume  Vil,  seig1  de 

ger  II,  roi  de  Sicile.  Montpellier. 


Mahaud 

+  vers  t2ol. 

Ép.  Robert  IY,  comte  d'Auvergne;  t  vers  U94. 


Alix 

t  après  1201. 

Ép.  Archambaud  VIII,  sire  de  Bourbon  ;  t  1169. 


2 

André 

Comte  de  Vienne  et  d'Albon. 

(Tige  des  dauphins  de  Viennois.) 


2 

Mahaud 

t  avant  1242. 

Ép.  1214,  Jean  de  Châlon,  fils 

d'Etienne  II,  comte  d'Auxonne  ;  1 1267. 


Marguerite 
Ép.  Amé  VI,  comte  de  Savoie. 


2 

Jeanne 
Ep.  1222,  Raoul  ll.de  Lusignan,  comte  d'Eu  ;f  vers  1222,  sans  post. 
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HISTOIRE   DE 


DUCS  DE  BOURGOGNE   DE 

'  XVIe  Duc.    HUGUES   IV,   fils  d'Eudes  III, 

Né,  1212;  seigneur  de  Charolais  et  de  Rochefort;  duc  de  Bourgogne, 
Ép.  1°  1229,  Yolande  de  Dreux,  fille  de  Robert  III,  comte  de  Dreux;  t  1255  -,   —  V  1258, 


1 

EUDF.S 

Sire  de  Bourbon,  comte 
de  Nevers,  d'Auxerre, 
et  de  Tonnerre;  f  1269. 

Ép.  1247,  Mahaud  de 
Bourbon,  comtesse  de 
Nevers,  d'Auxerre  et 
de  Tonnerre,  fille  d'Ar- 
chambaud  IX,  sire  de 
Bourbon;  f  vers  1262. 


1 

Jean 

Seigneur  de  Charolais  et  de  Bourbon  ;~ 

t  avant  1268. 

Ep.  1247,  Agnès  de  Bourbon,  fille    d'Ar- 

chambaud  IX,  sire  de  Bourbon,  mariée  en 

secondes  noces  (1277),  à  Robert  II,  comte 

d'Artois;  f  1283. 

I  

Béatrix 
Dame  de  Bourbon  et  de  Charolais;  t  1310. 

Ép.  1279,  Robert  de  France,  comte  de 
Clermont.   (Tige   des   ducs   de   Bourbon.) 


1 

XVIIe  ROBERT  II 
Nevers  1249;  duc  de  Bour- 
gogne, 1272;  comte  d'Au- 
xonne  et  de  Châlon  ;  cham- 
brier  de  France,  vers  12S0; 
roi  titulaire  de  Thessalo- 
nique; f  1305. 
Ép.  1279,  Agnès  de  France, 
fille  de  saint  Louis,  roi  de 
France; f  1317. 


Yolande 

Comtesse  de  Nevers; 
t  1280. 

Ép.  1°  1265,  Jean  île 
France  (Tristan), 
comte  de  Valois, 
fils  de  saint  Louis, 
roi  de  France  ;  t 
1270; 

2°  1272.  Robert  III, 
de  Béthune,  comte 
do  Flandre;  f  1322. 


Marguerite 
Comtesse  de  Ton- 
nerre; f  1308. 
Ép.  1272,  Charles 
Ier,  de  France, 
roi  de  Sicile  et 
comte  d'Anjou; 

t  1285. 


Alix 
Comtesse  de  Tonnerre, 
Ép.   1273,  Jean  de  Châlon, 
chevalier,  seigneur  de  Ro- 
cliefort. 


Guillaume  de  Ciialon 
Comte  d'Auxerre.  (Tige  des 
comtes    d'Auxerre     et  de 
Tonnerre.) 


1 

Alix 
t  1273. 
Ép.  Henri  III,  le  Débon- 
naire, duc  de  Brabant; 
f  1260.  (Tige  des  Land- 
graves de  Hesse.) 


XVIIIe  HUGUES  V  XIXe  EUDES 

Duc  de  Bourgogne,    Duc  de  Bourgogne,  1315;  comte 
roi     titulaire     de      lins,    prince    d'Achaïe    et    de 
Thessalonique,  1320-21;  comte 
tois,  1330;  t  13ï0. 
Ép.   1318,   Jeanne    de   France, 
roi  de  France; 


Thessalonique, 
13o5;tavantt31j?, 
sans  ail. 


Philippe 

Né,    1323;    comte    de  Boulogne,    sire   de 

Ép.   1338,   Jeanne  7re,    comtesse  d'Auvergne    et  de 

laume  XII,  comte  d'Auvergne;  mariée  en  secondes 

France,  duc  de  Normandie,  depuis  roi  de  Frame 

t  1360. 


XX"  PHILIPPE 

Né,  1346;  comte  de  Bourgogne  et  d'Artois,  i,Vi7;  duc  de  Bourgogne,  1350;  comte  d'Auvergne, 

Ép,  1357,  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  fille  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre;  née,  1350  ;  mariée 

Nota.  A  la  mort  de  Philippe  de  Rouvre,  le  duché  de  Bourgogne  fut  réuni  à  la  France  (IS81)  et 


DUCS  DE   BOURGOGNE   DE   LA   SECONDE   RACE   ET 

XXIe  PHILIPPE  II,  le  Hardi, 

Né,  1342  ;  duc  de  Touraine,  1360-64  ;  lieutenant-général  en  Bourgogne,  1363  ;  duc  de  Bourgogne  et  premier  pair  de 
Ép.  1369,  Marguerite  de  Flandre,  fille  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre  et  d'Artois,  et  veuve  de  Philippe 


XXIIe  JEAN  SAKS   PEUn 

Né,  1371;  comte  de  Nevers  ;  duc 
et  comte  de  Bourgogne,  comte 
de  Flandre,  d'Artois, etc.,  1404; 
gouverneur  du  royaume,  1418; 
t  1419. 

Ép.  13S5,  Marguerite  de  Ba- 
vière, fille  d'Albert,  comte  de 
Hollande  et  de  Zélande;  f  1426. 


Marguerite 

Née,  1374. 

Ép.  1385,  Guillaume  IV  de  Bavière,  comte  de 

Hainaut  et  de  Hollande. 


Catherine 

Née,  1378;  t  1425,  sans  post. 

Ép.  1393,   Léopold  IV,  duc  d'Autriche; 

t  1410. 


Jaqueline    de  Bavière 
Comtesse  de  Hainaut  et  de  Hollande  ;  cède  ses  états  à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne  ; 

1433  ;  t  1436,  sans  post. 

Ép.  1°  1406.  Jean  de  France,  dauphin  de  Viennois,  fils  de  Charles  VI,  roi  de  France, 

t  1417;  —  2°  1418,  Jean  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant  (voir  ci-contre);  —    3°  1423, 

Humfroy  d'Angleterre,  duc  de  Glocester;    —    4°  1433,  François  de  Borseiîe,    comte 

d'Ostrevent. 


XIIIe  PHILIPPE  III,  le  Bon 
Né,  1396;  duc  et  comte  de  Bourgogne,    comte  de   Flandre,  d'Artois,  de  Charolais,  etc.,  1419;  duc  de  Brabant,  1429; 

de  Luxembourg,  1451;  f  1467. 
Ép.  1°  14.09,  Mkhellede  France,  fille  de  Charles  VI,  roi  de  France;  née,  1395;    t  1422,  sans  post.;  —    2°   1424,  Bonne 
d'Artois,  filîe  de  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu,  et  veuve  de  Philippe  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers  ;  t  1425,  sans 
post.  —  3°  1430,  Isabelle  de  Portugal,  fille  de  Jean  Ier,  roi  de  Portugal  ;  t  1472. 


XXIVe  CHARLES  LE  TÉMÉRAIRE 
Né,  1433;  comte  de  Charolais  du  vivant  de  son  père  ;  duc  et  comte  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre,  d'Artois,  de  Hainaut, 

de  Hollande,  etc.,  1467  ;  duc  de  Gueldre  et  comte  de  Zulphen,  1472;  t  1477. 
Ép.    î°  1439,  Catherine  de  France,  fille  de  Charles  VII,  roi  de  France;  née,  1428;  t  1446;  —   2°   1454,   Isabelle  de 
Bourbon,  fille  de  Charles  Ier,  duc  de  Bourbon;  t  1465;   —    3°    146S,    Marguerite  d'Yorok,   fille  de  Richard,  duc 
d'Yorck,  et  sœur  d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre;  t  1503. 


Marie,  née  14S7 ;  duchesse  de  Brabant,  comtesse  de  Flandre,  de  Bourgogne,  d'Artois,  de  Hainaut,  etc.,  1477;  t  1483. 
Ép.  1477,  Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  fils  de  Frédéric  IV-  empereur  d'Allemagne;  né,  1459;  t  1519. 
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A  PREMIÈRE   RACE  (suite) 

uc  de  Bourgogne,    et  d'Alix   de  Vergy. 


218;  comte  de  Châlon  et  d'Auxonne,  1237;  se  croise,  1239;  t  1272. 

éatrix  de  Champagne,  fille  de  Thibaut  IV,   comte  de  Champagne  et  roi  de  Navarre;   t  1295. 


1 
Marguerite 
Vivait  encore  1275. 
p.  i°  Guillaume  de  Mont-Saint-Jean; 
2°  Gui  VI,  le  Preux ,  vicomte  de 
Limoges  ;  f  1203. 
! 

Marie 
icomtesse  de  Limoges;   née,   1260; 

t  1291. 
p.  1275,  Arthur  II,  duc  de  Bretagne. 


Hugues 

Vicomte  d'Avalon,  etc. 

Ép.  1284,  Marguerite 
de  Châlon ,  dame  de 
Montréal,  fille  de  Jean 
de  Châlon,  le  Sage, 
sire  de  Salins. 


2 
Béatrix, 

t  1329,  sans 

post. 
Ép.     1276, 
Hugues  XIII, 
le  Brun ,  sei- 
gneur de  Lu- 
signan;fl310. 


Elisabeth 
t  1323. 
Ép.  1°  1284,  l'empe- 
reur Bodolphe  Ier; 
+  1291;— 2°Pierrede 
Chambly,  le  Jeune, 
seigneur  de  Neauffe, 
fils  de  Pierre  de 
Chambly. 


Marguerite 
Dame  deVîteaux; 

vivait,  1299. 
Ép.  Jean  de  Châ- 
lon Ier,  sire  d'Ar- 
lai,  fils  de  Jean, 
comte  de  Bour- 
gogne. 


e  Châlon,  sire  de  Sa- 
lorée,  roi  titulaire  de 
e  Bourgogne  et  d'Ar- 

11e  de  Philippe  le  Long, 
1347. 


Salins;  +  1346. 
Joulogne,  fille  de  Guil- 
loces  (1350),  à  Jean  de 
ous  le  nom  de  Jean  II; 


Louis 

Roi  titulaire  de  Thessalo- 
nique  et  prince  dAchaïe 
et  de  Morée;  f  1320, 
sans  post. 

Ép.  1312,  Mahaud  ds 
Hainaut,  fille  de  Florent 
de  Hainaut,  connétable 
de  Sicile,  et  veuve  de  Gui 
de  la  Boche,  duc  d'Athè- 
nes;  mariée  en  troisièmes 
noces  (vers  1317)  à  Jean 
de  Sicile,  duc  de  Duras. 


Robert 

Comte  de  Ton- 
nerre; +  1334, 
sans  post. 

Ép.  1321  ,  Jeanne 
de  Châlon,  fille 
de  Guillaume  de 
Châlon,  comte 
dAuxerre  et  de 
Tonnerre  ;  ■*■ 
1333. 


Blanche 
+  1348. 
Ép.    1307, 
Edouard  , 
comte  de 
Savoie;  + 

1329. 


Marguerite 

+  1315. 

Ép.        1305  , 

Louis  le  Hu- 

tin,  roi  de 

France. 


Jeanne 
+  1348. 


Marie 
Née,  1298. 


Ép.    1313 ,    Ép.      vers 
Philippe  13Ï0 


de  Valois, 
depuisroi 
de  France. 


Edouard 
Ier,  comte 
de  Bar, 
fils  d'Hen- 
ri III , 
comte  de 
Bar;  + 
1337. 


«  DE  ROUVRE 

le  Boulogne  et  de  Châlon,  sire  de  Salins,  1S60;  +  1361,  Bans  post. 

m  secondes  noces  (1369)  à  Philippe  le  Hardi,  due  de  Bourgogne;  f  i4os. 

tonné  deux  ans  après  (1363)  à  Philippe,  quatrième  fils  du  roi  Jean. 


DUCS  DE  BRABANT  DE  LA  MAISON  DE  BOURGOGNE 

[uatrième  fils  du  roi  Jean. 

rrance,  1363  ;  comte  de  Bourgogne,  de  Flandre,  d'Artois,  de  Nevers  et  de  Rethel,  1384  ;  de  Charolais,  1390  ;  +  1404. 
le  Rouvre,  duc  de  Bourgogne;  née,  1350;  comtesse  de  Bourgogne,  de  Flandre,  d'Artois,  etc.,   13*4;  +  1405. 


Antoine  Maiia 

Duc  de  Brabant  et  de  Limbourg,  comte  de  Rethel  ;  né,  1384  ;  f  1415.  Née,  13S6  ; 

!p.  1°  1402,  Jeanne  de  Luxembourg,   fille  de  Waleran  III,    de    Luxembourg,   comte  de  +  1428. 

Saint-Paul  ;  +  1407  ;  —  2°  1409,  Elisabeth  de  Luxembourg,  fille  de  Jean  de  Luxembourg,  Ép.  1393, 

margrave  de  Brandebourg  et  de  Moravie,  mariée  en  secondes   noces  (1417)  à  Jean  de  AmédéeVIII, 


Bavière,  dit  Sans  pitié,  ancien  évêque  de  Liège  ;  +  1424,  sans  post. 


Jean  IV 
lé,  1403  ;  duc  de  Brabant,  1415  ;  t  1427,  sans  post. 
Ép.  1418,  Jaqueline  de  Bavière.  (V.  ci-contre.) 


1 

Philippe  II 
Comte  de  Saint-Paul  et  de  Ligny;  n 
1404;  duc  de  Brabant  et  de  Limbourg 
1427  ;  f  1430,  sans  ail. 


comte 

de  Savoie  : 

1-    1452. 


Philippe 
Comte   de  Ne- 
vers;  né,  1389; 
+  1415. 

(Tige  des  com- 
tes de  Nevers.) 


Marguerite  Marie  Catherine           Isabelle 

Juchesse   de  Guyenne  ;    +    1441  ,  t  1463.  MIIe  de  Guise;  Ép.  1406, 

sans  post.  Ép.  1406,  +  sans  post.  Olivier  de 
ïp.   1°  1412,  Louis,   dauphin  de  Adolphe  IV,  Ép.    1410,     le  Blois,  cte 
France,  fils  de  Charles  VI ,   roi  duc  de   Clè-  comte  de  Guise,  de  Pen- 
de France;  +  1415;  ves;  +  1448.  fils  de  Louis  thièvre;   + 
|    1423,    Arthur    de    Bretagne,  d'Anjou.  1434,  sans 
comte  de  Riehemont,  connétable                                                            post. 
de  France;  +  1458. 


Anne 

Née,  1404  ;  ■ 

f  1432,  s.  post. 

Ép.  1423,  Jean, 

duc    de   Bed- 


Aqnès 

T  1476. 

Ép.  1425, 

Charles    I* 

duc 


fort,  régent  de    de  Bourbon. 
France. 


Jiîan 

Bât.  de 

Bourgogne, 

évêque  de 

Cambrai, 

1440  ; 

+  1479. 


Corneille  David  Philippe  Raphaël  de  Marcatel 

le  grand  bât.  de  Bourgogne)  ;    Bât.   de  Bourgogne  ;    évêque    Bât.    de    Bourgogne ,    né  ,    Bât.   de  Bourgogne  ;    évêque 
seigneur  de   Beures,     gou-      deTérouane,  l45l;d'Utrecht,      1464  ;  seigneur  de  Somer-         de  Rosen,  1478  ;  +  1503. 
verneur    du    Luxembourg  ;      1455  ;  +  1496.  dick;    amiral  de   Flandre, 

+  1452.  #_  vers    1500  ;    évêque   d  U- 

trecht,  1516;  +  1524. 
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HISTOIRE    DE 


COMTES    DE 

RICHARD,  le  Justicier,  duc  de  Bourgogne 


raoul                                                                       Ier  Comte.  HUGUES,  le  Noir 
Duo    de    Bourgogne.        Comte  de  Bourgogne,  vers  915  ;  duc  de  Bourgogne  en  partie,  vers  938  ;  f952,  sans  ail. 
(V.  tabl.  LXXXI1).  

III»  LÉTALDE  Ier 

Fils  d'Albéric  de  Narbonne;  comte    de  Màcon  ;  associé  à  son  père,  vers  935;  comte  de  Bourgogne  en  partie,  vers  951; 

f  vers  971. 

Ép.  1°  Hermengarde,  fille  de  Manassès  de  Vergi,  et  sœur  de  Giselbert,  duc  et  comte  de  Bourgogne; 
2°  Vers -948,  Richilde  ;  vivait  encore,  955. 


IVe  ALBÉRIC  I" 

Associé  à  son  père  pour  le  comté  de  Màcon,  952  ;  comte  de  Mâcon  et  de  Bourgogne,  vers  971  ;  t  975. 
Ép.  Hermengarde  de  liouci,  fille  de  Renaud,  comte  de  Rouci. 


Ve  LETALDE  II 

Associé   à  son  père,  971;  comte  de  Bourgogne  et 
de  Màcon,  975  ;  1  979. 

Ép.  Berthe. 


VIe  AI.BÉRIC  II 
Comte  de  Bourgogne  etde  Màcon,  995  ;  f  995,  sans  ail. 


Guillaume  de  Màcon 

Conue  de  Maçonnais  en  par- 
tie, vers  995. 

Ép.  vers  979 ,  Berthe ,  sa 
belle-sœur,  veuve  de  Lc- 
talde  II. 


Adélaïde  de  Mâcon 

Ép.  Gui  de  Bourgogne, 
fils  d'Otte -Guillaume. 
(V.  ci-contre).  , 


Xe  RENAUD  II 

Comte  de  Màcon,  1085  ;  comte  de  Bourgogne,  1087  ; 
se  croise,  vers  1094;  +  1097. 

Ép.  Reine,  fille  de  Conon  ;  viv.  encore,  ilo*. 


XIe  GUILLAUME  II,  l'Allemand 

Comte  de  Bourgogne,  de  Vienne  et  de  Màcon,  1097; 
tH25. 

Ép.  vers  1107,  Agnès,  fille  de  Berthold  II,  duc  de 

Zeringen. 


XII0  GUILLAUME,  l'Enfant 

Comte  de  Bourgogne  et  de  Màcon,  1125;  t  U27, 

sans  ail. 


Etienne  le  Hardi 

Comte  de  Varasque;  comte 
de  Mâcon  avec  son  frère 
Renaud  II;  se  croise,  1101; 
+  1102. 

Ép.  Béatrix,  fille  de  Gérard 
d'Alsace,  duc  de  Lorraine. 


Raymond 
Comte  d'Amans  etde  Galice; il  108. 

Ép.  1090, Urraque,  fille  d'Alphonse  VI, 
roi  de  Léon;  mariée  en  secondes 
noces  (1109)   à  Alphonse  1er,  roi  | 
d'Aragon. 

CTige  de  la  deuxième  race  des  rois 
rie  Casiille). 


XIIIe  RENAUD  III 

Comte  de  Màcon,  1102  ;  de  Bourgogne,  1127  ;  +  1148. 

Ép.  Agathe  de  Lorraine,  fille  de  Simon  Ier,  duc  de  Lorraine. 


XIVe  BÉATRIX  I" 

Née  vers  1135  ;  comtesse  de  Bourgogne,  1148  ;  +  1185. 
XIVe  bis  Ép.  [156,  FRÉDÉRIC  BARBEROUSSE,  empereur  d'Allemagne;  comte  de  Bourgogne,  1148;  f  1190. 


XYe  OTTON  II 

Comte  de  Bourgogne,  1185; +  1201. 
Ép.  Marguerite,  fille  de  Thibaud  V,  comte  de  Blois  ;  et  veuve  de  Hugues  III,  sire  d'Oisi  ;  mariée  en  troisièmes 

noces  à  Gautier  d'Avesne  ;  +  1230. 

j 1 

XVIe  BÉATRIX  II,  DE   SOUADE 

Comtesse  de  Bourgogne,  1201;  +  1231. 
XVIe  bis  Ép.  1208,  OTTON  III  (IIe  comme  duc  de  Méranie),  le  Grand,  duc  de  Méranie  (en  Tyrol),  fils  de  Berthold  V,  duc  de 

Miranie;  comte  de  Bourgogne,  1208;  +  1235. 


XVIIe    OTTON  IV 

Comte  de  Bourgogne,  duc  de  Méranie, 
1235;  +  1248,  sans  post. 

Ép.  vers  1250,  Elisabeth,  fille  d'Albert, 
comte  de  Tyrol  ;  mariée  en  secondes 
noces  (vers  1253)  à  Gebhard,  comte 
de  Hirchsberg. 


Popon  de  Méranie 


Béatrix  de  Méranie 


Évêque  de  Bamberg,        Ép.  Otton, comte  d'Or- 
1238  ;+i245.  lamonde  ;  +  1247. 


XVIIIe  ALIX  DE  MÉRANIE 

Comtesse  de  Bourgogne,  1248; 
+  1279. 

XVIIIe  6j\sÉp.  Ie  1230,HUGUES 
de  Chàlon,  comte  de  Bour- 
gogne; (V.  tabl.  LXXXV.) 

XVIIIe  ter  2e  1267,  PHILIITE, 
comte  de  Savoie;  comte  de 
bourgogne,  1267;+  12S5. 
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;OURGOGNE 

:  Adélaïde  de    Bourgogne.  (V.   Tabl.  LXXXIII.) 


Ier  bis  BOSON  Hermengarde 

mte  de  Bourgogne  avec        IIe  Ed.  GISELBERT,  fils  de  Mariasses  de  Vergy,  le  Vieux,  comte  de  Dijon  ;  duc  de  Bourgogne, 
son  frère;  t  935.  923  ;  comte  de  Bourgogne,  952  ;  1 956.  (V.  tabl.  LXXXU.) 


VII'  OTTON  I,  ou  OTTE-GUILLAUME,  L'ÉTRANGER 

ls  d'A'.debert,  roi  de  Lombardie  ;  né  vers  974  ;  adopté  par  Henri  le  Grand,  duc  de  Bourgogne  ;  comte  de  Nevers  ;  comte  de 

Bourgogne  et  de  Màcon,  995  ;  1 1027. 

Ép.  Hermentrude-Adélaïde,  fille  de  Renaud,  comte  de  Reims  et  de  Rouci;  viv.,  1005. 


Gui  Ie 


VIII»  RENAUD  I« 


isocié  à  son  père  pour  le  comté    Comte  de  Bourgogne,  1027  ; 
le  Màcon,vers  995  ;  t  vers  lro4.  f 1057. 

>.    Adélaïde    de   Mâcon ,  fille    Ép.  avant  1023,   Judith  de 
d'Albéric  1er,  comte  de  Mâcon 
et     de    Bourgogne.     (V.   ci- 
contre.) 


Normandie,  fille  de  Ri- 
chard II,  duc  de  Nor- 
mandie. 


Mathilde 

Ép.  Landri  IV,  comte 
de  Nevers  etde  Mon- 
ceaux, filsdeBoson, 
seigneur  de  Mon- 
ceaux; f 1028. 

(Tige  des  comtes  de 
Nevers). 


Ép. 


Agnes 
1°  Guillaume  IV, 


comte  de  Poitiers; 
2°  Geoffroy  II,  Martel, 
comte  d'Anjou. 

(V.  tabl.LXXI). 


Gerberge 

Ép.  Guillau- 
me II,  comte 
de  Provence. 


IXe  GUILLAUME  Ier,  le  Grand 

Comte  de  Bourgogne,  1057;  de  Màcon,   1078;   t  1087. 

Ëp.  Étiennette  de  Barcelonne,  fille  de,  Raimond  II, 
comte  de  Barcelonne. 


Hugues 

rchevêque 
de  Besançon, 
1088;  t  UOi. 


Gui 

Archevêq  ue 
de  Vienne  , 
1083  ;  pape 
sous  le  nom 
de  Calixte  II, 
1119; t  1124. 


Mathilde 

Ép.  Eudes  Ier, 
duc  de  Bour- 
gogne;+U02. 


Gisèle 

Ép.  1°  Humbert  II, 
comte  de  Savoie; 

2°  Rainier,  marquis 
de  Montferrat. 


Hermentrude 
f  après    1105. 

Ép.  Thierry  II, 
comte  de  Bar- 
le-Duc,tilsde 
Louis,  comte 
de  Montbé- 
liard. 


Clémence 

Ép.  1°  Robert  II,  comte 
de  Flandre,  fils  de  Ro- 
bert Ier,  comte  de 
Flandre; 

2°  Godefroi  Ier,  duc  de 
Brabant,filsd'Henri  II, 
comte  de  l.ouvain. 


Guillaume  IV 

jmtede  Vienne  et  de  Màcon,  H02;  se  croise,  1147  ; 
-t  vers  1156. 

p.  Adélaïde  de  Traves,  fille  de  Thibaut  de  Traves,  et 
veuve  de  Thibaut,  seigneur  de  Rougemont  ;  vivait, 
1156.  I 


Elisabeth 

Ép.  Hugues  Ier 
comte  de 
Troyes.    (V. 
Champagne.) 


Marguerite 
t  1163. 

Ép.  Guigues  IV,  dauphin  de  Viennois,  comte 
d'Albon  et  de  Grenoble,  fils  de  Guigues  III, 
comte  d'Albon;  t  1142. 


ÉT1ESNE  II 

Vicomte  d'Auxonne  ;  se  croise,  1171  ;  t  1197. 
I  Judith  de  Lorraine,  fille  de  Mathieu  Ier,  duc  de  Lorraine. 


Girard 

Comte  de  Màcon,  vers  1156  ;  1 1184. 

Ép.  1160,  Guigone,  fille  de  Gaucher  III ,  sire  de  Salins 


Étien.ne  III 

)mte  d'Auxonne  et  de  Châlon. 
(V.  tabl.  LXXXV). 


Agités 

Ép.  Richard  de  Montfaucon, 
comte  de  Montbéliard. 


Agnès  de  Méranie 
fl262. 

1°  1230,  Frédéric  II,  duc  d'Autriche  ,fils  de  Léopold,  le  Glorieux,  duc 

d'Autriche;  divorc,  1243; 
2°  1244,  UlricII,ducdeCarinlhie,fils  de  Bernard,  duc  de  Carinthie; 

1 1269. 


Elisabeth  de  Méranie 
fl272. 

Ép.  1246,  Frédéric  III,bnrgrave  de  Nuremberg; 
t  1297. 

(Tige   de  la   maison   royale  de  Brandboure) 
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HISTOIRE  DE  FRANGE,  sr  tableau. 


ETIENNE  III,  comte  d'Auxonne  et  de  Châlon,  fus  d'Etienne  II, 

-  Ép.  1°  vers  1186,  Béatrix  de  Châlon,  fille  de  Guillaume  H, 
2°  vers  1212,  Agnès  de  Dreux,  fille  de 


Jean,  le  Sage 

Né  vers  1109  ;  prend  le  titre  de  comte  de  Bourgogne  vers  1224;    oomte  de  Châlon,  1241  ;  f  1267. 

Ep.  1°  1214,  Mahaud  de  Bourgogne,  fille  de  Hugues  III,  duc  de  Bourgogne; 

2°  vers  1240,  Isabelle  de  Courtenay,  fille  dé  Uobert  de  Courtenny,  seigneur  de  Champignelles;  f  125e  ; 

3°  avant  1258,  Laure  de  Commercy,  fille  de  Simon,  seigneur  de  Commercy  ;  f  1275. 


1 

XVIII»   bis  HUGUES   DE    CHÂLON 

Né,  1230',  comte  de  Bourgogne, 
1248;  t  1266. 

ftp.  1230,  Alix  de  Méranie,  fille  de 
Berthold  V,  duc  de  Méranie. 


Jean  de  Châlon 

Sire  de  Bochefort: 

i  (309. 

(Tige  des  comtes 

d'Auxerre.) 


Pierre  de  Châlon 
(le  Bouvier) 

Seigneur  de  Cliâtelbelin; 

f  sans  postérité. 
Ép.i258,  Béatrix  de  Savoie, 

fille  d'Amédée  111,  comte 

de  Savoie. 


Blanche   de  Châlon 

Ép.  1°  1260,  Guichard  IV,  sire  de 
Beaujeu,  fils  d'HumbertV,  sire 
de  Beaujeu; 

2°  1268,  Béraud,  sire  de  Mercœur, 
en  Auvergne. 


X1X<=  OTTON  V,   Ottenin 

Comte  de  Châlon  ;  comte  de  Bourgogne,  1279  ;  vend  le  comté  de  Bourgogne  au  roi  de  France,  1295  ;  comte 

d'Artois,  1302  ;f  1303. 

Ép.  1°  1272,  Philippine  de  Bar,  fille  de  Thibaud  II,  comte  Je  Bar;  —  2°  1291  ?  Mahaud  d'Artois,  fille  de  Bobert  II, 

comte  d'Artois;  1 1329. 


XX°?  ROBERT  D'ARTOIS,  l'Enfant 

Né,  1300;  reconnu  comte  de  Bourgogne  par  ses 

partisans,  1303;  f  1315. 


XXI"   JEANNE  I" 

Comtesse  de  Bourgogne,  1315  ;  comtesse  d'Artois,  1329  ;  f  1330. 

XXIe  bis  Ép.  1307,  PHILIPPE  de  France,  comte  dePoitiers,  depuis  roi 
de  France  sous  le  nom  de  Philippe  le  Long;  f  1322. 


XXII»  JEANNE  II 

Comtesse  de  Bourgogne  et  d'Artois,  1330;  t  1347. 

XXIIe  bis  Ép.  1318,  EUDES  IV,  duc  de  Bourgogne;  comte  de 


Bourgogne,  1318;  t  1350. 


PniLirrE 

Né,    1323  ;  t   1346. 

Ép.  1338,  Jeanne  Ire,  comtesse  d'Auvergne  et  de  Boulogne;  mariée  en  secondes  noces  (1350)  cà  Jean,  duc  de  Normandie 


depuis  roi  de  France  sous  le  nom  de  Jean  IL  (V.  tabl.  LXI.) 


XXIII"  PHILIPPE  DE  BOUVRE 

Né,  1346;  comte  de  Bourgogne  et  d'Artois  1347;  duc  de  Bourgogne,  1350;  comte 
d'Auvergne,  1360;  t  1361,  sans  post. 

Ép.  1S57,  Marguerite  de  Flandre,  fille  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre.  (V. ci-contre.) 


LXXXV 


COMTES  DE  BOURGOGNE   (Suite) 


kk-, 


vicomte  d'Auxoime,  et  de  Judith  de  Lorraine;  f  1421, 

j  comte  de  Châlon  ;  comtesse  de  Chàlon,  1203  ;  +  1227; 
Robert  II,  comte  de  Dreux  ;  1 1258,  sans  post. 


Béatrix 

Dame  de  Marnai  ;  f  1260. 

Ép.  avant  1224,  Simon,  sire  de  Joinville,  sénéchal  de  Champagne;  ivors  1239. 


Clémence 

Ép.  Berthold  V, 

duc  de  Zeringhen 
f  1218. 


Jean 

Sire  de  Joinville,   sénéchal  de  Champagne; 
historien  de  saint  Louis  ;  f  vers  1318. 

Ép.  1231,  Adélaïde  de  Grandpré, 

fille  d'Henri  V, 

comte  de  Grandpré. 


Simon  de  Joinville 

Seigneur  de  Marnai. 

Ép.  Lionelle  de  Ger,,  fille  d'Ame, 
seigneur  de  Gex. 


Jean  de  Châlon  Ier 
(Bricbemel) 

Sire    d'Arlai. 

(Tige  des  sires  d'Arlai, 
princes  d'Orange.) 


Hugues  de  Châlon 

Évoque  de  Liège,  1296; 

archevêque  de  Besançon,  1 30  J  ; 

t  1312. 


Marguerite  de  Châlon 

Ép.  1284,  Iluguenin,  vi- 
comte d'Avalon  ,  fils 
de  Hugues  IV,  duc  de 
Bourgogne,  et  de  Béa- 
trix de  Champagne. 


Agnès   de    Châlon 

Vivait,  1350. 

Ép.  Amédée  IT, 

comte  de  Genevois  ; 

t  1308. 


Comte  de  Montbéliard, 
1282;  t  1321. 


Guiete 

Ép .  1274,  Thomas  de  Savoie,  comte 
de  Maurienne. 


2 

Blanehe 

t  1326. 

Ép.  1307,  Charles  de  France, 

comte  de  la  Marche,  depuis  roi  de  France, 

sous  le  nom  de  Charles  le  Bel  ; 

t  1328. 


XXIVe  MARGUERITE  Ire 

Comtesse  de  Bourgogne  et  d'Artois,  1361  ;  1 1382. 

Ép.  1320,  Louis  IeT  de  Nevers,  comte  de  Flandre; 
f  1346. 


Isabelle 

f 1345. 

Ép.  1°  1323,  Guigues  VIII,  dauphin  de  Viennois;  f  13: 
2°  avant  1336,  Jean,  baron  de  Faucegney 
(Franche-Comté). 


XXVe   LOUIS  DE  MALE 

Comte  de  Flandre;  comte  de  Bourgogne  et  d'Artois,  1382  ;  t  1385. 

Ép.   1347,    Marguerite  de  Brabant,  fille  de    Jean  III,  duc  de  Brabant. 


XXVI»  MARGUERITE  II 

Comtesse  de  Flandre,  de  Bourgogne,  d'Artois,  de  Nevers,  de  Rethel,  1385  ;  1 1405. 

XXIIIe  Ép.  1°  1357,  PHILIPPE  de  Rouvre,  duc  et  comte  de  Bourgogne  (V.  ci-contre) 
XXVIe  bis  2°  1369,  PHILIPPE  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 

Nota.   Par  le  mariage  de  Marguerite  de  Bourgogne  avec  Philippe  le  Hardi,  le  comté  de  Bourgogne  entra  dans 

la  maison  des  ducs  de  Bourgogne. 
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ROIS    ET   DUCS   DE   BRETAGNE; 


RlVALLON 

I 

IIIe  SALOMON,  roi  de  Bretagne,  857  ;f  874. 
Ép.  Grymberte. 


Une  Fille 
IV»  Ép.  PASQUITEN,  seigneur  breton  ;  partage  la  Bretagne  avec  Gurvand,  et  prend  le  titre  de  comte  de  Vannes,  874  ;  f  877. 


VI8  bis  ALAIN  Ier,  le  Grand,  frère  de  Pasquiten  ;  comte  de  Vannes,  877  ;  duc  ou  roi  de  Bretagne,  888  ;  1 907. 


Une  Fille 
Ép.  Mathuédoi,  comte  de  Poher. 


VIII0  ALAIN  II,  Barbe  Toute,  comte  de  Dol  ;  comte  de  Nantes,  vers  937;  f  952. 

Ép.  1°  943,  Boscille,  fille  de  Foulques  le  Roux,  comte  d'Anjou;  f  sanspost.; 

2°  Gerberge,  fille?  de  Hugues  le  Grand,  duc  de  France,  ou  sœur  de  Thibault  Ier,  ci 
de  Blois;  mariée  en  secondes  noces  à  Foulques  II,  comte  d'Anjou. 


IX»  DROGON 
Comte  de  Nantes,  952;  +953. 


Xe  HOËL 

Bât.  ;  comte  de  Nantes,  953  ;  t  vers  980. 


XI"  GUÉRECH 

Bât.  ;  évêque  et  comte  de  Nantes,  vers 
980;  f  987. 


XIVe  ALAIN  III,  LE  REBRU 

Duc  de  Bretagne,  1008;  partage  ses  états  avec  son  frère  Eudon,  1034;  t  1040. 

Ép.  1027,  Berthe,  fille  d'Eudes  II,  comte  de  Blois  et  de  Chartres;  née  vers  1015  ;  mariée  en 

secondes  noces  à  Hugues  II,  comte  du  Maine;  1 1085. 


XVe  CONAN  II 

Ne,  1040;  duc  de  Bretagne,  1040; 

1 1066,  sans  ail. 


XVIe    HAVOISE 

Duchesse  de  Bretagne,  1066  ;  1 1072. 

XVIe  bis  Ep.  HOËL,  comte  fie  Cornouaille 

et  de  Dol,  fils  d'Alain-Canhiard,  comte  de 

Cornouaille;  duc  de  Bretagne,     1066  ;  t 

1084. 


Geoffroy  Grenonnat 
Bât.  ;  comte  de  Bennes,  1040  ;  f  1084. 


XVII»  ALAIN  IV,  Fergent 
Duc  de  Bretagne,  1084  ;  se  croise,  1096;  se  retire  au  monastère  de  Redon,  Il  12 ; 
ilH9. 
Ép.  1°  1087,  Constance,  fille  de  Guillaume  le  Conquérant,  duc  de  Normandie,  roi  d'An- 
gleterre ;t  1090,  sans  post.  —  2°  1093,  Hermengarde  d'Anjou,  li lie  de  Foulques  le 
Jiéchin,  comte  d'Anjou,  et  femme  répud.  de  Guillaume  VII,  duc  d'Aquitaine;   se  fait 
religieuse  au  prieuré  de  Larrei  sous  Dijon,  1135  ;  1 1146. 


Matthias  II 

Comte  de  Nantes,  vers  1089; 
t  1103,  sans  post. 


XVIIIe  CONAN  III,  le  Gros;  né,  1096;  duc  de  Bretagne,  nl2;  t  it48. 
Ép.  Mathilde  d'Angleterre,  fille  naturelle  de  Henri  Ier,  roi  d'Angleterre. 


Agnès;  t  sans  post. 

Ép.  vers  1105,  Beaudoin  VII,  comte  de  Flandre 
i- 1119, 


XIXe  HOËL  VI  Berthe 

Déshérité  par  son  père,  1148;       Ép.  1°  vers  1137,  Alain  II,  le  Noir,  comie  de  Bichemond,  fils  d'Etienne,  comte  de  Penthièvre 
duc    de    Bretagne       1148"  2°  vers  1  «48,  Eudes  II,  comte  de  Porhoët,  fils  de  Geoffroy,  comte  de  Porhoët  ;  proclamé 

chassé   1156.  duc  de  Bretagne  par  les  habitants  de  Rennes,  1148;  marié  en  secondes  noces  à  Éléo- 

nore,  fille  de  Guimarch,  vicomte  de  Léon  ;  comte  de  Vannes  et  de  Cornouaille,  1167? 
vivait  encore,  1185. 


Pour  les  enfants  du  premier  lit  (voyez  tabl.  LXXXVII). 
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FRANCE.    33'  TABLEAU  4%9 


COMTES  DE   RENNES 


Ier  duc  ou  roi,  NOMINOÉ,  gouverneur  ou  duc  de  Bretagne,  825 ,  prend  le  titre  de  roi,  840  ;  f  851. 

Ép.  Argantael. 

L I 

II»  ERISPOË,  roi  ou  prince  de  Bretagne,  851;  comte  de  Nantes;  duc  du  Maine;  f  857. 

Une  Fille 

IVe  bis  Étj.  GURVAND,  seigneur  breton  ;  partage  la  Bretagne  avec  Pasquiten,  et  prend  le  titie  de  comte  de  Rennes, 

874;  t  877. 
I 

Va  JUBICAËL,  comte  de  Rennes,  877  ;  f888.  

I 


VIe  JUHEL  BÉRANGER,  comte  de  Rennes,  888  ;  t  vers  952.  VIle  GURMHAILLON 

Ép  Gerberae  Comte  de  Cornouaille  ;  duc  ou  roi  de 

y  '  Bretagne,  907. 


XIIe  CONAN  Ier,  le  Tort,  comte  de  Rennes  ;  de  Nantes  ?  987  ;  f  992.  — ■ 

Ép.  970,  Hermengarde  d'Anjou  fille  de  Geoffroy  Giisegonelle,  comte  d'Anjou. 

XIIIe  GEOFFROI  I",  duc  de  Bretagne,  992;  +  1008.                       Judicae'l  Judith 

îp.  996,  Hawise,  sœur  de  Richard  II,  le  Vieux,  duc  de       Évêque  de  Vannes,  vers  +  1017 

Normandie;  1 1034.                                                1008;  1 1037.  Ép.  Richard  II,  duc  de  Normandie. 

|  (V.  Normandie."; 


EUDON 

Comte  de  Penthièvre;  f  1097. 
Ép.  Agnès,  fille  d'Alain  Canhiard,  comte  de  Cornouaille 


GEOFFROY-BOTEREL     Ier  ETIENNE 

Comte  de  Penthièvre;  f  1093,   sans  ail.  „     ,     ,    „ 

Corots  de  Penthièvre  ;  viv.,  1088. 

Ép.  Havoise,  comtess-e  de  Guimamp. 


Alain  le  Noir,  comte  de  Richemont;  f  1146.  Henri,  comte  de  Tréguier  ;  Olive 

p.  Berthe,  fille  de  Conan  III,  duc  de  Bretagne  ;  mariée  en       fTl      d      cîmS'de  Penthi*-  ÊP-  1°  Henri  de  Fougères  ; 

secondes  noces  à  Eudes  II,  comte  de  Porhoet.                         <•  "^     f-    TOnues,,<?e  renthr  -  r+  i  (50  .  2Û  Guillaume  dp 

'■                                                         vre,  seigneurs  dAvaugour.)  \  l\.  '  ■*  <-,ulildume  ae 

°                     a       '  do  Saint-Jean. 

XXe  CONAN  IV,  le  Petit  Constance 

é  vers  1138  ;  duc  de  Bretagne,  U56  ;  privé  du  duché  de  Bretagne  par  l'usurpation  de  Henri  II,  roi  Viv.      U60 

d'Angleterre,  qui  fait  proclamer  son  fils  Geoffroy,  1169;  comte  de  Richemont  et  de  Guingamp.        ,.,      .     .' 
1169  ;f  U71.  Ep.  Ala^n  III.  vicomte 

de  Roliyn 
p.  H60,  Marguerite,  fille  de  Henri  d'Ecosse,  comte  deNorthumbcrland;  +  1201. 


XXIe  6m  CONSTANCE,  née  vers  1162;  duchesse  de  Bretagne,  1181  ;  enfermée  au  château  de  Saint-Jacques  de  Beuvion 

1196-97  ;  f 1201. 

XIe  Ép.  1°  1181,  GEOFFROY  II  d'Angleterre,  fils  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre  ;  né,  1158  ;  duc  de  Bretagne,  1I6S  ;  "t  1!86  ; 
XXIIe  2°  1137,  RANULFE,  comte  de  Chester,  fils  de  Hugues,  comte  de  Chester  ;  duc  de  Bretagne,  1 187;  chassé,  1189,  vivait 
encore,  1230;  t  sans  post.  ;— 3°  1199,  Oui  de  Thouars,  fils  de  Guillaume,  vicomte  de  Thouars;  prend  le  titre  de  duc  de 
Bretagne,  1203  ;  régent  de  Bretagne,  1207  ;  f  12i3. 


1  3 

XXI  IIe  ARTHUR  XXIVe  ALIX 

é  posthume,  1187  ;  duc  de  Bretagne,  1 196  ;  comte  d'Anjou  ;  emprisonné  par  son  oncle  Comtesse  de  Bretagne,  1203  , 

Jean  sans  Terre,  1202;  f  1203.  f   1221. 


XXIVe  bis    Ép.    1212,    PIERRE  DE 
Dreux,  Mauclerc.  (V.  t.  LXXXVil.J 
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HISTOIRE  DE 


DUCS    DE 


XXIVe  bis  PIERRE  DE  DREUX,  Mauclerc,  fils  de 

Duc  de  Bretagne  et  comte  de  Richeinont,  1212;  se  croise,  1226, 1239  et 
XXIVe  Ép.  1"  1212,  ALIX,  comtesse  de  Bretagne,  fille  de  Gui  de  Tbouars   (v.  tabl.  LXXXVI);  —  2°  ver»  1235, 


XXV*  JEAN  I«,  le  Roux 

Né,  1517;  duc  de  Bretagne,  1237;  se  croise,  1270;  +  1286. 

Êp.  1736,  Blanche  de  Champagne-Navarre,  fille  de  Thibaut  IV,  comte  de  Champagne,  et  roi  de  Navarre;  f  1283. 


XXVI*  JEAN  II 
Comte  de  Bichemont  ;  né,  1239  ;  se  croise,  1270  ;  duc  de  Bretagne,  1286  ;  duc  et  pair  de  France,  1297  ;  f  1305. 
Ép.  1259,  Béatrix  d'Angleterre,  fille  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre;  née,  1242;  f  1275. 


XXVIIe  ABTUR  II 

Comte  de  Bichemont  et  de  Montfort  ;  né,  1262;  duc  de  Bretagne,  1305  ;  f  1312. 

Ép.    î°  1275,  Marie  de  Limoges,  fille  de  Gui  IV,  vicomte  de  Limoges;   f  1291; 

2°  1294,  Yolande  de  Dreux,  fille  de  Robert  IV,  comte  de  Dreux,  et  veuve  d'Alexandre  III,  roi  d'Ecosse;  1 1322. 


XXVIIIe  JEAN  III,  le  Bon 
Né,   1286;  duc  de  Bretagne  et  comte  de  Bichemont,  1312; 

1 1341,  sans  post. 
Ép..  1°  1297,  Isabelle  de  Valois,  fille  de  Charles  de  France, 

comte  de  Valois;  née,  1292;  f  1309; 
2°  1310,  Isabelle  de  Castille,  fille  de  Sanche  IV,  roi  de  Castille 

et  de  Léon;  née,  1283;  1 1328; 

3°  1329,  Jeanne  de  Sa  voie,  fille  d'Edouard,  comte  de  Savoie; 

t  1334. 


1 
G  ni 


Comte  de  Pentbièvre,  vicomte  de  Limoges,  seigneur  d'Avau- 

gour;  né,  1287;  1 1331. 

Ép.  1318,  Jeanne  d'Avaugour,  fille  de  Henri  IV,  seigneur 

d'Avaugour;  f  1327. 


Jeanne  de  Penthièvre,  la  Boiteuse 

Comtesse  de  Penthièvre;  née,  1319;  1 1384. 

Ép.  vers  1338,  Charles  de  Blois,  seigneur  de  Guise,  fils  de 

Gui  de  Chàtillon,  comte  de  Blois  ;  i  1364. 


XXXIe  JEAN  VI,  le  Bon 

Comte  de  Montfort;  ne,  1389  ;  pair  de  France,  comte  de  Bichemont,  duc  de  Bretagne,  1399  ;  f  1442. 

Ép.  1397,  Jeanne  de  France,  fille  de  Charles  VI,  roi  de  France;  née,  1391  ;  +  1433. 


XXXIIe  FRANÇOIS  Ier 
Comte  de  Montfort;  né,  1410;  duc 
de  Bretagne,  comte  de  Bichemont, 
pair  de  France,  1442;+  1450. 
Ép.  1°  1431,  Yolande  d'Anjou,  fille 
de  Louis  II,  duc  d'Anjou  et  roi 
de  Sicile,  et  veuve  de  Jean  d'A- 
lençon;+  1 440,  sans  post.  ; 
2°  1441,  Isabelle  Stuart,  fille  de 
Jacques  Ier,  roi  d'Ecosse. 


XXXIIIe  PIERRE  II 
Comte   de  Guincamp;  né,   14i8; 
lieut.  général  en  Bretagne,  i  448  ; 
duc  de  Bretagne,  1450;  f  1457, 
sans  post,  légii. 

Ép.  1431,  Françoise  d'Amboise, 
fille  de  Louis,  seigneur  d'Am- 
boise,  vicomte  de  Thouars;  née, 
l4i9;+1485. 


Gilles  II. 

Seigneur  de  Chantocé;  ambas- 
sadeur en  Angleterre,  1432 
et  1443  ;  +  1450,  sans  post. 

Ép.  Françoise  de  Dinan,  fille 
de  Jacques  de  Dinan,  seignr 
deChàteaubriant,grand-buu- 
teiller  de  France;  née,  1436  ; 
mariée  en  secondes  noces  à 
Gai,  sire  de  Gavre,  fils  de 
Gui  XIV,  comte  de  Laval  ;  et 
en  troisièmes  à  Jean  de 
Poissy;  f  1499. 


Isabeau 

+  1442. 

Ép.     1430, 

Gui  XIV, 

comte  de 

Laval. 


Ép. 


Marguerite 
t  1*169,   sans  post. 
■455,  François  II,  duc  de  Bretagne.  (V.  ci-contre.) 


XXXVIe  ANNE 
Née,  1477;  reconnue  héritière  de  Bretagne,  i486  ;  duchesse  de  Bretagne,  1488;  reine  de  France,  1491  ;  +  1514. 
Ép.  1°  1 489,  Maximilien  d'Autriche,  roi  des  Romains,  fils  de  l'empereur  Frédéric  IV,  empereur  d'Allemagne  ;  ce  mariage 
n'eut  pas  de  suite  ;  —  2°  1491,  Charles  VIII,  roi  de  France  :  —  3°  1 499,  Louis  XII,  roi  de  France. 

A  la  mort  d'Anne  de  Bretagne,  Louis  XII  céda  le  duché  de  Bretagne  à  Claude,  sa  fille  (1514),  qui  le  donna  à  son  mari, 
Fiançais  1er.  Ce  prince,  par  lettres  de  1532,  réunit  la  Bretagne  à  la  couronne. 
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BRETAGNE  (Suite) 

Robert  II,  comte  de  Dreux,  et  d'Yolande  de  Coucy; 

1248;  abdique,  et  prend  le  nom  de  Pierre  de  Braine,  1237;  t  1250. 

Marguerite  de  Montagu,  fille  de  Briant,  seigneur  de  Montagu  (en  Poitou),  et  reuve  de  Hugues  II,  vicomte  de  Thouars. 


1 


Yolande  de  Dreux 

Née,   1218;   t   1272. 

Ép.  1235,  Hugues  le  Brun,  sire  de  Lusignan,  fils  de  Hugues  X,  comte  de  La  Marche  ;t  1260. 


Alix 

Dame  de  Pontarcy  et  de  Brie-Comte-Robert  ;  née,  1243  ;  t  1288. 

Ép,  1264,  Jean  Ier  de  Chàtillon,  comte  de  Blois;  t  1279. 


Jean 

Né,  1266  ;  comte 
de  Richemont; 
t  1334,  sans 
post. 


Blanche 
f  1327. 
Ép.   1280,  Philippe  d'Artois,  seigneur 
de  Conches;  1 1298. 


Marie 
Née,    1268. 
Ép.  1292,  Gui  de  Chàtillon,  comte 
de   St-Faul. 


XXIX"  JEAN  IV,  DE  MONTFORT 

Né,  1293;  comte  de  Richemont  et  de  Montfort,  pair  de  France  ;  duc  de 

Bretagne,  1341  ;  prisonnier  à  la  tour  du  Louvre,  1343-45;  f  1345. 

Ép.  1329,  Jeanne  de  Flandre,  fille  de  Louis  de  Flandre,  comte  de  Nevers. 


2 
Jeanne 
Née,  1294; 
t 1363. 
Ép.  1323,  Ro- 
bert de  Flan- 


2 

Bèatrix 

Née,  1292; 

t  1384. 

Ép.  1315, 

Gui  X, 


dre,seigneur    siredeLaval; 
de      Cassel;         t  1347. 
f  1301. 


2 

Alix 
Née,  1297; 

t  1377. 

Ép.  1320, 

Bouchard  VT, 

comte 

de  Vendôme  ; 

t  1353. 


XXXe  JEAN  V,  DE  MOXTFORT,  LE  VAILLANT 

Né  vers  1339  ;  comte  de  Richemont  et  de  Montfort,  pair  de  France;  duc  de  Bretagne,  1364;  f  1399. 

Ép.  1°  Marie  d'Angleterre,  fil'e  d'Edouard  III,  d'Angleterre,  f  sprès  1362; 

2°  1366,  Jeanne  Holland,  fille  de  Thomas  Holland,  comte  de  Kent;  f  1384; 

3°  1386,  Jeanne  de  Navarre,  fille  de  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre  ;  mariée  en  secondes  noces  (i402)  à  Henri  IV, 

roi -d'Angleterre;  f   1437. 


XXXIVe  ARTHUR  III,  le  Justicier 

Comte   de  Richemont;   né,  1393;  duc  de  Touraine  et 

.  comte  de  Montfort,  1423;  connétable  de  France,  1425; 
duc  de  Bretagne,  i457;  t  1458,  sans  post. 

Ép.  1°  1423,  Marguerite  de  Bourgogne,  fille  de  Jean 
sans  Peur,  duc  de  Bourgogne,  et  veuve  de  Louis  de 
France,  duc   de   Guienne  et    dauphin;  f  I44i;    — 

2°  1442,  Jeanne  d'Albret,  fille  de  Charles  II,  sire  d'Orléans,  fille  de  Louis 
d'Albret;  +  1444;  —  3°  1445,  Catherine  de  Luxem-  rie  France,  duc  d'Or- 
bourg,  tille  de  Pierre  Ier,  de  Luxembourg,  comte  de  léans;  née,  1406;  f 
Saiut-Paul;  f  1489.  1468. 


Richard 

Né,  1395;  capitaine 
pour  le  roi  en  Guienne 
et  Poitou,  1419;  comte 
d'Etampes,     1421;     j 

1438. 
Ép.    (426,     Marguerite 


3 

Marie 
Née,  1391; 
f  1446. 
Ép.        1396  , 
Jean  Ier  le 
Sage,    duc 
d'Aleoçon  ; 
f  1415. 


Blanche 

Née,  1394;  f  avant  1419. 

Ép.  1407,  Jean  IV,  comte 

d'Armagnac  ;  t  vers 

1450. 


XXXV  FRANÇOIS  II  Marie  de   Bretagne- 

Né,  1435;  comte  d'Étampes,  1438;  duc  de  Bretagne,  pair  Etampes 

de  France,  comte  de  Richemont  et  de  Montfort,  1458;  Née,  1424;  abbessede 

t  1488.  Fontevrault,   1457  ; 

Ép.  1°  1455,  Marguerite  de  Bretagne,  fille  de  François  I»r,  f  1477. 

duc  de  Bretagne;  f  1469; —  2°  1471,   Marguerite  de 

Foix,  fille  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix  ;  1 1486. 


Catherine    de   Bretagne- 
Etampes 

t  <476. 
Ép.    1438,   Guillaume    de 
Châlon,  seigneur  d'Ar- 
gueil;     depuis     prince 
d'Orange. 


François 
Bât.  de  Bretagne;  comte  de  Vertus,  1485; 
premier  barou  de  Bretagne.  (Tige  des 
comtes  de  Vertus.) 
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COMTES  DE  CHAMPAGNE 

Ior  Comte,  HERBERT  Iflr  (II  comme  comte  de  Vermandois) , 

Ëp.  923,  Hildebrante,  fille  ?  de  ïlobert  I«-, 


Albert 

Comte  de 

Vermandois , 

943-988. 


IIe  ROBERT  de  Vermandois 
Comte  de  Troyes  et  de  Meaux,  943;  prétendant  au  duché  de  Bourgogne,  956;  t  968. 
Ép.   1°  avant  956,  Adélaïde  de  Bourgogne,   tille  de  Giselbert,  duc  de  Bourgogne;  t  vers 
2°  960,  Ingeltrude  ;  viv.,  938. 


Arciiambmjd  de  Vermandois  Adélaïde  de  Vermandois 

Archevêque  de  Sens,  959;  t  9G8.    Ep.  1°  vers  960,  Lambert  d'Autun,  comte  de  Chalon-sur-Saône; 

t  vers  960  ; 
2°  Geoffroi  Grisegonelle,  comte  d'Anjou. 

2 

Eudes  1er 

Comte  de  Blois,  de  Chartres,  de  Tours  et  de  Beauvais,  vers  978  ;  t  995. 

Ép.  Berthe  d'Arles,  fille  de  Conrad  le  Pacifique,  roi  de  la  Bourgogne  transjurane  ou  d'Arles  ;  mariée  en  secondes  noces  (995) 

à  Robert  de  France,  depuis  roi  de  France  sous  le  nom  de  Robert  II  ;  répud.,  998;  t  après  1001. 


Thibaut  II 

Comte  de  Blois  et  de  Chartres,  995; 

t  1004 ,  sans  post. 


Xe  EUDES  I"  (IIe  comme 

Né  vers  983;  comte  de  Blois  et  de  Chartres,  1004; 

Ép.  1°  1003,  Mahaud  de  Normandie ,  fille  de 

2°  1005  ,  Hermengarde  d'Auverqne  ,  fille 


VIII»  THIBAUT  \"  (III  comme  comte  de  Blois) 
Né  vers  1012 ;  comte  de  Saint-Florentin;  de  Blois,  de  Chartres,  de  Tours,  etc.,  1037;  comte  de  Champagne,  1063; 

f  1089. 
Ép.  1°  Gersende,  fille  d'Herbert  Eveillechien,  comte  du  Mans;  répud.,  1049;  mariée  en  secondes  noces  à  Azzon,  marquis 

de  Ligurie; 
2°  vers  1069,  Adélaïde,  fille?  de  Raoul  le  Grand,  comte  de  Crépy  et  de  Valois;  mariée  en  secondes  noces  à  Herbert  IV, 

comte  de  Vermandois;  t  vers  noo. 


Étienne-Henri,  le  Sage 

Comte  de  Meaux  et  de  Btie;  comte  de  Blois  et  de  Chartres,  1089;  se  croise,  10S6  et  1101;  t  1102. 

Ëp.  vers  1085,  Adèle  de  Normandie,  fille  de  Guillaume  le  Conquérant,  roi  d'Angleterre;  t  1138. 

Guillaume  XIe  T'IIBAUT  II  (IV  comme  comte  de  Blois),  le  Grand  Etienne 

Comte  de  Chartres;  déshérité.  Né,  1093;  comte  de  Blois,  de  Chartres  et  de  Brie,  1102;  Né,  1097;  comte  de  Mortain  et 

Ép.  Agnès  de  Sully,  tille  de  comte  de  Troyes,    1109;   comte  de    Champagne,   1125;  de  Boulogne;  roi  d'Angleterre, 

Gilun  II,   sire   de   Sully.  t  H52.  H35;tH54. 

(Tige   de  la    maison   de  Ép.  1123,  Mahaud  de  Carînthie ,  fille  d'Engilbert  II,  duc  Ëp.  Mahaud,  comtesse  de  Bou- 

Sullv-Champagne.)  de  Carinthie;  t  après  1152.  logne,   fille    d'Eustache    III, 

|  comte  de  Boulogne;  t  1152. 


XIIe  HENRI  Ier,  le  Libéral 
Né,  H27;  comte  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  comte 
de  Meaux,  1 152;  se  croise, 
1147  et  1178  ;  t  1181. 
Ép.  1164,  Marie  de  France, 
fille  de  Louis  le  Jeune, 
roi  de  France;  née,  1138; 
1-  1198. 


Thibaut  V,  le  Bon  Etienne 

Comte  de  Blois  et  de  Chartres,  1152;  séné-  Comte  de  San- 

chal   de  France,  1154;   se  croise,   1190;  cerre  en 

+  1191.  Berry.  (Tige 

Ép.  1°  Sybille  de  Château-Renaud,  veuve  de  des  comtes 

Josselin  d'Anneau  ;  de    Sancerre.) 
2°  1164,  Alixde  France, fille  de  LouisVII, 
roi  de  France;  née,  1149  ;.  f  1174. 


Guillaume 
aux  Blanches  Mains 
Né,  1134  ;  évêque  de  Chartres, 
1165;  archevêque  de  Sens, 
1168;  de  Reims,  1176;  car- 
dinal 1179;  ministre,  1183; 
régent  du  royaume,  1190; 
t  1202. 


XIII»  HENRI  II ,  le  Jeune  2 

(Y.  tableau  LXXX1X.)  Louis  de  Blois 

Comte  de  Clermont,  vers  1184;  comte  de  Blois  et  de  Chartres,  1191;  se  croise,  1199;  comte 

de  Nicée,  en  Bitbynie  ;  f  1205. 

Ép.  avant  1184,  Catherine  de  Clermont,  fille  de  Raoul  de  Clermont  en  Beauvaisis, 

connétable  de  France;  vivait  encore,  1208. 

1 

Thibaut  VI,  le  Jeune 

Comte  de  Blois,  de  Chartres  et  de  Clermont,  1205;  t  1218,  sans  post. 

Ép.  i°  Mahaud  d'Alençon,  fille  de  Robert  III,  comte  d'Alençon  ; 

2°  Clémence  des  Boches,  fille  de  Guillaume  des  Roches,  sénéchal  d'Anjou  ;  mariée  en  secondes  noces  à  Geoffroi  IV, 

vicomte  de  Chàteaudun. 
K  la  mort  de  Thibaut  VI,  le  comté  de  Blois  échut  en  partage  à  Marguerite  de  Blois,  et  celui  de  Chartres,  à  Elisabeth  de  Blois. 

tantes  de  ce  prince. 
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ET  DE  BLOIS 

comte  de  Vermandois,  902;  comte  de  Troyes,  923;  f  943. 


roi  de  France  ;viv.  encore,  931. 


III»  HERBERT  II,  DE  VERMANDOIS 

Comte  de  Troyes  ou  de  Champagne,  et  de 
Meaux,  968;  t  993. 

Ép.  951,  Ogive,  lille  d'Edouard  1er,  roi  d'Angle- 
terre, et  veuve  de  Charles  le  Simple,  roi  de 
France. 


IVe  ETIENNE  I« 

Comte  de  Champagne,  993;  t  1019,  sans  post. 

Ép.  Alix;    viv.,   996. 


Hugues  Alix 

de  Vermandois       de  Vermandois 
Né  vers  921  ;  ar-  t  960. 

chevêque  de    Ép.  Arnould  Ier, 
Reims,  925.  comte 

de  Flandre. 
(V.  Flandre.) 


Ledgarde  de  Vermandois 
f  après  978. 
Ép.  1°  Guillaume  Longue-Épée,  duc 
de  Normandie  ;  t  942; 
2°  vers  943,  Thibaut  I«,  le  Vieux 
et  le  Tricheur,  comte  de  Blois, 
de  Chartres  et  de  Tours,  fils 
de  Gerlon,  seigneur  de  Blois; 
t  vers  978. 


Hugues  de  Chartres 
Archevêque  de  Bourges,  955;  t  995. 


2 

Emma 
Ép.  Guillaume  IV,  Fierabras,  duc  de  Guienne  et  comte  de  Poitiers. 


comte  de  Blois),  le  Champenois 
comte  de  Champagne,  1019;  t  1037. 
Richard  Ier,  duc  de  Normandie;  f  sans  post.; 
de  Robert  Ier,  comte  d'Auvergne  ;  t  1040. 


Roger  de  Blois 

Chancelier  de  France,   995;  évèque  de  Beauvais,  998  j 

t  1022. 


VIe  ETIENNE  II,  comte  de  Champagne,   1037;  t  1048. 
Ép.  Adèle,  fille  de  Richard  II,  duc  de  Normandie. 


VIIe  EUDES  II 

Comte  de  Champagne,  1048;  privé  de  ses  États  par  son  oncle  Thibaut,  1063  ; 

se   retire  en   Normandie;   comte   d'Aumale;   t  après    1063. 

Ép.  Adélaïde,  fille  de  Robert  le  Diable,  duc  de  Normandie.  (Tige  des 

comtes  d'Aumale.) 


2 

Aliénor 

Ép.    Raoul    le 

Grand,  comte 

de  Crépy   et 

de  Valois. 


2 

Beithe 

t  1085. 

Ép.  1°  1027,  Alain  III,  duc 

de  Bretagne  ; 

2°  Hugues  II,  comte  du 

Mans;  f  1051. 


2 
Philippe 

Évêque  de  Châlons-sur-Marne ,  1093: 
tilOO. 


IX"  EUDES  III 

Né,  1077;  comte  de  Champagne,  H 
f  vers  1092,  sans  ail. 


Henri  M ah  au  d 

Évêque    de    Winchester,  -f- 1120. 

1139  ;  1 1171.  Ép.  Richard,  comte  de 

Chester;  f  U20. 


Lilhuise  Éléonore 

Ép.  Milonlf,  deMont-  Viv.,  1142. 

lhéry,  seigneur  de  Ép.  Raoul  le  Vaillant, 

Bray-sur  Seine    et  comte  de  Yerman- 

vicomte  de  Troyes.  dois. 


Agnès  Marie 

Dame  deLignyen  Abbesse  de  Fon- 

Barrois;  vivait,  tevrault    (dio- 

H97.  cèse    de    Poi- 

Ép.    Renaud   II,  tiers),      1207; 

le  Jeune,  comte  f  vers  1209. 

de  Bar-le-Duc;  Ép.  Eudes  II,  duc 

;1I70.  de    Buurgogne 


Elisabeth 

Ép.  1°  1140,  Roger, 
duc  de  Pouille,  fils 
de  Roger  Ier,  roi  de 
Sicile;  t  H49; 

2°  Guillaume-Gouet, 
seigneur  de  Mont- 
mirail;  f  vers  1170. 


M  ah  au d 
Ép.  Ro- 
trou  III, 
comte    du 
Perche; 
f  1191. 


Alix  ou  Adèle 
Reine  de  France;  ré- 
gente, 1190;  1 1206. 
Ép.    1160,    Louis    le 
Jeune, roi  de  France. 


Marguerite 


(V.  tabl.  LXXXIX.) 


Elisabeth 


Xe  HUGUES  I" 
Comte  de  Champagne,  vers 
1092;  cède  le  comté  de 
Champagne  à  son    ne- 
veu Thibaut,   et  se  lait 
templier,  1125;  t  1126. 
Ép.  1°  1095,  Constance  de 
France ,   fille   de    Phi- 
lippe 1er,  roi  de  France; 
répudiée,  1104;,. 
2°  Vers   Hlo,   Elisabeth 
deMâcon,  fille  d'Etienne 
Je  Hardi,  comte  deMâ- 
con; née  vers  1190. 


Eudes  le  Champenois 
Né,    1122;    seigneur    de 

Champlitte ,    de    Quin- 

gey  ,    etc.    (  Franche - 

Comté)  ; 
Ép.   H37,  Sybille,  nièce 

de  Josbert  II,  de    La- 

ferté,  vicomte  de  Dijon. 

(Tige  de  la  maison  de 

Champlitte.  * 


454 


HISTOIRE   DE 


COMTES    DE    CHAMPAGNE    ET  DE  BLOIS   {Suite); 

XIe  THIBAUT  le  Grand,  comte  de  Champagne, 

L 

XIIe  HENRI  le  Libéral,  comte  de  Champagne,  et  Marie  de  France 


XIIIe  HENRI  II,  le  Jeune 

Comte  palatin  de  Champagne  et  de  Brie, 
1181;  cède  ses  comtés  à  son  frère, 
et  se  croise,  u90;  roi  de  Jérusalem, 
1192;  f  1197. 

Ép.  1192,  Isabelle,  reine  de  Jérusalem  et 
do  Chypre,  fille  d'Amaury  Ier,  roi  de  Jé- 
rusalem; femme  séparée  deHumfroi  III, 
de  Thoron,  connétable  de  Jérusalem,  et 
veuve  de  Conrad,  marquis  de  Tyr  ;  ma- 
riée en  quatrièmes  noces  (U97),  à 
Arnaud  11,  roi  de  Jérusalem,  puis 
de  Chypre;  f  1205. 
I 


XIYe  THIBAUT  III 

Né,  1177  ,  comte  palatin  de  Champagne 
et  de  Brie,  1197;  t  1201. 

Ép.  1195;  Blanche  de  Navarre,  fille 
de  Sanche  le  Sage,  roi  de  Navarre; 
t  1229. 


Scolas  tique 

i  1218.  Née,  1174;  t  1204. 

Ép.  Guillaume  V,    Ép.  1185,  Baudoin  IX, 

comtede  Vienne       comte  de  Flandre  et 

et  deMâcun.  de  Uainaut,  depuis 

empereur  de  Con- 

stantinople. 


Alix 

Reine  de   Chypre  ; 
t  1246. 

Ép.  1°  1208  ,  Hu- 
gues Ier,  de  Lu- 
signan  ,  roi  de 
Chypre; 

2°  Raoul  de  Sois- 
so-ns,  seigneur*  de 
Cœuvres. 


Philippine 

Viv.  encore,  1236. 

Ép.  1215,  Erard  Ier, 
de  Brienne,  sei- 
gneur de  Rameru 
etdeVenisy;  pré- 
tendant aux  com- 
tés de  Champagne 
et  de  Brie,  1215- 
1221. 


XVe  THIBAUT  1Y  (Ier  comme  roi  de  Navarre),  le  Posthume  et  le  Grand 

Né  posthume,  1201;  comte  de  Champagne,  1201  ;  roi  de  Navarre,  1234;  cède  au 
roi  la  suzeraineté  des  comtés  de  Blois  et  de  Chartres,  1234;  se  croise,  1239; 
1 1253. 

Ép.  1°  1220,  Gertrude  de  Dagsbourg,  fille  d'Albert,  comte  de  Metz,  et  veuve  de 
Thibaut  Ier,  duc  de  Lorraine  ;  mariée  en  troisièmes  noces  à  Frédéric, 
comte  de  Linanges;  f  1225  ; 

2°  1222,  Agnès  de  Beaujeu,  fille  de  Guichard  IV,  sire  de  Beaujeu;  f  123 1  ; 

3°  1232,  Marguerite  de  Bourbon,  fille  d'Archanibaud  VIII,  sire  de  Bourbon; 
régente  de  Navarre,  1253;  f  1258. 


- 


2 

Blanche 

t  1283. 

Ep.l236,Jean 
le  Roux,  duc 
deBretague. 


XVIe  THIBAUT  V  (II  comme 
roi  de  Navarre),  le  Jeune 

Né,  1237;  comte  de  Champagne 
et  de  Brie,  et  roi  de  Navarre, 
1253;  se  croise,  1270  ;  f  1270, 
sans  post. 

Ép.  1255,  Isabelle  de  France, 
fille  de  saint  Louis;  née, 
1241;  f  1271. 


XVIIe  HENRI  III,  le  Gros  Marguerite 

Comte  de  Rosnay;  comte  de  Champagne  de  Navarre 

et  de  Brie,  el  roi  de  Navarre,  1270;  Viv.   encore, 

T  1274.  1304. 

Ép.  1269,  Blanche  d'Artois,  fille  de  Ép.  1255,  Fer- 
Robert  Ier,  comte  d'Artois,  mariée  en  ry  III,  duc  de 
secondes  noces  (  1275  )  à  Edmond  Lorraine. 
d'Angleterre,  comte  de  Lancastre,  fils 
d'Henri  III,  roi  d'Angleterre;  1 1302. 


3 

Bêatrix 
de  Champagne 

t  1295. 

Ép.l258,HuguesIV, 
duc  de  Bourgogne; 
t   1272. 


XXVIIIe  JEANNE  l"> 

Née,  1273  ;  comtesse  de  Champagne  et  de  Brie,  et  reine  de  Navarre,  1274  ;  reine  de  France,  1285  ;  1 1305. 

Ép.  1284,  Philippe  de  France,  dit  le  Bel,  depuis  roi  de  France.  (Par  ce  mariage,  les  comtés  de  Champagne  et  de  Brie  entrèrent 

dans  la  maison  de  France;  ils  furent  réunis  à  la  couronne  par  le  roi  Jean  en  136Î.) 


LOUIS  Ier,  DE  CHATILLON 

Comte  de  Blois  et  de  Dunois,  1342;  1 1346. 
Ép.  avant  1342,  Jeanne  de  Hainaul,  comtesse  de  Soissons,  fille  de  Jean  de  Hainaut,  seigneur  de  Beaumout;  f  1350. 


Louis  II,  de  Chatillon 

Comte  de  Blois  et  de  Dunois,  1346; 

+ 1372,  sans  ail. 


Jean  II,  de  Chatillon 

Comte  de  Blois  et  de  Dunois,  1372;  s'établit  en  Hollande;  duc  de 
Gueldres,  1372;  f  1381,  sans  post.  légit. 
Ép.  1372.  Mathilde  de  Gueldre,  fille  de  Renaud  Ier,  duc  de  Gueldre,  veuve 
de  Godefroi  de  Heinsberg ,  et  de  Jean  II,  comte  de  Clèves. 
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COMTES  DE  BLOIS  DE  LA  MAISON  DE  CHATILLON 

et  Mahaud  de  Carinthie.  (V.  tabl.  LXXXVIII.) 
J 

Thibaut  le  Bon,  comte  de  Blois,  et   Alix  de  France 


Marguerite  de  Blois 
Comtesse  de  Blois,  1218;  t  1230. 

Lp.  1°  Hugues  III,  d'Oisy,  seigneur  de  Montmirail, 

châtelain  de  Cambrai; 
2°  Otton   II ,    comte    de  Bourgogne  ; 
3°  Gautier  II,  seigneur  d'Avesne;    se   croise, 

1218  et  1248  ;  t  1249. 


Elisabeth  de  Blois 

Comtesse  de  Chartres,  1218  ;  t  vers  1249. 

Ép.  1°  SulpicelII,  seigneur  d'Amboise ; 

2°  avant  1224,  Jean  d'Oisy,  seigneur  de  Montmirail  ;  f  vers 

1240,  sans  post. 


Mahaud 

Dame  d'Amboise;  comtesse  de  Chartres,  vers  1249;  f 1268, 
sans  post. 

Ép.  1°  Richard,  vicomte  de  Beaumont; 

2°  Avant  1253,  Jean  II,  le  Bon,  comte  de  Soissons;  comte  de 

Chartres,  vers  1253;  t  1269. 


Marie  d'Avesnes 

Comtesse  de  Blois,  1230  ;  f  1241. 

Ép.  1225,  Hugues  Iar,  de  Châtillon,  comte  de  Saint-Paul,  fils  de  Gaucher  III,  comte  de  Saint-Paul;  comte  de  Blois,  1230; 

t   1248. 


Jean  1er,  de  Châtillon 

Comte  de  Blois,  1241  ;  de  Chartres,  vers  1268  ;  1 1279. 

Ép.  1253,  Alix  de  Bretagne,  fille  de  Jean  Ier,  duc  de  Bretagne. 

Jeanne  de  Châtillon 

Née,  1254;  comtesse  de  Blois,  de  Chartres,  de  Dunois  ; 
1 1292,  sans  post. 

Ép.  1272,  Pierre,  comte  d'Alençon,  cinquième  fils  de  saint  Louis;  1 1284. 


GUY  III,  DE  CHATILLON 

Comte  de  Saint-Paul;  se  croise,  1270, 
t  1289. 

Ép.  Mahaud  de  Brabant,  fille  de  Henri  II, 
duc  de  Brabant,  et  veuve  de  Itoburt  de 
France,  comte  d'Ar.iois;  f  1288. 


Hugues  de  Châtillon 

Comte  de  Blois  et  de  Dunois,  1292  ; 
fvers  1307. 

Ép.  1287,  Bêatrix  de  Flandre,  fille  de  Gui 
de  Darnpieire,  comte  de  Flandre,  et  d'Isa- 
belle de  Luxembourg  ;  1 1303. 


CUI  DE  CHATILLON 

Comte  de  Saint-Paul,  grand  bouteiller 
de  France;  1 1317. 

Ép.  1292,  Marie  de  Bretagne,  fille  de 
Jean  II,  duc  de  Bretagne. 


Béatrix  de  Châtillon 

Ép.  Jean  Ier,  de  lirienne, 
comte  d'Eu ,  fils  d'Al- 
phonse de  Brienne , 
chambiier  de  Fiance. 


GUI  1er,  DE  CHATILLON 

Comte  de  Blois  et  de  Dunois,  vers  1307  ;  f  1342. 
Ép.  1309,  Marguerite  de  Valois,  fille  de  Charles  de  France,  comte  de  Valois;  f  1342. 


Charles  de  Blois,  le  Saint 

Duc  de  Bretagne. 

(Tige  des  comtes  de  Penthièvre.) 


Marie  de  Châtillon 

Comtesse  de  Guise,  1334. 

Ép.  vers  1334,  Raoul,  duc  de  Lorraine,  fils  de  Ferri  IV,  duc  de  Lorraine. 


Gui  II,  de  Châtillon 

Comte  de  Soissons,  1361  ;  comte  de  Blois  et  de  Dunois,  1381 

1 1397,  sans  post. 

1374,  Marie  de  Namur,  fille  de  Guillaume  Ier,  comte  de  Namur;  mariée  en  secondes  noces  (1406)  à  Pierre  Brebant, 

seigneur  de  Landreville,  chevalier  de  l'hôtel  du  duc  d'Orléans. 


Louis  de  Châtillon 
Comte  de  Dunois  et  seigneur  de  Romarantin;  f  1391,  sans  post. 
Ép.  1386,  Marie  de  Berry,  fille  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry  ;  f  1434. 
Louis  XII,  petit-fils  de  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  réunit  le  comté  de  Blois  à  la  couroi.ne  on  1493 


456 


HISTOIRE  DE  FRANCE. 


x    Grince.  LOUIS  Ier,  de  Bourbon,  septième  fils  de  Charles 

Né,  1530;  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi;  prince  de  Coudé;  pair  de  France,  duc  d'Enghien, 

1556;  général  et  colonel  de  l'infanterie,  1559; 
Ép.  1°  1551,  Éléonore  de  Roye,  fille  de  Charles,  sire  de  Roye,  comte  de  Kouci;  née,  1535  ;  +  1564; 


1 

11°  HENRI  Ie',  de  Bourbon 

Né,  1552;  prince  de  Condé,  1599;  duc  d'Enghien,  pair  de  France,  gouverneur  de  Picardie;  +  1588. 

Ép.  1572,  Marie  de  Clèves,  tille  de  François  Ier,  de  Clèves,  duc  de  Nevers  ;  1 1574  ;  —  2°  1586,  Charlotte-Catherine 

de  La  Trémoille,  fille  de  Louis  111,  seigneur  de  La  Trémoille,  duc  deThouars;  née,  1568;  t  1629. 

1 


Eléonore  de  Bourbon 

Née,  1587;  1 1619. 

Ép.  i6oe,  l'hilippe-Guillaume 

de  Nassau,    prince    d'Orange; 

t 1618. 


2 
IIIe  HENRI  II,  de  Bourbon 
Né  posthume,  1588;  prince  de  Condé,  1588;  premier  prince  du  sang,  pair  et  grand- 
maitre  de  France,  duc  d'Enghien,  de  Montmorency,  etc.;   héritier  présomptif  de  la 
couronne,  1595;  gouverneur  de  Bourgogne;  de  Guyenne,  1596;  prisonnier  d'État, 
1616-1619;  grand  veneur  ;  gouverneur  de  Berry  et  de  Bourbonnais,  1622  ;  gouverneur 
de  Lorraine,  1635;  général  de  l'armée  de  Franche-Comté,  1635;  chef  des  Conseils, 
1643;  +  1646. 
Ép.  1609,  Charlotte-Marguerite  de  Montmorency,  fille  de  Henri  Ier,  duc  de  Montmorency, 
connétable  de  France  ;  née,  1593  ;  t  1650. 


IVe  LOUIS  II,  de  Bourbon  (le  Grand  Condé) 
Duc  d'Enghien;  né,  1621  ;  commande  l'armée  de  Flandre,  1643;  général  en  Allemagne,  1644-1645;  gouverneur  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  1614;  prince  de  Condé  et  grand-maître  de  France,  1646;  gouverneur  de  Bourgogne,  de  Bresse  et  de  Berry, 
1646;  commandant  de  l'armée  de  Catalogne,  1647;  de  celle  de  Flandre,  1648;  prisonnier  d'État,  1650, 1651  ;  gouverneur  de 
Guyenne,  1651;  commandant  de  l'armée  de  Hollande,  1672;  +  1686. 

Ép.  1641,  Claire-Clémence  de  Maillé,  fille  d'Urbain  de  Maillé,  marquis  de  Brézé,  maréchal  de  France  ; 

née,  1628; t 1694. 
! 

Ve  HENRI-JULES  de  Bourbon 

Duc  d'Enghien;  né,  1643;  grand-maître  de  France,  1660;  brigadier  de  cavalerie,  1668;  maréchal  de  camp,  1672;  lieutenant 

général,  1673;  prince  de  Condé,  1686;  duc  de  Bourbon  ;  commandant  de  l'armée  de  Flandre,  1692;   f  1709. 

Ep.  1663,  Anne  de  Bavière,  fille  d'Edouard  de  Bavière,  prince  palatin  du  Rhin  ;  née,  1648;  t  1723. 


Marie-Thérèse  de  Bourbon 
(Mlle  de  Bourbon) 
Née,  1666;    f   1732. 
Ép.  1688,  François-Louis  de  Bour- 
bon, prince  de  Conti. 


VIe  LOUIS  III,  de  Bourbon 

Né,    1668  ;  gouverneur   de  Bourgogne,    1685;    maréchal   de  camp,  1690  ;  lieutenant 

général,  1692;  duc  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  d'Enghien  et  de  Montmorency, 

1709;  t  1710. 

Ép.  1685,  Louise-Françoise  de  Baurbon  (Mlle  de  Nantes),  fille  naturelle  de  Louis  XIV; 

née,  1673;  1 1743. 


Marie- Anne-Gabrielle- 
Eléonore  de  Bourbon 
Née,  1690  ;  religieuse  à  Fon- 
tevrault,  1707;  abbesse  rie 
St-Antoine    des    Champs, 
1723;  t  1760. 


VIIe  LOUIS-HENRI  de  Bourbon 
Duc  d'Enghien;  né,  1692;  prince  de  Condé,  duc  de  Bourbon  et  de  Guise,  pair  et  grand-maître 
de  France,  et  gouverneur  de  Bourgogne,  1710;  colonel  et  maître  de  camp  des  régiments  de 
Condé,  1710;  commandant  de  la  cavalerie  de  l'armée  de  Flandre,  1712  ;  maréchal  de  camp, 
1713;  chef  du  conseil  de  régence,  1715;  lieutenant  général,  1718;  premier  ministre  d'État, 
1723;  grand-maître  et  surintendant  général  des  postes,  1724;  mestre-de-camp  du  régiment 
de  dragons  de  Condé,  1731  ;  1 1740. 
Ép.  1°  1713,  Marie-Anne  de  Bourbon,  fille  de  François-Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conti; 
+ 1720,  sans  post.  ;  —  2°  1728,  Caroline  de  Hesse  Rhinfelds-Rothenbourg  ;  +  1741. 


IXe  I.ouis-HENRI-JosEPii  de  Bourbon;  né,  1756;  duc  de  Bourbon-Condé,  du  vivant  de  son  père;  pair  de  France,  grand- 
maître  de  la  maison  du  roi,  colonel  général  de  l'infanterie  française;  maréchal  de  camp,  178o;  émigré,  1789  ;  sert  dans 
l'armée  des  émigrés,  1792;  sert  en  llussie  et  sur  le  llhin,  1795-97;  prince  de  Condé,  1818;  1 18^30. 

Ép.  1770,  Louise-Marie  Thérèse -Bathilde  d'Orléans,  fille  de  Philippe,  duc  d'Orléans;  née,  1750;  t  1822. 


Loi'is-Antoine-Heniu  de  Bourrox-Condé;  duc  d'Enghien  ;  né,  1772;  émigré,  1789;  sert  dans  l'année  des  émigrés,  1792-1797, 

1800-1801  ;  arrêié  par  ordre  do  Napoléon  Ier,  1804;  prisonnier  à  Vincennes,  20  mars  1804;  t  21  mars  1804,  sans  post. 

Ép.?  1734,  Clémentine  Caroline-Henrielle,  fille  de  Charles-Jules,  prince  de  Rohan-Rochefon  ;  née,  1786; +  1850. 
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de  Bourbon,   duc  de  Vendôme,   et  de  Françoise  d'Alençon. 

marquis  de  Conti,  comte  de  Soissons,  gouverneur  de  Picardie;  colonel  général  de  la  cavalerie  légère, 

chef  du  parti  protestant,  1562;  t  1569. 

—  2°  1565,  Françoise  d'Orléans,  fille  de  François  d'Orléans,  marquis  deRothelin;  f  1601. 


François  de  Bourbon 
Né,  1558;  prince  de  Conti,  sou- 
rain  de  Chàteauregnault,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  gou- 
verneur d'Auvergne;  de  Paris, 
1595;  du  Dauphiné  ;  f  1614, 
sans  post. 
Ep.  1°  1582,  Jeanne  de  Coè'me, 
fille  de  Louis  de  Coëme,  sei- 
gneur de  Lucé,  et  veuve  de 
Louis  ,  comte  de  Montafié  ; 
t  1601; 
2°  1605,  Louise-Marguerite  de 
Lorraine,  comtesse  d'Eu,  fille 
de  Henri  Ier,  duc  de  Guise  ;  née, 
1577;  mariée  en  secondes 
noces  au  maréchal  de  Bassom- 
pierre;  f  1631. 


1 

Charles 

de 

Bourbon 

Né  ,   1562; 

archev. 

de    Rouen, 

1582; 

cardinal, 

1583; 
t    1594. 


Charles  de  Bourbon 

Né,  1566;  comte  de  Soissons  et  de  Dreux,  pair  et  grand  maître  de  France, 

gouverneur  de  Dauphiné  et  de  Normandie  ;  +  1612. 

Ép.  1601,  Anne,  comtesse  de  Montafié  ;  f  1644. 


Louise  de  Bourbon 
Née,  1603;  1 1637. 

Ép.  1617,  Henri  II, 
ducdeLongueville; 
marié  en  secondes 
noces(1642)àAnne- 
Geneviève  de  Bour- 
bon. (V.  ci -des- 
sous.) 


Louis  de  Bourbon 
Né,  1604  ;  comte  de 
Soissons,  de  Cler- 
mont ,  de  Dreux  ; 
pa>r  et  grand  maî- 
tre de  France,  gou- 
verneur de  Dauphi- 
né; de  Champagne 
et  de  Brie,  1635- 
37; t  1641. 


Marie  du  Bourbon 
Née,  1606;  t  1692. 
Ép.  1625,  Thomas- 
François  de  Savoie, 
prince  deCarignan, 
grand  -  maître  de 
France;  fils  de 
Charles  -  Emma- 
nuel!", duc  de  Sa- 
voie; |  1656. 


Armand  de  Bourbon 
Prince  de  Conti  (Tige  des  princes  de  Conti.) 


Anne  -  Geneviève   de   Bourbon 

(la  duchesse  de  Longueville) 

Née,  1619;  f  1679. 

Ép.  1642,  Henri  II,  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  fils  d'Henri  I",  d'Orléans, 

ducdeLongueville;  né,  1595;  1 1663. 


t  Anne- Louise-Bénédicte  de  Bourbon 
I  Mlle   d'Enghien ,  puis  de  Charolais) 

Née,  1676;  f  1753. 

Ep.  1692,  Louis-Auguste  de  Bourbon, 

duc  du  Maine,  bât.  de  Louis  XIV. 


Marie-Anne  de  Bourbon 
(Mlle  deMontmorencv,  puis  d'Enghien) 

Née,  1678  ;"f  1718. 
Ép.  1710,  Louis-Joseph,  duc  de  Ven- 
dôme; f  1712. 


Julie  de  Bourbon 

(Mlle  de  Guenany);  fille  naturelle; 
née,  1668;  légit.,  1692;  abbesse  de 
Maubuisson;t  1710. 

Ép.  1696,  Armand  del'Esparre  de  Ma- 
daillan,  marquis  de  Lassay,  lieute- 
nant pour  le  roi  dans  les  prov.  de 
Bresse  et  Bugey. 


Louise-Elisabeth 

de  Bourbon 
Mlle  de  Charolais, 
puis  de  Bourbon_) 

Née,  1693. 
p.  1713,  Louis-Ar- 
mand de  Bourbon, 
prince  de  Conti. 


Marie-Anne  de 
Bourbon 
(Mlle  de  Clermont) 
Née,   1697  ;    surin- 
tendante delà  mai- 
son  de  la    reine, 
1725;  f  1741. 


Charles 
de  Bourbon 
Comte  de  Charolais; 
né,  1700;  chevalier 
des  ordres  du  roi, 
1720;  pair  de  Fran- 
ce, gouverneur  de 
Tourraine;  f  1760, 
sans   ail. 


Henriette-Louise- 
Marie  -  Françoise  - 
Gabrielle 
de  Bourbon 
(Mlle   de  Verman- 

dois) 
Née,  1703  ;  abbesse 
de  Beaumônt- lès- 
Tours. 


Élisabeth- 
Alexandrine  de 

Bourbon 

(Mlle  deGex,  puis 

de  Sens) 

Née,  1705; 

t  1765. 


Louis   de  BouncoN 
Comte  de  Clermont; 
né,  1709;  généra- 
lissime désarmées 
du  roi;  f  1771. 


VIIIe  LOUIS-JOSEPH  de  Bourbon 
é,  1736;  prince  de  Condé,  duc  de  Bourbon,  pair  de  France,  grand-maître  de  la  maison  du  roi,  1740;  colonel  général  de 
l'infant.;  gouvern.  de  Bourgogne  et  de  Bresse,  1754;  maréchal  de  camp,  1758;  lieut.  génér.,   1758;  commandant  delà 
cavalerie  en  Allemagne,  1759  ;  émigré,  1789;  commandant  de  l'armée  des  émigrés  ou  de  Condé,  1793-97  ;  passe  au  service 
de  la  Russie,  1797;  commandant  de  l'armée  de  Condé,  pour  la  seconde  fois,  1800;  t  1818. 

p.  1°  1753,  Charlotte-Godefride-Élisobeth  de  Bohan-Soubise,  fille  de  Charles  deRohan,  prince  de  Soubise,  maréchal  de 
France;  née,  1737;  t  1760  ;—  2°  1798,  Catherine  de  Brignole,  princesse  douairière  de  Monaco,  fille  du  patricien  Joseph- 
Marie  de  Brignole  ;  née,  1737  ;  t  1813,  sans  post. 


Louise-Adélaïde 
Princesse  de  Condé  ;  née,  1758;  abbesse  de  Remiremont,  17B6;  t  1824. 
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PRINCES    DE 

ARMAND  DE    BOURBON,    fils  de  Henri  II,   prince 

Né,  1629  ;  prince  de  Coati,  comte  de  Pezenas;  généralissime  de 

général  des  armées  en  Catalogne,  1655  ;  grand-maître  de  France,  1656  ;  commandant  de  l'armée 

Ép.  ifàk,  Marie- Anne  Martinozzi,  nièce  du  cardinal  Mazarin,  fille  du  comte  Jérôme 


LOUIS-ARMAND  I»r,  de  Bourbon 

Né,  1661;  comte  de  Pezenas;  prince  deConti  et  pair  de  France,  1666; 
1 1685,  sans  postérité. 

Ép.  1680,  Marie-Anne  de  Bourbon  (Mlle  de  Blois),  fille  naturelle  de  Louis  XIV;  1 1739. 


Marie-Anne 

de  Bourbon 

(Mlle  de  Conti) 

Née,  1689; 

t  1720, 

sans  postérité. 

Ép.  1713, 
Louis-Henri 

duc  de.  Bu  ml  un. 


LOUIS-ARMAND  II ,  de  Bourbon 

Né,  1695;  comte  de  la  Marche  duc  de  Mercœur,  comte  d'Alais  ;  prince  de  Conti  et  pair  de  France,  1709; 
maréchal  de  camp,  1713;  gouverneur  du  Poitou  et  membre  du  conseil  de  régence,  1717;  lieutenant  i) 
général,  1719;  1 1727. 
Ép.  1713,  Louise-Elisabeth  de  Bourbon-Condé,  fille  de  Louis  III,  prince  de  Condé,  duc  de  Bourbon. 


LOUIS-FRANÇOIS  de  Bourbon 

Né,  1717  ;  comte  de  la  Marche,  duc  de  Mercœur,  comte  d'Alais,  etc.;  prince  de  Conti  et  pair  de  France, 
1727;  généralissime  des  armées  d'Espagne  et  d'Italie,  1744  ;  grand-prieur  de  France  de  l'ordre  de 
Malte,  1749;  1 1776. 

Ép.  1732,  Louise-Diane  d'Orléans  (Mlle  de  Chartres),  fille  de  Philippe  II,  duc  d'Orléans;  née,  1716;  f  1736.   ', 


LOUIS -François-Joseph  de  Bourbon 

Né,  1734  ;  comte  de  la  Marche  ;  lieutenant  général,  1758  ;  prince  de  Conti ,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  1776  ;  colonel  du  régiment  de  Conti  ;  gouverneur  du  Berry  ;  f  1814,  sans  postérité. 

Ép,  1759,  Fortunée-Marie  d'Esté,  fille  de  François-Marie,  duc  de  Modène;  née,  1731  ;  divorcée,  1775;  1  1803. 


SEIGNEURS  DE  GOURTENAY  ET 

PIERRE  DE  FRANCE,  I"  du  nom,  seigneur  de  Courtenay  et  de  Montargis, 

Né,  1125;  se  croise, 
Ep.  après  1150,  Isabelle  de  Courtenay,  fille  de 


PIERRE  II 

Seigneur  de  Courtenay  et  de  Montargis  ;  comte  de  Nevers  et  d'Auxerre, 
1184;  se  croise,  1190;  empereur  de  Constantinople,  1216;  1 1219. 

Ép.  1°  11&4,  Agnès,  comtesse  de  Nevers  et  d'Auxerre,  fille  de  Gui,  comte 
de  Nevers  et  d'Auxerre;  comtesse  de  Tonnerre,  US1  ;  1 1192; 

2°  1193,  Yolande  de  Hainaut,  fille  de  Baudouin  V,  comte  de  Hainaut; 
régente  de  Constantinople,  1217  ;  1 1219. 


Robert  Guillaume 

Bouteiller  de  France,  1223;  Seigneur  de  Tanlay; 

f 1239.  t  vers  1248. 

Ép.  vers  1215,  Mahaud  de  Ép.Adeline  de  Noyers, 

Mehun,  fille  de  Philippe,  fille   de  Clérembaut 

seigneur  de  Mehun.  1er,  sire  de  Noyers. 


1 

Mahaud  2re 

Comtesse  de  Nevers  et 
dAuxerre,  1192;  f  1257. 

Ép.  1"  1199,  Hervé  IV,  sei- 
gneur de  Donzi  ;  f  1223; 

2°  1226,  Guigues  V,  comte 
de  Forez;  se  croise,  1239; 
1 1241,  sans  postérité. 


Agnès  de  Donzi 

Comtesse  de  Nevers; 
t  1225. 
Ép.  1223,  Gui  I<",  de  Châ- 
tillon,  comte   de  Saint- 
Paul;  i  1229. 


2 

Philippe 

Marquis 
de  Namur; 

refuse 
la  couronne 
de  Constan- 
tinople , 

1218; 

t  L226, 

sans  alliance. 


ROBERT  I«  BAUDOUIN  II 

Empereur  de  Constantinople,    Né  ™rsi217;  empereur^  Constantinople,  1228; 
1219;  f  1228.  £p_  1234>  Marie  de  arienne,  fille  de  Jean 

Brienne,   roi    de   Jérusalem;    vivait    encor 
1275. 

I 

Philippe  1er 

Né,  1243;  empereur  titulaire  de  Constantinople;  1 1274. 

Ép.  1273,  Béatrix  de  Sicile,  fille  de  Charles  Ier,  roi  de  Kaples  et  de  Sicile. 


Catherine 

Impératrice  titulaire  de  Constantinople,  dame  de  Courtenay  ;  f  1308. 

Ép.  1302,  Charles  de  France,  comte  de  Valois  et  roi  d'Aragon, 

fils  de  Philippe  le  Hardi,  roi  de  France  ;  1 1325. 


Xiïï 


FRANGE.  38e  tableau 
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BOURBON-CONTI 

de  Gondé,  et  de  Charlotte  de  Montmorency.  (V.  tabl.  XG.) 

l'armée  de  la  Fronde,  1649;  pair  de  France;  prisonnier  d'État,  1650-1651; 
d'Italie,  1657;  gouverneur  du  Languedoc,  1660;  f  1666. 

Martinozzi,  gentilhomme  romain;  née,  1637;  1 1672. 


FRANÇOIS-LOUIS  de  Bourbon,  le  Grand 

Né,  1664;  prince  de  la  Roche-sur-Yon  ;  prince  de  Conti  et  pair  de  France,  1685  ;  comte  de  la  Marche,  puis  de  Clermont; 
maréchal  de  camp,  1690;  lieutenant  général,  1692;  f  1709. 

Ép.  1688,  Marie-Thérèse  de  Bourbon-Condé  (Mlle  de  Bourbon),  fille  de  Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de  Condé; 

née,  1666;  f  1732. 


Louise-Adélaïde  de  Bourbon 

(Mlle  de  la  Roche-sur-Yon) 

Née,  1696  ;  f  1750,  sans  alliance. 


Louise-Henriette  de  Bourbon 
(Mlle  de  Conti) 

Née,  1726;  f  1759. 

Ép.  1743,  Louis-Philippe,  duc  d'Orléans; 
1 1785. 


EMPEREURS  DE   GONSTANTINOPLE 

septième  fils  de  Louis  le  Gros,  roi  de  France.  (Y.  tabl.LIX.) 

1147, 1179;  f  vers  1183. 

Renaud,  seigneur  de  Courtenay;  -j- vers  1205. 


Alix 

+  1218. 
Ep.  1°  Guillaume  Iw,  comte  de  Joigny;  —  2°  après  1180,  Aymar  1er,  comte  d'Angoulême  ;  f  12U 

Isabelle,  comtesse  d'Angoulême;  f  1245. 

Ép.  1*  1200,  Jean-sans-Terre,  roi  d'Angleterre;  f  1216;  —  2°  1217,  Hugues X,  comte  de 
la  Marche,  sire  de  Lusignan,  fils  de  Hugues  IX,  comte  de  la  Marche;  f  1249 


Eustache 

Ép..    1°    avanl 

1211,  Gautier 

de  Brienne, 

seigneur 
de    Rameru  ; 
2°  avant  1218, 
Guillaume  I", 

comte 
de  Sancerre. 


Élisabeth-Sybille 

Ép.  1°  Gaucher,  fils  de 
Milon  IV,  comte  de  Bai- 
sur-Seine;  t  1219; 
2°  Eudes  de  Bourgogne, 
seigneur  de  Montagu; 
t  vers  12i5. 


Yolande 

t  1233. 

Ép.  vers  1215,  André  II, 
roi  de  Hongrie  ;  f  1235. 

Yolande  de  Hongrie 

t  1251. 

Ép.  1235,  Jacques  l",  roi 
d'Aragon;  1 1276. 


2 

Marie 

t  1222,  sans  postérité. 

Ép.  1219,  Théodore  Las- 
caris  Ier ,  empereur 
des  Grecs  en  Asie; 
+  1222. 


2 
Agnès 

t  vers  1245, 
sans  postérité, 

Ép.  vers  1222,  Geof- 
froi  II,  de  Villehar- 
douin,  le  Jeune,  prin- 
ce d'Achaïe  et  de  Mo- 
rée. 
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HISTOIRE  DE  FRANCE. 


COMTES  DE 
I"  comte.  BAUDOUIN  I", 

Comte  de  Flandre,  vers  863;  -f  879.—  Ép.  863,  Judith  de  France,  fille  de  Charles  le 


IIe  BAUDOUIN  II,  le  Chauve 

Comte  de  Flandre,    879;    f   918. 

Ép.  884,  Éihelswithe,  fille  d'Alfred  le  Grand,  roi  d'Angleterre;  f  929. 


IIIe  ARNOUL  I"\  le  Vieux 

Né,  873;  comte  de  Flandre,  918;  de  Boulogne  et  de  Saint-Paul,  933;  t  965. 

Ëp.  934,  Alix  de    Vermandois,  fille  d'Herbert  II,  comte  de  Vermandois;  t  960. 


IVe  BAUDOUIN  III,  le  Jeune 

Comte  de  Flandre  et  de  Boulogne  avec  son  père,  953  ;  f  962. 

Ép.9(il,  Mathilde  de  Bourgogne,  fille  de  Conrad  le  Pacifique,  roi  d'Arles;  mariée  en  seconde  noces  à  Godefroy  le  Captif, 

comte  de  Verdun  ;  t  avant  972. 


V»  ARNOUL  II,  LE  JEUNE 
Né,  961  ;  comte  de  Flandre  et  de  Boulogne,  965  ;  f  989. 
Ép.  Suzanne,   fille    de  Béranger  II,    roi  d'Italie;  f    1003. 
I 


VIe  BAUDOUIN  IV, 
Comte  de  Flandre,  989  ;  f  1036.  —  Ép.  1°  Cunégonde,  fille  de  Frédéric  Ier,  comte  de 


VII»  BAUDOUIN  V,  de 
Comte  de  Flandre,  1036;  régent  de  France,  1060  ;  i  1067.  — Ép.  1026,  Alix  de  France, 


VIIIe  BAUDOUIN  VI,  de  Mons  et  le  Bon  Xe  ROBERT  Ier,  le  Frison 

Comte  de  Hainaut,   1051;    de  Flandre,   1067;  t    1«70.  Comte  de  Flandre,  1071;  t  1093. 

Ep.   105t.    Itichilde,   comtesse    de    Hainaut  et    de   Mons,    fille  Ép.  1063,  Gertrude  de  Saxe,  fille  de  Bernard,  duc  de 
de  Raynier  VI,  comte  de  Hainaut,  et  veuve  d'Herman,    comte  Saxe,  et  veuve  de  Florent  Ier,  comte  de  Hollande; 

en   Ardenne;  mariée  en  troisièmes  noces  (1070)   à  Guillaume  t  1113. 

Osberne  de  Breteuil,  comte  d'Hereford;  f  1086. 


IXe  ARNOUL  III, 

le 

Malheureux 

Né,  105-i;  comte  de  Flandre, 

1070; 

t  1071,  sanspost. 


Baudouin 

Comte  de  Hainaut,  1070; 

prétendant  au  comté 

de  Flandre, 

(071;    t   1102. 

Ép.  Ide,  fille  de  Henri  II, 

comte  de  Louvain. 


XIe  ROBERT  II,  le  Jeune  et  le  Jéro- 
solymitain 

Comte  de  Flandre,  1093  ;  se  croise, 
1096;  f  1111. 

Ép.  Clémence  de  Bourgogne,  fille  de 
Guillaume  Tête  Hardie,  comte  de 
Bourgogne  ;  régente  de  Flandre, 
1096;  mariée  en  secondes  noces  (1 120) 
à  Godefroy  Ier,  duc  de  Brabant;  f 
1131. 


XIIe  BAUDOUIN  VII,  a  la  Hache 

Né,  1089;  comte  de  Flandre,  1111  ;  f  1119,  sanspost. 

Ép.  vers  1105,  Agnès  de  Bretagne,  fille  d'Alain  Fergent,  duc  de  Bretagne. 


39e  TABLEAU, 
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FLANDRE 

Bras  de  Fer,  fils  d'Odacre  ; 

;hauve,  roi  de  France  et  empereur,  et  veuve  d'Éthehvolf  et  d'Éthelred,  rois  d'Angleterre. 


Winidilde 

Ép.  Wilfredle  Velu,  comte  de  Barcelone; 

t   906. 

(Tige  des    comtes    de   Barcelone.) 


Adolphe 

Comte  de  Boulogne  et  de  Ter- 

rouennejf  933. 


Ledgarde,  f  961. 
Ép.  Wicman  Ier,  comte  de  Gand. 


Elstrude 
Ép.  Sifrid  le   Danois,  comte  de 

Guines;  +  965. 
(Tige  des  comtes  de  Guines.) 


Berlhe 
Ép.  Aymar  Ier,  comte  de  Genève. 


ASSELIN   DE    TRONCHIN 

Bât.;    évêque  de    Paris,    1016; 
t  vers  1019. 


.E     BARBU 

iUxembourg:  f  1030  ;  —  2°  Éléonorede  Normandie,  fille  de  Richard  II,  duc  de  Normandie. 


yILLE  et  LE  DÉBONNAIRE 

Vile  de  Robert  II,  roi  de  France,  etveuve  de  Richard  III,  duc   de  Normandie;  f  1079. 


Mathilde  f   1083. 
Ép.  1054,  Guillaume  le  Conquérant,  duc  de  Normandie;  f  1087. 


Adèle  Gerlrude 

2p.  1°  Canut  IV,  Ép.  1°  Henri  III,  comte  de  Lou- 
roi  de  Dane-  vain  et  de  Bruxelles  ;  f  lu95, 
mark  ;  f  1081  ;        sans  post. 

I"  ?  Boger,  duc  2°  ThierrylI.d'Alsace,  le  Vaillant, 
de  Pouille  et  duc  de  Haute -Lorraine,  fils 
de  Calabre.  de  Gérard  d'Alsace;  t  1115. 


ROBERT  II,   COURTE-HEUSE 

Duc  de   Normandie;  t   1134. 
Ép.  1099,  Sibylle,  fille  de  Geoffroi,  duc  de  Con- 
versano;  +  HOi. 


XIV*  GUILLAUME,  Cliton 
Né,  1101  ;  comte  de  Vexin  et  de  Flandre,  1127  ; 

t  1128,  sans  post. 
Ép.  1127,  Jeanne  de  Montferrai,  fille  de  Rénier, 
marquis  de  Montferrat,  etveuve  d'Humbert  II, 
comte  de  Maurienne. 


XVe  THIERRY  d'Alsace,   comte  de  Flandre.  (V-  tabl.  XCIII.) 


Judith 

t  1094. 
Ép.  1°  Toston, 
comte  de  Kent, 
fils  du  comte 
Godwin  et  frère 
d'Harold ,  roi 
d'Angleterre  ; 
.2°  Welphe  1er, 
duc  de  Bavière, 
fils  d'Albert- 
Azzon  II,  mar- 
quis d'Esté  ; 
t  1102. 


CIIICCHARLES  Ier,  de  Danemark,  le  Bon,  comte  d'Amiens;  de  Flandre,  1119;  prétendant  au  trône  de  Ger- 
manie, 1125  ;  ■;  1127. —  Ép.  vers  1118,  Marguerite  de  Clermont,  fille  de  Renaud  II,  comte  de  Clermont  en 
Beauvaisis;  mariée  en  secondes  noces  à  Hugues  II,  comte  de  Saint-Paul;  et  en  troisièmes,  à  Baudouin 
d'Encre;  f  sans  post, 
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XVe  THIERRY  D'ALSACE,  fils  de  Gertrude  de  Flandre  et  de 

Né,  1099;  seigneur  deBitche;  comte  de  Flandre,  1128; 

Ép.  i°   Swanechilde  • 

2°  vers  H28,  Marguerite  de  Clermont,  fille  de  Renaud  II 

3°  1134,  Sibylle  d'Anjou,  fille  de  Foulques  V, 


Laurette  d'Akace 

Ép.   1°  vers  U39,    Yvain    le 

Grand,  comte  d'Alost  et  de 

Waës  ; 
2°  haoul  le  Vaillant,  comte  de 

Vermandois  ;  1 1152; 
3°  Henri  III,  comte  de  Lim- 

bourg; 
■4°  Henri  l'Aveugle,  comte  de 

Namur  et  de   Luxembourg; 

t!167. 


1 

Thierry,  comte  d'Alost 

Ép.  Laurence  de  Hainaut , 
sœur  de  Baudouin  V,  comte 
de  Hainaultet  de  Flandre. 


XVI»  PHILIPPE  D'ALSACE,  dit  de  Flandre 

Né,  (  1 12  ;  comte  d'Amien s  et  ào.  Vermandois, 
1167;  de  Flandre,  1168;  se  croise,  1177  ; 
régent  de  France,  H80  ;f  1191,  sans  post. 
Ép.  1°  1155,  Isabellede  Vermandois,  fille 
de.  liaoul  le  Vaillant,  comte  de  Ver- 
mandois ;  comtesse  de  Vermandois, 
1167;  t  1183,  sans  post.; 
2°  1184,  Thérèse  de  Portugal,  fille  d'Al- 
phonse Ier,  roi  de  Portugal;  mariée 
en  secondes  noces  à  Eudes  III,  duc 
de  Bourgogne  ;f  1208. 


Mathieu  d'Alsace,  dit  de  Flandre 
Comte  de  Boulogne  ;  t  U"3. 

Ép.l°  1160,  Marie  de  Blois,  fille  d'Etienne 
de  Blois,  roi  d'Angleterre;  t  1182; 
2°  1170,  Éléonore  de  Vermandois,  fille 
de  Raoul  le  Vaillant,  comte  de  Ver- 
mandois, et  veuve  :  1°  de  Geoffroi  de 
Hainaut,  comte  d'Ostrevant;  et  2°  de 
Guillaume  IV,  comte  de  Nevers;  ma- 
riée en  quatrièmes  noces  àMathieu  III, 
comte  de  Beaumont-sur-Oise,  grand- 
chambrier  de  France;  comtesse  de 
Valois,  H83;  f  1214. 


XIX*  BAUDOUIN  IX  (VI»  cemme  comte  de  Hainaut, 
et  Ier  comme  empereur  de  Constantinople) 

Né,  1171;  comte  de  Hainaut,  1172;  de  Flandre,  1194; 

se    croise,   i202;  empereur   de  Constantinople, 

1204  ;  f  1206. 
Ép.   Ii85,  Marie  de  Champagne ,  fille  d'Henri  le 

Libéral,  comte  de  Champagne  ;  née,  H 74  ;  f  1204. 


Philippe  le  Noble 

Né,  1174;  comte  de  Namur,  1195; 
régent  de  Flandre  pendant  l'ab 
sence  de  son  frère,  1200,  et 
minorité  de   ses   nièces,  12O6 
t  1212. 

Ép.  12065  Marie  de  France,  fille  de 
Philippe-Auguste,  roi  de  France, 
mariée  en  secondes  noces  (U13) 
à  Henri  Ier ,  duc  de  Brabant 
t  1238. 


la 


XX«  JEANNE 

Née,  1188  ;  comtesse  de  Flan- 
dre et  de  Hainaut,  1206  ; 
t  1244,  sans  post. 

XXe  bis  Ep.  1"  1211,  FERDI- 
NAND, prince  de  Portugal, 
fils  de  Sanche  I«r ,  roi  de 
Portugal  ;  comte  de  Flan- 
dre,  1211;  prisonnier  au 
Louvre,  1214-1225  ;  f  1233  ; 

XX»  ter  2»  1237,  THOMAS  II, 
de  Savoie ,  comte  de  Mau- 
rienne;  comte  de  Flandre, 
1237  ;  marié  en  secondes 
noces  à  Béatrix  de  Fiesque  ; 
t  1259. 


XXI»  MARGUERITE  II,  de  Constantinople 

Née,  1202  ;  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut  ; 
t  1280. 

Ép.  1°  1212,  Bouchard  d'Avesne,  seigneur  de  Beau- 
mont,  archidiacre  de  Laon,  son  tuteur,  fils  de 
Jacques  d'Avesnes  ;  f  1243; 

2»  Vers  1218,  Guillaume  II,  de  Dampierre,  fils  de 
Gui  II,  seigneur  de  Dampierre  ;  1 1241. 


Jean  Ier,  d'Avesne 
Comte  de  Hainaut,  1253  ; 
t 1257. 
Ép.  1246  ?,  Adélaïde  de  Hol- 
lande, fille  de  Florent  IV, 
comte      de       Hollande  ; 
t  1283. 
(Tiges  des  comtes  de  Bra- 
bant des  maisons  d'Avesne 
et  de  Flandre.) 


Baudouin  ou  Bouchard 
d'Avesne 

Seigneur    de   Beaumont; 

t  1289. 
Ép.  Félicité  de  Coucy,  fille 
de  Thomas  Ier,  de  Coucy,' 
seigneur     de     VerviDS  ; 
t  1307. 
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Thierry  II,  le  Vaillant,  duc  de  Haute-Lorraine.  (Voyez  tabl.  XGII.) 

se    croise,    H38,    1147,    1157,    1163,    1164;    t    1168. 

comte    de    Clermont   en   Eeauvaisis;   t   vers    1130; 
comte  d'Anjou  et  roi  de  Jérusalem  ;  f  U63. 


Pierre  d'Alsace 
dit  de  Flandre 

Évêque    de    Cambrai,    1167; 
quitte    l'état   ecclésiastique., 
1170;  comte deNevers;t  H77. 
Ép.  Mahaud   de   Bourgogne, 
comtesse  de  Nevers,  fille  de 
Raimond  de  Bourgogne,  et 
■veuve:  1°  d'Eudes  III,   sei- 
gneur   d'tssoudun;    2°     de 
Gui  Ier,  comte  de  Nevers. 


XVII*  MARGUERITE  ïre 
d'Alsace 

Comtesse  de  Flandre,  1191; 
f  U94. 

Ép.  1°  Raoul  le  Lépreux,  comte 
de  Vermandois;  f  U 67,  sans 
post.; 

XVIIIe  2"  H69,  BAUDOUIN  VIII 
(V  comme  comte  de  Hainaut), 
le  Courageux,  fils  de  Bau- 
douin IV,  comte  de  Hainaut  ; 
comte  de  Hainaut,  H71  ;  de 
Flandre,  H91  ;  marquis  de 
Namur;  f  1195. 


Gerlrude  d'Alsace 
f  sans  post. 

Ép.  1°  Humbert  III,  comte  de 
Savoie  et  de  Maurienne; 
2°  Hugues  IV,  sire  d'Oisy 
et  de  Mon tmi rail. 


Mahaud  iPJ  Isace 

Abbesse  de  Fonte- 
vrault;  vivait,  1 187- 
1194. 


Henri 

Né,  1177  ;  se  croise,  1202  ;  ré- 
gent de  Constantinople , 
1205  ;  empereur  de  Constan- 
tinople, 1206  ;  t  1216,  sans 
post. 

Ép.  1°  1207,  Agnès  de  Mont- 
fe.rrat,  fille  de  Boniface  II, 
marquis  de  Montferrat  ; 
2°  1210,  JV.,  fille  de  Jean, 
roi  des  Bulgares. 


Isabelle  de  Flandre 
Née,  n70;reinedeFrance, 

1180;  t  H90. 
Ép.    1180,     Philippe-Au- 
guste, roi  de  France. 


Yolande  de  Flandre 

Impératrice  de.  Constanti- 
nople, 1216;  régente  , 
1217;  t  1219. 

Ép.  1193,  Pierre  II,  de 
Courtenay,  comte  de 
Nevers  et.  d'Auxerre  ; 
depuis  empereur  de 
Constantinople;  t  1219. 


Sibylle 
de  Hainaut. 

Ép.  Guicbard  IV, 

sire 

de  Beaujeu  ; 

t  vers  1216. 


Guillaume  de  Dampierre 

Se  croise,  1248;  ti251,  sans 
post. 

Ép.  1247,  Béatrix  de  Bràbant, 
fille  de  Henri  II ,  duc  de 
Brabant,  et  veuve  de  Henri 
Raspon,  landgrave  de  Hesse 
et  de  ïhuringe;  vivait  en- 
core, 128  5. 


XXII°  GUI 
de  Dampierre 

Comte  de  Flandre. 
(V.  tabl.  XC1V.) 


Jean  Ier,  de  Dampierre 

Seigneur  de  Dampierre  et  de 
St-Dizier;    connétable     de 

-  Champagne,  1250;  f  vers 
1259. 

Ép.  Laure  de  Lorraine  (la 
comtesse  de  Vergy),  fille 
de  Mathieu  II,  duc  de  Lor- 
raine; mariée  en  secondes 
noces  à  Guillaume  II ,  de 
Vergy,  sénéchal  de  Bourgo- 
gne; viv.  encore,  1281. 

(Tige  des  seigneurs  de  Dam- 
pierre et  de  Saint-Dizier.) 


Jeanne  de  Dampierre 

Vivait  encore,  i24ô. 
Ép.  1245,  Thibaut  H,  comte 
de  Bar;  f  1296. 
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COMTES  DE  FLANDRE  DE 

XXIIe  GUI  DE  DAMPIERRE,  fils  de  Guillaume  II,  seigneur  de 

Né,  1225;  seigneur  de  Béthune  et  comte  de  Namur  ;  se  croise,  1270;  comte  de  Flandre,  1280  •, 

Ép.  1°  1245,  Mathilde  de  Béthune,  fille  de 
2°  1265,  Isabelle  de  Luxembourg,  fille  de  Henri  II, 


1 

XXIII»  BOBERT  III, 

DE  BÉTHUNE 

Comte  de  Flandre  ; 
né,  1249  ;  prison- 
nier au  Louvre  , 
I300;leioi  luirend 
ses  Étals,  1305; 
T     1322. 

Ép.  1°  après  1266  , 
Catherine.  d'Anjou, 
lille  de  Charles  1er, 
roi  deNaples;f  1271; 

2°  1272,  Yolande  de 
Bourgogne ,  lille 
d'iiudes  de  Bourgo- 
gne, coniie  de  Me- 
vers,  et  veuve  de 
Jean  de  France,  dit 
Tristan  ,  comte  de 
Valois;  t  1280. 


1 

Guillaume 
de    Flandre 

Seigneur    de   Tenre- 
monde;  1 1312". 

Ép.  vers  1291 ,  Alix 
de  Clermont,  lille 
de  Kaoul  III  ,  de 
Clermont,  connéta- 
ble de  France;  ma- 
riée en  secondes 
noces  à  Jean  de 
Chàlon  Ier, seigneur 
d'Arlai  ;  vivait  en- 
core, 1317. 

(  Tige  des  seigneurs 
de  Tenremonde,  vi- 
comtes de  Chàieau- 
dun.) 


1 

Jean 

de  Flandre 

Évèque      de 

Metz,  1280; 

de    Liège , 

1282; 
t  1290. 


1 

Philippe  de  Flandre 

Comte  de  Chieti 
(royaume  de  Na- 
ples);  +  1318,  sans 
post. 

Ép.  1°  1284,  Mahaud 
de  Courlenay,  com- 
tesse de  Chieti,  fille 
de  Baoul  de  Cour- 
tenay;  +  sans  post.; 

2°  vers  1300,  Perre- 
nelle  de  Milly  fille 
de  Geoffroy ,  sei- 
gneur de  Milly,  sé- 
néchal du  royaume 
de  Naples  et  veuve 
d'Etienne  II,  de  San- 
cerre. 


Béatrix 
de  Flandre 

Marguerite 
de  Flandre 

t  1296. 

Ép.  1258?  Flo- 
rent V,  com- 
te  de   Hol- 
lande; 

t   1285. 

Ép.        1273 

Jean  1er, 

duc  de 

Brabant  ; 

t    1296. 

•1'  1294. 

2 

Louis  I",  de  Flandre 
Comtede  Ne\ers  etdeBeihel  ;  t  1322. 
Ép.   1277,  Jeanne  de   Bethel ,   fille 
d'Hugues  IV,  comte  de  Bethel. 


Bobert  de  Flandre 

Seigneur  de  Cassel  et  de  Dunkerque;  t  1331. 

Ép.  1323,  Jeanne  de  Bretagne,  fille  d'Arthgr  II,  duc  de  Bretagne  ; 

née,  1294;  t  1393. 

1 

Jean  de  Flandre  Yolande  de  Flandre 

Seigneur  de   Cassel;  Uame  de  Cassel  et  de  Dunkerque  ;f  1395. 

f  1331.  Ép.  1°  1340,  Henri  IV,  comte  de  Bar  ;  f  1344; 

2°  1353,  Philippe  de  Navarre,  comte  de  Longuevillc  ; 
t  1384. 


XXIV»  LOUIS  I",  deCrécy 
Comte  de  Nevers  et  de  Bethel,  1322  ;  de  Flandre,  1322;  prisonnier  au  Louvre,  1322-1323  ;  1 1316. 
Ép.  1320,  Marguerite  de  France,  fille  de  Philippe  le  Long,  roi  de  France;  née,  1310  ;t  1382. 


XXVe  LOUIS  II,    DE  MALE 

Né,  1330;  comte  de  Flandre,  d'Artois,  de  Nevers  et  de  Bethel,  1346;  f  1385. 
Êp.  1347,  Marguerite  de  Brabant,  fille  de  Jean  II,  duc  de  Brabant;  t  1368. 


XXVIe   MABGUER1TE 
Née,  1350  ;  comtesse  de  Flandre,  d'Artois,  de  Nevers  et  de  Bethel,  1385;  t  1405. 
Ép.  i"  13S7,  Philippe  de  Bouvre ,  comte  d'Artois  et  duc  de  Bourgogne  (V.  tabl.  LXXIV); 
2°  1369,  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne.  (V.  tabl.  LXXXIII.) 


A  la  mort  de  Marguerite,  le  comté  de  Flandre  passa  dans  la  maison  des  ducs  de  Bourgogne;  Marie  de  Bourgogne,  heritièn 
de  ces  ducs,  le  porta  dans  la  maison  d'Autriche,  par  son  mariage  avec  l'archiduc  Maximilien  d'Autriche,  1477. 
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LA    MAISON    DE    DAMPIERRE 

Dampierre,  et  de  Marguerite  II,  comtesse  de  Flandre  (v.  tabl.  XCIII); 

prisonnier  au  Louvre,  1295, 1300;  le  roi  confisque  la  Flandre  et  la  réunit  à  la  couronne,  1300;  t  1305. 
Robert  VII,  seigneur  de  Béthune;  t  1264; 
le  Grand,  comte  de  Luxembourg;  f  1295. 


Marie 

de  Flandre 

i  1297. 

Ép.  1°  avant 
1266  ,  Guil- 
laume, fils  de 
GuillaumelV, 
comte  de  Ju- 
liers;  1 1278; 

2°  1281  ,  Si- 
mon II  de 
Châteauvil- 
lain, seigneur 
d'Arc  (en  Bar- 
rois). 


Jean  de  Flandre 

Comte  de  Namur; 
t  1330. 

Ép.  1°  1307,  Mar- 
guerite de  Cler- 
mont,   fille  de 

Robert  de 
France,  comte 
de    Clerraont  ; 
t  1309  ,     sans 
post. 

2°  1309  ,  Marie 
d' Artois  fiUe  de 
Philippe  d'Ar- 
tois; f  1365. 

(Tige  des  comtes 
de  Namur  de  la 
maisondeFlan- 
dre.) 


2 

2 

Gui  de 

Henri 

Richebourg 

de  Flandre 

Comte  de  Zé- 

Comte  de 

lande,  1266; 

Loos;  f  1337. 

t  1310, sans 

Ép.  Margue- 

ail. 

rite  de  Clè- 

ves,  fille  de 

Thierry  VII, 

comte      de 

Clèves. 

Marguerite 
de     Flandre 

t  1321. 
Ép.  l°Aiexan- 
dre,  prince 
d'Ecosse, 
fils  d'A- 
lexandre 
III,  roi  d'E- 
cosse; 
2°KenaudIcr, 
comte     de 
Gueldre  ; 
t  132ti. 


2 

Béalrix 
de  Flandre 

t  1303. 
Ép.  1287,  Hu- 
gues  de 
Châtillon  , 
comte    de 
Blois,   sei- 
gneur d'A- 
vesnes  ; 
f vers  1307. 


2 

Isabelle 
de  Flandre 
Ép.  1307, Jean, 
seigneur  de 
Fiennesetde 
Tingry  ,  fils 
de  Guillaume 
de  Fiennes  ; 
f  1340. 


Robert  de  Fiennes 
Né  vers  1309;  connétable,  1356; 

f  vers  1385  ,  sans  post. 
Ép.  1°  avant  1346 ,  Béalrix  , 
dame  de  Gave,  fille  de  Basse, 
sire  de  Gavre  ;  f  1363; 
2°  1365,  Marguerite  de  Melun, 
fille  de  Jean  II,  vicomte  de 
Melun. 


Jeanne  de  Flandre 

t  1333. 

Ép.  1288,  Enguerrand  IV,  sire  de  Couci 

et  de  Marie;  1 1310,  sans  post. 


Yolande  de  Flandre 

Ép.  1289,  Gauthier    III,  seigneur 

d'Enghien;  1 1311. 


Mathilde  de  Flandre 
t  avant  1341. 
Ép.  1313,  Mathieu  de  Lorraine,  sire  de 
.  Florines  ;  t  sans  post. 


Jeanne  de  Flandre  (la  comtesse  de  Montfort) 

Ép.  1329,  Jean  de  Montfort,  comte  deRichemond,  depuis  duc  de  Bretagne: 

+  1345. 
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DUCS  D'AQUITAINE,  PUIS  DE  GUIENNE, 
N. 


I«Duc.RAlNULFEIcr 

Comte  dePoitiers,  839; 

duc  d'Aquitaine,  845  ; 

t  867. 


GÉRARD 

Comte  d'Auvergne.  (V.  tabl.  LXXV.) 


IIe  RAINULFE  II  (ou  fils  de  Bernard  1er) 

Comte'dc  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine,  880;  prend  le  titre  de 

roi  d'Aquitaine,  888  ;  +  893,   sans  post.  légit. 

Ép.  Adélaïde  de  France,  fille  de  Louis  le  Bègue, 

roi  de  France. 


Le  comte  Ebles 

Abbé  séculier  de  Saint-Hilaire  de 

Poitiers,  de  Saint-Denis  et   de 

Saint-Germain  des  Près  ;  t  892. 


VIe  EBLES,  LE  BATARD 
Comte  de  Poitiers,  902;  duc  d'Aquitaine  et  comte  d'Auvergne,  928  ;  dépouillé  du  duché  d'Aquitaine  et  du  comté  d'Auvergne 

par  le  roi  Raoul,  932  ;  t  932. 
Ép.  Adèle  d'Angleterre,  fille  d'Edouard  Ier,  le  Vieux,  roi  d'Angleterre. 


VIIIe  GUILLAUME  III  (Ier  comme  comte  de  Poitiers),  Tète  d'Étoupe 

Comte  de  Poitiers,  932;  duc  d'Aquita:ne  et  comte  d'Auvergne,  951  ;  se  fait  moine  à  Saint-Cyprien  de 

Poitiers,  983  ;  t  963.  —  Ep.  933,  Adèle  de  Normandie,  fille  de  Rollon,  duc  de  Normandie. 


Ebles 

de  Poitiers 

Év.  de  Limoges, 

vers  950; 

+   975. 


IX°  GUILLAUME  IV  (II  comme  comte  de  Poitiers),  Bras  de  Fer 
Duc  de  Guienne,  comte  de  Poitiers,  963;  abdique  et  se  fait  moine,  990;  t  995. 
Ép.  Emma,  fille  de  Thibaut  le  Tricheur,  comte  de  Blois  et  de  Chartres;  vivait  encore,  1004. 


XIe  GUILLAUME  VI  (IV  comme  comte  de 

Poitiers),  le  Gras 

Comte  de  Poitou,  de  Limousin,  de  Saintonge, 

duc  de  Guienne,  1029;+  1038,  sans  post. 

Ép.  Eustache,  fille  de  Berlai,  seigneur  de 

Montreuil  ;  t  vers  1058. 


XIIe  EUDES  Xllle  GUILLAUME  VII  (V    comme   comte   de 

Duc  de  Gascogne  ;  duc  Poitiers),  (Pierre)  le  Hardi 

deGuienneetcomte  Duc  de  Guienne  et  comte  de  Poitou,  1039; 

de    Poitou,    1038;  t  1058,    sans  post. 

+  1039,  sans  ail.  Ép.  1051,  Ermesinde;  vivait  encore,  1062. 


a 

Agnès 
+  H09. 
Ép.  1°  1074,  Alphonse  VI,  roi  de  Castillle  et  de  Léon;+  1109: 
2°  1109,  Hélie,  comte  du  Maine;  +  1110. 


XVIe  GUILLAUME  X  (VIII  comme  comte  de  Poitiers) 

Né,  1099  ;  duc  de  Guienne  et  comte  de  Poitiers,  1 127  ;  f  1 1 37. 

Ép.  1°  Eléonore  de  Châtellerauît,  sœur  de  Hugues  II,  vicomte  de  Châtellerault  ;  —  2°  Emme  de  Limoges,  fille  d'Adémar  III,' 

vicomte  de  Limoges,  et  veuve  de  Bardon,  seigneur  de  Cognac;  +  sans  post. 


XVIIe  ELÉONORE  DE  GUIENNE 
Née  vers  1122;  duchesse  de  Guienne  et  comtesse  de  Poitiers,  1137  ;  répud.,  1152;+ 1204. 
XVII8  bis.  Ép.  1°  U37,  LOUIS  leJeune,  roi  de  France  ;  duc  de  Guienne,  1137; 

2°  1152,  Henri,  duc  deNormandie  et  comte  d'Anjou  ;  roi  d'Angleterre,  1154;  +  1189. 

Par  le  mariage  d'Éléonore  de  Guienne  avec  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  le  duché  de  Guienne,  le  comté  de  Poitou  et  plusieurs 
autres  grands  fiefs  entrèrent  dans-la  maison  des  ruis  d'Angleterre.  Après  plusieurs  alternatives,  le  comté  de  Poitiers  et  le 
duché  de  Guienne  furent  réunis  à  la  couronne,  le  premier,  en  1422  ;  le  second,  en  1472. 
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COMTES  DE  POITIERS  OU  DE  POITOU 

ADELELME,  frère?  de  Saint-Guillaume  de  Gellone. 


Bernard  Ier 

Comte  de  Poitou,  en  partie,  vers  815  ;  déposé,  839; 

comte  d'Auvergne,  846;  f  858. 

Ép.  Luitgarde;  viv.,  849. 


Emenon 

Comte  de  Poitou,  vers  838;  déposé,  839 

comte  d'Angouléme,  863. 


Turpion 

Comte 

d'Angouléme; 

t  863. 


BERNARD  11 

Comte  d'Auvergne,  marquis  de  Gothie  ou  de  Septi- 
manie;  comte  de  Poitiers,  867;  comte  de  Mâcon, 
vers  879;  t  879. 

Ép.  Hermengarde,  fille  ou  sœur  de  Warin,  comte 
d'Auvergne  ;  vivait,  864. 


Adé.mar 

S'empare  du  comté  de   Poitou  à  la  mort  de 

Rainolfe  II,  893;  le  cède  à  Ehles,  bâtard  de 

Rainulfe  II,  902  ;  f  926,  sans  post. 

Ép.  Sancie  de  Périgord,  fille  de  Guillaume  Ier, 

comte  de  Périgord. 


IIIe  GUILLAUME  Ier,  le  Pieux 
Comte  d'Auvergne;  duc   d'Aquitaine,  893  ;f  918, 

sans  post. 

Ép.  Ingeltrude,  fille  de  Boson,  roi  de  Provence  ; 

t9i9. 


Adélaïde 
Ép.  Acfred,  comte  de  Carcassone. 


17e  GUILLAUME  II,  le  Jeune 

Comte  d'Auvergne  et  duc  d'Aquitaine,  918 

t  926,  sans  post. 


VIIe  RAYMOND-PONS  III 

Comte  de  Toulouse;  duc  d'Aquitaine  et  comte 

d' Auvergne,  932;  f  vers  950- 


Ve  ACFRED 

Comte 

d'Auvergne 

et  duc 

d'Aquitaine,  926; 

t  928, 

sans  post. 


Xe  GUILLAUME  V  (III  comte  de  Poitiers),  le  Grand 
Né,  969;  comte  de  Poitou,  de  Limousin,  de  Saintonge,  duc  de  Guienne,  990  ;  se  fait  moine  à  Maillezais  (dioc.  de  Poitiers), 


à  Geoffroy-Martel,  comte  de  Vendôme,  puis  d'Anjou  ;  répudiée,  vers  1047;  t  après  1067 


(1032) 


XIVe  GUILLAUME  VIII  (VI  comme  comte  de  Poitiers),  (Gui-Geoffroy) 
Duc  de  Gascogne,  1052;  duc  de   Guienne  et  comte  de  Poitiers,  1058;  prince  de 

Talmont,  1059  ;  f  1087. 
Ép.  1°  JY.  de  Périgord,  fille  d'Aldebert  II,  comte  de  Périgord  ;  répudiée  1058  ; 
t  sans  post.; 
2°  Mathilde  ;  répud.  vers  1068  ; 

3°  vers  1068,  Hildegarde  de  Bourgogne,  fille  de  Robert  Ier,  duc  de  Bourgogne  ; 
vivait  encore,  1120. 


3 

Agnès 

t  1077. 

Ép.    1044, 

Henri  III, 

3 

Agnès  de  Poitiers 

Vivait,  1078. 

Ép.  Pierre 

de  Savoie, 

empereur 

d'Allemagne; 

t  1056. 

marquis  de 
Suze. 

XVe  GUILLAUME  IX  (VII  comme  comte  de  Poitiers),  le  Jeune 
Né,  1071  ;  duc  de  Guienne,  comte  de  Poitiers,  duc   de  Gascogne,   1087;   comte  de  Toulouse,  1098; 

se  croise,  1101  ;  f  1127. 
Ép.  1°  Hermengarde  d'Anjou,,  fille  de  Foulques  le  Rechin,  comte  d'Anjou;  répud.,  vers  1090;  mariée 
en  secondes  noces  (1093)  à  Alain-Fergent,  ducdeBretagne  ;  -f  H46;  —  2°  vers  1094,  Philippe,  fille  de 
Guillaume  IV,  comte  de  Toulouse,  et  veuve  de  Sanche-Ramire,  roi  d'Aragon;  répud.,   1116;  — 
3°  Hildegarde;  vivait,  U19;  répud.;  t  sans  post. 


Agnès 

Ép.  Pierre  Ie 

roi 

d'Aragon  ; 

t  1104. 


Raymond  de  Poitiers 

Prince  d'Antioche  ;  t    1148. 

Ép.    1135,    Constance,  princesse  d'Antioche,   fille   de 

Boémond  II,  prince  d'Antioche;  mariée  en  secondes 

noces  (1152)  à  Renault  de  Châtillon. 

(Tige  des  princes  d'Antioche  et  des  rois  de  Chypre.) 


2 

Mahaud  de  Poitiers 
Ép.  i°  Aimeri  V,  vicomte 

de  Thouars  ; 

2°  Ramire  le  moine,  roi 

d'Aragon;  f  1147. 


Aymar 
Bât.;  né  vers  Hi5;  comte  de 
Valentinois  ;  t  vers  1135. 
Ép.   N.,  fille  de  Marsanne ,  com- 
tesse  de  Valentinois.  (Tige  de 
la  seconde  branche  des  comtes 
de  Valentinois.) 


1 

Adélaïde  de  Guienne 
Ép.  1141,  Raoul  le  Vaillant,  comte  de  Vermandois,  tils  de  Hugues  le  Grand,  comte  de  Vermandois;  +  1152. 
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HISTOIRE  DE 


ROIS  DE 
LOUIS  LE  DÉBONNAIRE,  roi 

Ép.  1°  Hermengarde  ;  —  2°  Judith 


Lothaire  Ier  Pépin  Ier 

Né,  795  ;  associé  à  l'Empire,  817;  roi  d'Italie,  820  ;  couronné  empereur,  823  ;  empereur  d'Occident,  840;  se  Roi  d'Aqui- 

fait  moine  à  l'abbaye  de  Prum  en  Ardenne,  855  ;  t  855.  taine. 

Ép.  821,  Hermengarde  d'Alsace,  fille  de  Hugues  le  Poltron,  comte  d'Alsace  ;  f  851.  (V.  t.  LYII.) 


II*  fer  LOUIS  II,  le  Jeune 

Né  vers  822;  roi  d'Italie,  844;  associé  à  l'Empire, 

849;  empereur  d'Occident,  855;  roi  de  Lorraine, 

872  ;  t  875. 

Ép.  856,  Ingeïberge,  fille  du  duc  Spolette  ;  vivait 

encore,  882. 


I«-  l'.oi.  LO'IHALŒ  il  Chaules 

Roi  de  Lorraine,  855  ;  t  8C9.  Roi  de  Pro- 

Ép.  l°856,  Theutberge,  fille  de  Théodebert ;  vence; 

répudiée,  vers  858;  vivait  encore,  876;  f  863, 

2°  862,  Valdrade,  sœur  de  Gonthier,  ar-  sans    posté- 

cbevêque  de  Cologne.  rite. 


Hermengarde 

Vivait  encore,  894. 

Ép.  Boson,  roi  de  Provence  ou  d'Arles,  fils  de 

Théodoric,  comte  d'Autun  ;  t  887. 


2  2 
Hugues  Gisèle 
Duc  d'Alsace,  867  ;  préten-  Ep.  882,  Go- 
dant   au    royaume    de  defroi 
Lorraine,  879-885  ;  en-  le   Danois, 
fermé  à  l'abbaye  de  St-  duc  de  Frise; 
Gall,  885;  puis  à  celle  f885. 
de  Prum  ;  se  fait  moine. 


Berthe 
t  926. 
Ép.  1°  Thibaut,  comte 
d'Arles; 
2°  Adalbert  de  Tos- 
cane ,    marquis 
d'Yvrée. 


1 

Hugues 
Roi  de  Provence;  roi  d'Italie,   926; 

abdique,  945  ;  f947. 
Ép.  1°  Aida,  princesse  allemande  ; 
2°  932,  Marozie,  veuve  de  Gui, 
ducdeToscane(V.  ci-contre); 
3°  après  937,  Berthe,  veuve  de 
Rodolphe   H,  roi    de  Bour- 
gogne transjurane. 


Gui 

Duc  de  Toscane;  t  932, 
sans  postérité. 
Ép.  vers  925,  Marozie,  dame 
romaine,  tille  de  Théodora 
et  veuve  d'Albéric,  mar- 
quis de  Camerano  et  de 
Spolète  ;  mariée  en  troi- 
sième noces  (932)  à  Hu- 
gues II,  roi  d'Italie,  son 
beau-frère.  (V.  ci-contre.) 


Lamuert 
Marquis    de 

Toscane  ; 
vivait,    929. 


Hermengarde 

Ép.  Adalbert  II,  marquis 

d'Yvrée. 


A.NACHAIRE 

Marquis  de  Spolète  ;  f  942. 


Lothaire 

Associé  au  royaume 
d'Italie,  931;  roi 
d'Italie,  945  ;  t  950. 

Ép.  947,  Adélaïde  de 
Bourgogne,  fille  de 
Rodolphe  II,  roi  de 
Bourgogne  trans- 
jurane ;  née,  930  ; 
mariée  en  secondes 
noces  (951)  à  l'em- 
pereur Othon  Ier; 
t  999. 


Emma 

f  après  987. 

Ép.  966,  Lothaire,  roi 

de  France. 


Aida 
Ép.  Albéric  II,  pa- 
trice  de  Rome, 
fils  d'Albéric  Ier, 
marquis  de  Came- 
rano et  de  Spo-- 
lète;t  954. 


Octavien  -  Albéric 
Né,  938;  patrice  de 
Rome,  954;  pape 
sous  le  nom  de 
Jean  XII ,  956  : 
f  964. 


Hubert 
Bâtard;  prince  de  Toscane,  964. 

Ép.  Guille, 
filledu  marquis  Boni  face  le  Grand. 


Hugues 
Marquis  de  Toscane. 


Boson 
Bâtard;  évêque 

de 
Plaisance,  945. 


Berthe 
Fille  nat.;+vers  949, 

sans  postérité. 
Ép.  943,  Romain  le 

Jeune,  empereur 

de    Constantino- 

ple;  f963. 


Otton  le  Grand 
Empereur  d'Allemagne  ;  f  973. 


Henri  le  Querelleur 
Duc  de  Bavière.  (V.  tabl.XCVIl.) 
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LORRAINE 

de  France  et  empereur  d'Occident. 

de  Bavière.  (V-  tabl.  LYII.) 


.  IIe  bis  LOUIS  Ier,  le  Germanique 

Né,  806;  roi  de  Bavière,  817  ;  de  Germanie,  843;  de  Lorraine,  870  ;  +  876. 
Ép.  Emma;f  876. 


Carloman 

Roi  de  Bavière, 

876;   d'Italie,  877: 

f  880. 


IIIe  bis  LOUIS  II,  le  Germanique 

Roi  de  Saxe  ;  de  Lorraine 
en  partie,  876;  de  Bavière,  880; 

t  882. 
Ép.  l°  865,  N.,  fille  du   comte 
Adelard  :  répudiée; 
2°  Luitgarde,   tille  de  Lu- 
dolphe  Ier,  duc  de  Saxe; 
f  885. 


IVe  CHARLES  III,  le  Gros 

Empereur  d'Occident;  roi  de 

Lorraine,  882;  t  888. 


IIe'  CHARLES   LE  CHAUVE 

Roi  de  France;  s'empare  du 
royaume  de  Lorraine  à  la 
mort  de  Lothaire  II,  S69  ; 

n»i  de  Lorraine,  870;  i   877. 


IIIe  LOUIS  LE  BÈGUE 

Roi  de  Lorraine    en  partie, 

877; 

t879. 

.1 

Louis  III 

VIIIe 

et  Carloman 

CHARLES 

Rois 

le  Simple 

de  France; 

Roi 

abandonnent 

de  France; 

à  Louis 

roi 

le  Saxon 

de  Lorraine, 

leurs    droits 

912; t  929. 

sur 

le  royaume 

de 

Lorraine, 

879. 

Ve   ARNOUL 
Bâtard;  né,  863  ;  duc  de  Carinthie;  roi  de  Germanie  et  de  Lorraine,  887;  empereur  d'Occi- 
dent, 896  ;  f  899- 
Ép.  Oda,.  fille  de  Theudon,  comte  de  Bavière  ;  vivait,  898. 


Fille  naturelle. 

Ép.  890,  Zuentibold,   roi   de 

Moravie. 


VIIe  LOUIS   IV 

Né,  893;  roi  de 
Germanie,  899; 
de  Lorraine, 
900; +  912,  sans 
alliance. 


Hedwige 
Ép.  Otton  le  Grand,  duc  de 
Saxe,  fils  de  Ludolphe, 
duc  de  Saxe;  f  912. 


VIe  ZUENTIBOLD 
Bâtard  ;    roi    de 

Lorraine,  895; 

+  900. 
Ép.    897  ,    Oda, 

fille    d'Eudes , 

roi  de  France. 


IXe   HENRI  l'Oiseleur 
Né,  876  ;  duc  de  Saxe,  912  ;  roi  de  Germanie,  918  ;  de  Lorraine,  923;  +  936. 

Ép.  1°  Hatburge,  fille  d'Ervin,  seigneur  d'Altslat; 
2°  911,  Mathilde  de  Ringelheim,  fille  de  Thierry,  comte  de  Ringelheim  ;  f  968. 


2 

Brunon 

Archevêque  de    Cologne. 

(V.  tabl.  xcvil; 


Gerberge 
Ép.  1°  929,  Giselbert,  duc  de  Lor- 
raine (V.  tabl  XCVII); 
2°  939,  Louis  d'Outremer,  roi 
de  France. 
'V.  tabl.  XCVII.) 


2 

Hedwige 

Ép.  vers  938,  Hugues  le  Grand,  duc  de 

France;  +  956. 


Hugues-Capet 
Roi    de   France. 
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HISTOIRE   DE 


DUCS  BÉNÉFICIAIRES 


I"  Duc.  RAINIER  ou  RAGINAIRE,  au  Long  Cou 

Comte  de  Mons;  duc  bénéficiaire  de  Lorraine,  911  ;  +  916.  —  Ëp.  Albérade;  vivait,  876. 


IIe  GISELBERT 

Duc  de  Lorraine,  916;  t  939. 

Ép.  929,   Gerberge   de   Saxe,  fille  de 

Henri  l'Oiseleur  ,  roi   de  Germanie, 

mariée   en    secondes  noces  (939)  a 

Louis  d'Outremer,  roi  de  Francejf  968 . 


Rainier  II 

Comte  de  Hainaut,  916  ;  +  vers  932. 
(Tige  des  comtes  de  Hainaut.) 


Symphorienne 

vivait,  924. 

Ép.  Déranger,  comte  de  Namur: 

vivait,  908-982. 


IVe  HENRI 
Duc  de  Lorraine,   941;  f   944. 

Ve  CONRAD  le  Sage 
Duc  de  la  France  rhénane,  fils  de  Werner,  comte  de  Spire 

et  de  Worms;  duc  de  Lorraine,  944;  f  953. 

Ëp.  947,  Luitgarde,  fille  d'Oiton  le  Grand,  roi  de  Germanie 

et  empereur  d'Allemagne. 


Wiltrude 
Ép.  Berthold,  duc  de  Bavière  ;  t  942. 


DUCS    DE    LA    LORRAINE 

I"  Duc.  FRÉDÉRIC  I" 

Fils  de  Wigeric,  comte  du  palais  sous  Charles  le  Simple; 

Ëp.  934,  Béatrix,  fille  de  Hugues  le  Grand, 


11°  THIERHI 
Duc  de  Lorraine  e^t  comte  de  Bar,  984; 
Ép.  Richilde. 


Adalbéron 
Évèque  de  Verdun  et  de  Metz,  984  ;  f  1005. 


IIIe  FRÉDÉRIC  II 

Duc  de  Lorraine  et  comte  de  Bar,  1026  ;  t  1027. 

Ép.  Mathilde,  fille  d'Herman  II,  duc  de  Souabe,  et  veuve  de  Conrad  le  Vieux,  duc  de  Carinthieet  de  Franconie. 


Béatrix 

Duchesse  de  Toscane,  1055  ;t  1076. 

Ép.  1°  1036,  Bonit'ace  le  Pieux,  duc  et  marquis  de  Toscane;  t  1052; 

2°  1053,  Godefroi  le  Barbu,  duc  de  Basse-Lorraine.  (V.  ci-dessous). 


1 


Frédéric 

Duc  et  marquis  de  Toscane,  1052  ; 

t  1055  ,  sans  post. 


Mathilde  (la  Grande  Comtesse) 
Née  vers  1046;  duchesse  de  Toscane,  1076;  fait  donation  de  ses  biens  au 

Saint-Siège,  1077;  vice-reine  de  Lombardie,  11U;   f  1115. 
Ép.  1°  1063,  Godefroi  le    Bossu,   duc  de  Basse-Lorraine  (v.   ci-dessous); 
"     2°  1089,  Welphe  de  Bavière,  fils  de  Welphe  1er,  duc  de  Bavière  ;  duc  de 
Bavière,  1102;  f  1120,  sans  post. 


Godefroi  le  Barbu 

Duc  de  Basse-Lorraine,  1044;  f  1070- 

Ép.  1°  Ode  ;  —  2°  Béatrix  de  Lorraine. 

(V.  ci-dessus.) 


Ve  GOTHELON1I,le  Fainéant 

Duc  de  Haute-Lorraine,  1044;  t  1046, 

sans  post. 


Frédéric 

Pape  sous  le  nom  d'Etienne  IX,  1057  ; 

f  1058. 


Godefroi  le  Bossu 

Duc  de  Basse-Lorraine  et  marquis  d'Anvers,  1070;  t  1076,  sans  post. 

Ép.  1063,  Mathilde  de  Toscane,  fille  de  Boniface  le  Pieux,  duc  et  marquis  de  Toscane.  (V.  ci-dessns  ) 

Godefroi  de  Bouillon 
Né,  1061;  duc  de  Basse-Lorraine,  1089;  se  croise,  1096;  roi  de  Jérusalem,  1C99;  f  1100. 


DUCS  HÉRÉDITAIRES 

Ier    Duc.    GÉRARD    D'ALSACE;   né,    1038;    comte 
Ép.    Edwiye   de  Namur,    fille 


IIe  THIERRY  II,  d  Alsace,  le  Vaillant 

Duc  de  Lorraine,  1070  ;  comte  de  Vaudémont;  t  1115. 

Ép.  1°  vers  1075,  Hedwige,  fille  de  Frédéric,  comte  de  Frombach,  et  veuve  de  Gebtaard,  comte  de  Supplenbourg  ; 

2°  Gertrude  de  Flandre,  fille  de  Robert  le  Frison,  comte  de  Flandre,  et  veuve  de  Henri  III,  comte  de  Louvain. 


III^    SIMON  1er 

Duc  de  Lorraine;  1115;  t  1139. 
Ép.  Adélaïde. 


1 

Oda 

Ép.Sagehar,  comte 

de  Bavière. 


1 

Gertrude 

Ép.  Florent  II,  comte  de  Hollande; 

tU22. 


IV»  MATTHIEU  1er,  duc  de  Lorrraine,  (V   labl.  CXVU1.) 


Adeline.  —  Ep.  Hugues  l01',  comte  de  Vaudémont. 
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DE  LORRAINE 


Henri  l'Oiseleur,  roi  de  Germanie,  et  Mathilde  de  Rigelheim. 
(Voy.  tabl.  XCVI.) 


IIIe  HENRI  le  Querelleur 
Né  vers  918;  duc  de  Lorraine,  940; 

de.Bavière,  942;  +  955. 
Êp.  Judith  de  Bavière,  fille  d'Arnoul 

le  Mauvais,  duc  de  Bavière. 


VIe  BRUNON 
Archevêque  de  Cologne,  953;  duc  de 
de  Lorraine ,   953  ;    archiduc    de 
Lorraine,  959;  f  965. 


SUPÉRIEURE    OU    MOSELLANE 


ou  Ferri 

comte  de  Bar,  duc  de  Haute -Lorraine,  959;  t  984. 

comte   de   Paris;   vivait    encore,    10 U. 


Ide 

Ép.  Radeboton,  comte  d'Altenbourg 
en  Argaw. 


Sophie 

Comtesse  de  Bar,  1027;  t  1093. 

Ép.  avant  1034,  Louis,  comte  de  Montbéliard;  t  après  1065. 


Werner  le  Pieux 
Ier  comte  de  Habsbourg. 


IVe  GOTHELON  1er,  le  Grand 
Marquis  d'Anvers  et  duc  de  Basse- 
Lorraine;  duc  de  Haute-Lorraine, 
1033;  t  1044. 


Ode 
Êp.  Lambert  II,  comte  de  Louvain,  fils 
de  Lambert  le  Barbu,  comte  de  Lou- 
vain ;  f  1002. 


Ép.  Albert  II,  comte  de  Namur; 
t  1037. 


Wiltrude 

tl093. 

Ep.  Adalbert,  comte  de  Calwe. 


Ide;  1 1113. 
Ép.  Eustache,  comte  de  Boulogne;  t 


1093. 


Mathilde 

Ép.  Henri  le  Furieux,  comte  de 

Basse-Lorraine. 


VI»  ALBERT  D'ALSACE 

Duc  de  Haute-Lorraine,  1046  ; 

f  1048,  sans  post. 


Eustache  111 

Comte  de  Boulogne,  1093  ;  se  croise,  1096  ;  vivait  encore,  1125. 

Êp.  1102,  Marie  d'Ecosse,  fille  de  Malcolm  III, 

roi  d'Ecosse;  t  1U5. 


Baudouin 

Comte  d'Édesse  ;  roi  de  Jérusalem,  1100  ; 

t  U15,  sans  post. 


DE    LORRAINE 

d'Alsace;  duc  de  Lorraine,  1048;  t  1070. 
d'Albert  II,  comte  de  Namur  ;  vivait,  1070. 


Gérard,  comte  de  Vaudemont;  f  1108. 
Êp.  Heilwige,  fille  de  Gérard  I81',  comte  d'Egesheim  et  de  Dagsbourg.  (Tige  de  la 
première  branche  de  Lorraine-Vaudemont.) 


Béatrix 

Ép.  Etienne  le  Hardi,  comte 

de  Màcon;  t  H02. 


Thierry  d'Alsace 
Comte  de  Flandre,  1128;  f  1168. 


2 

Henri 

ÉvèquedeToul,  1126  ; 

1-1165. 


Baudouin 

Évêque  élu  de  Tcrouane, 

■    1130-1131. 


Agathe,—  Ep.  Renaud  M,  comte  de  Bourgogne;  t  lt'ia. 
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IVe  MATHIEU  Ier,  fils  de  Simon  I«», 


Ép. 


Duc  de  Lorraine, 
Berthe  de  Souabe,  fille  de  Frédério 


V"  SIMON  II 

Duc  de  Lorraine,  1 176;  abdique  en  faveur  de  son  frère  Ferri, 

1205  :  f  1207,  sans  post. 

Ép.  lde  de  Aîâeon,  fille  de  Gérard,  comte  de  Màcon,  et  veuve 

de  Humbert  II,  sire  de  Coligni;  f  1224. 


VIe  FERKI  I" 
C  mte  de  Bitche;  duc  de  Lorraine,  1205;  abdique  en  fa- 
veur de  son  fils  aîné,  1206;  f  1207. 
Ép.  Ludomille  de  Pologne,  fille  de  Micislaa  le  Vieux,  roi 
de  Pologne. 
I 


VIIe  FERRI  II 

Duc  de  Lorraine,  1206;  t  1213. 

Ép.  Agnès  de  Bar,  fille d-e Thibaut  Ier,  comte  de  Bar; 

t  1226. 


Thierry  le  Diable 

Né,  1175;  seigneur  duChâtelet. 

Ép.  Gertrude  de  Montmorency,  tiile  de  Mathieu  de  Montmorenjy 

connétable  de  France.  (Tige  de  la  maison  du  Châtelct.) 


VIIIe  THIBAUT  I" 
Duc  de  Lorraine,  1213;  1 1220,  sans  post. 
Ép.  Gertrude  de  Dagsbourg,  fille  d'Albert,  comte  de  Metz;  mariée  en 
secondes  noces  (1220)  à  Thibaut  le  Grand,  comte  de  Champagne,  et  en 
trnisifai  p-,  h  Frédéirc,  comte  de  I. manges  ;  f  1223. 


IXe  MATHIEU  II 
Duc  de  Lorraine,  1220;  t  1251. 
Ép.  1225,  Catherine  de  Limbourg,  tille  de  Va- 
leran  111,  duc  de  Limbourg;  t  1255. 


Xe  FERRI  III 

Né,  1239;  duc  de  Lorraine,  1251  ;  f  1303. 

Ép.   1255,  Marguerite  de  Navarre,  fille  de  Thibaut  IV, 

roi  de  Navarre  et  comte  de  Champagne  ; 

vivait  encore,  13u4. 

I 


Èléonore  (la  comtesse  de  Vergy) 

Vivait  encore,  1281. 

Ép.  1°  Jean  de  Dampierre,  connétable  de  Champagne;  f  vers  1259; 

2°  1259,  Guillaume  II,  de  Vergy,  sénéchal  de  Bourgogne,  fils 

do  Henri  de  Vergy,  sire  de  Mireheau;  f  1272,  sans  post. 


XIe  THIBAUT  II 

Duc  de  Lorraine,  1303;  f  1312. 

Ép.  1281,  Elisabeth  de  Rumigni,  GIVe  de  Hugues  IV,  seigneur  de  Rumigni;  mariée  en 

secondes  noces  (1312)  a  Gaucher  de  Chàlillon,  connétable  de  France;  \  1329. 


Mathieu 

Seigneur  de  Belrouart;  t  1282. 

Ép.  1278,  Alix,  fille  de  Thibaut  II, 

comte  de  Bar. 


XIIe  FERRY  IV,  le  Lutteur 

Né,  1282;  duc  de  Lorraine,  1312;  1 1328. 

Ép.  1308,  Isabelle  d'Autriche,  fille  d'Albert  Ier,  empereur  d'Allemagne;  f  1332. 


Thibaut 

Évoque  de  Liège,  1302; 

t  1312. 


XIIIe  RAOUL 

Né,  1318;  duc  de  Lorraine,  1328  ;  t  1346. 

Ép.  1°  1329,  Eléonore  de  Bar,  fille  d'Edouard  1er,  comte  de  Bar;  f  1332,  sans  post.;  —  2°  vers  1334,  Marie  de  Blois,  fille  de 

Gui  Ier,  de  Chàiillon,  comte  de  Blois;  comtesse  de  Guise,   1334. 

! 

2 

XIVe  JEAN  Ier 

Né  vers  1340;  duc  de  Lorraine,  1346;  f  1390. 

Ép.  l°136I,  Sophie,  fille  d'Éberhard  II,  comte  de  Wurtemberg,  et  d'Elisabeth  de  Hemieberg;  f  1369;— 2°  Marguerite  de  Chini; 

j  1372,  sans  post. 


XVe  CHARLES  Ier,  LE  HARDI 

Né,  1364;  duc  de  Lorraine,  1390;  connétable  de  France,  1418;  t  1431. 

Ép.  1393,  Marguerite  de  Bavière,  fille  de  Robert,  comte  palatin  du  Rhin  et  empereur  d'Allemagne;  f  1434. 


XVIe  ISABELLE  Catherine 

Duchesse  de  Lorraine,  1431;  t  1453.  ±  1491. 

XVIe  bis.  Ép.  1420,  RENÉ  Ier,  comte  d'Anjou;  duc  de  Bar,  1430;  duc  de  Lorraine,  1431;  comte  de  Ép.  1426,  Jacques  Ier, 

Provence  et  roi  titulaire  de  Naples,  1435;  cède  le  duché  de  Lorraine  à  Jean,  son  fils  aîné,  1453;  margrave  de  Bade; 

marié  eu  secondes  uolcs  (1454)  à  Jeanne  de  Laval,  Lille  de  Gui  XIV,  sire  de  Laval  ;  f  1480.  f  1458. 


XVIIe  JEAN  II,  d'Anjou 

Né,  1424;  duc  de  Calabre;  lieutenant-général  de  Lor- 
raine, 1442;  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  1453  ;  gouver- 
neur de  Gènes,  1458;  t  1470. 

Ép.  1441,  Marie  de  Bourbon,  fille  de  Charles  Ier,  duc  de 
Bourbon,  et  d'Agnès  de  Bourgogne;  t  1488. 


XIXe  YOLANDE  d'Anjou 
Née,  1428;  duchesse  de  Lor- 
raine, 1473;  t  1483. 
Ép.   1445,  Ferri  II,  fils  d'An- 
toine, comte  de  Vaudemont. 
(V.  ci-conii'c.) 


Marguerite  d'Anjou 
Reine  d'Angleterre;  f  1482. 
Ép.  1444,  Henri  VI,  roi  d'An- 
gleterre; f  1471. 


XVIIIe  NICOLAS 
Né,  1448;  duc  de  Lorraine,  1470;  1 1473,  sans  ail. 
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le  Lorraine.  (V.  tabl.  XGVII.) 

•  1176. 

susse,  empereur  d'Allemagne;  f  1195. 


Mathieu 
Comte  de  Toul. 
ip.  Béatrix  de  Dam- 
pierre.  (Tige  des 
comtes  de  Toul.) 


Thierry 

Év.  de  Metz, 

1173; 

f  1181. 


Judith 

Ép.  Ëtiennelel 

comte 

d'Auxonne. 


Alix 

Ép.  Hugues  III,  duc 

de  Bourgogne; 

f  1193. 


Berthe 

Ép.  Herman  IV, 

margrave  de 

Bade;  t  H90- 


Sophie 

Ép.  Henri  IV, 

comte  de 

Limbourg. 


- 


Mathieu 
ÉV.de  Toul,  1200;  t  1217. 


Agathe 

Abbesse  de  Remiremont  (dioc.  de 

Saint-Dié),  1236. 


Judith 
Ép.   Henri , 

comte  de  Salru. 


Renaud  Jacques 

Seigneur  de  Bitche  et  de  Castres;  t  1274.  Év.  de  Metz,   1239; 
Ép.  Elisabeth  de  Castres,  fille  de  Henri,  t  1260. 

comte  de  Castres. 


Adélaïde 

Ép.  1°  Werner,  comte  deKibourg;  t  1228; 

—  2°  Gauthier,  seigneur  de  Yagnory. 


Catherine 

ïp.  Richard,  comte  de  Montbé- 

liard;  t  vers  1237. 


Adeline 

Ép.  Louis  Ier,  de  Savoie;  baron 

de  Vaud,  1285. 


Isabelle 

Ép.  1°  Guillaume  de  Vieuue; 

2°  Jean  de  Châlon  II. 


Jean  Isabelle 

Comte  de  Toul;  Vivait  encore,  132i. 

f  1306.  Ép    1°  1288,  Louis  de   Bavière  ;  — 2°  1306, 

Henri  III,  comte  de  Vaudemont;  f  1332. 


Catherine 

Vivait  encore,  1 316. 

Ép.  1290,  Conrad  II,  comte 

deFribourg;f  1350. 


Frédéric  le  Jeune 

Év.   d'Orléans  ,  1296  : 

t  1299. 


Mathieu 

Sire  de  Bevère  et  de  de  Florines;  f  sans  post. 

Ép.  1313,  Mathilde  de  Flandre,  fille  de  Robert  III,  de  Béthune,  comte 

de  Flandre;  f    avant  1341. 


Marguerite 

Ép.  Louis  IV, 

comte   de   Loss  : 

f  1333.  s.  post. 


Frédéric 
Comte  de  Lunéville, 
1348. 


1 

Ferri  Ier 

Sire  de  Joinville  et  comte  de  Vaudemont,  1393;  1 1415. 

Ép.  1393,  Marguerite  de  Vaudemont,  dame  de  Joinville,  fille  de  Henri  V,  comte  de 

Vaurlemont,  et  veuve  :  1°  de  Jean  de  Bourgogne,  et  2°  de  Pierre,  comte  de  Genève; 

-.   1416. 


Elisabeth 

Ép.   1386,   Enguerrand   de  Couci, 

comte  de  Soissons;  t  1396. 


,  Antoine 

Comte  de  Vaudemont,  sire  de  Joinville,  1416;  f  1447. 
Ép   1417,  Marie  d'Harcourt,  fille  de  Jean  VII,  comte  d'Harcourt;  f  1476. 


Isabelle 

t  1455. 

Ép.  1°  Philippe,  comte  deNassau-Saarbruk; 

2°  1412,  Henri,  cnnite  de  Rlamom. 


Ferri  II 

Né,  1425  ;  comte  de  Guise,  1444;  comte  de  Vaudemont  et.  sire 
de  Juinville,  1447;  lieuteuaut  du  roi  René  au  royaume  de 
Naples,  14'j9.  t  1470. 

Ép.  i44s,  Yolande  d'Anjou,  fille  de  René  Ier,  duc  del.orraine. 
(V.ci  -contre.  ) 


XXe  RENE    II 
(V.  tabl.  XCIX.) 


Jeanne 

Née,-  1448  ;  t  1480. 

Ép.  1478,  Charles  II,  d'Anjou, 

comte  du  Maine;  t  1480. 


Henri  de  Vaudemont. 

Év.  de  Metz.  14S4; 

f  1505. 


Marie 
t  1455. 
Ép.  Alain  IX,  vicomte 
de  Rouan. 


Yolande 

f  1500. 

Ép.  1496,  Guillaume  II, 

landgrave  de  Hesse;  f  1509. 


Marguerite 

t  1541. 

Ép.  1488,  René,  duc  d'Alen- 

çon,  comte  du  Perche; 

t  1521. 
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XXe  RENÉ  II,  fils  de  Ferri  II,  comte  de  Vaudemont,  et 

Né,  1451  ;  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  1473;  comte  de  Vaudemont 
Ép,  i"  1471,  Jeanne  d'Harcourt,  fille  de  Guillaume  d'Harcourt,  comte  de  Tancarville  ;  répudiée,  1485; 


Jean  (le  cardinal  de  Lorraine) 


Né,  1488;  évêque  de  Metz,  1505;  de  Toul ,  1517;  card.,  1518;  évèque  de  Die  et  de  Valence,  1521;  de  Luçon  et 
de  Verdun,  1523;  archevêque  de  Narbonne,  1524;  de  Reims,  1533;  d'Alby,  1536;  de  Lyon,  1537;  évêque  d'Agen, 
1538,  et  de  Nantes,  1542  ;  ministre  d'État  sous  François  Ier  et  Henri  II;  1 1550. 


XXII*  FRANÇOIS  I" 
Né,  1517;  marquis  de  Pont-à-Mousson;  ducde  Bar,  1541  ;  duc  de 

Lorraine,  1544;  +  1545. 
Ép.  1540,  Christine  de  Danemarck,  fille  de  Christian  II ,  roi  de 
Danemarck,  et  veuve  de  François  Sforce,  duc  de  Milan;  t  1590. 


Anne 
Née,  1522;  f  1568. 
Ép.  1"  1540,  René  de  Nassau,  prince  d'Orange; 
f  1544;—  2° Philippe  de  Croy,  duc  d'Arschot; 
t  1549. 


, , 

1  1 

Louise  de  Vaudemont  Philippe-Emmanuel 

Née,   1554;  reine  de  Né,  1558;  duc  de Mercœur,  1577;  +  1602. 

France,  1575;  1 1601,  Ép.  1576,  Marie  de  Luxembourg ,  fille  de  Sébastien  de  Luxembourg, 

sans  postérité.  duc  de  Penthièvre;  née,  1562;  duchesse  de  Penthièvre,  1569; 

Ép.  1575,   Henri    III,  -f   1623. 

roi  de  France.  | 

Françoise 
Née,  1592;  duchesse  de  Mercœur,  1602;  de  Penthièvre,  1623;+  1669. 
Ép.  1609,  César,  ducde  Vendôme,  fils  naturel  de  Henri  IV;  né,  1594; 

+  1665. 


XXIU°  CHARLES  II ,  LE  Grand 

Né,  1543  ;  duc  de  Lorraine  et  de  Bar ,  1545  ;  +  1608. 

Ép.  1559,  Claude  de  France,  fille  de  Henri  II,  roi  de  France;  +  1575. 


Renée 

Née,  1544; +1602. 

Ép.  1568,  Guillaune  de  Bavière  ;  +  1626. 


XXIV*  HENRI  II,  le  Bon 

Duc  de  Bar;  né,  1563;  ducde  Lorraine,  1608; 
+  1624. 

Ép.  1°  1599,  Catherine  de  Bourbon  ,  fille  d'An- 
tuine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  roi  de 
Navarre;  née,  1559;  +  1604,  sans  postérité;  — 
2°  1606,  Marguerite  de  Gonzague,  fille  de 
Vincent  l«r,  duc  de  Mantoue;  +  1632. 


Christine 

Née,  1565;  +  1636. 

Ép.  1589,  Ferdinand  Ier 

de  Médicis,  grand  duc 

de  Toscane  ;  +  1G08. 


Charles  Antoinette 

Né,    1567;    évêque    de  Née  1568  ;  + 1610. 

Metz,  1578;  cardinal,  Ép.    1599,    Jean  -  Guil- 

1591  ;  évèque  de  S  Iras-  laume,  ducde  Juliers; 

bourg,  1592;+  1607.  +  1609,  sans  postérité. 


2  2 

Nicole  Claude 

Née,  1608;  +  1657,  sans  postérité.  Née,  1612  ;  +  1648. 

Ép.   1621,  Charles    de    Lorraine,  Ép.  1634,  Nicolas  François,  duc  de 

depuis  duc.  (V.  ci-contre.)  Lorraine.  (V.  ci -contre.) 


XX V^  CHARLES  III 
Né,  1604;  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  1624  ;  cède  le 

pouvoir  à  son  frère,  1634;  +  1675. 
Ép.  i°  1621,  Nicole  de  Lorraine,  fille  de  Henri  II,  duo 
de  Lorraine  (v.  ci-contre);  répudiée,  1637;  +  1657, 
sans  postérité  ;  —  2°  1637,  Béatrix  de  Cusance, 
veuve  d'Eugène-Léopold  d'Oiselet,  prince  de  Can- 
tecroix;  +  1663;  —  3°  1665,  Louise-Marguerite, 
comtesse  d'Apremont,  fille  de  Charles,  comte  d'A- 
premont-Nanteuil;  +  1692,  sans  postérité. 
I 


2 

Anne 

Née,  1639;  +1720. 

Ép.  1660,  Jules,  prince 

de  Lillebonne  ;  +  1694. 


Charles-Henri 
Né,  1642  :  comte  de  Vaudemont  ;  gouverneur  de  Milan,  1698  ;  +  1723. 
Ép.  1669,  Anne-Éhsabeth  d'Elbeuf,  fille  de  Charles  III,  duc  d'Elbeuf;  née,  1649  ;  +  171 


Charles-Thomas 
Prince  de  Vaudemont;  né,  1649;  général  au  service  de  l'Empereur;  +  1704. 


XXIXe  LÉOPOLD  (Joseph-Charles) 

Né,  1679;  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  1690;  +  1729. 

Ép.  1698,  Elisabeth-Charlotte  d'Orléans  (Mlle  de  Chartres),  fille  de  Philippe  Ier,  duc  d'Orléans  ;  née,  1676;  +  1744. 


XXXe  FRANÇOIS  III  (Etienne)  Elisabeth-Thérèse 

Né,  1708;  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  1729;  vice-roi  de  Hon-  Née,   1711;   coadjutrice 

grie,  1732  ;  cède  ses  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  à  Sta-  de  llemiremont; 

nislas,  roi  de  Pologne,  en  échange  de  la  Toscane,  1735;  duc  +  1741. 

de  Toscane,  1737  ;  empereur  d'Allemagne  (sous  le  nom  de  Ép.  1737,   Charles-Em- 

.  François  Ier),  1745;  +  1765.  manuel   III,    roi    de 

Ép.  1736,  Marie-Thérèse  d'Autriche,  fille  de  Charles  VI,  em-  Sardaigne;  +  1773. 
pereur  d'Allemagne;  née,  1717  ;  +  1780. 


Joseph  II 

Empereur 

d'Allemagne; 

+ 1790. 


Marie-Antoinette 

Archiduchesse  d'Autriche;  née,  1755;  +  1793. 

Ep.  1770,  Louis  XVI,  roi  de  France. 


Autres 
E  nfants 
(  V.    Alle- 
magne ) 


Chaules-Alexandre         Anne- 
Ré,  17 12  ;  prince  de  Lor-     Charlott 
raine,  gouverneur  gé-    Née,  1714; 
néral  des  Pays-Bas  ,       abbesse 
grand-maître  de  l'or-    de  Remire- 
dre  Teutonique;  mont, 1738; 

+  1780.  +  1773. 

Ép.  1744,  Marie-Anne- 
Eléonore  d'Autriche, 
fillede  Charles  VI,  em- 
pereur d'Allemagne  ; 
gouvernante  des  Pays- 
lias  ;  +  1744. 
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|T  DE   BAR 

■Yolande  d'Anjou,  duchesse  de  Lorraine.  (V.  tabl.  XGVIII.) 

;Ie  Guise,  1470;  capitaine  général  des  Vénitiens,  1480;  f 1508. 

(488,  sans  postérité;  —  2°  1485,  Philippine  de  Gueldre,  fille  d'Adolphe  Egmont,  duc deGueldre;  1 1547. 


Claude 

Duc  de  Guise,  1508;  f  1550. 

(Tige  des  ducs  de  Guise,  d'Au- 

male  et  de  Mayenne.) 


XXIe  ANTOINE  le  Bon 
|  1489;  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  1508;  prétendant  au  duché  de  Gueldre,  1538;  f  1544. 
Ép.  1515,  Renée  de  Bourbon,  fille  de  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Montpensier; 
née,  1494;  f  1539. 

Nicolas 
Né,  15*21;  évêque  de  Metz  et,  de  Verdun,  1544;  résigne  ses  deux  évêchés,  1548;  comte  de  Vaudemont,  1548;  f.  1577. 
1°  1549,  Marguerite  d'Egmond,  fille  de  Jean  d'Egmond,  prince  de  Gavre;  f  1554;—  2°  1 555,  Jeanne  de  Savoie,  fille  de  Philip- 
pe Savoie,  duc  de  Nemours;  f  1568;— 3°  1569,  Catherine  de  Lorraine,  fille  de  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale;  née,  1550. 


Charles 

1561  ;  cardi- 
nal; évêque  de 
foui,  I568,etde 
/erdun,  1585; 
- 1587. 


Marguerite 
Née,  1564;  tl625. 

Ép.  1°  1581,  Anne, 
ducde  Joyeuse,  ami- 
ral de  France  ;  f 
1587; 

2°  François  de  Luxem- 
bourg, duc  de  Py- 
ney. 


François 
Né,  1567  ;  marquis 
de    Chaussins;  f 
1592. 


3 
Henri 

Né,  1570;  comte  de  Chaligny;f  1601. 
Ép.  1585,  Claude  de  Mouhy,  veuve 
de  Georges  Joyeuse  ;  f  1628. 


Éric  de  Vaudemont 

Né,    1576;    évêque   de 

Verdun, 1593;  1 1623. 


Charles 

de 

Lorraine-Chaligny 

Né,    1592;    évêque    de 

Verdun,  1610;  1 1631. 


Henri 

de 

Lorraine-Chaligny 

Né,  1596;  comte  de  Cha- 

lignyji  1672. 


François 

de 

Lorraine-Chaligny 

Né,     1598;    évêque   de 

Verdun,  1623;  f  1661. 


Dorothée 
Née,  1545;  t  après  1618. 
|  1°  1575,  Éric  le  Jeune,  duc  de  Bruns- 
wick-Gottingen  ;  f  1584,  sans  postérité; 
2°  Marc  de  Rye,  comte  de  Varax. 


XXVe  FRANÇOIS  II 
1572;  comte  de  Vaudemont;  duc  de  Lorraine, 
524;  abdique  en  faveur  de  son  fils  aîné,  1624;  1 1 632. 
§  1591,  Christine  de  Salm  ,  fille  de  Paul,  comte  de 
Salm;  t  1627. 


Catherine  Elisabeth 

Née,    1573;    ab-  Née   (574;  f  1635,  sans  postérité, 

besse  de  Rémi-  Ép.  1595,  Maximilien  de  Bavière,  depuis  duc  ;  né, 
remont,  1661;  1573;  marié  en  secondes  noces  (1635)  à  Marie- 
1 1648.  Anne  d'Autriche,  fille  de  Ferdinand  II,  empereur 

d'Allemagne  ;  f  1651. 


Henriette 
Née,  1605  ;  t  1660. 
1°  1612,  Louis  de  Guise,  prince  de 
i'Iialsbourg;  — 2°  1644,  Charles  de 
"■uasco ,  marquis  de  Sollery  ;  — 
3°  Christophe  de  Moura  ;  —  4°  Fran- 
ois  de  Grimaldi,  prince  de  Lixin. 


XXVIIe  NICOLAS-FRANÇOIS 

Né,  1609;  cardinal,  1624;  évêque  de  Toul, 

1625;  quitte  l'état   ecclésiastique,  1634; 

duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  1634  ;  1 1670. 

Ép.  1634 ,  Claude  de   Lorraine ,  fille  de 

Henri  II,  duc  de  Lorraine.  (V.  ci-contre.) 


Marguerite 
Née,  1615;  coadjutrice  de  Remire- 
mont,  1625;  1 1672. 
Ép.  1633,  Gaston  de  France,  duc 
d'Orléans;  1 1660. 


XXVIIIe  CHARLES  IV  (LÉOPOLD) 
Né,  1643  ;  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  1675  ;  f  1690. 
Ép.  1678,  Eléonore-Marie  de   Hongrie,   fille  de  Ferdinand  III , 
empereur  d'Allemagne,  et  veuve  de    Michel  Coribut  Wieçno- 
wiecki,  roi  de  Pologne  ;  1 1697. 


Marie- Anne-  Thérèse 
Née,    1648  ;    abbesse 

de      Remiremont , 

1657;  1 1662. 


Charles- Joseph-Ignace 
:?.  1680;  grand-prieur  de  Castille,1693;  évêque  d'Olmûtz, 
1695;  d'Osnabriick,  1698;  électeur  de  Trêves,  1711; 
t  1715. 


JosEFH-Innocent-Emmanuel 

Né,  1685;  général  au  service 

de  l'Empire;  t  1705. 


FRANÇois-Antoine-Joseph 

Né,  1689  ;  abbé  de  Stavelo  et  de 

Malmédy,  1712;  1 1715. 


XXXIe  STANISLAS  LECZINSKI ,  LE  BIENFAISANT 

Né^  1677;  roi  titulaire  de  Pologne;  duc  de-Lorraine  et  de  Bar,  1737  ;  1 1766. 
Ép.  Catherine  de  Bnin-Opalinslia;  née,  1681  ;  t  1747. 


Marie-Charlotte -Sophie-Félicité  Lcczinska 
Née,  1703  ;  reine  de  France,  1725  ;  +  1768.  —  Ep.  1725,  Louis  XV,  roi  de  France. 

A  la  mort  de  Stanislas  (  1766  ),  la  Lorraine  fut  réunie  à  la  France. 
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DUCS  DE  GUISE  DE  U 
Ier  Duc.  CLAUDE  Ier,  de  lorraine,  fils  de  René  II,  dur 

Né,  1496;  sire  de  Joinville,  comte  d'Aumale  et  de  Guise,  1508  ;  duc  de  Guise  et  pair  de  France,  1528  ;  gouverneur  d 

Ép.  1513,  Antoinette  de  Bourbon-Vendôme,  fille  de  Franco: - 


II0  FRANÇOIS  (Monsieur  d'Aumale) 
Né,  15(9;  gouverneur  du  Dauphiné,  1547;  baron  de 
Joinville,  duc  de  Guise  et  marquis  de  Mayenne, 
1550;  prince  de  Joinville,  1552;  lieutenant  général 
du  royaume,  et  commandant  de  l'armée  d'Ita- 
lie, 1557;  gouverneur  de  Champagne  et  de  Brie; 
du  Dauphiné,  1547;  t  1563. 
Ép.  1549,  Anne  d'Est-Ferrare,  comtesse  de  Gisors, 
fille  d'Hercule  II,  d'Est,  duc  de  Ferrare;  née,  1531  ; 
mariée  en  secondes  noces  (1566)  à  Jacques  de  Sa- 
voie, duc  de  Nemours;  f  1607. 


CHARLES 

(le  cardinal  de  Guise,  puis  de 
Lorraine.) 
Né,  1524;  archev.  de  Reims,  1538; 
cardinal,  1547;  ambassadeur  à 
Rome,  1547,  1555;  év.  de  Metz, 
1550;  abbé  de  Cluny,  1550; 
de  Saint-Denis,  1557;  député  au 
concile  de  Trente,  1562  ;  minis- 
tre de  François  II  et  de  Char- 
les IX  ;  1-  1574. 


Claude  II 

Né,  1526;  marquis  de  Mayen 
ne  ;  duc  d'Aumale,  1547 
pair  de  France,  colonel  d 
la  cavalerie  légère;  gou 
verneur  du  Dauphiné 
1548;  de  Bourgogne,  1550 
+  1573. 

Ép.  1547,  Louise  de  Brézè 
dame  d'Anet,  fille  de  Loui 
de  Brézé,  comte  de  Mau< 
lévrier,  grand- sénéchal  d 
Normandie. 


III0  HENRI  Ier,  le  balafré  Catherine-[Marie 

Né,  1550;  prince  de   Joinville,   duc  Née,  1552;  f  1596, 

de  Guise,  pair  et  grand-maître  de  sans   post. 

France,  1563;  chef  des  Ligueurs,  Ép.   1570,    Louis 

1584;  1 1588.  III,    de    Bour- 

Ép.     1570,     Catherine    de    Clèves,  bon,    duc     de 

comtesse    d'Eu,  fille  de  François  Montpensier  ;t 

de  Clèves,  duc  de   Nevers,  comte  1561. 

d'Eu,  et  veuve  d'Antoine  de  Croï, 

prince    de   Porcien;  née,    1548; 

t  1633. 


Charles,  MAYENNE 

Né,  1554;  duc  de  Mayenne,  1573;  lieutenant  de  la  couronna 
et  chef  de  la  Ligue,  1589  ;  pair  de  France,  grand-chambel 
lan,  lieutenant  général  des  armées,    gouverneur  de  Bour 
gogne,  amiral  ;  gouverneur  de  File  de  France,  1596  ;  1 1611 

Ép.  1576,  Henriette  de  Savoie,  marquise  de  Villars,  filli 
d'Honorat  II.  de  Savoie,  marquis  de  Villars,  maréchal  e 
amiral  de  France,  et  veuve  de  Melchior  du  Prez,  seigneu 
de  Montpezat,  sénéchal  de  Poitou  ;  t  1611. 

I 

Henri 

Né,  1578;  duc  d'Aiguillon,  1599;  de  Mayenne,  1611;  ambassa; 
deur  en  Espagne,  1612;  gouverneurde  l'Ile  de  France,  1618 
de  Guienne  ;  pair  et  grand-chambellan  de  France  ;  + 1621 
sans  post. 

Ép.    1599,   Henriette  de  Gonzague-Clèves,  fille  de  Louis  d 
Gonzague,  prince  de  Mantoue  ;  née,  1571  ;  t  1601. 


IVe  CHARLES 

Né,  1571  ;  duc  de  Guise,  prince  de 
Joinville,  pair  et  grand-maître  de 
France,  1588;  comte  d'Eu;  gou- 
verneur de  Provence,  1594:  duc  de 
Joyeuse,  1611;  commandant  de 
l'armée  de  Champagne,  1617; 
amiral  des  mers  du  Levant,  1622; 
t  16U0. 

Ép.  1611,  Henriette-Catherine,  du- 
chesse de  Joyeuse,  fille  de  Henri, 
duc  de  Joyeuse,  maréchal  de 
France,  et  veuve  de  Henri  de 
Bourbon,  duc  de  Montpensier; 
née,  1585;  t  1656. 


Louise  -Marguerite 

Née,    1577;    t    1631. 

Ép,    1°  1605,    François 

de  Bourbon,    prince 

de    Conti.    (V.    tabl. 

XCI); 
5°  1614?  le  maréchal  de 

Bassompierre  ;     né  , 

1579;  t  1646. 


Claude 

Né,  1578;  duc  de  Chevreuse  et  pair  de  France 
1612;  grand-chambellan  etgrand-fauconniei 
1621  ;  gouverneur  d'Auvergne,  de  Bourbon 
nais  et  de  Picardie  ;  t  1657. 

Ép.  1662,  Marie  de  Rohan,  fille  d'Hercule  d 
Rohan,  duc  de  Montbazon,  pair  et  grand 
veneur  de  France;  et  veuve  de  Charles 
d'Albert,  duc  de  Luynes,  connétable  d 
France;  nce,1600;  f  1679. 


Anne  Marie 
Née,   1624;    abbesse  de 
Pont  -  aux  -  Dames, 
1652; f  1652. 


Charlotte-Marie 
Duchesse  de  Chevreuse; 
née,   1627  ;    t    1652, 
sans  ail. 


Henriette 
Née,  1631  ;    abbesse  i 
Pont  -  aux  -  Dame; 
1652  ;     de     Jouarre 
1655;  t  169<>. 


François  Ve  HENRI  II 

Prince    de       Né,  1614;  archev.  de  Reims,  1629  ;  se  démet  de  son 
Joinville.  archevêché,  1639  ;  duc.de  Guise,  prince  de  Joinville, 

Né,  1612;  f  comte  d'Eu,   1640;   généralissime  des  armées  de 

1639,   sans  Naples,   1647;    prisonnier    en    Espagne,    1647-52; 

ail.  grand-chambellan,  1655  ;  1 1664,  sans  post. 

Ép.  1°  1639,  Anne  de  Gonzague,  fille  de  Charles  de 
Gonzague,  duc  de  Mantoue  et  de  Nevers;  née, 
1616;  mariée  en  secondes  noces  (1645)  à  Edouard 
de  Bavière,  fils  de  Frédéric  V,  électeur  de  Bavière  ; 
t  1684; 
2°  1641,  Honorine  de  Grimberghe,  fille  de  Godefroi, 
comte  de  Grimberghe,  et  veuve  d'Albert-Maximilien 
deHenin,  comte  de  Bossut  ;  t  1670. 


VIII0  MARIE 

(Mademoiselle  de  Guise) 

Née,   1615;   duchesse  de 

Guise    et  de    Joyeuse, 

princesse  de   Joinville, 

1675  ;  t  1688,  sans  ail. 


Charles-Louis 
Duc  de  Joyeuse. 
Né,  1618;  1 1637,  sar 
ail. 
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AISON  DE  LORRAINE 


I Lorraine,  et  de  Philippine  de  Gueldre.  (V.  tabl.  XCIX.) 

:unpagne,  1536  ;  de  Brie  et  de  Bourgogne  ;  marquis  de  Mayenne,  1544  ;  duc  d'Aumale  et  marquis  d'Elbœuf  ;  1 1 550. 
Bourbon,  comte    de  Vendôme;  née,   1494;  f    1583. 


Lodts 
,:  cardinal  de 
i    Guise). 
I  1527;  év.  de 
iroyes,     1545; 
l'Albi ,_    1550  ; 
ïchevêque   de 
lens  ,       1561  ; 
vêq.  de  Metz, 
568;  cardinal, 
553;  i  1578. 


François  Bene 

Né     1534;  Né,  1536;  marquis  d'El- 

chevalier  bœuf,général  des  ga- 

de   Malte;  lèresdeFrance;tl566. 

grand-  Ép;    1554,    Louise    de 

prieur    de  liieux,          comtesse 

France;  d'Harcourt,    fille    de 

général  des  Claude     Ier,     comte 

galères  d'Harcourt.  (Tige  des 

de  France  ;  ducs  d'Elbœuf,  de  la 

t  1563.  branche  de  Lorraine- 
Elbceuf.) 


Marie 
Née,  1515;  f  1560. 
Ép.  1"  1534,  Louis  II,  d'Or- 
léans, duc  deLongueville; 
fl537; 
2°   1538,     Jacques  Y,   roi 
d'Ecosse;  f  1542. 

1 

Marie-Stuart 

Beine  de  France  et  d'Ecosse. 

(V.  tabl.  LXIV.) 


Louise  lienée  Antoinette 

Née,  1520;  Née,  1522  ;  Née,   1531; 

-f-1542,  abbesse  abbesse 

sans  post.  de     Saint-  de  Far- 

Ép.  1541,  Pierre  moustier 

Charles  de  de  Beims,  (diocèse  de 

Croï,  1546  ;  Meaux), 

prince    de  f  1602,  1556; 

Chimai;  f  1562. 

t  1551. 


Louis  (le  cardinal  de  Gui?e) 
1555;  archev.  de  Beims,  1574;  cardinal,  1578;  duc  et  pair  de 
France;  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  1579  ;  1 1588. 


Né,  1559 


François 
chanoine  de  Beims  ;  1572  ;  f  1573. 


Louis  (bâtard  de  Guise) 

Baron  d'Acerville,  prince  de  Phaltzbourg;  t  1631,  sans  post. 

Ép.  Henriette  de  Lorraine,  fille  de  François  II,  duc  de  Lorraine;  f  1660. 


Charles-Emmanuel 
5  de  Sommerive;  né,  1581;  f  1609, 
sans  ail. 


Catherine 
Née,  1585;  f   1618. 
Ép.  1599,  Charles  de  Gonzague,  duc  de 
Nevers,    puis    de    Mantoue  et   de 
Montferrat. 


lienée 

f  1638. 

Ép.  1613,  Marie  Sforce,  duc  d'Ognano, 

comte  de  Santa-Fiore. 


Louis  (le  cardinal  de  Guise)  Jeanne  Renée 

,  1585;  archevêque  de  Beims,  1605;  abbé  de  Née,    1586;     ab-  Abbesse   de    St- 
îluny,  de  Corbie,  etc.,  1612;  pair  de  France;              besse  de  Pierre  de 

ardinal,  1615;  f  1621.  Jouarre;  f  1638.  Beims;  fl626. 


François- Alexandre  -  Paris 
Né    posth.,    1586;    cheva- 
lier de  Malte;  lieutenant 
général   en   Provence;  t 
1614. 


Charles-Louis 
Bât.  de  Lorraine  ;  év.  de  Condom,  1660  ;  t  1(368. 


ACHILLE 

Bât.  de  Lorraine  ;  comte  de  Bomorantin;  général  des  Véni- 
tiens dans  l'île  de  Candie,  1648;  1 1648. 


rançoise-Renée 
e,  1621  ;  abbesse 
le  Saint-Pierre  de 
Reims;  de  Mont- 
martre, 1644;  t 
1684. 


Né,  1622;  duc  de  Joyeuse,  1637  ;  pair   de  France;  grand-chambellan,  1644; 

colonel  de  la  cavalerie  légère;  f  1654. 

Ép.  1649,  Françoise-Marie  de  Valois,  fille  de  Louis-Emmanuel  de  Valois,  duc 

d'Angoulême,  colonel  général. de  la  cavalerie  légère  ;  t  1696. 


Boger 
Né,  1624;  cheva- 
lier de  Malte; 
t  1644. 


VIe  LOUIS-JOSEPH 
,  1650:  duc  de  Joyeuse  et  pair  de  France,  1654;  duc  de  Guise  et  prince  de  Joinville,  1664;  duc  d'Angoulême;  d'Alençon, 

1667;  t  1671. 
Ép.  1667,  Elisabeth  d'Orléans,  duchesse  d'Alençom  fille  de  Gaston  de  France,  ducd'Orléans;  f  1696. 


VII»  FBANÇOÏS-JOSEPH 
i,  1670  ;  duc  de  Guise,  d'AlençoD,  de  Joyeuse  et  d'Angoulême,  prince  de  Joinville,  pair  de  France,  1671  ;  +  1675,  sansall. 

la  mort  de  Marie  de  Lorraine,  1688,  Mademoiselle,  fille  de  Gaston  de  France,  duc  d  Orléans,  recueillit  la  succession  de 
Guise.  Elle  mourut  en  1G93,  léguant  tous  ses  biens  à  Philippe  de  France,  duc  d'Orléans,  son  cousin-germain. 


HISTOIRE   DE 


COMTES  ET  DUCS  DE  MONTPENSIER, 

LOUIS  Ier,  de  Bourbon,  le  Bon,  troisième  fils  de  Jean  Ier, 

Comte  de  Montpensier,  1434;  de  Clermont  et  de  Sancerre,  dauphin 
Ép.  1°  1428,  Jeanne,  comtesse  de  Clermont,  fille  de  Béraud  III,  comte  de  Clermont,  dauphin 

2°  1442,  Gabrielle  de  la  Tour,  fille  de 


2 

GILBERT  de  Bourbon 

Lieutenant  général,  1470  ;  comte  de  Montpensier  ;  dauphin  d'Auvergne,  etc.,  1436  ;  gouverneur  de  Paris,  1494 , 

vice-roi  de  Naples,  1495  ;f  1496. 

Ép.  1481,  Claire  de  Gonzague,  fille  de  Frédéric  de  Gonzague,  marquis  de  Mantoue  ;  f  1503. 


LOUIS  II,  de  Bourbon  CHARLES  de  Bourbon  (le  connétable  de  Bourbon) 

Né,  1482;  comte  de  Montpensier,       Né,  1490;  comte  de  Montpensier  et  dauphin  d'Auvergne,  1501;  duc  cie  Bourbon, 

'  dauphin  d'Auvergne,  1496  ;  1505  ;  pair  de  France,  1508  ;  commandant  de  l'armée  de  Navarre,  1 5 1 2  ;  connétable, 

+  1501,  sans  ail.  1515;  gouverneur  du  Languedoc;  lieutenant  général  en   Bourgogne;  vice-roi  du 

Milanais,  1515  ;  ses  biens  sont  confisqués,  1522  ;  passe  au  service  de  l'Empire,  1523; 

lieutenant  général  de  l'Empire,  1523  ;  lieutenant  général  de  l'Empereur  en  Italie, 

1527;  f  1527. 

Ép.  1505,  Suzanne,  duchesse  de  Bourbon  et  d'Auvergne,  fille  de  Pierre  II,  duc  de 
Bourbon  ;  née,  1491  ;  +  1521. 

o 
LOUIS   III,   LE  BON 

Né.,  1513;  prince  de  la  Roche-sur-Yon  ;duc  de  Montpensier,  1539  ;  comte  de  Forez,  baron  de  Beaujolais,  dauphin  d'Auvergne, 
1560;  gouverneur  d'Anjou,  de  Touraine  et  du  Maine,  1561;  du  Dauphiné,  1562;  de  Bretagne,  1568;  lieutenant  général; 
t  1582. 

Ép.  1°  1538,  Jacqueline  de  Longiui,  fille  de  Jean  de  Longwi  ;  f  1561  ; 

2°  1570,  Catherine-Mark  de  Lorraine,  fille  de  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise  -,  née,  1552;  1 1596,  sans  post. 

l 

FRANÇOIS  de  Bourbon  (le  prince-dauphin) 

Né,  1542;  gouverneur  d'Orléanais,  de  Touraine,  du  Maine,  du  Perche,  du  Dauphiné;  ambassadeur  en  Angleterre,  1579; 

duc  de  Montpensier,  dauphin  d'Auvergne, 
pair  de  France,  etc.,  1582;  duc  de  Chàtellerault,  1583;  gouverneur  de  Normandie,  1588;  +  1592» 

Ép.  1566,  Renée  d'Anjou,  marquise  de  Mézières,  fille  de  Nicolas  d'Anjou,  marquis  de  Mézières;  t  jeune. 


HENRI  DE  BOURBON 

Né,  1573;  prince  de  Dombes;  gouverneur  du  Dauphiné,  1588;  duc  de  Montpensier,  dauphin  d'Auvergne,  etc.,  1592; 

gouverneur  de  Normandie,  1593  ;  t  1608. 

Ép.  1597,  Henriette-Catherine,  duchesse  de  Joyeuse,  fille  de  Henri,  duc  de  Joyeuse,  maréchal  de  France  ;  née,  1585  ; 
mariée  en  secondes  noces  (16  il)  à  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise;  t  1656. 

I 


Anne-3Iarie-LOXJlSE  d'Orléans  (Mademoiselle) 

Née,  1627;  princesse  de  Dombes,  comtesse  d'Eu,  duchesse  de  Montpensier,  dauphiné  d'Auvergne,  1627;  cède  au  duc  du 

Maine  la  principauté  de  Dombes,  1680,  et  le  comté  d'Eu,  1682  ;  institue  pour  son  légataire  universel,  Monsieur, 

duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV,  1685  ;  f  1693. 

Ép.  secrètement,  1670,  Antonin  Nompar  de  Caumont,  comte  de  Lauzun,  colonel  général  des  dragons,  fils  de  Gabriel  Nompar 
de  Caumont,  comte  de  Lauzun;  né,  vers  1632;  gouverneur  de  Berri;  lieutenant  général,  1670;  commandant  de  l'armée de 
Flandre,  1671  ;  prisonnier  d'État,  1671-1681  ;  créé  duc,  1692;  épouse  en  secondes  noces  (1695)  Geneviève-Marie  de  Dur- 
fort,  fille  de  Gui-Aldonce  de  Durfort,  duc  de  Quintin-Lorges,  maréchal  de  France  ;  f  1723,  sans  post. 
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DAUPHINS  D'AUVERGNE 

3uc  de  Bourbon,  et  de  Marie  de  Berry.  (V.  tabl.  LXXVIII.) 

l'Auvergne,  1428;  ambassadeur  à  Rome.  1484;  t  i486. 

l'Auvergne  (v.  tabl.  LXXVII);  née,  1412;  dauphine  d'Auvergne,  1426  ;  f  1436,  sans  post. 

Jertrand  VI,  seigneur  de  la  Tour. 


Gabrielle  de  Bourbon 

i  1516. 

p.  1485,  Louis  II,  sire  de  la 
Trémoille ,  amiral  de  Guienne  ; 
t  1524. 


Charlotte  de  Bourbon 

Ép.1468,  "Wolfart  de  Borselle,  comte  de  Grandpré,  maréchal  de  France 
fils  de  Henri  de  Borselle,  seigneur  de  Vère  ; 
t  1487. 


François 
:  de  Bourbon 

Duc 

de  Châtellerault 

et 

pair  de  France  ; 

t  1513, 

sans  post. 


LOUISE  de  Bourbon 

Comtesse  de  Montpensier,  dame  de  La  Tour,  1538  ,  duchesse  de 
Montpensier,  1539;  +  1561. 

Ép.  1°  1499,  André  de  Chauvigni,  prince  de  Déols,  seigneur  de  Château- 
roux;  f  1502,  sans  post. 

2°  1504,  Louis  Ier,  de  Bourbon,  prince  de  la  Roche-su r-Yon,  fils  de 
Jean  II,  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme  ;  f  vers  1520. 


Renée  de  Bourbon 

Née,  1494; 

baronne 

de  Mercœur,  1529; 

f  1539. 

Ép.  1515,  Antoine, 

duc  de  Lorraine  ; 

1 1544. 


Charles  de  Bourbon. 


Prince  de  la  Roche-sur- Yon  ;  lieutenant  général,  1557  ;  gouverneur  de  Paris,  1561  ;  du  Dauphine,  1562  ;  1 1565. 

Ép.  vers  15i5,  Philippe  de  Montespedon,  dame  d'honneur  de  Catherine  de  Médicis;  fille  de  Joachim  deMontespedon, 

baron  de  Chemillé,  et  veuve  de  René,  seigneur  de  Montejon,  maréchal  de  France;  f  1578. 


Françoise 
de  Bourbon. 


Ép 


Henri-Robert   de 
la  Marck, 
prince  de  Sedan  ; 
t  1574. 


1 
Anne 

de  Bourbon 

Ép.  1561, 

François  II, 

de   Clèves, 

duc  de  Nevers  ; 

-  1562,  sans  post. 


Charlotte  de  Bourbon 

Abbesse 

de  Sainte-Croix  de  Poitiers  : 

de  Jouarre.  1571. 


Louisd 

Abbesse 

de 

Farmoutier; 

±1586. 


Marie  de  Bourbon 

Née,  1605;  princesse  de  Dombes,  duchesse  de  Montpensier,  dauphine  d'Auvergne,  etc.,  1608;  t  1627 

Ép.  1626,  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans,  fils  de  Henri  IV,  roi  de  France  ;  f  1660. 
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HISTOIRE  DE 


ANCIENS  ROIS  DE  NAVARRE.  —  ROIS  DE  NAVARR] 

N. 

AziNAir.E,  comte  de  la  Gascogne  citérieure;  t  836. 

Ier  Roi.  GARCIE-XIMENEZ,  comte 
IIe  FORTUN,  le  MeixE,  roi  de  Navarre,  880;  abdique  et  se  fait  moine,  905. 
IVe  GARCiE  Ier,  roi  de  Navarre,  926  ;  t  970. 
Ve  S  ANCHE  II,  roi  de  Navarre,  970  ;  t  994-  —  Ép.  Ur  raque  de  Castille,  fille  de  Sanche-Gonzalez,  comte  de  Castille. 

VI«     GARCIE    II,    LE    TUEUCLEII 

I 

Vile  SANCHE  III,  le  Grand,  roi  de  Navarre,    1000;  roi  de  Castille,  1028;  +  1035.  —  Ép.  1001,  Munie- 

VIIIe  GARCIE. Ill,  roi  de  Navarre,  I035;ti054.  Ferdinand  Gonzalès 

Ép.  1036,  Etiennette  de  Barcelone;  1 1058.  Roi   de  Castille;  f  1065.  RoideSobrarve;  f  1038 

I 


IXe SANCHE  IV  Ramire;  viv.,   1076. 

Roi   de  Navarre,   1054;  t  1076.  | 

Ép.  1066,  Plaisance.  j^ 

f 


- 


XIIIe  GARCIE  IV,  Ramirez;  roi  de  Navarre,  H34;  tH5o. 

Ép.  1°  Marguerite,  fille  de  Gilbert,  seigneur  de  Laigle  (en  Normandie)  ; 

2°  1144,  Urraque  l'Astur terme,  fille  natur.  d'Alphonse  VIII,  roi  de  Léon  et  de  Castille  ;  t  U79. 

I 

i  1 

XIV»  SANCHE  VI,  le  Sage,  roi  de  Navarre,  1150;  t  H94.  Blanche;  f  1156. 

Ép.  1153,  Sanche  de  Castille,  fille  d'Alphonse  VIII,  roi  de  Castille  et  de  Léon  ;  f  H79.    Ep.  Sanche  III,  roi  de  Castille;  f  1158. 

XVe  SANCHE  VII,  le  Fort 

Né,  1154;  roi  de  Navarre,  H94;  choisit  pour  son  successeur  et  adopte  son  neuveu  Thibaut  IV,  comte  de  Champagne,  1224; 

f  1234,  sans  postérité. 
Ép.  Constance  de  Toulouse,  fille  de  Raimond  IV,  comte  de  Toulouse. 


3 

XVIIe  THIRAUT  II   (V  comme  comte  de  Champagne),   le  Jeune 

Roi  de  Navarre  et  comte  de  Champagne,  1253  ;  1 1270,  sans  post. 

Ép.   1255,   Isabelle   de  France,  fille  de   saint,  Louis,    roi    de    France;   née,     1241;   t  1271 


XXe  LOUIS  le  HuTiNjroi  de  Navarre,  1305;  de  Fiance,  1314;  t  1316. 
Ép.  1°  Marguerite  de  Bourgogne  ;  —  2°  Clémence  de  Hongrie. 


2 

XXIVe  JEANNE  II,  née  1312  ;  reine  de  Navarre,  1328  ;  1  1349. 

XXIVe  bis  Ép.  1318,   PHILIPPE  D'ÉVREUX,  le    Sage.   (V.    tabl.    CIII.) 
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Sanche  Sancion,  comte  de  la  Gascogne  citérieure,  836;  comte  de  Navarre. 

Garcie,  comte  de  Navarre,  S53  ;  t  857. 

I 

de  Navarre,  857;  roi,  860;  t  880. 

IIIe  SANCHE-GARCIE  Ier,  roi  de  Navarre,  905  ;  se  retire  au  monastère  de  Leyre,  919  ;  t  926. 

Urraque-Chimène  ;  f  926.  —  Ép.  Alphonse  IV,  roi  de  I.éon  ;  +  932. 

| __ _ 

Urraque.  —  Ép.  Guillaume  Sanche,  duc  de  Gascogne.  Scmcie.  —  Ép.  923,  Ordogno  II,  roi  de  Léon  ;  f  923. 

roi  de  Navarre,  994;  t  1000. 

' ; 

■ 

\Elvire,  fille  de  Sanche- Garcie,  fils  de  Garcie  Sanchez,  comte  de  Castille;  reine  de  Castille,  1028;  t  1067. 

|  KAMiREler,  roi  d'Aragon  ;  f  1063.  —Ép.  1036,  Gisberge  de  Carcassonne,  fille  de  Bernard-Roger,  comte  de  CarcassonneetdeFoix. 
1 I 

Xe  SANCHE-RAMIREZ,  roi  d'Aragon,  1063  ;  de  Navarre,  1076  ;  f  1094. 
Ep.  1°  1063,  Félicie  de  Rouci,  fille  d'Hilduin,  comte  de  Rouci;  f  1086;  —  Philippe  de  Toulouse,  fille  de  Guillaume  IV, 

comte  de  Toulouse  ;  f  sans  postérité. 

1  1 

XlePEDREI«-,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  1094;         XIIe  ALPHONSE    le  Batailleur,   roi   d'Aragon  et  de    Navarre, 
tiU04.  1104;  lègue  ses  états  aux  ordres  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et 

Ep.  Agnès,  fille  de  Guillaume  VI,  comte  de  Poitiers  du  Temple,  U31;  t  1134. 

(Voir  tabl.  XXXIX.)                                  Ep.  H09,  Urraque,  fille  d'Alphonse  VI,  roi  de  Léon  et  de  Castille,  et 
I veuve  de  liaimond  de  Bourgogne,  comte  de  Galice. 

1  1  2 

Marguerite  Sancie  Rodrigue-Henri 

Ép.    Guillaume  le  Mauvais,    roi  de  Sicile.  Ép.   Gaston   V,  vicomte   de  Béarn.  Comte    en    Sicile,    1166. 


Bérangère,  vivait  encore,  1229.  Blanche 

Ép.  1191,  Richard  Cœur  de  Lion,  roi  d'Angleterre;  t  1199.       Ép.  1195,  Thibaut  III,  comte  de  Champagne  et  de  Brie 

t  1201. 
I 


XVI«  THIBAUT  Ier  (IV  comme  comte  de  Champagne),  le  Posthume,  et  le  Grand. 

Comte  de  Champagne;  roi  de  Navarre,  1234;  t  1253. 

Ép.    1°  Gertrude  de  Dagsbourg ;  —  2°  Agnès  de  Beaujeu;  —  3°  1232,  Marguerite  de  Bourbon,  fille  d'Archambaud  Vil I, 

sire  de  Bourbon;  régente  de  Navarre,  1253;  t  1258. 

3  2 

XVIIIe    HENRI   Ier    (III  comme   comte  de   Champagne),  le  Gros  Autrcs 

Roi  de  Navarre  ei  comte  de  Champagne,  127U;  f  1274.  •  Enfants 

Ep.  1269,  Blanche  d'Artois,  tille  de  Robert  1er,  comte  d'Artois;  mariée  en  secondes  noces (1275)  (V.  tabl.  LXXXIX.) 

à  Edmond  d'Angleterre,  comte  de  Lancastre,  fils  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre;  f  1302. 


XIXe  JEANNE  1™ 

Née,  1273;  reine  de  Navarre  et  comtesse  de  Champagne,  1274;  f  1305. 

XIXe  bis  Ép.  1284,  PHILIPPE  de  France,  le  Bel,   fils  de  Philippe  le  Hardi,  roi  de  France;   roi  de  Navarre,  1284  •   de 

France,  1285;   t  1314. 


XXIIe  PHILIPPE  LE  Long  XXIIIe  CHAULES   le  Bel 

Comte  de  Poitiers;  administrateur  du   royaume    de  Navarre  Comte  de  la   Marche;  roi  de  France  et  de  Navarre,  132'J 
comme  tuteur  de  Jeanne,   sa  nièce,  1316;  roi  de  Navarre  f  1328. 

1318;  f  1322 

2 

XXIe  JEAN 

Né  posthume,  1316;  roi  de  France  et  de  Navarre  en  naissant;  f  1316. 
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ROIS  DE  NAVARRE  DES  MAISONS  D'EVREUX, 

LOUIS  DE  FRANGE,  fils  de  Philippe   le  Hardi,  roi 

Né,  1276  ;  comte  d'Evreux,  seigneur  d'Étampes,  de  Meulan,  etc.,  130"  ;  pair  de  France,  1317  ;  -f  1319. —  Ép.  1301, 


XXIV»  bis  PHILIPPE  III,  d'Evreux, 
le  Bon 

Né,  1305;  comte  d'Evreux,  1319; 
d'Angoulême,  1325;  roi  de  Na- 
varre, 1328; +  1343. 

XXIV»  Ép.  1318,  JEANNE  II,  de 
France,  fille  de  Louis  le  Hutin, 
roi  de  France  et  de  Navarre;  née 
1312  ;  reine  de  Navarre,  1328  ;  f 
1349. 

I 


Charles  d'Evreux,  comte  d'Étampes,  1319  ;  pair  de  France,  1327  ;  +  1336. 

Ép.  1333,  Marie  d'Espagne,  fille  de  Ferdinand  II,  d'Espagne,  seigneur  de  Lai  a  ;  mariée 

en  secondes  noces  (1336)  à  Charles  II,  de  Valois,  comte  d'Alençon;  +1379. 


Louis  d'ëvreux 

Comte  d'Etampes,   pair  de  France;  +  1400. 

Ép.  1357,  Jeanne  de  Brienne,  fille  de  Raoul  Ier,  de  Brienne,  comte  d'Eu,  connétable 

de  France;  +  1389. 


XXV»  CHARLES  II,  LE  MAUVAIS 
Né,  1332;  comte  d'Evreux,  1343  ;  roi  de  Navarre, 

1349;  lieutenant  du  roi  de  Languedoc,  1351  j 

capitaine  de  Paris,  1357  ;  +  1387. 
Ép.  1353,  Jeanne  de  France,  fille  de  Jean  II,  roi 

de  Fiance,  et  veuve  de  Henri  de  Brabant,  duc 

de  Limbourg  ;  née,  1343  ;  +  1373. 


Philippe 

Comte  de  Longueville;  lieutenant 
général  du  roi,  son  ffère,  au 
gouvernement  de  ses  terres  de 
France,  1361  ;  +  1363,  sans  post. 

Ép.  1352,  Yolande  de  Flandre,  fille 
de  Robert  de  Flandre,  seigneur 
de  Cassel;+1394. 


Louis 

Comte  de  Beaumont-le-Roger  ; 
lieutenant  du  roi,  son  frère,  en 
Normandie,  1364  ;  +  1372,  sans 
post. 

Ép.  1366,  Jeanne  de  Sicile,  fille 
de  Charles  de  Sicile,  duc  de 
Duras  ;  mariée  en  secondes 
noces  à  Robert  d'Artois,  comte 
d'Eu;  +  sans  post. 


XXVI»  CHAULES  III,  le  Noble 
Né,  1361  ;  roi  de  Navarre,  1387  ;  comte  d'Evreux,  duc  de  Nemours; 

+  1425. 
Ép.  1375,  Eléonore  de  Castille,  fille  de  Henri  II,  le  Magnifique,  roi 
deCastille;+1416. 


Pierre 
Né,  1366  ;  comte  de  Mortain,  1407  ;  +  1412. 
Ép.  14i I,  Catherine  d'Alençon,  fille  de  Pierre  II, 
comte  d'Alençon;  mariée  en  secondes  noces  (1413) 
à  Louis  de  Bavière,  le  Barbu,  seigneur  d'Ingolstat; 

+  1462. 


Jeanne 
+ 1420,  sans  post. 
Ép.  Jean  de  Grailli,  comie  de  Foix,fils 
d'Archambaud  de  Grailli,  comte  de 
Fdix;  capitaine  général  en  Languedoc 
et  Guienne,  i4i2;  gouverneur  géné- 
ral de  Languedoc,  d'Auvergne  et  de 
Guienne,  1419;  marié  en  secondes 
noces(i422),  à  Jeanne  d'Albret,  fille 
de  Charles  d'Albret,  connétable  de 
France;  +  1436. 


XXVII»  BLANCHE 

Reine  rie  Navarre,  1425  ;  +  1441. 

Ép.  1°  Martin  d'Aragon,  roi  de  Sicile,  fils  de  Martin  1er,  roi  d'Aragon;  +1409  ; 

XXVIIe  bis  2°  14i9,  JEAN  I!,  d'Aragon,  duc  de  Pennafiel,  fils  de  Ferdinand  Ier,  roi 

d'Aragon;  né,  1397;  roi  de  Navarre,  1425  ;  marié   en   secondes  noces  (1444)  à 

Jeanne,  fille  de  Frédéric  Henriquez,  ami-ran  te  de  Castille  ;  roi  d'Aragon,  1458; 

+  1479. 


Charles 

Né  1421  ;  désbérité,  1455; +1461, sans 

post.  légit. 

Ép.  1439,  Anne  de  Clèves,  fille  d'Adolphe  III,  duc 

de  Clèves;  +  1448. 


2 

Blanche 

Née,  1424;  +1464. 

Ép.  1440,  Henri  l'Impuissant,  roi  de  Castille;  +  1474. 


Gaston  de  Foix  Jean  de  Foix 

Vicomte  de  Castelbon,  +  1470.  Ép.  1472, Madeleinede France,  VicomtedeNarbonneetcomted'Etampes; vivait,  1483-1497. 
fille  de  Charles  VII,  roi  de  Franoe  ;  née,  1443  ;  +  1486.  Ép.  Marie  d'Orléans,  fille  de  Charles,duc  d'Orléans  ; 

|  +  1493. 


XXIX»  FRANÇOIS-PHÉBUS  de  Foix 

Né  Yers  1468  ;  roi  de  Navarre,  1479  ;  comte  de  Foix,  1471  ; 

+ 1483,  sans  ail. 


XXXI»  HENRI  II,  d'Albret 
Prince  de  Béarn  ;  né,  1503;  sire  d'Albret,  1516;  roi  de  Navarre  et  comte  de  Foix,  1517  ;  duc  d'Albret, 

1550; +1555. 

Ép.  1526,  Marguerite  d'Orléans,  dite  de  France,  duchesse  de  Berri  et  d'Alençon,  fille  de  Charles 

d'Orléans,  comte  d'Angoulême  et  veuve  de  Charles,  duc  d'Alençon  ;  +  1549. 

XXXII»  JEANNE  D'ALBRET,  née  1528;  princesse  de  Béarn;  reine  de  Navarre  1555  ;  +  1572. 
Ép.  1°  1541,  Guillaume,  duc  de  Clèves,  fils  de  Jean  le  Pacifique,  duc  de  Clèves  ;  né,  1517  ;  marié  en   secondes  noces  (1546) 

à  Marie  d'Autriche,  fille  de  Ferdinand  Ier,  empereur  d'Allemagne  ;  +  1592; 
XXXII»  bis  2°  1548,  ANTOINE  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  fils  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  ;  né,  1518  ;  roi  de 

Navarre,  1555;   +  1562. 

XXXIII»  HENRI  III  (IV  comme  roi  de  France)  Autres  Enfants 

Né,  1 553  ;  duc  de  Vendôme,  1562  ;  roi  de  Navarre,  1572  ;  de  France,  1589  ;  réunit  la  Navarre  à  la  (V.  Vendôme. 

couronne,  1607  ;  +  1610. 
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de    France,  et    de  Marie    de    Brabant.   (V.    tabl.   LX. 

Marguerite  d'Artois,  dame  de  Brie-Comte-Robert,  fille  de  Philippe  d'Artois,  seigneur  de  Conches  ;  +  1311. 


Jeanne  d'Evreux 

Reine  de  France  ;  +  1371. 

Ép.  1324,   Charles  le  Bel,  roi  de 

France.  (V.  tabl.  LX.) 


Marie 

d'Evreux 

+  1335. 

Ép.  1314,  Jean  III, 

duc  de  Brabant; 

+  1355. 


Marguerite  d'Evreux 
fl350. 
Ép.    1325,   Guillaume  XII,  comte 
d'Auvergne    et    de    Boulogne  ; 
+  1331. 


Blanche 
Reine  de  France;  +  1398. 
Ép.  1349,  Philippe  de  Valois, 
roi    de    France.   (  V.   tabl. 
LXI.) 


Marie 

+  1347. 

Ép.  1338,  Pierre  IV,  roi 

d'Aragon  ;  +1387. 


Ép.  1349,  Gaston  III,  Phé- 
bus  ,  comte  de  Foix  ; 
+  1391. 


Jeanne  la  Jeune 

+  1403. 

Ép.  1377,  Jean  1er,  vicomte 

de  Rohan. 


Gaston  de  Foix;  1 1382,  sans  post. 
Ép.  1377,  Béatrix  d'Armagnac,  fille  de   Jean  le  Bossu,  comte  d'Armagnac,  mariée  en   secondes  noces  (1382)  à  Charles 

Visconti,  seigneur  de  Parme.  (V.  tabl.  LXXIII.) 


Marie 

+  sans  post. 

Ép.    après   1394,  Alphonse  d'Aragon, 

duc  de  Candie. 


Jeanne 

Reine  d'Angleterre  ;  +  1437. 

Ép.  1°  1386,  Jean  de  Montfort,  le  Vaillant,  duc  de  Bretagne  (V.  tabl.  LXXXVII)  ; 

2°  1403,  Henri  IV,  roi  d'Angleterre  ;  +  1413. 


Béatrix 
+  1415. 
Ép.  1406,  Jacques  H,  de 
Bourbon,  comte   de    la 
Marche. 


Isabelle  . 
Ép.  vers  1418,  Jean  IV,  comte 
d'Armagnac. 


Lancelot 
Bât.  de  Navarre,   évêque   de 
Pampelune     et     patriarche 
d'Alexand:ie;  +  1420. 


Geoffroy 
Bât.  de   Navarre  ;   comte 
de  Cortès  et  maréchal 
de  Navarre  ;  +  1420. 


XXVIII*  ÉLÉONORE 

Reine  de  Navarre,  1479;  +1479. 

Ép.  1434,  Gaston  de  Foix,  fils  de  Jean  de  Grailli,  comte  de  Foix;  né,  1423;  comte  de  Foix,  1436  ;  lieutenant  général,  1450  ;  pair 

de  France,  1458  ; +  1471. 


Pierre  de 

Foix 

Cardinal, 1476;+  1490. 


Marie  de  Foix 
Ép.l460,  Guillaume  V, 
marquis  de   Mont- 
ferrat. 


Jeanne  de  Foix 
+  1473. 
Ép.  1468,  Jean  V,  comte  d'Ar- 
magnac; +  1473. 


Marguerite  de 

Foix 

Ép.  1471,  François  II, 

duc  de  Bretagne. 


XXX«  CATHERINE  DE  FOIX 

Duchesse  de  Nemours,  comtesse  de  Bigorre;  reine  de  Navarre  et  comtesse  de  Foix,  1483  ;  +1517. 

XXXe  bis  Ép.  1484,  JEAN  d'Albret,  fils  d'Alain,  sire  d'Albret;  né,  1469  ;  roi  de  Navarre,  1484  ;  dépossédé  de  la  haute  Navan 

par  Ferdinand  le  Catholique,  roi  d'Aragon,  1512;  +1516. 


Isabelle  d'Albret 
Ép.  1536,  René  Ier,  vicomte  de 
Rohan,  prince  de  Léon,  fils 
dePierre  de  Rohan,  seigneur 
de  Fontenay,  (Tige  des  ducs 
de  Rohan.) 


Anne  d'Albret 
Ép.  Jean  de  Foix,  comte  d'As- 
tarac,    fils    de  Gaston   III, 
comte  de  Candale  ;  +  1532, 
sans  post. 


Catherine  d'Albret 

Abbesse  de  la  Trinité  de 

Caen  ;  +  1532. 


Pierre 
Bât.  d'Albret;  évêque  de 
Comminges,  1561  ;  am- 
bassadeur de  Navarre  à 
Rome-  +1568. 
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DUCS    DE 


1er  Duc.  ROLLON  ou  ROU  (nommé  ensuite 


Quitte  la  Norvvége  et  vient  mettre  le  siège  devant  Rouen,  876  ;  assiège  Paris,  885,  886,  889  ;  obtient  du  roi  Charles  le  Simple 

États  à  son  lils  Guillaume, 
Ép.  1°  891,  Pope,  fille  de  Béranger,  comte  de  Bayeux?  ;  répud.,  912; 

1 
IIe  GUILLAUME  Ier,  Longue  Épée;  duc  de  Normandie,  927  ;  t  943. 
Ép. .1°  Sprote,  d'origine  bretonne;  répudiée; 

2°  Ledgarde  de  Vermandois,  fille  d'Herbert  II,  comte  de  Vermandois  ;  mariée  en  secondes  noces  (après  943)  à  Thibaut  le 
Tricheur,  comte  de  Blois  et  de  Chartres;  viv.  encore,  978. 


1 

III0  RICHARD  Ier,  sans  Peur;  né,  933  ;  duc  de  Normandie,  943  ;  f996. 

Ép  1°956,  Emma,  fille  de  Hugues  le  Grand,  duc  de  France;  f  sans  post.  ;—  2°  Gonnor,  d'une  famille  noble  de  Danemark;  1 1031. 


IV  RICHARD  H,  le  Bon  Rodert 

Duc  de  Normandie,  996  ;  t  1027  Archevêque 

Ép.  1°  Judith  de  Bretagne,  fille  de  Conan  le  Tort,  comte  de  de  Rouen, 

Rennes;  f  1027;  —  2°  1017,  Marguerite  de  Danemark,  fille  989; 

de  Suénon,  roi  de  Danemark  ;  répud.  ;   —  3°  vers  1024,  1 1087. 
l'ope;  vivait  encore,  1030. 


Mauger,  comte  de  Corbeil. 

Ép.  Germaine  de   Corbeil,    fille  d'Albert, 

comte  de  Corbeil. 


Ve  RICHARD  III 

Duc  de  Normandie,  1027  ;  f  1028,  sans  post. 

Ép.  1026,  Adèle  de  France,  fille  de  Uobert  II,  roi  de  France;  mariée 

en  secondes  noces  (1028)  à  Baudoin  V,  comte  de  Flandre. 


VI»  ROBERT  I",  le  Diable 
Duc  de  Normandie,  1128;  t  1035. 
Conc.  A.  Harlelle,  fille  d'un  pelletier  de  Falaise. 


VII"  GUILLAUME  II,  le  Bâtard  et  le  Conquérant;  né,  1027  ;  duc  de  Normandie,  1035  ;  roi  d'Angleterre,  1066;  t  1087. 
Ep.  1054,  Mathilde  de  Flandre,  fille  de  Baudouin  V,  comte  de  Flandre  ;  régente  de  Normandie,  1066  ;  t  1083. 


VIIIe  ROBERT  II,  COUtlTE-HEUSE 

Duc  de  Normandie,  1087  ;  se  croise,  1096  ;  prisonnier  en 

Angleterre,  H06  :  t  1134. 

Ép.  1100,  Sibylle  de  Conversano,  fille  de  Geoffroi,  duc  de 

Conversano,  en  Pouille  ;f  1004. 


Guillaume  Cliton  et  le  Normand 
Né,  1101;  comte  de  Vexm,  1127;  de  Flandre,   1127  ;t 

1128,  sans  post. 
Ép.  1127,  Jeanne  de  Montferrat,Me  de  Renier,  marquis 
de  Montlerrat  et  veuve  d'Humbert  II,  comte  de  Mau- 
rien.ne. 


Guillaume  le  Roux 

Roi   d'Angleterre;    t 
1100. 


IX0  HENRI  Ier,  Beau-Clerc 
Né,  1068  ;  roi  d'Angleterre,  1100;  duc 

de  Normandie,  1  iofi  ;  cède  le  duché  à 

son  fils,  ll2o;t  H35.  . 
Ep.  i°  1100,  Mathilde  d'Ecosse,  fille  de 

Maicolm  III,  roi  d'Ecosse,  fil  18; 
2°  U21,  Adélaïde  de  Louvain,  fille  de 

Godelroile  Barbu,  comte  de  Louvain; 

t  1151. 


1 

Xe   GUILLAUME,  Adelin 

Duc  de  Normandie,  1120;  t  H20. 

Ep.  1119,  Mathilde  d'Anjou,  fille  de  Foulques 

le  Jeune,  comte  d'Anjou;  1 1154. 


Mathilde  d'Angleterre 

Impératrice  d'Allemagne,  1114;  prétendante  au  royaume  d'Angleterre, 

1135;  t  U67. 

Ép.  1°  il  14,  Henri  V,  empereur  d'Allemagne  ;  1 1125; 

XIIe  2°  1127,  GEOFFROI  Plantagf.net,  comte  d'Anjou;  duc  de 

Normandie,  1144;  f  1151. 


XIIIe  HENRI  II 

Né    1133  •  duc  de  Normandie,  1149  ;  roi  d'Angleterre,  1154  ;  cède  le  duché  de  Normandieà  son  fils  Henri,  1168  ;  le  reprend  à 

sa  mort,  1183;  t  1189. 
Ép.  1152,  Êléonore  de  Guienne,  femme  répud.  de  Louis  VII,  roi  de  France. 


XIVe  HENRI  III,  le  Jeune  et  au  Court  Mantel  XVe  RICHARD,  Coeur  de  Lion 

Né,  1155  ;  duc  de  Noimandie,  1168  ;  roi  d'Angleterre,  1170  ;  t  1183,  Né,  1157;  duc  de  Normandie  et  roi  d'Angleterre, 

sans  post.  1189  ;  t  H99,  sans  post. 

Ep.  Marguerite  de  France,  fille  de  Louis  le  Jeune,  roi  de  France  ;  Ép.  1191,  Bérangère  de  Navarre,  fille  de  Sanche  VI, 
née,  1157;  mariée  en  secondes  noces  (1185)  à  Bêla III,  roi  de  Hon-  roi  de  Navarre;  viv.  encore,  1229. 

grie  ;  f  1197. 


Le  roi  de  France  confisqua  la  Normandie  et  s'en  empara  (1203); 
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NORMANDIE 


Robert),  fils  de  Regnald  le  Riche,  de  Norwége; 


la  cession  de  la  partie  de  la  Neustrie  appelée  depuis  Normandie,  sa  fait  chrétieu  et  prend  le  nom  de  Robert,  912;  cède  ses 

927  ;  f  932. 

—  2°  912,  Gisèle,  fille  de  Charles  le  Simple,  roi  de  France  ;  f  vers  919. 


Ep.  933,  Guillaume  Tête  d'Étoupe,  comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine. 


2 

Mahaud 

f  vers  1017,  sans  post. 

Ép.  1001.  Eudes  II,  comte  de  Blois  et 

de  Champagne. 


2 

Emma 

tl052. 

Ép.  1°  1002,  Éthelred,  roi  d'Angleterre;  f 

1016; 
2°  1027,  Canut,  roi  d'Angleterre  et  de  Dane- 
mark ;  f 1036. 


2 

Havoise 

•f  1034. 

Ép.  f.eoffroi  Ier,  duc  de  Bretagne. 


Judith-Alix 
Ép.  avant  1024,  Renaud  1er,  comte  de  Bourgogne. 


Gui  de  Bourgogne 
Comte  de  Vernon  et  deBnonne;  vivait,  1035-1047. 


,     1 

Eléonore 
t  sans  post. 
Ép.     Baudouin 
IV,  comte  de 
Flandre. 


Guillaume 

de  Talou 

Conue  d'Arqués; 

vivait,  1053. 


Mauger 

Archevêque 

de  Rouen, 

1037. 


Adélaïde,  bâtarde  de  Normandie. 
Ép.  Eudes  II,  comte  de  Champagne. 


Adèle 

f   1138. 

Ép.  vers  1085,  Étienne-Henri  le  Sage,  comte  de  Blois,  fils 

de  Thibaut III,  comte  de  Blois;  t  1102. 


Cécile 

Abbesse  de  la  Trinité  de 

Caen,  1113  ;f  1127. 


Constance 

f  1090,  sans  post. 

Ép     1087,  Alain-Fergent,  duc    de 

Bretagne. 


Thibaut  le  Grand 

Comte  rie  Champagne  et 

de  Blois;  f  1152. 


XIe  ETIENNE  de  Blois 

Comte  de  Boulogne,  1125  ;  duc  de  Normandie  et  roi  d'Angleterre,  1135  ;  cède  à  son  fils  aine 

ses  droits  sur  la  Normandie,  1137  ;  +  1154. 

Ép.  vers  1125,  Mahaud  de  Boulogne,  fille d'Eustaclie  III,  comte  de  Boulogne;  1 1152. 


Eustache  de  Blois  Marie  de  Blois 

Investi  du  duché  de  Normandie  par  le  roi  de  France,  1137;  comte  de  tH82. 

Boulogne,  1150;  f  1153,  sans  post.  Ép.  1160,  Mathieu  d'Alsace,  comte  de  Boulogne; 
Ep.  H40,  Constance  de  France,  fille  de  Louis  le  Gros,  roi   de  France;  t  1173. 

mariée  en  secondes  noces  (1154)  à  Raimond   V,  comle  de  Toulouse; 
t  après  ii76. 


Autres  Enfants 
(V.  tabl.  LXXI.) 


Geoffroy  d'Angleterre,  comle  d'Anjou  et  duc  de  Bretagne.  XVIe  bis  JEAN  sans  Terre 

Ép.  Constance  de  Bretagne  ;  f  1201.  Né,  1166  ;  roi  d'Angleterre,  1199;  s'empare  du  duché  de  Nor- 
|  mandie  au  préjudice  de  son  neveu  Arthur,  1199  ;  t  1216. 
(V.  Angleterre) 


XVIe  ARTHUR 

Né,  1187  ;  duc  de  Bretagne  et  comte  d'Anjou;  duc  de  Noi 
mandie,  1199  ;  t  1203. 


cette  province  fut  définitivement  réunie  à  la  Fiance  en  1361, 


HISTOIRE  DE 


COMTES  ET 
Ier  Comte,  GIRAUD- 

IIe  RAIMBAUD  I«,  fils  de 
IIIe  BERTRAND  Ier,  comte 
IV  RAIMBAUD  II,  comte, 


VeTIBURGE  Ire,  Comtesse  d'Orange,  vers  1121;  f  1150.  — Ve  bis  Ép.  1129? 


VIe  GUILLAUME  II  VIe  bis  RAIMBAUD  III 

Comte  d'Orange  en  partie,  U50;  t  vers  1160.  Comte  d'Orange  en  partie,  1150  ;  t  vers  1173,  sans  postérité. 

VIIe  GUILLAUME  III  VIIe  bis  TIBURGE  II 

Comte  d'Orange  en  partie,  vers  1160;  t  vers  1175.                                   Comtesse    d'Orange    en    partie, 

|  vers  J160;  lègue  ses  biens  aux 

— vme  l'AiMRiiin  tv  hospitaliers  de  Saint-Jean,  vers 

Y1U     1\A1MDAUL>    IV  ,  .   <,„_„  nnct(Sril(5 

Comte  d'Orange  en  partie,  vers  1175;  lègue  des  biens  aux  hospitaliers  de  Saint-  ,10">  T  Ba"   p^eme. 

Jean,  1 190;  f  sans  post. 

1 

Xe  GUILLAUME  V,  de  Baux 
Prince  d'Orange  en  partie,  1218  ;  t  1239. 

X»  ter  GUILLAUME  VI,  de  Baux  Xe  quater  RAIMOND  II,  de  Baux 

Prince  d'Orange  en  partie,  1239;  Prince  d'Orange  en  partie,  1239;  réunit  son  héritage  à  celui  de  son  frère,  1248. 

■f  1248.  Ép.  1°  Hermangarde  ;  —  2°  1272,  Laure-Aymar  de  Grignan. 

XIe  bis  BERTRAND  II,  de  Baux 
Prince  d'Orange  en  partie;  échange  avec  Bernard  111,  son  cousin,  sa  portion  du  comté 
d'Orange  contre  la  seigneurie  de  Courteson,  1289;  t  1300,  sans  post. 
Ép.  lsoardet  fille  d'Amir  de  Ccrben. 


1 

XVIe  GUILLAUME  VII,  de  CHALON 

Prince  d'OraDge,  sire  d'Arlai  et  d'Argueil,  1463  ;  1 1475. 

Ép.  1438,  Catherine  de  Bretagne,  fille  de  Richard  de  Bretagne,  comte  d'Étampes  ;  +  1476. 


XVIIe  JEAN  II,  de  Chalon,  (IVe  du  nom) 

Prince  d'Orange,  sire  d'Arlai  et  d'Argueil,  1475  ;  conseiller  et  chambellan  du  roi  ;  déclaré  criminel  de  lèse-majesté 

et  banni  du  royaume,  1477  ;  lieutenant  général  en  Bretagne,  1499;  f  1502. 

Ép.  1°  Jeanne  de  Bourbon,  fille  de  Charles  Ie>',  duc  de  Bourbon;  t  1493,  sans  post; 

2°  Philiberte  de  Luxembourg,  comtesse  de  Charny,  fille  d'Antoine  1er,  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne. 

2 

XVIIIe  PHILIBERT  de  ChALOM 

Né,  1502  ;  prince  d'Orange  et  sire  d'Arlai,  1502  ;  vicomte  de  Besançon,  comte  de  Tonnerre,  comte  de  Saint-roi,  1522  ; 

lieutenant  général  de  l'armée  impériale  en  Italie,  1527;  vice-roi  de  Naples,  1528;  t  1530,  sans  ail. 

En  lui  finit  la  maison  de  Chàlon. 
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PRINCES  D'ORANGE 

ADÉMAR,  comte  d'Orange. 
I 

Giraud-Adémar  ?  comte  d'Orange. 
I 
d'Orange;  viv.,  1062. 

d'Orange;  f  vers  1121. 

GUILLAUME  Ier,  seigneur  d'Omélas,  fils  de  Guillaume  V,  comte  de  Montpellier;  f  1156. 


Villa  bis  TIBURGE  III 

Comtesse  d'Orange  en  partie,  vers  1173;  -f  vers  1182. 

Ép.  1°  Gaufred  de  Mornas; 

VIIIe  1er  2°  BERTRAND  de  Baux  Ier,  comte  d'Orange  en  partie,  vers  1173;  reçoit  de  Frédéric  1er,  empereur  d'Allemagne 

le  titre  de  prince  d'Orange,  vers  1178.  ' 


IXe  GUILLAUME  IV 
Baron  de  Baux,  H81  ;  prince  d'Orange  en  partie,  vers  1182;  f  1218. 

Ép.  1°  Alix  ;  —  2°  Hermengarde  de  Sabran. 


2 

Xe  bis  RAIMOND  1er,  DE  baux 

Prince  d'Orange  en  partie,  1218;  t  1282. 

Ép.  Malberone  de  Coudoreet. 


Xle  BERTRAND  III,  de  Baux 

Prince  d'Orange  en  partie,  1282;  acquiert  de  Bertrand  II  sa  portion  du  comté  d'Orange,  1289  • 

comte  d'Avellino, (royaume  de  Naples);  f  1335. 

Ép.  Éléonore  de  Genève. 

I 


Xlle  RAlMOiSD  III,  de  Baux 

Prince    d'Orange,   1235;   t   1340. 

Ép.  1°  1291,  Habille  d'Anduse;  —  2°  Anne  de  Viennois;  f  1344. 


XIIIe  RAIMOND  IV,  de  Baux 
Comte  d'Avellino;  prince  d'Orange,  1340;  f  1393. 
Ép.  1°  Constance  de  Triant,  fille  d'Arnaud,  vicomte  de  Tallard;  i  sans  post.  ;  —  2°  Jeanne  de  Genève,  fills  d'Ame  111 

comte  de  Genève;  viv.,  1370.  ' 


XIVe  MARIE  de  Baux 
Princesse  d'Orange,  1393;  t  1417. 


fils  de 


1415; 


XV  e  louis  de  Châlon,  le  Bon 
Né,  1389;  prince  d'Orange  et  sire  d'Arlai,  1418;  f  1463. 
Ép.  1°  1408,  Jeanne  de  Montbéliard,  fille  de  Henri  de  Monibéliard,  Seigneur  d'Orbe  ;  f  1445  ;  —  2°  i446,£/e'onore  d'Arma- 
gnac, fille  de  Jean  IV,  comte  d'Armagnac  ;  f  1456  ;  —  3°  Blanche  de  Gamaches,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Gamaches 
et  veuve  de  Jean  de  Ghàtillon,  seigneur  de  Troissy  ;  f  1474,  sans  post.  ' 


2 

Hugues  de  Chalon 

Seigneur  d'Orbe  et  de  Chàteau-Guyon  ;  f  1490, 

sans  post. 

Ép.  1479,  Louise  de  Savoie,  fille  d'Amédée  IX,  duc 

de  Savoie;  f  1503. 


ETIENNE 

Bât.  de  Châlon,  seigneur  d'Orpierre  et   de  Montbrison  ; 
gouverneur  d'Orange,  1492;  f  1497. 


Claude  de  Châlon;  f  1521. 
Ép.  1515,  Henri,  comte  de  Nassau,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  fils  de  Jean,  comte  de  Nassau. 


XIXe  RENÉ  de  Nassau,  prince  d'Orauge.  (V.  tabl.  CVI.) 
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PRINCES  D'ORANGE  DE 

JEAN  III,  le  Jeune;  comte 

Ép.  Elisabelh  de  Hesse,  fille  de 


Henui   de  Nassau 
Né,  1483;  comte  de  Nassau,  1516;  t  1538. 
1°  Françoise  de  Savoie,  fille  de  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romond  ;  t  sans  postérité  ; 
2°  1515,  Clnude  de  Châlon,  fille  de  Jean  II,  de  Chàlon,  prince  d'Orange  ;  f  1521  ; 
3°  Mencie  Mendoze,  fille.de  Roderic,  duc  de  Calahre  :  f  sans  postérité. 

i 


Ép 


XIXe  RENÉ 

Né,  1518  ;  prince  d'Orange,  1530  ;  comte  de  Nassau,  1538;  gouverneur  de  Hollande;  +  1544,  sans  postérité. 

Ép.  1540,  Anne  de  Lorraine,  fille  d'Antoine,  duc  de  Lorraine  ;  née,  1532  ;  mariée  en  secondes  noces  à  Philippe  de  Croy, 

duc  d'Arschot  ;  t  1568. 


XXI*  PHILIPPE-GUILLAUME  de  NASSAU 
Né,  1554  ;  prince  d'Orange,  1584  ;  t  1618,  sans  postérité. 
Ép.  1606,   Eleonore  de  Bourbon-Condé,  fille  de  Henri  1er,  de  Bourbon, 
prince  de  Condé;  née,    1587;  f  1619. 


XXII*  MAURICE  de  Nassau 
Né,    1576;    stathouder    de    Hollande, 
1584  ;  prince  d'Orange,  1618  ;  t  1625, 
sans  alliance. 


XXIVe   GUILLAUME  IX, 

Né,  1626;  prince  d'Orange,  1647; 

Ep.  Marie  d'Angleterre,  fille  de 


XXV»   GUILLAUME-HENRI 

Né  posthume,  1650  ;  prince  d'Orange,  en  naissant;  stathouder  de  Hollande,  1672  ; 

Êp.  1677,  Marie  Stuart,  fille  de  Jacques  H, 

La   principauté   d'Orange  fut  confisquée  par  le  roi   de  France  sur  Guillaume-Henri 


COMTES  DE 

Ier  Comte.   BOSON  Ier,  fila?  de  Warnier,  frère   de  Boson,  roi  de   Provence; 
Ép.  Berthe,  nièce  de  Hugues,  roi  d'Italie  ;  mariée  en 


IIe  BOSON  II,  fils  de   Rotbold  ;  comte  bénéficiaire 


IIIe  GUILLAUME  Ier  ;  comte  de  Provence,  vers  868  ;  t  vers  992. 
Ép.  Adélaïde,  fille  de  Geoffroi  Grisegonelle,  comte  d'Anjou;  t   1002. 


Ve  GUILLAUME  II;  né  vers  986;  premier  comte  propriétaire  de  Provence,  vers  1008  ;  t  1018. 
Ép.  Gerberge  de  Bourgogne,  fille  d'Otte-Guillaume,  comte  de  Bourgogne. 

~       VI"  GEOFFROI  I"  ou  GUILLAUME-GEOKKROl  ~ 

Comte  de  Provence  avec  son  frère  Bertrand,  1018;  cornu;  d'Arles  ou  de  basse  Provence,  vers  1054  ;  f  vers  1063. 
VIIIe  Ép.ËTIENNETTE,  comtesse  de  Provence,  vers  1093  ;  t  vers  U00. 


VI."  «er  BERTRAND  11 
Comte  de    Provence, 

vers   1063;  f   vers 

1093,  sans  postérité 

légitime. 
Ep.  Mathilde  ; 

t  avant  son  mari. 


IXe  GEKERBGE 

Comtesse  de  Provence,  vers  1100  ;  cède  ses  domaines  à  sa  fille  aînée,  1112. 

IXe  bis  Ép.  GILBERT,  vicomte  de  Gévaudan  ;  comte  de  Provence,  vers  1100;  f  vers  1108. 

Xe  DOUCE;  comtesse  de  Provence  par  cession  de  sa  mère,  1112;  f  vers  1190. 
Xe  bis  Ép.  Il  12,  RA1MOND-BERANGER  Ier  (IIIe  comme  comte  de  Barcelone),  comte  de  Barcelone;  fils 
de  Raimond-Béranger  II,  comte  de  Barcelone;  né,   1083;  comte  de  Provence  par  cession  de  sa 
femme,  H13;  partage  la  Provence  avec  son  compétiteur,  Alphonse-Jourdain,  comte  de  Toulouse, 
1125  ;f  H31. 


Raimond-Béranger  IV, 

le  Jeune 

Comte  de  Barcelone. 

(V.  tab.  CVIIO 


XIe  BÉRANGER-UA1MOND;  né  vers   1U6;  comte  de  Provence,  1 131  ; 

t  1144. 

Ép.  1135,  Béatrice,  fille  de  Bernard  VI,  comte  de  Melgueil  ;  mariée  en 

secondes  noces  à  Bernard  Pelet,  seigneur  d'Alais, 


XIIe  RAIMOND-BÉKANGER  H,  LE  JEUNE  ; 
Ep.  H62,  Richilde  de  Pologne,  fille  de  Vladislas  II,  roi  de  Pologne,  et  veuve  d'Alphonse  VIII ,  roi 


XIIIe  DOUCE;  comtesse  de  Provence, 
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LA  MAISON  DE  NASSAU 

de  Nassau,   1494;  t  1516. 

Henri,  landgrave  de  Hesse. 


GUILLAUME    LE    VIEUX 

Né,  1488  ;  comte  de  Nassau,  de  Dillenbourg,  etc.;  f  1559. 
Ép.  1°  Walpurge,  fille  de  Jean  le  Vieil,  comte  d'Egmont  ; 

2°  Julienne  de  Stolberg,  tille  d'Otton,  comte  deStolberg,  et  veuve  de  Philippe,  comte  de  Hainaut;f  1580. 

ï 

XXe  GUILLAUME  VIII,  de  Nassau-Dillenbourg,  le  Jeune 
Né,    1533;  prince  d'Orange,   1544;    staihouder  de  Hoilande,  1578;  t  1584. 
Ëp.  1°  Anne  d'Egmond,  tille  de  Maximilien,  comte  de  Buren;  f  1559  ; 
2°  Anne  de  Saxe,  fille  de  Maurice,  électeur  de  Saxe  ; 

3°  1574,  Charlotte  de  Bourbon,  fille  de  Louis  III,  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier;  f  1582; 
4°  Louise  de  Coligny,  fille  de  Gaspard  de  Coligny,  amiral  de  France,  et  veuve  de  Charles,  seigneur  de  Téligny. 


Emilie  de  Nassau  ; 
f  1624. 
Ép.   1597,    Emmanuel   Ier,   prince   de 
Portugal,  vice-roi  des  Indes,  fils  de 
dom  Antoine,  roi  de  Portugal. 

de  Nassau 

stathouder  de  Hollande,  1648  ;  t  1650. 

Charles  Ier,  roi   d'Angleterre. 


XX'III<=  FRÉDÉRIC-HENRI  de  Nassau 

Né,  1584  ;  stathouder  de  Hollande  et  prince  d'Orange,  1625;  +  1647. 

Ép.  Emilie  de  Solms, 

fille  de  Jean-Albert,  comte  de  Solms-Brunsfeld  ;  f  1675. 


de  NASSAU 

roi  d'Angleterre,  sous  le  nom  de  Guillaume  III,  1689;  1 1702,  sans  postérité. 
roi   d'Angleterre;    née,   1662;  +  1695. 

le  Nassau,  en  1673,  et  donnée  au  comte  d'Auvergne:  elle  fut  réunie  à  la  France  en  1714. 


PROVENCE 

)remier  comte    bénéficiaire   de  Provence,  926;   t  vers   948,    sans  postérité, 
isecondes  noces  à  Raimond  II,  comte  de  Rouergue. 


le  Provence,   vers  948  ;  t  vers 


IVe  HO  TBOLD  ;  comte  de  Provence,  vers  992  ;  vivait  encore,  1008. 


k'le  fer  GUILLAUME  III;  comte  de  Provence,  ave  Geolfroi  Ier  et  Emme 

Bertrand  Ier,  ses  cousins,  1018  ;  f  1037,  sans  postérité.  Ép.  vers  990,  Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse. 

VI0  bis  BERTRAND  1er  ou  GUILLAUME-BERTRAND  I";  corme  de  Provence  av«c  son  frère  Geoffroi,  1018;  f  vers  1054. 


Hl"  GUILLAUME-REKTRAM)   11;    comte  de    Provence  en 
partie,  vers  1054  ;  t  vers  1083. 


Adélaïde.  —  Ëp.  Ermengaud  IV,  comte  d'Urgel. 


Etiennette 
Ep.  Raimond  de  Baux; 


VIIe  bis  GEOFFROI  II  Une  fille 

Comte  de  Provence  en  partie,  Ep.    1066,    Raimond    de 

vers  1054;  1 1094,  sans  pos-  Saint-Gilles,   comte  de 

tenté.  Toulouse. 


X«    1er  ALPHONSE 
JOURDAIN 
Com  te  de  Toulouse  ;  comte 
de  hante  Provence,!  125, 


Bérangère  f  1148. 
Ep.  1128,  Alphonse  VIII,  roi  de.Castille;  t  11 57 


lomie  de  Provence,  etc.,  n44;  i  U66. 

ie  Castille  ;  mariée  en  troisièmes  noces  (U66)  à  Raimond  V,  comte  de  Toulouse. 


Iiû6:  t   H72,  sans  alliance. 
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COMTES  DE  PROVENGE  DE  LA  MAISON  DE  BARCELONE 

RAIMOND-BÉRANGER  IV,  le  Jeune,  comte  de  Barcelone,  Sis  de  Raimond-Béranger 

Comte    de  Barcelone  ,  1131  , 
Êp.  1151,  Pétronille  d'Aragon,  fille  de  Ramire 


XIIIe  bis  ALPHONSE  Ier  (II  comme  roi  d'Aragon),  né,  1152  ;  comte  de  Barcelone  et  roi  d'Aragon, 

1162;  comte  de  Provence,  1167;  comte  de  Roussillon,  1172;  1 1196. 

Ép.  1°  Mafaldede  Portugal,  fille  d'Alphonse  Ier,  roi  de  Portugal;  répud.;  t  sans  post.; 

2°  1174,  Sancie  de  Castille,  fille  d'Alphonse VIII,  roi  de  Castille. 


Pierre 

Roi  d'Aragon  et  comte  de  Barcelone,  1196  ; 

t  1213. 

Ép.  1204,  Marie  de  Montpellier,  fille  de 

Guillaume,  comte  de  Montpellier;  1 1214. 


XIV»  ALPHONSE  II 

Administrateur  du  comté  de  Provence,  1185;   comte  de  Provence,  1196  ;  d< 

Forcalquier,  1193:  t  1209. 

Ép.  1193,  Gersinde  de  Sabran,  petite-fille  de  Guillaume  II,  comte  de 

Forcalquier. 


XVe  RAIMOND-BERANCER  IV;  né,  1198;  comte  de  Provence  et  de  Forcalquier,  1209;  lègue  ses  États  à  Béatrix, 

sa  quatrième  fille,  1238;  +  1245. 
Ép.  1220,  Béatrix  de  Savoie,  fille  de  Thomas,  comte  de  Savoie;  t  1266. 


Marguerite 

+ 1295. 

Ép.  1324,  Louis  IX,  roi  de  France. 


Eléonore 

+  1291. 

Ép.  1236,  Henri  III,  roi  d'Angleterre; 

t  1272. 


Sancie 
Ép.  1244,  Richard,  duc  de  Cornouaille, 
fils  de  Jean  sans  Terre,  roi  d'Angle- 
terre ;  né,   1209  ;   roi  des  Romains, 
1257;  t  1271. 


XVIIe  CHARLES  II,  le  Boiteux 

Prince  de  Salerne  ;  comte  de  Provence,  de  Forcalquier,  d'Anjou,  du  Maine  et  roi  de  Naples,  12S5  ;  1 1309. 

Ép.  vers  1271,  Marie  de  Hongrie,  fille  d'Etienne  V,  roi  de  Hongrie  ;  t  1323. 


Charles  Martel  Louisde Sicile 
Roi  titulaire  de  Hongrie;  né,  1272;  t  1295.  Ev.  de  Tou- 

Ép.    Clémence  de  Habsbourg,  bile  de  Rodolphe  de         lou.-;e,   1296; 
Habsbourg,  empereur  d'Allemagne,  t  1297. 


Charles-Robert, 
dit  Charobert 
Né,  1292;  roi  de  Hon- 
grie, 1300;  fl342. 


Clémence 

Ep.  1315,  Louis  leHu- 

tin,  roi  de  France. 


Béatrix 
Ep.  1396,  Jean  II, 

dauphin  de  Viennois 


André  de  Hongrie;  ép.  Jeanne  1™,  reine  de  Naples.  (V.  ci-dessous.) 


XVIIIe  KOIiERT,  le  Sage 
et  le  Bon 

Duc  de  Calabre,  comte  de 
Provence  et  de  Forcal- 
quier ,  roi  de  Naples, 
1309;+  1343. 

Ép.  1°  1297,  Yolande  d'A- 
ragon, fille  de  Jac- 
ques II,  roi  d'Ara- 
gon; +  1302;  —2°  1309, 
Sancie,  fille  de  Jacques 
Ier,  roi  de  Majorque; 
+  1345,  sans  post. 


Philippe 

Prince  de  Tarente  ; 
empereur  titul.  de 
Constantinople  ;  t 
1332. 

Ép.  1313,  Catherine 
de  Valois,  fille  de 
Charles  de  Valois, 
comte  d'Alecçon  ; 
née,  1303  ;  +  1346. 


XIX»  JEANNE  Ir» 

Née,  1326;  comtesse  de  Provence  et  reine  de  Naples,  1343;  +  1382,  sans  post. 

Ép.  1°  1333,  André  de  Hongrie,  fils  de  Charles-Rohert,  roi  de  Hongrie  ;  né,  1325;  f  1345  ; 

2°  1346,  Louis  dAnjou,  prince  de  Tarente;  né,   1320;  +  1362; 

3°  1363,  Jacques  d'Aragon,  roi  de   Majorque;  f  1 375 ; 

4°  1376,  Otton  de  Brunswick,  fils  de  Henri,  duc  de  Brunswick-Grubenhagen  ;  1 1384. 


COMTES  DE  PROVENCE  DE  LA 

XX»  LOUIS  Ier,  de  France,  fils  de  Jean  II,  roi  de  France  ;  né,  1339  ;  comte 
Guienne;  en  Dauphiné,  137o;  duc  de  Touraine,  1370;  régent  de  France  et  chef  du  Conseil,  1380; 

Ép.  Marie  de  Blois,  comtesse  de  Guise, 


XXIe  LOUIS  II,  d'Anjou 

Né,  1377;  comte  de  Provence,  duc  d'Anjou,  comte  du  Maine,  roi  de  Naples,  1384;+  1417. 

Êp,  1400,  Yolande  d'Aragon,  fille  de  Jean  Ier,  roi  d'Aragon;  +  1442. 


XXII»  LOUIS  III 

Né,  1403  ;  comte  de  Provence,  duc  d'Anjou,  comte  du  Maine 
et  roi  titulaire  de  Naples,  1417;  duc  de  Calabre,  1420;  de 
Touraine,  1424;  +  1434,  sans  post. 

Ép.  1431,  Marguerite  de  Savoie,  fille  d'Amédée  VIII,  duc  de 
Savoie;  mariée  en  secondes  noces  (1444)  à  Louis  le  Pai- 
sible, électeur  palatin,  et  eu  troisièmes,  à  Ulric  VII,  comte 
de  Wurtemberg. 


XXilI»  REINE,  le  Bon 

Ké,  1408  ;  duc  de  Lorraine  et  de  Bar  ;  comte  de  Provence 
duc  d'Anjou,  1434  ;  roi  de  Naples,  1435  ;  +  1480. 

Ep.  1°  1420,  Isabelle  de  Lorraine,  fille  de  Charles  Ier,  duc  de 
Lorraine,;  +  1453;  —  2e  1451),  Jeanne  de  I.ival,  fille  de 
Gui  XIV,  sire  de  Laval  ;  +  1498,  sans  post. 


FRANCE.    54e  tableau 
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ET    DE    LA    PREMIÈRE    MAISON    D'ANJOU    (Suite) 

[II,  comte  de  Barcelone  et  de  Provence,  et  de  Douce,  comtesse  de  Provence.  (V.  tabl.  GVI.) 


•oi  d'Aragon,  1137;    t  1162. 

e  Moine,  roi  d'Aragon  ;  née  vers  1035  ;  1 1 172. 


XIIIe  ««  RAIMOND-BÉRANGER  III 

lomte  de  Provence  par  cession  de  son 

frère,  1168;  t  1181,  sans  post. 


XUIe    ïuater   SANCHE 

Comte  de  Provence.  1181; 

comte  de  Roussillon  et  de  Cerdagne, 

1185. 


Douce 

t  1198. 

Ép.  Sanche  Ier,  roi  de  Portugal  : 

f  12H. 


Constance  d'Aragon 

t  1222. 

Êp.  1°  Emeric,  roi  de  Hongrie  ; 

t  1204; 

!°  1209,  Frédéric  II,  roi  de  Sicile,  puis 

empereur  d'Allemagne; 

t  1250. 


Eléonore  d'Aragon 
Viv.  encore,  1209. 
Ép.  1200,  Raimond  VI,  comte  de  Tou- 
louse. 


Sancie  d'Aragon 

Ép.  1211,  Raimond  de  Toulouse,  depuis 

comte  de  Toulouse  sous 

le    nom   de  Raimond  VII. 


XVIe  BÉATR1X 
Comtesse  de  Provence  et  de  Forcalquier,  1245  ;  reine  de  Sicile,  1266  ;  1 1267. 
iVIe  bis.  Ép.  1246,  CHARLES  Ier,  de  France,  fils  de  Louis  VIII,  roi  de  France;  comte  de  Provence,  de  Forcalquier,   d'An- 
jou et  du  Maine,  1246;  se  croise,  1248;  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  1266;  roi  titul.   de  Jérusalem,  1278:  marié  en  secondes 
:  nooes  (1268)  à  Marguerite,  comtesse  de  Tonnerre,  fille  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne  ;  t  1285. 


Philippe 

Prince  d'Achaïe: 

t  1277. 


Béatrix 
Ép.  1273,  Philippe  de  Courtenay,  empe- 
reur titulaire  de  Constantinople. 


Isabelle 

Ép.  Ladislas  IV,  roi  de  Hongrie; 

t  1290,  sans  post. 


Jean 
»uc  de  Duras  et 
prince    de  Mo  - 
rée.   (Tige    des 
(ducs  de  Duras.) 


f 1299. 
Ép.  1290,  Charles 
de  Valois,  fils  de 
Philippe  le  Har- 
di, roi  de  France 


Blanche 
t  1310. 
Ép.     1295 ,    Jac- 
ques II,  roi  d'A- 
ragon; f  1327. 


Eléonore 
t  1343. 
Ép.  1302,  Frédé- 
ric II,  roi  de 
Sicile;  +  1337. 


Marie 

Ép.   Sauche,    roi 

de  Majorque  ; 

t  1324, 

sans  post. 


Béatrix 

Ép.  1»  Azzon  VIII, 

marquis 

d'Est-Ferrare  ; 

2°  Bertrand 

de  Baux. 


Charles  de  Sicile,  duc  de  Calabre;  1 1328.  —  Ép.  1323,  Marie  de  Valois,  fille  de  Charles,  comte  de  Valois, 

et  deMahaudde  Châtillon;  f  1328. 


Marie,  née  posthume.  —  Ép.  Charles  1er,  duc  de  Duras,  fils  de  Jean,  duc  de  Duras  (V.  ci-dessus)  ;  f  1369. 
Marguerite.  —  Ép.  1369,  Charles  II  (III  comme  roi  de  Naples),  de  Duras;  roi  de  Naples,  1382;  1 1387. 


iAdislas,  roi  de  Naples; 
1 1414,  sans  post. 


Jeanne  II,  reine  de  Naples;  f  1435. 

Ép.  1°  1389,  Guillaume,  duc  d'Autriche;  f  1406;  —  2°  1415,  Jacques  de  Bourbon, 

comte  de  La  Marche  ;  t  1438. 


SECONDE  MAISON  D'ANJOU 

l'Anjou  et  du  Maine,  1356  ;  duc  d'Anjou,  1360  ;  lieutenant  du  roi  en  Languedoc  et  eu 

tdopté    par    Jeanne   Ile,  reine  de  Naples,  1380;  comte  de  Provence  et  roi  titulaire  de  Naples,  1382;  t  13S4. 

ille  de  Charles  de  Blois  ;    +  1404. 

I ' 

Charles  nu  Maine 
Duc  de  Calabre  ;  f  1404,  sans  ail. 


illAKLES  Ier;  né,  14i4;  comte  deMortain;  corme  du  Maine,  1434; 

gouv.  du  Languedoc,  1443  ;  t  1472. 
ip.  Isabeau  de  Luxembourg,  tille  de  Pierre  1er,  comte  de  St-Paul. 


Ép. 


Marie  d'Anjou 
Charles  VII,    roi  de 
France. 


Yolande  d'Anjou 

Ép.  François  Ier,   duc  de 

Bretagne. 


Louise  d'Anjou 

t  1477. 

Ep.  1462,  Jacques  d'Armagnac ,  duc 

de  Nemours. 


XXIVe  chaules  lu  (Il  comme  comte  du  Maine) 

o,  14SG  ;  comte  d'Anjou  et  du  M»ine,  1472;  de  Provence,  1480;  t  1481,  sans  post. 

p.  1473,  Jeanne  de  Lorraine,  fille  de  Ferri  11,  comte  de  Guise  et  de  Vaudemont  ; 

née,  144S  ;   t  1480. 

La  Provence  fut  réunie  à  la  Couronne  en  i486. 
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HISTOIRE  DE  FRANGE 


I"  Comte.  TORSIN 

Premier  duc  bénéficiaire  de  Toulouse,  778;  destitué,  790. 


Théodoric 

de  la  famille  de  Charlemagne;  vivait,  vers  790. 

Ép.  Aldane. 


IIe  GUILLAUME  Ier 

Duc  bénéficiaire  de  Toulouse  et  d'Aquitaine,  790;  t  8 12. 

Ép.  1°  Cunégonde;  t  sans  postérité; 
2°  Guitberge;  vivait  804. 


V*  BERNARD  I" 

Duc  de  Septimanie,  820;  premier  ministre  de  Louis  le  Débonnaire,  828; 

grand  chambellan  et   gouverneur    de   Charles    (depuis   Charles   le  Chauve),  829; 

duc  bénéficiaire  de  Toulouse,  835  ;  t  844. 

Ép.  824,  Dodane;  vivait  841. 


2 

Gerberge 

t  834. 

Ép.  le  comte  Wala, 

petit  fils  de  Charles-Martel. 


VIIe  GUILLAUME  II 

Né.  826;  duc  bénéficiaire 
de  Toulouse,  845  ;  t  850. 


Iiogelinde 

Comtesse  d'Agen. 
Ép.  Wulgrin  lor,  comte  d'Angoulême  et  de  Périgord. 


Alduin 

Comte  d'Angoulême. 


Guillaume 

Comte  de  Périgord  et  d'Agen. 


XIVe  GUILLAUME  III,  Taillefer 

Né  vers  947  ;  comte  de  Toulouse,  vers  950;  t  1037. 

Ép.  1°  vers  975,  Blanche  d'Anjou,  fille  de  Foulques  le  Bon,  comte  d'Anjou  ; 
2°  vers  99o,  Emme  de  Provence,  fille  de  Uoibold,  comte  de  Provence. 


Constance 

+    1032. 

Ép.  998 ,  Bobert    II, 
roi  de  France. 


Hermengarde 

Ép.  Robert  Ier,  comte 
d'Auvergne. 


XVIe  GUILLAUME  IV 


Né  vers  1040;  comte  de  Toulouse,  vers  1060;  duc  de  Narbonnc,  de  Cahors,  de  Périgord,  etc.; 

cède  le  comté  de  Toulouse  à  son  frère,  1088  ;  1 1093. 

Ép.  1°  1067,  Mathilde;  —  2°  avant  1080,  Emme  de  Mortain,  fille  de  Robert,  comte  de  Morlain  (en  Normandie). 


Maihilde 

Ép.  1°  vers  1086,  Sanche-Ramire,  roi  d'Aragon;  t  1094; 

XVIIe  bis  2°  1094,  GUILLAUME  IX,  duc  de  Guienne;  comte  de  Toulouse,  loflS  ;  t  112" 
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IIIe  RAYMOND,  Rafinel 
Duc  d'Aquitaine  et  de  Toulouse,  vers  810 


IVe  BÉRANGER 


Comte  d'Auvergne?,  fils  de  Hugues,  comte  de  Tours,  et  parent  de  Louis  le  Débonnaire  ; 
duc  bénéficiaire  de  Toulouse,  818  ;  duc  de  Septimanie,  832;  f  835. 


VIe  WARIN 
Seigneur  bourguignon  ;  duc  bénéficiaire  de  Toulouse,  84o. 


FULGUAn 


VIIP  FRÉDELON 
Comte  bénéficiaire  de  Toulouse,  850;  f  vers  852. 


ÎX<=  HAIMOND  I" 

Premier  comte  héréditaire  de  Toulouse,  vers 
852  ;  prend  le  titre  de  duc  ;  +  865. 

Ép.  Berlhe,  fille  de  Remy  ; 
vivait  862-887. 


X<=  BERNARD  II 

Comte   de  Toulouse,   865; 

de  Carcassonne,  87 1  ; 

f   875,  sans  postérité. 


XIe  EUDES  Une  Fille 

Comte  de  Toulouse,  875;  f  919.  Ép.  vers  860,  Élienne, 

Ép.  Garsinde,  fille  d'Hermengaud,  comte  comte  d'Auvergne. 
d'Albi. 


XIIe  RAIMOND   II 
Comte  de  Toulouse,  919;  f  923. 


Xllle  RAIMOND  III  ou  RAIMOND-PONS 
Comte  de  Toulouse,  923  ;  duc  d'Aquitaine  et  comte  d'Auvergne,  932  ;  f  vers  950. 


Pons-Raimond 

Comte  d'Albigeois  ; 
t  vers  989. 


XVe  PONS 

Né  vers  990  ;  comte  de  Toulouse,  lo37  ;  f  vers  1060. 

Ép.  vers  1040,  Ahnodis  de  la  Marche,  fille  de  Bernard,  comte  de  la  Marche  (en  Limousin)  : 

répudiée,  vers  1050;  mariée  en  secondes  noces(l056)  à  llaimond-Béranger  Ier, 

comte  de  Barcelone  ;  1 1066. 


XII*  BÂIMOND   IV,  DE    SAINT-GiLLKS 

(V.  tabl.  CIX.) 
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XVIIe  RAIMOND  IV,  de  Saint-Gilles,  fils  de  Pons, 

Né,  vers  1041;  comte  de  Saint-Gilles;  deRouergue,  de  Nîmes  et  de 

Ép.   1°  1066 ,  N.,  fille  de 

2°  avant  1080,  Mathilde  de  Sicile, 

3°  1094,  Elvire  de  Castille,  fille  naturelle 


1 

XVIIIe  BERTRAND 

Né,  1067;  comte  de  Toulouse,  1105;  se  croise,  1109;  comte  de  Tripoli,  1109;  f  1112. 

Ép.  1°  N.,  nièce  de  Mathilde,  comtesse  de  Toscane;  f  sans  postérité. 

2°  1095,  Alix  de  Bourgogne,  fille  d  Eudes  Ier,  duc  de  Bourgogne;  mariée  en  secondes  noces 

à  Guillaume  III,  Talvas,  comte  d'Alençon  et  du  Perche;  f  1191. 


2 

Pons 

Né,  1097;  comte  de  Tripoli,  1112;  t  1137. 

Ép.  1115,  Cécile  de  France,  fille  de  Philippe  Ier,  roi  de  France, 


et  veuve  de  Tancrède,  prince  de  Tabarie. 


XXe  RAIMOND  V 

Né,  1134;  comte  de  Toulouse,  duc  de  Narbonne  et  marquis  de  Provence,  avec  son  frère,  1148; 

t  1194, 

Ép.  1°  1154,  Constance  de  France,  fille  de  Louis  le  Gros,  roi  de  France, 

et  veuve  d'Eustache  de  Blois,  comte  de  Boulogne  :  répudiée,  1 166  ;  t  après  1 176  ; 

2°  11G6,  Richilde  de  Pologne,  fille  de  Vladielas  II,  roi  de  Pologne,  et  veuve  d'Alphonse  VIII, 

roi  de  Castille,  et  de  Uaimond-Béranger  le  Jeune,  comte  de  Provence. 


1 

XXI«  RAIMOND  VI,  lb  Vieux 

Né,  1156;  comte  de  Toulouse,  duc  de  Narbonne,  marquis  de  Provence,  1194;  f  1222. 

Ép.  1°  1173,  Ermesinde,  fille  de  Bernard  Pelet;  f  1175; 

2°  Béatrix  de  Béziers,  fille  de  Kaimond  Trencavel,  vicomte  de  Béziers;  répudiée; 

3°  1196,  Jeanne  d'Angleterre,  fille  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  et  veuve  de  Guillaume  II, 

roi  de  Sicile;  f  1198; 

4»  1200,  Eléonore  d'Aragon,  fille  d'Alphonse  Ier,  roi  d'Aragon; 

vivait  encore,  1209;  f  sans  postérité. 


2 

Constance 

Ép.  Sanche  le  Fort, 

roi  de  Navarre  ; 

t  1234. 
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comte  de  Toulouse,  et  d'Almodis  de  la  Marche.  (V.  tabl.  GVIII.) 


'Narbonne,  1066;  de  Toulouse,  1088;  se  croise,  1096; 

Bertrand  1er,  comte  de  Provence; 
fille  de  Roger,  comte  de  Sicile  ; 
d'Alphonse  VI,  roi  de  Castille  et  de  Léon. 


1105. 


XIX»  ALPHONSE  Ier,  Jourdain 

Né,  1103;  comte  deCerdagne;  de  Rouergue,  1105; 

de  Toulouse  et  duc  de  Narbonne,  1112; 
marquis  de  Provence,  1125;  se  croise,  1146;  f  1148. 

Ép.  vers  1133,  Faydide  d'Usez,  fille  de  RaimondDecan, 
seigneur  d'Usez. 


XX»  bis  ALPHONSE  II 

Comte  de  Toulouse,  duc  de 
Narbonne  et  marquis  de 
Provence,  avec  son  frère, 

'  1148. 


Faydide 

vait,  1151; 

f  sans  postérité. 

Ep.  Humbert  III,  comte  de 
Savoie;  1 1188. 


Une  fille 

Vivait,  1146-48. 

Ep.  Noureddin, 

sultan  d'Alep  ; 

t  1173.  , 


1 

Aleéiuc  Taillefer 

1 1184,  sans  postérité. 

Ép.  Béatrix  d'Albon,  dauphine  de 
Viennois  ;  mariée  en  secondes 
noces  (U83)  à  Hugues  III?  duc 
de  Bourgogne;  et  en  troisièmes 
(1192)  à  Hugues  Ier.  seigneur  de 
Coligni-le-Neuf;  f  1228. 


1 

Adélaïde 

t  1200. 

Ép.  1171,  Roger  II, 

comte  de  Carcassonne; 

t  1191. 


XXIIe  RAIMOND  VII,  le  Jeune 

Né,  H97  ;  comte  de  Toulouse,  duc  de  Narbonne,  marquis  de  Provence,  1222;  f  1249. 

Ép.  1°  1211,  Sancie  d'Aragon,  fille  d'Alphonse  II,  roi  d'Aragon; 
2°  1243,  Marguerite  de  Lusignan,  fille  de  Hugues  X,  de  Lusignan,  comte  de  la  Marche. 


Jeanne 

Née,  1220;  f  1271. 

XXIIIe  Ép.  1237,  ALPHONSE  III,  de  France,  fils  de  Louis  VIII,  roi  de  France  ;  né,  1220; 

comte  de  Poitou  et  d'Auvergne,  1241  ;  se  croise,  1248, 1270  ;  comte  de  Toulouse,  1249; 

1 1271,  sans  postérité. 

Après  la  mort  d'Alphonse  III  et  de  Jeanne,  Philippe  le  Hardi  s'empare  du  comté 
de  Toulouse,  1271  ;  le  roi  Jean  le  réunit  à  la  couronne  en  1361. 
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- 


COMTES  DE  LA  MARCHE, 


SAINT  LOUIS,  roi  de  France 


Robert  de  France 

Né,  1256  ;  comte  de  Clermont  en  Beauvaisis,  1269;  sire  de  Bourbon,  1283;  f  1318. 
Ép.  1272,  Béatrix  de  Bourgogne,  tille  de  Jean  de  Bourgogne,  seigneur  de  Charolais  ;  dame  de  Bourbon,  12S3  ;  f  1310. 


Louis  de  France,  le  Grand 

Duc  de  Bourbon  et  comte  de  Clermont. 
Ép.  Marie   de  Hainaut.  (V.   tabl.  LXXVIII.) 


JACQUES   1C1',    de  Bourbon  Autres  enfants. 

Comte  de  la  Marche,  1342;  de  Pontbieu,  1346;  capitaine  génér-il  pour  le  roi  en  Languedoc,  1349;         (V.  tabl.  LXXVIII. 
connétable   de  France,    1356;  t  1361. 
Ép.  1335,  Jeanne  de  Châtillon-Saint-Paul,  fille  de  Hugues  de  Chàtillon-Saint-Paul,  1 1370. 


JEAN  1er,  de  Bourbon 

Comte  de  la  Marche,  1361;  de  Vendôme,  1374; 
lieutenant  général  pour  le  roi  en  Limousin,  1366;  f  1393. 

Ép.  1364,  Catherine  de  Vendôme, 

fille  de  Jean  VII,  comte  de  Vendôme  ;  comtesse  de  Vendôme, 

1374;  fl412. 


Isabelle  de  Bourbon 

Ép.  1°  Louis,  vicomte  de  Beaumont  (au  Maine);  f  1364 
2°  1 367,  Bouchard  VII,  comte  de  Vendôme,  fils  de  Jean  V 
comte  de  Vendôme;  t  1371. 


JACQUES  II,  de  Bourbon: 

Né,    1370;    comte   delà   Marche,  1393;  grand-chambellan 

de  France,   1397;  roi   de  Sicile,    J4I5;    gouverneur    de 

Languedoc,  1424;  f  1438. 
Ép.  1<M406,  Béatrix  de  Navarre,  fille  de  Charles  III,  roi  de 

Navarre,  et  d'Eléonore  de  Castille;t  1415; —  2°  Jeanne  H, 

reine  de  N'aples  et  de  Sicile;  t  1435. 


LOUIS  de  Bouubon 

Né,  vers  1 376  ;  grand-Chambellan,  1408;  comte  de  Ven- 
dôme, 1412;  ambassadeur  en  Aragon,  1413,  gouverneur 
de  fieardie,  de  Champagne  et  de  Brie  ;  prisonnier  en 
Angleterre,  1415-26;  ambassadeur  en  Angleterre,  1446; 
+  1446. 

Ép.  1°  14i4,  Blanche  de  Roucy,  fille  de  Hugues  II,  comte 
de  Roucy;  t  1421,  sans  post.;  —  2°  1428,  Jeanne  de  Laval, 
fille  de  Gui  XII,  sire  de  Laval;  f  1468- 


ELÉONORE  de  Bourbon 

Comtesse  de  la  Marche,  1435;  duchesse  de  Nemours; 

vivait  encore,  1463. 

Ép.  1429,  BERNARD  d'Armagnac,  comte  de  Pardillac,  fils   de 

Bernard  Vil  : 

comte  de  la  Marche,  1435  ;  f  vers  1462. 


JEAN  II,  de  Bourbon 

Comte  de  Vendôme,  1446;  f  1478. 

Ép.  1454,  Isabeau  de  Beauveau,  fille  rie  Louis  de  Beauveau, 

seigneur  de  la  Roche-sur- Yon,  sénéchal  d'Anjou  ;  1 1475. 


FRANÇOIS  de  Bourbon 

Né,  1470;  comte  de  Vendôme,  1478; 
comte  de  Saint-Paul,  de  Marie,  de 
Soissons,   etc.,  1487;  fl495. 

Ép.  1487,  Marie  de  Luxembourg ,  com- 
tesse de  Saint-Paul,  de  Marie  et  de 
Soissons,  fille  de  Pierre  II,  de 
Luxembourg,  comie  de  Saint-Paul, 
et  veuve  de  Jacques  de  Savoie,  comte 
deRomont;  +  1547. 


Louis  de  Bourbon 

Prince  de  la  Roche-sur- Yon,  ambas- 
sadeur à  Rome,  1502;  f  vers  1520. 

Ép.  l505,Xo«we  de  Bourbon,  fille  de 
Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Mont- 
pensier,  t  1561. 


Jeanne  de  Bourbon 

l'Ainée. 

Ép.  1477,  Louis  de  Joyeuse, 
comte  de  Grandpré;  con- 
seiller et  chambellan  du 
roi;  f  U87. 


CHARLES  de   Bourbon 
(V.  tabl.  CXI.) 


François  de  Bourbon 

Né,  1491;  comte  de  Saint-Paul  et  de  Chaumont;  gouverneur  de  l'Ile  de  France;  du 
Dauphiné,    1527;    lieutenant  général  du   roi  ei)  Italie;  duc  d'Estouteville,   1534; 


f  1545. 


Ép.  1534,  Advienne  d'Estouteville,  fille  de  Jean  III,  sire  d'Estouteville: 
née,  1512;  f  I5G0.  (Tige  des  ducs  d'Estouteville.,) 
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COMTES  ET  DUCS  DE  VENDOME 


et  Marguerite  de  Provence. 


Autres    Enfants 
(V.  tabl.LX.) 


Jean,  de  Clermont 

Seigneur  de  Charolais;  f  (316. 
Ép.  Jeanne  d'Ârgies,  fille  de  Renaud, 
seigneur  d'Argies  (Picardie),  et  veuve 
de  Hugues,  comte  de  Soissons,  mariée 
en  troisièmes  noces  à  Hugues  de  Chà- 
tillon,  seigneur  de  Leuse  ;  vivait,  1334. 


Pierre 

de   clermont 

Grand  archidiacre  de 

l'Église  rie  Paris  ; 

vivait.  1330. 


Blanche  de  Clermonl       Marguerite  de    C ur mont 


f 1304. 

Ép.   1303,  Kobcrt  VIT, 

comte  d'Auvergne. 


t  1309,  sans  post. 

Ép.  1307,  Jean  de  Flandre 

comte  de  Naraur. 


Béalrix  II,  de  Clermont 

Comtesse  de  Charolais;  t  1364. 
Ép.  1327,  Jean  Ier,  comte  d'Armagnac. 


Jeanne   de  Clermont 

Dame  de  Saint-Just. 

Ép.  Jean  Ier,  comte  d'Auvergne  et  de 

Boulogne. 


Jean  de  Bourdon 

Sire  de  Carency;f  1458. 
(Tige  des  sires  de  Garency.) 


Anne  de  Bourbon 

t  1404. 
Ép.  1°  avant  1401,  Jean  de  Berry, 
comte  de  Montpensier    (v.  tabl. 
I.XI);  —  2°  Louis  le  Barbu,  duc 
de  Bavière-Ingolstad. 


Charlotte  de  Bouroon 

Reine  de  Chypre; 

t 1434. 

Ép.  1409,  Jean  II,  roi  de  Chypre; 

t  1432. 


Jean 

Bâtard  de  Vendôme ,  capitaine 
et  gouverneur  duYendômois; 
t  1489. 


Catherine 

de    Bourbon 

Vivait   encore, 

1525. 
Ép.  1484,  Gilbert 
de    Chabanes , 
sénéchal  de  Li- 
mousin. 


Jeanne 

de    Bourbon 

la  Jeune 

1 1512. 

Ép.    1°.   1487, 
Jean  II, 
duc  de    Bourbon 
(v.tabl.LXXVIil); 
2°  1495,  Jean  Ier, 
sire  de  la  Tour, 
comte  d'Auvergne 
(v.  tabl.  LXXV1); 
3°  1530,  François 

de  la  Pause, 
baron  de  la  Garde. 


Charlotte 

de    Bourbon 

Née,  1474; 

t  1520. 

Ép.   1489,   Engil- 

bert  de  Clèves, 

comte  deNevers; 

I  1506. 


Renée 

de  Bourbon 

Née,    1468  ; 

abbesse  de 

la  Trinité 

deCaen  et  de 

Fontevraull, 

1490; 

t   1534. 


Isabelle 

de    Bourbon 

Grande-prieure 

de    Fonlevrault  ; 

abbesse  de  la 

Trinité 

deCaen,  1505  ; 

t  1531. 


Louis 

DE     BOUr.BON 

Bâtard  de  Vendôme, 
prieur  d'Épemon, 
conseiller  au  Par- 
lement de  Taris, 
1483;  évêque  d'A- 
vranc-.hes  ,  1484  ; 
t  1510. 


LOUIS    DE  IJOURLÙN 

Né,  1493  ;  évêque  de  Laon,  1517;  de 
Tréguier,  1538;  archevêque  de  Sens, 
1535;  cardinal;  1 1557. 


Antoinette  de  Bourbon 

Née,  1494;  +  1583. 

Ép.  1513,  Claude  de  Lorraine,  duc  de 

Guise;  t  1550. 


Louise  de  Bourbon 

Née,  1495;  abbesse  d'Origny,  1511  ;  do 
Sainte-Croix  de  Poitiers,  1533;  de 
Fontevrault,  1534;  t  1575. 
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HISTOIRE  DE 


COMTES  ET  DUCS 

CHARLES  de  Bourbon,  fils  de  François  de  Bourbon,  comte 

Né,  1489;  comte  de  Vendôme,  de  Soissons,  etc.,  1495  ;  duc  de  Vendôme  et  pair  de  France,  1515  ; 
Ép.  1513,  Françoise  d'Alençon,  fille  de  René,  duc  d'Alençon;  et  veuve 


ANTOINE  de  Bourbon 

Né,  1518;  duc  de  Vendôme  et 
gouverneur  de  Picardie  , 
1537;  roi  de  Navarre,  duc 
d'Albret ,  comte  de  Foix, 
d'Armagnac,  de  Périgord, 
etc.,  1555;  gouverneur  et 
amiral  de  Guienne,  1555; 
lieut.  général  du  royaume, 
1561  ;  f  1562. 

Ep.  1548,  Jeanne  d'Albret, 
princesse  de  Béarn,  comtesse 
de  Foix,  reine  de  Navarre, 
etc.,  fille  de  Henri  II,  d'Al- 
bret, roi  de  Navarre;  née, 
1528;  + 1572. 


François  de                       Charles  de  Bourbon  Jean  de  Bourbon 
Bourbon                          (le  cardinal  de  Bourbon) 

Né,   1523;   comte   de 

Né.  1519;  cte               Né,  1 523  ;  évoque  de  Nevers,  1540  ;  Soissons    et  d'En- 

a'Enghien;                   de  Saintes,  1544 ;cardinal,  1548  ;  ghien;  ducd'Estou- 

gouver-                   archev.  de  Rouen,  1550;  lieute-  tevîlle  ;     +     1557, 

neur    de                 nant   général  au  gouvernement  sans  post. 

Hainaut,                  de  Paris   et  de  TIle-de-France,  Ép.   1557,  Marie  de 

de     Pié-                  1551;   abbé  de  St-Denis,  de  St-  Bourbon,  duchesse 

mont  et  de                 Germain-des-Prés,    de    Corbie,  d'Estouteville,   fille 

Langue-                  1554;    légat    du    pape,     1565;  de      François     de 

docj  +  lSiô.                   évèque  de  Beauvais,  1562  ;  pro-  Bourbon,  comte  de 

clamé  roi  de  France  par  ses  par-  Saint -Paul. 
tisans,  souslenomdeCHARLEsX, 
1589;  +  1590. 


Henri  de  Bourbon  HENRI  de  Bourbon 

Né,  1551  ;  duc  de  Né,  1553  ;  prince  de  Viane,  duc  de  Beaumont  (au  Maine),  prince  de  Béarn  ;  gouverneur 

Beaumont      (  au  et  amiral  de  Guienne,  1561  ;  duc  de  Vendôme,  1562  ;  chef  des  huguenots,  1569  ;  roi  de 

Maine):  +/  1553.  Navarre,  1572;  généralissime  des  huguenots,    1576;  roi  de  France  sous  le  nom  de 

Henri  IV,  1589; +  1610. 

En  1598,  Henri  IV,  donna  le  duché  de  Vendôme  à  César,  l'un  de  ses  fils  naturels.  Après  avoir  été 


COMTES  ET  DAUPHINS 

Ier  Comte.  GUIGUES  Ier,  le  Vieux,  comte  d'Albon;  s'établit  dans  le 

i 


IIe  GUIGUES  II, 

Comte  d'Albon  et  de  Grenoble, 


III*  GUIGUES  III 
Comte  d'Albon  et  de  Grenoble,  vers  1080;  viv.  encore  1098. 


IV8  GUIGUES  IV, 

Comte  d'Albon  et  de  Grenoble, 
Ép.  Marguerite  de  Bourgogne,  fille  d'Etienne  le  Hardi,  comte 


V<=  GUIGUES  V 
tabl.  CXH.  ) 


Marchise  d'Albon 
Ép.  Bobert  III,  comte  d'Auvergne;  +  vers  1145. 
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DE  VENDOME  (Suite) 

de  Vendôme,  et  de  Marie  de  Luxembourg.  (V.  tabl.  CX.) 

gouverneur  du  Valois,  1515;  de  Paris,  de  l'Ile-de-France  et  de  Picardie,  1524;  chef  des  Conseils,  1525  ;  1 1537 
de  François  II,  d'Orléans,  duc  de  Longueville  ;  née,  1490  ;  1 1550. 


LOUIS  DE 

Marguerite  de 

Madeleine  de 

Catherine  de- 

Renée  de 

Éléonore 

Bourbon 

Bourbon 

Bourbon 

Bourbon 

Bourbon 

Née,  1532;  ab- 

Prince de 

Née,  1516;  f  1589. 

Née,  1520;  ab- 

Née,  1525;  ab- 

Née,  1527;  ab- 

bé  s  se    de 

Condé. 

Ép.    1538,    Fran- 

besse     de 

besse  de 

bessedeChel- 

Fontevrault  , 

(Tige    des 

çois  Ier,  de  Clè- 

Ste-  Croix 

Noire -Da- 

les ,      1543  ; 

1575;  t  1611. 

princes      de 

ves,  duo  de  Ne- 

de  Poitiers, 

me  de  Sois- 

f  1583. 

Condé.) 

vers;    f  1561. 

1534  ;  vi- 
vait encore 
1561. 

sons,  1561; 
f  1594. 

Catherine  de  Bourbon 

Née,  1559  ;  princesse  de  Navarre,  duchesse 

d'Albret;  f  1604,  sans  post. 

Ép.  1599,  Henri   de  Lorraine,  duc  de  Bar  ; 

t  1524. 


Charles 

Bâtard  de  Bourbon;  né,  155^ ;  évêque  de  Cominges,  1596 
de  Lectoure,  1590;  archevêque  de  Rouen,  1594;  f  1610. 


possédé  pendant  plus  d'un  siècle  par  les  descendants  de  César,  ce  duché  fut  réuni  à  la  couronne  en  1712. 


DE  VIENNOIS 

Grraisivaudan,  vers  1044;  se  fait  moine  a  Gluny,  vers  1063;  -fvers  1063. 

le  Gras 

vers  1063;  t  vers  1080. 

Guigues-Raimond  D'Albos 

Comte  de  Lyon  et  de  Forez,  vers  1107  ;  t  vers  1109. 
Ep.  Ide-Baimonde,  fille  d'Artaud  V,  comte  de  Forez  ;  et  veuve  de  Renaud  II,  comte  de  Nevers. 


Dauphin 

vers  1098;  t  1142. 

deMâcon  et  de  Bourgogne;  régente  du  Dauphiné,  1162;  1 1163. 


Béatrix  d'Albon 
Ëp.  Guillaume  1er,  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois;  f  vers  US 
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HISTOIRE    DE 


COMTES     ET    DAUPHINS 
Ve  Comte.  GUIGUES  V,  fils  de  Guigues  IV,  comte  d'Albon  et 

Comte  d'Albon  et  de-Grenoble,  1142;  comte 
Ép.  Béalrix  de  Montferrat ,  fille  de 


VIe  BÉATRIX  d'Albon 

Comtesse  d'Albon  et  dauphine  de  Viennois,  1162  ;  f  1228. 
Ép.  In  Albéric  Taillefer  de  Toulouse,  fils  de  Raimond  V,  comte  de  Toulouse  et  de  Constance  de  France  ; 

1 1180,  sans  post. 
2°  1183,   Hugues  III.  duc  de  Bourgogne; 
VIe  bis  3°  1 193,  HUGUES  1er,  seigneur  de  Coligny-le-Neuf. 


Plusieurs 
Enfants. 

;v.  tabl.  LXXXII.) 


VIIe  ANDRÉ,  ou  GUIGUES  VI 

Né  vers  1185;  comte  d'Albon  et  dauphin   de  Viennois;  f  1237. 

Ép.  1°  Semnorcsse,  fille  d'Aimar  de  Valeminois;  f  sans  post.; 

2°  1202,  Béatrix  Marie,  tille  de  Rainier  de  Sabran,  seigneur  de  Castellar; 

répud.,  1210; 

3°  Béalrix  de  Montferrat,  fille  de  Guillaume  IV,  marquis  de  Montferrat;  viv.  encore,  1237. 


2 

Béatrix 

Comtesse  de    Montfort- 
Ép.  1°  1214,  Amauri,  comte  de  Montfort, 
fils  de    Simon  IV,  comte    de  Montfort; 
t  1241. 

2°  Démétrius  de  Montferrat. 


VIII»  GUIGUES  VII 

Comte  d'Albon  et  dauphin  de  Viennois,  1237;  f  1269. 

Ép.  1241,  Béatrix  de  Savoie,  fille  de  Pierre,  comte  de  Uomont,  depuis  comte 

de  Savoie;  mariée  en  secondes  noces  (1273)  à  Gaston  VII, 

vicomte  de  Béarn;  f  1310. 


\\o  JEAN  1"' 

Comte  d'Albon  et  dauphin  de  Viennois,  1269;  t  1281, 

sans  post. 

Ép.  Bonne  de  Savoie,  fille  d'Amédée  V,  comte  de  Savoie. 


X<=  ANNE 

Comtesse  d'Albon  et  dauphine  de  Viennois,  1281  ;  1 129G. 

Xe  bis  1273,   HUMBERT  1",  seigneur  de  la  Tour  du   Pin, 

dauphin  de  Viennois.  (V.  ci -contre.) 


Xi<=  JEAN  II,  le  la  Tour. 

Né,   1281  ; 
comte    d'Albon     et    dauphin     de 

Viennois,  1307;  t  U19. 
Ép.  1296,  Béatrix  de  Hongrie,  fille 
de  Charles-Martel,  roi  de  Hon- 
grie; f  1354. 


Hugues  de  la  Tour 

Baron  de  Faucigny,  1 303  ;  t  1329,  sans 
post. 

Ép.  1309,  Marie  de  Savoie,  fille  d'Amé- 
dée V,  comte  de  Savoie;  f  vers  1334. 


Gui  de  la  Tour 

Baron  de  Montauban;  f  1319. 

Ép  Béatrix  de  Baux,  fille  de  Baimond  de 
Baux;  viv.,  1324. 


Anne  de  Viennois. 

t  1344. 

Ép.  Raimond  III,  de  Baux,  prince  d'Orange  ;  f  1340. 


Xllc  GUIGUES  VIII 

Né,  (310  ;  comte  d'Albon  et  dauphin  de  Viennois,  1319  ;  1 1333,  sans  post. 
Ep.  1323,  Isabelle  de  France,  fille  de  Philippe  le  Long,  roi  do  France;  mariée  en  secondes  noces  (vers  1336)  à  Jean,  baron 

deFaucogney  (Franche-Comté);  1 1345. 


CXII 


FRANCE.  59e  tableau 


501 


DE    VIENNOIS     (Suite). 

de  Grenoble,  et  de  Marguerite  de  Bourgogne  (V.  taLl.  GXI) 

et  dauphin  de  Viennois,  1155;  f   1262. 
Guillaume  III,  marquis  de  Montferrat. 


Béatrix  de  Coligny 
Ép.  1225,  Albert  III,  seigneur  de    la  Tour  du  Pin;  Jf  1264. 


Marguerite  de  Coligny 
Ép.  avant  1223,  Amédée  IV,  comte  de  Savoie;  1 1253. 


Albert  IV 

Seigneur  de  la 
Tour  du  Pin  et 
de  Coligny;  f 
1269,  sanspost. 


Hugues  de  la.  Tour 
du  Pis 

Seigneur  de  la  Tour 
duPinetdeColigny, 
1269;  viv.  encore, 
1273. 


Gui  de  la 
Tour  du  Pin 

Né,  1232;  évêquc 
de  Clermont , 
1 250  ;t  1286. 


Xe  bis  HUMBERT  Ier,  de  la  Tour  du  Pin 

Comte  d'Albon  et  dauphin  de  Viennois, 

1281;  f  1307. 

Xe  Ép.  1273,  ANNE,  dauphine  de  Viennois, 

(V.  ci-conlre.) 


Henri 
de  la  Tour 

Évêque  de  Metz, 
1319;  baron  de 
Mo  n  t  au  lia n  , 
132i;  vivait  en- 
core, 1329. 


Alix 
de  Viennois 

Marie 
de  Viennois 

Béatrix 
de  Viennois 

Marguerite 
de    Viennois 

Catherine  de 
Viennois 

t  1310. 

t  vers  1355. 

t  1347. 

Ép.  1302,  Frédé- 

Viv. encorp, 

Ép.  1296,  Jean  I", 
comte    de  Fo- 
rez; t  1333. 

t 

Ép.   1297,  Aimar 
de  Poitiers, fils 
d'Aimar^V, 
comte   de    Va- 
lenlinois  ;       f 
1324,  sans  post. 

Ép.  1302,  Hugues 
de  Chàlon,  sire 
d'Arlai  (en 
Franche- 
Comté). 

ric,!^  de  Mai  n- 
l'roi  ,    marquis 
de  Saluées. 

133(1. 
Ép.    vers    1312, 
Philippe  de  Sa- 
voie ,     prince 
d'Achaïe  et  de 
Morée;  t  1333. 

XIII*  HUMBERT  II 


Né,  1 3 1 3  -,  baron  de  Faucigny,  1328;  comte  d'Albon  et  dauphin  de  Viennois,  1333;  cède  ses  États  à  Charles,  duc  de  Nor- 
mandie, fils  du  roi  Jean,  1349  ;  prend  l'habit  de  Saint-Dominique,  1349  ;  patriarche  d'Alexandrie,  i35i  ;    administrateur  de 

l'ïirf'VlÉ>VÀi'liâ   rlo   P.^imc      IQÇO-    4-11:1; 


l'archevêché  de  Reims,  1352;  f  1355 
Ép.  1332,  Marie 


Baux,  fille  de  Bertrand  de  Baux,  comte  d'Andria;  -f  1347. 


André 
Né,  1333;  dauphin;  f  1335. 
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PRÉSENTANT   L'ENSEMBLE   DES 
I.  RAGE  SAXONNE 

I"  roi.  EGBERT,   roi,  827;  t  836. 


IIe  ETHELWOLF,  roi,  83S  ;  t  857. 
I 


III»  ETHELBALD 

Roi,  858  ;  t  860. 


IVe  ETHELBERT 

Roi,  860  ;  t  866. 


Ve  ETHELRED  1= 
Roi,  866  ;  t  871. 


VIe  ALFRED  LE  GRAND,  roi,  871;  f  900. 
VIIe  EDOUARD  I"' (l'Ancien),  roi,  900  ;  t  925 


VIIIe  ATHELSTAN,  roi,  925;  i94l.      IXe  EDMOND  Ier,  roi,  941;  f  946.      Xe  EDRED,roi,  946  ;  t  955.  Thyra 

Ép.  Gormon,  roi  de  Da- 
nemark ;  f  935. 


XIe  EDWY,  roi,  955  ;  t  957.  XIIe  EDGAR  (le  Pacifique),  roi,  957  ;  t  975. 


XIII»  EDOUARD  II  (St  Edouard  le  Martyr),  roi,  975;  t  978.     XIVe  ETHELRED  II,  roi,  978;  t  1016.    Rd  deXnemàrk^f  985 

XVI"  EDMOND  II  (Côte-de-Fer),  XX»  EDOUARD  III  (le  Confesseur) 

Roi,  1016;  t  1017.  Roi,  1041  ;t  1066.  II.  RAGE    DANOISE 


XVe  SUÉNON,  roi,  1013;  1 1014. 


Godwin,  comte  de  Kent. 

XXIeHAROLD  II 
Roi,  1066;  t  1066. 


XVIIe  CANUT  LE  GRAND,  roi,  1017  ;  t  1036. 


XVIIIe  HAROLD  Ie' 
Roi,  1036;  1 1039. 


V.  MAISON  DE  LANCASTRE  (Rose  rouge). 


XIXe  HARDI-CAMUT 
Roi,  1039;  t  1041. 

VI.   MAISON 


Edouard  (le  Prince  Noir) 
Prince  de  Galles  ;f  1376. 

I , 

XXXIIIe  RICHARD  II 
Roi,  1377  ;  f  1399. 


Lionel,  duc  de  Clarenxe 

Philippine  de  Clarence 
Ép.  i3t>8,  Edmond  Mortimer. 

I 

Roger  Mortimer 
Déclaré  héritier  de  la  cou- 
ronne, 1385  ;  f  1399. 

I 

Anne  Mortimer 
Première  hérit.  des  droits  de 

Lionel,  son  aïeul. 
Ép.  Richard  d'York,  comte 
de  Cambrige.  (V.  ci-contre.) 


Jean  de  Gand,  duc  de  Lancastre;  1 1399. 
Ëp.  1°  Blanche  de  Lancastre,  première  héritière  des  droits  de 
cette  maison; — 2°  Constance  de  Castille;  —  3°  Catherine 
Roet.  I 


XXXIVe  HENRI  IV,  roi,  1399  ; 
f  1413. 


XXXVe  HENRI  V,  roi,  1413; 
f  1422. 


XXXVIe  HENRI  VI,  roi,  1422; 

t  1472; 
Ép.  Marguerite  d'Anjou. 


VII.  MAISON  DE  TUDOR. 


Jean  Beaufort 
Comte  de  Sommersetjt  1410. 
I 

Jean  Beaufokt 

Comte  de  Sommerset  ;  f  1444. 

! 

Marguerite 

2e  héritière  des  droits  de 

Lancastre;  1 1509. 

Ép.  1°  Edmond  Tudor; 

•j-1456. 


XLe  HENRI  VII,  roi,  1485  ;  t  1509. 
Ép.  Elisabeth  d'York,  fille  d'Edouard  IV,  2e  héritière  des  droits  de  Lionel,  duc  de  Clarence.  (V.  ci-contre.) 


XLIe  HENRI  VIII,  roi,  1509  ;  f  1547. 


XLIVe  MARIE  I'e  XL\'e  ELISABETH 

Reine,  1553  ;  1 1558.         Reine,  1558;  1 1603. 


XLlIe  EDOUARD  VI 
Roi,  1547  ;f  1543. 


LIVe  GEORGES  III,  roi,  1760;  t  1820. 


LVe GEORGES  IV 
Roi,  1820;  t  1830. 


LVIe  GUILLAUME  IV 
Roi,  1830;  t  1837. 


Edouard,  duc  de  Kent;  1 182o. 


LVlIe  VICTORIA,  reine,  1837. 
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1er  tableau 

DIFFÉRENTES  RAGES  ROYALES- 
III.  RAGE  NORMANDE. 

XXIIe  GUILLAUME  Ier  (le  Conquérant),  roi,  1066  ;  t  1087 


XXIIIe  GUILLAUME  II  (le  Roux) 
Roi,  1087;  1 1100. 


Adèle 
Éo.  1081,  Etienne,  comte  de  Blois. 

) 

XXVe  ETIENNE  de  Blois 
Roi,  1135;  t  H54. 

IV.  MAISON  D'ANJOU 

(PLANTAGENETS) 


XXVIIe  RICHARD  Ie' 

(Cœur-de-Lion) 
Roi,  1189;   +  1199. 


XXXe  EDOUARD  1er  (le  Long),  roi,  1272;  1 1307. 


XXXIe  EDOUARD  II,  roi,  1307  ;  t  1327. 


XXXIIe  EDOUARD  III,  roi,  1327  ;t  1377 


D'YORK  (Rose  blanche). 

Edmond  de  Langley,  duc  d'York;  +  1202. 


Richard  d'York,  comte  de  Cambridge;  t  1415. 

Ep.  Anne  Mortimer, 
l>e  héritière  des  droits  de  Lionel,  duc  de  Clarence. 


Richard,  duc  d'York. 


XXIVe  HENRI  Ier  (Beauclerc) 
Roi,  1100;  tH35. 


Mathilde 
Ep.  1°  l'empereur  Henri  V;  +  1125; 
2e  Godefroi  Plantagenet,  comte  d'Anjou;  t  U&O. 


XXVIe  HENRI  II,  roi,  1154;  1 1189. 


XXVIIIe  JEAN  (Sans  Terre),  roi,  1199  ;  t  1216. 


XXIXe  HENRI  111,  roi,  1216  ;  t  1272. 


Edmond  (le  Bossu), 
Comte  de  Lancastre;  f  1296. 


Henri,  comte  de  Lancastre;  +  1345. 
Henri,  duc  de  Lancastre  ;  t  1361. 


Blanche 
Première  héritière  des  droits  de  Lancastre; 

t  1369. 

Ep.  Jean  de  Gand,  troisième  fils  d'Edouard  III. 

(V.  ci-contre.) 


XXXVIIe  EDOUARD  IV.  roi,  1416  ;  f  1*83.        XXXIXe  RIOHAKU  m,  roi,  1483  ;  1 1485- 


— r — —  <a,    ,  ,rçt; viisabeth   2e  héritière  des  droits  de  Lionel ,  duc  de  Clarence. 

XXXVIIIe  EDOUARD  V,  roi,  1483 ;  t  1483.       Eltsab%£ ^ri  VII,  roi  d'Angleterre.  (V.  ci-contre.) 


VIII.  MAISON  DES  STUARTS  ET  D'ORANGE 


Marguerite;  Ep.  Jacques  IV,  roi  d'Ecosse. 
Jacques  V,  roi  d'Ecosse;  t  1542. 


Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse;  +  1587. 

I 

XLVIe  JACQUES  Ie'' 
Roi  d'Angleterre,  1603  ;  +  1625. 


IX.  MAISON  DE  HANOVRE. 


XLVUe  CHARLES  I",  roi,  1625;  +  1649.  Elisabeth.  Ép.  Frédéric  Y,  elect.  palatin. 


XLVIlle  CHARLES  II  XQXe  JACQUES    II 

Roi,  1660;  t  1685.  Roi,  1685; 

+  1701. 


Sophie,  élect.  de  Hanovre  ;t  1714. 


LIIe  GEORGES  Ier,  roi,  1714;  t  1727. 


Le  MARIE  II  LIe  ANNE 

Reine,  1689;  t   1695.        Reine,  1702; +  171  k. 

Le  bis 

Ép.  GUILLÂLME  III, 

d'Orange; +1702. 


Lille  GEORGES  II,  roi,  1727  ;  +  1760. 


François-Louis,  prince  de  Galles  ;  +  1751. 


LIVe  GEORGES  III,  roi  1760  ;  +  1820. 
(V.  ci-contre.) 


Marie 
Ép.  1°  Louis  XII,  roi  de 

France  ; 

2°  Charles  Brandon,  duc 

de  Suffolk. 

1_ 

Françoise  Brandon 

Ép.  Henri  Grey,  marquis 

de  Dorset. 

I 

XLHIe    JEANNE     GREY 
Reine,  1553;  +  i554. 
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Ier  Roi.  EGrBERT,  roi  de  Wessex,  800  ;  roi  d'Angleterre 

Ép.  Redburge. 


II«  ETHELWOLF, 

Ép.    1°  Osburge;  2°  8.56  ,   Judith,  fille  de 


1 

IIP*  ETHELBALD 

Roi  de  Wessex,  855  ;  d'Angleterre,  858  ;  1 860, 

sans  post. 

Ép.  Judith,  sa  belle-mère. 


IV  ETHEI.BERT 
Roi  de  Kent ,  857;  d'Angleterre,  860  ;  t  ! 


Ve   ETHELRED    I" 
Roi,  866;  t  871. 


Adbelm 


Ethelward 

Prétendant  à  la 

couronne,   901  ;  t  905. 


Alfred 

Bisaïeul     do 

l'historien 

Ethehverd. 


Elswahd 
1-925. 


1 
Edwy 

t933. 


1 

Elflèdc 

Abbesse  do 

Ramsey. 


1 

Ogive 

Ki).  1°  vers  917,  Charles  le  Simple 

rui  de  France  (V.   tab!.  LV1I)  ; 

2°  95i,  Herbert  II,  'de 
Verniandois,  ct0  de  Troyes. 


1 

Edith 

f   946. 

Ep.  930,   Otton  I", 

oinp.  d'Allemagne; 

i973. 


XI«  EDWY 
Roi,  955;  t  959. 


XII0  EDGARD,  le  Pacifique 

Roi  de  Mercie,  986  ;  d'Angleterre,  959;  f  975. 

Ép   1°  Etheljlède  ;  —  2°  Elfrid,  veuve  du  comte  Eihclwold. 


XUI<=  EDOUARD   II,   LE    MARTYR 

Roi,  975  ;  1 978,  sans  alliance; 
canonisé. 


XIVe  ETHELRED  II 

Né,  966  ;  roi,  976;  détrôné,  1014;    rétabli,   1015;  t  1016. 

Ép.    i°  Elgive  ;  —  2°  1202,  Emma, 

fille  de  Richard  1",  duc  de  Normandie  ;  1 1052. 

I 


1 

1                               2 

2 

Edwy 

XVIe  EDMOND  II,  Côte  de  Fer 

Edgithe               Alfred 

XX*  EDOUARD  III 

(le  roi  des 

Roi,  1016;  partage  son  trône  avec  Canut,  1017; 

Ép.      Edrith             t  1036. 

le  Confesseur 

Paysans) 

t  1017. 

Streen,  duc 

Roi,  1042  ; 

bât.  ;  exi- 

Ep.  Alqithe. 

de  Mercie. 

1 1066;  canonisé. 

lé,  1017. 

Ép.  1044,  Edithe, 

fille  de  Godwin, 

comte  de  Kent. 

(V.  ci-dessous.) 

Edmond 

Edouard;  t  1057. 

t  en  Hongrie. 

Ép.  Agathe,  fille  de   Salomon, 

roi  de  Hongrie. 

1 

Edgar  (Atheling) 
Prétendant  à  la  couronne,    1066. 

Ëp.  Marguerite, 
fille  de  Malcolm  III,  roi  d'Ecosse. 


Marguerite 

Ép.  (067,  Malcolm   III,  roi    d'Ecosse; 

t  1093. 
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jar  la  destruction  de  l'Heptarchie,  827;  t  836. 


oi,836;  1857. 

lharles  le  Chauve,  roi  de  France  et  emprcur. 


VIe  ALFRED  le  Grand. 

Né,   849;  roi,   871;  f  900. 

TLp.Ethelbrithe; 

•f  908. 


Ethelstan 

Bâtard;    roi    de   Kent; 

t  vers  852. 


VIIe EDOUARD  I",  l'Ancien 

Roi,   900;  t  925. 
Ép.  1°  Elflède;  —2°  Edgive. 


Elsède 

t  920. 

Ép.  Ethelred, 

comte  de  Mercie; 

t912. 


Elhelswithe 

t  929. 

Ép    Baudouin  Ier, 

comte  de  Flandre;  t879. 


Ethelward 

t  922. 

I 

'l'URKETUL 

Chancelier    d'Angle- 
terre et  abbé 
do  Croyland;  -f-  S7r>. 


X'   EDMOND   Ie 

Roi,  941;  t  94G. 

Ép.  Elgive. 


2  2 

Xe  EDRED  Adèle 

Roi,   946;  f  955.  Ép.  Ebles, 

|  comte   de  Puiliers; 

t932. 


Thyra? 

Ép.  Gormon, 

roi  deDanemark  ;  1 935. 


liEDFRII) 


VIIIe  ATHELSTAN 
Bâtard  ;  roi,  925  ; 
t  941,  sans  post. 


Harold  (Blaatand) 
Roi  de  Danemark;  i  vers  991. 


XVe    SUÉNON  I" 

Roi  deDanemark,  985;  d'Angleterre,  1013  ; 

t  1014. 


XVIIe  CANUT  le  Grand 

Roi  de  Danemark,  1014  ;  d'Angleterre,  1017; 

t  1036. 


Estrith 
Ep.    1°  Richard  II,    duc  de 

Normandie  ;  —  2°  le  cle  Ulpho. 


SUÉNON 

oi  de  Norwége  ; 
f  1036. 


XVIIIe  HAROLD  I" 

Pied  de  Lièvre 

Roi  d'Angleterre,  1036  ; 

t  1040. 


XIXe  HAHDI-CANUT 

Roi    de   Danemark  ,    1036 

d'Angleterre  ,    1040  ; 

t  1041. 


Cunégonde 

f  1038. 

Ép.  1036,  Henri  ill ,  empereur 

d'Allemagne;  1 1056. 


Godwin 

comte  de  Kent  ;  f   1053. 


Edithe 

Ep.   1044,  Edouard  III  (le  Confesseur), 

roi  d'Angleterro.  (V.  ci-dessus.) 


XXIe  HAROLD  II,  comte  de  Kent 

roi  d'Angleterre,  1066  ;  1 1066. 

Ép.  Aldgithe. 


Godwin  Edmond  Magnus  Ulf  Harold  Gytha 

Ép.  Wladimir,  filsdc  Jaroslav,  grand-duc  de  Russie; 
t  1051. 
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Guillaume  Ie' 
Longue-Epée 

Duc  de  Normandie  ; 
t  943. 


Richard  Ier 
Sans-Peur 

Duc  de  Normandie  ; 
t  996. 


Richard  II 
le  Bon 

Duc  de  Normandie; 
t  1027. 


Richard  III 
Duc  de  Normandie  ; 
r  1028,  sans  postérité. 


ROLLON,    duc 


932  ' 


Robert  II 
Courte-Heuse 

Duc 

de  Normandie; 

t  1134. 

I 

Guillaume 

Cliton 

Comte 

de  Flandre; 

t  1128. 

sans  postérité. 


Thibaut 
le  Grand 

Comte 

de  Blois 

et  de 

Champagne. 

(V.  tabl. 
LXXXV1II.) 


EUSTACHE 

Comte 
'    de  Boulogne  ; 
t  1153. 

Ép.  1140,  Cons- 
tance, fille  de 
Louis  VI,  roi  de 
France. 


XXIII»  GUILLAUME  II 

LE    ROUX 

Né,  1055;  roi  d'Angleterre,  1087; 
t  1100,  sans  alliance. 


Adèle 
(ou  Alix) 

Ép.  vers  1085,  Étienne-Henri, 
comte  de  Blois;  t  1102. 


XXVe  ETIENNE  DE  BLOIS 

Né,  lioi;  comte  de  Mortain  et  de  Boulogne, 
1125;  duc  de  Normandie  et  roi  d'Angleterre, 
1135;  fU54. 

Ép.  Mathilde,  fille  d'Eustache,  comte  de  Bou- 
logne ;  f  1152. 


Henri 

Évêque  de 

Winchester, 

1139; 

+  1171. 


Guillaume 

Comte  de  Mortain  et 

de  Boulogne; 

+  1159. 

Ép,  Isabelle,  fille  de 
Guillaume  de  War- 
renna,  comte  de 
Surrey. 


Marie 

Héritière  des  comtés  de 
Mortain  et  de  Boulogne  ; 
t  H82. 

Ép.  1160,  Mathieu  de  Flan- 
dre, fils  de  Théodoric 
d'Alsace,  comte  de  Flan- 
dre; +  1173. 


Mathilde 

+  1120. 

Ép.  Richard, 

comte 

de   Chester  ; 

+  1120. 


Ide 

Comtesse  de  Boulogne. 

Ép.  Renaud,  comte  de  Dammartin. 


Mathilde 
Ép.  Henri  Ier,  duc  de  Brabant. 


Mathilde  II 

Comtesse  de  Boulogne. 

Ép.  1°  Philippe  (Hurepel),  fils  de  Philippe-Auguste,  roi  de  France; 
2°  1235,  Alphonse  III,  roi  de  Portugal. 


Robert  de  Boulogne 
Prétendu  fils  légitime  d'Alphonse  III. 


Pour  le  détail,  voy.  tableau  CIV,  ducs  de  Normandie. 
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de  Normandie. 


Emma 
f  1054. 
Ép.  1°  1012,  Ethelred  II,  roi  d'Angleterre  ;  f  1016; 
1017,  Canut  le  Grand,  roi  de  Danemark  et  d'Angleterre. 


Robert  Ier,  le  Diable,  duc  de  Normandie;  f  1035. 

XXII8  roi.  GUILLAUME  Ier 

le  Bâtard  ou  le  Conquérant 

Né,  1027  ;  duc  de  Normandie,  1035  ;  roi  d'Angleterre,  1066  ;  f  1087. 

Ép.  1156,  Mathilde,  fille  de  Baudouin  V,  comte  de  Flandre;  f  1083. 


XXIVe  HENRI  I™ 
Beauclerc 

lé,  1068;  roi,  noo;  duc  de  Normandie, 
1106;  f  1135. 

:p.  1°  1100,  Mathilde,  fille  de  MalcolmlII, 
roi  d'Ecosse;  fni8;  canonisée; 

g  1121,  Adélaïde,  fille  de  Geoffroi,  comte 
de  Louvain. 


Cécile 

Abbesse 
de  la 
Trinité 
de  Caen ; 
1-1126. 


Constance 
f  1090. 

Ép.  1086, 

Alain 
Fergent, 

duc  de 
Bretagne. 


Adélaïde 

Fiancée 
à  Harold, 

fils  de 
Godwin, 

comte 
de  Kent. 


Gundrède 

i  1085. 

Ép. 
Guillaume 

de 
Warrenna, 

comte 

de  Surrey  ; 

t  1088. 


Agathe 

Fiancée  à 
Alphonse, 

roi 
de  Castille. 


Guillaume 
Adeling 

Né,  1102; 

duc  de 

Normandie, 

1120.; 

i  U20. 

Ép.  1119, 
Mathilde, 

fille  de 
Foulques  V, 
comte 
d'Anjou; 
1 1154. 


1 

Mathilde 

Héritière  du  royaume. 

Tige  delà  maison 

d'Anjou. 
(Voy.  labl.  CXVI.) 


Robert 

Bâtard;  comte  de  Glocester; 

f  1147. 

Ép.  Mabile,  fille  de  Robert  Fitz-Hamon, 

seigneur  de  Glocester. 


Guillaume 

Comte  de  Glocester, 
seigneur  de  Clamorgan;  f  1183. 

Ép.    Hadewis,   fille  de    Robert 
le  Bossu,  comte  de  Leicester. 


Roger 

Evêque 

de  Worchester, 

1164; 

t  U79. 


Richard 

Évêque 

deBayeux, 

1134? 


Mathilde 

Ëp.  Rainulfe, 

comte 

de  Chester; 

11155. 


HISTOIRE  D'ANGLETERRE.  4'  tableau. 


XXIV  Roi. 


Ép.  1°  1100,  Mathilde  d'Ecosse. 


Mathilde,  née  1104;  déclarée  héritière  du  royaume.  1127; 
Ép.  1°  1114,  Henri  V,  empereur  d'Allemagne;  -f  i  125;  —  2°  1127, 

I 


XXVI"   HENRI  II 
Né,  1133;  duc  de  Normandie,  1149  ;  comte  d'Anjou  et  du  Maine,  1151  ;  duc  de  Guyenne  et  comte  de  Poitou,  1152; 

roi  d'Angleterre,  1154;  f  1189. 
Ép.  1152,  Éléonore,  fille  de  Guillaume  X,  duc  de  Guyenne,  et  femme  répudiée  de  Louis  le  Jeune,  roi  de  France  ;  t  1202. 


Henri 

Né,  H55; 

couronné  roi, 

1170;  t  H82. 

Ép.  1170, 
Marguerite, 

tille 
de  Louis  VII, 

roi 

de  France; 

tU97. 


XXVU<=   RICHARD  I" 
Coecr  de  Lion 

Né,  1157  ;  duc  de  Guyenne 
et  comie  de  I'oiiou, 
1168  ;  duc  de  Norman- 
die et  roi  d'Angleterre , 
1189;  1 1199,  sans  pos- 
térité légitime. 

Ép.  1191  ,  Bérangère  , 
fille  de  Sanche  VI,  roi 
de  Navarre  ;  t  1230. 


Piiilipte 

Bàiard  ;  seigneur  de 

Cognac. 


Geoffroi 

Né,  1158;  duc   de  Bretagne, 

1171  ;t  U86. 

Ép.  1181,  Constance, 

fille  de  Conan  IV, 

duc  de  Bretagne. 

I 


Arthur 

Né,  1187;  duc 

de  Bretagne, 

1196; 

de  Normandie, 

1199; 

déclaré  roi 

d'Angleterre, 

1199;    t    1203. 


Eléonore 
t  1241. 


XXVIIIe  JEAN  Sans-Terre 

Né,  H66;  comte  de  Mortain 

et  seigneur  d'Irlande,  11S9; 

comte  de  Cornouaiiies, 

de  Lancasire, 

de  Gloscester,  etc.; 

roi,  1199'; 

+  1216. 

Ép.  1°  HS9,  Isabelle, 

tille  de  Guillaume, 

comte  de  Gloscester; 

répudiée,  1200  ; 

t  1214; 
2°   1200,  Isabelle, 

fille  d'Aimar, 

comte  d'Angoulème 

et  fiancée  à  Hugues, 

comte  de  la  Marche; 

i  1246. 


XXIX"  HENRI  III 

Né,  1206;  roi,  1216;  1 1272. 

Ép.   1236 ,  Eléonore,    fille    de   Raymond- 

liéranger  V,  comte  do  Provence;  f  1291. 


Richard 
Né,  1209  ;  comte  de  Cornouaiiies,  1225  ;  roi  des 

Romains,  1257;  t  1272. 
Ép.  lu    1231,   Isabelle,    tille    de    Guillaume, 

comte  de  Pembrock;  f  1240  ; 
2°  1243,  Sanche,  fille  de  Raymond-BérangerV, 
comte  de  Provence;  f  1261  ; 
3°  1269,  Béatrix,  duchesse  de  Fa'kenstein. 


t  1238. 

Ép.  1221,  Alexandre  II, 

roi  d'Ecosse; 

t  1249, 


1 

Henri 
Né,  1235;  t  1272. 


2 

Edmond 

Comtede  Cornouaiiies  ; 

né,  1249;  1 1300. 

Ep.  Marguerite, 

tille  de  Richard 

de  Clare, 

comte  de  Glocester. 


XXX.c  EDOUARD  I",  LE  LONG 
(Voy.  tabl.  CXVII.) 


Marguerite 

Née,  1241;  f  1274. 

Ép.  1251,  Alexandre   III. 

roi  d'Ecosse; 

t  1286. 


Béairix 

Née,  1242;  t  1275. 

Ép.  1259,  Jean  II,  duc  d» 

Bretagne; 

t  1305. 


2 

Thomas 

Comte  deLeiccster,  deLancastre  et  de  Derby  ;+  1321. 

Ëp.  Alise,  fille  de  Henri  Lacy,  comte  de  Lincoln. 


Blanche 
Première  héritière  des  droits  de  Lancastrc;  ■]■  1369. 
Ép.  1359,  Jean  de  Gand,  troisième  fils  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre.  (Tige  de  la  branche  de  Lancasire,  ou  du  la  Rose- 
Rouge.  (V.  tabl.  CXVII  et  CXVIII.) 
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HENRI  Ier 

(Voy.  tabl.   CXV.  ) 


dépouillée  par  Etienne  de  Blois.  (V.  tabl.  CXV);  t  1167. 

Geofî'roi,  comte  d'Anjou,  fils  de  Foulques  V,  comte  d'Anjou;  f  1151. 


Geoffroy 
Comte  de  Nantes; 
é,    1133;    t    1157. 


ne 


Guillaume 
Comte  du  Mans; 
1136:  t  1163. 


Hamelin-Plantagenet 

Bâtard  du  comte  Geoffroi. 

Ép.  Isabelle,  fille  de  Guillaume,  comte  de  Warrenne  et  de  Surrey. 

(Tige  des  comtes  de  Warrenne  et  de  Surrey.) 


Mathilde 

Elèonore 

Jeanne 

Guillaume 

Geoffroy 

Morgan 

Éce,H56;  tU89. 

Née,  1162;  1 1214. 

"    Née,U65;tll95. 

(Longue-Épée) 

Bâtard  ;  évêque 

Bâtard  ;    évoque 

Ep.  1168,  Honii 

Ép.  1170, 

Ép.  1°  1177, 

Bâtard;  comte  de 

de  Lincoln,  1172; 

de  Durham. 

le  Lion,   duc  de 

Alphonse  IX, 

Guillaume  II, 

Salisbury; 

archevêque 

Saxe 

roi    de  Castille; 

roi  de    Sicile; 

t  1226. 

d'York,    U91; 

et  de  Bavière. 

1 1214. 

tU89; 

2°    1196, 

Raymond  VI, 

comte 
de  Toulouse; 

Ép.  Ela, 

fille  de  Guillaume 

Fitz-Patrick , 

comte 
de   Salisbury, 

t  1213. 

* 

t  1222. 

+  1233. 

Elèonore 
Ép.  1°  Guillaume  de 

l'embrock  ; 
2°  Simon  Mont  fort, 
;     comte  de  Leices- 
ter;  1 1265. 


Isabelle 

Née,  1214;  t  1241. 

Ép.  1235, l'empereur 

Frédéric  II; 

t  1250. 


John  Courcy 

Bâtard;    comte 

d'Ulster,   tige    des 

Burgh  (Islande). 


Jeanne 

Fille  naturelle. 

Ép.  1209,  Lewellin  (le  Grand), 

prince  de  Galles. 


Richard  de  Cornouailles 

Bâtard. 

(Tige  des  barons  de  Burford 

et  deBeringttm.) 


Isabelle  de  Cornouailles 

Fille  naturelle. 

Ép.  Maurice  ,  lord  Berkley. 

(Tige  des  Berkley.) 


Edmond  ie  Bossu 

Ne,  12<i5;  prétendu  fils  aîné  d'Henri  III  ;  investi  par  le  pape  du  royaume  de  Sicile,  1255; 

comte  de  Leicester,  de  Lancastre  et  de  Derby  ;+  1296. 

Ep.  1°  1269,  Aveline,  tille  de  Guillaume,  comte  d'Albemarle; 

2°  1275,  Blanche  d' Artois,  fille  de  Robert  Ie1',  comte  d'Artois, 

et  veuve  de  Henri  Ier,  roi  de  Navarre  ;  t  1302. 


Seigneur  de  Monmouth,  comte  de  Lancastre  et  de  Leicester,  1321  ;  t  1345. 
Ép.  Mathilde,  fille  de   sir  Patrick  de  Chaworth. 


Henri  (Grimond  et  Tort-col) 

Premier   duc  de   Lancastre,   1352;  +  1361. 

Ép.  Isabelle,  fille  de  Henri  de  Beaumont. 


Six  filles. 


Ép. 


Mathilde 
1352,  Guillaume  de  Bavière,  comte  de  Hollande. 
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XXXe  roi.  EDOUARD  I", 

Né,  1240  ;  roi, 

Ép.  i»  1254,  Éléonore,  fille  de 

2°  1 3oo,  Marguerite,  fille  de 


Elé  onore 

Née,  1266; 

t  1298. 
Ép.  Henri, 

comte  de 

Bar. 


1 

Jeanne  d'Acre 

Née,  1272;  f  1305. 

Ép.  1°  1290,  Gilbert 
de  Clare,  coraie 
deGlocester  et  de 
Herlford;  +  1295; 

2°  1296,  Ralph  de 
Mounthermer. 


1 

Marguerite 
f  1318. 

Ép.  1294,  Jean  II, 
■lue  de  Bra- 
liant;  f  1312. 


1 

Marie 

Née,  1270  ; 
religieuse  à 
Fontevrault. 


XXXI»  EDOUARD  II,  Caernarvon 

Né,  1282  ;  premier  prince  de  Galles, 
1300;  roi,  1307;  déposé,  1327: 
t  1327. 

Ép.  1307,  Isabelle,  fille  de  Phi- 
lippe le  Bel,  roi  de  France; 
t  1357.  I 


XXXIIc  EDOUARD  III ,  de  Windsor 

Né,  1312  ;  roi,  1327  ;  prend  le  titre  de  roi 

de  France,  1339;  t  1377. 
Ép.    1328,    Philippine,    fille    de  Guil- 
laume, comte  de  Hainaut;  t  1369. 


Jean 
d'Elthan 

Né,  1315;  comte  de  Cor- 

nouailles ,   1328; 

t  1334. 

Ép.  Marie  d'Espagne. 


Jeanne 

t  1357. 

Ép.  1329,  David,  fils  de 
Robert  Bruce ,  roi 
d'Ecosse. 


Éléonore 

Née,  1318;  1 1355. 

Ép.    1332,    Renaud   II, 

comte  de  Gueldre. 


Edouard 
de  Woostock 
le  Prince  Noir 
Né,  1330  ;  duc  de  Cornouailles,  1337; 
prince  de  Galles,  1343;  prince  de 
Guyenne   et  de  Gascogne,   1362; 
t  1376. 
Ép.  1361,  Jeanne,  fille  d'Edmond  de 
Woodstock  ,      petite -fille     d'E- 
douard 1er. 

(V.  ci-contre.) 


XXXIIIo   RICHARD  II 

Né,  1366;  comte  de  Ches- 

ter,  duc  de  Cornouailles; 

prince  de  Galles,  1376; 

roi,  1377;  déposé,  1399; 

+  1399,  sans  post. 
Ép.  1°  1381,  Anne,  fille  de 

l'empereur  Charles  IV  ; 

t  1394; 
2°  1396,  Isabelle,  fille  de 

Charles    VI,   roi  de 

France  ;  t  1409. 


Isabelle 

Née,   1332. 

Ep.  1365  , 
Ingelrand 
de  Couey; 
duc  de 
Bedford 
1366. 


d'Anvers 


Jean 

de  Gand 


Edmond 
de  Langley 


Né,  1338;  duc  de 

Tige  de  la  . 

Tige  de  1 

Clarecce,  1362; 

maison  de 

maison 

comte  d'Ulster 

Lancastre. 

d'York. 

et    de    Con- 

(V.  tabl. 

(V.  tabl. 

naught;  fl368. 

CXVIII). 

CXIX). 

Ép.   1°  Elisabeth 

de  Burgh,  hé- 

ritière d'Ulster; 

fl363; 

2°  1363,  Yolande, 

fille    de    Ga- 

léas  II,  duc  de 

Milan. 

1 

Marie 

Née,  1344; 
f    après 

1362. 
Ep.  Jean  V 
(le  Vail- 
lant), 
duc  de  Bre- 
tagne. 


Philippine  de  Clarence 

Née,  1355. 

Ép.  1368,  Edmond  Mortimer,  comte  de  la  Marche. 


KOGER  MORTIMER 

Comte  de  la  Marche  et 
d'Ulster  ;  déclaré  hé- 
ritier de  la  couronne 
par  Richard  H,  1385  ; 
f  1399. 

Ép.  Éléonore,  fille  de 
Thorûas  Holand,  comte 
de  Kent. 


Edmond  Mortimer 

f  1402. 

Ép.iV.,  fille  d'Owen 
Glendour. 


EdTuond  Mortimer 

Comte  de  la  Marche  et  d'Ulster  ; 

t  1424. 

Ép.  Anne  Stafford,  fille  d'Edmond. 

comte  de  Stafford. 


Anne  Mortimer 

Première  héritière  des  droits  de  Lionel, 
son  aïeul. 

Ép.  Richard  d'York,  comte  de  Cam- 
bridge, fils  d'Edmond  de  Langley, 
duc  d'York;  +  1415. 
(V.  maison  d'York,  tabl.  CXIX.) 
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le  Long.  (V.  tabl.  GXVI.) 

1272;  t  1307. 

Ferdinand  IIÎ,  roi  de  Castille;  +  1290; 

Philippe  le  Hardi,  roi  de  France;  +  1317. 


Elisabeth 

Née,  1284. 
Ép.   1°  1298,  Jean  I", 

comte  de  Hollande  ; 
2°  Humphry  de  Bohun, 

comte  de  Hereford  et 

d'Essex. 


2 

Thomas 

de  brotherton 

Né,  1300;  comte  de  Norfolk  ;  maréchal 

d'Angleterre,  1315;  t  1338. 
Ép.  1°  Alise,  fille  de  sir  Robert  Alys 
de  Harwich  ; 
2°  Marie,  fille  de  Guillaume,  lord 
Roos.  I 


Marguerite  Plantagenet- 

t  1399. 

ftp.  i°  Jean,  lord  Seagrave; 

2°  Sir  Walter  Manny ;  f  1371. 


Marguerite 

Née,  1346. 

Ép. 1375, Jean 

Hastings, 

comte  de 

Pembrock. 


Thomas 
de  woodstock 

Né,  1356;  duc  de 
Glocester,  comte 
de  Buckingham, 
d'Essex  et  de 
Northampton  ; 
,+  1397. 

Ép.Eléonore,  fille 
de  Humphry  de 
Bohun ,  comte 
d'Hereford, d'Es- 
sex et  de  North- 
ampton; f  1399. 


2 

Edmond 
de  woodstock 

Né,   1301;  comte  de  Kent;  +  1329. 

Ép.  Marguerite,  fille  de  Jean,  lord 

Wake  Lydel. 


Jeanne 

(La  belle  demoiselle  de  Kent) 

t  1385. 
1°  Sir  Thomas  Holand,  comte  de  Kent; 

+  1360; 
2°  Guillaume  Montague,  comte  de  Salis- 

bury;  +  1362,  sans  post.; 
3°  1361,  Edouard,   prince  de  Galles,  fils 
d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre. 


Elisabeth  Seagrave 

Ép.  Jean,  lord  Mowbray  d'Axholme.  (Tige 
des  ducs  de  Norfolk,  des  comtes  de  Not- 
tingbam,  de  Suffolk,  de  Carlisle,  de  Staf- 
ford, etc.) 


Humphry 

Comte  de  Buckingham: 

t  sans  post. 


Anne 

Ép.  1°  Thomas,  comte  de  Stafford  ; 
2°  Edmond,  comte  de  Stafford,  frère 

de  Thomas. 
3°  Guillaume  Bourchier,comted'Es 
sex. 


2 

Hdmphry 

Duc  de  Buckingham. 
(Tige  des  ducs  de 
Buckingham  et  des 
comtes  de  Stafford; 
éteints  en  1G37.) 


3 
Thomas 

Bourchier 

Archevêque   de  Can- 
terbury. 
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MAISON    DE 
JEAN   DE   GAND ,    troisième   fils 

Né,  1340;  comte  deRichemond,  1341;  duc  de  Lancastre,  I36i;  roi  titulaire 

Ép.  1°  1359,  Blanche  de  Lancastre,  première  héritière  des  droits 

2°   1371,  Constance  deCastille,  fille  de  Pierre 

3°  1396,  Catherine,  fille  de  sir  Payn  Roet, 


XXXIVe    HENRI    IV, 

DE  BULLINGBROK. 

Né,  1366;  comte  de  Derby;  duc 
de  Hertford,  1397;  duc  de  Lan- 
castre et  roi  d'Angleterre,  1399; 
t  1413. 

Ép. 1°  1380,  Marie  de  Bohun,  fille 
de  Humphrey  de  Bohun,  comte 
de  Hertford,  d'Essex  et  de  Nort- 
hampton;  t  1394; 

2°  1403,  Jeanne,  fille  de  Charles 
(le  Mauvais),  roi  de  Navarre,  et 
veuve  de  Jean  V,  duc  de  Breta- 
gne; f  1437. 


Philippine 

-t  1415. 

Ep.,  1387,  Jean 

Ier,  roi  dePor 

tugal. 


.     1 

Elisabeth 

t  1425. 

Ép.   1°  Jean  Holand, 

duc  d'Exceter; 
2°  Jean  de  Hunding- 

ton; 
3°  Jean  Cornwal,  ba- 
ron de  Burford. 


Catherine 

t  1418. 
Ép.  1393,  Henri,  prince  des 
Asturies,  puis  roi  de  Cas- 
tille. 


Jean  BEAUFORT 

Comte,  puis  duc  de 
Somerset;  f  1444. 

Êp.  Marguerite,  fille 
de  sir  Jean  Beau- 
champ  de  Bletsho , 
veuve  de  sir  Olivier, 
chevalier  de  Saint- 
Jean. 


Marguerite  Beaufort 
Seconde  héritière  des  droits  de  la  maison  de  Lan- 
castre ;  t  1509. 
Ép.  1°  Edmond  Tudor,  comte  de  Richemont; 
2°  Henri,  tils  du  duc  de  Buckingham; 
3°  Thomas  Stanley. 


Henri  beaufort 
Duc  de   Somerset, 

général 
de  Henri  IV; 

t  1463. 


Edmond  beaufort 
Comte  de  Mortain 
(Normandie  ) ,  mar- 
quis de  Dorset,  1443; 
duc  de  Somerset , 
1448.;  t  1455. 
Ép.  Éléonore,  fille  de 
Richard  Beauchamp, 
comte  de  Warwick;- 
t  1467. 


Edmond  Beaufort 

Duc  de  Somerset; 

t  1471. 


XXXVe     HENRI  V,   DE  MONMOUTH 

Né,  1388;  prince  de  Galles;  duc  de  Cornouailles ;  duc  d'Aquitaine,  1400;  roi  d'Angleterre,  1413;  régent  de  France,  1420; 

t  1422. 
Ép.  1420,  Catherine,  fille  de  Charles  VI,  roi  de  France;  née,  1400;  t  1438. 

XXXVIe    HENRI  VI,  de  Windsor 

Né,  1421  ;  roi  d'Angleterre,  1422;  sacré  roi  de  France  à  Paris,  1431  ;  détrôné,  1464;  rétabli,  1470;  détrôné  une  seconde  fois 

1472; +  1472. 
Ép.  1445,  Marguerite,  fille  de  René  (le  Bon),  duc  d'Anjou,  roi  titulaire  de  Sicile  ;  +  1482. 

Edouard  de  Lancastre 

Né,  1453;  duc  de  Cornouailles;  prince  de  Galles  et  comte  de  Chester,  1454;  t  1472. 
Ép.  1470,  Anne  Nevil,  fille  de  Richard  Nevil,  comte  de  Warwick. 
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LANCASTRE    (ROSE    ROUGE 


d'Edouard  III.  (Voy.  tabl.  CXVII.) 

de  Castille   et  de  Léon,   1372;   roi   d'Aquitaine,   1389;   f  février  1399. 
de   cette  maison;   fille  de  Henri,    duc   de  Lancastre;   f  1369; 
le  Cruel,  roi  de  Castille  et  de  Léon;  f  1394; 
et  veuve  de  sir  Otes  Swynford  ;  f  1403, 


Jean  beaufort 

Comte  de  Somerset, 

chambellan  d'Angleterre  ; 

f  1410. 
Ép.  Marguerite   Holand, 
fille  de   Thomas,  comte 
de  Kent. 


Jeanne 
Beaufort 
t  1446. 
Ép.,  1°  1423,  Jac- 
ques Ier,  roi  d'E- 
cosse; f  1436; 
2°  Jacques  Stuart 
(le  chevalier 
Noir). 


Henri  Beaufort 

Éveque  de  Lincoln,  1397; 

de  "Winchester,  1426; 

chancelier; 

cardinal,  1427; 

légat  du  pape,  1429  ; 

t  1447. 


■Marguerite 

Beaufort 

Ép.    Thomas    Court- 

ney,  comte  de  De- 

von;  t  1461. 


Thomas  Courtney 
Comte  de  Devon. 


Thomas  Beaufort 
Duc  d'Exceter,  comte   de 

Dorset;  1 1424. 
Ép.  Marguerite ,    fille  de 
Thomas   Nevil   de    Hor- 
neby. 


Jeanne  Beaufort 

f 1440. 

Ép.  1°  Robert  Ferres,  fils 

de   Robert  Ferres,  lord 

Wern; 

2°  Ralp  Nevil,  comte  de 

Westmoreland. 

I 


Richard  Nevil 
Comte     de    Salisbury, 
chancelier  d'Angleter- 
re; t  1461. 

Ép.  Alix  de  Montaigne, 
fille  de  chômas,  comte 
de  SalisDury. 


2 

Cécile 

t  1495. 

Ép.  1453,  Richard,  duc 

d'York,  père  d'Edouard 

IV,    roi  d'Angleterre; 

t  1460. 


WARWICK  (le  faiseur  de  rois,  Makeking),  Ri- 
chard Nevil,  comte  de  Warwick  et  de  Salisbury; 
t  1471. 

Ép.  Anne,  fille  de  Richard  Beauchamp,  comte  de 
Warwick. 


Isabelle 
Née,  1451  ;  f  1476. 
Ép.    1469,   Georges,    duc 
de  Clarence,  fils  de  Ri- 
chard, ducd'Yorkjt  1477. 
j 

EDOUARD 

Comte  de  Warwick. 


Anne 

Ép.  1°1470,  Edouard, 
prince  de  Galles,  fils 
de  Henri  VI  (Voy.  ci- 
contre)  ; 

2°  1471,  Richard  III, 
roi  d'Angleterre. 


Thomas 
de  Lancastre 

Grand-maitre  d'Angle- 
terre, «399;  lieute- 
nant d'Irlande,  1403; 
comte  d'Albemarle  et 
duc  de  Clarence , 
1412;  lieutenant  gé- 
néral des  armées  de 
son  frère;  t  1421. 

Ép.  Marguerite ,  fille 
de  Thomas  Holand, 
comte  de  Kent,  et 
veuve  de  Jean  Beau- 
fort,  comte  de  So- 
merset. 


1 

Jean 
de  Lancastre 

Connétable  d'Angle- 
terre, 1403;  protec- 
teur et  lieutenant 
d'Angleterre,  1415; 
régent  de  France  ; 
duc  d'Anjou  et  d'A- 
lençon ,  comte  de 
Mayenne,  1425;  t 
1435. 

Ép.  1°  1423,  Anne, 
fille  de  Jean  sans 
Peur,  duc  de  Bour- 
gogne; t 1432; 

2°  Jacqueline,  fille  de 
Pierre  de  Luxem- 
bourg ,  comte  de 
Saint-Pol. 


1 

HUMFROY 

de  Lancastre 
Comte  de  Pembrock  et 
ducde  Glocester,  1414; 
protecteur     et    grand 
chambellan      d'Angle- 
terre, 1422;  t  1446. 
Ép.  1°  1423,  Jacqueline 
de  Bavière,   comtesse 
de  Hainaut  et  de  Hol- 
lande ; 
2°Êléonore,  fille  de  Ré- 
ginald ,    lord    Cobham 
de  Sterborough. 


Blanche 
de   Lancattre 

Ép.,  1402, 

Louis  le  Rarbu, 

comte  palatin 

du  Rhin. 


1 

Philippine 
de   Lancastre 
t  1430. 
Ép.    1406,    Éric 
le   Poméra- 
nien, 
roi    de    Dane- 
mark , 
de  Suède 

et  de 
Norwège. 
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EDMOND  de  Langlet,  4e  fils 

Né,    1341  ;   comte   de   Cambridge, 

Ép.  1°  1372,  Isabelle,  fille  de 

2°  Jeanne,  fille  de  Thomas 


1 

EDOUARD 

Comte  de  Rutland,  de  Cork  et  de  Cambridge, 

duc  d'York; 

t    1415. 

Ép.  Philippine,  fille  de  Jean,  lord  Mohun  de  Dunstes. 


Richard 

Comte  de  Cambridge,  duc  d'York  ;  déclaré  protecteur  du  royaume,  1455  ;  1 1460. 

Ëp.  Cécile  Nevil,  fille  de  Ralph,  comte  de  Westmoreland  ; 
t  1495. 


XXXVII"  EDOUARD  IV 

Né,  1442; 

Comte  de  la  Marche; 

duc  dYork,  (460  ; 

proclamé  roi,  1461  ; 

détrôné,  i47i; 

rétabli,    1472; 

1-1483. 

Ép.  1464, 

Elisabeth, 

fille 

de 

sir  Richard  Woodville, 

comte  de  Rivers, 

et 

veuve  de  sir  John  Gray 

de  Groby. 


Edmond 

Comte  de 

Rutland  ; 

né,    1448; 

1-1460. 


Georges 

Duc  de  Clarence; 
t  1477. 

Ép.  1469, 

Isabelle  Nevil , 

fille  de  Richard, 

comte  deWarwick; 

f  1476. 


EDOUARD 

(le  dernier  des  Plantagenets). 

Né,  1470;  comte  de  Warwick; 

enfermé  à  la  Tour  de  Londres  1485  ; 

+  1499. 


Elisabeth 

Née,  1466; 
t  1503. 

Seconde  héritière  des  droits  de  Lionel, 
duc  de  Clarence. 

Ép.  1486, 
Henri  VII,  roi  d'Angleterre. 

(Voy.  tabl.  CXX.) 


XXXVIIIe  EDOUARD  V 

Né,  1470; 

prince  de  Galles,  1471  ; 

roi,  1483; 

t  1483. 


RICHARD  DE  SCHREWSBURY 

Né,    1473;    duc  d'York,    1474; 
duc  de  Norfolk,  1475;  1 1483. 
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d'Edouard  III.  (Voy.  tabl.  GXVII.) 

1362  ;  duc  d'York,  1385;  f  1402. 

Pierre  le  Cruel,  roi  de  Castille  et  de  Léon;  t  1394; 

Holand,  comte  de  Kent. 


1 


Richard  d'York  (de  Coningsburgh) 

Comte  de  Cambridge  ; 

t  1415. 

Ép.  1°  Anne  Mortirner,  première  héritière  des  droits  de  Lionel, 

duc  de  Clarence  et  fille  de  Roger  Mortimer,  comte  de  la 

Marche.  (Voy.  tabl.  CXVII.) 

2°  Mathilde,  fille  de  Thomas,  lord  Cliflord. 


Constance 

t  1417. 

Ép.    Thomas   Spenser, 

comte  de  Glocester  ; 

t 1400. 


Isabelle 
Ép.  Henri  Bourchier,  comte  d'Essex. 


XXXIX»  RICHARD  III 

Né,  1452;  duc  de  Glocester;  roi,  1483; 
t  1485. 

Ép.  1471,  Anne  Nevil,  fille  de  Richard, 

comte  de  Warwick,  et  veuve  d'Edouard, 

prince  de  Galles, 

(voy.  tabl.  CXVIII); 

f  1485. 


Anne 
t  1476  ; 

Ép.  1°  Henri,  Holland,  duc 

d'Exeter; 
2°    Thomas  Saint-Léger, 

chevalier. 


Elisabeth 

Ép. 

Jean  de  Suffolk 

f  1491. 


Marguerite 

-M503. 

Ép.  1468, 

Charles  le  Téméraire, 

duc 

de 

Bourgogne. 


EDOUARD 

Né,  1473;  prince  de  Galles,  1483  ;  f  1484. 


Marguerite 

Comtesse  de  Salisbury. 

Ép. 

sir  Richard  Pôle, 

fils  de  Geoffroi  Pôle; 

t  1541. 


Henri  pôle 

Lord  Montague  ; 

+  1538. 

Ép.  Jeanne,  fille  de  Georges  Nevil, 

baron  d'Avergaveny. 


Réginald  Pôle 

Né,  1500; 

cardinal,  1536; 

archevêque  deCantorbéry, 

1555;  f  1558. 
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MARGUERITE,  fille  de  Jean  Beaufort,  comte  de  Sommerset, 

Ép.  1°  Edmond  Tudor,  comte  de  Richemond,  fils  d'Owen  Tudor  et 
2°  Sir  Henri  Stafford,  fils  de  Humphroy,  duc  de  Buckingham  ; 


XL»  roi.  HENRI  VII,  Tudor.  Né,  1456; 
Ép.  1486,  Elisabeth,  fille  d'Edouard  IV,  et  seconde  héritière 


Arthur 

Duc  de  Cornouailles; 

né,  1486; 

prince  de  Galles 

et  comte  de    Chester,    1489; 

t  1502. 

Ép.  1501,  Catherine  d'Aragon, 

fille  de  Ferdinand  le  Catholique, 

roi  d'Aragon  ; 

mariée  en  secondes  noces  (1509) 

à  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre. 

(V.  ci-contre.) 


Marguerite 

Née,  1489;  il539. 

(Tige  de  la  mai- 
son  des  Stuarts. 

V.  tabl.  CXX1.) 


XLle  HENRI  VIII 

Né,  1491  ;  duc  d'York,  1495  ; 

prince  de  Galles  et  comte  de  Chester,  1503; 

roi,  1509;  roi  d'Irlande,  1542;  f  1547. 

Ép.  1°  1509,  Catherine  d'Aragon^ 

tille  de  Ferdinand  le  Catholique,   et   veuve  d'Arthur, 

prince  de   Galles; 

née,  1485;  répudiée,  1531  ;  t  1536; 

2°  1532,  Anne  Boleyn, 

fille  du  chevalier  Thomas  Boleyn,  vicomte  de  Rochefort; 

née,  1507  ;  1 1536; 

3°  1536,  Jeanne  Seymour, 

fille  de  sir  Jean  Seymour;  1  153T; 

4°  1540,  Anne  de  Clives, 

fille  de  Jean  III,  duc  de  Clèves; 

née,  1515;   répudiée,  1540;  t  1557. 

5°  1540,  Catherine  Howard, 

fille   de  sir  Edmond    Howard;  t  1542; 

6°  1543,  Catherine  Parr, 

fille  de  sir  Thomas  Parr  de  Kendal, 

et  veuve  de  Jean  Nevil,  lord  Latimer;  f  1548. 

Conc.A.  Elisabeth  Tailbois, 

fille  de  sir  Jean    Blount,  chevalier , 

ei  veuve  de  Gilbert  Tailbois. 


XLIV  MARIE  I" 

Née,  1515  ;  reine,  1553  ; 
t  1558. 

Ép.  1554,  Philippe  II, 

roi  d'Espagne, 
fils  de  Charles-Quint; 

t  1598. 

Il  n'y  eut  pas  d'enfants 

de  ce  mariage. 


XLV<=  ELISABETH 

Née,  1533;  reine,    1558; 
t  1603,  sans  alliance. 


XLII«  EDOUARD  VI 

Né,     1537; 

duc  de  Cornouailles; 

prince  de  Galles,   1537  : 

t  1553,  sans  alliance. 


Henri  (Fitz-roi) 

Bâtard;  né,  1519  ; 

comte  de  Nottingham  ; 

duc  de  Richemont 

et  de   Sommerset; 

t  1536. 

Ép.   Marie  Howard, 

fille  de  Thomas   Howard, 

duc  de  Norfolk. 
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DE  TUDOR 


seconde  héritière  des.droits  de  Lancastre  (v.  tabl.  GXVIII)  ;  t  1509 . 

de  Catherine  de  Valois,  veuve  d'Henri  V,  roi  d'Angleterre;  f  1456 
—  3°  Thomas,  lord  Stanley,  comte  de  Derby. 


comte  de  Richemond;  roi,  1485  ;  t  1509. 

des  droits  de  Lionel,  duc  de  Clarence;  née,  1466  ;  t  1503. 


Marie 

Née,  1498  ; 
■  f  1533. 

Ép.    1»    1514 , 

Louis  XII, 

roi  de  France; 

+  1515; 

1517,  Charles  Brandon, 

duc  de  Suffolk; 

1 1545. 


Henri  Brandon 

Comte  de  Lincoln, 

1525; 
t  sans  postérité. 


Françoise  Brandon 

t  1563. 

Ép.  1°  Henri  Grey,  marquis  de  Dorset; 

duc  de  Sulfolk; 

t    1554; 

2°  Adrian  Stock,  écuyer. 


Éléonore  Brandon 

1-1570. 

Ép.  Henri  Clifford, 
coraie  de  Cumberland. 


XLHIe  JEANNE  GBEY         Catherine  Grey 


Née,  1537; 
reine,    1553  ; 

t  1554. 

Ép.   1553, 

Guildl'ort  Dudley, 

fils  de  Jean    Dudley  . 

duc 

de  Northumberland: 

1  1554. 


Ép.  1°  1553, 

Henri,    lord   Herbert, 

fils  de  Guillaume, 

comte  Pembrock  ; 

2°  1562, 

Edouard  Seymour, 

comte   de    Herfoid ; 

-f-1621. 

(Tigedes  lords  Seymour 

de  Troubridge 

et  des  lords  Bruce 

d'Aileshury.) 


Marguerite  Clifford 

f  1596. 

Ép.  Henri  Stanley,  comte  de  Derby. 


Ferdinand  Stanley 

Comte  de  Derby; 
t  jeune. 

Ép.   A  lix , 

tille  désir  Jean  Spencer 

d'Althorp , 

chevalier. 


Guillaume  Stanley 

Comte  de  Derby. 

Ép.  Elisabeth   Vère, 

iille    d'Edouard. 

comte     d'Oxford . 

(Tige  des  comtes 

de  Derby). 


■    Anne  Stanley 

Ép.    Grey    Bruges, 

lordChandos. 

(Tige  des    lords 

Chandos.) 


Françoise  Stanley 

Ëp.Jean  Egerton, 

comte   de  Bridgewaier. 

(Tige  des  comtes 

de  Bridgewaier.) 


Elisabeth  Stanley 

Ép.  Henri,  lord 

Hastings, 

;omte   de  Huntingdon. 

(Tige  des  comtes  de 

Huntingdon.) 
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Marguerite    TUDOR,   fille  de 

Née,  1489  ;  1 1539.  —  Ép.  1°  1503,  Jacques  IV,  roi  d'Ecosse  ;  f  1513  ;  —  2°  1514,  Archambaud 


JACQUES  V 

Né,  1512;  roi  d'Ecosse,  1513;+  1542. 
Ép    1°  1536,  Madeleine,  fille  de  François  Ier,  roi  de  France;  +  1537;  —  2°  1538, 

de  Guise;  +  1560. 


Marie  de  Lorraine,  fille  de  Claude,  duc 


Marie  Stuart 

Née,  1542  ;  reine  d'Ecosse,  1542  ;  de  France,  1559;  +  1587. 

Ép.  1°  1558,  François  IJ,  roi  de  France  (alors  Dauphin);  +  1560;  —  2°  1565,  Henri  Stuart  de  Darnley,  fils  de  Mathieu, 

comte  de  Lenox; — 3°  1567,  Jacques  Hephburn,  comte  de  Bothwell  ;  +1577. 

I 

2 

XLVI»  JACQUES  Ier    (VI  comme  roi  d'Ecosse) 

Né,  1566  ;  roi  d'Ecosse,  1567;  d'Angleterre,  1603  ;  prend  le  titre  de  roi  de  la  Grande-Bretagne,  1604;  +  1625. 

Ép.  1590,  Anne,  fille  de  Frédéric  II,  roi  de  Danemark;  née,  1574  ;  +  1619. 


Henri-Frederic 

Né,  1594;  prince  de  Galles, 

1610;+  1612. 


Elisabeth 

Née,  1596;  +  1622. 

(Tige  de  la  maison  de  Hanovre.) 

(V.  tabl.  CXXII.) 


XL VIIIe  CHARLES  II 
Né,  1630;  prince  de  Galles,  1638;  roi,  1660;  +  1685, 

sans  post.  légitime. 
Ép.  1662,  Catherine,  fille  de  Jean  IV,  roi  de  Portu- 
gal; née,  1638;  +1705. 


Marie 

Née,  1631;  +  1661. 

Ép.  1641,  Guillaume  II,  de  Nassau,  prince  d'Orange  ; 

+  1650. 

I 

Guillaume 

Prince  d'Orange  (depuis  roi  d'Angleterre  sous  le 

nom  de  Guillaume III).  (Voy.  ci-contre.) 


L«  MARIE  II 
Née,  1662;  reine,  1689;  +  1695. 
L°  bis  Ép.  1677,  GUILLAUME, prince 
d'Orange  ;  né  ,  1650  ;  stathouder 
héréditaire  de  Hollande ,  1672  ; 
roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de 
Guillaume  III,  1689;  +  1702,  sans 
post. 


1 

LI«    ANNE 

Née,  1664;  reine,  1702;+  1714. 

Ép.  1683,  Georges,  fils  de  Frédéric  III, 

roi  de  Danemark;  né,  1653  ;  grand 

amiral  d'Angleterre;  +1708. 

Guillaume 
Duc  de  Glocester;  né,  1689;  +  17oo. 


FAMILLE  DE  CROMWELL 


Robert  Cromwell 


Olivier   CROMWELL 
Né,  1599;  député  au  Parlement,  1649;  lieutenant  général  de  la  cavalerie,  1644;  protecteur  d'Angleterre,  1652;  +  1658. 


Richard  Cromwell 

Protecteur    d'Angleterre,    1658-59; 

+  1712. 


Henri  Cromwell 
Vice-roi  d'Irlande,  1658;  +  1713. 
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STUARTSET  D'ORANGE. 

Henri   VII  (V.  taM.  GXX.) 

Douglas,  comte  d'Angus;  —  3°  1526,   Henri  Stuart ,    fils  d'André  Stuart;   t    1539. 


Marguerite  Douglas 

Née,   1515;  t  1578. 

Ép.  1543,  Mathieu  Stuart,  comte  de  Lenox,  régent  d'Ecosse;  +  1571. 


Henri  Stuart  de  Darnley 
Comte  de  Ross  et  duc  de  Rothesay  ;  roi  d'Ecosse,  1565; 

1 1567. 
Ép.  1564,-  Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse.  (V.  ci-contre.) 


Charles  Stuart 

Comte  de  Lenox;  né,  1555;  +1576. 

Ép.  1574,  Elisabeth,  fille  de  Sir  Guillaume  Cavendish 

de  Chatsworth. 


Lady  Arabella  Stuart 

Née,  1575  ;  prétendante  au  trône  d'Angleterre,  1603  ;  +  1615. 

Ép.  Guillaume  Seymour,  fils  d'Edouard  Seymour. 


XLVIP  CHARLES  Ier 

Né,  1600;  comte  d'Albany,  marquis  d'Ormond,  etc.,  1601;  duc  d'York,   1605;  de  Cor- 

nouailles,  1611  ;  prince  de  Galles,  1616  ;  roi  d'Angleterre,  1625;  d'Ecosse,  1633  ;  +  1649. 

Ép.  1625,  Henriette-Marie,  fille  de  Henri  IV,  roi  de  France  ;  née,  1609;  +  1669. 


XLIX<=  JACQUES  II  (VII  comme  roi  d'Ecosse)  HENRI 

Né,   1633;  duc  d'York,  1644;  roi,   1685;   détrôné,  1689;  DucdeGlo- 

es  réfugie  en  France;  +  1701.  cester; 

Ép.  1°  1660,  Anne  Hyde,  fille  de  Sir  Edouard  Hyde,  comte  né,     1640  -, 

de  Clarendon,   chancelier  d'Angleterre;  t  1671  ;  +  1660. 

2°  1673, Marie-Béatrix-Éléonored'Esle ,  fille  d'Alphonse IV, 

duc  de  Modène;  née,  1658;  +  1718. 

Conc.  A.  Arabella  Churchill,  fille  de  Winston  Churchill 

et  sœur  du  duc  de  Marlborough. 

I 


Henriette-Marie 

(Madame) 

Née,    1644;    t   1670. 

Ép.  1661,  Philippe  Ier,  duc 

d'Orléans;  +  1701. 


Jacques-édouard-François  Stuart 
(le  Prétendant) 
Né,  1688  ;  prend  le  titre  de  roi  sous  le  nom  de  Jac- 
ques III,  170i;  prend  le  nom  de  duc  de  Glocester  et 
„  de  chevalier  de  Saint-Georges,  1712;  +  1766. 
Ep.  1719,  Marie-Clémentine,  fille  du  prince  Jacques- 
Louis  Sobieski  ;  née,  1702  ;  1 1735. 


2 
Marie- 
Louise 
Née,  1692  ; 
+  1760. 


Charles-Édouard-Louis  (le  Prétendant) 
Né,  1720;  prend  les  noms  de  prince  de 
Stuart  et  de  comte  d'Albany  ;  +  1788. 

Ép.  1772  ,  Louise-Marie- Caroline-Éma- 
nuèle,  fille  de  Gustave-Adolphe,  prince 
de  Stolberg-Gedern;  née,  1752;  répudiée, 
1783. 


Henri-Benoît-Marie 
Clément-Edouard 

(duc  d'York) 
Né,  1725;     cardinal, 
1747  ;     évêque    de 
Frascati,    1774;   t 
1807. 


Jacques  (Fitz-James) 
(le  maréchal  de  Berwick) 

Né,  1670;  duc  de  Berwick 
et  de  Tinmouth,  1687; 
grand  d'Espagne,  1 704  ; 
maréchal  de  France,  1706; 
duc  et  pair  de  Fitz-James, 
17lo;t  »734. 

Ép.  1°  1695,  Honorée,  fille 
de  "Willam  Bourk,  comte 
de  Clanriccard  (Irlande) 
et  veuve  du  colonel  Pa- 
trick Sarsfield  ;  +  1698; 

2°  1700,  Anne,  fille  de 
Bulkeley;  +  1751. 


Henri  (Fitz-James) 
Né,  1672;  duc  d'Al- 
bemarle,  grand - 
prieur  de  Malte  ; 
lieutenant -gêné  - 
rai  au  service  de 
France  ;f  1702. 
Ép.  1700,  Marie- 
Gabrielle,  mar- 
quise de  Lusson. 


Jacques  (Fitz-James) 
Né,   1696;  duc  de  Berwick;    grand  d'Espagne, 

lieutenant  général  au    service    d'Espagne;   f 

1738. 
Ép.  1717,  Catherine  de  Portugal-Colomb,  fille  de 

Pierre-Emmanuel,  duc  de  Varaguas  et  de  la 

Vega; +  1739. 


François  de  Fitz-James 
Né,  1709  ;  abbé  de  St- 
Victor,  1727  ;  évêque 
de  Soissons  ,  1739; 
grand  aumônier  de 
France;  +  1764. 


Charles  de  Fitz-James 
Né,i712;ducde  Fitz- Jame  s  ; 
gouverneur  du  Limousin  et 
maréchal  de  France;  +1787. 
Ép.  1741,  Victoire-Louise, 
fille  du  marquis  de  Mati- 
gnon. 

Edouard 
Duc  de  Fitz-James;  députe 
et  pair  de  France  ;  +1838. 


520 


HISTOIRE  D'ANGLETERRE. 


MAISON    DE 
Elisabeth,  fille  de  Jacques  Ier, 

Née,  1596; 
Ép.  1612,  Frédéric  V,  électeur-palatin  ; 


Charles-Louis 

Né,  1617;  électeur-palatin, 
1648  ;  t  1680. 


Charlotte  ■  Elisabeth 
de  Bavière 

Née,  1652;  t  1722. 

Ép.  1671,  Philippe  Ier,  duc 
d'Orléans  ;  f  1701. 


Elisabeth 

Née,  1618;  abesse 
de  Hervorden ; 
t    1680. 


Robert 

Né,  1619;  comte 
deHolderness  et 
duc  de  Cumber- 
land,  1643;  vice- 
amiral  d'Angle- 
terre; f  1682  , 
sans  post.  lég. 


Maurice 

Louise 

Né,  1620  ; 

de  Hollande 

t  1654. 

Née,  1622; 

abbesse   de 

Maubuisson, 

près 

Pontoise  ; 

t  1709. 

Philippe  II 

Duc  d'Orléans  (le  Régent). 
Né,  1674;  t  1723. 


Elisabeth-Charlotte 

Née,  1676;  f  1714. 

Ëp;  1698, Léopold-Joseph, duc  de 
Lorraine;  f  1729. 


Anne-Henriette 

Née,  1647  ;  t  1723. 

Ëp.  1663,  Henri-Jules,  prince  de  Condé  : 
t  1709. 


LIIe  roi.  GEORGES  Ier  (Georges-Louis) 

Né,  1660;  électeur  de  Hanovre,  1698;  roi  d'Angleterre,  1714;  f  1727. 

Ép.  1682,  Sophie-Dorothée,  fille  de  Georges-Guillaume,  duc  deBrunswick-Zell;  divorcée,  1694: 

t  1726. 


LUI6  GEORGES  II  (Georges-Auguste) 

Né,   1683;  roi   d'Angleterre,    1727;    t    1760. 

Ép.  1705,  Guillelmine-DoTOihée-Charlotte,  fille  de  Jean-Frédéric,  margrave  de  Brandebourg-Anspack; 

t  1737. 


FuÉDÉRIC-LOUIS 

Anne 

(V.  tabl.  CXX1II.) 

Née,  1709 

t  1759. 

Arnélie-Sophie-Eléonore 
Née,  1711;  1 1785. 


Caroline-Elisabeth 
Née, 1713;  t  1757. 


Ep.  1734,  Guillaume-Charles 

Henri-Frison,  prince 

de  Nassau-Uietz-Orange; 

t  1751. 
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IANOVRE 

oi  d'Angleterre.  (V.  tabl.    GXXI.) 

1662. 

)i  de  Bohême,  1620;  t  1632. 


EDOUARD 

Né,  1624  ;  comte  pala- 
tin du  Rhin;  Ti663. 

Ép.  1645 ,  Anne  de 
Gonsague ,  fille  de 
Charles  Ier,  duc  de 
Nevers  et  de  Man- 
toue;  t  1684. 


Bénédictine-Henrietle- 
Philippe 

Née,  1648;  1 1730. 

p.    1667,   Jean-Frédéric, 
lue  de  Hanovre;  f  1679. 


Louise-Marie 

Née,  1649;  t  1679. 

Ép.    1671,    Charles-Théo- 
dore, prince    de  Salm  ; 
tl7l0. 


Sophie 

Née,  1630;  déclarée  héritière 
du  trône  d'Angleterre  par 
acte  du  Parlement,  1701; 
t  1714. 

Ép.  1658,  Ernest  -  Auguste, 
prince  de  Brunswick-Lune- 
bourg;  né,  1629;  premier 
électeur  de  Hanovne,  1692  ; 
t  1698. 


ÏÎAXIMILIEN-GUIL- 
LAUME 

Né,   1666; 
f  1726. 


Sophie-Charlotte 

Née,  1668;  f  1705. 

Ép.  1684,  Frédéric  Ier 
roi  dePrusse;t  1727. 


Charles-Philhte 

Né,  1669; 
T  1690. 


Christian 

Né,  1671; 
f  1703. 


Ernest-Auguste 

Né,  1674  ; 

Év.  d'Osnabruck,  1715  : 

t  1728. 


Sophie-Dorothée 

Née,   1687;  f   1757. 

Ëp.  1706,  Frédéric-Guillaume,  prince  royal  de  Prusse,  depuis  roi  de  Prusse; 
t  1740. 


Guillaume-Auguste 

Duc  de  Cumberlaiid. 

Né,  1721; 
t  1765. 


Marie 

Née,  1723;  f  1772. 

Ëp.  1740,  Frédéric  II, 

landgrave  de  Hesse-Cassel  ; 

t  1785. 


Louise 

Née,  1724;  f  1751.. 

Ép.  1743,  Frédéric  V,  roi 

de  Danemarck; 

t  1766. 


522 


HISTOIRE  D'ANGLETERRE.  ii*  tableau. 


FRÉDÉRIC-LOUIS,  fils  de 

Né,  1707;  prince  de 
Ép.  1756,  Auguste,  fille  de  Frédéric  II, 


Auguste-Frédérique 

Née,  1737  ;  princesse  royale  ; 

t  1813. 

Ép.  1764, 

Gharles-Guillaume-Ferdinand , 

prince  héréditaire, 

depuis  duc 

de 

Brunswick-Wolfenbuttel  ; 

né,  1735; 

t  1806. 


LIV°  GEORGES  III 
(Georges-Guillaume-Frédéric) 
Né,  1738;  prince  de  Galles,  1751;  roi 
d'Angleterre,  1760  ;  f  1820. 
Ép.  1761,  Sophie-Charlotte,  fille  de  Charles- 
Louis-Frédéric,  duc  de  Mecklembourg- 
Strélitz  ;  née,  1744  ;  f  1818. 


EDOUARD-AUGUSTE 

Né,  1739; 

duc  d'York; 

vice-amiral 

d'Angleterre  ; 

t  1767. 


LVe  GEORGES  IV 
(Georges  -  Frédéric- 
Auguste) 
Né,   1762: 
prince  de  Galles, 
duc  de  Cornouilles 

et 

comte  de  Chester  ; 

régent  d'Angleterre, 

18H  ; 

roi  d'Angleterre 

et  de  Hanovre,  1820; 

tl830. 
Ép.    1796 ,.  Caroline- 
Amélie  -  Elisabeth , 

fille  de  Charles- 
G  uillaume-Ferdinand , 
duo  de  Brunswick- 
Wolfenbuttel  ; 
née,  1768; 
1 1821. 


Frédéric 

Né,  1763, 

duc  d'York  ; 

évêque- primat 

d'Osnabriick, 

1783; 

f  1827. 

Ép.  1791, 

Fredérique- 

Charlotte- 

Ulrique , 

fille  de 

Guillaume  II, 

roi  de  Prusse  ; 

née,  1767  ; 

t  1820. 


Charlotte-Auguste-Caroline 

Née,  1796;  1 1817. 

Ép,  1816, 

Léopold-Georges-Christian- 

Frédéric, 

duc  de  Saxe-Cobo'irg; 

né, 1790. 


LVIe  GUILLAUME  IV 

Clvarlotte- 

EDOUARD- 

Auguste- 

Elisabeth 

(Guillaume-Henri) 

Auguste- 

AUGUSTE 

Sophie 

Née,  1770; 

Né,  1765  ; 

Mathilde 

Né,    1767; 

Née, 

t  1840. 

duc  de  Clarence, 

Née, 

1766; 

duc  de 

1768; 

Ép.  1818, 

1788; 

tl828. 

Kent; 

t 1840. 

Frédéric- 

amiral;    roi  d'Angle- 

Ép. 

1797, 

+  1820. 

Louis - 

terre 

Frédéric   Ier, 

Ép.  1818, 

Charles- 

et  de  Hanovre,  1830  ; 

duc  de 

Marie-Louise- 

Auguste, 

t  1837. 

Wurtem- 

Victoria, 

landgrave 

Ép.  1818, 

berg; 

t  1816. 

fille  de 

de 

Amélie- Adélaïde 

François, 

Hesse- 

Louise-Thérèse, 

duc 

Hombourg 

fille  de  Georges, 

de 

né,   1769; 

duc  de 

Saxe-Saalfeld- 

+  1829. 

Saxe-Meiningen; 

Cobourg , 

née,  1792; 

et 

fl849. 

veuve  du  prince 

de  Linange  ; 

née,  1786  ; 

f  1861. 

1 

LVII*  Y1CTORIA  {Alexandrine) 

Née,  1819  ;  reine,  1837. 

Ép.  1840, 

ALBERT-François-Auguste-Charles- 

Emmanuel, 

prince 

de 

Saxe-Cobourg -Gotha, 

fils  d'Ernest, 

duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha; 

né,  1819; 

t 1861. 


Victoria- 
Adélaïde-  Marie- 
Louise 
Née,  18dO; 
princesse  royale. 

Ép.  1858, 
Frédéric-  Guil- 
laume , 
prince    royal    de 
Prusse; 
né,  1831. 
(Voy.  Prusse. ï 


Edouard-Albert 

Né,  1841: 
prince  de  Galles  ; 
comte  de  Chester; 
duc  de  Saxe,  etc. 
Ép.  1863, 
la    princesse 
Alexandra  de  Da- 
nemark, fille 
de  Christian  IX, 
roi  de  Danemark; 
née,  1844. 


Alice-Mathilde- 

Marie 

Née,   1843. 

Ép.   1862,  Louis, 

prince  de 

Hesse- 

Darmstadt,  fils 

de  Louis  III, 

grand  -  duc   de 

Hesse- 

Darmstadt  ; 

né, 1837. 


ALFRED-Ernest- 

Albert 

Duc  d'York; 

né,  1844; 

prince  royal  ; 

duc 

de 

Saxe ,    etc. 


Hélène-Auguste- 

Vicloria 

Née,    1846. 
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Georges   IL    (Voy.   tabl.   GXXII.) 

Galles,  1727J  t  1751. 

duc  de  Saxe-Gotha; née,  1719;  t  1772. 


Guillaume-Henri 
Né,    1743;   duc    de  Glocester  et 

d'Edimbourg,    1764;  lieutenant 

général:  t  1807. 
Ép.  1766,  Jl/<xri'e,filledesir  Edouard 

Walpole ,    comte   d'Oxford  ,  et 

veuve   du    comte    Waldgrave; 

née,  1739;  1 1S07. 


Henri-Frédéric 

Né,  l745;ducdeCum- 

berland  et  amiral  ; 

tl790. 

Ép.  1771,  Anne,  fille 

du  baron  Irnham,  et 

veuve  de  M.  Horton  ; 

née,  1750  ;  f  1809. 


Caroline-Mathilde 

Née  posthume,  1751  ; 

t  1775. 

Ep.   1766,  Christian  VII, 

roi  de  Danemark  ; 

né,  1749; 

f  1808. 

(Voyez  Danemark.) 


Guillaume-Frédéric 

Né,  1776;  lieutenant  général  en  Angleterre;  duc 

de  Glocester,  1807  ;  t  1834. 

Ëp.  1816,  Marie,  fille  du  roi  Georges  III. 

(Voy.    ci-contre.) 


Ernest-Atjguste 

Né,  1771; 

duc  de  Cumberland  ; 

roi  de  Hanovre,  1837  ; 

t  1851. 

Ép.    1815, 

Frédérique-Caroline- 

Sophie  -  A  lexandrine , 

tille  de  Charles, 

grand -duc 

de 

Mecklembourg- 

Strélitz  ; 

née,  1778*, 

1 1841. 

(Voy.  Hanovre.) 


Auguste- 
Frédéric 
Né,  1773; 
duc  de  Sussex; 

t  1843. 

Ép.    1°  1793, 

lady 

Auguste  Murray; 

née,  1768  ; 

divorcée, 1801  ; 

t  1830; 

2°  1831, 

lady 

Cécile  Gore, 

duchesse 

d'Inverness  ; 

t  1840. 


Adolphe- 
Frédéric 
Né,   1774; 
duc 
de  Cambridge  ; 
vice-roi 

de 

Hanovre, 

1831;  t  1850. 

Ép.  1818, 

Auguste- 

Wilhelmine- 

Louise , 

fille 

de 

Frédéric, 

landgrave 

de 

Hesse-Cassel  ; 

née,  1797 . 


Née,  1776; 

t  1857. 
Ép.   1816, 
Guillaume- 
Frédéric. 
(Voir 
dessus.) 


Georges-Frédéric-    Auguste-Caroline-Charlotte-Éli 
Guillaume -Charles  Marie-Sophie 

Né,  1819.  Née,  1822. 

Ép.  1843, 
Frédéric-Guillaume-Charles- 
Georges  , 
grand-duc  héréditaire 

de 

Mecklembourg-Strélitz  ; 

né,  1819. 


Marie  -  jidéiaïde- 
Wilhelmine-Elisabeth 

Née,  1833. 


Louise-Caroline- 

Alberte 

Née,  1S48. 


ARTHUR- 

William  - 
Patrick- 
Albert 

Né,  1850. 


LÉ0P0LD- 

Georges- 

Duncan- 

Albert 

Né,  1853. 


Béatrix-Marie  ■ 

Victoria- 

Féodore 

Née ,  1857. 
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Nota.  On  a  la  liste  chronologique  des  rois  d'Ecosse  depuis  Fergus  II  (410) ,  mais  ce  n'est  que  depuis  Alpin, 

Quant  au  numéro  d'ordre  des  rois,  nous  l'avons 


XXIXe  roi.   ALPIN, 


XXX0    KENNETH   II 
roi  833;  t  857. 


XXXIIe     CONSTANTIN   II 

roi,  858  ;  t  874. 

1 

XXXIVe    GRÉGOIRE, 

XXXV»    DONALD  VI,    roi,    892;  t  903. 

XXXVII»    MALCOLM  I",  roi,  943;  t  953. 

XXXIX"  DUFF                                                         XLIe     KENNETH  III 
Roi,  967  ;  t  972.                                                         Roi,  976  ;  t  984. 

MOGALL 

Prince  d'Ecosse. 

! 

XLIVe    MALCOLM  II 
Roi,  993  :  t  1033. 

XLIIP    GRIM,  roi,   985;   f   1003.      . 

Béatrix 
Ép.  Albanath,  gouverneur  des  îles  écossaises.                                         , 

Doaka 
Ép.  Malduin. 

XLVe    DUNCAN  Ier    (ou  DONALD  VII) 
Roi,  1033;  t  1040. 

XL  VIe 

MACBETH,    roi,  1040;  f   1047. 

XL VIIe    MALCOLM  III ,  CANMOIR 
Roi,'  1047  ;  t  1093. 

Ép.  1°  Ingeburge,  veuve  de  Thorsin,  comte  des  îles  Orcades; 

f  1067  ; 

2°  1067 ,  Marguerite  (sainte  Marguerite  ,  patronne  de  l'Ecosse), 

fille   d'Edouard ,   fils  d'Edmond    Côte-de-Fer. 

roi  d'Angleterre  ;  f  1093. 


1 

2 

2 

2 

XLIXe    DUNCAN  II 

EDOUARD 

Le    EDGAR 

LIe    ALEXANDRE  I" 

Roi,  1093;  t  1095. 

t  1093. 

Roi,  1098  ; 

Le  Sévère 

t  1107. 

Roi,  1107;  t  1124. 

Ép.  Sibylle, 

fille  naturelle  d'Henri  Ier, 

roi  d'Angleterre; 

t   1122. 
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ROYALE  D'ECOSSE 


qui  régna  de  830  à  833,  que  leur  filiation  offre  assez  de  certitude  pour  pouvoir  établir  leur  généalogie 
fait  partir  de  Fergus  II,  premier  roi  historique. 


roi,  830  ;  f  833. 


XXXI»    DONALD  V 
roi,  857;  t  858. 


roi ,  857  ;    f  89?.. 


XXXIIIe     ETH 
roi ,    874  ;  f  875. 


1 

XXXVIe    CONSTANTIN  III ,  roi,  903  ; 

t  943. 

XXXVIIIe     1NDULF,  roi, 
1 

958 

;  t 

967. 

XLe    CULEN,  roi,   972 

;  t 

976 

XLIIe    CONSTANTIN  IV ,  roi,  984;  985. 


Marguerite 
Ép.  Edgar  Atheling. 


XLVIIP    DONALD  VIII 
Roi,  1093  ;   chassé,  1094  ;    rétabli ,    1095  ;  t  1098. 


Bethoca 
(Tige    des  seigneurs  de  Cumin.) 


LIIe    DAVID  I" 

Roi,    U24;    f    1153. 

Ép.  Mathilde, 

fille    de    Gautier , 

comte  de   Northumberland 

et 

de  Huntingdon, 

et  veuve 

de  Simon ,  comte  de  Monfort. 


Henri 

Comte  de  Huntingdon 

(Voy.  tabl.  CXXV.) 


Sainte  Mathilde 

t   1118. 

Ëp.    1100  ,    Henri  Ier,  roi 

d'Angleterre. 

(Voy.  tab.  CXV.) 


Marie 

Ép.  1102,  Eustache,  comte 

de  Boulogne. 

! 

Mathilde 

+  U51. 

Ép.    Etienne    de    Blois ,    roi 

d'Angleterre. 

(Voy.  tab.  CXV.1 


526 


HISTOIRE 


MAISON  .  ROYALE    D'ECOSSE    ET 

HENRI,  comte  de  Huntingdon,  fils  de 

Ép.  Ada,  fille  de  Guillaume, 


LUI"   MALCOLM    IV 
Roi,  1153  ;  t  U65. 


LIV«  GUILLAUME,  LE  Lion 

Né,   1143;  roi,   1165;   prisonnier  en   Angleterre,    1175;  j  1214. 

Ép.  Ermengarde,  fille  de  Richard,  vicomte  deBeaumont. 


LVe  ALEXANDRE  II 

Né,  1198  ;  roi,  1214  -,  t  1249. 
Ép.  1°  122i,    Jeanne,     fille    de 
Jean  sans  Terre,  roi  d'An- 
gleterre; -j-  1238. 
2°  1239,  Marie,  fille  d'Ingel- 
ram,  comte  de  Coucy. 


LV1°  ALEXANDRE  III 
Né,  1241  ;roi,  1249;  t  1286. 
Ép.   1°  1251,  Marguerite,  fille  de 
Henri  III,  roi  d'Angleterre; 
+  1274-, 
2°  1284,   Yolande,  fille  de  Ro- 
bert IV,  comte   de  Dreux; 
t  1322. 


Alexandre 
f  jeune. 
Ép.  Margue- 
rite, 
fille  de 
Gui,  comte  de 
Flandre. 


Margue- 
rite 
•T  1293. 
Ép.  1281, 
Eric,  roi  de 
Norwège  ; 
1er  préten- 
dant, 
du  chef  de 
sa  fille. 
I 

Margue- 
rite 
t  1299. 


Marjaria 
Bâtarde. 


Irmengarde 

Ép.     Nicolas 

de  Soûles. 


Nicolas 
de  SOULES 
2e  préten- 
dant, 1291. 


Isabelle 

Bâtarde  ; 

t  1270. 

Ép.  1249, 

Robert  Ross, 

lieutenant 
d'Angleterre: 

2°   1253, 
Roger  Bigot, 

comte 

de  Norfolk, 

maréchal 

d'Angleterre. 


Guillaume 
de  Ross. 


Robert 
de  Ross. 


Guillaume 

DE  ROSS 

3e  préten- 
dant ,    1291. 


Ada 
Bâtarde. 
Ép.  lord 
Dunbar. 


Marguerite 

Bâtarde. 

Ép.  Eustache 

de  Vescy. 

I 


Patrik  Guillaume 

Comte  de  de  Vescy 
Dunbar  et  de         f  1253. 
March.  I 


Patrik 

Comte  de 

Dunbar  et  de 

March. 


Patrick 

Comte 

de  Dunbar 

et  de  March, 

4e  pré- 
tendant,i291. 


Jean 
de  Vescy 
5e  pré- 
tendant, 
1291. 


Henri 

de  Galithly 

Bâtard. 


Patrik 
de  Galithly, 
6°  pré- 
tendant, 
1291  ;  f  sans 
postérité. 


Aufriquc 
Bâtarde. 
É p.  lord  Guil- 
laume Say. 
I 

Lord 

Guillaume 

Say. 


Aufrique 

Ép.  Robert 

Waldou. 


Ép.  lord 
Mandeville. 


Roger 
de 
Mandeville 
7e  pré- 
tendant, 
1291. 


LIX<=    EDOUARD   BALIOL 

Opposé  par  l'Angleterre 

au  roi  David  II  ; 
couronné  roi  d'Ecosse, 
1332;  abdique,  1342; 

cède  ses  droits 

à   Edouard  III,   roi 

d'Angleterre,  1356;  f  1363. 

Ép.  Marguerite, 
fille  de  Philippe  d'Anjou, 

prince 
d'Achaïe  et  de  Tarente. 


Henri  Baliol 
t  1332. 


Mathilde 
Ép.  Guillaume,  comte  de  Sutherland. 


[Marjaria. 

Ép.   Walter  III,  Stuart,  f  1328. 

(Tige  des  rois  d'Ecosse  de  la  maison  de  Stuart. 

Voy.  tabl.  CXXYI.) 


Alexandre 

Déclaré  héritier  présomptif  de  la  couronne  : 

t  avant  David  II. 
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FAMILLES   BALIOL   ET    BRUCE 

David  Ier,   roi  d'Ecosse   (v.   tabl.  GXXIV);  t 

comte  de  Warren  et  de  Swrrey  ;  f  1178. 


1152 


David 

Comte  de  Huntingdon;  se  croise,  1190  ;f  1219. 
Ép.  Mathilde,  fille  de  Ranulphe,  oomte  de  Chester. 


Jean 

Comte  de 

Chester 

et  de 

Huntingdon  ; 

f  1236, 
sans  posté- 
rité. 


Marguerite 

Ép.  Alan, comte 

de 

Galloway  ; 

f  1222. 


Dervegilde  (ou  Dornagilde) 

Ép.  Jean  Baliol  ou    Bail- 

leul,  comte  d'Karcourt. 


Jean  Baliol 

8e  préten- 
dant,   1291; 

reconnu 
roi   d'Ecosse 

par 
Edouard  Ier, 

roi 
d'Angleterre, 

1292, 

dépouillé 

pai  le  même, 

1296  ; 

+  1314. 


Hélène 

Baliol 

Ép.  Roger  de 

Quincy, 

comte  de 

Wiltshire , 

connétable 

d'Ecosse. 


Marie 
Ép.JeanCumin, 
de  Badenoch, 
arrière-petit- 
fils  de 
Bethoca , 
fille  de 
Donald  VIII, 
roi    d'Ecosse. 
(V.tab.CXXIV.) 


Isabelle 
Ép.  Robert 

Bruce 
(le  Noble), 
petit-fils   de 

Robert    Bruis , 
Normand, 

compagnon   de 
Guillaume 

le  Conquérant. 


Robert  Brïïge 

Comte 

d'Annandale 

et  de 

Carrick, 

10e  prétendant, 

1291;  -H295. 
Ép.  1°  Isabelle 

de  Clare, 

fille  de  Gilbert, 

comte 

deGlocester; 

2°  Marthe, 

comtesse 

de  Carrick. 


Jean  Cumin 

Comte 

de  Buchan  ; 

9e   prétendant, 

1291  ;  1-1306. 


Ada 

Ép.    Henri 

Hastings  -, 

f  1250. 


Henri 
Hastings 
t  1269. 
Ép.  Jeanne, 
fille    de   Guil- 
laume, 
baron  de 
Bergavenny. 
I 

Jean  Hastings 

Baron 
deBergavenny; 
11e  préten- 
dant, 1291  ; 
f  1312. 
(Tige  des    ba- 
rons de 
Bergavenny   et 

comtes 

de  Pembrok, 

éteints    en 

1389.) 


Ada 

Ép. 
Florent  III, 

comte 
de  Hollande. 


Florent  IV 

Comte 
de  Hollande. 


Guillaume 

Comte 
de  Hollande. 


Florent 

Comte 

de  Hollande  ; 

12e  préten- 
dant,   1291. 


Marjaria 


Alix 
Ép.  lord 
Pynkeny. 


Henri 
Lord  Pyn- 
keny. 
I 

Robert 

Pynkeny 
13e  préten- 
dant ,    1291. 


Marguerite 

Ép.  1160,  Conan  IV 

(le  Petit),  duc  de  Bretagne. 


Constance 
Ép.  1"  1156,  Geoffroi ,  fils  de 
Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre   (v.    tabl. 
CXVI)  ; 

2°  1187  ,      Ranulphe, 
comte  de  Chester  ; 

3°  Guy  de  Thouars. 


LVII»  ROBERT  I« 

Bruce 
Roi,  1306  ;f  1329. 

Ép. 
1°  Isabelle,  fille 

de  Donald, 

comte  de  Marr  ; 

.     2° 1302, 

Elisabeth,  fille 

de    Richard    de 

Bohun, 

comte  d'Ulster; 

•H328. 


Edouard 
Bruce 
Déclaré  Héri- 
tier 
du  trône  ; 
roi  d'Irlande, 
1315;  f  1317. 


Alexandre 

Bruce 

Comte  de 

Galloway    et 

de  Carrick  ; 

t  1332. 


Niel  Bruce 
t  1307. 


Thomas 
Bruce 
t  1307. 


Isabelle 

Bruce 

Ép.   Eric  II, 

roi 

de  Norwège  ; 
f  1299. 


LVIHo  DAVID  II,  Bruce 

Né,   1323;   roi,  1329;  détrôné,   1346;   rétabli,   1356;  1 1371,  sans  post. 
Ép.  1°  1328,   Jeanne,  fille  d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre;  t  1358; 
2°  Marguerite,  fille  de  lord  Jean  Logy. 


Robert  Bruce 
Bâtard  ;  comte  de  Carrick  :  1 1332. 
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WALTER  Iar,  fils  de  Fléanchus,  seigneur 

Créé   Stuart,  ou  sénéchal  d'Ecosse,  par  le  roi  Malcolm  III;  il 


Alain   Stuart,  se 
Ëp.  Marguerite 


Alexandre; 


BRANCHE  AINEE 


Walter  II; 
Ép.  Aida 


Alexandre;  +  1286. 


Jacques; f 1302. 
Ép.  N.,  comtesse  de  Bretagne. 


Walter  III;  f  1328.  Jacques  Jean 

Ép.  Marjaria  Bruce,  fille  de  Robert  Bruce,  premier  du  nom,  roi  d'Ecosse.  t  1333.  f  1333. 


Alain 

f  1333. 


LX"   ROBERT  II,   STUART 

.    Né,  1316;  roi  d'Ecosse,  1371  ;  f  1390. 
Ép.   1°  Elisabeth,  fille  d'Adam  Moor,  chevalier  ;  f  1365; 
2°  Euphémie,  fille  de  Hugues,  comte  de  Ross  ;  f  1387. 


LXI*  ROBERT  III  (Jean)  Marguerite  Jeanne  Mariolte 

.,     '    '  '  '  Ép.    Jean    d'Yla.        Ép.  Jean  Lyon,  lord  Glammis.        Ép.  Jean  Dunbar,  comte  de   Muney. 

hp.Annabelle  Drummond; 
t  1400. 


David  LXII*  JACQUES  I".  Marie 

Ne,  1378;   héritier  présomptif;  duc  de  Rothesay,  (V.  tabl.  CXXYII.)  Ép.  1°  Georges  Douglas,  comte  d'Angus: 

2°  Jacques  Kennedy; 


1398  ;  t  1402. 
Ép.  Marie,  fille  d'Arcfcambaud  Douglas. 


3°  Lord  Jean  Graham. 
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écossais ,   et  de  Nest ,  princesse  de  Galles  ; 

prend  ce  nom  qu'il  transmet  à  ses  descendants;  t  vers    11 16. 


croise,  1096  ;   f  llkl. 
de  Galloivay. 


vivait,  1199. 


7  1258. 

de  Domber. 


BRANCHE  CADETTE 


ROBERT 

Ép.  JV.,  fille  de  Robert  Croux  de  Crouxton. 
(V.  tabl.  CXXVII1.) 


Robert  (le  Jeune), 
Comie  de  Fife ,  duc 
d'Albany,  1598  ;  ré- 
gentd  Ecosse  après 
la  mort  de  Robert 
III,  1406 ,  et  sous 
Jacques  Ier;  f  1420. 

Ép.  IV.,  comtesse  de 
Lenox. 


1 

Egidie 

Ép.    Guillaume 
Douglas. 


Alexandre 

comte  de  Duchan; 

1 1396. 

Ép.  Isabelle. 


1 

Jean 


Trois 

autres 

fils. 


David 

Comte  de 
Strathern, 


2 

Gautier 

Comte  d'Athole;  or- 
donne l'assassinat 
de  Jacques  Ier,-  t 
1437. 


Mur  do 

Comte  d'Albany  ;  régent  d'Ecosse,  1420  ;  1 1425. 

Ép.  Isabelle,  fille  deDuncan,  comte  de  Lenox. 


Jean 

Robert 

Connétable  de  France,  1424; 
t   1424. 

t  1424. 

Ép.  Marie  Douglas. 

Gaitier  ;  f  1425. 


Deux  autres  fils. 


André,  bâtard;  seigneur  d'Annandale  et  cbancelier  d'Ecosse. 


Henri  ;  f  1539. 
Ép.  1526,  Marguerite  Tuclor,  veuve  de  Jacques  IV,  roi  d'Ecosse. 
(V.tabl.  CXXVIIJ 


V: 
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HISTOIRE  D'ECOSSE.    4"  tableau. 

(SUITE  DE  LA 


LXIIe  JACQUES  I",  fils  de 

(V.  tabl. 

Roi,   1406; 

Ép.  1423,  Jeanne  Beaufort, 


LXIII"  JACQUES  II 

Né,  1430;  roi,  1437  ;  f  1460. 

Ep    1448,  Marie  d'Egmond,  fille  d'Arnoul ,  duc  de 
Gueldre;  t  1463. 


Marguerite 

tl444. 

Ép.  1436,  Louis  XI,  roi  de  France. 


LXIV  JACQUES  III 

Né,  1453;  roi,  1460  ;  t  1488. 

Ép.   1470,  Marguerite,  fille  de  Christian  1er,  roi  de  Dane- 

marck  ;  1 1484. 


Marie 

Ép,  1°  Thomas  Boyd,  comte  d'Aran 
2°  Jacques  Hamiiton. 


2 

Marie 

Ép.  Mathieu   Stuart,    comte 
de  Lenox. 


Jacques  Hamilton 
Comte  d'Aran. 


Jacques  Hamilton 
Comte  d'Aran,  vice-roi  d'Ecosse,  1543;  + 1575. 


LXV8  JACQUES  IV 

Né,  1473;  roi,  1488  ;t  1513. 

Ép.  1503,  Marguerite,  fille  de  Henri  VII,  roi  d'Angleterre. 


LXVI»  JACQUES  V 

Né,  1512;  roi,  1513;  f  1542. 

Ép.  1°  1537,  Madeleine,  fille  de  François  1%  roi  de  France;  1 1537  ; 
2°  1538,  Marie  de  Lorraine,  fille  de  Claude,  duc  de  Guise,  et  veuve  de  Louis  II,  duc  de  Longueville  ;  régente  d'Ecosse,  1554; 

t  1560. 


LXVII"    MARIE  STUART 
Née,  1542  ;  reine  d'Ecosse,  1542  ;  de  France,  1559-1560  ;  revient  en  Ecosse,  1561  ;  abdique  la  couronne  d'Ecosse,  1567; 
prisonnière  d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  1569;  t  1587. 
Ép.  1°  1558,  François,  dauphin  de  France,  depuis  roi  de  France  sous  le  nom  de  François  II;  1 1560; 
2°  1565,  Henri  Stuart  de  Darnley  ;  t  1567; 
3°  1567,  Jacques  Hephburn,  comte  de  Bothwel  ;  + 1577. 


LXVIII»  JACQUES  VI 
Roi  d'Ecosse,  1567  ;  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Jacques Ier,  1603.  (V.  tabl.  CXXI.) 
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Robert  III,  roi  d'Ecosse. 

CXXVI.) 

1 1437. 

fille  de  Jean,  comte  de  Sommerset. 


Isabelle 

Ép.  1441,  François  Ier,  duc  de 
Bretagne. 


Eléonore 

tl480. 

Ép.  1468,  Sigismond,  archiduc 
d'Autriche. 


Elisabeth 

Ép.  Jean,  seigneur  deTer- 
Veere,  en  Seeland. 


Alexandre 

Duc  d'Albany  ;  + 1485. 

Ép.  1°  N.,  fille  de  Guillaume  Sinclair,  comte  des  Iles  Orcades  ; 
2°  Anne  de  la  Tour,  tille  de  Bertrand  II,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne. 


Jean 

Comte  de  Marr 
tl480. 


1  2 

Alexandre  Stuart  Jean 

Évêque  de  Murray.  Duc  d'Albany,  comte  de  Mardi,  vice-roi  d'Ecosse  pendant  la  minorité  de  Jacques  V, 

1505-1522; t «536. 
Ép.  1505,  Anne  de  la  Tour,  fille  de  Jean  III,  comte  d'Auvergne  ;  f  1524. 


Alexandre 
Duc  de  Rothesay. 


Jean 
Comte  de  Marr. 


Alexandre  Stdart  Jacques  Stuart 

Bât.;  archevêque    de    Saint-        Bât.  ;  comte  de  Murray;  vice- 
André;  f  1513.  roi    d'Ecosse,      1529-1533; 
t  vers  1544. 


Jacques  Stuart  (Murray) 

Bât.;  prieur  de  Saint-André;  comte  de  Murray,  1562  ;  régent  d'Ecosse,  1567;  1 1570. 
Ép.  Agnès  lieitk. 


Une  Fille. 

Ép.  Jacques  Stuart  de  Down,  comte  de  Murray  et  d'Aran,  chancelier  et  lieutenant  général  d'Ecosse;  1 1591. 
(Tige  des  Stuarts,  comtes  de  Murray.) 
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Robert  Stuart,  fils  de  Walter 

Ép.  N.,  fille  de  Robert  Croux  de 


Seigneur  de  Darnley. 
Ép.  Isabelle,  fille  de  Thomas,  comte  de  Murray. 


Seigneur  de  Darnley  -,  t  1369. 
Ép.  Marguerite  Douglas. 


Alexandke 

Seigneur  de  Darnley. 
Ép.  Marguerite  Stuart,  dame  de  Darnley. 


Jean 

Soisner.i  de  Darnley;  connétable  d'Ecosse;  seigneur  d'Aubigny  et  de  Concressant,  en  France;  comte  de  Dreux, 

.1426;  t  1429. 
Ép.  Elisabeth  Lindsay. 


Seigneur  de  Darnley;  1 1438. 
Ép.  N.,  fille  de  Duncan  Stuart,  comte  de  Lenox. 


Jean 

Seigneur  de  Darnley,  comte  de  Lenox  ;  f  1487. 
Ép.  Isabelle  de  Montgommery. 


Mathieu  Robert 

Comte  de  Lenox  ;t  1513.  Comte  de  Beaumonl-le-Roger;  maréchal  de  France,  1515  ;  t  1543. 

Ép.  Marie,  fille  de  Jacques  Hamilton.  Ép.   Anne  Stuart,  fille  de  Béraud   Stuart,  seigneur  d'Aubigny. 

Jean 

Comte  de  Lenox;  l'un  des  gardiens  du  royaume  d'Ecosse,  1525;  1 1527. 
Ép.  Elisabeth  Stuart,  comtesse  d'Athole. 


Comte  de  Lenox;  régent  d'Ecosse,  1543;  f  1571. 
Ép.  Marguerite,  fille  d'Archambaud  Douglas,  comte  d'Angus,  et  delà  reine  Marguerite  Tudor;  f  1578. 

HENRI  de  Darnley  Charles 

Comte  de  Ross  et  duc  de  Rothesay  ;  proclamé  roi  d'Ecosse,  .Comte  de  Lenox;  né,  1554  ;  1 1576. 

1565;  1 1567.  Ép.  1574,  Elisabeth,  tille  de  sir  Guillaume  Cavendish  de 

Ép.  1565,  Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse.  (Voy.  tabl.  CXXVII.)  Chatsworth. 


JACQUES  VI 
Roi  d'Ecosse.  (Voy.  tabl.  CXXI  et  CXXVII.) 


Lady  Arabella,  prétendante  au  trône  d'Angleterre,  1603  ;  t  1615. 
Ép.  Guillaume  Seymour,  comte  de  Hertford,  fils  d'Edouard  Seymour  ;  t  sans  post. 
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Stuart  II,  et  à' Aida  de  Bomber. 

Crouxton.  (V.  tabl.  CXXVT.  • 


Alexandre 

(Tige  de  la  branche  des  Stuarts  de  Lorn.) 


Jean 

Seigneur  d'Aubigny  et  de  Concressant;  chevalier  de  Saint-Michel  ;  f  l!i82. 
Ép.  Béatrix  d'Apcher. 


Seigneur  d'Aubigny;  connétable  de  Sicile. 
Ép.  Anne  de  Maumont,  fille  de  Guy,  seigneur  de  Saint-Quintin. 


Anne 
Ép.  Robert  Stuart,  comte  de  Beaumont-le  Roger.  (Voy.  ci-contre.) 


Jean  de  Darnley 

Comte  d'Aubigny  ;  capitaine  de  la  garde  écossaise  en  France. 
Ép.  Anne  de  la  Queille,  duchesse  de  Chàteauhru ri. 


ESME 

ivori  de    Jacques  VI;    créé  duc  de  Lenox  et  grand  chambellan,  1579;  passe  en 
France,  1582;  f  1583. 
Ép.  Catherine  de  Balsac,  tille  de  Guillaume,  seigneur  d'Entragues. 


Robert 

Évêquede  Caithness,  comte  de  Lenox 

et  de  Marr. 

Ép.  Elisabeth  Stuart,  fille  du  comt3 

d'Athole. 


Louis 
Duc  de  Lenox  et  de  Richemont;  f  1625. 


Comte  de  March;  f   1624. 
Ép.  Catherine  Clifflon. 


Jacques 

Comte  de  Mardi,  duc  de  Richemont  et  de  Lenox;  f  1655. 

I 

ESME 

Né,  1650;  duc  de  Richemont  et  de  Lenox  ;  1 1661. 


Georges 

Daion  d'Aubigny  ;  f  1642. 
Ep.  Catherine  Howard,  lille  de  Théophile,  cou. le  du  Suffol 


Né,  1639;  comte  de  Lieclilield,  duc  de  Richement  et  de  Lenox  ;  f  IG72. 

Ép.  i°  Elisabeth,  tille  de  Richard  Rogers  de  Biianston  ; 

2°  Marguerite,   lille   du  Laurent   Banasler  de  Passenham  ;  f  sans  post. 
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Ier  roi.  LÉOPOLD  Ier  (Georges-Ghrétien-Frédéric) ,   fils  de  François, 

Né,  1790  ;  duc  de  Saxe,  prince  de  Saxe-Cobourg-Gotha; 

Ép.  1°  1816  ,    Charlotte-Auguste-Caroline, 

roi  d'Angleterre; 

2°  1832,  Louise-Marie-Thérèse-Charlotte-Isabelle 

née,   1812; 


Louis-Philippe- 
Léopold  -  Victor  -  Ernest. 

Né,  1833  ; 
prince  royal;  t  183k. 


LÉOPOLD-Louis-Philippe-Marie- 
Victor. 

Né,  1835,  prince  royal,  duc  de  Brabant  et  de  Saxe  ; 

major  général, 

commandant  honoraire 

du 

régiment   de    grenadiers. 

Ép.  1853,  Marie  -  Henriette  -  Anna, 

archiduchesse  d'Autriche, 

fille  de  Joseph, 

archiduc  d'Autriche 

et   palatin   de   Hongrie  ; 

née,    1836. 


Louise-  Marie- 
Amélie. 

Née ,    1858  ; 
duchesse  de  Saxu. 


Léopold-Ferdinand- 
Élie  -  Victor  -  Albert  -  Marie. 

Né,  1859  ; 
comte  de  Hainaut. 


Stéphanie-  Clo  tilde 

Née,  186i; 
duchesse  de  Saxe. 
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SAXE-COBOURG 


duc  de  Saxe-Gobourg-Saalfeld ,   et  d'Auguste  do  B.euss-Ebersdorf; 

prince  souverain    de  Grèce,   1830;   roi  des  Belges,    1831. 

princesse  de  Galles,  fille  de  Georges  IV, 

née,   1796;  +  i8i7; 

d'Orléans,  fille  de  Louis- Philippe Ier,  roi  desFrangais; 

t  1850. 


PniLiPPE-Hugène-  Marie-Charlotle-Amélie- 
Ferdinand  -  Marie  -  Clément.                                    Auguste  -  Victoire  -  Clémentine- 
Né,  1837  ;  Léopoldine. 
comte  de  Flandre,  Née,  1840  ; 

duc  duchesse  de  Saxe. 

majorjénéral  Ferdinand  -  Maximilien- 

commandant  de  la  premier  archiduc  d'Autriche  ; 

Drigaae  ^    1832  * 

de  cïvalerïïe  ligne,  empereur  du  Mexique, 
commandant  honoraire 
du  régiment 
des 
guides. 
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MAISON  DE  NASSAU-ORANGE.  STATHOUDERS 


JEAN  III, 

Comte  de  Nassau,  de  la  branche  du  comte  Otton  et  descendant 
Ép.  Elisabeth  de  Hesse,  fiilc 


HENRI  de  Nassau 

Né,  1483;  comte  de  Nassau,  1516;  ambassadeur  en  France;  1 1558. 

Ép.  1°  Françoise  de  Savoie,  fille  de  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romont;  t  sans  post.; 

2°  1515,  Claude  de  Châlon,  fille  de  Jean  II,  de  Cliàlon,  prince  d'Orange  (v.  France,  princes  d'Orange);  t  1521  ; 

3°  Mencie-Mendoze,  fille  de  Roderic,  duc  de  Calabre;  t  sans  post. 


RENÉ  de  Nassau 

Né,  1518;  adopté  par  son  oncle  Philibert  de  Chàlon,  1530; 
prince  d'Orange,  l53o;  comte  de  Nassau,  1538;  gouver- 
neur de  Hollande;  institue  pour  son  héritier  Guillaume 
de  Nassau,  son  cousin,  1544;  1 1544,  sans  post. 

Ép.  1540,  Anne  de  Lorraine,  fille  d'Antoine,  duc  de  Lor- 
raine; née,  1532;  mariée  en  secondes  noces  à  Philippe  de 
Croy,  duc  d'Arschot;  t  1568. 


Alexis 

Bâtard  de  Nassau  ; 

seigneur  de  Corroy  et  de  Frasne,  gentilhomme  de  la  chambre 

de  Charles-Quint,  empereur  d'Allemagne. 

Ép.  1541,  Wilhelmine  de  Bronchorst  de  Battembourg . 

(Tiges  des  comtes  de  Nassau-Corroy.) 


1 

Philippe-Guillaume 

de  Nassau 

Né,  1554;  comte  de  Bu- 
ien ;  prisonnier  en  Es- 
pagne, 1567;  prince 
d'Orange,  1584;  f  1618, 
sans  post.  , 

Ép.  1606,  Eléonore  de 
Bourbon-Condé,  fille  de 
Henri  Ier,  de  Bourbon, 
prince  de  Condé;  née, 
1587;  f  1619. 


MAURICE  de  Nassau 
Né,  1567;  stathouder  de  Hollande  et  de  Zélande,  1584;  gouverneur,  capi- 
taine et  amiral-général,  1587;  staihouder  des  provinces  de  Gueldre, 
d'Utrecht  et   Overyssel,  1589;   prince   d'Orange,  1618;   t  1625,  sans 
alliance. 


2 

Anne 
de  Nassau 
t  1588. 
Ép.    1587,    Guil- 
laume-Louis de 
Nassau-'Oilîem- 
bourg,  stathou- 
der de  Frise  ; 
t  1620. 


GUILLAUME  II  (IX  comme  prince  d'Orange),  de  Nassau 
Né,  1626  ;  prince  d'Orange,  1647  ;  stathouder  de  Hollande,  capitaine  et  amiral- général, 

1648  ;t  1650. 
Ép.  1641,  Marie  d'Angleterre,  fille  de  Charles  Ier,  roi  d'Angleterre;  +  1660. 


GUILLAUME  III,  de  Nassau  (Henri) 
Prince  d'Orange  ;  né  posthume,  1650;  stathouder  de  Hollande,  capitaine  et  amiral-général,  1672;  roi  d'Angleterre,   1689; 

■f  1702,  sans  post. 
Ép.  Marie  Sluart,  fille  du  duc  d'York,  depuis  Jacques  II,  roi  d'Angleterre  ;  née,  1662  ;  +  1695. 
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DES    PROVINCES -UNIES    DES    PAYS-BAS 

le  Jeune 

de  Walrave,  comte  de  Nassau;  comte  de  Nassau,  1491!  ;  t  1516. 
de  Henri,  landgrave  de  Hesse. 


GUILLAUME  le  Vieux 

Né,  1488;  comte  de  Nassau  ;  comte  de  Dillenbourg;  f  1559/ 

Ép.  1°  Walpurge  d'Egmont,  fille  de  Jean  le  Vieil,  comte  d'Egmont; 

2°  Julienne  de  Stolberg,  fille  d'Otton,  comte  de  Stolberg,  et  veuve  de  Philippe,  comte  de  Hanau;  f  1580. 


GUILLAUME  Ier,  de  Nassau-Dillenbourg,  le  Jeune 
Né,  (533;  prince  d'Orange,  1544;  siathouderde  Hollande,  de  Zélande  et  d'Utrecht,  1559;    stathuuder 
des  Provinces-Unies,  capitaine  et  amiral-général,  1578;  chef  et  souverain  magistrat  des  provinces  de 
Hollande  et  de  Zélande,  1581  ;  f  1584. 
Ep,  1°  1550,  Anne  d'Egmont,  fille  de  Maximilien,  comte  de  Buren  ;  -f  1559  ; 

2°  1561,  Anne  de  Saxe,  tille  de  Maurice,  électeur  de  Saxe;  répudiée,  1575  ;  f  1577; 
3°  1575,  Charlotte  de  Bourbon,  fille  de  Louis  Ili,  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier;  f  1562; 
4°  1583,  Louise  de  Coligny,  fille  de  Gaspard  de  Coligny,  et  veuve  de  Charles,  seigneur  de  Téli- 
guy;  t  1620. 


Jean,  l'aîné 

comte  de  Nassau 

Dillenbourg; 

t  1579. 


,  2 

Emilie 
de  Nassau 

1 1629. 
Ép.  1597, 
Emmanuel   1er, 
prince  de  Por- 
tugal, vice -roi 
des  Indes,  fils 
naturel    d'An  - 
toine,    roi    de 
Portugal  ; 
1-1638. 


Charlotle-Brabantine 
de  Nassau 
Ep.  1598,  Claude,  duc  de 
la  Trémoille. 


FRÉDÉRIC-HENRI  de  NASSAU 
Né,  1584;  stathouder  de  Hollande,  capitaine  et  amiral-général,  1625; 

prince  d'Orange,  1625;  1 1647. 
Ép.   1625,  Emilie  de  Solms-Brunsfeld,  fille  de  Jean-Albert ,  comte  de 
Solms-Brunsfeld  ;  f  1575. 


Louise-Henriette 
de  Nassau 
Née,    1627;    f    1667. 
Ep.    1646  ,  Frédéric  -  Guil- 
laume, électeur  de  Bran- 
debourg;    f    1688.       (V. 
Piusse.J 


Alberline-Agnès 

de  Nassau 
Née,  1634;  1 1697. 
Ep.    1652  ,   Guillaume-Fré- 
déric, prince  de  Nassau- 
Diète  ;  né,  1613;  t  1664. 


Henriette-Catherine 

de  Nassau 
Née,  1637;  f  1708. 
Ep.   1659,  Jean-Georges  II, 
prince  d'Anhalt-Dessau; 
t  1693. 


Marie  de  Nassau 
Née,    1638;  f    1688. 
Ép.    -1666  ,     Louis  -  Henri  , 
comte    palatin    de    Sini- 
mern  ;  f  1673. 


Amélie 

Née,  1654;  1 1695. 

Ep,  1690,  Jean-Guillaume,  duc  de  Saxe-Eisenach. 


Henri-Casimir 

Prince  de  Nassau-Diel?.. 

(V.  tabl,  CXXXI.) 
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MAISON  DE  NASSAU-ORANGE.  STATHOUDERS 

HENRI-CASIMIR  de  Nassau,  fils  de  Guillaume-Frédéric,  prince  de  Nassau-Dietz, 

(V.  tabl. 

Né,  1657;  prince  de  Nassau-Dietz,  stathouder  de  Frise  et  de 
Ép.  1684,  Henriette-Amélie  d'Anhalt-Dessau ,  fille 

Jean-Guillaume-Frison 

Né,  1687;  prince  de  Nassau-Dietz,  stathouder  de  Frise  et  de  Groningue,  1696;  prince  d'Orange,  1702; 

t  1711. 
Ëp.  1709,  Marie-Louise  de  Hesse-Cassel,  fille  de  Charles,  landgrave  de  Hesse-Cassel;  1 1765. 

Anne-Charlotte-Amélie-Louise 

Née,  1710;  t  1777. 

Ep.  1727,  Frédéric,  prince  héréditaire 

de  Bade-Dourlac. 


Wilhelmine-Caroline 

Née,  17^3  ;  +  1787. 

Ép.  1760,  Charles-Christian,  prince  de 

Nassau- Weilbourg  ;  né,  1735;  1 1788. 


I"  roi.  LOUIS  BONAPARTE 

Frère  de  Napoléon  1",  empereur  des  Français;  né,  1778; 

général  et  prince  français  ;  roi  de  Hollande,  1806  ; 

abdique,  1810  ;  t  «846. 

Ëp.   1802,  Hortense-Eugénie  de  Beauharnais  ;  reine  de 

Hollande,  1806;  f  1837. 

(Voy.  France,  souverains  de  la  4e  race.) 


Frédérique-Louise-Willielmine 

Née,  1770;  1 1819. 
Ép.  1790,  Charles-Georges-Auguste, 
prince  héréditaire  de  Brunsïvick; 
né,  1766;  +  1806. 


IIP    GUILLAUME  II  (Frédéric-Georges-Locis) 

Né,  1792  ;  prince  d'Orange-Nassau;  roi  de  Hollande,  ÎS^O;  f  1849. 

Ép.  1816,  Anna-Paulovna,  fille  de  Paul  Ier,  empereur  de  Russie;  liée,  1795  ; 

reine  mère  des  Pays-Bas  ;  1 1865. 


IVe  GUILLAUME  III  (Alexandre-Paul- Frédéric-Louis) 

Né,  1817;  prince  l'oyaL  de  Hollande,  prince  d'Orange-Nassau;  grand-duc  de  Luxembourg. 

duc  de  Limbourg,  roi  de  Hollande  ou  des  Pays-Bas,  1849. 

Ëp.  1839,  Sophie,  fille  de  Guillaume  Ier,  roi  de  Wurtemberg;  née,  181$. 


GniLLAUME-Nicolas- 

Alexandre-Frédérie- 

Charles-Henri 

Né,  1840;  prince  d'Orange; 

lieutenant  amiral 

et  général  d'infanterie  russe 

(Uta,. 


Guillaume  -  Alexandre- 
Charles-Frédéric 

Né,  185i;  lieutenant  au  ré- 
gi oient  de  grenadiers  et 
au  régiment  de  chasseurs 
hollandais. 


Guillaume- 

ALEXANURE- 

Frédéric- 

Constautin-Nicolas- 

Michel 

Né,  1818;  prince  des 
Pays  -  Bas  ;    lieute- 
tiant  général  et  ins- 
pecteur général  de 
'     la  cavalerie;  1 1S4S. 
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ET   ROIS   DES    PAYS-BAS    OU    DE   HOLLANDE 

et  d'AIbertine- Agnès  de  Nassau,  fille  de  Frédéric-Henri,  stathouder  de  Hollande. 
CXXX.) 

Groningue,  1664;  stathouder  héréditaire  de  Frise,  1675  ;  1 1696. 
de  Jean-Georges  II,  prince  d'Anhalt-Dessau  ;  +  1726. 


Sophie-Hedvnge 

Née,  1690;  répudiée,  1710;  f  1734. 

Êp.  1708,  Charles-Léopold,  duc  de  Mecklenbourg- 

Schwerin. 


Isabelle-Charlotte 

Née,  1692;   t  1757. 
Ép.  1725 ,  Christian ,  prince  de  Nassau-Dillenbourg 


GUILLAUME  IV  (Charles-Hesri-Frison) 

Prince  d'Orange;  né  posthume,  1711  ; 

stathouder   héréditaire   de  Frise,    1711; 

stathouder  de  Hollande,  capitaine  et  amiral-général,  1747;  1 1751. 

Ép.  1734,  Anne  d'Angleterre,  fille  de  Georges  II,  roi  d'Angleterre;  1 1759. 


GUILLAUME  V  (Batave) 

Prince  d'Orange;  né,  1748;  prince  de  Nassau-Dietz  ; 

stathouder  héréditaire,  capitaine  et  amiral-général  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  1751; 

abdique  le  stathouderat  des  Pays-Bas,  1801  ; 

t  1806. 

Ép.  1767,  Frédérique-Sophie-Wilhelmine,  filJe  d'Auguste-Guillaume,  prince  de  Prusse;  née,  1751  ;  t  1820- 


II»  roi.   GUILLAUME  I«  (Frédéric) 

Né,  1772; 

prince  de  Fulde  et  de  Corvey,  1802; 

prince  de  Nassau-Dietz,  1806; 

privé  de  ses  États  par  décret  de  Napoléon  Ier,  1806  ; 

revient  en  Hollande,  1813; 

prince  souverain  des  Pays-Bas,  1813  ; 

roi  des  Pays-Bas,  1815  ; 

abdique  et  prend  le  nom  de  comte  de  Nassau,  1840  ;  1 1843. 

Ép.  1761,  Frédérique-Louise-Wilhelmine,  fille  de  Frédéric- Guillaume  II,  roi  de  Prusse; 

née,  1774;  i  1837. 


guillaume- 
Georges- 
Frédéric 

Né,  1774;  t  1799. 


Guillaiime-Frédéric-HENiu 

Né,  1820;  prince  des  Pays- 
Bas;  lieutenant  amiral 
de  la  flotte,  lieutenant, 
du  roi  dans  le  grand- 
duché  de  Luxembourg; 
chef  de  la  2e  division 
d'équipage  de  la  flotte 
i-usse. 

Ep.  1853,  Amélie  -  Marie 
da  Gloria- Auguste,  fille 
de  Bernard,  duc  de  Saxe- 
Weimar-Eisenach  ;  née, 
1830. 


Wilhelmine- 
Marie-  Louise-Sophie 

Née,  1824. 
Ép.  1842  ,  Charles  - 
Alexandie-Auguste- 
Jean,  grand-duc  de 
Saxe-YVeimar-Eise- 
nach;  né,  1818. 


Guillaume-FRÉDÉRic-Charles 

Né,  1797  ;  prince  des  Pays-Bas  ; 
feld-maréehal  et  amiral  de  la 
flotte,  chef  du  2e  régiment  d'in- 
fanterie prussienne  de  West- 
phalie,  n°  15. 

Ép.  1825  ,  Louise-Auguste-  Wilhel- 
mine- Amélie,  fille  de  Frédéric- 
Guillaume  III,  roi  de  Prusse; 
née,  1808. 


Wilhelmine-Frédériq  ue- 

Louise-Charlotte 

Marianne 

Née,  1810;  divorcée,  1849. 
Ép.  1830,  Frédéric-Henri- 

Albert,  prince  de  Prusse; 

né,  1809.  (Voy.  Prusse.) 


Wilhelm  ine  -Frédéric  - 
Alexandr  a-Anne- Louise 

Née,  1828;  reine  de  Suède. 
Ép.   1850,  Charles-Louis-Eugène  , 
prince  royal    de  Suède,  depuis 
roi    de  Suède  sous  le  nom   de 
Charles  XV.  (Voy.   Suède.) 


Wilhelmine- 
Frédérique-Anne  - 
Elisabeth-Marie 

Née,  1841. 
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GRANDS-DUCS  OU  GRANDS-PRINCES 

Ier  grand-duc.  RTJRIK,  chef  de  pirates  des  bords  de  la  Baltique  ; 
grand-duc  de  Novogorod  ,  vers  850  ;  t  879. 


m*  IGOR  Ier 
Grand -duc,    913;    t   945. 
IVe  Ép.  OLGA   (Hélène), 
grande-duchesse  ou  régente,  945. 

Ve    SVIATOSLAV   Ier 
Grand -duc,  964;   t  9ï3. 


VIe  IAROPOLK  I",  grand-duc,  973;  t  980. 


Oleg,  prince  de  Drewier;  t  977. 


VIIIe   SVIATOrOLK   I",  le  Scélérat 
Grand-duc,    1015;  t   1019. 
A'.,  fille  de  Boleslas  Ier  (Chrobry),  duc  de  Pologne. 


Isiaslav;  f  1001. 
(Tige  des  princes  de  Polozk.) 


IXe  JAROSLAV  I"'  (Georges) 

Grand-iiuc,  1019;  t  1054. 
Ép.  Ingegred,  fille  d'Oloff  III 
(  Skotkonung  )  ,    roi    de  Suède. 


Mstislav 

Partage  le  gouvernement  avec  son  frère, 

1026-1036;  t  1036. 


VSESLAV 
t  1003. 


Br.lATSCllISLAV 
t 1044. 


XIe  VSESLAV 

Prince  de  Polotsk;  grand-duc 

oppose  à  Isiaslav,  1067; 

t  noi. 


Vladimir 

Né,  1019;  prince  de 

Novogorod, 1036; 

t  1051. 

Ép.  Gytha   • 

(ou  Alexandra), 

fille  de  Harold  11, 

roi  d'Angleterre. 


X*  ISIASLAV  I« 

Né,  1025;  grand-duc,  1054; 

chassé,    1067;    rétabli,    1068; 

chassé  une  seconde  fois, 

1073;  rétabli,  1076; 

t  1078. 

Ép.  iV.,  princesse  de  Pologne; 

t  H07. 

I 


XII"   SVIATOSLAV  II 

Né,  1027  ;  prince 

de   Tschernigov  ;    se 

fait  proclamer 

grand-duc,  1073; 

t  1076. 

(Tige  des  princes  de 

Tschernigov, 

de  Riasan,  etc.) 


Mstislav 
t  fers  1070. 


XIVe    SVIATOPOLK   II 

(Michel) 

G/and-duc,  1093;  +  1113. 

Ép.  1094,  Hélène,  fille  de 

Tugor-Khan  , 

prince  des  Polovtses. 


Jaropolk 
Prince  de  Vladi- 
mir, 1078; 
.      t  1086. 


ROSTISLAV 
t  1093. 


Eudoxie 

t  1103. 
Ép.     1088, 
Mieczyslav , 

prince 
de  Pologne; 

tlo89. 


Oleg 

Prince  de 

Tscherni- 

gor,  1076; 

f   1124. 


David 

(V.  tabl. 
CXXX1II) 


lAROSLAV 

Prince 
de  Vladimir, 

lioo  ; 

+  1123. 
Ép.  JV.,  fille  de 

Mstislav 
Vladimirovitch. 


Zbisleva 

+  1108. 

Ép.    1103, 

Boleslavlil, 

duc 
de  Pologne. 


Predslava 

Ép.    1104,   Co- 

loman , 

roi 

de  Hongrie. 


XIXe 
VSÉVOLOD  II 

Prince  de 
Tsihernigov, 
grand  -  duc , 
1138; 
f  1146. 
(Pour  la  posté- 
rité de 
Vsévolod 

et  de 
Sviatoslav, 

V.tabl. 
CXXXIII.) 


XXe 

IGOR    II 

Grand-duc, 

1146; 

règne 

six  semaines; 

+  vers  1262. 


Ivia- 

TOSLAV 


IaROPOLK 

Prince  de  Vlaiimir  et  de  Turov. 


XVe  VLADIMIR   H    (Monomaque) 
(V.  tabl.  CXXXIII) 


Mstislav 

Prince  de  Hostov; 

de    Novogorod,    1095 

+  1099. 
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IIe  OLEG,  proche  parent  de  Rurik ;  régent,  879;  puis  grand-duc,  879; 
transfère  le  siège  du  grand-duché  à  Kiev,  888  ;  f  913. 


VIIe  VLADIMIR  I",  le  Grand  et  le  Saint 

Piince  de  Novogorod,  973;  grand-duo,  980;  baptisé,  988;  t  1015. 

Ép.  1°  980,  Rogneda,  fille  de  Rogovold,  prince  du  Polosk  ;  f  1000  ; 
2°  988,  Anne,  tille  de  Romain  II,  empereur  d'Orient;  -f  1011. 


Neuf  autres 
fils. 


Predslava 

Ép.   Boleslav  Ier  (Chrobry), 

duc  de  Pologne. 


Premislaioa 

Ép.  Ladislas  (le  Chauve), 

prince  de  Hongrie. 


VIIIe  VSËVOLOD  Ie' 

Né,  1080; 

prince 

de 

Péreiaslav; 

grand-duc,  1078; 

t  1093. 

Ép.  1°"N., 

fille 

de 

Constantin  X 

(Monomaque), 

empereur  d'Orient  ; 

2°  Anne, 

princesse 

de 

Polozk  ; 

t  1111. 


YlATSCHISLAV 

Igor 

ROST1SLAV 

Elisabeth 

Anastasie 

Né,  1036; 

Prince 

Prince 

Ep.    1045  , 

(ou  Ag- 

prince 

de 

de 

Harold  III , 

munde). 

de 

Vladimir 

Tmuta- 

roi 

Ép.  1050, 

Smolensk  ; 

et 

rakan , 

de 

André   Ier, 

t  1056. 

de 

1064; 

Norwège. 

roi 

1 

Smolensk  ; 
•H060. 

t  1065. 

de 

Hongrie. 

Viatschislava 

1 

f  1089. 

Ép.BoleslasIl, 

David 

le  Hardi, 

Prince 

duc 

de 

de 

Vladimir 

Pologne; 

et 

t  1083. 

de 
Dorogo- 
busch; 
t  1113. 

Anne 
Ép.   1°    1051, 

Henri  I", 

roideFrance; 

f  1060; 

2e    1062, 

Raoul, 

comte  de 

Crépi;  f  1066. 


Marie 

t  1087. 

Ép.  1041, 

Casimir  Ie' 

duc 

de 

Pologne  ; 

tl058. 


ROST1SLAV 
Né,  1070;   t  1093. 


Eupraxie 

(ou  Adélaïde);  -f  (109. 

Ép.  1°  Henri  de  Stade, 

marg.  du  Nord;  t  1087; 

2°  1089,  Henri  IV, 

empereur  d'Allemagne. 
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XVe  VLADIMIR  II,  Monomaque,  fils 

Né,  1053  ;  grand- 
Ép.  1°  Christine,  fille  d'Inge  Ier , 


ISIASLAV 

Prince  de    Murom    et    de 
Riasan,  1095;  t  1096. 


XVIe  MSTISLAV  Ie" 
Prince  de  Novogorod,  1117; 
grand-duc,  1125;  t  1132. 


XVIIe  IAROPOLK.  II 
Grand-duc,  1132;  f  1137. 


XVIIIe  VIATSCHISLAV 
Grand-duc,  1137;  -H  154. 


VSEVOLOD 

Prince 

de  Novogorod 

et  de 

Pereaslav, 

1131; 

dépouillé,  1136; 

f  1137  ; 

canonisé. 


XXIe ISIASLAV  II 
Prince  de  Vla- 
dimir,  1139; 
grand-duc,  1146; 
t  1154. 


\X11P-    KUSTlSLAV   Ie 

Prince 

de  Smolensk; 

grand-duc,  1154; 

+  1163. 


SVIATOPOLK 

Prince  de  Vladi- 
mir; t  n  54. 


XXVIIIe  ROMAN  1er 
Grand-duc,  vers  1179 

1 

XXXIIIe  MSTISLAV  III 

Grand-duc,  1212; 

f  1224. 


XXXe  RUKIK    II 

Grand-duc, 
1193;    dépouillé, 

1193;  réinté- 
gré, 1206  ;  t 1209. 


Vladimir 

Prince 

de 

Vladimir; 

vivait,   1156. 

I 

lABOSLAV 

Prince  de   Novo- 
gorod, 1194; 
chassé,  1196;  ré- 
tabli, 1197. 


Rostilav 

Vivait,  1206. 

Ép.    Verschos- 

lava, 

fille  de 

Vsévolod  III  bis. 

(V.  tabl. 

CXXXIV-) 


XXXIVe  VLADIMIR    III 
Grand-duc,  1230;  t  1239. 

I 

Jaroslav  André 

Prince  de 

Viasma. 

(Tige     des 

princes  de 

.    Viasemtkoi  , 

Schilems- 

koi,  etc. 


Une   Fille 
Ép.  Roman  II, 
fils  de    Mstis- 

lav  il. 
(V.  ci-contre.) 


XXVe    MSTISLAV   II 
Grand-duc,  vers  1167  ;  chassé,  1168  ; 

t   H70. 


XXVIIe  IAROSLAV  II 
Grand-duc,  vers  1172;  f  1175. 


Euphrosine 

t  1178. 

Ép.  Geysa  II,  roi  de  Hongrie. 


XXXIe  ROMAN  II 
Prince    de    Halitsch;    grand-duc, 

vers  U93;  t  1206. 

Ép.  N.,  fille  de  Rurik  II,  grand-duc. 

(V.  ci-contre.; 


XIIe  SVIATOSLAV  II  (V.  tabl.  CXXII) 


Oleg 
Prince  de  Tschernigov;  t  1115. 


David 
Prince  de  Novogorod;  chassé,  1095. 


3  autres  fils. 


XIXe   VSÉVOLOD    II 
(V.  tabl.  CXXXII) 

I 

XXIXe  SVIATOSLAV  III 
Grand-duc  aprèsRoman  Ie1 
fils  de  Rostilav  Ier,  1179 
1193. 


XXe  IGOR 
(V.  tabl.  CXXXII) 


SVIATOSLAV 


XXXIIe  VSÉVOLOD  III 

Grand-duc,  1206-1212; 

chassé  par 

Mstislav  III. 

I 

XXXVe  MICHEL  Ier 

Grand -duc ,    1239  ; 

t  1245. 


XXIVe  ISIASLAV   III 

Prince  de  Tschernigov;  grand-duc,  vers  11 56;  chassé 

par  Rostilav  Ier,  1159  ;  reprend  le  pouvoir;  chassé 

de  nouveau  par   Mstislav  II,  vers  Ii67  ;  t  1167 


Une  Fille 
Ép.  Gleb,  grand  prince  de  Kiev.  (V.  ci-contre.) 


ex  xx  m 
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de  Vsévolod   Ier.    (V.    tabl.  GXXXII.) 

duc,  1113;  f  1125. 

roi  de  Suède;  —  2°  Euphémie. 


XXIIe  IOURIÉ  Ie' 

(ou  Georges) 

Dolgorouki 

Grand-duc,  1 149  ;  fonde 

Moscou,  1147-1156;  t  H57. 

Ép.  1°  N.,  fille  d'Aepa,  prince 

des  Polovtses-, 

2°  Olga. 


Roman 
Prince    de 
Vladimir; 

•M119. 


ANDRE 

Prince    de 

Vladimir, 

1119;  de  Pa- 

reaslav, 
1136  ;  1 1141. 


Vsévolod 
Prince 
de  Beltz. 


Roman 
Prince    de 
Novogorod. 


Anastasie 

Ép.  1151, 

Boleslas  IV, 

duc  de 

Pologne. 


Eudoxie 
Ép.  Mieczys- 

las  III, 
duc  de  Polo- 
gne. 


Hélène 
Ép. 

Casimir  II, 
duc  de 
Pologne. 


MSTISLAV 

Bât.  ;  prince  de 

Halitsch 
(Russie  rouge); 

t  1184.' 
Ép.   Svialoslava, 

fille  de 

Boleslas  III,  duc 

de  Pologne. 


Malafnde 
Ép  .1°  Si- 
gurd    Ier, 

roi  de 

Norwège  ; 

2°   Éric    IV, 

roi  de 
Danemarck. 


Inguburge 

Ép.  Canut  IV 

(le  Saint), 

duc  de 

Sleswig,   roi 

des Venèdes; 

t  1131. 


Roman 

Prince    de 

Halitsch 

et  de 

Vladimir  ; 

t  1205. 
Ép.JV.,  fille 

de 
Rurik,  fils 

de 
Rostilav; 
enfermée 

dans 

un  cloître, 

1193. 


MSTISLAV 
^ 1225. 

Ép.iV.,  fille 
de  Kotak, 
prince  des 
Polovtses. 


Daniel 
Prince  de 
Kief  et  de 
Drohizin  ; 

couronné  roi 
de  Russie, 

1246;  1 1246. 
Ép.  Cons- 
tance, fille 

de  Bêla    IV, 

roi  de 

Hongrie. 


XXU!8  bis  ANDRÉ  I«r 

BOGOLIOUBSK 

Grand  prince  à  Vladimir  ou 

Moscou,  1157;  t  1175. 

Ép.  Ulita,  fille  d'Etienne 

Ivanovitsch   Kutschka. 


XXVIe  GLEB 
Grand-duc  àKiev,  vers  1 169; 

t  1172. 

Ép.  N.,  fille  de  Isiaslav  III. 

(V.  ci-contre.) 


XXIVe  bis  MICHEL  Ier 
Prince  de  Moscou,    grand- 
duc  de  Vladimir,  U75; 
t  1177. 


XXVe  bis  VSÉVOLOD  III  bis 
(V.  tabl.  CXXXIV) 
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XXVe  bis  VSÉVOLOD  III  bis,  fils 

Né,   1154;   grand -duc  de 
Ép.  Marie,  princesse 


XXVIIe  bis  CONSTANTIN 
Prince    de   Rostov;    chasse    son 
frère  Iourié  II  et  se  fait  procla- 
mer   grand -duc    de   Vladimir, 
1217;  t  1218. 


BORIS 

t  1187. 


XXVI  Lis  IOURIF.  II 

Grand-duc  de  Vladimir, 
1213;  chassé  par  son 
frère  Consiantin,  1217  ; 
rétabli,  1218:  t  1238. 


Vasili 

Prince  de  Rostov,  1218;  t  après 
1224. 


XXXVIe  IAROSLAV   II  bis 

Prince  de  Pereaslav,  1201; 
de  Novogorod  ,  J  220  ; 
grand-duc  de  Vladimir, 
1238;  -t  1245. 

Ép.  Féodosie ,  fille  de 
Mstislav,  prince  de  Ha- 
lit?ch;  t  1244. 


Prince  de  Novogorod; 
t  1332  ;  canonisé 


Boris 

Prince  de  Rostov. 

(  Tige  des  princes  et 
grands-ducs  de  ce  nom 
et  des  familles  Schtsche- 
pin,  Prûmkov  et  Loba- 
nov.) 


Cler 

Prince  de  Belosero. 

(Tige  des  princes  de  ce 
nom  et  des  familles  An- 
droschky,  Sugorsky,etc.) 


XXXVIIe  ALEXANDRE  1" 

Newsky 

Prince  de  Novogorod,  1227; 
grand-duc  de  Vladimir  , 
Ï245;  t  1263;  canonisé. 

Ép.  1239,  N.,  fille  du  prince 
Briatscbislav  dePoloczk. 


Vasili 

Prince  de  Novogorod  ;  chassé , 
1254;  rétabli,  1255;  grand-duc 
de  Vladimir  après  laroslav  III? 
1270  ;  t  1277. 


XL"  DMITRI  Ie' 

Prince  de  Novogorod,  1259;  grand-duc  de 
Vladimir,  J276;  dépouillé  par  son  frère 
André  II,  1281;  t  vers  1294. 


XLIe  ANDRÉ  II 

Grand-duc  de  Vladimir,  1281; 
t  1304. 


Une  fille 

Ép.  Domant,  frère  de  Troyden, 
grand-duc  de  Litbuanie. 


XLIH"  IOURIÉ  III 

Grand-duc  de  Moscou,  1303  ;  chasse  par 
Michel  II,  130i;  rétabli,  131S;  1 1328. 


XI. VIe  SIMÉON 

Le  Fier  ou  l'Orgueilleux 

Grand-duc  de  Moscou,  1340;  t  1353. 

Ép.  1347,  Marie- Alexandroxma ,  fille  d'Alexandre 
Michailovitsch,  grand-duc  de  Tver. 


XLVIl"  IVAN  II 

Né,  1326;  grand-duc  de  Moscou,  1353;  t  1359. 

Ép.  i°  Féodosie,  princesse  deBriansk; 

2°  1356,  Alexandrin,  fille  du  prince  Dmitn  Dobrynski. 


XLIXe  DMITRI  III,  DONSKI.   (V.  tabl.  CXXXV.) 


GXXXIV 


RUSSIE.    3E  TABLEAU 


542 


RURIK,   A  VLADIMIR  ET  A  MOSCOU 
de  Iourié  Ier.  (V.  tabl.  GXXXIII.) 

Vladimir,  U77-12I2;  t  1213. 
de  Bohême;  f  1205. 


Vladimir 

Prince  de  Mos- 


SVIATOSLAV 

Prince   de  Novo- 
gorod,  1200. 


Ivan 

(Tige  des  princes 
Starodub ,  Po- 
jarkia,  etc.) 


VASILI 


Verschoslava 

Ép.    Rostilav ,  fille 
de  Rurik  II. 

(V.  tabl.  CXXXIK.) 


ANDRÉ 

(Tige  des  princes 
de  Susdal.) 


VASILI 

Prince  de  Susdal. 


XXXVIIIe  IAROSLÀV  III 

Prince  de  Novogorod,  etc.,  1254; 
grand-duc  de  Vladimir,  1263; 
transporte  sa  résidence  à  Tver  ; 
t  1270. 

Ép.  Xenie. 


XXXIXe  VASILI  I" 

(Kostromsky) 

Grand-duc  de  Vladimir,  1270;  f  1278. 


Grimislava 

Ép.  1220,  Leszko, 

roi 

de  Pologne. 


Constantin 

Prince  de  Susdal  et  de  Nijenéi- 
Novogorod;  f  1354. 


XLIVe  MICHEL  II 

Né  posth.,  1270;  grand-duc  de  Tver;  grand-duo 
de  Moscou,  1305;  t  1318. 

Ép.  Anne  Dmilrievna. 

(Tige  des  grands-ducs  de  Tver.) 


XLVIIIe   DMITRI  II 

Prince  de  Susdal   et  de  Nijenéi- Novogorod;  grand- duc  de 
Moscou,  1359-1362;  f  1384. 

Ép.  Anne. 


XLIle  DANIEL 
Né,  1258;  prince  de  Moscou,  1277;  grand-duc  de  Vladimir,  1295;  fixe  sa  résidence  à  Moscou 

t  1303. 
Ép.  Xénie. 


XLVe  IVAN  Ier,  Kalita 

Prince  de  Pereaslav  ;  grand-duc  de  Moscou,  1328; 
f  1340. 

Ép.  Hélène. 


André 

t  1353. 

Ép.  Marie,  fille  de  Keystut,  duc  de  Lilhuanie. 

(Tige  des  princes  de  Borovsk.) 


Alexandre 


Alexandre 
Prétendant  au  trône  grand-ducal,  1340. 
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XLIX"  DMITRI  III,  Donski,  fils 

Né,  1351  ;  grand-duc  de 
Êp.  1365,  Eudoxie,  fille  du  prince  Dmitri 


L»  VASILI  II 

Né,  1371  ;  grand-duc,  1389  ;  t  «425. 

Ép.  1391,  Sophie,  fille  de  Vitold,  grand-duc  de 
Lithuanie;  f  1453. 


IOURIÉ 

Prince  de  Halitsch;    f  1434. 

Ép.  Anastasie;  f  1422. 
(Tige  des  princes  de  Halitsch.) 


Ll«  VASILI  III,  l'Aveugle 

Né,  1415;  grand-duc,  1425;  détrôné,  1432;  rétabli,  1434;  détrôné  une  seconde  fois,   1446; 
rétabli,  1448  ;  -f  1462. 

Êp.  1433,  Marie,  fille  de  Iaroslav  Vladimirovitsch,  prince  de  Borovsk;  f  1485. 


LU*  IVAN  III,  le  Grand 

Né,  1441  ;  grand-duc,  1462  ;  t  1505. 

Ép.  1°  1452,  Marie,  fille  de  Boris,   grand-duc  de  Tver; 

t  1467: 

2»  1472,  Sophie,  fille  de  Thomas  Paléologue  et 

nièce  de   Constantin  XI,  empereur  de  Constantinople; 

+  1503. 


IOURIÉ 

Né,  1442; 
t  1472. 


1 

Ivan 

Prince  de  Tver,  i486; 

t  1490. 

Ép.  1483,  Hélène,  femme 

d'Etienne,  prince  de  Moldavie  ; 

t   1505. 


LUI"  VASILI  IV  (Gabriel) 

Né,    1479;   grand-duc   de    Novogorod,    1499  i 
grand-duc  de  Moscou,  1505;  1 1533. 

Ép.  1°  1505,    Sa1omée}   fille   du    prince 

Georges  Constantinovitsch  Saburov; 

répudiée  ; 

2°  1528,  Hélène,  fille  du   prince  Michel 

l.vovitch  Glinski  de  Lithuanie; 

*+  1539. 


Georges 

Prince    de 

Dmitrov; 

+  1536. 


DjilTRI 

Nommé  succes- 
seur de    son 
grand  -  père  ; 
exclu    de    la 
succession, 
1502. 

r 

- 

Ier  czar.  IVAN  IV,  le  Terrible 

Né,  1530;  grand-duc  de  Moscou,  1533;  se  fait  couronner  sous  le  titre  de  czar,  1547  ;  f  1584. 

Ép.  1°  1547,  Anastasie,  fille  du  boyard  Roman  louriévitsch  Zacharûn;t  1560; — 2°  1561,  Marie,  fille  de  Temruk 
Aidarovitsch,  prince  de  Circassie;  f  1568  ;  —  3°  1571,  Marthe,  fille  de  Vasili  Stepanovitscb  Sabakin-,  f  1571  ;  — 
4°  1575,  Anne  Vasiltschikova; —  5°  Marie  ;  enfermée  dans  un  cloître;  6°  Daria  Ivanovna  Koltovskaja;  répudiée  ; 
1 1627  ;  —  7°  1581,  Marie,  fille  de  Fédor  Afonassievitsch  Nagy. 


1 
Ivan 


Né,  1554;  prince  de  Moscou,  1577;  f  1582. 

Ép.  1°  Alexandra,  fille  de  Bogdao  Iurievitsch  Saburov; 
2°  Prescovie.  fille  de  Michel  Solovi  de  Koscbira  ; 
3°  Hélène,  fille  d'Ivan  Scheremetov. 
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d'Ivan  II.  (V.  tabl.  GXXXIV.) 

Moscou,    1362;  t   1389. 
Constantinovitsch,  de  Souzdal  ;  f  1407. 


André 

Prince  de  Mojaisk; 

t   1432. 

(Tige  des  princes  de 

ce  nom.) 


Pierre 

Prince  de  Mmitrov;  +  1428 
sans   post. 

Ép.    Euphrosine    Polujechtovna , 
de  la  famille  de  Vorenzov. 


Constantin 

Prince  d'Uglitsch; 
f  sans  post. 


Sophie 

Ép.  Fédor,  prince  de 

Riosan,  fllsd'Oleg; 

vivait,  1408. 


Anne 

Née,  1403;  f  1417. 

Ép.   1414,  Jean  III 

(Paléologue), 

empereur  de  Constantinople. 


Vasiliasa 

Ép.    Alexandre,  prince   de 

Souzdal,  fils  d'Yvan 

Bruchaty. 


André 

Prince  d'Uglitsch  et  Mojaisk; 
t  1493. 

Ép.  1470,  Hélène,  fille  du  prince 
Roman  Mezezky. 


Boris 

Prince  de  Volok  ; 
1 1494. 

Ép.    Uliane  ; 
+  1503.       - 


Anne 


Ép.    1464,  Vasili, 

grand-duc    de   Riasan  ; 

t  1483. 


Ivan 

Né,   1477; 

t   1522, 

sans   post. 


Dmitri 
t  sans  post. 


FÉDOR 

t  sans  post. 


Ivan 

+  1504, 
sans  post. 


2 
DMITRI 

Prince  d'Uglitsch; 
t  1521. 


2 

André 

Prince  de  Stariza  ; 
+  1537. 
Ép.    1533  ,    Euphrosine  , 
fille    du  prince   André 
Chovanski. 


Hélène 

Né,  1474  ;  +  1515. 

Ép.  1494,  Alexandre, 

grand-duc  de 

Lithuanie ,  depuis  roi  de 

Pologne. 


Sophie 

(ou  Féodosie) 

Née,  1475;  1 1501. 

Ép.   1500,  Vasili 

Danilovitsch, 
prince  de  Cholm. 


Vladimir,  prince  de  Dmitrov;  +  1570. 
Ép.   1555,  Eudoxie,  fille  du  prince  Nikita  Romanovitsch  Odoevski. 


Vasili 

t  sans  post. 


Marie 

Ép.  1573   Magnus,  prince  de  Danemarck,  fils  de  Christian  III, 
roi  de  Danemarck;  f  1583. 


2 
IOURIÉ 

Né,  1533;  +  1570. 

Ép.  1547.  N.,  fille  du  prince  Dmitri 

Fédrovitsch  Palezki  ; 

+  1570. 


1 

2"  FÉDOR  I" 

Né,  1557;  czar,  1584;  +  1598. 

Ép.  Irène,  fille  de  Fédor  Godunov  ;  +  1605. 
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TRANSITION  AUX  ROMANOV 

FÉDOR  CODUNOV 


Ille  czar.  BORIS  CODUNOV  Irène;  t 1605. 

Premier  ministre  de  Fédor  II  ;  usurpe  le  trône  des  czars,  1598  ;  t  1605.  Ép.  Fédor  Ier,  czar  de  Russie. 

Ép.  Marie  Grigorievna,  fille  de  Malutin-Skutarcv;  f  1605.  (V.  tabl.  CXXXV.) 


IV»  FÉDOR  II,  GodunOV  Xénie 

Né  vers  1588;  czar,  1615  ;  1 1605.  t   1622. 


V«  DMITRI  V,  IvANOTiTSCH  (Grégoire  Otrepiev) 

Czar,  1605  ;  t  1606. 

Ép.  1606,  Marina  Jurievna  Mnisteh,  fille  du  palatin  de  Sendomir  ;  f  1613. 


Ivan  Petrovitsch,  Chouiski 
Descendant  de  Vladimir  le  Grand  ;  ministre  du  czar  Fédor  Ier;  f  1587. 


VIe  VASILl  V,  Ivanovitsch,  CnOUlSKI, 
Czar,  1606;  déchu,  1610;  f  1611. 
Ép.  1608,  Marie  Peïrovna,  fille  du  prince  Pierre  Ivanovitsch  Buinossov-Rotovski  : 
se  fait  religieuse,  1610;  f  1615. 


VM«  VLADISLAS,  VASA 
Fils  de  Sigismond  III,  roi  de  Pologne  ;  czar,  1610  ;  déchu,  1613  ;  i  1348. 
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ZACHARIE  IVANOV1TSCH 
Viv.,    1433. 


Jacques  Zachariitsch, 
Boyard  ;  gouverneur  de  Novogorod,  1485;  1 1510. 


Iourié  Zachariitsch 
Boyard  et  voïvode  ;  f  1510. 


Michel  Zachariin 

YoÏYode,  1494;  boyard,  1498. 

Ép.  Irène. 


Roman  Zachariin 

Voïvode,  1536  ; 
boyard;    t  1543. 

Ép.  Ulianea. 


Ivan  Juriev  Yasili  Juriev 

Uvurezki,  1540;        Dvorezki  de   Tver,  1548;  voïvode  de 
drusezka, 1555.         r  Kasan,  1558;  boyard,  1559  ;  t  1567. 
Ép.  Anastasie,  fille  du  prince  Dmitri 
Fédrovrilsch  Belski;  t  1571. 


Grigori 
Zachariin 

Voïvode 

et  boyard,  1550  : 

+  1567. 


Danilo  Juriev 

DOLMAT 

NlKlTA  UOMANOVISTCH 

Anastasie 

Okolnitschei,  1548; 

Juriev 

Jouriev  Zachariin 

t  1560. 

boyard  et  dvorezki ,  1550; 
voïvode;  f  1564. 

t  1545. 

Okolnitschei  et  voïvode,  1559  ; 
dvorezki  et  boyard,  1563; 

Ép.  1547,  le  czar 
Ivan  IV. 

Ép.  1»  Anne;  f  1554; 

fl586. 

(V.  tabl.  CXXXV.) 

2°  Anne;  f  1571. 

Ép.  1°  Varvara  ;  t  1552  ; 

2°  Eudoxie,   tille   du  prince 

Alexandre  Borissovitsch 

Gorbati. 

1 

FÉDOR  NlKITICH 
JOURIEV      ROMANOV 

Boyard,  1590  ;  se  fait  me 
sous    le  nom    de    Fila 
vers  1599  ;  métropolitain 
Moscou,  1606  ;  patriarche 
Russie,  1619;  1 1633. 

Ép.  Xénie  Ivaravna  ;  se 
religieuse  sous  le  nom 

ine 

ret, 

de 

de 

fait 
de 

Alexandre  Niritich 

ROMANOV 

Voïvode,   1582;  boyard 
sous  le  czar  FédorIcr; 
t  1606. 

Ép.  1°  Eudoxie,  fille  du 
prince    Ivan    Iourié- 
vitsch      Galitzin  ;    f 
1597; 

2°  Juliane  Semonovna  ; 
t  1624. 

Michel 

NlKITICH 
ROMANOV 

Okolnitschei  ; 
f  1606. 

Ivan    Niritich 
Romanov 

Voivode    de  Ko- 

selsk,  1607  ; 

t  1640. 

Ép.  Juliana  Fé- 

dorovna  ; 

t  1649. 

1 

Trois 

autres    fils    et 

quatre 

filles. 

Marfa;  t  1631. 

Nirita  Romanov 
Boyard:  f  1654 

\Tatiana 
i  1610. 
Ép.  le  prince  Ivan 

Michailovitsch 
Katyrev  -  Rotovski. 

Ville  MICHEL  III 

Romanov. 
(V.  tab.  CXXXVII.) 
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VIIIe  MICHEL  III,  Romanov,  fils  du  boyard 

Né,  1596;  czar, 

Ép.  1°  1624,  Marie,  fille  du  prince  Volodimir 

2°  1626,  Eudoxie,  fille  de  Lukian 


2 

Irène 

Née,  1627;  f.1678. 


IX»  ALEXIS  1" 

Né,  1629;  czar,  1645;  t  1676. 

Êp.  1°  1647,  Marie,  fille  d'Élie  Danilovitsch  Miloslavski; 

t  1669; 

2°  1671,  Natalie,  fille  de  Cyrille  Poluiechtovitsch  Narischkin  ;  née  vers  1655; 

t  1694. 


1 

Eudoxie 

Née,  1650; 
t  1682. 


1 

Marthe 

Née,  1652; 
1 1682. 


ALEXIS 

Né,   1654; 
t  1671. 


X"  FÉDOR   III 

Né,  1657  ;  czar,  1676;  1 1682. 

Ép.  1°  1680,  Agathe,  fille  rie  Siméon 

Fédrovitsch  Gruschezki;  f  1681; 

2°   1682,  Marthe,  fille  de  Mathieu 

Vasiliewitsch  Apraxie  ;  f  1716. 


Catherine  • 

Née,  1691;  t  1733. 

Ep.  1716,  Charles-Léopold, 

duc  de  Mecklembourg-Schwerin  ; 

t  1747. 


Anne  {Elisabeth-Catherine-  Christine) 
Née,  1718;  régente,  (740;  exilée,  1741  ;  t  1746. 
Ép.  1739,  Antoine-Ulric,  prince  de  Brunswick- WolfenMttel  ;  1 1775. 


XYI«  IVAN  YI 

Né,  i74o;  empereur,  H40; 

détrôné,  1741; 

1 1764. 


Catherine 

Née,  1741; 
1 1807, 
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LA    DYNASTIE    DE    ROMANOV 
Fédor  Nikitich.  (Voy.  tabl.   CXXXVI.) 

1613;  t  1645. 

Timoféevitsch  Dologorouki;  f  1625} 

Stéphanovitsch  Streschenev  ;  f  1645. 


2 

Anne 

Née,  1630; 
4-  après  1682. 


2 

Tatiana 

Née,  1636; 
t  1706. 


1 

Sophie 

Née,  1656; 

co-  régente, 

1686; 

t  1704. 


1 

Catherine 

Née,  1658; 
t 1718- 


1 

Marie 

Née,  1660; 
t  1722. 


1 

XI»  IVAN  V 

Né,  1666  ; 

czar  avec  son  frère  Pierre,  1682*. 

t  1696. 

Ép.  1684,  Proscovie,  fille 

de  Fédor  Petrovitsch  SoltikoY; 

t  1723. 


XII»  PIERRE  LE  GRAND 
(V.  tabl.  CXXXYIIII) 


2 

Natalie 

Née,  1676: 
t  1761. 


XV»  ANNE 

Née,  1693  ;  impératrice,  1730}  t  1740. 

Ép.  1710,  Frédéric-Guillaume,  duc  de  Courlandej 
t  1711. 


Elisabeth 

Née,  1743; 
t  1782. 


PIERRE 

Né,  1745; 
t!798. 


Alexis 

Né,  1746 
t 1787. 
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XII«  PIERRE  le  Grand,  fils 

Né,  1672  ;  czar  avec  son  frère  Ivan,  1C82  ;  règne  seul, 

Ép.  1°  1689,  Eudoxie,  fille  du  boyard  Fédor  Abramovitsch 
X1H°  2°  1712,  CATHERINE  I™  (Alexievna); 


Alexis 

Né,  1690;   t  1718. 

Ép.  1711,  Charlotte-Christine-Sophie, 

fille  de  Louis-Rodolphe,  duc  de  Brunswick-Blanckenbourg  ;  f  1715. 

X1V<»    PIERRE   II 

Né,  1715;  empereur,  1727;  f  1730, 
sans  alliance. 


XVIIIe   PIERRE    III 

Né,  1728  ;  duc  de  Holstein -Gottorp,  1739  ;  déclaré  grand  duc  et  héritier 

XIXe  Ép.  1745,   CATHERINE  II  (Alexievna-Sophie-Auguste-Frédériqué),  fille  de 

de  Russie,  1762  ; 


XX' PAUL  I" 

Né,  1754  ;  duc  de  Holstein -Gottorp, 

Ép.  1°  1773,  Natalie-Alexievna-Wilhelmine,  fille 

née,   1755; 
2°    1776 ,  Marie-Sophie-Dorothée-Auguste,  fille  de 

■  née,  1759; 


XXIe    ALEXANDRE   Ier  Constantin  Alexandrine 

(V.  tabl.CXXXIX)  (V.  tabl.   CXXXIX)  Née.  1783;  t  1801. 

Ép.    1799,   Joseph,  archiduc    d'Autriche, 

palatin  de  Hongrie  ;  né,  1776; 

i  1847. 


2 

Hélène 

Née,  1784;  t  1803. 

Ép.    1799,    Frédéric-Louis, 

prince  de  Mecklembourg- 

Schvrerin;  né,  1778; 

t  1819. 

I 


Paul- 
Frédéric 
Né,  1800; 
grand -duc 
de  Mecklem- 
bourg- 
Schwerin, 
1837  ;t  1842. 


Marie- 
Louise 
Née,  1803; 

duchesse 

de  Saxe- 
Altenbourg; 

t  1862. 
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DE  ROMANOV  ET  DE  HOLSTEIN-GOTTORP 

du  czar  Alexis  Ier.  (V.  tabl.  GXXXVII.) 

1689;  prend  le  titre  d'empereur,  1721;  +  1725. 

Lapouchin;  répudiée,  1696;  +  1731; 
née,  1689;  impératrice,  1725;  t  1727. 


2 

Aime 

Née,  1708  ;  1 1728. 

Ép.   1725,    Charles-Frédéric 

duc  de  Holstein-Gottorp  ; 

•f  1739. 


XVII»  ELISABETH 
Née,  1709;  impératrice,  1741;  +  1761. 


La  princesse  Tarakanof,  fille  naturelle. 

Ép.   l'amiral  Alexis    Orlof   (Tchesminski), 

un  des  trois  assassins  de  Pierre  III  ; 

t  1808. 


2 
Pierre 
Né    1715;    déclaré  héri- 
tier  du    trône  ,  1718  : 
+  1719. 


(Charles-Ulric) 

du  trône  de  Russie,  1742;  empereur,  1762  ;  détrôné,  1762  ;  f  1762. 

Christian-Auguste,  prince  d'Anhalt-Zerbst;  née,  1729',  proclamée  impératrice 
t  1796. 


1762;  empereur,  1796;  +  1801- 

de  Louis   IX,  landgrave   de   Hesse-Darsmtadi; 
+  1776; 

Frédéric-Eugène,  duc  de  Wurtemberg-Montbéliard  ; 
t   1828. 


Anne 

Née,  1728; 

T  1759. 


2 

Marie 

Née,  1786;  t  1859. 

Ép.  1804,  Charles-Frédéric, 

grand-duc  de  Saxe-Weimar; 

f  1853. 


Catherine 
Née,  1788;  +  1819. 
Ép.  1°1809,  Pierre-Frédéric- 
Georges,  prince  de  Hols- 
tein-Oldenbourg;  né,  1784; 
+  1812; 
2°  1816,  Guillaume  Ier,  roi  de 
Wurtemberg  ;    né,   1781  ; 
+  1864. 


2 

Anne 
Grande-duchesse  ; 

née,  1795. 
Ép.  1816,  Guillaume 
prince  d'Orange , 
prince  royal  des 
Pays-Bas  (  depuis 
Guillaume  II,  roi 
des  Pays-Bas);  né, 
1792;  +  1819. 


XXU<=  NICOLAS   I*' 
(V.  tabl.  CXXXIX) 


2 

Michel 
Grand-duc 

(V.  tabl. 
CXXXIX) 


Marie  ■  Louise-Alexandrine 

Née,  1808. 

Ép.  1827,  Charles,  prince 

de  Prusse. 


Marie-Louise-Augusta-Catherine 

Née,  1811. 

Ép.  1829,  Guillaume,  prince 

de  Prusse,  depuis  roi  de  Prusse 

sous  le  nom  de  Guillaume  Ier. 
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HISTOIRE  DE 


GZARS  OU  EMPEREURS  DE  LA 
XXe  PAUL  I«  et  Marie  de 


XXI»  ALEXANDRE  I" 

Né,  1777  ;  empereur,  1801  ;  grand-duc  de  Finlande,  1809  ; 

roi  de  Pologne,  1815;  1 1825,  sans  post. 
Ép.    1793,    Élisabeth-Alixievna    (Louise-Mar\e-Auguste), 

fille  de  Charles-Louis,  prince  héréditaire  de  Bade  ;  née, 

1779?  t  1826. 


Constantin 

Né,  1779  ;  grand-duc,  1779  ;  vice-roi  de  Pologne, 
1816;  +  1831. 

Ép.  1°  1796,  Anne-Fëdérovna  (Julie-Henriette-Ulrique), 
fille  de  François-Frédéric,  duc  de  Saxe-Cobourg ;  née, 
1781;  divorcée,  1820; 

2°  1820,  Jeanne-Antonoma,  fille  de  Grundzynski,  comte  de 
Vitoslav;  née,  1799  ;+  1831. 


XXIII»  ALEXANDRE  II  Marie  Olga  Alexandra 

Né,    1818;    grand-duc,    1839';    empereur,    Grande  -  duchesse  ;    Eée,    Grande  -  duchesse  ;  Née,  1825  ;  f  1844. 

Ép.  1844,  Frédéric,  prince 


1855. 


1819. 


Ép.  1841,  Marie-Alexandrovna  (Maximi- 
lienne  -  Wilhelmine  -  Auguste  -  Sophie- 
Marie),  fille  de  Louis  II,  grand-  duc  de 
Hesse-Darmstadt  ;  née,  1824. 


née,  1822. 

Ép.      1839,     Maximilien,    Ép.    1849,    Frédéric     de  Hessé-Cassel,  né,' 1820. 
duc   de  Leuchtenberg;       prince  royal  deWur- 
temberg;  né,  1823; 
roi  de  Wurtemberg, 
1864. 


prince  d'Eichstaedt;  né, 
1817;  +  1852. 


Georges 
Grand-duc;  né,  1852. 


Nicolas  Olga 

Grand-duc;  né,  1850;  Grande -du- 

cbef   du   régiment  chesse;  née, 

d'infanterie         de  1851. 
Schirvan. 


Nicolas 

Grand-duc,  héritier  ;  prince 
impérial;  né,  1843;  major 
général  etchefdurégimenl 

des  cosaques  et  des  lanciers 
de  l'empereur-,  +  1865. 


Alexandre 


Yladimir 


Alexis 


Grand-duc  héritier;  né,  1845;        Grand-duc:  né,  1847;  capi-  Grand-duc  ;  né,   1850;  chef 

colonel  etchef  du  régiment           taine  et  chef  du  régiment  du   régiment  d'infanterie 

des  dragons  de  Péréïasloff.          de  dragons  de  la   Nou-  d'Ekatherinebourg. 
velle-Russie. 
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Wurtemberg.  (Voy.  tabl.  CXXXVIII.) 


2 

Michel 

Grand-duc  ;  né,  1798  ;  grand  maître  de  l'artillerie;  1 1849. 

Ep.  1824,  Hélène-Paulovna  (Frédérique-Charlotte-Marie,)  fille  de    Paul,    prince    de  Wur- 
temberg; née,  1807. 


XXIIe  NICOLAS  I" 

Né,  1796  ;  empereur,  1825  ; 
t  1855. 

Ép.  1817,  Alexandra- 
Féodorovna  (Frédé~ 
rique-Louise-  Charlotte- 
Wilhelmine),  tille  de 
Frédéric-Guillaume  III , 
roi  del'russejnée,  1798; 
t  1860. 


Marie 

Grande  -  du- 
chesse; née, 
1825;+ 1846. 


Elisabeth 

Grande-duchesse  ;  née, 
1826; i  1845. 

Ep.  1844,  Adolphe,  duc 
de  Nassau;  né,  1817. 


Catherine 

Grande-duchesse  ;  née, 
1827. 

Ep.  1851,  Georges,  duc  de 
Mecklenibourg  -  Slré  - 
litz;  né,  1824. 


Vera 

Grande  -  du- 
chesse; née, 
1854. 


Constantin 

Grand-duc;  né,   1827;    grand 
amiral. 

Ép.  1848,  Alexandra  -  José  - 
fovna  (Alexandrine  - Frédé- 
rique  -  Henriette-Marianne- 
Elisabeth),  fille  de  Joseph, 
duc  de  Saxe  -  Altenbourg  ; 
née,  1830. 


Nicolas 

Grand-duc;  né,  1831; 
général  du  génie. 

Ép.  1856,  Alexandra  -  Pe  - 
trovna  (  Wilhelmine  - 
Frédérique),  fille  de  Jo- 
seph, duc  d'Oldenbourg; 
née,  1838. 


Constantin 

Grand -duc;  né, 
1858;  chef  du  ré- 
giment des  gre- 
nadiers de  Tiflis. 


DiMITRI 

Grand  -  duc; 
né,  1860. 


Viatcheslav 

Grand-duc  ; 
né,  1862. 


Nicolas 

Grand     duc; 
né,  1856. 


Michel 

Grand-duc;  né,  1832; 
général  d'artillerie. 

Ép.  1857,  Olga-Féodorovna 
( Cécile- Auguste ),  fille  de 
Léopold,  grand-duc  de  Bade; 
née,  1839. 


Pierre 
Grand  -  duc  ; 


Nicolas 
Grand  -  duc; 


Trois   autres 
enfants. 


né,  1864.  né,  1859. 


Marie 
Grande-duchesse  ;  née,  1853. 


Serge 

Grand-duc;  né,   1857;  chef  du  2e  ba- 
taillon de  chasseurs  de  la  garde. 


Paul 

Grand-duc;  né,  1860;  chef  du  régiment 
d'infanterie  de  Koura. 
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HISTOIRE  DE 


DUCS  ET  ROIS  DE 
Ier  duc.  PIAST,  paysan  du  village  de 


ZIÉMOVIT,  duc  de 


llle  LESZKO  IV,  duc  de 


IV"  ZIEMOMYSLAS,  duc 


V<=  MIECZYSLAS  Ier 

Duc  de  Pologne,  964  ;  se  convertit  au  christianisme  vers  936  ;  t  992. 

Ép.  1°  965,  Dambrow ka,  fille  de  Boleslas  Ier,  duc  de  Bohème  ;  1 977  ;  —  2°  977,  Oda,  fille  de  Thierry,  margrave  de  Brandebourg. 


VIe  BOLESLAS  I",  Chrobiu 

Né,  967  ;  duc  de  Pologne,  992;  prend  le  titre  de  roi,  1025;  f  1025. 

Ép.  1°  N.,  fille  de  Ricdag,  margrave  de  Misnie;  répudiée;  — 2°  Judith,  fille  de  Geysa,  duc  des  Hongrois  ;  répudiée; 

3°  Conilde,  fille  de  Dobremir;  —  4°  1008,  Oda,  fille  d'Eckard  Ier,  margrave  de  Misnie;  répudiée; 

50  Predslava,  fille  de  Vladimir  le  Grand,  grand-duc  de  Russie. 


VIIe  MIECZYSLAS  II 

Duc  de  Pologne,  1025;  abdique,  1032;  t  1037. 

£p.  Richisse,  fille  d'Ezzon,  comte  palatin  du  Rhin;  répudiée,  1036; 

t  1063. 


VIIIe  CASIMIR  I«,  le  Pacifique 
Né,  1016  ;  se  retire  en  France  vers  1037  ;  rappelé  et  proclamé  duc  de  Pologne,  1051  ; 

+  1058. 
Ép.  1041,  Marie,  fille  de  Iaroslaf  Ier,  grand-duc  de  Russie  ;  f  1087. 


1X«  BOLESLAS  II,  le  Hardi 
Né  vers  1042  ;  duc  de  Pologne,  1058  ;  prend  le  titre  de  roi,  1077  ;  t  1083. 
Ép.  1067,  Viâtschislava,  fille  de  Yiatschislav,  prince  de  Russie  ;  f  1089. 


MIECZYSLAS 

Né,  1069  ;t  1089. 
Ép.  1088,  Eudoxie,  fille  d'Isiaslaf  1er,  grand-duc  de  Russie  ;  f  1103. 


Xl<=  BOLESLAS  III 
Né,   1086;   duc  de  Pologne,   1102;    t  1138. 
tp.   1103,  Zbislava,  fille  de  Michel  Sviatopolk,  grand-duc  de  Russie;  t  1108;  —  2°   1110,   Adélaïde,  fille  d'Henri  IV, 
empereur  d'Allemagne  ;  —  3°  Salomée,  fille  d'Henri,  comte  de  Bergen  ;  t  H44. 


1 

XII»  VLADISLAS  II 

Né,  H04  ;  duc  de  Pologne,  1138  ; 

prend  le  titre  de  roi, 

1142; 

chassé  par  ses  frères,  1146  ;  1 1147  . 

Ép.  Christine,  fille  de  Frédéric  le  Borgne,  duc 

de  Souabe. 


XIII"  BOLESLAS  IX 
Né,  1127;  duc  de  Mosavie  et  de  Cujavie,  1138;  de 

Pologne,  1146:  t  1173. 
Ép.  1"  1151,  Anastasie,  fille  de  Vladimir  II,  grand- 
duc  de  Russie  ;  t  1158; 
2°  1159,  Hélène,  fille  de  Rostislaf  Volodaro- 
vitsch,  prince  de  Tmutracan. 


Lesko 

Né,  1158;  duc  de 

Mozavie  et  de 

Cujavie  ; 

l  1085. 
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rusvic;  élu  duc  de  Pologne,  842;  t  861, 


riogne,  861  ;  t  892. 


:>logne,  892;  t  913. 


Pologne,  913;  t  964. 


Adélaïde 
Ép.  Geysa,  duc  des  Hungrois. 


Wladibôy  (ou  Blademar) 

Duc  de  Bohême,  1002  ; 

t  1003. 


Gunhild 

Ép.  Suénon  I«,  roi  de  Danemarck  ; 

t  1015. 


Bespuim 

Duc  de  Moravie  ; 

chassé  par  son  frère,  1036;  rétabli  par 

l'empereur  Conrad  II,  1031; 

f  1032. 


Regelinde 

Ép.  i003,Herman, 

margrave  de  Misnie, 

fils  d'Eckard  I". 


Richisse 
Ép.  Bêla  Ier,  roi  de  HoDgrie  ;  f  1064. 


X<>  VLADISLAS  I*r,  HERMAN 

Né,  1043  ;  duc  de  Pologne,  1081  ;  f  1102. 

Ep.  1°  1083,  Judith  ,  fille  de  Vratislas  II,  duc  de 

Bohême;  t  1085; 

2°  1088,  Sophie,  fille  de  l'empereur  Henri  III,  et  veuve 

de  Salomon,  roi  de  Hongrie;  f  sans  post. 


Swatawa 

Ép.  1063,  Wratis- 

las  II,  roi  de 

Bohême  ; 

f  1092. 


Zbigniew 
Bâtard;  se  révolte  contre  son  père,  1096;  exilé,  U08  ;  j  vers  1113. 


XIVe  MIECZYSLAS  III,  LE  VIEUX 

Né,   1131;  duc  de  Gnesne  et  de  Kalisch, 

1138;  de  Pologne,    1173;  chassé,  1177; 

rétabli,  il 99  ;t  1202. 

Ép.  1°   1151,   Éudoxie,  fille  de  Vladimir, 

grand-duc  de  Russie  ;  f  avant  1153; 

2°  1153,   Gertrude,  fille  de  Bala  III, 

l'Aveugle ,    roi  de  Hongrie  ;  -f- 1157: 
3°  vers   1160,   Adélaïde,   nièce?    de 
l'empereur  Frédéric  Ier. 
(Voy.  tabl.  CXLI.) 


2 
Henri 
Né,  1132;  duc  de 
Sendomir  et  de 
I.ublin,    1138; 
11167. 


XVe  CASIMIR  II,  le  Juste 

Né,  1138;  duc  de  Sendomir  et  de  Lublin, 

1167  ;  de  Pologne,  1 177  ; 

prend  le  titre  de  roi,  1177  ;  f  1194. 

Ép.  U68,   Hélène,  fille  de  Vsevolod,  fils  de 

Vladimir,  duc  de  Belcz. 

(Voy.  tabl.  CXLI.) 


HISTOIRE  DE 


DUCS  ET  ROIS  DE  LA 
XIVe  MIEGZYSLAS  III,  le  Vieux.  Ép.  1°  Eudoxie 

i 

Othon 

Né,  1156-,  f  peu  après  son  père. 
Ép.  N.,  princesse  de  Kalisch, 


Vladislas 

Duc  de  Kalisch,  puis  de  Posnanie;  +  1239. 

Ép.  Hélène,  fille  de  Zviemopolk,  duc  de  la  Poméranie  de  Dantzic. 


Przemyslas  Ier 
Né,  ,1221;  duc  de  Gnesme  et  de  Posnanie,  1239;  f  1257. 
Ép.  1245,  Elisabeth,  fille  de  Henri  le  Pieux,  duc  de  Breslau;  t  1265. 

XIX*  PKZEMISLAS  II, 
Né,  1257  ;  duc  de  Gnesme  et  de  Posnanie,  1257;  de  Kalisch.  1279  ;  roi  de  Pologne,  après 
Ép.  1°  1273,  Luilgarde  de  Mecklembourg,  fille  d'Henri  le  Pèlerin,  duc  de  Mecklembourg; 


Elisabeth 

Née,   1286; 

XXe  Ép.  1°  VENCESLAS,  ro;  de  Bohême  :  roi  de  Pologne, 


XVe  CASIMIR  II,  LE  JOSTE, 


XVIe  LESZKO  V,  le  Blanc 

Né  vers  1188  ;  roi  de  Pologne,  1194;  abdique  en  faveur  de  Mieczyslas  III,  son  oncle,  1201;  reprend  le  pouvoir,  1207;  f  1227. 

Ép.  1208,  Grzimislawa,  fille  de  Iaroslaf  II,  grand-duc  de  Russie;  1 1258. 


XVII"  BOLESLAS  V,  le  Chaste 

Né,  1219  ;  roi  de  Pologne,  1227;  +  1279,  sans  post. 

Ép.  1239,  ç^unégonde  de  Hongrie,  fille  de  Bêla  lY,roi  de 

Hongrie;  1 1292. 


Adélaïde 

Ép.  Henri  Burvrin,  duc  de 

Mecklembouig. 


Saloniée 
+  1268. 
Ép.  Coloman,  prince  de  Hon- 
grie, fils  d'André  II,  roi  de 
Hongrie. 


XVIIIe  LESZKO  VI,  LE  Nom 

Duc  de  Siradie,  1268;  roi  de  Pologne,  1279; 

t  1289. 

Ép.  Gryphine,  fils  ds  Rostislas,  prince 

de  Kalisch;  1 1291. 


XXIe  VLADISLAS   IV,  le  Nain 
Duc  de  Siradie  et  de  Sendomir,  1289  ;  de  Cracovie,  1305  ;  de  Posname  et  de 
Kalisch,  1310; roi  de  Pologne,  1320;  f  1333. 
Ép.  Hedwige,  fille  de  Boleslas,  duc  de  Posnanie  ;  i  1340. 


i 


Elisabeth 

Régente  de  Pologne  ;  1 1381. 

Ép.  1320,  Charles-Robert,  ou  Charobert,  roi  de  Hongrie. 


XXIII*  LOUIS  le  Grand 
Né,  1326;  roi  de  Hongrie,  1342;  de  Pologne,  137o;t  1382. 
i°  1346,  Marguerite,  fille  de  Charles  de  Luxembourg,  duc  de  Moravie,  puis  empereur  d'Allemagne; 

1 1353,  sans  post.  ; 
2°   1363,    Elisabeth,  fille    d'Etienne,  ban   de   Bosnie;  t   1387. 


Ép. 


2  2 

Marie  XXIVe   HEDWIGE 

Reine  de  Hongrie,  1382;  t  1392.  Née,  1371;  reine  de  Pologne,  1382  ;t  1399. 

Ép.  1386,  Sigismond,  marquis  de  Brandebourg,  puis  empereur  XXIVe  bis  Ép.  1386,  VLADISLAS  V,  Jagellon,  grand-duc 
d'Allemagne  ;  reconnu  roi  de  Pologne,  1382  ;  1 1437.  de  Lithuanie,  puis  roi  de  Pologne.  (V.  tabl,  CXLII.) 
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de  Belcz;  — 2*  Gertrude  de  Hongrie.  (V.  tabl.  GXL.) 


XVI'  bis  VLADISLAS  III,  avjx  Jambes-Grêles 

Né,   1168  ;  duc  de  Pologne,  1202;  déposé,  1207; 

t  1231. 

Ép.  N.,  fille  de  Jaromar  II,  prince  de  Rugen. 


LUDOMILLE 

Ép.  Ferri  le»,  duc  de  Lorraine; 
t  1207. 


Otton 
Entre  au  chapitre  de  Magdebourg  ;  f  1207? 


le  Posthume 

un  interrègne  de  six  ans,  1295;  duc  de  Poméranie  orientale,  1295,  -f   1296- 

1 12S3?  —  2°  1285,  Richisse,  fille  de  Valdemar  Ier  roi  de  Suède; f  1335. 


t  1336. 

1300;  1 1305;  —  2°  1306,  Rodolphe,  duc  d'Autriche;  f  1307. 


et  Hélène  de  Belcz.  (V.  tabl.  CXL.) 


Conrad 

Duc  de   Cuiavie:  f   1247. 
Ep.  Agathe  de  Russie. 


Casimir 

Duc  de  Gujavie;f  1268. 

Ép.  l°vers  1236,  Constance,  fille  de  Henri  le  Pieux,  duc  de  Breslau;  f  avant  1257. 

2°  JV.,  fille  de  Sambor,  duc  de  Poméranie. 


Casimir  le  Blanc 
Duc  de  Gnievvkow;  1 1294. 


Vladislas  (le  roi  Lancelot) 

Moine  à  l'abbaye  de  Ctteaux,  1356  ; 

prétendant  au  trône  de  Pologne,  1376,  1382;  f  1388. 


XXIIe  CASIMIR  III,  le  Grand 

Né,  1310;   roi  de  Pologne,  1333  ;  1 1370. 

Ép.    1°   1325,  Anne,   fille  de  Gédimin,  grand-duc  de  Lithuanie;  f  1339; 

2°  1341,  Adélaïde,  fille  de  Henri  II,  landgrave  de  Hesse;  répud.,  1356  ;  +  vers  1367: 


"Ut,      Ull^    UO       U^ilJ  1      il,      lOUUglIXb     u^      UCODC  ,    1CJJUU.,      1ÙOD,     1 

3°  1357,  Eedwige,  fille  d'Henri  V,  duc  de  Glogau  ;  f  vers  1390. 


Elisabeth  ;  f  1374. 
Ep.  1343,  Bogislas  IV,  duc  de  Poméranie. 


Anne;i  vers  1426. 

Ep.  1°  Guillaume,  comte  de  Cilley  ;  +  1392  ; 

2°  vers  1402,  Ulric,duc  de  Teck. 


Anne  de  Cilley  ;  1 1416. 
Ép.  1401,  Vladislas  V.Jagellon,  roi  de  Pologne.  (V.  tabl.  CXLII.) 
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ROIS  DE  LA  MAISON  DE  LITHUANIE 
XXIVe  bis  VLADISLAS  V,   Jagellon,   fils 

Né,  1354;  grand-duc  de  Lithuanie,  1382;  roi  de  Pologne, 

Ép.  i°  1386,  Edwige,  fille  de  Louis  le  Grand, 

2°  1401, /Inné,  fille  de  Guillaume, 

3°   1417,  Elisabeth,  fille  d'Olton  de 

4"  1422,  Sophie  ,  fille  d'André  Dmiirievisch, 


XXVe  VLADISLAS  VI  (IV  comme  roi  deHongrie) 

Né,  1424;  roi  de  Pologne,  1434;  de  Hongrie,    1440;  t  1444, 
sans  alliance. 


VLADISLAS  II 

Né,  1456  ;  roi  de  Bohème,  1471  ; 
de  Hongrie,  1490;  t  1516. 

Ép.  1502,  Anne  de  Foix,  fille 

de  Gaston  de  Foix;t  1506. 

(V.  Bohême.) 


Hedwige 

Née,  1457  ; 
t  1502. 

Ép.  1475, 
Georges 
le  Hicbe, 

duc 
de  Bavière- 
Landshut. 


Casimir 

Né,  1458; 
t  1484; 
canonisé. 


XXVIe  JEAN-ALBERT 


XXVIIIe  ALEXANDRE 


Né,    1459;  roi    de  Pologne,    Né,  1461;  grand-duc  de  Lithua 


1492; 
i  1501,  sans  alliance. 


nie,  1492;  roi  de  Pologne,  1501  ; 
f  1506,  sans  postérité. 

Ép.   1494,    Hélène,    fille    d'Ivan 

Vasili  IV,  grand-duc  de 

Russie;  t  1512. 


1  1 

Hedwige  XXXIIIe  ANNE 

Née,    1513;  Née,  1515;  élue  reine  de  Pologne, 

t  1573.  1575;  f 1596. 

Ép.  1535,  XXXIe   bis  Ép.     1576,    ËTIENNE- 

Joachim  II,  BATHORI  de  Somlyo,  prince  de 

électeur  Transylvanie,  né   1533;  élu  roi 

de  Brandebourg.  de  Pologne,  1575;  t  1586,  sans 

postérité. 


XXXe  SIGISMOND  II,  Auguste 

Né,  1520  ;  grand- due  de  Lithuanie,  1529  ;  roi  de  Pologne,  1548  ; 
t   1572,  sans  postérité. 

Ép.  1°  1543,  Elisabeth  d'Autriche,  fille  de  Ferdinand  Ier,  roi  de 

Hongrie  et  de  Bubème;  1 1545; 
2°  1547,  Barbe,  fille  de  Georges   liadziwil,  castellan  de  Vilna, 

et  veuve   de  Stanislas  Gastold,   palatin  de  Troki;  f  1551  ; 
3»  1553,  Catherine  d'Autriche,  sueur  de  sa  première  femme,  et 

veuve  de  François  de  Gonzague,  duc  de  Mantoue;  répudiée, 

1565;  t  1572. 


Jean,  bâtard,  évêque  de  Wilna;  de  Posnanie,  1536. 


XXXIe  HENRI  DE  VALOIS  ,  fils 

Né,  1551,  duc  d'Anjou;  roi  de  Pologne,  1573; 

roi  de  France,  1574;  déclaré  déchu  de  ses  droits  au  trône  de  Pologne 
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(DYNASTIE  DES  JAGELLONS  ET  PRINCES  ÉLECTIFS) 

d'Olgierd,  grand-duc  de  Lithuanie. 

1 386  ;  prétendant  au  trône  de  Hongrie,  1 392  ;  t  1 434. 

roi  de  Pologne  ;  f  1399  (Y.  tabl.  CXLI)  ; 
comte  de  Cilley;  f  1416; 
Pileza,  et  veuve  de  Vincent  Granovrki  ;  1 1420  ; 
prince  de  Mojaisk;  f  1461. 


XXVIe  CASIMIR  IV 

Né,  1427  ;  grand-duc  de  Lithuanie,  1440;  élu  roi  de  Pologne,  1445  et  1446; 
t  1492, 

Ép.  1454,  Elisabeth,  fille  d'Albert  II,  empereur  d'Allemagne;  f  1505. 


Elisabeth 

Ép.  Eric, 
duc  de  Poméranie. 


Sophie  XXIXe  SIGISMOND  I« 

Née,  1464;  f  1512.     Né,  1467  ;  grand-duc  de  Lithuanie  et  roi  de 
Ép.  Frédéric,  mar- 


Pologne,  1506;  t  1548. 


qui  s  de  Brande-  Ép.    1°    1512,    Barbe,    fille  d'Etienne  de 

bourg ,   fils  d'Al-  Zapolya,  palatin  de  Transylvanie,  comte 

bert        l'Achille,  de  Zips;  f  1515; 

électeur  de  Bran-  2°  1518,  Bonne,  fille  de  Jean-Galéas-Sforze, 

debourg.  duc  de  Milan  ;  f  1559. 
(V.  Prusse.} 


Frédéric 

Né,  1468; 

évêque 

de    Cracovie 

et  cardinal , 

1488; 
archevêque 
deGnesne, 
1493;  t  1503. 


Elisabeth 

Née,  1472; 
f  1517. 

Ép.  1515, 
Frédéric    II, 
ducdeLiegnitz. 


Anne 


Barbe 


Née,  1476;    Née,  1478; 
t  1534. 

Ép.1596, 
Georges 
le  Barbu, 

duc 
de  Saxe. 


+  1503. 

Ép.  1590, 
Bogislas  X, 

duc 
de    Pomé- 
ranie. 


Sophie 
t  1575. 


2 

Catherine 
f  1583. 


Elisabeth 
t  1558. 


Ép.  1556,  Henri  le  Jeune,  duc       Ép.    1562,    Jean,    duc    de    Finlande,  fils   de   Gustave       Ép.  1539,    Jean   de   Zapolia, 
de  Brunswick.  Wasa,  roi  de  Suède;  roi  de  Suède,  1568;  f  1592.  roi  de  Hongrie. 


XXXIIIe   SIGISMOND  III 
(V.  tabl.  CXLIII.) 


d'Henri  II,  roi  de  France. 

quitte  la  Pologne  pour  retourner  en  France,   1574; 

par  la  diète  de  Stenzice,  1575;  t  1589.  (Voy.  tabl.  LXIV.) 


36 


562 


HISTOIRE    DE 


ROIS  DES  MAISONS"  DE 
XXXIIIe  roi.   SHHSMOND  III,  fils  de  Jean  III,  roi 

Né,  1566;  roi  de  Pologne,  1587; 

Ép.  1°  1592,  Anne,  fille  de  Charles 
2°  1605,  Constance,  sœur 


XXXIV»  VLADISLAS  VII 

Né,  1595  ;  grand-duc  de  Russie,  1610  ; 

roi  de  Pologne,  1632; 

1 1648,  sans  postérité  légitime. 

Ép.  1°  1637,  Cécile-Rénée  d'Autriche , 
fille  de  Ferdinand  II,  empereur  d'Allemagne  ; 
née,  1611;  t  1644; 

2°  1646,  Marie-Louise, 
fille  de  Charles  Ier  de  Gonzague, 

duc  de  Nevers  et  de  Mantoue  ; 

mariée  en  secondes  noces  (1649) 

à  Jean-Casimir,  roi  de  Pologne,  son  beau-frère. 

(V.  ci-contre.) 


Constantin 

Bâtard;  comte  deVasno;  né,  1623; 
t    1698. 


XXXVIe  MICHEL  (THOMAS- 

Fils  de  Jérémie  Wiecnowiecki  et  descendant 
né,  1638;  roi  de 

Ép.  1670,  Éléonore-Marie,  fille  de  Ferdinand  III,  empereur  d'Allemagne; 


XXXVIIe  JEAN  SOBIESKI ,  fils  de 

Né,  1629;  grand  maréchal  de  la  .Pologne; 

Ép.  1665,  Marie-Casimire-Louise,  fille  d'Henri  de  la  Grange, 
prince  de  Zamoyski,  palatin 


Jacques-Louis  Sobieski 

Né,  1667;  candidat  au  trône  de  Pologne,  1696;  1 1737. 

Ép.  1691,  Hedwige-Élisabeth-Atnélie,  fille  de  Philippe- Guillaume, 
électeur  palatin;  1 1722. 


Thérèse-Cunegonde  Sobieska 

Née,  1676;  1 1730. 

Ep.  1694,  Maximilien-Emmanuel, 

électeur  de  Bavière. 


Marie-Charlotte  Sobieska 

Née,  1697  ;  1 1740. 

Ép.  1724,  Charles-Godefroy 

de  la  Tour  d'Auvergne, 

prince  de  Bouillon; 

t  1792. 


Marie-Clémentine  Sobieska 

Née,  1702;  f  1735. 

Ép.  1719,  Jacques  Stuart, 
prétendant  d'Angleterre;  1 1766. 


GXL1II 


POLOGNE.  4e  tableau 


563 


WASA  ET  DE  SOBIESKI 

de  Suède,  et  de  Catherine  de  Pologne.  (V.  tabl.  CLXII.) 

roi  de  Suède,  1593-1604;  t  1632. 

archiduc  d'Autriche  ;  née,  1573;  1 1598; 
d'Anne;  née,  1588;  1 1631. 


XXXV»  JEAN-CASIMIR 

Né,  1609;  jésuite,  puis  cardinal; 

roi  de  Pologne,  1648; 

abdique  et  se  retire  en  France,  1668; 

f  1672,  sans  postérité. 

Ép.  1°  1649,  Marie-Louise  de  Gonzague, 

veuve  de  Vladislas  VII 

(v.  ci-contre); 

tl667; 

2°  1672 ,  Françoise  Mignot, 

veuve   du  maréchal  de  l'Hôpital  ; 

t  1711. 


Jean-Albert 

Né,  1612; 

évêque 

de  CracoTie 

et 

cardinal; 

t  1634. 


Charles  - 
Ferdinand 

Né,  1613; 

évêque 

de  Breslau, 

1623-, 

t  1655. 


Anne -Catherine- 
Constance 

Née,  1619  ;t  1651. 

Ep.  1645, 
Philippe-Guiliaume; 

comte  palatin 
de .  Neubourg  ; 
depuis  électeur 


Korybdt-Wiecnowiecki) 

d'Olgierd  ,  grand-duc  de  Lithuanie; 
Pologne,  1669;  1 1673. 

mariée  en  secondes  aoces  (1678)  à  Charles  Y,  duc  de  Lorraine. 


Jacques,  castellan  de  Gracovie. 

roi  de  Pologne,  1674;  f  1696. 

marquis  d'Arquien ,  et  veuve  de  Jacques  Radziwil, 
de  Sandomir  ;    f  17 16. 


ALEXANDRE-Benoît-Stanislas  Sobîesri 

Né,  1677  ;  capucin  ; 
t!714. 


CONSTANTiN-Vladislas- 
Cbarles-Philippe  Sobiesri 

Né,  1680; f  1726. 

Ép.  la  comtesse  de  Wessely. 
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XXXVIIIe  roi.  AUGUSTE  II  ou  Frédéric-Auguste  Ier 

Fils  de  Jean-Georges  III,  électeur  de  Saxe  ; 
né,  1670  ;  électeur  de  Saxe,  1694  ;  roi  de  Pologne,  1697  ;  déposé,  1704  ; 
rétabli,  1709  ;  t  1733. 

Ép.  1670,  Christine-Eberhardine,  fille  de  Christian-Ernest,  margrave  de  Brandebourg-Bayreuth  ;  1 1727. 


XXXIXe  AUGUSTE  III  ou  FRÉDÉRIC-AUGUSTE  II 

Né,  1696;  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Pologne,  1733; 
t  1763. 

Ép.  1719,  Marie-Josèphe  d'Autriche,  fille  de  Joseph  Ier,  empereur  d'Allemagne; 
f 1757. 


FRÉDÉRIC-CHRISTIAN-Léopold 

Électeur  de  Saxe,  1763  ; 
t  1763. 


Ép. 


17^7,  Marie-Antoinette  de  Bavière; 
fille  de  Charles  VII , 
empereur  d'Allemagne;   née,   1724;  t  1780. 


Autres  enfants. 
(V.  Saxe.) 


Frédéric-Auguste  III 

Né,  1750  ; 

Électeur,  puis   roi   de  Saxe; 

grand-duc  de  Varsovie, 

1807-1813;  t  1827. 

Ép.  1769,  Marie-Amélie,  fille  de  Frédéric, 

prince  palatin  de  Deux-Ponts  ; 

née,  1752;  +  1828. 


Marie-Auguste-Antoinette 
Née,  1782;  t  1863. 


Casimir 

FRANÇOIS- 

JOSEPH 

Né,  1721  ; 

grand 

Né,  1724; 

chambellan 

chanoine 

de 

de 

Pologne, 

Cracovie. 

1744; 

prince   polonais, 

1764; 

t  1800. 

Ép.  1751, 

Appoline, 

fille 

de 

Basile 

Ustrzycki, 

castellan 

de 

Przimilas  ; 

née,  1736. 

Stanislas 

Constance 

Né,  1754; 

Née,  1759. 

lieutenant 

Ep. 

général 

Louis  Skumin- 

de 

Tyskiewicz, 

l'armée 

grand  trésorier 

de 

de 

Pologne. 

Lithuanie. 
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ET  PONIATOWSKI  (PÉRIODE  SAXONNE) 


XXXVIIIe  bis  STANISLAS  LEGZINSKI 

Fils  de  Raphaël  Leczinski,  palatin  de  Russie  ; 

né,  1677;  palatin  de  Posnanie,  1699;  élu  roi  de  Pologne,  1704; 

chassé,  1709;  réélu,  1733  ;  abdique,  1736;  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  1737  ; 

t  1766. 

Ép.  1698,  Catherine  de  Bnin  Opalinska,  fille  de  Henri  Opalinski,  castellan  de  Posnanie  : 

+  1747. 


Marie- Charlotte -Sophie-Félicité-Leczynska 

Née,  1703  ;  reine  de  France  ;  +  1768. 

Ép.  1725,  Louis  XV,  roi  de  France.  (V.  France.) 


STANISLAS  CIOLECK 


Comte  de  Poniatowski,  général  au  service  de  la  Suède  ; 
né,    1678;  grand  maître  de  l'artillerie  de   Pologne,    1707; 
grand  trésorier  de  la  couronne  de  Pologne,  1724;  palatin  de  Masovie,   1731 

+  1762. 

Ép.  1820,  Constance  Czartoriska,  fille  de  Casimir,  prince  Czartoriski  ; 
née,  1700;  +  1759. 


Alexandre 

Louise- 
Marie 

Isabelle 

Né,  1726; 

Née,  1730; 

aide  de  camp 

Née,  1728; 

t  1806. 

du 

f  1809. 

Ép.  1748, 

duc 

Ép. 

Jean-Clément 

Charles 

Zamoiski, 

Branicki  ; 

de 

palatin 

grand  général 

Lorraine; 

de 

de  la 

+  1744. 

Podolie  ; 

couronne  ; 

+  1791. 

+  1771. 

XL*  STANISLAS-AUGUSTE 

ANDRÉ 

Michel 

Comte 

Né,  1734; 

Né,  1736; 

Poniatowski  ; 

staroste 

grand    secrétaire 

né,    1732; 

de 

de  la 

grand  panetier 

Polengen  ; 

couronne, 

de 

général 

1768  ; 

Lithuanie  ; 

au  service 

évêque 

roi  de  Pologne, 

d'Autriche  ; 

de 

1764; 

prince  d'Empire, 

Plock , 

abdique, 

1756; 

1773; 

1795; 

+  1795. 

archevêque 

se  retire  en  Russie, 

Ép.    1761, 

de 

1797; 

Thérèse 

Gnesne 

+   1798, 

fille 

et 

sans  alliance. 

du  comte 

primat, 

de  Kinsky; 

1784; 

née,  1740; 

+  1794. 

+  1806. 

1 

JOSEPH-ANTOINE-PONIATOWSKI 

Marie-  Thérese- 

Antoinette- 

Né,  1762  ; 

Joséphine 

général  au  service  de 

Pologne 

et  de  Russie  ; 

Née,  1764. 

ministre  de  la  guerre 

Ép.  Vincent, 

du  duché 

comte 

de 

Gyskocwicz, 

Varsovie, 

grand 

1807; 

référendaire 

général  en  chef, 

de 

1809; 

Lithuanie, 

passe  au  service  de  la 

France 

1813; 

+  1813. 
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ROIS    DE    LA   DYNASTIE 
RANDVER,   fils  à'Âuda 

Ép.  Asa,  princesse 


SlGURG-RlNG 

Roi  d'Upsal,  717  ;  de  Danemarck,  754  ;  +  774. 
Ép.  Alfhid,  fille  de  Gaudalf,  roi  d'Alfhem. 


Ragnar  Lodbror 
Roi  d'Upsal,   779  ;  t  794. 
Ép.  1»  Ihora  Borgarhiort,  fille  de  Héraud.  roi  d'Ostrogothie  ; 
2»  Asîog  (ou  Kraka),  fille  de  Sigurg  Fofnishana,  roi   des  Huns. 


Agnar 


1 

ÉRIC 


i 

Olufa 

Ép.  Steinar,  seigneur 

anglais. 


Biôrn  Ier,  Côte  de  Fer 
Roi  d'Upsal ,    794;  +    802. 


ÉBIC  II 

Roi  d'Upsal,  802;  +  804. 


Biôrn   II 

(  Wigarfskuug  ) 

Roi  d'Upsal,  804  ;  +  844. 


Thora 

Ép.  Gorm  Harse,  seigneur 

suédois. 


Éric  IV 
Roi  d'Upsal,  833. 


Emund  Ie» 
Roi  d'Upsal  ;  t  849. 


Éric  V,  la  Girouette 

Roi  d'Upsal,  849; 

t  874. 


Biôrn  IV,  le  Vieux 
Roi  d'Upsal,  874;  +924. 


Olaûs  II 

Roi  d'Upsal,  953? +  964. 

Ép.  lngeburge,  fille  de  Thrander,  duc  de  Sula,  en  Norwège. 


Biôrn  le  Fort  ou  StirbiSrm 

Né,  956;  +984. 

Ep.  Phyra,  fille  de  Harald  Blaatand,  roi  de  Danemarck. 


Girith 
Ép.  Harald  Blaatand,  roi  de  Danemarck. 


Thorkel  Sprakelôgg 
Ép.  N.,  fille  de  Skoglar  Toste,  seigneur  suédois. 


Holmfrid 
Ép.  Suénon,  duc  de  Norwège. 


Le  comte  Ulf 
Ép.  Estrith,  fille  de  Suénon  I«,  roi  de  Danemarck . 


Gunhild 
Ép.  Anund  Jacques,  roi  de  Suède. 
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DE    LOGBROG-SIGURDSON 

la  Riche;  roi  d'Upsal,  670;  1 717. 

de    Norwège. 


Ifvar,  Sans  Os 
Dévaste  l'Angleterre. 


Refil 
Roi  d'Upsal,  802;  f  814. 


RONGWALD 


Itwitserk 

Roi    de  Vandalie 

(Mecklembourg 

et  Poméranie  actuels). 


Sigurd,  OEil  de  Serpent 
Roi  en  Danemarck. 


ASLEIK 


ÉRIC    III 

Roi  d'Upsal,  814 
t  823. 


Biorn  III 
Roi  d'Upsal. 


Olaiîs       ou  Olof 
Roi   d'Upsal  ;  t  879. 


Ring 
Roi  d'Upsal,  879;  t  937. 
Êp.  N.,  veuve  de  Biôrn  IV. 


Emund  II.  le  Mauvais 

Roi  d'Upsal,  937  ; 

t957. 


Éric  VI,  le  Victorieux 

Roi  d'Upsal,  964;  t  994. 

Kp.  1°  Ingeburge,  fille  de  Herald  Haarfager,  roi  de  Norwège  ;  —  2°  978,  Sigrid  (l'Impérieuse),  fille  de  Skoglar-Toste,  seigneur 

suédois;  répud.; —  3°  Audur,  fille  de  Haquin  II,  Sigurdson;  régente  après  la  mort  d'Éric  VI. 

Ier  roi  de  Suède.  0LAU5  III,  Skotkonung  (le  roi  au  giron) 

Né,  984;  roi  d'Upsal,  994;  prend  le  premier  le  titre  de  roi  de  Suède,  1001  ;  t  1026. 

Ép.  1°  Edla  de  Mecklembourg  ;  —  2°  Estrid,  fille  de  Micislas,  prince  des  Slaves  obotrites. 


111*  EMUND  III,  le  Vieux 
Roi  de  Suède,  1051  :  1 1056; 

le  dernier  des  Lodbrogs. 

Ép.  Astrid,   fille  de  Malfin, 

seigneur  de 

Ralogalande  (Norvège). 


2 

Ép.  Olof  II  (le  Gros), 
roi  de  Norwège. 


11=  ANUND  (Jacques) 

Roi  de  Suède,  1026;   tl052. 

Ëp.   Gunhild,  fille 

de  Suénon, 
duc  de  Norwège. 


Ép 


Guda  (ou  Gylha) 

Ép.  Suénon  Estrithson,  roi  de 

Danemarck. 


Une  Fille 
Ép.  Stenkill,  roi  de  Suède. 


2 

INGERED 

Jaroslav  Yladimiro- 
vitsch, 
grand-duc  de  Russie. 


Anne  Iarotlavovna 
Ép.  1051,  Henri  !•»,  roi  de  France. 
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SKOGLAR 

Seigneur  suédois  et  pirate  célèbre 


Ve  ÉRIC  VII 
Roi  avec  Éric  VIII,  1066;  t  1067. 


Ulf,  duc  de  Suède  sous  Éric  le  Victorieux. 


Ve  bis  ÉRIC  VIII 

Roi  avec  Éric  VII,  10C6; 

f  1067. 


Ragwald 

Duc  de  Suède  sous  Olaùs  III  ;  disgracié  ;  se  réfugie  en  Russie. 

Ép.  i°  Ingeburge,  sœur  d'Olof  Ier,  Truygweson,  roi  de  Norwège 

2°  Astrid,  fille  de  Malfin,  seigneur  d'Halogaland, 

en  Norwège. 


1 

Ulf 
Duc  de  Suède. 


1 

ÉLIF 

Duc  de  Suède. 


VIe  HAQUIN,  LE  Roux 
Roi,  1067  ;  t  1079. 
Ép.  Ragnliild,  fille  de  Magnus  le  Bon,  roi  de  Nor- 
wège. 


Olals  Naskonung 
Donné  à  tort  comme  fils  de  Stenkill. 


VIIe  INGE  I" 

le  Bon,  Anund  ou  ingemund 

Roi,  1080;  +  H12. 

Ép.  1°  Mo,  sœur  de  Suénon  le  Sacrificateur 

(V.  tabl.  CXLVII); 

2°  Ste  Ragnhild  ;  —  3°  Hélène. 


Ragwald  knapholde 
Élu  roi  par  les  provinces  du  Nord,  1129  ; 

t  1130. 

(N'est  pas  compté  au  nombre  des  rois  de 

Suède.) 


RAGWALD 

+  av..  1U2. 


Marguerite 
(la  Pacificatrice) 

t  vers  1130. 
Ép.l°MagnusIII, 
roi  de  Norwège; 

t  1103; 

2°  Nicolas,  roi  de 

Danemarck  ; 

t  1134. 


Ingerde 

Ép.  1°  Henri  Skatelâr  le  Boiteux, 
prince  danois  ; 
2°  Harald  IV,  Gylle,  roi  de  Norwège; 
3°  Ottar  Birting; 
4°  Ifvar  Sneys  ; 
5°  Arne  deStodreim. 


MAGNUS  HENRICSON 

Usurpe  le  trône,  1160;  t  1161 . 
Ép.   Brigitte,  sa    soeur    utérine. 

(V.  ci-contre.) 
(N'est  pas  compté  au  nombre  des 

rois  de  Suède.) 


burislef  ou  Boris 

Compétiteur  de  Canut  au  trône  de 

Gothie,  1167;  1 1169. 
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DYNASTIE  DE  STENKILL 
TOSTE 

vivait  sous  Éric  ie  Victorieux. 


Sigrid  (l'Impérieuse) 

Ép.  l'Éric  le  Victorieux,  roi  de  Suède;  +  994  : 

2°  Suénon  I",  roi  de  Danemarck;  f  1014. 


IVe  STENK1L  III 

Duc  de  Suède  sous  Émund  le  Vieux  ;  roi,  1056;  1 1066. 

Ép.  iV.,  fille  d'Anund  Jacques,  roi  de  Suède. 


VIIe  bis  HALSTAN 
Roi  avec  son  frère,  1080;  1 1090. 


Catherine 

Ép.  Biorn  (Côte- 

de-Fer),  prince 

danois. 


VIIIe  PHILIPPE 

Roi  de  Suède,  1112;  1 1118. 

Ép.  Ingerd,  fille  de  Herald  le  Sévère,  roi  de 

Norwège,  et  veuve  d'Olof  Ier, 

roi  de  Danemarck 


IXe  INGE  II 

LE  DÉBONNAIRE 

Roi  avec  son  frère,  n  [2;  règne  seul,  1118;  f  1129. 
Ép.  Ragnhild,  fille  de  Halstan  Tolkeson;  se  fait  reli- 
gieuse ;  abbesse  de  Wreta  ;  canonisée. 


2 

Magnus 

Élu  roi  de  Westrogothie,   1130;  f  1134. 

(N'est  pas  compté  au  nombr 

des  rois  de  Suède.) 


RAGWALt» 

Duc  de  Suède  sous  Magnus. 


2 

Brigitte 
Êp.  1°  Charles  Sunesson,  duc  de  Suède 

sousSverker; 

2°  Magnus  Henricson,  son  frère  utérin; 

3°  Birga  Brosa,  duc  de  Suède. 


Nicolas 
Évêque  d'Opslo  (Norwège). 
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ROIS   DE   LA   DYNASTIE 

N. 


Suénon  (le  Sacrificateur^ 

Élu  par  les  paysans,  1081;  opposé  à  Inge  Ie»,  son  beau-frère;  f  1083. 
(Ne  doit  pas  être  compté  au  nombre  des  rois  de  Suède.) 


Éric  Aersale.  ou  Kol  (Kornrick) 

Roi  d'Ostrogothie  et  de  Smolandie;  se  fait  chrétien  sur  la  fin  de  son  règne; 
reçoit,  au  baptême,  le  nom  de  Charles. 


- 


X«  roi.  SVERKER  I" 
Roi  d'Ostrogothie  à  la  mort  de  son  père;  roi  de  Suède,  1129;  +  1155. 
1°  Ulfkilde,  fille  de  Haquin  Finsson  (de  Norvrège),  femme  séparée  de  Nicolas,  roi  de  Norwège; 


Ép 


2°  Richisse,  fille  de  Boleslas  III,  duc  de  Pologne,  et  veuve  de  Magnus  Nilason  (de  Danemarck). 


1 

XII"  CHARLES  VII' 

Roi  de  Gothie,  1151;  de  Suède,  1161;  t  1168. 

Ëp.  Christine,  fille  de  Stig  Hvitaiâder,  seigneur 

de  Scanie,  nièce  de  Waldemar  I8' , 

roi  de  Danemarck. 


2 

Kol 

Proclamé  roi, 
1168. 


XIV»  SVERKER  II 

Roi,  1199;  -t  1210. 

Ép.  1°  Bénédicte  Hwide,  fille  d'Ebbe  Sunesson,  seigneur  danois  ; 
2°  Ingrid,  fille  de  Birger  Ier,  duc  de  Suède. 


Sophie 

Ép.  Henri  Burewin,  prince 
de  Mecklembourg. 


1 

Thure 

Renonce  à  ses  droits  au  trône. 


Hélène 
Ép.  SuneFolkesson. 


Jean 
(Tige  des  Hâck  [de  Suède],  famille  éteinte  dans  le  quatorzième  siècle.) 


î .  Charles  VU  devrait  être  nommé  Charles  Ier,  les  six  premiers  rois  de  ce  nom  ayant  été  imaginés  par  Jean 
Magnus,  dernier  archevêque  catholique  d'Upsal  et  n'ayant  jamais  existé;  mais  cette  erreur  doit  être 
conservée  pour  ne  pas  déranger  l'ordre  reçu. 
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DE   SVERKER 


Mo 

Ép.  Inge  Ier. 
(V.  tabl.  CXLVI.) 


Ulf  Galla 


Cécile 

Ép.  Iwar  Bonde, 

seigneur  suédois; 

vivait,  vers  1120. 

(Voy.  tabl.  CXLVIU.) 


i 

SUNOSIK 

I 

Vlfhild 

Ép.  Folke,  II8  du  nom, 
duc  de  Suède. 


Sophie 

t  1198. 

Ép.  1157,  Waldemar  I«, 

roi  de  Danemark  ; 

1-1181. 


1 
Ingrid 

Abbesse  de  Vreta. 


XVI»  JEAN  Ier,  LE  DÉBONNAIRE 

Roi,  1216;  le  dernier  des  Sverkers;  t  1222, 
sans  postérité. 


Ebbe 


(Tige  des  Hâck  [de  Scanie  et  de  Danemarck],  famille  éteinte  au  milieu  du  seizième  siècle.) 


HISTOIRE    DE 


ROIS  DE  LA  DYNASTIE  DE  SAINT-ÉRIC 


THORD 

Seigneur  de  plusieurs 
vivait 


IWAfi 

Seigneur  suédois; 
Ép.  Cécile,  fille  de  Suénon  le  Sacrificateur. 


XIe  roi.  ÉRIC  IX, 

Nommé  successeur  au  trône,  1152  ; 

Ép.  Christine,  fille  de  Biôrn  (Côte  de  fer), 


XIII"   CANUT ,  Éricson 

Roi,  U68;  t  H99. 

Ëp.  Rixa,  fille  de  Benoît 

Snyffeljducde  Suède. 


Trois  princes 
t  1205. 


XVe  ÉRIC  X,  l'Étique 

Roi,1210;f  1216 

Ép.  1210,  Richisse,  fille  de  Waldemar  Ie 

roi  de  Danemarck;  f  1218. 


Hélène 

Ép.  Holmgeir  le  jeune, 

petit-fils  de  Canut, 

duc  de  Suède. 


Hélène 
Ép.  1°    Canut  le  Long ,    compétiteur 
d'Éric  XI  au  trôre  de  Suède  ; 
2°  Philippe  Larsson  de  Runby. 


Ingeburge 
t  1256. 
Ép.   1236,  Birger  II,  duc  de  Suède;  descendant  de   Folke  Ier,  duc  de 
Suède  sous  Inge  Ier,  Philippe  et  lnge  II,  et  qui  a  donné  son  nom  à  sa 
race;  né  vers  1210  ;  régent  du  royaume  pendant  la  minorité  de  Walde- 
mar Ier;  f  1266. 


1 
XVM<=  WALDEMAR 
Premier  roi  de  la  dynastie  des  Folkungiens. 
Né,  1237;  roi,  1250;  détrôné,  1275  ;  renonce  au  titre 
de  roi,  1278;  1 1293. 
Ép.  1°  1263,  Sophie,  fille  d'Éric  VI,  roi  de  Danemarck  ; 
répudiée,  1278  ;  f  1286  ; 
2»  Christine  ;  répudiée;  f  1292; 
3°  Catherine  ; 
4°  Lueradis. 


XIX«  MAGNUS  I" 

Ladulos 

(Voy.   tabl.  CXLIX  ) 


1 

ÉRIC 

Né,  1272;  grand  aumônier 
du  roi  de  Norwège. 
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ET  DE  CELLE  DES  FOLKUNGIENS 
BONDE 

terres  en  Suède; 
vers  1090. 


Bonde 

vivait  vers  1120. 

(Y.   tabl.    CXLYI.I.) 


saint  Eric 

roi,  1155;  f  1161  ;  canonisé. 

prince  danois.  (V.  tabl.  CLVIII.) 


Marguerite 

t  1212. 

Ép.  1185,  Sverrer, 

roi  deNorwège;  t  1202. 


Catherine 

Ép.  Nicolas  Blaka  Simonsson,  sénateur 

de  Norwège. 

(Tige  de  la  famille  de  Lama.) 


,     Sigrid 
Ép.  Canut,  duc  de  Suède, 
fils  de  Birger  Ier, 
duc  de  Suède. 


Christine 
Ép.  1°  Haquin  Galin,  duc  de  Norwège; 

2°Eskil,  sénateur  et  juge  provincial  d'Ostrogothie  ;  fils  de  Magnus 
Minuiskiôld,  gouverneur  d'Ostrogothie. 


Marguerite 

Ép.  Nicolas  Sixtensson  deToffta,  sénateur  de  Sudèe. 

(Tige  des  familles  de  Sparre  et  d'Oxenstiema.) 

(Voy.  tabl.  CL.) 


XVIIe  ÉKIC  XI,  LE  BÈGUE  ET  LE  BOITEUX 

Né  posthume,  1216;  roi,  1222;    chassé,  1229;  rétabli, 

1234;  1 1250,  sans  postérité. 
Ép.  1244,  Catherine,  fille  de  Sune,  duc  de  Suède;  1 1251. 


Richisse 

Ép,  Haquin,  fils  de  Haquin  V, 
roi  de  Norvfèye;  1 1257. 


2 
ÉRIC 

Duc  de  Smolande,  1266  ; 
1 1277. 


1 

Benoît 

Né,  1256  ;  duc  de  Finlande,  1266  ;  évêque 

de  Linkôping,  1286  ;t  1291. 
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XIXe  roi.  MAGNUS  Ier,  Ladulos,  fils  de 

Né,  1240  ;  duc  de  Sudermanie, 
Êp.  1276,  Hedwige,  femme  de  Gerhard  Ier, 


XX»  BIRGER 

Né,  1280;  roi,  1290  ;  déposé, 

1319;  t  1321. 

Ép.  1297,  if arthe  on  Marguerite,  fille  d'Éric 

Glipping,  roi  de  Danemarck  ;  1 1341. 


ÉRIC 

Duc  de  Sudermanie; 
1 1318. 

Ép.  1312,  Ingeburge,  fille 
de  Haquin  VI,  roi  de 
Norwège. 


Waldemar 

Duc  de  Finlande;  f  1318. 

Ép.  1°  Christine,  fille  de  Torquel  Canutsou, 

régent  et  grand  connétable  de  Suède  ; 

répud.,  1305; 

2°  1312,  Ingeburge,  fille  d'Éric  II,  roi  de 

Norwège. 


llAGNUS 

Né,   1300  ;    prince 

royal,     1303; 

t  1320. 

Ép.  1313, 

Euphémie, 
tille  de  Witzlaf , 
prince  de  Rugen. 


ÉRIC 

Archidiacre 

d'Upsal,   1310;, 

t  jeune. 


XXI»  MAGNUS  II ,  Smee 

Né,  1316;   roi  de  Suède  et  de  Norwège,  1339;  déposé,   1363; 
1 1374. 

Ép.  1336,  Blanche,  fille  de  Jean,  comte  de  Namur;  1 1363. 


XXI»  bis  ÉRIC  XII 

Né,  1337  ;  prince  royal,  1343;  roi  avec  son  père, 

1344-1350;  t  1359. 

Ép.  1356,  Béatrix,  fille  de  Louis,  margrave 

de  Brandebourg;  f   1359. 


XXIV»  ter  HAQUIN  II 

Né,  1338;  prince  royal  de  Norwège, 
1343;  roi  de  Norwège,  1350;  de  Suède, 
1362;  déposé  comme  roi  de  Suède, 
1363  ;  t  1380. 

Ép.  1°  Elisabeth,  fille  de  Gerhard  le 
Grand,  comte  de  HolsteiD  ;se  fait  re- 
ligieuse ; 

2°  1363,  Marguerite,  fille  de  Walde- 
mar  IV,    roi  de  Danemarck. 


Ép.  Haquin-LUma, 
sénateur. 


Olacs  V,  roi  de  Danemarck 

et  de  Norwège; 

+  1387. 


l 

ÉRIC 

t  1397. 
Ép.  Sophie,  fille  deBogislas,  duc  de  Pomércnie, 


Richarde 
Ép.  Jean,  margrave  de  Lusace. 
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Birger  II,  duc  de  Suède  (voy.  tabl.  CXLVIII). 


1254;  roi,  1275;  t  1290. 
comte  de  Holstein;  1 1230. 


Ingeburge 
Ép.  Éric  VIII  (Menved),  roi  de  Daneinarck. 


Rixa 
Ép.  Priniislav  II,  roi  de  Pologne. 


Euphémie 

•H  360. 

Ép.  1336,  Albert  Ier,  duc  de  Mecklembourg;  +  1380. 


XXIle  ALBERT 

Prince  de  Mecklembourg  ;  roi,    1363  ;  détrôné, 
1389;  t  1412. 

Ëp.  1°   1365,  Richarde,  fille  d'Othon,  comte  de  Rupin; 

t  1380; 

28 1396,  Hélène,  fille  de  Magnus  Torquatus, 

duc  de  Brunswick;  t  1433. 


Albert  IV 

Duc  de  Mecklembourg  ;  f  1423. 

Ep.  Marguerite,  fille  de  Frédéric  I«r, 
électeur  de  Brandebourg. 


Ingeburge 

Ép.  1°  Louis  le  Romain,  électeur  de  Brandebourg; 
2°  Henri  II,  de  Fer,  comte  de  Holstein. 


GERHARD  VI 

Duc  de  Sleswig,  comte  de  Holstein  ;  t  1404. 
Ép.  Catherine,  fille  de  Magnus  Torquatus,  duc  de  Brunswick. 


Adolphe  VIII 

Duc  de  Sleswig, 

comte  de  Holstein  ; 

t  1459. 


Hedwige 

Ep.  1°  Baltbazar,  prince  de 
Gustrow  ; 

2°  1424,  Thierry  le  Fortuné, 

comte  d'Oldenbourg; 

t  l44o. 


XXVIIe  CHRISTIAN  I" 
(Voy.  tabL  CL.) 
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ROIS  DE  L'UNION 


Éric  VII,  roi  de  Danemarck;  1 1286. 


Christophe  II,  roi  de  Danemarck;  +  1334. 


W'aldemar  IV,  roi  de  Danemarck  ;  f  1375. 


INGEBURGE 

t  1400. 
lïp.  Henri  Ier ,  comte  de 
Mecklembourg  ;  f  1382. 


Marie 

Ep.  Wratislas  VII,  duc  de 
Poméramie;  +  1392. 


XXIIIe  MARGUERITE 

La  Sémiramis  du  Nord 

Née,  1352;  reine  de  Danemarck  et  de  Norwège,  1387;  de 
Suède  ,  1389;  reine  des  trois  royaumes  du  Nord  en  vertu 
de  l'union  de  Calmar,  1397  ;  1 1412. 

Ép.  1363,  Haquin  II,  roi  de  Norwège  et  de  Suède. 
(V.  tabl.  CXLIX.) 


OlaCs  V,  roi  de  Danemarck  ;  t  1387. 
(V.  tabl.  CXLIX.) 


XXIVe  ÉRIC  XIII,  LE  POMÉRANIEN 

Né,  1382  ;  roi  des  trois  royaumes,  avec  Marguerite,  sa  tante, 
1397-1412  ;  règne  seul,  1412  ;  déposé  parles  Danois  et  les 
Suéduis,  1439;  t  1449. 

Ep.  1406,  Philippine,  fille  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre; 
+  1430. 


Sophie 

f  1426. 

Ép.  Jean  de  Bavière,  comte 

palatin  du  Rhin  ; 

t  1443. 

I 


XXVe  CHRISTOPHE,  LE  BAVAROIS 

Roi  de  Danemarck,  1440  ;  de  Suède,  1441  ;  t  1448. 

Ép.  1445,  Dorothée,  fille  de  Jean  (l'Alchimiste),  électeur  de  Brandebourg. 


Richisse 

Ép.  Nicolas  de  Werle, 
prince  de  Mecklembourg. 

I 


Sophie;  f  1340. 

Ép.  Gérard  le  Grand, 
comte  de  Holstein. 


Henri  II,  de  Fer 

Comte  de  Holstein;  1 1404. 
I 


GÉRARD    VI 

Duc  de  Sleswig, 
comte  de  Holstein  ;  +  i4o4. 


Adolphe  VIII 

Ducde  Sleswig 

t  1459. 


Hedwige 

Ép.  Thierry 
le  Fortuné, 
comte 
d'Oldenbourg; 

1 1440-. 


XXVIIe  CHRISTIAN  Ie' 

Né,  1426;  roi  de  Danemarck, 

14*18;    de    Norwège,    1449; 

de   Suède,   1436;  détrôné, 

1463;  t  1483. 
(Tige  des  rois  de  Danemarck 

de  la  maison  d'Oldenbourg.) 


XXIXe  JEAN  II 

Roi  de  Danemarck  et  de  Nor- 
wège, 1481  ;  de  Suède, 1497; 
détrôné,  1501;+  1513. 


XXXIIe  CHRISTIAN  II 
LE  CRI'EL 

Roi  de  Danemarck  et  de  Nor- 
wège, 1513;  de  Suède,  1520; 
détrôné,  1523  ;  + 1559. 

(Pour  la  postérité  de  Chris- 
tian II,  V.  tabl.  CLX.) 
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TROIS  ROYAUMES  DE  DANEMARCK,  DE  SUÈDE  ET  DE  NORWÈGE 


ANCÊTRES  DE  CHARLES  VIII  (Famille  de  Bonde) 

Marguerite  (ou  Marthe) 
Fille  d'ÉricX,  roi  de  Suède.  (V.  tabl.  CXLVIII.) 
Ép.  Nicolas  Sixtensson  de  Toffta,  sénateur. 


Sixten  Nillson  de  Toffta,  sénateur. 


Ambiorn  Sixtensson  de  Salstad,  sénateur  et  grand  juge. 
Ép.  JY.,  de  la  famille  de  Oxenstierna  de  Langsaum. 


Ulf  Ambiornsson  Laurent  Ambiornsson  Nicolas  Ambiornsson 

Chevalier  et  sénateur.  (Tige  des  comtes  de  Sparre)  (Tige  des  comtes  d'Oxentierna) 


Ép.  Marthe. 


Charles  Ulfson  de  Toffta 
Né,  1317;    chevalier,  sénateur  et  grand  connétable  ;  f  1407. 
Ép.  Hélène  Brahe. 


Marguerite 
Ép..  1°  Canut  Bonde,  fils  de  Thord  Bonde,  chevalier,  sénateur  et  gouverneur  de  Wiborg,  et  de  Cécile  Catilson, 

de  la  famille  de  Wasa; 
2°  Sténon  Turesson,  chevalier  et  sénateur,  de  la  famille  de  Bielke;  t  1431. 


1  2 

XXVI*  CHARLES  VIII,  Canutson  Brigitte  Bielke 

Né,  1409-,  sénateur  et  grand  connétable,  1435;  administrateur  du  royaume,  1439;  roi  de       *p.  Gustaye  Sture,  cheva- 
Suède,    1448;  de  Norwège,    1449;  abandonné    par  les  Norvégiens   qui    reconnaissent  ier  e  senaeur>tl    4. 

pour  roi  Christian  1er  ;  roi  de  Danemarck,  1450  ;  rétabli,  1464  ;  abdique,  1465  ;  rétabli  une  (V.  tabl.  CLI.) 

deuxième  fois,  1467  ;  1 1470. 
Ep.  i°  Brigitte  Bielke,  fille  deThure  Stensson  de  Fôgelwick,  chevalier  et  sénateur;  f  1437; 
2°  1438,  Catherine-Caroline,  fille  de  Charles  Ormsson,  chevalier  et  sénateur;  t  1450; 
3°  1470,  Christine,  fille  d'Abraham,  chevalier,  châtelain  de  Hoseborg. 


1 

Christine 

Née,  1432;  t  1477. 
Ép.  1446,  Éric  Ericsson,  chevalier,  sénateur  et  grand  maître  de  Suède. 


Éric  Ericsson  de  Fôgelwick,  chevalier,  sénateur.  Nicolas  Ericsson  de  Gôddeholm 

Chevalier  Gt  sénateur 
Lp.  Anne,  fille  de  Charles  Bengtson  de  Winstorp  et  veuve  d'Eric       £      si    id  B  „„     d>Egkjl  Isa-acson  de  VSll. 

Carlesson  Wasa  de  Norrby,  sénateur.  .   v  negern,  sénateur. 


Christine,  née  1494;  f  1556. 
Ep.  1°  Stenon  Sture  (le  Jeune},  administrateur  du 

royaume,  1512  ;  f  1520  ; 

2°  Jean  Thuresson,  chevalier  et  sénateur;  f  1556. 

(Tige  des  comtes  de  Sture  de  Westerwik,  etc.) 
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FAMILLE 

NICOLAS 
Chevalier,  sénateur  et  juge  provincial 


Bo  Nilsson,  sénateur  et  juge 
Ëp.  Cécile,  fille  de  Canut  Jônsson, 


Bo  Bosson, 


Canut  Bosson 

Sénateur  ;   évêque  de  Linkôping , 
1391;  t  1436. 


Stenon  Bosson 

Chevalier ,  sénateur  et  grand  juge. 

Ép.  Ingeburge. 


Benoît  Stensson 

Chevalier  et  sénateur. 

(Tige   des  barons  de   Natt-Och-Dag 

et  de  Sture.) 


Bo  Stensson,  chevalier  et  sénateur. 
Ép.  Catherine,  fille  de  Stenon  Sture,  seigneur  danois. 


Nicolas  bosson  Sture 
Seigneur  d'Ekesiô  et  de  Pennigeby,  chevalier,  sénateur  et  juge 

provincial  de  Westmanie  ;  t  1503. 
Ép.    Sigrid ,  fille  de   Charles  Bonde  de  Pennigeby ,  sénateur. 


XXX<=   SVANTE-NILSSON-STURE,  d'Ekesiô"  et  de  Pennigeby 

GraDd  connétable,  1494  ;  administrateur  du  royaume,  1504; 

t   1512. 

Ép.  1°  Illiana,  fille  Ehrengisle  Gadda  de  Gâddeholm  ; 

2°   1504,  Martha,  fille  d'Ifwar  Jônsson  de  Danemarck. 


XXXI"  STÉNON-STURE   II,  LE  Jeune 

Administrateur  du  royaume,  1512;  f  1520. 

Ép.   Christine,  fille  de  Nil  s  Ericsson  Gyllenstierna  ;  t  1527. 


Svante  Sture 

Né,  1517;  comte  de  Westerwick, 

sénateur  et  grand  connétable;  +  1567. 

Ép.  Marthe,  fille  de  Gustave  d'Éric  Abrahamsson 

Lejonhufvud,  et  sœur  de  la   seconde  femme 

de  Gustave  Wasa. 


Maurice  Sture 

Né,  1552;  comte  de  Westerwick;  +1594. 

Ép.  Anne,  fille  de  Claude  Christierssun  Horn,  baron  d'Aminne,  sénateur  et  graud  amiral. 


Svante   Sture 
Né,  1587  ;  comte  de  Westerwick  ;  +  1616, 
sans  postérité. 
Ëp.  Ebba,  fille  de  Maurice  Lejonhufvud,  sénateur  et  grand  juge. 
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TROIS  ROYAUMES  DE  DANEMARCK,  DE  SUÈDE  ET  DE  NORWÈGE 


DE  STURE 

SlGTRUSSON 

de  Westrogothie  (en  partie)  ;  1 1299. 


provincial    d'Ostrogothie. 
sénateur  et  grand  juge, 


chevalier  et  sénateur. 


Marthe 

(ou   Marguerite) 

Ép.  1°  Christophe  Michelsdorf; 

2°  Algot  Mansson  Sture,  chevalier  et  sénateur,  fils  de  Magnus  Sture 

t    1426. 


2 

Anund  Sture 

Chevalier  et  sénateur,  1425;  f  1434. 

Ép.   Christine,  fille  d'Anund  Jônsson ,  chevalier. 


Gustave   Sture 

Chevalier  et  sénateur;  f  1444. 

Ép.  Brigitte  Belke,  sœur  de  Charles  VIII,  roi  de  Suède.   (V.  tabl.  CXL.) 


XXVIII»  STÉNON-STURE  I«,  l'Ancien  Brigitte  Sture 

Sénateur;  administrateur  du  royaume,  1471  ;  remet  le  gouvernement  t  1472. 

au  roi  Jean  II,  1497  ;   chevalier  et  grand  maître  de  la  maison  du  Ép.  Jean  Wasa  Christiersson  de  Rydbobolm 

roi,  1497;  administrateur  du  royaume  pour  la  seconde  fois,  1501  ;  et  d'Orby,  chevalier  et  sénateur;  t  1477. 
t  1503. 
Ép.  Ingeburge  Tott,  fille  d'Ake  Axelsson  de  Hjuleberg. 


Êric-Wasa  Johansson,  deRvdboholm 
Chevalier  et  sénateur;  f  1520. 


Maurice  Sture  Brigitte  Sture  Ép.  Cécile,  fille   de  Magnus  Carlsson  d'Eka, 

f  1493.  Religieuse   à  Wadstena,  sénateur;  f  1521. 

1485;  f  1536. 


XXXIII*  GUSTAVE  I«,  Wasa 
(V.  tabl.  CLII) 
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ROIS    DE    LA 
XXXIIIe  roi.  GUSTAVE  I",  Wasa, 

Né,  1490  ;  administrateur  du  royaume, 

Ép.  i°  1531,  Catherine,  fille  de  Magnus  Ier, 

2°   1536  ,  Marguerite  ,  fille   d'Eric 

3°  1552,  Catherine,  fille    de 


XXXIVe  ÉRIC  XIV 

Né,  1533;  prince  royal,  1544;  duc  deSmolandie  et  d'Olande,  1557; 
roi  de  Suède,  1560;  déposé,  1568;  t  1577. 

Ép.  1568,  Catherine,  fille  de  Mans,  hallebardier  ; 
née,  1549;  f  1612. 


Sigrid 

Ép.  1°  Henri  Tott 

de  Sineby, 

juge  provincial 

(tige  des  comtes  de  Tott); 

2U  Nicolas-Nalt-Och-Day, 
maréchal  de  Suède. 


Gustave 

Né,  1568; 

t  1607. 


XXXV 


2 

JEAN  III 


Né, 


1537;  duc  de  Finlande,  1556 
roi  de  Suède,  1568; 
f  1592. 

Ép.  1°  1562,  Catherine, 

fille  de  Sigismond  Ier, 

roi  de  Pologne;  1 1583  ; 

2°  1585,  Gunhild, 

fille  de  Jean  Bielke,  sénateur  ; 

née,  1568  ;  1 1597. 


l 

XXXVIe  SIGISMOND 

(IIIe  comme  roi  de  Pologne) 

Né,  1566;  prince  royal,  1559; 

roi  de  Pologne  ,  1587; 

de  Suède,  1592;  déposé,  îooo; 

t  1632. 

Ép.  1°  Anne,  fille  de  Charles, 

archiduc  d'Autriche  ; 

née,  1573  ;  }  1598; 

2°  1605,  Constance,  sœur  d'Anne, 

sa  première  femme; 

née,  1588;  1 1631. 

(Pour  la  postérité  de  Sigismond, 

voyez  tabl.  CXL1II.) 


Catherine 

Née,  1584;  +  1638. 

(Tiges  des  rois  de  Suède  de  la 

maison  de  Deux-Ponts.) 

(V,  tabl.  CUW.j 


XXXVIIIe  GUSTAVE  II  (Adolphe),  le  Grand 

Né,  1594;  prince  royal,  1600;  duc  de  Westmanie,  1610; 
roide  Suède,  1611  ;  1 1632. 

Ép.  1620,  Marie-Éléonore,  fille  de  Jean  Sigismond,  élect.  de  Brande- 
bourg ;  née,  1599  ;  1 1655. 


XXXIX"  CHRISTINE 

Née  1626;  reine  de  Suède,  1632;  abdique,  1654  ;  1 1689, 
sans  alliance. 
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DYNASTIE  DE  "WASA 

fils  d'Éric  Johanson.  (V.  tabl.  CLI  ) 

1521;  roi  de  Suède.  1523  ;  -H560. 
duc  de  Saxe-Lauenbourg;  née,  1513  ;  f  1535  ; 
Abrahamsson  Lejonhufvud;  f  1551  ; 
Gustave  Olosson  Stenbock;  1 1621. 


2 
Magnus 

Né,  1542; 

duc  d'Ostrogothie  ; 

t  1595. 


2 
Jean 

Né,  1589; 

duc  de  Finlande,  etc.; 

renonce  à  la  couronne 

de  Suède, 1604: 

duc  d'Ostrogothie,   1606; 

t  1618,  sans  postérité. 

Ép.  ,1612, 
Marie-Elisabeth, 
fille  de  Charles  IX, 

roi  de  Suède  ; 
née,  1596;  t  1618. 


Deux  autres  fils 

et 

cinq  filles. 


XXXVII»  CHARLES  IX      ( 

Né,  1550;  duc  de  Suderraanie,  etc. 

administrateur  du  royaume,  1594; 

roi  de  Suède,  1600; 

t  1611. 

Ép.  1°  1579,  Marie,  fille  de  Louis  VI, 

électeur  palatin  ; 

née,  1562;  1 1589; 

2°  1592,  Christine,  fille  d'Adolphe, 

duc  de  Sleswig  et  de  Holstein  ; 

née,  1513;  1 1525. 


Sophie  Gyllenhielm 

Fille  naturelle  ; 

fille  d'honneur  de  la  reine 

Catherine  de  Pologne. 

Ép.  1580  ,  Pontus 

de  la  Gardie, 

sénateur,  colonel-général  ; 

f  1587. 

(Tiges  des  barons  et  des 

comtes  de  la  Gardie.) 


Marie-Elisabeth 

Née,  1595;  t  1618. 

Ép.  1612,  Jean,  duc  d'Os- 
trogothie. 
(V.  ci-dessus.) 


Charles-Philippe 

Né,  1601;  duc  de  Sudermanie,  etc  ,  1607  ; 
élu  czar  de  Russie,  1601  ;  renonce  à  ses 
droits,  1614  ;  t  1622,  sans  post.  légit. 


Charles  Gyllenhielm,  bâtard. 

Né,  1574  ;  baron  de  Berquera  ; 

général  en  chef,  1600  ; 

feld-maréchal,  1601  ; 

sénateur,  1617  ; 
grand-amiral,  1620  ; 
1 1650,  sans  postérité. 

Ép.  1515,  Christine, 

fille  de  Seved  Ribbing, 

sénateur  et  grand  trésorier; 

t  1656. 


Gustave  Gustasson,  bâtard. 

Né,  1616  ;  comte  de  Wasaborg,   sénateur,  1626  ;  administrateur  de  l'évêché  d'Osnabruck  ,  1634-1648  ;  t  1653. 

Ép.  Anne-Sophie,  fille  de  Herman  II,  comte  de  Wied  ;  1 1694. 
(Tige  de  la  famille  de  Wasaborg.) 


582 


HISTOIRE  DE 


ROIS  DE  LA  DYNASTIE 

Catherine,    fille    de   Charles   IX, 

Née,  1584; 
Ëp.  1615,  Jean-Casimir,  comte  palatin  de 


Christine-Madeleine 

Née,   1616;    +    1662. 
Ép.  1642,  Frédéric  IV,  margrave  de  Bade-Dourlac. 


XLe  CHARLES  X  (ou  Charles-Gustave) 

Né,  1622;  prince  royal,  1649;  roi,  1654;  1 1660. 

Ép.  1654,  Edwige-Éléonore, 

fille  de  Frédéric  III,  duc  de  Holstein-Gottorp  ; 

née,  1636;  régente,  1660  et  1697;  f  1715. 


Frédér-icMagnus 

Margrave  de  Bade-Dourlac;  +  1709. 

Ép.  1670,  Auguste-Marie,  fille  de  Frédéric  III, 

duc  de  Holstein-Gottorp  ;  t  1728. 


A  Ibertine-Frédérique 

Née,  1682;  +1755. 
Ép.  1704,  Christian-Auguste,  prince   de   Holstein- 
Gottorp,  prince-évêque  de  Lubeck. 


XLV«  ADOLPHE- 
FRÉDÉRIC 

Roi  de  Suède, 
(V.   tabl.   CLIV.) 


Frédéric  -Auguste 

Prince-évêque  de  Lubeck, 
1750. 


XLI«  CHARLES  XI 

Né,  1655;  prince  royal;  roi,  1660;  duc  de  Deux- 
Ponts,  1681;  1 1697. 
Ép.  1680,  Ulrique-Éléonore,  fille  de  Frédéric  III, 
roi  de  Danemarck:  née,  1656;  +  1693. 


Edwige -Sophie 

Née,  1681;  +1708. 

Ép.  1691,  Frédéric  IV, 

duc  de 

Holstein-Gottorp  ; 

+  1702. 


XLII»   CHARLES   XII 

Né,  1682; 

prince  royal; 

roi,  1697;  +  1718, 

sans  alliance. 


Catherine 

Née,  1661;  +  1720. 

Ép.  1696,  Christophe  Gyllenstierna,  comte  d'Éricsberg 

et  sénateur  ;  +  1705. 


Marie-Elisabeth 

Née,   1663;   +    1748. 

Ép.  Christian-Théophile  de  Gersdor,  baron  d'Oppach 

et  conseiller  général  des  comptes. 


Charles-Adolphe  Gyllenstierna 

Né,  1699;  comte  d'Éricsberg;  +  1733, 
sans  postérité. 
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DE  DEUX-PONTS 

roi  de  Suède.  (V.   tabl.  GLU.) 

t  1638. 

Deux-Ponts  ;  duc  de  Stageborg,  1651;+  1652. 


Marie-Euphrosine 

Née.  1625;  +  1687. 

Ép.  1647,  Magu  us-Gabriel 

de  la  C.ardie,  comte  de  Lecko  ; 

sénateur  et  grand  juge  ; 

+  1686. 


Ëléonore-Catherine 

Née,  1626;  f  1692. 

Ép.  1646,  Frédéric,  landgrave 

de  Hesse-Eschwege  ; 

+  1655. 


Adolphe-Jean 

Né,  1629  ;  grand  chambellan  de  la  reine,  1649; 
comte  palatin  de  Deux-Ponts; 
grand  maître  de  Suède,  1653;  grand 
connétable,  1660;  +  1689. 
Ép.  1°  1649,  Élise-Beate,  fille  de  PierieBrahe, 
comte  de  Wifingsborg,  sénateur  et  grand 
juge;  née,  1629;  +  1653  ; 
2°  1661,  Élise-Elisabeth,  fille  de  Nicolas 
Brahe,  comte  de  Wifingsborg,  sénateur  ; 
née,  1632  ;  +  1689. 


XLIII»  ULRIQUE-ÉLÉONORE 

Née,  1688;  reine,  1720  ;  abdique  en  faveur  de  son 

mari,  1721;  +  1744. 

XLIY»  Ép.  1715,  FRÉDÉRIC  1«, 

prince  héréditaire  de  Hesse-Cassel,  fils 

de  Charles,  landgrave  de  Hesse-Cassel;  né,  1676; 

roi  de  Suède,  1721;  +  1751, 

sans  postérité. 


Adolphe-Jean 
Né,   1666;  +  1701. 


Gustave-Samuel-Léopold 

Né,  1670;  duc  de  Deux-Ponts,  1718;  +1731. 

Ép.  1°  1707,  Dorothée,  fille  de  Léopold-Louis,  comte  palatin 

de  Veldenz  ;  répudiée,  1723;  +  1723  ; 

2°  1723,  Louise-Dorothée  de  Hoffmann;  comtesse  du 

Saint-Empire,  17*5. 


584 


HISTOIRE    DE 


ROIS  DES  DYNASTIES  DE  HOLSTEIN- 
XLV°  roi.  ADOLPHE-FRÉDÉRIC,  fils  d'Albertine-Frédérique  de  Suède 

Né,   1710;  prince-évêque  de  Lubeck,  1727;  administrateur  du 

et  héritier  présomptif,  1743  ;  résigne  l'évêché 

roi   de  Suède,  1751;  abdique,  1768; 

Ép.  1744,  Louise- Ulrique,  fille  de  Frédéric- 


XLVI8  GUSTAVE  III 

Né,  1746;  roi,  1771;  t  1792. 
Ap.  1766,  Sophie-Madeleine,  fille  de  Frédéric  V,  roi  de  Danemarck  : 


née,  1746;  t  1813. 


XLVIIC  GUSTAVE  IV 
(Adolphe) 

Né,  1778; 

roi,  1792;  détrôné,  1809; 

prend  le  nom  de  colonel  Gustavsson; 

t  1837. 

Ép.  1797  ,  Frédérique-  Dorothée- 

Wilheltnine , 

fille  de  Charles-Louis , 

prince  héréditaire  de  Bade; 

née,  1781;  divorcée,  1812;  j  1826. 


Gustave 

Né,   1779; 

prince  héréditaire  ; 

prince  de  Wasa,  1829  ; 

chef  de  la  maison 

d'Eiohhorn, 

en  Moravie. 

Ép.  1830,  Louise- 

Amélie-Stéphanie, 

lille  de  Chirles, 

grand-duc  de 
Bade;  née,' 1711; 
divorcée,  1844. 


Sophie-  Wilhelmine 

Née,  1801. 

Ép-.  1819,  Léopold, 

grand-duc   de  Bade; 

né,  1790; 

t  1852. 


Amélie-Marie- 
Charlotte 


Née, 


1805;  princesse 
de  Suède. 


Ct'cile 

Née,  1807;  f  1844. 

Ép.  1831,  Auguste, 

grand-duc 

d'Oldenbourg; 

né,  1783. 


LI«  CHARLES  XV  (LOUIS-EUGÈNE) 

Né,  1826;  duc  de  Scanie;  prince  royal,  1844; 

roi  de  Suède  et  de  Norwège,  1859. 

Ép.  1850,  Wilhelmine-Frédérique-Alexandrine- 

Anne-LouUe,  princesse  d'Orange, 
ti  le  du  prince  Frédéric  des  Pays-Bas;  née,  1828 


Françoi  s-Gusta  VE-Oscar 

Né,  1827; 
duc  d'Upland. 


Louise- Joséphine-Eugénie 
Née    1851. 


CLIV 


SUÈDE.  ioE  tableau 


585 


G0TT0RP  ET  DE  BERNADOTTE  OU  FRANÇAISE 

et  de  Christian  -  Auguste  de  Holstein-Grottorp.    (V.   tabl.  GLIII.  ) 

duché  de  Holstein-Gottorp,   1739;  élu   prince  royal   de  Suède 
de  Lubeck  en  faveur  de  son  frère,  1750  ; 
reprend  la  couronne,  17G8  ;  f  1771. 

Guillaume  l«,  roi  de  Prusse;  née,  1720  ;  f  1782. 


XLVIII*  CHARLES  XIII 

Né,  1748;  grand-amiral,  1748; 

duc  de  Sudermanie,  1772; 

régent,  1792-1796;  roi,  1809;  t  1818. 

Ep.  1774,  Edwige-Êlisabeth-Charlotte, 

fille  de  Frédéric-Auguste, 

duc  de  Holstein-Oldenbourg; 

née,  1759;  1 1818. 


Frédép.ic-Adolphe 

Prince  héréditaire;    né,    1750; 

duc  d'Ostrogotlne,  1772; 

t  1803. 


Sophie- Albertine 

Née,  1753;  abbesse  de 

Quedlinbourg,  1787; 

t  1829. 


Charles-Adolphe 
Né,  1704;  t  1798. 


Enfants  adoptifs 


Christian-Auguste 

Prince  de  Holstein-Sonderbourg- 

Augustenbourg; 

né,  1768; 

élu  successeur  au  trône,  1809; 

adopté 

sous  le  nom  de  Charles-Auguste,  1810; 

f  1810. 


XLIX«  CHARLES  XIV 

BERNADOTTE 
(Jean-Baptiste- Jules  ) 

Né,  1764  ;  fils  de  Bernadotte  , 

avocat  à  Pau  (France)  ; 

général  de  division ,  1794; 

maréchal  de  France,  1804; 

prince  de  Ponte-Corvo,  1806; 

élu  prince  royal  de  Suède,  1810; 

adopté  par  Charles  XIII 

sous  le  nom  de  Charles -Jean,  1810; 

roi  de  Suède,  1818  ; 

t  1844. 

Ép.  1798,  Eugénie-Bernardine-Désirëe, 

lille  de  Clary, 

négociant  de  Marseille; 

née,  1781;  t  1860. 


OscAU-Frédéric 

Né,  1829;  duc  d'Ostrogothie  ; 
lieutenant  général    et   vice-amiial. 

i   Ép.   1857,    Sophie-  Wilhelmine 
Marianne-Henriette,  princesse 
de  Nassau  ;  née,  1836. 


Charlotte-Eugénie-Auguste 

Amélie-Albertine 

Née,   1830. 


L«  OSCAR  Ier  (Joseph-François) 

Né,  1799;  prince  royal  de  Suède 

et  duc  de  Sudermanie,  1811  ; 

roi  de  Suède  et  de  Norwège,  1844  ; 

t  1859. 

Ép.  1823,  Joséphine-Maximilienne- 

Auguste-Eugénie-Napoléone , 

fille  du  prince  Eugène  de  Beauharnais, 

duc  de  Leuchtenberg;  née,  1807. 


Charles-Nicolas-AucusTE 

Né,  1831;  duc  de  Dalécarlie; 
major  général. 

Ep.  1864,  Thérèse,  duchesse  de  Saxe 
née,  1836. 


Oscar-GusTAVE- 
Adolphe 

é,    1858;    duc    de 
Yermelande. 


OscAR-Charles- 
Auguste 

Né,    1859;    duc    de 
Gothie. 


Oscar -Charles- 
Guillaume 

Né,  1861;  duc  de 

Westrogothie. 
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I"    roi.   HALFDAN,    le  Noir,  fils  de 


Roi  d'Uplande  (Norwège)  ;  premie; 
Ép.  Ragnhild,  fille  di 


; 


11°    HARALD  I", 

Roi,  863; 

Ép  1°  Gyda,  fille  d'Éric,  roi  de  Hordalande  ;  —  2°  Ragnhild,  fille  d'Éric  le  Jeune,  roi  de  Jutie  ;  —  3°  Suanhild,  fille 


III»  ÉRIC  Ier,  la  Hache  sanglante 

Roi,  931  ;  chassé,  936  ;  f  954. 

Ép.  Gunhild. 


V»  HARALD  II 
Né,  930;  roi,  950;  t  962. 


Olof  Gersleida 
t  vers  932. 


Tr-ïgwe 

+  974. 
Ep.  Asta. 


VIIe  OLOF  I«  (ou  Olaûs),  Trvgweson 

Né,  955;  roi,  994;  introduit  le  christianisme  en  Norwège  et  en  Irlande, 

996  ;f  1000. 

Ep,  Thyra,  fille  d'Harald  1er,  roi  de  Danemarck. 


VIIIe  SUÉNON  Ier,  Barbe  fourchue 
Roi  de  Danemarck;   de  Norwège,    1000;  f  1014. 


Xe  CANUT,  le  Grand, 
Roi  de  Danemarck;    de  Norwège,  1028-1030  ;  f  1036. 


XIe  SUÉNON II,  neveu  de  Canut  le  Grand; 

Roi  deKorwège,  1030;  chassé,  1035  ;  t  1074. 
(Voy.  Danemarck.) 


Ingeburge 

Ep.  Ragwald,  duc  de 

Suède. 


3 

BlÔRN 

le  Marchand 

I 

GUDROD 

t  vers  960. 


Harald 
le  Groënlandais; 

t  vers  998. 
Ep.  Asta  (ou  As- 
tride),  fille  de 
Gudbrand-Kula. 


IXe  OLOF  II,  le  Saint  ou  le  Gros 
Né  vers  995  ;  s'empare  du  trône  de  Norwège 
vers  1016  ;  est  chassé  par  Canut  le  Grand, 
1028  ;t  1032. 
Ép.  Astrid,  fille  d'Olaiis  III,  roi  de  Suède. 


XIIe  MAGNUS  Ie',  le  Bon 

Bâtard  ;  roi  de  Norwège,  1036  ;  de  Danemarck, 
1042;  t  1047. 


Ragnhild 
Ép.  Haquin  le  Roux,  roi  de  Suède. 


XVIIe  S1GURD  Ier,  le  Pèlerin  de  Jérusalem 

Bàiard;  roi  des  îles  Orcades,  1098  ;  de  la  Norwège  méridionale,  1103;  se  croise,  1107;  réunit  toute  la  Norwège,  1122;  1 1130. 

Ép.  Malafride,  fille  de  Vladimir  II,  grand-duc  de  Russie. 


Christine 

tll78. 

Ép.  Erling  Skakke  ;  1 1179. 


XVIIIe  MAGNUS  IV,  l'Aveugle 
Né,  1117;  roi,  1130  ;  dépouillé  par  Harald  Gille,  et  enfermé  dans  un  couvent,  1135 

t  H39. 
Ép.  H32,  Christine,  fille  de  Canut,  roi  des  Vénètes. 


XXIIIe  MAGNUS  VI,  Erlingson.  Né,  1167  ;  compétiteur  d'Haquin  III  au  trône  de  Norwège  ;  proclamé 


SlGURD  INGE 

Compétiteur  de  Sverrer  ;  se  fait  proclamer  roi,  U92;  1 1194.       Ckef  de  la  faction  des  Bagglers  ;  compétiteur  de  Sverrer  ;  se 

fait  proclamer  roi,  1195  ;  1 1202. 
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îdrod,  le  Généreux,  roi  de  Romerick. 

de  Norwège?  824;    f  863? 
ard  Hiort,  roi  de  Ringerige. 


t  beaux  Cheveux 

lique,  930;  t   933. 

comte  Eysten  ;  —  4°  Alfhild,  fille  de  Ring-Daggson  ;  —  5°  Skafrid  d'Uplande; 


—  6°  Thora  de  Mostur. 


4 
Alofa 
Torf  Einar,  frère  de  Rollon,duc  de 
Normandie. 


Ép.  Sigurd,  comte  de  Drontheim 


VI»  HAQUIN  II,  LE  MAUVAIS 
Roi,  962;  f  995. 


Audur 
Ép.  Éric  VI, 
le  Victorieux, 
roi  d'Upsal; 

t994. 


Sigurd,  le  Géant 


Halden 


IVe  HAQUIN  I«,  Atelstan,  le  Bon 
Né,  915;  détrône  Éric  I",  son  frère,  et  se  fait 
proclamer  roi,  936  ;  remplacé  uar  Harald  II, 
950;  t963. 


Sigurd  Sirr 

Roi  de  Ringarik  ;  f  1018. 

Ép.  Asta,  veuve  d'Harald,  le 

Groënlandais.(V.  ci-contre.) 


XIIIe  HARALD  III,  LE  SÉVÈRE 

Roi,  1047  ;  f  1066. 

Ép.  1°  1045,  Elisabeth,  fille  de  Iaroslav  Ier,  grand-duc  de  Russie  ; 

t  1065  ; 

2°  1049,  Thora,  fille  deTrorborg  Arkà'son. 


Ingerbe 
.  1°  Olof  I«,  roi  de 
)anemarck;fl095; 
Philippe,   roi   de 
Suède;  t ili8. 


XIVe  MAGNUS  II 

Roi,  avec  son  frère  Olof,  1066; 

f  1069. 


Haquin 

Prétendant  au  trône  de  Norwège, 
1093; f 1094. 


XVIIe  bis  EYSTEN  Ier 
;  roi  de  la  Norwége  septentrionale, 

1103;  1 1127. 
p.  Ingeburge,  fille  de  Guttorm. 


Marie 
Ép.  Gudbrande  Skaphoge. 

C>F,  compétiteur  de  Magnus  VI,  1170  ; 
t  1172. 


Sigurd,  le  Diacre 

déguerpi 

Bâtard;  compéti  • 

teur    d'Harald 

IV,    avec   son 

neveu  Magnus 

IV,   1136  ; 

t  1139. 


fXVe  OLOF  III,  le  Pacifique 

Roi  avec  son  frère,  1066  ;  seul,  1069  ;  1 1093. 

Ép.  Ingride,  fille  de  Suénon  II,  roi  de  Danemarck. 


XVIe  MAGNUS  III,  aux  Pieds  nus 
Bâtard;  roi,  1093  ;  t  1103,  sans  post.  légit. 
Ép.  Marguerite,  la  Pacificatrice,   fille  d'Inge   Ier,  roi    de 
Suède  ;  mariée  en  secondes  noces  à  Nicolas,  roi  de  Dane- 
marck; f  vers  1130. 


XVIIe  ter  OLOF  IV 
Ràtard  ;  roi  d'une 
partie     de     la 
Norwège,  1103; 
tll06. 


Ragnhild 
Fille  naturelle. 
Ép.  Harald  Kesia, 
fils  d'Éric  III, 
roi  de  Dane- 
marck; t  1135. 
(  Voy.  Dane  - 
marck.) 


XIXe  HARALD  IV 

GlLLE 

Bâtard. 
(V.  tabl.  CLVI.) 


B  1161  ;  succède  à  Sigurd  III,  1163;  chassé,  1180  ;  1 1185.  —  Ép.  Giris,  fille  d'Aslac  le  Jeune. 


Erling  Steenyveg,  compétiteur  de  Swerrer  ;  f  1203. 
Un  faux  Erling  prend  son  nom  et  est  proclamé  roi  par  les  Bagglers,  1204;  1 1207. 


Magnus  Sigurd 

,  »  du  (aux  Erling.  Fils  du  faux  Erling  ;  proclamé  roi  par  la  faction  des  Ribbings  ;  1219  ; 

t  1226. 


Benoît? 
Prétendu  fils  de  Magnus 
VI  ;  se  fait    proclamer 
roi  sous  le  nom  de  Ma- 
gnus VII,  1218;  +  1222. 
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XIX-  roi.  HARALD  IV,  Gille,  bâtard 

Dépouille  Magnus  IV  de  la  moitié  du  royaume,  1130;  le  I 
Ép.  Ingrid,  fille  de  Ragwald,  prin  le  de  Suède,  et  veuve  de  Hen 


XXe  INGEIer,  le  Bossu 
Roi,  1136  ;t  1161. 


XX»  bis  EYSTEN  II 

Bât.;  roi  avec  ses  frères, 

1142;  t  H57. 

Ép.  Ragne,  fille  de  Nicolas 

Maas. 


Jean 
Prétendu  filsd'In- 
ge  1er  compéti- 
teur de  Sverrer, 
1187;  t  U87. 


Sigurd-Brenner 

Prétendu  fils 
d'lngeler;-|-1188. 


EïSTEN 

Compétiteur  de 

Magnus  VI, 

1174;  tH77. 


Thorleiff-Breidskegg 

Prétendu  fils 

d'Eysten  II; 

t  1191. 


XXI»  HAQUIN  III  XXIII"  SVERRER 
Herdebred  Bât.;  né,  H5i;ch 
Bât.;  compétiteur  delà  faction  de Bi 
d'Inge  Ier  au  kenbein,  1177  ;  rc, 
trône  de  Nor-  1185  ;t  1212. 
wège,  1157;  roi,  Ép.  1°  N.;  —  2°  118 
1161;  t  U62.  Marguerite,     fil 

d'Éric.roi  de  Suèd 
+  1212. 


Sigurd-Laward 
.  +1201. 
Ép.  Thora. 


XXVe  GUTTORM 

Roi,  1204  ;  +  1205. 


XXIVe  HAQUIN  IV 

Roi,   1202;   +  1204. 


Christine 
+  1203. 
Ép.  1207,  Philippe  Birgerson, 
chef  de  la  faction  des  Ba- 
glers;  + 1207. 


XXVIIe  HAQUIN  V,  le  Vieux 
Bâtard;  né,    1204;   roi,  1207;   +  1263. 
Ép.  1226,  Marguerite,  fille  du  duc  Skul  Bardson  ;  +  1270.  (V.  ci-contre.) 


HAQUIN 

Né,   1233;   pro"clamé  roi, 

1240; +  1257. 

Ép.  1252,  Richisse,  fille  de 

Berger  II,  duc  de  Suède. 


XXVIIIe  MAGNUS  VII,  le  Législateur  Cécile 

Né,  1238;  roi,  1263;  déclare  la   couronne  Ép.  1°  Georges; 

héréditaire  dans  sa  famille,  1273;  +  1280.  2°  1245,  Harald,  roi 

Ép.  1261,  Ingeburge,  fille  de  Saint-Éric,  roi  de  l'île  de  Mari, 
de  Danemarck. 


Christine 
Ép.    Philippe,   11  ls  c 
Ferdinand   III,  ri 
de  Castille. 


Sverrer 

+ 1260. 


XXIXe  ÉRIC  II 

Né,  1267  ;  roi,  1280  ;  f  1299. 
Ép.  1°  1280,  Marguerite,  fille  d'Alexan- 
dre III,  roi  d'Ecosse  ;  +  1293  ; 
2°  1293,  Isabelle,   fille  de  Robert  Bruce, 
comte  de  Carrick,  prétendant  au  trône 
d'Ecosse.  | 


Marguerite 

Proclamée    reine     d'Ecosse , 

1286  ;  1 1291. 


2 

Une  fille 
Ép.    Jean    Pederson  , 
comte  des  îles  Or- 
cades. 


Ingeburge 

Ép.  1213,  Waldemar,  duc  de 

Finlande. 


XXXIe  MAGNUS  VIII  (II  comme  roi  de  Suède),  le  Trompé 

Né,  1316  ;  roi  de  Norwège  et  de  Suède,  1319  ;  abdique  la  couronne  de  Norwège  en  faveur  cl 

son  fils,  1350; +  1374. 

Ép.  1336,  Blanche,  fille  de  Jean,  comte  de  Namur  ;  +  1363. 


Éric 

Roi    de    Suède  ; 

+ 1359. 


XXXIIe  HAQUIN  VI 

Ne,  1338;-associé  au  trône,   1343;  roi  de  Norwègt 

Ép.  1°  Elisabeth,  fille  de  Gérar 

2°  1363,  Marguerite,  fille  de  Waldemar  I\ 


XXXIIIe  OLOF  V  (II  comme  roi  de  Danemarck) 
Né,  1370  ;  roi  de  Danemarck,  1376  ;  de  Norwège,  1380;  +  1387,  sans  postérité, 
(Dernier  des  rois  particuliers  de  la  Norwège.) 


CLVI 


EIWÈGE,    2e  tableau 


agnus  ni  (V.  tabl.    GLV.) 

ermer  dans  un  couvent  et  règne  seul,  1135;  t 1136. 
ioiteux,  prince  danois,  flls  de  Suénon  II,  roi  de  Datiemarck. 


XX»  ter  SIGURD  II 

Bât.;  roi  avec  son  frère  Inge,  1136  ;  t  1155. 

Ép.  Christine,  fille  de  Sigurd  1er,  roi  de  Norwège, 

et  femme  d'Erling  Skakke;  t  H  78. 


XX»  quater  MAGNUS  V 
Bât.;  roi  avec  ses  frères,  1142;  t  jeune. 


Cécile 

l'ille  naturelle. 

Ép.  1°  Folkwid,  gouverneur  de  Wermeland  ; 

2°  Bardo  de  Heine,  seigneur  de  Norwège,  fils  de  Guttorm 

de  Reine. 


xxn»  SIGURD  III 

Bât.;  roi,  1162;  f  1163. 


1 

Haquin-Gallin 

Gouverneur  du  royaume,   ou 

duc  de  Norwège,  1204,  1215. 

Ép.  Christine,  fille  de  Nicolas 

Blaka  Simonsson,  sénateur. 


Skul-Bardson 
Duc  de  Norwège  ;  com- 
pétiteur d'Haquin  Y; 
Ép.  1°  Bagnhild; 

2°  Ingeburge. 


1 
XXVIe  INGE  II 
Gouverneur  deThrand 
1204  ;    roi  ,    1205  ; 
t 1217. 


Sigurd-Bardson 

Prétendant  au  trône, 

1205. 


CANUT 

Proclamé  roi  par  la  faction 
des  Ribbings,  1226  ;  se  sou- 
met, 1228. 

Ép.  Ingrid,  sœur  d'Haquin  le 
Vieux  ? 


1 

Marguerite 
t  1270. 
Ép.    1226,  Haquin    le 
Vieux,  toi   de  Nor- 
wège. (V. ci-contre.) 


XXX»  HAQUIN  VI 
Né,  1270;  duc  de  Norwège,  1273  ; 

roi,  1299  ;  1 1319. 
Ép.    1296 ,  Euphémie  ,  fille  de 
Gonthier,  comte  de  Ruppin; 
t  1312. 


•  Ingeburge 
Ép.  1°  1312, Éric,  ducd'Uplande; 

-M318; 

2°  1327,  Canut  Porsé  ,  duc  de 

Halland;  f  1330. 


Euphémie 
tl360. 
P'336,  Albert,  duc  de  Meklembourg  ; 

7  1380. 


2 

CANUT 

Duc  de  Halland; 
tl350. 


Haquin 

Duo  de  Halland 

f  1350. 


Iimmeroi  de  Suède) 

3;;  de  Suède,  1361  ;  déposé  comme  roi  de  Suède,  1363  ;  t  1380. 

i  and,  comte  de  Holsiein  ;  se  fait  religieuse; 

Ji  e  Danemarck  ;  née;   1352;  t  1412. 


Asa 

Ép.  Haquin   Liima, 

sénateur. 
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DYNASTIE    DES    SKIOLDUNGIE1; 

HARALD,  roi  ■ 


HALF1 

Ambassadeur  , 


Hemj 

t 


Ve  MAGNUS  LE  BON 

Fils  de  saint  Olof,  roi  de  Norwège  ; 

roi  de  Norwège,  1036  ;  de  Danemarck,  1042  : 

détrôné  par  Suénon  II; 

1 1047. 

(Voy.  tabl.  CLX.) 


HARI 

Comte  de  JutU 


Tl 

Ép.  Gormon  (le  Vie] 


Né,  911  ;  roi  de  tout  le  Danemarck  vers  ! 
Ép.  1°  Thora;  —  2°  Gunhild 


ERIC 

Roi  de 

Northumberland 
vers  950. 


1 

Thira 

Ép.  1°  Biôrn  le  Fort,  fils  d'Olaûs  II,  roi  d'Upsal; 
2°  Wintegorn,  roi  des  Venèdes  et  des  Kugiens  ; 
3"  Olof  Tryggweson,  roi  de  Norwège  ;  t  1000. 


2 

Gunhil 

Ép.  PalingU1 
+  1002. 


IIIe  CANUT  II,  le  Grand  ' 

Roi  de  Danemarck,  1014;  d'Angleterre,  1017  ;  de  Norwège,  1028;  t  1036. 
Ép.  1017,  Emma,  fille  de  Richard  Ier,  duc  de  Normandie,  et  veuve  d'Éthelred,  roi  d'Angleterre. 


IVe  HARDI-CANUT  ou  CANUT  III 

Né,  1018; 

roi  de  Danemarck,  1036  ; 

d'Angleterre,  1040  ; 

t  1042, 

sans  postérité. 

Le  dernier  des  Skioldungiens. 


Cimégonde 

Ép.1036,  Henri  III, 

empereur 

d'Allemagne  ; 

t  1059. 


Suénon 

Bâtard; 

roi 

de 

Norwège  ; 

t  1038. 


Harold  I 

Bâtard  ; 
roi  d'Anglete 
1036; 
t  1040. 


VIIe  HARALD  IV 

Roi  de  Danemarck,  1071; 

f  1080, 

sans  post. 

Ép.  Marquerite, 

fille 

du  comte  Asbiorn  ; 

petit-fils    du   comte  Ulf, 

gendre  de  Suénon  Ier. 

(V.  ci-dessus.) 


VIIIe  CANUT  IV,  LE  SAINT 

Roi  de  Danemarck,  1080  ;  1 1086  ;  canonisé. 

Ép.  Adèle,  fille  de  Robert  Ier,  comte  de  Flandre  ; 
épouse,  en  secondes  noces,  Roger,  fils  de  Robert  Guiscard. 


Comte  de  Flandre; 
t  1127. 

Ép.  Marguerite, 
fille  de  Renaud  II, 
comte  de  Clermont. 


Ingerde 

Ép.  Folke  Ier, 

duc  de  Suède. 

(Tige  de  la  dynastie 

suédoise 
des  Fulkungiens.) 


Cécile 

Ép.  Éric, 

gouverneur 

de 

Gothie. 


IXe  OLOF  Ier,  LE  FAMÉLI 

Duc  de  Sleswig  ; 

roi  de  Danemarck,  108f 

t  1095. 

Ép.  Ingerde, 
fille  d'Harald  le  Sévère, 
roi  de  Norwège.     . 


ÉRIC. 


«  On  croit  que  Canut  Ie'  régna  de  863  à  873,  mais  on  ne  sait  rien  de  son  règne. 
•  Éric  I«  C846-847)  et  Éric  II  (847-863)  sont  des  rois  de  Danemarck  incertains. 


CLVII 


; 
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ET    DES    ESTHRITHIDES 

Jutland,    vers    770. 


cour  de  France,  782. 


vivait,  852. 


Danemarkebot 

roi  de  Danemarck,  en  partie. 


HARALD  Ier,  Blaatand 

baptisé,  972  ;  détrôné  par  son  fils,  985  ;  f  vers  991. 

3°  Girilh,  fille  d'Olaûs  II,  roi  d'Upsal. 


IIe  SUÉNON  Ier,  Barbe  fourchue 

Né,  963  ;  détrône  son  père  et  se  fait  proclamer  roi  de  Danemarck,  985  ; 
roi  de  Norwège,  1100;  d'Angleterre,  1013;  f  (014. 
Ép.  1°  Gunhil,  fille  de  Micislas  Ier,  duc  de  Pologne;  répudiée; 

T  Sigrid  V Impérieuse,  fille  de  Skoglar  Toste,  seigneur  suédois 
et  femme  séparée  d'Éric  VI,  le  Victorieux,  roi  de  Suède. 


III«=  bis  HARALD  II 

Roi  de  Danemarck  avec  son 
frère,  ioi4;  1 1017. 


2 

Estrith 

Ép.  1°  Richard  II ,  duc  de  Normandie, 
qui  la  répudia  ; 
2°  Ulf,  fils  de  Thorkel  Sprakalôgg. 


Gyiha 

Fille  naturelle. 

Ép.Éric, 

comte  de  Norwège , 

et  ensuite 

duc  de  Northumberland. 


VIe  SUÉNON  II 

i    1"  roi  de  la  dynastie  des  Esthrithides  ;  s'empare  du  trône  sur  Magnus,  roi  de  Norwège,  qui  avait  succédé  à  Canut  III 
(voy.  ci-contre)  ;  maintenu  sur  le  trône  par  la  mort  de  Magnus,  1047  ;  f-  1074. 


Ép.  Guda  ou  Gytha,  fille  d'Anund-Jacques,  roi  de  Suède. 


, — 

Xe  ÉRIC  III a 
le  Bon 

(V.  tabl.  CLVIII) 

SUÉNON 

Désigné  roi  de  Danemarck  ; 
tliod. 

1 

Ingride 

Ép.  Olof  le  Pacifique, 
roi  de  Norwège. 

XIe  NICOLAS 
(Voy.   tabl.   CLVIII) 

SUÉNON 
t  1097. 

Henri  le  Boiteux 
t  1134. 

Ép.  Ingride,  fille  de  Ragwald,  prince  de  Suède, 

mariée  en  secondes  noces  à  Harald  IV, 

roi  de  Norwège. 


Magnus 

Prend  le  titre  de  roi  de  Suède, 
1060;  t  1161. 

Ep.  Brigitte,   fille  de  Harald  IV, 
roi  de  Norwège. 


CANUT 

Duc 
de 

Sleswig. 


Ragwald 

Duc  de  Suède 

sous  le  règne 

de 

Magnus. 


Bores 

Compétiteur  de  Canut  Éricson  au 
trône  de  Gothie,  1167. 
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SUITE  DE  LA  DYNASTIE 

VIe  roi.  SUÉNON  II 


Xe  ÉRIC  III,  LE  BON 

Roi  de  Danemarck,  1095;  f  1103. 

Ép.  Botilde,  fille  du  comte  ïhorgol 
Fagrskiun. 


Saint  Canut 
(Lavard) 

Duc  de  Sleswig  ; 

roi  des  Vénètes, 

vers  1130; 

t  1131; 

canonisé. 

Ép.  Ingeburge, 

fille 

de 

Vladimir  II, 

grand-duc 

de 

Russie. 


Harald  Kesia 

Bâtard  ;  compétiteur  d'Éric  IV  ; 
+  1135. 

Ép.  Ranghild,  fille  de  Magnus  111, 
roi  de  Norwège. 


Olof 

Prétendant 

au  trône 

vers  U4o; 

t  U43. 


Harald  Skreng 

Prétendant 
au  trône,  1182. 


Biôrn  Jernside 

Bâtard;  f  1134. 

Ép.   Catherine  ,  fille  d'Inge  Ie 
roi  de  Suéde. 


Christine 

Ép.  saint  Éric, 

roi  de  Suède. 

(V.  jabl.  CXLVI1I.) 


Ulfhilde 

Ép.  Benoît 

Snyffel 
Folkerson. 


XVe  VALDEMAR  1er 
le  Grand 

Né,  1131;  duc  de  Sleswig; 

compétiteur  de   Suénon  III 

et  de  Canut  V  au  trône  de  Daneinarck; 

roi,  H57;  f  U8l. 

Ép.  1157,  Sophie,  tille  de  Sverker  Ier, 

roi  de  Suède;  1 1198. 

(V.  tabl.  CXLV1I.) 


Christine 

Ép.  Magnus 

l'Aveugle, 

roi 

de  Norwège  ; 

t  H3&. 


Judith 

Ép.  Bernard, 

premier 

duc  de  Saxe, 

de    la    maison 

ascanienne. 


XIIe  ERIC    IV,  ÉMUND  Harltod 

Bàiard  ;  compétiteur  du  roi  Nicola 

1131; 

roi,  1134  ;t  H37. 

Ép.  Malfride,  fi\le  de  Vladimir  II, 

grand  duc  de  Russie, 

et  veuve  de  Sigurd  Ier, 

roi  de  Norwège;  t  1030. 


XIVe  SUÉNON  III 

Roi  avec  Canut  V,  1147; 

t  1157. 

Ép.  1151,  Adélaïde, 

fille  de  Conrad  le  Grand, 

margrave  de  Misnie. 


Luitgarde 

Ép.  vers  1176,  Berthold  II, 
comte  d'Andechs, 
margrave  d'Istrie. 


XVIe  CANUT  VI 

Né,  1163;  co-régeut,  1166;  roi,  1182; 
t   1202,  sans  postérité. 

Ep.  Gertrude,  Me  de  Henri  le  Lion, 

de  la  famille  des  Guelfes, 

et  veuve  de  Frédéric  de  Rothenbourg, 

duc  de  Souabe; 

1 1196 


Ingeburge 

f  1236. 

Ép.  1193, 

Philippe-Auguste, 

roi  de  France; 

t  1223. 


XVIIe  VALDEMAR  II 
(V.  tabl.  CLIX.) 


& 


GLVIII 
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DES    ESTHRITHIDES 

(V.  tabl.  CLVH.) 


XIe  NICOLAS 

Roi  de  Danemarck,  1103;  f  n34. 

£p.  1°  Ulfhïld,  fille  de  Haquin  Finson  de  Norwège; 

2° Marguerite ,  fille  d'inge  Ier,  roi  de  Suède, 

veuve  de  Magnus,  roi  de  Norwège;  f  vers  1130. 


Ragnhild 

Fille  naturelle. 

Ép.  Haquin 
(le  Norwégien). 


XIIIe    ÉRIC  V,  LAM 

Roi,  1137;  1 1147,  sans  postérité. 

Ep.  1144,  Luitgarde  de  Stade, 

fille  de  Rodolphe  I«, 

margrave  du  Nord. 


2 
Magnus 

Élu  roi  en  Westrogothie  ; 
t  U34. 

Ép.  Richisse, 

fille  de  Boleslas  III, 

roi  de  Poloene. 


2 
I.NGE 


XIVe  bis  CANUT  V 

Né  vers  1130; 

roi  de  Danemarck  avec  Suénon  III,  1 147  ; 

t  U57. 

1 

Saint  Nicolas 

Bâtard  ; 
i  vers  1180. 

Valdemar 

Bàiard  ; 

évèque  de  Sleswig; 

prend  le  titre 

de  roi  de  Danemarck, 

1192; 
archevêque  de  Bremen, 

1207. 

Richisse 

t  1218. 

Ép.  1210,  Éric  X- 

roi  de  Suède; 

t  1216. 


3U 
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XVIIe  roi.  VALDEMAR  II,  le  Victorieux, 

Né,  1170;  duc  de  Sleswig,  1188; 

Ép.  1°  1205,  Marguerite  Dankmar ,  fille  de 

2°  1213,  Bérangère,  fille  de  Sanche  Ier, 


XVII*  bis  VALDEMAR  III 

Né,  1209  ;  co-régent  et  roi  avec  son 

père,  1219;  t  1231,  sans  post. 

Ép.  1229 ,  Eléonore, 

fille  d'Alphonse  II,  roi  de  Porlugal. 


1 

Canut 

Comte  de  Bleckingie. 


XVIIIe  ÉRIC  VI,  LE  SAINT 

Né,  1216;  roi,  1241;  t  1250;  canonisé. 

Ép.  Judith,  fille  d'Albert  Ier,  duc  de  Saxe 

épouse,  en  secondes  noces, 

le  burgrave  de   Rosenbourg. 


Marguerite 

Ép.  1242,  Henri  III,  prince 

de  Meklembourg. 


Ép. 


Sophie 

t  1286. 

1263,  Valdemar  Ie 

de  Suède. 


Judith 

Religieuse   à  Roskrld; 

f  1280. 


Ingeburge 

Ép.  1261,  Magnus  VII,  roi 

deNorwège;  1 1280. 


VALDEMAR   III     - 

Duc  de  Sleswig,  1252;  t  1257. 


ÉRIC   Ier 

Duc  de  Sleswig,  1257  ;  1 1272. 

Ép,  Marguerite,  fille  de  Jaromir, 

prince  de  Rugen. 


Éric   (aux   longues  Jambes) 

Duc  de  Langeland  ;  t  1313. 

Ép.  Sophie,  fille  du  second  mariage  de  Judith, 

reine  de  Danemarck  (voy.  ci-dessus). 


ÉRIC  II 

Duc  de  Sleswig,  1312;  t  1325. 
Ép.  Agnès,  fille  de  Gérard  le  Grand ,  comte  de  Holstein. 


VALDEMAR  IV 

Duc  de  Sleswig,  1283;  t  1312. 


Valdemar  V 
Duc  de  Sleswig,  compétiteur 
de  Christophe  II  au  trône 
de  Danemarck,  1326;  renonce 
à  ses  prétentions,  1330; 
i  1365, 


Hedwige 

f  1374. 

Ép.  Valdemar]  V, 

roi  de  Danemarck. 

(V.  ci-contre.) 


Henri 

Duc  de  Sleswig; 

t  1374. 


Christophe 
Duc  de  Lalande; 
né,  1345  ;  t  1363. 


ÉRIC 

Proclamé  roi  avec  son 

Othon 

Chevalier 

père,  1320;  t  1332. 

Ép.  Elisabeth , 

fille  de  Barcuin  Ier, 

duc    de    Poméranie, 

et  veuve  de  Jean  II, 

duc 
de  Saxe-Lauenbourg. 

de 

l'ordre 

teutonique. 

Ép.  Henri  Ie 


Ingeburge 
comte  de  Mecklembourg  ;  t  1382. 


Alrert  III 
Duc  de  Mecklembourg;  t  1387. 


Marie 
Ép.  Wratislas,  duc  de  Poméranie;  1 1392. 


XXVIIe  ÉRIC  IX,  LE  POMËRANIEN 

Né,  1385;  roi  des  trois  royaumes  de  Danemarck,  de  Suède  et  de 

Norvège,  1396  (voy.  tabl.  CL)  ; 

déposé  par  les  Danois  et  les  Suédois,  1439  ;  t  1459. 

p.  1406,  Philippine,  fille  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre;  1 1430. 


Sophie  (ou  Catherine) 

t  1426. 

Ép.  Jean  de  Bavière,  comte  palatin  du  Rhin, 

fils  de  l'empereur  Robert;  1 1443. 


XXVIIIe  CHRISTOPHE  III,  LE  BAVAROIS 

(le  dernier  des  Esthrithides) 

Roi  de  Danemarck,  1440;  de  Suède,  1441;  de  Norwège,  1442;  fixe  la  capitale  du  royaume 

à  Copenhague;  t  1448. 

Ép.  1445,  Dorothée,  fille  de  Jean  (l'Alchimiste),  électeur  de  Brandebourg;  t  1495. 


eux 
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fils  de  Valdemar  I".  (V.  tabl.  GLVITI.) 

roi  de  Danemarck,  1202;  f  1241. 
Przémisl-Ottokar  Ier,  roi  de  Bohème;  f  1212; 
roi  de  Portugal;  f  1221. 


XIX"  ABEL 

Duc  de  Sleswig;  roi,  1250; 

t  1252. 

Ép.  1237,  Mathilde,  fille 

d'Adolphe  IV,  comte  de  Holstein  ; 

t  1288. 


A  BEI. 

désigné  roi,  1253;   t  1278. 


XX"  CHRISTOPHE  I" 

Duc  de  Lalande  et  de  Falster  ;  roi,  1252  ; 

+  1259. 

Ép.  1248,  Marguerite,  fille  de  Sambor, 

duc  de  Poméranie  ;  f  1282. 


Ép, 


XXI»  ÉRIC  VII,  Glipping 

Né,  1249;  roi,  1259;  t  1286. 

Ép.  1273,  Agnès,  fille  d'Othon  III, 

margrave  de  Brandebourg; 

f  1304. 


2 

Sophie 

t  1248. 
Jean    !">•,    margrave 
de  Brandebourg. 


Mathilde 
Ép.   1272,  Albert  III, 
margrave  de  Bran- 
debourg. 


XXIIe  ÉRIC  VIII,  Menvend 
Né,  1274;  roi,  1286;  1 1319. 
Ép.  1296,  Ingeburge,  fille  de 
Magnus  Ier,  roi  de   Suède; 
+  1319. 


XXIII"   CHRISTOPHE  II 
Roi,  1320;  déposé,  1326;  f  1333. 

Ép.  Euphémie,  fille  de  Jean  Ier, 
électeur  de  Brandebourg;  f  1331. 


Marguerite 

(ou  Marthe) 

t  1341. 

Ép.   1297,  Birger,  roi  de 

Suède;  t  1321. 


Bichisse 
Ép.  Nicolas  de 
Werle  ,    prince   de 
Mecklembourg. 


Sophie 

t    1340. 

Ép.  Gérard  le  Grand,  comte  de 

Holstein. 


XXIV"  VARDEMAR  IV 

Roi,  après  un  interrègne  de  six  ans, 

1340  ;  chassé,  1368;  f   1375. 

Ép.  Hedwige,  fille  d'Éric  II, 

duc  de  Sleswig  ;  t  1374.. 


Marguerite 

1-  1341. 

Ép.    1325  , 

Louis  de  Bavière 

margrave 
de  Brandebourg. 


Henri 
de  Fer 

Comte  de  Holstein; 


XXVIe  MARGUERITE,  la  Sémiramis  du  Nord 
Née,  1352;    reine  de  Danemarck  et  de  Norwège  à  la  mort  de   son 

fils,  1387;  reine  de  Suède,  1389:  des  trois  royaumes  du  Nord,  en 

vertu  de  l'Union  de  Calmar,  1397;  t  1412. 
Ép.  1363,  Haquin  VI,  roi  de  Norwège;  f  1380. 


Géraro 

Duc  de  Sleswig  et  comte  de  Holstein; 

f  1W4. 


XXV"  OLOF  II 

"té,  1370:  roi  de  Danemarck,  1376  ;  roi  de  Norwège  (sous  le  nom 

d'OlofV),  1380  ;  t  1387. 


Adolphe  VIII 
Duc  de  Sleswig  et  comte  de  Hols- 
tein ;  f  1459. 


Hedwige 

Ép.  Thierry  (le  Fortuné), 

comte  d'Oldeinboui's. 


XXIX»  CHRISTIAN  1" 

(Tige  des  rois  de  Danemarck  de  la  maison 

d'Oldenbourg).   (V.  tabl.  CRX.) 
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XXIXe  roi.  CHRISTIAN  Ier,  fils  de  Thierry  le  Fortuné, 

Né,  )  "i25  ;  roi  de  Danemarck,  1448  ;  de  Norwège.  1450  ; 
Ép.    1449,  Dorothée,   fille  de  Jean  l'Alchimiste,  margrave  de  Brandebourg, 


XXX<=  JEAN  1" 

Né,  1455;  roi  de  Danemarck,  1481;  de  Norwège,  1483',  de  Suède, 

1497;  f  1513. 

Ep.  1478,  Christine,  fille  d'Ernest,  électeur  de  Saxe;  f  1521. 


XXXI»  CHRISTIAN  II,  LE  Cl\UEL 

Né,  148!  ;  roi  de  Danemarck,  1513-1523  ;  de  Norwège,  1514  ; 

de  Suède.  1520;  chassé  par  les  Suédois,  1521  ;  -f  1559. 

Ép.   1515,  Isabelle,  fille  de  Philippe  d'Autriche,  roi  de 

Castille;  née,  1501;  f  1526. 


Elisabeth 

Née,  1483;  t  1555. 

Ép.  1502,   Joachirn   Ie 

électeur 

de  Brandebourg. 


Dorothée 

Née,    1520;   t   1580. 

Ép.  1531»,  Frédéric  II,  comte  palatin  du 

Khin  et  électeur. 


Cliristine 

Née,   1521  ;   t    1590. 

Ép.   1°  1534,  François  II,  Sforce,  duc  de  Milan; 

t  1535; 

2°   1541,  François   Ier,  duc  de  Lorraine; 

t  1545. 


Elisabeth 

Née,  1573;  t  1625. 

Ép.   1590,  Henri-Jules, 

duc  de  Brunswick. 


Anne 

Née,  1574;  f  1619. 

Ép.    1590,  Jacques  VI, 

roi  d'Ecosse, 

puis  d'Angleterre  ; 

t  1625. 


XXXVe  CHRISTIAN  IV 

Né,  1577  ;  roi  de  Danemarck  et  de  Norwège,  1588:  t  1648. 

Ép.   1597,  Anne -Catherine,  fiile  de  Joachim-Frédéric,  électeur  de 

Brandebourg  ;  née,  1575  ;  1 1612. 


Christian 

Né,  1603;  élu  successeur  au  trône,  1608  ;  t  1647,  sans  post. 
Ép.  1634,  Madeleme-Sibylle,  fille  de  Jean-Georges  II.,  électeur  de  Saxe;  1-  1( 


XXXVII"  CHRISTIAN  V 
(V.  tabl.CLXI) 


Anne-Sophie 

Née,  1647  ;t  1717. 

Ép.    1666,  Jean-tieoiges  III, 

électeur  de  Saxe  ;  t  1691. 


Frédérique-Amélie 

Née,     1649;    t   1704. 

Ép.    1667,  Christian-Albert,    duc 

deHolstein-Goltorp;t  1694. 


CLX 
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comte  d'Oldenbourg ,  et  d'Hedwige  de  Sleswig.  (Voy.  tabl.  GLIX.) 


de  Suède,  1470  ;  1er  duc  de  Holstein,  1474  ;  t  1483. 
et  veuve   de  Christophe  III ,  roi   de  Danemarck 


f  1495. 


6p. 


Marguerite 

Née,  1456;  1 1495. 
1470,  Jacques   III,  roi 
d'Ecosse  ;  1 1488. 


XXXIIe  FRÉDÉRIC  I" 

Né,  1471  ;  duc  de  Sleswig  et  de  Holstein  en  partie,  1482  ;  roi  de  Danemarck  et  de 
Norwège,  1523;  f  1533. 
Ép.  1°  1502,  Anne,  fille  de  Jean  Cicéron,  électeur  de  Brandebourg;  f  1514  ; 
2°  1518,  Sophie,  tille  de  Bogislas  IX,  duc  de  Poméranie;  f  1568. 


1 

1 

2 

2 

2 

2 

XXXIIIe  CHRISTIAN  III 

Dorothée 

Jean 
(l'Aîné) 

Elisabeth 

Adolphe 

Dorothée 

Frédéric 

Né,   1503; 

Née,  1504; 

Née,  1524  ; 

Né,  1526; 

Née,  1528  ; 

Né,  1529; 

Roi  de  Danemaick,  1534; 

t  1545. 

Né,  1521; 

1 1586. 

f  1586. 

t  1575. 

eveque 

réunit  la  Norwège 

Ép.   1525, 

t  1580. 

Ep.   1»   1543, 

(Tige   de    la 

Ép.  1573, 

de    Sleswig, 

au  Danemarck,  1536; 

Albert  Ier, 

Magnus, 

branche 

Christophe, 

1544; 

t  1559. 

duc 

duc  de 

de  Holstein  - 

Drince 

de 

Ép.   1525,   Dorothée,  fille 

de  Prusse, de 

Mecklem- 

Gottorp.) 

de   Mec- 

Hildesheim  , 

de  Magnus, 

la  maison 

bourg-, 

klembourg; 

1551  ;  t  1551. 

duc  de  Saxe-Lauenbourg; 

de 

2e    1556, 

eveque 

f  1571. 

Brandebourg 

Ulrie,  duc  de 

de  Raize- 

Mec- 

bourg  ;  t  1592. 

klen;bourg. 

Anne 

XXXIVe  FRÉDÉRIC  II 

Magnus 

Jean  (le  Jeune) 

Dorothée 

Née,  1532;  t  1585. 

Ép.  1548, 

Auguste,  prince 

de  Saxe  et  électeur  ; 

t  1586. 

Né,  1534;  roi 

et  de  Norw 

1 15 

Ep.  1572,  £ 

d'Ulric ,  duc 

bourg  ; 

de  Danemarck 
ège, 1559; 
88. 

ophie,  fille 
de  Mecklem- 
■f  1631. 

Né,  1540;  évêque 

de  Dorpat 

et  d'Oesel  ; 

choisi  pour  roi  de 

Livonie,  1570  ; 

t  1583. 

Ép.  1573,  Marie, 

fille  de  Vladimir 

Andriévitsch, 

prince 
de  Dmitrov. 

Né,  1545;    f    1622. 

(Tige  de  la 

maison  d'Holstein 

Sunderbourg.) 

Née,  1546;  t  1617. 
Ép.   1561.    Guillaume 

le  jeune, 
duc  de  Brunswick- 
Lunebourg;  1 1592. 

UI.R1C 

Auguste 

Hedwige 

Jean 

Né,   1578; 
évêque  de  Schwerin 
Sleswig;  f  1624 

et  de              Ép 

Née,  1580;  f  1639.                              Née 
1596,   Jean -Adolphe,                  Ép. 

duc  de 
Holotein-Gottorp.                              de 

1581;   t  1641. 
602,  Christian   II, 

électeur 
Saxe  J  t  1616. 

Né,  1583;  j  1002. 

Ép. 


XXXVIe  FRÉDÉRIC  III 

Né,  1609  ;  roi  de  Danemarck  et  de  Norwège,  1648  ;  t  1670. 
1643,  Sophie-Amélie,  fille  de   Georges,  duc  de  Brunswick-J-unebourg  ; 
née,  1628;  t  1685. 


Ulric 

Né,  1610;    administrateur  de 
Schwerin;  t  1633. 


Wilhelmine-Ernestine 

Née,  1650  ;  f  1706. 

Ep.    1671,   Charles,    électeur    palatin 

t  1685 


Né,  1653  ;  grand  amiral  et  généra- 
lissime en  Angleterre; f  1708. 
Ép.    1683,  Anne    Stuart,  fille  de 
Jacques  II, 
roi  d'Angleterre; 
reine  d'Angleterre,  1702;  f  171^- 


Ép. 


Ulrique-Éléonore 

Née,  1656;    t    1693. 
1680,   Charles   XI,   roi 
Suède;  f  1697. 


de 
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XXXVIIe  roi.  CHRISTIAN  V,  fils  de 

Né,  1646;  roi  de  Danemarck 
Ép.  1667,  Charlotte-Amélie,  fille  de  Guillaume  VI, 


XXXVIIIe  FRÉDÉRIC  IV 

Né,  1671  ;  roi  de  Danemarck  et  de  Norwège,  1699  ;  1 1730. 

Ép.  1°  1695,  Louise,  fille  de  Gustave-Adolphe,  duc  de  Mecklembourg-Gustrow;  +  1721; 
2°  1721,  Anne- Sophie,  fille  de  Conrad,  comte  de  Reventlau;  née,  1693;  1 1745. 


XXXIX*    CHRISTIAN  VI 

Né,  1699;  roi  de  Danemarck  et  de  Norwège,  1730  ;  f  1746. 

Ép.  1721,  Sophie-Madeleine,  fille  de  Christian-Henri,  prince  de  Brandebourg-Clumbach  ;  née,  1700  ;  t  1770. 

XLe  FRÉDÉRIC  V 

Né,  1723;  roi  de  Danemarck  et  de  Norwège,  1746;  1 1766. 

Ép.  1°  1743,  Louise,  fille  de  Georges  II,  roi  d'Angleterre;  née,  1724;  1 1751; 
2°  1752,  Julie-Marie,  fille  de  Ferdinand-Albert,  duc  de  Brunswick-Wolffenbutel  ;  née,  1729;  f  1796. 


Christian 

Né,  1745  ; 

prince  royal; 

t  1747. 


Sophie-Madeleine 

Née,  1746;  f  1813. 

Ép.  1766,  Gustave  III, 

roi  de  Suède; 

né,  1746;  fl792. 


1  1 

Wilhelmine- Caroline  XLIe  CHRISTIAN  VII 

Née,  1747  ;  1 1820.  Né,  1749  ;  roi  de  Danemarck  et  de   Norwège, 

Ép.  1764,  Guillaume  I",  prince  1766î  T  1808\ 

héréditaire  de  Hesse-Cassel,  Ép.  1766,  Caroline-Mathilde,  fille  de  Frédéric- 

depuis   électeur;  né,  1743;  Louis,  prince  de  Galles;  née,  l751;divor- 

t  1812.  cée,  1772;  t  1775. 


XLIl"  FRÉDÉRIC  VI 

Né,  1768;  régent  du  royaume,  1784;  roi  de  Danemarck  et  de 
Norwège,  1808;  cède  la  Norwège  à  la  Suède  en  échange  de 
la  Poméranie  suédoise  et  de  l'île  de  Rugen,  1814;  t  1839. 

Ép.  1790,  Marie-Sophie-Frédérique,  fille  de  Charles  V,  prince 
de  Hesse-Cassel;  née,  1767;  t  1852.  (%.  ci-contre.) 


Louise-Auguste 

Née,  1771  ;  t  1843. 

Ép.  1786,  Frédéric-Christian,  ducdeHolstein-Sonderbourg- 

Augustenbourg  ;  né,  1765;  1 1814. 


Caroline-Amélie 

Née,  1796. 

Ép.  1815,  Christian  VIII,  roi  de  Danemarck. 


(V.  ci-contre.) 


Caroline 

Née,  1793. 

Ép.  1829,  Ferdinand-Frédéric, 

prince  de  Danemarck. 

(V.  ci-contre.) 


Wilhelmine-M  arie 

Née,  1808. 

Ép.  1°  1828,  Frédéric-Charles-Christian,  prince  de  Danemarck,  depuis 
le  roi  Frédéric  VII  (v.  ci-contre)  ; 
2°  1838,  Charles,  duc  de  Holstein-Sonderbourg-Glucksbourg; 
né,  1813. 


XLV°  CHRISTIAN  IX 

Fils  de  Guillaume,  duc  de  Holstein-Sonderbourg-Glucksbourg. 

Né,  1818,  prince  héréditaire  de  Danemarck,  1852;  roi,  1863. 

Ép.  1842,  Louise-Wilhelmine-Frédérique, 
fille  de  Guillaume,  landgrave  de  Hesse-Électorale ;  née,  1817. 


Christian-Frédéric- 

Guillaume-Charles 

Né,  1843; 

prince  royal. 


Alexandra-Caroline- 

Marie-Charlolte- 

Louise- Julie 

Née,  1844. 

Ép.  1863,  Albert-Edouard, 

prince  de  Galles. 

(Voy.  tabl.  CXXlll.) 


Christian-Guiixaume- 

Alphonse-Georges 

Né,  1845  ;| 

roi  de  Grèce 

sous  le  nom 

de  Georges  Ier,  i863. 


Marie-Dagmar 
,     Née,    1847. 

éft  ■■Cùk. 


Thyra-Amélie-     Waldemar 
Caroline-  Né,  1858. 

Char  lotie-Anne 
Née,  1853. 


DANEMARCK.  5*  tableau. 
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MAISON  DE  SONDERBOURG-GLUCKSBOURG 
Frédéric  III.  (V.  tabl.  CLX.) 

etdeNorwège,  1670;  t  1699. 

landgrave   de   Hesse-Cassel;    t    1714. 


Christian 
Né,  1675  ;  t  1695. 


Sophie-Hedwige  Charles  Guillaume 

Née,  1677  ;fl735.  Né,  1680  ;  coadjuteur  de- Lubeck,  1701  ;  Né,  1687  ;  t  1706. 

se  démet  de  ses  fonctions,  1708; 

t  1729. 


Charlotte-Amélie 
Née,  1706  ;  f  1782. 


Louise 

Née,  1726  ;  f  1756. 

Ép.  1749,  Ernest-Frédéric-Charles,  duc  de  Saxe-Hildburghausen  ; 


t  1780. 


Louise 

Née,  1750  ;t  1813. 

Ép.  1766,  Charles  V,  prince  de  Hesse-Cassel  ;  né,  1744;  t  1836. 


Marie-Sophie-Frédérique 

Née,  1767;  t  1852. 

Ép.  1790,  Frédéric,  prince  royal  de  Danemarck,  de- 
puis roi  sous  le  nom  de  Frédéric  VI.  (V.  ci-contre.) 


Frédéric 

Né,  1753;  prince  héréditaire; 
f  1805. 

Ep.  1774,  Sophie-Frédérique , 
fille  de  Louis  prince  deMec- 
klembourg-bcnwerin  ;  née, 
1758;  f  1794. 


XLIII=  CHRISTIAN  VIII  (Frédéric) 

Né,  1786;  gouverneur  général  de  Norvège; 
roi  de  Norvège,  1814;  abdique,  1814;  roi 
de  Danemarck,  1839  ;  f  1848. 

Ép.  1°  Charlotte-Frédérique,  fille  de  Frédéric- 
Fiançois,  grand-duc  de  Mecklembourg- 
Schwerin;  née,  1784;  divorcée,  1812; 
t  1840; 

2°  1815,  Caroline-Amélie,  fille  de  Frédéric- 
Christian,  duc  de  Sleswjg-Holstein-Sonder- 
bourg-Augustenbourg  ;  née,  1796. 


Julienne-Sophie 

Née,  1788;  1 1850. 

Ép.  1812,  Frédéric- 

Guillaume- 

Charl es-Louis , 

prince  de 

Hesse-Philipsthal- 

Barchfeld  ; 
né,  1786  ;t  1834. 


Louise-Charlotte 

Née,  1789  ;  +  1864. 

Ép.  1810, 

Guillaume, 

landgrave 

de  Hesse-Cassel  ; 

né,  1787. 


Ferdinand- 
Frédéric 

Prince  héréditaire  ; 
né,  1792;  f  1863. 

Ép.  1829,  Caroline, 

fille  de 

Frédéric  VI, 

roi  de  Danemarck. 

(V.   ci-contre.) 


Louise-Wilhelmine-Frédérique 

Née,   1817. 

Ép.  1842,  Christian,  duc 

de  Holstein-Sonderbourg-Glucksbourg, 

depuis  roi  de  Danemarck 

sous  le  nom  de  Christian  IX  (v.  ci-contre). 


Autres  enfants. 


XLIVC  FRÉDÉRIC  VII  (Charles-Christian) 

Né,  1808  ;  prince  royal,  1839  ;  roi  de  Danemarck,  1848  ;  1 1863,  sans  post. 

Ép.  i<>1828,  Wilhelniine-Marie,  fille  du   roi   Frédéric  VI;  séparée,  1837  (v.  ci-contre)- 

2°  1841,  Caroline-Charlotte-Marianne,  fille  de  Georges  V, 

grand-duc  de  Mecklembourg-JStrélilz;  née,  1821  ;  séparée,  1846' 

3°.(morganatiqiiement)  1850,  Louise-Christine  Rasmussen;  née,  1815  ; 

favorite  en  titre,  1848 ;  baronne,  puis  comtesse  de  Danner(  1848? 
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EMPEREURS  D'OCCIDENT,  ROIS  D'ITALIE  ET  DE 
I"  empereur.   CHARLEMAGNE,  fils  de 

Né,  742;  roi  de  France,  771  ; 
Ép.    2°  771, 


2 
PÉPIN 

Né,  777  ;  roi  d'Italie,  781  ;  f  810. 


IIe  LOUIS  I", 

Né,  778;  associé  à  l'Empire,  813;   empereur 
Ëp.  1°  798,  Eermengarde;  +  815; 


Bernard  Adélaïde 

Bâtard  ;  né,  799  ;  roi  d'Italie,  Vivait,  810. 

Ép.  Gui ,  duc  de  Spolette. 


812;  t  818. 
En.  Cunégonde. 


VII«  GUI 

Duc  de  Spolette  ;  roi  d'Italie,  889  ;  t  894. 
Êp.  Agittrude,  fille  d'Adelgise,  prince  de  Bénévent. 


VIII"  LAMBERT 

Associé  à  l'Empire,   891  ;  empereur  d'Occident,  894; 

t  898. 


III'  LOTHAIRE  I" 

Né,  796;  associé  à  l'Empire,  817;  roi  de  Lorobardie,  820  ; 
empereur  d'Occident,  84o;  se  fait  moine  à  l'abbaye  de 
Prum  en  Ardenne,  855  ;  f  855. 

Ép.  821,   Hermengarde ,  fille  de  Hugues  le  Poltron, 
comte  d'Alsace;  f  851. 


IV»  LOUIS  II,  le  Jeune 

Né  vers  822  ;  associé  à  l'Empire  et  au  royaume  d'Italie,  849  ; 
empereur  d'Occident,  855;  t  875. 

Ép.  856  ,  Ingelberge  de  Spolette;  se  fait  religieuse  à  Sainte- 
Claire  de  Bresse,  vers  875;  vivait  encore,  882. 


LOTHAIRE 

Roi  de  Lorraine  ;  t  869. 

Ép.  862,  Valdrade, 

sœur 

de  Gonthier, 

archevêque  de  Cologne. 


Autres  enfants. 
(V.    tabl.  XCVI.) 


Hermangarde 
Vivait,  894. 
Ép.  Boson  I'r,  roi  de  Provence  ou  d'Arles,  fils  de  Tbéodoric  d'Autun;  f 


Gisèle 

Abbesse  de  Sainte-Julie  de  Bresse, 
861. 


Xe    LOUIS  III,  l'Aveugle 

Roi  de  Provence  ;  de  Germanie,  887  ;  prétendant  au  royaume  d'Italie,  899  ;  couronné  empereur  d'Occident,  901  ; 
chassé  par  Béranger,  905  ;  t  vers  929. 
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rERMANIE  DE  LA  MAISON  CARLOVINGIENNE 
épin  le  Bref,  roi  de  FranGe.  (V.  tabl.  LVI.) 

opereur  d'Occident,  800  ;  t  814. 
xldegarde  ;  +  782. 


!  DÉBONNAIIVE 

Occident,   814;   déposé,  816;  rétabli,  834;  f  840. 
•  2°  819,  Jvtlith  de  Bavière  ;  f  843. 


Autres  enfants. 
(V.  tabl.  LVI.) 


Louis  Ier,  le  Germanique 

j,  806  ;  roi  de  Bavière,  817  ;  de  Germanie,  843  ;  de  Lorraine,  870  ; 
t  876. 

Ép.  Emma  ;  f  876. 


ÎARLOMAN 

)i  de  Ba- 
ière,  876; 
'Italie,  877: 
880. 


louis  ii,  le 

Germanique 

Roi  de  Saxe, 
de  Lorraine 
et  de  Ba- 
vière. (Voy. 
tabl.  XCV1.) 


VIe  CHARLES  le  Gros 

Né  vers  832  ;  roi 
de  Souabe ,  876  ; 
d'Italie,  880  ;  em- 
pereur d'Occident, 
881;  roi  de  Saxe, 
882;  réunit  toute 
l'Allemagne  sous  sa 
domination,  882;  roi 
de  France,  884  ;  dé- 
posé,  887;    t   888. 


IXe  ARNOUL 

tard;  né,  863;  comte  de  Carinthie,  880;  roi 
le  Germanie  et  de  Lorraine,  887;  empereur 
l'Occident,  896;  f  899. 

\.Oda,  fille  de  Theudon,  comte  de  Bavière; 
vivait,  898. 


Gisèle 

Fille  nat. 

Ëp.  890,  Zuen- 
tibold,  roi  de 
Moravie. 


Louis  IV  Hedwige 

893;  roi  de  Ép.  Otton  le 
iermanie,  899;  Grand,  duc 
3e  Lorraine ,  de  Saxe. 
00; +912,  sans  (Voy.  tabl. 
lliance.  CLXUI.) 


Glismonde 


Autres 

fants. 


Ëp.    Conrad     de 
Fritzlar,  comte    (V.  t.  XCVI.) 
deFranconie  et 
de  Vctcravie. 


Ve  CHARLES  LE 
Chauve 

Né,  823  ;  roi  de  France, 
840  ;  empereurd'Oc- 
cidenl,  875;  roi  d'I- 
talie, 876  ;  t  877. 

Vacance  de  l'Empire 
pendant  trois  ans. 


2 

Gisèle 

t  vers  876. 

Ép.  867,  Éverard, 
duc  de  Frioul  ; 
+  867. 


Autres 
entants. 

(V.  t.  LVII.) 


XI"  BÉRANGER  I" 

Duc  de  Frioul,  867;  roi  d'Italie, 

888  ;    dépouillé  de  ses  États, 

895;  empereur  d'Occident,  915; 

+  924. 

Ëp.  1°  Berlile,  fille  de  Suppon, 

duc  de  Spolette,  +  910  ;  — 

2°  Anne. 


Gisèle 

Ëp.     Aldebert,     marquis 
d'Yvrée. 


Berthe 

Abbesse  de  Sainte-Julie  de 
Brescia. 


BÉRANGER   II 

Marquis  d'Yvrée,  prétendant  au  royaume  d'Italie,  945; 
élu  roi  d'Italie,  950  ;  déposé,  961  :  +  966. 

Ép.   Willa,  fille  de  Boson,  marquis  de  Toscane  ;  se  fai 
religieuse  après  la  mort  de   son  mari. 


Aldebert  II 

Marquis  de  Toscane;  prétendant  à  l'empire  d'Occident, 
893;  élu  roi  d'Italie  avec  son  père,  950  ;  déposé,  961  ; 
+  vers  967. 

Ép.  Gerberge,  fille  de"~Lambert,  comte  de  Châ'cn. 


Otte-Guillaume  Gerberge 

Comte  de Neverset  de  Bourgogne,  Ëp.  Aledran,  marquis 
adopté  par  Henri  le  Grand,  duc         de  Montferrat. 
de  Bourgogne;  ■[■  lu27. 


Conrad  1er 

Élu  roi  de  Germanie,  912;  f  918, 
sans  post. 

Ëp.  Cuiiégonde,  veuve  de  Liut- 
puld,  duc  de  Bavière. 


ÉBEHARD 

Vivait,    S18 
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EMPEREURS  D'ALLEMAGNE  ET  ROIS  DE 

OTTON  le  Grand,  duc  de  Saxe, 

Duc  de  Saxe,  880;  refuse  le  titre 
Ép.  Hedwige,  fille  d'Arnoul, 


Henri  Ier,  l'Oiseleur 

Né,  876  ;  duc  de  Saxe,  912  ;  roi  de  Germanie,  918  ;  de  Lorraine,  923  ;  t  936. 

Ep.  1°  Hatburge,  fille  d'Ervin,  seigneur  d'Altslat;  répudiée,  909; 

2°  911,  Mathilde,  fille  de  Thierry,  comte  de  Ringelheim;  t  968. 


Trancmar 

Prétendant  au  comté 

de  Mersbourg  ; 

se  révolte  contre 

l'empereur  Ouon  Ier,  939  ; 

+  939. 


XII«  OTTON  I«,  le  Grand 

Né,  912  ;  roi  de  Germanie,  936  ;  d'Italie,  951  ;  empereur  d'Allemagne,  962;  f  973. 

Ép.  1°  930,  Edith,  fille  d'Edouard  Ier,  roi  d'Angleterre;  f  947; 

2°  951,  Adélaïde,  fille  de  Rodolphe  II,  roi  de  la  Bourgogne  transjurane , 

et  veuve  de  Lothaire,  roi  d'Italie;  régente  d'Allemagne,  973  et  984;   f  999. 


LCDOLPHE 

Né,  934;  duc  deSouabe, 

950  ;f  957. 

Ép.  Ida,  fille  d'Herman, 

duc  de  Souabe;  f  986. 


Luitgarde 

t953. 

Ép.  Conrad,  le  Sage, 

duc 

de  Lorraine 

et  de 

la  France  rhénane. 


XIII*  OTTON  II,  LE  Roux 

Né,  955;  roi  de  Lorraine,  961;  d'Italie,  962; 
empereur  d'Allemagne,  973  ;  f  983. 

Ép.  Théophanie,  fille  de  Romain  le  Jeune, 
empereur  d'Orient;  f  991. 


Guillaume 

Bâtard;  né, 928; 
archevêque  de 
Mayence,  954: 
f  968.     „ 


Sophie 

Abbesse 

de 

Gandersheim,  looo; 

+  1039. 


Adélaïde 

Née  ,  977  ;  abbesse  de 
Quedlinbourg,999;  de 
Gandersheim ,  1039  ; 
t  1044. 


XIV  OTTON  III 

Né,  980  ;  roi  de  Germanie,  983  ; 

empereur  d'Allemagne,  996  ; 

•f  1002,  sans  alliance. 


Mathilde 

1 1025. 
Ép.  Ézon,  comte  palatii 
du  Rhin;  t  1035. 


Herman 

Duc  de  Souabe; 
compétiteur  de  Henri  II  au  trône  d'Allemagne,  1002. 


Hardouin,  fils  d'Otton 

Marquis  d'Yvrée;  concurrent  d'Henri  II  au  trône  d'Italie;  couronné  roi,  1002 ;  conserve  la  royaulé  pendant  9  ans; 

chassé  par  Henri  II,  1013  ;  1 1015. 
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}ERMAN1E  DE  LA  MAISON  DE  SAXE 
fils  de  Ludolphe,  duc  de  Saxe. 

de  roi  de  Germanie,  912;  f9i2. 
empereur  d'Occident;  t  903- 


Adélaïde 
Abbesse  de  Quedlinbourg. 


Barbe 

Ép.  le  comte  Henri  ;  t  912. 
(Tige  des  anciens  margraves  d'Autriche.) 


Henri  Ier,  le  Querelleur 

Né  vers  918; 

duc  de  Lorraine,  940  ; 

de  Bavière,  942  ; 

t  955. 

Ép.  Judith, 

fille  d'Arnoul  le  Mauvais, 

duc  de  Bavière. 


2 

Brunon 


Né,  928',  archevêque 

de  Cologne,  953  ; 

archiduc  de  Lorraine,  959; 

t965. 


t  vers  968. 

Ép.  1°  929,  Giselbert, 

duc  de  Lorraine; 

f939; 

2°  939,  Louis  d'Outremer, 
roi  de  France  ; 

t  954. 


Hedwige 

Ép.  vers   938  ,   Hugues   le 

Grand,  duc  de  France  ; 

+  956. 


Hugues-Capet 


Roi  de  France  ; 

t996. 


Ézelon  le  Jeune 

Né,  951;  duc  de  Bavière,  955;  prétendant  au  trône  d'Allemagne,  976; 
t  995. 

Ép.  Gisèle,  fille  de  Conrad,  roi  de  Bourgogne  ;  1 1007. 


XV<=  HEN1U  II,  le  Saint  et  le  Boiteux 

Né,  972;  duc  de  Bavière,  995;  roi  de  Germanie,  1002; 

de  Lombai'cJie,  1004;  empereur  d'Allemagne,  1014; 

t  iO'2k,  sans  postérité;  canonisé. 

(Dernier  empereur  de  la  maison  de  Saxe.) 

Ep.  1003,  Cunégonde,  tille  de  Sigefroi, 

comte  de  Luxembourg  ; 

se  retire  à  l'abbaye  de  Kaffungen 

après  la  mort  de  son  mari  ; 

1 1033;  canonisée. 


Brunon 


Arnoul 


Évêque  Archevêque 

d'Augsbourg,  deRavenne,l014; 

1007  ;   t    102S.  t  1018. 


Gisèle 

tl033. 

Ép.  1008, 

Etienne,  roi 

de 

Hongrie;  1 1038. 


604 


HISTOIRE 


EMPEREURS   D'ALLEMAGNE   ET  ROIS   DE 

OTTON,  fils  de  Conrad,  duc  de  Franconie,  et  de  Luitgarde, 

Né  vers  948  ;  duc  de  Franconie  et  de  Carinthie,  marquis  de 

Ép. 


Henri 

Gérant  du  duché  de  Franconie  pour  son  père  ;  +  jeune  avant  son  père. 

Ép.  Adélaïde  d'Égishein,  fille  d'Éberhart  IV,  comie  d'Alsace. 


Brunon 

Pape  sous  le  nom  de  Grégoire  V, 

996  ;t  999. 


XVIe  CONRAD  II,  le  Salique 

Empereur  d'Allemagne,  1024;  roi  d'Italie,  1026;  de  Bourgogne,  1033;  t  1039. 

Ëp.  1°  1016,  Gisèle,  fille  de  Hermann  II,  duc  de  Souabe,  et  veuve  tTErnest  Ier,  duc  de  Souabe  ;  t  1043. 


XVII<=  HENRI  III,  le  Noir 

Né,  1017;  roi  de  Germanie,  I02fi;de  Bourgogne,  1038;  empereur  d'Allemagne,  1039  ;f  1056. 

Ép.  1°  1036,  Cunégonde,  fille  de  Canut  le  Grand,  roi  d'Angleterre,  de  Danemarck  et  de  Norwège;  f  1038  ; 

2°  1043,  Agnès,  fille  de  Guillaume  V,  le  Grand,  comte  de  Poitiers  et  d'Aquitaine;  régente   d'Allemagne,   1056-1069; 

mariée  en  secondes  noces  à  Geoffroi-Marlel,  comte  d'Anjou;  f  1077. 


1 

Béatrix 

Abbesse  de  Quedlinbourg. 

1038. 


2 

Mathilde 
Née,  1045;  1 1058. 

Ép.  1057, 
Rodolphe  de  Rhinfelden, 

duc  de  Souabe; 

roi  de   Germanie,  1077; 

t  1080. 


XVIII*   HENRI    IV 
Né,   1050;  roi   de  Germanie,   1053;   empereur  d'Allemagne,   1056; 
déposé,  1077;  emprisonné  par  ordre  de  son  fils  Henri  et  déposé  une 
seconde  fois,  1105;  -f  H06. 
Ëp.  1°  1066,  Berthe,  fille  d'Otton,  marquis  de  Suze  ;  f  1087; 
2°  Praxède  ou  Adélaïde,  fille  de  Vsévolod  Ier,  grand-duc  de  Russie, 
et  veuve  d'Henri  le  Long,  margrave  de  Brandebourg  ;  répudiée, 
1093  ;  T  1109. 


I 
Conrad 

Né,  1074;  désigné  duc  de  Lorraine  et  successeur 
au  trône,  1076;  se  révolte  contre  son  père, 
1093  ;  mis  au  ban  de  l'Empire  et  déshérité,  1098  : 
t  1101. 

Ép.  1099,  Mathilde ,  fille  de  Roger  Ier. 
roi  de  Sicile. 


XIX*  HENRI  V  (Charles-Henri) 

Né,  1081  ;  désigné  successeur  au  trône  et  associé  au  pouvoir,  1098  ; 

roi  de  Germanie,  1102; 

se  révolte  contre  son  père,  1104;  prend  le  titre  de  roi 

des  Romains,   1105;  empereur  d'Allemagne,   1106;   f  1125, 

sans  postérité  légitime. 

Ép.  1114,  Mathilde,  fille  de  Henri  Ier,  roi  d'Angleterre;  née,  1104: 

mariée  en  secondes  noces  (1127) 

à  Geoffroi  Plantagenet,  comte  d'Anjou;  f  1167. 


Herman  de  Luxembourg 

Comte  de  Salm;  fils  de  Giselbert,  comte  de  Luxembourj 

anti-césar,  opposé  à  Henri  IV,  1081  ;  t  1088. 


ECBERT  II 

F  lis  de  Ecbert  Ier,  seigneur  de  Brunswick;  margrave 

de  Thuringe  et  de  Misnie , 

seigneur  de  Brunswick;  concurrent  d'Henri  IV 

au  trône  d'Allemagne,  1088  ;  1 1090. 

Ép.  Oda,  fille  d'Otton  d'Orlamunde,  margrave 

de  Misnie. 
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xERMAME  de  la  maison  de  franconie 

lie  d'Otton   le    Grand,    empereur  d'Allemagne. 

érone;  refuse  la  couronne  de  Germanie,  1002  ;  1 1004. 

ùdW. 


Conrad  de  Worms 

Duc  de  Franconie  et  de  Carinthie  ;  marquis  de  Vérone,  1004  ;  f  1012. 

Ép.  Mathilde,  fille  d'Herman  II,  duc  de  Souabe. 


GlULlIACME 

Évêqaede  Strasbourg,  îo^S  ; 
t  1047. 


Gebhard 

Évêque  de  Raiisbonne,  1036  : 
t  1060. 


Béa  tria; 
ùbesse    de   Gandershein  ; 
t  1053. 


Mathilde 

Née,  1027  ; 

fiancée  à  Henri  Ier,  roi  de  France  : 

t  1034. 


Adélaïde 

Abbesse  de  Gandersheim, 

1053. 


Sophie 
).  1°  1063,  Salomon,  roi   de  Hongrie; 

t 1087; 
0 1088,  Wl-adislas  Ier,  roi  de  Pologne; 

t  1102. 


Adélaïde 
Abbesse  de  Quedlinbourg.  1071. 


Conrad 

Duc  de  Bavière  ; 

t  1056. 


Agnès 

t  1143. 

Ép.   1°   1080,  Frédéric  Ier,  duc  de  Souabe 

(v.  tabl.  CLXV)  ; 

2°  1106,  Léopold  IV,  margrave  d'Autriche; 

1 1136. 


2 

Adélaïde 

Ép.  Vladislas,  duc  de  Silésie. 

(Tige   des  ducs  de  Silésie  de  la 

maison  de  Piast.) 


XX8  LOTHAIRE  II,   fils  de  Gebhart  de  Supplenbourg 
,  1075:   comte  de  Supplenbourg:  duc  de  Saxe,  1106;  roi  de  Germanie,  1125;  empereur  d'Allemagne,  1133;  f  ii37, 
Ép.  1113,  Uichilde,  fille  de  Henri  Ie1',  le  Gras,  duc  de  Saxe;  f  1141. 


Gertrude 

t  1143,  sans  postérité. 

Ép.  1»  i;27,  Henri    le  Superbe,    duc  de  Saxe  et  de  Bavière;  prétendant  à  l'Empire,  1138;  t  1139; 

2°  1141,  Henri  de  Ioclisamergott,  margrave  d'Autriche;  t  H77. 
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EMPEREURS  D'ALLEMAGNE  DE  LA  MAISON 
FRÉDÉRIC  Ier,  de  Hohenstaufen  ,  fils  de  Frédéric  de  Hohenstaufen  et 

Ép.  1080,  Agnès,  fille  de  Henri  IV,  empereur  d'Allemagne  (v.  tabl.  CLXIV  ; 


FRÉDÉRIC,  le  Louche  et  le  Borgne 
Né,  1090;  duc  de  Souabe  et  d'Alsace,  1105;  f  1147. 
Ép.  1°  Judith,  fille  de  Henri  le  Noir,  duc  de  Bavière  ;  f  1126  ; 
2°  Agnès,  fille  de  Frédéric,  comte  de  Saarbruck. 


1 

XXIIe  FRÉDÉRIC   I",   Barberousse 

Né,  1121;  duc  de  Souabe  et  d  Alsace,  1147; 

empereur  d'Allemagne,  1152; 

roi  d'Italie,  1155  ; 

roi  d'Arles,  1178;  se  croise,  1188; 

t  1190. 

Ép.  1°  1149,  Adélaïde,  fille  de  Tibaud,  margrave  de  Misnie  ; 

répudiée,  H53; 

2°  1156,  Béatrix,  fille  de  Renaud  III.  comte  de  Bourgogne; 

t  1185. 


2 

Conrad 

Né,  1127; 
comte  palatin  du  Rhin,  1156; 

+  1195. 

Ép.  Irmengarde, 

fille  de  Berthold, 

comte  de  Henneberg; 

t  1197. 


XXIIIe  HENRI  VI 

Né,  1163;  roi  des  Romains,  1169;  ' 

roi  d'Italie,  1186;  empereur  d'Allemagne,   1190; 

roi  de  Sicile,  1194; 

+  1197. 

Ép.  1186,  Constance,  fille  de  Roger  II,  roi  de  Sicile;  née,  11 46;  +  lis 


Frédéric 

Duc  de  Souabe  et  d'Alsace,  1167 

se  croise,  U88; 

+  1191. 


XXVIe  FRÉDÉRIC,  II ,  Roger 

Né,  1194;  roi  des  Romains,  11 96;  roi  de  Sicile,  1197; 

proclamé  roi  des  Romains  pour  la  deuxième  fois,  1197;  empereur  d'Allemagne,  1220; 

se  croise,  1227; 

couronné  roi  de  Jérusalem,  1229  ;  déposé  comme  empereur  au  Concile  de  Lyon,  1245  ;  +  1250. 

Ép.  1°  1208,  Constance,  fille  d'Alphonse  II,  roi  d'Aragon,  et  veuve  d'Émeric,  roi  de  Hongrie;  +  1212; 

2°  1225,  Yolande,  fille  de  Jean  deBrienne,  roi  de  Jérusalem  ;  + 1228  ; 

3°  1235,  Isabelle,  fille  de  Jean  sans  Terre,  roi  d'Angleterre;  +  1241. 


1 

Henri 
Né,  1213; 

duc  de  Souabe  et  d'Alsace,  1219; 

roi  des  Romains,  1220  ; 

se  révolte  contre  son  père,  1234; 

déposé,  1235; 

+  1242. 

Ép.  1225 ,  Marguerite, 

fille  de  Léopold,  duc  d'Autriche  ; 

mariée  en  secondes  noces  (1252) 

à  Przémysl-Ottokar  II, 

roi  de  Bohême; 

+  1267. 


Frédéric 

Désigné  duc  d'Autriche 

par  l'empereur  Frédéric  II; 

1 1251,  sans  alliance. 


XXVIIe  CONRAD  IV 

Né,  1228;  roi  des  Romains,  1237; 

empereur  d'Allemagne 

et  roi  de  Sicile,  1250; 

+  1254. 

Ép.  1246,  Elisabeth,  fille  d'Otton  l'Illustre, 

duc  de  Bavière  ; 

mariée  eh  secondes  noces  (1259) 

à  Mainard,  comte  de  Tyrol: 

+  1270. 


Henri 

Marguerite 

Né,  1238; 

Née,  1241  ;  +  1270. 

désigné 

Ép.1255, 

roi  de  Sicile, 

Albert  le  Dépravé, 

12^7; 

margrave  deThuringt? 

roi  titulaire  de 

et  de   Misnie. 

Jérusalem; 

f  1254. 

Conradin  ou  Conrad  (II  comme  roi  de  Sicile,  V  comme  duc  de  Souabe  et  d'Alsace) 

Né,  1252  ;  roi  de  Sicile,l254  ;  duc  de  Souabe  et  d'Alsace  et  roi  titulaire  de  Jérusalem,  1254  ; 

1 1268,  sans  alliance. 


CLXV 


D'ALLEMAGNE.  4F  tableau 


607 


DE  HOHENSTAUFEN  OU  DE  SOUABE 

l'Hildegarde  de  Hohenlohe;  duc  de  Souabe  et  d'Alsace,  1080;  f   1105. 

nariée  eu  secondes  noces  (1106)  àLéopold  IV,  margrave  d'Autriche';  t  1143. 


XXIe  CONRAD  lit 
Né,  1094;  duc  deFranconie  et  de  la  France  rhénane;  roi  des  Romains,  1128  ;  empereur  d'Allemagne,  1138  ; 

se  croise,  n46;  t  1152. 
Ép.  Gertrude,  fille  de  Béranger,  comte  de  Sultzbach  ;  1 1146. 


Henri 

Roi  des  Romains,  1147; 

t  1150. 


Frédéric  de  Rotenboorg 

Né  vers  1152; 

duc  de  Souabe  et  d'Alsace,  1155; 

t  H67. 

Ép.  1167,  Richisse,  fille  de  Henri  le  Lion, 

duc  de  Bavière  et  de  Saxe  ; 

mariée  en  secondes  noces  (1169)  à  Canut, 

fils  de  Valdemar,  roi  de  Danemarck; 

t  1221. 


Judith 

Ép.  1150,  Louis  II, 

landgrave  de  Thuringe. 


2 

Otton 

3omtc  palatin  de  Bourgogne, 

1167  ;t  1200. 

Ép.  Marguerite, 

fille  de  Thibaut,  comte  de  Blois. 


2 
Conrad 

Duc  deFranconie,  1167; 

de  Souabe  et  d'Alsace, 

1191  ;  f  1196. 


XXIVe  PHILIPPE  de  Souabe 

Né,  1178; 

marquis  de  Toscane,  etc.,  1195; 

duc  d'Alsace,  11 J6;  de  Souabe,  1197; 

élu  roi  des  Romains,  1198  et  1205  ; 

t  1208. 

Ép.  1196,  Irène,  fille  d'Isaac  l'Ange, 

empereur  de  Constantinople, 

et  veuve  de  Roger,  fils  de  Tanerède, 

roi  de  Sicile  ;  t  1208. 


2 

Sophie 

Ép.  Guillaume  III 

marquis 

de  Montt'errat. 


Béalrix 

f  1234. 

ÉD.  1219,  Ferdinand  III. 

roi 

de 

Castille 

et  de  Léon  ; 

t  1252. 


onde 

t  1248. 

Ép.   1210, 

Wenceslas  Ier, 

roi  de  Bohême  ; 

t  1253. 


Marie  Béatr  ix 

f    1239.  t  1212. 

Ép   1197,  Henri  III,  XXVe  Ép.  1212,  OTTON  IV,  fils  d'Henri  le  Lion, 

duc  de  Lorraine  duc  de  Brunswick;  ne  vers  1175; 

et  de  Brabant.  roi  des  Romains,  1198;  empereur  d'Allemagne,  1209; 

se   retire   dans  le  Brunswick,   1213; 
marié  en  secondes  noces  (1214) 
à  Marie  de  Brabant,  fille  de  Henri  IV,  duc  de  Brabant; 
f  1218,  sans  postérité. 


Henri  ou  Entius 

Bâtard  ;  roi  de  l'île  de 

Sardaigue,  1228; 

t  1272. 

Ép.  vers  1228,  Adélaïde, 

fille  de  l'un  des  juges  ou  princes 

de  l'île  de  Sardaigne. 


Mainfroi 

Bâtard;  né,  1233;  prince  de  Tarente; 

régent  de  Sicile,  1250,  1254;  roi  de  Sicile,  1258  ; 

1 1266. 

Ép.  1°  1237,  Béalrix  de  Savoie, 

fille  d'Amédée  III, 

comte  de  Savoie; 

2°  Hélène-Sibylle,  fille  de  Michel, 

despote  d'Êpire. 


;ép. 


Constance 

t  1300. 
1262,  Pierre  III, 
roi  d'Aragon; 

f  1235. 


Marguerite 

Ép.  Guillaume  V, 

marquis  de  Montferrat. 


2 
Deux 

autres 

enfants. 

(V.  Sicile.) 


Frédéric 
d'Antiocoe 

Bâtard  ; 
+  1249. 

Anne 

Fille  naturelle 

Ép.  1244, 

Jean  Vatace, 

empereur  grec 
t  1255. 

Conrad  d'Antioch 

f  1269. 

Ép.  Béalrix,  fille  de  Galvanus  Lancea 

maréchal  de  Sicile. 
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Henri-Raspon 

Landgrave  de  Tburinge,  fils  de  Herman  Ier,  landgrave  de  Thuringe;  élu  roi 
de  Germanie,  1246  ;  anti-empereur;  t  1247. 

Ép.  1° Elisabeth;  f  1231; 

2°  1240,  Gertrude,  fille  de  Léopold  le  Glorieux,  duc  d'Autriche  ; 

3°  Béatrix;  tille  d'Henri  V,  duc  de  Brabant  ;  mariée  en  secondes 
noces  à  Guillaume,  comte  de  Flandre. 


Guillaume 

Fils  de  Florent  IV,  comte  de  Hollande  ; 

né  vers  1227,  comte  de  Hollande,  1234;  élu  roi  des  Romains,  1247 

anti-césar  ;  t  1256. 

Ép.  1252,  Elisabeth,  fille  d'Otton  I",  duc  de  Brunswick  ; 
+  1266. 


Florent  V,  comte  de  Hollande. 


Jean  sans  Terre,  roi  d'Angleterre  ; 

t  1216. 

Ép.  Isabelle   d'Angouléme. 


Henri  III  Richard  d'Angleterre 

Roi  d'Angleterre.  Né,  1209  ;  comte  de  Cornouailles  et 
de  Poitou  ;  élu  et  couronné  roi 
des  Romains,  1257;  1 1271. 

Ép.  i°  1231,  Isabelle,  fille  de  Guil- 
laume, comte  de  Pembrock,  et 
veuve  de  Gilbert  Clare,  comte 
de  Glocester;  t  1240  ; 

2°  1243,  Sancie,  fille  de  Raimond 
Béranger,  comte  de  Provence  ; 
t  1261  ; 

3°  12S9,  Béatrix  de  Falkenstein  ; 
t  1277. 


Isabelle 

Ép.  1235,  Frédé- 
ric II,  empereur 
d'Allemagne. 

(V.  tabl.  CLXV.) 


Henri  d'Allemagne 
Né,  1235;  t  1271. 


Edmond  d'Allemagne 

Né,  1249;  comte  de  Cornouailles; 
régent  d'Angleterre,  1272; 

t  1308. 


Alphonse  X,  de  Castille,  le  Sage 

Fils  de  Ferdinand  III,  roi  de  Castille  ; 

né,  1221;  roi  de  Castille,  1252;  élu  roi  des  Romains,  1257  ;  t  1284. 

Ép.  1249,  Yolande,  fille  de  Jayme  Ier,  roi  d'Aragon  ;  f  1300. 


XXVIII»  RODOLPHE    I",  DE 

Fils  d'Albert  IV,  le 

et  landgrave 

né  1218;  comte  de 

élu  roi  des  Romains  et 

roi  d'Italie, 

Ép.  1°  1245,  GertruM 

comte  de 

2°  1284,  Agnès, 

duc  de 


XXX«    ALBERT  I" 

Né  vers  1248  ;  landgrave 

duc  d'Autriche,  1282;  empereur 

t  1308. 

Ép.  1278,  Elisabeth,  fille  de 

Comte  de  Tyrol  et  duc  de  Carinthie; 


Frédéric  I« 

(III  comme  duc 

Duc   d'Autriche  et 

concurrent  de  Louis  de  Bavière 

élu  empereur 

fait  prisonnier  à  la 

remmce  à  l'Empire  et 

reprend  le  titre  de  roi  des  Romains 

de  Bavière, 

Ép.  1315,  Isabelle,  fille  de 
t  1330. 


XXXII*  LOUIS  V, 

Fils  de  Louis 

comte  palatin  du  Rhin 

né,  1287;  duc 

empereur  d'Allemagne, 

t  1347. 

Ép.  1°  Béatrir,  fille  de 

2°  1324,  Marguerite,  fille 

de  Hollande, 
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DE  NASSAU,  ETC.,  ET  ANTI-EMPEREURS 


Habsboit.g,  le  Clément 

Sage,  comte  du  Habsbourg 
d'Alsace  ; 
Habsbourg,  1240; 
:  empereur  d'Allemagne,  1273  ; 
1274:  t  1291. 
fille  Je  Bourcard, 
Ho»henberg;  +  1281  ; 
fille  de  Hugues  IV, 
Bourgogne;  +  1313. 


XXIX*  ADOLPHE  DE  NASSAU 

Fils  de  Waleran,  comte  de  Nassau  ; 

né  vers  1250;  comte  de  Nassau;  roi  des  Romains,  1292-, 

déposé  à  la  diète  de  Mayence,  1298  ;  +  1298. 

Ép.  1285,  Imagine,   fille  de  Gerlac ,   comte   de  Limbourg 

(en  Yétéravie);  +  après  1316. 


Gerlac 

comte  de  Nassau. 
(Tige  des  princes  de  Nassau-Usingen,  etc.) 


Maihilde 
Ép.  Rodolphe, 
électeur  palatin. 


Autres  enfants. 
(V.  Autriche.) 


d'Alsace,  1273; 
d'Allemagne,  1298  ; 

Mainhard  IV, 
née,  1263;  +  1313. 


10  autres  enfants. 
!d'Autriche)LEBEL        (V.Autriche.) 

landgrave  d'Alsace; 

à  l'Empire,  1314; 

d'Allemagne,  1314  ; 

bataille  de  Muhldorf,  1322; 

recouvre  sa  liberté,  1325  ; 

et  règne  conjointement  avec  Louis 

1325;  +  1330. 

Jacques  II,   roi  d'Aragon; 


de  Bavière 

le  Sévère, 

et  duc  de  Bavière  ; 

de  Bavière  ; 

1314;  roi  d'Italie,  1327; 

1enri,ducdeGlogau;  +  1323; 

ie  Guillaume  III,"  comte  de  Hainaut, 

-tc.;t  1355. 


Gonthier  (Charles) 

Fils  de  Henri,  comte  de  Schwarzbourg  ; 

né,  1304  ;  comte  de  Scliwarzbourg  ; 

élu  empereur  d'Allemagne  en  concurrence  de  Charles  IV,  1349- 

renonce  à  l'Empire,  1349;  t  1349. 

Ép.  Elisabeth,  fille  de  Thierry  V,  comte  de  Henstein. 


Robert  de  Bavière 


(III  comme  comte  palatin  du  Rhin) 

_    Fils  de  Robert  le  Tenace,  électeur  palatin  du  Rhin  ; 

ne,  1352;  électeur  palatin  du  Rhin,  1398;  élu  empereur  d'Allemagne   I4fi«- 

+  1410.  * 

Ép.  1"  JV.  ; 

2°  1374,  Elisabeth,  fille  de  Frédéric  V,  burgrave  de  Nuremberg; 

+  1411. 


Frédéric 

Duc  de  Brunswick-Eimbeck, 
élu  empereur  d'Allemagne,  1400  ; 
+  2  jours  après  son  élection. 
(N'est  pas  compté  au  nombre  des  empereurs  d'Allemagne.) 
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EMPEREURS    D'ALLEMAGNE    ET    ROIS    DE 

Le  comte 

Seigneur  de  Luxembourg, 


Henri 
Duc  de  Bavière,  1004  5 1  1025. 


Adalberon 
Archevêque  de  Trêves,  1007;  t  1036. 


Henri 

Duc  de  Bavière,  1041 

t  1047. 


Judith 

Vivait,  1056. 

Ép.  Welphe  II,  comte 

d'Altorf,  eu  Souabe. 


Adalberon 

Évêque  de  Metz,  1047; 

t  1072. 


Cunégonde   de  Bavière 

Ép.  Azon  II,  marquis  d'Esté;  t  1097. 

(Tige  des  maisons  de  Brunswick  et  de  Modène.) 


FREDERIC 

Duc  de  basse  Lorraine, 

1046;  t  1065. 

Ép.  1°  Gerberge  de  Boulogne, 

fille  d'Eustache,   comte 

de  Boulogne  ; 

2°  Raclende. 


~ 


Guillaume 

Comte  de  Luxembourg  ; 

t  1128. 

I 

CONRAD    II- 

Comte  de  Luxembourg; 

t  1136. 

Ép.  Gisèle;  f   1155. 


Adalderon 

Archidiacre  de  Metz  ; 

t  1098. 


Ermesinde  lre 
t    U43. 
Ép-    1°  Albert,  comte  de   Dagsbourg;  t  1101; 
2°  Godefroi,  comte  deNamur;  t  1139. 


Henri  Ier,  l'Aveugle 

Comte  de  Luxembourg,  1136;  de  Namur,  H39;-f  1196. 

Ép.  1°  Laurence,  fille  de  Thierry,  comte  de  Flandre  ;  f  vers  1172; 

2°  Agnes,  fille  de  Henri,  duc  de  Gueldre. 


Ermesinde  11 

Née, "Î185;  comtesse  de  Luxembourg  et  de  la  Uoche;  t  vers  1246. 

Ëp.  i°  1193,  Thibaut  Ier,  comte  de  Bar  ;  1 1214;  —  2°  1214,  Waleran  III,  duc  deLimbourg;  t  1226. 


Elisabeth 

Comtesse  de  Bar  et  de  Luxembourg. 

Ép.  1227,  Walran  le  Long,  fils  de  Walran  III,  duc  de  Lim- 

bourg. 


2 

Henri  II 

Comte  de  Luxembourg  et  de  la  Roche,  marquis  d'Arlon; 

comte  deNamur,  1258  ;  f  127  4. 

Ép.  1231,  Marguerite,  fille  de  Henri  H,  comte  de  Bar  ; 

t  1275. 


HENRI  III 

Comte  de  Luxembourg  et  marquis  d'Arlon  ;  f  1288. 

Ép.  Béâtrix,  fille  de  Baudouin  d'Avesne,  seigneur  deBeaumont. 


XXXIe  empereur.  HENRI  VII,  de  Luxembourg 

(IV  comme  comte  de  Luxembourg) 

Né,  1262  ;  comte  de  Luxembourg  et  marquis  d'Arlon  ;  roi  des  Romains,  1308  ;  roi  d'Italie,  1311; 

empereur  d'Allemagne,  1312;  f  1313. 

Ép.  1292,  Marguerite,  fille  de  Jean  Ier,  duc  de  Brabant  ;  née,  1274  ;  t  13H. 

.__ i . 

Jean  l'Aveugle 
Né,  1293;  comté  dé  Luxembourg,  marquis  de  Moravie;  roi  de  Bohème,  1310;  t  1346. 

XXXIil'  CHARLES  IV  (Ier  comme  roi  ûe  Bohème; 
Né,  1316  ;  margrave  de  Moravie,  1330  ;  roi  de  Bohême,  1346  ;  roi  des  Romains,  1346  ;  roi  de  Lombardie  et  empereur 

d'Allemagne,  1355;  +  ï  378. 

Ep.  1*  1329,  Blanche  de  Valois,  fille  de  Charles  comte  de  Valois  et  d'Anjou;  t  13<i8  ;  —  2"  1349,  Anne, fille  de  Rodolphe  II, 

électeur  palatin;  1. 1352;  —  3°  1353,  Anne,  fille  de  Henri  II, 

duc  de  Jauer;  +  1362;  —  4°  1363,  Elisabeth,  fille  de  Bogislas  V,  duc   de  Poméranie;  1 1393. 


XXXIVe  WENCESLAS 
Né,  1361  ;  roi  de  Bohême,  1363;  roi  des 
Romains,  1376  ;  empereur  d'Allemagne, 
1378;  duc  de  Luxembourg,  1383;  dé- 
posé, 14oo  ;  1 141.9. 
Ép.  1°  1370,  Jeanne,  fille  d'Albert,  duc 
de  Bavière;  -f-  1387  ; 
2"  1400,  Sophie,  fille  de  Jean,  duc 
de  Bavière;  1 1419. 


XXXVIIe  SIGISMOND 
Né,   1368;   margrave    de  Brandebourg,  1373;  roi  de  Hongrie,   i386", 

empereur  d'Allemagne,  1410  ; 

duc  de  Luxembourg  et  roi  de  Bohème,  1419;  roi  d'Italie,  1431;  t  1437. 

Ép.  1°  Marie,  fille  de  Louis  le  Grand,  roi  de  Hongrie  et  de  Pologne;  f  1392  | 

2°  Barbe  de  Cilley,  fille  de  Herman,  comte  de  Cilley  ;  1 1439. 

Elisabeth,^  1442.  Ép.  1412,  Albert  II,  empereur  d'Allemagne. 
(V.  tabl.  CLXVIII.) 
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SIGEFROI 

963;  +998.  Ép.  Hadwige. 


Thierry 
Évêque  de  Metz,    1004;   +1047. 


Frédéric  Ier 
Comte  de  Luxembourg  ;  1 1019. 


Sainte   Cunégonde 
+  1040. 
Ép.   1003,  Henri  II,    empereur  d'Alle- 
magne^ 1024. 


Ogive 

+  1030. 

Ép.  Baudouin  IV,  comte  de  Flandre  ;  +  1036. 


Gilbert  ou  sigelbert 
Comte  de  Luxembourg;  +  1057. 


Conrad  Ier 

Comte  de  Luxembourg;  +  1086. 

Ép.  Clémence,  héritière  du  comté 

de  Longwy. 

Malhilde 

Comtesse  de  Longwy. 

Ép.  Godefroi,  comte  de  Bliscastel. 


_ Herman  de  Luxembourg 

Comte  de  Salm;  élu  roi  de  Germanie,  io8l  ;  anti-césar;  renonce 

à  ses  prétentions,  1088;  +  1088. 

Ép.  Adélaïde,  fille  d'Ottond'Orlamunde,  margrave  de  Misnie, 

et  veuve  d'Albert  III,  comte  de  Bellenstett; 

mariée  en  troisièmes  noces  à  Henri  du  Lac,  comte 

palatin  du  Rhin. 


Henri 
Comte  de  Luxem- 
bourg, 1066. 


A  délai  de 
Ép.  Baudouin  III,  comte  de  Hainaut. 


Clémence 
Ép.  Conrad,  duc  de  Zéringen. 


2 

Matrix 

Ép.  Guithier,  comte  de  Rethel. 


Catherine 

Ép.  1222,  Mathieu  II,  duc  de  Lorraine  ; 

f  1251. 


Philippe 
Ép.  Jean  II,  comte  de  Hainaut  et  de  Hollande. 


Elisabeth 

Héritière  du  comté  de  Namur;  +  1295. 

Ép.  vers  1264,  Gui,  comte  de  Flandre;  +  1304. 


"WALRAN 

Comte  de  Luxembourg  et  marquis  d'Arlon;  f  1311. 


Baudouin 
Né,  1285;  archevêque  de  Trêves,  1307  ;  +  1354. 


Marie 

Née,  1305  ;  reine  de  France  ;  +  1324. 

Ép.  1322,  Charles  le  Bel,  roi  de  France  ;  +  1328. 


Béalrix 

Née,  1305;  +  1319. 

Ép.  1318,  Charles  I«,  roi  de  Hongrie;  i  1342. 


Jean-Henri 

Né,  1322;  margrave  de  Moravie, 

1*49;  +  1375. 

Marguerite,  fille  d'Albert  le  Sage,  duc  d'Autriche  : 

•  +  1366. 


Wenceslas 

Comte  de  Luxembourg,  1346;  Ier  duc  de  Luxembourg, 

1354;  duc  de  Brabant  et  de  Limbourg,  1355;+  1384. 

Ép.  1347,  Jeanne  de  Brabant,  fille  de  Jean  III,  duc  de 

Brabant. 


XXXVIe  JOSSE  de  Moravie 

Né,  1351  ;  margrave  de  Moravie,  1375;  de  Brandebourg 

et  duc  de  Luxembourg,  1388  ; 

empereur  d'Allemagne,  1410  ;  +  1411. 

Ép.  Catherine,  fille  de  Charles  II,  roi  de  Hongrie. 
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ALBERT  II,  le  Sage, 

Êp.  1324,  Jeanne 


Albert  III,   la  Tresse,  due  d'Autriche;  f    1395. 
Ép.  2°  1375,  Béalrix  de  Nuremberg;  f  1404. 


Albert  IV,  duc  d'Autriche  ;  1 1402. 
Ëp.  Jeanne  de   Bavière;  f  vers  1404. 


XXXVIIIe  ALBERT  II  (Ve  comme  duc  d'Autriche),  le  Grave  et  le  Magnanime 
Né,    1394;  roi   de  Hongrie,   roi  des   Romains  et  empereur  d'Allemagne,   1438; 

t  1439. 

Ép.  1422,  Elisabeth,  fille  de  Sigismond,  empereur  d'Allemagne; 

née  vers  1409;  t  1442. 


Marguerite 
(V.  Autriche) 


XL»  MAXIMILIEN    Ier 
Né,  1459;  roi  des  Romains,  1486;  landgrave  de  haute  Alsace,  1489",  empereur  d'Allemagne,  1493;  prend  le  titre 

d'empereur  romain,  1508;  1 1519. 

Ép.  1°  1477,  Marie,  fille  de  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne  ;  née,  1457",  t   1482-, 

2°  1489,  Anne,  fille  de  François  II,  duc  de  Bretagne  :  ce  mariage  n'eut  pas  de  suite  ; 

3°  1494,  Blanche-Marie,  fille  de  Louis-Marie  Sforce-Galéas,  duc  de  Milan;  née,  1472;  t  1510,  sans  post. 


1 
Philippe  le  Beau 
Né,  1478;  roi  de  Casùlle,  1504;  -f  1506. 
Ép.  1496,  Jeanne  la  Folle,  fille  de  Ferdinand  le  Catholique,  roi  d'Aragon  ;  née,  1479  ;  1 1555. 


XI!»  CHARLES-QUINT  (ou  Charles  V) 
Né,  1500;  roi  d'Espagne,  1516;  empereur  d'Allemagne,  1520;  cède  à  son  frère  Ferdinand  Ier  l'Autriche  et  les  possessions 
de  sa  maison  en  Alsace  et  en  Souabe,  1521  ;  roi  de  Lombardie,  1530  ;  cède  les  pays-Bas  à  son  fils  Philippe,  1555  ;  abdique 
l'Empire,  1556  ;  se  relire  au  monastère  de  Yuste,  1557  ;  t  1558. 

Ép.  1526,  Elisabeth,  fille  d'Emmanuel,  roi  de  Portugal;  née,  1503;  1 1539- 


Philippe  II 

Roi  d'Espagne. 
(V.  Espagne.) 


Marie 

t  1603. 

Ép.  1548,  Maximilien,  archiduc,  puis  empereur. 

(V.  ci-contre.) 


Autres  enfants. 
(V.  Autriche  et  Espagne.) 


XLIV*  RODOLPHE  II 

Né,  1552;  roi  de  Hongrie,  1562;  de  Bohême,  1575; 

roi  des  Romains,  1575  ; 

empereur  d'Allemagne,  1576  ;  1 1612,  sans  ail. 


XLVe  MATHIAS 

Né,  1557;  roi  de  Hongrie,  1606  ;  de  Bohême,  1611  ;  empereur 

d'Allemagne,  1C12;  t  1619,  sans  post. 

Ép.  1611,  Anne,  fille  de  Ferdinand,  archiduc  d'Autriche;  née,  1585; 

f  1618. 
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duc  d'Autriche  ;  f  1358. 

de  Ferretie;  f  1351. 


LéOpold  III.  le  Preux,  duc  d'Autriche;  f  1386. 
Ép.  1364,  Viride  de  Viscomti;f  1424. 


Autres  enfants. 
(V.  Autriche.) 


Ernest    de    Fer,    duc    d'Autriche;    f    1424- 
Ép.  2°  1412,  Zimpurge  de  Mazovie;  f  1429. 


Autres  enfants. 
(V.  Autriche.) 


XXXIXe  FRÉDÉRIC  IV 

Né,  1415;  roi  des  Romains,  1440;  roi   de  Lombardie  et  empereur  d'Allemagne,  1452;  f  1493. 

Ép.  1452,  Eléonore,  fille  d'Edouard,  roi  de  Portugal;  née,  1434  ;  f  1467. 


Cune'gonde 
(V.  Autriche.) 


Autres  enfants. 
(V.  Espagne.) 


XUI°  FERDINAND  Ier 
Né,   1503;  reçoit  de  son  frère  Charles  les  États  héréditaires  de  la  maison  d'Autriche,  1521;  roi   de 
Bohème  et  de  Hongrie,   tr.27  ;   roi  des  Romains,  1531  ;  empereur  d'Allemagne,  1556;  landwogt  de 
haute  Alsace,  1558",  t  1564. 

Ép.  1521,  Anne,  fille  de  Ladislas,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême;  née,  1503;  f  1547. 


Autres  enfants. 
(V.  Espagne.) 


XUII*  MAXIMILIEN  II 

Ne,  1527  ;  roi  de  Bohème,  1562;  roi  des  Romains,  1562;  roi  de 

Hongrie,  1563  ;  empereur  d'Allemagne,  1564;  f  1576. 

Ép   1548,  Marie,  fille  de  Charles-Quint,  empereur  d'Allemagne; 

née,  ir-28  ;  t  i 6 o 3 . 


Charles 

Né,  1540;  archiduc  d'Autriche, 
duc  de  Carinthie,  de  Carniole,  de 
Styrie,  etc.;  t  1590. 

Ép.  1571,  Marie-Anne,  fille  d'Al- 
bert V,  duc  de  Bavière;  t  1608. 


Autres  enfants. 
(V.  Autriche.) 


Autres  enfants. 
(V.  Autriche.) 


XLVI*  FERDINAND  II 

Empereur  d'Allemagne. 

(V.  tabl.  CLXIX.) 
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XLVI*  FERDINAND  II,  fils  de  Charles,  archiduc 

Né,  1578  ;  adopté  par  l'empereur  Mathias,  qui  lui  fait  cession 

d'Allemagne, 

Ép.  1°  1600,  Marie-Anne,  fille  de  Guillaume  V, 
2°  1622,  Eléonore,  fille  de  Yincent  I", 


1 

XLVII'  FERDINAND  III 

Né,  1608;  roi  de  Hongrie,  1625;  de  Bohême,  1627;  roi  des  Romains,  1636; 
empereur  d'Allemagne,  1637  ;  t  1657. 

Ep.  1°  1631,  Marie-Anne,  fille  de  Philippe  III,  roi  d'Espagne;  née;  1606;  t  1646; 

1  1648,  Marie-Léopoldine,  fille  de  Léopold  V,  archiduc  de  Tyrol  ;  née,  1632  ;  f  1649  ; 

3°  1651,  Eléonore,  fille  de  Charles  II,  duc  de  Mantoue;  née,  1630  ;  f  1686. 


1 

Ferdinand 

Né,  1633;  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie;  roi  des  Romains,  1653: 
+  1654. 


3 

XLIX«  JOSEPH   I" 

Né,  1678;  roi  de  Hongrie,  1687*,  roi  des  Romains,  1690;  empereur  d'Allemagne,  1705; 

t  1711. 

Ép.  1699,  Wilhelmine-Amélie,  fille  de  Jean-Frédéric,  duc  de  Hanovre;  née,  1673;  t  1742. 


Marie-Josèphe  Marie-Amélie  ;  f  1756. 

(V.Autriche)  LI«    Ép.    1722,  CHARLES  VII  (Albert), 

fils  de  Maximilien-Emmanuel,  électeur  de  Bavière;  né,  1697;  électeur  de  Bavière,  1726; 

prétendant  à  la  succession  d'Autiiche,  1740;  roi  de  Bohème,  1741  ; 

empereur  d'Allemagne,  1742;  t  1745. 


Plusieurs  enfants.  (V.  Bavière.) 


LUI"  JOSEPH  II  (Benoît-Auguste) 

Né,  1741;  roi  des  Romains,  1764;  empereur  d'Allemagne,  1765", 
co-régent  des  États  héréditaires  de  la  maison  d'Autriche,  1765;  roi  de  Hongrie,  de  Bohême,  etc.,  1780;  f  1790. 

Ép.  1°  1760,  Marie-Isabelle-Louise- Antoinette,  fille  de  Philippe,  duc  de  Parme;  née,  1741  ;  +  1763; 
2°  1765,  Marie-Joséphine,  fille  de  Charles  VII,  empereur  d'Allemagne;  née,  1739  ;  t  1767. 


1 

Thérèse-Elisabeth 
Née,  1762;   t  1770. 
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d'Autriche,  et  de  Marie  de  Bavière.  (V.  tabl.  GLXVIII.) 

delà  Hongrie,  1616;  roi  de  Bohème,  1617;  empereur 

1619  ;  t  1637. 

duc  de   Bavière;  née,  1574;   t    1616; 

duc  de  Mantoue;   née,  1598;  +  1635. 


Autres  enfants. 
(V.  Autriche.) 


XLVIII9  LÉOPOLD  I" 

Né,  1640  ;  roi  de  Hongrie,  1655;  de  Bohême,  1656;  empereur  d'Allemagne,  1658; 
tl705. 

Ép.  1°  1666,  Marguerite-Thérèse,  fille  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne;  née,  1651  ;  1 1673; 

2°  1673,  Ciaade-Felicité,  fille  de  Ferdinand-Charles,  archiduc  d'Autriche;  née,  1653  ; 

t  1676,  sans  postérité; 

3°  1676,  Ëléonore-Madeleine-Thérèse,  princesse  palatine,  fille  de  Philippe-Guillaume, 

-  comte  palatin  de  Neubourg  ;  née,  1655  ;  1 1720. 


Autres  enfants. 
(V.  Autriche.) 


L«  CHARLES  VI 

Né,  1685  ;  déclaré  roi  d'Espagne  par  son  père,  1703;  empereur  d'Allemagne,  1711  ; 
roi  de  Hongrie,  1712;  de  Bohême,  1723;  f  1740. 

Ép.  170$,  Elisabeth-Christine  de  Brunswick- Wolfenbulel;  née,  1691;  f  1750. 


Autres  enfants. 
(V.  Autriche.) 


Marie-Thérèse- FaZpurge 

Née,  1717;  hériiière  des  États  de  la  maison  d'Autriche,   1740; 
reine  de  Hongrie,  174i;  de  Bohême,  1743;  t  1780. 

LII«  Ep.  1736,  FRANÇOS  Ier,  DE  LORRAINE, 

fils  de  Lèopold,  duc  de  Lorraine;  né,  1708;  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  1789; 

échange  les  duchés  de  Lorraine  et  de   Bar  contre  le  grand-duché  de  Toscane,  1735; 

co-régent  des  Éiats  héréditaires  de  la  maison  d'Autriche,  1741; 

empereur  d'Allemagne,  1745;  t  1765. 


Marie-  A  nne 

Gouvernante  des  Pays-Bas; 
■h  1744. 

(V.  Autriche.) 


LIYe  LÉOPOLD  II  (PlERRE-VALENTlN) 

Né,  1747;  archiduc  d'Autriclie;  grand-duc  de  Toscane,  1765; 

succède  à  son  frère  Joseph  II 

dans  le  gouvernement  de  la  monarchie  autrichienne,  1790; 

empereur  d'Allemagne,  1790;  t  1792. 

Ép.  1765,  Marie-Louise,  fille  de  Charles  III,  roi  d'Espagne; 
née,  1745;  t   1792. 


Autres  enfants. 
(T.  Autriche.) 


LVe  FRANÇOIS  II  (Ier  comme  empereur  d'Autriche)  (Joseph- Charles) 
dernier  empereur  d'Allemagne 

Né,  1768;  succède  à  ton  ;-ére  dans  la  moriiuchie  autrichienne,  1792', 

empereur  d'Allemagne,  1792-1804;  empereur  d'Autriche,  1804; 

abdique  la  dignité  d'empereur  d'Allemagne,  18C6;  f  1835. 

■  Ép.  1°  1788,  Elisabeth  de  Wurtemberg  ;  1 17S0; 

2°  1790,  Marie-Thérèse  de  Bourbon;  t  1807; 

3°  1808,  Louise  de  Modem  ;  t  1816; 

4°  1816,  fiharlotte  de  Bav.ière. 

(V.  Autriche  ) 


Autres    enfants. 
(V.  Autriche.) 
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Ier  margrave.  LÉOPOLD  l'Illustre, 

Margrave   héréditaire  d'Autriche,  928  ;  t   994-  —  Ép. 


II*  HENRI  I" 
Margrave  d'Autriche,  994  ;  t  1018.  Ép.  Swanhilde. 


IIIe  ALBERT  Ier,  le  Victorieux 

Margrave  d'Autriche,  1018  ;  t  1056. 

Ép.  Adélaïde,  sœur  de  Pierre  l'Allemand,  roi  de  Hongrie  ;  1 1071. 


Léopold,  le  Fort  Guerrier 
t  1043. 


Ve  LÉOPOLD  II,  le  -Beau 

Margrave   d'Autriche,    1075; 
f  1096. 

Ép.  Itha,  fille?  d'Henri  III,  empereur  d'Allemagne  ,  ou  de  Welphe  I",  duc  de  Bavière. 


VIe  LÉOPOLD  III,  le  Pieux 

Margrave  d'Autriche,  1096;  t  1136;  canonisé. 

Ép.  1106,  Agnès,  fille  d'Henri  IV,  empereur  d'Allemagne,  et  veuve  de  Frédéric  Ier,  duc  de  Souabe. 


VIIe  ALBERT  II 
LE    DÉVOT 

3Urgrave  d'Autriche,  1136: 

t  1136, 

sans  postérité. 

Ép.  1132,   Edwige, 

sœur  de  Bêla  II, 

roi 

de  Hongrie. 


IXe  margrave  et  Ier  duc.  HENRI  II 

de  Jochsamergott 

Margrave  d'Autriche  et  duc  de  Bavière,  U42  ; 

se  croise,  H47  ; 

duc  d'Autriche,  1156  ; 

t  1177. 

Ép.  1°  H41,  Gertrude,  veuve  de  Henri  le  Superbe, 

duc  de  Bavière  ;  t  1143,  sans  postérité  ; 

2°  Après  1147,  Théodora,  nièce  de  Manuel, 

empereur  de  Constantinople  ;  t  1185. 


VIIIe  LÉOPOLD  IV 

Margrave  d'Autriche,  1136; 

duc  de  Bavière,  1138  ; 

1 1142,  sans  post. 

Ép.  1138  ,  Marie, 

fille  de  Sobieslas  Ier, 

duc  de  Bohême. 


II»  duc.  LÉOPOLD  V 

Duc  d'Autriche,   1177;  se  croise,  1189  ;  t  1194. 

Ép.  1174,  Hélène,  fille  de  Geysa  II,  roi  de  Hongrie;  t  1199. 


IVe  LÉOPOLD  VI,  l-e  Glorieux 

Duc  de  Styrie,  1194  ;  duc  d'Autriche,  1197;  se  croise,  (208,  1217  ;  f  1230. 

Ép.  1203,  Théodora,  de  la  maison  des  Comnènes  ;  t  1246. 


Henri  l'Impie 

Duc  de  Medling  ;  f  1227. 

Ép.  Richense,  sœur  de  Louis,  landgrave  de  Thuringe. 


Gertrude 

"Prétendante  aux  duchés  d'Autriche  et  de  Styrie,  1246  ;  se  retire  dans  un  cloître. 

tp.  Ie  Wladislas,  marquis  de  Moravie,  et  fils  de  WenceslasIII,  roi  de  Bohême  ;  f  1247,  sans  postérité  ;  —  2°  1248,  Herman  VI, 

margrave  de  Bade  ;  se  met  en  possession  de  l'Autriche,  1247  ;  t  1250  ;  —  3°  Romain,  prince  russe. 


Frédéric  de  Bade 

Né,  1249  ; 

f  avec  Conradin, 

1268. 


Agnès  de  Bade 
Ép.  Meinhard  IV,  comte  de  Tyrol  et  duc  deCarinthie;  f  1295. 

Elisabeth  de  Carinthie.  Née,  1263;  + 1313. 
Ép.  1278,  Albert  d'Autriche,  depuis  empereur  d'Allemagne  sous  le  nom  d'Albert  Ier;  t  1308. 
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fils  d'Adalbert,  comte  de  Mertal. 

Bichilde,  fille  d'Otton  le  Grand,  empereur  d'Allemagne. 


Duc  de  Souabe;  1 10/5. 
Ép.  Gisèle  de  Souabe  ;  +  1043. 


POPPON 

Archevêque  de  Trêves,  1017-1047. 


*; 


Une  fille;  f  avant  1056. 
Ép.  Pierre  l'Allemand,  roi  de  Hongrie;  t  1047. 


IVe  ERNEST,  le  Vaillant 

Margrave  d'Autriche,  1056  ;  t  1075. 

Ép.  Adélaïde,  fille  de  Dédon,  marquis  de  Lusace. 


Albert  le  Léger 
Partage  le  pouvoir  avec  son  frère,  1075. 


Ida 

Ép.  Léopold,  duc  de  Znaym; 
t  1112. 


Heilberge 
Ép.  1100,  Borzivoy  II,  roi  de  Bohême.  (Voy.  Bohême.) 


Otton 


Evêque 
de 


Frisingue,  1138; 

se  croise,  1147  ; 

t  1148. 


Conrad 

Évêque 

de 

Passau, 

1148; 

archevêque 

de 

Saltzbourg, 

1164; 

t  1168. 


Gerlrude 

Née,  1119; 

t  1151. 

Ép.  1139, 

Wladislas  II  ; 

r  cide  Bohème; 

t  1174. 


Elisabeth 

Ép.?  Herman, 
landgrave 

de 
Thuringe. 


Judith 

Ép  Guillaume 

le  Vieux  , 

marquis 

de 

Montferrat  ; 

t  H88. 


Henri  l'ancien 

Duc  de  Medling  ; 

t  1223. 


t  vers  1182. 

Ép.  1"  1166,  Etienne  III,  roi  de  Hongrie    t  1173; 
2°  Herman,  duc  de  Carinthie. 


IIIe  FRÉDÉRIC  Ier,  le  Catholique 

Duc  d'Autriche,  1 194  ; 
se  croise,  1197;  +  1197,  sans  alliance. 


Cunégonde 
Ép.  Ottokar,  margrave  de  Styrie. 


Ve  FRÉDÉRIC  II,  le  Belliqueux 

Duc  d'Autriche  et  de  Styrie,  1230  ; 

déclaré  déchu  de  jses  duchés  par  la  diète 

d'Augsbourg,  12.; 6  ; 

rentre  en  possession  d'une  partie  de  ses  États 

et  érige  l'Autriche  en  royaume  vers  1246; 

f  1246,  sans  postérité. 

(Dernier  descendant  mâle  de  l'ancienne  maison 

de  Bamberg.) 

Ép.  1°  1226,  Gertrude  de  Brunswick  ; 
2°  Aynèf,  fille  d'Otton,  duc  de  Méranie  ; 
répudiée,  1243. 


Marguerite 

+  1267. 

Ép.  1°  1225,  Henri,  roi  des  Ro- 
mains, fils  de  Frédéric  II, 
empereur  d'Allemagne  ; 
t  1242; 
2°  1252,  Przémysl-Otlokar  II, 

roi  de  Bohème  ; 

mariéen  secondes  noces  (1261) 

à  Cunégonde, 

fille  de  Rastislas, 

prince    de    Halicz; 

f 1278. 


Constance 

Gerlrude 

t  1262. 

Ép.    1241  , 

Ép.  1234, 

nri  l'Illustre, 

Henri   Raspon 

landgrave 

de 

marquis 

Thuringe  ; 

de 

t  1247. 

Misnie 

et 

landgrave 

de 

Thuringe  ; 

t  1288. 
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ABALRIC  ou  ETIGIION, 

Ép.  Berchsinde,  tante  de  saint 


ALBERT  IV,  le  Sage,  landgrave 
Ép.  Hedwige,  fille  d'Ulric,  comte 


VI<=  duc.  RODOLPHE  DE  HABSBOURG  (IV  comme 

Né,  12)8;  comte  d'Habsbourg  et  landgrave  de  haute  Alsace,  1240; 

Ép.  1°  1245,  Gerlrude,  fille  de  Burehard, 

2°  1284,   Agnès,  fille  de  Hugues  IV, 


1 

VII»  ALBERT  !»«• 

Né  vers  1248; 

landgrave  d'Alsace 

avec  ses  frères  Hartman  et  Rodolphe  V; 

duc  d'Autriche,  de  Styrie, 

de  Carinihie  et  de  Carniole,  1382; 

roi  des  Romains 

et  empereur  d'Allemagne,  1298; 

t  1308. 

Êp.  1278,  Elisabeth  ,  fille  de  Mainhard  IV, 

comte  de  Tyrol  ei  duc  de  Carinthie  ; 

née,  1263;  t  1313. 


HARTMAN 

Né,  1263; 
comte  de  Habsbourg 

et  de  Kibonrg; 

landgrave  d'Alsace 

avec  ses  frères,  1273  ; 

t  1281, 

sans  alliance. 


1 

VII^  bis  RODOLPHE 

(V  comme  landgrave  d'Alsace) 

Né,  1270; 

landgrave  d'Alsace 

avec  ses  frères  Albert  V  et  Hurlman,  1273", 

duc  d'Autriche,  de  Styrie,  etc.,  1282  ; 

t  1290. 

tp.  Agnès,  fille  d'OttokarH,roi  de  Bohème; 

t  1296. 


Jean 

Né,  1289  ;  assassine  l'empereur  Albert  V, 

son  oncle,  1308; 

enfermé  dans  un  couvent 

par  ordre  de  l'empereur,  1313; 

t  1313. 


Rodolphe  VI 

Né,  1284;  landgrave 

d'Alsace; 

roi  de  Bohème,  1307", 

f   1307,  sans  postérité. 

Ép.  1°  1300, 

Blanche  de  France, 

tille  de 

Philippe  le  Hardi, 

roi  de  France; 

1 130.6; 

2°  \301,lÉisabeth 

de    Pologne,    veuve  de 

Wenceslas  IV, 
roi  de  Bohême  ;  t  1336. 


Léopold,  le  Glorieux 

Né,  1287; 

landgrave  d'Alsace,  1314  ; 

T  1326. 

Ép  1310,    Catherine, 

fille  d'Aniéctée  V, 

comte    de    Savoie  ; 

t  1336. 


Catherine 

t  1349. 

Êp.  i»  1338, 

Enguerrand     VI, 

de   Coucy; 

2°  Conrad 

de,Magdebourg. 


Agnès 

+  1392. 

Ép.  1338, 

Boleslas   IV, 

duc 

de  Schweidnitz, 
en  Silésie. 


VIII»  FRÉDÉRIC  I",  LE  BEAU 

Né,  1290;  landgrave  d'Alsace  ; 

duc  d'Autriche  et  de  Styrie  ; 
comte     de    Habsbourg,     i308; 

prétendant 

au  trône  d'Allemagne  ,   1308; 

roi    des  Romains 

et  empereur  d'Allemagne,  1314; 

mis  au  ban  de  l'Empire,   1315  ; 

fait  prisonnier 

à  la  bataille  de.  Muhldorf,  1 322 ; 

renonce    à  l'Empire   et  recouvre 

sa  liberté,  1325;  f  1330. 

Ép.  1315,  Isabelle,  fi  le  de  Jacques  II, 

roi  d'Aragon  ;  f  1330. 


Anne 

Ép.   Louis 
le  Romain,  élec- 
teur 
de  Brandebourg, 

fils  de 

Louis  de  Bavière, 

empereur 

d'Allemagne; 

t  1365. 


Elisabeth 
t  1336. 


IXe  ALBERT  II 
(VII  comme  land- 
grave d'Alsace) 

Duc  d'Autrirhe. 
(V.  tabl.  CLXXII.) 


CLXXI 


D'AUTRICHE.  2'  tableau 


619 


DE   LA    MAISON    DE    HABSBOURG 

duc  d'Alsace  ;  t  vers  690. 

Léger,  évêque  d'Autun  ;  f  690. 


de  haute  Alsace,  1232  ;  t  1240. 
de  Kibourg;  f  1260. 


landgrave  de  haute  Alsace),  le  Clément 

:  roi  des  Romains  et  empereur  d'Allemagne,  1273;  t  1291. 
comte  de  Hohenberg  ;  f  1281  ; 
duc  de  Bourgogne;  née,  1270',  t  1313. 


1 

Mathilde 

t  1323. 
Êp.  Louis  le  Sé- 
vère, comte 
palatin   du    Rhin 

et 

duc  de   Bavière; 

r  1294. 


1 

Catherine 

t  1286, 

sans  postérité. 

Ép.  1376,   Olton, 

fils 

d'Albert  II, 

duc    de  Saxe  ; 

t  1349. 


t  1322. 

Ép.  1273,  Al- 
bert II, 

duc  de  Saxe  ; 
t  1308? 


Hedwige 

t  1303. 
Ép.  1°  Henri,  duc 

de  Breslaw; 
2°  Otton  IV,  mar- 
grave 
de  Bramlebôurg. 


2 

Judith 

t  1297. 

Ép.    1289, 

Wenceslas  IV, 

roi   de  Bohême. 

(V.  Bohême.) 


Clémence 

t  1293. 
Ép.  1281,  Charles 

Martel, 

roi    de   Hongrie. 

(V.  Hongrie.) 


IXe  bis  OTTON  III 

Landgrave  d'Alsace,  1326  ; 

duc  d'Autriche,  1330; 

t  1339,. 

Ép.  1°  1312,  Elisabeth, 

fille    d'Etienne, 

duc  de  Bavière;  1 1331  ; 

2°  1335,  Anne, 

fille  de 

Jean  de  Luxembourg, 

roi  de    Boliêroe;  f  1338, 

sans  postérité. 


Henri 
le  Pacifique 

Duc  d'Autriche  ; 

t  1327, 

sans. postérité. 

Ép.  Elisabeth, 

fille   de    Rupert, 

comte 

de  Wurtzbourg; 

f  1313. 


Isabelle 

t  1332. 

Ép.  1308, 

Ferry  IV, 

duc 

de  Lorraine  : 

t  1328. 


Agnès 

Ép.  1296, 
André   III,  roi 

ae  Hongrie. 
(Voy.  Hongrie.) 


Anne 

Ép.  1°  1295, 
Herman 
le  Long,  mar- 
quis de 
Brandebourg  ; 
t  1308; 
2°    1318, 
Henri  IV, 
duc 
de    Breslaw; 
-f  1335. 


Catherine 

t  1323. 

Ép.   1313, 

Charles ,     duc 

de  Calabre, 

fils  de  Robert, 

roi 

de  Naples. 

(Voy.   Italie.) 


Frédéric  Léopold 

Associés    au    duché  d'Autriche,    etc.,    1339 
t  jeunes  peu  après  leur  père. 
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IXe  duc.  ALBERT  II  (VII  comme  landgrave  d'Alsace),  le  Sage,  fils  d'Albert  Ier, 

Né,  1298;  comle  de  Ferrette,  1324;  landgrave  d'Alsace, 
Ép.  1319,  Jeanne,  fille  d'Ulrie  IV, 


Xe  RODOLPHE  IV,  LE  MAGNANIME 

Né,  1339;  landvogt  principal  d'Alsace,  1357; 

duc  d'Autriche, 

landgrave  d'Alsace^  etc.,  1358; 

prince  de  Souabe  et  d'Alsace,  1359  ; 

comte  de  Tyrol,  1363; 

prend  le  tilre  d'archiduc; 

t  1365,  sans  postérité. 

Ép.  1347,  Catherine  de  Luxembourg, 

fille  de  Charles  IV,  empereur  d'Allemagne. 

t  1395. 


Frédéric  Xe  bis  ALBERT  III,  la  Tresse 

Duc  d'Autriche  Duc  d'Autriche 

et  de  Carinthie,  et  landgrave  d'Alsace,  1358  ; 

1358  ;  comte  de  Tyrol,  1363  ; 

f  1362.  règne  seul  en  Autriche,  1380  ; 

gouverneur  de  tous  les  États  de  sa  maison, 
1386; 
f  1395. 

Ép.  1°  1366,  Elisabeth,  fille  de  Charles  IV, 

empereur  d'Allemagne  ; 

f  1373; 

2°  1375,  Béatrix,  fille  de  Frédéric  IV, 

burgrave  de  Nuremberg  ; 

f  vers  1404. 


XIe  quinquies  ALBERT  VI,  LA  Merveille  du  Monde 

Né,  1377;  duc  d'Autriche;  associé  au  pouvoir  par  Guillaume  l'Affable;  t  1402. 

Ép.  Jeanne,  fille  d'Albert,  duc  de  Bavière  et  comte  de  Hollande;  t  vers  1404. 


XIIe  ALBERT  V 

Reconnu  seul  duc  d'Autriche,  1411  ;  roi  de  Bohême,  1437  ;  roi  de  Hongrie 
et  des  Romains,  1438;  t  1439. 

Ep.  1420,  Elisabeth,  fille  de  Sigismond,  empereur  d'Allemagne. 


Marguerite 

Ep.  Henri 

le  Riche, 

duc  de  Bavière. 


XIII*  LAD1SLAS 

Né  posthume,  1440;  duc  d'Autriche  et  roi  de  Hongrie,  en  naissant;  roi  de  Bohême,  1454 

t  1457,  sans  alliance. 

(Dernier  descendant  de  la  branche  des  ducs  d'Autriche  de  la  maison  de  Habsbourg.) 


XIVe  FRÉDÉRIC  V 

Né,  1415',  duc  de  Carinthie,  1424; 

roi  des  Romains,  empereur  d'Allemagne,  1440; 

érige  le  duché  d'Autriche  en  archiduchë,  1453", 

f  1493. 

Ép.  1452,  Éléonore,  fille  d'Edouard, 
roi  de  Portugal;  f  1467. 


XIVe  bis  ALBERT  VI 
le  Prodigue 

Duc  de  Carinthie,  1424  ; 

archiduc  d'Autriche,  1457  ; 

1 1463,  sans  postérité. 

Ép.  Mathilde  ,  fille  de  Louis  II', 
électeur  palatin;  f  1482. 


XVe  MAXIMILIEN  Ier 

Né,  1459  ;  porte  le  premier  la  qualité  d'archiduc  ;  roi  des  Romains,  1486  ; 
empereur  d  Allemagne,  1493  ;  f  1519. 

Ép.  1°  Marie  de  Bourgogne  ;  f  1482. 
(V.  Allemagne,  tabl.  CLXV1II.) 


Cunêgonde 

Ép.  1488, 

Albert  le  Sage  , 

duc  ce  Bavière; 

1 1508. 


Philippe  le  Beau 
Roi  de  Castille.  (V.  Espagne.) 


Marguerite 

Née,  1480;  f  1530. 

Ép.  1°  Jean,  fils  de  Ferdinand  le  Catholique, 

roi  d'Espagne  ; 

2°  1501,  Philibert,  duc  de  Savoie; 

t  1504,  sans  postérité. 
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1326;  duc  d'Autriche  et  de  Styrie,  1330;  t  1358. 
comte  de  Ferrette;  née,  1300;  +1351. 


Xe  ter  LÉOPOLD  III,  le  Vertueux 

Né,  1351  ;  duc  d'Autriche 

et  landgrave  d'Alsace,  1358: 

comte  de  Tyrol,  1363  ; 

landvogt  principal  d'Alsace,  1365; 

+  1386. 

Ép.  1364,  Viride,  fille  de  Bernabo  Yisconti, 
seigneur  de  Milan  ;  +  1424. 


Marguerite 

+  1366. 

Ép.  1°  1359,  Mainard, 

fils  de  Louis  de  Bavière  ,  comte  de  Tyrol, 

+  1363; 

2°  Jean-Henri,  margrave  de  Moravie, 

frère  de  Charles  IV,  empereur  d'Allemagne; 

+  1375. 


Catherine 

Abbesse 

de  Sainte-Claire 

de  Vienne; 

+  1381. 


XIe  GUILLAUME 
l'Affable 

Duc  d'Autriche,  1386; 

gouverneur 

de  tous  lts  États 

de  sa  maison 

après  Albert  III,  1395; 

+  1406, 

sans  postérhé. 

Ép.  Jeanne, 

fille 

de  Charles  le  Petit, 

roi  de  Naples  ; 

reine  de  Naples,  1419; 

i-  1435- 


XIe  bis  LÉOrOLD  IV 
le  Superbe 

Né,  1371; 
duc  d'Autriche,  1386; 

landgrave 

de  haute  Alsace,  1392; 

+  1411, 

sans  postérité. 

Ép.  1393,  Catherine, 

fille 

de  Philippe  le  Hardi, 

duc  de  Bourgogne; 

+  1426. 


XP  ter  ERNEST 
de  Fer 

Né,  1377J 
duc  d'Autriche,  1386; 

de  Carinthie, 

de  Styrie,  etc.,  1411  ; 

+  1424. 

Ép.  1°  Marguerite, 

fille 

de  Bogislas  V, 

duc  de  Poméranie; 

+  1408  ; 

2°  1412, 

Cimburge, 

fille  de  Ziémovit , 

duc  de  Masovie  ; 

+  1429. 


Wquater  FRÉDÉPJC  IV 
le  Vieux 

Duc  d'Autriche,  1386; 

comte  de  Tyrol, 

de  Habsbourg, 

et  landgrave  d'Alsace, 

(411; 

+  1439. 

Ép.  1°  1406, 

Elisabeth  de  Bavière, 

comtesse  palatine 

du  Rhin, 

fille  de  Robert , 

empereur  d'Allemagne; 

+  1409; 

2°  Anne, 

fille  de  Frédéric , 

duc  de  Brunswick; 

+  1432. 


Marguerite 

Ép.  Jean 

de  Luxembourg, 

marquis 

de  Moravie, 

fils 

de  Charles  IV, 

empereur 
d'Allemagne. 


Marguerite 

+  1486. 

Ép.  1432,  Frédéric  II, 

électeur  de  Saxe; 

+  1464. 


Catherine 

+  1493. 

Ép.  1446  ,  Charles  le  Guerrier, 

margrave  de  Bade  ; 

+  1475. 


XIVe  1er  SIGISMOND 

Né,  1427  ; 

comte  de  Tyrol  et  landgrave  d'Alsace, 

1439  ; 

archiduc  d'Autriche,  1457; 

cède  ses  États  héréditaires  à  Maximilien, 

roi  des  Romains,  1489; 

+  1496,  sans  postérité. 

Ép.  1448 ,  Eléonore, 

fille  de  Jacques  Ier,  roi  d'Ecosse  ; 

+  1480; 

2°  1484,  Catherine, 

fille  d'Albert,  duc  de  Saxe  ; 

mariée  en  secondes  noces  à  Éric, 

duc  de  Brunswick. 
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PHILIPPE   le  Beau,   fils   de  Maximilien  Ier,  empereur 

Né,   1478;  roi  de 
Ép.  1496,  Jeanne  de  Castille,  la  Folle,  fille  de  Ferdinand  le  Catholique, 


CHARLES-QUINT 

Roi  d'Espagne  et  empereur  d'Allemagne.  (Y.  Espagne  et  Allemagne.) 


MAXIMILIEN  II 
Empereur    d'Al- 
lemagne; 
t  1576.  (V.  Alle- 
magne.) 
Êp.  1548,  Marie 
d'Autriche  ;    + 
1603. 


Ferdinand  II 

Né,  1529;  landgrave  de  haute  Alsace  et  comte  de 

Tyrol,  1564;  +  1595. 

Ép    1°  1550,  Philippine, 

fille  de  François  Welser,  baron  de  Zinnenberg; 

t  1580; 

2°  1582,  Anne- Catherine,    bile    de   Guillaume    de 

Gonzague,  duc  de  Manioue;  t  1620. 


CHARLES 
Né,  1540;  archiduc  d'Autriche, 

duc  de  Siyrie;  f  1590. 
Ép.    1571.    Marie-Anne  fille 
d'Albert  V»  duc  de  Bavière; 
t  1608. 


1 

André 
(le  cardinal  d'Autriche). 
Né,  1558;  évèque  de  Con- 
stance et  de  Biixen; 
postulé  abbé  de  Mur- 
bach  et  de  Lure,  1587; 
cardinal,  1 1600. 


1 

Charles 

Né,  1560;  margrave  de 
Burgaw;  1 1 613. 

Ép.  1601,  Sibylle,  fille 
de  Guillaume  de  Ju- 
liers ,  et  veuve  de 
Philippe,  margrave  de 
Bade. 


2 

Anne 
t  1618. 
Ép.  i611,Malhias, 
empereur  d'Al- 
lemagne.   (V. 
Allemagne.) 


RODOLPHE  II       MATHIAS  MAXIMILIEN  Ernest  Albert 

Empereur  Empereur  Né,      1558;      grand  Archiduc;  Archiduc;  cardinal- archevê- 

d' Allemagne;      d'Allemagne;  maître    de    1  ordre         gouverneur  que  de  Tolède;  gouverneur 

f  1612,  sans  f  1619.  Teutonique,  archi-  des  des  Pays-Bas,    i596;  quute 

alliance.  duc  ;  élu  roi  de  Po-         Pays-Bas,  l'état  ecclésiastique,  1598; 

logue,    1587;    re-        1594;  f  1595.  f  1621. 

nonce  à  cette  cou-  Ép.  1599.  Isabelle- Claire- Eu- 

ronne,  1598;  land-  génie,  fille  de  Philippe  II, 

grave    d'Alsace;   t  roi   d'Espagne,    souveraine 

1620.  des  Pays-Bas,  etc.;   se  fait 

religieuse  aurès  la  mort  de 
son  mari;  f  1633. 


FERDINAND  III 

Empereur  d'Allemagne;  1 1657.  (V.  Allemagne  et  Bohême.) 
Ép.  1°  1631,  Marie-Anne  d'Espagne  ; 
2°  1648,  Alarie-Léopoldine  de  Tyrol; 
3°  1651,  Eléonore  de  Manioue. 


Wenceslas 

(Jrand 
prieur  de 
Castille. 


FERDINAND  IV 
Né,  1633;  couronné  roi  de  Bohême,  1646; 
de  Hongrie.  1647;  élu  roi  des  Romains, 
1653;  f  1654. 


LÉOPOLD  I« 
Empereur  d'Allemagne;  +  1705.  (V.  Allemagne.) 
Ép.  i°  1666,  Marguerite-Thérèse  d  Espagne;  t  1673; 
2°  1676,  Éléonore-Madeleine  de  Neuboury  ;  t  1720. 

I 


Marie- An  toinette 
Électrice  de  Bavière;  +  1692. 
Ép.   1689.  Maximilien-Emma- 
iiuel,  électeur  de  Bavière; 
tl726. 


JOSEPH  I"  CHARLES  VI 

Empereur  d'Aile-  Un  instant  roi  d'Espagne  sous  le  nom  de  Charles  111; 

magne;  f  1711.  ,    Empereur  d'Allemagne  ;  f  1740. 

(V.Allemagne.)  Ép.  1708,  Elisabeth-Christine  de  Brunswick- Wolfenbutel; 

f  1750. 


Marie-Thérèse 

Reine  de  Hongrie,  de  Bohême,  impératrice  d'Allemagne  ;  f  1780. 

Ep.  1736,  François  1«,  de  Lorraine,  depuis  empereur  d'Allemagne.  (V.  Allemagne  et  tabl.  CLXXIV.) 
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iDE  LA  MAISON  DE  HABSBOURG  (Suite) 
d'Allemagne,  et  de  Marie  de  Bourgogne.  (V.  tabl.  GLXXII.) 

Castille,  1504;  1 1506. 

roi  d'Aragon;  née,  1479  ;  f  1555- 


FERDINAND  I« 

Empereur  d'Allemagne;  t  1564.  (V.  Allemagne.) 
Ép.  1521,  Anne  de  Hongrie;  f  1547. 


Quatre  autres  enfants. 
(V.  Espagne;) 


Elisabeth 
t  1545. 
Ép.  15<j3,  SigismondII,roi 
i     de  Pologne;  f  1572. 


Catherine 
t  1572. 
Ép.  1°  1549,  François  de  Gon- 
zague  ,    duc    de    Mantoue  ; 
f  1550,  sans  pust.; 
2°    1553,  Sigismond  II,  roi  de 
Pologne;  -f  1572. 


Eléonore 
Née,  1534;  1 1594. 
Ëp.    1561  ,   Guil- 
laume ,  duc    de 
Mantoue;ti587. 


Barbe 
t  1572. 
Ép.    1565,     Al- 
phonse II ,  duc 
de    Ferrare  ;    f 
1597,  sans  post. 


Jeanne 

1 1578. 
Ép.    1565,   Fran- 
çois, grand-duc 
de   Toscane;  f 
1587. 


FERDINAND  II 
Empereur  d'Alle- 
magne ;  f  1637. 
(V.  Allemagne.) 
Ép.  2°  1622,  Eléo- 
nore de  Mantoue; 
t  1635. 


Anne- Marie 

Elisabeth 

Née,  1527;  + 

Née,    1554; 

1580. 

t  1592. 

Ép.  1570,  Phi- 

Ép. 1570, 

lippe  II,  roi 

Charles  IX, 

d'Espagne. 

roi 

(V.  Espagne.) 

de 

France  ; 

t  1574. 

LÉOPOLD    IV 

Né.  1586;  évêque  de  Strasbourg  et  de  Passaw,  1607  ;  se 
démet  de  ses  évêchés,  1625;  landgrave  et  landvogt  de 
haute  Alsace,  comte  de  Tvrol,  162s;  1 1632. 

Ép.  1626,  Claude  de  Médicis,  tille  de  Ferdinand  Ier,  grand- 
duc  de  Toscane,  et  veuve  de  Frédéric-Gui  Ubald,  duc 
d'Urbinjnée,  1604;  t  1648. 


Ferdinand-Charles 
Né,  1628;  landgrave  de 
haute  Alsace,  1632; 
t  1662,  sans  post. 
Ép.  1646,  Anne  de  Médi- 
cis, fille  de  Cosme  II, 
grand-ciucde  Toscane; 
née,  1616;  t  1676. 


Sigismond-François 
Né,  1630; 

évêque  d'Augsbuurg,1646; 
de  Trente,  1659  ;  se  dé- 
met de  ses  évêchés , 
1665;  f  1665. 

Ép.  1665,  Marie-Hedwige, 
princesse  palatine  de 
Suhzbach. 


Marie -Anne 

t  1665. 

Ép.  1635,  Maximilien,  électeur  de 

Bavière;  f  1651. 


Cécile-Renée 

Née,  1611;  t  1644. 

Ép.   1637  ,   Vladislas  VII ,  roi  de 

Pologne.  (V.  Pologne.) 


LÉOPOLD-GlJILLAUME 

Évêque  de  Pas.^au  ;  de  Strasbourg, 
1625-1662. 


Marie-Anne 
t  1696. 
Ép.   1649,  Philippe  IV, 
roi  d'Espagne.  (V.  Es- 
pagne.) 


Charles-Joseph 

Grand  maître    de   l'ordre 

Teutonique. 


Éléonore-Marie  Marie -Anne 

t  1697.  Ép.    Jean  -Guil  - 

Ép.  1°  1670,  Michel   Coribul,  roi  de  Pologne  laume,  électeur 

(Vvoy.  Pologne);  palatin. 
2°  1678,  Charles  IV,  duc   de  Lorraine; 
•f   1690. 


Marie-ÉUsabeth 

Archiduchesse;  gouvernante  des  Pays-Bas,  1725  ; 

t  1741. 


Marie-Anne-  Josèphe-  Antoinette 

Née,  1683;  t  1754. 

Ëp.  1708,  Jean  Y,  roi  de  Portugal.  (V.  Portugal.) 


Marie-Anne-Éléonore 

Archiduchesse,  gouvernante  des  Pays-Bas,  1744;  f  1 744. 

Ëp.  1744,  Charles-Alexandre  de  Lorraine,  gouverneur  des  Pays-Bas,  1744;  t  1780. 
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FRANÇOIS  Ier,  de  Lorraine,  fils  de  Léopold,  di 

Né,  1708  ;  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  1729;  grand-du 
Ép.  1736,  Marie- Thérèse  d'Autriche,  fille  de  Charles  VI,  empereur  d'Allemagne 


Marie-A  nne- 

Joséphine- 

Antoinetle- 

Jeanne 

Née,  1738  ; 
archiduchesse  ; 

abbesse 

du  chapitre  noble 

de  Prague  ; 

t  1789. 


JOSEPH  II 

Empereur 

d'Allemagne. 

(V.  Allemagne.) 


Marie- 

Christine- 

Jeanne- 

Joséphine- 

Anloinette 

Née,    1742  ; 

f  1798. 

Ép.  1766, 

Albert-Casimir- 

Auguste-Maurice, 

prince  de  Saxe, 

duc 

de  Teschen  ; 

lieutenant 

et 

capitaine  général 

en  Hongrie, 
et   gouverneur 
des  Pays-Bas* 
fils  de  Frédéric- 
Auguste  II, 
prince  électeur 
de  Hesse  ; 
né,  1738; 
t  1822. 


Marie- Elisabeth 

Née,  1743; 
t  1808. 


CHAr;LFS-j0SEPH- 

Emmanuel 

Né,  1745-, 

colonel 

d'un  régiment 

d'infanterie; 

t  1761. 


Marie-Amélie 
Joséphine 

Née,  1746; 
t  1804. 

Ép.     1769, 

Ferdinand  Ier, 

duc  de  Parme 

t  1802. 


I 


Marie- 

Thérèse- 

Joséphine- 

Caroline- 

Jeanne 

Née,  1767; 
t  1827. 

Ép.   1787, 
Antoine  Ier, 

roi 
de  Saxe. 
(V.Saxe.) 


FRANÇOIS  II 

(Ier  comme  empereur 

d'Autriche.) 

Joseph-Charles 

Né,  1768;'  succède  à 
son  père  dans  la  mo- 
narchie autrichienne  , 
1792;  empereur  d'Al- 
lemagne, 1792  -  1804  ; 
empereur  d'Auiriche  , 
1804  ;  abdique  la  di- 
gnité d'empereur  d'Al- 
lemagne, 1806;  dernier 
empereur  d'Allemagne; 
t  1835-  (Pour  ses  allian- 
ces et  sa  postérité,  voy. 
Allemagne.) 


Ferdinand- 
Joseph- 

Jean-Baptisie 

Né,    1769; 

grand-duc 

de  Toscane,  1790; 

t  1824. 

(V.Toscane.) 


Marie-Anne- 

.  Ferditiande- 

Henrittte 

Née,  1770; 

abbesse 

des 

Dames 

thérésiennes 

à  Prague ,  1791; 

t 1809. 


Charies- 
Louis-Jean- 
Jo^eph- 
Laurent 
(V.  tabl. 
CLXXV.) 


LÉOPOLD- 

Jean-Joseph- 

Eusèbe 

Né,  1772; 

palatin 

de  Hongrie; 
t  1795. 


Joseph- 
Antoine 

(V.  tabl. 
CLXXV) 


Mar  ie-Carolin  e- 
Auguste-Élisàbeth- 
Ma rguerite  Dorothée 

Née,  1821  ;  1 1844. 


Marie-Adélaïde 
Françoise-R  éniè  re- 
Elisabeth-Clotilde 

Née,  1822;  1 1855. 

Ép.  1842, 

Victor-  Emmanuel  II, 

roi  de  Sardaigne. 

(V.  Italie.) 


LÉOPOLD-Louis-Marie-François- 
Jules  -Eustache-Gérard 

Né,  1823;  archiduc, 

lieutenant-l'eld  maréchiil, 

inspecteur-général  du  génie, 

propriétaire 

du  régiment  d'infanterie  n°  53, 

chef  du  régiment  russe 

de  dragons  de  Kasan  n°  9, 

et  du  1er  régiment  de  grenadiers 

de  Prusse  occidentale  n°  6. 


ERNEST-Charlei-Ftlix- 
Marie-Rénier- 

Godefroi-Cyriaque 

Né,  1824; 

lieutenant-leldmaréchal 

et  commandant 

du  3e  corps  d'armée, 

propriétaire 

du 

régiment  d'infanterie 

n"  48. 
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de  Lorraine,  et  de  Charlotte  d'Orléans.  (V.  tabl.  XGIX.) 

de  Toscane,  1737;  empereur  d'Allemagne,  1745;  1 1765. 
(V.  tabl.  CLXXIIÏ);  f  1780. 


LÉOPOLD   II 

Empereur 
d'Allemagne. 
(V.  Allemagne.) 

Ép.1765, 

Marie-Leuise 

d  Espagne; 

f  1792. 


Marie-Caroline- 
Louise- Jeanne 

Née,  1752  ;t  1814. 

Ép.  1768, 

Ferdinand  IV, 

roi  des  Deux-Siciles. 

(V.  Naples.) 


FERDiNAND-Charles- 
Antoine- Joseph. 

Né  ,  1754; 

Archiduc; 

duc 

de  Modène-Brisgaw  ; 

gouverneur 

et  capitaine  général 

de  Lombardie  ; 

t  1806. 

Ép.  1771, 

Marie-Béatrice 

de    Modène, 

duchesse 

d'Esté  et  de  Massa, 

princesse  de  Carrare, 

fille  d'Hercule  III, 

prince  héréditaire 

de  Modène , 

depuis  duc  ; 

née,    175o;  ;  t  1829. 


Marie  -  Antoinette 

Née,  1755; 

archiduchesse 

d'Autriche 

et 

reine  de  France; 

t  1793. 

Ép.  1770,  LOUIS  XVI, 
roi  de  France. 
(V.   France.) 


Maximilien- 
François-Xavier 

Né,  1756; 

grand  maître 

de  l'ordre Teutonique; 

coadjuteur- 
électeur-archevêque 

de  Cologne 

et  évêque  de  Munster; 

t  1801. 


FRANÇois-Joseph 

Né,  1779;   archiduc;  duc  de  Modène, 
sous  le  nom  de  François  IV;  1 18i6- 


MAXiMiLiEN-Joseph-Jean-Ambroise-Charles 

Né,  1782;  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique  en  Autriche 
feldzeug-maréchal;  propriétaire  du  régiment  d'infanterie 
n°  4,  et  du  régiment  d'artillerie  de  campagne  n°  10. 


Marie~ 
Clémentine- 
Joséphine- 


Fidélia 

Née,  1777; 
t  1801. 

Ép.  1797, 

François  Ier, 

roi  de  Sicile. 

(V.  Sicile.) 


ÂNTOINE-Victor- 

Joseph- 
Jean-Raimond 

Né,  1779; 

grand  maître 

de  l'ordre 

Teutonique,  1804; 

se  démet 

de  ses  fonctions , 

1809; 

grand  maître 

de  l'ordre 

Teutonique 

en  Autriche; 

t  1835. 


JEAN-BAPUSTE-Joseph-Fabien- 
Sébastien 

Né,  1782  ;  f  1859. 

Ép.  (morganat.)  1827,  Anna- 
Marie,  Bile  de  Plochl,  maître 
de  postes  à  Brandhof,  près 
Grâtz;  née,  1805;  baronne 
de  Brandhof,  1834. 


François 

Baron  de  Brandhof; 

Né,  1839;  comte  de  Méran,  18-45. 


RÉNiER-Joseph-Jean- 

Michel-François- 

Jérôme 

Né,  1783;  vice-roi  du 
royaume  Lombardo- 
Vénitien,  1817-1848*, 
t  1853. 

Ép.  1820,  Marie-Élisa- 
beth  -  Françoise,  fille 
du  prince  Charles  de 
Savoie-Carignan  ;  née, 
1800. 


Louis-Joseph- 
Antoine 

Né,  1784  ; 
archiduc , 
directeur  général 
de  l'artillerie, 
feldzeug- 
maréchal  , 
propriétaire 
du  régiment 
d'infanterie  n°  8, 
et  du  régiment 
d'artillerie 
de  campagne  n°2; 
f  1864. 


SiGisMOND-Léopold-Marie- 
Rénier  -  Ambroise  -  Valentin 

Né,  1826;  archiduc, 

lieutenant-f  eld-maréchal , 

propriétaire 

du  régiment  d'infanterie  n°  45. 


RÉNiER-Ferdinand-Marie-Jean- 
Évangéliste-François-Hygin 

Né,  1827;  archiduc, 

président  du  conseil  des  ministres, 

lieutenant-feld-maréchal 

et  propriétaire 

du  régiment  d'infanterie  n°  59. 

Ép.  1852, 

Marie-Caroline,  fille  de  Charles, 

archiduc  d'Autriche. 

(V.  tabl.  CLXXV.) 


Henri-  Antoin  e-Marie- 
Rénier -Charles- 
Grégoire 

Né,  1828;  archiduc, 
lieutenant  -feld  -  maréchal 

et  propriétaire 

du  régiment  d'infanterie 

no  62. 


RODOLPHE- 

Jean- 
Joseph- 
Rénier 

Né,  1788; 

cardinal- 
prêtre 

de  Saint- 
Tierre 

in  monte 
aureo  ; 
archevêque- 
prince 

d'Olmùtz, 
1819;  t 1831. 
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LÉOPOLD  II,  empereur  d'Allemagne.  —  Ép.  1 765, 


FRANÇOIS  II 

Empereur  d'Allemagne. 
(V.  Allemagne.) 


CHARLES-Louis-Jean-Josèpb^Laurent 

Né,  1771  ;  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique,  I801  ;  se  démet  de  cette  dignité,  1804; 

duc  de  Teschen,  1822;  1 1847. 

Ép.  1815,  Benrietle-Âhxandrine-Frédérique-\Vilhelmine,û\\e  de  Frédéric-Guillaume, 

prince  de  Nassau-Weilbourg;  née,  1797;  +  1829. 


Rerminie-Amilie-Marie 

Née,  1817;  abbesse  du  cou- 
vent des  Dames 
ihérésiennes,  à  Prague  ; 
■j-1842. 


Êp 


Marie-Thêrèse-Isabelle 

Née,  1816; 
reiDe  douairière  de  Naples. 
1837,  Ferdinand  II,  roi  de  Naples 
(V.  Italie,  Naples.) 


ALBERT-Frédéric-Rodolphe 

Né,  1817;  duc  de  Tescben,  1847  ;  géné- 
ral de  cavalerie,  commandant 
du  8°  corps  d'armée,  propriétaire  du 

régiment  d'infanterie  n°  44 , 
chef  du  régiment  de  lanciers  russes  de 

Lilbuanie  n°  5,  et  du  2e  régiment 

de  grenadiers  de  Pru?se  orientale  n°  3. 

Ép.   1844,  Hildegarde-Louise- 

Charlotte-  Thérèse, 

fille  de  Louis  I«r,roi  de  Bavière; 

née,  1825;  f  1864. 


Marie-Thérèse-Anne 

Née,  1845; 
archiduchesse. 


CHARLEs-AlberMLouis 

Né,  1847; 

archiduc;  t  (848. 


Ma  t  hilde-Marie- 
Adelgonde-  Akxandra 

Née,  1849; 
arrhidnchesse. 


Charles-FERDiNAND 

Né,  1818  ;  général  de  cavalerie, 

commandant  du  4e  corps  d'armée  et 

commandant  général  en  Moravie 

et  en  Silésie; 

propriétaire,  du  régiment  d'infanterie 

n°  51 ,  chef  du  régiment  de 

lanciers  de  Bjelgorod  ne  11. 

Ep.  1854,  Elisabeth-Françoise-Marie, 

fille  de  Joseph,  archiduc  d'Autriche, 

et  veuve  de  Ferdinand, 

prince  de  Modène.  (V.  ci- dessus.) 


FRÉDÉRic-Marie-Albert-Guillaume- 
Charles. 

Né,  1856;  archiduc. 
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Louise  d'Espagne.  (V.  Allemagne  et  Autriche.) 


JosEPH-Antoine-Jean-Baptiste 

Né,  1776;  gouverneur  de  Hongrie,  1795;  palatin  de  Hongrie,  1796;  f  1847. 

Ép.  1°  1799,  Alexandra-Paulovna,  fille  de  Paul  Ier,  empereur  de  Russie;  née,  1783;  1 1801  ; 

2"  1815,  Herminie,  fille  de  Victor  II,  prince  d'Anhalt-Bernbourg-Schaurnbourg;  née,   1797  ;  +  1817 

3°  1819,  Marie-Dorothée,  fille  de  Louis,  duc  de  Wurtemberg;  née,  1797  ;  t  1855. 


A 

Etienne -François  •Victor 

Né,  1817;  archiduc  ; 
seigneur  de  Schaumburg 

et  Halzappel  (Bohème), 
1843;    palatin  en  Hongrie, 

1857-1848; 

lieutenant  feld  maréchal    et 

propriétaire 

du  régiment  d'infanterie 

n»  58. 


Elisabeth-  Françoise -Marie 

Née,  1831. 

Ép.  1°  1847,  Ferdinand 

d'Esté,  archiduc  d'Autriche, 

prince  deModène,  fils  de 

François  IV,  duc  de  Modène  ; 

né,  1821;  t  <849; 

2°  1854,  Ferdinand, 

archiduc  d'Autriche,  fils  de 

l'archiduc  Charles. 

(V.  ci-contre.) 


JosEPH-Charles-Louis 

Né,  1833;  archiduc,  major 

général  et  propriétaire 

du  régiment  d'infanterie 

n»  37. 
Èp.  1864,  Adélaide-Clotilde- 

Amélie, 

fille  d'Auguste-Louis- Victor, 

prince 

de  Saxe-Cobourg-Gotha  ; 

née,  1846. 


Marie-Henrielle-Ânne 

Née,  1836; 

Ép.  1853,  Léopold,  prince 

royal   de  Belgique,  duc  de 

Brabant,  fils  de  Léopold, 

roi  des  Belges. 

(V.  Belgique.) 


FrédêrioFerbinand-Léopold 

Né,  1821;  vice-amiral  et  commandant 

en  chef  de  la  marine; 

t  1847. 


Marie-Caroline- Louise-Christine 

Née,  1825. 

Ep  1852,  Bégnier,  archiduc  d'Autriche, 

fils  de  Régnier,  archiduc  d'Autriche, 

et    d'Elisabeth  de   Savoie  -  Carignan. 

(V.  tabl.  CLXXIV.) 


GuiLLAtME^François-Charles 

Né,l827;  grand   maître 

de  l'ordre  Teutonique 

en  Autriche, 

lieutenant  feld-maréchal , 

inspecteur  général 

de  l'artillerie, 

propriétaire  du  régiment 

d'infanterie  n°  4 

et  du  régiment  d'artillerie  de  campagne 

n°  6. 


Marie  -Christine  -Désirée-Henriette- 
Félicité -Régnier  e 

Née,  1858",  archiduchesse. 


CHARLEs-Étienne-Eugène-Yictor- 
Félix-Marie 

Né,  1860;  archiduc. 


EucÈNE-Ferdinand-Marie,  etc. 
Né,  1863  ;  archiduc. 
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Ier  empereur.   FRANÇOIS  Ier  (II   comme  empereur  d'Allemagne) 

Né,  1768;  succède  à  son  père  dans  la  monarchie  autrichienne,  1792;  élu  empereur  d'Allemagne, 

abdique  la  dignité  d'empereur 

Ép.  1°  1788,  Elisabeth- Wilhelmine-Louise,  fille  de  Frédéric,  duc  de  Wurtemberg. 

2°  1790,  Marie-Thérèse-Caroline-Joséphine,  fille  de  Ferdinand  Ier, 

3°  1808,  Marie-Louise-Béatrix-Antoinetle-Joséphine-Jeanne  ,  fille  de 

4°  1816,  Charlotte- Auguste,  fille  de  Maximilien  Ier,  roi  de  Bavière, 

impératrice 


Marie -Louise -Léopoldine- 
Françoise  -Thérèse- Jo- 
séphine-Lucie 

Née  1791  ;  t  1847. 

Ëp.  1°  1810,  Napoléon  Ier, 
empereur  des  Français 
(voy.  France); 

2°  1821,  le  comte  de  Neip- 
pe  rg ,   feld  -  maréch  al 
lieutenant    autrichien  ; 
f  1829. 


1I«   Ferdinand  Ier   (V  comme  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême) 

(Charles-François-I.éopold-Joseph- 
Marcellin) 

Né,  1793;  empereur  d'Autriche ,  roi  de 
Bohême,  de  Hongrie,  etc.,  1835;  cou- 
ronné roi  de  Bohême  et  de  Hongrie, 
1836;  de  Lombardie  et  de  Vénélie, 
1838;  abdique  en  faveur  de  son  n,eveu 
François-Joseph,  1848. 

Ép.  1831,  Marie  -  Anne  -  Richarde - 
Caroline  ■■  Pie ,  fille  de  Victor  - 
Emmanuel  Ier,  roi  de  Sardaigne  ; 
née,  1803. 


Léopoldine-Caroline- 
Joséphine 

Née,  1797; 1 1826. 

Ép.  1817,  Dom  Pe- 
dro Ier,  d'Alcantara, 
empereur  du  Brésil; 
né,  1798;  t  1834. 


Marie-C  lémen  Une  -Fran- 
çoise-Joséphine 
Née,  1798. 

Ép.  1816,  Léopold -Jean- 
Joseph,  prince  des  Deux- 
Siciles  et  de  Salerne, 
fils  de  Ferdinand  I0P, 
roi  des  Deux  -  Siciles  ; 
né,  1790  ;  -f    1851. 


IIIe  FRANÇOIS-JOSEPH  I«  (Charles) 

Né,  1830;  archiduc;  succède  à  son  oncle  Ferdinand  Ier  comne  empereur  d'Autriche,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême, 

de  Lombardie  et  de  Vénétie,  de  Dalmaiie,  de  Croatie,  etc.,  1848. 

Ép.  1854,  Elisabeth- Amélie-Eugénie,  fille  de  Maximilien,  duc  de  Bavière; 

née,  1837. 


Sophie-Frédérique-Dorothée- 
Marie-Josèphe 

Née,  1855;  archiduchesse. 


(risèle-Louise  -Marie 

Née,  1856; 

archiduchesse. 


RfJDOLPHE- 

François-Charles-Joseph 

Né,  1858;  prince  impérial,  archiduc,  héritier 
présomptif  du  trône,  prince  royal  de  Hongrie 
et  de  Bohême,  colonel  et  propriétaire  du 
régiment  d'infanterie  n°  19,  etc. 
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LORRAINE  (LIGNE  IMPÉRIALE) 


(Joseph- Charles)  ,   fils  de  Léopold  II,    empereur  d'Allemagne. 

1792;   empereur  héréditaire  d'Autriche  sous  le  nom  de  François  Ier,  1804; 

d'Allemagne,    1806;   f  1835. 

née,  1767  ;  se  fait  catholique,  1782  ;  f  1790  ; 

roi  des  Deux-Siciles  ;  née,  1772;  1 1807  ; 

Ferdinand  d'Autriche,  duc  de  Modène;  née,  1787;  1 1816; 

Et  femme  séparée  de  Guillaume Ier,  roi  de  Wurtemberg;  née,  1792; 

douairière  d'Autriche,  1835. 


Caroline-Ferdinande-Thérèse- 
Joséphine-Démétrie 

Née,    1802;  ■{■  1832. 

Ép.  1819,  Frédéric-Auguste  II,  roi 
de  Saxe.  (V.  Saxe.) 


FRANÇOIS-CHARLES-Joseph 

Né,  1802;  prince  impérial  et  archiduc,  prince 
royal  de  Hongrie  et  de  Bohême,  etc.;  lieutenant- 
feld-marécbal,  propriétaire  du  régiment  d'infan- 
terie n°  52  et  chef  du  3e  régiment  de  grenadiers 
russes  de  Samogète;  renonce  à  la  succession  au 
trône  d'Autriche  en  faveur  de  son  fils  aîné,  1848. 

Ép.  1824,  Sophie- Frédérique-Dorothée- Wilhel- 
mine ,  fiile  de  Maximilien  Ier,  roi  de  Bavière  ; 
née,  1805. 


Marie  -Anne-  Françoise  -Thé- 
rèse, etc. 

Née,  1804;  t  1859. 


Ferdinand- MaKimilien- 
Joseph 

Né,  1832;  archiduc,  contre-amiral 
et  commandant  en  chef  de  la 
marine  impériale,  1856;  vice- 
amiral,  propriétaire  du  régiment 
de  lanciers  autrichiens  n»  8  et 
chef  du  régiment  prussien  de 
dragons  de  Neumark  n°  3  ;  em- 
pereur du  Mexique  sous  le  nom 
de  Maximilien  Ier,  1 864. 

Ép.  1857,  Marie-Charlolte-Amélie- 
Augusle,  etc.,  fille  de  Léopold  1er, 
roi  des  Belges;  née,  1840. 


Charles- 
Louis- Joseph-Marie 

Né,  1833;  archiduc,  lieutenant-feld-maréchal  et  pro- 
priétaire du  régiment  de  lanciers  n°  7;  chef  du 
régiment  de  hussards  russes  deLuboff  n°  4  et  du 
régiment  de  lanciers  de  Prusse-orientale  n°  8. 

Ép.  1°  1856,  Marguerite  -  Caroline  -  Frédérique  - 
Cécile,  fille  de  Jean,  roi  de  Saxe;  née,  1840;t  1858; 
2°  1862,  Marie-Annonciade-Isabelle-Philomène- 
Sébazie,  fille  de  François  II,  roi  des  Deux-Siciles; 
née,  1848. 


Louis-Joseph-Antoine- 
Victor 

Né,  1842;  archiduc,  colonel 
et  propriétaire  du  régiment 
d'infanterie  n°  65. 
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ARPAD,  fils  d'Almon,  chef  des 

Né  vers  '  850  ;  succède  à  son  père  comme  duc  ou 


ZOLTAN 
Né  vers  894  ;  duc  ou  prince  des  Hongrois,  907;  t  958 


TOXUS 
Né,  931  ;  duc  ou  prince  des  Hongrois,  958  ;  1 972. 


GEYSA 
Duc  ou  prince  des  Hongrois,  972  ;  se  fait  chrétien,  996;  f  997. 
Ép.  1°  Sarollh  ou  Jécha  de   Transylvanie; 
2°  Adélaïde,  fille  de  Zyemomysl,  duc  de  Pologne^ 


I"  roi.  ETIENNE  I"  Judith? 

Né,  969  ;  duc  de  Hongrie,  997;  Ép.   Boleslas 

roi  de  Hongrie,  1000  ;  Chobry,    duc    de 

reçoit  du  pape  Pologne. 

le  titre  d'apôtre  de  la  Hongrie,  1000  ;  (V.  Pologne.) 

1 1038;  canonisé. 
Êp.  1008,  Gisèle,  sœur  de  Henri  II, 
empereur,  d'Allemagne;  t  1033. 


1 

•  Sama 

111°  Êp.  SAMUEL  aba; 

roi  de  Hongrie,  1041  ; 

t  1045. 


2 

Gisèle  ? 

Ép.    vers    1009,    Otton 

Ors éolo ,   doge    de 

Venise  ;  chassé, 

1026;  t  1031. 


Algithe 

Êp.  1°  1017,  EdmoLd 

d'Angleterre 

(Cô'.e-de-Fer), 

fils  d'Edouard  111, 

roi  d'Angleterre; 

roi  d'Angleterre,  1016; 

tiou; 

2°  Ebbo,  comte  de 
Nellenbourg. 


Henri 
(saint  Émeric) 
Né,  1007;  t  1031. 


II0  PIERRE,  l'Allemand 

Roi  de  Hongrie,   1038; 

déposé,  1042; 

rétabli  par  Henri  III, 

empereur  d'Allemagne,  1044; 

détrôné  une  seconde  fois,  1047; 

t  1047. 

Ép.  1°  N-,  sœur  d'Albert  le  Dévot, 

marquis  d'Autriche;  f  avant  1056; 

2°  vers  1056,  Judith, 

fille  de  Henri, 

margrave  de  Nordgau, 

et  veuve  de  Brzétislas  Ier, 

duc  de  Bohême;  f  1058. 


Adélaïde 

t  1077. 

Ép.  Albert  I", 

margrave 

d'Autriche. 

t  1056. 


VII»  GEYSA  I",  le  Grand 

Duc  de  Hongrie,  1064;  roi,  1075;  f  1077. 

Èp.  Syradène,  fille  de  Théodule  Syradène  et  nièce  de  l'empereur  Nicéi-hcre  Botaniate. 


1X«   COLOMAN 

(ou  fils  de  Ladislas  Ier) 

Roi  de  Hongrie,  1095  ; 

tlll4. 

Ép.  1°  1095,  Busilla , 

fille  de  Roger  Ier, 

comte  de  Sicile; 

2°  1104,  Predslaioa, 

fille  de  Swatopolk, 

grand-duc  de  Russie; 

répudiée;  f  1116. 


Le  duc  Almus 

Se  retire  en  Allemagne 

vers   1096; 

revient  en  Hongrie 

et  se  croise,  1106. 


Pyrisca  (ensuite  Irène) 

t  1124. 

Ép.  1 105,  Jean  II, 

Comnène, 

empereur  d'Orient; 

t  1143. 


X"  ETIENNE  II, 

le  Foudre 

Né,    1105;    roi   de 

Hongrie,  1114  ; 

t  U31, 
sans  alliance. 


Adélaïde 

t  U40. 

Ép.    Sobieslas    I" 

roi  de  Bohême; 

t  1140. 


BORICH 

Désavoué   par    son 
{.ère;   prétendant 

au  trône  de 

Hongrie,  1131-1147; 

se  relire  à  la 

cour  de 

Constantinople. 

Ép.  N.,  parente  de 

Manuel,  empereur 

d'Orient. 


VIIIe  LADISLAS  Ier,  le  Saint 

(saint  Lalo   ou  Lanceloi) 

Né,  1031;  élu  roi  de  Hongrie 

sous  le  tUred'administrateur,  1077; 

t  1095. 

Ép.  1°  Gisèle, 

fille  de  Berthold  de  Garinthie; 

2°  Adélaïde  . 

tille  de  Rodolphe  de   Rheinfelden, 

duc  de  Souabe  et  anti-empereur; 

3°  1078,  Syradène? 

se  retire  en  Orient 

après  la  mort  de  son  mari. 


2  2 

Sophie  Berchla 

Ép.  i°  Udalric,    Ép.  Hartwick  Ier, 
margrave         comte  de  Bogen. 
de  Carinthie; 
2°  Magnus, 
duc  de  Saxe. 
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Madgyars  établis  entre  le  Don  et  le  Dniepr. 

prince  des  Madgyars,  887  ;  entre  en   Hongrie  vers  894  ;  +  907. 


Êp.  N. ,  fille  de  Wonumorout,  duc  de  Dinar. 


Ép.  xV.,  de  la  nation  des  Cumains. 


Giula 

Duc  de  Transylvanie. 


Michel 
Prince  de  Hongrie 


WASILEI 

Déshérité    au    profit    de   Pierre , 

neveu  de  saint  Etienne,  1038  ; 

t  vers  1038. 


Ladislàs  (le  Chauve) 

Prince  de  Hongrie. 

Ép.  Prémislawa,  fille  de  Wladimir 

le  Grand,  grand-duc  de  Russie. 


IV»  ANDRÉ  I«' 
Roi  de  Hongrie,  1047  ; 

t  1061. 

Êp.  1060,  Anastasie, 

fille  de   Iarotlav  Ier, 

grand -duc   de   Russie. 


Ve  BÊLA  I*r,  LE  LUTTEUR 

Duc  de  Hongrie,  1047; 

co-régent  de  son  frère,  1048  ; 

roi  de  Hongrie,  1061  ; 

+  1064. 

Êp.  Richisse, 

fille  de  Mieczy sias  II , 

duo  de  Pologne. 


Adélaïde 

t  1062. 

Êp.  1055,  Wraltislas  H, 

duc  de  Bohême. 

(Y.  Bohème.) 


VIe  SALOMON,  OBA 

Né,  1050;  roi  de  Hongrie,  1064;  détrôné,  1075; 

emprisonné  par  ordre  de  Ladislàs  Ier,  1081  ;  +  1087. 

Ép.  1063,  Judith-Sophie,  fille  d'Henri  III,  empereur  d'Allemagne; 

née,  1047; 

mariée  en  secondes  noces  (1088) 

à  Wladislas  Ier,   duc  de  Pologne. 


Le  duc  Lambert 
+  après  1091. 


Hélène 
Ép.    Dimitri- 

Zuonimir, 

roi  de  Dalmatie 

et  de  Croatie; 

t  sans  post. 


Almcs 

Duc  de  Croatie  et  d'Esclavonie;  vivait,  1113;  +  vers  1127. 

Ép.  Ingeburge,  fille  de  Iaroslaf,  prince  de  Vladimir. 


Ludomille 

Ép.  Otton  I«, 

duc  de  Moravie, 

fils 
de  Brzétislas  I", 
duc  de  Bohême. 


XIe  BÊLA  II,  l'Aveugle 
(V.  tabl.  CLXXYIII.) 


Hedwige 

Êp.  1132,  Albert, 

tils  de  Léopold, 

margrave 

d'Autriche; 

t 1136. 


Adélaïde 

*r  1140. 

Ép.  Sobielas,  duc 

de  Moravie, 
puis  de  Bohême. 
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XIe  BÊLA  II,  l'Aveugle,  fils  d'Almus, 

Roi  de  Hongrie, 
Ép.  1129,  Hélène,  fille  d'Uros, 


XIIe  GEYSA  II 

Né,  1130;  roi  de  Hongrie,  1141;  t   1161. 

Ép.  1146,  Euphrosine,  fille  d'Isiaslas,  grand-duc  de  Kiovie  ; 

se  fait  religieuse  après  la  mort  de  son  mari  ;  t  avant  1186. 


XIIIe  Ms  LADISLAS  II 

Concurrent  d'Etienne  III; 

usurpe  le  trône  de  Hongrie ,  1171  : 

t  1172. 


XIIIe  ETIENNE  III 

Roi  de  Hongrie,  1161  ;  t  H73. 

Ép.  1°  JV.,  fille  de  Iaroslas,  prince  de  Halitsch; 

répudiée  ; 

2°  1166,  Agnès,    fille 

de  Henri  de  Jochsamergott,  duc  d'Autriche  ; 

mariée  en  secondes  noces  à  Hermann, 

duc  de  Carinthie  ; 

+  vers  1182. 


XIVe  BÊLA  III 

Roi  de  Hongrie,  1174;  f  1196. 

Ép.  1°  1167,  Agnès,  fille  de  Renaud  de  Chàtillon, 

prince  d'Antioche  ; 

1 1184; 

2°  1185,  Marguerite,  fille  de  Loui3  le  Jeune, 

roi  de  France , 

et  veuve  de  Henri  au  Court  Mantel, 

fils  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre; 

t  H97. 


XVe  ÉMERIC  ou  HENRI 

Roi  de  Hongrie,  H  96;  1 1202. 

Ép.  vers  1198,   Constance,  fille  d'Alphonse  le  Chaste,  roi  d'Aragon; 

mariée  en  secondes  noces  (1208)  à  Frédéric,  roi  de  Sicile, 

depuis  empereur  sous  le  nom  de  Frédéric  II. 


XVIe  LADISLAS  III  • 

Couronné  roi  du  vivant  de  son  père; 

roi  de  Hongrie  sous  la  tutelle  de  son  oncle  André,  1204, 

peu  de  jour<  après  son  avènement. 


XVIIIe  BÊLA  IV 

Né,  1206  ;  t  1270. 

Ép.  1220,  Marie  Lascaris,  fille  de  Théodore  Lascaris  Ie 
empereur  grec  de  Nicée;  1 1270. 


Coloman 

Duc  d'Esclavonie  ; 

couronné  roi  de  Galicie,  1214; 

chassé,  1218  et  1220  ; 

+   1243: 

Ép.  Salomée, 

fille  Lesko  le  Blanc, 

roi  de  Pologne. 


XIXe  ETIENNE  V 
(V.  tabl.   CLXXIX) 


BÊLA 

Duc  de  Dalmatie, 

de  Croatie 

et  d'Esclavonie  ; 

1 1269. 

Ép.  1264,  Cunégonde, 

fille  d'Otton  le  Bon, 

margrave 

de  Brandebourg. 


Cunégonde 

Née,  1224;  +1292. 

Ép.  1239,  Boleslas 

le  Chaste, 

duc  de  Pologne. 

(V.  Pologne.) 


Anne 

Ép.  Rostislas, 

prince  de  Halicz 

et  ban  de  Madjau. 

(V.  tabl.  CLXXIX.) 


Marguerite 

Née,  1142; 

religieuse 

dominicaine  ; 

+  1271. 
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lue  de  Croatie.  (Voy.  tabl.  GLXXVIL) 


H3i;  t  lui. 
'comte  en  Servie;  t  vers  1138. 


XIII*  ter  ETIENNE  IV 

Concurrent  d'Etienne  III  au  trône  de  Hongrie,  1172  ; 
couronné  roi,  1172;  chassé  du  royaume;  1 1173. 

Ép.  vers  1162,  Marie,  fille  d'Isaac  Comnène, 
frère  de    Manuel ,  empereur  d'Orient. 


Gertrude 

t  1157. 

Ép.    1153,    Mieczyslas  III, 

roi  de  Pologne  ; 

tl202. 


Une  fille 

Ép.  Conrad  II, 

duc  de  Bohême  ; 

t  1191. 


ÉMERIC 

Se  révolte 

contre 
son  frère 
Bêla  III 

vers  1174; 
se  retire 

en  Bohême. 


Le  duc  Arpad    Le  duc  Geysa 

Vivait,         Vivait,  1175. 
1173-92. 


Hélène  Elisabeth 

t  1199.  Ép;  1157,_Frédéric, 

Ép.  1174,  LéopoldV, 


duc  d'Autriche. 
(V.  Autriche.) 


duc  de  Bohême. 
(V.  Bohême.) 


Hulicha 
ou  Odola 

Ép.  1164,  Svatopluk 

de  Bohême, 

frère 

du  duc  Frédéric. 


MargueriU 

Ép.  André, 

comte 
de  Simegh. 


XYHe  ANDRÉ  II,  le  Jérosolimitain  Constance 

Compétiteur  de  son  frère  au  trône  de  Hongrie,  1196  ;  duc  de  Dalmatie  -j-  1240. 

et  de  Croatie,  1200  ;  roi  de  Hongrie,  1204;  se  croise,  1217;  1 1235.  g 

Ép.  1°  1205,  Gertrude,  fille  de  Berthold  IV,  duc  de  Méranie;  +  1213;  Przémysl- 

2°  vers  1215,  Yolande,  fille  de  Pierre  de  Courtenay,  Ottokar  Ier, 

empereur  de  Constantinople;  f  1233",  roi 

3°  1234,  Béalrix,  fille  d'Aldobrandin  d'Esté,  marquis  de  Ferrare  et  d'Ancône  ;  de  Bohême. 

1 1245.  (V.  Bohême.) 


Marguerite- 
Marie 

Ép.  Isaac 

l'Ange, 

empereur 

de 

Constantinople; 

1 1204. 


Sainte  Elisabeth 

Née,  1207",  t  1231. 

Ép.  1221,  Louis  VI, 

landgrave 

deThuringe 

et  de  Hesse  ; . 

T  1227. 


1 

Marie 

t 1237. 

Ép.  1218, 
Jean  Asan, 

roi 
de  Bulgarie. 


2 

Yolande 

T  1251. 

Ép.  1235, 

Jacques  Ier, 

roi  d'Aragon; 

t  1276. 


ETIENNE,  LE  POSTHUME 

Né,  1236;  prétendant  au  trône  de  Hongrie. 

Ép.  1°  1262,  N.,  fille  de  Guillaume  Traversara, 

seigneur  de  Ravenne  ; 

2°  Catherine-Thomassine,  fille  de  Morosini, 

noble  Vénitien;  +  1300. 


Elisabeth 

t  1271. 

Ép.  1244,  Henri,  duc  de  basse  Bavière. 


BÊLA  V  (Otton  de  Bavière) 

Duc  de  basse  Bavière,   1290;  prétendant  au  trône  de  Hongrie; 

élu  roi  par  ses  partisans  et  couronné,  130  5;  renonce  à  la 

-royauté,  1307;  retourne  en  Bavière,  1308;  t  1312. 

Ép.  1°  1277,  Catherine,  fille  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  empereur 

d'Allemagne;  }  1283; 

2°  1309,  Agnès,  fille  de  Henri ,  duc  de  Glogau. 


XXI»  ANDRÉ  III, 
LE  VÉNITIEN 

Reconnu  par  LadislasIV  pour  son  successeur 

et  nommé  duc  de  Hongrie,  1286; 

roi,  1290;  t  1302. 

Ép.  1°  1290,  Fenena,  fille  de  Ziemomysl, 

duc  de  Cujavie;  t  1295; 

2°  1296,  Agnès,  fille  d'Albert  Ier, 

duc  d'Autriche;  se  retire  à  l'abbaye  de  Koenigsfeld 

après  la  mort  de  son  mari. 


Elisabeth 
Religieuse;  t  1338. 


2 

Agnès 

Ép.  Henri  III, 

comte  d'Ortenbourg. 


2 

Henri 


Né,  1312;  1 1333. 
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XVIIIe  BÊLA  IV,  roi  de  Hongrie, 


XIX°  ETIENNE  V 

Né,  1239;  roi,  1270;  f  1^72. 

Ép.  Elisabeth,  de  la  nation  des  Cumains;  f  1292. 


XXe  LADISLAS  IV,   LE  CUMAIN 

Né,  1262;  roi  de  Hongrie,  1272;  1 1290, 

sans  post. 

Ép.  1286,  Elisabeth,   tille  de  Charles  I<"> 

roi  de  Naples. 


André 

Né,    1268;    duc 

d'Esclavonie; 

t  1278. 


Marie 

t   1323. 

Ép.    1270,   Charles    II,   le 

Boiteux,  roi  de  Naples; 

1 1309. 


Anne 
Ép.  1272,  Andronic,  tils.de 
Michel-Paléologue.  em- 
pereur    de    Cons'.anii- 
nople. 


Charles  Martel,  roi  titulaire. 

Né,  1272;  prétendant  à  la  couronne  de  Hongrie,  1290;  couronné  roi  de  Hongrie,  à 

Naples,  1290;  chassé  de  la  Dalmaiie  par  le  roi  André  III,  1292; 

couronné  de  nouveau  roi  de  Hungrie,  à  Rome,  1294;  +  1295. 

Ép.  1281,  Clémence,  allé  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  empereur  d'Allemagne; 

t  1295. 


Robert 

le  Bon  cl  le  Sage 

Roi  de  Naples,  1309;  1 1313- 

(V.  Italie,  Naples.) 


XXIl"  CHAROBEUT 

ou  Charles  Ier,  Robert 

Né,  1291;  roi  de  Hongrie,   1302;  t  1342. 

Ép.  1°  1306,  Marie,  tille  de  Casimir  II, 

duc  de  Teschen  en  Silésie;  t  1317,.  sans  post.; 

2°  1318,  Béatrix  de  Luxembourg,  tille  d'Henri  VU, 

empereur  d'Allemagne;  f  1318; 

3°  1320,  Elisabeth,  fille  de  Wladislas  Lokotek, 

roi  de  Pologne;  1 1381. 


Clémence 

Reine  de  France;  t  1328. 

Ép.  1315,  Louis  le  Uulin, 

roi  de  France  ; 

t  1316. 


Béatrix 

t  1354. 

Ép.  Jean  II,  dauphin  de 

Viennois; 

f  1319. 


XXIII"  LOUIS  I",  le  Grand 

Né,  1326;  roi  de  Hongrie,  1342; 

de  Pologne,  1370;  t  13,82. 

Ép.  i"  1345,  Marguerite,  fille  de  Charles  IV, 

de  Luxembourg,  marquis  de  Moravie;  née,  1335; 

t  1353,  sans  post.  ; 

2°  1363,  Elisabeth,  fille  d'Etienne,  ban  de  Bosnie; 

régente  de  Hongrie,  i382;  t  1386. 


Catherine 

Fiancée  à  Louis, 

fils  de  Charles  V, 

roi   de  France, 

1374;  t  1376. 


XXIV  MARIE 
le  roi  Marie 
Née,    1369;    reine    de 
Hongrie,    1382; 
t  1392. 
Ép.  1382,  Sigismond  de 
Luxembourg,  marquis 
de  Brandebourg,  puis 
empereur. 
(T.  tabl.  CLXXX.) 


3 

André 
Né,  1327;  roi  de  Naples, 

1343;  f  1345. 
Ép.  1343,  Jeanne  lre,  reine 
de    Naples.    (V.  Italie, 
Naples.) 


2 

Hedwige 

Née,  1372  ;  couron- 
née reine  de  Po- 
logne ,  1384  ;  t 
1399. 

Ép.  Jagellon ,  grand- 
duc  de  Lithuanie, 
depuis  roi  de  Po- 
logne. (  V.  Po- 
logne.)'* 


ETIENNE 

Né,  1332;  duc  de 
Transylvanie, 
1348;  d'Escla- 
vonie, 1352; 
f  1355. 

Ép.  1350  ,  Mar- 
guerite, tille  de 
Louis  de  Ba- 
vière ,  empe- 
reur d'Alle- 
magne. 


Coloman 
Bâtard;  né, 
1318;  évê- 
que  de  Ja- 
varinoude 
Raab,  1338; 
t  1373. 


Jean 

Né,  1350;  duc  d'Esclavonie,  de  Da.- 
maiie  et  de  Croatie;  t  avant 
1362. 
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ARPADES  (Suite)  ET  DE  LA  MAISON  D'ANJOU 


et  Marie  Lascaris.  (V.  tabl.  GLXXVIII.) 


Anne 
Ép.  Rostislas,  prince  de  Haliez  et  ban  de  Madjau. 


Autres 

enfants.    (V. 

tabl.  CLXXVUI  ) 


Judith 
Ép.  vers  1287,  Zavisky 
deFalkensteinde  Ro- 
senberg,  veuf  de  Cu- 
négode  de  Haliez.  (V. 
ci-contre.) 


Jean 

Duc  de  Duras , 
comte  de  G  ra- 
vina; f  1335. 

Êp.  1321,  Agnès, 
fille  d'Hélie , 
comte  de  Pé- 
rigord. 


Georges  Cunégonde 

Prince  de  Haliez.  1 1285. 

Ép.  1°  1261,  Przémysl-Ottokar  II, 

roi  de  Bohême  (V.  Bohème); 

2°  1275,  Zavisky  de  Falkenstein, 

de  la  maison  de  Rosenberg. 

(Y.  ci-contre.) 


Owida-Griflina     - 

Abbessede  Sainle-Claire, 

à  Prague,    après    la 

mort  de  son  mari. 

Ép.  Lesko  le  Noir,  duc 

de  Siradie. 


1 

Wenceslas  II 

Éoi  de  Bohême;  élu  roi  de  Hongrie,  1301;  cède  ses  droits  à 

son  fils  Wenceslas;  t  1305. 

Ep.  1°  1289,  Judith  de  Habsbourg;  f  1297. 


2 

Jean 

Commandeur  de  l'ordre 

Teutonique. 


1 

Wenceslas  ou  Ladislas 
Né,  1289;  couronné  roi  de  Hon- 
grie, 1301  ;  renonce  à  ses  droits 
sur  cette  couronne  en  faveur 
d'Otton  de  Bavière,  1305;  roi  de 
Bohême  sous  le  nom  de  Wen- 
ceslas III,  1305;  f  1306. 
Ép.  1305,  Viole,  fille  de  Mieszko, 
duc  de  Teschen  ;  mariée  en  se- 
condes noces  à  Pierre  de  Rosen- 
berg; f  1317. 


1 

Anne  ou  Agnès 
Née,  1290;  prétendante 
à  la  couronne  de  Bo- 
hême, 1S06;  t  1313. 
Ép.  Henri,  duc  de  Ca- 
rinthie.  (V.  Bohême.) 


.     1 

Elisabeth 
Née,  1292;  prétendante 
à  la  couronne  de  Bo- 
hême, 1306;  t  i3l3. 
Ép.   1310,  Jean,  comte 
de  Luxembourg ,  de- 
puis roi  de  Bohême. 
(Y.  Bohême.) 


Autres 
enfants. 
(V.   Bo- 
hème.) 


Charles 

Duc  de  Duras;  t  1348. 

Ép.  1343.  Marie,  soeur  de  Jeanne  Ire,  reine  de 

Naples;  1 1368. 


Louis 

Comte  de  Gravina  et  de  Morrone;  1 1362. 

Ép.  Marguerite,  fille  de  Robert  de  Saint-SeYerin, 

comte  de  Corigliano. 


Marguerite  de  Duras 

Née,  1346;  t  1412. 

Ép.  1369,  Charles  II,  roi  de  Naples. 

(V.  ci-contre.) 


Charles  II,  le  Petit 

Né,  1349;  roi  de  Naples,  1382;  se  saisit  du  gouvernement 

de  Hongrie  et  se  fait  couronner  roi,  1385;  t  1387. 

Ép.  1369,  Marguerite,  fille  de  Charles,  duc  de  Duras  ; 

t  1412.  (V.  ci-contre.) 


Ladislas,  le  Magnanime 

Né,  1374;  roi  de  Naples,  1386;  concurrent  de  Sigisraond  au  trône  de 

Hongrie,  i4o3  *,  f  lil4,  sans  pot>t. 


Jeanne  II 

Reine  de  Naples.  (V.  Italie, 

Naples.) 


Elisabeth 

Ép.  Philippe  II  d'Anjou,  priuce  de  Tarente,  empereur  titulaire  de  Constantinople  ; 

f  vers  1368. 
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ROIS  DES  MAISONS  DE  LUXEMBOURG 
XXIVe  bis  SIGISMOND  de  Luxembourg,  fils 

Né,  1368  ;  capitaine  du  royaume  de  Hongrie,  1382  ;  associé  au  trône 

roi  de  Germanie  et  empereur 
XXIVe  Ép.  1°  1382,  MARIE,  reine  de  Hongrie,  fille  de  Louis  le  Grand, 

2°  1408,  Barbe  de  Cilley. 
Conc.  A.  1392,  Elisabeth  Morzinai,  Valaque  noble;  mariée  (vers  1394,  avant 


2 

Elisabeth 

Née,  i4o8  ;  se  retire  en  Autriche,  1440  ;  t 1442. 
XXVe  Ép.  1422,  ALBERT  d'Autriche,  fils  d'Albert  IV,  duc  d'Autriche;  né,  1397  ; 
roi  de  Hongrie,  1437  ;  empereur  d'Allemagne,  1438;  1 1439. 


Anne  Elisabeth  XXVIIe  LADISLAS  VI,  le  Posthume 

Née,  1432  ;  f  1462.  Née,  1439;  f  1505.  Né,  1440;  roi  de  Hongrie,  1440;  de  Bohême,  1453;  fiancé 

Ép.   1446,  Guillaume,  duc  de       Ép.   1454,  Casimir  IV,  roi  de  LSfJ^i fiUe  ^Charles  VII,  roi  de  France  ;t  1457,  ? 

Saxe;  1 1482.  Pologne.    (Voy.    Pologne.)  sans  alliance. 


ROIS  DE  LA  MAISON 

JAGELLON,  grand-duc  de  Lithuanie,  roi  de  Pologne  sous  le 

Ép.  4°  1422,  Sophie,  fille  d'André 


4 

XXVIe  LADISLAS  V  (VI  comme  roi  de  Pologne) 

Né-,  1424  ;  roi  de  Pologne,  1434  ;  de  Hongrie,  1440  ;  1 1444,  sans  alliance. 


XXIXe  LADISLAS  VII  Casimir  Jean-Albert  Alexandre 

(V.  tabl.  CLXXXI)  Né,    1458;   prétendant    au"       Né,  1459  ;  candidat  au  trône       Né,  1461;  roi  de  Pologne, 

trône  de  Hongrie,  1471  ;  t  de  Hongrie  avec  son  frère  1501  ;  +  1506. 

1484.  Ladislas,  1490;  abandonne 

ses  prétentions  en  échange 
de  la  Silésie,  1491  ;  roi  de 
Pologne,  1492;  t  1501. 
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ST  D'HABSBOURG-AUTRIGHE 

le  Charles  IV,  empereur  d'Allemag 

je  Hongrie  par  la  reine  Marie,  son  épouse  ;  règne  seul,  1392  ; 

l'Allemagne,  1411  ;  roi  de  Bohême,  1419;  f  1437. 

M  de  Hongrie  et  de  Pologne;  f  1392  (V.  tabl.  CLXXIX.); 

fr.  Allemagne.) 

i  naissance  de  Jean  Hunyad)  à  Yoick  Buthi,  seigneur  des  Valaques. 


Jean  Hunyade 

Bâtard  de  l'empereur  Sigismond,  ou  fils  de  Voick  Bulhi,  seigneur  des  Valaques; 
è  fers  1394;  voïvode  de  Transylvanie;  régent  de  Hongrie,  1445;  comte  héréditaire  de  Bistricz(en  Transylvanie),  1452;  1 1446. 

Ép.  avant  1432,  Elisabeth,  fille  de  Ladislas  Szilâgyi  de  Horogbzeg,  castellan  de  Zrebernek  en  Bosnie  ;  f  vers  1484. 

Ladislas  Hunyade  XXVIIIe  MATHIAS  Ier,  Corvin 

é  vers  1432;  comte  de  Bistricz,  ban  de  Balmatie  et  Né,  1443  ;  roi  de  Hongrie,  1458; 

de  Croatie;  f  1457,  sans  alliance.  de  Bohême,  i 469  ;f  1490,  sans  postérité  légit. 

Ép.  1°  Elisabeth,  fille   d'Ulric  II,  comte  de  Cilley  ;  née, 

1441  ;f  1456; 

2°  1452,  Catherine,  fille  de  Georges  Podiebrad,  roi  de 

Bohême  ;  née,  1449  ;  t  1464  ; 

3°  1476,  Béatrix,  fille  de  Ferdinand  Ier,  roi  deNaples; 

t  1508. 

Conc.  a.  IV.,  servante,  native  de  Stein,  en  Autriche. 


Jean  Corvin,  bâtard. 

Né,  1469  ;  souverain  de  Croatie,  duc  de  Troppau,  de  Lepto  et  d'Ea- 
clavonie  ;  candidat  au  trône  de  Hongrie,  1490  ;  f  1504. 

Ép.  Béatrix,  fille  de  Bernard,  comte  de  Frangepan  ; 

mariée  en  secondes  noces  (1506)  à  Georges, 

margrave  de  Brandebourg  ;  f  1524. 


DE  LITHUANIE 

iom  de  WLADISLAS  V,  1386;  t  1434.  (V.  Pologne.) 

imitrievitsch,  prince  de  Mojaisk;  f  1461. 


4 

Casimir  IV 

Né,  1427  ;  roi  de  Pologne,  1445;  1 1492. 

Ép.   1454,  Elisabeth  d'Autriche;  f   1505. 

Sophie  Sigismond  I» 

Née,  1464;  f  1512.  Né>  1467;  roi  de  Pologne,  1506; 

Ép.  1479,  Frédéric,  margrave  de  Brandebourg,  en  Franconie. 


Georges 

Né,  1484;  margrave  de  Brandebourg,  en  Franconie  ;  f  1543. 

Ép.  1506,  Béatrix  de  Frangepan,  veuve  du  duc  Jean  Corvin,  fils  de  Mutliias  Corvin. 
(V.  ci-dessus.) 
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ROIS   DES  MAISONS  DE 
XXIXe  LADISLÀS  VII  (VI  comme  roi  de  Bohême),  fils  de  Casimir  IV, 

Né,  1458;  roi  de  Bohôme,  1471;    de  Hongrie,   1490;   à  défaut    d'héritiei1 

Ép.  1502,  Anne  ,  fille  de  Gaston  d( 


Anne 
Née,  1503;  t  1547. 
XXXIe  Ép.  1521,  FERDINAND  Ie',  archiduc  d'Autriche,  fils  de  Philippe 
d'Autriche,  roi  de  Castille  et  petil-fi  s  de  Maximilien  I8r, empereur  d'Al- 
lemagne; né,  1503;  roi  de  Hongrie,  1527;  dépouillé  d'une  partie  delà 
Hongrie  par  Jean  Zapolski  et  par  les  Turcs,  1538, 1541,  1543;  empe- 
reur d'Allemagne,  1558  ;  cède  la  Hongrie  à  son  fils  Maximilien,  1563  ; 
t  1564. 


XXXe  LOUIS  II 

Né,    1506;  vicaire  général  de  l'Empire,  1515;  ro 

de  Hongrie  et  de  Bohême,  1516;  +   1526,  sam 

postérité. 

Êp.    1521,  Marie,  fille  de  Philippe  d'Autriche,  ro 
de  Castille;  née,  1505;  +  1558. 


XXXIIe  MAXIMILIEN  I«  (II  comme  empereur  d'Allemagne)  Charles 

Né,  1527;  archiduc  d'Autriche;  empereur  d'Allemagne,  roi  de  Hongrie  et  de  Né,  1540;  a-chiduc  d'Autriche,  duc  de  Styrie 
Bohême,  1564;  abdique  la  couronne  de   Hongrie  en  faveur  de  son  fils  t  1590. 

Rodo'phc,  1572;  +  1576.  Ép.  1571,  Marie  ,  fille  d'Albert  V,  duc  de 

Ép.  1548,  Marie  d'Autriche,  fille  de  Charles-Quint,  empereur  d'Allemagne;  Bavière;  née,  1551  ;  1 1608. 

née,  1528;  1 1603 


XXXIII»  RODOLPHE  I"  XXXIV*  MATHIAS  II 

Né,    1552;  archiduc    d'Autriche;  roi    Né,  1557;  archiduc  d'Autriche;  roi 
de   Hongrie  et  de   Bohême,   1576;        oe  Hongrie  par  cession  de  son 
abdique  la  couronne  de  Hongrie  en 
faveur  de  son  frère  Malhias,  1608  ; 
t  1612. 


XXXV*  FERDINAND  II 

Né,  1578;  archiduc  d'Autriche  ;  roi  de  Hongrie, 
1618  ;  empereur  d'Allemagne  et  roi  de 
Bohême,  1619  ;  abdique  la  couronne  de 
Hongrie  en  faveur  de  son  fils  Ferdinand, 
1625;  f  1637. 


frère,    1608;   empereur  d'Aile 

magne  et  roi  de  Bohême,  1612; 

abdique  la  couronne  de  Hongrie    Ép.  1°  1600,  Marie-Anne,  fille  de  Guillaume  Y 

en  faveur  de  Ferdinand,  archi-  duede  Ravière;  née,  1574;  t  1616; 

duc  d'Autriche  ,  1618  ;  t  1619.  2°  1622,  Eléonore  de  Mantoue;  + 1655. 


XXXVIe  FERDINAND  lit 

Né,  1608;  archiduc   d'Autriche;   roi   de  Hongrie,  1625;  de  Bohème,   1627;  empereur 

d'Allemagne,  1637;  cède  la  couronne  de  Hongrie  à  son  fils  Ferdinand,  1647;  +  1657. 
Ép.  1°  1631,  Marie- Anne  d'Espagne  ;  f  1646;  —  3°  1651,  Eléonore  de  Mantoue;  +  1686. 


Autres  enfints. 
(V.  Autriche.) 


1 
XXXVII»  FERDINAND   IV 
Né,  1636;  roi   de    Bohême,   1646;  de 
Hongrie,  1647;    roi   des    Romains, 
1653;  fl654. 


XXXVIIIe  LÉ0P0LD  I" 
Né,  1640  ;  archiduc  d'Autriche  ;  roi  de  Hongrie,  1655  ;  empereur  d'Alle- 
magne, 1658  ;  fait  déclarer  par  les  États  de  Hongrie  la  couronne  héré- 
ditaire dans  sa  maison,  1687;  cède  la  couronne  de  Hongrie  à  6on  fils 
Joseph,  1687;  +1705. 

Ép.  3°  1676,  Eléonore-Madeleine-Thérèse  de  Neubourg;i  1720. 


XXXIXe  JOSEPH  Ier 

Premier  roi  héréditaire  de  Hongrie. 

Né,  1678;  archiduc  d'Autriche  ;  roi  de  Hongrie,  1687;  empereur  d'Allemagne, 

roi  de  Bohême,  1705  :  t  1711. 

Ép.  1697,  Wilhelmine-Amélie  de  Hanovre;  1 17 42. 
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LITHUANÏE  ET  D'HABSBOURG-AUTRICHE 

roi  de  Pologne,  et  d'Elisabeth  d'Autriche.    (V.  tabl.  GLXXX.) 

mâles,  assure  la  succession  au  trône  de  Hongrie  à  Maximilien  d'Autriche,  i49i;  +  i  51C 
Foix,  comte  de  Candale  ;  t  l 506. 


XXXI  bis  JEAN  ZAPOLSKl 
Fils  d'Etienne  Zapolski,  comte  de  Zips,  capitaine  général  d'Autriche  et  palatin  de  Hongrie, 
et  d  Hedwigede  Teschen;  né,  1487  ;  capitaine  général  de  Hongrie,  et  voïvode  de  Tran- 
sylvanie, 1507;  roi  de  Hongrie,  1526;  se  retire  en  Pologne,  (528;  rétabli,  1529;  f  1540. 
Ep.  1539,  Elisabeth,  fille  de  Sigismond  1",  roi  de  Pologne  ; 
t  1559. 


Jean-Sigismond   (Etienne) 
Né,  1540;  proclamé  roi  de  Hongrie,  1540;  relégué  en  Transylvanie  par  l'emperear  Soli- 
man le  Grand,  1541  ;  se  retire  en  Pologne,  1551  ;  rétabli,  1556;  renonce  au  titre  de  roi 
de  Hongrie  en  faveurde  Ferdinand  1",  1570;  +  1571,   sans  alliance. 


3 

XLe  CHARLES  III  (VI  comme   empereur  d'Allemagne) 

Né,  1685",  archidac  d'Autriche  ;  empereur  d'Allemagne,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  ni  1  ",  obtient  a  la  diète  de  Presbour^ 

la  succession  héréditaire  au  trône  de  Hongrie  pour  les  femmes,  avec  le  droit  de  primogéniture,  1722  ;  f  1740. 

Ép.  1708,  Elisabeth-Christine  de  Brunswick-Wolffenbuttel  ;  t  1750. 


XLI«    MATUE-THÉRÈSE  Marie-Anne 

(V.  tabl.  CLXXX1I.)  Née,  1718;  f  1744. 

Êp.   1744,  Charles-Alexandre ,  prince  de  Lorraine  ;  1 1744. 
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ROIS  DE  LA 
XLIe  MARIE-THÉRÈSE  (Walpurge- Amélie-Christine),  fille  de  Charles  VI, 

Née,  1717;  reine  héréditaire  de  Hongrie,  1741  ;  reçoit 
XLI8  bis  Ép.  1736,  FRANÇOIS  Ier,  duc  de  Lorraine,  fils  de  Léopold,  duc  de 

XLII»  JOSEPH  II 

Né,  174i  ;  empereur  d'Allemagne,  1765;  co-régent  des  pays  héréditaires  d'Autriche,  176S  ; 
roi  de  Hongrie,  etc.,  1780;  1 1790. 


XLIV 

Né,  1768;  roi  de  Hongrie  et  empereur  d' Allemagne, 
Ép.  2°  1790,  Marie-Thérèse 


2 
XLV«  FERDINAND  V  (Ier  comme  empereur  d'Autriche) 

Né,  1793  ;  roi  de  Hongrie,  empereur  d'Autriche,  etc.,  1835-,  abdique,  1848  ; 


XLVI*  FRANÇOIS- 
Né,  1830;  roi  de  Hongrie, 

Ép.  1854, 
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MAISON   D'AUTRICHE 

empereur  d'AllemagDe  et  roi  de  Hongrie.  (V.  tabl.  GLXXXI.) 

du  pape  le  titre  de  reine  apostolique,  1758;  1 1780. 

Lorraine;  co-régent  de  Hongrie,  1741;  empereur  d'Allemagne,  1745;  t  1765. 

XLIII»  LÈOrOLD  II 

Né,  1741;  héritier  de  toute  la  monarchie  autrichienne  et  empereur  d'Allemagne,  1790; 
couronné  roi  de  Hongrie,  1790  ;  t  1792  . 

Ép.  1765,  Marie-Louise  de  Bourbon-Espagne  ;  f  1792. 


F UANÇOtt  II 

1792;    empereur  d'Autriche,   1804;  f  1835. 

de  Sicile;  f  1807. 


2 

François 

Archiduc    d'Autriche. 
Ép.  1824,  Sophie  de  Bavière. 


JOSEPH  I" 

empereur  d'Autriche,  etc. ,  1848  ; 

Elisabeth  de  Bavière. 


41 
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DUCS   ET   ROIS   DE   LA 

PRZÉMISL.  —  Ép.  Libussa, 


Hostiwit,  duc  de 


Ier  duc  chrétien. 

Duc  de  Bohême,  890;  se  fait  chrétien,  894;  chassé  par  ses  sujets 

Ép.  Ludomille,  fille  de  Slavihor, 


IIe  SPITIGNEW  I" 

Duc  de  Bohême  par  abdication  de  son  père,  902;  f  jeune,  907,  sans  post. 


IVe  WENCESLAS  I",  LE  SAINT 
Né,  908  ;  duc  de  Bohême,  916;  t  936,  sans  ail.;  canonisé. 


VIeBOLESLAS  II,  LE  DÉBONNAIRE  ET  LE  ClIASTE 

Duc  de  Bohême,  967  ;  f  999. 
Ép.  Emma  de  Saxe  ;  f  1006. 


VIIe  BOLESLAS  III,  l'Aveugle  ET  LE  Boux 


VIIIe  JAROMIR 


Né,  955;  duc  de  Bohème,  999;   chassé,  1002;  abdique   en        Duc  de  Bohême,  1002  ;  privé  du  pouvoir  par  l'usurpation  de 
faveur  de  son  frère  Jaromir,  1002;  1 1037.  son  frère  Udalric,  1012;  1 1038,  sans  ail. 

.  Ép.  Esmis'ave. 


Xe  BRZÉTISLAS  Ier,  LE 

Bâtard;  r.é,  1003;  duc  de  Moravie, 

Ép.  1021,  Judith,  fille  de  Henri,  margrave  de  Nordgau;  mariée 


XIe  SPITIGNEW  II  XIIe  duc  et  Ier  roi.  WRATISLAS  II 

Né,  1031;  duc  de  Bohême,        Prince  d'Olmûtz;  duc  de  Bohême,  1061;  reçoit  de  l'empereur  Henri  IV  le  titre  de  roi,  1086; 
1055;  t  1061 ,  sans  ail.  1 1093. 

Ép.  1°  Arabona  ;  1 1056  ; 
2°  1055,  Adélaïde,  fille  d'André  Ier,  roi  de  Hongrie  ;  1 1062  ; 
3°  1063,  Sioatava,  fille  de  Casimir  Ie'-,  mi  de  Pologne;  f  1126. 


2 

Judith 

t  1085. 

Ép.  Wladislas  Ier,  duc 
de  Pologne.  (V.  Po- 
logne.) 


2  3 

XIVe  BRZÉTISLAS  II  XVe  BORZIWOY  II 

Deshérité,  1092;  duc        (V.  tabl.   CLXXXIV) 
de  Bohême,    1093; 
tHOO. 

Ép.  1094,  Lutgarde, 
veuve  du  comte  Al- 
bert de  Bavière. 


XVIIe  WLADISLAS  I" 
(V.  tabl.  CLXXXIV) 


XVIIIe  SOBIESLAS  Ie' 
(V.  tabl.  CLXXXIY) 


Wladislas 
Chef  d'un  corps  de  troupe  en  Italie,  1110. 
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fille  de  Croc,  duc  de  Bohême. 

Bohême,  874  ;  t  890. 


BORZIWOY  Ier 

pais  rétabli,  895  ;  abdique  en  faveur  de  son  fils  aîné,  902  ;  f  910. 
comte  de  Mielnick;  t  922. 
J_ 

111°  WRATISLAS  l« 
Duc  de  Bohême ,  907  ;  f  916. 
Ép.  vers  907,  Drahomire  de  Lutîtz;  f  955 
I 

Ve  B.OLESLAS  I",  le  Cruel 

Né,  909;  duc  de  Bohême,  936  ;  t  967. 

Ép,  Bolsène  de  Stochou. 


Samodrich  ou  Christian 
Né,  936  ;  évèque  de  Prague  ;  t  997. 


IXe  UBALRIC 

Duc  de  Bohême,  1012  ;  f  1037. 

Conc.  A.  Béatrix,  fille  de  Domarade, 


Mlada  ou  Marie 

Abbesse  de  Saint-Georges  à  Prague,  9û7  ; 
t  994. 


laboureur  ;  f  1052. 


Guerrier  et  l'Achille 
\    1029;  de  Bohême,  1037;  fl055. 
en  seoondes  noces  (1055)  à  Pierre,  roi  de  Hongrie  ;  f  1058. 


Dambrowka 

•f  977. 

Ép.  965,  Micislaa   Ier,  duc  de  Pologne. 

VIKfcùWLADlBOY 
I>uc  de  Bohème,  1002;  1 1003. 


XIIIe  duc.  CONRAD  Ier  Otton  Ier 

Duc  de  Znaym,  1053  ;  de  Brûnn,  1061  ;  Duc  de  Moravie,  1053  ;  f  1086. 

Ep.  Ludomille,  fille  de  Bêla,  Ier  roi  de 


de  Bohème,  1093;  t  1093. 
Ép.  1091,  Walpurge. 


Hongrie. 


jAROMm 

Appelé  depuis  Gebhard 
Év.  de  Prague,  1068  ;  1 1090. 


XVI"  SWATOPLUK 

Duc  de  Bohême  par  usurpation,  1107  ; 

t  1090. 

Ép.  l°Ar.;  — 2°  Hilde,  fille  du  comte 
Thierri. 


Otton  H,  de  Moravie,  le  Noir 

Duc  d'Olmûltz,  1086; 

investi  par  l'empereur  Henri  V 

du   duché  de  Bohême,   1109;  t  1126. 


Wenceslas  ou  Henri 
Né,  1108;  ducd'Olmûtz;  t  H30. 


2 
GONTIER 

Patriarche  d'Aquilée. 


Udalric 

Duc  de  Briïnn,  1093;  prétendant  au  duché  de  Pologne, 
1100;  1 1H6. 


LÉOPOLD 

Duc  de  Znaym,  1093;  1 1112. 
Ép.  Ida,  fille  deLéopold  II,  margrave  d'Autriche. 


XXIIe  CONRAD  II 

Duc  de  Znaym,  1112;  prétendant  au  duché  de  Bohème  1142  ;  margrave  de  Moravie,  ver»  1 183;  duc  de  Bohême,  H90;tH91. 

Ép.  1°  N.,  fille  de  Bêla  l'Aveugle,  roi  de  Hongrie.  —2°  Marie. 


Gkk 
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WRATISLAS  II,  duc  et  roi  de  Bohême  et 


XVe  BORZIWOY  II 

Duc  de  Buliême,  1100;  privé  de  son  duché  par  SwHtopluk, 

son  cousin,  1107;  f  1 124. 

Éj).  ilOO,  Heilberge,  tille  de    Léopold   le  Beau, 

margrave  d'Autriche;  t  1142. 


XVIIe  WLADISLAS  I" 

Duc  de  Bohême,  1109;  f  1125. 

Ép.  lin,  Hichinza,  11  Ile  de  Henri  l'atné,  comte  de  Berg. 


Jaromir 
t  1138? 


XIX<=  duc  et  IIe  roi.  WLADISLAS  II 

Duc  de  Bohême,  H40;  l'empereur  d'Allemagne  lui  confère  le  titre  de  roi,  1158  ;  t  1174. 

Ép.  1°  1139,  Gertrude,  tille  de  Léopold  le  Pieux,  duc  d'Autriche  ;  née,  1119  ;f  1151; 


2°  1153,  Judith,  fille  de  Louis  II,  landgrave  de  Thuringe. 


XXe  -FRÉDÉRIC 

Duc  d'Olmiïtz,  1160  ;  nommé  duc  de  Bohème  par  l'empereur  d'Allemagne,  1173,  déposé, 
.     H74;  réiabli  1177;  1 1190. 
Ép.  1157,  Elisabeth,  fille  de  Geysa  II,  roi  de  Hongrie. 


Adalbert 
Archevêque  de  Saltzbourg, 
1168;  t  1200. 


Sophie 

t  1195. 

Ép.  1189,  Albert  Ier,  margrave  de  Misnie. 


Marguerite  Dankmar 
t  1212. 

Ép.  Waldemar  II,  roi  de 
Danemarck  ;  i  1241. 


2 

Anne 
t  1265. 

Ép.  1216, Henri  II,  duc 
deSilésieet  de  Cra- 
covie. 


Agnès,  l'aînée 

Abbesse  de  Sainte- 
Claire  de  Prague; 
i  1282  ;  canonisée. 


IV»  roi.  WENCESLAS  I",  le  Rorgne 

Né,  12o5;  roi  de  Bohême,  1230;  f  1253. 

Ép.   1210,   Cunégonde, 

fille    de    Philippe  de  Souabe, 

empereur  d'Allemagne  ; 

t  1248. 


V*  PRZÉMISL-OTTOKAR  II,  le  Victorieux 

Margrave  de  Moraxie,  1247  ;  roi  de  Bohême,  1253  ;  duc  de  Carinlhie  et  de  Carniole,  1269  ;  1 1278. 

Ép.  1°  1252,  Marguerite,  fille  de  Léopold  VI,  duc  d'Autriche,  et  veuve  de  Henri,  roi  des  Romains;  répudiée,  1261; 

i  i'267  ; 
2°  1261,  Cunégonde  de  Hongrie,  fille  de  Rostislas,  prince  deHalicz;  f  1285. 


Cunégonde 

Née,  I26i;fl32i. 
Ép.  1290,  Boles- 
las  ,    duc     de 
Masovie. 


Vl°  WENCESLAS  II 

Né,  1266  ;  ici  rie  Bohême,  1278  ;  recteur  et  grand  échanson  de  l'Empire,  1290;  roi  d»  Pologne, 
1300  ;  lefuse  la  couronne  de  Hongrie,  1301  ;  1 1305. 
Ép.  1°  1289,  Judith,  fille  dt!  i.oJolphe  de  Habsbourg,  empereur  d'Allemagne  ;  née,  1271  ;  t  1297  ; 

2°  1300,  Elisabetli-liichsa,  fille  de  Przemylas  II ,   roi  de  Pologne;  née,  1286  ;  mariée  en  secondes 
i.oues  (1306)  à  Rodolphe  de  Habsbourg  ;  f  13b6. 


VIIe  WENCESLAS  III,  le  Beau 

Né,  1289  ;  roi  de  Hongrie,  1301  ;  de  Bohême  et  de 

Pologne,  1305;  t  1306. 

Ép.  1305,  Viole,  fille  de  Mieszko,  duc  de  Teschen  ;  mariée  en 

secondes  noces  à  Pierre,  baron  de  Rosenberg;  f  1317. 


Anne 

Née,  1290  ;  t  1313. 

VIIIe  Ép.  1306,  HF.NRI,  duc  de  Carinthie  et  comte  deTyrol; 

roi  de  Bohème,  1306  ;  chassé,  1310  ;  f  1335. 
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Swatawa  de  Pologne.  (V.  tabl.  CLXXXIII.) 


XVIIIe    SOBIESLAS  i« 

Duc  de  Moravie  occidentale,  1115;  de  Bohême,  1125;  t  1140. 
Ëp.  Adélaïde,  fille  de  Coloman,  roi  de  Hongrie;  f  1140. 


XX"  bis  SOBIESLAS  II 

Duc  de  Bohême,  1174-1178  ;  t  1180. 

Ep.    Elisabeth,   tille    de  Micislas  III, 

duc  de  Pologne. 


XXIII"  WENCESLAS  II 

Duc  de  Briinn,  1156;  d'Olmûtz,  1176; 
de  Bohême,  H9t;  t  H93. 


Marie 

Ëp.   1°  1138  ,   Léopold    IV,  margrave 

d'Autnche;t  1142: 

2°  Herman,  duc  de  Cariuthie. 


Spitignew 
Duc   de  Brùnn,  llf 


XXIV"  HE.NRI-BUÉTISLAS 
Ëvèquede  Prague,  1182;  duc  de  Bohème,  1173;  f  1196. 


Thibaut 

Régent,  de  Bohème,  1117",  t  ilo7. 


XXVI"  duc  et  111=  roi.  PKZËMISL-OTTOKAR  1",  le  Victorieux 

Né  vers  H5o;  prétendant  au  duché  de  Bohême,  1197;  duc  de  Bohême,  1197  ;  Philippe 

empereur  d'Allemagne  lui  confère  le  titre  de  roi,  1198  ;  f  1230. 

Ëp.  1°  Adélaïde,  fille  d'Otton  le  Riche,  margrave  de  Misnie  ;  répudiée,  1200  ; 

fi2ii; 

2°  1200,  Constance,  fille  de  Bêla  III,  roi  de  Hongrie;  f  1240. 


XXVe  WLADISLAS  III  (Henri) 

Marquis  de  Moravie,  1192;  duc  de 
Bohême,  1196;  remet  le  pouvoir 
à  son  frère  Przémisl ,  1197; 
t  1218. 


2 

2 

2 

2 

2 

2 

Wladislas  Henri 

Agnès,  la  cadette 

Przémisl- 

Bohuslawa 

Béatrix 

Ludomille 

Né,  1207  ; 

Née,  1208;  f  1268. 

Ottokar 

Abbesse 

Ép.Olton  le  Pieux, 

Ep.  1204, 

margrave  de 

Ëp.  vers  1262  , 

Né,    1209; 

deTisnow,  1234; 

margrave 

Louis  1er,  duc 

Moravie  ,     1222  ; 

Henri  l'Illustre, 

margrave  de 

t  1236. 

de 

de  Bavière; 

t  1227. 

margrave      de 

Moravie,   1227  ; 

Brandebourg. 

1 1231. 

Misnie. 

T  1237. 

Wladislas  Henri 

Marquis  de  Moravie,  1240  ;  duc  d'Au- 
triche, 1246  ;  f  1247,  sans  postérité. 
F.p.    1246,    Gertrude,    fille  d'Henri  V, 
duc   d'Autriche  ; 
mariée  en  secondes  noces 
(I24s)  à  Hermann,  margrave  de  Bade. 


Agnès 

Ëp.  Henri  l'Illustre,  landgrave  de  Thu- 
riege. 


Agnès 

Née,  1269  ;t  1296. 

Ëp.   1286,  Rodolphe, 

duc  d'Autriche; 

t  1290. 


Catherine 
f  après  1268. 

Ëp.  Otton  le  Long,  margrave  de  Bran- 
debourg ;  régent  de  Bohème,  1278  ; 
t  1267. 


1 

Elisabeth 

Née,  1292;  1 1330. 
Ëp.  1310,  JEAN  DE  LUXEMBOURG. 
(V.  tabl.  CI.XXXV.) 


Jean  Wolcko 

Bâtard  :  prévôt  de  Wisiyard,  1308  ;  evèque  d'Olmutr., 
1333. 
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VIII'  bis  RODOLPHE  DE  HABSBOURG 

Fils    de    l'empereur    Albert    1er;   roi    de 

Bohème,  1306:  t  1307. 

Ëp.  1307,  Elisabeth- fiichsa,  veuve 

de  Wenceslas  II.  (Voy.  tabl.  CLXXXIV.) 


IXe  roi.  JEAN  de  Luxembourg,  l'Aveugle, 

Né,  1293  ;  comte  de  Luxembourg  ;  roi  de  Bohême,   1310  ; 
et  lieutenant  du  roi  de  France 

Ëp.  1°  1310,  Elisabeth,  fille  de  Wenceslas  II, 

2°  1334,  Béatrix,  fille  de 
mariée  en  secondes  noces  à  Eudes  II, 


I  1  1 

Marguerite  Bonne  X«  CHARLES  Ier  (IV  comme  empereur  d'Allemagne) 

Née,  1313;  Née,  1315;  reine  Né,  1316;  margrave  de  Moravie,  1333;  roi  de  Bohême  et  des  Romains, 

t  1341.  de  France,  1346  ;  empereur  d'Allemagne,   1347  ;  f  1378. 

Ép.   1322.  Henri  1332;  t  1349.  Ëp.  1°  1333,  Blanche,  fille  de  Charles  de  Valois;  +  1348  ; 

duc  de  Bavière-  Ép.  1332,  2°  1349,  Anne,  fille  de  Rodolphe  II,  électeur  palatin  ;  +  1352  ; 

Landshut;  Jean  le  Bon,  3°  13 & 5,  Anne,  fi\\e  de  Henri  II,  ducdeSchweidnitz  et  de  Furstenberg  ;  f  1364; 

f  1339.  roi  de  France.  4°  1365,  Elisabeth,  fille  de  Bogislas  V,  duc  de  Poméranie  ;  f  1393. 
(Voy.   France.) 


1 

Marguerite 
Née,  1335;  t  avant 

1353. 

Ëp.  1345,  Louis 

le  Grand  ,  roi 

de  Hongrie. 

(Voy.  Hongrie.) 


Catherine 
Née  ,     1342  ; 

t  1395. 

Ép.  1»   1357, 

Rodolphe  IV, 

duc  d'Autriche  ; 

+  1365; 

2°    1366  ,   Oltoi)  , 

électeur  de 

Brandebourg. 

(Voy.  Prusse.) 


Elisabeth 

Née,    1358; 

+  1375. 

Ép.    1366, 

Albert  III , 

duc  d'Autriche: 

t  1395. 


XI<=  WENCESLAS  IV 

Né,  1361;  empereur  d'Allemagne  et  roi 

de  Bohème,  1378  ;  1 1419, 

sans  post.  (Voy.  Allemagne.) 


4 

Anne 

Ép.  Ouon 

de 

Bavière,  électei 

de 

Brandebourg. 
(Voy.    Prusse 


Elisabeth 

Née,  1409  ;  héritière  des  royaumes  de  Hongrie  et 

XIII°  Ëp.  1422,  ALBERT,  duc  d'Autriche,  fils  d'Albert  IV,  duc  d'Autriche;  margrave 


XVe  GEORGES  de  Cunstat,  Podiebrard 

Fils  de  Victorin,  seigneur  de  Cunstat  et  de  Podiebrard,  et  d'Anne  de  Wartenberg  ; 

né,  1420  ;  seigneur  de  Cunstat  et  de  Podiebrard,  1427  ; 

comte  de  Glatz,  gouverneur  du  royaume  de  Bohême,  1444, 1448  ; 

roi  de  Bohême,  1458  ;  1 1471. 

Ëp.  1°  1441,  Cunégoncle,  lille  de  Smilon,  baron  de  Sternberg  ;  née,  1425  ;  f  1449  ; 

2e  1451,  Jeanne  de  Rozmital;  f  1475. 


Victorin 

Né  ,    1443  ; 

duc  de  Munsierberg 

et  comte 

de  Glaiz,  1462; 

dur.  de  Troppau,  1472; 

+  1500. 


Henri  l'Aîné 

Né,  1448; 

duc  de  Munsierberg  en  Silésie  ; 

d'OEls,  1495  ;  1 1498. 

Ép.  1467.  Ursule, 

fille  d'Albert  l'Achille, 

électeur 

de  Brandebourg; 

+  1508. 

(Tige  des  ducs  de  Munsterberg 

et  d'OEls.) 


Catherine 
Née,  1449  ;  f  1464. 

Ëp.  1461, 
Mathias  Corvin, 
roi  de  Hongrie. 
(Voy.  Hongrie.) 


Anne 

Née,  1432;  +  1462. 

Ép.  1446,  Guillaume  III, 

duc  de  Saxe  et  landgrave  de  Turinge; 

cède  ses  droits  sur  le  duché 

de  Luxembourg 

à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne, 

1444-1462; 
prétendant  au  trônede  Bohème,  1458. 
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DE    LUXEMBOURG 

fils  d'Henri  VII,  empereur  d'Allemagne. 

vicaire  de  l'Empire  en  Italie,  1330;  capitaine-général 

en  Languedoc,  1338  ;  t  1346. 

roi  de  Bohême;  f  1330  (voy.  tabl.  CLXXXIV); 

Louis  Ier,  duc  de  Bourbon  ; 

seigneur  de  Grancei  en  Bourgogne  ;  1 1383. 


Jean-Henri 

Né,  1323  ;  marquis  de  Moravie,  1350  ;  t  1375. 

Ép.  1°  1331,  Marie  Maultash,  fille  de  Henri,  duc  de  Ca- 

rinthie  et  roi  de  Bohême  ;  -f  1379  ; 

2°  1350,  Marguerite,  fille  de  Nicolas  II,  duc  de  Trop- 

pau; t 1363; 
3°  1364,  Marguerite,  fille  d'Albert  II,  duc  d'Autriche; 
et  veuve  de  "Mainhart ,  duc  de  Tyrol  ;  +  1366. 


1 

Anne 

Née,  1323; 

t  1338. 

Ép.    1335,  Otton, 

duc  d'Autriche, 

fils  d'Albert  Ier, 

empereur 

d'Allemagne; 

f  1339. 


Wenceslas 
Né,  1338  ;  duc  de  Lu- 
xembourg ,  1346  ; 
de  Brabant  et  de 
Limbourg,  1355  ;  f 
1383. 
Ép.  1355,  Jeanne,  fille 
de  Jean  III,  duc  de 
Brabant; f  1406. 


Nicolas 
Bâtard  ;    patriar- 
che d'Aquilée, 
1350;  t  1358. 


4  4 

Anne  XII°  SIG1SMOND 

Née,  1366;  Né,   1368;  régent  de  Bohème,   1402-,  empereur 

+  1394.  d'Allemagne,  i41o;roi  de  Bohême  et  de  Hon- 

Ép.  1381,  grie,  1419;  ï  1437. 

Bicbard  II,  Ép   1°  1382,  Marie,  fille  de  Louis  le  Grand,  roi 

roi  d'Angleterre;  de  Hongrie  et  de  Pologne;  f  1395; 

f  1400.  2°  1408,  Barbe,  fille  d'Hermann  II,  comte  de 
Cilley;  t  i451. 


4 

Jean 

Né,  1370;  duc  de  Luxembourg;  1 1395. 

Ép.  Richarde,  fille  d'Albert  de  Mecklembi.urg, 

roi  de  Suède. 


Elisabeth 
Duchesse  de  Gerlitz;  de  Luxembourg,  1409;  cède 
ses  droits  sur  le  duché  de  Luxembourg  à  Plu- 
lippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  1444  ;  t  1451. 
Ép.  1°  1409,  Antoine  de  Bourgogne,  duc  de  Bra- 
bant; t  1415; 
2°  1418,  Jean,  duc  de  Bavière  et  comte  de 
•    Hollande;  f  1425. 


de  Bohème  et  du  duché  du  Luxembourg;  f  1447. 

de  Moravie,  1423  ;  roi  de  Bohême  et  empereur  d'Allemagne,  1438;  1 1439. 


Elisabeth 

Née,  1439;  1 1505. 

Ép.  1454,  Casimir  IV,  roi  de  Pologne;  prétendant  au  trône  de 

Bohême,  1458;  1 1492. 


XlVe  WLADISLAS  I",  ou  Ladislas,  le  Posthume 
Né  posthume,  1440,  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie  en  nais- 
sant ;  f  1457,  sans  alliance. 


XV1<=  WLADISLAS  II 

Né,  1456;  roi  de  Bohême,  1471;   de  Hongrie,  1490;  t  1516. 

Ép.  1582,  Anne,  fille  de  Gaston  de  Foix;  f  1506. 


Autres  enfants. 
(Voy.  Pologne). 


Anne 

Née,  1503  ;  f  1547. 

XVIII«Ép.  1521,  FERDINAND  I", 

archiduc  d'Autriche,  fils  de  Philippe  le  Beau,  roi  de  Casiille; 

né,  1 503  ;  roi  de  Bohême,  1526  ; 

empereur  d'Allemagne,   155S  ;  f   1564. 


XVII0  LOUIS 

Né,  1506  ;  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie,  1516;  t  1526, 

sans  post. 

Ép.  1521 ,  Marie  d'Autriche,  fille  de  Philippe  le  Beau.. 

roi  de  Castille; 

gouvernante  des  Pavs-Bas.  1530  ;  t  1588. 
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XXItl°  FRÉDÉRIC  V 
Comte  palatin  du  Rhin,  fils  de  Frédé- 
ric IV,  com le  palatin  du  Rhin;  né, 
1596;  roi  de  Bohême,  1619;  chassé, 
1620  ;f  1632. 
Ép.  1613,  Elisabeth,  fille  de  Jacques  I", 
roi  d'Angleterre;  t  1662. 


ROIS  DE  LA 


XVIIIe  FERDINAND  I»,  archiduc 

Né,  1503;  roi  de  Bohême,  1526  ; 
Ép.  1521,  Anne  de  Bohême,  fille  de  Wladislas,  roi 


XIXe  MAXIMIL1EN  (II  comme  empereur  d'Allemagne) 

Né,  1527  ;  toi  de  Bohème,  1549  ;  empereur  d'Allemagne,  1564;  f  1576. 

Ép.  1548,  Marie  d'Autriche;  +  1603. 


Anne 

Née,  1542;  +1580. 

Ép.  1570,  Philippe  H,  roi  d'Espagne;  +  1598. 


Philippe  III,  roi  d'Espagne 
'.énonce  à  ses  droits  sur  les  royaumes   de  Bohême  et 
de  Hongrie  en  faveur  de  Ferdinand  II,  empereur  d'Al- 
lemagne, et  de  ses  descendants  mâles,  1617;  +1621. 


XXe  RODOLPHE  II 
Né,  1552;    roi   de  Bohême  et 

empereur  d'Allemagne , 

1575;  cède  la  Bohème  à  son 

frère,   1611; 

+  1612,  sans   alliance 

(Voy.  Allemagne.) 


XXI"  MATHIAS 

Né,  1557;  roi  de  Bohême  par 
cession  de  son  frère,  1611  ; 
empereur  d'Allemagne,  (6 12; 
+  1619.  (Voy.  Allemagne.) 


Philippe  IV 
Roi  d'Espagne;  +1665. 


Marie-Thérèse 

+  1683. 

Ép.  1660,  Louis  XIV,  roi  de  France;  +  1715. 


Ferdinand 
Né,  1633  ;  couronné  roi  de  Bohême,  1646  ;  +  1654. 


Louis 

Dauphin  de  France;  +  1711. 


Philippe  V,  roi  d'Espagne 

Prétendant  aux  royaumes  de  Bohême  et  de  Hongrie, 

1740;  +1746. 


XXVe  JOSEPH  Ier 

Né,  1678:  roi  de  Bohême  et  empereur  d'Allemagne,  1705;  +  1711. 

Ép.  1699,  Guillelmine  de  Hanovre;  +  1742. 


Marie-Josèphe 
(V.  Autriche) 


Marie- Amélie 

Née,    1701;  +  1755. 

XXVIIIe  bis.  Ep.  1722,  CHAKLES-ALBERT, 

électeur  de  Bavière;  roi  de  Bohême,  1741.  (V.  ci-contre.) 


JOSEPH  II 
Né,  1741  ;  empereur  d'Allemagne,  1765  ;  roi  de  Bohême,  n80  ;  +  1790. 


XXXIIIe  FEltDINAND  V  (1er  comme  empereur  d'Autriche) 
Né,  1793  ;  roi  de  Bohème  et  empereur  d'Autriche,  1835;  ahdique,  li 
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d'Autriche.  (V.  tabl.  GLXXXV.) 

empereur  d'Allemagne,  1558;  1 1564. 

de  Bohême  et  de  Hongrie;  née,  1503;  f  1547. 


Charles 

Se,  1540;  archiduc  d'Autriche,  duc  de  Slirie,  de  Carinthie 

et  de  Carniole;  f  1590. 

Ép.  Marie-Anne  de  Bavière;  +  1608. 


Anne  Autres  enfants. 

Née,  1528  ;  f  1590.  (Yoyez  Autriche.) 

Ép.  1546,  Albert  111,  duc  de  Bavière; 
1 1579. 


XXIIe  FERDINAND  II 

Né,  1578;  roi  de  Bohême,   1617;   empereur 

d'Allemagne,  1619  ;  déposé  par  les  États  de  Bohême,  1610  ; 

reprend  le  pouvoir,  1620  ;  f  1637. 

Ép.  1°  1600,  Marie-Anne  de  Bavière;  t  1616. 


1 

XXIIIe  FERDINAND  III 

Se,   1608;  roi    de  Bohême,  1627',   empereur  d'Allemagne, 

1637;  +  1657. 

Ep.  1°  1631,  Marie-Anne  d'Espagne;  1 1646. 


Guillaume  II 

Duc  de  Bavière  ;t  1726. 


Maximilien  Ier 
Premier  électeur  de  Bavière;  f  1679. 


Ferdinand-Marie 
Électeur  de  Bavière  ;  f  1679. 


XXIV»  LÉUPOLD  l«- 
Né,  1640;  roi  de  Bohême,  1656;  empereur 
d'Allemagne,  1658  ;  t  1705. 
3°  1676,  Éléonore-Madeleine  de  Neubourg  ;  f  1720. 


XXVI*  CHARLES  (VI  comme  empereur  d'Allemagne) 
le,  1685  ;  roi  de  Bohème  et  empereur  d'Allemagne,    1711; 

t  1740. 
lp.  1708.  Elisabeth-Christine  de  Brunswick-Wolfenbûtlel  ; 

f  1750. 


Maximilien-Emmanuel 
Électeur  de  Bavière;  f  1726. 


XXVIII*  CHAULES-ALBERT 

Né,  1696  *,  électeur  de  Bavière,  1726;  prétendant  à  la  suc- 
cession d'Autriche,  1740;  roi  de  Bohême,  1741  ;  élu  empe- 
reur d'Allemagne,  1742;  chassé  de  Bohême  par  les  Autri- 
chiens, 1740;  V  1745. 

Ép.  1722,  Marie-Amélie  d'Autriche,  fille  de  Joseph  Ier,  em- 
pereur d'Allemagne  ;  t  1756. 


XXVIIe  MARIE-THÉRÈSE  <* 

Née,  1717  ;  reine  de  Bohême  et  impératrice  d'Allemagne,  1740  ;  dépouillée  du  royaume  de  Bohême  par  Charles-Albert, 
électeur  de  Bavière,  1741  ;  rentre  en  possession  de  la  Bohème,  1742  ;  t  1780. 
XXIXe  Ép.  1736,  FRANÇOIS,  duc  de  Lorraine,  empereur  d'Allemagne,  roi  de  Bohème,  etc.,  1-745  ;  f  1765. 


XXXI"  LÉOPOLD  II 

Né,  1747  ;  empereur  d'Allemagne,  roi  de  Bohême,  etc.,  1790;  1 1792. 
Ép.  1765,  Louise  de  Bourbon-Espagne  ;  1 1792. 


XXXIIe  FRANÇOIS   II 

Né,  1768;  empereur  d'Allemagne,  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie,  1792;  empereur  d'Autriche,  1804;  t  1835. 
Ep.  2°  Marie-Thérèse  de  Sicile  ;f  1807. 


François,  archiduc  d'Autriche. 
Ép.  1824,  Sophie  de  Bavière. 


XXXIVe  FRANÇOIS-JOSEPH  Ie' 
No,  1S30;  empereur  d'Autriche,  roi  de  Bohème  et  de  Hungrie,  184s. 
Ép.  1854,  Elisabeth  de  Bavière.  (Voy.  Autriche.) 
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MARGRAVES-ÉLECTEURS  DE  BRANDEBOURG 
Ier  électeur.  FRÉDÉRIC  Ier,  fils  de  Frédéric, 

Né,  1372;  margrave  -  électeur  de  Brandebourg, 
Ép.  1400,  Elisabeth,  fille  de  Frédéric, 


Jean  l'Alchimiste 

Cède 

son  droit  d'aînesse 

à  son 

frère  Frédéric  ; 

+ 1464. 


IIe  FRÉDÉRIC  II,  Dent  de  Fer 

Né,  1413;  électeur  de  Brandebourg,  1440;  abdique  en  faveur  de  son  frère  Albert,  1470;  f  1471. 
Ép.   1441,  Catherine,  fille  de  Frédéric  le  Belliqueux,  duc  de  Saxe. 


Jean  et  Erasme 
f  avant  leur  père. 


Marguerite 

f  1489. 
Èp.  Bogislas,  duc  de  Poméranie. 


Dorothée 

Ép.  Jean  III, 

duc  de  Saxe  -  Lawenbourg. 


IVe  JEAN,  CicÉRON 

Né,  1455  ;  électeur  de  Brandebourg,  1476  ;  1 1499. 
Ép.  1476,  Marguerite,  fille  de  Guillaume  III,  duc  de  Saxe;  f  1511. 


Elisabeth 

Ép.  Éberard  VI, 

duc  de  Wurtemberg: 

t  1504. 


Ve  JOACFtëM  I«,  Nestor 

Né,  1484; 

éjecteur  de  Brandebourg,  1499;  f  1535. 

Ép.  Elisabeth,  fille  de  Jean,  roi  de  Daneraarck 

et  de  Suède;  f  1555. 


Albert 

Archevêque  de  Magdebourg 
et    évêque    d'AIberstadt , 

1513  ;  électeurdeMayence, 

1514  ;     cardinal  ,   "i518  ; 

t  1545. 


Anne 

f  1514. 
Ép.  1502,  Frédéric  I", 

duc  de  Holstein, 
puis  roi  de  Diiiienmrck; 

t  1533. 


VIe  JOACHIM  II 

Né,  1505; 

électeur  de  Brandebourg,  1535  ;  obtient  l'investiture  du  dui_héde  Prusse  et  le  droit 

de  succéder  à  Albert-Frédéric,  1569  ;f  1571. 

Ép.  1°  1524,  Madeleine,  fille  de  Georges,  duc  de  Saxe;  t  1534; 

2°  1535,  Hedioige,  fille  de  Sigismond,  roi  de  Pologne;  +  1573. 


Jean   le   Prudent 

Duc  de  Crossen 

et  margrave  de  la  Nouvelle-Marohe 

f  1571. 


1 

VIIe  JEAN-GEORGES 

Né,  1525; 

électeur  de  Brandebourg,  1571  ;  de  la  Nouvelle-Marche,  1571  ; 

t  1598. 

Ép.  1°  1545,  Sophie,  fille  de  Frédéric  II, 

duc  de  Liguitz;  +  1546; 

2°  1548,  Sabine,  fille  de  Georges,  margrave  de  Brandebourg; 

t  1575  ; 

3°   1577,  Elisabeth,  fille  de  Joachim-Ernest, 

prince  d'Anhalt;  f  1607. 


1 

Frédéric  IV 

Archevêque  de  Magdebourg  ; 
t  1552, 


Archevêque  de  Magdebourg 
f  1566. 


VIIIe  JOACHIM 

Né,  1546;  évêque  d'Avelberg;  archevêque  de  Magdebourg,  1566-1598  ;  électeur  d 
Ép.  1°  1570,  Catherine,  fille  de  Jean,  margrave  de  Brandebourg-Cuslrin  ;  t  1602; - 


IXe  JEAN-SIGISMOND 

Né,  1572;  électeur  de  Brandebourg  et  régent,  de  Prusse,  1608  ;  duc  de  Prusse,  161 E 

t  1619. 
Ép.  1594,  Anne,  fille  d'Albert-Frédéric,  duc  de  Prusse.  (V.  ci-contre.) 


1 

Jean-Georges 

Évêque  élu  de  Strasbourg  ;  , 

se  démet  de  son  évèché,  16041 

duc  de  Jacgerndorff. 


Xe  GEORGES -GUILLAUME 
(V.  tabl.  CLXXXVIII.) 


Joachim  Sigismond 
Grand-maîire  de  l'ordre  de  Saint-Jean,  en  Prusse. 


Marie-Eléonore 

Née,   1599;  t  1655. 

Ép.  1620, 

(Uistave-Adolplie,  roi  de  Suède; 

T  1632. 
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DUCS  ET  RÉGENTS  DE  PRUSSE 

burgrave   de  Nuremberg,  et   d'Elisabeth  de  Misnie. 


1415;  vicaire  de  l'Empire,  1418;  t  1^40. 
•duc  de  Bavière-Landshut;  t  1443. 


IIIe  ALBERT,  l'Achille  et  l'Ulysse 

Né,  1414;  burgrave  de  Nuremberg  et  margrave  deBareith;  Électeur  de  Brandebourg,  1470  ; 

abdique  en  faveur  de  son  fils  aîné,  1476";  1 1486. 

Ép.  1°  1445,  Marguerite,  fille  de  Jacques  de  Bade  ;  f  1457  ; 

2°  1458,  Anne,  fille  de  Frédéric  II,  électeur  de  Saxe;  f  1512. 


Cécile 

Ép.  1423, 

Guillaume  le  Belliqueux, 

duc  de  Brunswick. 


Frédéric 

Né,  1460  ;f  1536. 
Ep.  1479,  Sophie,  fille  de  Casimir  IV,  roi  de  Pologne;  f  1512. 


Georges,  le  Pieux 

Né,  1484; 
margrave  d'Anspach;  +  1543. 


Georges -Frédéric 

Né,  1559; 

margrave  d'Anspach  et  de  Bareitb  ;  duc  de  Prusse,  1569;  régent 

de  Prusse  pendant  la  démence  du  duc  Albert-Frédéric,  1573; 

t  1603,  sans  postérité. 


Albert 

Né,  1490; 

grand  maître  de  l'ordre  Teutonique,  1511  ;  premier  duc 

héréditaire  de  Prusse,  1525;  1 1568. 

Ép.  1°  1526,   Anne-Dorothée,  fille  de  Frédéric  Ier, 

roi  de  Danemarck;  f  1547; 

2°  1550,  Anne-Marie,  fille  d'Éric  Ier, 

duc  de  Brunswick; 

t 1568. 


.Albert-Frédéric 

Né,  1553; 
,duc  de  Prusse,  1558;  tombe  en  démence,  1573;  1 1618. 
Ép.  1573,  Marie-Eléonore,  fille  de  Guillaume,  duc  de  Juliers,  de  Clèves  et  de  Berg;  f  1608. 


Anne 

Née,  1576;  f  1625. 

Ép.  1594,  Jeau-Sigismond, 

électeur 

de  Brandebourg. 

(Y.  ci-contre.) 


Eléonore 

Madeleine-Sophie 

Deux 

autres  filles 

Née,  1583;  f  1607.. 

.  1603,  Joachim-Frédéric, 

électeur 

de  Brandebourg. 

(V.  ci-contre.) 

Née*  1587;  t  1659. 

Ép.   1607  ,  Jean-Georges   Ier, 

électeur  de  Saxe  ; 

f  1656. 

FRÉDÉRIC 

Brandebourg,  1598; régent  du  duché  de  Prusse,  1605;  f  1608. 

2°  1603,  Eléonore,  fille  d'Albert-Frédéric,  duc  de  Prusse.  (Voy.  ci-contre.) 


CniUSTUN-GUILLAUME 

Archevêque  deMagdebom  y. 


Barbe-Sophie 

t  1636. 

Ép.  1609,  Jean-Frédéric, 

duc 

de  Wurtemberg  ; 

t  1628. 


1 

Anne-Catherine 

Née,    1575;   t  1612. 

Ép.    1597,   Christian   IV, 

roi  de  Danemarck; 

t  16i8. 


Sophie 

t  1622. 

Ép.  1582,  Christian  de  Saxe 

depuis  électeur  de  Saxe, 

sous  le  nom  de  Christian  Iel 

f 1591. 
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ÉLECTEURS  DE 
Xe  GEORGES-GUILLAUME,  fils  de  Jean-Sigismond, 

Né,  1595  ;  électeur  de  Brandebourg 
Ép.  1616,  Elisabeth-Charlotte,  fille  de 


XI»  FREDERIC-GUILLAUME  I", 

Né,  1620;  électeur  de  Brandebourg  et  duc  de  Prusse,  1640; 

Ép.  1°   1646,  Louise- Henriette,  fille  de 
2°  1668,  Dorothée,  fille  de  Philippe,  duc  de  Holstein- 


I«  roi.  FRÉDÉRIC  III  (Ier  comme  roi  de  Prusse) 

Né,  1657  ;  électeur  de  Brandebourg  et  duc  de  Prusse,  1688  ;  prend  le  titre  de  roi  de  Prusse,  1701  ;  f  1713. 

É,j.  1°  1679,  Elisabeth- Henriette,  fille  de  Guillaume  VI,  landgrave  de  Hesse-Cassel;  née,  1661;   +  1683; 

2°  16S1»,  Sophie-Charlotte,  fille  d'Ernest- Auguste,  duc  de  Brunswick-Lunebourg;  née,  1668;  t  1705: 

3°  1708,  Sophie-Louise,  fille  de  Frédéric,  duc  de  Mecklembourg-Grabow;  née,  1685;  1 1735,  sans  postérité. 


Louise-Dorothée-Sophie 

Née,  1680;  t  Ï705. 

Ép.  1700,  Frédéric,  prince  héréditaire  de  Hesse-Cassel,  depuis  roi  de  Suède;  1 1751. 


1111e  FRÉDÉRIC  II,  le  Grand 

Né,  1712  ;  roi  de  Prusse  et  électeur  de  Brandebourg,  1740  ; 

acquiert  la  Silésie,  1742;  la  Saxe,  1745; 
et  une  partie  de  la  Pologne,  1772;  t  1786,  sans  postérité. 

Ép.    1732,  Elisabeth-Christine,  fille  de  Ferdinand-Albert  II, 

duc  de  Biunswick-Wolfenbùttel; 

née,  1715;  |  1797. 


Philippine-Charlotte 

Née,  1716;  t  1801. 

Ép.  1733,  Charles, 

duc  de 

.  Brunswick-Wolfenbiittel  ; 

né,  1713;  1 1801. 


Louise-Ulrique 

Née,  1720;  t  1782. 

Ép.  1744,  Adolphe-Frédéric 

de  Suède, 

depuis  roi  de  Suède; 

t  1771. 


IVe  FRÉDÉRIC-GUILLAUME  II  (III  comme   électeur) 

Ne,  1744;  prince  royal,  1758  ;  roi  de  Prusse  et  électeur  de  Brandebourg,  1786  ; 

acquiert  une  partie  de  la  Pologne,  1793, 1795  ; 

t  1797. 

Ép.  1°  1765,  Elisabeth-Christine-Ulrique,  fille  de  Charles,  duc    de 

Brunswiek-Wolfenbùttel;  née,  1746  ;  divorcée,  1769  ;  f  1840; 

2°  Frédérique-Louise,  fille  de  Louis  IX,  landgrave  de  Hesse-Dannstadt; 

née,  1751  ;  t  1805. 


Frédérique-Sophie-  Wi  Ihelmine 
Née,  1751  ;  t  1820. 
Ép.  1767,  Guillaume  V,  prince  d'Orange, 
studhouder  des  Pays-Bas;  né,  174S; 
f  1806.  (.V.  Hollande.) 


Frédérique-Charlotte-Ulrique- 

Catherine 

Née,  1767;  t   1820. 

Ép.  1791, Frédéric,  ducd'York; 

né,  1763;  t  1827. 

(V.  Angleterre.) 


Ve  FRÉDÉRIC-GUILLAUME  III 
(V.  tabl.  CLXXXIX) 


Fiédéric-Louis-Charles 
Né,  1773  ;f  1796. 
Ép.  1793,  Frédérique  -Caroline-  Sophie  -  Alexandrine. 
fille  de  Charles  II,  duc  de  Mecklembourc-Strélitz; 
née,  1778;  mariée  en  secondes  noces  (1798)  à  Frédéric- 
Guillaume,  prince  de  Solnis -Braunfelds  ;  et  en  troi- 
sièmes (1815)  à  ErnesUAuguste,  duc  de  Cumberland, 
fils  de  Georges  III,  roi  d'Angleterre,  depuis  roi  de 
Hanovre  ;  t  1841. 


FRÉDÉnic-Guillaume-Louis 

Né,  1794;  général  de  cavalerie;  t  1863. 

Ép.   1S17,    Wilhelmine-Louise,    fille  d'Alexis,  duc 

d'Anhalt-Bernbourg;née,  1799. 


Frédéric-GuiLLAUML- 
Charles-Georges 
Né,  1795;  t  1798. 


Frédérique-Wilhelmine-Louise-Améhe 

Née,  1796;  t  1850- 

Ép.  1818,   Léopold,  duc  d'Aniialt- 

Dessau-Cothen  ;  né,  1794. 


Frédéric-Guillaume-Louis- Alexandre 

Né,  1820;  général  d'infanterie,  chef  du  3e  régim. d'infanterie 

de  Westplialie,  etc. 


Frédéric-Gui  Uaume-GEORGES-Ernest 
Né,  1826;  lieutenant  général,  chef  du  1er  régiment  de  lan- 
ciers de  Poméiamie,  etc. 
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3BANDEB0URG  (suite),  ROIS   DE   PRUSSE 

électeur  de  Brandebourg  et  duc  de  Prusse.   (V.  tabl.  GLXXXVII  ) 

t  duc  de  Prusse,  1619  ;  f  1640. 
iédéric  IV,  électeur  palatin  ;  1 1660. 


e  Grand  Électeur 

btient  la  souveraineté  en  Prusse,  1657  ;  f  1688. 

enri-Frédéric,  prince  de  Nassau-Orange;  t  1667; 

liicksbourg,  et  veuve  de  Christian-Louis,  duc  de  Brunswick-Lunebourg;  f  1689. 


Hedwige-Sophie 
Ép.  Guillaume  VI,  landgrave  de  Hesse-Cassel. 


II»  FRÉDÉRIC-GUILLAUME  Ier  (II  comme  électeur) 
Né,  1688;  roi  de  Prusse  et  électeur  de  Brandebourg,  1713  ;t  1740. 
Ép.  1706,  Sophie-Dorolhée,  fille  de  Georges-Louis,  électeur  de  Hanovre  et  roi  d'Angleterre  ; 


née,  1687  ;  f  1757. 


AUGUSTE-Guillaume 
<é,  179.2;  prince  de  Prusse;  f  1758. 
o.  1742,  Louise-Amélie,  fille  de   Fer- 
dinand-Albert,  duc   de  Brunswick- 
Woltenbùttel;  née,  1722;  t  1780. 


Frédéric-HENRi-Louis 

Né,  1726;  t  1802. 
Ép.  1752,  Wilhelmîne,  fille  de  Maximi- 
lien,  prince   de   Hesse-Cassel;   née, 
1726;  t  1808. 


AugUSte-FERDINAND 

Né  1730;  grand  maître  de  l'ordre  de 
Saint-Jean,  à  Sonnenbourg,  f  1813. 

Ép.  1755,  Anne  -  Elisabeth  -  Louise, 
fille  de  Frédéric-Guillaume,  mar- 
grave de  Brandebourg  -  Schwedt; 
née, 1738; f 1820. 


Wédérique-Louise-Dorothée-Philippine 

Née,  1770  ;  1 1836. 

).  1796,  Antoine-Henri,  prince  de  Rad- 
zivil;  né,  1775;  t  1833. 


Frédéric-Cbristian-Louis 

Né,  1772",  général  au  service  dePrusse; 

f  1806. 


Frédéric-Guillaume-Henri-AucusTE 
Né,  1779;  t  1843. 


édérique-Louise-  Wilhel- 

mine 

Née,  1774;  f  1837. 

}■  1791,  Guillaume  Ier,  roi 

des  Pays-Bas;  né,  1772; 

T1843.  (V.  Hollande.) 


Frédérique-Christine- 

Augusta 

Née,  1780  ;  f  1841. 

Ép.   1797,  Guillaume, 

prince  électeur 

de  Hesse-Cassel  ; 

né,  1777;  t  1847. 


Frédéric-HENRi-Charles 
Né  ,  1781  ;  coadjuteur  du 
grand  maître  de  l'ordre 
de  Saint-Jean,  à  Sonnen- 
bourg, 1800;  grand  maitre 
de  l'ordre  de  Saint-Jean 
en  Prusse,  1812;  t  1846. 


Frédéric-GuiLLAUME-Charles 
Né,   1783  ;  gouverneur  de   la 
forteresse  de  Mayence  ; 
t  1851. 
Ép.  1804,  Amélie-Marie-Anne, 
fille  de  Frédéric  V,    land- 
grave de  Hesse-Hombouig; 
née,  1785;  t  1846. 


Henri -Gaillaume-ADALBERT 
•  1811  ;  amiral,  commandant  en 
chef  de  la  marine   de   Prusse, 
chef  de  la  2e  brigade  d'artillerie 
russe  à  cheval,  eic. 


Marie-Élisabeth-Caroline-Vicloiie 

Née,  1815. 

Ép.  1836,  Charles-Giiillaume-Louis, 

prince  de  Hesse-Uarmstadt  ; 

né,  1809. 


Frédériquc-Françoise-Auyuste-lUarie- 
Hedwige 

Née,   1825. 
Ép.  1842,  Maximilien-Joseph,  prince  royal  de 
Bavière,  depuis  roi  sous  le  nom  de  Maxi- 
milien  II  ;  né,  1811  ;t  1863. 
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Ve  roi.  FRÉDÉRIC-GUILLAUME  III,  fils  de  Frédéric-Guillaume  II, 

Né,  1770;  prince  royal,  1786;  roi  de  Prusse,   1797;  dépouillé  d'une  partie  de  ses  Etats,  1807  ;  rétabli 

Ép.  1°  1793,  Louise-Augusle-Wilhelmine-Amélie,  tille  de  Charles- 
2°  (morganat.)  1824,  Auguste,  princesse  de  Liegnitz,  comtesse 


VI8  FRÉDÉRIC-GUILLAUME  IV 

Né,  1795;  prince  royal; 

roi  de  Prusse,  1840; 

t  1861,  sans  postérité. 

Ép.  1823,   Elisabeth  -  Louise, 

fille  de  Maximilien  1er, 

roi  de  Bavière  ; 

née,  1801. 


VII8    GUILLAUME  I8' 

(Frédéric-Louis) 

Né,  1797;  prince  royal,  1840  ; 
régent,  1858;  roi  de  Prusse,  1861. 

Ép.  1829,  Marie- Louise- Auguste  - 

Catherine, 

fille  de  Charles-Frédéric, 

grand-duc 

de  Saxe-Weimar-Eisenach; 

née,  1811. 


1 

Frédérique-Louise- 

Charlotte-  Wilhelmine 

(  Akxandra  -  Féodorowna  ) 

Née,  1798. 

Ép.  1817,  Nicolas, 

grand-duc  de  Russie, 

depuis  empereur  sous  le 

nom  de  Nicolas  Ier. 

(Voy.  Russie.) 


1 

Frédérique- 
Auguste- 
Car  oline- 
Amélie 

Née,  1779; 
t  1830. 


Fredéric-Guili.aume- 
Nicolas-Charles 

Né,  1831  ;  prince  royal  ; 

lieutenant  général, 

inspecteur  de  )a  première  division 

de  l'armée, 

lieutenant  général 

de  la  Poméranie,  etc. 

Ep.  1858,  Victoire-Adélaïde- 
Marie-Louise, 
princesse  royale  d'Angleterre, 
duchesse  de  Saxe, 
fille  de  Victoria,  reine  d'Angleterre, 
et  du  prince  Albert;  née,  1840. 


Louise-Marie-Elisabeth 

Née,   1838. 

Ép.  1856,  Frédéric,  grand-due 
de  Bade;  né,  1826. 


Feédéric- 

Gu  ILLAUME 

Né,  1857; 
grand-duc 
héréditaire. 


Sophie- 
Marie-Vicloin 

Née,  1862. 


FRÉDÉRIC-CHARLES-NicolaS 

Né,  1828;  général  de  cavalerie, 
commandant  le  3e  corps  d'armée,  etc. 

Ép'.  1854,  Marie-Anne, 

fille  de  Léopold,  duc  d'Anhalt-Dessau-Coethen; 

née,  1837. 


Frédéric- 

(iUILLAUME- 

Victor-  Albert 
Né,  1859. 


Victoire- 
Élisabeth- 
Auguste- 
Charlotie 

Née,  1860. 


Albert-Gnillaume- 
Henri 

Né,  1862. 


François- 
Frédéric- 
Sigismond 

Né,  1864. 


Elisabeth- 
Louis  e- 
Frédérique 

Née,    1855. 


Elisabeth- 
Anne 

Née,  1857. 


Louise- 

Marguerite- 

Alexandra,elc. 

Née,  1860. 
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roi  de  Prusse  et  électeur  de  Brandebourg.  (Voy.  tabl.  CLXXXVIH.) 

dans  ses  anciennes  possessions,  1813;  grand-duc  du  Bas-Rhin,  de  Posnanie  et  de  Saxe,  1815  ;  f  1840 
Xouis,  grand-duc   de  Mecklembourg-Strelitz;   née,  1776;  i  1810; 
de  Hohenzollen  ;  née,  1800  ;  fille  de  Ferdinand,  comte  de  Harrach. 


Frédéric-  Ch  ARLES-Alexandre 

Né,  1801; 

grand  maître 

du  bailliage  de  Brandebourg 

de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , 

feldzeugmestre  général 
et  chef  de  l'artillerie,  etc. 

Ép.  1827,  Marie-Louise- 

Alexandrine, 

fille 

de  Charles-Frédéric, 

granri-duc 

de  Saxe-Weimar-Eisenach; 

née,' 1808. 


Frcdérique-  Wilhelmine- 
Alexandri  ne-  Marie- 
Hélène 

Née,  1803. 

Ép.   1822,  Paul -Frédéric, 

grand-duc 

de  Mecklembourg- 

Schwerin  ; 
né,  1800;  iT842. 


Louise- Auguste- 
WilhelwAne- Amélie 

Née,  1808. 

Ép.  1825,  Guillaume- 
Frédéric-Charles, 

prince  de  Hollande. 
(Voy.    Hollande.) 


Marie-Louise-Anne 

Née,   1829;  divorcée,  1861. 

Ép.  1854,  Alexis-Guillaume-Ernest, 

landgrave   de    Hesse  -  Philippstbal- 

Barchfeld. 


Marie- Anne-Frédérique 

Née,  1836. 

Ép.  1853,  Frédéric-Guillaume-Georges-Adolphe, 

prince  de  Hesse-Cassel  ; 

né,  1820. 


Frédéric-Henri-ALBERT 

Né,  1809; 

général  de  cavalerie, 

cbef  du  régiment 

des  dragons  de  Lithuanie,  etc. 

Ép.  1°  1830, 

Wilhelmine-Frédérique- 

Louise-  Charlotte  -Marianne , 

tille  de  Guillaume  Ier, 

roi  de  Hollande  ; 

née,  1810; 

divorcée,  1849; 

2°  (morganat.)  1853 , 

Rosalie-Jeanne  de  Ranch, 

comtesse  de  Hohenau, 

fille  de  l'.auch, 

ministre  de  la  guerre; 

née,M820. 


Frédérique- 
Louise-  Wilhelmine- 
Marianne  -  Charlotte 

Née,  1831;  f  1855. 

Ép.    1850,    Georges  , 

prince  de  Saxe-Meiningei> 

Hilburghausen  ; 

né,    1826. 


Frédéric-Guillaume-Nicolas- 
Albert 

Né,  1837; 

colonel  et  commandant 
du  1er  régiment 
de  la  garde,  etc. 


Frédérique- 
,  Wilhelmine-Louise- 
Elisabeth  -Alexandrine 

Née,  1842. 
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AD ALBERT 

Ép.   N.,   fille  ou   sœur 


-1- 


Ie'  duc.  LÉOPOLD 

Marquis  de   Bavière,   895  ;   prend  le  titre  de  duc-,  f  907. 
Ép.  Hildegarde,  fille?  de  Louis  II,  le  Germanique. 


II«  ARNOUL, 

Duc  de  Bavière,  907  ;  prend  le  titre  de  roi  ;  se  retire  en 
Ep.  Gerberge,  fille  de 


IIIe  EBERHARD  ARNOUL 

nnr  dp  Ravière   937  "  dépossédé  par  Otton  1",  roi  de  Germanie  Comte  palatin  de  Bavière,  937;  t  954. 

et  réduit  à'ia  condition  de  comte,  939  ;  t  966.  (Tige  des  ducs  de  Bavière  de  la  maison  de  Wittelsbach 

(Voy.  tabl.  CXCI) 


VI»  HENRI  II, 

Né,   951  ;  duc  de| 
Ép.  Gisèle,  fille  de  Conrad  le  ; 


VIIe  HENRI  III,  LE 
Né,  972  ;  duc  de  Bavière,  995  ; 


VIII-  HENRI   IV,  fils  de  Sigefroi,  comte  de  Luxembourg  et 
duc  do  Bavière,  1004;   cbassé, 


IXe  HENRI  V,   fils  de    Frédéric,  comte  de 
duc  de  Bavière,  1025: 


X°  CONRAD  Ier,  fils  de  Ludolpbe  et  petit- 
duc  de  Bavière,  1047  -,  déposé, 


HENRI  III,  le  Noir,  emperem 

XIIIe  Ép.   2°  1043. 
Duchesse  de  Bavière  ,  105ii  : 


2 
XIe  HENRI  VI  (IVe  comme  empereur  d'Allemagne) 

Né,  loso;  duc  de  Bavière,   1052;  empereur   d'Allemagne,   1056;   t  1106. 


XIVe  OTTON  II,  de  Nordheim,  fils  de  Sigefroi,  comte  de  Nordheim  ;  due  de 

Ép.  liicheme,  veuve 


Henri  le  Gras 
Comte  de  Nordheim  ;   f  1101. 
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de  Saxe. 

du  duc  Rotold. 


IVe  BERTHOLD 

Duc  de  Bavière,  939  ;  f   942. 
Ép.  Wîltrude,  fille  de  Giselbert,  duc  de  Lorraine. 


Erkanger 

Nonce  de  la  chambre 

enSouabe; 

vivait,   913. 


le  Mauvais 

Hongrie,  916  ;  prétendant  au  trône  de  Germanie,  919;  -h  937. 
Rodolphe,  comte  d'Altorf. 


Ve  Ép.  HENRI  Ier,  de  Saxe,  le  Querelleur, 
fils   d'Henri  l'Oiseleur,   roi  de  Germanie;  né,  918;  prétendant  au  trône   de  Germanie,  936;  duc   de  Lorraine,  940 

de  Bavière,  942  ;  t  955. 


HÉZELON  ET  LE  JEUNE 

Bavière ,   955  ;   t  995. 

Pacifique,  roi  de  Bourgogne;  t  1007. 


Boiteux  et  le  Saint 

roi  de  Germanie,  1002  ;  f  1024. 


frère  de  Cunégonde,  femme  de  Henri  II,  empereur  d'Allemagne; 
1009;  rétabli,  1018;  t  1025. 


Luxembourg  et  neveu  d'Henri  IV,  duc  de  Bavière; 
t   1047,  sans  postérité. 


fils  d'Ezon,  comte  palatin  de  Franconie  ; 
1053  ;  t   1054,  sans  postérité. 


d'Allemagne;  +  1056. 

AGNÈS  d'Aquitaine 

renonce    à  ce   duché,  1059;   t   1077. 


Xlle  CONRAD 
Né,  1052;  duc  de  Bavière,  1054;  f  1056. 


Bavière,  1059  ;  déposé  et  condamné  à  mort  par  la  diète  de  Goslar,  1071  ;  t  1083. 
d'Herman  de  Werle. 


Ethelinde 
XVe  Ép.  GUELFE  I"  (IVe  du  nom   dans  la  maison  d'Esté).  (Voy.  tabl.  CXCI. 
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DUCS  DE  BAVIÈRE.  MAISONS  D'ESTE, 
XVe  duc.  GUELFE  I"  ou  Welphe 

Fils  d'Albert-Azzon  II,  marquis  d'Esté,    et  de  Cunégonde 

Ép.  1°  Ethelinde,  fille  d'Otton  II,  duc  de 
2°  Judith,  fille  de  Baudouin  V,  comte  de  Flandre 


I 


2 

XVIe  GUELFE  II  (V  dans  la  maison  d'Esté) 

Duc  de  Bavière,  1102;  f  1120,  sans  post. 

Ép.  1109,  la  comtesse  Mathilde,  veuve  de  Godefroi  le  Bossu,  duc  de  Lorraine;  répudiée,  1095. 

XVIIIe  HENRI  VIII,  le   Supeube 

Due  de  Bavière,  1126;   de  Saxe,  1136;  prétendant  au  trône  de  Germanie,  1138;  dépouillé  des  duchés 

de  Bavière  et  de  Saxe,  1138  ;  recouvre  la  Saxe,  1138  ;  f  1139. 

Ép.  1127,  Gertrude,  fille  de  Lothaire,  empereur  d'Alleniagne;  née,  1114;  mariée  en  secondes  noces  (H4l) 

à  Henri  IX,  duc  de  Bavière  (Y.  ci-contre). 

I 

XXIe  HENRI  X,  le  Lion 

Né,  1129;  duc  de  Saxe;  de  Brunswick,  1139  ;  renonce  à  ses  droits  sur  laBavière,  1142;  rentre  en  possession 

du  duché  de  Bavière,  1154; 

dépouillé  de  ses  fiefs  par  l'empereur  d'Allemagne,  1180;  se  retire  en  Angleterre,   1180; 

recouvre  une  partie  de  ses  États,  vers  1190;  f  1195. 

Ép.  1°  1147,  Clémence,  fille  de  Conrad,  duc  de  Zéringen  ;  répudiée,  1162; 

2°  1168,  Mathilde,  fille  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre;  f  1189. 

i 

2  2 

Richense  Henri  le  Long  Otton  IV 

f  1221.  Duc  de  Saxe,  comte  de  Brunswick  Empereur  d'Allemagne; 

Ép.  Frédéric  IV,  duc  de  Souabe;  et  comte  palatin  du  Rhin;  1 1128,  sans  post. 

t   1167.  t  1227.  (Y-  Allemagne.) 


Léopold  le  Pieux,  margrave  d'Autriche 


XXIXe  LÉOPOLD,  le  Libéral 

Margrave  d'Autriche; 

duc  de  Bavière,  1138;  t  1142,  sans  postérité. 

Ép.  Marie,  fille  de  Sobieslas  Ier,  duc  de   Bohême. 


MAISON  DE 

XXIIe  OTTON  III,  DE 
Descendant  au  sixième  degré  d'Arnoul  de  Bavière,  frère  d'Ëberhard,  duc  de  Bavière; 

Ép.  Agnès,  fille  de  Thierry, 

XXIIIe  LOUIS  I" 
Duc  de  Bavière,   1183;   comté   palatin  du    Rhin,    1214;    se   croise,    1217;  t  1231. 

XXIVe  OTTON  IV, 

Comte  palatin  du  Rhin,  1227;  duc  de  Bavière,  1231;  1 1253. 

XXVe  LOUIS  II,  LE  SÉVÈRE 

Né,  1229;  duc  de  Bavière  avec  son  frère,  1253  ;  duc  de  Haute-Bavière  et  comte  palatin  du  Rhin,  1255;  t  1294. 

Ép.  1°  Marie,  fille  de  Henri  II,  duc  de  Brabant;  t  1256  ;  —  2»  1260,  Anne,  fille  de  Conrad,  duc  de  Glogau; 

t  1273;  —  3°  1273,  Mathilde,  fille  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  empereur  d'Allemagne;  t  1323. 

3  3 

Rodolphe  le  Bègue  XXVIe  LOUIS  III 

Comte  palatin  du  Rhin  ;  f  1319.  (V  comme  empereur  d'Allemagne) 

Né,  1286',  duc  de  Bavière,   1294;  empereur  d'Allemagne,  1314;  1 1347. 

Ép.  1°  Béatrix,  fille  de  Henri,  duc  de  Glogau  ;  f  1323  ; 

2°  1324,  Marguerite  de  Hainaut,  fille  de  Guillaume,  comte  de  Hainaut  et  de  Hollande; 

t  1355. 

1                                              1  1                                                        2 
Louis  I",  le  Vieux  XXVII»  ETIENNE  Mathilde;  t  1347.                                   Elisabeth 
Ne,  1311;  margrave  de                  l'Agraffé  Ép.  1329,  Frédéric  le  Sévère,           Ép.  1°  Jean,  duc  de  Basse- 
Brandebourg,    1323;  (V.  tabl.  CXCII.)  landgrave  de  Thuringe;                        Bavière  ;  t  1340; 
ducdeHaute.Bavière,  t  1349.                            2°Ulric  IV,  fils  d'Ëberhard  II, 
1347;  1 1361.  comte  de  Wurtemberg;  t  1388. 
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D'AUTRICHE  ET  DE  WITTELSBACH 

(IVe    du  nom   dans   la   maison  d'Esté) 

de  Carinlhie;  duc  de  Bavière,  1071  ;  se  croise,  1101    t  1102. 

Bavière  (v.  tabl.  CXC);  répudiée  ;  t  sans  postérité 
et  veuve  de   Tuston,  comte  de  Kent;  t  1091. 


XVII*  HENRI  VII,  LE  Nom 

Duc    de   Bavière,    1120;   f    1126. 

Ép.  avant  1120,  Wulfhilde,  fille  de  Magnus,  duc  de  Saxe;  f  1126. 


Judith 

Ép.  Frédéric  le  Borgne, 

duc  de  Souabe. 


Sophie 

Ép.  1°  Berthold  III, 

duc  de  Zéringen; 

■HI23; 

2°  Léopold,  marquis 

de  Styrie. 


Guillaume  le  Gros 

Comte  de   Brunswick 

t  1213. 


et  Agnès  de  Franconie.  (V.  tabl.  CLXX.) 


Mathilde 

t  1210,  sans  post. 

Ép.  1°  1189,  Godefroi  III,  comte  du  Perche; 

t  1202; 

2°  Enguerrand  III,  sire  de  Couci; 

t  1242. 


XXe  HENRI   IX,     DE  JOCHSAMERGOTT 

Margrave  d'Autriche  et  duc  de  Bavière,  1142;  f  1177. 

Ép.  1°  1141 ,  Gertrude,  veuve  de  Henri  le  Superbe,  duc  de  Bavière  (V.  ci-contre):  f  1143  ; 

2°  1149,  Théodora,  nièce  de  Manuel,  empereur  de  Constantinople. 


WITTELSBACH 

WlTTELSBACH,  LE  GRAND 

fils  d'Otion,  comte  palatin  de  Wittelsbach  ;  duc  de  Bavière,  1 180  ;  t  1183. 
comte  de  Wasserbourg. 


Ép.   1204,  Ludomille,  fille  de  Przémisl-Ottokar  Ier,  duc  de  Bohême. 


l'Illustre 

Ép.  1225,  Agnès,  fille  de  Henri  de  Saxe,  comte  palatin  du  Rhin. 


XXVe  bis  HENRI 

Duc  de  Bavière  avec  son  frère,  1253  ;  duc  de  Basse-Bavière, 

1255;  f  1290. 


Elisabeth  ;f   1270. 

Ép.  1"  12^6,  Conrad  IV,  roi  des  Romains;  f  1254; 

2°  1259,  Mainard,  comte  de  Tyrol. 


3 

Anne 

Ép.  Henri  l'Enfant, 

landgrave  de  Hesse;  f  1308. 


Le  jeune  Conradin,  roi  de  Sicile,  etc.;  f  1268. 


2  2  2 

Guillaume  l'Insensé  Louis  II,  le  Romain  Otton  le  Fainéant 

Conne  de  Hollande;  t  1389.     Électeur  de  Brandebourg,  1352;     Margrave   de   Brandebourg, 

1 1365,  sans  post.  1365;  f  1376,   sans   post. 

légit. 


2 

Albert 

Comte  de  Hollande,  1389; 

f  1404. 
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XXVIIe   duc.    ETIENNE    I'Agraffé  ,  fils    de 

Duc  de  Bavière, 
Ép.  1°  Elisabeth,  fille  de  Frédéric  II,  roi  de  Sicile;  —  2°  Marguerite, 


1 

XXVIIIe  ETIENNE  II 

Duc  de  Bavière  avec  ses  frères,  1375  ;  duc  de  Bavière- 

Ingolstadt,  1392. 

Ép.  Tliadée  Visconti. 


1 

XXVIIIe  bis  FRÉDÉRIC 

Duc  de  Bavière  avec  ses  frères,  1375;  duc  de  Landshut 

et  de  Basse-Bavière,  1392. 


LOUIS  LE  BABBU 

Duc  de   Bavière-Ingolstadt  ; 
t  1447. 


Isabeau 

Née,  1370;  t  1435. 

Ép.  1385,  Charles  VI,   roi 

de  France  :  t  1422. 


XXIXe  ERNEST 

Duc  de  Bavière  avec  son  frère,  1397;  t  143S. 

Ép.  1  3S3,  Elisabeth  ,  fille  de  Bernabo  Visconti,   seigneur 

de  Milan  ;  t  1432. 


XXXe  ALBERT  Ier,  LE  PietïX 

Duc  de  Bavière,  1438;  refuse  la  couronne  de  Bohême,  1440  ;  t  1460. 

Ép.  1°  Elisabeth,  fille  d'Éberhard  III,  comte  de  Wurtemberg; 

f  sans  post.; 

2°  1436,  Agnès  de  Bernawerin  ;  f  1436; 

3°  1436,  Anne,  fille  d'Éric,   duc  de  Brunswick-Grubenhagen. 

I 

! 


XXXIe  JEAN 
Né,  1437  ;  duc  de  Bavière  avec  son 
frère  Sigismond,  1460;  t  1460, 
sans  post. 


XXXIe  bis  SIGISMOND 
Né,  1439,  duc  de  Bavière  avec  son 
frère  Jean,  1460;  remet  le  pou- 
voir à  son  frère  Albert,  1465. 


XXXIIe  ALBERT  II,  le  Sage 

Né,  1447;  duc  de  Davière,  1465  ; 

T  1508. 

Ép,  1488,   Cunégonde,  fille  de  Frédéric  IV, 

empereur  dAllemagne. 


XXXIIIe  GUILLAUME  Ier,  le  Constant 

Né,  1493;  duc  de  Bavière,    1508;    prétendant  au  trône 

de  Bohême,  1526;   1 1550. 

Ép.  1522,  Marie- Jacqueline;  f  1580. 


XXXIIIe   bis   LOUIS  IV 

Duc  de  Bavière  avec  son  frère  Guillaume,  1508  ;  f  1545, 

sans  alliance. 


XXXIVe  ALBERT  II,  le  Magnanime 

Né,   1528,    duc    de    Bavière,    1550;  t  1579. 

Ép.  1546,  Anne  d'Autriche,  fille  de  Ferdinand  Ier,    empereur  d'Allemagne. 


XXXVe  GUILLAUME  II,  le  Religieux 

Né,  1548;  duc  de  Bavière,  1579;  abdique   en  faveur  de  son  fils  aîné,  1596;  f  1626. 

Ép.  1568,  Renée,  fille  de  François  Ier,  duc  de  Lorraine;  t  1602. 


XXXVIe  duc  et  Ier  électeur.  MAXIMILIEN  Ier  (Joseph)  le  Grand 

Né,    1573;    duc   de    Bavière,    1596;    électeur    de    Bavière,     1623;    t    1651. 

Ép.  1°  1595,  Éiisabeth,  fille  de  Charles  II,  duc  de  Lorraine;  née,  1574;  +  1635,  sans  post.; 

2°  1635,  Marie-Anne  d'Autriche,  fille  de  Ferdinand  II,  empereur  d'Allemagne;  née,  1610;  -f  1665. 


IIe  FERDINAND-MARIE 
Électeur  de  Bavière.  (V.  tabl.  CXCIII.) 
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BAVIÈRE,  MAISON  DE  "WITTELSBAGH  {Suite) 
Louis  III,  duo  de  Bavière.  (V.  tabl.  GXGI.) 

1347;    f    1375. 

fille  de  Jean ,  burgrave  de  Nuremberg  ;  t  sans  post. 


i 

XXVIIIe  ter  JEAN,  le  Pacifique 

Duc  de  Bavière  avec  ses  frères,  1375  ;  duc   de  Munich 

et  de  Haute-Bavière,  1392;  f  1397. 

Ép.  Catherine,  fille  de  Mainard,  comte  de  Tyrol. 


.      1 

Elisabeth 

f 1331. 

Ép.  Othon  le  Hardi,  duc 

d'Autriche;  t  1339. 


Agnès 

Ép.  Jacques   Ier, 

roi  de  Chypre  ;  1  1398. 


XXIXe  bis  GUILLAUME 
Duc  de  Bavière  avec  son  frère,  1397. 


Sophie 
f     1428. 
Ép.  1400,  Wenceslas  IV,    roi  de 
Bohème  et  empereur  d'Allema- 
gne; t  1419. 


Béatrix 

Ép.  1°  Herman,  comte  de  Cilley  ; 

2°  Jean,  comte  de  Neumarck, 

fils  de  Robert,  électeur  palatin  du  Rhin. 


Elisabeth 
Ép.  1°  Adolphe,  duc  de  Berg; 
2°  Hesson, comte  de  Linanges. 


Elisabeth 
f  1484. 
Ép.  1462,  Ernest,  électeur  de  Saxe;  1 148 


Ép.  1465,  Frédéric  Ier,  de  Gonzague,  marejuis  de  Mantoue  ; 
t  1484. 


Ernest 
Évèque  de  Passau  ;  arche- 
vêque de  Saltzbourg. 


Sibylle  ;  f  1519. 

Ép.  1511,  Louis  V,  électeur 

palatin  du  Rhin;  t  1544. 


Sabine 

Ép.  1503,   Ulric  VI,  duc 

de  Wurtemberg;  f  1550. 


Mathilde 

f  1565. 

Ép.  1556,  Philibert,  marquis  de  Bade;  f  1569. 


Suzanne;  f  1545. 
Ép.  1°  Casimir,    marquis 

de  Brandebourg  ; 
2°  1529,  Otton-Henri ,  élec- 
teur   palatin   du    Rhin; 
t  1559,  sans  post. 


Marie  ;f  1608. 
Ép.  1571,  Charles,  archiduc  d'Autriche;  f  1598. 


Ernest 

Évêque  de  Liège,  de  Munster,  etc.;  archevêque  de  Cologne, 

1583;  f  1612. 


Philippe 
Évêque  de  Ratisbone; 
cardinal,    1596;  t 
•    1598. 


Ferdinand 

Archevêque  de  Cologne, 

1612J  t  1650. 


Albert 
Landgrave  de  Leuch- 
tenberg    et    comte 
de  Halle. 


Marie-Anne 
Née,  1574;  t  1616. 
Ép.  1600,  Ferdinand, 
archiduc  d'Autri- 
che, depuis  empe- 
reur d'Allemagne  ; 
t  1637. 


Madeleine 
Ép.  1613,    Wolfgand- 
Guillauïae  ,    comte 
palatin     de    Neu- 
bourg- 


Maximilien-Philippe 

Né,  1638  ;  landgrave  de  Leuchtenberg  ;  administrateur  de  l'électorat  de  Bavière,  1679  ;  t  1705,  sans  post. 

Ép.  1668,  Maurice-Fébronie,  fille  de  Maurice  de  La  Tour,  duc  de  Bouillon;  née,  1652;  t  1706. 
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ÉLECTEURS  ET  ROIS  DE  RAVIÈRE.  —  MAISONS  DE 


IIe  Électeur.  FERDINAND-MARIE,  fils  de  Maximilien  Ier,  duc, 

Né,  1636;  électeur  de  Bavière,  1651; 
Ép.   1652,    Adélaïde  -  Henriette  ,  fille 


Marie-Anne-Christine-Victoire  IIIe  MAXIMILIEN -EMMANUEL,  ou  Maximilien  II 

Née,  1660;  f  1690.  Né,  1662;  électeur  de  Bavière,  1679  ;  mis  au  ban  de  l'Empire  et  dépouillé 

Ép.  1680,  Louis,  dauphin  de  son  Électorat,  1706;  rétabli,  1714;  +  1726. 

de  France,  Ép.  1°  1685,  Marie-Antoinette  d'Autriche,  fille  de  Léopold  Ier,  empereur  d'Allemagne 

fils  de  Louis  XIV,  roi  de  France;  tl692; 

né    1661;  f  1711.  2°  1695,  Thérèse-Cunégonde,  fille  de  Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne; 

née,  1673;  +  1730. 


" 


Joseph-Ferdinand 

LÉOPOLD 

Né,  1692;  reconnu  héritier 

de  la  couronne  d"Espagne,  1698  ; 

t  1699. 


IVe  CHARLES-ALBEBT 

Né,  1697;  électeur  de  Bavière,  1726;  prétendant  à  la  succession  d'Autriche,  1740; 

roi  de  Bohème,  1741;  empereur  d'Allemagne  sous  le  nom  de  Charles  VII, 

1742;  t  1745. 

Ép.  1722,  Marie-Amélie  d'Autriche,  tille  de  Joseph  Ier,  empereur  d'Allemagne; 

née,  170 P,  1 1756. 


Marie-Antoinette; 
Née,  1724;   f  1780. 
Ép.   1747  ,    Frédéric- 
Christian  ,     prince 
électoral  de  Saxe, 
puis  électeur; 
t  1763. 


V  MAXIMILIEN-JOSEPH 

Né,  1727;  électeur  de  Bavière,  1745;  1 1777, 

sans  post. 

Ép.  1727,  Marie-Anne, 

fille  de  Frédéric-Auguste  II,  roi  de  Saxe; 

née,  1728;  1 1797. 


Marie-Anne 
Née,  1734;  1 1776. 
Ép.  1755,  Louis-Geor- 
ges, margrave 
de  Baden-Baden; 
né,  1702;  f  1761. 


Marie-Joséphine- 
Antoinette 
Née,  1739;  t  1767. 
Ép.    1765,  Joseph  II, 
roi  des  Romains, 
puis  empereur 

d'Allemagne 
(Y.  Allemagne). 


VIe  CHARLES-THÉODORE,  fils  de  Jean-Christian. 

Né,  1724;  comte  de  Sulzbach,  1733,  électeur  de  Bavière,  1777; 

Ép.  l°1742,  Marie-Elisabeth,  fille  de  Joseph-Charles- 

2°  1395,  Léopoldine  de  Modène,  fille  de  Ferdinand 


MAISON  DE  DEUX- 


FRÉDÉRic-Michel,  prince  de  Deux-Ponts- 


Charles  II 

Né,  1746;  duc  de  Deux-Ponts,  1775;  f  1795. 

Ép.  1774,  Marie-Amélie,  fille  de  Frédéric-Christian,  prince  de  Saxe; 

née,  1757;  f  1831. 


Marie-Amélie 

Née,    1752;    t  1828. 

Ép.  1769,  Frédéric-Auguste  Ior,  roi  de  Saxe; 

t  1827. 


Frédéric-Augusle-CHARLES 
Prince  héréditaire; 
né,  1776;  f  1784. 


Marie-Elisabeth- Amélie 
Née,  1784;  +  1849. 
Ép.  1808,  Alexandre  Berthier,  prince  de  Neufcbâtelî 
duc  de  Wagram,  1809;  +  1815. 


Alexandre-Louis, 

Né,  1810. 


Caroline-Joséphine 
Née, 1812, 


Marie-  Anne-  Wilhelmine-Alexandrine- 
Élisabeth 
Née,  1815. 
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WITTELSBACH,  DE  SULZBAGH  ET  DE  DEUX-PONTS-BIRKENFELD 

puis  électeur  de  Bavière,  et  de  Marie- Anue  d'Autriche.  (V.  tabl.  GXGII.) 

candidat  au  trône  d'Allemagne,  1658;  1 1679. 

de  Victor-Amédée  Ier,  duc  de  Savoie  ;  née,  1636;  f  1676. 


Joseph-Clément 
Né,  1671;  archevêque  de  Cologne,  1688;  1 1723. 


Violente-  Béatrix 

Née,    1673;    t    1731. 
Ép.  1689,  Ferdinand  III,  grand-duc  de  Toscane;  1 1713. 


Ferdinand  -Marie 

Né,  1699;  t  1738. 

Eu,    1719,   Léopoldine , 

fille  de  Philippe,  comte  de  Neubourg  ; 

i  1751. 


Clémknt-Auguste 

Né,  1700;  archevêque  de  Cologne,  1723; 

i  1761. 


Jean-Théodore 

Né,  1703;  évêque  de  Liège,  1744; 

cardinal;  t  1763. 


CLÉMENT-François-de-Paale 
Né,  1722;  t  1770. 
tp.  1742,  Marie-Anne,  fille  de  Joseph-Charles, 
comte  palatin  de  Sulzbach; 
née,  1722;  t  1790. 


comte  de  Sulzbach,  et  de  Marie  de  la  Tour  d'Auvergne 
cède  la  Basse-Bavière  à  l'Autriche,  1778;  t  1799,  sans  post. 
Emmanuel,  prince  de  Sulzbach;  née,  1721;  f  1794. 
d'Autriche,  duc  de  Modène;  née,  1776  ;  1 1848. 


PONTS-BIRKENFELD 

Birkenfeld,  et  Françoise  de  Sulzbach. 


Marie- Anne; 

Née,  1753;  f  1824. 

Ép.  1780,  Guillaume  de  Bavière,  comte  de  Gelnhansen; 

né,  1752;  duc  en  Bavière,  1799;  duc  deBei'g,  1803; 

cède  le  duché  de  Berg  à  Joachim  Mural,  1806; 

t  1837. 


VIIe  électeur  et  Ie'  roi.  MAXIMILIEN  I«. 
(V.  tabl.  CXCIV.) 


Pie-Auguste 
(V.  tabl.  CXCIV.) 
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ÉLECTEURS   ET    ROIS    DE  BAVIÈRE  — 
FRÉDÉRIC-MICHEL,  prince  de  Deux- 


-  Marie-Anne 

t  1824. 

Ép.  1780,  Guillaume  de  Bavière  (V.  tabl.  CXCIII) 


Marie -Elisabeth 
(V.    tabl.   CXCIII). 


PiE-Auguste 

Né,  1786;  duc  en  Bavière,  1837  ;  1 1837. 

Ép.    1807,   Amélie-Louise-Julie, 

fille  de  Louis-Marie,  duc  d'Arenberg  ;  née,  1789;  t  1823. 


MAXIMILIEN-Joseph 

Né,    1808;    duc  en   Bavière,  1837; 

général    de    cavalerie. 

Ép    1828,  Louise- Willelmine,  fille  de  Maximilien  Ier,  roi  d3  Bavière  (V.  ci-dessous.) 


Louis-Guillaume 

Né,  1831  ;  duc  en  Bavière  ; 

colonel  de  chevau-légers. 

Ép.  (morganat.),i857, 

Henriette,  baronue 

de  Wallersée. 


Caroline-Thérèse- 
Hélène 
Née,  1834; 
duchesse  en  Bavière. 
Ép.    1858,   Maximilien, 
prince  héréditaire  de 
Thurn  et  Taxis. 


Elisabeth- Amélie- 
Eugénie 
Née,    1837; 
duchesse 
en    Bavière 
Ép.  1854,  François- 
Joseph  1er,  empe- 
reur   d'Autriche. 
(V.  Autriche). 


Charles- 
Théodore 
Né,  1839  ; 

capitaine 
de  cuirassiers. 


Marie-Sophie- 
Amélie 
Née,  1841; 
duchesse   en 
Bavière. 
Ép.  1859,  le  duc 
de    Calabre , 
depuis  roi  de 
Naples,  sous 
le    nom     de 
François    II 
(  Voy.     Na  - 
pies;. 


IIe  roi.  LOUIS  Ier  (Charles  Auguste) 

Né,  1786; 

roi  de  Bavière,  1825; 

abdique  en  faveur  de  son  fils  aîné,  1848. 

Ép.  1810,  Thérèse-Charlotte-Louise, 

flUe  de  Frédéric,  duc  de  Saxe-Altenbourg 

née,  1792  ;  t  1854. 


Auguste-Amélie 

Née,  1788;  t  1851. 

Ép.  1806,  Eugène  de  Beauharnais, 

vice-roi  d'Italie; 

t  1824. 


1 

Charlotte-Caroline-Auguste 

Née,    1792;    répudiée,  1814; 

impératrice  douairière 

d'Autriche. 

Ép.  1°  1S08,  Guillaume  Ier,  roi 

de  Wurtemberg  (V.  Wurtemberg); 

2°  1816,  François  Ier,  empereur 

d'Autriche  (V.  Autriche.) 


IIIe  MAXIMILIEN  II  (Joseph) 

Né,  1811  ;  prince  royal,  1825  ;  roi  de  Bavière,  1848;  f  1864. 

Ép.  1842,  Frédérique-Françoise-Auguste-Marie-Hedwige , 

fille  de  Guillaume,  prince  de  Prusse; 

née,   1825. 


Mathilde-  Caroline  -  Frédéri- 

que-Wilhelmine -Charlotte 

Née,  1813;  f  1862. 

Ép.  1833,  Louis  III,  grand-duc 

deHesse-Darmstadl;  né,  1806. 


OTHON-Frédéric-Louis 

Né,  1815; 

roi  de  Grèce,  1832-1862. 

Ép.  1836,  Amélie, 

fille  d'Auguste, 

grand-duc  d'Oldenbourg; 

née,  1818. 


IVe  LOUIS  II  (Othox-Frédéric-Gtjillaume) 

Né,  1845  ;  prince  héréditaire,  1845  ; 
prince  royal,  1848; 
roi  de  Bavière,  1864. 


OTHON-Guillaume-Luitpold- 

Adal  bert- Waldem  ar 

Né,  1848; 

lieutenant  au  régiment 

d'infanterie  de  la  garde. 
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MAISON    DE    DEUX-PONTS-BIRKENFELD 

Ponts-Birkenfeld  et  Françoise  de  Sulzbach. 


VIIe  électeur  et  I«  roi.  MAXIMILIEN  Ier  (Joseph) 

Né,  1756  ;  duc  de  Deux-Ponts,  119-5  ;  électeur  de  Bavière,  duc  de  Juliers  et  de  Berg,  1799  ; 

prend  le  titre  de  roi  de  Bavière,  1805  ;  f  1825. 

Èp.  1°  1795,  Marie-Wilhelmine-Auguste  ,  fille  de  Georges, 

prince  de  Hesse-Darmstadt  ;  née,  1765  ;   t  1796; 

2°  1*97,  Frédérique-Wilhelmine-Caroline ,  fille  de  Charles,  prince  héréditaire  de  Bade; 

née,  1776;  t  1841. 


Autres  enfants 
(V.  tabl.  CXCIII) 


Mathilde-Ludovique  Charlotte-  Maximilien- 

Née,   1843;  duchesse  en  Bavière.  Auguste  Emmanuel 

Ëp.    1861,    Louis-Marie,  Née,   1847;  Né,  1849; 

comte  de  Trani,fils  de  Ferdinand  II,  duchesse  duc  en  Bavière. 

roi  de  Naples  (Y.  Naples).  en  Bavière. 


OiARLES-Théodore-Maximilien-Augusle  Elisabeth-Louise 

Né,  1795;  général  au  service  de  Prusse.  Née,  1801;  reine 

Ép.  (morganat.),  1°  1808,  Marie-Anne-  de  Prusse. 

Sophie  Bolley ,  fille  de  Bolley,   colonel  Ép.  1823  ,  Frédé- 

français;  née,  1796;  baronne  de  Bayers-  rie-Guillaume  IV, 

dorf;fl838;  roi  de  Prusse; 

2°  1859,  Henriette  de  Frankenbourg .  t  1861. 


Amélie 

Née,  1801  ; 

reine  de  Saxe. 

Ép.  1822,  Jean  Ier 

roi  de  Saxe. 

(V.  Saxe) 


2 

2 

2 

Frédérique 

Marie-Léo- 

Louise 

Sophie-Doro- 

poldine- 

Wilhel- 

thée- 

Anne 

mine 

Wilhelmine 

Wilhelmine 

Née.  180S; 

Née,  1805. 

Née,    1805; 

duchesse 

Ép.  1824,  Fran- 

reine 

en  Baviè- 

çois -  Charles, 

de  Saxe. 

re. 

archiduc  d'Au- 

Ëp.    1833, 

Ép.    1328, 

triche  (V.  Au- 

Frédéric-Au- 

Maximi - 

triche). 

guste  II,  roi 

lien  duc 

I  LuiTPOLD-Charles- Joseph- 
Guillaume-Louis 
Né,  1821; 
feld-zeug-maréchal, 
propriétaire  du  1er  régiment 

d'artillerie,  etc. 
Ép.  1844,  Auguste,  archidu- 
chesse  d'Autriche,    fille   de 
Léopold  II ,  grand-duc  de  Tos- 
cane; née,  1825  ;f  1864. 


Adelgonde-Auguste-         Hildegarde-Louise-         Alexandrine- 
Charlotte  Charlotte  Amélie; 

Née,    1823.  Née,  1825  ;  t  1864.  Née,    1826. 

Êp.l842,François  V,    Ép.  1844,  Albert,  archiduc 
duc  de  Modène.  d'Autriche;    né,    1817. 

(V.  Autriche.) 


Loms-Léopold-Joseph- 

Marie-Aloïs-Alfred 

Né,  1845;  lieutenant 

de  chasseurs. 


LÉOPOLD-Maximilien 

Né,  1846; 

lieutenant 

de  chasseurs. 


Thérèse-Charlotte- 
Marianne- Auguste 
Née,  1850. 


François- 

Joseph- 

Arnoulphe 

Né,  1852. 


ADALBERT-Guillaume- 
Georges-Louis. 
Né,  1828  ;  major-général  et 
propriétaire  du  régiment 
de  cuirassiers  n°  2. 
Ép.  1856,   Amélie-Philip- 
pine-Pilar,  infante  d'Es- 
pagne, fille  de  François  de 
Paule,  infant  d'Espagne  ; 
née,  1834. 


Louis-FERDWAND-Marie-    Alphonse -Marie-  Marie- Isabclle- 

Charles-Henri,  etc.  François,    etc.        Louise-Amélie ,  etc. 

Né,  1859.  Né,  1862.  Née,    1863. 
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COMTES  PUIS  DUCS  DE 
Henri  l'Oiseleur,  roi  de  Germanie 


Otton  le  Grand,  empereur  d'Allemagne;  f  973. 


Henri  Hezelon 
Duc  de  Bavière  (Y.  tabl.  CXC.) 


Brunon  II 

Margrave  de  Saxe,  972;  seigneur  de  Brunswick,  en  Basse- 

Ép.  Gisèle,  fille  d'Herman  II,  duc  de  Souabe  ;  mariée  en  secondes  noces  à  Ernest  I«, 


Ier  corn  le. 

Margrave  en  Saxe  et  seigneur  de  Brunswick,  1006; 

Ép.  la  comtesse  Gertrude,  fille 

l 


II»  BRUNON  III 

Margrave  en  Saxe  ;  comte  de  Brunswick,  1033. 

tl057. 


IV»  ECBERT  II 

Margrave  en  Saxe  et  en  Thuringe;  comte  de  Brunswick,  1068; 

tl090,  sans  postérité. 

Ép.  Ode,  fille  d'Ottun  le  Vieux,  marquis  de  Misnie. 


VI<=  RICHENSE 

Duchesse  de  Saxe  et  comtesse  de  Brunswick,  l|0l; 

tlUl. 

VIe  bis  Ép.  LOTHAIRE,  comte  de  Supplenbourg;  duc  de  Saxe 

et  comte  de  Brunswkk,  1113  ; 

empereur  d'Allemagne,  U25;  f  U37. 


Gertrude 

■M143. 

VII»  Ép.  1°  1127,  HENRI  le  Superbe,  duc  de  Bavière  et  de  Saxe  ;  fils  de 

2°  1141,  Henri  de  Jocbsamergott,  margrave 


VIIIe  HENRI 

Duc  de  Saxe  et  de  Bavière;  comte 

Ép.  1°  1147,  Clémence  de 

2°  1168,  Mathilde  d'Angleterre; 


î  et  2 
Deux  filles 
(V.  Bavière.) 


Ép.  1225,  Otton  IV,  fils  de 
Louis  Ier,  duc  de  Bavière 
(Y.  Bavière.) 


IXe  HENRI  de  Saxe,  le  Long  et  le  Beau 
Né,  1170;  duc  de  Saxe,  1195;  comte  de  Bruns- 
wick avec,  ses  frères,  1195  ;  comte  palatin  du 
Rhin,  1196  ;  f  1227. 
Ép.  1193,  Agnès,  fille  de  Conrad  de  Souabe, 
comte  palatin  du  Rhin. 
I 


Hermengarde 
Herman   V,  margrave 
de  Bade;  1 1243. 


Ép, 


IXe  bis  OTTON 

(IV  comme  empereur  d'Allemagne) 

Comte  de  Brunswick  avec  ses  frères.  1195-1203; 

empereur  d'Allemagne    1209;  1  1218.  (V.  Allemagne.) 


IIe   duc.  ALBERT  Ier,  le  Grand  et  de  Staltza 
Duc  de  Brunswick,  1252;  gouverneur  et  vice-roi 

.de  Danemarck,  vers  1263;  1 1278. 

Ép.   1°  Elisabeth,  fille  de  Henri,  duc  de  Brabant; 

t  sans  postérité; 

2°  Adélaïde,  fille  de  Boniface  le  Grand, 

marquis  de  Moniferrat. 


Henri,  le  Merveilleux 
Seigneur  de  Grubenhagen;  1 1332. 

Ép.  Agnès,  fille  d'Albert 
le  Dénaturé,  landgrave  de  Thuringe. 


III' ALBERT  II,  le  Gras  et  le  Jeune 

Duc  de  Brunswick 

(Voy.    tabl.  CXCVI.) 


2 

Mathildt 

Ép.   Henri    III ,    duc 

de  Glogau. 
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BRUNSWICK  —  LUNEBOURG 

et  Mathilde  de  RingeLheim 


Henri  de  Saxe,  duc  de  Bavière;  +  955.  — Ép.  Judith  de    Bavière. 


Brunon  1er 

Margrave  de  Saxe,  955  ;  +  972. 

Ép.  Hildeswinde  de  Croatie,  fille  du  corme  Ecbert. 


Saxe;  prétendant  au  trône  impérial  d'Allemagne;  +  1006. 

duc  de  Souabe,  et  eu  troisièmes  (1016)  à  Conrad  le  Salique,  depuis  empereur  d'Allemagne. 


LUDOLPHE 

prend  le  titre  de  comte  de  Brunswick  ;  +  1038. 

d'Arnoul  de  Gand,  comte  de  Frise. 


Ht»   ECBERT  I" 

Comte    de  Brunswick,   1057  ;  +  1068. 
Ép.  Hermengarde,  fille  de  Mainfroi,  comte  de  Suze  et  veuve  d'Otton,  duc  de  Schweinfurt. 
I 

X*  GERTRUDE 

Comtesse  de  Brunswick,  1090  ;  +  1117. 

Ép.  1°  Thierry  de  Castlenb<mrg ; 

Ve  bis  2°  HENRI  le  Gras 

Comte  de  Nordheim,  fils  d'Otton  II,  duc  de  Saxe  ;  comte  de  Brunswick,  1090  ;  +  1101  ; 

3°  Henri  le  Vieux, 

marquis    d'iilbûiirg;    +  1103. 


•2. 

Gertrude 

Ép.  1°  Sigefroi  de  Bellenstedt, 

comte  palatin  du  Rhin  , 

+  H13; 

2°  Otton,  comte  de  Rineck. 


Henri  le  Jeune 
Né,    Il  13;    marquis    de 
Misnie;    +  U27  ,    sans 
postérité. 


Henri  le  Noir,  duc  de  Bavière  ;  comte  de  Brunswick,  1136;  +  1139- 
d'Autriche  et  duc  de  Bavière  ;  +  1177. 


le  Lion 

de  Brunswick,  1139;+  1195. 
Zéringen  ;  répudiée,  1162  ; 
+  1189  (V.Bavière.) 


IX°  ter  GUILLAUME  de  Lunebcirg,  le  Gros 
Né,  1184  ;  comte  de  Brunswiok  avec  ses  frères,  1195-1203  ;  reçoit  en  partage  le  pays  dont  Lunebourg  était  le  chef-lieu,  1203  ; 

+  1213. 
Ép.  1202,  Hélène,  fille  deWaldemar  Ier,  roi  de  Danemarck. 

I 

X°  comte  et  Ier  duc.  OTTON  Ier,  l'Enfant 
Né,  1204  ;  comte  de  Brunswick  et  de  Lunebourg,  1213  ;  duc  de  Brunswick,  1235  ;  +  1252. 
Ép.  Mathilde,  fille  d'Albert,  margrave  de  Brandebourg. 


Jean 
Duc  de  Lune- 
bourg ,  1252  ; 
+  1277.  tTigede 
la  première 
branche  de  Lu- 
nebourg.) 


Conrad 

Otton 

Mathilde 

Évêque 

Évêque 

Ép.    Henri 

de 

d'Hildesheim. 

le  Jeune,  comte 

Werden. 

d'Anhalt  ; 
+  126T. 

Hélène 
+  1270. 
Ép.  1°  1238,  Her- 
man  II,    land- 
grave de  Thu 
ringe;  +  1241, 
sans  postérité  ; 
2°  Albert  Ier,  duc 
de  Saxe  ;  +  l260. 


Adélaïde  Elisabeth 

Ép.l265,HenriI«,   Ép.  l251,Guillau- 
landgrave     de       me  II,  comte  de 


Hesse;  f  1308. 


Hollande,  de- 
puis roi  des 
Romains  (V. 
Allemagne.) 
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DUCS  DE  BRUNSWICK  ET  DE 
III9  Duc.  ALBERT  II,  le  Gras  et  le  Jeune,  fils  d'Albert  Ier,  duc  de  Brunswick, 

Ép.  Richsa,  princesse 


IVe  OTTON  le  Libéral 

Duc  de  Brunswick  ;  1318  ;  t  1334. 

Ëp.  Agnès,  veuve  de  Woldemar,  margrave  de  Brandebourg. 


IVe  bis  MAGNUS  I" 

Duc  de  Brunswick,  1318;  t  1368. 

Ép.  Sophie,  fille  de  Conrad,  margrave  de  Brandebourg. 

Ve  MAGNUS  II,  TORQUATUS 

Duc  de  Brunswick,  1368  ;  t  1373. 

Ép.  Catherine,  fille  de  Woldemar,  margrave  de  Brandebourg. 
I 


Dui 


VIe  FRÉDÉRIC 
d'Einbeck  ;  duc  de  Brunswick  avec  ses  frères,  1373; 


gouverne  seul,  1388;  empereur  d'Allemagne,  1400;  f  1400. 
Ép.  Anne,  fille  de  Wenceslas,  électeur  de  Saxe. 


Catherine 

Ép.  Henri,  comte 
de  Sehwarztenbourg. 


Anne 

t  1432. 

Ép.  Frédéric   IV,  duc 
d'Autriche  ;  1 1409. 


VIe  bis  HENRI  Ier 

Duc  de  Brunswick,  avec  ses  fi  ères,  1373-1388,   1400;  seul, 
1409  ;  f  1416. 

Ép.  1°  1386,  Sophie  de  Poméranie  ;  —  2°  Marguerite,  fille 

d'Herman,  landgrave  de  Hesse. 

(Tige  de  la  branche  des  ducs  de  Brunswick-Wolfenbiittel, 

éteinte  en  1634.) 


II<=  OTTON  II,  le  Boiteux 

Duc  de  Brunswick-Lunebourg  avec  son  frère,  1444  ;  t  1445, 
sans  post. 

Ép.  Elisabeth,  fille  d'Herman,  comte d'Eberslera. 

Otton  le  Victorieux 
Régen       \  duché  de  Lunebourg,  vers  1454  ;  +  1471. 


IIIe  HENRI  I" 

Né,  1468;  duc  de  Brunswick-Lunebourg,  1478;  f  1532. 

Ép.  1°  1487,  Marguerite,  fille  d'Ernest,  électeur  de  Saxe  ;  f  1529; 

2°  Marie,  fille  d'Ulric  V,  duc  de  Wurtemberg. 


1 

Otton  de  Harbourg 

Administrateur  du  duché 
avec  son  frère,  1521-1527. 


IVe  ERNEST  Ier,  de  Zelle 

Né,    1497  ;  administrateur  du  duché  avec  son  frère,  15Ï1-1527;  duc  de  Zelle; 
duc  de  Brunswick-Lunebourg,  1532;  f  1546. 

Ép.  1528,  Sophie,  fille  de  Henri,  duc  de  Mecklembourg;  1 1551. 
I 


Ve  HENRI  de  Danneberg 

Né,  1533;  duc  de  Brunswick-Lunebourg  avec  son  frère,  1546; 
lui  cède  le  pouvoir,  1556;  t  1598. 

Ép.  vers  1570,  Ursule  de  Saxe-Laivenbourg. 


Auguste  de  Wolfenbuttel 

Né,  1579;  duc  de  Brunswick-Wolfenbiittel,  1634  ;t  1666. 

(Tige  de  la  deuxième  branche  de  Wolfenbuttel.) 
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BRUNSWICK  -  LUNEBOURG 

et  d'Elisabeth  de  Brabant  (voy.  tabl.  GXGV)  ;  duc  de  Brunswick,  1278  ;  t  1318. 


Je  Mecklembourg. 


IVe  ter  ERNEST 

Duc  de  Brunswick,  1318  ;t  1379. 

Ép.  Elisabeth,  fille  de  Henri  II,  landgrave  de  Hesse. 
(Tige  de  la  branche  de  Brunswick-Gotiingen.) 


LUDÈRE 

Grand-maître 
de  l'Ordre  Teutonique. 


Albert 

Évêque  d'Albert- 
stadt. 


Évêque  d'Hildes 
lieim. 


Albert 

Archevêque  de  Brème  ;    t  1395. 


VIe  ter  BERNARD  I" 

Ier  duc  de  Brunswick-Lunebourg 

:3uc  de  Brunswick  avec  ses  frères,   1373-1388,  1400-1409  ; 
:   reçoit  en  partage  le  duché  de  Lunebourg  et  prend  le  titre 
de  duc  de  Brunswick- lunebourg,   1409;  comte  de  Hom- 
i   bourg,  1409;  t  1134. 

Ép.  1386,  Marguerite,  fille  de  Wenceslas,  électeur  de  Saxe. 


Hélène 

t   1433. 

Ep.  1396,  Albert 
de  Mecklem  - 
bourç,  roi  de 
Suède.  (  Voy. 
Suède.  ) 


Agnes 

Ép.  Bogislas  VI, 
duc  de  Pomé- 
ranie:   t  1365. 


Sophie 

Ép.  Eric  III,  duc 
deSaxe-Lawen- 
bourg;  -f  1411. 


IIe  bis  FRÉDÉRIC  le  Débonnaire 

Duc  de  Brunswick-Lunebourg  avec  son  frère,   1444;  seul,   1445;  abandonne 
le  pouvoir  à  ses  deux  fils,  vers  1454  ;  le  reprend,  1471  ;  t  1478. 

Êp.  1430,  Madeleine,  fille  de  Frédéric Ier,  électeur  de  Brandebourg;  f  1480. 


Catherine 

f  1429. 

Ép.  Casimir  Vî, 

duc  de  Poméranie  ; 

f  1434. 


Bernard 

Régent  du  duché  de  Lunebourg,  vers   1454  ;  f  sans  post . 


Isabelle 

t      1572. 

Ép.  1518,  Charles  d'Egmont,  duc  de  Gueldre;  f  1538. 


Ve  bis  GUILLAUME  de  Lunebourg 

Né,  1535;  ducdeZelle;  de  Brunswick-Lunebourg  avec  son  frère,  1546  ; 

gouverne  seul,  1556  ;  f  1592. 

Ép.  1561,  Dorothée,  fille  de  Christiern  III,  roi  de  Danemarck;  f  1617. 

VIe  ERNEST  II  Vile    CHRISTIAN         VIIIe  AUGUSTE        Frédéric  -  Ulric        IXe  FRÉDÉRIC 

Né,  1564;      -  Né,  1566;  Né,  1568;  DucdeCalenberg;  Né,  1574; 

duc  duc  duc  T  1634,  duc 

deBrunswick-Zelle.  dcBrunswick-Zelle,  deBrunswick-Zelle,  sans  post.  de  Brunswich-Zelle, 

1592;  t  1611,  1611  ;t  1633,  1633;  t  1636,  légit.  1636;  f  1648, 

sans  ail.  sans  ail.  sans  ail.  sans  ail. 


Georges 

Prince   de    Har- 

bourg.     (  Voy. 
tabl.   CXCVII) 
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DUCS  DE   BRUNSWICK-LUNEBOURG. 

GEORGES,  prince  de  Harbourg,  fils  de  Guillaume  de  Lunebourg 

Ép.  1617,  Anne-Eléonore,  fille  de  Louis  Ier, 


X«  duc.  CHRISTIAN-LOUIS 
Né,  1622;  duc  de  Brunswick  et  prince  de  Lunebourg; 

+  1665,  sans  post. 
Ép.  1653,  Dorothée,  fille  de  Philippe,  duc  deHolstein- 
Glucksbourg  ;  mariée  en  secondes  noces  à  Frédéric- 
Guillaume,  électeur  de  Brandebourg. 


XI*  GEORGES-GUILLAUME 

Né,  1624;  prince  de   Gœttingue,   1648;  duc 

,de  Brunswick-Lunebourg,  1665  ;  f  1705. 

Ép.  Eléonore,  fille  d'Alexandre  Desmier,  seigneur 

d'Olbreuse  en  Poitou. 


Sophie-Dorothée  ;  t  1726. 
Ep.  1682,  Georges-Louis,  prince  héréditaire  de  Hanovre,  depuis  roi  d'Angleterre  (Yoy.  ci-dessous). 


II*  GEORGES  I"  (Louis) 

Né,  1660  ;  électeur  de  Hanovre,  1698  ;  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Georges  1er,  1714  ;  1 1727. 

Ép.  1682,  Sophie-Dorothée,  fille  de  Georges- Guillaume,  duc  de  Brunswick-Lunebourg;  (Voy.  ci-dessus);  f  1726. 


111=  GEORGES  II 

Électeur  de  Hanovre  et  roi  d'Angleterre,  1727  ;  f  1760. 

Ép.  1705,  WilheUnine-Dorolhée-Charlotte,  tille  de  Jean-Frédéric,  margrave  de  Brandebourg-Anspack  ;  1 1737. 

Frédéric-Louis  ;  né,  1707  ;  prince  de  Galles,  1727  ;  1-  1751. 
Ép.  1736,  Auguste,  fille  de  Frédéric  II,  duc  de  Saxe-Gotha  ;  née,  1719  ;  f  1772. 

Àuguste-Frédérique 
Née,  1737  ;  princesse  royale  d'Angleterre  ;  f  1813. 
Ép.  1764,  Charles-Guillaume-Ferdinand,  prince  héréditaire  de  Brunswick-Wolfenbùttel,  depuis  duc;  né,  1735,  +  1é 


11=  GEORGES  IV 

Roi  de  Hanovre  et  d'Angleterre,  1820  ; 

t  1830. 

Ép.  1796,  Caroline  de  Bnmswick- 

Wolfenbutlel ,  f  1821. 


III*  GUILLAUME  I« 

(IV  comme  roi  d'Angleterre) 

Roi  de  Hanovre  et  d'Angleterre,  1830  ; 

1 1837,  sans  post. 

Ép.  1818,  Adélaïde  de  Saxe-Meiningen  ; 

t  1849. 


Edouard-Auguste 

Duc  de  Kent  ;  |  1820. 

Ép.  1818  ,  Victoria  de  Saxe- 

Cobourg-Saalfeld  ;  f 1861. 


Victoria,  reine  d'Angleterre  (Voy.  Angleterre) 


Ve  GEORGES  V  (Frédéric-Alexandre- 
Né,  1819  ;  prince  royal  d'Angleterre,  duc  de  Cumberland  et  de  Brunswick- 
Ép.  1843,  Alexandrine.-Marie-Wilhelmine-Catherine-Charlotte- 


ERNEST-AUGUSTE-Guillaume-Adolphe-Georges-Frédéric 
Né,   1845;   prince  royal,   1851;   sous-lieutenant  à  la  suite  des  hussards  de  la  garde. 
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ÉLECTEURS  ET  ROIS  DE  HANOVRE 

et  de  Dorothée  de  Danemarck  (Yoy.   tabl.    GXGVI);   t  1641. 

landgrave  de  Hesse  -  Darmstadt  ;    t   1649. 


Jean-Frédéric 

Né,  1625  ; 

duc  de  Calenberg  ; 

+  1679. 

Ép.  Bénédicte  -  Henriette , 

fille  d'Edouard ,  comte 

palatin. 


Sophie-Amélie 

t  1685. 

Ép.  1643,  Frédéric  III ,  roi 

■  de  Danemarck. 

(Voy.  Danemarck.) 


Charlotte-Félicité 

+  1710. 

Ép.    1683,  Renaud,    duc 

deModène  ;  +  1736. 


Wilhelmine-Amélie 

Née,  1673  ;  +  1742. 

Ép.  1699  ,  Joseph  Ier, 

empereur  d'Allemagne , 

(Voy.  Allemagne.) 


I«  Électeur.  ERNEST-AUGUSTE 
Né,  1629;  évêque  d'Osnabruck,  1662;  duc  de  Calenberg,  1679; 

électeur  de  Hanovre,  1692;  +  1698. 

Ép.  1658,  Sophie,  fille  de  Frédéric  V,  électeur-palalin  ;  déclarée 

héritière  de  la  couronne  d'Angleterre,  1701  ;  f  1714. 


Frédéric  -Auguste 

Né,  1661;  général 

au  service  de  l'Empire; 

t  1690. 


Maximilien-  Guillaume 

Né,  1666;  général 

au  service  des  Vénitiens  ; 

t  1726. 


Ernest  Sophie-Charlotte  , 

Évêque  d'Osna  +1705. 

bruck,  1716.  Ép.  1684,  Frédéric  III,  électeur 

de  Brandebourg;  +1713  (Voy.  Prussej. 


Sophie-Dorothée  ;  +  1757. 
Ép.  1706,  Frédéric-Guillaume,  prince  royal  de  Prusse,  depuis  roi  de  Prusse  ;  +  1740  (Voy.  Prusse). 


Autres  enfants 
(  Voy.  Angleterre  ). 


IVe  Électeur  et  Ier  roi.  GEORGES  III 
Electeur  de  Hanovre  et  roi  d'Angleterre,  1760;  privé  du  Hanovre  par  l'occupation  des  Français,  1803  ; 
et  la  cession  que  ceux-ci  en  firent  à  la  Prusse,  1805  ;  recouvre  l'électorat  de  Hanovre,  1813;  roi  de 
Hanovre,  1815  ;  +  1820. 

Ép.  1761,  Sophie-Charlotte  de  Mecklembourg-Strèlitz  ;  +  1818. 


Autres  enfants 
(Voy.   Angleterre). 


IVe  ERNEST-AUGUSTE 

Né,  1771  ;  prince  royal  d'Angleterre  ;  duc  de  Brunswick-Lunebourg  ; 

duc  de  Cumberland,  1799  ;  roï  de  Hanovre,  1837  ;  +  1851. 

Ép.  1815,  Frédérique-Caroiine-Sophie-Alexandrine,  fille  de  Charles  II,  grand-duc 

de  Mecklembourg-Strèlitz  ;  née,  1778;  i  1841. 


Autres  enfants 
(Voy.   Angleterre). 


Charles-Ernest-Auguste) 

Lunebourg;  prince  royal  de  Hanovre,   1837;  roi  de   Hanovre,   1851. 

Thérèse-Henriette,  etc.,  fille  de  Joseph,  duc  Saxe-Altenbourg ;  née,  1818. 


Frédérique-Sophie-Marie-Henriette-Amélie-Thérèse 
Née,  1848. 


Marie-Ernestine-Joséphine-Adolphine.eic. 
Née,  1849. 
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DUCS  ET  ÉLECTEURS  DE  SAXE 


Ier  Electeur.  FRÉDÉRIC  Ier 

Fils  de  Frédéric  le  Vaillant,  landgrave  de  Thuringe  et  marquis  de  Misnie  ;  duc 

Ëp.  Catherine,  fille  de 


Ile  FRÉDÉRIC  II,  LE  BON 

Né,  1411;  électeur  de  Saxe,  1428;  f  1464. 
Ép.  1432,  Marguerite  ol  Autriche,  fille  d'Ernest,  duc  de  Carinthie;  +  1486. 


Sigismond 
Evêque  de  Wurzbourg,  1440;  1 1465. 


RRANCHE  ERNESTINE 


111=  ERNEST 


Né,  i44i;  électeur  de  Saxe,  1464;  landgrave  de  Thuringe ,  1482;  +  1486. 
Ëp.  1462,  Elisabeth,  fille  d'Albert  III,  duc  de  Bavière;  f  1484. 


IVe  FREDERIC  111 
le  Sage 
Né,  1463;  électeur  de 
Saxe,1  1486  ;  chef  du 
Conseil  et  gouverneur 
général  de  l'Empire 
sous  Maximilien  Ier, 
empereur  d'Allema- 
gne ;  refuse  la  cou- 
ronne impériale  d'Al- 
lemagne, 1519;f  1525, 
sans  alliance. 


ALBRRT 

Ernest 

Ve  JEAN,  Lï 

Constant 

Christine 

Archevêque 

Archevêque 

Né,  1467  ;  électeur  de  Saxe  , 

t  1521. 

et  électeur  de 

de  Magde- 

1525;  t  1532. 

Ép.  1478, 

Mayence, 

bourg, 

Ép.  1°  Sophie,  fille  de  Magnus, 

Jean, 

1482. 

1476. 

duc  de  Mecklembourg  ; 

prince 

t  1503; 

de  Danemarck, 

2°  1513,  Marguerite,  fille  de 

depuis  roi 

Woldemar,  prince  d'Anhalt- 

sous  le    nom 

Cœthen. 

de  Jean  Ier , 

t  1513 

Marguerite 

t  1529. 

Ép.       1487  , 

Henri  IV, 

le   Jeune , 

duc  de 

Brunswick; 

t  1532. 


VI»  JEAN-FRÉDÉRIC,  LE  MAGNANIME 

Né,  1503;  électeur  de  Saxe,  1532;  chef  de  la  ligue  de  Smalkade,  1544 

mis  au  ban  de  l'Empire,  1445  ; 

fait  prisonnière  la  bataille  de  Muhlberg,  1547; 

renonce  à" son  électorat  et  à  ses  autres  possessions,  1552; 

conserve  le  titre  d'électeur  ;  f  1554. 

Ép,  1527,  Sibylle,  fille  de  Jean  le  Pacifique,  duc  de  Clèves. 


Jean-Ernest 
Duc  de  Cobourg. 


Marie 

Née,  1515;  t  1583. 

Ép.    1536  ,   Philippe    I" 

duc   de  Poœéranie; 

t  1560. 


Jean-Frédéric  II 

Né,  1529  ;  mis  au  ban  de  l'Empire,  1566  ; 

duc  de  Saxe;  prisonnier  à  Vienne  et  à  Neustad,  en  Autriche, 

1567-1595;  t  1595. 

Ép.  1°  1555,  Agnès,  fille  de  Philippe  Ier,  landgrave  de  Hesse  ; 

t  1555; 
2°  1558.  Elisabeth,  fille  de  Frédéric  II,  électeur  palatin  ;  1 1594. 


Jean-Casimir 

Né,  1564  ;  duc  de  Saxe-Cobourg; 
i  1633,  sans  postérité. 

Ép.  1°  1586,  Anne,  fille  d'Au- 
guste,  électeur  de  Saxe  (V. 
ci-contre)  ;  f  1613; 

2°  Marguerite,  fille  de  Guil- 
laume, duc  de  Brunswick- 
Lunebourg;  t  1643. 


Jean-Ernest 

Duc  de  Saxe-Cobourg,  1633  ; 
f  1638,  sans  postérité. 

Ép.     1°   Elisabeth, 

fille  de  Jean, 
comte  de  Mansfeld; 

2°  Christine, 

fille  de  Guil-laume  IV, 

landgrave  de  Hesse. 


Jean-Guillaume 

f  1573. 
Ëp.  Susanne,  fille  de  Frédéric  III,  électeur  palatin. 


Frédéric-Guillaume 
Duc  de  Saxe-Altenbourg; 

t  1602. 

(Tige  de  la  branche  d'Alten- 

bourg,  éteinte  en  1672.) 


Jean 
Duc  de  Saxe-Weimar  ; 

t  1605. 
Ép.  Dorothée -Marie,  fille 
de     Joachim-  Ernest  , 
prince  d'Anhalt. 


Guillaume 
Duc  de  Saxe-Weimar; 

t  1662. 
Ép.  Eléonore-Dorothée,  fille 

de  Jean-Georges  II,  prince 

d'Anlialt-Dessau. 
(Tige  des  branches  ducales 

de    Saxe-Weimar    et  de 

Saxe-Eisenach.) 


(Tige  de  la  blanche 
de  Gotha.) 
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DE  MlSNIE,  LE  BELLIQUEUX 

et  électeur  de  Saxe,  1423;  reçoit  l'investiture  de  ce  duché,  1425 -.  f  1428. 
Henri  Ier,  duc  de  Brunswicfe;  +  1422. 


Guillaume 

Landgrave  de  Thuringe,  1451  ;  f  1482. 
Ép.  Anne  d'Aulrich',,  fille  de  l'empereur  Albert  II. 


Anne;  f  1463. 

Ép.  Louis  Ier,  landgrave 
de  Hesse;  -f  1458. 


Catherine 

Ép.  1441,  Frédéric  II,  électeur 
de  Brandebourg;  f  1471. 


BRANCHE  ALBERTINE 


IIIe  bis  ALBERT  le  Courageux 

Né,  1443;  partage  !e  pouvoir  avec  son  frère,  1464;  f  1500. 
Ép.  Sidonie,  fille  de  Georges  Podiebrad,  roi  de  Bohême;  f  1510. 


Anne,  f  1512. 

Ép.  1458,  Albert  l'Achille,  élec- 
teur de  Brandebourg; -j- i486. 


Georges  ,  le  Riche  et  le  Barbu 

Né,  1471  ;  duc  de  Saxe  ;  f  1539. 
Ép.  Barbe,  fille  de  Casimir  IV,  roi  de  Pologne. 


Henri,  le  Pieux 

Né,  1473;  duc  de  Saxe;  t  1541. 

Ép.  Catherine,  fille 

de  Magnus,  duc  de  Mecklembourg 


Jean-Georges 


FllÉDÉRIC 


Duc  de  Saxe;  f  1537,  f  1539,  sans  posté- 

sans  postérité.  ,   rite. 

Ép.  1525, Elisabeth,  Ép.  Elisabeth,  fille 

fille  de    Guillau-  d'Ernest ,    comte 

me  II,  landgrave  de  Mansfeld. 
de  Hesse.    ' 


Christine 

t  1549. 

Ép.   1523,  Philippe 

le  Magnanime, 

landgrave 
de  Gesse;  1 1567. 


Madeleine 

t  1534. 
Ép.'  Joachim  II, 

électeur 

de  Brandebourg  ; 

t  1571. 


Catherine 

Ép.  l°l484,Sigis- 
mond ,  land- 
grave d'Alsace; 
t  1496; 

2°  Éric  Ier  ,  duc 
de  Brunswick; 
t  1540. 


VIIe  MAURICE 

Né,  1521  ;  électeur  de 
Saxe,  1548;  t  1553. 

Ép.  1541,  Agnès,  fille 
de  Philippe,  land- 
grave de  Hesse. 


Anne 

Ép.   Guillaume  VIII , 

prince  d'Orange; 

t  1584. 


VIIIe  AUGUSTE  LE  pieux 

Né,  1526  ;  administrateur  de  l'évê- 

ché  de  Mersbourg,  1544  ;  électeur 

de  Saxe,  1553;  t  1586. 
Ép.  1°  1548,  Anne,  fille  de  Chris- 

tiern   III,  roi  de  Danemarck  ;  t 

1585; 
2°  1586,  Agnès-Hedwige,  fille   de 

Joachim-Ernest,  prince  d'Annal  t  ; 

mariée   en    secondes    noces    à 

Jean,  duc  de  Holstein  ;  f  sans 

postérité.    . 


Sidonie 

Ép.  Eric  le  Jeune, 
duc  de  Bruns- 
wick-Gottingen; 
f  1584  ,  sans 
postérité. 


Sibylle 

Ép.  1540,  Fran- 
çois Ier,  duc  de 
Saxe  -  Lawen  - 
bourg;  t  1541. 


IXe  CHRISTIAN  I" 

Électeur  de  Saxe. 
(Voy.  tabl.  CXCIX.) 


Elisabeth 

Ép.   1568  ,  Jean  -  Casimir  , 
comte  palatin  du  Rhin. 


1 

Dorothée 

t  1587. 
Ép.  1585,  Henri- Jules,   duc 
de  Brunswick-Wolfenbût- 
tel;  t  1613. 


1 

Anne 

Ép.  1585,  Jean-Casimir,  duc 
de  Saxe-Coboarg. 
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IXe  Électeur.  CHRISTIAN  Ier,  fils  <T  Auguste  le  Pieux,  électeur 

Né,  1560  ;  duc  et  électeur  de  Saxe,  1586  ;  1 1591.  — 


X«  CHRISTIAN  II 

Né,  1583;  duc  et  électeur  de  Saxe,  1591  ;  t  1611,  sans  post. 

Ép.  1602,  Bedwige,  fille  de  Frédéric  II,  roi  de  Danemarck. 


XII"  JEAN-GEORGES  II 

Né,  1613;  électeur  de  Saxe,  1656;  vicaire  de  l'Empire,  1657-1658;  t  1680. 

Ép.  1638,  Madeleine-Sibylle, 

fille  de  Christian,  margrave  de  Brandebourg-Bareith;  1 1687. 


2 

Auguste 
(Tige  de  la  branche 
de      Weissenfeld , 
éteinte  en  1746.) 


Christian 

(Tige  de  la  branche 

de  Mersbourg.) 


XIII0  JEAN-GEORGES  111 

Né,  1647  ;  électeur  de  Saxe,  1680;  général  de  l'armée  de  l'Empire  sur  le  Rhin,  1691  ;  t  1691. 

Ép.  1666,  Anne-Sophie,  fille  de  Frédéric  III,  roi  de  Danemarck  ;  f  1717. 


XIVe  JEAN -GEORGES  IV 
Né,  1668;  électeur  de  Saxe,  1691  -,  t  1694,  sans  post. 
Ép.  1692,  Eléonore-Erdmuth-Louise  de  Saxe-Eisenach,  veuve  de  Jean- 
Frédéric,  margrave  de  Brandebourg-Anspach  ;  1 1696. 


XVII"  FRÉDÉRIC-CHRISTIAN 
Electeur  de  Saxe.  (Voy.  tabl.  CC.) 


Marie  -  Amélie-  Christine 
Née,  1724;  reine  d'Es- 
pagne ;  t  1760. 
Ép.   1738,  Don   Carlos, 
roi  de  Naples,  depuis 
roi  d'Espagne  sous  le 
nom  de  Charles  III  ; 
né,  Î716;  f  1788.  (V. 
Espagne.) 


François-XAViEu- 
Auguste 

Né,  1730  ;  administra- 
teur de  l'électorat  de 
Saxe  pendant  la  mi- 
norité de  son  neveu, 
1763-1806;  1 1806. 

Ép.  (morganat.),  1767, 
Claire  -  Marie-  Rose, 
fille  de  Joseph,  comte 
de  Spinucoi  ;  com- 
tesse de  Lusace  ; 
H792. 


Marie-Josèphe 
Née,  1731;  dauphine  de 

France  ;f  1767. 
Ép.  1747,  Louis,  Dau- 
phin de  France,  fils  de 
Louis  XV,  roi  de 
France.  (Voy.  Fran- 
ce.) 
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de  Saxe  et  d'Anne  de  Danemarck.  (Voy.  tabl.  GXGVIII.) 

Ép.  1582,  Sophie,  fille  de  Georges,  électeur  de  Brandebourg;  f  1622. 


XIe  JEAN- GEORGES  Ier 
Né,  1585;  administrateur  de  l'éyêché  de  Mersbourg,  1603  ;  électeur  de  Saxe,  1611  ;  f  1656. 
Ép.  1°  1504,  Sibylle  Elisabeth,  tille  de  Frédéric,  duc  de  Wurtemberg;  +  1606,  sans  post.; 
2°  1607,  Madeleine-Sibylle ,  fille  d'Albert-Frédéric  de  Brandebourg,  duc  de  Prusse;  f  16 


1659. 


Sophie 

t  1635. 

Ép.    1619,    François, 

duc  dePoméranie; 

+ 1620,  sans  post. 


2 

Maurice 

(Tige  de  la  branche 

de  Zeitz.) 


Sophie-Éléonore 
tl671. 
Ép.  1627,  Georges  II,    land- 
grave de  Hesse-Darmstadt  ; 
1 1661. 


Marie- Elisabeth 

•  +  1684. 

Ép.    1630,  Frédéric,   duc 

de  Holstein  -  Gottorp  ;  1 1659. 


Madeleine-Sibylle;  +  1668. 
Ép.  1°  1634,  Christiern,  prince 

royal  de  Danemarck  ;  +  1668  ; 
2°  1652,  Frédéric-Guillaume  II, 
duc  de  Saxe-Altenbourg. 


Erdmuth-Sophie 
Ép.  1662,  Christian-Ernest,  margrave  de  Brandebourg-Bareilh. 


XVe  FRÉDÉRIC-AUGUSTE  I« 

Né,  1670;  électeur  de  Saxe,  1694  ;  roi  de  Pologne  sous  le  nom  d'Auguste  II,  1697;  t  1733. 

Ép.  1693,  Christine-Eberhardine,û[\eàe  Christian-Ernest,  margrave  de  Brandebourg-Bareith. 

Conc.  A  La  comtesse  de  Koenigsmark. 


XVI»  FRÉDÉRIC-AUGUSTE  II 

Né,  1696  ;  prince  électoral;  électeur  de  Saxe,  1733  ;  roi  de  Pologne 

sous  le  nom  de  Auguste  III,  1733  ; 

prétendant  à  la  succession  d'Autriche,  1740-1743; +  1763. 

Ép.  .1719,  Marie-Josèphe  d'Autriche,  fille  de  Joseph  I«<s,  empereur 

d'Allemagne  ;  née,  1699;  1 1757. 


A 

Maurice 

(le  maréchal  de  Saxe) 

Bâtard;  né,  1696;  comte  de  Saxe;  maréchal  de  camp 

au  service  de  France,  1720  ; 

duc  de  Courlande;  lieutenant-général,  1736; 

maréchal  de  France,  1743;  maréchal-général,  1748* 

t  1750. 


Charles- 
Christiaii-Joseph 

Né,  1733;  duc  de 
Courlande,  1758; 
+  1796. 

Ép.  (morganat.)  1760, 
Françoise  de  Cor- 
vin-Kr  asinska; 
née,  1742;  com- 
tesse de  l'Empire, 
1775  ;  + 1796. 


Marie-Christine- 
Anne-Thérèse 
Née,    1735  ;    abbesse 
deRemiremont(dio- 
cèse  de  Saint-Dié), 
1773  ;f  1782. 


Marie-Christine- Albertine-Caroline 

Née,  1779;  +  1851. 

Ep.  1797,  Charles,  prince  de  Savoie-Carignan  ; 

né,   1770;  +  1800. 


ALBERT-Casimir- 
Auguste 

Né,  1738;  ducdeTas- 
chen,  1766;  lieute- 
nant -  gouverneur 
général  du  royaume 
deHongrie;  +  1822. 

Ép  Marie-Christine- 
Jeanne  -  Josèphe  - 
Antoinette ,  archi- 
duchesse d'Autri- 
che, fille  de  Fran- 
çois Ier,  empereur 
d'Allemagne;  f  1798 


Clément-Wenceslas 
Né,  1739  ;  évêque  do 
Freissingue  et  de 
Raiisbone ,  1763; 
archevêque  et  élec- 
teur deTrèves,  1768- 
1803;   t  1812 


Marie-Cunégonde- 

Dorothée 
Née,    1740  ;    abbesse 
d'EssenetdeThorn, 
1776;  +  1826. 
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XVII*  Électeur.  FRÉDÉRIC  CHRISTIAN  (Léopold),  fils  de  Frédéric- 

Né,  1722;  prince-électoral,  1733-, 
Ép.  1747,  Marie- Antoinette'  Walpurge  de  Bavière,  fille 


XVIIIe  électeur  et  I«  roi.  FRÉDÉRIC-AUGUSTE  III 

(Joseph-Marie-Antoïne) 

Né,  1750  ;  prince-électoral  ;  électeur  de  Saxe,  1763  ;  roi  de  Saxe,  sous  le  nom  de  Frédéric-Auguste  Ier, 

1806;  duc  de  Varsovie,  1807  ;  t  1827. 

Ép.  1769,  Marie-Amélie-Auguste,  fille  de  Frédéric,  duc  palatin  de  Deux-Ponts; 

née,  1752;  t  1828. 


Marie-Auguste,  etc. 
Née,  1782;  t  1863. 


Marie-Amélie,  etc. 

Née  ,    1794  ;    duchesse 

de  Saxe. 


Marie-Ferdinandine,  etc. 

Née,  1796  ;  grande  duchesse  douai- 
rière de  Toscane  ;  f  1865. 

Ép.  1821,  Ferdinand  III,  grand-duc 
de  Toscane  ;  1 1824. 


III"  FRÉDÉRIC-AUGUSTE  II 

(Albert -Marie-  Clément-Joseph-Vincent,  etc.) 

Né,  1797  ;  co-régent  du  royaume  avec  son  oncle,  1830; 

roi  de  Saxe,  1836  ;  1 1854,  sans  postérité. 

Ép.    1°  1819,    C  aroline-Ferdinande- Thérèse- Josèphe- 

Démétrie,  fille  de  François  Ier,  empereur  d'Autriche; 

née,  1801  ;  t  1832. 

2°    1833,    Marie-  Anne- Léopoldine-W ilhelminc  ,  fille 

de  Maximilien  Ier,  roi  de  Bavière  ; 

née,  1805. 


Marie- Auguste- 

Frédérique-Caroline,  etc. 

Née,  1827;  1 1857. 


Frédéric-Auguste-ALBERT-Antoine,  etc. 
Né,  1828;  duc  de  Saxe;  prince  royal,  1854;  général 
et  commandant  de  l'infanterie  saxone  ;  proprié- 
taire du  régiment  d'infanterie  autrichienne  n°  H 
et  du  2me  régiment  de  chasseurs  russe. 
Ép.  1853,  Caroline-  Frédérique  de  Suède,  fille 
du  prince  Gustave  Wasa;  née,  1833. 


Marie-Elisabelh- 

Maximilienne- Louise-Amélie,  etc. 

Née,  1830  ;  duchesse  de  Saxe. 

Ép.  1850,  Ferdinand,  prince  de  Far- 

daigne,  duc  de   Gênes;   né,    1822; 

t  1855. 
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ET  ROIS  DE  SAXE 


Auguste  II,  électeur  de   Saxe  et    roi  de  Pologne  (Voy.  tabl.   GXGIX.) 

électeur  de  Saxe,  1763  ;    t  1763. 

de  Charles  VII,  empereur  d'Allemagne  ;  née,  1724  ;  t  1780. 


II<>  roi.  ANTOINE  I" 
(Clément-Théodore,  etc.) 
Né,  1755,-  roi  de  Saxe,  1827;  t  1836. 
j'Ép.  1°  1781,  Marie-Charlotte- Antoinette-Adé- 
laïde, fille  de  Yictor-Amédée,  roi  de  Sardaigne  ; 
née,  1764;  t  1782; 
2°  1787,  Marie-Thérèse-Josèphe-Caroline-Jeanne 
d'Autriche,  fille  de  Léopold  II,  empereur  d'Al- 
■    lemagne;  née,  1767  ;  1 1827. 


Quatre  filles  f  jeunes. 


Marie-Amélie-Anne-  MAXIMILIEX-Marie-Joseph-Antoine,  etc. 

Josèphe,  etc.  Né,  1759  ;  renonce  à  la  succession  au  trône  en 

Née,  1757;  t   1831.  faveur  de  son  fils  aîné  Frédéric-Auguste,  1830  ; 

Ép.  1774,  Charles  II,  f  1838. 

duc  de  Deux-Ponts;       Ép.  1°  1792,  Caroline-Marie-Thérèse-Josèphe, 
1 1795. (V.  Bavière.1  fille  de  Ferdinand  Ier,  duc  de  Parme;   née, 

1770;  1 1804. 
2°  1825,  Marie-Louise- Char 'lotie,  princesse  de 
Lucques,  fille  de  Louis,  roi  d'Etrurie  ;  née, 
1802;  f  1857,  sans  postérité. 


1 

Clémence- 

Marie-Josèphe,  etc. 

Née  ,    1798  ; 

1 1822. 


Marie-Ann  e-  Car  o  lin  e ,  et  c . 

Née,  1799;  t  1832. 
Ép.     1817  ,   Léopold    II  , 

grand-duc  de  Toscane. 

(Voy.  Toscane.) 


IV»  JEAN 

(Népomucène-Marie-Joseph  ,  etc.) 

Né,  1801  ;  roi  de  Saxe,  1854. 
Ép.  1822,  Amélie-Auguste,  fille  de 

Maximilien  Ier,  roi  de  Bavière; 

née,  1801. 


Marie-Josèphe-Amélie,  etc. 
Née,  1803  ;  1 1829. 
Ép.  1809,  Ferdinand  VII,  roi 
d'Espagne  ;  t  1833. 


Frédéric-Auguste-GEORGES-Louis,  etc. 
Né,  1832  ;  duc  de  Saxe  ;  colonel  au  régiment 
de  cavalerie  de  la   garde  et  major-gé- 
néral. 
Ép.  1859,  Marie- Anne,  etc.  iDfante  de  Por- 
;    tugal  et  des  Algarves,  fille  de  Ferdinand, 
roi  de  Portugal  et  de  Dona  -  Maria  II  da 
Gloria,  reine  de  Portugal  ;  née,  1843. 


Anne-Marie- 

Maximilienne- 

Stéphanie,  etc. 

Née,   1836;  t  1859. 

Ép.   1856,  Ferdinand  IV, 

grand-duc  héréditaire 

deToscane 

(Voy.  Toscane). 


Marguerite-  Ccuro  Une- 

Frédérique- 

Cécile ,   etc. 

Née,  1840  ;t  1856. 

Ép.  1856, 

Charles  -  Louis , 

archiduc 

d'Autriche. 


Sophie-Marie- 

Fréderique  -  Auguste, 

etc. 

Née,  1845  ; 

duchesse  de  Saxe. 


Malhilde-Marie- Auguste,  etc. 
Née,  1863. 
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COMTES  ET  DUCS  DE  WURTEMBERG, 

Ier  comte.    ULRIG  Ier,    comte 

Ép.  1°  Maltiildè  d'Ochstenstein;  t  1255;  —  2°  Agnès, 


1 

II»  ULRIC  II 

Comte  de  Wurtemberg,  1265; 

vivait  encore,  1278- 


1 

IIe  bis  EBERHARD  I«, 

Comte  de  Wurtemberg,  1265;  landvogt  d'une  partie  des  villes 

Ép.  1°  Adélaïde  de  Werdenberg  ;  —  2°  Errnengarde, 


Ulric;  t  1351. 


IIIe  ULIUC  III 
Comte  de  Wurtemberg,  1325;  landvogt  d'Alsace,  1330-1331  ;  landvogt  de 

Ép.  Sophie, 


IVe  EBEKHARD  II,   LE  QUERELLEUR 

Comte  de  Wurtemberg  et  landvogt  de  Souabe,  1344;  f  1392. 
Ép.  Elisabeth  de  Henneberg. 


Ulric;  f  1388.  Ép.  Elisabeth  de  Bavière,  fille  de  Louis  de  Bavière, 


V"   EBERHARD   III,  LE   PACIFIQUE   LT   LE    VIEUX 

Comte  de  Wurtemberg,  1392;  prétendantau  trône  d'Allemagne,  1400;  1 1417. 
Ép.  1»  1380,  Antoinette,  tille  de    Bernabo  Visconti,  seigneur  de  Milan;  f  1405; 
2°  Elisabeth,  tille  de  Jean  II,  burgrave  de  Nuremberg;  + 1430. 


~ 


VIe    EBERHARD   IV,  LE  JEUNE 

Né,  1388;  comte  de  Montbéliard;  de  Wurtemberg,  1417;  t  1419. 

Ép.  1397,  Henriette,  fille  d'Henri  de  Montbéliard,  seigneur  de  Marnay;  1 1444. 


VU»  LOUIS  I" 
Né,  1409;  oomte  de  Wurtemberg  et  de  Montbéliard  avec  son  frère,  1419;  règne  seul  sur  le  haut  Wurtemberg  et  le  comté 

de  Montbéliard,  1442;  1 1450. 

Ép.  1434,  Mathilde,  fille  de  Louis  le  Barbu,  électeur  pala'in  du  Rhin  ;  mariée  en  secondes  noces 

(1452)  à  Albert  VI,  duc  d'Autriche;  t  1482. 


Ville  LOUIS  II  IX»  comte  et  I"  duc.  EBERHARD  V,  le  Barbu 

Né,  1439;  comte  Né,  1445;  comte  de  Wurtemberg,  1457; 

de  Wurtemberg,  duc  de  Wurtemberg,  1495;^  1496,  sans  postérité. 

1450;    f    1457,  Ép.  Barbe,  fille  de  Louis  de  Gonzague,  marquis 

sans  alliance.  de  Mantoue. 


Mathilde  Elisabeth 

Ép.  1451,  Louis  II,        Ép.    1°    1453,    Jean, 
landgrave  comte 

de  de 

Hesse.  Nassau-Sarrebruck  ; 

2°  Henri , 
comte  de  Stolberg. 


1 

IH<>  ULRIC  VI 

Né,  1487  ;  duc  de  Wurtemberg,  1498",  déposé  par  la  Ligue  de  Souabe  qui  vend  le  duché  de  Wurtemberg 

à  Charles-Quint,  1520;  Uliic  VI  rentre  en  possession  de  ses  États,  1534;  f  1550. 

Ép.  Sabine,  fille  d'Albert  le  Sage,  duc  de  Bavière. 

IVe  CHIMSTOPHE,  le  Pacifique 

Né,  1515;  gouverneur  du  comté  de  Montbéliard,  1544;  duc  de  Wurtemberg,  1550;  t  1568. 

Ép.  1544,  Anne,  princesse  de  Brandebourg-Anspach  ;  fl589. 


Ve  LOUIS  111 

Né,  1553;  duc  de  Wurtemberg,  1568;  t  1593,  sans  post. 

Ép.  1°  Dorothée-Ursule  de  la  maison  de  Bade; 

2e  Ursule,  fille  de  Georges-Jean,  comte  palatin  de  Luzelstein. 
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de  Wurtemberg;  t   1265. 

fille  de  Eoleslas,  duc  de  Lignitz  en  Silésie  ;  t  1265. 


l'Illustre 

impériales  de  Souabe,  1298;  prétendant  au  trône  d'Allemagne,  1.308;  1  1325. 

fille  de  Rodolphe  1er,  marquis  de  Bade;  vivait,  1297. 


Ép.  Ermengarde,  comtesse  de  Hohenberg. 


Souabe;   porte-étendard  de  l'Empire,  1336;  +  1344. 
comtesse  de  Pfirth. 


IVe  bis  ULRIC  IV 

Comte  de  Wurtemberg  avec  son  frère,  1344. 

Ep.  Catherine  de  Helfenberg. 


empereur  d'Allemagne,  et  Yeuve  de  Jean,  duc  de  Basse-Bavière. 


Sophie 
Ép.  1361,  Jean  Ier,  duc  de  Lorraine;  +  1346. 


,     3 

Elisabeth 
Ép.  1°  1430,  Jean,  comte  de  Verdenberg  ; 

2°  Albert  le  Pieux,  duc  de  Bavière;  f  1460. 


VIIe  bis  ULRIC  V,  le  Bien-Aimé  Anne 

Né,  1410;  comte  de  Wurtemberg  et  de  Montbéliard  avec  son  frère,  1417;  reçoit  en  partage  le  bas  f    1471. 

Wurtemberg,  1442;  t  1482.  Ép.   1420,    Philippe 

Ép.  1°  1440,  Marguerite,  fille  d'Adolphe  II,  duc  de  Clèves,  et  veuve  de  Guillaume,  duc  de  Bavière;  de    Catzenelen- 

t  1443;  bogen. 

2°  1445,  Elisabeth,  fille  de  Henri  le  Riche,  duc  de  Bavière-Landshut;  f  1441  ; 
3°  Marguerite,  fille  d'Amédée  VII,  duc  de  Savoie,  et  veuve  de  Louis  IV,  électeur  palatin  du  Rhin  ; 

1 1480. 

I , 

IIe  duc.  EBEUHA11D  VI,  LE  JEUNE  HENRI 

Né,  1447  ;  duc  de  Wurtemberg,  1496;  déposé,  1498  ;       Coadjuteur  de  l'archevêque  de  Mayeqce;  quitte  l'état  ecclésiastique; 

f  1504.  comte  de  Montbéliard,  1473;  cède  le  comté  de  Montbéliard  à  son 

Ép.  Elisabeth,  fille  d'Albert  l'Achille,  électeur  frère;  enfermé  au  château d'Urach  pour  cause  de  folie,  1490;  1 1519. 

de  Brandebourg.  Ép.  1°  1485,  Elisabeth,  fille  de  Simon,  comte  de  Deux-Ponts;  f  1487  ; 

2°  1488,  Eve,  fille  de  Jean,  comte  de  Salm;  f  1521. 

I 

2  2 

Georges  Marie 

Né,  1498;  comte  de  Montbéliard,  1526;  t  1558.  t  1542,  sans  post. 

Ép.  1555,  Barbe,  fille  de  Philippe,  landgrave  de  Hesse  ;  Ép.  1515,  Henri  le  Jeune,  duc  de  Brunswick- 
t  1597.  Wolfenbiittel;  t  1568. 


VIe  FRÉDÉRIC 

Comte  de  Montbéliard  et  duc  de  Wurtemberg. 
(V.    tabl.  CCI1). 


Sabxne        "  Léonore 

t     1582.  -M618. 

Ép.  1566,  Guillaume  IV,  landgrave  de  Hesse-  Ép.  1°  Joachim-Ernest,  prince  d'Anhalt;— 2°  1589,  Georges  I», 
Cassel  ;  1 1592.  landgrave  de  Hesse-Darmstadt;  1 1596. 
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DUCS  DE  "WURTEMBERG, 
VIe  duc.  FRÉDÉRIC,  fils  de  Georges,  comte 

Né,  1557;  comte  de  Montbéliard,  1558;  duc  de  Wurtemberg,  1593;  t  1608. 


VIIe   JEAN-FRÉDÉRIC  le  Pacifique 

Né,  1512;  duc  de  Wurtemberg,  1608;  t  1628. 

Ép.  1609,  Barbe-Sophie,  fille  de  Joachim-Frédéric,  électeur  de  Brandebourg;   t  1636. 


VIII»  EBF.RHARD  III  ou  VII 
Né,  1614;  duc  de  Wurtemberg,  1628;  t  1674. 
Ép.  1°  1637,  Anne-Dorothée,  fille  du  rhingrave  Jean-Casimir;  f  1655;  — 2°  1656,  Marie-Dorothée-Sophie,  fille  de  Joachim- 

Ernest,  comte  d'Oetiingen  ;  t  1698. 


IX«  GUILLAUME-LOUIS 

Né,  1647  :  duc  de  Wurtemberg,  1674;  t  1677. 

Ép.  1673,  Madeleine -Sibylle,  fille  de  Louis  II,  landgrave  de  Hesse-Darmstadt  ;  f  1712. 


Xe  LOUIS  ou  EBERHARD-LOU1S 

Né,  1676;  duc  de  Wurtemberg,  1677  ;  comte  de  Montbéliard, 

.    1723; t 1733. 

Ép.  1697,  Jeanne  -Elisabeth,  fille  de  Frédéric  le  Grand, 

margrave  de  Bade-Dourlaeh  ;  née,  1630  ;  1 1757. 


MadJeine-Wilhelmine 

Ép.  1697,  Charles-Guillaume,  margrave  de  Braiideboun 

Dourlach. 


Frédéric-Louis 

Né,    1698;    t   1731. 

Ép.  1716,  Henriette-Marie,  fille  de  Philippe-Guillaume, 

margrave  de  Brandebourg-Schwedt. 


Louise-Frédérique 

Ép.  1746,  Frédéric,  duc  de  Mecklenibourg-Schwerin  ; 

i  1785. 


XII3  CHARLES  ou  CHARLES-EUGÈNE 
Né,    1738",    duc  de  Wurtemberg,    1737; 

.     f  1793. 
Ép.   1°  1748,  Elisabeth-Frédérique-Sophie, 
fille  de  Frédéric,  margrave  de  Brandebourg-Bareith  ;  f  1780  ; 
2°  1786,  Françoise,  comtesse  de  Hohenheim. 


XVe  duc  et  i»r  roi 

Louis- 

EUGÈNE- 

Sophie  - 

FRÉDÉRIC  I«. 

Frédéric- 

Frédéric- 

Dorothée- 

(Voy.  labl. 

Alexandre 

Henri 

Auguste-Louise 

CCIII.) 

(Voy.tabl. 

(Voy.  tabl. 

(Marie-Féodowna) 

CCIV.) 

CCIV.) 

Née,  1759; 

fl828. 

Ép.  1776,  Paul- 

Petrovitz, 

grand -duc 

de 

Russie, 

depuis  empereur 

sous  le  nom 

de 

Paul  I«r. 

(Voy.  Russie.) 

Guillaume-  FERDINAND- 

Frédéric-  Frédéric- Auguste 

Philippe  Né,  1763; 

(Voy.tabl.  duc  de  Wurtemberg,  1806; 

CCIV.)  gouverneur 

deMayence;  1 1834. 

Ép.  1°1795, 

A  Ibertine  -  Wilhelmine- 

Arnélie, 

fille  de  Gonthier, 

prince  de  Schwarzbourg- 

Sonderhausen; 

née,  1771;   divorcée, 

1801:  t  1829; 

2°  1817, 

Cunégonde  -  Walburge- 

Pauline, 

fille   de    François-Georges, 

prince  de  Metternich; 

née,  1771;  t  1855. 
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de  Montbéliard  et  de  Barbe  de  Hesse.  (Voy.  tabl.  CGI.) 

—  Ép.  1581,  Sibyl'e,  fille  de  Joachim-Ernest,  prince  d'Anbalt;  f  1614. 


Louis-Frédéric 

Comte  de  Montbéliard;  1 1631. 

(Tige  de  la  branohe  de  Montbéliard 

éteinte  en  1723.) 


Jules-Frédéuic 

Né,   1588;  -f  1615. 
(Tige  de  la  branche  de  Weitlingen.) 


Sibylle-Elisabeth 

t   1606,  sans  postérité. 

Ép.  1604,  Jean -Georges  Ier 

électeur  de  Saxe;  +  1653. 


Frédéric 
(Tige  de  la  branche  de  Neustadt  é  einte  en  1716.) 


Frédéric-Charles 

Administrateur  du  duché 

de  Wurtemberg,  1677-1693;  feld-maréchal 

de  l'Empire;  1 1698. 

Éo.  1678,'  Eléonore- Julienne, 

fille  d'Albert, 

margrave  de  Brandebourg-Anspach  ; 

née,  1663;  1 1724. 


1 

Sophie-Louise 

Née,  1642  ;  t  1702. 

Ép.'  1671,  Christian-Ernest, 

margrave  de  Brandebourg-Bareitb; 

t  1712. 


Sophie-Charlotte 

Née,   1671  ;  t   1717. 

Ép.  1688,  Jean-Georges,  duc 

de  Saxe  Eisenach. 


XI<=  CHARLES-ALEXANDRE 

Né,  16S4  ;  duc  de  Wurtemberg,  1733  ;  général  feld-maréchal  des  armées  de  l'Empereur,  1705-1718  ;  chevalier  de  la  Toison-d'Or, 

conseiller  aulique,  gouverneur  de  Belgrade;  f  1737. 

Ép.  1727,  Marie-Auguste,  fille  d'Anselme-Frédéric,  prince  de  la  Tour  et  Taxis  ;  1 1756. 


XIIIe  LOUIS-EUGENE 

Né,  1731; 

lieutenant-général  en  France  ; 

duc  de  Wurtemberg,  1793  ; 

t  1795 

Ép.  1762,  Sophie -A!  berline,  comtesse  de  Beichlingen  ; 

t  1807. 


XIVe  FRÉDÉRIC-EUGÈNE 

Né,  1732; 

lieutenant-général  au  service  du  roi  de  Prusse, 

général  de  la  cavalerie  du  Cercle  de  Souabe 
et  gouverneur  de  la  principauté  de  Montbéliard  ; 
duc  de  Wurtemberg,  1795  ;  t  1797. 
Ép.  1753.  Frédérique- Dorothée -Sophie,  fille  de  Frédéric- 
Guillaume,  margrave  de  Brandebourg-Schvvedt  ; 
née,  1736;. 1 1798. 


Frédérique- 

Elisnbelh-Amélie 

Née,   1765  ;    f   1785. 

Ép.  1781, 

Pierre  1er,  duc 

de 

Holstein-Oldenbourg  ; 

né,  1755;  t  1829. 


Élisabeth- 
Wi  Ihelmine-Louise 
Née,  1767;   f   1790. 
Ép.  178S, 
François-Joseph- 
Charles  , 
archiduc    d'Autriche, 
prince  de  Toscane  ; 
né,  1768;  t  1835. 
(Voy.  Autriche.) 


Charles  -Frédérie- 

Henri 

Né,  1770; 

major- général 

au 

service  de  Russie; 

t  1791. 


Alexantire- 
Frédéric-Charles 

(Voy.  tabl.  CCIII.) 


Frédéric- 

HENRi-Charles 

Né,  1772; 

comte  de  Sontheim, 

lieutenant-colonel  au 

service 

de  Wurtemberg; 

t  1833. 

Ép.(morganat.),l798, 

Caroline, 

fille  d'Alexis, 

propriétaire 

à  Ludwigsdorf, 

(Silésie)  ;  née,  1781; 

depuis  comtesse 

d'Urach;  t  1853. 
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MAISON  DE  WURTEMBERG, 

XIV0  duc.  FRÉDÉRIC-EUGÈNE,  duc  de  Wurtemberg; 


XVe  duc  et  l'*  roi.  FRÉDÉRIC  Ie 
(Yoy.  tabl,  CCI.) 


Louis -Frédéric-Alexandre 

Né,  1756  ;  major-général  au  service  de  Prusse;  duc  de 
Wurtemberg,  1806;+  1817. 

Êp.  1°  1784,  Marie-Anne,  fille  du  prince  Adam  Czartoryski: 

+  1854; 

2°  1797,  Henriette,  fille  de  Charles,  prince  de  Nassau- 

Weilbourg  ;  née,  1780  ;  +  1857. 


1 

Adam- Charles- 
Guillaume  ,  etc. 

Né,  1702; 

général  au  service 

de  Russie; 

+  1847. 


Marie- 
Dorothée-  Wilhelmine- 
Caroline 

Née,  1797; +  1855. 

Ép.  1819,  Joseph- 
Antoine-Jean, 
archiduc  d'Autriche, 
et  palatin  de  Hongrie; 
né,  1776-, 
+  1837. 


Amélie- 
Thérèse- Louise 

Née,  1799; +  1848. 

Ép.  1817,  Joseph- 
Georges, 
ducdeSaxe-Altembourg; 
né,  1789. 


2 

Pauline- 
Thérèse-Louise 

Née,  1800; 
reine  de  Wurtemberg. 

Ép.  1820, 

Guillaume  Ier, 

roi  de  Wurtemberg  ; 

+  1864. 


Elisabeth- 
A  lexandrine-  Constance 

Née,  1802. 

Ép.1830,  Louis-Auguste, 

margrave  de  Bade; 

né,  1792;  +  1859. 


Frédéric-EuGÈNE-Charles-Paul-Louis 

Né,  1788  ;  général  d'infanterie  au  service  de  Russie;  +  1857. 

Ép.  1°  1817,  Caroline-Frédérique-Mathilde,  fille  de  Georges,  prince 

de  Waldeck-Pyrmont;  née.  1801  ;  +  1825  ; 

2°  1827,  Hélène,  fille  de  Charles,  prince  de  Honenlohe-Langenbourg  ;  née,  1807. 


Frédérique-Sophie-Dorothée- 
Marie-Louise 

Née,  1789; +  1851. 

Ép.  1811,  Frédéric-Auguste-Charles, 

prince  de  Hohenlohe-Oehringen  ; 

née,  1784;  +  1853. 


1 

Marie- 
Alexandrine- 
Auguste,  etc. 

Née,  1818. 

Ép.  1845, 
Charles, 
landgrave 
de  Hesse- 
Philippsthal  ; 
né,  1803. 


1 

Eugène* 
Guillaume,  etc. 

Né,  1820  ; 
lieutenant-général 

de  la  cavalerie 
wurtembergeoise. 

Ép.  1843, 

Malhilde  -Auguste, 

fille  de  Georges, 

prince 

de  Schaumbourg-Lippe; 

née,  1818. 


GUILLAUME- 

Alexandrine- 

Nicolas 

Nicolas 

Mathilde 

Né,  1833; 

Né, 1828  ; 

Née,  1829. 

major 

major-général 

au  régiment 

au 

de  chasseurs 

rvice  d'Autriche. 

tyroliens 

(empereur  Fran 

çois- Joseph.) 

Pauline- Louise- 
Agnès 

Née,  1835. 

Ép.  1858, 
Henri  XIV, 

prince 

héréditaire 

de  Reuss-Schleiz. 


Wilhelmine- 

Eugénie- 

Auguste-lda 

Née,  1844. 


Guillaume- 

EUGÈNE- 

Auguste- 
Georges 

Né,  1846. 


Pauline- 

Mathilde- 
Ida 

Née,   1854. 


Ânloinette- 
Frédérique-  Auguste- 
Marie-Anne 

Née,  1799;  duchesse 

douairière 
de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

Ép.  1832,  Ernest  Ier,  duc 
de  Saxe-Cobourg-Gotha; 
né,  1784;+  1844. 


Frédéric-Guillaume- Alexandre 

Né,  1804;  major-général  au  service  de  Russie. 

Ép.  1837,  Marie-Christine-Caroline- Adélaïde-Françoise-Léopoldine 

d'Orléans,  fille  de  Louis-Philippe  Ier,  roi  des  Français; 

née,  1813;  +  1839. 

PHiLiPPE-Alexandre-Marie-Ernest 

Né,  1838;  majorau  régimentde  cuirassiers  autrichiens  n°7 
(duc  Guillaume  de  Brunswick.) 
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Alex  ANDRE-Paul-L  ou  is- 
Constantin 

Né,  1804; 

général  de  cavalerie 

au  service  d'Autriche; 

propriétaire 

du  régiment  dehuss ards 

autrichiens  n°  il. 

Ép.  (morganat.)  1835, 

Claudine, 

comtesse 

de  Rhéday  de  Kis-Rhéde, 

depuis,  comtesse 

de  Hohenstein  ; 

t  1841. 


EUGÈNE-Frédéric- 
Henri 

Né,  1758: 

major-général 

au  service  de  Prusse  ; 

duc 

de  Wurtemberg,  1806  ; 

1 1822. 

Ép.  1787,  Louise, 

fille  du  prince  Charles 

de  Stolberg-Gedern  ; 

née,  1764;  t  1834. 


GUILLAUME- 

Frédéric-Philippe 
(Voy.  tabl.  CCIV.) 


Alexandre- 
Frédéric-Charles 

Né,  1771; 

colonel 

au  service 

de  Wurtemberg; 

duc 

de  Wurtemberg,  1806; 

général  en  chef 

au  service  de  Russie; 

t  1833. 

Ép.     1798, 

Antoinette-Ernestine- 

Amélie, 

fille  de  François, 

duc 

de 

Saxe-Cobourg-Saalfeld; 

née,   1779; 

tl824. 


Autres  enfants. 
(Voy.  tabl.   CCII  ) 


Frédérie-PAUL-Guillaume 

Né,  1797  ;  major-général  de  cavalerie  au  service  de  Wurtemberg; 
t  1860. 

Ép.   1827,   Marie-Sophie-Dorothê'e-Caroline,  fille  de  Charles, 
prince  de  Thurn  et  Taxis;  née,  1800. 


Guillaume-Ferdinand-MAXiMiLiEN- Charles 
Né,  1828;  major  au  service  de  Wurtemberg. 


Ernest- Alexandre- Constantin-Frédéric 

Né,  1807;  ancien  major-général  au  service  de  Russie. 

Ep.  (morganat.)  1860,  Anne-Calherine-Nathalie  de  Grûnhof. 
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MAISON  DE  WURTEMBERG,  BRANCHE  AÎNÉE 
XIVe  duc.  FRÉDÉRIC-EUGÈNE,  duc  de  Wurtemberg, 


XVe  duc  et  Ier  roi.  FRÉDÉRIC  Ier 
(Guillaume  Charles) 

Né,  1754;  lieutenant-général  au  service  de  Russie;  duc  de 
Wurtemberg,  1797;    électeur,  1803;  roi  de  Wurtemberg. 
1805;  accède  à  la  Confédération  du  Rhin,  1S06;  t  1816. 
Ép,  1°   1780,  Auguste  -  Caroline -Frédériquc- Louise,  fille 
de  Ciiarles-Guillaume  Ferdinand,  duc  de  Brunswick -Wol- 
fenbùttel;  née,  1764;  t  1788; 
2"  1797,  Charlotte- Auguste- M 'athilde,  fille  de  Georges  III, 
roi  d'Angleterre;  née,  1797  ;  t  1828. 


Louis-Frédéric-Alexandre 
(Voy.  tabl.  CCIII.) 


EuGÊNE-Frédéric-Henri 
(Voy.  tabl.  CCIII.) 


II"  roi.  GUILLAUME  I" 
(Frédéric-Charles) 

Né,  1781;  roi  de  Wurtemberg,  1816: 

t  1864. 

Ép.  1°  1806,  Charlotte -Auguste,  fille   de 

Maximilien  Ier, roi  de  Bavière;  née,  1792; 

divorcée,  1814; 
2°  1816,    Catherine  -  Pauloiona ,   fille   de 

Paul  Ier,  empereur  de  Russie,  et  veuve 

du  prince  Georges  d'Oldcnbourp;   née, 

1788;  1 1819; 
3e  1820,  Pauline-Thérèse-Louise ,   fille  de 

Louis,  duc  de  Wurtemberg;  née,  1800; 

reine-mère. 


Frédériquc-Catherine-Sophie- 
Dorothée 

Née,  1783;  f   1835. 

Ép.  1807,  Jérôme-Napoléon 

Bonaparte,  roi    de  Westphalie. 

(Voy.   France.) 


1 

PAUL-Charles-Frédéric- Auguste 

Né,  1785;  t  1852. 

Ép.     1805,    Catherine -Charlotte- 
Georgina,  fille  de  Frédéric, 
duc  de  Saxe-Altenbourg; 
née,  1777  ;  t  1847. 


Fréderique- 

Charlotte-  Marie 

(Hélène- 

Paulowna) 

Née,   1S07. 

Ép.  1824, 

Michel, 

grand-duc 

de  Russie, 

fils  de  Paul  I", 

empereur 

de  Russie; 

né,  1798;  t  1849. 


Frédéric- 
Charles-Auguste 

Né  ,  1808  ; 
lieutenant-général 
et  inspecteur- 
général 
des  troupes 
de  Wurtemberg; 
chef 
d'un  régiment 

de 

lanciers  russe. 

Ép.  1845, 

Catherine, 

fille 

de  Guillaume  Ier, 

roi 
de  Wurtemberg 
(Voy.  ci-contre). 


Pauline- 

Frédérique- 

Marie 
Née,  1810  ; 

t  1856. 

Ép.  1839, 

Guillaume, 

duc  de  Nassau- 

Weilbourg, 

fils 
de  Frédéric- 
Guillaume, 
duc  de  Nassau- 

Weil bourg , 
né,  1792;  i  1839. 


GuiLLAUME-Charles-Paul-Henri- 

Frédéric 

Né,  1848  ;  lieutenant  dans  la  garde 

à  cheval. 


Frédéric- 
Auguste- 
Éverard 
Né,  1813;  général 
de  cavalerie  et 
commandant 
général    de  la 
garde      prus  - 
sienne. 


Marie  -  Frédérique- 

Charlotte 

Née,    1816. 

Ép.  1840,  Alfred, 

comte  deNeipperg; 

chambellan 

de  l'empereur 

d'Autriche,  etc.; 

né,  1807. 


Sophie- Frédérique- 

Mathilde 
Née,   1818;    reine  de 

Hollande. 
Ép.l839,GuillaumeIII, 
roi     de     Hollande. 
(Voy.  Hollande.) 


Catherine- 
Frédérique-  Charlotte 

Née,   1821. 
Ep.  1845,  Frédéric, 

fils  de 
Paul  de  Wurtemberg, 

et  de  Charlotte 

de  Saxe-Altenbourg 

(Voy.  ci-contre). 


Ile  CHARLES 

(Frédéric-Alexandre) 

Né,  1823; 

roi  de  Wurtemberg, 

1864. 

Ép.  1846, 

Olga-Nikolajevna, 

grande-duchesse 

de  Russie, 

fille  de  Nicolas  Ier, 

empereur  de  Russie  ; 

née,  1822. 


Auguste- 

Wilhelrniiio Henriette 
Née,  1826. 

Ép.  1851 ,  Hermann- 
Bernard-  Georges, 
prince  de  Saxe- 
Weimar-Eisenaeb  ; 
né  ,  1825  ;  major 
général  et  1"  com- 
mandant de  la  di- 
vision de  cavalerie 
wurtembergeoise. 
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OU  ROYALE,  BRANCHE  CADETTE  OU  DUCALE  {suite) 
et  Frédérique  de  Brandebourg  Schwedt.  (Voy.  tabl.  GGII.) 


GuiLLAi'ME-Frédéric-Philippe 

Né,  1761  ;  major   général  au   service  de 

Danemarck;  duc  de  Wurtemberg,  1806  -, 

-j-1830. 

Ép.    1800, 

Frédérique  -  Françoise  -  Wilhehnine, 

fille  du  burgrave  Rbodis  de  Thunderfeld  ; 

née,  1777;  t  1822. 


ALEXANDRE-Frédéric-Cbarles 
(Voy.  tabl.  CCIII.) 


Autres   enfants. 
(Voy.  tabl.  CCII.) 


Christian-Frédéric-ALEXANDRE 

Né,  1801  ;  t  1844. 

Ép.  1832,  Joséphine- Antoinette-Hélène, 
comtesse  de  Festetics-Tolna,  fille  du 
comte  Ladislas  de  Festetics-Tolna  ;  née, 
1812  ;  mariée  en  secondes  noces  (1845) 
au  baron  du  Bourget. 


Guillaume-Paul- 
Alex  an  dre- 
Ferdinand- 

Frédéric- 

Henri-Joseph- 

Ladislas- 

ÉVERARD 

Né,  1833  ; 
lieutenant  au 

régiment 

de   hussards 

autrichien    n°    7 

(baron 

de  Simbschen). 


Wilhelmine- 

Pauline- 

Joséphine- 

Marie-Hélène- 

Sophie- 

Alexandrine 

Née,  1834. 


Pauline- 

Wilhelmine- 

Frangoise- 

Xavière- 

Joséphine-  Marie 

Née,  1836. 
Ép.  1857,  Maxi- 
milieu-  Henri  - 
Adam  de  Wu- 
t  h  en  au,  de  la 
maison  de  Gle- 
sien,  lieutenant" 
au  régiment  de 
cavalerie  de  la 
garde  saxonne; 
né,  1834. 


Guillaume- 
Paul-Frédé  rie- 
Henri  -Ladislas  • 
Joseph- 
Léopold-Marie- 
Charles- 
Alexandre 
Né,  1839  ; 
lieutenant 
au  régiment 
de  cavalerie 

wur- 
tembergeoise. 


Frèdéric- 

GUULI.AUME- 

Alexandre-Ferdinand 

Né,   1810; 
lieutenant-général 

au  service 
de  Wurtemberg; 
gouverneur 
de  la  forteresse 
fédérale  d'Ulm. 
Ép.  1°  1841, 
Théodelinde  -  Louise- 
Eugénie- Auguste- 

Napoléone 
de  Beauharnais, 

tille 

du  prince  Eugène, 

duc  de  Leuctenberg; 

née,  1814;  t  1857; 

2°  (morganat.)  1863, 

Florestine-Gabrielle- 

Antoinette, 

fille  de  Florestan  Ier, 

prince  de  Monaco  ; 

née,  1833. 


Frédérique  - 

Marie- 

Alexandrine- 

Charlolte- 

Catherine 

Née,   1815. 

Ép.  1842, 

Guillaume 

de  Taubenheini, 

chambellan 
et   grand   écuyer 

du  roi 

de  Wurtemberg  ; 

né,    1805. 


Auguste- Eugénie- 

Wilhelmine,  etc. 

Née,  1842. 


Marie- Joséphine- 

Frédérique,  etc. 

Née,  1844  ;  t  1864. 


Eugénie- Amélie- 
Auguste,  etc. 
Née,  1848. 


1 

Mathilde-Augus'.e- 

Pauline,  etc. 

Née,  1854. 


GuiLLAUME-Charles- 

Florestan,etc; 
Né,  1864. 
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HISTOIRE  D'ITALIE.    iM  tableau. 


Ier  comte.  BERALD 

Saxon  d'origine  ;  vice-roi  d'Arles, 


IIe  HUMBERT  Ie',  aux  Blanches-Mains  ;  ne  vers  98,5  ; 


IIIe  AMÉDÉE    Ier  ou  AMÉ,   LA   Queur 
Comte  de  Savoie  1048  ;  +  vers  1060.  —  Ép.  vers  1030,  Alélatde  de  Savoie,  sa  nièce,  mariée  en  secondes  noces  à  Rodolphe, 

duc  de  Souabe.  (V.  ci-dessous.) 


Pierre 

Marquis  de  Suze  ;  t  1078. 

Ép.  Agnès,  fille  de  Guillaume  V, 

duc  de  Guienne.  (V.  France.) 


Berthe;iloST.  Adélaïde 

Ép.  1066,  Henri  IV,  empereur  d'Aile-    Ép.  1°  Amédée  Ier.  comte  de    Savoie 
magne  ;  1 1106.  (V.  ci-dessus); 

2°  Rodolphe, duc  de  Souabe  ;  t  l08o. 

Ve  HUMBERT  II,  LE   RENFORCÉ; 

Ép.  Gisle  ou  Guille,  fille  de  Guillaume  le  Grand,  comte  de  Bourgogne; 


VIe  AMÉDÉE  III 

Comte  de  Savoie,  1103;  se   croise,    1147;  t    1149.  —  Ép.  Mathilde 

d'Albon.  nièce  de  Guigues  le  Gras,  comte  d'Albon  et  de  Grenoble. 


Renaud 

Prévôt  de  Saint-Maurice  en  Valais; 

+  1140. 


VIIe  HUMBERT  III,  le  Saint;  né,  1136;  comte  de  Savoie,  1149;  +  1188. 
Ép.  Faidide,  fille  d'Alphonse  Ier,  comte  de  Toulouse;  vivait,  1151;  t  sanspost.  ;  —  2°  Germaine,  fille  de  Berthold  III,  duc  de 
Zéringhen  ,  et  femme  répud.  de  Henri  le  Lion,  duc  de  Bavière  et  de  Saxe  ;  t  1162  ;  —  3°  Béatrix,  fille  de  Gérard,  comte 
de  Vienne  et  de  Mâcon  ;  +  1184;  —  4°  Gertrude,  fille  de  Thierry  d'Alsace,  comte  de  Flandre;  répudiée;  mariée  en  secondes 
noces  à  Hugues  IV,  sire  d'Oisi. 

3 

EVonore  ;  +  1225. 

Ép.  1°  1189,  Gui,  comte  de  Vintimille;  —  2°  1197,  Boniface  II,  marquis  de  Montferrat;  +  1207. 


IXe  AMÉDÉE  IV 

Né,  1197;  comte 

de   Savoie,    1233; 

t  1253. 

Ép.  1°  1223,  Margue- 
rite, fille  de  Hugues 
de  Coligni  ; 

2°  1244,  Cécile,  fille  de 
Bérald  Ier,  seigneur 
de  Baux,  vicomte  de 
Marseille. 


TnoMAS  II 

Né,  1199  ;  comte  de  Mau- 
rienne,  de  Piémont,  et 
de  Flandre;  1 1259. 

Ép.  1°  avant  1237,  Jeanne, 
comtesse  de  Flandre; 
(V.   France); 

2°  1245,  Béatrix,  fille  du 
comte  de  Kiesque,  et  nièce 
du  pape  Innocent  IV;  vi- 
vait encore,  1283. 


Guillaume  Amédée           XIe  PIERRE,  le  Petit-Charlemagne 

Évêque  Évoque  Né,  1203;  comte  de  Romont  ;  premier  mi- 

de  Valence,  de              nistre  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre  ;  plé- 

1225;  Maurienne,        nipotentiaire    d'Angleterre   au   traité  de 

de  Liège,  1220;            Paris,  1258;  comte  de  Savoie,  1263;  1 1268. 

1238;  +  1268.  Ép.  1233,  Agnès,  fille  d'Aimon,  seigneur  de 

t  1239.  Faucigny  ;  vivait  encore,  1268. 


Béatrix  ;  dame  de 
Ép.   1°  1241  ,  Guigues  VII,  dauphin  de  Viennois  (Voy. 


THOMAS  III  ;  né,  1248  ;  comte  de  Maurienne  et  de  Piémont,  1259  ;  t  1288. 
Ép.  1274,  Guiete,  fille  de  Hugues  de  Chàlon,  comte  de  Bourgogne;  vivait  encore,  1298. 


1  1  2 

Béatrix  Marguerite  Xe    BONIFACE 

Ép.  1°  1233,  Mainfroi  III,  marquis  de  Ép.  1235,   Boniface  (Roland) 

Saluées;   f   1244;  — 2°  1248,  Main-  le  Géant,  marquis  Né,  1244  ;  comte 

froi,  marquis  d'Alexandrie,  depuis  roi  de  Montferrat  ;  de    Savoie,    1253: 

deNaplesetde  Sicile;  +1266.  +  1254.  +  1263,  sans  ail.' 


Béatrix  la  Jeune  (Comtesson) 

Ép.  1°  1258,  Pierre  de  Chàlon,  seigneur 

de  Châtelbelin  ; 

2°  1269,  Manuel,  prince  de  Castille, 

fils  de  Ferdinand,  roi  de  Castille. 


1 

XVe  EDOUARD 

le  Libéral 

Né,  1284; 

comte  de  Savoie,  1323; 

+  1329. 
Ép.  1307,  Blanche,  fille 
de  Robert  II,  duc  de 
Bourgogne;  f  1348. 


Jeanne 

Prétendante  au   comté 

de  Savoie,  1329; 

+  1334. 

Ép.  1329,  Jean  III,  duc 

de  Bretagne  ;  +1341, 

sans  post. 


XVIe  AIMON  Bonne 

Né,   1291;    seigneur  de   Baugé   et    de  Ép.  1°  Jean  Ifr, 

Bresse,  1322;  comte  de  Savoie,  1329;  dauphin    de  Vien- 

+  1343.  nois;  +  1281,  sans 

Ép;  1330,  Yolande,  fille  de  Théodore  post.  ; 

Paléologue,    marquis   de   Montferrat;  2°  1282,  Hugues 

+  1342.  de  Bourgogne, 
|                                seigneur  de  Montboson 


Eléonore;  viv.  encore,  1325. 
Ép.  1°  1292,  Guillaume  de  Chàlon, 

comte  d'Auxerre  ;  +  1304  ; 

2°  1308,  Dreux  de  Mello,  seigneur 

de  Saint-Hermine. 


XVIIe  AMÉDÉE  VI,  le  Comte  Vert 

Né,  1434  ;  comte  de  Savoie,  1343  ;  +  1383. 

Ép.  1355,  Bonne,  fille  de  Pierre,  duc  de  Bourbon,  et  veuve  de  Godefroi  de  Brabant; 

régente  de  Savoie,  1391;  +  1402. 

I 

XVIIIe    AMÉDÉE 
Né,  1360  ;  comte  de  Savoie,  1383  ;  +  1391.  —  Ép.  Bonne,  fille  de  Jean,  duc  de  Berry  ; 


XIXe  Comte  et  Ier  Duc.  AMÉDÉE  VIII,  le  Pacifique 
Ne,  1383  ;  comte  de  Savoie,  1391  ;  duc  de  Savoie,  1417  ;  comte  de  Piémont,  prince  d'Achaïe  et  de  Morée,  1418  ;  remet  le 
pouvoir  à  son  fils  aîné  et  se  retire  au  prieuré  de  Ripaille,  1434  ;  élu  pape  sous  le  nom  de  Félix  V,  1439  ;  abdique  la  couronne 
de  Savoie,  1440  ;  couronné  pape,  1440  ;   dépose  la  tiare,  1449  ;  cardinal,  légat  du  saint-siége  et  évêque  de  Sabine,  1449  ; 
+  1451.  —  Ép.  1393,  Marie,  fille  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  née,  1386;  +  1428. 

"       Amédée  IIe  LOUIS  Ie'  Marie;  +1458. 

Prince  de  Piémont  et  d'Achaïe,  (Voy.  tabl.  CCVI.)  Ép.  1427,  Philippe-Marie  Visconti,  duc  de  Milan  ;+  1447, 

1424;+  1431.  r  vv  sanspost. 
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ou  JBERTHOLD 


1000  ;  comte  de  Savoie,.  1017  ;  1 1027. 

S 

comte   de    Savoie,    1027  ;   f    1048.  -r-   Ép.  Ancilie. 


Eudes  ou  Otton 

Marquis  deSuze  et  d'Ivrée  ;  f  vers  1060.  —  Ép.  vers  1040,  Adélaïde,  fille  de  Mainfroi,  marquis  de  Suze 

et  veuve  d'HermanlV,  duc  deSouabe;  f  1091. 


IVe  AMÉDEE  II 

Comte  de  Savoie,  vers  1050;  +  n>80. 

Ép.  Jeanne,  fille  de  Gérold,  comte  de  Genève. 


Othon 

Évêque  d'Asti,  1079  ;  f  1102.         Ép.  Boniface  Ier,  marquis 

de  Montferrat  ; 
t  vers  1100. 


comte  de  Savoie,  vers  1080  ;  t  1103. 

mariée  en   secondes  noces  à  Rainier,  marquis  de  Montferrat. 


Alix  ou  Adélaïde  ;  1 1154. 

Ép.  i°  1115,  Louis  le  Gros,  roi  de  France  (v.  France); 

2e   U4l,  Mathieu  Ier,  seigneur  de  Montmorency,  connétable 

de  France;  f  vers  1160. 


Agnès 
Ép.  Archambad  VII,  sire  de  Bourbon;  +  H71. 


Molhilde 
Ép-  Alphonse-Henriquez,  roi 
de  Portugal;  f  1185. 


Julienne 

Abbesse  de  Saint-André 

de  Vienne;  +   1194. 


A  lix 

Ép.  Humbert  II, 

sire  de  Beaujolais;  t  1174. 


VIIIe  THOMAS  I" 

Né,  1177  ;  comte  de  Savoie,  1188;  vicaire  de  l'Empire  en  Lombardie,  1226  ;  t  1233. 

Ép.  1°  Bêatrix,  fille  de  Guillaume  Ier,  comte  de  Genève;  t  sans  post.  ;  —  2°  Marguerite,  fille  de  Guillaume  Ier, 

seigneur  de  Faucigny  ;  1 1233. 


XIIe  PHILIPPE   I" 
Né,  1207;  évêque  de  Valence,  1245  ; 
archevêque  de  Lyon,  1246;  comte 
de  Bourgogne,  1267;  de  Savoie,  1268; 
f  1285,  sans  post. 

Ép.  1267,  Alix  de  Méranie,  comtesse 
de  Bourgogne  ;  f  1279. 


Boniface 

Évêque    de  Belley, 

1232; 

archevêque 

de  Cantorbéry,  1241  : 

t  1270. 


Marguerite 
+  1283,  sans  post. 
Ép.    1218 ,    Herman, 
comte  de  Kibourg; 
tl264. 


2 
Bêatrix 
t  1266. 
Ép.    1220,     Rai- 
mond  -  Béran  - 
ger  IV,  comte 
de     Provence. 
(V.  France.) 


Eléonore 

Ép.  Azzon  VI, 

marquis    d'Esté, 

podestat 

de  Ferrare; 

t  1212. 


faucigny;  +  1310. 

?rance)  ;  —  2"  1273,  Gaston  VII,  vicomte  de  Béarn  ;  1 1290. 


Né 


2  2,2 

XIIIe  AMÉDÉE  V,  le  Grand  Louis  Eléonore;  +1296. 

1249  ;  duc  d'Aoste,  1283  ;  comte  de  Savoie,  Né,  1250  ;  baron  de  Vaud;    Ép.  1270,  Louis  de  Forez, 
1258;  marquis  d'Italie,  1301  ;  + 1323.  fl302.  sire  de  Beaujolais  ; 

1°  1272,  Sybille,  fille  de  Gui,  sire  de  Baugé;  Ép.  Jeanne  de   Montfort.  t  1294. 

t  1294  ;  (Tige  des  barons 

2°  1304,  Marie,  fille  de  Jean  Ier,  duc  de  Vaud.) 

de  Brabant. 


Eléonore  P' 

îp.  1269,  fiuichard 
de  Beaujeu,  sei- 
gneur de  Mont- 
pensier. 


Marguerite 

+  1359. 

Ép.  1296,  Jean 

le  Juste  ,   marquis 

leMontferrat;  +  l305, 

sans  post. 


2 
Agnès,  +  1322. 

Ép.   1297, 

Guillaume  III, 
comte  de  Genève; 
+  1311. 


Marie;  +  1336. 

Ép.   1309  ,   Hugues 

de  la  Tour,  baron 

de  Faucigny. 


Catherine 
+  1326. 
Ép.  1310,  Léopold, 
duc     d'Autriche, 
fils    d'Albert    Ier, 
empereur    d'Alle- 
magne; +  1326. 


Jeanne 

+  1345. 

Ép.  1327,  Andronic  III 

le  Jeune,  empereur 

d'Orient;  +1341. 


Blanche 

+  138S. 

Ép.  1350,  Galéas  Visconti  II,  seigneur 

de  Milan;  +  1378. 


fil,     LE  ROUX 

nariée   en   secondes    noces   (1393)  à  Bernard  VII,   comte    d'Armagnac;    +    1435. 


Bonne;  +  1432. 

Ép.  1403,  Louis  de  Savoie,  comte  de  Piémont, 

prince  d'Achaïe  et  de  Morée;  +  1418. 


Jeanne 

Née  posthume,  1392;  1  1460. 

Ép.  1411,  Jean-Jacques  Paléologue,  comte  d'Aquasana, 

fils  de  Théodore  II,  marquis  de  Montferrat;  marquis  de  Montferrat, 

1418;  +  1445. 


Marguerite;  +  1480. 

Ép.  1°  1431,  Louis  III,  duc  d'Anjou,  roi  de Naples  ;  + 1434,  sans  post;  —  2°  1445,  Louis  IV,comte  palatin  du  Rhin  ; 

+  1449;  —  3°  1453,  Ulric  V,  comte  de  Wurtemberg  ;  +  1482. 
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IIe  duc.  LOUIS  Ier,  fils  d'Amédée  VIII  et 

Né,  1402;  prinoe  de  Piémont;  duc  de  Savoie,  1440  ;  +  14G5. 


III'  AMEDÉE  IX 

LE   BlENHElT.EUX 

Né,  1435;  duc 

de  Savoie,    1465; 

1 1472. 

Ép.   1452,  Yolande, 

fille  de 

Charles  VII, 

ro     de  France; 

née, 

1434;  régente 

de  Savoie,'  1472; 

+  1478. 


Louis  Marguerite 

Comte  de  +  1483. 

Genève  ;  +  1482.     Ép.  1°   1458, 
Ép.    1459,  Jean  IV,  Pa- 

Charlotte,  léoIogue,mar- 

reine  de  Chypre;    quisdeMom- 
+  1487.  ferrât;-)  1464, 

sans  posté- 
rité ; 

2°  Pierre  II, 
de    Luxem- 
bourg, comte 
de  Suint-Paul; 
+  1482. 


Charlotte 

t  1483. 

Ép.  1451,  Louis, 

dauphin  de 

France, depuis 

roi  de  France, 

sous    le    nom 

de  Louis  XI  ; 

+  1515. 


Janus 
Comte  de  Genève;  +  1492. 
Ép.  1°  1466,  HéLne,  fille  de  Louis 
de  Luxembourg,  comte  de  Saint- 
Paul;  +  1488  ; 
2°  Madeleine,  fiile  de  Jean 
de  Bro.-se 
comte  de  renthièvre. 


Louise  ;  née,  1467; +  1530. 
Ép.  1°  Louis  de  Savoie,  mis  de  Gex;V.  ci-dessous); 
2°  François  de  Luxembourg,  vicomte  de  Martigues. 


Jacques 

Comte  de  Romont; 
+  1483. 

Ép.  1460,  Marie, 
tille  de  Pierre  II, 
cfe  Luxembourg, 
comte  de  Saint- 
Paul;  mariée  en 
2M  nncesàFiac- 
çois  de  Bourbon, 
comte  de  Ven- 
dôme; +  1556. 


Louise 

Née,   1461  ; 

religieuse 

à  Orbe, 

(diocèse 

de 

Lausanne); 

+  1503. 


IVe  PHILiBEIlT  1er 
le  Chasseur 

Né,  1465;  duc  de  Sa- 
voie, 1472;  +  1482, 
sans  postérité. 

Ép.  1474,  Blanche- 
Marie, fille  de  Galéas- 
Marie  Sforce,  duc  de 
Milan,  mariée  en  se- 
condes noces  (1494) 
à  Maxi  milieu  Ier,  em- 
pereur d'Allemagne; 
+  1510. 


V*  CHARLES  1",  LE  Guerrii-R 
Né,  1468;  duc  de  Savoie,  1482; 

roi  titulaire  de  Chypre,  1485; 

+  1489. 
Ép.   1485,    Blanche,  fille   de 

Guillaume    VI ,    marquis    de 

Montferrat;  + 1509. 


Jacques -Louis 

Marquis  de  Gex; 

+  14?5,  s.  post. 

Ép.  Louise  de 

Savoie  ,    fille 

de  Janus ,  cle 

de  Genève. 

(Voy. 
ci-des.-us.) 


Anne 

Ép.  1478,  Frédéric 

d'Aragon,  pce  de 

Tarente,  puis  roi 

deNaples;  +  i550. 


Marie 

+  1500. 

1480,  Philippe, 

m,s  d'Hochberg, 

cle  de  Neufchatel 

en  Suisse. 


Ép 


Charlotte,  princesse  de  Tarente. 
Ép.  1500,  Gui  XVI,  comie  de  Laval. 


VIe  CHARLES  II  (Jean-Amédée) 
Né,  1488;  duc  de  Savoie,  1489; 
+  1496,  sans  alliance.    . 


Yolande-Louise 

Née,  1487;  +  1500. 

Ép.  1496,  Philibert  II,  duc  de  Savoie. 

(Voy.    ci-contre.) 


Xe  EMMANUEL-PHILIBERT,  Tète  de  Fer;  né,  1528;  duc  de  Savoie,  1553;  commandant  de  l'armée 

Ép.  1559,  Marguerite  de  Valois,  tille 

XIe  CHARi.ES-EMMANUEL  1",  le  Grand;  né,  1562;  duc  de  Savoie,  1580;  +  1630. 


XIIe  YICTOR-AMÉDÉE  Ier 

Né,  1587  ;  duc  de  Savoie,  1630;  +  1637. 

Èp. 1620, Christine,  fille  de  Henri  IV,  roi  de  France  ; 

régente  de  Savoie,  1637  ;  +  1663. 


Emmanuel-Philibert  Marguerite 
Né,  1588;  pce  d'Oneille;  grand  Née,  1589;  gouvernante  et  vice- 
prieur  de  Castille,  1598;  vice-  reine  de  Portugal,  1637  ;  +  1665. 
roi  de  Sicile;  grand  amiral  Ép.  1608,  François  III,  duc  de 
d'Espagne,  1610;  +  1624.                          Mantoue;  +  1612.       


Loti  ise-Mar  ie-  Christ  in  e 

Née,  1629;  +  1692. 

Ép.  1642,  Maurice  de  Savoie, 

sqn  oncle.  (V.  ci-dessus.) 


XIIIe  FRANÇOIS- 
HYACINTHE 
Né,  1682;  duc  de  Savoie, 
1637; +  1638. 


XIVe  CHAULES-EMMANUEL  II;  né, 

Ép.  1°  I6s3,  Françoise-Madeleine, 

2°  1665,  Marie-Jeanne-Baptiste,  fille  de 


XVe  YICTOR-AMÉDÉE  II  ;  né,  1666  ;  prince  de  Piémont  ;  duc  de  Savoie,  1675  ;  généralissime  des  armées  de  France  et  d'Espagne 
dique  en  faveur  de  son  fils,  et  prend  le  nom  de  comte  de  Tende,  1730  ;  +  1732.  — Ép.  1°  1684,  Anne-Marie,  fille  de  Philippe, 
douairière  de  Saint-Sébastien,  appelée  comtesse  de  Sommerive,  depuis  son  mariage. 


Marie-Adélaïde 

Née,  1685;  +  1712. 

Ép.  1697,  Louis,  duc  de  Bourgogne, 

fils  de  Louis, 

dauphin  de  France;  +  1712. 


Marie-Louise-Gabrielle 

Née,  1688;  +  1714. 
Ép.  1701  ,  Philippe  V, 
roi  d'Espagne;  +  1746. 


Victor  -Amédée  -  Joseph- 
Philippe 
Né,  1699;  prince 
de  Piémont;  +  1715. 


XVIIe  YICTOR-AMÉDÉE  III  (Marie) 
Né,  1726;  prince  de  Piémont;  duc  de  Savoie  et  roi  de  Sardaigne,  1773;  abandonne  la  Savoie  et  une  partie  du  Piémont 

à  la  France,  1796;  +  1796. 

Ép.  1750,  Marie- Antoinette-Fer dinande,  fille  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne; 

née,  1729;  +1785. 


XVIIIe    CHAULES-EMMANUEL  IV  (Ferdinand-Marie) 
Né,  1751;  prince  de  Piémont;  duc  de  Savoie  et  roi  de 
Sardaigne,  17 96",  livre  ses  États  de  terre  ferme  à  la 
France,  1798;  abdique  le  trône  de  Sardaigne  en  fa- 
veur de  son  frère  Yictor-Emmanuel,  1802;  +  1819. 
Ép.   1775,   Marie  -  Adélaïde  -  C lotilde  -  Xavière  ,    fille 
de  Louis,  dauphin  de  Frunce;  née,  1759; 
+  1802;  canonisée. 


Marie- Joséphine  -Louise- 
Bénédicte 
Née,  1753;  +  1810. 
Ép.  1771,  Louis-Stanislas 
de  France  (Monsieur),  de- 
puis roi  de  France,  sous 
le  nom  de  Louis  XVIII  ; 
+  1824,  sans  postérité. 


Marie-Thérèse 
Née,  1756;  +  1805. 
Éd.  l773,Charks-Phi- 
lippe  de  France,  cte 
d'Artois,  depuis  roi 
de  France ,  sous  le 
nom  de  Charles  X  ; 
+  1836. 


Marie-Anne- 
Chariot  te- 
Gabrielle 
Née,  1757;  +1824. 
Ép.  1775,  Benoît- 
Marie  -  Maurice., 
duc  de  Chablais, 
son  oncle.  (V.  ci- 
dessus.) 


Marie-Béalrix- 1  ictoire 
Née,  1792;  +  1840. 
Ép.  1812,  François  IV,  duc  de  Modène;  né,  1779 


CCVI 


;+  1846. 


Marie-Thérèse- Ferdinaniie-Félicité-Uaëtane-Pie 

Née,  1803. 

Ép.  1820,  Cl  arles  11,  duc  de  Parme;  ré,  1799. 
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DE   SARDAIGNE,    BRANCHE  AÎNÉE 

de  Marie  de  Bourgogne.  (Voy.  tabl.  GGV.) 

—  Ép.  1433,  Anne  de  Lusignan,  fille  de  Jean  II,  roi  de  Chypre;  f  1462. 


VU"  PHILIPPE  II,  sans  Terre  Pierre  Jean-Louis 

Né,  1438;  comte  de  Baugé  ,  sei-  Né,  1440;  év.  Év.  de  Mau- 

gneur   de  Bresse;    prisonnier  à  de  Genève,  rienne,145i; 

Loche*,  1463-65;  duc  de  Savoie,  1452;  archevêq. 

1496  ;t  1497.  archevêque  de 

Ép.  1°  1472,  Marguerite,   fille  de  de  Tarentaise, 

Charles,  duc  de  Bourbon  et  d'Au-  Tarentaise,  1458;évèque 

vergue;  f  1483;  1454;  de 

2°  1485,  Claudine,  fille  de  Jean  f  1458.  Genève, 

de  Brosse,  comte  de  Penthièvre;  1459; 

-f  1513.  tl482. 


François 

Archevêque 

d'Auch,  1483; 

évêquedeCenève, 

1484;  f  1490. 

I 

Jean-François 

Bâtard  de  Savoie; 

évêque 

de  Genève, 

1513; 

f  1522. 


Bonne 

Marie 

Agnès 

t  1485. 

t  1475. 

+  1508. 

Ép.  1468, 

Ép.  1466, 

Ép.  146t», 

Galéas- 

Louis 

François 

Marie 

de 

d'Orléans, 

S  force, 

Luxem- 

comte de 

duc 

bourg, 

Dunois, 

de  Milan; 

comte  de 

gouverneur 

t  1476. 

Saint-Paul, 

de 

connétable 

Normandie- 

de  France; 

t  1475. 

1 

Louise 

Née,  1476;  1 1531. 

Ép.  1488,  Charles  de  Valois, 

comte  d'Angoulème;  f  1496. 


François  Ier       Marquerite 

Boi  de  Fiance.       de  Valois. 

(Voy.  France.) 


1 
VIIIe  PHILIBEBT  II,  le  Beau 

Né,  1480;  comte  de  Bresse  et  duc  de 
Savoie,  1497  ;  f  1504.  sans  postérité. 

Ép.  1°  1496,  Yolande-  Louise ,  fille 
de  Charles  Ier,  duc  de  Savoie  (V.  ci- 
contre);  —  2°  1591,  Marguerite  d'Au- 
triche, fille  de  l'empereur  Maximi- 
lien  Iur,  et  veuve  de  Jean,  fils  de  Fer- 
dinand le  Catholique,  roi  d'Espagne; 
née,  I480;f  1530. 


IX°  CHARLES  III, 

le  Bon 

Né,  i486  ;  duc 

de   Savoie,    1504; 

t  1553. 

Ép.  1521,  Béatrix, 

fille 

d'Emmanuel,  roi 

de 
Portugal;  f  1538. 


Philippe 
Né,  1490;  évêq. 

de 
Genève,  1495; 

duc 
de  Nemours; 

t  1533. 

(Tige  des  ducs 

de  Nemours 

de  la  maison 

de  Savoie.) 


Philiberte 

Née  posthume 

1498; i 1524. 

Ép.  l515,Juliei« 

de  Médicis, 

gouverneur 

de  Florence  ; 

né,  1478  ; 

1 1516, 

sans  postérité. 


espagnole  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  ,  1557;  prétendant  au  trône  de  Portugal,  1579; 
de  François  Ier,  roi  de  France;  -f  1574. 


1580. 


—  Éo.  1585,  Catherine -Michelle. d'Autriche,  fille  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne;  f  1597. 


Isabelle 

Née,  1591;  f  1626. 

Ép.  1608,  Alphonse,  prince  d'Esîe, 

depuis  duc  deModète;  1 1644. 


Thomas-François 
Prince  de  Cangnan. 
(Tige  des  princes  de  Carignan,  comtes  de 
Soissons,  dues  de  Savoie  et  rois  de  Sar- 
daigne. (Voy.  tabl.  CCVII  ) 


Maurice 

Né,  1607;  f  1657. 

Ép.  1642,  Louise  de  Savoir 

sa  nièce. 


I63i;  du.-,  de  Savoie,  I6;is;  t  1675. 

fille  de  Gaston,  duc  d'Orléans;  -1664; 

Charles-Amédée,  duc  de  Nemours  et  d'Aumale  ; 


1724. 


en  Italie,  1701;  roi  de  Sicile,  1713  ;  de  Sardaigne,  1718  ;  ab- 
duc d'0>1éans,  née,  1669;  f  1728;  —  2°  1730,  la  comtesse 


Marguerite-  Yolande 

Née,  1635;  t  1663. 

Ép.  1660,  Bainuce- 

Farnèse  II,  duc  de  Parme; 

t  1694. 


Henriette-Adélaïde 

Née,  lG:i6;  t  1676. 

Ép.  1650,  Ferdinand-Marie,  prince. 

puis  duc  de  Bavière  ;  t  1679. 


Marie-Anne-Christine-Victoire  de  Bavière;  f  1690. 

Ép.  1680,  Louis,  dauphin  de  France,  fils  de  Louis  XIV, 

roi  de  France;  1 1712. 


XVIe  CHABLES-EMMANUEL  III  (Victor) 
Né,  1701  ;  prince  de  Piémont,  1715;  duc  de  Savoie  et  roi  de  Sardaigne,  1730;  f  1773. 
Ép.  1°  1722,  Anne-Christine  de  Neubourg,  fille  de  Théodore,  comte  palatin  de  Sutzbach  ;  1 1723  ; 
—  2°  1724,  Polixène-Christine-Jeanne. .fille  d'Ernest-Léopold,   landgrave  de  Hesse-Kûien- 
bourg;  née,  1706  ;  f  1735  ;  —  3°  1737,  Elisabeth-Thérèse,  fille  de  Léopold,  duc  de  Lorraine  ; 
née,  1711  ;  1 1741. 


Victoire-Fran  ço  ise 
Bâtarde   de  Savoie; 

légitimée  ; 

marqui-e   de  Suze. 

Ép.  1714 ,  Vicior-Améiiée, 

prince  rie  Catignan. 

(Voy.  tabl.  CCVII. ) 


Éle'onore-Marie-  Thérèse 

Née,  1728; 

princesse  royale 

de  Savoie; 

t 1781. 


Marie-  Louise- GabrielU 

Née,  1729  ; 

princesse  royale 

de  Savoie; 

f  17.67. 


Marie-Félicilé 

Née,  1730; 

t  1801. 


Benoit-Marie-Maurice 
Duc  de  Chaulais  ;  né,  1741  ;  t  18< 
Ép.  Anne  de  Savoie,  sa  nièce. 
(Voy.  ci-dessous.) 


XIXe  VlCruK-LMMAMJl-.L  lir  Maurice-  Caroline-Marie- 

Ké,  1759;  duc  d'Aoste,  roi  de  Sardaigne,  Joseph-  Antonio-Adélaïde 

1802;  rentre  en  possession  de  la  Sa-  Marie  Née,  1764;  1 1782. 

voie,  1814;  abdique  en  faveur  de  son  Né,  1762;  Ép.   1781, 

frère  Charles-Félix,  1821  ;  1 1824.  duc  Antoine  Ier, 

ï>p.ll89,Marie-Thérèse-Jeanne-.losèphe,  de  roi  de  Saxe  ; 

fille  de  Ferdinand  V,  duc  de  Modène;  Mont-  né,  1755;  1 1836. 

née,  1773;  t  1832.  ferrât; 

I  -M799. 


XX*  CHAULES-FÉLIX  ( Joseph-Marie)  Joseph- 
Né,  1765;  duc  de  Genève;  duc  de   Sa-  Benoit- 
voie  et  roi  de  Sardaigne,  1821  ;  f  1831,  Placide 
sans  postérité;  (dernier  descendant  Né,  1766; 
mâle  de  la  branche  aînée  de  la  maison  comte 
de  Savoie).  de 
Ép.  1807,  Marie-Christine-Amélie-Thé-         Mau- 
rèse,  fille  de  Ferdinand  IV,  roi  des  rienne; 
Deux-Siciles  ;  née,  1779  ;  t  1849.  1 1802. 


Mar ie- Anne-Richarde 
Née 
Ep.  1831,  Ferdinand,  depuis  empereur 
(Voy. 


Caroline-Marguerite-Pie 

,  1803. 

d'Auiriche  sous  le  nom  de  Ferdinand  Ier. 

Autriche.,) 


Marie-Christine 
Née,    1812;  t   1836. 
Ép.  1832,  Ferdinand  II,  roi  des  Deux- 
Siciles;  né,  1810. 
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HISTOIRE 


BRANCHE  CADETTE  OU  DE  SAVOIE -CARIGNAN.  — 

DUCS  DE  SAVOIE,  ROIS  DE 


THOMAS -FRANÇOIS  DE  SAVOIE,   fils   de   Charles -Emmanuel  Ier, 

Né,  1596;  prince  de  Carignan  ;  commandant  des  troupes  espagnoles  dans  les  Pays-Bas,  1634; 
Ép.  1624,  Marie,  fille  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons; 


EMMANUEL-PHILIBERT  (AmÊdée) 

Né,  1630;  prince  de  Carignan,  1656;  f  1709. 

Ép.    1684,    Angélique -Catherine,   fille   de  Borso 

d'Esté;  née,  1656;  f  1722. 


EUGÈNE- 
Né,  1633;  comte  de  Soissons,  1656;  duc  de  Carignan, 

général,  1672; 
Ép.  1657,  Olympe  Mancini,  nièce  du  cardinal  Mazarin  et  fille 


VICTOR-AMÉDÉE 

Né,  1690;  prince  de  Carignan,  1709;  t  1741. 

Ép.  1714,  Victoire-Françoise,  légitimée  de  Savoie, 

marquise  de  Suze,  fille  naturelle  de  Victor-Amé- 

dée  11,  duc  de  Savoie  et  roi  de  Sardaigne.  (Voy. 

tabl.  CC VI.) 


LOUIS  (Victor-Amédée-Joseph)  Anne- 
Né,  1721  ;  prince  de  Carignan,  1741;  Thérèse 
t  1778.  Née,  1717; 
Ép.  1740,  Christine-Henriette,  f  1754. 

fille  d'Ernest-Léopold,  Ép.  le  prince 

landgrave  deHesse-Rheinfels;  de  Soubise. 
née,  1717;  f  1778. 


Louis-Thomas-Amédëe 
Né,   1658;  comte  de  Soissons,  1673;  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi  ;  passe  au  service  de  l'Em- 
pereur, 1695;  t  1702. 

Ép.  1682,  Uranie,  fille  de  François  de  la  Cropte, 
seigneur  de  Beauvais  ;  1 1717. 


Anne-Victoire  (Mademoiselle  de  Soissons) 
Née,  1683;  t  1763. 
Ép.  1738,  Joseph-Frédéric-Guillaume,  prince 
de  Saxe-Hildburghausen. 


VICTOB-AMÉDÉE  (Louis-Marie-Wolfgang) 

Né,  1743;  prince  de  Carignan,  1778;  t  1780. 

Ép.  1768,  Marie-Joséphine-Thérèse ,   fille   de 

Louis-Charles  de  Lorraine,  prince  de  Lambesc 

et  comte  de  Brionne;  née,  1753;  f  1797. 


L  éo  poldine  -Marie 

Née,  1744;  f  1820. 

Ép.    Jean -André, 

prince  Doria;  né, 

1744;  f  1820. 


Gaorielle-Marie 
Née,  1748;  f  1828. 
Ép.1769,  Ferdinand-Phi- 
lippe-Joseph ,  prince 
de   Lobkowitz  ;    né, 
1724;  t  1784. 


CHARLES  (Emmanuel-Ferdinand) 

Né,  1770  ;  prince  de  Carignan,  1780;  t  1800. 

Ép.  1797,  Marie-Christine-Albertine-Caroline  de  Saxe,  fille 

de  Charles,  prince  de  Saxe,  duc  de  Courlande; 

née,  1779;  1 1851. 


Marie-Gabrielle 

Née,   1811;   f   1837. 

Ép.  1827,  Camille-Victor,  prince  de  Massimo  et  Arsoli; 

né,  1803. 


XXI0  CHABLES-ALBERT  (Amédée -Emmanuel) 

Né,  1798;  duc  de  Savoie  et  prince  de  Carignan,  1800;  roi  de  Sardaigne,  1831;  abdique  en  faveur  de  son  fils  aîné,  1849;  1 1849. 

Ép.  1817,  Marie-Thérèse-Françoise  de  Lorraine,  fille  de  Ferdinand  III,  grand-duc  de  Toscane; 

née,  1801;  t  1855. 


XXIIe  VICTOB-EMMANUEL  II  (Marie-Albert-EugèNE-FerdinAND-ThomAs) 
Né,  1820;  prince  de  Piémont,  1831  ;  duc  de  Savoie,  1844;  roi  de  Sardaigne,   1849;  cède  à  la  France  la  Savoie  et  le  comté 

de  Nice,  1860;  roi  d'Italie,  1861. 
Ép.  1842,  Marie-Adélaïde-Françoise,  archiduchesse  d'Autriche,  fille  de  Reinier,  archiduc  d'Autriche; 

née,  1822;  fl855. 


Clolilde-Marie-Thérèse-Louise 

Née,  1843. 

Ép.   1859,  Napoléon-Joseph-Charles-Paul,   prince    français,  fils 

de  Jérôme-Napoléon,  ancien  roi  de  Westphalie. 

(Voy.  France.) 


HuMBERT-Reinier-Charles-Emmanuel,  etc. 
Prince  de  Piémont;  né,  1844;  prince  royal  héréditaire; 
Keuienant  général  et  commandant  de  la  deuxième  bri- 
gade de  cavalerie  de  la  ligne. 
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PRINCES   DE   CARIGNAN,    COMTES  DE   SOISSONS 
SARDAIGNE   ET  D'ITALIE 

duc    de   Savoie,    et   de   Catherine  d'Autriche.  (Voy.  tabl.  GGVI.) 

comte  de  Soissons,  1641  ;  général  des  armées  de  France  et  de  Savoie,  en  Italie,  1642,  1645;  f  1656. 
née,  1606  ;  comtesse  de  Soissons,  1641  ;  f  1692. 


MAURICE 

1662;  colonel  général  des  Suisses,  1672;  lieutenant 

t  1673. 

de  don  Michel-Laurent  Mancini,  gentilhomme  romain;  f  1708. 


Louise-Christine 

t  1689. 

Êp.  1653,  Ferdinand->!aximilien,  prince 

de  Bade. 


Louis-Jules  EUGÈNE-FRANÇOIS  (le  prince  Eugène)  Marie-Jeanne-                    Louise- 

(le  chevalier  Né,  1663;  connu  d'abord  sous  le  nom  d'abbé  Baptiste                       Philiberte 

de  Soissons)  deCarignan;  vicaire  de  l'Empire  en  Italie;  (Mlle  de  Soissons)               (Mlle  de  Ca- 

Né,  1660;  colonel  commandant  de  l'armée  impériale  en  Italie,  Née,  1665;                       rîgnan) 

au  service  de  1697;  premier  ministre  de  l'Empereur;  pré-  fl730.                          Née,  1667  ; 

l'Empire  ;    i  aident    du    conseil    de    guerre,    lieutenant  •                    f  1726. 

1683.  général,  maréchal  de  camp  des  armées  de 
l'Empire,  etc.;  f  1736. 


EMMANUEL-THOMAS  (Amédée) 
Né,  1687;  comte  de  Soissons,   1702;  lieutenant  général   feld-maréchal 

des  armées  de  l'Empire,  colonel,  gouverneur  d'Anvers;  f  1729. 

Ép.  1713,  Anne-Thérèse.,  fille  de  Jean-Adam,  prince  de  Lichtenstein 

et  du  Saint-Empire  ;  née,  1694;  f  1772. 


Eugène 
Né,  1690;  capitaine  au 
service  de  l'Empire; 
1-1712. 


Maurice 

Né,   1692;  prince 

de  Carignan  ; 

f  1710. 


Eugène  II  (Jean-François) 
Né,  1714;  comte  de  Soissons  et  colonel  au  service  de  l'Empire,  1729;  1 1734,  sans  alliance. 


Marie-Thérèse-Louise 
(la  princesse  Je  Lamballe) 
Née,  1749;  f  1792. 
Ép.  1767,  Louis-Alexandre-Joseph- 
Stanislas  deBourbon-Penthièvre, 
prince  de  Lamballe;  né,  1747; 
t  1768. 


Eugène-Marie-Louis 

Ne,  1753;  comte  de'Villafranca; 

+  1785. 

Ép.  Louise- Anne   de  Mahon 

de  Saint-Halo. 


Catherine-Marie-Louise-Françoise 

Née,  1762;  f  1823. 

Ép.   1780,   Philippe  Colonna, 

duc 
de  Palliano;  né,  1760;  1 1818. 


Joseph 

Né,  1783  ;  chevalier  de  Savoie;  f  1825. 

Ep.  1810,  N.,  fille  du  duc  de  la  Yauguyon;  née,  1783;  f  1829. 


Marie-Victoire-Louise-Philiberte 

Née,  1814. 

Ép.  1837,  Léopold,  prince  des  Deux-Siciles,  comte  de 

Syracuse,  fils  de  François  Ier,  roi  de  Naples;  né,  1813;  t  1860. 


Eugène  -  Emmanuel  -  Joseph  -  Marie  -  Paul,  etc. 

Né,  1816;pri:ice  de  Savoie-Carignan,  1834; 

amiral  de  laflotte  et  comniandanten  chef  des  gardes 

nationales  du  royaume. 


Marie-Élisabelh- Françoise 

Née,  isoo. 

Ép.  1820,  Reinier,  archiduc  d'Autriche  ;  né,  1783  ;  f  1853. 


FERDiNAND-Marie-Albert-Amédée-Philinert-Tincent 

Né,  1822  ;  duc  de  Gènes  ; -r  1855. 

Ép.  1850,  Marie-Élisabeth-Maximilienne,  fille  de  Jean  Ier,  roi  de  Saxe;  née,  1830;  duchesse  de  Gênes. 


Marguerite-Marie-Thérèse- Jeanne 
Née,  1851. 


THOMAS-Albert-Victor 
Duc  de  Gênes;  né,  1854. 


AMÉDÉE-Ferdinand-Marie 
Duc  d'Aoste;   né,  1845;  capitaine 
à  la  brigade  d'infanterie  d'AosLe. 


ÛDON-Eugène-Marie 
Duc  de  Montferrat;  né,  1846- 


Marie-Pie 

Née,    1847. 

Ép.  1862,  Louis  Ier, 

roi  de  Portugal;  né,  1838. 


il 


HISTOIRE 


ROIS 


Ier  roi. 


;dllaudouin,  10e  roi  des  Lombards  hors  d'Italie  .et  deRndelinde,  fille  de  Théodahart  et  nièce,  par  sa  mère  Amalfrède,  de 

de  l'Emilie,  de  la  Toscane,  de  l'Ombrie 
Êp.  i°  Clodosvinthe,  fille  deClotaire  !«'',  roi  de  France;  t  sans  postérité; 


IIe  CLEI'H 

Élu  roi  des  Lombards, 


111=  AUTHARIS 

Élu  roi  des  Lombards  après  un  interrègne  de  10  ans, 
Ép.  Tnéodelinde,  fille  deGaribald,  duc  de  Bavière;  mariée 


IVe  AfilLUI/PHE 

Parent  d'Autaris  et  duc  de  Turin  ;  proclamé 

Ép.  590,  Théodelinde,  veuve 


Y'ADALOAl.D  ou  Adawald 
Né,  602:  associé  au  trône,  604  ;  roi  de  Lomuardie,  615;  détrôné,  625;  f626. 


VII»  ROTHARIS,  duc  de  Brescia 

Né,  605  ;  roi  des  Lombards,  636  ;  f652. 

Ép.  1°  N-\  répudiée,  636?  —  2°  636,  Gondeberge,  fille  d'Agilulpbe,  roi  des  Lombards,  et  veuve  d'Arioald, 

roi  des  Lombards.  (V.  ci-contre.) 


Ville  liODOALD 

Roi  des  Lombards,  652;  f  653. 


IX*  ARIBERT  I",  fils  de  Gondoald 
l'.oi  des  Lombards,  653  ;  f  661. 


Xe  l'ERI  HAIUT 

itoi  de  Lombardie  en  partie,  661  ;  détrôné,  662  ;  rétabli,  671  ;  t  686- 

Ê  i.   liodelindè. 

I 


XII"  CUNIBKRT 

Associé  au  trône,  677  ;  roi  des  Lombards,  686  ;  t  700. 
Ép.  Uermelinde,  lille  d'un  roi  anglo-saxon. 


XIIIe  LIUTPEUT 
Hoi  des  Lombards,  700  ;  dépouillé  de  ses  États  par  Ragimbert,  duc  de  Turin,  701. 


XVIe  ANSPRAND;  r.é,  657  ;  roi  des  Lombards,  712  ;  +  712. 


XVIIe  LU ITPK AND 
Roi  des  Lombards,  712  ;  t  744. 


XVII b  HILDEBRAND  ou  Hilprano 

Associé  au  tiône  par  son  oncle  l.uitprand,  736  ;  roi 

des  Lombards,  744;  déposé,  744. 


XIXe    RATCH1S  .  XX" ASTOLPHÉ 

Duc  de  Ftioul;  roi  des  Lombards,  744;  abdique  et  se  fait  Roi  des  Lombards,  749;  |  756. 

D.-oiiie  au  mont  Cassin,  749;  vivait  encore,  756.  Ép.  Giseltnide,  sœur  d'Anselme,  duc  de  Frioul. 

Ep.  Tasie;  se  fait  religieuse,  749? 
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LOMBARDS 


ALBOIN 

Théodoric,  roi  des  Ostrogoths;  roi  des  Lombards  en  Pannonie;  entre  en  Italie  par   la  Vénétie,  568  ;  s'empare  de  la  Liguric, 

et  du  duché  de  Bénévent;  t  573. 

—  2°  Rosemonde,  fille  de  Kunimond,  roi  des  Gépides. 


ou  Clêphon 

573;  t  575.  —  Ép.  Massana. 


OU  AUTARIC 

584;  preud  le  nom  de  Flavius  ;f  590,  sans  postérité. 

en  secondes  noces  à  Agilulphe,  duc  de  Turin,  qui  suit  :  |  625. 


ou  Agon 

roi  des  Lombards,  591  ;  t  615 . 

d'Autharis  (V.  ci- dessus.) 


Gondeberge 
VIe  Ép.  1°  ARIOALD  ou  Ariwald,  duc  de  Turin;  s'empare  du  trône  de  Lombardie,  6?5;  reconnu  roi,  626  ;  f  636,  sans  posi 
VIIe  2°  636,  KOTHARIS,  duc  de  Brescia.  (Y.  oi-contre.) 


X»  bis  GODEBERT  ou  Gondedert  Une  Fille 
Roi  de  Lombardie  en  partie,  661  ;  f  662.                        X|e  Ép   verg  g62)  6RIM0ALDf  fils  de  Gisulfe)  duc  de  Friou, 
'                                                          duc  de  Bénévent,  647-667  ;  roi  des  Lombards,  662;  t  671. 


XIV«  RAGIMBERT 

Duc  de  Turin;  roi  des  Lombards,  701  ;  f  701. 


XV*  AR1BERT  Ir 
Roi  dts  Lombards,  701  ;  f  712. 


XXI«   DIDIER ,  duc   d'Istrie 

Roi  des  Lombards,  756;  exilé  à  Liège,  769;  enfermé  à  Corhie. 

Ép.    Ansa  ;  exilée   à   Liège,    769. 


Adalgise  Désidérateou  Hermeiigardc  Gerbcrge                                 Liutperge 

Associé  au  pouvoir,  769;  s'éta-  Répudiée,  771;  f  sans  Ép.  770,  Carloman,  roi  de           Ëp.  Tàssilion    IL   du.' 

blit  à  Consiaminople;  l'ern-  postérité.  Bourgogne    et     d'Ans-       de  Bavière;  f  après  79i. 

pereur  lui  donne  la  dignité  Ep.  770,  Charlemagne,  roi  de  trasie,  fils  de  Pépin    le 

de  patrice;   prétendant   au  Neustrie,  de  Bourgogne  et  de  Bref,    roi    de    France; 

trône  de  Lombardie;  i  788.  Provence,  depuis  empereur  f  771. 
d'Occident;  i  814. 
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COMTES  ET  DUCS  DE  POUILLE  ET  DE  CALABRE,  COMTES 

TANGRÈDE ,  gentilhomme  normand, 


Ép.  1°  Mortelle  ; 


GUILLAUME  I« 
Bras  de  Fer 

Seigneur  d'Ascoli,  1042;  comte 
dePouille  et  capitaine  géné- 
ral des  Normands  en  Italie, 
1043;  t  1046,  sans  post. 


DROGON  ou  Dreux 

Comte   ou    seigneur   de   Ve- 

nose;  comte  de  Pouille  et 

d'Ascoli,  1046;  t  1051. 

Ep.  N-,  tille  du    comte 

d'Aversa. 


RICHARD 

Sénéchal  de  Pouille. 
Ep.  Allr.ude. 


1 

HUMPHROY 

Comte    de     Pouille 

1051  ;    t   1057. 


ROBERT  GUISCARD 
Comte  de  Pouille,  1057;  pre- 
mier duc  de  Pouille  et  de 
Calabre,  1059;  r  1085. 
Êp.   1°    Albérade;    répudiée  , 
1058;  f  vers  1  i  1  "2  ; 
2°  vers  1058  ,  Sikelgaïtc, 
fille  de  Gairaar  IV,  prince 
de  Salerne;  t  1090. 


Roger 
Régent  de  la  principauté  d'Antioche  pendant  la  minorité  de  Bohémond  II,  1112  ; 

t  1119. 
Ép.  Hodierne,  sœur  de  Baudouin  II ,  roi  de  Jérusalem;  mariée  eu  secondes  noces  à  Herbrand 

de  Hergcts. 


Boémond  1er  (Marc) 
Se  croise,   1096;  prince  de   Ta- 
verne; d'Antioclie,  1098;  fini. 
Ëp.  1107,  Constance,  fille  de  Phi- 
lippe Ier,  roi  de  France,  et  femme 
séparée  de  Hugues  Ier,  comte  de 
Champagne. 


ROGER  la  Bourse 
Duc  de  Pouille  et   de   Calabre  , 

1085  ;  +  1111. 
Ép.  Adèle  ou    Adélaïde,   fille   de 
Robert-Frison  ,  comte  de  Flan- 
dre et  veuve  de  Saint-Canut,  roi 
de  Danemarck. 


Malhilde 

Ép.  1°   1079, 

RaimoudII, 

joule  de  Barcelone; 

2°  Amauri  II, 

vicomte 
de  Narbonne. 


2 

Sibylle 

Ép.  Ebles  II,  comte 

de  Rouci. 


Boémond  II 
Né,  1107;  prince  d'Antioche,  mi; 

+  1131. 

Ép.  Alix,  fille  de  Baudouin  II,  roi 

de  Jérusalem. 


Constance 
Née,  1127;  héritière  de  la  princi- 
pauté d'Antioche,  1131; 
t  après  1160. 
Ép.  1°  1136,  Raymond  de  Poitiers, 
fils  de   Guillaume  IX , 

duc  de  Guienne; 

prince  d'Antioche,  1136; 

+  1149; 

2"  1152,    Renaud    de   Châtillon  ; 

t  1187. 

(Tige   des   princes    d'Antioche 

et  des  rois  de  Chypre.) 


GUILLAUME  II 

Duc  de  Pouille  et  de  Calabre,  1111  ; 

+  1127,  sans  post. 

Ép.  1116,  Gaitelgrimme ,   tille  de 

Robert,  comte  d'Alife. 


ROGER  III 
Duc  dePouille,  1130; 

+  1149. 

Conc.  a  Blanche,  fille 

de  Robert,  comte 

de  Leccio. 


Alfùnse 
Prince    de    Capoue , 

1135; 

duc  de  Napies,  1139; 

+  1144. 


IVe  TANCREDE,  bâtard 

Comte  de  Leccio  ; 

reconnu  roi  de  Sicile  par  ses  partisans,  US9  ; 

couronné,  1190;  +  1194. 
Ép.  Sibylle  de  Médaria,  fille  de  Robert .  comte 
de  Lucera;  reléguée  dans  un  monastère  par 
ordre    d'Henri    VI,  empereur    d'Allemagne, 
1196. 


ROGER  V 

Couronné  roi ,  1193  ;  +  1194. 
Ép.  Irène,  fils  d'Isaao  l'Auge,  empereur  de  Cons- 
taniinople;  mariée  en  secondes  noces  (1196) 
à  Philippe  de  Souube,  depuis  empereur  d'Alle- 
magne; + 1208. 
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ET    ROIS   DE    SICILE   DE   LA   RAGE   DES   NORMANDS 

seigneur  d'Hauteville,  près  Coutances. 

—  2°  Frédésinne. 


ROGER  I« 

Né,  1031  ;  passe  en  Italie,  vers  i048;  comte  de  Sicile,  1072  ; 

grand  comte  de  Calabre  et  de  Sicile,  1096  ;-f  1 101. 

Ep.  1°  vers  1061,  Judith,  fille  de  Guillaume  d'Évreux; 

2°  Éremburge ,  sœur  de  Robert,  comte 

de  Sainte-Eupbémie; 

3°  10SO,  Adélaïde,  fille  de  Boniface  Ier,  marquis  de  Montfcrrut; 

répudiée;  mariée  en  secondes  noces  (1113) 

a  Baudouin  Ier,  roi  de  Jérusalem  ;  f  1118. 


2 

Emma 
Ép.  Odon,  marquis  d'Italie. 


Tancrède 
Part  pour  la  première  croisade  où  il  se  rendit  célèbre  par 
son  courage,  1096;  prince  de  Tibériade  ou  de  Galilée, 
1099;  régent  de  la  principauté  d'Antioche  pendant  la 
captivité  de  Boémond  I«,  1 101-1103,  et  la  minorité  rie  Boé- 
mond  II,  nu    f  1112. 


1 

Emma 

Ép.  1086, 

Guillaume  VI, 

comte 
d'Auvergne  ; 
t  vers  1136. 


Geoffroy 

Seigneur    ou 

comte  de  Raguse  ; 

f  1092. 

Ép.  N.,  soeur 

de    la    comtesse 

Adélaïde, 

3e  femme 

de  Roger  l". 

(Tige 

des  seigneurs 

de  Raguse.) 


2 

Mathilde 

ou 

Yolande . 

Ép.  1099, 

Conrad, 

fils 

d'Henri  IV, 

empereur 

d'Allemagne. 


2 

Busilla 

Ép.   1095, 

Coloni  an, 

roi 

de  Hongrie  : 

f  1114. 


Mathilde 

Ep.  1080, 

Raimond    de 

Saint-Gilles, 

comte 

de  Toulouse; 

t  U05. 


3 

Simon 
Né,  1093; 

désigné 

comte 

de  Sicile  ; 

f  1101. 


Ier  roi.  ROGER  II 
Né,  1097;  comte  de  Sicile,  et 
duc  de  Calabre,  1  loi  ;  duc  de 
Pouille,  1127  ;  roi  de  Sicile, 
1129;  f  1154. 
Ép.  1»  1120,  Albérie,  fille  de 
Pierre  de  Léon  et  sœur  de 
l'antipape  Anaclet;  +  1145; 
2°  1148,  Sibylle, 
fille  de  Hugues   H, 
duc    de    Bourgogne  ; 
3°  Béatrix,  fille  de  Guithier 
de  Rethel  en  Champagne  ; 
t  sans  post. 


IIe  GUILLAUME  I",  le  Mauvais 

Prince  de  Capoue  et  duc  de  Naples,  1144;  duc  de  Pouille, 

1148  ;  associé  au  trône,  1151  ;  roi  de  Sicile,  1154  ;  f  1166. 

Ép.  1150,  Marguerite,  tille  de  Garcie  Ramire  V, 

roi  de  Navarre;  1 1183. 


Constance 

Né,  1146;  hérite  du  royaume  des  Deux-Siciles,  1189  ; 

f  H98. 

Ép.  1186,  Henri  VI,  empereur  d'Allemagne. 

(Voy.  tabl.  CCX.) 


ROGER  IV 
Né,  1152;  duc  de  Pouille;  1156;  proclamé 
roi  de  Sicile  par   ses  partisans,  1159; 
t  1159. 

Ép.  habelle  ,  fille  de  Thibaut ,  comte 
de  Champagne. 


IIIe  GUILLAUME  II,  le  Bon 
Né,  1153;  roi  de  Sicile,  1166;  f  1189, 

sans  post. 
Ép.   1177,  Jeanne,  fille  de  Henri   II,  roi 
d'Angleterre;  mariée  en  secondes  noces 
(1196)  à  Raymond  VI,  comte  de  Toulouse; 
t  1198. 


Henri 
Né,  1159  ;    - 
prince  de  Capoue,  1166  ; 
tll72. 


V«  GUILLAUME  III 
Roi  de    Sicile,    comte    Leccio    et  prince 
de  Tarente,  1194;  enfermé  dans  une  for- 
teresse, 1196; +  1198. 


Albérie 

Ép.  1291,  Gautier  de  Brienne,  frère  de  Jean 

de  Brienne,  roi  de  Jérusalem;  1 1205. 


Constance 

Ép.  Pierre  Zani,  doge 

de  Venise. 
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ROIS  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE  DE 
VIe  roi.  HENRI  Ier  (VI  comme  empereur  d'Allemagne),  fils  de  Frédéric  Barberousse, 


Né,  1165;  roi  d'Italie,  1186  ;  empereur 
Ép.  1186,  Constance,  fille  de  Roger  II,  roi  de  Sicile 


VIIe  FRÉDÉRIC  I" 
Né,  1194;  roi  de  Sicile,  1197! 

Ép.  1°  1208,  Constance  d'Aragon  ;f  1212;  —2°  1225,  Yolande 
Cône.  a.  Blanche  de  Lancea. — 


l 

Henri 

Né,  1213:  associé  au  trône  de 
Sicile  et  proclamé  roi,  1215; 
roi  des  Romains,  1220;  déposé, 
1235;  t  1242. 

Ep.  1225  ,  Marguerite  d'Autriche  ; 

+  1267. 

(Voy.  Allemagne,  tabl.  CLXV-) 


VIIIe  CONRAD  I" 

(IV  comme  empereur  d'Allemagne) 

Né,  1228;  roi  des  Romains,  1237  ;  roi 
de  Sicile  et  empereur  d'Al- 
lemagne, 1250;  f  1254. 

Ép.    1246,  Elisabeth  de  Bavière  ; 
t  1270. 


IX*  CONRAD  II,  CONRADIN 

Né,   1252;   roi    de    Sicile,    1254; 
■f  1268,  sans  ail. 


Henri  le   Je  use 

Né,  1238;  désigné 
roi  de  Sicile, 
1247  ;  roi  titul. 
do  Jérusalem; 
7  1254. 
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LA  MAISON  DE  HOHENSTAUFEN 

empereur  d'Allemagne,  et  de  Béatrix  de  Bourgogne.  (Voy.  Allemagne,) 

d'Allemagne,  1190  ;  roi  de  Sicile,  1194;  f  1197. 

(Voy.  tabl.  CCIX);  née ,  1146  ;  hérite  du  royaume  de  Sicile,  1189  ;  t  H98 


(II  comme  empereur  d'Allemagne)  Roger 
empereur  d'Allemagne,  1220;  f  1250. 

de  Brienne;\  1228;— 3°  1235,  Isabelle  d'Angleterre; ;f  1241 
b.  Béalrix,  fille  du  prince  d'Antioche. 


Henri  ou  Entics 

Bâtard: 

roi  de  l'île 

de  Sardaigne,  1228  ; 

t  1272. 

Ép.  vers  1228, 

Adélaïde, 

tille 

de  l'un  des  juges 

ou  princes 
e  l'île  de  Sardaigoe. 


X«  MAINFROl 

Bâtard;  né,  1233;  régent  de  Sicile,  1250,  1254;  roi  de  Sicile,  1258: 
f  1266. 

Ëp.  1°  1248,  Béatrix,  tille  d'Amédée  IV,  comte  de  Savoie, 
et  veuve  de  MaiDfroi  III ,  marquis  de  Saluées; 

2°  Hélène-Sibylle,  fille  de  Michel,  despote  d'Épire. 


1 

Constance 

t  1300. 

Ép.  1262, 

Pierre  d'Aragon, 

fils  de  Jacques  Ier . 

roi  d'Aragon  ; 

roi- de  Sicile, 

sous  le  nom 

de   Pierre    Ier, 

et  roi  d'Aragon, 

r.ous  celui  de  Pierre  III. 

(Yoy.tabl.  CCXIV.) 


Béatrix  Frédéric 

Ëp.  Guillaume  V,  Manfredin. 

marquis  de  Montferrat; 
t  1292. 


2 

Béatrix 


Frédéric 
d'Antioche 

Bâtard;  t  1249. 

Ép.     Marguerite 
de  Borne. 


Conrad 
d'Antioche 

Comte  de  Capizzi; 
f  1269. 

Ép.  Béatrix, 
fille  de  Galvanus 

Lancea , 

comte  de  Fondi, 

maréchal 

de  Sicile. 
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XI8  roi.  CHARLES  Ier  de  France,  fils 

Né,  1220;  comte  d'Anjou,  du  Maine  et  de  Provence;  couronné  roi  de 

Ép.  1°  1246,  Béatrix,  comtesse  de  Provence,  fille 
2°  1268,  Marguerite,  comtesse  de  Tonnerre,  fille  d'Eudes, 


1 
CHARLES  II,  le  Boiteux 

Né,  1246  ;  prince  de  Salerne;  roi  de  Naples,  de  Sicile  et  roi  titulaire  de  Jérusalem, 

1285  ;  couronné  roi  de  Sicile,  de  Pouille  et  de  Jérusalem,  1289  ;  f  1309. 

Ép.  1270,  Marie,  fille  de  Henri  V,  roi  de  Hongrie  ;  f  1323. 


Charles-Martel 
Né,  1272  ;  roi  titulaire 
de  Hongrie,  1290  ;  f  1295. 
Ép.  1281,  Clémence,  fille  de 
Kodolphe  de   Habsbourg, 
empereur     d'Allemagne  ; 
t  1295. 


Saint  Louis  de  Sicile         Marguerite  de  Sicile 

Né,    1275;  t  1299. 

évêque  de  Toulouse,    Ép.  1290,  Charles  de  France, 
1296;  t  1297.  comte    de  Valois,  fils  de 

Philippe  le  Hardi,  roi  de 
France;  f  1325. 


Charles  Ier  ou  Charobert 
Né,   1291  ;  roi  de  Hongrie, 

1302;  f  1342. 

Ep.  1°  Marie   de  Pologne; 

t  1317,  sans  post.; 

2°  1318, 

Béatrix  de  Luxembourg  ; 

1 1318,  sans  post.; 

3°  1320,  Elisabeth 

de   Pologne;  f  1381. 


Clémence 

de  Hongrie 

t  1338. 

Ép.  1315,  Louis  X,  le  Hutin, 

roi  de  France  ;f  1316. 


Béatrix  de  Honyrie 

t  1354. 

Ép.    1296,  Jean    II, 

dauphin 

de  Viennois; 

+  1319. 


XIII°  ROBERT  le  Bon  Blanche 

et  le  Sage  de  Sicile 

Duc  de  Calabre,   comte    de       1 1310. 

Provence  et  roi  de  Naples,      Ép.  1295, 

1309;  vicaire  de  l'Empire  .  Jacques  II 

en  Italie,  1326  ;  1 1343.  roi 

Ép.  1°  1297,  Yolande,  fille     d'Aragon  ; 

de  Pierre  III,  roi  d'Ara-       t  1327. 

gon;  f  1302; 
2°  1309,  Sancie  d'Aragon, 

fille  de  Jacques  Ier,  roi  de 

Majorque  ;    t  1345,    sans 

post. 


Louis  I",  le  Grand 

Roi  de  Hongrie  ,   1342  ; 

+  1382. 

(Voy.  Hongrie.) 


3 

André 
Né,  132T;    roi  de  Naples, 

1343;  f  1345. 

Ép.  1343,  Jeanne  1™,  reine 

de  Naples. 

(Voy.  ci-contre.) 


Autres  enfants. 
(Voy.  Hongrie) 
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de  Louis  VIII,  roi  de  France. 

Naples  et  de  Sicile,  1266;  roi  titulaire  de  Jérusalem,  1278;  1 1285. 

de  Raymorid-Béranger,  comte  de  Provence  ;t  1267; 

duc  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers;  f  1308,  sans  postérité. 


Philippe  de  Sicile 

Roi    de    Thessalonique    et 

prince    d'Achaïe     et    de 

Morée;  f  1277. 

Ép.  1269,  Isabelle,    fille   de 

Guillaume  de  Villehardouin, 

priaced'Acha'ie  et  de  Morée. 


Blanche  de  Sicile 
t  1271. 
Ép.  1266,  Robert  III,  de  Bé- 
thune,  comte  de  Flandre  ; 
t  1322. 


Bèatrix  de  Sicile 
Ép.  1273,  Philippe  1er,  de 
Courtenay,  empereur  titu- 
laire de  Constantinople, 
fils  de  Beaudoin  II,  empe- 
reur de  Constantinople; 
t  1272. 


Elisabeth  de  Sicile 
Ép.  1286,  Ladislas  IV,    le 
Cumain,  roi  de  Hongrie; 
f  1290,  sans  postérité. 


'  Philippe  Ier 

Raimond- 

Eléonore 

Marie  de  Sicile 

Béatrix 

Pierre 

Jean  de  Sicile 

i     de  Sicile 

BÉRANGER 

de  Sicile 

f  sans  post. 

de  Sicile 

DE  G  RAVINA 

Comte 

i  Prince    d'A- 

de Sicile 

+  1341. 

Ép.  1»  1309,  San- 

i  avant  1321. 

(dit  Tempête) 

de  Gravina. 

chaïe  et  de 

Comte 

Ép.  1»  1299,  Phi- 

che    d'Aragon, 

Ép.  1°   1305,  Az- 

Comte 

(Voy.  tabl. 

Tarente. 

de  Provence  ; 

lippe  de  Tocy; 

roi  de    Major- 

zon VIII,  mar- 

de  Gravina; 

CCXII.) 

(V.  tabl. 

t  1305, 

2°    1302,     Frédé- 

que; t  1324; 

quis  d'Esté  et  de 

f  1313. 

CCXI1.) 

sans  alliance. 

ric    III ,  d'Ara- 

2°   1328,    Jayme 

Ferrare;t  1308: 
2°  1309,  Bertrand 

gon,  roi  de  Si- 

d'Aragon, 

cile. 

seigneur 
de  Xerica. 

de  Baux,  depuis 
comte  d'Andrie. 
(Tige  des  ducs 
d'Andrie.) 

Charles  de  Sicile 

Né,  1297  ;  duc  de  Calabre  ;  t  1328. 

Ép.  1°  1313,  Catherine  d'Autriche,  fille  d'Albert Ier,  empereur  d'Allemagne;  f  1323,  sans  post.; 

2°  1323,  Marie  de  Valois,  tille  de  Charles  de  France,  comte  de  Valois;  f  1328. 


XIVe  JEANNE  I" 

Née,  1326;  comtesse  de  Provence  et  reine  de  Naples,  1343  ; 

t  1382,  sans  post. 

Ep.  1°  1343,  André  de  Hongrie,  tils   de   Charobert,  roi 

de  Hongrie  (Voy.  ci-contre); 

2°  1346,  Louis  d'Anjou-Tareiue  (Voy.  tabl.  CCXil)  ;  f  1362, 

sans  post.  légit.; 

3°  1363,  Jacques  d'Aragon,  roi  titulaire  de  Majorque, 

comte  de  Roussillon  et  de  Cerdagne; 

t 1375; 

4u  1376,  Oihon,ûls  de  Henri,  ducde  Brunswick-Grubenhagen  ; 

prince  de  Tarente,  1376;  capitaine  général 

dans  le  royaume  de  Naples  pour  Louis  II  d'Anjou,  1386-1389  ; 

t  vers  1399. 


Marie  de  Sicile 

Née  posthume,  1328  ;  t  1366. 

.|i.  1°  13-44,  Charles  de  Sicile,  duc  de  Duras,  fils  de  Jean 

duc  de  Duras  ;  1 1348  ; 

2°  1348,  Robert  de  Baux,  cjime  d'Avelino;  t  1355; 

3°  1355,  Philippe  II,  prince  de  Tarente. 
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CHARLES  II,  le  Boiteux,  roi  de  Naples  et  de 


Philippe  Ier,  de  Sicile 

Prince  d'Achaïe  et  de  Tarente,  empereur  titulaire  de  Conslaminople;  f  1332. 

Ep.  1°  vers  1291),  Ithamar   Comnène  ,  fille  de  Nicéphore  Ange,  despote  d'Ëlolie  ;  f  1308; 

2°  1313,  'Catherine  de   Valois, 

fille  de  Charles  de  France,  comte  de  Valois; 

f  1346. 


Charles 

de 
Tarente 

Prince 
d'Achaïe  ; 
t  1315. 


Marguerite 

de  Tarente 

+  sans  postérité. 

Ép.  Gautier  VI,  comte 

de  Brienne,  duc  d'A- 

thènfs,    connétable 

de  France  ;  t  1356. 


1 

Blanche 

de    Tarente 

t  1338. 

Ép.    1327,    Rai- 

mond-Bérangrr 

d'Aragon,  com.e 

de  Prade. 


2 

R.OBEKT 

Prince  de  Tarente; 
empereur  titulaire 
deConstantinople; 

t  1364. 

Ép.  1347,  Marie, 

tille  de  Louis  1er, 

duc    de     Bourbon, 

et  veuve 

de  Gui  de  Lusignan, 

prince  de  Galilée 

et  connétable 

de  Chypre;   +  1387. 


2 

Louis 

de  Tarente 

Né,  1320;  roi  titulaire 

de  Naples,  1352; 

t  1362. 

Ép.  1446,  Jeanne  ln 

reine  de  Naples. 

(V.  tabl.  CCX1.) 


Philippe  II 

de  Sicile 

Prince  de  Tarente  ; 

empereur  titulaire 

de  Constantinople  ; 

t  après  1 372. 

Ép.  1°  1343,  Marie 

de  Sicile,  tille  de  Charles 

duc   de  Calabre, 

et  veuve  de  Robert , 

de  Baux  ;  t  1366; 

2°  1370,  Elisabeth. 

tille  d'Etienne 

de  Hongrie, 

duc  d'Esolavoiiie. 


Charles  Ier,  de  Sicile 

Duc  de  Duras  ; 

t  1348. 
Ép.  1343,  Marie  de  Sicile,  fille  de  Chai  les,  duc  de  Calabre; 

mariée  en  secondes  noces  (134£)  à  Robert  de  Baux,  comte  d'Avelino,  et  en  tioisièmes  (1353)  à  Philippe  II,  prince  de  Tarente  j 

t   1366. 


Jeanne  de  Sicile 

Duchesse  de  Duras;  t  1387. 

Ép.  i°  1366,  Louis  de  Navarre,   comte 

de  Beaumont  lc-Tioger  ;  f  i372; 

2°  Robert  d'Artois,  comte  d'Eu,  fils  de  Jean- 

Sans-terre,   comte   d'Artois;    f    1387. 

tans  postciité. 


Agnès  de  Duras 
t  1387. 
Ép.    1°    Can,   seigneur   de  la 
Scala  ,  prince  de    Vérone  ; 
t  1375; 
2°    1382,    Jacques    de   Baux, 
prince   de   Tarente  et  d'A- 
chaie,  empereur  titulaire  de 
Coïictantinopie. 


Marguerite  de  Duras 

Née,  1348  ;  f  1412. 

Ép.  1369,  Charles  de  la  Paix, 

roi  de  Naples  (Voy.  ci-contre.) 
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Sicile,  et  Marie   de  Hongrie  (V.  tabl.  GGXI) 


Jean  de  Sicile 

Comte  de  Gravina  et  due  de  Duras,  1315  ;  prince  de  Morée,  1324;  t  1335. 

Ép.  1°  1317,  Mathi'de,  tille  de  Florent  de  Hainaut,  seigneur  de  Braine,  prince  titulaire  d'Achaïe 
et  de  Morée,  et  veuve  de  Louis  de  Bourgogne,  roi  de  Thessalonique;  répudiée,  1321; 
2°  1321,  Agnès,  fille  d'Hélie,  comte  de  Périgord; 
vivait  encore,  1344. 


Autres  enfants. 
(Voy.  tabl.  CCXI,) 


Marguerite 

de   far  en  te 

Ép.    1°  Edouard 

Balliol, 

roi  d'Ecosse  ; 

1 1363; 
2°    François 

de  Baux, 

duc  d'Andrie. 

I 


Jacques  de  Baux 
Prince  de  Tarente,    empe- 
reur titulaire  de  Constan- 
tinople  ;  t  sans  postérité. 


Antoinette  de  Tarente 

t 1374. 

Ép.  1374,  Frédéric  III,  roi 

de  Sicile.  (Voy.  tabl.  CCXIV.) 


Louis  de  Duras 

Comte  de  Gravina  et  de  Morrone  ;  f  1362. 

Ép.  Marguerite,  tille  de  Bobert  de  Saint-Stverin  ,  comte  de  Corigliano. 


Robert  de  Sicile 

Prince   de  Morée; 

t  1356. 


XVe  CHARLES  III,  de  Duras,  le  Petit  et  de  la  Paix 

Né,  1349;  roi   de  Naples,  1382;  roi   de  Hongrie,  1385  ;  f  1387. 
Ép.  1369,  Marguerite  de  Duras.  (Voy.  ci-contre.) 


XVIe  LADISLAS  ou  Lancelot,  le  Magnanime  et  le  Victorieux 

Né,  1374;  roi  de  Naples,  de  Sicile,  de  Jérusalem,  1386;  prétendant  au  trône 
de  Hongrie,  1403;  gonfalonnier  de  l'Église  romaine,  1405;  f  1414,  sans 
postérité  légitime. 

Ép.  1°  1389,   Constance,  fille  de  Mainfroi  de  Clermont.,   comte   de  Motica, 

amiral  de  Sicile;  répudiée  1392; 

2°  1403  ,  Marie,  fille  de  Jacques  Ier,roi  de  Cbypre;  +  1404  ; 

3°  1405,  Marie,  princesse  de  Tarente,  fille  de  Jean  d'Eng'hien,  comte  de  Liche, 

et  veuve  de  Baimomi  des  Ursins,   dit  de  Baux, 

prince  de  Tarenle  et  duc  d  Andrie. 


XVIIe  JEANNE  II,   JEANNELLE 
Née,  1371  ;  reine  de  Naples,  1414;  f  1435. 

Ép.  1°  1389,  Guillaume  l'Affable,  duc  d'Au- 
triche; f  1406,  sans  postérité; 
XVIIe  bis  2°  1415,  JACQUES  DE  BOURBON, 

comte  de  la  Marche  ;  proclamé  roi  de  Na- 
ples ;  quitte  le  titre  de  roi  et  prend  celui 
de  prince  de  Tarente  et  de  vicaire  du 
royaume,  1416;  se  fait  moine  ;  t  1438. 


I 
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Ier  roi.  LOUIS  Ier  DE  FRANGE,  fils  de  Jean  II,  roi  de  France, 

Né,  1339  ;  comte  d'Anjou  et  du  Maine,  1356;  duc  d'Anjou,  1360;  duc  de 
de  Naples,  1380;  prend  le  titre  de  duc  de  Calabre;  comte  de  Provence  et  roi  titulaire  de  Naples,  1382;  couronné 

Ép.  1360,  Marie,  comtesse  de  Guise,  fille  de  Charles 


II»  LOUIS  II,  d'Anjou 

Né,  1377;  comte  de  Provence,  duc  d'Anjou,  comte  du  Maine  ;  roi  de  Naples,  1384;  reconnu  roi  de  Naples 
par  la  cour  de  France,  1385  ;  couronné  roi  de  Naples  dans  Avignon,  1389  ;  comte  de  (iuise,  1404;  prétendant  au  royaume 

d'Aragon,  1410  ;t  1417. 

Ép.  1400,  Yolande,  fille  de  Jean  Ier,  roi  d'Aragon  ;  f  1442. 


IIIe  LOUIS  III,  d'Anjou 

Né,  1403  ;  comte  de  Provence,  duc  d'Anjou, 

comte  du  Maine  et  roi  titulaire 

de  Naples,  1417; 

duc   de   Caktbre,    1420  ; 

adopté  par  Jeanne  Ire,  reine  de  Naples,  1423; 

duc  de  Touraine,  1424;  t  1434,  sans  post. 

Ép.   1431,  Marguerite, 

fille  d'Amédée  VIII, 

duc  de  Savoie  ; 

mariée  en  secondes  noces  (1444)  à  Louis  le  Paisible. 

électeur  palatin  du  Khin, 

et  en  troisièmes  à  Ulric  VII,  comte 

de  Wurtemberg. 


IV»  RENÉ,  le  Bon 

Né,  1408  ; 

duc  de  Lorraine  et  de  Bar  ; 

comte  de  Provence  et  duc  d'Anjou,  1434  ; 

adopté  par  Jeanne  II,  reine  de  Naples,  1435; 

roi  de  Naples,  1435; 

+  1480. 

Ép.  1°  1420,  Isabelle, 
fille  de  Charles  1er, 
duc  de  Lorraine  ; 

t  1453; 

2°  1454,  Jeanne, 

fille  de  Gui  XIV,  sire  de  Laval  ; 

t  1498,  sans  post. 


IVe  bis  JEAN  d'Anjou 

(  II  comme  duc  de  Lorraine) 

Né,  1424; 

duc  de  Calabre; 

duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  1453  ; 

gouverneur  de  Gènes,  1458  ; 

roi  titulaire  de  Naples,  1458;  f  1470. 

Ép.    1441, 

Marie,  fille  de  Charles  Ier, 

duc  de  Bourbon  ; 

tl448. 


Autres  enfants. 
(Voy.  tabl.  XCVIII.) 


Nicolas 

Né,    1448; 

duc  de  Lorraine,  1470; 

1  1373,  sans  ail. 


Jean  II 
Duc  de  Calabre  ; 
t  jeune,  1448. 
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et  de  Bonne  de  Luxembourg.  (Voy.  tabl.  LXI   et  GVII.) 

Touraine,  1370;  récent  de  France,  1380;  adopté  par  Jeanne  Ire,  reine 

roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem  dans  Avignon,   1382;    prend  le  titre  de  roi  de  Naples,  1383;  t  1384. 

de  Blois,  duc  titulaire  de  Bretagne  ;  t  1404. 


Charles  d'Anjou 

(Ier  comme  comte  du  Maine) 

Né,  1414; 

comte  deMortain; 

comte   du   Maine,    1434; 

gouverneur  du  Languedoc,  1443; 

1-1472. 

Ép.  1°  Cambella  Rufo; 
i  sans  post; 

2°  Isabeau  de  Luxembourg, 

fille  de  Pierre  Ier 

comte  de  Saint-Paul. 


Charles  du  Maine 

Duc  de  Calabre; 

gouverneur  de  Naples, 

1399; 

t  1404,  sans  ail. 


Marie  d'Anjou 

Née,  1394;  f  1463. 

Ép.   1422 ,   Charles  VII, 

roi  de  France; 

t  1461. 


Yolande  d'Anjou 

t  1440,  sans  post. 

Ép.  l°- Jean  d'Alençon; 

2°  1431,  François  Ier,  de  Montfort, 

duc  de  Bretagne; 

1 1450. 


Charles  d'Anjou 

(II  comme  comte  du  Maine,  III  comme  comte 
de  Provence) 

Né,  1436  ;  e.omte  d'Anjou  et  du  Maine,  1472  ; 

comte  de  Provence ,  1480;- 

f  1481,  sans  post. 

Ép.  1473,  Jeanne  de  Lorraine, 

fille  de  Ferri  II, 

comte  de  Guise  et  de  Vaudemont; 

née,  1448,  f  1480. 


Louise  d'Anjou 
(la  princesse  de  Piémont  ) 

t  1477. 

Ép.  1462,  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours  : 
f  1477. 
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ROIS     DE     SICILE     DE 
I"   roi.    PIERRE   I» 

Roi  d'Aragon  et  de  Valence  ; 

Ép.  1262,  Constance,,  fille  de 

I 


Alphonse 
Roi  d'Aragon;  1 1291, 


IIe  JACQUES  (II  comme  roi  d'Aragon) 

Roi  de  Sicile,  1285;  couronné,  1286;  roi  d'Aragon,  1291; 
cède  ses  droits  sur  la  Sicile  à  Charles  de  Valois,  1295  ;  t  1237. 

Êp.  1°  1295,  Blanche,  fille  de  Charles  le  Boiteux,  roi  de  Naples  ;  f  1310. 


1 

Alphonse  IV 

Roi  d'Aragon,  1327;  1 1336. 

Ép.  1°  1314,  Thérèse  d'Anteça;  t  1329. 

1 

Pierre  IV 

Roi  d'Aragon,  1336;  t  1387. 

Ep.  3°  Léonore  de  Sicile;  f  1374. 


Jean  Ier 
Roi  d'Aragon,  1387;  f  1395. 


Èléonore  d'Aragon 
Née,  1358;  1 1382. 
Ép.  1375,  Jean  Ier,  roi  deCastille;  -M390. 
I 

IXe FERDINAND  Ier,DE  Castille,le Juste 

Né,  1380;  roi  d'Aragon  et  de  Sicile,  1412;  +  1416. 

Ép.  Èléonore  d'Albuquerque. 


Xe  ALPHONSE  1« 

(Ve  comme  roi  d'Aragon) 

le  Magnanime 

Né,  1396;  roi  de  Sicile  et  d'Ara- 
gon, 1416;  adopté  par  Jean  ne  II, 
reine  de  Naples,  1420;  roi  de 
Naples,  1442;  t  1458,  sans 
postérité  légitime. 

Ép.  1415,  Marie,  lille  de  Henri  111, 
roi  de  Castille;  t  1458. 


XI"   FERDINAND    Ier 

Bâtard;  né,  1424; 

duc  de  Calabre;  roi  de  Naples, 

1458;  t  1494. 

Ép.  1°  1444,  Isabelle 

de  Clermont; 

2°  1476,  Jeanne,  tille  de  Jean  II, 

roi  d'Aragon;  f  1517. 


XIe  bis  JEAN  I" 
(lie  comme  roi  d'Aragon) 

Roi  de    Navarre,  1425;  de  Si- 
cile et  d'Aragon,  1458;  t  1479. 

Ép.  1°  1419,  Blanche, 

tille  de  Charles  III, 

roi  de  Navarre, 

et  veuve  de  Mariin  1er,  roi 

de  Sicile.  (V.  ci-contre.) 
2°  Jeanne,  fille   de  Frédéric 

Henriquez, 
amirauté  de  Custille;  t  1468. 


XIIe  bis  FERDINAND  III 
le  Catholique 

Roi  d'Aragon,  de  Sicile 

et  de  Naples. 

(Voy.  tabl.  CCXV.) 


Autres 
entants. 

(Voy. 
Espagne.) 


VIII»  MARTIN  II,  le  Vieux 

Né,  1358;  duc  de  Montblanc; 

roi  d'Aragon,  1395;  de  Sicile,  1409: 

t  1410. 

Ép  1°  Marie  Lopez  de  Luna; 

1 1407; 

2°  1409,  Marie,  comtesse  de  Prades, 


VIIe  bis  MARTIN  Ier,  LE  Jeunf 

Né,  1374;  roi  de  Sicile,  1391; 

t  1409. 

VII»  Ép.  1»  1391,  MARIE, 

reine  de  Sicile, 

fille  de  Frédéric  III,  roi  de  Sicile; 

t   1402; 

2°  1403,  Blanche, 

fille  de  Charles  III,  roi  de  Navarre; 

régente  de  Sicile,  1409; 

mariée  en  secondes   noces  (1419) 

à  Jean  II  d'Aragun, 

duc  de  Pennafiel, 

fils  de  Frédéric  Ier,  roi  d'Aragon  ; 

T  1441. 


XIIe  ALPHONSE  II 

Diic  de  Calabre  ;  roi  de  Naples,  1494;  abdique,  1495; 
t  1496. 

Ép.   1455,  Hippolyte,  fille  de  François  Sforce, 
duc  de  Milan;  f  1488. 


XIIe  quater  FRÉDÉRIC  IV 
Né,  1452;  roi  de  Naples,  1496;  dépouillé  de  ses  États, 

1501  ;  t  1504. 

Ép.  1°  1478,  Anne,  fille  d'Amédée  IX,  duc  de  Savoie; 

0  Isabelle-Éléonore,  fille  de  Pierre  de  Baux,  duc  d  Andrie. 


XIIe  ter  FERDINAND  II 

loi  de  Naples,  1495;  t  1496, 
sans  postérité. 

Ép.  Jeanne, 

fille  de  Kerdmaiid  Ier,  roi 

de  Naples;  f  1518. 


Isabelle 

Ép.  Jean -Galéas -Marie 

Sforce, 

*  duc  de  Milan. 


Ferdinand 

Duc  de  Calabre;  f  1550, 
sans  postérité. 


Charlotte 

Princesse  de  Tarente. 

Ép.    1500,  Gui  XVI,  6ire 
de  Laval. 
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LA    MAISON    D'ARAGON 
(III  comme  roi  d'Aragon) 

de  Sicile,  1282;  f  1285. 
Mainfroi,  roi  de  Sicile;  t  1300. 


III*  FRÉDÉRIC  II 

Vicaire  de  son  frère  Jacques    en   Sicile.,   1291  ; 

roi  de  Sicile,  1296  ; 

prend  le  titre  de  roi  de  Trinacrie,  1302; 

reprend  celui  de  roi  de  Sicile,  1314; 

t  1337. 

Ép.  1302,  Eléonore,  fille  de  Charles  le  Boiteux, 

roi  de  Naples  ; 

se  fait  religieuse  de  l'ordre  de  Saint-François, 

après  la  mort  de  son  mari  ; 

-f-    1343. 


Elisabeth 
(Voy.  tabl.  CCXXVI). 


Yolande 

tl302. 

Ep.  1297,  Robert,  duc  de  Calabre, 

depuis  roi  de  Naples  ; 

1 1343. 


IVe  PIERRE  II 

Né,  1305; 

associé  au  trône 

et  couronné  roi,  1321; 

roi  de  Sicile,  1337; 

t  1342; 

Ép.  Elisabeth, 

fille  d'Otton, 

duc  de  Carinthie. 


Constance 

Ép.  1°  1318, 

Henri  II, 

roi  de  Chypre  ; 

t  1324; 

2°  1324,  Livon  III, 

roi  d'Arménie. 


Elisabeth 

Ép.  1328, 

Etienne  l'Agrafé, 

duc  de  Bavière  ; 

+  1375. 


Guillaume 

Duc  d'Athènes  ; 
t  1338. 

Ép.  Marie  Alvarez, 
fille  de  Jacques  II, 
seigneur  d'Exerica. 


Jean 

Duc  d'Athènes, 

de  Néopatrie 

et  de  Randao  ; 

régent  de  Sicile 

pendant  la    minorité 

du  roi  Louis,  1338; 

t  1348. 

Ép.  Cesarée  Lanza, 

fille  de  Pierre, 

comte 

de  Caltanassetta. 


Ve  LOUIS 

Né,  1338; 

roi  de  Sicile,  1342  ; 

1 1355,  sans  alliance. 


Eléonore 

f  1374. 

Ép.  1349,  Pierre  IV, 

roi  d'Aragon  ; 

t  1387. 


Matrix 

t  1366. 

Ép.  Robert  le  Petit, 

comte  palatin  du  Rhin  ; 

-h  1398. 


VIe  FRÉDÉRIC  III,  le  Simple 

Né,    1341;    roi    de    Sicile,    1355; 
f  1377. 

Ép.  1°  1360,  Constance, 

fille  de  Pierre  IV, 

roi  d'Aragon  ; 

t  1363; 

2°  1374,  Antoinette  de  Tarente, 

fille  de  François  de  Baux, 

ducd'Andrie; 

1 1374. 


1 

VIIe  MARIE 

Née  vers  1363  ;  reine  de  Sicile,  1377  ; 
+  1402. 

Ép.  1391,  Martin  le  Jeune,  prince  d'Aragon. 
(V.  ci-contre.) 


Guillaume 

Bâtard  ;  comte  de  Malte  et  de  Goze  ; 
1 1402. 

Ép.  Béatrix,  fille  de  Jean  d'Aragon, 
baron  d'Avila. 


1 

Béatrix 

t    1508. 

Ép.   1476,  Mathias-Corvin, 

roi 

de  Hongrie; 

t  1490. 


1 

Eléonore 

Ép.  1°  Marie  Sforce,  duc  de  Bari; 

2°  Hercule, 

duc  de  Ferrare. 


Ép. 


2 

Jeanne 

t  1518. 

Ferdinand  II,  roi  de  Naples 
(Voy.  ci-contre) 


45 


706 


HISTOIRE 


ROIS    DES    DEUX-SIGILES    DES 

XIe  bis.  JEAN  Ier  (II  comme  roi  d'Aragon),  fils  de  Ferdinand  le  Juste, 

Né,  1397;  roi  de  Navarre,  i>»25  ; 

Ép.  1°  1419,  Blanche,  fille  de  Charles  le  Noble,  roi 
2°  1444,  Jeanne,  fille  de  Frédéric  Henriquez, 


2      • 

XII»  bis.  FERDINAND  III  (V  comme  roi  de  Castille  et  de  Léon),  le  Catholique 

Né,  1452;  roi  de  Castille,  1474;  d'Aragon  et  de  Sicile,  1479;  de  Naples,  1504; 
t  1516. 

Ép.  1°  1469,  Isabelle  de  Castille;  t 1504;  —  2»  1506,  Germaine  de  Foix. 


1 

Jeanne  de  Castille , 
Née,  1479;  1 1555.  —  Ép.  1496,  Philippe  le  Beau,  archiduc 


XIII»  CHARLES-QUINT  ou  Charles  V  (IV  comme 

Né,  1500;  roi  d'Espagne,  de  Naples  et  de  Sicile,  1516; 

Ép.  1526,  Elisabeth 


XIV  PHILIPPE  I«  (II  comme  roi  d'Espagne) 

Né,  1527-,  roi  de  Sicile  et  de  Naples,  1554;  d'Espagne,  1556;  t  1598. 

Ép.  1°  1543,  Marie  de  Portugal^  1545;  —  2°  1554,  Marie,  reine  d'Angleterre;  t  1558,  sans  post.;  —  3°  1559,  Elisabeth 
de  France  ;f  1568;  —  4°,  1570,  Anne-Marie  d'Autriche,  fille  de  Maximilien  II,  empereur  d'Allemagne;  1 1580. 


3 

Catherine-Michelle 

Née,    1567;     t     1597. 

Ép.  1585,  Charles-Emmanuel  Ier,  duc  de  Savoie;  1 1630. 


Victor-Amédée  Ier 

Né,  1587  ;  duc  de  Savoie,  1630;  1 1637. 

Ëp.   1620,   Christine  de  France;  f    1663. 


Charles-Emmanuel  II  Autres  enfants. 

Né,  1634;  duc  de  Savoie,  1638;  1 1675.  (Yoy.  tabl.  CCVI.) 

Ép.  1»  1663,  Françoise  d'Orléans;  t 1664;  —  2°  1665,  Marie  de  Savoie-Nemours  ;  1 1724. 


2 

VICTOR-AMÉDÉE 

Né,  1666;  duc  de  Savoie,  1675;  roi  de  Sicile,  par  cession  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  1713; 
échange  la  Sicile  contre  la  Sardaigne,  1718;  abdique,  1730;  1 1732. 

Ép.  1°  1684,  Anne-Marie  d'Orléans;  couronnée  reine  de  Sicile,  1713;  1 1728.  (Voy.  tabl.  CCVI.) 
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MAISONS  D'ARAGON  ET  D'AUTRICHE 

roi  d'Aragon  et  de  Sicile,  et  d'Éléonore  d'Altmquerque. 

d'Aragon  et  de  Sicile,  1458  ;  1 1479. 

de  Navarre,  et  veuve  de  Martin  Ier,  roi  de  Sicile;  f  1441; 
amirante  de  Castille;  f  1468. 


2 

Jeanne 

Ép.  1476,  Ferdinand  l<">,  roi  de  Naples  ; 

t  1494. 

(Voy.  tabl.  CCXIV.) 


la  Folle 

d'Autriche,  fils  de  Maximilien  Ier,  empereur  d'Allemagne;  f  1506. 


roi  de  Naples,   Ier  comme  roi  d'Espagne.) 
empereur  d'Allemagne,  1519;  abdique,  1556;  i  1558. 
de  Portugal;  f  1539. 


Autres  enfants. 
(Voy.  Autriche.) 


XVa  PHILIPPE  II  (III  comme  roi  d'Espagne) 

Né,  1578;  roi  d'Espagne,  de  Sicile  et  de  Naples,  1598;  1 1621. 

Ép.  1599, Marguerite  d'Autriche;  t  1611. 


XVIe  PHILIPPE  III  (IV  comme  roi  d'Espagne) 

Né,  1605  ;  roi  d'Espagne  et  des  Deux-Siciles,  1621  ;  f  1665. 

Ép.  1°  1615,  Isabelle  de  France;  f  1644; 
2°  1649,  Anne  d'Autriche  ;  f  1696. 


Marie-Anne  d'Espagne 
Née,  1606;  t  1646. 

Ép.  1631,  Ferdinand III,  empereur  d'Allemagne; 
t  1657. 


LÉOPOLD  I<* 


Marie-Thérèse 

Née,  1638;  f  1683. 

Ép.  1660,  Louis  XIV, 

roi  de  France; 

prétendant  au  trône 

des   Deux-Siciles 

et  d'Espagne, 

1700; 

t  1715. 


XVIIe   CHARLES  Y 

(II  comme   roi 

d'Espagne) 

Né,  1661  ;  roi 

d'Espagne 

et  des 

Deux-Siciles,  1665; 

f   1700,    sans    post. 

Ép.  1M679, 

Marie  d'Orléans  ; 

t  1689; 

2°   1690,  Marie- Anne 

de  Neubourg  ;  [-1740. 


Marguerite-Thérèse 

Née,     1651;  t   1673. 

Ép.l666,  Léopoldl"» 

empereur 

d'Allemagne  ; 

t  1705. 


Né 


.,   1640;  empereur 
d'Allemagne,  1658; 
prétendant  au  trône 

des  Deux-Siciles 

et  à  celui  d'Espagne, 

1700  ;  t  1705. 

Ép.  3°  1676, 

Éléonore 

de  Neubourg  ;  f  1720. 


Autres  enfants. 

(Voy.  Allemagne 
et  Autriche.) 


3 

CHARLES  VI 

Né,  1685;  roi  de  Naples,  1707;  empereur 

d'Allemagne,  1711;  roi  de  Sicile,  1720;  renonce 

au  trône  des  Deux-Siciles,  1738;  t  1740. 

(Voy.  Allemagne.) 
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1 

FERDINAND   VI 

Roi  d'Espagne. 

(Yoy.    Espagne.) 


ROIS  DES  DEUX-SICILES 


I"  roi.  PHILIPPE  IV 

Fils  de  Louis,  dauphin  de  France,  et  de  Marie- 
Né,  1683:  duc  d'Anjou;  roi  d'Espagne,  1700;  proclamé  roi  des  Deux-Siciles,  1700:  privé  du 
duc  de  Savoie;  cède  à  son  fils  Charles  ses  droits   sur 

Ép.  1°  1701,  Marie-Louise-Gdbrielîe  de  Savoie; 


lie  CHARLES  VII 

Né,  1716  ;  duc  de  Parme  et  de  Plaisance,  1731;  roi  des  Deux-Siciles,  1735;  roi  d'Espagne, 
Ép.  1738,  Marie-Amélie,  fille   de  Frédéric-Auguste  IF, 


Ille  FERDINAND  IV 

Né,  1751  ;  infant  d'Espagne;  roi  des  Deux-Siciles,  1759;  abdique 

érige  ses  États  en  royaume  et  prend  le 

Ép.  1°  1768,  Marie-Caroline-Louise'd" 'Autriche,  fille  de 

2°  (morganat.),  1814,  la  princesse  de  Castara; 


Marie-Thèrèse- 
Caroline-Joséphine 
Née,  1772;  1 1807. 
Ép.  1790,  François  Ier,  empe- 
reur d'Allemagne;  + 1835. 
(Voy.  Allemagne.) 


Marie-Louise-Amélie- 
Thérèse 
Née,  1773;  t  1802. 
Ép.  1790,  Ferdinand  III,  grand- 
duc  de  Toscane;  t  1824. 


IVe  FRANÇOIS  Ier  (Janvier-Joseph) 

Né,  1777;  prince  royal,  1778;   gouverne  à  la  place  de 

son  père,  1809-1812;  vice-roi  de  Sicile,  1816;  duc  de 

Calabre,  1817;  roi  des  Deux-Siciles,  1825;  t  1830. 

Ép.    1°    1797,   Marie-Clémentine-Josèphe-Jeanne 

d'Autriche,  fille  de  Léopold  II,  empereur 

d'Allemagne;  née,  1777;  t  1801  ; 

2°  1802,  Marie  -  Isabelle ,  fille  de  Charles  IV, 

roi  d'Espagne;  née,  1789;  t  1848. 


1 

Caroline- 
Ferdinande- 

Louise 

Née,  1798; 

duchesse 

douairière 

de  Berry. 

Ép.   1°  1816, 

Ferdinand 

d'Artois, 

duc  de  Berry; 

t  1820; 

2°   1831,   Hector, 

comte  de 

Lucchesi-Palli  ; 

né,  1808  ;  duc 

delaGrazia,  1856. 


Louise-Caroline- 
Marie-Isabelle 
Née,  1804; 
t  1844. 
Ep.  1819, 
François 
de  Paule  , 
infant  d'Espagne; 
né,  1794. 


Marie-Christine- 
Ferdinande 
Née ,    1806  ; 
reine    douairière 
d'Espagne. 
Ép.  1°  1829, 
Ferdinand  VII, 
roi  d'Espagne; 
t  1833; 
2°    1833  ,    Jean- 
Ferdinand 
Mufloz, 
garde  du  corps, 
depuis  duc 
de  Rianzarès. 


Ve    FERDINAND  II 

(Charles) 

Né,  1810  ;  duc  de 

Calabre    et    prince 

royal,  1825; 
roi  des  Deux-Siciles, 

1830  ; 
colonel  propriétaire 
du  régiment  de 
uhlans  autrichien 
n°   12  ;  t  1859. 
Ép.  1°    1832,    Marie- 
Christine-Caroline, 

fille 

de  Victor-Emmanuel, 

roi    de    Sardaigne  ; 

née,  1812; 

1 1836; 

2°    1837 ,     Marie- 

Thérèse-Isabelle, 

fille  de  Charles, 

archiduc  d'Autriche; 

née,  1816. 


Charles- 

Ferdinand 

Né,  1811;  prince 

de    Capoue  ; 

t  1862. 

Ép.    1836  ,    miss 


Caroline  Smith , 

fille 

de  G.  Smith, 

écuyer; 

née,    1815. 


2 

LÉOPOLD 

Benjamin -Joseph 
Né,  1813;  comte 
de  Syracuse; 
f  1850. 
Ép.  1837,  Marie- 
Victoire-Louise 
Philiberte, 
princesse 
de 
Savoie-Carignan  ; 
née,  1814. 


François 

de  Bourbon 

Né,  1837; 

duc    de    Modica. 


Victoire- Auguste- 
Pénélope,  etc. 
Née,   1838. 


YIe  FRANÇOIS  II  Louis-Marie 

(François  d'Assise-Marie-Léopold)  Né,  1838;   comte 

Né,  1836;  prince  royal,  duc  de  Cala-  de  Trani. 

bre;  roi  des  Deux-Siciles,  roi  litu-  Ép.    1861  , 

laire  de  Jérusalem,  duc  de  Parme,  Mathilde- 

de  Plaisance  et  de  Castro ,  grand-duc  Ludovique, 

héréditaire  de  Toscane,  1859.  fille 

Ép.  1859,  Marie-Sophie-Amélie,  de  Maximilien- 

fille  de   Joseph,    duc  en    Bavière;  Joseph, 

née,  1841.  duc  en  Bavière; 
née,  1843. 


ALBERT-Marie- 

François 

Né,  1839;  comte 

de  Castrogiovani  ; 

f  1844. 


ALPHONSE-Marie- 

Joseph-Albert 

Né,  1841 ,  comte 

de  Caserte. 


2 

Marie- 

Annonciade- 

Isabelle  ,    etc. 

Née,  1843. 

Ép.1862,  Charles, 

archiduc 

d'Autriche. 


CGXVI 


D'ITALIE.    12E  TABLEAU 


709 


DE  LA  MAISON  DE  BOURBON 
(V  comme  roi  d'Espagne) 

Thérèse  d'Autriche,  et  petit-fils  de  Louis  XIV. 

royaume  de  Naples  par  l'empereur  d'Allemagne,  1708;  cède  le  royaume  de  Sicile  à  Victor-Amédée, 

les  royaumes  de  Naples  et   de    Sicile,  1735  ;   +   1746. 

+  1714;  —  2°  1714,  Elisabeth  Farnèse  ;  f  1766. 


(III  comme  roi  d'Espagne) 

1759;  abdique  la  couronne  des  Deux-Siciles  en  faveur  de  son  fils  Ferdinand,  1759;  t  1788. 

électeur  de  Saxe  et  roi   de   Pologne  ;  +  1760. 


l  et  2 
Autres  enfants. 
(Yoy.  Espagne.) 


(Antoine-Pascal-Jean,  etc.) 

en  faveur  de  son  fils  aîné,  1809  ;  reprend  le  pouvoir,  18Ï2  ; 

nom  de  Ferdinand  Ier,  1816  ;  +  1825. 

François  Ier,  empereur  d'Allemagne;  née,  1752;  f  1814  ; 

née,  1787  ;  duchesse  de  Floridia,  1815  ;  +  1826. 


Autres  enfants. 
(Voy.  Espagne.) 


1 
Marie-  Christine- 
Amélie-Thérèse 
Née,  1779;   +  1849. 
Ép.    1807,    Charles  - 
Félix  ,  roi  de  Sar- 
daigne;  f  1831. 


Marie -Amélie 
Née,  1782. 
Ép.  1809,  Louis-Phi- 
lippe de  Bourbon, 
duc  d'Orléans,  de- 
puis roi  des  Fran- 
çais ;  f  1850. 


Marie-Antoinette- 
Thérèse 
Née,   1784;  +  1806. 
Ép.     1802  ,      Ferdi- 
nand VII,  roi  d'Es- 
pagne ;  +  1833. 


LÉOPOLD-Jean-Joseph 

Né,  1790;  prince  de  Salerne;  f  1851. 

Ép.  1816,  Marie-Clémentine-Françoise,  etc. 

fille  de  François  Ier,  empereur  d'Autriche  ; 

née,  1798. 


Marie-Caroline- Auguste 

Née,  1822. 

Ép.  1844,  Henri  d'Orléans,   duc  d'Aumale,  fils 

de  Louis-Philippe  Ier,  roi  des  Français. 

(Yoy.  France.) 


2 

2 

Marie- 

Antoine- 

Antoinette- 

Pascal 

Anne 

Né,    1816 

Née,   1814. 

comte 

Ép.  1813, 

de  Lecce 

Léopold   II, 

f  1843. 

grand-duc 

de  Toscane. 

(Voy. 

Toscane.) 

Marie-Amélie 
Née,  1818  ; 

+  1857. 

Ep.    1832  , 

Sébastien 

de  Bourbon 

et  Bragance, 

infant  d'Espagne; 

né,  1811. 
(Yoy.  Espagne.) 


Marie -Caroline- 
Ferdinande 
Née,  1820. 
Ép.1850,  Charles- 
Louis, 
infant  d'Espagne, 

comte 
de  Montemolin  ; 

né,  1818. 
(Voy.  Espagne.) 


Thérèse  -  Marie- 
Christine 
Née,  1622. 
Ép.  1843, 
Pierre  II, 
empereur 
du  Brésil. 
(Voy.  Brésil.) 


Louis-Charles- 

Marie-Joseph 

Né,  1824  ; 

comte    d'Aquila, 

vice-amiral, 

président 

du    conseil 

de  l'amirauté. 

Ép.   1844,  Marie- 

Janvière- 

Jeanne-Charlotte- 

Léopoldine, 

fille 

de  Pierre  Ier, 

empereur 

du    Brésil  ; 

née,  1822. 

(Voy.  Brésil.) 


François 

DE  PAULE- 

Louis-Emmanuel 

Né,   1827; 

comte  de Trapani, 

maréchal   de 

camp. 

Ép.  1850,  Marie- 

Isabelle- 

Annonciade, 

fille  de 

Léopold  II, 

grand-duc 

de   Toscane; 

née  ,  1834. 

(Voy.  Toscane.) 


2 

Marie- 

Immaculée- 

Clémentine 

Née,  1844. 

Ép.1861,  Charles, 

archiduc  de 

Toscane. 


2 

Gaètan- 

Marie-Frédéric 

Né,  1846  ;   comte 

de  Girganti; 

capitaine   à   la 

suite  du  régiment 

d'infanterie 

autrichien  n°  1. 

(François-Joseph.) 


2 

Marie- 

des-Grâces-Pie 

Née,   1849. 


2 

Pascal- 

Marie-Jean 

Né,  1852;  comte 

de  Bari. 


2 
Marie- 
Immaculée- 

Louise 
Née ,  1855. 


JANVIER-Marie- 
Immaculé- 

Louis 

Né  ,    1857  ; 

comte 

de  Caltagirone. 
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MAISON  DE 
PHILIPPE  de  Médicis,  citoyen  noble  de  Florence, 


ÉVERARD  I<-; 


ÉVERHARD  II,  gonfalonier 
Ép.  Mandine 


SILVESTRE,  Clarissime 
Gonfalonier  de  Florence;  vivait,  1370; 
Ép.  Louise  Donati. 


Everhard  III; 
Ép.   Jacqueline 


JEAN,  LE  PÈRE 

Né,  1360;  gonfalonier 

Ép.  Picarde 


CÔME  Ier,  l'Ancien  et  le  Père  de  la  Patrie 

Né,  1389;  gonfalonier  de  Florence;  exilé,  1433  ;  1 1464. 

Ép.  Contesine  des  Bardi. 


PIERRE  l" 

Né,  1419;  gonfalonier  de  Florence,  1460;  t  1472. 
Ép.  1444,  Lucrèce  Tornabuona 


LAURENT  Ier,  le  Magnifique  et  le  Père  des  Muses 

Né,  1448;  reconnu  prince  de  la  république  de  Florence,  1472;  t  1492. 

Ép.  l<- Philippine,  bâtarde  de  Savoie,  fille  de  Philippe,  duc  de  Savoie;  t  sans  post.; 

2°  Clarice  des  Ursins,  fille  deLatinus,  seigneur  de  Laurentane. 


2  2 

PIERRE  II  Jean 

Né,  1469;  gouverneur  de  Florence,  1492;  proscrit.  1494;  1 1503.  Né,  1475;  cardinal,  1488  ;  pape 
Ép.  Alphonsine  des  Ursins,  fille  de  Robert,  connétable  de   Naples;  sous  le  nom  de  Léon  X, 

t  1514.  1513;  t  1521. 


LAURENT  II,  le  Jeune 

Né,  1492;  duc  d'Urbin  et  gouverneur  de  Florence,  1516  ;  1 1519. 

Ép.  1518,  Madeleine  de  la  Tour,  fille  de  Jean  III,  seigneur  de  la  Tour,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne 

+  1519. 


Catherine  de  Médicis 

Née,  1519;  reine  de  France;  f  1589. 

Ép.  1533,  Henri  de  France,  duc  d'Orléans,  depuis 

roi  de  France,  sous  le  nom  de  Henri  II; 

t  1559. 
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MÉDICIS 

originaire  de  Mugello  (Toscane);  t  1258. 


vivait,  1280. 


de  Florence,  1314. 
Ariguai  de  Fiesole. 


Juvencus 
Ép.  Nutia  Rucellii. 
(Tige  des  marquis  de  Saint-Ange  et  de  Castellina  et  des  princes  d'Ottojano.) 


vivait,  1400. 


des  Pauvres 

de  Florence;  f  1428. 

de  Bueri. 


Laurent 

Né,  1394;  t  1440. 

Ép.  Geneviève  Cavalcanti. 


Pierre-François;  +1477. 
Ép.    Laudamie  Àcciajoli. 


Laurent  II;  +  après  1483.  Jean  ou  Jourdain 

Ép.  Sémiramis,  fille  de  Jacques  Apiano,  (Tige  des  grands  ducs  de  Toscane.  (Voy.  tabl.  CCXVIII.) 


seigneur  de  Piombino. 


JULIEN  I« 
Né,  1453  ;  reconnu  prince  de  la  république  de  Florence,  1472;  +  1478. 
Conc.  a.  Camille  Caffarelli. 


Julien  II,  ou  Jules  a 

Né,  1478  ;  proscrit,  1494  ;  duc  de  Nemours,  1515  ;  +  1516,  JULES  DE  MÉDICIS,  bâtard 

sans  post.  légit.  Né,  1478  ;  chevalier  de  Malte;  cardinal  et  archevêque 

Ép.  1515,  Philiberte,  fille  de  Philippe,  de  Florence,  1513;  légat  de  la  Romagne  ;   gouverneur 

duc  de  Savoie;  +  1524.  de  Florence,  1519;  pape  sous  le  nom  de  Clément  VU,  1523; 

f  1535. 

Hippolyte  de  Médicis,  bâtard 

Né,  1511;  lieutenant  du  pape  Clément  Vil,  à  Florence,  1523;  cardinal,  1525  ;  archevêque  d'Avignon,  de  Montréal, 

évêque  de  Casai,  légat  d'Ombrie;  +  1535. 


ALEXANDRE  de  Médicis,  bâtard 

Né,  1510;  duc  de  Civita-Penna;  déclaré  avec  ses  fils  et  descendants,  chef  de  la  république  de  Florence,  1530; 

reconnu  chef  de  l'État,  1531  ;  1er  duc  de  Florence,  1532;  t  1537,  sans  post.  légit. 

Ép.  1536,  Marguerite  d  Autriche,  fille  naturelle  de  Chaiies-Quint;  mariée  en  secondes  noces 

(1538)  à  Octave  Farnèse,  duc  de  Parme. 


Jules  de  Médicis,  bâtard;  légitimé  de  Florence,  général  des  galères  de  l'ordre  de  Saiut-Étienne. 
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GRANDS-DUCS  DE  TOSCANE. 


JEAN  ou  JOURDAIN  DE  MÉDIGIS,  fils  de  Pierre-François 

Né,  1467; 
Ép.  Catherine  Sforce,  veuve  de 


JEAN,   LE  POPULAIRE 

Né,  1498; 
Ép.  Marie,  fille 


Ier  grand -duc. 
Né,  1519  ;  chef  de  la  ville  de  Florence  et  de  ses  dépendances,  1537  ;  remet  le  gouvernement  du  duché 

Ép.  1°  1539,  Éléonore,  fille  de  Pierre  de  Tolède,  marquis 
2°  1570,  Camille  Martelli,  fille  de  basse  naissance; 


1 
II«  FRANÇOIS-MARIE 

Né,  1541;  régent  de  Toscane,  1564;  grand-duc,  157;  t  15874. 
Ép.  1°  1565,  Jeanne  d'Autriche ,  fille  de  Ferdinand  Ier,  empereur  d'Allemagne; 

t  1578; 
2°  1578,  Blanche  Capelli,  fille  d'un  sénateur  de  Venise;  f  1587. 


1 
Jean 

Né,  1543;  cardinal 
de   Médicis;  f  1562. 


Éléonore 

Née,  1566;  t  1611. 

Ép.  Vincent  de  Gonzague,  duc 

de  Manloue. 


Marie 

Née,  1575;  reine  de  France; 

t  1643. 

Ép.  1602,  Henri  IV,  roi  de  France. 

(V.   France.) 


IVe  CÔME  II 

Né,  1590;  grand-duc  de  Toscane,  1609  ; 

t  1621. 

Ép.  1608,  Marie-Madeleine, 

fille  de  Charles,  archiduc  d'Autriche; 

t  1631. 


V*  FERDINAND  II 

Né,  1610;  grand-duc  de  Toscane,  1621;  f  1670. 

Ép.  1631,  Victoire,  fille  de  Frédéric- 

Ubald  de  la  Rovère,  duc  d'Urbain  ;  f  1694. 


Jean-Charles 

Né,  1611; 

cardinal,   1644; 

t  1662. 


LÉOrOLD 

Né,  1617;  cardinal, 
1667;  i  1675. 


VIe  CÔME  III 

1642;  grand-duc  de  Toscane,  1670;  reçoit  de  l'empereur  d'Allemagne  le  titre  d'Altesse  Royale,  1697;  f  1723. 
Ép.  1661,  Marguerite  Louise,  fille  de  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans;  née,  1645;  se  relire  à  l'abbaye 

de  Montmartre,  1675;  1 1721. 


Ferdinand  III 

Né,  1663;   prince  héréditaire 

de  Toscane;  f  1713,  sans  post. 

Ép.  1688,  Yolande-Béatrix  de  Bavière; 

t  1731. 


Marie-Anne- Louise 

Née,  1667;  1 1743. 

(la  dernière    des  Médicis). 

Ép.   1691,    Jean -Guillaume  de  Neu- 

bourg,    électeur   palatin;    t    1716, 

sans  postérité. 
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MAISON    DE  MÉDICIS  (Suite) 

de  Médicis  et  de  Laudamie  Acciajoli.  (Voy.  tabl.  GGXVII.) 


t  1504. 

Jérôme  Riaire,  duc  d'Imola. 


et  l'Invincible 

t  1526. 

de  Jacques  Salviati. 


CÔME  Ier,  le  Grand 

à  son  fils  François-Marie,  ne  se  réservant  que  le  titre  de  duc,  1564;  grand-duc  de  Toscane,  1569;  f  1574. 

de  Villafranca,  vice-roi  de  Naples;  j  1562; 

enfermée  dans  un  monastère,  1574. 


1 

111*  FERDINAND  I"- 

Né,   1549;    cardinal,    1563;    grand-duc 

de  Toscane,  1587;  dépose  la  pourpre  romaine, 

1589;  f  1609. 

Ép.  1589,   Christine,  tille   de  Charles  II, 

duc  de  Lorraine;  t  1636. 


Lucrèce 

Née,  1542;  f  1561. 

Ép.  1558,  Alphonse  II,  d'Esté, 

duc  de  Ferrare;  f  1597. 


Virginie 

t  1615. 

Ép.  1586,  Césard'Este,  duo 

de  Modène;  t  1628. 


Charles 

Né,   1595;    cardinal, 

1615;  t  1666. 


Catherine 

Née,  1593;  t  1629,  sans  post. 

Ép.  1617,  Ferdinand  de  Gonzague, 

duc  de  Mantoue  ;  f  1626. 


Claude 
Née,  1604;  t  1648. 
Ép.  1°  Frédéric-Ubald,  duc  de  la 
Rovère,  fils  de  François-Ma- 
rie, duc  d'Urbain  ;  f  1P23; 
2°  1626,     Léopold,    archiduc 
d'Autriche,  landgrave  d'Al- 
sace; t  1632.  (V.  Autriche.) 


Marguerite 
Née,  1612;  1 1679. 
Ép.  1628,  Odoard  Farnèse,  duc 
de  Parme;  f  1646. 


Anne 
Née,  1616;  t  1676. 
Ép.    1646  ,  Ferdinand-Charles 
d'Autriche,  archiduc  d'Ins- 
pruck; f 1662. 


François-Marie 
Né,  1660;  cardinal,  1686;  abbé  de  Marchienes  et  de  Saint-Amand,  en  France;  renonce  au  cardinalat,  1709; 

f  1711,  sans  post. 
Ép.  1709,  Eléonore  de  Gonzague,  fille  de  Vincent,  duc  de  Guastalla. 


VIe  JEAN -GASTON 

Né,  1671  ;  grand-duc  de  Toscane,  1723  ;  f  1737,  sans  post. 

Ép.  1697,  Ânne-Marie-François'e,   fille  de  Jules-François,  duc 

de  Saxe-Lawenbourg ,  et  veuve    de  rhilippe-Guillaume    de  Bavière, 

électeur  palatin. 
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VIIe  duc.  FRANÇOIS  de  Lorraine   (Ier  comme  empereur 

Fils  de  Léopold, 
Né,  1708  ;  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  1729  ;  échange  les  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  contre 

Ép.   1736,    Marie-Thérèse- 


Joseph  II 

Empereur  d'Allemagne  -, 

t 1790. 


VIII"  LÉOPOLD  Ier  (II  comme  empereur 
Né,  1747;  gouverneur  des  États  del'impératrice-reine,  en  Lombardie,  1753  ; 

Ép.  1765,  Marie-Louise 


François-Joseph-Charles-Jean 
Né,  1768;  prince  de  Toscane;   empereur 
d'Allemagne  sous    le  nom  de    Fran- 
çois II;  1 1835. 


IX*  FERDINAND  III 

Né,  1769;  grand-duc  de  Toscane   par  cession  de  son  père,  1790;    renonce  à 

l'évêche  de  Salzbourg,  d'Eichstàdt,  Berchtolgaden  et  Passau  en  partie,  1803; 

membre  de  la  Confédération  du  Rhin,   1806  ;  grand-duc  de  Toscane  pour 

Ép.  1°  1790,  Marie-Louise-Amélie-Thérèse,  fille  de 

2°  1821,  Marie-Ferdiîiande-Amélie-Xavière,  fille  de  Maximilien, 


Xe  ÉLIS  A  (Marie-Anne) 
Fille  de  Charles  Bonaparte  et  de  Marie- 
Laetitia  Ramolino  et  sœur  de  Napo- 
léon Ier,  empereur  des  Français. 
Née,  1777;   princesse  de  Lucques  et  de, 
Piombino,   1805;  grande  duchesse   de 
Toscane,  1809;  t  1820. 
Xe    bis.    Ép.     1797,    PASCHAL-FÉLIX. 
comte  Baciocchi,    depuis    prince   dé 
Lucques  et  de  Piombino  et  grand-duc 
de  Toscane;  t  I84i. 


XIe  LÉOPOLD  II  (Jean -Joseph-François -Ferdinand-Charles) 
Né,  1797  ;  archiduc  d'Autriche,  prince  de  Hongrie  et  de  Bohême  ;  grand-duc  de 
Toscane,  1824  ;  abdiqueen  faveur  de  son  fils  aîné,  1859  ;  général  de  cavalerie 
au  service  de  l'Autriche  et  propriétaire  du  régiment  d'infanterie  autrichien 

Ép  *l°  1817,  Marie-Anne-Caroline,  fille  de  Maximilien,  prince  de  Saxe; 

née,  1799;  t  1832; 

2°  1833,  Marie-Antoinette-Anne   de  Bourbon,  fille  de  François  Ier,  roi 

des  Deux-Siciles;  née,  1814. 


Plusieurs   enfants. 
(Voy.  France.) 


ROYAUME    D'ÉTRURIE 


Marie-Caroline- 

Auguste- 
Élisabeth,  etc. 

Née,  1822; 

archiduchesse; 

t  1841. 


1 

Auguste-Ferdinande- 

Louise,  etc. 

Née,  1825  ;  archiduchesse. 

Ép.  1844,  L  litpold, 

prince  de  Bavière, 

fils  de  Louis  Ier,,  roi 

de  Bavière; 

major  général,    brigadier 

de  la   lre  division 
de  l'armée  bavaroise,  1821. 


Marie-Isabelle- Annon- 

ciade,  etc. 

Née,  1834;  archiduchesse. 

Ép.  1850,  François 

de 

Paule-Louis-Emmanuel, 

prince 

des  Deux-Siciles, 

comte 

de  Trapani  ; 

né,  1827. 


Louis  Ier  de  Parme 
fils  de  Ferdinand  Ier,  duc  de  Parme, 

et  d'Amélie  d'Autriche. 
Né,  1773  ;  prince  héréditaire  de  Parme 
et  infant  d'Espagne  ;  roi  d'Étrurie  (ou 
„  Toscane),  1801  ;t  1803. 
Ép.  1795,  Marie-Louise-Joséphine-Antoi- 
nette de  Bourbon,  fille  de  Charles  IV, 
roi  d'Espagne  ;  née,  1782  ;  1 1824. 


LOUIS  II,  (Charles) 
Né,  1799;  infant  d'Espagne;  prince 
royal  d'Étrurie  ,  1801  ;  roi  d'Étrurie, 
1803;  cède  son  royaume  à  la  France, 
1807;  duc  de  Parme,  Plaisance  et  Guas- 
talla,  1847. 
Ép.  1820,  Marie- Thérèse-Fer dinande  de 
Savoie,  fille  de  Victor-Emmanuel  Ier, 
roi  de  Sardaigne. 
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LORRAINE-AUTRICHE 


d'Allemagne  ,  IIIe  comme  duc  de    Lorraine)    (Etienne) 

duc  de  Lorraine  et  de  Bar. 

la  Toscane,  1735  ;  reconnu  duc  de  Toscane,  1737;  empereur  d'Allemagne,  1745;  +  1765. 

Walpurge  d'Autriche  ;  f  1780. 


d'Allemagne)  (Pierre-Valentin) 

grand-duc    de    Toscane  ,   1765;    empereur    d'Allemagne,    1790;  t    1792. 

d  Espagne;  t    1792. 


Autres  enfants. 
(Voy.    Autriche.) 


(Joseph- Jean-Baptiste) 

cette  dignité,  1801  ;  obtient   en  compensation  la   principauté  sécularisée  de 

abandonne  ces  possessions,  1805  ;  grand-duc  souverain  de  Wurtzbourg,  1806  ; 

la  seconde  fois,  1814;  f  1824. 

Ferdinand  Ier,  roi  des  Deux-Siciles  ;  née,  1773  ;  f  1802; 

prince  de  Saxe  ;   née,  1796  ;  grande  duchesse  de  Toscane. 


Autres  enfants. 
(Voy.  Autriche.) 


Marie-Louise 

Née,   1798;  archiduchesse;  abbesse 

de  Sainte-Anne  de  Wurtzbourg  ; 

t  1857. 


Marie-Thérèse 

Née,  1801;  archiduchesse;  f  1865. 

Ép.  1847,  Charles-Albert,  roi 

de  Sardaigne;  t  1849. 


Autres  enfants. 
(Voy.   Autriche.) 


XIIe  FERDINAND    IV 

(Salvator- 
Marie-joseph,  etc.) 

Né,  1835;  archiduc  d'Au- 
triche, prince  royal  de 
Hongrie  et  de  Bohême 
colonel  et  propriétaire 
du  régiment  d'infante- 
rie autrichien  n°  66  ; 
grand-duc  de  Toscane, 
1859. 

Ép.  1856?  Anne-Marie- 
Mazimilienne ,  fille  de 
Jean,  roi  de  Saxe  ;  née, 
1836;+    1859. 


)Iarie-Antoinette-Léopoldine- 

Annonciade,  etc. 

Née,  1858;  archiduchesse. 


Charles- 

Salvator- 

Marie,  etc. 

Né,  1839; 

archiduc  ; 

colonel 

et  propriétaire 

du  régiment 

d'infanterie 

autrichien  n°  77. 

Ép.  1861,  Marie- 

Immaculée- 

Clémentine 

de  Bourbon,  fille 

de  Ferdinand  II, 

roi  des  Deux- 
Siciles,  née,  1844. 


2 

Louis- 

Salvator- 

Marie,  etc. 

Né,  1847; 

archiduc. 


2 

Jean- 

Népomucène- 

Marie,    etc. 

Né,    1852; 

archiduc. 


Marie-Thérèse- 

Antonie- 

Immaculée,  etc. 

Née,  1862  ; 

archiduchesse. 


LÉOPOLD- 

Salvator-Marie,  etc. 
Né,  1863;  archiduc. 
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I"  roi.  ATAULPHE 

Roi  des  Wisigoths,  410;  s'établit  en  Espagne,  414  ;  t  415. 
Ép.  1°  N.,  sœur  d'Alaric,  roi  des  Wisigoths; 
2°  414,  Placidie,  fille   de  Théodose  le   Grand,   empereur  d'Orient. 


11^  SIGÊRIC 
Fils  du  général  Sarus;  roi  des  Wisigoths,  415;  t  415. 


IIP  WALLIA 

Beau-frère  d'Ataulphe,  roi  des  Wisigoths  ;  roi  des  Wisigoths  à  Toulouse,  415  ;  t  419. 


Une  fille 
Ép.  le  général  Ricimer,  de  la  nation  des  Suèves. 


Général  romain;  consul,  459  ;  -f  472, 
Ép.  JV.,  fille  d'Anthémius,  empereur  d'Occident 
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IVe  THÉODORIC  I",  ou  THEODEBERT 

Roi  des  Wisigoihs,  à  Toulouse,  419  ;  f  451. 


Ve  THORISMOND 

Roi  des  Wisigoths,  451; 
t  453. 


VI»  THÉODORIC  II 

Roi  des  Wisigoths  à  Toulouse,  453; 
t  466. 


VII^  EURIC 

Roi  des  Wisigoths  à  Toulouse,  466  ; 
s'empare  de  l'Espagne  sur  les  Romains,  477  : 
t  485. 

Ép.  Bagnachilde. 


VIIIe  ALÀRIC  II 

Roi  des  Wisigoths  à  Toulouse,  485  ;  +  507. 
Ép.  493,  Theudigothe,  fille  naturelle  de  Théodoric,  roi  des  Ostrogoihs. 


XIe  AMALARIC 

Né,  503  ;  roi  des  Wisigoths,  526  ;  t  531. 

Ép.  526,  Clotilde,  fille  de  Clovis  le  Grand,  roi  de  France  ; 
née,  497;  t  531. 


IXe  GÉSALIC  ou  GISELIC,  bâtard 

Roi  des  Wisigoths,  507  ;  se  retire  en  Espagne,  508, 
puis  en  Afrique,  509  ;   t  511. 


X*  THÉODORIC  le  Grand  (III  comme  roi  des  Ostrogoths) 
Roi  des  Wisigoths,  507;  f  526. 


XIIe  THEUDIS 

Roi  des  Wisigoths,  532  ;  -f  548. 


XIII'  THEUDISELE 

Général  des  Wisigoths;  roi  des  Wisigoths,  548  ; 
t  550. 


XIV»   AG1LA 
Roi  des  Wisigoths,  550  ;  t  554. 


XVe  ATHANAGILDE 


Concurrent  d'Agila  au  trône  des  Wisigoths,  552;  roi  des  Wisigoths,   554;  t  567. 
Ep.  Galsuinte;  mariée  en  secondes  noces  à  Leuvigilde,  roi  des  Wisigoths. 


Galsuinle 

t  568. 
Ép.  567,  Chilpéric  Ier,  ro  ide  Soissons  ;  t  584. 


Brunehaul 

Régente  d'Austrasie,  596;  t  613. 

Ép.  1°  566,  Sigebert  Ier,  roi  d'Austrasie  ;  f  575  ; 

2°  576,  Mérovée,  fils  de  Chilpéric  Ier,  roi  de  Soissons;  f  577. 
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•        N. 

«•        <»!* 

1 

XVIe  roî.  LIUVA  I« 

Gouverneur  de  la  Narbonnaise  ;  roi  des  Wisigoths,  567  ; 

t572. 

Mi 

1 
Hermenigilde 

Associé  au  trône  par  son  père,  572  ;  se  révolte  contre  lui ,  584;  1 585  ;  canonisé. 
Ép.  580,  Ingonde,  fille  de  Sigebert  Ier,  roi  d'Austrasie,  ;  f  585- 


Athanagilde 

Emmené  en  Afrique,  puis  à  Constantinople,  585. 

Andabaste 
Ép.  vers  645,  N.,  cousine  germaine  du  roi  Chindaswinthe. 


XXXI»  ERYIGE 

Élu  roi  des  Wisigoths,  680  ;  abdique  en  faveur  de  son  gendre,  687  ;  t  687. 
Ép.  Liubigotone. 


Cixilane,  répudiée,  687. 
XXXIIe  Ép.  682,  ÊGIZA,  neveu  de  Wamba,  roi  des  Wisigoths  ;  roi  des  Wisigoths,  687  ;  t  701. 


XXXIIIe  VITTIZA 
Associé  au  trône  par  son  père,  696  ;  règne  seul,  701  ;  détrôné,  710;  1 713. 


*. 


XXV    SISÉNARD 

Roi  des  Wisigoths,  631  ; 
f636. 


XXVIe  CHINTILA 
Roi  des  Wisigoths,  636;  t  640. 


XXVIIe  TULCA 
Roi  des  Wisigoths,  640;  détrôné  par  Chindasvinde,  642. 


XXXe  WAMBA 
Seigneur  wisigoth;  roi  des  Wisigoths,  672;  abdique  et  se  retire  dans  un  monastère,  680; 


h  683. 


CGXXI 


D'ESPAGNE.      2°  TABLEAU 


719 


—   V.  tabl.  GGXXIV.) 


>*î'T 


XVII»  LEUVIGILDE 

Associé  au  trône  par  son  frère  Liuva  I«  558  ;  règne  seul,  572;  t  586. 

_  Ép.  1°  Théodosie,  fille  de  Severien  ; 

2°  Lralsumte,  veuve  d'Athanagilde,  roi  des  Wisigoths. 


XVIII»  RÉCARÈDE  I»r 

Associé  au  trône  par  son  père,  572  ;  règne  seul,  586  ;  t  601. 

Ép.  Baddon  ou  Bada,  fille  d'un  Goth. 


XIX»  LIUVA  II 
Né,  581;  roi  des  Wisigoths,  601  ;  détrôné,  603  ;f  603. 


'  XXe  WITTER  IG 

Seigneur  vrisigoth;  roi  des  Wisigoths,  603;  f  610. 

>     i 


XXI»  GONDEMAR 
Roi  des  Wisigoths,  610;  t  612. 


Hermenberge 

Répudiée,  608. 

Ep.  606,  Thierry  II,  roi  de  Bourgogne;  f  613. 


XXII"  SISEBUT 
Roi  des  Wisigoths,  612  ;  f  620. 


XXIII»  RÉCARÈDE  II 
Roi  des  Wisigoths,  620;  f  620. 


Théodora 

XXIV»  Ép.  SUINTILA 

Fils  de  Rccarède  I»-?  roi  des  Wisigoths,  621;  règne  sur 

toute  1  Espagne,  623  ;   détrôné,   631  ;  f  633. 


RlCIMER 


Associé  au  trône  par  son  père,  625  •  détrôné  63,  *-  *  ^^  CHINDASVINDE 

Ne,  593;  roi  des  Wisigoths,  642;  abandonne  le  pouvoir  à  son 


XXIX»  RÉCESVINDE 

Associé  au  trône,  649;  règne  seul,  652;  f  672. 
Ép.  vers 649,  Riciberge,  fille  d'un  seigneur  goth." 


fils  Récesvinde,  649  ;  f  652. 


Le  comte  Théodefred  ? 


XXXIVe  RODRIGUE 

Roi  des  Wisigoths,  710;  t  712;  dernier  roi  des  Wisigoths 

Ép.  Égilone. 
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Ier  roi.   PELAGE,  fondateur  du  royaume  de  Léon 

Fils  de  Favila,  seigneur  goth,  et  porte-lance  de  Rodrigue,  dernier  roi  des  Wisigoths  ; 

roi  des  Asturies,  718  ;t  737. 

Ép.  Gaudiose. 


IIe  FAVILA  Ermessinde 

Roi  des  Asturies,  737  ;  t  739.  IIIe  Ép.  734,  ALPHONSE  I",  le  Catholique. 

Ép.  Froluibp.  (V.  ci-contre.) 


IVe  FROILA  Ier  Ausinde  ou  Audosinde 

Né,  732;  ro^'0^M«5  +  768-  VI"  Ép.  SILO,  roi  d'Oviédo,  774;  1 783. 


IX»  ALPHONSE  II,  le  Chaste 

Prétendant  au  trône,  783  ;  cède  ses  droits  à  son  oncle  Mauregat,  783  ; 

proclamé  roi  d'Oviédo,  791;  t  842,  sans  postérité. 


XIIIe  GARCIE  I" 

3e  révolte  contre  son  père,  907;  roi  d'Oviédo,  910;  t  914,  sans  postérité. 
Ép.  JV.,  Bile  de  Munno  Fernandez. 


l 

XVIe   ALPHONSE  IV,  LE  MOINE 

Roi  de  Léon,  924  ;  abdique  en  faveur  de  son  frère  Ramire  et  se  fait  moine,  927;  f  932 

Ép.  Urraque-Chimène,  fille  de  Sanche  Ier,  roi  de  Navarre;  t  926. 


XIXe  bis  ORDOGNO  IV,  le  Mauvais 

Concurrent  de  Sanche  Ier  au  trône  de  Léon,  956  ;  roi  de  Léon,  958;  détrôné,  960. 
Ép.  958,  Urraque,  fille  de  Ferdinand  Gonzalez,  comte  de  Castille,  et  veuve  d'Ordogno  III,  roi  de  Léon.  (V.  ci-contre.) 


XXII»  ALPHONSE  V 

Né,  995  ;  roi  de  Léon,  999  ;  t  1027. 
Ép.  1014,  Elvire,  fille  du  comte  Mélenda;  t  1052. 


XXIII»  BERMUDE  III 

Roi  de  Léon,  1027;  t  1037,  sans  postérité. 

Ép.  1028,  Urraque-Thérèse,  fille  de  Sanche,  comte  de  Castille. 
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PIERRE 

Duu  de  Cantabrie,  de  la  race  royale  de  Leuvigilde  et  de  Récarède. 


III"  ALPHONSE  Ier,  le  Catholique 

Roi  des  Asturies,  739  ;  s'epipare  de  Léon,  744;  f  757. 

Ép.  734,  Ermessinde,  fille  de  Pelage.  (V.  ci-contre.) 


Froïla 


VIIe  MAUREGAT 
Bâtard  ;  roi  d'Oviédo,  783  ; 

•f  788. 


Ve  AURÈLE 

Né,  758  ;  roi  d'Oviédo,  768; 

t  774. 


VIIIe  BERMUDE  Ier,  ou  Vérémond 

le  Diacre 

Roi  d'Oviédo,  788;  abdique 

en  faveur  d'Alphonse  II,  791  ;  t  797- 

Ép.  Usinde. 


Xe  RAM  IRE  Ie-- 

Désigné  successeur  au  trône,  835  ;  roi  d'Oviédo,  842  ;  t  850. 

Ép.  Paterne. 


XIe  ORDOGNO  I« 

Proclamé  roi  et  associé  au  pouvoir,  847;  roi  d'Oviédo,  850  ;  t  868. 


XIIe  ALPHONSE  III,  le  Grand 
Né,  848;  déclaré  successeur  au  trône,  863  ;  roi  d'Oviédo,  866  ;  abdique  en  faveur  de  ses  deux  fils  aînés,  910  ;  f  912. 


XIVe  ORDOGNO  II 

Règne  en  Galice  et  sur  une  partie  de  la  Lusitanie,  910;  établit  sa  résidence  à  Léon 

et  prend  le  titre  de  roi  de  Léon,  914;  t  923. 

Ép.  1°  Murcie-Elvire; 

2°  922,  Argonte  ;  répudiée,  923  ;  f  974  ; 

3°  923,  Sancie,  petite-fille  de  Sanche,  roi  de  Navarre. 


XVe  FROILA  II 

Roi  de  Léon,  923  ;  f  924. 

Ép.  Munie. 


l 

XVIIe  RAMIRE  II 

Roi  de  Léon,  927;  t  950. 

Ép.  1°  Urraque  ;  t  931  ;  —  2°  vers  934,  Thérèse-Florentine ,  fille  de  Sanche  Ier,  roi  de  Navarre. 


XVIIIe  ORDOGNO  III 

Roi  de  Léon,  950  ;  t  955. 

Ép.  1°  941,  Urraque,  fille  de  Ferdinand-Gonzalez,  comte 

de  Castille  ;  répudiée,  952; 

mariée  en  secondes  noces  (958)  à  Ordogno  le  Mauvais, 

roi  de  Léon  (V.  ci-contre)  ; 

2°  952,  Elvire. 


XXIe  BERMUDE  II,  LE  GOUTTEUX 

Concurrent  de  Ramire  III  au  trône  de  Léon,  967  ;  roi  de  Léon,  982; 

t  999. 

Ép.   1°  Valasquitia  ;  —  2»  Elvire. 


XIXe  SANCHE  Ier,  le  Gros 

Roi  de  Léon,  955; 

détrôné  par    Ordogno  IV,  956; 

rétabli,  960;  f   967. 

Ép.  961,  Thérèse, 

fille  du  comte  de  Monçon. 


XXe   RAMIRE  III 

Né,  962  ;  roi  de  Léon,  967  ;  t  982, 
sans  postérité. 
Ép.  Urraque. 


Thérèse;  t 1035. 
Ép.  Abdallah,  roi  de  Tolède. 


Sancie 

Héritière  du  royaume  de  Léon  ;  f  1067. 

XXIVe  Ép.  1033,  FERDINAND,  roi  de  Castille,  et  ensuite  de  Léon,  fils  de  Sanche  le  Grand,  roi  de  Navarre. 

(V.  Castille,  tabl.  CCXXIII.) 
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Ier  'roi.  FERDINAND  I",  le  Grand, 

Roi  de  Castille,  1033; 
Ép.  1033,  Sancie,  fille  d'Alphonse  V,  roi  de  Léon; 


IIe  SANGHE  II ,  LE  Fort 

Roi  de  Cas  tille,  1065; 
de  Léon,  1070; 

f  1072. 
Êp.  Blanche. 


IIIe  ALPHONSE  VI  (I«  comme  roi  de  Castille) 

Roi  de  Léon,  1065  ;  détrôné  par  son  frère  Sanche,  1070  ;  rétabli  et  proclamé 
roi  de  Léon  et  de  Castille,  1072;  t  H09. 
Ép.  1°  1068,  Aguède,  fille  de  Guillaume  le  Conquérant;  f  1068?  —  2°  1074,  Agnès, 
fille  de  Guillaume  VI,  comte  de  Poitiers;  répudiée,  1080;  mariée  en  secondes 
noces  à  Hélie,  comte  du  Maine;  —  3°  1081,  Constance,  fille  de  Robert  Ier,  duc 
de  Bourgogne;  +  1092;  —  4°  1092,  Berthe,  fille  du  marquis  d'Esté;  t  1095;  — 
5°  1096,  Zaïde,  fille  de  Mahomet- Ben-Abad",  roi  de  Scville;  reçoit  au  baptême 
les  noms  de  Marie- Isabelle  ;  f  1103;  --6°  1105,  Béalrix  d'Esté. 


IVe  URRAQUE 

Reine  de  Castille  et  de  Léon,  1109;  répudiée  par  son  second  mari,  1111;  f  1126. 

Ép.  1°  1090,  Raymond,  fils  de  Guillaume  le  Grand,  comte  de  Bourgogne  ;  comte  de  Galice;  +  1108; 

IVe  bis  2°  1109,  ALPHONSE  VII  (Ier  comme  roi  d'Aragon),  roi  d  Aragon  et  de  Navarre;  roi  de  Castille  et  de  Léon,  U09;f  1134. 


1 

V»  ALPHONSE  VIII  (II  comme  roi  de  Castille)  (Pierre-Raymond) 

Né  1106;  comte  de  Galice,  1108;  roi  de  Galice,  1112;  roi  de  Castille  et  de  Léon,  1126  ;  couronné  empereur  d'Espagne,  1135 . 

t  1157. 

Ép.  1°  1128,  Bérangère,  fille.de Raimond-Béranger III,  comte  de  Barcelone;  1 1148; 

2°  1153,  Richilde,  fille  de  Wladislas  II,   duc  de  Pologne. 


VI»  SANCHE  III 

Né  vers  1131  ;  roi  de  Castille,  1157; 

t  H58. 

Ép.  1151,  Blanche- Sancie, 

fille  de  Garcie  IV,  roi  de  Navarre  ; 

f  1156. 


Sancie 

f  1179. 

Ép.  1153,  Sanche  VI, 

roi  de  Navarre  ; 

t  1194. 


Constance  -  Elisabeth 

f  1160. 

Ép.  1154,  Louis  VII, 

roi  de  France; 

tU80. 


VIIe  ALPHONSE  III  (IXe  du  nom) 
le  Bon  et  le  Noble 

Né,  1155;  roi  de  Castille,  1158;  t  1214. 

Ép.  1170,  Éléonore,  duchesse  d'Aquitaine,  fille  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre; 

tI214. 


Né,    U71; 
régente  de  Castille,  1214; 
proclamée  reine,  ab- 
dique en  faveur  de  son 
fils  Ferdinand,  1217; 
t  1246. 
Ép.  1197,  Alphonse  IX, 
roi  de  Léon. 
(Voy.   ci-contre.) 


VIIIe  HENRI  I" 

Né,  1204; 

roi  de  Castille,  1214; 

f  1217,  sans  post. 

Ép.  1216,  Mahaud, 

fille  de  Sanche  Ier, 

roi  de  Portugal  ; 

répudiée,    1216. 


Blanche 

Reine  de  France  ; 

1 1252. 

Ép.  1200,  Louis  VIII, 

roi  de  France; 

t  1226. 


Urraque  Eléonore 

t 1220.  Ép.  1220.  Jayme  Ie 
Ép.  1208,  Alphonse  II,  roi  d  Aragon; 

roi  de  Portugal  ;  t  1276. 

t  1223. 
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fils  de  S  anche  le  Grand,  roi  de  Navarre. 

de  Léon ,  1037  ;  t  1065. 

héritière  du  royaume  de  Léon  ;  1 1067.  (Voy.  tabl.  CCXXII.) 


Garcie 

Roi  de  Galice  et  d'une  partie  du  Portugal,  1065  ; 

détrôné  par  son  frère  Sanche,  1070;  rétabli,  1072;  détrôné  par  Alphonse,  son  autre  frère, 

et  emprisonné  au  château  de  Lima,  1073; 

t!091. 


Elvire 

Fille   naturelle. 
Ép.  1°  1094,  Raimond  de  Saint-Gilles,  comte  de  Toulouse; 

t  1105; 
2°  Fernand-Fernandez,  seigneur  espagnol;  vivait,  1117. 


Thérèse 

Fille  naturelle, 

comtesse  de  Portugal. 

Ép.  Henri  de  Bourgogne,  comte  de  Portugal. 

(Voy.  Portugal,) 


l 

VIe  bis  FERDINAND  II 

Roi  de  Léon,  1157;  t  H88. 

Ép.  1°  1164,  Urraque,  fille  d'Alphonse  1èr,  roi  de  Portugal; 

répudiée,  1175  ; 

2°  1176,  Thérèse,  fille  deNuflez Perezde Lara; 

t  H80; 

3°  H81,  Urraque,  fille  du  comte  Lopez,  seigneur  de  Biscaye. 


2 

Sancie 

Ép.  1174,  Alphonse  II, 

roi  d'Aragon  ; 

H196. 


Urraque  VAsturienne 

Fille  naturelle; 

t 1179. 

Ép.    1°  U44,  Carcie  IV, 

roi  de  Navarre;  1 1150; 

2°  Alvarez  Rodrigue 

des  Asturies. 


ALPHONSE  IX 

Né,  1166;  roi  de  Léon,  1187;  f  1230. 

Ép.  1°  1189,  Thérèse,  fille  de  Sanchel",  roi  de  Portugal;  répudiée,  1192; 

se  fait  religieuse  au  monastère  de  Lorvan  (ordre  de  Cîteaux),   1228;  t  1250; 

2°  1197,  Bérengère,  fille  d'Alphonse  VIII,  roi  de  Castille(Voy.  ci-contre); 

t  1246. 


IX«  FERDINAND  III 
le  Saint 

Roi  de  Castille  et  de  Léon 
(Voy.  tabl.  CCXXIV.) 


Alphonse 

Seigneur  de  Molina  ■ 
t  1272. 
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IX«  roi.  FERDINAND  III,  le  Saint,  fils  d'Alphonse  IX,  roi 

Né,  1200;  roi  de  Castille,  1217  ;  de 
Ép.  1°  1219,  Béalrix,  fille  de  Philippe  de  Souabe,  empereur  d'Allemagne  ; 


Henri 

Se  révolte  contre  son    frère, 


Xe  ALPHONSE  X,  le  Sage  et  l'Astrologue 

Né  1221  •  roi  de  Castille  et  de  Léon,  1252;  élu  roi  des  Romains,  1257  ;  prétendant  au  trône  Se  révolte  contre  son    frère 

'          '                                    impérial  d'Allemagne  ;f  1284.  I259  !  tuteur    du    roi   Fer 

Éd  1249,  Yolande,  fille  de  Jayme  Ier,  roi  d'Aragon  ;  f  1300.  dinand   IV    et    régent    du 

v                                            \  royaume,  1295;  t  1304. 


Ferdinand  Ier 

Né,  1255  ;  prince  de  la  Cerda  ;  f  1275. 

Ép.  1269,  Blanche  de  France,  fille  de  Louis  IX,  roi  de  France;  t  1320. 


Alphonse  de  la  Cerda 

Seigneur  de  Lunel  ;  proclamé  roi  de  Castille  et  de  Léon 

par  ses  partisans,  1296; 

renonce  au  titre  de  roi,  1305;  t  après   1331. 

Ép.  1°  Mathilde  de  Clermont  ;  —  2°  Isabelle. 


Louis  de  la  Cerda 

(Don  Louis  d'Espagne) 

Roi  des  Canaries,  1345;  comte 

deTalmond  ; 

amiral  de  France,  1341  ; 

viv.  encore,  1351. 

Ép.  Eléonore,  fille  d'Alphonse 
Pérez  de  Guzman. 


Ferdinand  II,  de  la  Cerda 
ou  d'Espagne 


Charles  de  la  Cerda 
ou  d'Espagne 

Comte  d'Angoulème  ; 

connétable  de  France,  1351  ; 

f 1354. 

Ép.  Marguerite,  fille  de 
Charles  de  Châtillon  et  de 
Blois. 


Seigneur  de 

Lara;  viv.,  1289. 

Ép.  Jeanne 

Nuîiez  de  Lara. 
1 

Marie 

Blanche 

de  la   Cerda 

de   la  Cerda 

et  de  Lara 

et  de  Lara. 

1 1369. 

Ép.  Jean 

Ép.   1°  1335 

Manuel, 

Charles 

seigneur 

d'Évreux, 

de  Villena, 

comte 

régent 

d'Étampes; 

de  Castille. 

2°  1336, 

(Voy. 

Charles  II, 

ci-contre) 

comte 

d'Alençon  ; 

1  1346. 

XIe  SANCHE  IV 

Né,  1258;  déclaré  héritier  de  la 
couronne,  1276;  régent  du 
royaume,  1282  ;  roi  de  Cas- 
tille et  de  Léon,  1284  ;f  1295. 

Ép.  1°  1270,  Guillemine,  fille 
de  Gaston  VII,  vicomte  de 
Béarn; — 2°  1282,  Marie,  fille 
d'Alphonse  de  Molina;  1 1322. 


XIIe  FERDINAND  IV,  l'Ajourné 

Né,  1285;  roi  de  Castille 
et  de  Léon,  1295;  t   1312. 

Ép.  1303,  Constance, 

fille  de  Denis,  roi  de  Portugal; 

t  1313. 


Eléonore 

Née,  1307  ;  f  1359. 

Ép.  1329,  Alphonse  IV,  roi 
d'Aragon;  f  1336. 


XIIIe  ALPHONSE  XI 

Roi  de  Castille  et  de  Léon. 

(Voy.  tabl.  CCXXV.) 
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ET  DE  LÉON  (suite) 

de  Léon,  et  de  Bérengère  de  Gastille.  (Voy.  tabl.  CCXXIII.) 

Léon,  1230  ;  t 1252  -,  canonisé. 

f  1234  ;  —  2°  1237,  Jeanne,  fille  de  Simon,  comte  d'Aumale  et  de  Ponthieu. 


Philippe 

Archevêque  de  Séville. 


Sanche 

Archevêque  de  Séville  et  de  To- 
lède ;  chancelier  de  Castille  ; 
t  1262. 


Seigneur  de  Valence  et  d'Oro- 
pesa  ;  prétendant  au  royaume 
de  Séville,1292;  proclamé  roi 
de  Léon  par  ses  partisans, 
1301  ;  régent  de  Castille, 
1314;  t  1319. 

Ép.  1°  1280,  Marguerite ,  fille 
de  Louis,  marquis  de  Mont- 
ferrat;  — 2°  1287,  Marie, 
fille  de  Lopez-Diaz  de  Haro. 


Béatrix  de  Guzman 

Fille  naturelle  ;  1 1304. 

Ep.  1254,  Alphonse  III,  roi 
de  Portugal  ;  f  1279. 


Emmanuel 

Seigneur  d'Escalona;  f  1283. 

Ép.  1°  Constance, 

fille  de  Jaynie  Ier,  roi  d'Aragon; 

2°  Béatrix, 

fille  d'Amédée  IV,  comte 

de  Savoie. 


Éléonore 

fl290. 

Ép.  1254,  Edouard,  prince 
de  Galles,  depuis  roi 
d'Angleterre  sousle  nom 
d'Edouard  I";  f  1307. 


Jean  Manuel 

Seigneur  de  Villena  et  d'Escalona  ;  régent  de  Castille,  1320  ; 
f  1348. 

Ép.  1°  Constance,  fille  de  Jacques  II,  roi  d'Aragon; 

2°  Blanche,  fille  de  Ferdinand  II,  de  la  Cerda. 

(Voy .  ci-contre.) 


Jean  le  Borgne,  et  le  Contrefait 

Seigneur  de  Biscaye;  prend  le  titre  de  régent,  1320;+ 1325. 

Ép.  Isabelle,  fille  d'Alphonse  de  Portugal, 
seigneur  de  Portalegre. 


Jeanne  de  la  Cerda 

f  1380. 

Ép.  1350,  Henri  II,  roi  de  Castille  et  de  Léon;  f  1379. 


2 

Isabelle 

Née,  1283;  t  1328. 

Ép.  1310,    Jean  III,  duc 
de  Bretagne;  1 1341. 


2 

Pèdre 

Né,  1290  ;  régent  de  Castille, 
1314;  1 1319. 

Ép.    1311, 

Marie,  fille  de  Jacques  II, 

roi  d'Aragon 


Philippe 

Né,  1292;  duc  de  Cabrera; 

régent  de  Castille,  1320; 

t  1326. 


2 

Béatrix 

Ép.  1309,  Alphonse  IV,  roi 
de  Portugal;  1 1357. 
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ROIS  DE  CASTILLE 
XIIIe  roi.  ALPHONSE  XI,  fils  de  Ferdinand  IV,  roi  de  Gastille 

Né,  1310;   roi  de  Castille 

Ép.  1328,  Marie,  fille  d'Alphonse  IV, 

Conc,  A  1330,  Êléonore 

,  L 

XIV<=   PIERRE  le  Cruel  , 

Né,  1334;  roi  de  Castille  et  de  Léon,  1350  ;  détrôné  par  son  frère  Henri,  1366;  rétabli,  1367; 
i  1368,  sans  postérité  légitime. 

Ép.  1°  1353,  Blanche,  fille  de  Pierre,  duc  de  Bourbon;   née,  1336;  emprisonnée,  135* ; 

t  1361; 

2°  1354,  Jeanne   Femandez  de   Castro  ;  f  1374. 

Conc.  A  Marie  la  Padilla;  f  1361. 


A  A 

Constance   de  Castille  Isabelle  de  Castille 

Fille  naturelle;  Fille  naturelle; 

née,  1354  ;  1 1369.  née,  1355  ;  t  1394. 

Ép.  1372,  Jean  de  Gand,  duc  de  Lancastre,  fils  d'Edouard  III,  Ép.  1372,  Edmond  de  Langley,  duc  d'York  et  comte 

roi  d'Angleterre;  prétendant  à  la  couronne  de  Castille;  de  Cambridge,  fils  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre; 

proclamé  roi  de  Castille  par  ses  partisans,  1386  ;  prétendant  à  la  couronne  de  Castille;  t  1*02. 
1 1399. 


Catherine  de  Lancastre 

f  1418. 

Ép.  1393,  Henri ,  prince  des  Asturies,  depuis  roi  de  Castille  et  de 
Léon  sous  le  nom  d'Henri  III.  (V.  ci-contre.) 


XVIII"  JEAN  II 

Né,  1405;  roi  de  Castille  et  de  Léon,  1406  ;  f  1454. 

Ép.  1°  1420,   Marie,  fille   de   Ferdinand  II,    roi   d'Aragon;   f   1445; 

2°  1447,  Isabelle,  fille  de  Jean,  infant  de  Portugal;  -f  1496. 


l 

XIX°  HENRI  IV,  l'Impuissant 

Né,  1425;  prince  des  Asturies;  roi  de  Castille  et  de  Léon,  1454;  déposé,  1465;  rétabli,  1468 

t  1474. 

Ép.  1°  1440,  Blanche,  fille  de  Jean  II,  roi  d'Aragon;  répudiée,  1453  : 

f  1464; 

2?  1455,  Jeanne,  fille  d'Edouard,  roi  de  Portugal  ;  répudiée,  1468; 

t  1475. 


Jeanne    Bertraneja 

Née,  1462;  déshéritée,  1468;   religieuse   à  Coimbre,    1480; 
t  après  1505. 
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ET    DE  LÉON   (Fin) 

et  de  Léon,  et  de  Constance  de  Portugal  (Voy.  tabl.  GGXXIV.) 

et  de  Léon,  1312;  t  1350. 
roi  de  Portugal  ;  t  1356. 
de  Gusman  ;  +  1351. 


XVe  HENRI  II,  le  Magnifique 

Bâtard  ;  né,  1333  ;  comte  de  Transtamare  ; 

roi  de  'Castille  et  de  Léon ,   1368  ; 

t  1379. 

Ép.  1350,  Jeanne  de  Pennafiel  de    la  Cerda, 

fille  de  Jean  Manuel,  seigneur  de  Yillena  ; 

t  1380. 


A 

Frédéric 

Bâiard;  né,  1333;  grand  maî- 
tre de  l'ordre  de  Saint-Jac- 
ques, 1342;  1 1358. 

Ép.  Éléonore  d'Angulo. 


A 

Sanche 

Bâtard;  né,   1339;  comte 

d'Albuquerque,  seigneur  de  Haro; 

t  1374. 

Ép.  1373,  Béatrix,  fille 
de  Pierre  Ier,  roi  de  Portugal. 


XVI0  JEAN  I« 

Né,  1358;  roi  de  Castille  et  de  Léon,  1379; 
t  1390. 

Ép.  1°  1375,  Éléonore,  fille  de  Pierre  IV, 
roi  d'Aragon  ;  +  1382; 

2°  1383,  Béatrix,  fille  de  Ferdinand,  roi 
de  Portugal  ;  +  sans  postérité. 


Éléonore 

+  1416. 

Ép.  1375,  Charles  III,  roi 
de  Navarre;  +1425. 


XVIIe  HENRI  III,  le  Maladif 

Né,  1379;  premier  prince  des  Asturies,  1388;  roi  de  Castille 
et  de  Léon,  1390;+  1406. 

Ép.  1393,  Catherine,  fille  de  Jean,  due  de  Lancastre; 
(V.  ci-oontre);  régente  de  Castille,  1406;  +  1418. 


Ferdinand  Ier,  le  Juste 

Né,  1380;  régent  de  Castille,  1406;  roi 
d'Aragon  ,    1412  ;  +  1416. 


Marie 

+  1458. 

Ép.  1415,  Alphonse  V,  roi  d'Aragon  ; 
+  1458. 


Catherine 

+ 1440. 

Ép.  1420,  Henri  d'Aragon,  marquis  de  Villena ,  grand  maître 

de.  Saint-Jacques  ;  +  après  1425. 


XX»  ISABELLE 

Née,  1451;  princesse   des  Asturies  et  héritière  des  couronnes 

de  Castille  et  de  Léon,  1468;  reine  de  Castille 

et  de  Léon,  1474;  +  1504. 

XXe  bis  Ép.  1469,  FERDINAND  dAragon,  le  Catholique,  fils  de  Jean  II, 
roi  de  Navarre  et  d'Aragon.  (Y.  tabl.  CCXXV1I1.) 


ALPHONSE 

Né,  1453  ;  proclamé  roi  de  Castille  par 
partisans,  1465;  +  1468. 
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Ier  roi.  RAMIRE  Ier,  fils  de  Sanche  le 

Roi  d'Aragon,  1035;  de  Sobrarve 
Ép.  1036,  Gerberge,  fille  de  Bernard-Roger, 


IIe  SANCHE  Ier  (V  comme 

Roi  d'Aragon,  1063;  de 

Ép.  1°  1063,  Félicie,  fille  d'Hilduin,  comte  de  Rouci;  +  1086;  —  2°  vers 


1 
III»  PÈDRE   OU  PIERRE  Ier 

Roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  1091;  t  H04,  sans  post. 

Ép.  Agnès,  fille  de  Guillaume  VI,  comte 

de  Poitiers. 


IVe  ALPHONSE  I«,  le  Batailleur 

Roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  1104;  de  Castille  et  de  Léon, 

1110  ;  t  H34,  sans  post. 

Ép.  1109,  Urraque,  fille  d'Alphonse  VI,  roi  de  Castille  et  de  Léon, 

et  veuve  de  Raimoud  de  Bourgogne,  comte  de  Galice;  f  1126. 


VIe  PÉTRONILLE 

Née,  1135;  reine  d'Aragon,  1137;  abdique 

Ép,  1151,  Raimond-Béranger  IV,  comte  de  Barcelone;  régent  du 


VIIe  ALPHONSE  II,  le  Chaste  (Raimond) 
Né,  1152,  comte  de  Barcelone  et  roi  d'Aragon,  1162;  comte  de  Provence,  1167;  deRoussillon,  H72;  1 1196. 
Ép.  1°  Mafalde,  fille  d'Alphonse  Ier,  roi  de  Portugal;  répudiée;  t  sans  post. ; 
2"  1174,  Sancie,  fille  d'Alphonse  VIII,  roi  de  Castille  ;  1 1208. 


VIIIe  PÈDRE  II 

Né,  1176;  roi  d'Aragon  et  comte  de  Barcelone,  1196;  t  1213. 

Ép.   1204,  Marie,  fille  de  Guillaume,   comte  de  Montpellier;  f  1214. 


IXe  JAYME  ou  JACQUES  Ier,  le  CONQUÉRANT 
Né,  1208  ;  roi  d'Aragon  et  comte  de  Barcelone,  1213  ;  de  Valence,  1238  ;  t  1276- 
Ép.  1°  1221,  Éléonore,  fille  d'Alphonse  IX,  roi  de  Castille;  répud.,  1229; 
2°  1235,  Yolande,  fille  d'André  II,  roi  de  Hongrie;  1 1251  ; 
3°  1252,  Thérèse  Vidaure. 


Xe  PÈDRE  III,  le  Grand 

Roi  d'Aragon  et.de  Valence,  1276;  de  Sicile,  1282;  f  1285. 
Ép.  1262,  Constance,  fille  de  Mainfroi,  roi  de  Sicile;  t  1300. 


2 

Isabelle 

Née,  1247;  reine  de  France;  f  1271. 

Ép.   1262,  Philippe  le  Hardi,  roi  de 

France;  t  1285. 


XIe  ALPHONSE  III 

le  Bienfaisant 

Reconnu  héritier   de  la   couronne   d'Aragon, 

1275  ;  roi  d'Aragon,  1285; 

1 1291,  sans  alliance. 


XIIe  JAYME  II 

Roi  de  Sicile,  1285;  d'Aragon  et  de  Valence,  1291  ; 

de  Sardaigne,  1326;  t  1327. 

Ép.  1°  1295,  Blanche,  fille  de  Charles  II,  roi  de  Naples; 

fl310; 

2°  1316,   Marie  de  Lusignan,  fille  de  Hugues  III,  roi 

de  Chypre; 1 1321  ; 
3°  1321 ,    Elisinde  de  Moncada. 


1 
Jayme 

Déclaré  héritier  delà  couronne  d'Aragon,  1301  ;  renonce 
à  ses  droits  au  trône,  1319;  grand  maître  de  l'ordre 
de  Calatrava,  ensuite  de  celui  de  Montesa  ; 
t  1334. 


XIIIe  ALPHONSE  IV 
Roi  d'Aragon.  (Voy.  tabl.  CCXXVI1) 
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Grand,  roi  de  Navarre  (Voy.  Navarre). 

et  de  Ribagorce,  1038;  f  1063. 
comte  de  Carcassonne  et  de  Foix. 


roi  de  Navarre),  Ramirez 

Navarre,  1076;  t  1094. 

1086,  Philippe,  fille  de  Guillaume  IV,  comte  de  Toulouse;  fsans  post. 


Ve  RAMIRE  II,  le  Moine 
Moine  à  Saint-Pons  de  Tomières  (diocèse  de  Narbonne);  roi  d'Aragon,  1134;  abdique  en  faveur  de  sa  fille  et  retourne 

dans  son  monastère,  1137;  t  H47. 
Ëp.  Agnès,  fille  de  Guillaume  le  Vieux,  duc  d'Aquitaine. 


en  faveur  de  son  fils  Alphonse,  1162;  1 1172. 

royaume  d'Aragon,  sous  le  titre  de  prince  d'Aragon,  1137; 


1162. 


Raimond-Réranger  III 

Comte  de  Provence,  1168;  t  H81, 

sans  alliance. 


Sanche 

Comte  de  Provence,  1181 

de  Roussillon 

et  de  Cerdagne,  1185. 


Dowce 

t    1198. 

Ép.  1175,  Sanche  Ier,  roi 

"  de  Portugal;  f  1211. 


Alphonse  II 

Comte    de  Provence, 

1196;  t  1209. 


Constance 
t  1222. 
Ép.  1°  Émeric,  roi  deHongrie; 
t  1204  ; 
2°  1209,  Frédéric  II,  roi 
de   Sicile,  depuis  em- 
pereur    d'Allemagne  ; 
•j- 1250. 


Eléonore 
Vivait  encore,  1209;  f  sans 

post. 
Ép.    1200 ,  Raimond   VI, 
comte    de    Toulouse  ; 
t  1222. 


2 

Sancie 
Répudiée,  124i. 
Ép.1211, Raimond  VII, 
comte  de  Toulouse; 
f  1249. 


Yolande 

Ép.  1249,  Alphonse  X,  roi 

de  Castille;  f  1284. 


2 
JAYME  Ier 

Né,  1243  ;  roi  de  Majorque  ;  comte  de  Rous- 
sillon et  de  Montpellier,  1262;  f  1311. 
Ëp.  1275,  Esclarmonde,  fille  de  Roger  IV, 
comte  de  Foix. 


2 

Sanche 
Archevêque  de 
Tolède,  1266; 
t  1275. 


Frédéric  II 

Roi  de  Sicile,  1296  ; 

t  1337. 

(Voy.  Sicile,  tabl.  CCXIV.) 


Elisabeth 

t  1336. 

Ép.  1282,  Denis,  roi  de  Portugal  ; 

t  1325. 


Yolande 
-H302. 
Ép.  1297,  Robert,  fils  de  Charles  II, 
roi  de  Naples,  depuis  roi  de  Na~ 
ples  ;  t  1343. 


Jean 


Archevêque  de  Tolède  et  de  Tarragone, 
patriarche  d'Alexandrie;  1 1334. 


Isabelle 

tl330. 

Ép.  1315,  Frédéric  le  Reau,  duc  d'Autriche,  depuis  empereur 

d'Allemagne,  sous  le  nom  de  Frédéric  Ier;  1 1330. 
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XIIIe  roi.    ALPHONSE  IV,   fils  de  Jayme  II,  roi 

Né,  1299  ;  reconnu  héritier  de  la  couronne, 

Ép.  1°  1314,  Thérèse  d'Entéça,  nièce 
2°  1329 ,  Éléonore  de  Castille,  fille  de  Ferdinand  IV,  roi 


XIV»  PÈDRE  IV,  LE  CÉRÉMONIEUX 

Né,  1319  ;  roi  d'Aragon,  1336  ;  1 1387. 
Ép.  1°  1338,  M.arie,  fille  de  Philippe  d'Évreux,  roi  de  Navarre;'  1 1347  ; 


2°  1347,  Eléonore,  fille  d'Alphonse  IV,  roi  de  Portugal  ;  +  1348; 

3°  1349,  Éléonore,  fille  de  Pierre  II,  roi  de  Sicile;  1 1374; 

4°  Marthe  ;i  1378; 

5°  1380,  Sibylle  de  Forcia;  + 1406. 


Constance 

Née,  1344; 

+  1363. 

Ép.  Frédéric  III, 

roi  de  Sicile; 

1 1377. 


XVe  JEAN  I" 

Né,  1350;  premier  duc  de  Gironne  ;  roi  d'Aragon,  1387;  1 1395. 

Ép.  1°  1372,  Marthe,  fille  de  Jean  Ier,    comte  d'Armagnac,  t  1379; 
2°  Yolande,  fille  de  Robert,  duc  de  Bar;  1 1431. 


Jeanne 

+  1407. 

Ép.  1391,  Mathieu,  comte  de  Foix; 

prétendant  au  trône  d'Aragon,  1395; 

1 1398,  sans  postérité. 


1 
Yolande 

Prétendante  au  trône  d'Aragon,  1410; 
1 1442. 

Ep.  1400,  Louis  II,  roi  titulaire  de  Naples 
et  comte  de  Provence;  1 1417. 


XVIII»   ALPHONSE  V 
le  Sage  et  le  Magnanime 

Né,  1396  ;  roi  d'Aragon  et  de  Sicile,  1416; 

adopté  par  Jeanne  II,  reine  de  Naples,  1420;  s'empare  du  royaume  de  Naples,  1442; 

1 1458,  sans  postérité  légitime. 

Ép.  1415,  Marie,  fille  de  Henri  111,  roi  de  Castille; 
+  1458. 


Ferdinand 

Bâtard;  né,  1424;  duc  de  Calabre; 

roi  de  Naples,  1458; +  1494. 

Ép.  1°  1444,  Isabelle  de  Clermont  ; 

2°  1476,  Jeanne,  fille  de  Jean  II,  roi 

d'Aragon  (Voy.  ci-contre.) 


Marie 

Fille  naturelle; 
+  1449. 

Ép.  1444,  Lionel  d'Esté; 

duc  de  Ferrare; 

+  1450. 


XIXe  JEAN  II 

Né,  1397;  roi  de  Navarre,  1425; 

d'Aragon  et  de  Sicile,  1458; 

T  1479. 

Ép.   1°  1419,  Blanche, 
fille  de  Charles  III, 

roi  de  Navarre, 
et  veuve  de  Martin, 
roi  de  Sicile;  +  1441  ; 

2°  1444,  Jeanne, 

fille  de  Frédéric  Henriquez, 

amirante  de  Castille; 

+  1468. 


Charles  (D.  Carlos) 

Né,  1421;  prince  de  Viane  ; 
+  1461,  sans  postérité  légitime. 

Ép.  1439,  A nne, 

fille  d'Adolphe  Ier,  duc  de  Clèves  ; 

+  1448. 


1 
Blanche 

Née,  1424;  répudiée,  1453  ; 
+  1464. 

Ép.  1440,  Henri  IV, 

roi  de  Castille; 

+ 1474. 


.Eléonore 

Reine  de  Navarre,  1479; 
+  1479. 

Ép.  1434,  Gaston  IV, 

comte  de  Foix;  +  1471. 

(Voy.  Navarre.) 


Nota.  A  la  mort  de  Jean  II,  l'Aragon  cessa  d'être  un  royaume  particulier;  il  fut,  à  cette  époque,  réuni  à  celui 
de  Castille  par  Ferdinand  le  Catholique. 
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d'Aragon,  et  de  Blanche  de  Naples  (Voy.  tabl.  GGXXVI) 

1319;  roi  d'Aragon,  1327;  t  1336. 

d'Ermengaud,  comte  d'Urgel;  t  1329; 
de  Castille,  ;  née,  1307  ;  1 1359. 


1 
Constance 

t  1348. 

Ép.  Jayme  II, 

roi  de  Majorque; 

t  1349. 


Jayme 

Comte  d'Urgel,  vicomte  d'Agera; 
t  1347. 

Ép.    1336,    Cécile, 

fille  de  Bernard, 
comte  de  Comminges. 


XVI<=  MARTIN 

Roi  d'Aragon,  1395  ;  f  1410,  sans  postérité. 

Ép.  1°  1372,  Marie  Lopez  de  Lima;  +  1406; 
2°  1409,  Marguerite,  fille  de  Pierre ,  comte  de  Prades. 


Marti» 
Roi  de  Sicile,  1386;  1 1409.  (Voy.  Sicile.) 


Elêonore 

Née,  1358; 
t  1382. 

Ép.  1375,  Jean  Ier 

roi  de  Castille; 

t  1390. 


XVII"    FERDINAND  I";  le  Juste 

Né,  1380;  roi  d'Aragon  et  de  Sicile,  1412;  f  1416. 

Ép.  1395,  Éléonore,  fille  de  Sanche  de  Castille, 
comte  d'Albuquerque;  1 1435. 


Isabelle 

Prétendante  au  trône  d'Aragon, 
1410. 

Ép.  1407.  Jacques  II, 

d'Aragon, 

comte  d'Urgel. 


Marie 

f  1445. 

Ép.  1420, 

Jean  II, 

roi 

de  Castille; 
f  1454. 


Eléonore 
fl445. 

Ép.  1428,  Edouard  Ier, 

infant  de  Portugal, 

depuis  roi  ; 

t  1438. 


Henri 

Duc  de  Villena, 

grand  maître  de  l'ordre 

de  Saint-Jacques; 

f  1445. 

Ép.  1°  1420,  Catherine, 

fille  de  Henri  III, 

roi  de  Castille; 

t  1439; 

2°  1444,  BéatrixPimentel, 

fille 

de  Rodrigue  Adolphe, 

comte  de  Benavente. 


Sanche 

Grand  maître 

de  l'ordre 

d'Alcanlara, 

1408; 

tl416. 


FERDINAND 
le  Catholique 

Roi  de  Castille  et  d'Aragon. 
(Voy.  tabl.  CCXXYIII.) 


2 

Jeanne 

t  1517. 

Ép.  1476, 

Ferdinand  Ier, 

roi  de  Naples  ; 

(Voy.  ci-contre. 


Jean 

Bâtard  ; 

archevêque 

de  Saragosse  ; 

t  1475. 


Léonore 

Fille  naturelle. 

Ép.  1468,  Louis  de  Beaumont, 

comte  de  Lérin, 

connétable  de  Navarre. 
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Ier  roi.  FERDINAND  Y,  d'Aragon,  le  Catholique,  fils  de  Jean  II, 

Né,  1452;  roi  de  Castille,  1474;  d'Aragon,  1479;  de  Grenade,  1492; 

I"  bis.  Ép.  1°  1469,  ISABELLE  Ire,  de  Castille,  fille  de  Jean  II,  roi  de  Castille  et  de 

des  couronnes  de   Castille   et  de  Léon,  1468;  reine  de  Castille  et  de  Léon,   1474; 


Isabelle 

Née,  1470;  t  1498. 

Ëp.  1°  1490,  Alphonse,  prince 

de  Portugal, 

fils  de  Jean  le  Grand,  roi  de  Portugal  ; 

t  1491; 

2°  1497,  Emmanuel  le  Fortuné,  roi 

de  Portugal  ;  t  1521. 


l 

Jean 

Né,  1478;  prince  des  Asturies; 

1 1497,  sans  post. 

Ép.  1497,  Marguerite, 

fille  de  Maximilien  Ier,  empereur 

d'Allemagne. 


Jeanne,  la  Folle 

Née,  1479; 

proclamée  reine  de  Castille,  1504; 

t  1555. 

Ép.  1490,  Philippe  d'Autriche, 

fils  de  Maximilien, 

archiduc    d'Autriche, 

depuis  empereur  d'Allemagne. 

(Voy.  ci-dessous.) 


ROIS    D'ESPAGNE   DE 
IIe   PHILIPPE  Ier,  d'Autriche,  le  Beau,  fils  de  Maximilien,  archiduc 

Né,    1478;   roi  de 
Ép.  1490,  Jeanne  la  Folle,  fille  de  Ferdinand  le  Catholique,  roi 


Eléonore 

Née,  1498;  t  1558. 

Ép.  1°  1519,  Emmanuel 

le  Fortuné, 

roi   de  Portugal;  f  1521; 

1530,  François  Ier,  roi  de  France; 

t  1547. 


IIIe  CHARLES-QUINT  ou  V  (Ier  comme  roi  d'Espagne) 

Né,  1500  ;  souverain  des  Pays-Bas  ;  roi  d'Espagne,  1516  ;  couronné  roi  de  Castille, 

1518;  empereur  d'Allemagne,  1519; 

abandonne  ses  États    héréditaires  des  Pays-Bas  à  son  fils,  1555; 

abdique  en  sa  faveur  la  couronne  d'Espague,  1556;  renonce  à  l'empire  en  faveur 

de  son  frère  Ferdinand,  1556;  se  retire  au  monastère 

de  Yuste  (Estramadure),  1557;  t  1558. 

Ëp.  1526,  Isabelle,  fille  d'Emmanuel  le  Fortuné,  roi  de  Portugal;  née,  1503  ;  +  1539. 


IVe   PHILIPPE   II 

Né,  1527;  roi  d'Espagne,  1556;  de  Portugal,  1580;  t  1598. 

Ép.  1°  1543,  Marie,  fille  de  Jean  111,  roi  de  Portugal  ;  née,  1527;  f  1545  ; 

2°  1554,  Marie,  reine  d'Angleterre,  fille  d'Henri  VIII,  roi  d'Angleterre; 

née,  1515  ;  t  1558,  sans  postérité; 

3°  Elisabeth,  fille  de  Henri  II,  roi  de  France;  née,  1545  ;  1 1568  ; 

4°  1570,  Anne-Marie  d'Autriche,  fille  de  Maximilien  II,  empereur  d'Allemagne; 

née,  1549;  t  1580. 


Née,  1528;  1 1603. 

Ëp.  1548,  Maximilien  II, 

archiduc  d'Autriche, 

depuis  empereur  d'Allemagne; 

t  1576. 


Don  Carlos 
Né,  1545;    t    1568. 


Isabelle-Claire-Eugénie 

Née,  1566;  souveraine  des  Pays-Bas;  f  1633. 

Ép.  1599,  Albert,  archiduc  d'Autriche,  fils  de  Maximilien  II, 

empereur  d'Allemagne  ;  +  1621. 


Anne-Marie-Maurice 

Née,  1601  ;  reine  de  France;  +  1666. 

Ép.  1615,  Louis  XIII,  roi  de  France; 

t  1643. 


VIe  PHILIPPE  IV 

Né,  1605  ;  roi  d'Espagne  et  de  Portugal,  1621  ;  t  1665. 

Ép.  1°  1615,  Elisabeth,  tille  de  Henri  IV,    roi  de  France; 

née,  1602;  f  1644; 

2°  1649,  Marie-Anne  d'Autriche,  fille  de  Ferdinand  III, 

empereur  d'Allemagne  ;  née,  1635;  enfermée 

dans  un  couvent  de  Tolède,  1677  ;  t  1696. 


1 

Marie-Thérèse 

Née,  1638;  t  1683. 

Ép.  1660,  Louis  XIV,  roi  de  France; 

t  1715. 


Marguerite-  Thérèse 
Née,     1651;    t     1673. 
Ép.  1666,  Léopold  Ier,  empereur  d'Allemagne 
t  1705. 
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DIVERS  ÉTATS.   MAISON   D'ARAGON  {Fin) 

roi  d'Aragon ,  de  Navarre  et  de  Sicile  (Voy.  tabl.  GCXXVII) 

de  Naples,  1504;  de  Navarre,  1512;  régent  deCastille,  1506  ;f  1516. 

Léon;  née,   1451;  princesse  des  Asturies  ;  héritière 

t  1504;   —    2°    1506,  Germaine    de   Foix,   fille    de  Jean,   vicomte   de    Narbonne. 


1 

Marie 

Née,  1482;  t  1517. 

Ép.     1500 ,    Emmanuel 

le  Fortuné, 

roi  de  Portugal  ; 

tl521. 


Catherine 

Née,  1485;  répudiée  par  son  second  mari,  1533; 

tl536. 

Ép.  1°  1501,  Artur,  prince  de  Galles,  fils  de  Henri  VIII, 

roi  d'Angleterre;   t  1502; 

2°  1509,  Henri,  prince  de  Galles,  fils  d'Henri  VII, 

roi  d'Angleterre,  depuis  roi  d'Angleterre 

sous  le  nom  de  Henri  VIII; 

t  1547. 


LA  MAISON  D'AUTRICHE 

d'Autriche,  depuis  empereur  d'Allemagne,  et  de  Marie  de  Bourgogne. 

Castille,  1505  ;  f  1506. 

de  Castille  et  d'Aragon,  et  d'Isabelle  de  Castille.  (Voy.  ci-dessus,) 


Elisabeth 

Née,  1501  ;  f  1526. 

Ép.  1515,  Christian  Iî, 

roi  de  Danemarck  ; 

t  1559. 


Ferdinand  Ier 

Né,  1503; 

empereur  d'Allemagne, 

1564; t 1564. 

(Tige  de  la  branche 

allemande.) 


Marie 

Née,    1505;   t  1558. 

Ép.  1521,  Louis  II, 

roi  de  Hongrie; 

t  1626. 


Catherine 
Née  posthume,  1507; 

t  1577. 

Ép.    1525,  Jean  fil, 

roi  de  Portugal; 

t  1557. 


Jeanne 

Née,  1537;  f  1578. 

Ép.  1552,  Jean,  infant  de  Portugal  ; 

tl554. 


Marguerite 

Fille  naturelle  ;  née,  1522; 

duchesse  de  Parme,  1538;  gouvernante 

des  Pays-Bas,  1559;  t  1586. 

Ép.  1°  1535,  Alexandre  de  Médicis, 

duc  de  Florence  ;  f  1537  ; 

2°  1538,  Octave  Farnèse,  duc  de  Parme; 

t  1586. 


Don  Juan  d'Autriche 

Bâtard  ; 

né,  1547;  général  des  troupes 

espagnoles 

à  la  bataille  de  Lépante,  1571  ; 

gouverneur    des  Pays-Bas,   1576; 

f  1578. 


Catherine-Michelle 

Née,   1567  ;  t    1597. 

Ép.  1585,  Charles-Emmanuel  1er,  duc  de  Savoie  ; 

t  1630. 


Ve  PHILIPPE  III 

Né,  1578  ;  roi  d'Espagne  et  de  Portugal,  1598  ;  t  1621. 

Ép.  1599,  Marie-Marguerite  d'Autriche,  fille  de  Charles,  archiduc 

deGratz;  1 1611. 


Marie-Anne 

Née,  1606;  t  1646. 

Ép.  1631,  Ferdinand  III,  empereur 

d'Allemagne  ; 

t  1657. 


Ferdinand 

Né,  1609",   archevêque  de  Tolède 

et   cardinal  ; 

t  1641. 


VIIe    CHARLES   II 

Né,  1661;  roi  d'Espagne,  1665;  institue  pour  son  héritier  Philippe 

de  France,  duc  d'Anjou,  fils  de  Louis,  dauphin  de  France, 

et  petit-fils  de  Louis  XIV,  1700;  1 1700,  sans  post. 

Ép.  1°  1679,  Marie-Louise,  fille  de  Philippe,  duc  d'Orléans; 

née,  1662; t 1689; 

2°  1690,  Marie-Anne,  fille  de  Philippe-Guillaume, 

comte  palatin  de  Neubourg;  née,  1667  ;  1 1740. 


Don  Juan  d'Autriche 

Bâtard;  né,  1629;  vice-roi  de  Naples,  1647; 

commandant  des  armées 

espagnoles  en  Italie,  1647;  en  France,  1658  j 

exilé,  1664;  premier  ministre,  1677; 

T  1679. 
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HISTOIRE 


ROIS  D'ESPAGNE   DE 
VIIIe  roi.  PHILIPPE  V,  fils  de  Louis,  dauphin  de 

Né,  1683;  duc  d'Anjou;  déclaré  roi  d'Espagne  à  Fontainebleau  et  à  Madrid,  1700; 

Ép.  1°  1,701,  Marie- Louise-Gabrielle,  fille  de 
2°  1714,  Elisabeth,  fille  d'Edouard  II,  Farnèse, 


1 

IX«  LOUIS  I« 
Né,  1707;  prince 
des  Asturies  ; 
proclamé  roi , 
1724  ;  t  1724, 
sans  post. 
Êp.,  1722,  Louise- 
Elisabeth,  fille 
de  Philippe  II, 
duc  d'Orléans  ; 
t  1742. 


1 

X*  FERDINAND  VI 
Né,  1713;  prince  des  Asturies; 
roi  d'Espagne,  1746  ; 
t  1759,   sans    postérité. 
Ép.    1729,    Marie  -  Madeleine- 
Thérèse,  fille  de  Jean  V, 
roi  de  Portugal;   f   1758. 


XIe  CHARLES  III 
Né,  1716;  infant  d'Espagne;  duc 
de  Parme  et  de  Plaisance, 
1731;  généralissime  de  l'ar- 
mée espagnole  en  Italie,  1734; 
roi  des  Deux-Siciles ,  1734; 
d'Espagne,  1759;  t  1788. 
Ép.  1738,  Marie-Amélie-Chris- 
tine, fille  d'Auguste  II,  roi  de 
Pologne,  électeur  de  Saxe  ; 
t  1760. 


Marie-Anne 
Née,  1718  ;  fiancée  à  Louis  XV, 
roi  de  France,   1721  ; 
renvoyée  en  Espagne,  I725; 
t   1781. 
Ép.    1729,  Joseph-Emmanuel, 
prince  de  Brésil;  depuis  roi 
de  Portugal  sous  le  nom  de 
Joseph  I«;  1 1777. 


Marie-Louise 
Née,  1745;  t  1792. 
Ép.  1765,  Pierre -Léopold  , 
grand-dnc  de  Toscane,  de- 
puis empereur  d'Allemagne 
sous  le  nom  de  Léopold  II  ; 
t  1792. 


XIlf  CHARLES  IV 

(Antoine-Pascal) 

Né,  1748;  prince  des  Asturies,  1795; 

roi    d'Espagne,    1788;    abdique 

en  faveur  de  son  fils  aîné,  1808; 

renonce  de  nouveau  au  trône  et 

cède  sa  couronne  à  Napoléon  Ier, 

1808;  f  1819. 
Ép.  1765  ,   Marie-Louise-Thérèse , 

fille  de  Philippe,  duc  de  Parme; 

née,  1751;  t  1819. 


Ferdinand  IV 

(Antoine-Pascal-Jean,  etc.) 

Né,  1751  ;  roi  de  Naples,  1759; 

fl825.(Voy.  Naples.) 


Caroline- 
Joaquine- 

Thérèse 
Née  ,    1775  ; 

t  1830. 

Ép.     1790  , 

Jean  VI, 

roi  de 
Portugal  ; 

t  1826. 


Marie- 

Marie- 

Amélie 

Louise- 

Née,  1779  ; 

Joséphine- 

t  1793. 

Antoinette 

Ép.   1795, 

Née,    1782; 

Antoine- 

t    1824. 

Pascal    de 

Ép.    1795, 

Bourbon, 

Louis  Ier, 

son  oncle. 

roi 

(Voy. 

d'Étrurie  ; 

ci-contre.) 

t  1803. 

(Voy.    Italie, 

Toscane.) 

XIII»  JOSEPH  (Napoléon) 
Fils  de  Charles  Bonaparte  et  frère  de  Na- 
poléon I",  empereur  des  Français  ;  né, 
1768  ;  prince  français,  1804  ;  général  de 
division  et  roi  de  Naples,  1806;  roi 
d'Espagne,  1808;  détrôné,  1813;  t  1844. 
Ép.  1794 ,  Marie-Julie  Clary ,  fille  de 
M.  Clary,  négociant  à  Marseille;  née, 
1777;  +1845. 


XIVe  FERDINAND  VII    CHARLES-Marie-Joseph-         Marie- 
Itoï  d'Espagne.  Isidore  (Don  Carlos)         Isabelle 

(Voy.  tabl.  CCXXX.)    Né,  1788;  prétendant  au    Née,    1789; 
trône  d'Espagne  sous        t    1848. 
le  nom  de  Charles  V,      Ép.  1°  1802, 
1833;prisonnierd'État    François  Ier, 
à  Bourges,  1839-1845;  roi  de 

renonce  à  ses  droits  Naples  ; 
à  la  couronne  d'Es-  t  1830. 
pagne  en  faveur  de  2°  1839  , 
son  fils  Charles  »  le  comte 
Louis  et  prend  le  titre  de  Balzo, 
de  comte  de  Molina,  colonel 
1845  ;  f  1855.  sicilien. 

Ép.  1°   1816, 

Françoise  d'Assise, 

fille  de  Jean  VI, 

roi  de  Portugal; 

née, 1800  ;  +  1834; 

2°  1838,  Marie-Thérèse, 

princesse  de  Béira, 

sœur  aînée 

de  sa  première  femme, 

et  veuve  de  Pierre, 

infant  d'Espagne 

(Voy.  ci-contre); 

née,  1793. 


Deux  filles. 
(Yoy.  France.) 


1 

Charles-Louis -Marie- 
Ferdinand 

Né,  1808;  piince  des 
Asturies  ;  accepte  la 
cession  paternelle  et 
prend  le  titre  de  comte 
de  Montemolin,  1845  ; 
t  1861. 

Ép.  1850,  Marie-Caro- 
line -Ferdinande  de 
Bourbon-Naples,  fille 
de  François  1er,  roi 
des  Deux-Siciles  ;  née, 
1820- 


1 
JEAN-Charles-Marie- 
Isidore 
Né,  1822  ;  infant 
d'Espagne. 
Ép.  1847,1/an'e,  archi- 
duchesse d'Autriche  - 
Este,   fille   de  Fran- 
çois  IV,  duc  de  Mo- 
dène;  née,  1824. 


François 
de  P aule- 

Antoine-Marie 
Né,  1794;    infant 
d'Espagne  ;   duc 
de  Cadix  ,  1818; 
t  1865. 

Ép.  1°  1819, 
LauiseCaroline- 
Marie-Isabelle, 

fille 
de   François  Ier, 

roi  de  Naples  ; 

née,  1804;  +1844. 

2°  1851,  ThérWé- 

Arredondo  ; 

+  1863. 


1 

Isabelle- 
Ferdinande- 
Françoise- 
Joséphine 
Née,    1821. 
Ép.  1841,  Ignace, 
comte 
de  Gurowski  ; 
né  ,  1812. 
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LA  MAISON  DE  BOURBON 

France,  et  petit-fils  de  Louis  XIV,  roi  de  France 

abdique  en  faveur  de  son  fils  aîné,  puis  reprend  le  pouvoir,  1724;  f  1746. 

Victor-Amédée  II,  duc  de  Savoie;  née,  1692;  -f  1714; 
prince  de  Parme;  née,  1692;  +  1766. 


2 
Philippe 
Duc  de  Parme    et  de  Plai- 
sance; t  1765.  (Tige  de  la 
branche  de  Parme  et  de 
Plaisance.) 


Marie-Thérèse-Antoinette- 


Née,  1726;  +  1746. 
Ép.  1745,  Louis,  dauphin  de 
France,  fils  de  Louis  XV, 
roi  de  France  ;  né,  1729  ; 
t  1765. 


GABRiEL-Antoine-  François- 
Xavier 
Né,  1752; f  1788. 
Ép.  1785,  Marie-Anne-Vic- 
toire -Josèphe ,    fille    de 
Marie  Ire,  reine  de  Por- 
tugal; née;  1768;  +  1788. 


ANTOiNE-Pascal 
Né,  1755;    t  1817. 
Ép.  1795,  Marie- Amélie,  fille 
de  Charles  IV,  roi  d'Es- 
pagne; née,  1779;  t  1798. 


Louis-Antoine-Jacques 
Né,  1727;  infant  d'Espagne; 
archevêque  de  Tolède , 
1737  ;  se  démet  de  ses 
dignités  ecclésiastiques  , 
1754  ;  comte  de  Chinchon, 
Guadilla  et  Villa-Yiciosa  ; 
+  1785. 
Ép.  1776,  Marie -Thérèse, 
fille  de  Joseph-Ignace  de 
Villabriga  et  Drummond, 
capitaine  d'infanterie;  née, 
1758  ;  créée  comtesse  de 
Chinchon,  1776. 


Marie- A  ntoinetle- 

Ferdinande 
Née,  1729;  f  1785. 
Ép.    1750,    Viclor-Amédée  , 
duc  de  Savoie  et   roi  de 
Sardaigne  ;  +  1796. 


Louis  -Marie  de  Bourbon 
Né,  1777  ;  comte  de  Chin- 
chon ;  archevêque  de  To- 
lède ,  administrateur  de 
Séville  et  cardinal,  1800; 
+  1823. 


Caroline-Josèphe-Antoinette 
de  Bourbon 

Née ,  1779  ;  comtesse  de 
Chinchon;  répudiée,  1808; 
+  1828. 

Ép.  1797,  Manuel  Godoy, 
Alvarez  de  Faria  ;  né  , 
1767  ;  prince  de  la  Paix, 
1795  ;  prince  dePosserano. 
1829;  +  1851. 


PiERRE-Charles-Antoine 

Né,  1786;  infant  d'Espagne  ;  +  1812. 

Êp,  1810,  Marie-Thérèse- Françoise  d'Assise-Antonie,  princesse  de  Béira, 

fille  de  Jean  VI,  roi  de  Portugal  ;  née,  1793- 


SÉBASTiEN-Gabriel-Marie  de  Bourbon  et  Bragance 
Né,    1811;   infant  d'Espagne,    grand  prieur    de    Saint- Jean. 
Ép.  1°  1832,  Marie-Amélie,  fille  de  François  Ier,  roi  des  Deux-Siciles  ; 

née,  1818  ;  +  1857; 

2°  iS60,Marie-Christine-Isabelle,  fille  de  l'infant  François  de  Paule. 

(Voy.  ci-contre.) 


François 
d'Assise- 
Marie  -Ferdinand 
Né,  1822  ;  duc  de 
Cadix ,   infant, 
puis   roi  titul. 
d'Espagne. 
Ép.    1846  , 
Isabelle  II, 
reine  d'Espagne. 
(Voy. 
tabl.  CCXXX.) 


1 

HENRi-Marie- 
Ferdinand 

Né,  1823;  infant 
d'Espagne,  duc 
de  Séville  , 
vice-amiral  de 
la  flotte  espa- 
gnole. 

Ép.  1847,  Hélène 

de  Castellvï  et 

Skelly  Fernan- 

dez  de  Cordova; 

r  1863. 


Louise-Thérèse 
Françoise- 
Marie 
Née,  1824;  infante 

d'Espagne. 
Ép.  1847,  José- 
Osorio  de  Mos- 
coso  et  Carbaja, 
comte  de  Trans- 
tamare  et  duc 
de  Sessa,  grand 
d'Espagne  de 
lre  classe. 


1 

Joséphine- 
Ferdinande- 

Louise- 

de-Guadaloupe 

Née,  1827  ; 

infâme  d'Espagne. 

Ép.    1848,     José 

Gûell  et  Rente. 


1 

Marie-Chrisline- 

Isabelle 

Née,  1833; 

infante  d'Espagne, 

Ép.1860,  1  infant 

Sébastien,   fils 

de  l'infant 

Pierre. 

(Voy.  ci-dessus.) 


1 

Amélie- 
Philippine- 

Pilar 

Née,  1834; 

infante  d'Espagne. 

Ép.    1856, 

Adalbert, prince 

royal  de  Bavière. 

(Voy.  Bavière.) 


HENRi-Pie-Marie ,  etc. 
Né,  1843;  infant  d'Espagne. 


FRANÇûis-Marie-Trinité,  etc. 
Né,  1853. 


ALBERT-Henri-Marie,    etc. 
Né,  1854. 


Marie  del  Olvido- 

lsabelle,  etc. 

Née,  1858. 
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ROIS  D'ESPAGNE  DE  LA 
XIVe  roi.  FERDINAND  VII  (Marie-François),  fils  de  Charles  IV, 

Né,  1784;  prince  des  Asturies,  1788  ;  roi  d'Espagne,  1808  ;  prisonnier 

Ép.  1°  1802,  Marie-Anloinetie-Thérèse, 

2°  1816,  Marie-Isabelle-Françoise, 

3°  1819,  Marie-Joséphine-Amélie-Béatrix, 

4°  1829,  Marie-Christine-Ferdinande,  fille  de  François  Ier,  roi  des  Deux-Siciles  ;  née,  1806  ; 


XVe  ISABELLE  II,  (MARIE -LOUISE) 

Née,  1830  ;  princesse  des  Asturies  ;  reine  d'Espagne,  1833  ;  déclarée  majeure,  1843. 

Ép.  1846,  François  d'Assise  de  Bourbon,  duc  de  Cadix,  fils  de  François  de  Paule  de  Bourbon,  duc  de  Cadix; 

né,  1822;  reçoit  le"  titre  honorifique  de  Majesté  et  de  roi  d'Espagne,  1846  ;  capitaine  général  des  armées  d'Espagne. 


Marie-Isabelle- Françoise 
d'Assise,  etc. 

Née,  I85i;infante  d'Espagne,  princesse 
des  Asturies,  1851-1857. 


ALPHONSE-François-d'Assise- 
Fernand,  etc. 

Né,  1857  ;  prince  des  Asturies. 


HISTOIRE  DE 


ROIS   DE   LA  MAISON 

HENRI  de  Bourgogne,  fils  de  Henri  de  Bourgogne  et  de  Sibylle 

Né  vers  1060;  créé   comte 
Ép.  vers  1095,  Thérèse  de  Castille,  fille  naturelle  d'Alphonse  VI,  roi 


I"  roi.  ALPHONSE  Ier, 

Né,  1095  ;  comte  de  Portugal  avec  sa  mère,  1112  ;  gouverne 
Ép.  1146,  Mahaud,  fille  d'Amédée  II, 


•      IIe  SANCHE  I" 

Né,  1154;  roi  de  Portugal,  1185;  des  Algarves,  1197;  t  1211. 

Ép.  1175,  Douce, 

fille  de Raimond-Béranger,  comte  de  Barcelone;  t  1198- 


Ma  [aide 

+  sans  postérité. 

Ép.  Alphonse  II,   roi   d'Aragon; 

t  1196. 


IIIe  ALPHONSE  II ,  le  Gros 

Né,  1185;  roi  de  Portugal,  1211;  f  1223. 

Ép.  1208,  Urraque,  fille  d'Alphonse  III, 

roi  de  Castille;  -j-  1220. 


Ferdinand 

Né,  1186;    comte  de  Flandre;  f  1233. 

Ép.  1211,  Jeanne, 

comtesse  de  Flandre ,  fille  de  Baudouin ,  comte 

de  Flandre,  empereur  de  Constantinople  ; 

t  1244. 


IVe  SANCHE  II 

Né,  1208  ;  roi  de  Portugal,  1223  ;  déposé  par  le  pape  Innocent  IV  et  excommunié,  1245  ;  chassé,  1246  ; 

t  1248,  sans  postérité. 
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roi  d'Espagne,  et  de  Louise  de  Parme  (Voy.  tabl.  GCXXIX) 

en  France,   1808-1814;  reprend  le  pouvoir,  1814;   f  1833. 

fille  de  Ferdinand  Ier,  roi  des   Deux-Siciles  ;  née,  1784;  t  1806; 

fille  de  Jean  VI,  roi  de  Portugal  ;  née,  1797  ;  t  1818  ; 

fille  de  Maximilien,  prince  de  Saxe;  née,  1803  ;  f  1829; 

régente  du  royaume,  1833-1840  ;  mariée  en  secondes  noces  (1833),  à  Fernand  Munoz,  créé  depuis  duc  de  Rianzarès. 


Marie-  Louise-Ferdinande 

Née,   1832;    infante  d'Espagne. 

Ép.    1846,  Antoine  d'Orléans,  duc  de  Montpensier,  fils  de  Louis-Philippe  Ier,  roi  des  Français;  né,  1824; 

capitaine  général  de  l'armée  espagnole.   (Voy.  France.) 


Marie  del  Pilar-Bérenç/ère,  etc. 

Née,  1861  ; 
infante  d'Espagne. 


Marie-della-Paz-Jeanne,  etc. 

Née,  1862. 
infante  d'Espagne. 


Marie-Eulalie-FTançoise 
d'Assise,  etc. 

Née,  1864; 
infante  d'Espagne. 


PORTUGAL.  iER  tableau 


DE    BOURGOGNE 

de  Bourgogne,  et  petit-fils  de  Robert  le  Vieux,  duc  de  Bourgogne 

de  Portugal,  1095;  t  1112. 

de  Castille  ;  comtesse  de  Portugal  avec  son  fils,  1112-1128;  1 1130. 


Henriquez 

seul,  1128;  proclamé  roi  de  Portugal,  1139  ;  t  1185. 
comte  de  Savoie  ;  f  1157. 


Urraque 

Ép.  1164,  Ferdinand  II,  roi  de  Léon; 
t  1188. 


Thérèse-Mathilde 

t    1218. 

Ép,   i°  1184,  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre;    fll9l; 

2°  1194,  Eudes  III,  duc  de  Bourgogne;  f   1218. 


Pierre 

Né,  1187;  comte  d'Urgel;  f  1258. 

Ép.  Aremburge, 

fille    d'Ermingaud  ,    comte    d'Urgel  ; 

t  1231. 


Thérèse 

Répudiée  1192;  t  1250. 

Ép.  1189,  Alphonse  IX,  roi  de 

Léon;  1 1230. 


Bérengére 

.     t  1221. 
Ép.  1213 ,  Waldemar  II ,  roi 
de  Danemarck;  1 1241. 


Ve  ALPHONSE  III 
Roi  de  Portugal.  (Voy.  tabl.  CCXXXI.) 


Eléonore 

Ép.    1229,  Waldemar  III ,  roi  royal 

de  Danemarck;  t  1231, 

sans  post. 


47 
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Ve  roi.   ALPHONSE  III ,  fils  d'Alphonse  II ,  roi  de 

Né,  1210  ;  comte  de  Boulogne,  1235  ;  régent  de  Portugal, 

Ëp.  1°  1238,  Mathilde  de  Dammartin,  comtesse  de  Boulogne-sur-mer, 

fils  de  Philippe  Auguste,  roi  de  France  ; 

2°  1254,  Béatrix  de  Guzman,  fille  naturelle 


VIe  DENIS,   LE  PÈRE   DE  LA.  PATRIE 

Né,    1261;   roi  de  Portugal,   1279;   t  1325. 
Ép.  1283,  Elisabeth,  fille  de  Pierre  III,  roi  d'Aragon;  t  1336;  canonisée. 


Constance 

Née  vers  1290;  f  1313. 

Ép.  1303,  Ferdinand  IV,  roi  de  Castille  ;  f  1312. 


Marie 

Née,  1313; t  1356. 

Ep.  1328,  Alphonse  XI,  roi  de  Castille;  t  1350. 


IX»  FERDINAND 

Né,  1340;  roi  de  Portugal,  1367; 

prétendant  au  trône  de  Castille,  1369-1371  ; 

t  1383. 

Ép.  1372,  Èléonore, 

fille  de  Martin-Alphonse  Tellez  de  Menesès 

et  femme  de  Laurent  d'Acunha. 


Béatrix 

Née,  1372;  t  sans  post. 

Ép.  1383,  Jean  Ier,  roi  de  Castille,  f  1390. 


XI°  EDOUARD 
Né,  1391  ;  roi  de  Portugal,  1433;  f  1U38. 
Ép.  1428,  Eléonore,  fille  de  Ferdinand  Ier, 
roi  d'Aragon  et  de  Sicile  ;   régente  de 
Portugal,  1438-1439;  f  1445. 


XII»  ALPHONSE  V,  l'Africain 

Né,  1432;  reconnu  héritier  du  trône,  1433  ;  roi  de  Portugal, 

1438;  1 1481. 

Ép.  1446,  Isabelle,  fille  de  Pierre,  duc  de  Coïmbre; 

t  1455. 


Née,  1452  ; 

régente 

de 

Portugal,  1471; 

religieuse, 

1475; t  1490. 


X1IP>  JEAN  II,  le  Parfait 
Né,  1445  ;  roi  de  Portugal,  1481  ;  proclamé 

„  roi,  1481  ;  t  1495. 

Ép.  1472,  Eléonore,  fillede  Ferdinand,  duc 

de  Viseo  ;  t  après  1517. 


Alphonse 

Né,  1-475,  prince  de  Portugal;  f  1491. 

Ép.  Isabelle,  fille  de  Ferdinand  le  Catholique, 

roi  de  Castille;  mariée  en  secondes  noces  (1497)  à  Emmanuel 

le  Fortuné,  roi  de  Portugal.  (Voy.  tabl.  CCXXXII.) 


Ferdinand 

Eléonore 

Jeanne 

Né,   1433;    duc 

Née,  1434; 

Née  posthume, 

de  Viseo  ; 

t  1467. 

1438; 

grand-maître 

Ép.  1452, 

t  1475. 

de  l'ordre 

Frédéric  IV, 

Ep.    1455, 

du  Christ 

empereur 

Henri  IV, 

et  de  celui 

d'Allemagne; 

roi  de  Castille  , 

de  Saint-Jacques; 

t  1493. 

■  t  1474. 

connétable 

de  Portugal  ; 

f  1470. 

Ép,   Béatrix, 

fille    de   Jean , 

connétable 

de  Portugal 

et  grand-maître 

de  l'ordre 

de  Saint-Jacques. 

(Voy. 

ci-contre). 
| 
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Portugal,  et  d'Urraque  de  Gastille  (Voy.  tabl.  CCXXX), 

1245-1248  ;  roi  de  Portugal ,  1248  ;  t   1279. 

fille  de  Renaud,  comte  de  Dammartin,  et  veuve  de  Philippe  Hurepel, 

répudiée,   1254;  1 1262,  sans  post.; 

d'Alphonse  X,  roi    de  Castille;    t   1304. 


Alphonse 

Né,  1263;  seigneur  de  Pontalegre  ;  concurrent  de  son  frère  Denis  au  trône  de  Portugal,  1279;  f  1312. 

Ép.  Yolande  de  Castille,  fille  de  Manuel,  infant  de  Castille. 


VIIe  ALPHONSE  IV,  le  Brave  et  le  Fier 

Né,  1291  ;  se  révolte  contre  son  père,  1320  ;  roi  de  Portugal,  1325  ;  f  1357. 

Ép.  1309,  Béatrix,  fille  de  Sanche  IV,  roi  de  Castille. 

I 


VIIIe  PIERRE  Ier,  le  Sévère  et  le  Justicier  ,    l 
Né,  1320;  roi  de  Portugal,  1357;  1 1367.  Éléonore 
Ép.  1°  1333,  Blanche  de  Castille,  fille  de  Pierre,  infant  de  Castille;  répud.,  1363  ;  Née,  1328  ; 
2°  1339,  Constance,  fille  de  Jean  Emmanuel  de  Villena,  f  1345  ;  f  1348. 
3° Inès  de  Castro,  fille  naturelle  de  Pierre  Fernandez,  seigneur  de  Lemos;  concubine,  ensuite  Ép.  1847, 
femme  légitime;  f  1355.  Pierre  IV, 
Conc.  A  Thérèse  Lorenzo  de  Galice.  roi   d'Aragon; 
I t  1387. 

A 

Xe  JEAN  Ier,  le  Grand  et  le  Père  de  la  Patrie 

Bâtard;  né,  1357  ;  grand-maître  de  l'ordre  d'Avis,  1365  ;  régent  et  défenseur  du  royaume,  1383  ;  roi  de  Portugal,  1385  ;  1 1433. 

Ép.  1387,  Philippe  de  Lancastre,  fille  de  Jean  de  Gand,  duc  de  Lancastre;  f  1414. 


Pierre  Henri 

Né,  l492;ducdeCoïm-    Né,  1394  ;  duc  de 

bre  ;     régent      du       Viseo  ;     grand 

royaume,    1439  ;   t       maître  de  l'or- 

1449.  dre  du  Christ  ; 

/Ép.     1428,     Isabelle,       f  1460. 

fille 

de  Jacques  d'Aragon, 

comte  d'Urgel. 

I 


Isabelle 
Née,  1397; 
f  1472. 
Ép.     1430  ,   Phi- 
lippe   le    Bon, 
duc  de  Bourgo- 
gne; t  1467. 


Jean 

Né,  1400  ;  connétable 
de  Portugal  et 
grand  maître  de 
l'ordre  de  Saint- 
Jacques;  f  1442. 

Êp.  Isabelle,  fille  d'Al- 
phonse 1er,  duc  de 
Bragance;  f  1445. 


Ferdinand 
Né,   1402;  grand 
maître  de  l'or- 
dre d'Avis;  f 
1443. 


Alphonse 
Bâtard  ;    premier 
duc  de  Bragan- 
ce; t  1461. 
(Tige  des  ducs  de 
Bragance.) 


Pierre 

Jean 

Connétable 

Régent 

de 

du 

Portugal 

royaume 

et  grand  maître 

de  Chypre  ; 

de  l'ordre 

+  1457. 

d'Avis; 

Ép.  Charlotte 

proclamé 

de 

roi  d'Aragon 

Lusignan, 

)ar  les-  Catalans, 

fille 

1464;  t  1466. 

de 

Jean  II, 

roi 

Jean 
Arche  v. 

de 
Lisbonne 

et 

cardinal  ; 

t  1459. 


Isabelle 

f  1455. 

Ép.  1446, 

Alphonse   V, 

roi 

de  Portugal. 

(Voy. 

ci-contre.) 


Jacques 

Grand  maître 

de    l'ordre 

de  Saint -Jacques 

et 

connétable 

de  Portugal  ; 

tl443. 


Isabelle 

f  1496. 

Ép.  1447,  Jean  II, 

roi  de  Castille; 

f  1454. 


Béatrix 

t  1506. 

Ép.  Ferdinand, 

duc  de  Viseo. 

(Yoy.  ci-contre.) 


de  Chypre 


Eléonore 

t  après  1517. 

Ép.  1472,  Jean  II,  roi 

de  Portugal. 

(Voy.  ci-contre.) 


Isabelle 

Ép.  Ferdinand  II ,    duc 

de 

Bragance  ;  t  H83. 


XIVe  EMMANUEL 

le  Fortuné. 

Roi  de  Portugal. 

(Voy.  tabl.  CCXXXII.) 
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EMMANUEL  le  Fortuné,  fils  de  Ferdinand, 


Né,  ift69  ;  duc  de  Béja  et  connétable  de 
Ép.  1»  1497,  Isabelle  d'Aragon,  dite  de  Castille,  fille  de  Ferdinand  le  Catholique,  roi  d'Espagne, 

2°  1500,  Marie  de  Castille,  sœur  d'Isabelle, 
3°  1519,  Éléonore,  fille  de  Philippe  I«,  d'Autriche,  roi  d'Espagne,  et  sœur  de  Charles-Quint; 


XV  JEAN  III 

Né,  1502;  roi  de  Portugal,  1521  ;  +  1557. 
Ép.  1525,  Catherine,  fille  de  Philippe    Ier,   d'Autriche, 
roi  de  Castille,  et  sœur  de  Charles-Quint;    régente 
de  Portugal,  1557;  +  1578. 


2 

Isabelle 

Née,  1503;  f  1539. 

Ëp.  1526,  Charles-Quint,  roi 

d'Espagne     et    empereur 

d'Allemagne  ;  f  n58. 


Marie-Béatrix 

Née,  1504;  f  1538. 

Ép.  1520,  Charles  III,  duc 

de  Savoie;  +  1553. 


Marie 

Née,  1527; 

+   1545. 

Ép.     1543, 

Philippe  II,  roi 

d'Espagne  ; 

+   1598. 


Jean 
Né,  1537  ;  +  1554. 
Ép.  1 5  52,  Jeanne  d'A  u- 
(n'che, fille  de  Char- 
les-Quint, roi  d'Es- 
pagne et  empereur 
d'Allemagne  ;  née , 
1537;  +  1578. 


EDOUARD 

Bâtard  ; 

évêque 

de  Guarda, 

archevêque 

de 


Emmanuel-Philibert 
Duc  de  Savoie;  prétendant 
au     trône    de    Portugal, 
1580  ;  +  1580. 


+  1543. 


XVIe  SÉBASTIEN 

Né  posthume,  1554  ;  roi  de  Portugal,  1557;  +  1578. 


XIXe  PHILIPPE  Ier  (II  comme  roi  d'Espagne) 

Roi  d'Espagne  ;  proclamé  roi  de  Portugal,  1580  ;  reconnu  roi 

par  les  Ëials-Généraux,  1581; +1598. 

Ép.  4°  1570,  Anne-Marie-d'Autriche;  +  1580. 


XXe  PHILIPPE  II  (III  comme  roi  d'Espagne) 

Roi  d'Espagne  et  de  Portugal,  1598;  +  1621. 

Ëp..l599,  Marguerite  d'Autriche;  +  1611. 


XXIe  PHILIPPE  III  (IV  comme  roi  d'Espagne) 

Roi  d'Espagne  et  de  Portugal,  1621  ;  dépouillé  du  royaume 

de  Portugal,  1640  ;  +  1644.  (Voy.  Espagne.) 
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duc  de  Vïseo.  (Voy.  tabl.  GGXXXI.) 

Portugal;  roi  de  Portugal,  1495;  t  1521. 

et  veuve  d'Alphonse,  prince  de  Portugal  (voy.  tabl.  CCXXXI);  née,  1470;  t  1498; 
sa  première  femme;  née,  1482;  1 1517; 
née,  1498;  mariée  en  secondes  noces  (1530)  à  François  Ier,  roi  de  France;  t  1558. 


2 

Louis 

Né,  1506;  t  1555. 

Conc  a.  Yolande  Gomez, 

la  Pélicane 


XVIIIe  ANTOINE 
Bâtard;  né,  1531;  conné- 
table de  Portugal,  préten- 
dant au  trône  de  Portugal, 
1578,  1580;  grand  prieur 
de  Crato;  roi  de  Portu- 
gal, 1580;  chassé,  1580; 
+  1595. 


Emmanuel 
Bâtard;  prince  titulaire  de 
Portugal;  +1638. 
Ép.  1°  1591,  Emilie, 
fille  de  Guillaume  de  Nassau, 
prince  d'Orange; 
+  1629; 
2"  Louise  Osorio,  fille  d'hon- 
neur   de    l'archiduchesse 
Isabelle  Claire-Eugénie. 


2 

Alphonse 

Né,   1509; 

cardinal  ;  archevêque 

de  Lisbonne  ; 

t  1540. 


XVIIe  Henri 
Né,  1512;  cardinal-prêtre; 
archevêque  de  Braga,  puis 
de  Lisbonne  et  d'Evora  ; 
régent  du  royaume,  1562  ; 
roi  de  Portugal ,  1578  ; 
t  1580. 


Edouard 

Né,  1517  ;  duc  de  Guimaraens, 
connétable  de  Portugal  ; 
1 1540. 

Ép.  1536,  Isabelle, 
fille  de  Jacques, 
duc  de  Bragance. 


Marie 

t  1577. 

Ép.   1565 ,   Alexandre 

Farnèse,    duc    de    Parme  : 

f  1592. 


Catherine 

Prétendante    au     trône 

de    Portugal,  1580  ;  f  1618. 

Ép.   Jean  Ier,  duc 

de   Bragance  ;  t  1582. 


Edouard 
Né  posthume,  1541;  duc  de 
Guimaraens  et  connétable 
de  Portugal;  f  1576. 


Rainuce  Ier,  Farnèse 
Duc  de  Parme,  prétendant 
au  trône  dePortugal,  1580  ; 
t  1622. 


Théodose  II 
Né,  1567  ;  duc  de  Bragance; 

t  1630. 
Ép.  1603,  Anne  de  Velasco. 


XXIIe  JEAN  IV 

Roi  de  Portugal. 

(Voy.  tabl.  CCXXXIII.) 


Emmanuel-Félix 

Prince  titulaire  de  Portugal,  religieux 

carme,  se  fait  protestant;  t  1666. 

Ép.  1646,  Jeanne,  fille  d'Albert, 

comte  de  Hanau  ;  1 1673. 


Louis-Guillaume 

Prince  titulaire  de  Portugal  : 

se  fait  moine-, 1 1661. 


Mauricette-Eléonore 

Ép.  Georges-Frédéric,  prince 

de  Nassau-Siegen . 
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ROIS  DE  PORTUGAL  DE  LA 

XXIIe  roi.  JEAN  IV,  le  Fortuné,  fils  de  Théodose  II,  duc  de  Bragance  et  d'Anne 

Né,  1604;  duc  de  Bragance  et  de  Barcellos,  1630; 
Ép.  1632,  Louise  de  Guzman,  fille  de  Jean-Emmanuel  Ferez,  et  sœur 


Théodose  Catherine  XXIIIe  ALPHONSE  VI 

Né,    1634;  Née,  1638  ;  t  1705.  Né,  1643;  roi  de  Portugal,  1656;  abandonne  le  pouvoir  à  son  frère 

prince   de   Portugal,        Ép.  1662,   Charles  II,  Pierre,  1667.;  t  1683,  sans  postérité. 

duc  de  Bragance;  roi  d'Angleterre;  Ép.  1  666,    Marie-Françoise-Elisabeth,  duchesse  de  Nemours,  fille    de 

-j-  1653.  t  1685.  Charles-Amédée   de  Savoie,  duc  de  Nemours  ;  répudiée,  1668;  mariée 

en  secondes   noces  (1668)  à  Pierre  de  Portugal,  son  beau -frère. 
(Voy.  ci-contre.) 


XXVe  JEAN  V  (François-Antoine-Joseph) 

Né,  1689;  roi  de  Portugal,  1706;  t  1750. 
Ép.  1708,  Marie-Anne-Joséphine-Antoinette  d'Autriche,  fille  de  Léopold,  empereur  d'Allemagne; 

née,  1683;  t   1754. 


Marie- Madeleine-  Thérèse 

Née,  1711  ;  t  1758. 

Ép.  1729,  Ferdinand  VI,  prince  des  Asturies, 

depuis  roi  d'Espagne 

sous  le  nom  de  Ferdinand  VI; 

t  1759,  sans  postérité. 


XXVIe  JOSEPH  I«  (Emmanuel) 

Né,  1714;  prince  de  Brésil;  roi  de  Portugal,  1750;  f  1777. 

Ép.  1729,  Marie-Anne-Victoire  d'Espagne, 

fille  de  Philippe  V,   roi    d'Espagne;  née,    17L8; 

t  1781. 


XXVIIe  MARIE  Ire  (Françoise-Elisabeth-Joséphine) 

Née,  1734;  princesse  de  Brésil;  reine  de  Portugal  et  des  Algarves,  1777; 

t  1816. 

Ép.  1760,  Pierre  de  Portugal,  fils  de  Jean  V, 

roi  de  Portugal.  (Voy.  ci-contre.) 


Joseph-Franço  is-x  a  vier 

Né,  1761  ; 

prince  de  Brésil  ;  grand-prieur  de  l'ordre 

de  Malte,  1780;  1 1788. 

Ép.  1777,  Marie-Françoise-Benotte  de  Portugal, 

sa  tante.  (Voy.  ci-dessus.) 


XXVIIIe  JEAN  VI  (Marie-Joseph-Louis) 

Né,  1787;  prince  de  Brésil,  1788;  régent  du  royaume,  1792; 

prince  régent,  1799;  roi  de  Portugal,  1816; 

t  1826. 

Ép.  1790,  Charlotte-Joaquine-Thérèse,  fille  de  Charles  IV, 

roi  d'Espagne;  née,  1775;  1 1830. 


Marie-  Thérèse-Françoise,  etc. 

Née,  1793  ; 

princesse  de  Béira. 

Ép.   1°  1810,  Pierre-Charles, 

infant  d'Espagne; 

né,    1786;    t    1812; 

2°  1838,  Charles-Marie-Joseph- 

Isidore, 

infant  d'Espagne; 

né,   1788; 

+  1855. 


Marie  -  Isabelle- 
Françoise 

Née,  1797;  t  181! 

Ép.  1816, 

Ferdinand  VII , 

roi 

d'Espagne; 

t  1833. 


XXIXe  PIERRE  IV 

(Ier  comme  empereur 

du  Brésil) 

Roi  de  Portugal. 
(Voy.  tabl.  CCXXXÏV.) 


Marie -Françoise -d'Assise 

Née,  1800;  f  1834. 
Ép.  1816,  Charles  Marie-Joseph- 
Isidore, 
infant  d'Espagne; 
né,    1788; 
t  1855. 


-Neiges-Isabelle,  etc. 
Née,  1852. 


Miguel- 
Marie-Charles,  etc. 

Né,  1853. 


Marie-Thérèse- 
Immaculée  Conception,  etc. 

Née,  1855. 


CCXXXIII 


PORTUGAL.     4E  TABLEAU 


743 


MAISON  DE  BRAGANCE 

de  Velasco,  et  descendant  de  Jean  Ier,  roi  de  Portugal  (Voy.  tabl.   GCXXXII) 

roi  de  Portugal,  1640;  f  1656. 

duducde  Médina  Sidonia;  régente  de  Portugal,  1656-1662;  f  1666. 


XXIV»  PIERRE  II 

Né,  1648;  régent  du,  royaume,  1667  ;  roi  de  Portugal  1683;  1 1706. 

Ép.  1°  1668,  Marie-Françoise-Elisabeth  de  Savoie,  sa  belle-sœur  (Voy.  ci-contre);  f  1683  ; 

2°  1687,  Marie-So-phie-Elisabeth  de  Bavière,  fille  de  Philippe-Guillaume,  électeur  palatin  du  Rhin  : 

t  1699. 


François-Xavier 

Né,  1691;  prieur  de  Crato  ; 
t  1742. 


Joseph 

Bâtard;  né,  1703; 

archevêque  d'Evora,  primat  de  Portugal, 

archevêque  de  Braga; 

t  1756. 


Don  JcAn  de  Bragance 

Bâtard;  légitimé,  1750  ;  chef  de  la  marine,  1757;  grand-maître  de  la  reine. 

Ép.  1757,  Marie-Marguerite,  fille  de  Rodrigue  de  Mello,  de  la  maison 

de  Cadaval,  et  veuve  de  Joachim-François  de  Saa, 

marquis  d'Abrantès;   f  1764. 


XXVII»  bis  PIERRE  III  (Clément) 

Né,  1717;  grand  prieur  de  Crato;  roi  titulaire  de  Portugal,  1777; 

f  1786. 

Ép.  1760,  Marie-Françoise-lsabelle,  princesse  de  Brésil, 

sa  nièce.  (Voy.  ci-contre.) 


Gaspard  de  Bragance 

Bâtard;  né,  1716;  archevêque  de 
et  primat  de  Portugal,  1758. 


Marie-Françoise-Benoîte 

Née,  1746;  t  1829. 

Ép.  1777,  Joseph-François-Xavier,  prince  du  Brésil,  fils  de  Pierre  III, 

roi  de  Portugal,  son  neveu.  (V.  ci-contre.) 


Marie- Anne-Victoire-Joséphine 

Née,   1768;   princesse  de  Béira;  t   1788. 
Ép  1785,  Gabriel-Antoine-François-Xavier,  infant  d'Espagne,  fils  de  Charles  III,  roi  d'Espagne; 

né,  1752;  t  1788. 


Isabelle- Marie 
de  la  Conception,  etc. 

Née,  1801  ; 

régente  du  Portugal, 

1826-1828. 


Don  Miguel 
(Marie   de   Patrocinio- Jean- 
Charles,  etc.) 

Né,  1802;  régent  du  royaume,  1828; 
prend  le  titre  de  roi,  1828;  banni 
de  Portugal,  1834. 

Ép.  1851,  Sophie- Amélie-Adélaïde, 
fille  du  prince  Constantin  de  Loe- 
wenstein-Wertheim  -  Rosenberg  ; 
née,    1831. 


Marie-de-V  Assomption- 
Jeanne 

Née,  1805; 
1 1834. 


Ép 


Anne  de  Jésus-Marie- 
Josèphe,  etc. 

Née/l806;  t  1857. 

1827,   Nufiez-Joseph  • 

Sévère 

de  Mendoza, 

marquis  de  Loulé, 

grand    chambellan 

et  ministre 

d'État. 


Marie- 
Josèphe-Béatrix,  etc. 

Née,  1857. 


Aldegonde 
de  Jésus-Marie, 

Née,  1858. 


Marie-Anne 
de    Carmel-  Henrique , 

Née,  1861. 


Marie- 
etc.  Antonie- Adélaïde ,  etc. 

Née,  1862. 


Ikk 


HISTOIRE  DE 


ROIS    DE    PORTUGAL    DE 
XIXe  roi,  PIERRE  IV  (Ier  comme  empereur  du  Rrésil), 

Fils  de  Jean  VI,  roi  de  Portugal, 
Né   1798  ;  empereur  du  Brésil,  1822  ;  roi  de  Portugal,  1826;  abdique  la  couronne  de  Portugal 

Ép,  1°  1817,  Marie-Léopoldine-Caroline-Josèphe, 
2°  1829,  Amélie-Auguste-Eugénie-Napoléone, 


XXXe  MARIE  II  (Dona  Maria  da  Gloria-Jeanne-Charlotte,  etc.) 

Née,  1819;  princesse  de  Béira;   reine  de    Portugal  et  des  Algarves,  1826;   f   1853. 

Ép   1°  1835,  Auguste-Charles-Eugène-Napoléon,  duc  de  Leuchtenberg;  né,  1810;  duc  de  Santa-Cruz;  f  1835; 

2°  1836,  Ferdinand-Auguste-François-Antoine,  prince  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  duc  de  Saxe, 

feld-maréchal-général,  etc.;  né,  1816;  prince  de  Portugal  et  duc  d'Oporto,  1836;  roi  titulaire  de  Portugal,  1837; 

régent  du  royaume  pendant  la  minorité  de  son  fils  Pierre  V,  1853-1855. 


XXXIe  PIERRE  V,  D'ALCANTARA 

(Marie-Fernand -Miguel,  etc.,  de  Bragance- 

Boureon) 

Né,  1837;  duc  de  Saxe,  prince  royal  ;  reconnu 
par  les  Cortès  comme  successeur  au  trône, 
1838;  roi  de  Portugal  et  des  Algarves,  1853; 
t  1861,  sans  postérité. 

Ép.  1858,  Stéphanie-Frédérique-Wilhelmine- 
Antonie,  fille  d'Antoine,  prince  d'Hohenzol- 
lern-Sigmaringen  ;  née,  1837  ;  1 1859. 


XXXIIe  LOUIS  Ier 
(Philippe-Marie-Fernand-Pédro,  etc., 

DE  BRAGANCE-BOURBON) 

Né,  1838,  duc  de  Saxe  et  d'Oporto  ;  roi 
de  Portugal  et  des  Algarves,  1861. 

Ép.  1862,  3tarie-Pie  de  Savoie,  fille  de 
Victor-Emmanuel  II,  roi  d'Italie  ;  née, 
1847. 


Charles-Ferdinand  Un  fils 

Né,  1863;  duc  de  Bragance,       né,  1865. 
prince  royal. 


JEAN-Marie-Fernand,  etc. 

DR  BRAGANCE-BOURBON 

Né,  1842,  duc  de  Béja  ;  lieute- 
nant- colonel  au  4e  régiment 
de  cavalerie;  1 1861, 


BRÉSIL.  —  MAISON  DE  BRAGANCE, 

JEAN  (VI  comme  roi  de 

Fils  de  Dona  Maria  Ire,  reine  de  Portugal. 
Ne,  1767  ;  prince  de  Brésil,  1788  ;  régent  de  Portugal,  1792  ;  s'embarque  avec  sa  famille  pour  le  Brésil,  1807; 

régent  du  Brésil,  1821,  et 

Ép.  1790,  Charlotte-Joaquine-Thérèse, 

Ier  empereur.  PIERRE  Ier  ou  dom  PEDRO  Ier  (IV  comme 

Né,  1798  ;  vice-roi  et  prince  régent  du  Brésil,  1821  ;  empereur  du  Brésil,  1822;  roi  de 
et  celle  de  Brésil  en  faveur  de  son  fils  aîné,  1831  ; 

Ép.  1°  1817,  Léopoldine-Caroline-Josèphe, 
2°  1829,  Amélie- Auguste-Eugénie- Napoléone,  fille  d'Eugène,  duc  de 


1  1 

Marie  II  Marie-Janvière-Jeanne-Charlotte,  etc. 

Reine  de  Portugal.         Née,  1822;  princesse  impériale;  reconnue 
(Voy.  ci-dessus.)  par  les  Chambres  héritière  présomptive 

du  trône,  1835. 
Ép.   1844,  Louis  de  Bourbon,  prince  des 
Deux-Siciles,  duc  d'Aquila,  fils  de  Fran- 
çois Ier,  roi  de  Naples  ;  ne,  1824. 


Françoise-Caroline-Jeanne,  etc. 

Née,  1824. 

Ép.   1843,  François  d'Orléans,  prince  de  Joinville, 

fils  de  Louis-Philippe  Ier,  roi  des  Français  ; 

né,  1818.  (Voy.  France.) 


Alphonse-PiERRE-Christian-Léopold ,   etc. 
Né,  1845;  prince  impérial;  f  1847. 


Isabelle-Chrisline-Léopoldine,  etc. 

Née,   1846;   princesse  impériale  ,    1847. 

Ép.  1864  ,  Gaston  d'Orléans,  comte  d'Eu,  fils  de  Louis 

d'Orléans,  duc  de  Nemours; 

né,  1842. 


CCXXXÎV 


PORTUGAL.  5*  tableau 


745 


LA   MAISON   DE    BRAGANCE    (Fin) 

(dom  Pedro  de  Alcan tara  -  Antoine  -  Joseph  ) 

(Voy.  tabl.  CCXXXIIl.) 

en  faveur  de  sa  fille  aînée,  1826;  prend  le  nom  de  due  de  Bragance,  1831  ;  f  1834. 

fille  de  François  Ier,  empereur  d'Autriche  ;  née,  1797  ;  f  1826; 

fille  d'Eugène,  duc  de  Leuchtenberg  ;  née,  1812. 


Françoise-Caroline,  etc. 

Née,  1824. 
(Voy.  Brésil.) 


Pierre  II 

Empereur  du  Brésil. 
(Voy.  Brésil,) 


Marie-Amélie -Auguste,  etc. 

Née,  1831  ;  f  1853. 
(Voy.  Brésil.) 


Marie- Anne-Fernande,  etc, 
de  Bragance-Bourbon 

Née,  1843;  duchesse  de  Saxe. 

Ép.  1859,  Frédéric-Auguste» 
Georges,  duc  de  Saxe,  fils 
de  Jean,  roi  de  Saxe. 


Antonia-Maria-Fer- 

nande,  etc. 

de  Bragance-Bourbon 

Née,  1845;  duchesse  de  Saxe. 

Ép.  1861,  Léopold,  prince 
héréditaire  de  Huhenzol- 
lern-Sigmaringen. 


FERDiNAND-Marie-Louis,  etc. 

DE  BRAGANCE-BOURBON 

Né,   1846;  duc  de  Saxe; 
f  186). 


AUGUSTE- 

Marie-Fernand,  etc. 
de  Bragance-Bourbon 

Né,  1847  ;  duc  de  Saxe  e! 
prince  de  Saxe-Cobourg- 
C.otha, 


BRANCHE  CADETTE  OU  BRÉSILIENNE 

Portugal)  (Marie-Joseph-Louis) 

(Voy.  Portugal,  tabl.  CCXXXIIl.) 

érige  le  Brésil  en  royaume,  1815;  roi  de  Portugal,  1816;  nomme  Pierre,  son  fils  aîné,  vice-roi  et  prince- 
revient  en  Europe  ;  f  1826. 

fille  de  Charles  IV,  roi  d'Espagne  ;  née,  1775  ;  f  1830. 


roi  de  Portugal)  d'Alcantara  (Antoine-Joseph) 

Portugal,  1826;  abdique  la  couronne  de  Portugal  en  faveur  de  sa  fille  aînée,  1826; 
prend  le  titre  de  duc  de  Bragance,  1831  ;  1 1834. 

fille  de  François  Ier,  empereur  d'Autriche  ;  née,  1797  ;  1 1826; 
Leuchtenberg,  prince  d'Eichstaedt:  née,  1812  :  duchesse  de  Bragance. 
! 


Autres  enfants. 
(Voy.  Portugal.) 


IIe  PIEBRE  II  OU  DOM  PEDRO  II,  d'àlcantara 
(jEAN-CHAr.LES-LÉOFOLD,     etc.) 

Né,  1825  ;  empereur  du  Brésil,  1831  ;  couronné,  1841. 

Ép.  1843,  Thérèse- Christine-Marie  de  Bourbon-Naples,  fille 
de  François  Ier,  roi  de  Naples;  née,  1822. 


Marie-Amélie-Auguste ,  etc. 
Née,  1831  ;   princesse  de  Brésil  ;  f  1853. 


Léopoldine-  Thérèse-Françoise,  etc. 

Née,  1847;  princesse  impériale. 

Ép.  1864,  Auguste  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  enseigne 

de  vaisseau  dans  la  marine  autrichienne, 

fils   du  prince 

Auguste  de  Saxe-Cobourg-Gotha; 

né,  1845. 


Pierre-ALPiiONSE-Christian,  etc. 
Né,   1848;   prince  impérial;  f  1850. 
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ROIS  DE  CHYPRE,  1RE  DYNASTIE 
HUGUES  VIII,  le  Brun,  sire 

Êp.  Bourgogne,  fille  de  Geoffroy 


Hugues  IX 
Sire  de  Lusignan,  comte 

de   la  Marche  ;  f  vers 

1208. 
Ép.    Mathilde,    fille     de 

Wlgrin,  comte  d'Angou- 

lême. 


Geoffroy 
SiredeYouvant;  se  croise, 

1191  ;  t  vers  1212. 
Êp.  vers  1200,   Eustache, 
fille  de  Sebran  Chabot, 
sire  de  Vonvant. 


Ier  roi.  AMAUKY  (II  comme  roi  de  Jérusalem) 

Né  vers  1144;  comte  de  Paphos,  connétable  de  Jérusalem 

et  de  Chypre  ;  seigneur  de  Chypre,  1194  ; 

roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem,  1197  ;  1 1205. 

Ép.  i°Échive,  fille  de  Baudouin  d'Ibelin,  sire  de  Rames  ; 

t  1197  ; 

2°  1197,  Isabelle,  reine  de  Jérusalem  ,  fille  d'Amaury  Ier,  roi 

de  Jérusalem  ;  t  1205 


1 

Jean 

Connétable    de    Chypre  ; 

f  sans  postérité. 


11=  HUGUES  I« 

Né  vers  U95  ;  roi  de  Chypre,  1205;    de  Jérusalem,  1208;  1 1219. 

Ép.  1208,  Alix,  fille  d'Henri  le  Jeune,  comte  de  Champagne  et  roi  de  Jérusalem  ; 

régente  de  Chypre,  1217  ;  mariée  en  secondes  noces  (1223)  à  Boémond  IV, 

prince   d'Antioche   et  en    troisièmes   (vers   1240)  à  Raoul  de  Soissons,  seigneur 

de  Cœuvrcs;  régente  de  Jérusalem,  1243;  1 1246. 


Marie 

Ép.  1233,  Gautier  IV, 

30iute  de  Brienne; 

t  vers  1244. 


111=  HENRI  l«,  le  Gros 

Né,  1217  ;  roi  de  Chypre,  1219  ;  1 1253. 

Ép.  1°  1229,  Alix,  fille  de  Guillaume  IV,  marquis  de  Montferrat  ;  f  1232  ; 

2°  vers  1237,  Stéphanie,  fille  d'Haïton  Ier,  roi  d'Arménie  ; 

3°  1250,  Plaisance,  fille  de  Boémond  V,  prince  d'Antioche  ;  régente  de  Chypre,  1253; 

de  Jérusalem,  1257  ;  1 1261. 


IV  HUGUES  II 

Né,  1252;  roi  de  CLypre,  1253  ; -r  1267,  sans  postérité. 

Ép.  1265,  Isabelle,  fille  de  Jean  II,  d'Ibelin,  sire  de  Beyrouth  ;t  1299. 


VI«  JEAN  I« 

Né,  1252  ;  roi  de  Chypre 

et  de  Jérusalem,  1284; 

t  1285s  sanspost. 


VII»  HENRI   II 

Né,  1271  ;  roi  de  Chypre 
et  de  Jérusalem,  1285  ; 
f  1324,  sans  post. 
Ép.  1318,  Constance  d'Ara- 
gon-Sicile, fille  de  Frédé- 
ric   III,    roi    de    Sicile; 
mariée  eu  secondes  noces 
(1329)   à   Léon    III,   roi 
d'Arménie. 


Amaury  de  Chypre 

Prince  titulaire  de  Tyr;  ré- 
gent de  Chypre,  1304; 
1 1310.  (Tige  des  derniers 
rois  d'Arménie.) 


Guy  de  Chypre 

Connétable   de  Chypre 
et  de  Jérusalem;  f  1311. 
Ép.  Eschive  d'Ibelin,  dame 
de    Beyrouth ,    fille    de 
Jean  d'Ibelin   II,  sire  de 
Beyrouth  ;  1 1324. 


VIIIe  HUGUES  IV 

Roi  de  Chypre. 

(Voy.  tabl.  CCXXXVI.) 
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(MAISON  DE  LUSIGNAN) 

de   Lusignan  ;    vivait,    1165. 

de  Rançon,  seigneur  de  Taillebonrg. 


GUY 
Comte  de  Jaffé;  roi  de  Jérusalem,  1186;    achète  l'île  de 

Chypre  aux  Templiers,  et  prend  le  titre  de  seigneur  de 

Chypre,  1192  ;  -J- 1194,  sans  postérité. 
Ép.  1180,   Sibylle  d'Anjou,  reine  de  Jérusalem,  fille^d'A- 

maury  Ier,  roi  de  Jérusalem  et  veuve  de  Guillaume  Loiîguc- 

Épée,  marquis  de  Montferrat;  -J- 1189. 


Raoul  Ier,  d'Issocdun 

Comte  d'Eu;  1 1217. 

Ép.  Alix,  comtesse  d'Eu,  fille  d'Henri  II,  comte  d'Eu;  f  1227. 

(Tige  des  comtes  d'Eu.) 


Bourgogne 
Ép.  vers  1197,  Gautier  de  Montbéliard,  connétable  de  Jéru- 
salem ;  régent  de  Chypre,  1205. 


2 

Sibylle 

Ép.  vers  1210,  Léon  Ier, 

roi  d' Arménie;  tl219. 


Mélissende 

t  vers    1257. 

Ép.  1218,  Boémond  IV,  prince 

d'Antioche;  -f  1233. 


Isabelle 

Régente  de  Jérusalem,  1263  ;  1 1264. 

Ép.  1232,  Henri,  prince  d'Antioche,  fils  de  Boémond  IV,  prince 

d'Antioche;  f  1276. 


Marie  d'Antioche 
Née,  1260;  prétendante  à    la 
couronne    de     Jérusalem , 
1267  ;  f  sans  alliance. 


2e    DYNASTIE  (MAISON  D'ANTIOCHE-LUSIGNAN) 


•  Ve  HUGUES  III,  d'Antioche-Lesignan,  le  Grand 

Régent  de  Chypre,  1261  ;  roi  de  Chypre,  1267  ;  de  Jérusalem,  1269  ;  1 1284. 

Ép.  1251,  Isabelle, fille  de  Guy  d'Ibelin,  seigneur  de  Beyrouth  et  connétable  de  Chypre  ; 

f!327. 


Marguerite  d'Antioche- 

Lusignan 

Ép.  Jean  de  Montfort,  sire 

de  Tyr   et   de  Toron  ; 

T  1283,  sans  postérité. 


Aymery  de  Chypre 
Prince   de  Tyr,  connétable 
et  régent  de   Jérusalem, 
1289. 


Marie  de   Chypre 

t  1321.  " 

Ép.  1316,  Jacques  II,  roi 

d'Aragon;  t  1S27. 


Marguerite   de  Chypre 

Ép.  Thoros,  roi  d'Arménie; 

t  1297. 


Alix  de  Chypre 
Ép.  Balian    d'Ibelin,  prince 
de  Galilée  et  seigneur  de 
Tabarie. 
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ROIS  DE  CHYPRE.  2E  DYNASTIE 
VIIIe  roi.  HUGUES  IV,  fils  de  Guy  de  Chypre ,  connétable  j 

Né,  1297;  roi  de  Chypre  et  roi  titul.  de 
Ép.  1319,  Alix, 


Guy  de  Chypre 

Prince  de  Galilée  et  connétable  de  Chypre; 

f  1346. 

Ép.  1328,  Marie,  fille  de  Louis  Ier, 

duc  de  Bourbon  ; 

mariée  en  secondes  noces  (1347) 

à  Robert,  prince  de  Tarente;  f  1387. 


IXe  PIERRE  Ier,  LE  Grand 

Roi  de  Chypre  et  roi  titulaire  de  Jérusalem,  1360;  roi  d'Arménie,  1368; 

t  1369. 

Ép.  Éléonore ,  fille  de  Pierre  d'Aragon,  comte  d'Ampurias  ; 

vivait  encore,  1378. 


Hugues  de  Chypre 
Prince 

de  Galilée:  f  vers  1386,  sans  ail. 


Xe  PIERRE  II 

Né,  1356;  roi  de  Chypre  et  roi  titul.  de  Jérusa- 
lem, 1369;  f  1382,  sans  post. 
Ép.  1378,  Valentine,  fille  de  Barnabe 
Yisconti,  seigneur  de  Milan  ; 
t  1393. 


Marie  de  Chypre. 

Ép.   Jacques    de    Chypre, 

seigneur  de  Beyrouth. 

(Voy.  ci- contre.) 


XIIe  JEAN  II,  Janus 

Né,  1374;  roi  de  Chypre  et  roi  titulaire 

de  Jérusalem  et  d'Arménie,  1398  ; 

t  1432. 

Ëp.  1409,  Charlotte, fille  de  Jean  de  Bourbon  , 

comte  de  la  Marche; 

régente  de  Chypre,  1432  ; 

i  1434. 


Hugues  de  Chypre 

Cardinal,  1424; 

archevêque  de  Nicosie  ; 

t  1442. 


Guy  de  Chypre 

Connétable 

de  Jérusalem; 

+  1388. 


Eudes  de  Chypre 

Sénéchal  de  Chypre;  j 

1 1420,  sans  ail. 


XIIl"  JEAN  III 

Né,  1415;  prince  d'Antioche;  roi  de  Chypre  et  roi  titulaire  de  Jérusalem 

et  d'Arménie,  1432;  t  1458. 

Ép.  1°  1435,  Aimée,  fille  de  Jean-Jacques  Paléologue, 

marquis  de  Montferrat;  1 1435,  sans  post.; 

2°  1435,  Hélène,  fille  de  Théodore  Paléologue,  despote  de  Morée  • 

t  1458. 

Conc.  a  Marie  de  Pair  as. 


Anne  de  Chypre; 

i    1462. 
Ép.  1432,  Louis  de  Savoie,  prince 
de  Piémont,  depuis  duc  de  Savoie  ; 

t  1465. 


XIVe  CHARLOTTE 

Née,  1436  ;  reine  de  Chypre  et  reine  titulaire  de  Jérusalem  et  d'Arménie,  1458  ;  dépouillée  de  la  couronne  par  Jacques, 

son  frère  naturel,  1464  ;  cède  ses  droits  à  la  couronne  de  Chypre  à  Charles  1er,  duc  de  Savoie,  1482  et  1485  ; 

t  1487. 

Ëp.  1°  Jean  de  Portugal,  duc  de  Coïmbre  ; 

t  1457,  sans  post.; 

2°  1459,  Louis  de  Savoie,  comte  de  Genève,  fils  de  Louis  l«r,  duc  de  Savoie  et  d'Anne  de  Chypre; 

t   1W2. 
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^MAISON  D'ÀNTIOCHE-LUSIGNAN.) 

de  Chypre  et  de  Jérusalem.  (Voy.  tabl.  CCXXXV.) 


férusalem,  1324  ;  abdique,  1360;  +  1361. 
îlle  de  Balian  d'ibelin. 


XIe  JACQUES  I" 

?Jé,  1334;  connétable  de  Chypre;  régent 

de  Chypre,  1368;  roi  de  Chypre 

et  roi  titul.   de  Jérusalem,  1382; 

roi  titul.  d'Arménie,  1393; 

tl398;     . 
Ep.  Agnès,  fille  d'Etienne 
l'Agrafé,  duc  de  Bavière. 


Marie  de  Chypre 
t  1404. 

Ép.  1403,  Ladis- 
las,  roi  de  Na- 
ples  et  de  Sicile; 
t  1414. 


Isabelle 

de  Chypre 

Ép.  1387,  Pierre 

de  Chypre,  comte 

de  Tripoli. 
(Voy.  ci-contre.) 


Jean  de  Chypre 

P"ince  d'Antioche  et  de  Beyrouth  ;  régent  de  Chypre,  1369  : 

+    1375. 


Jacques  de  Chypre 

Seigneur  de  Beyrouth  et  de  Tripoli; 

t  1394. 

Ép.  Marie  de  Chypre,  fille  de  Pierre  Ier,  roi  de  Chypre.  (Voy.  ci-contre.) 


Jean  de  Chypre  Pierre  de  Chypre 

Comte   de    Tripoli;  Comte  de  Tripoli,   1395; 

t  1395,  sans  ail.  +  après  1431,  sans  post. 

Ép.  1387,  Isabelle  de  Chypre,  fille  de  Jacques  Ie 
roi  de  Chypre.  (Voy.  ci-contre.) 


XV<=  JACQUES  II 
Bâtard  ;  né,  1439  ;  archevêque  de  Nicosie  ;  roi  de  Chypre  et  roi  titulaire  de  Jérusalem  et  d'Arménie,  1464 , 

t  1473. 

Ép.  1471,  Catherine,  fille  de  Marc  Cornaro,  sénateur  vénitien;  régente  de  Chypre,  1473  ;  cède  à  la  république 

de  Venise  ses  droits  sur  le  royaume  de  Chypre,  1489  '  ; 

t  1510. 


XVIe  JACQUES  III 

Né  posthume,  1473;  roi  de  Chypre  et  roi  titulaire  de  Jérusalem  et  d'Arménie, 
en  naissant;  t  1475. 


1.  L'ile  de  Chypre  fut  possédée  par  la  république  de  Venise  jusqu'en  1571 ,  année  où  les  Turcs  en  firent  la  conquête. 
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ROIS   DE 


EUSTAGHE  II,  comte 

Ép.  Ide,  fille  de  Godefroi  le 


I"  roi.  GODEFROI  DE  BOUILLON 

Né,  1061  ; 

duc  de  Bouillon,  1076; 
de  Basse- Lorraine,  1089; 

se  croise,  1096  ; 

roi  de  Jérusalem,  1099; 

t  1100,  sans  ail. 


Eustache  III 

Comte  de  Boulogne;  se  croise,  1096; 

f  U25. 

Ép.  1102,  Marie,  fille  de  Malcolm  III, 

roi  d'Ecosse; 

t  1115. 


** 


>- 


III»  BAUDOUIN  II, 

Fils  d'Hugues  Ier,  comte  de  Rethel  ;  se  croise,  1096;  comte  d'Édesse; 

Ép.  Morphie,  fille  de  Gabriel, 


Mélissende  ;  -f-  1161. 

1V«  Ép.  1129,  FOULQUES  le  Jeune  (V  comme  comte  d'Anjou),  comte  d'Anjou; 
né,  1092;  comte  d'Anjou,  1109;  du  Mans,  uio; 
de  Ptolémaïde  et  de  Tyr,  1129;  roi  de  Jérusalem,  n31;  1 1144. 


Ve  BAUDOUIN  III 

Né,  1131;  roi  de  Jérusalem,  litt;  t  1162,  sanspost. 

Ép.  1153,  Théodora  Comnène,  nièce  de  l'empereur  Manuel  Comnène. 


VII6    BAUDOUIN    IV 

LE  LÉPREUX 

Né,  1160; 
roi  de  Jérusalem, 

1113; 
f  1185,  sans  ail. 


Sibylle  ;j- 1189. 

Ép.  1°  Guillaume  Longue-Épée,  fils  de  Guillaume  le  Vieux,  marquis  de  Montferrat; 

IXe  2°  1180,  GUY   DE  LUSIGNAN,  comte  de  Jaffé,  fils  de  Hugues  le  Brun,  sire  de  Lusignan  ;   roi  ; 

de  Jérusalem,  1186;  seigneur  de  Chypre,  1192;  t  1194,  sanspost. 


VIIIe  BAUDOUIN  V 
Né,  1178;  roi  de  Jérusalem,  1185;  +  1186. 


XIe  MARIE  de  Montferrat 

Reine  de  Jérusalem,  1205  ;  t   1212. 

XIe  bis  Ép.  1210,  JEAN  de  Brienne,  fils  d'Érard  II,  comte  de  Brienne  ; 

né,  1148  ;  roi  de  Jérusalem,  1210  ;  privé  de  la  couronne 

de  Jérusalem  par  son  gendre  Frédéric  II, 

empereur  d'Allemagne,  1225  ;  empereur  de  Constantinople,  1231; 

t  1237. 


Yolande 

Née,   1212  ;  t  1228. 

XIIe  Ép.  1225,  FRÉDÉRIC  II,  empereur  d'Allemagne  ;  roi  de  Jérusalem,  1229  ; 
t  1250. 


XIIIe  CONRAD  IV 

Empereur  d'Allemagne,  roi  de  Sicile,  de  Jérusalem,  etc.,  1250; 
t  1254. 


XIVe    CONRADIN 

Roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem ,  1254  ; 
t  1268,  uans  ail. 
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JÉRUSALEM 

de  Boulogne;  f  vers  1093. 

Barbu,  duc  de  Basse-Lorraine;  f  1113. 


1I«  BAUDOUIN  I" 

Se  croise,  1096;  comte  d'Édesse,  1099;  roi  de  Jérusalem,  1100;  +  1118,  sans  post. 

Ép.  1°  Godechilde,  fille  de  Raoul  II,  seigneur  de  Toëni;  +  1096; 

2°  N-,  fille  de  Taphnuz,  prinre  d'Arménie  ;  répudiée,  1105; 

3°  1113,  Adèle,  fille  de  Boniface,  marquis  de  Montferrat; 

répudiée,  1117;  t  1118. 


ou  Bourg 

roi  de  Jérusalem,  1118;  prisonnier  des  Arabes,  1124;  f  1 131- 

prince  de  Mélitine,  en  Arménie. 


Alix 

Ép.  1126,  Boémond  II, 

prince  d'Antioche; 

1 1131. 


Hodierne 

Ép.  Raimond  Ier, 

comte  de   Tripoli; 

+  1151. 


VIe  AMAURY  l",  d'Anjou 

Né,  1135  ;  roi  de  Jérusalem,  1162;  1 1173. 

Ép.  1°  1157,  Agnès  de  Courtenay,  fille  de  Joscelin  le  Jeune,  comte  d'Édesse;  répudiée,  1162; 
2°  1167,  Marie,  fille  d'isaac  Comnène,  sébastocrator;  mariée  en  secondes  noces  (1176)   àBalian  II,  seigneur  d'Ibelin. 


X«  ISABELLE 
Reine  de  Jérusalem,  1189  ;  1 1205. 

•  Ép.  1°  Humfroy  III,  seigneur  de  Montréal  et  de  Toron,  connétable  de  Jérusalem; 

Xe  bis  2°  1192,  CONRAD,  marquis  de  Montferrat  et  de  Tyr  ;  roi  de  Jérusalem,  1192;  1 1192; 
X°  ter  3°  1192,  HENRI  II,  le  Jeune,  comte  de  Champagne  et  de  Brie;  se  croise,  1190;  roi  de  Jérusalem,  lf  37 

t  1197; 
Xe  quater  4°  1197,  AMAURY  II,  de  Lusignan,  roi  de  Chypre  ;  roi  de  Jérusalem,  1197; 

f  1205. 


Alix  de  Champagne 

t;légente  de   Chypre,  1217; 

de  Jérusalem,  1243; 

+  1246. 

Ép.  1°  1208,  Hugues  Ier, 

roi  de  Chypre; 

t  1319  ; 

2°  1223,   Boémond  Y, 

prince  d'Antioche; 

+  1251  ; 
1241,  Raoul  de  Soissons, 
seigneur  de  Cœuvres. 


Philippine 
de  Champagne 

Ép.   1215,  Érard 

de  Brienne, 

seigneur  de  Ramerupt, 


Isabelle  de  Chypre 

Ép.  vers  1210, 

Léon  Ier, 
roi  d'Arménie; 

+  1219. 


Mélissende  de  Chypre 

fvers  1257. 

Ép.  1218,  Boémond  IV, 

prince  d'Antioche; 

+  1233. 

(Voy.  Chypre.) 
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ABDALLAH,  de  la  tribu  des  Khoraïchites, 

Ep.  Ârnenah,  de  la  même 

II 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  fondateur 

Né,  570;  commence  à  prêcher  la  religion  nouvelle,  610; 

Ép.  1"  595,  Kadichah,  riche  veuve  de  la 

2°  Aïcha,  dite  la  Mère  des  fidèles, 

3°  N.,  fille 

4°   Plusieurs 


I*  calife.  ABOU-BEKR 

Né,  571  ;  nommé  calife  ou  vicaire  et  successeur  du  prophète,  chef  de  l'Etat 

et  de  la  religion,  632;  t  634. 


Aïcha 

t    677. 

Ép.  Mahomet,  le  prophète.  (Yoy.  ci-dessus.) 


IIe  OMAR  (Abou-Hafsa-Ibn-al-Khattab.) 

Cousin  de  Mahomet. 

Né,  581;  embrasse  l'islamisme,  615;  chancelier  d'Abou-Bekr,  Ier  calife  et  émir  al-moumenin 

(chef  des  croyants),  63k  ;  t  644. 


Une  fille 
Ép.  Mahomet,  le  prophète.  (Voy.  ci-dessus.) 


III<=  OTHMAN 

Né,  574;  élu  calife,  644;  t  656. 


XI«  WALID  I" 

(  Abocl-Abbas  ) 

Né,  667;  calife,  705;  t  715. 

Kp.  N.,  princesse  de  l'ancienne  famille 

des  rois  de  Perse. 


XVII*  "ÏÉS1D  III 

Calife,  744;  t  744. 


XII«  SOLIMAN 
Né,  672,  calife,  715;  t  717. 


XVIII*  IBr.AHIM 

Calife,  744  ;  détrôné  par  Merwan  II,  744. 
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DE  MAHOMET.— LES  OMMIADES 
fils  d'El-Motalleb  ;  f  vers  570. 

tribu;  t  vers  570. 


de  la  religion  musulmane. 

s'enfuit  de  la  Mecque  et  se  réfugie  à  Médine,  622;  ï  632. 

tribu  de  Khoraïehites  ;  née,   555;  f  628; 

fille  d'Abou-Bekr;  f  677; 

d'Omar; 

autres  femmes. 


i 

Fatime 

t632. 

IVe  Ép.  623,  ALI  (Ben-Abou-Taleb),  cousin  de  Mahomet;  proclamé  calife,  656  ;  f  661. 


V*   HAÇAN 
Calife,  661;  abdique,  661;  f  669. 


DYNASTIE  DES  OMMIADES 


VIe  MOHAWIAH  Ier 

Fils  d'Abou-Soffian  et  arrière-petii-fils  d'Ommiah  ,  de  la  tribu  des 

Khoraïehites  et  parent  de  Mahomet. 
Né,  602;  gouverneur  de  Syrie,  656;  calife,  661;  rend  le  califat  héré- 
ditaire dans  sa  famille  ;  t  680. 


Hussein 

Prétendant  au  califat,  680  ;  t  680. 
(Tige  de  la  principale  branche  des  Alides. 


N. 


ZÉID 

Prétendant  au  trône,  740;  t  740. 


Vile  YÉSID  I" 

Né,  644;  associé  à  l'empire;  calife,  680;  f  683. 

Ép.  2V.;  mariée  en  secondes  noces  à  Merwan  Ier.  (Voy.  ci-contre.) 


Hussein 
Calife  à  la  Mecque,  784;  f  784. 


VIII*  MOHAWIAH  II 

Calife,  683;  abdique,  684;  t  684? 


IX*  MERWAN  I" 

(De  la  famille  des  Ommiades) 

Calife,  684;  f  685. 

Ép.  N.,  veuve  d'Yésid  I";  vivait  encere,  685. 


Kaled 
Privé  du  trône  par  Merwan  Ier,  684. 


Xe  ABDEL-MELEK 

Né,  645  ;  calife,  685  ; 

t  705. 


XIV"  YÉSID  II 

Calife,  720  ;  f  724. 


XV»  HESGHAM 

Né  vers  690;  calife,  724;   f  743. 


Abdel-Aziz 

Gouverneur 

d'Egypte. 


XIHe  OMAR  II 

Calife,  717; 

f  720. 


N. 


Mohamed 


XVI*  WALID  II  (Aboul-Abbas) 
Calife,    743;    chassé,  744;  f  744. 


XIXe  MERWAN  II 

Né,  681;  gouverneur  de  Mésopotamie; 

calife,  744;  t  750. 
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ABBAS,  oncle 


Mohammed 


Ibrahim 

Iman 

ou 

chef  de  la  religion,  746  ; 

t  747. 


XXe  calife.  ABOUL- ABBAS,  le  Sanguinaire 
Né,  721  ;  calife,  750  ;  t  754. 


XXIII»   MOUÇA-EL-HADI 
Né,  761;  calife,  784;  t  786. 


XXIVe  HAROUN-AL-RASCHID  (le  JUSTICIER) 

Né,  762  ;  calife,  786  ;  t  809. 

Ép.  Zobéidah. 


XXV»  AMIN 
Né,  795  ;  calife,  809;  t  813. 


XXVI*  MAMOUN 
Né,  784  ;  calife,  813  ;  t  833. 


XXVIIIe  WATEK-BILLAH 
Né,  811  ;  calife,  842  ;  f  847. 


XXXIIIe  MOTHADI-BILLAH 
Proclamé  calife,  869  ;  t  870. 


XXXe  MONTASSER 
Né,  837  ;  calife,  861  ;  f  862. 


XXXIIe  MOTAZ 
Calife,  866  ;  abdique,  869  ;  t  869. 


Mohammed 


XXXIe  MOSTAIN-BILLAH 
Calife,  862  ;  abdique  en  faveur  de  Motaz,  son  oncle,  866  ;  t  866. 


XXXVIe  MOCTAFI-BILLAH 
Né,   875;  calife,  902;  f  908. 


XLP  MOSTAKFI-BILLAH 

(Nommé  d'abord  Abul-Cassem- 
Abdallah) 

Calife,  944  ;  déposé,  946  ;  t  948. 


XXXVIIe  MOKTADER-BILLAH  (frère  ou  fils  de  Moctafi-Billah) 
Né,  895  ;  calife,  908  ;  f  932. 


XXXIXe  RHADI-BILLAH 
Né,  910  ;  calife,  934  ;  f  940. 


XXe  MOTAKI-BILLAH 

(Nommé  d'abord  Ibrahim) 

Calife,  940;  déposé,  944;  f  958. 


XLIVe  KADER-BILLAH 
Né,  945;  calife,  991;  f  1031. 


XLVe  KAIEM-BIAMRILLAH 
Calife,  1031;  t  1075. 


Mohammed 
(Voy.   tabl.   CCXL) 


ISHAC 


Séida 

Ép.  1059,  Togrul-Bec,  roi  de 
Bagdad;  t  1063. 
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DYNASTIE  DES   ABBASSIDES 

de   Mahomet. 


Abdallah 
Général  célèbre;  calife  à  Damas,  754;  +  764. 

XXIe  ABOU-GIAFAR ,  AL-MANZOR  (le  VICTORIEUX) 
Né,  712  ;  calife,  754  ;  t  775. 


XXII"  MOHAMMED   AL-MAHDI 
Calife,  775  ;  t  784. 


IBRAHIM 

Prétendant  au  trône  ; 

proclamé  calife  par  ses  partisans, 

817. 


Othman 
Général  de  l'armée  d'Asie,  780. 


XXVIIe  MOTASSEM 
Né,  793  ;  calife,  833  ;  t  842. 


XXIXe  MOTHAVAKEL 
Calife,  847;   f  861. 


XXXIVe  MOTHAMED-BILLAH 
Né,  841  ;  calife,  870  ;  f  892. 


MOWAFFEC 

Désigné  par  son  frère  Mothamed, 

pour  lui  succéder,  870 

t89l. 


XXXVe    MOTRADED-BILLAH 
Calife,  892;  f  902. 


XXXVIIIe  KAHER-BILLAH 

3e  fils  ou  petit-fils  de  Mothaded-Billah 

Calife,  932;  déposé,  934  ;f  950. 


XLIIe  MOTHI-LILLAH 
Ne,  911  ;  calife,  946  ;  abdique,  974;  t  974. 


XXIIIe  THAY-LILLAH 
Calife,  974;  abdique,  991  ;  t  1001 
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XLVP  calife.  MOCTADI-BIAMRILLAH,  fils  de  Mohammed 

Né,  1055;    calife, 


XLVIP-  MOSTADHER- 
Calife,  1094; 


XLVIII»  MOSTARCHED-BILLAH;  calife,  1118;  f  1134. 


XLIX=  RASCHED;  calife,  1134;  déposé,  1136. 


Hassan 

Se  révolte   contre  son   frère  et  prend  le 
titre  de  calife,  1118. 


LIC  MOSTANDGED; 


LU"   MOSTHADI-BIAMRILLAH  ; 


LIII^  NASSER-LÉDINILLAH  ; 


LIV  DAHER-BILLAH; 


LV<=  MOSTANSER-BILLAH  ; 


LVI<=  MOSTAZEM-BILLAH  ; 


NOTA.  —  La  dignité  de  calife  d'Orient  fut  abolie  à  la  mort  de  Mostazem  (1258)  par  Houlagou,kan  des  Mogols,  qui  s'empara 

Ils  s'éteignirent 


HISTOIRE  DE  PERSE.  rR  tableau.— 


2e  TABLEAU  — 

Ier  roi. 
Fils  de  Sassan,  se  disant  descendant  de  Cyrus  :  soldat  dans  l'armée  d'Artaban  IV,  dernier  roi   des   Partbes; 

Ép.  N.,  veuve  d'Artaban  IV, 


II«  SAPOR  Ier; 

1 

III"  HOMIDASI"; 
1 

IVe  VARANE  Ier; 
1 

V*  VARANE  II; 

1 

VIe  VARANE  III  ; 
1 

VII8  NARSÉS; 
1 

VIIIe  HORMIDAS; 


IXe  SAPOR  II 
Né  posthume,  310;  roi  en  naissant;  f  3£ 


XI°  SAPOR  III 
Roi.  (V.   tabl.   GCXLI.) 


CCXL 


D'ORIENT.  3e  tableau 


DYNASTIE  DES   ABBASSIDES   (suite) 

et  petit-fils   de    Kaïem-Biamrillah.  (V.  tabl.  CCXXXIX 


1075;    f  1094. 


BILLAH 
+  1118. 


Le  MOCTAFI-BIAMRILLAH 
Né,  1094;  calife,  1136;  f  1160 


né,  1114;  calife,  1160;  f  1170. 


calife,  1170;  t  1180. 

lié,  1155 

calife,  1180; 

fl225. 

né,  1175 

calife,  1225 

f  1226. 

calife,  1226;  f  1243. 

né,  1216  ;  calife,  1243  ;  t  1258. 

du  pays  oîi  ils  dominaient.  Réfugiés  en  Egypte,  les  Abbassides  y  conservèrent  le  titre  de  califes  et  le  pouvoir  spirituel, 
en  1538. 


LES  AGHÉMÉNIDES  (Voy.  tabl.  XXXIII). 
LES  SASSANIDES 

ARTAXERCE  Ier 

chasse  Artaban,  s'empare  de  l'autorité  et  prend  le  titre  de  grand  roi  eu  de  roi  des  rois,  223  de  J.-C.  ;  +  238. 

roi  des  Pannes. 


roi, 

238;    t  271. 

roi 

271  ;    f   272   OU   273. 

roi 

272   OU   273;    t   276    OU   279. 

roi, 

276    OU  279  ;  t   293  ou  296. 

roi, 

293   OU  296  ;   t   294  OU   297. 

roi,  294  ou   297;  t  303. 


roi,  303  ;  t  310. 


X*  ARTAXERCE  II 

Frère  ou  proche  parent  de   Sapor  II;  roi,  380; 
t  384. 
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- 


LES 
XIe  roi.  SAPOR  III,  fils  de  Sapor  II, 

Roi,  384  ; 


XII8  VARANE  III; 


XIII»  YEZ-DEDJERD  I"; 


XIV8  VARANE  IV  ; 


XV8  YEZ-DEDJERD  II; 


HORMIDAS 

Privé  du  trône  par  son  frère,  457  ;  t  457? 


XVII8  BALASCES 
Roi,  488;  t  détrôné;  491. 


XXI8  CHOSROÈS  II,  LE  GÉNÉREUX 

Roi,  589;  chassé,  590;    rétabli;  détrôné   par  son  fils 

et f  628. 

Ep.  590,  N.,  fille  de  l'empereur  Maurice. 


XXII8  SIROES 
Détrône  son  père  et  prend  le  titre  de  roi,  628  ;  t  629. 


XXIII8  ADËSER 
Né,  622  ;  roi,  629  ;  t  629. 


XXIV8  SARBAZAS 
Général  des  Perses,  usurpe  le  trône,  629  ;  1 629 


XXXI8  YEZ-DEDJERD  III 
Roi,  632  ;  f  652. 
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SASSANIDES   (Suite) 

roi  de  Perse.  (Voy.  tabl    GGXL. 


t  vers  389. 


roi  vers  389;  t  399. 


né,  378;  roi,  399;  +  420. 


roi,  420  ;  t  440. 


roi,  440;  t  557. 


XVIe  PÉROSÈS 
Roi,  457      f488. 


XVIIIe  CABADÈS  ou  KOBAD 
Roi,  491  ;  détrôné  et  exilé,  498  ;  rétabli,  501  ;  t  53i. 


GlAMASP 
Régent  de  Perse  pendant  l'exil  de  son  frère,  498-501. 


XIXe  CHOSROÈS  Ie*,  le  Grand 
Né,  499;  roi,  531;  f  579. 


XXe  HORMIDAS  III 
Roi,  579;  déposé  et  t  589. 


XXVe  TOURANDOKHT 
Reine,  629  ;  t  632. 


XXVIIe  ARZOUM1DOKHT 
Reine,  632  ;  t  632. 


XXVIe  KOCHANCHDEH 
Roi,  632; +  632. 


XXVIIIe  CHOSROES  III 
Roi,  632; +  632? 


XXIXe  PÉROSÈS  II 
Roi,  632. 


XXXe  PHAROUKH-ZAD 

Roi,  632  ;  déposé  OU  +  632. 


Nota.  —  La  Perse  est  conquise  par  les  califes  d'Orient,  652,  et  reste  sous  leur  domination  et  sous  celle  d'autres 
princes  étrangers  jusqu'à  l'avènement  de  la  dynastie  des  Schahs  ou  Sophis.  (Yoir  à  notre  Dictionnaire  historique  la 
suite  chronologique  des  souverains  qui  ont  gouverné  la  Perse  du  septième  au  quinzième  siècle.) 
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LES  GENGHISKHANIDES.  GRANDS-KHANS  OU 


Ier  grand-khan  ou  empereur.  GENGHIS- 

Fils  de  Yésoukai  Bahadour, 
Né,    1164;  d'abord  chef  d'une   horde  de 


TCHOUCHI  TCHAGATAÏ 

Reçoit  en  partage  le  Kaptchak        Reçoit  en  partage  le  Turquestan 
et  la  Russie  méridionale, 1227.  et  l'Asie  centrale,  1227. 


11°  OKTAÏ 

Né,  1185;  grand-khan,  1227;  proclamé,  1229; 

empereur  de  la  Chine  sous   le  nom  de    Taït-Song 

et  fondateur  de  la  dynastie  des  Yen  ou  Mongols  ; 

t  1241. 


Batu 

Commandant  des  Mongols  dans  leur  expédition  dans  l'Europe 

orientale,  1235. 

(Tige  des  princes  de  Crimée  et  des  khans  d'Usbecks.) 


IIIe    GAIOUK 

Né,  1206;  proclamé  grand-khan,   1246;   empereur 

de  la  Chine  sous  le  nom  de  Ting-Tsoung  ;  +  1249. 


VIIe  ABAKA 
Khan  des  Mongols  occidentaux,  1265  ;  +  1282. 


IXe  ARGOUN  Xe  KANDGIATOU 

Khan  des  Mongols  occidentaux,       Khan  des  Mongols  occidentaux, 

1284;  t  1290.  1290  ;t  1294. 


XIIe  HAÇAN 

Gouverneur  du  Khorasan;  khan  des  Mongols  occidentaux,  1295  ; 

1 1304. 


TAMERLAN  (ou  TlMOUR-LENG,  Timour-Beyg) 

Fils  de  l'émir  de  Kesch,  et  descendant  de  Genghis-Khan  par  les  femmes. 

Né,  1335;  prince  de  Kesch  et  chef  de  la  tribu  de  Berlas,  1360;  khan  du  Djoggathaï,  1370; 

étend  sa  domination  sur  le  Khorasan,  le  Turkestan,  la  Perse,  l'Indoustan,  etc.,  1380-1399  ;  f  1405. 


N. 
Fils  aîné  ;  t  avant  son  père. 


Pir-Mohammed-Djikan-Ghir 
Hérite  d'une  portion  des  États  de  son  grand-père. 
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EMPEREURS  MONGOLS  ET  KHANAT  MONGOL  DE  PERSE 


KHAN  (nommé  d'abord  Témudjin) 

khan  ou  chef  des  Mongols  ; 

Mongols;  khan  des  Mongols,  1176  ;f  1227. 


TOULY 

Règne  sur  le  Khorasan  et  une  partie  de 
l'Inde  ;  régent  de  l'empire  des  Mon- 
gols, 1227-1229;  t  1232. 


IVe  MANGOU 

Né,    1207  ;    proclamé   grand - 

khan,  1251  ;  t  1259. 


Ve  HOUPILAÏ 

Grand-khan,l259; 

abandonne 

à  son  frère  Houlagou 

la  partie  occidentale 

de  l'empire  des  Mongols,  1259; 

empereur  de  la  Chine 

sous  le  nom 

de  Chit-Sou,  1280. 


VIe  HOULAGOU 

Khan  des  Mongols  occidentaux, 

1259;  t  1265. 


VIIIe  AHMED 
Khan  des  Mongois  occidentaux,  1282  ;  t  1284. 


Mango-Timour 

Commandant    des   Mongols 

en  Syrie.  1281;  1 1281. 


XIe  BAÏDOU 

Khan  des  Mongols  occidentaux,  1294;  t  1295. 


XIIIe  ALDGIAPTOU 

Né,  1281;  gouverneur  du  Khorasan;  khan  des  Mongols  occidentaux,  1304; 

-f  1317. 


XIV«  ABOUSAÏD 
Né,  1305;  khan  des  Mongols  occidentaux,  1317  ;i  1335. 


Nota.  —A  la  mort  d'Abousaïd,  les  provinces  de  son  empire  furent 
envahies  parles  grands;  et  les  khans,  ses  successeurs,  furent  sans 
autorité.  Tamerlan  renversa  ces  monarchies  naissantes  et  rétablit 
l'empire  persan. 


Chah-Rokh 
Hérite  d'une  grande  partie  des  États  de  son  père. 
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HISTOIRE  DE! 


LES  SOPHIS 

!•»  schah  ou  roi   ISMAËL   Ier,  se  disant  descendant  d'Ali,  gendre  de   Mahomet,  par  Mouça,  le  septième  de3  imans  ; 

fils  de  Kaïdar,  gouverneur  de  Chirvan  et  arrière-petit-fils  de  Sophi, 

restaurateur  de  la  secte  d'Ali,  en  Perse  ;  né,  14S6  ;  chasse  de  Perse  les  Turcomans,  s'empare 

de  l'autorité  et  prend  le  titre  de  roi,  1501  ;  t  1523. 


II»  THAMASP 
Né,  1514;  roi,   1523;  1 1575. 


IVe  MOHAMMED  KHODAVEND 
Roi,  1577;  f  1585. 


IIIe' ISMAËL  II 
Né  vers  1552;  roi,  1575;  f  1577. 


Ve  HAMZEH 
Roi,    1585  ;  t  1585, 


VIe  ISMAËL  III 
Roi,  1585  ;  t  1586. 


VII0  ABBAS  Ier,  LE  GRANI 
Roi,  1586;  1 1628. 


SÉFI 


VIIIe  SÉFI,  nommé  d'abord  zaïn-Mirza 
Né,  1613;  roi,  1628;  f  1642. 


IXe  ABBAS  II 
Né,   1629;  roi,  1642;   f  1666. 


Xe  SOLIMAN,  nommé  d'abord  Séfi-Mirza 
Né,  1646  ;  roi,  1666  ;  f  1694. 


XIe  HUSSEIN 
Né,  1669  ;  roi,  1694  ;  abdique  en  faveur  de  Mahmoud,  1721. 


XIVe  THAMASP  II 

Concurrent  de  Mahmoud  au  trône  de  Perse,  1721; 
roi,  1730  ;  déposé,  1732  ;  f  1737. 


Une  fille 

Ép.   1721,  Mahmoud,  depuis  sultan. 
(V.  ci-contre.) 


XVe  ABBAS  III 
Né,  1732;  roi,  1732;  f  1736. 


N.,  de  la  tribu  de  Kirklou. 


XVIe  NADIR    OU  THAMASP-KOULI-KHAN 


Ibrahim-Khan 


Né  '688;  conducteur  de  chameaux,  ensuite  chef  de  brigands;  entre  Gouverneur 

au  service  du  roi  Thamasp  II,  1727  ;  général  du  Khoraçan,  1729. 

persan,  1728;  régent  de  Perse,  1732;  proclamé  roi,  1736;  f  1747. 


Nasr-Allah-Mirza 

Gouverneur  du  Khoraçan,  1741. 

Ep.  1739,  N.,  princesse  du  sang  royal. 


N. 


XXVIIe  ADEL-CHAH 
Roi,  1747  jf  1747? 
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LES  AFGHANS 

N-,  de  la  nation  des  Afghans. 


Mir-Wéis 

Chef  des  Afghans 

révoltés  ; 

souverain  du  Candahar, 

1713;  t  1715. 


Mir-Abdallah 

Souverain  du  Candahar, 

1715;  t  1717. 


XIIe  MAHMOUD 

Né,  1699;  souverain  du  Candahar,  1717  ;  roi,   1721;  prend 

le  titre  de  sultan,  1721  ;  déposé,  1725  ; -f  1725. 

Ép.  N. ,   fille  du  roi   Hussein.  (Voy.  ci-contre.) 


XIII"  ASCHRAF 
Roi ,  1725  ;  t  1730. 


XVIIIe  IBRAHIM 
Roi,    1747;  t   1747? 


XIXe  ISMAÏL 
Roi,    1747;    déposé,   1761. 


XXe  KÉRIM 
Né  vers  1700;  simple  soldat  sous  Nadir;  s'empare  de  l'autorité  et  règne  sous  le  titre  de  wakil  ou  gouverneur,  1761  ;  1 1779. 


LES  KADJARS 


XXIe  MOHAMMED-KAÇAN 


Fils  de  Feth-Aly-Khan,  chef  de  la  tribu  des  Kadjars  et  gouverneur  du  Mazanderan  ;  gouverneur  d'Esterabad  ;  se  rend 
indépendant  et  gouverne  la  Perse,  1748  ;  t  1758. 


XXIIe  AGA-MOHAMMED 
Né  vers  1737;  roi  de  Perse,  1794;  t  1797. 

XXIIIe  FETH-ALI 
Né  vers  1762  ;  gouverneur  du  Faristan  ;  roi  de  Perse,  1797;  1 1834. 


Abbas-Mirza 
Général,  1799;  t  1834. 


Zilla 
Proclamé  roi  par  ses  partisans,  1834. 


XXIVe  MOHAMMED 

Roi  de  Perse ,  1834  ;  f  1848. 

I 

XXVe    NASSER -ED-DIN 
Né,  1829;  roi  de  Perse,  1848. 


MUZAFFER-ED-DIN 

Né,  1850;  prince  héréditaire  ; 

gouverneur 

de   la   province  dAberbaidjan. 


Djilal-Ed-Daule 

Né,  1854; 
gouverneur  d'Ispahan. 


Jemin-Ed-Daule 

Né,  1854; 
gouverneur  général  de  Chiraz. 
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SULTANS  DES  TURCS  OU  EMPEREURS 

Ier  sultan.  OTHMAN  I",  Ottoman, 

Né,  1257;  émir  de  Gaialheddin  Masoud,  dernier  sultan  d'Iconium;  fonde  h 


11° 
Né,  1290;  succède  à  son  père  et  prend  1( 
Ép.  Théodora ,  fille  de  Jean 


!ll«  AMORATH  Ier,  ou  Mourad,  Ghaz^ 
Né,  1319;  sultan 


IVe  BAJAZET  I"  ou  Bayezip,  Ilderim  (l'Éclair) 
Né,  1345  ;  sultan,  1339;  prisonnier  à  la  bataille  d'Ancyre,  1402  ;  f  1403. 


V«  SOLIMAN  l« 

Sultan,  1402; 

étend  sa  domination 

sur  la  Turquie  d'Europ-,  1403  ;  t  141D. 


VIe  MOUZA,  ChÉLébi 

Prétendant  à  l'empire,  1402; 

reconnu   sultan    par  l'armée, 

partage  l'empire  avec  son  frère  Mahomet,  1410  ;  1 1413. 


VIII»  AMURATH  II 

Né,  1403;  sultan,  1421  ;  abdique  en  faveur  de  son  fils  Mahomet, 
et  reprend  le  pouvoir,  1445  ;  t  1451. 


IX«  MAHOMET  II 
Né,  1430  ;  sultan  1451  ;  s'empare  de  Constantinople,  1453  ;  1 1481. 


Xe  BAJAZETH  II,  LAMORABAQUIN 
Né,  1446;  sultan,  1481  ;  abdique  en  faveur  de  son  fils  Sélim,  1512;  1 1512. 


Ahmed 

Prétendant 

au  trône, 

1512;  ' 

t  1512? 


XI"  SÉLIM  Ier 

Né,  1467  ;  se  révolte  contre  son  père,  1512; 
sultan,  1512;  f  1520. 


XII<=  SOLIMAN  II,  LE  GRAND 
Né,  1490;  sultan,  1520;  t  1566 


XIII*  SÉLIM  II,  Mest  (l'Ivrogne) 
Né,  1523;  sultan,  1566;  t  1574. 


XIVe  AMURATH  III 
Né,  1346;  sultan,  1574;  t  1595. 


XVe  MAHOMET  III 
Sultan.  (Voy.  tabl.  CCXLV.) 
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[TJRQUIE.    Ier  TABLEAU 


TTOMANS,    FAMILLE    D'OSMAN 

ïhman  ou  Osman,  fils  d'Ortogrul. 

anarchie  turque  en  Asie  Mineure,  1299;  règne  sous  le  titre  d'émir  ;+  1326. 


Ikan 

re  de  sultan  et  de  padischah,  1326;  f  1360. 
ntacuzène,  empereur  d'Orient. 


;  Conquérant)    et  Lamorabaquin 
50;  t  1389. 


Iacoub 

Se  révolte  contre  son  frère  ; 
t  1389. 


VIIe  MAHOMET  I«  MtSTAPHA 

clamé  sultan  par  l'ârn 
avoir  avec  son  frère  M 
règne  seul,  1413;  f  1421. 


Né,  1374  ;  proclamé  sultan  par  l'armée  d'Asie,  Prétendant  au  trône,  iïl8; 

partage  le  pouvoir  avec  son  frère  Monza,  1410;  f  1424. 


Zizim  ,  Gem  ou  Jem 

Concurrent  de  son  frère 

au  trône  de  Turquie; 

proclamé  empereur 

par  les  troupes  d'Asie. 

1481  ; 

se  retire  à  Home, 

1489; 

livré  par  le  pape 

à  Charles  VIII, 

rci  de  France, 

1495; 

t  1495. 


SÉLIM 

Se  révolte  contre  son  frère,  1533. 
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- 


SUITE    DES    SULTANS    DES    TURCS    OU 
XVe  sultan.  MAHOMET  in, 

Né,  1567; 


XVIe  ACHMET  I«  ou  Ahmed 
Né,   1588;   sultan,   1603;  t  1617. 


XVIIIe    OTHMAN  II 
Né,  1606  ou  1610;  sultan,  1618  ;  t  1622. 


XIXe  AMURATH  IV 
Né,  1607;  sultan,  1623;  1 1640. 


XXIe  MAHOMET  IV 
Né,  1642;  sultan,  1649;  déposé,  1687;  t  1693. 


XXIV   MUSTAPHA  II 

Né,  1664;  sultan,  1695;  déposé,  1703;  t  1704. 


XXVI»  MAHMOUD  Ier  ou  Mahomet  V 
Né,  1696  ;  sultan,  1730  ;  1 1754. 


XXVIIe  OTHMAN  III 
Né,  1699;  sultan,  1754;  f  1757. 


XXXI"  MUSTAPHA  IV 
Né,  1779;  sultan,  1807;  déposé,  1808;  t  1£ 


Salyha 

Née,  1811;  sultane;  t  1843. 

Ép.  1834, Halil-Ri fat-Pacha,  généralissime; 

nommé 

depuis  Damat-Pacha  : 

grand   maître   de  l'artillerie. 


Mihrou-Mah 

Née,  1812;  sultane. 

Ép.  1836,  Muhamed-Saïd-Pacha, 

commandant  en  chef  de  la  garde  impériale, 

et  maréchal  de  l'armée  de  la  ligne. 


Méhémet- 

MOURAT) 

Né,  1840; 

héritier 

présomptif. 


Fatime 

Née,  1840;  sultane. 

Ép.  1°  1854, 

Ali-Ghalib  pacha, 

fils  de  Réchid  pacha; 

t  1858; 

2°  1859,   Méhémet-Noury 

pacha,  mouchir. 


Réfigé  Aedul-Hamid 

Née,  1842;  sultane.     Né,  1842;  cffendi. 

Ép.l857,Ethem  pacha, 

fils 
de  Méb  émet-Ali  pacha. 


Djémilé 

Née,  1843;  sultane. 

Ép.  1858, 
Mahmoud -Galal- 

Eddin  pacha, 

fils  d'Ahmet-Féti 

pacha. 


Mrhémet- 
Réchat 

Né,    1844; 
effendi. 
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U 


MPEREURS  OTTOMANS,  FAMILLE  D'OSMAN 

fils  d'Amurath  III  (V.  tabl.  GGXLIV) 


sultan,  1595;  1 1603. 


XVIIe  MUSTAPHA  I<* 

Né,  1599;  sultan,  1617;  détrôné,  1618;  rétabli,  1622; 
détrôné  une  seconde  fois,  1623  ;  1 1632. 


XX» IBRAHIM 
Sultan,  1640  ;  déposé  etf  1649. 


XXIIe  SOLIMAN  III 
Né,  1639;  sultan,  1687;  t  1691. 


XXIII"  ACHMET  II 
Né,  1644;  sultan,  1691;  f  1695. 


XXVe  ACHMET  III 
Né,  1670  ;  sultan,  1703;  abdique  en  faveur  de  son  neveu  Mahmoud,  1730  ;  t  1736. 


XXVIIIe  MUSTAPHA  III 
Né,  1716;  sultan,  1757;  t  1774. 


XXXe  SÉLIM  III 
Né,  1761;  sultan,  1789;  déposé,  1807;  1 15 


XXIX*  ABDUL-HAMÏD 
Né,  1725;  sultan,  1774;  1 1789. 


XXXIIe  MAHMOUD  II- KHAN 
Né,   1785;   sultan,    1808;  +  1839. 


XXXIIIe  ABDUL-MEDJID-KHAN 

Né,  1823  ; 

prince  impérial  ; 

sultan,  1839  ;t  1861. 


Adilê 

Née,  1826  ;  sultane. 

Ép.    1°   1840,  Féthi- 
Ahmed  pacha, 
ministre  du  com- 
merce ; 
2°  1845,  Méhémet-Ali 
pacha. 


XXXIVe  ABDUL-AZIZ-Khan 
Né,  1830;  sultan,  1861. 


Yobssouf-Izedin  Salihe 

Né,  1857;  effendi:  Née,  1862; 

caporal  au  1er  bataillon  sultane, 

du  régiment 
des  chasseurs 
de  la  garde. 


Mohammed- 
Djemil- 
Eddin 

Né,  1862. 


Munir  é  Ahwed-  Béhigé 

«,1844;  sultane.     KÊMALEDD,N        Née,  1848  ; 

tin   (ixsss  Né'   18475 

Ihfmipach^fils  effendi 

d'Abbas  pacha, 
ce-roi    d'Egypte  ; 

t  1860  ; 
'    1861 ,    Ibrahim 
I  pacha,  fils  de 
iza  pacha,  séras- 
kier. 


MÉHÉMET-  NOUR-EDDIN        MÉHÉMET- 


sultane. 

Ép.1859, 
Husni-Pacha, 
fils  de 
Mustapha- 
Pacha. 


Buhran- 
Uddin 

Né,  1849; 
effendi. 


Noim-  Suleiman 
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BLASON. 


Origine  du  blason.  Si  le  blason  n'est  qu'un 
objet  de  curiosité  pour  les  esprits  superficiels,  il  a 
une  utilité  incontestable,  une  importance  réelle,  il 
devient  une  source  d'ingénieux  rapprochements, 
pour  ceux  qui ,  après  en  avoir  étudié  les  principes, 
les  appliquent  à  la  connaissance  de  l'histoire.  Le 
blason  s'appuyant  sur  les  monuments  des  arts,  sur 
les  chartes  et  les  diplômes,  appelant  à  son  aide  la 
paléographie,  la  sigillographie,  la  numismatique, 
cesse  d'être  un  hochet  de  vanité  pour  entrer  dans  le 
domaine  de  l'érudition,  et  sert  à  expliquer  les  mœurs 
et  usages  du  moyen  âge,  les  habitudes  de  la  vie 
féodale,  les  lois  qui  régissaient  les  guerres  et  les 
tournois.  Ainsi  considéré,  il  devient  un  chapitre  im- 
portant de  l'archéologie.  Ces  figures,  inintelligibles 
pour  le  vulgaire,  ont  pour  l'initié  leur  significa- 
tion, leur  raison  d'être.  Comme  la  féodalité,  le  blason 
ne  s'est  pas  borné  à  un  pays;  il  s'est  développé  avec 
elle;  l'Allemagne,  la  France,  l'Angleterre,  l'Italie, 
l'Espagne,  l'Orient  même,  l'ont  adopté. 

Les  anciens  ornaient  leurs  boucliers,  casques  et 
enseignes  de  figures  symboliques,  telles  que  lions , 
léopards,  griffons,  oiseaux,  poissons,  etc.;  maison 
ne  doit  pas  rechercher  dans  ces  emblèmes  des  pre- 
miers temps  les  origines  du  blason,  et  conclure  avec 
nos  anciens  héraldistes  que  les  Hébreux,  les  Grecs, 
les  Romains,  les  Germains  avaient  des  armoiries. 
Si  de  tout  temps  on  a  vu  des  figures  sur  les  bou- 
cliers et  les  enseignes  de  guerre,  c'est  que  les  em- 
blèmes sont  de  toutes  les  époques.  Mais  ces  figures 
de  fantaisie  ne  servaient  que  bien  rarement  à  dis- 
tinguer les  familles  et  jamais  à  en  indiquer  la  no- 
blesse, ce  qui  est,  comme  on  le  sait,  le  caractère 
essentiel  des  armoiries,  qui  sont  des  marques  héré- 
ditaires d'extraction  et  de  dignités.  Certains  signes, 
certains  emblèmes  anciens  sont  venus  prendre  leur 
place  dans  l'art  héraldique,  mais  là  se  bornent  les  em- 
prunts faits  par  le  moyen  âge  aux  siècles  antérieurs. 

On  a  cherché,  et  non  sans  raison,  à  identifier  le 
blason  avec  la  féodalité;  et  cette  identification 
montre  toute  la  difficulté  de  fixer  d'une  manière 
précise  l'époque  à  laquelle  le  blason  commença  à 
être  en  usage.  Comme  pour  la  société  féodale^  on 
peut  en  constater  les  développements  et  arriver  à 
une  période  où  il  est  créé,  mais  son  origine  restera 
peut-être  toujours  dans  l'obscurité. 

C'est  au  Xe  siècle  que  l'on  peut  en  rapporter  les 
premières  traces  connues;  il  est  encore  en  son  en- 
fance, mais  il  existe  déjà;  et  si  les  exemples  que  les 
auteurs  en  citent  durant  ce  siècle  violent  les  règles 
de  l'art  héraldique,  c'est  uniquement  parce  que  ces 
règles  n'étaient  pas  encore  établies  ;  tout  était  encore 
incertitude;  sa  langue  était  sans  fixité,  ses  figures 
rudimentaires.  Au  tournoi  donné  à  Gœttingue  en 
934  par  Henri  l'Oiseleur,  duc  de  Saxe,  depuis  em- 


pereur d'Allemagne,  on  voit  Sgurer  des  pièces  d'é- 
toffes disposées  précisément  de  la  manière  dont  le 
furent  plus  tard  les  bandes,  barres,  pals,  cotices  ; 
on  y  reconnaît  le  losange ,  le  burrelé,  l'échiqueté , 
ce  qui  semble  donner  quelque  fondement  à  l'opinion 
du  P.  Ménétrier,  de  de  Spelman  et  de  Muratori,  qui 
regardent  les  armoiries  comme  nous  étant  venues 
d'Allemagne. 

Au  xie  siècle ,  le  blason  existe  en  France;  les  sceaux 
d'Adalbert,  duc  et  marquis  de  Lorraine  (1030  et 
1037) ,  où  l'on  voit  l'aigle  au  vol  abaissé;  celui  de 
Robert,  comte  de  Flandre  (1072),  qui  est  chargé  d'un 
lion;  celui  de  Raymond  de  St-Gilles,  comte  de  Tou- 
louse (1088),  avec  la  croix  cléchée  et  pommetée ,  en 
font  foi  ;  mais  il  faut  arriver  à  la  grande  époque  des 
croisades  pour  entrer  dans  la  seconde  période  de3 
armoiries,  les  voir  se  généraliser,  se  développer 
selon  des  règles  fixes  et  plus  tard  invariables. 

Les  armoiries  deviennent  héréditaires.  Voilà  le 
blason  créé;  mais  à  quelle  époque  les  armoiries  ont- 
elles  commencé  à  devenir  héréditaires  ?  On  a  beau- 
coup discuté  pour  l'établir;  les  uns  veulent  que  ce 
soit  à  l'époque  des  premières  croisades,  et  il  pour- 
rait bien  se  faire  qu'ils  n'eussent  pas  tout  à  fait  tort; 
d'autres  en  rapprochent  la  date  jusqu'au  milieu  du 
xne  et  même  à  la  fin  du  xin"  siècle.  Il  est  probable 
qu'elles  ne  devinrent  héréditaires  que  successive- 
ment, c'est-à-dire  que  les  maisons  nobles  adoptèrent 
leurs  armoiries,  les  unes  à  une  date  relativement 
ancienne,  les  autres  à  une  époque  plus  moderne. 
Cela  est  si  vrai  que  c'est  encore  ce  que  l'on  voit  se 
produire  de  nos  jours. 

Origine  des  figures  héraldiques.  Il  est  hors  de 
doute  que  les  premières  croisades  multiplièrent  les 
armoiries.  Les  chevaliers  venus  de  tous  les  points 
de  l'Europe,  et  réunis  en  Palestine,  voulurent  se  re- 
connaître sous  les  armes,  et  ils  prirent  non-seule- 
ment des  cottes  d'armes,  des  drapeaux,  des  boucliers 
de  couleurs  variées,  mais  ils  y  mirent  encore  di- 
vers signes  propres  à  atteindre  le  but  qu'ils  se  pro- 
posaient. De  là  ces  animaux  de  toute  espèce,  lions, 
léopards,  aigles,  griffons,  serpents,  qui  paraissent  en 
si  grand  nombre  sur  les  écus,  et  cette  quantité  de 
croix  de  toute  nature  que  l'on  remarque  dans  les 
armes  des  anciennes  maisons  nobles.  A  cette  source 
ont  été  puisées  d'autres  figures  encore,  telles  que 
les  merlettes,  ces  oiseaux  voyageurs  que  l'on  repré- 
sente sans  bec  ni  pattes,  peut-être  pour  indiquer 
que  le  chevalier  est  revenu  des  guerres  saintes  mu- 
tilé et  estropié  ;  les  croissants,  les  étoiles ,  souvenirs 
des  figures  peintes  sur  les  étendards  des  infidèles, 
les  besants,  en  mémoire  des  rançons  que  les  croisés 
devaient  payer  pour  racheter  leur  liberté,  les  monstres 
chimériques,  admis  dans  les  poésies  orientales,  toutes 
ces  figures  devinrent  des  symboles  héraldiques.  Si  à 
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ces  souvenirs  religieux  et  guerriers  tout  à  la  fois,  on 
ajoute  celui  des  tournois,  joutes,  pas  d'armes  et 
autres  exercices  dans  lesquels  se  complaisait  la  no- 
blesse, les  allusions  aux  événements  mémorables  ei 
aux  actions  d'éclat  auxquels  elle  prenait  part,  les 
droits  honorifiques,  les  dignités,  emplois  et  fiefs 
qu'elle  possédait,  les  noms  de  famille  et  surnoms,  au 
moyen  d'allusions  plus  ou  moins  directes,  se  rappor- 
tant à  leur  signification  apparente  ou  réelle;  si  on 
réunit  toutes  ces  origines,  on  aura,  à  peu  de  chose 
près,  les  sources  auxquelles  les  nobles  et  les  héral- 
distes  de  tous  les  temps  ont  dû  puiser  pour  composer 
et  meubler  les  écus  armoriés.  Les  devises,  les  cris  de 
guerre,  les  supports  n'ont  pas  non  plus  d'autre  origine. 

Le  blason  devient  une  science.  Les  écus  blasonnés 
deviennent  communs  vers  le  milieu  du  xne  siècle  ; 
mais  les  armoiries  ne  sont  un  peu  stables  qu'au 
xme  siècle.  A  la  fin  du  règne  de  saint  Louis,  elles 
commencent  à  se  fixer  définitivement.  Bientôt  on 
voit  paraître  les  premiers  traités  de  blason;  cbaque 
auteur  apporte  une  nouvelle  règle  à  l'art  nouveau. 
On  raconte  que  le  roi  Jean  prenait  beaucoup  de 
plaisir  à  cette  science,  ce  qui  fit  qu'on  s'y  appliqua 
sous  son  règne  et  qu'elle  fit  des  progrès.  Sous  les 
rois  ses  successeurs,  ce  goût  du  blason  se  répandit 
à  tel  point  que  presque  tous  les  écrivains  du  temps 
en  émaillent  leurs  écrits.  Froissart,  Monstrelet,  Oli- 
vier de  la  Marche  en  ornent  leurs  chroniques.  Les 
anciens  romans  de  chevalerie  sont  remplis  de  descrip- 
tions d'armoiries  de  fantaisie  attribuées  à  des  héros 
imaginaires.  L'art  héraldique  a,  dès  lors,  un  code 
et  un  vocabulaire  qui  lui  sont  propres,  des  signes 
et  des  symboles  qui  lui  appartiennent.  De  même  que 
ses  règles,  exposées  plus  bas,  sont  invariables, 
de  même  ses  figures  ont,  pour  la  plupart,  des  for- 
mes conventionnelles  que  leur  ont  données  les  an- 
ciens peintres  héraldistes;  elles  s'éloignent  quelque- 
fois de  la  réalité,  mais  elles  doivent  être  conservées 
comme  traditionnelles. 

Définition.  -Le  blason  est  l'art  de  connaître  et  de 
décrire  méthodiquement  les  armoiries.  On  lui  donne 
aussi  le  nom  d'art  héraldique,  parce  qu'une  des 
fonctions  des  hérauts  d'armes  consistait  à  lire  à 
haute  voix  les  armoiries  des  chevaliers  qui  se  pré- 
sentaient aux  lices  des  tournois;  c'est  ce  que  l'on 
appelait  blasonner  '. 

Principes  généraux.  Les  principaux  éléments  du 
blason  consistent  dans  la  connaissance  de  Vécu,  des 
émaux  (métaux,  couleurs,  fourrures),  des  pièces  ou 
meubles,  des  brisures  et  des  ornements  extérieurs. 
Une  règle ,  qui  souffre  peu  d'exceptions ,  prescrit  de 
ne  jamais  poser  métal  sur  métal,  couleur  sur  cou- 
leur, fourrure  sur  fourrure.  Les  autres  règles  seront 
développées  successivement. 

Écu 2.  L'écu  n'est  autre  chose  que  le  bouclier 
qui,  destiné  d'abord  à  préserver  l'homme  de  guerre 
des  coups  de  l'ennemi,  servit  plus  tard  à  faire  con- 
naître les  belles  actions  dont  pouvait  s'honorer  son 
possesseur.  La  peinture  et  la  sculpture  furent  appe- 
lées à  les  y  représenter;  le  bouclier  devint  une  page 
d'histoire,  une  sorte  de  brevet  d'honneur  que  le 
titulaire  portait  toujours  avec  lui.  Bientôt  la  dimen- 
sion du  bouclier  ne  suffit  plus  pour  contenir  l'énu- 
mération  des  actions  d'un  guerrier  célèbre;  on  se 
servit  alors  d'emblèmes,  langue  dont  chaque  carac- 
tère est  un  fait,  chaque  terme  un  récit. 

L'écu  d'armoiries  est  le  champ  qui  représente  le 
bouclier,  la  cotte  d'armes,  ou  la  bannière  sur  les- 
quels les  figures  allégoriques  étaient  reproduites. 
11  est  simple  ou  composé.  Il  est  simple  ou  plein 
lorsqu'il  est  rempli  d'un  seul  émail;  on  dit  alors 


1.  On  croit  que  le  mot  blason  vient  de  l'allemand 
blasen, sonner  du  cor,  parce  que  l'écuyer  du  chevalier  qui 
arrivait  au  tournoi  ou  le  chevalier  lui-même  sonnait  du 
cor  pour  annoncer  sa  venue  aux  hérauts  d'armes;  mais 
cette  étymologie  est  contestable. 

2.  Du  latin  sculum,  bouclier. 


d'or  plein,  de  gueules  plein,  etc.  Vécu  composé  s. 
plusieurs  émaux  et  par  conséquent  plusieurs  par- 
titions. Deux  écus  qui  se  touchent  par  le  bord  sont 
dits  écus  accollés. 

Formes  de  Vécu.  Vécu  français  est  un  carré  long, 
arrondi  aux  deux  angles  inférieurs  et  terminé  en 
pointe  au  milieu  de  sa  base;  l'écu  ancien  était 
triangulaire;  on  le  posait  incliné;  il  est  ainsi  figuré 
sur  les  anciens  sceaux;  c'est  de  cette  manière 
qu'on  le  suspendait  aux  tribunes  des  lices  dans  les 
tournois  ;  Vécu  en  bannière  était  de  forme  entière- 
ment cil-fée,  et  généralement  en  usage  parmi  les 
seigneurs  qui  avaient  le  droit  de  bannière  a  l'armée, 
et  .'  otamment  parmi  les  bannrrets  de  Guienne,  de 
Poitou  et  de  Bretagne.  —  Écus  étrangers  :  les 
Anglais  ont  a  'opté  l'écu  français  en  l'évasant  vers 
la  partie  supérieure.  Vécu  allemand  est  de  forme 
variée,  mais  reconnaissable  à  l'échancrure  à  dextre 
qui  servait  aux  chevaliers  à  supporter  la  lance.  Les 
Espagnols  portent  l'écu  français  arrondi  par  le 
bas.  Vécu  italien  est  ovale  en  souvenir  des  ancil- 
les  romains  qui,  selon  la  tradition,  avaient  cette 
forme ,  qui  a  été  adoptée  en  France  par  ies  ecclé- 
siastiques. Les  Russes  ont  pris  aussi  la  forme 
ovale. 

Partitions.  Ce  sont  les  divisions  de  l'écu  résul- 
tant des  lignes  qui  divisent  le  champ  en  plusieurs 
sections.  Elles  sont  au  nombre  de  quatre,  savoir  : 
le  parti,  le  coupé,  le  tranché  et  le  taillé.  Le  parti 
est  formé  par  une  ligne  perpendiculaire  qui  partage 
l'écu  en  deux  parties  égales,  dextre  et  senestre. 
Le  coupé  divise  aussi  l'écu  en  deux  parties  égales, 
mais  par  une  ligne  horizontale.  Le  tranché  est 
formé  par  une  ligne  diagonale  tirée  de  dextre  à 
senestre.  Le  taillé  par  une  diagonale  de  senestre 
à  dextre. 

De  ces  quatre  partitions  dérivent  les  autres  divi- 
sions de  l'écu,  nommées  répartitions  ;  savoir  :  le 
tiercé,  formé  du  parti,  ou  du  coupé,  ou  du  taillé, 
ou  du  tranché,  répété  deux  fois  ;  Yécartelé,  formé 
du  parti  et  du  coupé  combinés  ensemble  ;  Yécartelé 
en  sautoir,  formé  par  le  tranché  et  le  taillé  ;  le  gi- 
ronné,  combinaison  du  parti,  du  coupé,  du  tranché 
et  du  taillé. 

Les  quartiers  servent  à  distinguer  les  alliances 
des  familles  et  s'obtiennent  par  la  subdivision  de 
l'écartelé.  L'écu  parti  de  1,  coupé  de  2,  donne 
6  quartiers  ;  parti  de  3 ,  coupé  de  1 ,  donne  8  quar- 
tiers ;  parti  de  4,  coupé  de  1 ,  donne  1 0  quartiers  ; 
parti  de  3,  coupé  de  2,  donne  12  quartiers  ;  parti  de 
3,  coupé  de  3,  donne  16  quartiers;  parti  de  4,  coupé 
de  3,  donne  20  quartiers;  parti  de  7,  coupé  de  3, 
donne  32  quartiers.  Ce  dernier  nombre  est  le  plus 
grand  dont  se  servent  les  héraldistes;  il  y  a  cepen- 
dant des  exemples  d'écartelures  plus  nombreuses. 

L'écu  de  la  famille  principale  se  met  sur  le  tout, 
en  cœur  ou  en  abyme;  ce  dernier  peut  lui-même 
être  chargé  d'un  troisième  écu  dit  sur  le  tout  du  tout. 

Positions  des  figures  sur  l'écu.  On  appelle  posi- 
tions les  places  ou  points  que  peuvent  occuper  sur 
le  champ  de  l'écu  les  figures  ou  meubles  qu'on  y 
représente;  ces  positions  sont  au  nombre  de  dix; 
voici  leurs  noms  :  le  chef  qui  occupe  la  partie  supé- 
rieure de  l'écu;  le  point  du  chef;  le  canton  dextre 
du  chef;  le  canton  senestre  du  chef;  le  point  d'hon- 
neur ;  le  centre  de  l'écu,  cœur  ou  abyme;  le  flanc 
dextre  ;  le  flanc  senestre  ;  la  pointe  ;  le  canton 
dextre  de  la  pointe,  et  le  canton  senestre  de  la 
pointe. 

Lorsque  l'écu  n'est  chargé  que  d'une  figure,  elle 
en  occupe  ordinairement  le  centre;  dans  ce  cas, 
on  ne  mentionne  pas  en  blasonnant  la  place  où  elle 
se  trouve. 

Émaux.  Les  couleurs  employées  en  blason  se  nom- 
ment émaux.  Les  émaux  se  divisent  en  métaux, 
couleurs  proprement  dites  et  fourrures.  Les  métaux 
sont  au  nombre  de  deux  :  l'or,  ou  jaune,  se  figure 
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par  un  pointillé,  Vargent  par  un  fond  uni,  sans 
traits.  Les  couleurs  sont  au  nombre  de  six  :  le 
gueules  ou  rouge,  qui  se  figure  par  des  traits  per- 

Eendiculaires;  Y  azur  ou  bleu  céleste,  par  des  traits 
orizontaux;  le  sable  ou  noir,  par  des  traits  croisés 
perpendiculairement  et  horizontalement;  le  sinople 
ou  vert,  par  des  diagonales  de  droite  à  gauche  ;  le 
pourpre  ou  violet,  par  des  diagonales  de  gauche  à 
droite  ;  Yorangé,  par  des  traits  croisés  diagonale- 
ment  et  verticalement.  —  Les  fourrures  sont  au 
nombre  de  2  :  le  vair,  espèce  de  fourrure  de  cou- 
leur blanche  et  grise,  se  représente  par  une  sorte 
de  petites  cloches  argent  et  azur,  ordinairement 
rangées  alternativement  et  disposées  de  telle  façon 
que  la  pointe  des  pièces  d'azur  soit  opposée  à  la 
pointe  des  pièces  d'argent  et  la  base  à  la  base. 
Les  pièces  de  vair  doivent  être  disposées  sur 
4  tires  ou  rangs  dont  le  1er  et  le  5e  comprennent 
4  cloches  d'azur  et  3  d'argent  et  sont  terminés  par 
2  demi-pièces  aussi  d'argent  ;  le  2e  et  le  4e  tire  sont 
composés  de  4  cloches  d'argent,  et  le  3e  d'azur,  et 
se  terminent  par  2  demi-pièces  aussi  d'azur.  Lorsque 
les  pièces  dépassent  ce  nombre,  on  les  appelle 
menu-vair;  lorsqu'elles  ne  le  dépassentpas,  la  panne 
prend  le  nom  de  beffroi.  Quelquefois  le  vair  est 
d'un  autre  émail  qu'argent  à  azur,  il  est  dit  alors 
vair-vairé  ;  et  on  mentionne  cette  exception  en  bla- 
sonnant.  Le  contre-vair  est  aussi  d'argent  et  d'azur  ; 
il  diffère  du  vair  en  ce  que  le  métal  y  est  opposé 
au  métal,  la  couleur  à  la  couleur,  et  les  cloches  du 
2°  et  du  4e  rang,  renversées.  —  V hermine,  2e  four- 
rure, est  la  peau  d'un  petit  animal  du  genre  de  la 
martre,  mais  entièrement  blanc.  On  représente 
l'hermine  par  un  champ  d'argent  semé  de  mou- 
chetures de  sable  en  forme  de  trèfle  élargi  par  la 
base.  Les  mouchetures  doivent  être  disposées  en 
quinconce.  Si  leur  nombre  est  inférieur  à  3  ou 
4  sur  chaque  rang,  il  faut  les  compter  en  blason- 
nant.  Le  contre-hermine  s'obtient  en  transposant 
les  couleurs  de  l'hermine  :  alors  le  champ  est  de 
sable  et  les  mouchetures  d'argent. 

Figures,  pièces  ou  meubles.  Ce  sont  tous  les  ob- 
jets qui  se  placent  sur  le  champ  de  l'écu;  ces  figures 
sont  de 4 sortes:  héraldiques, naturelles,  artificielles 
et  chimériques.  Les  figures  héraldiques  se  divisent 
en  pièces  honorables  ou  du  premier  ordre  et  en 
pièces  moins  honorables'  ou  du  second  ordre.  — 
■  1°  Pièces  honorables.  Elles  occupent  le  tiers  de 
l'écu,  à  l'exception  du  franc-quartier,  du  canton  et 
du  giron,  qui  n'en  occupent  que  le  quart;  elles  sont 
au  nombre  de  19  :  le  chef  occupe  le  tiers  supérieur 
de  l'écu  ;  la  fasce  se  place  horizontalement  au  mi- 
lieu de  l'écu  ;  le  pal  prend  le  tiers  de  l'écu  dans  la 
direction  verticale;  il  est  l'opposé  de  la  fasce;  la 
bande  traverse  l'écu  diagonalement  de  l'angle  su- 
périeur de  droite  à  l'angle  inférieur  de  gauche; 
la  barre  traverse  l'écu  diagonalement  de  l'angle 
supérieur  de  gauche  à  l'angle  inférieur  de  droite; 
la  croix  est  formée  par  la  réunion  du  pal  et  de  la 
fasce;  le  sautoir  ou  croix  de  saint  André  est  la 
réunion  de  la  bande  et  de  la  barre;  le  chevron  a 
sa  pointe  tournée  vers  le  chef,  et  les  branches  se 
dirigeant  vers  les  flancs  dextre  et  senestre  de  la 
pointe  de  l'écu  ;  le  pairie  est  composé  d'un  demi- 
sautoir  et -d'un  demi-pal  assemblés  au  milieu  de 
■l'écu;  sa  forme  est  celle  d'un  Y  dont  les  branches 
sont  mouvantes  des  deux  angles  du  chef,  et  la  base 
touche  la  pointe  de  l'écu;  la  pointe  est  une  pièce 
triangulaire  partant  de  la  base  de  l'écu,  dont  elle 
occupe  le  tiers  et  montant  à  angle  aigu  jusqu'au 
chef;  la  pile  est  la  pointe  renversée;  comme  la 
pointe,  elle  peut  être  multipliée;  elle  diminue  alors 
de  largeur;  le  franc-quartier  occupe  un  peu  moins 
du  quart  de  l'écu  ;  souvent  il  sert  de  brisure,  il  se 
place  en  chef  à  dextre  ;  le  canton,  plus  petit  que 
le  franc-quartier,  n'occupe  que  la  neuvième  partie 
,de  l'écu;  il  est  placé  en  chef;  il  est  dit  canton 


dextre  lorsqu'il  est  placé  à  l'angle  dextre  de  l'écu, 
canton  senestre  lorsqu'il  est  à  l'angle  senestre; 
la  bordure  est  une  bande  de  la  largeur  des  7/8es  du 
champ;  elle  suit  les  contours  de  l'écu  en  en  tou- 
chant le  bord;  Vorle,  bordure  isolée,  éloignée  du 
bord  de  l'écu  d'une  distance  égale  à  sa  largeur 
qui  est  de  la  moitié  de  celle  de  la  bordure  propre- 
ment dite;  le  trescheur  ou  essonier  est  l'or  le  ré- 
tréci ;  il  est  ordinairement  double  et  orné  de  fleu- 
rons ou  de  fleurs  de  lis;  le  giron  est  un  des 
triangles  formé  par  le  gironné;  sa  base  est  de  la 
largeur  de  la  moitié  de  l'écu,  son  sommet  se  dirige 
vers  le  centre  de  l'écu;  il  peut  mouvoir  de  toutes 
les  parties  du  bord,  il  s'étend  cependant  ordi- 
nairement de  la  partie  du  gironné  qui  meut  du 
haut  du  flanc  dextre  ;  la  Champagne  occupe  le  tiers 
inférieur  de  l'écu;  Vécu  en  cœur  ou  en  abyme 
est  des  2/3  plus  petit  que  l'écu  principal  dont  il 
occupe  le  centre." 

Pièces  diminuées.  Il  arrive  souvent  que  la  pro- 
portion des  pièces  honorables  n'est  pas  observée; 
le  pal,  la  fasce,  la  bande,  la  barre,  employés  même 
isolément,  n'occupent  pas  toujours  le  tiers  de  l'écu; 
cela  arrive  surtout  lorsque  ces  pièces  sont  doubles, 
triples,  quadruples,  etc.;  on  les  nomme  alors  pièces 
diminuées.  Le  nombre  des  pals,  des  fasces  et  des 
bandes  ne  peut  dépasser  quatre.  S'il  y  en  a  plus,  les 

Eals  s'appellent  vergettes,  les  fasces  bur elles,  les 
andes  cotices.  Plusieurs  pièces  sont  réduites  au 
tiers  de  leur  largeur;  elles  se  nomment  alors  :  le 
chef,  chef  diminué  ou  comble;  la  fasce,  devise  ou 
fasce  en  devise;  la  bande,  cotice  ou  bâton  en  bande; 
la  barre ,  traverse  ou  bâton  en  barre;  la  Champa- 
gne, plaine;  le  chevron,  étaie;  le  sautoir,  flanchis. 
Les  fasces,  bandes  et  barres  très-diminuées  et  rap- 
prochées deux  à  deux  se  nomment  jumelles  en 
fasces,  jumelles  en  bandes,  jumelles  en  barres; 
très-rapprochées  trois  à  trois,  tierces  en  fasces, 
tierces  en  bandes,  tierces  en  barres.  On  nomme 
filet  toute  pièce  honorable  réduite  à  sa  plus 
simple  épaisseur;  la  bordure,  dans  ce  cas,  se 
nomme  filière. 

Sécantes  partitions  ou  rebattements.  Ce  sont 
des  figures  régulières,  couvrant  le  champ  de 
l'écu  et  se  composant  alternativement  d'un  métal 
et  d'une  couleur.  Ces  figures  sont  très-nombreuses; 
nous  donnerons  ici  seulement  les  plus  usitées, 
en  commençant  par  celles  qui  dérivent  des  pièces 
honorables  ou  du  premier  ordre.  L'écu,  divisé 
verticalement  en  6  parties  égales ,  est  dit  paie 
de  6  pièces.  Si  ces  partitions  sont  formées  par  des 
jfascea,  des  bandes  ou  des  chevrons,  l'écu  est  fascé, 
bandé,  chevronné  de  6  pièces.  Le  paie  devient 
vergeté,  le  fascé  burelé,  le  bandé  coticé,  lorsque  le 
nombre  des  divisions  s'élève  à  10;  le  vairé  est  une 
partition  obtenue  au  moyen  du  vair,  mais  de  cou- 
leur autre  qu'argent  en  azur  ;  les  points  équipollés 
s'obtiennent  lorsque  l'écu  est  parti  de  2  et  coupé 
de  2  ;  les  neuf  divisions  qui  en  résultent  sont  con- 
sidérées comme  meubles;  elles  doivent  toujours 
alterner  métal  et  couleur  ;  Yéchiqueté  est  le  résultat 
du  parti  de  5  traits  et  du  coupé  de  même  nombre  ; 
il  divise  l'écu  en  36  parties  égales;  le  losange  est  le 
résultat  de  la  combinaison  du  tranché  et  du  taillé 
de  8  traits  ;  comme  l'échiqueté,  il  comprend  36  di- 
visions, dont  28  points  entiers  et  16  demi;  le 
fuselé  s'obtient  comme  le  losange,  mais  les  traits 
sont  disposés  de  manière  à  avoir  des  fusées  et  des 
losanges;  le  fretté  se  compose  de  3  bandes  et  de 
3  barres  entrelacées  de  manière  à  laisser  voir  le 
fond  de  l'écu;  le  treillissé  est  le  même  que  le  fretté, 
seulement  l'intersection  des  bandes  et  des  barres 
est  clouée  d'un  émail  différent;  le  papelonné  est 
formé  d'une  série  de  pièces  arrondies  disposées  en 
écailles  de  poisson,  et  évidées  de  manière  à  laisser 
voir  à  leur  milieu  ie  champ  de  l'écu;  le  flanqué 
ou  écartelé  en  sautoir  est  une  partition  mouvante 
de  chaque  flanc  de  l'écu  et  finissant  en  pointe  au 
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cœur  de  l'écu;  le  flanqué  peut  être  arrondi  en 
forme  de  deux  demi-lunes;  le  chape  couvre  les  2/3 
de  l'écu  ;  il  descend  du  chef  en  deux  pointes  qui 
Tiennent  poser  sur  le  bas  de  l'écu  dont  la  partie  à 
découvert  forme  un  triangle  ;  le  mantelé  est  le 
chape  agrandi  et  couvrant  les  3/4  de  l'écu;  le 
chaussé  est  le  contraire  du  chape;  il  meut _  de  la 
pointe  de  l'écu  ;  le  chapé-chaussé  est  la  réunion  du 
chape  et  du  chaussé;  ils  s'arrêtent  alors  tous  les 
deux  à  la  moitié  de  l'écu  ;  Vembrassé  est  le  chape 
mouvant  du  flanc  dextre  ou  du  flanc  senestre;  il  est 
dit,  selon  le  cas,  embrassé  à  dextre  ou  à  senestre  ; 
Vemmenché  est  composé  de  longs  triangles  en  forme 
de  dents  de  scie,  s'enclavant  les  uns  dans  les  au- 
tres; il  peut  être  en  chef,  en  pal,  en  barre,  en 
bande  et  en  pointe.  Le  nombre  des  pointes  et  des 
demi-pointes  doit  être  exprimé;  il  doit  y  avoir  au 
moins  2  pointes  ou  une  pointe  et  deux  demies. 
Lorsque  dans  un  écu  parti  ou  coupé  les  bandes,  les 
fasces,  les  pals  sont  opposés  les  uns  aux  autres, 
c'est-à-dire  métal  à  couleur,  couleur  à  métal,  on 
dit  alors  contre-bandé,  contre-fascé,  contre-palé.  On 
appelle  Vun  dans  Vautre  un  rebattement  qui  con- 
siste à  faire  passer  l'émail  d'une  des  parties  sur 
l'émail  de  l'autre  et  réciproquement. 

Pièces  moins  honorables  ou  du  second  ordre.  Le 
lambel  se  pose  horizontalement  à  la  partie  supé- 
rieure de  l'écu  sans  toucher  les  bords;  il  est  garni, 
à  la  partie  inférieure,  de  pendants  en  forme  de 
trapèze  dont  le  nombre  est  ordinairement  de  trois; 
il  est  employé  le  plus  souvent  comme  brisure  de 
branche  cadette  ;  les  losanges,  carrés  allongés  et 
pleins  posés  de  biais  ;  ils  sont  en  métal  ou  en  cou- 
leur; les  fusées,  losanges  étroits  et  allongés,  quel- 
quefois penchés  ;  les  macles ,  losanges  évidés  en 
losanges;  les  rustres,  macles  évidées  en  rond;  les 
besants,  pièces  de  monnaie  qui  avaient  cours  en 
Orient  à  l'époque  des  croisades;  ils  sont  toujours 
en  métal;  les  tourteaux  ont  la  même  forme  que 
les  besants,  mais  ils  sont  toujours  de  couleur;  les 
besants-lourteaux  sont  des  besants  mi-partis  de 
métal  et  de  couleur  et  posés  sur  un  champ  de  cou- 
leur; les  tourteaux-besants  sont  des  tourteaux  mi- 
partis  de  couleur  et  de  métal  sur  un  champ  de 
métal  ;  les  billeltes,  pièces  de  bois  carrées,  plus 
hautes  que  larges;  elles  peuvent  être  évidées,  on 
les  dit  alors  cléchées;  les  carreaux,  pièces  de  bois 
formant  un  carré  à  côtés  égaux  et  posées  comme 
les  billettes. 

Figures  naturelles.  Elles  sont  empruntées  à 
toute  la  création  et  représentent  les  astres,  les  élé- 
ments, l'homme,  les  animaux,  les  plantes,-  leur 
nombre  est  infini;  quelques-unes  ont,  dans  la  lan- 
gue du  blason,  un  nom  particulier.  Nous  ne  parle- 
rons ici  que  des  plus  fréquemment  employées. 

Figures  empruntées  aux  astres  et  au  firmament. 
Le  soleil  se  représente  comme  une  figure  humaine 
de  forme  ronde,  entourée  de  16  rayons  dont  8  on- 
doyants; il  est  levant  lorsqu'il  meut  de  l'angle 
dextre  du  chef,  et  couchant  lorsqu'il  paraît  à  l'angle 
senestre.  La  lune  se  figure  de  la  même  manière, 
mais  sans  rayons;  le  plus  souvent  elle  a  la  forme 
d'un  croissant  ;  on  représente  ordinairement  celui-ci 
les  pointes  en  haut  ou  montant;  lorsqu'elles  sont 
en  bas,  il  est  dit  versé.  Le  monde  ou  globe  terrestre 
se  représente  sous  forme  de  boule  surmontée  d'une 
croix  et  entourée  d'un  double  cercle.  Les  étoiles 
n'ont  ordinairement  que  5  rais  ;  si  elles  en  ont  da- 
vantage il  faut  l'indiquer.  L 'arc-en-ciel  paraît  en  bla- 
son avec  ses  couleurs  naturelles.  Les  comètes  se 
figurent  comme  les  étoiles  à  7  rais  ;  un  huitième, 
trois  fois  plus  long  que  les  autres  et  ondoyant, 
indique  la  queue  de  l'astre.  Les  nuées  se  représen- 
tent le  plus  souvent  avec  des  foudres  sortant  de  leurs 
flancs  ;  le  feu  par  un  métal  ou  une  couleur  ;  Veau 
est  ordinairement  d'argent  ombrée  de  sinople, 
d'azur  ou  de  sable . 

:t#um    empruntées    au     corps    de    l'homme. 


L'homme  est  de  carnation,  c'est-à-dire  au  naturel  ; 
il  est  souvent  en  buste.  La  femme  se  représente  de 
la  même  manière.  Lès  yeux  sont  ordinairement  de 
face  ;  lorsqu'ils  sont  de  profil,  on  doit  l'exprimer; 
ils  sont  allumés  lorsque  la  prunelle  est  d'un  autre 
émail  que  la  paupière.  Les  mains  sont  ordinaire- 
ment étendues  du  côté  de  la  paume  et  dites  appau- 
mées;  ou  jointes  et  posées  en  fasce;  elles  s'appel- 
lent alors  une  foi.  Les  bras  sont  ordinairement 
mouvants  d'un  des  côtés  de  l'écu  ;  le  droit  s'appelle 
dextrochère  et  le  gauche  senestrochère.  Les  jambes 
sont  aboutées  par  les  cuisses,  quelquefois  au  nombre 
de  trois  et  au  milieu  de  l'écu.  On  figure  ordinaire- 
ment les  os  des  jambes  passés  en  sautoir. 

Animaux.  Une  des  figures  le  plus  fréquemment 
employées  en  blason,  et  assurément  une  des  plus 
anciennes,  est  le  lion;  sa  position  ordinaire  est  la 
tête  de  profil  et  levé  sur  les  pieds  de  derrière  ;  il 
est  dit  alors  rampant;  mais  on  n'exprime  en  blason- 
nant  que  les  positions  ci-après  :  posé,  lorsqu'il  est 
sur  ses  quatre  pieds  ;  passant ,  lorsqu'il  semble 
marcher;  léopardé,  dans  la  position  réservée  au 
léopard  ;  armé  et  lampassé,  lorsque  les  griffes  sont 
apparentes  et  la  langue  tirée;  le  bouquet  de  la 
queue  doit  être  tourné  vers  le  dos  ;  dans  les 
anciens  blasons  c'est  le  contraire,  il  est  tourné 
en  dehors;  morné ,  lorsqu'il  n'a  ni  dent  ni  langue; 
diffamé,  quand  il  n'a  point  de  queue;  issant,  lors- 
qu'il paraît  sur  un  chef,  une  fasce ,  etc.  ;  la  tête 
de  lion  est  dite  arrachée  lorsqu'elle  est  détachée  du 
tronc  et  que  des  lambeaux  de  chair  pendent  du  cou. 
Le  léopard  est  passant  et  a  la  tête  tournée  de  face, 
la  queue  dirigée  vers  le  dos  le  bout  en  dehors; 
il  est  lionne,  lorsqu'il  est  rampant ,  c'est-à-dire  dans 
l'attitude  du  lion;  il  est  quelquefois  assis.  Le  cheval 
est  gai,  lorsqu'il  n'a  ni  bride  ni  licou;  effrayé  ou 
cabré,  lorsqu'il  est  posé  sur  les  pieds  de  derrière; 
la  tête  de  cheval  est  toujours  de  profil.  Le  bœuf  se 
distingue  de  la  vache  par  une  touffe  de  poils  sur 
la  tête;  il  est  toujours  de  profil;  ils  peuvent  être 
l'un  et  l'autre  clarines,  c'est-à-dire  ayant  une  clo- 
chette ;  la  tête  de  bœuf,  comme  celle  des  autres 
animaux,  le  cheval  excepté,  se  pose  de  face  et  se 
nomme  rencontre.  Le  cerf  est  de  profil  et  passant; 
son  bois,  attaché  à  un  morceau  du  crâne,  est  dit 
massacre  de  cerf.  Les  lévriers  et  les  bracs  sont  à 
peu  près  les  seuls  chiens  que  l'on  voie  figurer  sur 
les  armoiries  ;  ils  sont  '  passants  ou  courants. 
L'hermine  est  représentée  au  naturel  et  passante*. 
Le  bélier,  dans  la  position  ordinaire,  est  passant; 
sautant,  lorsqu'il  est  debout;  on  le  reconnaît  à  ses 
cornes  arrondies.  L'agneau  est  de  profil  et  passant  ; 
l'agneau  pascal  tient  une  croix  à  laquelle  est 
attachée  une  banderole  chargée  d'une  croisette. 
Le  sanglier  est  de  profil,  passant  et  de  sable.  L'ours 
est  de  profil  et  passant;  il  peut  être  rampant, 
accroupi,  armé  et  lampassé,  etc.  L'éléphant  est 
défendu  lorsque  ses  défenses  sont  d'un  autre  émail 
que  son  corps  ;  sa  trompe  ou  proboscide  est  souvent 
représentée  dans  les  cimiers  des  casques  alle- 
mands. L'écureuil,  le  lapin,  le  rat,  le  limuçon 
figurent  assez  fréquemment  dans  les  armoiries  ;  le 
serpent  n'y  est  pas  rare  non  plus;  on  l'y  nomme 
bisse,  vivre,  givre  ou  guivre;  il  est  ordinairement 
posé  en  pal  et  onde.  Parmi  les  poissons  ceux  que 
l'on  rencontre  le  plus  souvent  sont  les  bars,  recon- 
naissables  à  leur  forme  recourbée  ;  ils  sont  le  plus 
souvent  au  nombre  de  deux  et  adossés;  les  chabots 
se  posent  en  pal;  le  dauphin,  de  profil  et  recourbé; 
il  est  versé  quand  ses  extrémités  sont  tournées 
vers  le  chef  de  l'écu  ;  couché,  lorsqu'elles  regardent 
la  pointe  ;  pâmé,  quand  sa  gueule  est  ouverte  et 
son  œil  fermé.  Les  coquilles  figurent  fréquemment 
dans  les  armoiries;  les  plus  usitées  sont  celles  dites 
de  saint  Jacques  et  celles  de  saint  Michel  ;  lors- 
qu'on les  voit  à  l'intérieur,  elles  prennent  le  nom 
de  vannets;  l'écrevisse  a  la  tête  en  haut  et  est  posée 
en  pal. 
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Oiseaux.  Vaigle  est  l'oiseau  le  plus  souvent  re- 
présenté en  blason  ;  on  lui  donne  le  genre  féminin; 
ses  ailes  sont  ouvertes  lorsqu'elles  sont  abaissées 
vers  la  pointe  de  l'écu,  elle  a  le  vol  abaissé;  sou- 
vent elle  a  deux  têtes  :  on  la  nomme  alors  éployée  ; 
elle  est  contournée  lorsqu'elle  regarde  à  senestre; 
essorante,  lorsqu'elle  paraît  prendre  sa  volée;  ré- 
pétée plusieurs  fois  dans  le  même  blason  elle  de- 
vient aiglette;  privée  de  ses  pattes  et  de  son  bec, 
c'est  un  alérion  ;  les  deux  ailes,  sans  le  corps , 
forment  un  vol  d'aigle  ;  une  seule  aile ,  un  demi-vol. 
Le  cygne  se  représente  au  naturel;  le  coq  égale- 
ment ;  il  est  dit  chantant  lorsqu'il  a  le  bec  ouvert  ; 
Hardi,  lorsqu'il  a  la  patte  dextre  levée;  éployé, 
lorsqu'il  a  deux  têtes.  Le  pélican  est  représenté  de 
profil  sur  son  aire,  les  ailes  étendues,  se  becque- 
tant le  flanc  pour  nourrir  ses  petits,  au  nombre  de 
trois  ordinairement.  Si  les  gouttes  de  sang  qui  sor- 
tent de  sa  poitrine  sont  d'un  autre  émail  que  celui 
de  l'oiseau,  on  les  nomme  piété.  La  grue  se  montre 
de  profil,  la  patte  dextre  levée,  tenant  un  caillou 
dit  vigilance,  qui  ne  se  blasonne  que  lorsqu'il  est 
d'un  émail  différent  de  celui  de  l'oiseau.  Les  ca- 
nettes, petites  canes  représentées  de  profil,  se  dis- 
tinguent des  merlettes  en  ce  que  celles-ci  n'ont  ni 
pattes  ni  bec.  Le  paon  a  la  tête  ornée  de  trois 
plumes  dites  aigrette;  il  est  rouant  s'il  étale  sa 
queue;  miraillé,  lorsque  les  marques  rondes  de  sa 
queue  sont  d'un  autre  émail  que  son  corps. 

Insectes.  On  figure  les  abeilles  les  ailes  éployées, 
vues  par  derrière  et  montant.  Les  doublets  sont  des 
moucherons  vus  de  profil.  Le  papillon  a,  comme 
l'abeille,  le  vol  étendu  et  est  vu  de  derrière;  il  est 
miraillé  si  les  points  figurés  sur  les  ailes  sont  d'un 
autre  émail  que  les  ailes. 

Plantes.  Les  arbres  sont  assez  fréquents  en  ar- 
moiries; leur  émail  particulier  est  le  sinople;  ils 
paraissent  ordinairement  en  pal.  Ils  sont  arrachés, 
lorsque  les  racines  sont  apparentes  ;  écotés,  quand 
les  branches  sont  coupées  ;  effeuillés,  lorsqu'ils 
sont  sans  feuilles  ;  futés,  quand  le  tronc  est  d'un 
autre  émail  que  le  reste  de  l'arbre  ;  fruités,  quand 
ils  portent  les  fruits  d'un  autre  émail.  Le  créquier, 
sorte  de  prunier  sauvage ,  a  la  forme  d'un  chandelier 
à  7  branches;  il  est  arraché.  La  fleur  de  lis  est 
très-fréquemment  employée  en  armoiries;  elle  af- 
fecte une  forme  particulière  et  de  convention  :  elle 
est  dite  au  pied  nourri,  lorsque  l'on  supprime  la  par- 
tie inférieure  ;  épanouie,  lorsqu'elle  est  ouverte  et 
ornée.  Les  rois  de  France  choisirent  les  fleurs  de  lis 
pour  armes,  d'abord  sans  nombre,  ensuite  réduites  à 
3  sous  Charles  VI.  La  rose  de  blason  est  épanouie,  a 
5  feuilles  à  chacun  de  ses  rangs,  un  bouton  entre 
chaque  feuille  du  rang  extérieur  ;  elle  est  de  gueule 
ou  d'argent  et  sans  tige;  le  trèfle  a  3  feuilles  et 
une  tige  ;  si  la  tige  manque,  il  est  dit  tierce-feuille  ; 
son  émail  est  le  sinople;  le  quatre-feuille,  fleur 
idéale  posée  de  face,  a  4  feuilles  sans  tige  ;  le  quinte- 
feuille  ou  pervenche,  fleur  à  2  pétales  arrondies.  La 
grenade  se  représente  ouverte  et  laissant  voir  ses 
grains.  Les  glands  sont  figurés  dans  leur  godet 
avec  une  petite  tige  ;  ils  sont  dits  renversés  quand 
le  godet  est  en  bas  ;  les  coquet 'elles  sont  des  noi- 
settes dans  leur  enveloppe  et  réunies  au  nombre 
de  trois.  La  fleur  d'ancolie  se  représente  la  tige 
en  l'air  et  ayant  la  forme  d'une  clochette. 

Figures  artificielles.  Onnomme  ainsi  les  figures  qui 
sont  le  produit  de  l'industrie  de  l'homme;  elles  sont 
naturellement  très-nombreuses.  Nous  ne  donnerons 
ici  que  celles  qui  se  rencontrent  le  plus  fréquem- 
ment en  armoiries  : 

Croix.  Bien  que  cette  figure  ait  déjà  sa  place 
parmi  les  pièces  honorables,  les  variétés  en  sont  si 
nombreuses  que  nous  avons  dû  les  renvoyer  à  ce 
chapitre.  Elles  peuvent  être  chargées,  cantonnées, 
accompagnées.  Les  principales  sont  :  la  croix  simple 
ou  pleine  qui  touche  les  extrémités  de  l'écu;  la  croia; 
pattée,  qui  s'élargit  aux  extrémités;  la  croix  au  pied 


fiché,  dont  le  pied  est  aminci  en  forme  de  pieu; 
la  croix  ancrée,  dont  les  branches  se  terminent  en 
un  double  crochet  comme  une  ancre  de  navire  ;  la 
croix  alaisée,  dont  les  extrémités  n'atteignent  pas 
les  bords  de  l'écu  ;  la  croix  potencée,  dont  les  extré- 
mités ont  la  forme  de  potence;  la  croix  engrêlée  ou 
garnie  de  dents  de  scie;  la  croix  fleurdelisée,  dont 
les  extrémités  sont  garnies  de  fleurs  de  lis  ;  la 
croix  recroisettée,  aux  branches  terminées  par  des 
croisettes  ;  la  croix  tréflée  ou  de  Saint-Lazare,  ter- 
minée par  3  feuilles  de  trèfle  ;  la  croix  fuselée,  com- 
posée de  fusées  ;  la  croix  pommelée,  terminée  par 
desboules;  la  croix  cléchée  et  vidée  ou  de  Toulouse, 
percée  à  jour  et  élargie  aux  extrémités  en  forme  de 
clef;  la  croix  patriarcale,  de  Lorraine,  ou  des 
Templiers,  croix  grecque  à  double  traverse,  l'infé- 
rieure plus  large  que  la  supérieure  ;  le  tau  ou  croix 
de  Saint- Antonie ,  sans  tige  supérieure;  la  croix 
échiquetée,  divisée  comme  les  cases  de  l'échiquier  ; 
la  croix  vairée,  formée  de  vair;  la  croix  frettée , 
la  croix  recercelée ,  analogue  à  la  croix  ancrée  ; 
mais  à  crochets  enroulés;  la  croix  de  Malte;  la  croix 
de  Saint-André. 

Tour.  Est  dite  maçonnée  lorsque  le  joint  des 
pierres  est  figuré;  il  est  le  plus  souvent  de  sable. 
On  doit  indiquer  l'émail  des  ouvertures  lorsqu'il 
diffère  de  celui  de  la  tour. 

Château.  Est  représenté  sous  forme  de  forteresse 
flanqué  de  tours  rondes,  crénelées,  ordinairement 
couvertes  et  surmontées  d'une  girouette;  il  est  ajouré 
lorsqu'il  a  des  ouvertures. 

Pont.  On   doit  mentionner  le  nombre  d'arches. 

Porte  de  ville.  Ordinairement  flanquée  de  tours, 
crénelée  et  fermée  d'une  herse. 

Herse,  barrière  qui  sert  à  fermer  la  porte  d'une 
ville  fortifiée  ou  d'un  château, 

Gonfanon,  sorte  de  bannière  à  3  fanons  ou  pen- 
dants arrondis  en  demi-cercle. 

Navire.  Se  représente  sous  ses  différentes  formes; 
il  faut  indiquer  en  blasonnant  s'il  est  à  voiles  dé- 
ployées, ou  s'il  n'en  a  pas. 

Les  couronnes  figurent  comme  meuble  de  l'écu , 
mais  souvent  sous  la  forme  antique. 

Rais  d'escarboucle,  sorte  de  roue  sans  jantes, 
dont  le  moyeu  est  figuré  par  une  pierre  précieuse, 
et  les  rayons  au  nombre  de  8,  fleurdelisés  aux  extré- 
mités. 

Roc  d'échiquier. 

Huchet,  petit  cor  de  chasse. 

Molette  d'éperon,  étoile  à  6  rais  et  percée  au  cen- 
tre; l'éperon  entier  se  rencontre  aussi  quelquefois. 

Chausses-trappes,  pièces  de  fer  à  2  pointes,  dont 
l'une  toujours  en  l'air. 

Les  clefs  se  mettent  en  pal,  en  fasce,  en  sautoir; 
deux  clefs  sont  adossées. 

Les  anneaux,  annelets  ou  bagues  peuvent  être 
en  métal  ou  en  couleur.  Cornière,  anse  de  pot, 
poignée  pour  porter  les  coffres,  tables,  etc.  Chaînes, 
souvenir  de  celles  dont  le  chevalier  avait  été  chargé 
pendant  sa  captivité.  Dans  les  blasons  de  ville, 
elles  figurent  celles  que  l'on  tendait  la  nuit  dans 
les  rues.  Clous  de  la  passion,  à  tête  triangulaire  et 
aplatie.  Badelaires,  sortes  de  cimeterres  ou  sabres 
recourbés.  Phéons,  fers  de  flèches  dentelés.  Béliers, 
machine  de  guerre  pour  battre  en  brèche  les  mu- 
railles. Bouterolles,  bouts  de  fourreaux  d'épée. 
Chandeliers,  figurent  le  plus  souvent  les  chandeliers 
des  autels.  Anilles,  fers  des  meules  de  moulins. 
Hamade  ou  hameide,  pièces  de  bois  au  nombre  de  3, 
posées  en  fasce  et  ne  touchant  pas  les  bords  de 
l'écu.  Doloires,  hache  sans  manche;  ancien  instru- 
ment de  chasse.  Fermaux,  boucles  de  ceintures. 
Maillets ,  marteaux  de  bois.  Hie,  outil  servant  à 
enfoncer  les  pieux.  Otelles,  sorte  de  fer  de  lance, 
en  forme  d'amande.  Palenôtre,  chapelet.  Pot  dit 
pignate,  vase  à  une  anse.  Tortil,  pièce  d'étoffe  rou- 
lée et  qui  entoure  la  tête  des  Maures  ;  il  faut  en  in- 
diquer l'émail.  Triangle  est  à  côtés  égaux  et  le  plus 
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souvent  posé  sur  sa  base.  Vertenelle  ou  bris  d'huis, 
bande  de  fer  servant  à  soutenir  une  porte  sur  ses 
gonds.  La  mitre  des  évêques  se  pose  de  front.  Une 
crosse  se  met  en  pal,  2  en  sautoir.  Manipule,  orne- 
ment ecclésiastique,  que  portent  sur  le  bras  les  prê- 
tres à  l'autel.  Housseau  ou  houssette,  sorte  de  bottine 
anciennement  en  usage  parmi  les  gens  de  guerre  ; 
elle  est  éperonnée  lorsque  l'éperon  est  d'un  autre 
émail.  Manche  mal  taillée,  sorte  de  figure  se  rap- 
prochant de  la  forme  d'un  M. 

Figures  chimériques.  Elles  sont  pour  l'ordinaire 
celles  d'animaux  fantastiques  empruntés  à  la  my- 
thologie païenne.  La  tendance  du  moyen  âge  à 
considérer  les  choses  sous  un  aspect  merveilleux  a 
fait  adopter  beaucoup  de  ces  figures.  Nous  donnons 
ici  les  plus  ordinaires.  L'aigle  éployée,  dont  la  tête 
et  le  cou  sont  séparés  en  deux  et  figurent  2  têtes, 
dont  l'une  est  contournée  à  dextre  et  l'autre  à  se- 
nestre.  Le  dragon,  animal  qui  a  la  tête  d'un  lion , 
les  serres  d'un  aigle,  le  corps  et  la  queue  d'un 
serpent,  celle-ci  terminée  en  dard,  et  des  ailes  de 
chauve-souris;  la  langue  sort  de  sa  gueule  et  a 
aussi  la  forme  d'un  dard;  il  y  a  des  dragons  à 
figure  humaine,  on  les  nomme  alors  monstrueux. 
Le  griffon  a  le  haut  du  corps  d'un  aigle  et  le  bas 
d'un  lion  ;  il  est  rampant  et  de  profil.  Le  phénix 
se  représente  de  profil,  les  ailes  éployées,  sur  un 
bûcher  dit  immortalité.  La  salamandre,  sorte  de  lé- 
zard que  l'on  figure  au  milieu  des  flammes.  La  licorne, 
cheval  avec  une  corne  sur  le  front,  une  barbe  de 
chèvre  et  des  pieds  fourchus  ;  elle  symbolise  l'inno- 
cence. Le  lion  dragonne  a  le  haut  du  corps  du 
lion  et  le  bas  du  dragon.  Le  lion  mariné  a  le  corps 
terminé  en  queue  de  poisson.  Vamphiptère  est  un 
serpent  ailé.  Le  diable,  que  l'on  figure  avec  des 
cornes,  des  ailes  de  chauve-souris  et  une  queue.  Le 
centaure  est  un  homme  dans  sa  partie  supérieure 
et  un  cheval  dans  sa  partie  inférieure;  lorsque  le 
corps  se  termine  en  taureau,  la  figure  est  dite  mi- 
nautaure;  il  est  armé  d'une  massue;  s'il  tire  de 
l'arc ,  on  le  nomme  sagittaire.  La  chimère  a  le  buste 
d'une  femme,  les  pattes  de  devant  d'un  lion,  le 
reste  du  corps  d'uu  griffon  et  la  queue  d'un  ser- 
pent. La  harpie  a  aussi  un  buste  de  femme,  les 
ailes,  les  serres  et  la  queue  d'un  aigle.  La  sirène  ou 
mélusine  est  une  femme  dont  le  corps  se  termine 
en  queue  de  poisson;  elle  tient  ordinairement  un 
miroir  dans  lequel  elle  se  regarde.  Le  sphinx  a  le 
buste  d'une  femme,  et  le  reste  de  son  corps  est  celui 
d'un  lion. 

Brisures.  Les  branches  d'une  même  famille  se 
distinguent  entre  elles  par  des  modifications  appor- 
tées aux  armoiries  de  la  tige  principale  ;  on  appelle 
ces  modifications  brisures.  Les  bâtards  des  maisons 
nobles  étaient  tenus  d'en  porter  une  dans  leurs 
armes.  Les  meilleures  brisures  sont  celles  qui,  alté- 
rant moins  les  armes  .primitives ,  les  conservent  re- 
connaissables.  La  brisure  s'opère  de  plusieurs  fa- 
çons :  1°  par  le  changement  des  émaux  en  conservant 
les  pièces;  2°  par  le  changement  des  pièces  en  con- 
servant les  émaux;  3°  en  changeant  la  position  des 
pièces,  en  en  accroissant  ou  en  en  diminuant  le 
nombre;  4°  par  les  partitions  et  les  écartelures.  Le 
lambel,  la  bordure,  le  bâton  péri,  le  canton  sont. 
les  pièces  le  plus  ordinairement  employées  pour 
brisures. 

Ornements  extérieurs  des  armoiries.  Casques 
ou  heaumes.  Avant  que  l'usage  des  couronnes  se 
fût  généralisé,  on  se  servait  de  heaumes  pour  tim- 
brer les  écussons.  Avant  le  xve  siècle  le  heaume 
n'était  qu'un  ornement;  il  se  posait  de  profil  sur  la 
pointe  senestre  de  l'écu;  mais  bientôt  s'introduisit 
l'usage  de  ne  plus  incliner  l'écu,  mais  de  le  poser 
d'aplomb  et  de  faire  servir  le  casque  à  désigner  le 
rang  des  personnes.  On  imagina,  dans  ce  but,  quel- 
ques règles,  qui   furent   généralement  assez  bien 


observées.  Le  heaume  des  souverains  est  d'or,  da- 
masquiné, taré  (posé)  de  front,  la  visière  relevée  et 
sans  grille;  le  heaume  des  princes  et  ducs  souve- 
rains est  semblable  au  précédent,  sauf  qu'il  est 
moins  ouvert;  il  pouvait  être  fermé  de  11  grilles. 
Le  casque  des  ducs,  marquis  et  grands  officiers 
de  la  couronne  est  d'argent,  damasquiné  et  bordé 
d'or,  taré  de  front  et  fermé  de  11  grilles;  celui 
des  comtes,  vidâmes  et  vicomtes  est  en  argent  à 
9  grilles  d'or,  les  bords  de  même  et  taré  au  tiers . 
Le  heaume  des  barons  est  d'argent  à  7  grilles  d'or, 
les  bords  de  même  et  taré  de  3  quarts;  celui 
des  gentilshommes  anciens  qui  ont  rang  de  cheva- 
liers ou  qui  occupent  quelque  charge  importante, 
est  d'acier  poli,  garni  d'argent  à  5  grilles  de  même 
et  taré  de  profil.  Le  gentilhomme  des  trois  races, 
paternelles  et  maternelles,  a  un  heaume  en  acier 
poli,  taré  de  profil,  la  visière  relevée,  à  3  grilles; 
les  nouveaux  anoblis  en  ont  un  en  acier  poli ,  taré 
de  profil  à  dextre,  la  visière  entr'ouverte;  le  heaume 
des  bâtards  est  en  acier  poli,  la  visière  baissée; 
il  est  tourné  à  senestre. 

Couronnes.  A  l'exemple  du  souverain,  tous  les 
nobles  titrés  prétendaient  orner  leur  casque  d'une 
couronne  :  alors  s'introduisit  la  coutume  de  réunir 
ces  deux  ornements;  elle  est  abandonnée  depuis 
longtemps.  L'usage  de  surmonter  l'écu  d'une  cou- 
ronne a  prévalu  sur  celui  d'y  mettre  un  casque, 
quoique  ce  dernier  ne  soit  pas  tout  à  fait  abandonné. 
L'usurpation  par  des  nobles  de  couronnes  que  leur 
titre  n'autorisait  pas  à  porter  a  été  réprimée  par 
plusieurs  édits  et  ordonnances  de  nos  rois;  mais  cet 
abus  s'est  renouvelé  depuis,  à  ce  point  qu'on  pour- 
rait croire  que  les  règles  établies  n'existent  plus  et 
qu'elles  ont  été  remplacées  par  la  fantaisie. 

La  tiare  est  la  couronne  des  papes;  elle  se  com- 
pose d'une  toque  d'or  surmontée  d'un  globe  ter- 
restre orné  d'une  croix,  symbole  du  souverain  de 
tous  les  peuples  catholiques.  La  toque  est  environnée 
d'une  triple  couronne  formée  de  fleurons  alternés 
avec  des  perles  et  ornée  de  pierres  précieuses.  Ces 
trois  couronnes  indiquent,  la  première  le  titre  de 
souverain  sacrificateur,  la  deuxième  celui  de  grand 
juge,  la  troisième  celui  de  législateur  des  chrétiens. 
Deux  cordons,  semés  de  croisettes,  pendent  de  l'in- 
térieur de  la  tiare.  La  couronne  impériale  de 
Charlemagne  était  ornée  de  fleurons  de  perles 
et  de  pierres  précieuses;  celle  des  empereurs  d'Al- 
lemagne est  formée  d'un  cercle  supportant  un  dia- 
dème surmonté  du  globe  terrestre  et  d'une  croix 
de  perles.  La  couronne  de  l'empereur  Napoléon  Ier 
était  composée  de  demi-cercles  formés  par  une 
aigle  impériale  les  ailes  étendues;  elle  était  sur- 
montée du  globe  traditionnel.  La  couronne  royale 
de  France  était  formée  d'un  cercle  d'or  orné  de 
pierres  précieuses  surmonté  de  8  fleurs  de  lis 
supportant  un  égal  nombre  de  demi-cercles  perlés 
se  réunissant  au  sommet  de  la  couronne  par  une 
fleur  de  lis  double.  Les  rois  des  autres  pays  de 
l'Europe  ont  remplacé  les  fleurs  de  lis  par  des  fleu- 
rons; les  branches  de  la  couronne  sont  surmontées 
d'un  globe  et  d'une  croix.  C'est  cette  couronne 
qu'avait  adoptée  Louis-Philippe  comme  roi  des 
Français.  A  la  couronne  des  rois  d'Angleterre  les 
fleurons  sont  remplacés  par  des  croix  pattées  et  les 
branches  surmontées  d'un  léopard.  Ces  croix  ont 
remplacé  les  fleurs  de  lis  qui,  pendant  longtemps, 
ont  figuré  sur  la  couronne  d'Angleterre,  en  souvenir 
de  ses  prétentions  sur  la  royauté  de  France.  Les 
dauphins  de  France  portent  la  couronne  royale 
fermée  par  4  dauphins;  les  enfants  de  France  ont 
le  cercle  d'or  surmonté  de  8  fleurs  de  lis;  poul- 
ies autres  princes  du  sang,  les  fleurs  de  lis,  au 
nombre  de  4,  sont  alternées  par  4  fleurons.  Les 
princes  de  l'Empire  timbrent  leurs  armoiries  d'une 
toque  écarlate,  rehaussée  d'hermine  et  fermée,  en 
forme  de  couronne,  par  4  demi-cercles  perlés  et  sur- 
montés d'un  globe  et  d'une  croix.  La    couronne   de 
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duc  est  d'or  enrichie  de  perles  et  de  pierres  pré- 
cieuses et  surmontée  de  8  fleurons  ;  celle  de  mar- 
quis est  d'or,  enrichie  de  pierres  précieuses  et 
surmontée  de  4  fleurons  alternés  par  3  perles 
réunies  en  forme  de  trèfle.  La  couronne  de  comte 
est  d'or,  ornée  de  pierres  pré  cieuses  et  surmontée 
de  1 6  grosses  perles  posées  chacune  sur  une  pointe  '; 
celle  de  vicomte  est  ornée  de  4  perles  séparées  par 
un  petit  fleuron  ou  par  une  pointe  surmontée  d'une 
petite  perle  Les  vidâmes  portent  une  couronne  or- 
née de  4  croix  pattées  ;  les  barons  ont  pour  couronne 
un  cercle  d'or  émaillé,  autour  duquel  est  enroulé 
un  chapelet  de  perles.  Les  barons  allemands  ont 
une  couronne  qui  se  rapproche  de  celle  des  comtes 
français,  mais  elle  n'est  dominée  que  de  #  perles 
les  barons  belges  ont  une  toque  surmontée  du 
même  nombre  de  perles;  les  chevaliers  ban- 
nerets  ont  un  simple  cercle  d'or  orné  de  pierres 
précieuses.  Le  bourrelet  est  un  rouleau  d'étoffe  ou 
de  ruban  aux  couleurs  de  l'écu  ou  de  fantaisie, 
et  qui  se  plaçait  sur  le  casque  comme  ornement, 
mais  sans  qu'on  y  attachât  l'idée  d'aucun  titre. 
Son  but  primitif  fut  d'amortir  les  coups  portés  sur 
la  tête. 

On  avait  imaginé,  sous  le  premier  Empire,  de 
remplacer  les  anciennes  couronnes  par  des  toques, 
surmontées  de  plumes  dont  le  nombre  indiquait  la 
dignité  du  titulaire.  Cet  usage  s'est  perdu  à  la 
chute  de  l'Empire,  et  les  titrés  de  l'époque  impériale 
reprirent  les  couronnes  traditionnelles.  Comme  les 
armoiries  de  l'époque  impériale  sont  timbrées  de 
ces  toques,  il  est  utile  de  les  faire  connaître  : 

Les  princes  grands  dignitaires  de  VEmpire  fran- 
çais portaient  une  toque  de  velours  noir  retroussée 
de  vair  et  surmontée  de  7  plumes  blanches  sortant 
d'un  porte-aigrette  d'or  ;  la  toque  des  ducs  était  sem- 
blable, mais  retroussée  d'hermine  ;  celle  des  comtes 
était  en  velours  noir,  retroussée  de  contre-hermine 
et'  surmontée  de  5  plumes  sortant  d'un  porte-aigrette 
en  or  ;  la  toque  des  barons  était  retroussée  de  con- 
tre-vair  et  ornée  de  3  plumes  supportées  par  un 
porte-aigrette  d'argent;  celle  des  chevaliers,  aussi 
en  velours  noir,  était  retroussée  de  sinople  et  sur- 
montée d'une  aigrette  blanche. 

Outre  les  couronnes  que  nous  venons  de  décrire, 
on  peut  encore  citer  les  suivantes  :  la  couronne  an- 
tique, que  l'on  trouve  comme  meuble  dans  certains 
blasons,  est  un  cercle  surmonté  de  pointes  allon- 
gées et  semblables;  la  couronne  murale,  qui  n'est 
guère  employée  que  pour  timbrer  les  armoiries 
des  villes,  est  formée  d'un  cercle  surmonté  de 
portes  de  villes  ou  simplement  de  pans  de  murailles 
crénelés  ;  la  couronne  navale  est  un  cercle  relevé 
de  proues  de  navires  ou  de  voiles;  la  couronne 
vallaire  est  formée  de  pals  ou  pieux  et  rappelle 
un  camp  retranché  ;  deux  branches  de  chêne  vert 
composent  la  couronne  civique;  elle  est  la  récom- 
pense d'une  action  d'éclat;  la  couronne  triomphale 
est  en  feuilles  de  laurier;  elle  était  la  récompense 
d'une  victoire. 

Chapeaux,  mortiers  et  toques.  Les  dignités  ecclé- 
siastiques se  reconnaissent  au  chapeau  qui  surmonte 
l'écusson.  Les  cardinaux  ont  un  chapeau  rouge  à 
larges  bords,  duquel  tombent  des  cordons  entre- 
lacés, de  même  couleur  que  le  chapeau  et  sup- 
portant des  pendants  terminés  par  cinq  houppes  ; 
le  chapeau  des  archevêques  est  semblable,  pour  la 
forme,  à  celui  des  cardinaux,  mais  sa  couleur  est 
verte;  les  cordons  entrelacés  supportentdes  pendants 
terminés  par  quatre  houppes  de  même  couleur  que 
le  chapeau;  eelui  des  évêques  est  vert  avec  pendants 
terminés  par  trois  houppes.  Les  abbés  et  protono- 
taires somment  l'écu  de  leurs  armes  d'un  chapeau 
noir  à  cordons  entrelacés  et  terminés  par  deux 
houppes  de  même  couleur  que  le  chapeau.  Les  bla- 
sons des  évêques  se  reconnaissent  aussi  à  la  mitre, 
sorte  de  coiffure  élevée  en  usage  depuis  le  Xe  siècle 
mais  dont   la  forme  a  beaucoup  varié  depuis  cette 


époque.  Certains  bénéfices  donnaient  droit  de  porter 
la  mitre;  on  appelait  abbé  mitre  l'ecclésiastique 
qui  en  était  pourvu. 

Les  chanceliers  de  France  ou  gardes  des  sceaux 
sommaient  le  casque  ou  la  couronne  dont  ils  tim- 
braient leur  écu,  d'un  mortier  rond,  en  toile  d'or, 
brodé  de  même  et  retroussé  d'hermine;  les  prési- 
dents à  mortier  du  Parlement  timbraient  leurs 
armoiries  d'un  mortier  noir,  à  deux  larges  galons 
d'or  ;  les  juges,  les  avocats  surmontaient  les  leurs 
de  leurs  toques. 

Lambrequins.  Les  casques  qui  somment  les  ar- 
moiries sont  le  plus  souvent  ornés  de  pièces  d'é- 
toffes nommées  lambrequins.  Cet  ornement  doit  son 
origine  aux  chaperons  que  les  chevaliers  posaient 
sur  leur  casque,  soit  pour  le  garantir  des  ardeurs 
du  soleil,  soit  pour  le  préserver  de  la  rouille,  ré- 
sultat de  l'humidité.  Conservé  pendant  la  bataille, 
il  en  sortait  tailladé  de  coups  d'épée  et  devenait 
ainsi  un  signe  d'honneur  dont  on  ne  manquait  pas 
de  tirer  vanité.  Bientôt  les  lambrequins  devinrent 
à  la  mode  et  tous  les  nobles  voulurent  en  avoir; 
seulement  l'origine  en  fut  oubliée,  comme  il  ar- 
rive souvent,  et  on  leur  donna  les  formes  les  plus 
bizarres;  celle  qui  a  prévalu  les  fait  ressembler 
à  des  feuilles  d'acanthe.  Sous  le  premier  Empire, 
on  ajouta  aussi  des  lambrequins  aux  toques  qui 
remplaçaient  les  couronnes  et  les  casques.  Pour  ne 
pas  mettre  couleur  sur  couleur,  ce  qui  eût  été  con- 
traire aux  règles  du  blason,  les  toques  étant  de 
couleur,  les  lambrequins  furent  en  métal.  Les 
princes  grands  dignitaires  de  l'Empire  en  portaient 
six  en  or;  les  comtes,  quatre  :  les  deux  supérieurs 
en  or,  les  deux  inférieurs  en  argent;  les  barons 
en  avaient  deux  en  argent. 

Cimiers.  Les  cimiers  sont  des  ornements  du 
casque  que  l'on  pose  à  sa  cime.  Une  pièce  de  l'écu , 
les  panaches,  les  vols  d'oiseaux,  les  animaux  de 
toute  sorte,  surtout  chimériques,  les  cornes,  sym- 
bole de  puissance  et  de  force,  des  dextrochères 
tenant  une  épée,  sont  les  cimiers  les  plus  fré- 
quemment employés.  Cet  ornement  est  facultatif  : 
on  peut  le  changer  à  son  gré;,  cependant,  la  plu- 
part du  temps,  il  est  transmis  par  descendance. 
Les  branches  cadettes,  surtout  en  Allemagne,  bri- 
sent leurs  armes  en  opérant  un  simple  changement 
dans  le  cimier. 

Supports  et  tenants.  On  nomme  supports  en  ar- 
moiries les  animaux  naturels  ou  fantastiques  placés 
aux  côtés  dextre  et  senestre  de  l'écu;  ils  ont  ordi- 
nairement une  posture  hardie  et  un  air  menaçant 
pour  indiquer  qu'ils  sont  chargés  de  défendre  le 
blason  qui  est  confié  à  leur  garde  ;  les  tenants 
sont  des  êtres  à-  forme  humaine,  anges,  guerriers, 
sauvages,  etc.,  ou  ayant  quelques  parties  du  corps 
de  l'homme  et  des  animaux,  comme  centaures, 
sirènes,  griffons,  etc.  Les  supports  et  les  tenants  ne 
sont  guère  plus  héréditaires  que  les  cimiers;  on 
les  voit  cependant  se  transmettre  lorsqu'ils  sont 
tirés  des  pièces  de  l'écu.  Aux  grandes  familles  seules 
était  reconnu  primitivement  le  droit  d'avoir  des 
supports  à  leurs  armes;  mais  depuis,  tous  les  nobles 
s'arrogèrent  ce  privilège.  Dans  les  familles  où  les 
supports  sont  héréditaires,  les  cadets  se  contentent 
souvent,  pour  brisure,  de  les  modifier  ou  de  les 
changer.  En  Allemagne,  en  Espagne,  en  Italie,  les 
supports  sont  très-rares;  ni  les  ecclésiastiques  ni 
les  dames  n'en  portent,  à  moins  qu'ils  ne  soient  de 
très-haut  rang.  Les  veuves  entourent  l'écu  de  leurs 
armes  de  cordelières  de  soie,  entrelacées,  noires 
et  blanches. 

Cri  de  guerre.  Le  cri  de  guerre,  que  l'on  appelait 
aussi  cri  d'armes,  servait  au  moyen  âge  soit  à 
donner  le  signal  du  combat,  soit  à  se  reconnaître 
dans  la  mêlée,  soit  à  rallier  les  soldats  sous  la  ban- 
nière de  leur  chef  immédiat  et  à  ranimer  leur  cou- 
rage. Il  n'appartenait  qu'aux  chevaliers  ayant  droit 
de  porter  bannière.  Outre  ces  cris  particuliers,  il  y 
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avait  le  cri  général  pour  toute  l'armée,  celui  du 
souverain  ou  du  commandant  en  chef.  Le  cri  des 
rois  de  France  était  Mont-joie  Saint-Denis;  ce  cri, 
sur  l'origine  duquel  on  n'est  pas  d'accord,  mais  qui 
fait  allusion  à  la  prise  de  l'oriflamme  à  Saint-De- 
nis, ne  remonte  pas  au  delà  du  règne  de  Louis  le 
Gros.  D'autres  grandes  familles  avaient  des  cris 
analogues.  La  maison  de  Bourbon  :  Mont-joie  Notre- 
Dame;  celle  des  ducs  de  Bourgogne  :  Mont-joie  au 
noble  duc  et  Châtillon  au  noble  duc  ;  les  comtes  de 
Champagne  :  Passavant  le  meillor;  les  ducs  de  Sa- 
voie :  Saint- Maurice  et  Savoye;  ceux  de  Flandre  : 
Flandre  au  lion;  ceux  d'Auvergne  :  Clermont  au 
dauphin  d'Auvergne;  les  ducs  de  Bretagne:  Saint- 
Malo  au  riche  duc;  ceux  de  Brabant  :  Louvain  au 
riche  duc.  Tout  le  monde  connaît  le  cri  de  guerre 
des  croisés  :  Dieu  le  veut  ;  celui  des  Montmorency  : 
Dieu  aide  au  premier  baron  chrétien;  celui  des 
Beauffremont  :  Dieu  aide  au  premier  chrétien.  Un 
des  cris  de  guerre  les  plus  usités  était  le  cri  du 
nom  de  la  famille  du  baron  qui  conduisait  ses  vas- 
saux à  la  guerre.  Les  Créquy ,  les  Rohan,  les  La 
Trémouille,  les  Damas,  les  Duras,  les  Du  Guesclin, 
les  Mailly,  les  Renty,  les  Clermont,  les  Châtcau- 
briant,  les  Vergy  et  tant  d'autres  familles  n'en 
avaient  pas  d'autre.  On  criait  aussi  le  nom  des 
maisons  d'où  on  était  sorti  :  les  rois  de  Navarre  : 
Bigorre,  Bigorre;  les  sires  de  Beaujeu  :  Flandre; 
les  Saint-Paul  :  Lusignan.  Le  cri  de  guerre  con- 
sistant dans  le  nom  de  famille,  se  transmet  avec 
les  armoiries;  il  est  la  propriété  de  l'aîné  de  la  fa- 
mille; les  cadets  ne  peuvent  le  prendre  qu'en  y 
ajoutant  le  nom  de  leur  seigneurie  principale.  Il  se 
place  au-dessus  du  cimier,  dans  un  listel  ondoyant, 
aux  couleurs  de  l'écu. 

Devise.  La  devise  est  une  pensée  exprimée  en 
un  petit  nombre  de  mots  et  faisant  allusion  à  un 
sentiment,  à  un  dessein,  à  une  qualité,  à  un  sou- 
venir historique ,  ou  contenant  un  stimulant  au 
courage  et  à  l'honneur.  Elle  était  choisie  par  le 
chef  de  la  famille,  par  le  chevalier  prêt  à  entrer 
dans  la  lice  du  tournoi,  ou  donnée  par  le  prince  au 
seigneur  qu'il  attachait  à  son  service  et  dont  il  rece- 
vait l'hommage  lige.  Il  y  en  a  de  plusieurs  sortes  : 
Les  devises  faisant  allusion,  par  une  sorte  de  jeu 
de  mots,  au  nom  des  familles  qui  les  portent  :  la 
maison  de  Vienne,  au  comté  de  Bourgogne  :  Tost 
ou  tard  vienne,  ou  à  bien  vienne  tout;  les  Vaudray, 
de  la  même  province  :  Tay  valu,  vaux  et  vaudray  ; 
les  Viry,  du  même  pays  :  A  virtute,  viry  ;  les  Du 
Butet,  en  Savoie  :  La  vertu  mon  but  est;  les  ducs 
de  Nemours,  de  la  maison  de  Savoie  :  Suivant  sa 
voye. 

Celles  qui  se  rapportent  aux  pièces  des  armoiries, 
du  cimier  et  des  supports  :  les  Vogué,  en  Vivarais, 
qui  ont  un  coq  dans  leurs  armes,  ont  pour  devise  : 
Vigilantia;  les  Cassard,  en  Dauphiné,  qui  portent 
d'azur  à  la  licorne  d'argent  :  Sans  venin. 

Les  devises  composées  de  mots  énigmatiques  ou 
à  sens  couvert  :  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne, 
avait  pour  devise  :  Autre  n'aurai;  Charles  de  Bour- 
gogne, son  fils  :  Je  l'ay  empris,  et  Marguerite 
d'Yorck,  son  épouse  :  Bien  en  avienne;  Philippe  de 
Brimeu  :  Plus  que  d'autres;  Jean  de  Comines  : 
Sans  mal;  Jean  de  La  Trémouille  :  Ne  m'oubliez; 
Jean  de  Croy,  comte  de  Chimay  :  Souvienne  vous; 
Philippe  de  Croy  .  J'y  parviendray  ;  Charles  de 
Croy,  son  fils  :  Je  maintiendray. 

Il  y  a  des  devises  composées  de  proverbes,  de 
sentences;  celle  des  Brissac  :  Virtute  et  tempore; 
de  mots  devenus  historiques  ;  celle  des  Coucy  :  Je 
ne  suis  roy  ne  prince  aussi,  je  suis  le  sire  de  Coucy; 
des  Rohan  :  Roy  ne  puis,  duc  ne  daigne,  Rohan 
suis;  d'invocation,  celle  de  Du  Guesclin  :  Notre- 
Dame,  Guesclin;  de  simples  lettres  initiales,  comme 
celle  de  la  maison  de  Savoie  :  F.  E.  R.  T.,  dont  on 
donne  plusieurs  interprétations  et  qui  est  encore 
la  devise  de  l'ordre  de  l'Annonciade.  Les  rébus  ont 


servi  de  devises.  Au  nombre  de  celles  qui  sont  for- 
mées de  simples  figures,  on  peut  citer  le  chardon 
des  ducs  de  Bourbon,  la  rose  blanche  et  la  rose 
rouge  des  maisons  d'Yorck  et  de  Lancastre.  Les 
devises  de  figures  et  de  mots  sont  fréquentes  :  les 
Montmorency  ont  une  épée  avec  le  mot  grec  aplanos; 
celle  du  cardinal  de  Bourbon  était  un  bras  armé 
d'une  épée  flamboyante  et  les  mots  n'espoir  ny 
peur;  tout  le  monde  connaît  la  devise  de  François  Ier  : 
une  salamandre  dans  le  feu  avec  ces  mots  :  Nutrior 
et  extinguo;  celle  de  Louis  XIV  :  un  soleil  et  le 
fameux  nec  pluribus  impar;  celle  de  l'ordre  de  la 
Jarretière  :  Honni  soit  qui  mal  y  pense. 

La  devise  se  place  au  bas  de  l'écusson,  dans  un 
listel  de  couleur;  les  lettres  de  la  légende  sont  de 
métal  ;  couleur  et  métal  sont  pris  ■  des  émaux  de 
l'écu.  Lorsque  la  devise  se  confond  avec  le  cri  de 
guerre,  elle  se  met  comme  lui  au-dessus  des  ar- 
moiries. 

Colliers  d'ordres.  On  les  voit  figurer  parmi  les 
insignes  qui  accompagnent  les  armoiries  des  mai- 
sons souveraines.  L'ancien  écusson  de  France  est 
posé  sur  les  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saint- 
Esprit;  le  nouveau  est  entouré  de  l'ordre  de  la 
Légion  d'honneur;  celui  de  la  Jarretière  encadre 
les  armes  d'Angleterre;  il  en  est  de  même  pour  les 
armoiries  des  autres  puissances  de  l'Europe;  elles 
sont  ornées  de  leurs  principaux  ordres. 

Pavillons  et  manteaux.  Le  pavillon  est  une  sorte 
de  dôme  sous  lequel  se  placent  les  armoiries  des 
souverains  ;  il  est  surmonté  de  la  couronne  impé- 
riale ou  royale.  Les  rois  de  France  et  les  autres 
princes  souverains  de  la  maison  de  Bourbon  ont 
un  pavillon  de  velours  bleu,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or  et  doublé  d'hermine  ;  celui  de  l'empereur  des 
Français  est  semé  d'abeilles  d'or;  les  autres  souve- 
rains°de  l'Europe,  à  l'exception  de  celui  de  Turquie, 
qui  a  un  pavillon  vert ,  le  portent  couleur  de  pour- 
pre ;  la  doublure  en  est  toujours  d'hermine.  Les 
princes  souverains  et  les  ducs  qui  relèvent  d'une  au- 
torité supérieure  entourent  leurs  armes  d'un  man- 
teau doublé  d'hermine  et  sommé  de  leur  couronne. 
Les  ducs  titrés  et  les  princes  de  l'empire  germa- 
nique portaient  le  manteau  de  pourpre;  les  pairs 
de  France  le  surmontaient  d'une  toque  entourée 
de  la  couronne  indiquant  leur  titre;  ce  manteau 
était  bleu  foncé  ;  celui  des  chanceliers  de  France 
était  en  drap  d'or-  les  présidents  au  Parlement  de 
Paris  le  portaient  ecarlate  doublé  d'hermine  ou  de 
petit-gris.    ' 

Insignes  et  attributs.  Certains  ornements  ser- 
vaient à  reconnaître  les  dignités  ou  charges  de  la 
France  ancienne.  Le  connétable  avait  son  écu  posé 
sur  un  dextrochère  et  un  senestrochère  sortant 
d'un  nuage  et  portant  une  épée  nue,  la  pointe  en 
haut.  Le  grand  amiral  posait  son  écu  sur  deux 
ancres  en  sautoir;  les  vice-amiraux  n'en  avaient 
qu'une  posée  en  pal  ;  le  général  des  galères  avait 
derrière  son  écusson  une  ancre  double.  Les  maré- 
chaux de  France  portaient  deux  bâtons  d'azur  se- 
més de  fleurs  de  lis  d'or,  passés  en  sautoir  derrière 
l'écu  ;  le  colonel  général  de  l'infanterie  avait  der- 
rière son  écusson  et  de  chaque  côté  du  cimier  deux 
drapeaux  blanc  et  azur;  le  colonel  général  de  la  ca- 
valerie portait  quatre  petits  drapeaux  blancs  fleur- 
delisés, dits  cornettes,  et  disposés  comme  ceux  du 
colonel  général  de  l'infanterie  -,  lé  grand  maître  de 
l'artillerie  appuyait  son  écusson  sur  deux  canons 
posés  sur  leurs  affûts.  L'écu  du  chancelier  de  France 
était  posé  sur  deux  masses  en  sautoir,  entouré  d'un 
manteau  de  pourpre,  timbré  d'une  couronne  ducale 
sommée  d'un  mortier  rond  en  toile  d'or,  brodé  de 
même  et  retroussé  d'hermine  ;  et  pour  cimier  la 
France  sous  la  figure  d'une  reine,  tenant  de  la  main 
droite  un  sceptre  et  de  la  gauche  les  sceaux  du 
royaume.  Le  surintendant  des  finances  accostait 
son  écu  de  deux  clefs,  l'une  d'or,  l'autre  d'argent, 
posées  en  pal;  le  grand  maître  de  France  appuyait 
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le  sien  sur  deux  bâtons  vermeils  fleurdelisés,  ter- 
minés aux  deux  bouts  par  une  couronne  royale  et 
passés  en  sautoir  ;  le  grand  chambellan  avait,  pas- 
sées de  même,  deux  clefs  d'or  dont  l'anneau  était 
terminé  par  une  couronne  royale.  Le  grand  écuyer 
accostait  son  écu  de  deux  épées  à  garde  d'or,  au 
baudrier  et  au  fourreau  fleurdelisés.  Le  grand 
boutelier  ou  grand  échanson  avait,  comme  supports 
de  son  blason,  deux  bouteilles  en  vermeil  aux 
armes  de  France  et  bouchées  d'une  fleur  de  lis 
double.  Le  grand  panetier  faisait  supporter  ses  ar- 
moiries par  les  pièces  du  couvert  royal;  le  grand 
veneura.va.it,  pour  attributs  de  ses  fonctions,  deux 
cors  de  chasse  avec  leurs  attaches,  disposés  aussi 
en  forme  de  supports  ;  le  grand  fauconnier,  deux 
leurres  à  faucon  ;  le  grand  louvetier,  deux  rencontres 
de  loup;  le  grand  maréchal  des  logis,  deux  mar- 
teaux d'armes  passés  en  sautoir  derrière  l'écu  ;  le 
grand  prévôt,  deux  faisceaux  de  verges  d'or  liées 
d'azur,  posés  en  sautoir  derrière  l'écu;  les  colonels 
généraux  des  gardes  françaises,  des  Suisses,  de 
l'infanterie  française,  6  drapeaux  en  sautoir.  Ceux 
de  la  cavalerie  légère,  des  hussards  et  des  dra- 
gons, le  1"'  6,  les  deux  autres  10  guidons  fleur- 
delisés. Au  bas  de  l'écusson  du  grand  aumônier 
était  suspendu  un  livre,  recouvert  en  velours  rouge 
avec  les  armes  royales  brodées  sur  le  plat.  Le  grand 
aumônier,  les  cardinaux  ducs  et  pairs ,  les  arche- 
vêques avaient  derrière  leur  écu  une  croix  tréflée  ; 
Yarchevêque  primat  une  double  croix  tréflée.  Les 
blasons  des  évêques  sont  reconnaissables  à  la  mitre 
à  dextre  de  l'écu,  et  celui  des  abbés  mitres  à  la 
mitre  et  à  la  crosse  au  sommet  de  leur  écu,  la  crosse 
tournée  à  dextre.  Les  abbés  non  mitres  et  les  ab- 
besses  entourent  leurs  armes  d'un  chapelet  et  les 
surmontent  d'une  crosse  tournée  à  senestre.  Les 
grands  maîtres  de  Malte  somment  l'écu  d'une 
couronne  de  prince;  les  commandeurs  appuient  le 
leur  sur  une  épée  haute  ;  les  chevaliers  l'entou- 
rent d'un  chapelet  entrelacé  dans  les  branches  de 
la  croix  de  l'ordre  posée  derrière  l'écusson ,  et  met- 
tent à  leurs  armes  un  chef  de  gueules,  chargé  d'une 
croix  de  Malte  d'argent  plein.  Les  membres  des 
autres  ordres  entourent  leurs  armoiries  de  colliers 
ou  cordons  de  leur  ordre,  la  croix  pendant  au  bas 
de  l'écu. 

Divisions  des  armoiries.  Il  y  a  diverses  sortes 
d'armoiries  ;  on  les  divise  en  armoiries  de  domaine, 
de  prétentions,  de  dignités,  de  concessions,  de  fa- 
mille, de  villes,  de  patronage ,  de  sociétés  et  de  cor- 
porations. Les  armoiries  de  domaine  sont  celles 
qui  appartiennent  à  une  nation,  à  un  pays,  à  un 
grand  fief,  à  une  seigneurie  et  que  joignent  à  leurs 
armoiries  propres  les  souverains,  les  princes,  les 
grands  feudataires,  pour  marquer  leurs  droits  de 
souveraineté  ou  de  possession  sur  des  domaines. 
Les  armes  des  souverains  contiennent  presque  tou- 
jours des  armoiries  de  domaine.  Avant  saint  Louis 
les  princes  du  sang  ne  portaient  que  les  armoiries 
de  leurs  apanages.  Robert  de  France .  fils  de  Louis 
le  Gros,  portait  les  armes  de  Dreux,  avec  le  titre  de 
comte  ;  Pierre  de  France,  son  frère,  celles  de  Cour- 
tenay.  Saint  Louis  voulut  que  les  princes  du  sang 
royal  adoptassent  les  fleurs  de  lis  de  l'écusson 
royal,  avec  une  brisure.  Conformément  à  ce  prin- 
cipe, Charles,  frère  du  roi,  apanage  du  comté 
d'Anjou,  donna  en  1246,  à  ce  comté,  le  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or  sur  champ  d'azur  des  armes  de 
France,  et  brisa  ces  armes  d'une  bordure  de  gueules. 
Lors  de  la  réunion  de  la  Navarre  à  la  couronne, 
par  le  mariage  de  Philippe  le  Bel  avec  Jeanne, 
reine  de  Navarre,  en  1284,  les  armes  de  France 
furent  mi-parties  de  celles  de  Navarre,  pour  marquer 
la  souveraineté  de  la  France  sur  ce  royaume.  A  Pa- 
vénement  de  Henri  IV,  cette  disposition,  qui  avait 
été  abandonnée,  fut  reprise  pour  indiquer  la  réunion 
définitive  de  la  Navarre  à  la  France.  Les  rois  d'An- 
gleterre écartellent  les  arnies  d'Angleterre  de  celles 


d'Ecosse  et  d'Irlande;  ceux  d'Espagne,  des  armes 
des  royaumes  de  Castille  et  de  Léon;  ceux  de 
Pologne  avaient  réuni  l'aigle  de  Pologne  au  cava- 
lier de  Lithuanie. 

Nous  donnons  ici  la  description  des  blasons  des 
principales  puissances  du  monde.  Ces  descriptions , 
ainsi  que  celles  qui  vont  suivre,  serviront  d'exercice 
de  blason  et  de  renseignements  historiques. 

EUROPE. 

France.  Empire.  D'azur  à  une  aigle  d'or  empié- 
tant un  foudre  de  même.  L'écu  entouré  du  collier 
de  l'ordre  impérial  de  la  Légion  d'honneur  et  posé 
sur  la  main  de  justice  et  le  sceptre  passés  en  sau- 
toir. Manteau  de  pourpre  doublé  d'hermines,  semé 
d'abeilles  d'or  et  surmonté  de  la  couronne  impériale 
française. 

France  avant  1789.  Deux  écus  accolés.  Le  Ie''  d'a- 
zur à  3  fleurs  de  lis  d'or,  2  en  chef,  une  en  pointe, 
qui  est  de  France;  le  2e  de  gueules  à  la  double  chaîne 
d'or  posée  en  croix,  sautoir  et  orle,  qui  est  deNavarre. 
Timbre  :  casque  d'or,  damasquiné,  taré  de  front  et 
ouvert,  orné  de  ses  lambrequins  d'or  et  surmonté 
de  la  couronne  royale  d'or,  garnie  de  8  fleurs  de  lis. 
Supports  :  deux  anges  à  la  dalmatique  aux  armes, 
celui  de  dextre  de  France,  celui  de  senestre  de  Na- 
varre, tenant  chacun  une  bannière  aux  mêmes  ar- 
mes. Pavillon  :  d'azur  semé  de  fleurs  de  lis  d'or, 
doublé  d'hermine,  sommé  de  la  couronne  royale. 
Le  tout  surmonté  de  l'oriflamme.  Ordre  :  de  Saint- 
Michel  et  du  Saint-Esprit. 

France  avant  1830.  D'azur  à  3  fleurs  de  lis  d'or. 
(Timbre,  tenants,  pavillon,  ordres,  comme  ci- 
dessus.) 

France  de  1830  à  1848.  D'azur  aux  tables  de  la 
Charte  d'or.  L'écu  posé  sur  2  canons  en  sautoir  et 
accosté  à  dextre  de  la  figure  de  la  Force,  à  senestre 
d'un  coq  hardi  et  essoré  au  naturel.  Timbre,  casque 
royal  orné  de  la  couronne  et  de  ses  lambrequins. 
Pavillon  de  pourpre  semé  d'étoiles  d'or,  doublé 
d'hermine  et  surmonté  de  la  couronne  royale. 
Ordre  de  la  Légion  d'honneur. 

Angleterre.  Écartelé  :  au  1  et  4  de  gueules  à 
3  léopards  d'or,  l'un  sur  l'autre;  au  2,  d'or  au  lion 
de  gueules  enfermé  dans  un  double  trescheur  de 
gueules  ;  au  3,  d'azur  à  la  harpe  d'or,  cordée  d'ar- 
gent; sur  le  tout,  un  écusson  tiercé  en  pairie  ren- 
versé, au  1,  de  gueules  à  2  lions  léopardés  d'or; 
au  2,  d'or  semé  de  cœurs  de  gueules  au  lion 
rampant  d'azur;  au  3,  de  gueules  au  cheval  lancé 
d'argent;  sur  le  tout  du  tout,  de  gueules  à  la  cou- 
ronne d'or.  L'écu  est  entouré  de  l'ordre  de  la  Jar- 
retière, avec  cette  devise  :  Honni  soit  qui  mal  y 
pense,  et  surmonté  de  la  couronne  royale. 

Supports  :  à  dextre,  un  léopard  couronné  d'or;  à 
senestre,  une  licorne  d'argent,  colletée  et  enchaînée 
d'or. 

Devise  :  Dieu  et  mon  droit. 

Pavillon  de  pourpre  doublé  d'hermine  surmonté 
de  la  couronne  royale. 

Autriche.  Aigle  éployée  de  sable,  couronée 
d'or,  le  bec  et  les  serres  d'or,  portant  de  la  serre 
dextre  une  épée  nue  d'argent  et  un  sceptre  d'or, 
et  de  la  senestre  un  globe  d'azur  cerclé  d'or  et  sur- 
monté d'une  croix  de  même  ;  chargée  en  cœur  d'un 
écu  tiercé,  au  1,  d'or  au  lion  de  gueules;  au  2,  de 
gueules  à  la  fasce  d'argent;  au  3,  d'or  à  la  bande  de 
gueules  chargée  de  3  alérions  d'argent. 

Pavillon  de  pourpre  doublé  d'hermine,  sommé  de 
la  couronne  impériale. 

Ordre  de  la  Toison  d'or. 

pposse,  D'argent  à  l'aigle  de  sable,  becquée  et 
membrée  d'or,  tenant  un  sceptre  d'or  et  un  monde 
d'azur,  cintré  et  croisetté  d'or,  ayant  sur  la  poitrine 
un  écu  d'argent  à  l'aigle  de  gueules. 
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L'écu  timbré  du  casque  royal. 

Tenants  :  2  sauvages  de  carnation,  ceints  et 
couronnés  de  feuillage  et  portant  des  bannières  aux 
couleurs  de  l'écu. 

Pavillon  de  pourpre  doublé  d'hermine,  surmonté 
de  la  couronne  royale. 

Ordre  de  l'Aigle  noir. 

Russie.  D'or  à  l'aigle  éployée  de  sable,  becquée 
et  membrée  de  gueules  et  couronnée  d'or,  tenant 
de  la  patte  dextre  un  sceptre  d'or,  et  de  la  senestre 
un  monde  aussi  d'or;  et  portant  sur  la  poitrine  un 
écu  de  St-Georges.  Sur  les  ailes  de  l'aigle  sont  les 
écussons  des  royaumes,  grands-ducbés  et  villes  de 
Kief,  Novogorod,  Astrakan,  Sibérie,  Casan  et  Vla- 
dimir. 

L'écu  timbré  de  la  couronne  impériale. 

Pavillon  de  pourpre  doublé  d'hermine,  surmonté 
de  la  couronne  impériale  de  Russie. 

Ordre  de  St-André. 

Bavière.  Écartelé  :  au  1  et  4,  fuselé  en  bande 
d'argent  et  d'azur  de  21  pièces;  au  2  et  3,  de  sable 
au  lion  d'or  armé  et  lampasséde  gueules.  Sur  le  tout, 
de  gueules  à  une  épée  d'argent  garnie  d'or  et  un 
sceptre  d'or  mis  en  sautoir,  surmontés  d'une  cou- 
ronne royale  d'or. 

Supports  :  2  lions  couronnés;  l'écu  sommé  de  la 
couronne  royale. 

Bel»  «que.  De  sable  au  lion  d'or. 

Supports  :  1  lions.  L'écu  timbré  d'un  casque  royal 
sommé  d'une  couronne  de  même  et  orné  de  ses  lam- 
brequins. 

Devise  :  L'union  fait  la  force. 

Danemark.  De  gueules  à  la  croix pattée  d'argent 
plein  et  cantonnée  de  4  quartiers  :  au  1,  d'or  semé  de 
cœurs  de  gueules,  à  3  léopards  armés,  lampassés  et 
couronnés  d'azur,  l'un  sur  l'autre;  au  2,  de  gueules 
au  poisson  sans  tête  d'argent,  surmonté  d'une 
couronne  d'or;  au  3,  de  gueules  au  dragon  cou- 
ronné d'or;  au  4,  d'or  à  2  léopards  lionnes  d'azur  l'un 
sur  l'autre.  Sur  le  tout,  parti  :  au  1,  d'or  à  2  fasces 
de  gueules;  au  2,  d'azur  à  la  croix  pattée  et  alaisée 
d'or. 

L'écu  timbré  d'une  couronne  royale. 

Tenants  :  2  sauvages  de  carnation  appuyés  sur 
leurs  massues,  ceints  et  couronnés  de  feuillage. 

Espagne.  Écartelé  :  aux  1  et  4,  de  gueules  au 
château  d'or,  crénelé  de  même,  maçonné  d'azur  ;  au 

2  ou  3,  d'argent  au  lion  de  gueules  couronné  et  lam- 
passé  d'or;  enté  en  pointe  d'argent  à  la  grenade  de 
gueules,  feuillée  de  sinople.   Sur  le  tout,  d'azur  à 

3  fleurs  de  lis  d'or. 

L'écu  timbré  de  la  couronne  royale. 
Ordre  de  la  Toison  d'or. 

Etats  de  l'Église.  Écartelé  :  au  1  et  4,  d'azur  au 
lion  d'or;  au  2  et  3,  d'argent  à  3  bandes  de  gueules. 

L'écu  posé  sur  deux  clefs  d'or  et  timbré  de  la 
tiare. 

Nota.  Les  armes  pontificales  sont  personnelles  à 
cbaque  pape  et  changent  à  chaque  pontificat. 

«rèce.  D'azur  à  la  croix  alaisée  d'argent  char- 
gée de  l'écu  de  Danemarck. 

Supports  :  2  bons  couronnés;  l'écu  sommé  de  la 
couronne  royale. 

Hollande.  D'azur  semé  de  billettes  d'or,  au  lion 
d'or,  couronné  de  même,  tenant  de  la  patte  dextre 
une  épée  à  lame  d'argent,  et  de  la  senestre,  un  fais- 
ceau de  flèches  d'or,  hé  de  même. 

L'écu  timbré  de  la  couronne  royale. 

Supports  :  2  léopards  lionnes,  couronnés  d'or. 

Devise  :  Je  maintiendrai. 

Htalie.  De  gueules  à  la  croix  d'argent. 
Supports  :  2  lions,  dont  un  couché  sur  des  lau- 
riers. 


L'écu  sommé  de  la  couronne  royale  et  entouré  de 
l'ordre  de  l'Annonciade. 

Kaplcs  (Ancien  royaume  de).  Écartelé  :  au  1, 
d'azur  semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  à  la  bordure  com- 
ponée  de  gueules  et  d'argent,-  au  2,  d'or  à  6  pals 
de  gueules,  flanqué  en  sautoir  d'argent  à  l'aigle 
couronné  de  sable;  au  3,  d'argent  à  la  croix  potencée 
d'or  cantonnée  de  4  croisettesde  même;  au  4,  d'azur 
semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  au  lambel  d'argent.  Sur 
le  tout,  d'azur  à  3  fleurs  de  lis  d'or  à  la  bordure  de 
gueules. 

L'écu  timbré  d'une  couronne  royale. 

Supports  :  2  lions  au  naturel,  lampassés  de 
gueules. 

Ordre  de  la  Toison  d'or. 

Pologne  (Ancien  royaume  de).  Parti  :  au  1,  de 

gueules  à  une  aigle  d'argent,  becquée,  membrée 
et  couronnée  d'or,  aux  ailerons  liés  de  même  ;  au  2, 
de  gueules  au  cavalier  armé  d'argent,  tenant  de  la 
main  droite  une  épée  de  même,  et  de  la  gauche  un 
écu  d'azur  chargé  d'une  croix  patriarcale  d'or  ; 
le  cheval  bardé  d'azur,  l'écu  timbré  de  la  couronne 
royale. 
Cimier  :  aigle  d'argent.  Ordre  de  l'Aigle  blanc. 

Portugal.  D'argent  à  5  écussons  d'azur  posés 
en  croix,  chacun  chargé  de  5  besants  d'argent  mis 
en  sautoir;  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  de 
7  châteaux  d'or.  L'écu  timbré  de  la  couronne 
royale. 

Supports  :  2  dragons  ailés. 

saxe  royale.  Fascé  d'or  et  de  sable  de  8  pièces 
à  la  couronne  de  rue  de  sinople ,  mise  en  bande. 
L'écu  timbré  de  la  couronne  royale. 

Suètle.  Parti  :  au  1 ,  d'azur  à  3  couronnes  d'or  ; 
au  2,  de  gueules  au  lion  d'or,  couronné  de  même, 
tenant  une  hache  d'armes  d'argent  au  manche  ar- 
rondi aussi  d'argent. 

L'écu  timbré  de  la  couronne  royale. 

Supports  :  2  lions  au  naturel,  la  tête  contour- 
née, couronnés  d'or. 

Ordre  des  Séraphins. 

Suisse.  De  gueules  à  la  croix  alaisée  d'argent. 

Turquie.  De  sinople  au  croissant  d'or.  L'écu 
posé  sur  un  trophée  d'armes  et  timbré  du  turban, 
surmonté  du  croissant. 

Ordre  du  Nichan-Iftikhar. 

Wurtemberg.  Parti  :  au  1 ,  d'or  à  3  ramures  de 
cerf  de  sable;  au  2,  d*or  à  3  lions  passants  de 
sable,  lampassés  de  gueules. 

L'écu  timbré  du  casque  royal  orné  de  ses  lambre- 
quins et  sommé  de  la  couronne  royale. 

Supports  :  à  dextre,  un  lion  au  naturel,  couronné 
d'or;  à  senestre,  un  cerf  au  naturel. 

AMÉRIQUE. 

Mexique.  D'azur  à  l'aigle  d'or  posée  sur  un 
cactus  de  sinople  sortant  d'un  tertre  de  même;  en- 
serrant et  becquetant  un  serpent  aussi  de  sinople. 

L'écu  posé  sur  une  épée  et  un  sceptre  en  sautoir 
et  sommé  de  la  couronne  impériale. 

Supports  :  2  griffons  contournés 

États-unis.  Dans  une  gloire  étoilée  un  aigle  au 
naturel  aux  ailes  éployées  porté  sur  un  nuage,  poi- 
trine d'un  écusson  paie  de  gueules  et  d'argent, 
au  chef  d'azur  chargé  de  15  étoiles  d'or  et  tenant  de 
la  serre  dextre  un  foudre  et  une  banderole  de 
gueules  avec  cette  légende  :  E  pluribus  unum,  et 
de  la  senestre  une    branche  d'olivier  de  sinople. 

Brésil.  De  sinople  à  la  croix  pattée  de  gueules, 
bordée  d'or  et  chargée  d'une  sphère  aussi  de  gueu- 
les ;  la  croix  entourée  d'un  cercle  d'azur  semé  de 
19  étoiles  d'argent. 
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L'écu  accosté  à  dextre  d'une  branche  de  caféier 
et  à  senestre  d'une  branche  de  tabac  et  timbré 
d'une  couronne  fermée. 

Pérou.  Coupé  :  le  1er,  d'azur  au  lama  d'or  posé 
sur  une  terrasse  de  sinople,  parti  d'argent  à  l'arbre 
de  sinople  posé  sur  une  terrasse  de  même  ;  le  2e,  de 
gueules  à  une  corne  d'abondance  d'or  posée  en 
fasce,  fruitée  de  même  et  feuillée  de  sinople. 

Lécu  posé  sur  un  trophée  de  drapeaux  et  sur- 
monté d'une  couronne  de  laurier  fermée  d'une 
étoile. 

lia  plat».  Coupé  d'azur  et  d'argent  à  une  foi 
d'or,  tenant  un  bonnet  phrygien  de  gueules  posé 
sur  un  bâton  d'or,  brochant  sur  le  tout. 

Chili.  Coupé  d'azur  et  de  gueules  à  une  étoile 
d'argent  brochant  sur  le  tout. 
Supports  :  Un   aigle    et  un   onagre    couronnés. 

soHvelle-tii'cuiKle.  D'azur  à  une  fasce  d'ar- 
gent chargée  d'un  bonnet  phrygien  de  gueules, 
accompagnée  en  chef  d'une  grenade  au  naturel  ac- 
costée de  deux  cornes  d'abondance  penchées  d'or, 
et  en  pointe  de  deux  navires  voilés  d'argent  vo- 
guant sur  une  mer  d'azur. 

'Venezuela.  Coupé  :  au  1,  de  gueules  à  la  gerbe 
d'or,  parti  d'or  à  un  faisceau  de  2  sabres  et  de 
2  lances  posés  en  sautoir  et  liés  de  gueules  •  au  2 
d'azur  au  cheval  d'argent  passant  à  senestre  sur  un 
tertre  de  sinople. 

L'écu  posé  sur  un  trophée  de  drapeaux  aux  cou- 
leurs et  armes  nationales  et  sommé  de  2  cornes 
d'abondance  posées  en  sautoir. 

Guatemala.  Coupé  :  au  1,  d'argent  à  5  pals  d'a- 
zur ;  au  2,  d'azur  chargé  de  3  volcans  allumés  de 
gueules. 

L'écu  sommé  d'un  soleil  levant  et  posé  sur  2  dra- 
peaux aux  couleurs  nationales  et  réunis  par  une 
banderole  chargée  de  la  légende  :  Sub  D.  0.  M.  pro- 
tectione. 

ASIE. 

perse.  D'azur  au  lion  d'or  passant  sur  une  ter- 
rasse de  sinople,  et  tenant  de  la  patte  senestre  un 
cimeterre  d'azur  à  poignée  d'or;  au  soleil  d'or  le- 
vant derrière  le  lion. 

Japon.  D'azur  à  un  oval  d'or  chargé  en  cœur 
d'une  lune  d'argent,  à  l'orle  de  6  étoiles  de  même, 
cantonné  de  4  étoiles  d'or  à  la  bordure  de  même. 

L'écu  posé  sur  les  drapeau  et  pavillons  japon- 
nais. 

Armoiries  de  prétentions.  Ces  armoiries  sont 
celles  de  royaumes,  de  duchés  ou  grands  fiefs  que 
certains  souverains  plaçaient  ou  placent  encore 
dans  leur  écusson,  pour  marquer  leurs  prétentions 
fondées  sur  des  droits  plus  ou  moins  contestables 
sur  ces  mêmes  royaumes,  duchés  ou  grands  fiefs 
possédés  ordinairement  d'une  manière  directe  par 
d'autres  princes.  Les  rois  d'Angleterre  ont  long- 
temps écartelé  leur  écusson  de  France,  en  souvenir 
de  leurs  prétentions  à  la  couronne  de  France  ;  ceux 
de  Sardaigne  ont  écartelé  de  Chypre  et  de  Jéru- 
salem, pour  rappeler  leurs  droits  sur  ces  deux 
royaumes  ;  les  rois  de  Naples  avaient  dans  leurs 
armes  celles  de  Jérusalem,  de  Bourgogne  et  d'Anjou- 
Sicile,  États  qui  ont  fait  partie  de  l'apanage  de 
princes  de  leur  maison. 

Armoiries  de  dignités  et  de  concessions.  Les  ar- 
moiries de  dignités  sont  celles  qui  sont  attachées 
aux  fonctions  et  dignités  et  que  les  titulaires  sont 
tenus  de  porter,  indépendamment  de  leurs  armes 
personnelles;  elles  se  composent  de  figures  qui 
meublent  le  champ  de  l'écu  et  d'ornements  exté- 
rieurs qui  accompagnent  ces  armoiries,  Celles  de 


concession  contiennent  des  pièces  des  armoiries  des 
souverains  ;  ces  dernières  figurent  même,  quelque- 
fois, tout  entières  dans  celles  de  certaines  familles 
pour  les  récompenser  des  services  rendus  au  prince 
et  au  pays  et  en  conserver  le  souvenir  à  leur  postérité . 

Armoiries  de  familles.  Ce  sont  les  plus  anciennes, 
car  les  armoiries  furent  personnelles  avant  de  deve- 
nir de  domaine,  de  prétention,  etc.  Les  armoiries 
de  familles  se  subdivisent  en  armes  pures  et 
pleines  et  en  armes  brisées;  les  premières  sont  les 
armes  primitives  de  la  famille  que  les  aînés  seuls 
ont  le  droit  de  porter;  les  secondes  sont  celles 
qu'adoptent  les  cadets,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  au 
chapitre  des  brisures.  On  peut  ranger  dans  cette 
classe  un  genre  d'armes  que  l'on  rencontre  assez 
fréquemment,  les  armes  parlantes,  qui  font  allu- 
sion au  nom  de  celui  qui  les  porte.  On  distingue 
encore  dans  les  familles  les  armes  vraies,  c'est-à- 
dire  composées  selon  les  règles  héraldiques;  les 
armes  à  enquerre,  qui  pèchent  contre  les  principes 
du  blason,  soit  qu'elles  remontent  à  une  époque  où 
ces  principes  n'étaient  pas  encore  bien  établis,  soit 
que  le  souverain,  en  les  concédant,  ait  voulu,  en 
violant  la  règle,  perpétuer  le  souvenir  de  quelque 
action  éclatante  et  obliger  à  s'enquérir  des  causes 
qui  ont  donné  lieu  à  cette  exception  (fig.  317); 
les  armoiries  provenant  d'alliances  qu'une  famille 
ajoute  aux  siennes  pour  indiquer  les  alliances 
qu'elle  a  contractées;  elles  se  mettent  écartelées, 
parties,  posées  sur  le  tout.  Cette  dernière  disposition 
indique  ordinairement  la  famille  d'où  la  branche 
est  sortie,  ou  une  famille  illustre  à  laquelle  elle 
est  alliée.  Les  armoiries  de  succession  et  de  sub- 
stitution peuvent  être  rangées  dans  cette  classe. 

Comme  exemple  de  ces  différentes  variétés  d'ar- 
moiries, nous  donnons  ici  la  description  des  bla- 
sons de  quelques  grandes  familles  de  France  qui 
ont  un  nom  historique  : 

Alençon  (Comtes  d'),  de  France  à  la  bordure  de 
gueules  chargée  de  8  besants  d'argent. 

Anjou  (Comtes  et  ducs  d'),  de  gueules  à  2  lions 
passants  d'or,  armés  et  lampassés,  l'un  sur  l'autre. 

Armagnac  (Comtes  d'),  d'argent  au  lion  de  gueules, 
armé  et  lampassé. 

Artois  (Comtes  d'),  semé  de  France,  au  lambeî  à 
4  pendants  de  gueules,  chaque  pendant  chargé 
de  3  châteaux  d'or. 

Auvergne  (Anciens  comtes  d'),  d'or  au  gonfanon  de 
gueules,  frangé  de  sinople . 

Bonaparte  (Maison  de),  de  gueules  à  2  barres  d'or 
accompagnées  de  2  étoiles,  l'une  en  chef  et  l'au- 
tre en  pointe. 

Bourbon  (Ducs  de),  semé  de  France  à  la  bande  de 
gueules. 

Bourgogne  (Comtes  de) ,  d'azur  au  lion  d'or,  semé 
de  billettes  de  même. 

Bourgogne  (Ducs  de).,  écartelé  :  aux  1  et  4,  d'azur 
semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  à  la  bordure  componée 
d'argent  et  de  gueules  de  16  pièces,  qui  est  de 
Bourgogne  moderne;  aux  2  et  3,  bandé  d'or  et 
d'azur  de  6  pièces,  à  ia  bordure  de  gueules,  qui 
est  de  Bourgogne  ancien. 

Bretagne  (Ducs  de),  d'hermine. 

Bretagne-Dreux  (Ducs  de),  échiqueté  d'or  et  d'a- 
zur au  franc  quartier  d'hermine,  à  la  bordure  de 
gueules. 

Brienne  (Comtes  de),  mêmes  armes  que  celles  des 
comtes  de  Bourgogne. 

Brissag  (Ducs  de),  de  sable  à  3  fasces  d'or  dente- 
lées par  le  bas. 

Champagne  (Comtes  de),  d'azur  à  une  bande  d'ar- 
gent accompagnée  de  2  doubles  cotices  potencées 
et  contre-potencées  d'or  de  13  pièces. 

Clermont-Tonnerre  (Les)  ,  de  gueules  à  2  clefs 
d'argent  passées  en  sautoir. 
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Clisson  (Les),  de  gueules  au  lion  d'argent,  armé, 
lampassé  et  couronné  d'or. 

Condé  (Les  princes  de),  écartelé  :  au  1  et  4,  de 
Bourbon;  au  2  et  3,  d'Alençon. 

Conti  (Maison  de  Bourbon-)  ,  de  France  au  bâton  de 
gueules  péri  en  bande,  à  la  bordure  de  même. 

Couci  (Les  sires  de),  fascé  de  vair  et  de  gueules 
de  6  pièces. 

Courtenay  (Les  seigneurs  de),  d'or  à  3  tourteaux 
de  gueules,  posés  2  et  1 . 

Du  Guesclin,  d'argent  à  l'aigle  éployée  de  sable 
couronnée  d'or. 

Flandre  (Comtes  de),  d'or  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules. 

Guienne  (Ducs  de),  de  gueules  au  léopard  d'or 
armé  et  lampassé  d'azur. 

Jérusalem  (Rois  de),  d'argent  à  la  croix  potencée 
et  contre-potencée  d'or,  cantonnée  de  4  croisettes 
de  même. 

Larochefoucauld  (Les),  burelé  d'argent  et  d'azur  à 
3  chevrons  de  gueules,  le  premier  écimé,  bro- 
chants sur  le  tout. 

La  Tour  d'Auvergne  (Ancienne  maison  de) ,  de 
gueules  à  la  tour  d'argent  maçonnée  de  sable. 

La  Trémouille  (Les  sires  de),  d'or  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  3  aiglettes  d'azur,  bec- 
quées et  membrées  de  gueules. 

Lorraine  et  de  Bar  (Ducs  de),  parti  :  au  1,  d'or  à 
la  bande  de  gueules  chargée  de  3  alérions  d'ar- 
gent ;  au  2,  d'azur  semé  de  croisettes  recroisettées 
au  pied  fiché  d'or  à  2  bars  adossés  de  même. 

Lusignan  (Les  seigneurs  de),  burelé  d'argent  et 
d'azur  au  lion  de  gueules,  armé,  couronné  et 
lampassé  d'or,  brochant  sur  le  tout. 

Montmorency  (Les),  d'or  à  la  croix  de  gueules  can- 
tonnée de  16  alérions  d'azur. 

Montpensier  (Comtes  de),  de  Bourbon;  la  bande 
de  gueules  brisée  d'un  quartier  d'or,  au  dauphin 
d'azur. 

Normandie  (Ducs  de),  de  gueules  à  2  léopards  d'or. 

Orange  (Comtes  d')  ,  d'or  au  cornet  de  chasse 
de   sable  enguiché  d'argent  et   lié  de   gueules. 

Orléans  (Les  Bourbons  d'),  de  France  au  lambel 
d'argent. 

Provence  (Comtes  de) ,  d'or  à  4  pals  de  gueules. 

Richelieu  (Ducs  de),  d'argent  à  3  chevrons  de 
gueules. 

Rohan  (Les) ,  de  gueules  à  9  macles  d'or,  rangées 
en  fasces,  3,  3,  3. 

Toulouse  (Comtes  de),  de  gueules  à  la  croix  cléchée, 
vidée  et  pommetée  d'or. 

Turenne  (Vicomtes  de),  coticé  d'or  et  de  gueules. 

Vendôme  (Comtes  de)  et  de  La  Marche,  semé  de 
France  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  3  lion- 
ceaux d'argent. 

Viennois  (Dauphins  de),  d'or  au  dauphin  d'azur, 
crété,  barbé  et  oreille  de  gueules. 

Armoiries  des  villes.  Ce  sont  celles  que  les  villes, 
lors  de  l'affranchissement  des  communes  au  moyen 
âge,  firent  sculpter  au  fronton  de  leur  maison  de 
ville  et  sur  leurs  portes,  graver  sur  leurs  sceaux  et 
cachets,  peindre  sur  leurs  bannières.  Elles  sont 
simples  ou  de  patronage.  Les  armoiries  simples 
sont  celles  qui  ont  conservé  leurs  pièces  symbo- 
liques ou  meubles  primitifs;  elles  avaient  été  com- 
posées par  les  magistrats  de  la  cité.  Les  armoiries 
de  villes  dites  de  patronage  sont  celles  qui  portent 
en  chef  les  armes  du  souverain,  soit  comme  souve- 
nir d'une  résistance  héroïque  à  l'ennemi,  soit  comme 
récompense  de  services  rendus  au  prince  ou  au 
pays. 

Les  écussons  des  villes  sont  ordinairement  som- 
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mes  d'une  couronne  murale.  Sous  le  premier  Em- 
pire on  donna,  comme  timbre,  au  blason  des  villes 
du  premier  ordre,  une  couronne  murale  à  7  cré- 
neaux d'or,  pour  cimier  une  aigle  naissante;  à  celles 
du  second,  une  couronne  murale  à  5  créneaux  d'ar- 
gent, et  à  celles  du  troisième,  une  corbeille  de  ger- 
bes d'or. 

Nous  donnons  ici  la  description  des  armoiries 
des  89  chefs-lieux  des  départements  de  la  France  : 

Agen.  Parti  :  au  1,  de  gueules  à  l'aigle  essorant 
d'argent,  tenant  dans  ses  serres  une  légende  de 
même,  sur  laquelle  est  écrit  :  Agen  ;  au  2,  aussi 
de  gueules  à  la  tour  d'or,  crénelée  de  4  pièces, 
maçonnée  de  sable,  donjonnée  de  3  tourelles  gi- 
rouettées  d'or. 

Ajaccio.  D'azur  à  2  lions  d'argent  supportant  une 
colonne  de  même  ;  la  colonne  surmontée  d'une 
couronne  antique  du  second  émail.  Les  lions  et 
la   colonne   posés   sur  une   terrasse  de  sinople. 

Alby.  De  gueules  à  la  tour  d'argent  crénelée  et  ou- 
.  verte  de  deux  portes  ;  surmontée  d'un  léopard 
d'or,  les  pattes  posées  sur  4  créneaux,  brochant 
sur  une  croix  épiscopale  du  second  émail.  En 
chef,  à  dextre,  un  soleil  rayonnant  d'or;  et  à  se- 
nestre,  une  lune  en  décours  d'argent. 

Alençon.  D'azur  à  l'aigle  éployée  d'or. 

Amiens.  De  gueules  à  un  alizier  d'argent  entrelacé 
en  cercle  ;  au  chef  d'azur  chargé  de  fleurs  de  lis 
d'or. 

Angers.  De  gueules  à  une  clef  d'argent  posée  en 
pal  ;  au  chef  d'azur  chargé  de  deux  fleurs  de  lis 
d'or. 

Angoulême.  D'azur  semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  à 
la    bande    componée    d'argent    et   de  gueules. 

Annecy.  De  gueules  à  une  truite  d'argent  mar- 
quetée de  sable  et  de  gueules,  posée  en  bande. 

Arras.  D'azur  à  la  fasce  d'argent  chargée  de  3  rats 
de  sable,  accompagnée  en  chef  d'une  mitre  d'or, 
et  en  pointe,  de  2  crosses  de  même  posées  en  sau- 
toir. 

Auch.  Parti  :  au  1,  de  gueules  chargé  d'un  agneau 
pascal  d'argent  à  la  croix  de  même,  supportant 
une  bannière  d'azur;  au  2,  d'argent  au  lion  armé 
et  lampassé  de  gueules. 

Aurillac.  De  gueules  à  3  coquilles  d'argent;  au 
chef  d'azur  chargé  de  3  fleurs  de  lis  d'or. 

Auxerre.  D'azur  semé  de  billettes  d'or,  au  lion 
de  même,  armé  et  lampassé  de  gueules,  brochant 
sur  le  tout. 

Avignon.  De  gueules  à  3  clefs  d'orposées  de  fasce. 

Bar-le-Duc  D'azur  semé  de  croisettes  recroisettées 
au  pied  fiché  d'or  ;  à  2  bars  adossés  de  même, 
brochant  sur  le  semé. 

Beauvais.  De  gueules  au  pal  fiché  d'argent. 

Besançon.  D'or  à  l'aigle  éployée  de  sable,  tenant 
dans  ses  serres  2  colonnettes  de  gueules. 

Blois.  D'argent  à  une  fleur  de  lis  d'or. 

Bordeaux.  De  gueules  à  un  château  d'argent  posé 
sur  une  onde  de  sinople,  chargée  d'un  croissant 
montant  d'argent;  au  chef  d'azur  chargé  de  fleurs 
de  lis  d'or. 

Bourg.  Parti  de  sinople  et  de  sable  à  la  croix  de 
Saint-Lazare  d'argent  brochant  sur  le  tout. 

Bourges.  D'azur  à  3  moutons  passants  d'argent, 
accornés  de  sable,  accolés  de  gueules  et  clarines 
d'or,  à  la  bordure  engrêlée  de  gueules;  au  chef 
semé  de  fleurs  de  lis  d'or. 

Caen.  Coupé  d'azur  et  de  gueules  à  3  fleurs  de  lis 
d'or,  2  en  chef,  1  en  pointe. 

Cahors.  De  gueules  au  pont  à  5  arches  d'argent 
sur  une  rivière  de  même,  chargé  de  5  tours  cou- 
vertes de  même,  surmontée  chacune  d'une  fleur 
de  lis  d'or,  mise  en  chef. 
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Carcassonne.  D'azur  au  portail  de  ville  flanqué  de 
2  tours  d'or  couvertes  en  clocher,  la  porte  hersée 
et  surmontée  d'un  écu  de  gueules  chargé  d'un 
agneau  pascal  d'argent;  à  la  bordure  de  France. 

Chalons-sur-Marne.  D'azur  à  la  croix  d'argent 
cantonnée  de  4  fleurs  de  lis  d'or. 

Chambéry.  De  gueules  à  la  croix  d'argent,  à  une 
étoile  d'argent  au  canton  dextre  du  chef. 

Chartbes.  De  gueules  à  3  deniers  chartrains  d'ar- 
gent; au  chef  d'azur,  chargé  de  3  fleurs  de  lis 
d'or. 

Chateauroux.  D'argent  au  château  ouvert  de  gueu- 
les, posé  sur  une  terrasse  de  sinople . 

Chaumont.  Parti  :  au  1,  de  gueules  à  une  demi- 
escarboucle  d'or,  mouvante  du  flanc  senestre  de 
la  partie  ;  au  2,  d'azur  à  la  bande  d'argent  accom- 
pagnée de  2  cotices  potencées  et  contre-potencées 
d'or;  au  chef  d'azur  chargé  de  3  fleurs  de  lis  d'or. 

Caermont-Ferrand.  D'azur  à  la  croix  pleine  de 
gueules  orlée  d'or,  cantonnée  de  4  fleurs  de  lis  d'or. 

Colmar.  Parti  de  gueules  et  de  sinople,  à  la  molette 
d'éperon  d'or  attachée  à  sa  branche  posée  en 
barre  de  même. 

Digne.  D'azur  à  une  fleur  de  lis  d'or  en  cœur,  entre 
deux  L  affrontées  d'argent,  accompagnée  d'une 
crossette  de  gueules  en  chef,  et  d'un  D  d'argent 
en  pointe. 

Dijon.  De  gueules  au  chef  parti  :  au  1,  d'azur  semé 
de  fleurs  de  lis  d'or,  à  la  bordure  componée 
d'argent  et  de  gueules  ;  au  2,  bandé  d'or  et  d'azur 
de  6  pièces,  à  la  bordure  de  gueules. 

Dragoignan.   De  gueules  au  dragon  d'argent. 

Épinal.  De  sable  à  5  chevrons  d'argent,  au  chef 
échiqueté  de  sable  et  d'argent . 

Évreux.  D'azur  à  3  fleurs  de  lis  d'or,  2  et  1;  à  la 
bande  componée  d'argent  et  de  gueules  brochant 
sur  le  tout. 

Foix.  D'or  à  3  pals  de  gueules. 

Gap.  D'azur  à  un  château  d'or  crénelé,  sommé  de 
4  tours  de  même  couvertes  en  clocher. 

Grenoble.  D'or  à  3  roses  de  gueules. 

Guéret.  D'azur  à  3  peupliers  de  sinople  sur  une 
terrasse  de  même;  au  cerf  passant  d'or  sur  le  tout. 

Laon.  D'azur  au  chef  d'argent,  chargé  de  3  merlettes 
de  sable. 

Laval.  De  gueules  au  léopard  lionne  d'or. 

Lille.  De    gueules   à    une    fleur  de   lis  d'argent. 

Limoges.  De  gueules  au  buste  de  saint  Martial, 
orné  à  l'antique,  d'argent,  ombré  de  sable,  entre 
les  initiales  gothiques  S.  M.  d'or;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  3  fleurs  de  lis  d'or. 

Lons-le-Saulnier.  Ëcartelé  :  au  1,  d'azur  à  l'N  d'or 

surmontée  d'une  étoile  du  même;  au  2,  d'azur  à 

la  bande  d'or;  au  3,  de   gueules  au  cornet  de 

chasse  d'or;  au  4,  d'or  plein. 
Lyon.  De  gueules  au  lion   d'argent;  tenant  de  la 

patte  senestre  un  glaive  de  même;  au  chef  d'azur 

chargé  de  3  fleurs  de  lis  d'or. 
Maçon.  De  gueules  à  3  anneaux  d'argent,  2  en  chef, 

1  en  pointe. 
Mans  (le)  .  D'or  à  la  croix  de  gueules  chargée  de 

3  chandeliers   d'église  d'argent,  2  et  1,  et. dune 

clef  de  même  posée  en  pal  sur  le  chandelier  de 

la  pointe  ;  au  chef  d'azur  chargé  de  3  fleurs  de  lis 

d'or. 
Marseille.  D'argent  à  une  croix  d'azur. 
Melun.  D'azur  à  7  besants  d'or,  3,  1,  3;  au  chef  du 

second  émail. 
Mende.  D'azur  à  l'M  gothique  d'argent,  et  au  soleil 

d'or  en  chef. 
Metz.  Parti  d'argent  et  de  sable  . 
Mézières.  De  gueules  à  l'M  d'argent  accompagnée 

en  chef  de  2  râteaux  d'or  posés  en  face. 


Montauban.  De  gueules  au   saule  terrassé  et  étêté 

d'or,  aux  6  branches  sans  feuilles,  3  à  dextre  et 

3  à  senestre  ;  au  chef  d'azur  semé  de  3  fleurs  de 

lis  d'or. 

Mont-de-Marsan.  D'azur  à  2  clefs  d'argent  adossées 

posées  en  pal. 
Montpellier.  D'azur  à  un  trône  antique  d'or,  à 
une  Notre-Dame  de  carnation  tenant  l'enfant 
Jésus  aussi  de  carnation;  en  chef,  à  dextre,  un  A, 
et  à  senestre,  un  M  gothiques  d'or;  en  pointe  un 
écusson  d'argent  chargé  d'un  tourteau  de  gueules. 
Moulins.  D'argent  à  3  croix  ancrées  de  sable,  2etl; 

au  chef  d'azur  semé  de  fleurs  de  lis  d'or. 
Nancy.   Coupé  :  le  chef  aux  armes  pleines  de  Lor- 
raine, la  pointe  d'argent  à  un  chardon  de  sinople, 
fleuri  de  gueules. 
Nantes.  De  gueules  à  un  navire  d'argent  sur  une 
onde  ombrée  de  sinople  aux  voiles  d'hermine  ;  au 
chef  cousu  da  même. 
Napoléon-Vendée.  De  gueules  à  une  ville  d'argent 
posée  sur  un  tertre  de  sinople  et  surmontée  en 
chef  d'une  foi  d'argent  ;  au  canton  dextre  d'azur 
chargé   d'une  N  d'or  et  surmontée  d'une  étoile  de 
même. 
Nevers.  D'azur   semé  de  billettes  d'or,  au  lion  de 

même  brochant  sur  le  tout. 
Nice.  D'argent  à  l'aigle  de  gueules  perchée  sur  3  rocs 
de  sable  battus  par  des  flots  d'azur  ou  de  sinople. 
Nîmes.  De  gueules  au  palmier  terrassé  de  sinople, 
au  crocodile  de  même  posé  en  fasce,  enchaîné  et 
colleté  d'or;  avec  la  légende  en  lettres  de  même 
COL.  NEM.  (Colonia  Nemausus)  posée  de  même. 
Niort.  D'azur   semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  à  une 
tour  d'argent,  maçonnée  de   sable,  crénelée  de 
7  pièces  d'argent,  posée  sur  une  onde  de  même. 
Orléans.  De    gueules  à  3  cœurs  de  lis  d'argent, 
2  et  1;  au  chef  d'azur  chargé  de  3  fleurs  de  lis  d'or. 
PARIS.  De  gueules  au  navire  d'argent,  aux  voiles 
éployées,  sur  une  onde  de  même;  au  chef  d'azur 
semé  de  fleurs  de  lis  d'or. 
Pau.  D'azur  à  3  pals  d'or  fichés  et  alaises,  réunis  par 
une  fasce  de  même;  le  pal  du  milieu  surmonté 
d'un  paon  rouant,   au  naturel  ;  en  pointe,  2  va- 
ches affrontées  de  gueules,  accolées  et  clarinées 
du  champ. 
Périguedx.  De  gueules  au  château  de  3  tours  d'ar- 
gent crénelées,  celle  du  milieu  sommée  d'une  fleur 
de  lis  d'or  en  chef. 
Perpignan.  De  gueules  à  2  tours  crénelées  d'argent 

et  une  fleur  de  lis  d'or  en  chef. 
Poitiers.  D'or  au  lion  de   sable  à  la  bordure  de 
même,  chargée  de  12  besants  d'or;  au  chef  d'azur 
à  3  fleurs  de  lis  d'or. 
Privas.  D'argent  au  chêne  de  sinople  englanté  d'or, 
posé  sur  une  terrasse  de  sinople  ;  au  chef  d'azur 
chargé  de  3  fleurs  de  lis  d'or. 
Puy-en-Velay  (Le).   D'azur  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or,  à  une  aigle  d'argent  brochant  sur  le  tout. 
Quimper.  De  gueules,  au  cerf  passant  d'or  ;  au  chef 

d'azur  à  3  fleurs  de  lis  d'or. 
Rennes.  Paie  d'argent  et  de  sable  de  six  pièces,  au 

chef  d'hermine. 
Riiodez.  De  gueules  à  3  besants  d'or. 
Rochelle   (La).  De   gueules  au  navire  aux  voiles 
éployées  d'argent;  voguant  sur  des  ondes  de  sinople. 
Rouen.  De  gueules  à  l'agneau  pascal  d'argent,  te- 
nant une  croix  d'or  à  la  banderole  d'argent,  char- 
gée d'une  croix  de  même;  au  chef  d'azur,  chargé 
de  3  fleurs  de  lis  d'or. 
Saint-Brie  uc.  D'azur  au  griffon  d'or. 
Saint-Étienne.  D'azur  à  2  palmes  de  sinople  posées 
en  sautoir,  cantonnées  d'une   couronne  d'or  fer- 
mée en  chef,  et  de  3  croisettes  d'argent,  pierrées 
d'or,  posées  2  et  1. 
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Saint-Lô.  De  gueules  à  une  licorne  rampante  d'ar- 
gent ;  au  franc  canton  d'azur  chargé  d'une  N  d'or 
surmontée  d'une  étoile  de  même. 
Strasbourg.  D'azur  à  une  Notre-Dame  de  carnation 
vêtue  d'argent,  sur  un  trône  d'or  et  sous  un  pa- 
villon de  même,  tenant  de  la  main  dextre  un 
sceptre  d'or  et  sur  le  bras  senestre  l'enfant  Jésus 
de  carnation;  en  pointe,  écusson  d'argent  à  une 
bande  de  gueules. 
Tarbes.  Écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Toulouse.  De  gueules  à  un  agneau  pascal  d'argent, 
la  tête  contournée,  appuyé  sur  une  croix  cléchée, 
vidée  et  pommetée  d'or,  soutenue  d'une  vergette 
de  même;  à  dextre,  le  portail  de  l'église  Saint- 
Sernin  d'argent,  et  à  senestre,  un  château  sommé 
de  3  tours  aussi  d'argent;  au  chef  d'azur  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or. 
Tours.  De  sable  à  3  tours  d'argent,  maçonnées,  ou- 
vertes,  ajourées   du   champ   et  girouettées  de 
gueules. 
Troyes.  D'azur  à  la  bande  d'argent  accompagnée 
de  2  doubles  cotices  potencées  et  contre-potencées 
d'or. 
Tulle.  De  gueules  à  3  rocs  d'échiquier  d'or,  2  et  1; 
au  chef  d'azur  chargé  de  3  fleurs  de  lis  d'or. 
Valence.  De  gueules  à  la  croix  d'argent  chargée  en 

cœur  d'une  tour  d'azur. 
Vannes.  De  gueules  à  une  hermine  d'argent,  col- 
letée d'hermine  et  sommée  d'une  couronne  ducale 
d'or. 
Versailles.  D'azur  à  3  fleurs  de  lis  d'or,  2  et  1  ; 
au  chef  d'argent  chargé  d'un  coq  éployé,  crête  de 
gueules,  naissant  au  naturel. 
Vesoul.  Coupé  :  au  1,  d'azur  semé  de  billettes  d'or, 
chargé  d'un  lion  issant   de    même;   au   2,   de 
gueules  au  croissant  montant  d'argent. 
Alger.  Coupé  :  au  1,  à  l'aigle  de  l'empire  français; 
au  2,  de  sinople  au  croissant  montant  d'or}  ac- 
compagné de  3  étoiles  de  même. 
Armoiries  de  patronage  et  de  concession.  Les  ar- 
moiries de  patronage  sont  empruntées  à  celles  d'un 
supérieur  dont  on  se  reconnaît  l'obligé;   elles  se 
placent  dans  la  partie  la  plus  honorable  de  l'éeu 
pour  marquer  la  dépendance  envers  ce  supérieur. 
C'est  dans  les  États  de  l'Église  que  ce  genre  d'ar- 
moiries a  été  le  plus  répandu;  on  attribue  l'intro- 
duction des  quartiers  de  patronage  à  des  cardinaux 
neveux  de  papes.  On  doit  ranger  dans  cette  catégo- 
rie les  armoiries  des  40  villes  de  France  qui  reçu- 
rent, sous  la  Restauration,  le  titre  de  bonnes  villes, 
avec  la  permission  d'ajouter  à  leur  blason  un  chef 
de  France,  pour  marquer  leur  obéissance  et  leur 
fidélité  au  roi;  les  provinces,  les  fiefs  de  la  cou- 
ronne portaient  aussi  le  chef  de  France.  Les  ar- 
moiries de  concession  sont  celles  que  concède  le 
souverain  en  récompense  de  belles  actions,  de  ser- 
vices rendus  au  pays  ou  de  dévouement  au  chef  de 
l'État.  On  les  ajoute  au  blason  de  famille,  soit  en 
parti,  soit  en  écartelé,  soit  sur  le  tout,  ou  bien  en- 
core dans  un  écusson  séparé. 

Armoiries  des  corporations.  Ce  sont  celles  des 
corporations  laïques  et  ecclésiastiques,  des  univer- 
sités, des  académies  et  des  collèges;  elles  sont  fort 
nombreuses;  nous  nous  contenterons  d'en  donner 
ici  quelques  exemples. 
La  communauté  des  consuls  de  la  ville  de  Paris 


avait  pour  armes  :  d'argent  à  un  navire  voilé  de 
sable,  voguant  sur  une  mer  d'argent,  soutenu  par 
une  foi  et  surmonté  de  l'écusson  de  France,  cou- 
ronné d'or;  l'Université  de  Paris,  la  fille  aînée  des 
rois  de  France,  selon  le  titre  qui  lui  l'ut  donné  par 
Charles  VI,  portait  d'azur  h  3  fleurs  de  lis  d'or,  qui 
est  de  France  ancien,  à  un  dextrochère  tenant  un 
livre  ouvert  et  naissant  d'une  nuée  mouvante  du 
chef,  le  tout  d'argent;  la  corporation  des  libraires 
de  la  même  ville  écartelait  ses  armoiries  de  celles 
de  l'Université  et  de  celles  de  la  ville,  avec  le  chef  de 
France  ancien,  celle  des  peintres  portait  :  d'azur  à 
3écussonsd'argentetunefleur  de  lis  d'orenabyme; 
celle  des  orfèvres  avait  pour  armes  :  de  gueules  à 
une  croix  d'or  engrelée,  cantonnée  au  1  et  4,  d'un 
ciboire  :  au  2  et  3,  d'une  couronne  antique,  le  tout 
de  même;  au  chef  de  France  ancien:  V Académie 
française  avait  pour  armoiries  :  de  France,  et  en 
chef" un  soleil  d'or;  et  pour  devise  ;  A  l'immor- 
talité; Y  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
portait  aussi  de  France  à  un  médaillon  représentant 
le  buste  du  roi  en  abyrne. 

Les  chevaliers  et  grands  maîtres  de  la  plupart  des 
ordres  de  chevalerie  ajoutaient  à  leurs  armes  celles 
de  leur  ordre;  les  grands  maîtres  de  Malte,  du 
Temple,  de  l'ordre  Teutonique  en  écartelaient  leurs 
armes  ;  les  chevaliers  de  ces  trois  ordres  et  ceux  de 
Saint-Étienne  les  placent  en  chef  et  posent  leur  écu 
sur  la  croix  de  l'ordre,  entourée  d'un  chapelet. 
Dans  les  autres  ordres,  les  membres  posent  seule- 
ment leur  écu  sur  la  croix  de  l'ordre  sans  rien 
changer  à  leur  blason.  Les  ordres  religieux  et  mili- 
taires, les  abbayes,  les  églises  avaient  leurs  armoi- 
ries particulières;  les  religieux  de  la  Merci  por- 
taient sur  la  poitrine  le  blason  de  leur  ordre. 

Les  confréries,  telles  que  celles  de  l'arc  et  de 
l'arquebuse,  les  corps  de  métiers  ou  corporations, 
avaient  des  armoiries  qu'elles  portaient  peintes  sur 
une  bannière  les  jours  de  solennités. 

Noblesse  de  l'Empire.  Napoléon  Ie1'  en  créant  des 
nobles,  se  réserva  le  droit  de  leur  donner  des  ar- 
moiries. On  suivit ,  dans  ces  concessions,  les  règles 
du  code  héraldique  ancien  ;  les  quelques  exceptions 
qui  avaient  été  admises  ont  disparu  depuis,  soit  pai 
l'usage,  soit  par  l'ordonnance  de  Louis  XVIII.  On 
peut  ajouter  les  détails  suivants  à  ceux  que  nous  avons 
donnés  précédemment  (p.  775)  au  sujet  des  toques  et 
lambrequins  de  l'époque  impériale.  Le  blason  des 
princes  grands  dignitaires  avait  un  chef  d'azur 
semé  d'abeilles  d'or;  il  était  entouré  d'un  manteau 
d'azur  semé  de  même ,  doublé  d'hermine  et  sommé 
d'un  bonnet  d'honneur  de  forme  électorale  ;  les 
ducs  avaient  un  chef  de  gueules  semé  d'étoiles  d'ar- 
gent et  un  manteau  doublé  de  vair;  les  comtes 
sénateurs,  un  franc  quartier  à  dextre  d'azur,  à  un 
miroir  d'or  en  pal ,  où  se  mirait  un  serpent  tortillé 
d'argent;  les  comtes  militaires,  un  franc  quartier 
à  dextre  d'azur,  à  l'épée  haute  en  pal  d'argent, 
montée  d'or;  les  comtes  archevêques,  un  franc 
quartier  à  dextre  d'azur,  à  une  croix  pattée  d'or; 
les  barons  militaires,  un  franc  quartier  à  senestre 
de  gueules,  à  l'épée  haute  en  pal  d'argent;  les 
barons  évêques,  un  franc  quartier  à  senestre  de 
gueules ,  à  la  croix  alaisée  d'or  ;  les  chevaliers , 
un  pal  de  gueules  chargé  de  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur. 

Les  anoblissements  faits  depuis  le  premier  Empire 
comportent  aussi  concession  d'armoiries  soumises 
aux  lois  héraldiques  et  judiciaires. 
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On  nomma  primitivement  ordres  de  chevalerie 
des  corporations  religieuses  et  militaires  qui  se  for- 
mèrent en  Orient,  au  xie  siècle,  dans  le  but  de  dé- 
fendre et  de  soigner  les  pèlerins  qui  se  rendaient 
en  Terre-Sainte  pour  visiter  le  tombeau  ae  Jésus- 
Christ.  Les  principaux  de  ces  ordres  sont  ceux  des 
chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  des  Tem- 
pliers et  des  chevaliers  Teutoniques.  Dans  des  temps 
plus  modernes,  on  a  donné  le  même  nom  à  des  as- 
sociations de  personnes  autorisées  à  porter  certains 
insignes,  nommés  décorations.  Le  but  de  ces  dis- 
tinctions honorifiques  est  de  récompenser  le  mérite 
civil  et  militaire,  les  services  rendus  à  l'Etat  et  à 
la  personne  du  souverain. 

Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  plus  tard 
Chevaliers  de  Rhodes,  ensuite  Chevaliers  de 
Malte.  Etabli  en  Palestine  en  1048,  il  avait  pour 
but  de  recevoir  les  pèlerins  arrivant  à  Jérusalem, 
de  pourvoir  à  leurs  besoins  et  à  leur  sûreté.  Après 
la  prise  de  Jérusalem  par  Saladin,  en  1188,  les 
hospitaliers  s'établirent  dans  l'île  de  Rhodes  jus- 
qu'en 1522,  puis  à  Malte  en  1530.  (Voir  notre  Dic- 
tionnaire universel  d'histoire  et  de  géographie.)  — 
Croix  d'or  à  4  branches  émaillées  de  blanc;  ruban 
noir.  Les  chevaliers  profès  portaient,  sur  le  côté 
gauche,  une  croix  en  toile  blanche  ;  les  grand- 
croix  ^  avaient  sur  la  poitrine  une  croix  blanche 
figurée  sur  une  pièce  d'étoffe  de  soie,  rouge  pour 
le  général  des  galères,  violette  pour  l'évêque  et  le 
prieur  et  noire  pour  les  autres  grand-croix.  Les 
armes  et  la  bannière  de  l'ordre  étaient  de  gueules 
à  la  croix  d'argent. 

Ordre  de  Saint-Lazare  et  du  Mont-Carmel.  On 
fixe  à  l'année  1060,  ou  environ,  la  fondation  de 
l'ordre  de  Saint-Lazare.  Louis  le  Jeune  ayant,  pen- 
dant son  séjour  en  Palestine,  reconnu  les  services 
que  cet  ordre  était  appelé  à  rendre,  l'introduisit  en 
France  à  son  retour  d'Orient.  En  1608,  Henri  IV 
l'unit  à  celui  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  qu'il 
venait  de  créer,  et  qui  prit  le  nom  d'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem  et  hospita- 
lier de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel.  —  Croix 
émaillée  de  vert  à  8  pointes,  bordée  d'or,  anglée  de 
4  fleurs  de  lis  de  même;  au  centre,  Lazare  sortant 
du  tombeau.  Devise  :  Atavis  et  armis.  Ruban  vert 
moiré. 

Ordre  et  archiconfrérie  royale  du  Saint-Sé- 
pulcre de  Jérusalem.  Il  a  été  institué,  en  1099,  par 
Godefroy  de  Bouillon,  pour  desservir  l'église  du 
Saint-Sépulcre  de  Jérusalem.  —  Croix  potencée, 
émaillée  de  rouge  et  cantonnée  de  4  croisettes  de 
même.  —  Ruban  noir. 

Ordre  du  Temple  ou  des  Templiers.  Le  désir  de 
conserver  les  lieux  saints  et  la  nécessité  de  défendre 
les  pèlerins  contre  les  Turcs,  donnèrent  lieu, 
en  1118,  à  l'établissement  des  Templiers.  Ils  ont 
rendu,  "par  leur  bravoure  et  leur  puissance,  de 
grands  services  à  la  religion  durant  les  croisades. 
—  Croix  rouge  élargie  aux  extrémités  et  semblable 
à  celle  que  portaient  les  croisés  français;  elle  était 
cousue  sur  un  habit  blanc. 

Ordre  de  l'Étoile.  Le  roi  Jean  a  fondé  cet  ordre, 
en  1351,  pour  le  distribuer  aux  principaux  seigneurs 
de  sa  cour.  —  Insignes  :  Étoile  d'or  suspendue  à  un 
collier  de  même  métal.—  Devise:  Monstrant  regibus 
astra  viam. 

Ordre  de  Saint-Michel.  A  été  fondé,  en  1469,  par 
Louis  XI  en  faveur  des  seigneurs  de  sa  cour  qu'il 
désirait  attacher  à  sa  personne.  —  Croix  d'or  à 


4  branches  émaillées  de  blanc  et  séparées  par  une 
fleur  de  lis  d'or;  au  centre,  l'archange  saint  Michel 
terrassant  le  dragon.  —  Ruban  noir. 

Ordre  du  Saint-Esprit.  Henri  III  a  institué  cet 
ordre  par  édit  de  1578,  en  mémoire  de  son  éléva- 
tion au  trône  de  Pologne  et  de  son  avènement  à 
celui  de  France,  qui  avaient  eu  lieu,  tous  les  deux, 
le  jour  de  la  Pentecôte,  fête  du  Saint-Esprit.  — 
Croix  d'or  à  4  branches  émaillées  de  blanc  et  de 
vert,  et  séparées  par  une  fleur  de  lis;  au  centre,  un 
Saint-Esprit  sous  forme  d'une  colombe  d'argent. 
—  Ruban  bleu  de  ciel. 

Ordre  militaire  de  Saint-Louis.  Cet  ordre  a  été 
institué  par  Louis  XIV,  en  1693,  pour  récompenser 
le  mérite  des  officiers  de  son  armée.  —  Croix  à 
4  branches  émaillées  de  blanc,  bordées  d'or  et  sé- 
parées par  une  fleur  de  lis  de  même;  au  centre, 
saint  Louis  couvert  du  manteau  royal.  Légende  : 
Ludovicus  magnus  instituit,  1 693. —  Ruban  ponceau . 

Légion  d'honneur.  Cet  ordre  de  chevalerie  fut 
créé  en  1802  par  le  général  Bonaparte,  premier  con- 
sul de  la  République  française,  pour  récompenser 
les  Français  et  les  étrangers  qui  ont  rendu  à  l'État 
de  grands  services  dans  la  guerre  ou  l'ont  honoré 
par  leur  savoir,  leurs  talents  et  leurs  vertus.  — 
Croix  à  5  branches  émaillée  de  blanc  et  posée  sur 
une  couronne  de  chêne  et  de  laurier;  elle  est  d'or 
pour  les  grands  officiers,  les  commandeurs  et  les 
officiers,  et  d'argent  pour  les  légionnaires  ;  au  centre, 
d'un  côté,  la  tête  du  fondateur  avec  la  légende  : 
Napoléon,  empereur  des  Français;  de  l'autre,  l'ai- 
gle impériale  tenant  la  foudre,  avec  cette  devise  : 
Honneur  et  patrie.  —  Ruban  rouge. 

Ordre  de  la  Jarretière.  Ce  fut  vers  1 350  qu'E- 
douard III,  roi  d'Angleterre,  fonda  cet  ordre  pour 
ranimer  l'esprit  militaire  de  la  noblesse  anglaise  et 
se  l'attacher  davantage;  il  choisit,  dit-on,  pour 
emblème  du  nouvel  ordre,  la  jarretière  de  la  com- 
tesse de  Salisbury  qu'il  avait  ramassée  à  terre  dans 
un  bal.  Sauf  quelques  rares  exceptions,  cet  ordre 
est  réservé  à  la  pairie  anglaise.  —  Insignes  :  jarre- 
tière bleue  que  les  chevaliers  portent  à  la  jambe 
gauche  et  la  reine  au  bras,  et  médaillon  ovale  re- 
présentant saint  Georges  terrassant  le  démon.  Lé- 
gende :  Honni  soit  qui  mal  y  pense.  —  Ruban 
Dieu. 

Ordre  du  Bain.  A  été  institué,  en  1399,  par 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  et  conféré  par  lui  à 
trente-six  écuyers  qui  avaient  pris  le  bain  en  sa 
compagnie  après  la  veillée  nocturne  qui  précéda 
son  sacre.  Il  est  destiné  à  récompenser  le  mérite 
civil  et  militaire.  —  Croix  d'or  à  4  branches  émail- 
lées de  blanc  et  séparées  par  un  léopard  ;  au  centre , 
une  rose,  un  chardon  et  3  couronnes.  Devise  :  Tria 
juncta  in  unum,  allusion  aux  trois  couronnes  d'An- 
gleterre, d'Ecosse  et  d'Irlande.  —  Ruban  rouge. 

Ordre  du  Chardon  ou  de  Saint-André.  Créé, 
en  1440,  par  Jacques  II,  roi  d'Ecosse,  pour  récom- 
penser les  services  de  la  noblesse  de  ce  pays,  il  a 
été  reconstitué  en  1687  par  Jacques  II,  roi  d'An- 
gleterre, en  1703  par  la  reine  Anne,  et  solennelle- 
ment confirmé,  en  1823,  par  le  roi  Georges  Ie1.  — 
Insignes  :  médaille  d'or  représentant  saint  André 
portant  sa  croix.  Devise  :  Nemo  me  impune  lacessit. 
Au  revers,  le  chardon  emblématique .  —  Ruban  vert. 

Ordre  de  Saint-Patrick.  Georges  III,  roi  d'An- 
gleterre, a  créé  cet  ordre,  en  1783,  pour  récom- 
penser les  services  rendus  à  l'Etat  par  la  noblesse 
d'Irlande.  —  Insignes  :  médaille  d'or  ayant  au  cen- 
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tre  une  croix  de  Saint-André  en  émail  rouge,  char- 
gée d'un  trèfle  en  émail  vert  portant  sur  chacune 
de  ses  feuilles  une  couronne  d'or.  Devise  :  Quis  se- 
parabit?  1783.  —  Ruban  bleu  de  ciel. 

Ordre  de  Saint-Michel  et  Saint-Georges.  Il  fut 
institué,  en  1818,  par  Georges  III,  roi  d'Angleterre, 
pour  récompenser  le  mérite  des  administrateurs  et 
habitants  de  l'île  de  Malte  et  des  îles  Ioniennes.  — 
Croix  d'or  à  7  branches  émaillées  de  blanc;  au 
centre,  saint  Georges  terrassant  le  dragon.  Devise  : 
Auspicium.  mêlions  œvi.  —  Ruban  bleu  à  2  lisérés 
rouges. 

Ordre  Teutonique.  Fondé  à  Jérusalem,  en  1128, 
pour  le  soin  des  malades  (pour  son  histoire,  voir 
notre  Dictionnaire  universel  d'histoire  et  de  géogra- 
phie). Il  existe  aujourd'hui  en  Autriche  et  en  Prusse 
comme  établissement  de  chevalerie  et  institution 
religieuse.  —  Croix  d'or  émaillée  de  noir,  à  4  bran- 
ches. —  Ruban  noir. 

Ordre  de  Marie-Thérèse.  Il  fut  fondé,  en  1758, 

Ear  Marie-Thérèse,  impératrice  d'Autriche,  dans  le 
ut  de  récompenser  le  mérite  militaire.  —  Croix 
en  émail  blanc  bordée  d'or  ;  au  centre,  les  armes 
d'Autriche  avec  la  devise  :  Fortitudini.  —  Ruban 
rouge  et  blanc. 

Ordre  de  Saint-Étienne.  En  1764,  la  même  im- 
pératrice a  créé  cet  ordre  pour  récompenser  les 
services  rendus  par  la  noblesse  autrichienne  à  l'Etat 
et  au  souverain.  —  Croix  en  émail  vert  bordée  d'or; 
au  centre,  la  croix  de  Lorraine  avec  cette  devise  : 
Publicum  meritorum  prsemium.  La  croix  est  sur- 
montée de  la  couronne  de  Hongrie  et  suspendue  à 
un  ruban  rouge  à  2  lisérés  verts. 

Ordre  de  la  Couronne  de  fer.  Napoléon  Ier,  en 
qualité  de  roi  d'Italie,  en  fut  le  fondateur  en  1805; 
il  le  destinait  à  récompenser  les  services  rendus 
par  les  Italiens  dans  les  lettres,  les  sciences  et  les 
arts.  Il  fait  partie  des  ordres  autrichiens  depuis  1816. 
Insignes  :  l'aigle  d'Autriche  posée  sur  la  couronne 
de  Lombardie  et  portant  sur  la  poitrine  le  chiffre 
de  l'empereur  François  1".  —  Ruban  jaune  à  2  li- 
sérés bleus. 

L'Ordre  de  Léopold  a  pour  fondateur,  en  1808, 
François  Ier,  empereur  d'Autriche;  il  est  destiné  à 
récompenser  le  mérite  dans  les  lettres,  les  sciences 
et  les  arts.  —  Croix  d'or  à  4  branches,  émaillée  de 
rouge  et  de  blanc  et  suspendue  à  la  couronne  im- 
périale d'Autriche.  Devise  :  Integritali  et  merito. 
—  Ruban  rouge  à  2  lisérés  bleus. 

Ordre  de  François-Joseph.  Il  a  eu  pour  fonda- 
teur, en  1849,  l'empereur  François-Joseph  Ier,  qui 
lui  a  donné  son  nom.  Il  sert  de  récompense  aux 
services  rendus  à  l'armée,  dans  l'administration,  les 
lettres,  les  sciences  et  les  arts.  —  Croix  d'émail 
rouge  à  4  branches,  posée  sur  l'aigle  autrichienne 
et  surmontée  de  la  couronne  impériale  ;  au  centre, 
les  lettres  F.  J.,  chiffre  du  fondateur. — Ruban  rouge 
foncé. 

Ordre  de  Saint-Michel.  Fondé,  en  1693,  par 
Joseph-Clément  de  Bavière,  électeur  de  Cologne, 
dans  le  but  de  défendre  la  patrie,  de  maintenir  et 
de  protéger  la  religion.  —  Croix  en  émail  bleu 
bordée  d'or,  à  4  branches  séparées  par  des  rayons 
d'or  en  forme  de  dards,  avec  les  initiales  :  P.  F. 
F.  P.  [Pietas,  fidelitas,  fortitudo,  perseverantiay, 
au  centre,  l'archange  saint  Michel  terrassant,  le 
démon. —  Ruban  bleu  liséré  de  rouge. 

Ordre  de  Saint-Hubert.  Gérard  V,  duc  de  Berg 
et  de  Juliers,  a  créé,  en  1444,  cet  ordre  de  cheva- 
lerie qui  a  été  introduit  en  Bavière,  au  xvme  siècle, 
par  l'électeur  Charles-Théodore.  —  Croix  à  4  bran- 
ches, émaillée  de  blanc,  mouchetée  d'or  et  canton- 
née de  3  rayons  d'or  ;  au  centre ,  la  vision  de  saint 
Hubert.  —  Ruban  rouge  liséré  de  vert. 

Ordre  de  Léopold.   Cet  ordre  a  été  fondé,  en 


1832,  par  Léopold,  roi  des  Belges,  pour  récom- 
penser les  services  rendus  à  la  patrie.  —  Croix  d'or 
à  4  branches ,  émaillée  de  blanc  et  posée  sur  une 
couronne  de  laurier  et  de  chêne;  au  centre,  les 
armes  de  la  Belgique.  Pour  les  militaires,  la  croix 
est  surmontée  de  2  épées  posées  en  sautoir  au-des- 
sous  de    la   couronne  royale.  —  Ruban  ponceau. 

Ordre  de  la  Croix  dh  Sud.  Il  fut  institué,  en 
1822,  par  don  Pedro  Ier,  empereur  du  Brésil,  pour 
perpétuer  le  souvenir  de  son  avènement  au  trône. 

—  Croix  d'or  à  5  branches,  émaillée  de  blanc,  posée 
sur  une  couronne  de  laurier  et  surmontée  de  la 
couronne  impériale;  au  centre,  le  buste  du  fonda- 
teur avec  cette  légende  :  Petrus  Brasilise  imperator. 

—  Ruban  bleu  azur. 

Ordre  de  don  Pedro.  Cet  ordre  doit  sa  création, 
en  1826,  à  don  Pedro  Ier,  empereur  du  Brésil;  il 
est  réservé  aux  souverains.  —  Croix  d'or  émaillée 
de  blanc ,  à  5  pointes  séparées  par  des  rayons  d'or, 
et  surmontée  de  la  couronne  impériale  du  Brésil; 
au  centre,  l'aigle  impériale  posée  sur  une  couronne  ; 
légende:  P.  1  [Pedro  I°],  fundator  do  imperio  do 
Brazil. —  Ruban  vert  à  2  lisérés  blancs. 

Ordre  de  la  Rose.  Le  même  empereur  a  fondé, 
en  1829,  l'ordre  de  la  Rose  pour  perpétuer  le  sou- 
venir de  son  mariage  avec  la  princesse  Amélie  de 
Leuchtenberg  et  récompenser  les  services  civils  et 
militaires.  —  Croix  d'or  émaillée  de  blanc,  à  6  bran- 
ches, posée  sur  une  couronne  de  roses  et  surmontée 
de  la  couronne  impériale;  au  centre,  le  chiffre  P.  A. 
[Pedro,  Amelia].  Devise  :  Amor  e  fidelidade.  — 
Ruban  rose  à  2  lisérés  blancs. 

Ordre  du  Danebrog.  Le  fondateur  de  cet  ordre 
est  Waldemar  II,  roi  de  Danemarck,  qui  l'institua 
en  1219;  il  se  confère  pour  services  éminents  et 
actions  d'éclat.  —  Croix  d'or  à  4  branches,  émaillée 
de  blanc  et  de  rouge,  et  cantonnée  de  4  couronnes 
royales  ;  au  centre,  le  chiffre  du  fondateur.  Légende  : 
Gud  og  Konge  [Dieu  et  le  roi]. —  Ruban  blanc  à 
2  lisérés  rouges. 

Ordre  de  l'Éléphant.  Cet  ordre  paraît  remonter 
au  xne  siècle;  mais  on  regarde  Christian  Ier,  roi  de 
Danemarck,  comme  son  véritable  fondateur,  en 
1478;  il  se  confère  aux  souverains  et  aux  person- 
nages du  plus  haut  rang.  —  Insignes  :  éléphant 
d'argent  chargé  d'une  tour  ornée  de  diamants.  — 
Uuban  bleu. 

Ordre  de  Calatrava.  Fondé,  en  1158,  par  San- 
che  III ,  roi  de  Castille ,  cet  ordre  a  rendu  de  grands 
services  à  la  religion  catholique  et  à  l'Espagne.  — 
Insignes  :  médaille  d'or  losangée  chargée  d'une 
croix  rouge  fleurdelisée  et  surmontée  d'un  casque 
entouré  de  drapeaux. —  Ruban  rouge  feu. 

Ordre  de  Saint-Jacques  de  l'Épëe.  II  fut  insti- 
tué, en  1170,  par  Ferdinand  II,  roi  de  Léon;  il  se 
confère  au  mérite  civil  en  Espagne,  en  Portugal  et 
au  Brésil.  —  Insignes  :  croix  écarlate  en  forme 
d'épée ,  posée  sur  un  médaillon  en  émail  blanc 
pour  l'Espagne  sans  médaillon  pour  le  Portugal. 

—  Ruban  rouge  feu  en  Espagne ,  violet  en  Por- 
tugal, violet  à  2  lisérés  bleu  au  Brésil. 

Ordre  d'Alcantara.  Fondé,  en  1176,  par  Ferdi- 
nand II ,  roi  de  Léon ,  il  est  encore  un  des  plus  dis- 
tingués de  l'Espagne.  —  Insignes  :  médaille  d'or 
losangée,  chargée  d'une  croix  verte  fleurdelisée.  — 
Ruban  vert  foncé. 

Ordre  militaire  de  Notre-Dame  de  Montesa. 
Jayme  II,  roi  d'Aragon,  l'institua,  en  1317,  pour  re- 
pousser les  attaques  des  Maures.  —  Insignes  :  mé- 
daille d'or  losangée,  bordée  en  émail  rouge  et 
chargée  au  centre  d'une  croix  de  même  émail.  — 
Ruban  rouge  feu. 

Ordre  de  la.  Toison  d'or.  Cet  ordre  fut  fondé, 
en  1431,  par  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne, 
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à  l'occasion  de  son  mariage  avec  l'infante  Isabelle 
de  Portugal.  Il  lui  donna,  dit-on,  ce  nom  en  sou- 
venir de  la  blonde  chevelure  d'une  de  ses  maîtresses. 
La  grande  maîtrise  de  l'ordre  est  passée  dans  la 
maison  d'Autriche  lors  du  mariage,  en  1477,  de 
Marie  de  Bourgogne  avec  l'archiduc  Maximilien. 
En  1556,  après  l'abdication  de  Charles-Quint,  la 
branche  espagnole  de  la  maison  d'Autriche  est  restée 
en  possession  de  l'ordre,  qui  se  confère  encore  dans 
les  deux  pays.  —  Insignes  :  collier  d'or  dont  les  or- 
nements figurent  des  briquets  en  forme  de  B  (Bour- 
gogne) et  des  cailloux  d'où  jaillissent  des  flammes, 
et  au  bas  duquel  est  suspendue  une  toison  d'or.  Le 
collier  peut  être  remplacé  par  un  ruban  en  soie 
rouge. 

Ordre  de  Charles  III,  ainsi  nommé  du  nom  de 
son  fondateur  Charles  III,  roi  d'Espagne,  qui  l'in- 
stitua, en  1771,  pour  récompenser  le  mérite  et  la 
vertu.  —  Croix  d'or  émaillée  de  blanc  et  de  bleu ,  à 
4  branches;  au  centre,  la  Vierge  immaculée. — 
Ruban  blanc  à  bordure  bleu  de  ciel. 

Ordre  d'Isabelle  la  Catholique.  En  1815,  Fer- 
dinand VII,  roi  d'Espagne,  créa  cet  ordre  pour 
récompenser  le  zèle  montré  par  ses  sujets  pour  la 
conservation  des  Indes.  —  Croix  d'or  à  4  branches, 
émaillée  de  pourpre  avec  rayons  d'or  entre  les 
branches;  au  centre,  les  colonnes  d'Hercule  avec 
un  globe  surmonté  d'une  couronne.  Légende  :  A  la 
lealtad  acrisolada.  —  Ruban  blanc  à  2  lisérés 
orange. 

Ordre  d'Isabelle  II.  A  été  institué,  en  1833,  par 
le  même  souverain  ;  il  est  exclusivement  militaire. 

—  Croix  d'argent  à  4  branches ,  surmontée  d'une 
couronne  fermée;  au  centre,  le  chiffre  du  fondateur. 

—  Ruban  bleu. 

Ordre.de  Saint- Grégoire  le  Grand.  Le  pape 
Grégoire  XVI,  voulant  récompenser  les  services 
civils  et  militaires  rendus  à  l'Église,  institua  cet 
ordre  en  1831.  —  Croix  d'or  à  4  branches,  émaillée 
de  pourpre,  et  surmontée  d'une  couronne  de  lau- 
rier; au  centre,  le  buste  de  saint  Grégoire  le  Grand. 
Légende  :  S.  Gregorius  Magnus.  —  Ruban  rouge 
liséré  d'orange. 

Ordre  de  Saint -Sylvestre  ou  de  l'Éperon  d'or 
réformé.  Il  a  été  créé,  en  1841,  par  le  même  sou- 
verain pontife;  il  sert  à  récompenser  les  vertus  et 
le  mérite  civil.  —  Croix  d'or  à  4  branches,  avec  un 
éperon  au  bas  de  la  branche  inférieure  ;  au  centre , 
le  buste  de  saint  Sylvestre.  Légende  :  Sanct.  Silvester 
P.  M.  [pontifex  maximus].  —  Ruban&ouge  et  noir. 

Ordre  de  Philippe  le  Magnanime.  Louis  II, 
grand-duc  de  Hesse,  voulant  récompenser  le  mérite, 
le  courage  et  les  grandes  actions  de  ses  sujets,  a 
créé  cet  ordre  en  1840.  —  Croix  d'or  à  4  branches, 
émaillée  de  blanc  et  posée  sur  deux  épées  en  sau- 
toir ;  au  centre,  le  buste  de  Philippe  le  Magnanime, 
un  des  princes  les  plus  illustres  de  la  maison  du 
fondateur.  Légende  :  Si  Deus  nobiscum,  quis  contra 
nos? —  Ruban  rouge  ponceau  à  2  lisérés  bleu  azur. 

Ordre  militaire  de  Guillaume.  Guillaume  Ier, 
roi  des  Pays-Bas,  a  fondé  cet  ordre,  en  1815,  pour 
récompenser  les  services  militaires.  —  Croix  d'or 
émaillée  de  blanc  à  4  branches  séparées  par  une 
palme  en  émail  vert  et  surmontée  d'une  couronne 
fermée.  Légende:  Voormoed,  beleid,  trouve  [Pour 
la  bravoure,  le  talent,  la  loyauté]. —  Ruban  orange 
à  2  lisérés  bleus. 

Ordre  du  Lion  néerlandais.  Cet  ordre  fut  fondé, 
en  1815,  par  Guillaume  Ier,  roi  des  Pays-Bas,  dans 
le  but  de  récompenser  le  mérite  civil.  —  Croix  d'or 
à  4  branches  émaillées  de  blanc  et  séparées  par  un 
entrelac  qui  figure  un  W,  chiffre  du  fondateur,  et 
surmontée  de  la  couronne  fermée.  Au  centre,  le  lion 
néerlandais  en  or;  au  revers,  la  devise  :  Virtus  nobi- 
litat.  —  Ruban  bleu  à  2  lisérés  orange. 


Ordre  des  Saints -Maurice  et  Lazare.  Amé- 
dée  VIII,  duc  de  Savoie,  a  fondé  cet  ordre  en  1434. 
Il  est  destiné  à  récompenser  le  mérite  civil  et  mi- 
litaire. —  Croix  d'or  émaillée  de  blanc  posée  sui 
une  étoile  en  émail  vert.  —  Ruban  vert. 

Ordre  de  l'Annonciade.  Institué,  en  1518,  par 
Charles  III,  duc  de  Savoie,  qui  mit  l'ordre  sous 
l'invocation  de  la  Vierge  et  en  orna  les  insignes 
d'une  Annonciation,  d'où  il  a  pris  son  nom;  il  se 
porte  suspendu  à  une  chaîne  d'or.  —  Devise  : 
F.  E.  R.  T.  [Fortitudo  ejus  Rhodum  tenuit],  allusion 
au  courage  que  montra  au  siège  de  Rhodes,  en  1310, 
Amédée  le  Grand,  aïeul  du  fondateur. 

Ordre  de  Saint-Janvier  .  Cet  ordre  a  été  institué, 
en  1738,  par  Charles  IV,  roi  des  Deux-Siciles,  pour 
être  donné  comme  récompense  du  mérite  civil  et 
de  la  fidélité  au  roi.  —  Croix  d'or  émaillée  de  blanc 
et  de  rouge  à  4  branches  séparées  par  une  fleur  de 
lis  d'or;  au  centre,  le  buste  de  saint  Janvier.  —  Ru- 
ban rouge  feu. 

Ordre  d'Avis.  Il  doit  sa  fondation  à  Alphonse  I", 
roi  de  Portugal,  qui  le  créa  en  1147;  il  se  confère 
aux  Portugais  et  aux  étrangers  pour  services  rendus 
au  pays.  —  Croix  fleurdelisée  en  émail  rouge.  — 
Ruban  vert. 

Ordre  du  Christ.  Lorsque  l'ordre  du  Temple  eut 
été  supprimé,  Denis  Ier,  roi  de  Portugal,  obtint  du 
pape,  en  1319,  l'autorisation  de  conserver  cette 
institution  dans  ses  États  sous  le  nom  d'ordre  du 
Christ.  Il  est  encore  aujourd'hui  la  récompense  du 
mérite  civil  et  militaire.  —  Crota;  d'or  à  4  bran- 
ches, émaillées  de  rouge,  et  surmontée  d'une  cou- 
ronne fermée.  —  Ruban  rouge. 

Ordre  de  l'Aigle  rouge.  Créé  par  Chrétien-Er- 
nest, margrave  de  Brandebourg,  en  1660,  sous  le 
nom  d'ordre  de  la  Concorde,  il  a  reçu  son  nom 
actuel  en  1705.  En  1791,  Frédéric-Guillaume  II, 
roi  de  Prusse,  en  a  fait  un  ordre  prussien;  il  se 
confère  comme  récompense  du  mérite  et  des  ser- 
vices rendus  à  l'État.  —  Croia;  d'or  à  4  branches 
émaillées  de  blanc;  au  centre,  l'aigle  rouge  de  Bran- 
debourg. —  Ruban   blanc  à  2  lisérés  orange. 

Ordre  de  l'Aigle  noir.  Frédéric  Ier,  roi  de  Prusse, 
a  fondé  cet  ordre,  en  1701,  pour  récompenser  les  ser- 
vices éminents  rendus  au  pays  par  des  personnages 
d'un  rang  distingué.  —  Croix  d'or  émaillée  de  bleu 
à  4  branches  séparées  par  une  aigle  noire  couronnée; 
au  centre,  le  chiffre  du  fondateur  F.  R.  [Fridericus 
rex\. —  Ruban  orange. 

Ordre  de  Saint-André.  Cet  ordre  a  été  institué,  en 
1698,  par  le  czar  Pierre  le  Grand  pour  récompenser 
les  services  les  plus  éclatants.  —  Croix  d'or  émaillée 
de  bleu  représentant  le  martyre  de  saint  André  ;  elle 
est  posée  sur  l'aigle  de  Russie  et  surmontée  de  la 
couronne  impériale.  —  Rwfran  bleu  de  ciel. 

Ordre  de  Sainte-Catherine.  Pierre  le  Grand  a 
fondé  cet  ordre  en  1714;  il  est  réservé  aux  dames. 
—  Croix  à  4  branches  enrichies  de  diamants;  au 
centre,  sainte  Catherine  tenant  sa  croix.  —  Ruban 
rouge  ponceau  à  2  lisérés  argent. 

Ordre  de  Saint-Alexandre  Newski.  Cet  ordre  a 
le  même  fondateur  que  les  deux  précédents;  il  a  été 
institué  en  1722,  et  est  réservé  aux  grands  fonc- 
tionnaires de  l'État.  —  Croix  d'or  émaillée  de 
pourpre ,  à  4  branches  séparées  par  une  aigle  à  2 
têtes  couronnée;  au  centre,  saint  Alexandre  Newski, 
l'un  des  premiers  saints  de  la  Russie.  —  Ruban 
rouge  feu. 

Ordre  de  Sainte- Anne.  Fondé  en  1730,  cet  ordre 
a  été  mis  aunombre  des  ordres  russes  par  l'empe- 
reur Paul  Ier,  à  son  avènement  au  trône  ;  il  sert  à 
récompenser  le  mérite  et  les  talents.  —  Croix  d'or 
émaillée  de  pourpre  à  4  branches  séparées  par  un 
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fleuron;  au  centre,  sainte  Anne.  —  Ruban  rouge  à 

2  lisérés  jaunes. 

Ordre  de  Saint-Georges.  L'impératrice  Cathe- 
rine II  a  fondé  cet  ordre  en  1769;  il  ne  se  confère 
que  pour  les  faits  d'armes  les  plus  brillants.—  Croix 
d'or  à  4  branches,  émaillée  de  blanc;  au  centre, 
saint  Georges  terrassant  le  dragon.  —Ruban  noir  et 
orange. 

Ordre  des  Séraphins.  On  attribue  la  fondation 
de  cet  ordre  à  Magnus  IV,  en  1334;  il  ne  se  confère 
qu'aux  Suédois  qui  ont  rang  de  lieutenants  généraux 
et  qui  sont  membres  des  ordres  de  l'Épée  et  de  l'É- 
toile polaire.  —  Croix  d'or  à  4  branches  émaillées 
de  blanc  et  séparées  par  une  tête  de  séraphin  ^  au 
centre,    le  monogramme   du  Christ  cantonné  de 

3  couronnes.  —  Ruban  bleu  azur. 

Ordre  de  l'Épée.  Gustave  Ier,  roi  de  Suède,  a  fondé 
cet  ordre  en  1523,  et  Frédéric  Ier  l'a  renouvelé  en 
1748.  _  Croix  d'or  à  4  branches  émaillées  de  blanc 
réunies  par  des  épées  et  séparées  par  une  couronne 
d'or;  au  centre,  épée  d'or  la  pointe  en  l'air,  accom- 
pagnée de  3  couronnes  aussi  d'or.  —  Ruban  orange 
à  2  lisérés  azur. 

Ordre  de  l'Étoile  polaire.  Cet  ordre,  fort  an- 
cien, a  été  renouvelé  en  1748  par  Frédéric  Ier,  roi 
de  Suède,  et  sert  de  récompense  à  ceux  qui  se  dis- 
tinguent par  leurs  vertus,  leurs  talents  et  leurs 
fondations  utiles.  —  Croix  d'or  émaillée  de  blanc, 
à  4  branches  séparées  par  une  couronne  d'or  et 


réunies  par  des  épées;  au  centre,  l'étoile  polaire 
avec  cette  devise  :  Nescit  occasum.  —  Ruban  noir. 

Ordre  de  Wasa.  Il  a  été  institué,  en  1772,  par 
Gustave  III,  roi  de  Suède,  pour  encourager  l'agri- 
culture, le  commerce  et  l'exploitation  des  mines. — 
Insignes  :  médaille  ovale;  au  centre,  gerbe  d'or  avec 
une  légende  en  suédois  portant  le  nom  du  fonda- 
teur et  la  date  de  la  fondation.  —  Ruban  vert  foncé. 

Nichan-Iftikhar.  Cette  décoration  a  été  créée, 
en  1831,  par  le  sultan  Mahmoud  II,  dans  le  but  de 
récompenser  les  services  rendus  à  la  Turquie  par 
les  étrangers.  —  Insignes  :  médaillon  d'or  posé  sur 
une  double  branche  de  pierreries;  au  centre,  le 
chiffre  impérial.  —  Ruban  rouge  à  2  lisérés  verts. 

Medjidié.  Cet  ordre  a  été  créé,  en  1852,  par  le  sul- 
tan Abdul-Medjid,  pour  récompenser  les  services 
civils  6t  militaires  rendus  à  l'État  par  les  sujets 
turcs  et  par  les  étrangers.  —  Insignes  :  médaillon 
d' or  entouré  de  croissants  et  de  rayons  en  brillants, 
et,  chargé,  au  centre,  du  chiffre  de  l'empereur  avec 
cette  devise  :  Zèle,  dévouement,  fidélité,  et  surmonté 
d'un  croissant  et  d'une  étoile.  —  Ruban  rouge  à 
2  lisérés  verts. 

Ordre  du  Soleil  et  du  Lion.  Feth-Aly,  schah  de 

Perse,  a  créé  cet  ordre,  en  1808,  dans  le  but  de 

récompenser  les  services  importants  rendus  à  ce 

pays  par  les  étrangers.  —  Insignes  :  médaillon  d'or 

I  représentant  le  soleil  se  levant  derrière  un  lion.  — 

1  Ruban  vert. 
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frauce.  Le  drapeau  et  le  pavillon  de  France 
consistent  en  3  bandes  bleue,  blanche  et  rouge,  dis- 
posées verticalement  :  le  bleu  près  de  la  hampe,  le 
blanc  ensuite  et  le  rouge  flottant;  le  pavillon  im- 
périal est  aux  mêmes  couleurs,  semé  d'abeilles 
d'or;  au  centre,'  les  armes  de  l'Empire,  en  or.  Pa- 
villon de  commandement  :  le  ministre  de  la  marine, 
les  amiraux,  vice-amiraux  et  contre-amiraux,  com- 
mandant en  chef,' arborent  au  grand  mât  le  pavillon 
carré;  le  pavillon  de  vice-amiral  est  semblable  au 
pavillon  de  commandement,  mais  chargé  à  la  partie 
supérieure  de  la  bande  bleue  de  3  étoiles  blanches 
posées  1,  2;  celui  de  contre-amiral  est  semblable 
au  précédent,  sauf  que  les  étoiles  ne  sont  qu'au 
nombre  de  deux,  superposées;  celui  de  préfet  ma- 
ritime est  marqué  au  milieu  de  la  bande  blanche 
de  2  ancres  bleues  en  sautoir,  et,  dans  la  partie  su- 
périeure de  la  bande  bleue,  de  3  étoiles  blanches 
placées  horizontalement  ;  celui  de  pilote  est  blanc, 
a  large  bordure  bleue  :  il  sert  à  appeler  un  pilote  à 
l'entrée  des  ports  et  des  rades. 

Angleterre.  Le  drapeau  national  et  le  pavil- 
lon royal  reproduisent  les  armes  d'Angleterre,  sauf 
que  la  partie  qui  est  or  dans  ces  armes  est  en  éta- 
mine  jaune  dans  le  drapeau  et  pavillon.  Pavillon 
de  la  marine  royale,  blanc,  à  une  croix  rouge 
cantonnée  à  l'angle  supérieur  de  gauche,  près 
de  la  hampe,  de  la  croix  de  Saint-Georges  com- 
binée avec  celle  de  Saint-André  sur  fond  bleu  : 
c'est  le  pavillon  des  amiraux,  vice-amiraux,  contre- 
amiraux  et  commodores,  qui  l'arborent  à  différents 
mâts,  suivant  leur  grade.  Pavillon  de  commerce, 
rouge ,  chargé  à  l'angle  supérieur  gauche ,  près 
de  la  hampe,  de  croix  de  Saint-Georges  et  de  Saint- 
André  l'une  sur  l'autre,  sur  un  fond  bleu. 


Autriche.  Drapeau  national,  jaune,  dentelé 
de  noir  et  de  jaune  ;  au  milieu,  les  armes  d'Autri- 
che. Pavillon  impérial,  jaune  orange,  dentelé  de 
noir,  de  jaune,  de  blanc  et  de  rouge;  au  milieu, 
les  armes  d'Autriche.  Pavillon  national  (guerre  et 
commerce),  bande  blanche  horizontale  entre  deux 
rouges;  sur  le  tout,  écusson  aux  couleurs  natio- 
nales, sommé  de  la  couronne  impériale. 

Bavière,  drapeau  national,  bleu,  chargé  d'une 
large  croix  blanche;  au  centre,  l'écusson  des  armes 
de  Bavière. 

Belgique.  Drapeau  et  pavillon  national,  3  ban- 
des, noire,  jaune  et  rouge,  disposées  verticalement  ; 
le  noir  près  de  la  hampe,  le  jaune  ensuite  et  le 
rouge  flottant. 

Brème.  Pavillon  de  l'État,  7  bandes  rouges 
alternées  à  7  bandes  blanches  posées  horizontale- 
ment ;  la  partie  près  de  la  hampe  disposée  en  car- 
reaux rouges  et  blancs;  au  milieu,  près  de  la 
hampe,  les  armes  de  l'État. 

Banesasark.  Drapeau  national,  rouge,  traversé 
d'une  croix  blanche;  au  milieu,  sur  un  carré  blanc, 
l'écusson  des  armes  de  Danemark.  Pavillon  de  com- 
merce, rouge,  traversé  d'une  croix  blanche. 

Espagne.  Drapeau  national,  jaune,  à  2  larges 
bordures  rouges,  posées  horizontalement,  chargé 
sur  le  jaune  des  armes  d'Espagne.  Pavillon  royal, 
rouge,  chargé  de  l'écusson  des  Bourbons  d'Espagne. 
Pavillon  national,  porte  les  mêmes  armes,  sans 
fond  rouge. 

états  de  l'Église.  Drapeau  et  pavillon  natio- 
nal, blanc,  avec  les  figures  des  apôtres  saint  Pierre  et 
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saint  Paul,  à  droite  et  à  gauche  des  armes  de  l'E- 
glise. Pavillon  papal,  blane,  chargé  au  milieu  du 
Christ  en  croix. 

Trancfort-sur-le-ftîein.  Pavillon  de  l'État, 
hlanc,  à  2  bandes  rouges  horizontales,  la  lre  en 
haut  du  drapeau,  la  2e  aux  3/4  ;  avec  les  armes  de 
l'État,  à  l'angle  gauche  supérieur,  près  de  la  hampe. 

Cirèce.  Drapeau  national,  bleu,  à  une  croix 
blanche  touchant  les  bords  du  pavillon  ;  au  centre 
les  armes  royales;  pavillon  de  commerce,  bleu,  à 
4  bandes  blanches  horizontales;  à  l'angle  gauche 
supérieur,  près  de  la  hampe,  croix  blanche  sur  fond 
bleu. 

Hambourg.  Pavillon  de  l'État,  rouge,  chargé 
au  centre  du  château  des  armes  de  lia  ville  posées 
sur  une  ancre  bleue  ;  pavillon  de  commerce,  bleu, 
avec  le  château  des  armes  de  la  ville  au  centre. 

Hanovre.  Pavillon  de  commerce,  semblable  au 
pavillon  anglais  ;  au  centre  de  la  croix,  les  armes  de 
Hanovre. 

Hollande.  Drapeau  national  et  pavillon  de 
guerre,  rouge,  blanc  et  bleu,  disposé  par  bandes 
horizontales  avec  les  armes  de  Hollande  au  centre. 

Italie.  Drapeau  national  et  pavillon  de  guerre, 
vert,  blanc  et  rouge,  en  bandes  verticales,  le  vert 
près  de  la  hampe,  le  blanc  au  milieu  et  le  rouge 
flottant;  au  centre,  sur  le  blanc, les  armes  de  Sar- 
daigne  ;  pavillon  royal,  blanc ,  à  une  large  bor- 
dure bleue  ;  au  centre,  les  armes  de  Sardaigne  po- 
sées sur  des  drapeaux  aux  couleurs  nationales; 
pavillon  de  commerce,  aux  couleurs  nationales, 
avec  les  mêmes  armes  au  milieu,  sans  couronne  ni 
drapeaux. 

Ijubeck.  Pavillon  de  l'État,  2  bandes  hori- 
zontales, la  supérieure  blanche  avec  une  bordure 
rouge  ondée  ;  l'inférieure  rouge  avec  une  bordure 
blanche  ondée  ;  sur  le  tout  une  aigle  éployée  por- 
tant sur  la  poitrine   les  armes  de  la  république. 

Horwège.  Pavillon  de  commerce,  rouge,  à  la 
croix  diagonale  bleue,  bordée  de  blanc;  à  l'angle 
supérieur  de  gauche,  près  de  la  hampe,  croix  bleue 
et  jaune,  sur  un  fond  aux  couleurs   du   pavillon. 

Portugal.  Drapeau  et  pavillon  national,  bleu 
et  blanc ,  le  bleu  près  de  la  hampe  et  le  blanc  flot- 
tant ;  au  centre,  l'écusson  des  armes  de  Portugal; 
pavillon  royal,  rouge,  aux  mêmes  armes  au 
centre. 

Principautés-unies  (Valachie) ,  drapeau  na- 
tional et  pavillon  de  commerce,  jaune,  chargé  de 
l'aigle  valaque  ;  à  l'angle  supérieur  de  gauche,  près 
de  la  hampe,  un  carré  rouge  à  3  étoiles  blanches 
posées  horizontalement. 

Prusse.  Drapeau  national,  blanc,  à  une  bor- 
dure noire  dentelée;  au  centre,  l'aigle  de  Prusse 
portant  sur  la  poitrine  un  écu  d'argent  à  l'aigle 
rouge;  pavillon  roy al,  rose,  semé  d'aigles  noires 
et  de  couronnes  d'or  ;  au  centre,  l'écusson  des 
armes  de  Prusse,  posé  sur  la  croix  noire  de  l'ordre 
de  la  Croix  de  fer;  pavillon  de  guerre,  blanc, 
chargé,  au  centre,  de  l'aigle  de  Prusse,  et  à 
l'angle  gauche  supérieur,  près  de  la  hampe,  la 
même  croix  noire  ;  pavilloti  de  commerce,  blanc, 
à  2  larges  bandes  noires  à  l'extrémité  supérieure 
et  inférieure;  au  centre,  l'aigle  de  Prusse. 

Russie.  Drapeau  national,  noir,  jaune  et  blanc, 
en  3  bandes  horizontales,  le  noir  en  haut,  le  jaune 
au  milieu  et  le  blanc  en  bas  ;  pavillon  impérial, 
jaune,  chargé  des  armes  de  l'empire  ;  pavillon 
de  guerre,  lre  division  navale,  bleu,  à  la  croix  de 
Saint-André  de  même  couleur  sur  fond  blanc  à 
l'angle  supérieur  de  gauche  près  de  la  hampe  ; 
2e  division  navale,  blanc,  à  la  croix  de  Saint- 
André  bleue  touchant  les  4  angles  du  pavillon; 
3e  division   navale,  rouge,   à  la  croix  de  Saint- 


André  bleue  Sur  fond  blanc  à  l'angle  supérieur  de 
gauche  ;  pavillon  marchand,  blanc,  bleu,  rouge 
en  bandes  horizontales,  le  blanc  en  haut,  le  bleu 
au  milieu,    le   rouge    en  bas. 

Saxe.  Drapeau  national,  blanc,  à  une  bande 
verte  de  la  largeur  du  tiers  du  drapeau  à  sa  partie 
supérieure. 

Suède.  Drapeau  national  et  pavillon  de  com- 
merce, bleu,  à  la  croix  diagonale  jaune:  croix 
bleue  et  jaune  sur  fond  rouge  et  bleu,  à  l'angle 
supérieur  de  gauche. 

suisse.  Rouge,  à  la  croix  blanche  au  centre. 

Turquie.  Drapeau  national  et  pavillon  de 
guerre,  rouge,  chargé  au.  centre  d'un  croissant  et 
d'une  étoile  de  couleur  blanche  ;  pavillon  impérial, 
rose,  à  une  étoile  blanche  rayonnante  au  centre, 
accompagnée  de  quatre  autres  tiers  d'étoiles  sem- 
blables aux  angles  du  pavillon  ;  pavillon  de  com- 
merce, vert,  chargé  d'un  disque  rouge  au  milieu 
duquel  est  un  croissant  d'argent. 

ASIE. 

Chine.  Pavillon  impérial,  jaune  dentelé,  en 
forme  d'un  demi-ovale  allongé  ;  au  centre,  dragon 
d'or  à  5  griffes. 

cochinchine.  Pavillon  de  guerre  et  de  com- 
merce, jaune,  à  la  bordure  noire  dentelée  à  la 
partie  intérieure. 

Japon.  Pavillon  national,  blanc,  traversé  au 
milieu  par  une  large  bande  noire  horizontale. 

perse.  Pavillon  du  royaume,  blanc  ;  au  centre, 
lion  jaune  armé  d'un  cimeterre;  le  soleil  se  levant 
derrière  le  lion. 

siain.  Pavillon  du  royaume,  rouge  à  un  élé- 
phant blanc  au  centre. 

AFRIQUE. 

Egypte.  Drapeau  national,  rouge,  chargé  de 
3  _  croissants  blancs  accompagnés  chacun  d'une 
étoile  de  même  couleur. 

Maroc.  Drapeau  national,  vert,  à  3  croissants 
blancs. 

Tripoli.  Drapeau  national,  vert,  à  3  croissants 
blancs  posés  2  et  1,  les  pointes  dirigées  vers  le  cen- 
tre du  pavillon. 

Tunis.  Pavillon  de  guerre,  rouge,  à  un  disque 
blanc  de  forme  ovale,  au  centre  duquel  est  un 
croissant  rouge  et  une  étoile  de  même  couleur. 

AMÉRIQUE. 

Bolivie.  Pavillon  national,  3  bandes  horizon- 
tales, jaune,  rouge  et  verte;  la  rouge,  au  centre 
et  le  double  plus  large  que  les  2  autres,  est  chargée 
des  armes  de  la  république  entourées  d'une  cou- 
ronne de  feuillage. 

Brésil.  Drapeau  et  pavillon  national,  vert  clair, 
chargé  des  armes  de  l'empire  sur  un  fond  jaune  en 
losange,  dont  les  angles  touchent  les  extrémités  du 
pavillon. 

Chili.  Pavillon  national  et  de  commerce,  une 
bande  blanche  et  une  bande  rouge  placées  horizon- 
talement, la  blanche  cantonnée ,  près  de  la  hampe, 
d'un  carré  bleu  chargé  d'une  étoile  d'argent. 

Confédération  argentine.  Pavillon  de  guerre, 
bleu,  blanc  et  bleu,  en  3  bandes  horizontales;  un 
soleil  d'or  aux  deux  tiers  de  la  bande  du  milieu  du 
côté  de  la  hampe. 
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Etats-Unis.  Pavillon  national,  13  bandes  ho- 
rizontales, alternativement  rouges  et  blanches;  à 
l'angle  supérieur  de  gauche,  près  de  la  hampe,  carré 
bleu  chargé  de  30  étoiles  blanches . 

Haïti.  Pavillon  national,  2  bandes  horizonta- 
les, l'une  bleue,  l'autre  rouge. 

Mexique.  Drapeau  national,  vert,  blanc  et 
rouge,  en  3  bandes  perpendiculaires,  le  vert  près 
de  la  hampe;  sur  la  bande  blanche,  les  armes  de 
l'empire  ;  pavillon  national,  semblable  au  drapeau; 
l'écusson  des  armes  est  posé  sur  des  faisceaux  de 
drapeaux  et  autres  attributs  militaires. 

WoHvelle-orenacle.  Pavillon  de  guerre,  rouge, 
bleu ,  jaune,  en  3  bandes  verticales  ;  le  rouge  près 
de  la  hampe,  le  bleu  au  centre,  chargé  des  armes 
de  la  république,  et  le  jaune  flottant. 


Pérou.  Pavillon  de  guerre,  3  bandes  verticales, 
celles  des  deux  extrémités  rouges,  celle  du  milieu 
blanche,  avec  les  armes  de  la  république  au 
centre. 

Uruguay.  Pavillon  de  guerre  et  de  commerce, 
9  bandes  horizontales ,  alternativement  blanches  et 
bleues;  soleil  d'or  à  l'angle  supérieur  de  gauche, 
près  de  la  hampe. 

OCÉANIE. 

■lés  sandwich.  Pavillon  national,  8  bandes 
horizontales,  alternativement  blanc,  rouge,  bleu, 
blanc,  rouge;  à  l'angle  supérieur  gauche,  près  de 
la  hampe?  croix  de  Saint-Georges  et  de  Saint-André 
superposées  sur  fond  bleu. 
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EXPLICATION    DES    CARTES. 


GEOGRAPHIE   ANCIENNE. 


CARtE    N°  1. 


LE  MONDE  CONNU  DES  ANCIENS. 


Les  mots  de  Monde  connu  impliquent,  non  l'idée 
plus  ou  moins  vague  que  l'on  se  faisait  de  pays 
éoignés,  mais  la  portion  du  monde  sur  laquelle 
historiens  et  géographes  anciens  ont  fourni  des 
notions  exactes. 

En  géographie,  le  mot  Anciens  dans  le  langage 
ordinaire  indique  communément  les  Grecs  et  les 
Romains,  car  les  connaissances  géographiques  des 
autres  nations  civilisées  ne  nous  ont  guère  été 
transmises  que  par  eux.  Aujourd'hui  même  que  les 
progrès  des  sciences  historiques  nous  fournissent 
de  précieux  renseignements  sur  les  peuples  de 
l'Afrique  et  de  l'Asie,  il  est  rare  que  ces  renseigne- 
ments étendent  le  cadre  des  connaissances  géogra- 
phiques que  l'antiquité  classique  nous  avait  léguées. 

La  limite  que  l'on  fixe  à  l'histoire  ancienne  étant 
la  chute  de  l'Empire  romain  en  395,  c'est  cette  date 
qui  marquera  pour  nous  la  fin  de  la  période  des 
connaissances  géographiques  des  Anciens. 

Nous  tracerons  la  suite  chronologique  des  con- 
quêtes géographiques  des  Anciens  dans  le  tableau 
suivant  (carte  n°  2)  ;  nous  nous  bornerons  donc, 
dans  celui-ci,  à  énumérer  les  pays  connus  d'eux 
dans  les  trois  parties  du  monde,  a  l'époque  de  la 
plus  grande  extension  de  leurs  connaissances,  c'est-à- 
dire  vers  le  temps  de  Ptolémée,  dans  le  ne  siècle 
de  notre  ère. 

Europe.  L'Espagne,  la  Gaule,  Vltalie,  la  Bre- 
tagne, la  Rhêtie,  le  Noricum,  la  Pannonie,  YIllyrie, 
la  Mésie,  la  Thrace,  la  Macédoine,  YAchaie,  la  Ba- 
de et  les  Iles  faisaient  partie  de  l'Empire  romain. 

En  dehors  de  l'Empire,  les  Romains  connais- 
saient YHibernie  (Irlande),  la  Calédonie  (Ecosse), 
les  îles  situées  près  de  ce  pays  ;  c'est  dans  le  groupe 
des  Schetland  qu'était  peut-être  la  fameuse  Thulé, 
borne  de  l'Univers  de  ce  côté.  M.  Kieppert  incline 
à  croire  que  c'était  l'Islande. 

La  Germanie,  comme  en  témoigne  le  livre  de  Ta- 
cite, leur  était  parfaitement  connue,  ainsi  que  la 
Chersonèse  Cimbrique  (Jutland)  et  le  sud  de  la 
Scanie  (Suède  et  Norvège)  ;  mais  ils  n'avaient  pas 
pénétré  au  fond  du  golfe  de  Bothnie ,  et  les  Phéni- 
ciens qui  exploraient  si  souvent  les  parages  de  la 
Baltique  d'où  ils  tiraient  l'ambre,  ont  pu  croire 
eux-mêmes  que  la  Scandinavie  était  une  grande 
lie.  C'est  donc  au  golfe  de  Finlande  qu'il  convient 
de  limiter  les  connaissances  des  Anciens  de  ce  côté. 

La  Sarmatie,  désignation  générale  et  assez  vague 
qui  peut  s'appliquer  aux  peuples  d'origine  slave, 


représentait  pour  les  Anciens  une  vaste  contrée  illi- 
mitée, arrosée  par  de  grands  fleuves  dont  le  cours 
inférieur  seul  était  connu,  comme  le  Rha  (Volga). 

C'est  au  N.  du  Palus-Mœotis,  si  bien  connu  déjà 
au  temps  d'Hérodote,  qu'il  faut  faire  commencer  la 
Scythie,  dont  la  dénomination  était  plus  générale 
et  moins  circonscrite,  encore  que  celle  de  la  Sarmatie, 
et  qui  s'étendait  certainement  fort  avant  vers  le 
N.  E.,  c'est-à-dire  vers  l'Asie  septentrionale.  Mais, 
pour  mentionner  les  peuples  d'origine  Indo-Euro- 
péenne  ou  Tartare  qui  se  sont  succédé  au  N.  du 
Caucase  et  des  Palus-Méotides,  il  faudrait  suivre 
l'ordre  des  temps,  car  il  est  démontré  qu^  ces  po- 
pulations étaient  toujours  en  marche  vers  l'Occident 
et  que  les  Massagètes,  les  Dahes,  les  Dadices  et  les 
Saces,  qu'Hérodote  place  à  l'E.  de  la  mer  Caspienne, 
se  retrouvent,  au  temps  de  l'Empire  romain,  dans  la 
région  du  Danube,  et  ne  sont  autres  que  les  Goths, 
les  Daces,  et  peut-être  même  les  Saxi,  Saxoni. 

Asie.  Les  connaissances  des  Anciens  en  Asie  com- 
prenaient :  1°  l'Empire  romain  à  l'époque  de  sa  plus 
grande  extension,  c'est-à-dire,  à  la  mortdeTrajan  : 
les  Provinces  d'Asie,  de  Bithynie,  de  Pont ,  do  Ga- 
latie,  de  Pamphilie,  de  Cappadoce,  de  Cilicie  (en 
Asie  Mineure)  ;  d'Arménie ,  d'Assyrie,  de  Mésopota- 
mie, de  Babylonie,  de  Syrie,  de  Palestine  et  d'Arabie 
(dans  l'Asie  centrale)  ; 

2°  Les  pays  situés  hors  de  l'empire,  c'est-à-dire 
les  peuples  du  Caucase,  bien  connus  du  temps  de 
Strabon,  —  Y  Arabie,  la  Grande  Médie  et  la  Médie 
Atropatène,  la  Susiane,-ïa.  Mésène  avec  la  Characène, 
YArie ,  la  Parthiène  proprement  dite,  tous  pays  qui 
ont  reconnu  pendant  longtemps  la  domination  des 
Parthes;  la  Baclriane,  la  Sogdiane,  la  Margiane, 
YArachosie,  YIndo-Scythie,  le  Bassin  de  l  Indus,  dé- 
crit par  Ptolémée  en  détail  et  dont  presque  tous 
les  noms  anciens  ont  été  identifiés  avec  les  noms 
modernes  par  M.  Vivien  de  Saint-Martin  dans  ses 
importants  mémoires  lus  à  l'Académie  des  Inscript, 
et  Belles-Lettres,  sont  les  pays  qui  ont  formé  les  dé- 
pendances du  grand  Royaume  de  Bactriane  et  d'Inde. 

On  ne  doit  pas  hésiter  aujourd'hui  à  comprendre 
parmi  les  pays  connus  des  Anciens  tout  l'Hindous- 
tan.  Le  bassin  du  Gange  est  décrit  exactement  par 
Ptolémée.  L'Itinéraire  théodosien  nous  donne  les 
parcours  et  les  stations  jusqu'au  delà  du  Gange,  et  les 
côtes  maritimes  nous  sont  connues  par  les  Périples. 
C'est  donc  la  chaîne  de  Ylmaûs  ou  Emodus  (Hima- 
laya) que  nous  assignons  comme  limite  de  ce  côté. 
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Quant  au  pays  de  la  Sérique  ou  des  Sinse,  c'est- 
à-dire  la  Chine,  il  est  impossible  de  le  comprendre 
parmi  les  pays  connus  des  Anciens,  non  plus  que 
î'Indo-Chine  ou  la  Presqu'île  au  delà  du  Gange;  car, 
si  l'existence  de  ces  peuples  et  les  relations  com- 
merciales que  les  Romains  avaient  avec  eux,  soit 
par  terre,  soit  par  mer,  sont  un  fait  hors  de  doute 
et  remontant  certainement  au  temps  de  Pausanias 
qui,  le  premier,  donne  une  description  exacte  de 
la  culture  du  ver  à  soie,  il  est  assuré  d'autre  part 
qu'on  n'avait  sur  ces  contrées  lointaines  que  des 
renseignements  très-vagues  et  très-imparfaits  et  que 
la  seule  configuration  donnée  par  Ptolémée  à  la  côte 
de  l'extrême  Orient  interdit  de  penser  qu'ils  soup- 
çonnassent la  disposition  réelle  des  mers  et  des  pa- 
rages de  la  Chine. 

Afrique.  Il  y  aplus  d'incertitude  pour  l'Afrique. 
Cependant,  pour  ce  qui  regarde  la  côte,  on  sait 
que  les  Phéniciens  n'avaient  pas  dû  dépasser  la 
pointe  de  Sierra-Leone  {Noti  Cornu  est  l'Ile  Sherboro) . 
Le  Bambotus  de  Polybe,  le  Fleuve  des  crocodiles  et 
des  hippopotames,  mentionné  dans  le  Périple 
d'Hannon,  ne  saurait  être  que  le  Sénégal.  Le  Theôn 
Ochema  doit  être  le  moderne  Kakulina  sur  la  côte 
des  Bissagos,  au  sud  de  la  Gambie.  Les  Iles  Fortu- 
nées (Canaries)  étaient  connues  même  des  Romains. 

Sur  la  côte  orientale  de  l'Afrique,  les  navigateurs 
ne  paraissent  guère  avoir  dépassé  le  promontoire 
Prasum  (cap.  Pouna),  entre  l'Ile  de  Zanzibar  (qui 
serait  la  Menuthias  du  Périple  érythréen,  selon 
M.  Ch.  Mùller)  et  l'Ile  de  Monfia  (ou  M.  d'Avezac 
porte  cette  même  île  Menuthias),  point  extrême 
des  connaissances  de  l'auteur  de  ce  Périple  qui  était 
un  riche  marchand  égyptien  du  port  de  Myos-Hor- 
mos  sur  la  mer  Rouge,  sans  doute  au  temps  des  An- 
tonins.  M.  Vivien  de  Saint-Martin  veut  que  Me- 
nuthias soit  Pemba,  un  peu  au  N.  de  Zanzibar. 

Il  est  impossible  de  passer  sous  silence  ici  le  fa- 
meux passage  d'Hérodote  sur  le  voyage  de  circum- 
navigation que  les  Phéniciens  auraient  fait  autour 
de  l'Afrique  au  temps  du  roi  Néchao,  c'est-à-dire  au 
vnie  siècle  avant  J.  C.  Les  nombreux  commentateurs 
qui  se  sont  occupés  de  ce  passage  n'ont  pas  hésité 
pour  la  plupart  à  déclarer  le  fait  impossible.  Le 
dernier  mot  n'est  pas  dit  sur  cette  question  et  l'on  ne 
s'est  peut-être  pas  assez  préoccupé  des  expressions 
employées  par  l'historien  :  «  La  Libye  est  évidem- 
ment entourée  d'eau,  sauf  l'espace  qui  forme  la 
frontière  du  côté  de  l'Asie;  Néchao,  roi  d'Egypte,  est 

I  e  premier,  à  notre  connaissance,  q  ui  l'ait  démontré .... 

II  envoya,  sur  des  vaisseaux,  des  Phéniciens  auxquels 
il  ordonna  de  revenir  dans  la  mer  qui  est  au  N., 
par  les  Colonnes  d'Hercule.  Les  Phéniciens  partirent 
de  la  mer  Rouge  et  naviguèrent  au  S.  Quand  vint 
l'automne,  ils  firent  halte  et  ensemencèrent  le  lieu 
de  la  Libye  où  ils  se  trouvaient,  car  ils  ne  la  perdaient 
jamais  de  vue.  Là,  ils  attendirent  la  moisson  et  se 
rembarquèrent  après  avoir  recueilli  leur  blé.  Deux 
années  s'écoulèrent;  la  troisième,  ils  franchirent  les 
Colonnes  d'Hercule  et  arrivèrent  en  Egypte.  Ils  ont 
rapporté  un  fait  que  je  ne  crois  pas  et  que  d'autres 
peut-être  croient:  en  faisant  le  tour  de  la  Libije,  ils 
ont  eu  le  soleil  à  leur  droite  (t.  IV,  c.  42).  »  Héro- 
dote se  défend  d'y  croire,  donc  il  n'a  pas  inventé  le 
fait.  Nous  demandons  comment,  au  vnr  siècle  av. 
J.  C,  on  pouvait  soupçonner  cette  observation  vraie 
qui  suppose  que  la  ligne  a  été  franchie  et  le  cap  de 
Bonne-Espérance  doublé?  Faut-il  croire  que  les 
connaissances  des  Anciens,  100  ans  avant  J.  C,  ne 
dépassaient  pas,  comme  le  dit  M.  Vivien  de  Saint- 
Martin  ,  le  Cap  des  Aromates  (pointe  Gardafui)  ? 

Quant  à  l'intérieur,  c'est  la  région  du  Nil  qui  a 
été  le  plus  et  le  mieux  explorée.  Sans  parler  des 
connaissances  des  Pharaons,  sur  lesquelles  nous 
avons  trop  peu  de  lumière  encore  et  qui  étaient  as- 
surément fort  étendues  du  côté  de  la  haute  Ethiopie 
et  du  Soudan,  nous  rappellerons  que  les  centurions 
de  Néron  avaient  pénétré  jusqu'au  9°  degré  latit.  N. 


*"  r, aient  été  arrêtés  par  ces  fameux  marais  qui 
se  rencontrent  au-dessus  de  Khartoum,  au  confluent 
du  Bahr-el-Abiad  et  du  Bahr-el-Ghazal,  exploré 
par  notre  compatriote  Lejean  :  c'est-à-dire  que  les 
investigations  des  Romains  dans  l'intérieur  de  l'Afri- 
que n'ont  été  dépassées  que  depuis  1840  par  Arnaud, 
le  Dr  Peney,  Lejean,  et,  plus  récemment,  par  Speke 
et  Grant. 

Pline,  en  rappelant  les  expéditions  romaines  de 
Suetonius  Paulinus,  au  sud  de  l'Atlas  (42  ap.  J.  C), 
fait  mention  du  Gir  ou  Niger,  un  autre  Niger  est 
cité  par  Pline  et  Ptolémée.  Il  faut  se  garder  de  les 
confondre  avec  le  Niger  moderne.  M.  Vivien  de 
Saint-Martin  a  identifié  le  premier  avec  le  Ghir  ac- 
tuel dans  le  Sarah  marocain;  et  l'autre  avec  le 
Djeddi  du  Sahara  algérien. 

L'expédition  de  Cornélius  Balbus  contre  les  Gara- 
mantes  (19  ans  av.  J.  C.)  rapportée  par  Pline,  mon- 
tre qu'il  avait  pénétré  jusqu'à  la  Regio  Garamanlica, 
qui  est  la  Phazania  ou  le  Fezzan  moderne;  celle 
de  Septimius  Flaccus  et  de  Julius  Maternus  au  S. 
de  la  Phazania,  jusqu'au  pays  appelé  Agizimba 
(86-90  ap.  J.  C.) ,  témoigne  que  ces  généraux  auraient 
marché  pendant  3  mois  vers  le  S.  à  partir  du  pays  des 
Garamantes  selon  Marin  de  Tyr,  et  le  géographe  ajoute 
qu'ils  y  ont  vu  des  rhinocéros.  M.  Leake  place  l'Agi- 
zimba  dans  le  Bornou,  aux  environs  du  lac  Tchad  ; 
M.  Vivien  de  Saint-Martin  a  pu,  grâce  aux  récits  du 
Dr  Barth,  l'identifier  avec  l'oasis  d'Asben  (15°-20°  lat. 
N.),  et  c'est,  pour  lui,  le  point  le  plus  méridional 
que  les  Anciens  aient  connu  dans  l'Afrique  centrale. 

Le  voyage  des  5  Nasamons  dont  parle  Hérodote, 
qui  auraient  pénétré,  après  bien  des  jours  de  mar- 
che à  travers  le  désert,  dans  une  contrée  arrosée  par 
un  grand  fleuve  qui  nourrissait  des  crocodiles  et  dont 
les  habitants,  très-noirs,  s'adonnaient  à  la  magie,  s'ex- 
pliquerait, suivant  M.  V.  de  St-Martin,  en  leur  faisant 
suivre  la  direction  de  l'O.,  à  travers  le  Fezzan,  jus- 
qu'à l'oasis  algérienne  de  Ouaregla.  S'il  faut  renon- 
cer à  voir  dans  cette  célèbre  narration  un  voyage 
au  pays  du  Bornou  et  aux  fleuves  du  lac  Tchad,  où 
se  voient  des  crocodiles  encore  aujourd'hui,  peut-être 
faut-il  admettre  du  moins  que  les  Phéniciens,  qui 
par  intérêt  commercial  parlaient  peu  des  pays  qu'ils 
visitaient  et  qui  ne  pouvaient  tirer  leurs  éléphants 
de  l'Algérie  ou  du  Maroc  où  ces  animaux  n'ont  ja- 
mais dû  vivre  en  liberté,  les  faisaient  venir  du  Bor- 
nou où  l'on  en  trouve  encore  en  si  grand  nombre. 
D'autant  plus  que  c'est  bien  ce  pays  qui  semble  dési- 
gné par  Pline,  ultra  Syrticas  solitudines,  comme 
lieu  de  production  de  ces  animaux  :  au  delà  des 
déserts  des  Syrtes,  c'est-à-dire  au  delà  des  déserts  qui 
s'étendent  au  sud  de  la  Régence  de  Tripoli. 

Terminons  en  disant  que  la  célèbre  inscription 
grecque  d'Adulis  qui  a  été  gravée  au  H°  siècle  de 
notre  ère  fait  connaître  les  nations  soumises  à  l'Em- 
pire d'Axoum  (qui  correspond  à  l'Abyssinie  actuelle), 
et  que  les  nations  dont  les  noms  ont  été  pour  la 
plupart  identifiés  avec  les  noms  modernes  des  peu- 
ples du  plateau  Abyssin  et  des  bords  du  Taccazé  et 
du  Nil  Bleu  par  M.  Vivien  de  St-Martin  ne  sont  pas 
des  pays  étrangers  aux  Grecs  et  aux  Romains,  puis- 
que cette  inscription  a  été  vue  par  un  marchand 
grec  du  nom  de  Cosmas  qui  vivait  en  520  de  notre 
ère. 

Kaces.Nous  avons  indiqué  sur  la  carte  les  races 
anciennement  répandues  dans  le  monde  à  l'époque 
de  l'Empire  :  l°Les  Sémites  dans  l'Arabie,  l'Assyrie, 
la  Mésopotamie,  la  Syrie,  la  Palestine  et  les  côtes 
de  l'Afrique  où  dominait  l'élément  phénicien,  et 
quelques  régions  de  l'Egypte  et  de  l'Abyssinie. 

La  race  Indo-Européenne,  comprenant  les  ra- 
meaux italique,  grec,  celtique,  gaulois,  germani- 
que, dacique,  slave  ou  sarmate,  galate,  cappado- 
cien,  arménien,  persan  et  indien  :  en  ajoutant  à 
cette  énumération  quelques  points  de  l'Afrique  où 
les  colonies  grecques  et  l'occupation  romaine  ont 
fait  prédominer  ces  familles  conquérantes. 


GÉOGRAPHIE  ANCIENNE.  —  N°  %• 

Les  races  Couchite,  Africaine  ou  Berbère,  domi- 
nant dans  toute  l'Egypte,  l'Ethiopie,  l'Afrique  duN.  et 
une  partie  de  l'Espagne  dont  les  habitants  primitifs 
ou  Ibères  sont  probablement  un  rameau  (les  Basques 
en  représenteraient  aujourd'hui  le  dernier  débris) . 


Le  monde  connu  des  anciens. 
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La  race  Tartare,  dans  une  partie  de  la  Scythie  et 
dans  la  petite  Tartane,  sans  parier  de  toute  la  hauie 
Asie,  et  déjà  les  avant-postes  des  Huns  au  N.  de  la 
mer  Caspienne. 

La  race  Noire  dans  le  Soudan  et  les  contrées 
voisines  de  l'Atlas  et  du  pays  des  Garamantes. 


CARTE    N°  2. 

LES   PRINCIPAUX   SYSTÈMES  GÉOGRAPHIQUES   DES  ANCIENS. 


1°  Géographie  d'Homère. 

2°         —  d'Hérodote. 

3°         —  d'Ératosthènes. 

4°         —  de  Ptolémée. 

Pour  faire  comprendre  la  suite  et  l'enchaînement  des 
connaissances  géographiques  des  Anciens,  nous  en  sui- 
vrons pas  à  pas  les  progrès,  en  les  rattachant  aux  noms 
des  poètes,  des  historiens  et  des  géographes  qui  les  ont 
résumés  et  en  quelque  sorte  personnifiés.  Cet  exposé  ou 
tableau  chronologique  est  l'Introduction  nécessaire  de 
toute  étude  sur  la  géographie  ancienne. 

CARTE    N°   1. 

Homère  considérait  la  terre  comme  un  disque 
entouré  par  le  Fleuve  Océan.  La  Méditerranée  par- 
tageait la  surface  de  la  terre  en  deux  régions  :  celle 
de  Ja  nuit  et  celle  du  jour.  Une  connaît  bien  que  la 
Grèce,  qui  est  au  centre  du  monde,  l'Asie  Mineure 
occidentale ,  le  N.  E.  de  la  Libye ,  Thèbes  ,  le 
Fleuve  Egyptus  (Nil),  l'Ethiopie,  les  îles  de  Crète, 
Chypre,  les  Cyclades,  les  côtes  de  la  Phénicie. 
Il  connaît  mal  l'Italie,  qu'il  appelle  Hespérie,  et  la 
Sicile  ou  Trinacrie.  On  ne  sait  au  juste  où  placer 
les  Cimmériens. 

carte  n°  2. 

Hérodote  (v°  siècle,  et  400  ans  après  Homère) 
connaît  toute  l'Asie  occidentale  jusqu'à  l'Indus;  au 
N.,  l'Oxus,  la  mer  Caspienne,  le  bassin  du  Pont- 
Euxin  avec  ses  fleuves  et  les  Palus-Méotides.  Il  a 
des  notions  exactes  sur  l'Afrique  du  nord  et  même 
sur  quelques  régions  de  l'Intérieur;  il  se  fait  une 
assez  juste  idée  des  contrées  de  l'Occident,  Italie  et 
Ibérie  (Espagne),  dont  il  nomme  Tartessus.  L'Océan 
environne  le  monde;  mais  on  peut  faire  le  tour  de 
l'Afrique;  la  côte  d'Albion  (Angleterre)  et  les  Cas- 
sitérides  (Sorlingues)  ne  lui  sont  par  inconnues. 

La  période  qui  sépare  Hérodote  (mort  vers  408)  d'Ératos- 
thènes (fin  du  m»  siècle)  forme  un  intervalle  de  200  ans, 
pendant  lesquels  les  connaissances  géographiques  font  de 
grands  progrès.  Le  Périple  de  Hannon,  faisant  connaître 
les  côtes  de  l'Afrique  du  côté  de  l'océan  Atlantique,  remonte 
au  même  temps  qu'Hérodote,  et  ce  monument  révèle  les 
connaissances  des  Phéniciens,  transmises  ensuite  aux 
Grecs,  jusqu'au  delà  de  l'embouchure  du  Sénégal,  et  pro- 
bablement jusqu'à  l'Ile  moderne  de  Sherboro,  près  de  la 
pointe  de  Sierra-Leone.  —  L'époque  du  Périple  de  la  mer 
intérieure,  par  Scylax,  est  plus  difficile  à  déterminer. 
Les  uns  le  croient  antérieur  à  Hérodote,  qui  parle  d'un 
certain  Scylax,  chargé  par  Darius  d'étudier  les  bouches 
de  l'Indus;  mais  d'autres  le  croient  contemporain  de  Polybe. 
Il  est  indubitable  que  le  monument  primitif  a  dû  être  an- 
térieur à  Alexandre,  peut-être  aura-t-il  été  modifié. 

Le  célèbre  médecin  Hippocrate  ajouta  quelque  chose 
aux  connaissances  géographiques  par  ses  voyages.  L'Expé- 
dition des  Dix  mille  donna  des  notions  très-exactes  sur 
l'Arménie  et  d'autres  pays  qu'Hérodote  n'avait  pas  visités. 

L'Expédition  d'Alexandre  le  Grand  (334-323)  et  les 
informations  recueillies  par  Aristote  tirent  faire  un  pas 
immense  à  la  géographie.  Outre  le  soin  intelligent  que  le 
conquérant  mita  visiter  les  pays  de  l'Orient, la  Bactriane, 
les  contrées  transoxiennes,  le  bassin  de  l'Indus  et  de  ses 
affluents,  on  sait  que  Néarque  et  Ouésicrite  relevèrent 
toutes  les  côtes  de  la  mer  Erythrée  et  du  golfe  Persique 
depuis  l'embouchure  de  l'Indus  jusqu'à  Babylone  sur 
l'Euphrate  (en  326  avant  J.  C),  et  que  nous  possédons  ce 
précieux  monument,  ou  du  moins  la  rédaction  qu'Àrrien 
en  a  faite  au  n8  siècle  de  notre  ère,  certainement  d'après 
le  document  original. 

CARTE   n°  3. 

La  tradition  des  curieuses  investigations  se  trans- 


mit d'Alexandre  aux  Ptolémées.  Le  commerce  ouvert 
par  les  Lagides  sur  le  Golfe  Arabique  et  la  mer 
Erythrée  (mer  des  Indes)  procura  bientôt  des  notions 
plus  exactes  sur  cette  mer  et  les  pays  qu'elle  bai- 
gne. L'ensemble  des  connaisances  que  l'on  possé- 
dait sur  le  monde  permettait  pendant  le  cours  du 
iue  siècle,  à  ErcAoslhènes,  bibliothécaire  d'Alexan- 
drie, de  réduire  en  système  la  description  de  la 
terre  en  l'établissant,  pour  la  première  fois,  sur  des 
bases  mathématiques.  Il  avait  des  idées  justes  sur 
la  forme  de  la  terre,  sur  la  masse  des  Océans,  sur 
leurs  communications.  L'ensemble  de  ce  système, 
que  nous  ne  connaissons  malheureusement  que 
par  les  longues  citations  de  Strabon,  sera  expliqué 
par  notre  carte  k°  3.  Taprobane  et  le  _  Gange 
étaient  connus  ainsi  que  la  célèbre  Palibothra 
(auj.  Patna).  Enfin  la  Bretagne  et  l'île  de  Thule 
sont  les  limites  occidentales  du  monde.  Les  Sères 
sont  déjà  nommés  ainsi  que  les  Thinœ  ou  Sinœ 
(Chinois) . 

Depuis  Eratosthènes,  la  somme  des  informationsde  détail 
augmentera  sensiblement,  mais  les  idées  géographiques  sur 
le  système  du  monde,  loin  de  faire  des  progrès,  entreront 
dans  une  fausse  voie  avec  Ptolémée  lui-même.  Mais  entre 
Eratosthènes  et  Ptolémée,  il  faut  placer  un  texte  dont  il 
ne  reste  que  quelques  fragments,  c'est  un  Périple  de  la 
Grèce,  faussement  attribué  à  Dicéarque. 

Agatharcide,  qui  vivait  à  Alexandrie  sous  Ptolémée  VI, 
de  180  à  140,  a  laissé  un  ouvrage  sur  la  mer  Erythrée. 

Le  célèbre  Hipparque  (150-120),  le  créateur  de  la  cos- 
mographie, est  l'auteur  de  ce  fâcheux  système  suivi  par 
Ptolémée,  qui  consistait  à  faire  lejoindre  la  côte  orientale 
de  l'Afrique  et  la  côte  méridionale  de  l'Asie,  ce  qui  faisait 
de  la  mer  Erythrée  (mer  des  Indes)  une  mer  intérieure. 

Polybe  doit  être  cité  surtout  pour  sa  description  des 
côtes  d'Afrique  vers  l'océan  Atlantique. 

Arthémidore,  dont  on  possède  de  rares  fragments,  vient 
ajouter  quelques  indications  à  celles  d' Agatharcide  sur  les 
côtes  de  la  mer  Erythrée;  il  vivait  vers  l'année  100 
avant  J.  C. 

Le  fragment  d'un  poëme  géographique,  faussement  at- 
tribué à  Scymnus  de  Chio,  nous  donne  le  Périple  des  côtes 
occidentales  de  la  Méditerranée,  et a.été rédigé  certainement 
en  Bithynie,  sous  Nicomède  III ,  de  19  à  76- 

Les  guerres  contre  Mithridate  donnèrent  aux  Romains 
des  notions  beaucoup  plus  certaines  sur  l'Asie. 

Posidonius  voyagea  en  Espagne  et  en  Gaule  au  commen- 
cement du  premier  siècle  avant  J.  C.  Son  témoignage  est 
souvent  cité  par  Strabon. 

•  L'extension  des  conquêtes  de  Rome,  en  enrichissant  de 
notions  nouvelles  le  domaine  de  la  géographie,  permit  à 
Strabon  de  faire,  sous  le  règne  de  Tibère,  une  description 
du  monde,  que  nous  possédons  en  entier.  Entièrement 
conforme  au  système  d'Eratosthènes,  quant  à  l'ensemble, 
la  géographie  de  Strabon  se  distingue  par  la  connaissance 
des  détails  et  l'agrément  de  sa  composition,  à  la  fois  litté- 
raire, historique  et  géographique. 

On  sait  que  le  Portique  d' Agrippa  exposait  à  tous  les 
regards  un  Orbispictus,  qui  avait  eié  dressé  sous  la  direc- 
tion du  ministre  d'Auguste.  C'est  à  ce  document  que  parait 
avoir  été  empruntée  en  grande  partie  la  géographie  de 
Pline  l'Ancien,  dans  son  Histoire  naturelle. 

Marin  de  Tyr  est  du  même  temps,  ainsi  que  Denys  le 
Périégète,  auteur  d'un  Périple  en  vers  grecs. 

A  la  même  époque  se  rattache  aussi  Pomponius  Mêla, 
qui  a  écrit  sa  description  de  la  terre  sous  l'empereur 
Claude,  et  Isidore  de  Charax,  qui  fit  une  description  de 
l'Orient,  dont  il  reste  les  Stathmesparthiques,  sortes  d'éta- 
pes d'un  voyage  au  delà  de  l'Euphrate. 

Sous  les  Amoains,  Arrien,  l'auteur  de  la  Vie  d'Alexandre 
et  le  conservateur  du  voyage  de  Néarque,  a,  en  nièmetemps, 
laissé  un  Périple  très-précieux  du  Pont-Euxin. 
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GÉOGRAPHIE.  ■—  EXPLICATION  DES  CARTES. 


C'est  vers  le  même  temps  que  noua  placerons  également 
l'auteur  inconnu  du  Périple  de  la  mer  Erythrée.  C'est  du 
moins  l'avis  de  MM.  Ch.  Mûller,  le  savant  éditeur  des 
Petits  géographes  grecs  (Didot),  et  Vivien  de  Saint-Martin. 
M.  Reinaud  le  place  au  rve  siècle.  Sa  description  très- 
complète  de  la  côte  d'Afrique  dépasse  l'île  de  Zanzibar,  et 
celle  des  côtes  d'Asie  dépasse  de  beaucoup  Taprobane.  Il 
mentionne  même  une  île  de  Chryse,  qui  serait  Sumatra 
selon  M.  Reinaud,  et  la  presqu'île  de  Malacca  selon 
M.  Ch.  Mûller,  par  conséquent  la  Chersonetus  Aurea  de 
Ptolémée. 

CARTE     N°  4. 

Enfin  Ptolémée,  qui  mourut  en  150,  est  celui  qui 
nous  donne,  sinon  le  système  le  plus  satisfaisant,  du 
moins  les  tables  les  plus  complètes  de  la  géogra- 
phie du  monde  ancien.  La  carte  n°  4  fera  compren- 
dre son  système,  l'étendue  des  connaissances  ac- 
quises de  son  temps  et  les  erreurs  qu'il  avait 
embrassées  relativement  à  la  mer  Erythrée.  On  y 
verra  que  les  bouches  du  Gange  avaient  été  bien 
dépassées,  que  Y  Aurea  Chersonesus  peut  être  iden- 
tifiée à  la  presqu'île  de  Malacca,  et  le  Magnus 
sinus  au  golfe  de  Siam.  Enfin  Catitgira  peut 
être  un  port  de  la  Chine.  Les  Sères  (peuples  qui 
fournissaient  la  soie)  sont  certainement  les  Chinois 


etpeut-être  les  Chinois  du  N.;  tandis  que  les  Swa;  se- 
raient ceux  du  sud.  M.  Reinaud  n'en  fait  qu'un 
seul  et  même  peuple  et  croit  que  les  deux  noms 
se  prenaient  indifféremment  l'un  pour  l'autre. 

Après  Ptolémée,  il  faut  encore  citer  d'autres  monuments 
géographiques,  dont  l'époque  et  les  auteurs  ne  sont  pas 
faciles  à  déterminer  :  tels  sont  le  Stadiasme  de  la  Médi- 
terranée ou  de  la  Grande  Mer,  dont  le  premier  projet 
pourrait  bien  remonter  jusqu'à  uu  certain  Timosthènes, 
au  service  de  Ptolémée  Philadelphe,  mais  qui  a  reçu  très- 
postérieurement  d'importantes  modifications  (voir  le  beau 
travail  de  M.  Ch.  Mûller,  dans  les  Petits  géographes,  éd. 
Didot). 

Il  n'est  pas  plus  facile  de  dire  à  quelle  époque  furent 
rédigés  l'Itinéraire  d'Antonin  et  la  Table  Théodosierme, 
plus  communément  appelée  Table  de  Peulinger,  dont  la 
première  idée  paraît  ancienne  et  remonter  peut-être  jusqu'à 
VOrbis  pictus,  d'Agrippa,  mais  qui  porte  des  signes  chré- 
tiens, cl'un  temps  visiblement  postérieur  à  la  paix  de 
l'Église.  Les  gobelets-itinéraires  de  Cadix  à  Rome,  trouvés 
il  y  a  quelques  années  aux  Aquse  Apollinares,  près  de 
Rome,  paraissent  antérieurs  à  Trajan. 

Marciên  d'Héraclée,  qui  a  fait  un  périple  universel  dont 
nousnepossédonsqueles  fragments,  semble  appartenir  aux 
Bas-Temps,  comme  Etienne  de  Byzance  et  l'Anonyme  de 
Ravenne,  et  excède  la  date  395,  que  nous  avons  assignée 
comme  limite  extrême  à  l'antiquité. 


CARTE   N°  3. 

DISPERSION    DES   PEUPLES   D'APRÈS  LA   GENÈSE. 


Cette  carte  est  dressée  conformément  aux  indica- 
tions contenues  dans  les  chap.  x  et  xi  de  la  Genèse 
^  d'après  les  travaux  modernes  de  Bochart,  etc., 
résumés  en  partie  par  Munk  dans  sa  Palestine;  nous 

/Aram,  tige  des  Elyméens  (Susiane,  Perse). 


SEM 
(Asie). 


[Saba,  Ophir,  Hevila,  Jobad. 


koè(  v 


CHAM 
(Afrique 
et  une 
partie 
de 
Asie), 


ISMAEL 

(Ismaé- 
lites. 
Arabie 
septen- 
trionale). 
Nachor. 
Aran. 


Chanaan  {Chananéens,  Pa- 
lestine). 


avons  consulté   également  V Atlas  de  la  Bible  de 
Kieppert  et  Lionnet  (Ed.  G.  F.  Mûller) . 

Le  tableau  suivant  fera  comprendre  plus  facilement 
cette  dispersion  des  descendants  de  Noé  : 

/ Abraham 
Assur  bâtit  Ninive,  Resen  et  Chale  {Assyriens).  \    et  son 

k-RVRkXKO  {Chaldéenszi  Arméniens  A  „     A    Héber    {PhALEg{Réu{Sarug{Nachor[TharéJ       fils 

prov.  d'Arrapachitide).\        ' {{Hébreux). 
Lud  (Lydiens).  (Hus(ducôtédel'Idumée,)  tElmodad,  Saleph, 

Aram  (Araméens  ou  SwWens))HuL  (?)         AusitidedeL...,.,,  J\  Asarmoth,  Jaré,  Aduram, 

Gether  (?)  Ptolémée).  (JEG  A  )  Usai,  Décla,  Ebal,  Abimaël, 

Mes  (?)  ; 

Hamathéus  {Hamathéens). 

Samaréus  (Samarie). 

Aradius  {Aradus,  Phénicie). 

Sinéus  (à  l'O.  de  la  mer  Morte) 

Haracéus  (à  l'E.). 

Hévéus  (au  S.  de  la  Palestine). 

Gergéséus  (pays  de  Gessur). 

amorrhéds  {Amorrhéens,  à  l'E.  du  Jourdain). 

Jébuséus  (Jébuséens). 

Héthéus  Œéthéens). 

Sidon  {Siaoniens,  Phénicie). 
Phut  (Nubie,  région  du  Nil,  ou  bien  Arabes  ocoidentaux,  sur  la  côte  barbaresque  et  jusqu'en  Mauritanie). 

Ludim  (inconnu). 

Anamim  (id.). 

Laabim  (Libyens). 

Nep.hthdim  (le  nom  égyptien  de  Nephthys  le  rappelle.  Dans  le  Delta, 
selon  Bochart). 

Phétrdsim  {Philistins,  ou  Pathourès,  près  de  Thèbes). 

Chasluim  lauN.E.  de  l'Egypte,  ou  peut-être  en  Colchide,  où  Hérodote 
place  une  colonie  égyptienne). 

Caphtorim  (Cretois). 

iSEBA  (île  de  Meroë,  Ethiopie). 
Havila  (en  Arabie  :  les  Chaulatsei  de  Strabon  ou  Chavelmi  de  Pline. 
Sabatha  (la  Sabatha  de  Pline,  Arabie  Heureuse). 
Regma        (Scheba  ou  Saba  (Sabée,  dans  l'Arabie  méridionale), 
(golfe  Persique).|I)ADAN  (côte  de  l'Arabie  orientale.  Ile  Daden). 
Sabatacha  (côte  de  l'Arabie  orientale.  Position  très-douteuse). 
Nemrod  (pays  de  Sennaar.  Babylone  et  villes  d'Arach,  d'Achad,  de  Chalam). 
(Askenas  (Phrygiens  ou  Ascaniens,  Arméniens  (province  à'Asikinsène, 
Gomer  (Cimmériens  ou  Cim-S     Strabon). 

6res).JRiPHAT(auN.  de  laThrace(monts  flip/ieews),  ou  en  Arménie(montNiphat) 
JAPHETl  (thogorma  (Arméniens). 

(  Fnivmp!MAG0° • {Srytlies). 

(etunnMADAÏ UW 

!Elisa  {Elide,  Peloponèse.  —  Hellas,  Grèce). 
Tharsis  (Cicilie  ou  plutôt  Tartessus,  Tarshih,  en  Espagne,  Andalousie). 
Dodanin  ou  plutôt  Rodanim  (Epire  ou  Rhodes). 
Cettim  (Cypre  et  Macédoine). 

Thubal {Tibaréniens,  S.  E.  du  Pont-Euxin). 

I  Mosocii {Moschi,  Hérodote  les  mentionne  dans  le  Caucase). 

\  \Thiras {Thrace). 


Mesraïm  {Egyptiens). 


partie 

de 
l'Asie). 
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CARTE   I\°  4. 

LA    PÉNINSULE    DU    SINAI 

AVEC  LA  MARCHE   DES  ISRAÉLITES   DANS  LE  DESERT  ET  LA  TERRE  DE  CHANAAN. 


Le  pays  que  les  Hébreux  occupaient  en  Egypte 
était  le  Pays  de  Ramsès  ou  Terre  de  Gosen  (Gessen) , 
entre  le  Nil  et  l'isthme  de  Suez,  fertilisé  à  cette 
époque,  comme  l'est  aujourd'hui  une  partie  de  ce 
territoire,  par  un  canal  d'eau  douce  apportant  les 
eaux  du  Nil  au  lac  Tirnsah,  aux  Lacs  Amers  (aujour- 
d'hui desséchés)  et  à  la  mer  Rouge. 

Le  point  de  départ  dut  être  Latopolis  (plus  tard 
Babyfon,  aujourd'hui  le  Vieux  Caire,  au .  sud  du 
Caire)  ;  ce  lieu,  désigné  par  l'Exode  sous  le  nom  de 
Succoth  (tentes),  répond  à  la  plaine  de  Bezatin,  au 
pied  des  collines  de  Mokatam,  a  l'entrée  de  la  vallée 
de  l'Égarement. 

Ils  se  rendirent  de  là  à  Etham,  situé  à  l'extré- 
mité du  désert,  à  8  lieues  de  la  mer  Rouge,  puis  à 
Pi-Hahirôth.  Le  passage  de  la  mer  Rouge  eut  lieu 
probablement  entre  Sue%  et  les  Lacs  Amers.  Ayoun 
Musa  (Sources  de  Moïse)  est  le  lieu  d'arrivée. 

Les  lieux  divers  traversés  par  les  Hébreux  et  leurs 
principales  stations  dans  la  presqu'île  du  Sinaï  sont  : 
le  Désert  de  Shour,  —  le  Puits  Ames  ou  Marah 
{Ayoun  Howarah),  —  les  Douze  sources  d'Elim 
(Wadi  Gharandel)  ;  —  Désert  de  Sin  (vers  le  Wadi 
Mocatteb)  ;  —  Dophka;  —  Alous;  —  Raphidim;  — 
séjour  de  38  ans  dans  le  Désert  el  Tyh. 

Les  principales  stations  sont  indiquées  ensuite  sur 
la  carte  avec  toute  la  probabilité  que  comporte  le 
sujet. 


(Nous  avons  eu  recours  aux  travaux  français, 
anglais  et  allemands,  pour  éclaircir  cette  difficile 
topographie  de  la  presqu'île  du  Sinaï.  Nous  citerons 
en  première  ligne  le  savant  ouvrage  de  M.  Salomon 
Munck,  sur  la  Palestine,  puis  les  cartes  de  Kieppert 
etLionnet  (Bibel-Atlas) ,  puis  les  Mémoires  des  Voya- 
geurs ,  Delaborde,  Burckhardt,  de  Raumer,  de 
Berton,  etc.). 

La  terre  de  Chanaan  comprend  les  noms  des 
principaux  peuples  et  des  villes  les  plus  importantes 
au  temps  de  la  conquête  de  Josué. 


Cartes  accessoires. 

1°  Topographie  nu  Sinaï. 

La  petite  carte  spéciale  de  la  Topographie  nu  Sinaï 
présente  la  disposition  naturelle  des  sommets,  dont 
l'ensemble  forme  le  massif  du  Sinaï  ou  de  l'Horeb , 
et  elle  fait  connaître,  en  outre,  les  établissements 
religieux  modernes  qui  s'élèvent  aujourd'hui  dans 
ces  lieux  célèbres. 

2°  La  petite  carte  placée  dans  le  coin,  en  haut  et  à 
gauche  de  la  carte  principale,  représente  l'étendue 
des  Royaumes  de  David  et  de  Salomon,  d'après  les 
indications  de  la  Bible. 


CARTE   N    5. 

PALESTINE    OU    TERRE    SAINTE. 


Cette  carte  comprend  :  1°  la  carte  principale 
ou  Palestine  divisée  en  12  tribus. —  2°  Deux  cartes 
accessoires  :  I,  la  division,  plus  moderne,  de  la  Pa- 
lestine en  grandes  régions,  de  Judée,  Galilée,  Sa- 
marie  et  Pérée  avec  les  itinéraires  de  Jésus-Christ; 
II,  le  Plan  de  Jérusalem  au  temps  de  Jésus-Christ. 

1°  PALESTINE  DIVISÉE  EN  12  TRIBUS. 
N.  B.  Pour  la  géographie  physique,  la  carte  suffît. 

Avant  l'arrivée  des  Hébreux,  la  Palestine  était 
divisée  en  différents  cantons  portant  les  noms  des 
peuplades  chananéennes  qui  y  étaient  établies  (voy. 
les  cartes  précédentes).  —  A  leur  arrivée  les  Hé- 
breux divisèrent  le  pays  en  douze  tribus. 

Après  la  mort  de  Salomon,  dix  tribus  se  séparè- 
rent et  ce  schisme  donna  naissance  :  l°au Royaume 
de  Juda  sous  Roboam,  comprenant  les  tribus  de 
Benjamin  (sauf  le  territoire  de  Rama),  celle  de 
Juda,  le  territoire  de  celle  de  Siméon  (voy.  plus 
bas),  une  partie  de  celle  de  Dan  et  le  pays  des  Phi- 
listins.  —  2°  Le  Royaume  d'Israël  comprit  les  tribus 
de  Nephthali,  d'Axer,  de  Zabulon,  d'Issachar,  d'E- 
phraïm,  de  Dan  et  la  demi-tribu  de  Manassé,  à 
droite  du  Jourdain;  —  et,  de  l'autre  côté  du  fleuve, 
les  tribus  de  Ruben,  de  Gad  et  l'autre  demi-tribu  de 
Manassé.  Quant  à  la  tribu  de  Siméon,  il  est  probable 
qu'une  partie  des  descendants  de  cette  famille 
émigra  et  se  réunit  au  royaume  d'Israël;  mais 
quant  au  territoire  qui  lui  avait  été  primitivement 
affecté  dans  le  sud  de  la  terre  de  Chanaan,  il  fut 
certainement  renfermé  dans  le  royaume  de  Juda. 


L'étendue  exacte  de  chacun  des  2  royaumes  est 
indiquée  sur  la  carte. 

Cette  division  en  12  tribus  du  territoire  de  la 
Palestine  paraît  avoir  duré  jusqu'à  la  captivité, 
c'est-à-dire  pendant  toute  la  période  des  juges  et 
la  période  royale,  de  1300  à  606  (ou  mieux  599,  vé- 
ritable époque  de  la  captivité  de  Juda)  :  ce  qui  fait 
environ  7  siècles. 

Depuis  le  retour  des  Juifs  (536)  jusqu'à  la  des- 
truction de  Jérusalem  nar  Titus  (70  ans  ap.  J.  C), 
la  division  qui  a  prévalu  est  celle  des  quatre 
régions  : 

1°  La  Judée  proprement  dite,  avec  YIdumée;  2°  la 
Samarie;  3°  la  Galilée,  à  l'O.  du  Jourdain;  — 
et  4°  la  Pérée  avec  les  territoires  accessoires  de  la 
Panéas,  de  la  Gaulanitide,  de  l'Iturée,  de  la  Tra- 
chonitide,  de  la  Batanée  et  du  Hauran,  à  l'E.  du 
fleuve  (voy.  la  petite  carte). 

LES  DOUZE   TRIBUS. 

I.  Royaume  n'JsRAEL.  1°  Les  tribus  situées  à 
l'O.  du  Jourdain  étaient  : 

Tribu  he  Nephthali.— Villes  :Kadès,  v.  lévitique 
et  v.  de  refuge,  à  20  milles  de  Tyr  (St-Jérôme)  ; — 
Eenret,  Kinnéreth  ou  Génésareth  qui  donne  son 
nom  au  lac  (auj.  Abou-Shoussed);  —  Capharnaùm 
(Nouv.  Testament),  à  la  limite  de  la  tribu  de  Zabu- 
lon; —  Giscala,  prise  par  Vespasien  en  66;  — 
Hazor,  résidence  du  roi  Jabin  {Juges),  vict.  de 
Jonathan  Macchabée  (144);  —  Bethsaida-Julias,  sur 
le  lac  (auj.  Tell-Hum);  —  Chorazim  (auj.  Kham 
Minyeh),  positions  déterminées  par  Robinson,  rec- 
tifiées par  M.  de  Saulcy  (Revue  arch.,  mars  1863). 
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GÉOGRAPHIE.  —  EXPLICATION  DES  CARTES. 


Tribu  d'Azer  :  Abdon,  v.  lévitique  ;  —  Gabara, 
prise  par  Vespasien  (66)  ;  —  Jatapata,  où  l'historien 
Josèphe  fut  pris  par  Vespasien  (66);  —  Japha,  prise 
par  Vespasien;  —  Masal,  v.  lévitique;  —  Achsaph; 

—  Rohob  et  Abdon,  villes  lévitiques. 

Phénicie.  A  côté  de  cette  tribu  doit  s'ajouter  le 
pays  littoral  qui  ne  fut  jamais  considéré  comme  dé- 
pendance de  la  Palestine  et  qui  formait  la  partie  la 
plus  importante  de  l'ancien  monde  phénicien  dont 
les  capitales  furent  Sidon,  puis  Tyr  ;  les  autres  villes 
étaient  Sarepta,  Bérythe,  Achsib  (auj.  Zib)  etAkho, 
nommée  Ptolémaïs  pendant  la  période  grecque, 
colonie  romaine  sous  Claude  (auj.  Saint- Jean  d'Acre) . 

—  Salomon  abandonna  aux  Phéniciens  le  pays  de 
Kabboul,  dépendance  de  la  Tribu  d'Azer. 

Tribu  de  Zabulon.  —  Villes  :  Tibériade,  fondée 
par  Hérode  Antipas  dont  elle  fut  la  capitale  (auj . 
Tabarya,  détruite  en  1837  par  un  tremblement  de 
terre),  eaux  thermales;  —  Tarichée,  conquise  par 
Vespasien;  —  Saphet  (Tobie,  ch.  i,  VI)  (auj.Safad); 

—  Sephoris,  qui  fut  capitale  de  la  Galilée,  créée  ca- 
pitale de  district  par  Gabinius  (57),  surnommée 
Dion  Césarée  par  Hérode  Antipas,  détruite  en  339, 
patrie  des  parents  de  Marie  (auj.  Safouri);  —  Cana 
(Év.  St  Jean,  ch.  h)  (auj.  Kefer-Kana); —  Nazareth 
(auj.  Nasra);  —  Dalmanouta  ou  Magdala  sur  les 
bords  du  lac  de  Tibériade,  patrie  de  Marie-Made- 
leine ;  —  Le  mont  Thabor  avec  une  forteresse.  Vic- 
toire de  Gabinius  sur  Alexandre,  fils  d'Aristobule 
(55  av.  J.  G.);  —  Jecknean,  ville  lévitique;  — 
Gath-Ephr,  patrie  de  Jonas;  —  Remnon,  ville  lé- 
vitique. 

Tribu  d'Issachar.  —  Endor,  où  était  la  pythonisse 
consultée  par  Saill;  —  Nain  (St  Luc,  ch.  vu,  f  11)  ; 

—  Apheck,  victoire  des  Philistins  surHéli;  mort  de 
Saûl  défait  par  les  Philistins;  —  Bethsean  ou 
Scythopolis,  du  district  de  la  Décapote  (Josèphe, 
Guerre  des  Juifs,  1.  III,  ch.  m)  (auj.  Bisân);  —  Jez- 
raël  ou  Esdrelon,  victoire  de  Gédéon,  résidence 
d'Achab,  mort  de  Jézabel  (Rois,  II,  ix,  33)  (auj.  Stra- 
dela)  ;  la  vigne  de  Naboth  en  était  voisine;  —  Béthu- 
lie  (position  exacte  inconnue,  mais  dans  le  voisi- 
nage de  Jezraël,  selon  le  Livre  de  Judith)  ;  —  Salem 
et  OEnon,  où  St  Jean  baptisait  (St  Jean,  in,  23)  ;  — 
Abel-Méhola,  victoire  de  Gédéon,  patrie  d'Elie;  — 
Ginée  ou  En-Gannim,  v.  lévit.  ;  —  Gelboé,  montagne 
célèbre  et  bourgade;  —  Dabrath,  ville  lévitique; 

—  Sunam,  au  pied  du  mont  Gelboé  :  c'est  entre 
cette  ville  et  Açhek  que  Saûl  fut  défait  et  tué;  — 
Ramoth,  ville  lévitique;  —  Cission. 

Demi-tribu  de  Manassé.  —  Samarie,  bâtie  par 
Amri,  résidence  principale  des  rois  d'Israël,  détruite 
par  Salmanasar,  rebâtie,  détruite  plus  tard  par 
Jean  Hyrcan,  rebâtie  par  Gabinius.  Hérode  le  Grand 
la  surnomma  Sébaste  en  l'honneur  d'Auguste.  Il 
n'en  reste  rien.  —  Dor,  forteresse  célèbre  (Mac- 
chab.,  I,  xv,  f  2)  (auj.  Tortoura);  —  Tour  de  Stra- 
ton,  plus  tard  nommée  Césarée  de  Palestine  par 
Hérode  le  Grand,  port;  —  Narbate,  près  de  Cé- 
sarée ;  —  Ophra,  patrie  de  Gédéon  ;  —  Mageddo, 
connue  dans  les  monuments  égyptiens  (campa- 
gnes de  Toutmès  III ,  à  Karnac)  sous  le  nom  de 
Maketa-la- Mauvaise  où  les  chefs  de  Syrie  furent 
défaits  par  Toutmès.  —  Elle  est  célèbre  dans  l'his- 
toire sainte  par  la  mort  d'Ockhosias  et  la  bataille 
dans  laquelle  Joas  fut  défait  par  Néchao  et  tué 
(610);  —  Thirsa,  position  douteuse,  résidence  des 
rois  d'Israël  avant  la  fondation  de  Samarie;  — 
Thaënac,  ville  lévitique;  —  Jéblaam,  ville  lévi- 
tique. 

Tribu  d'Ephraïm. — Sichem,  unedesplus  anciennes 
villes  de  la  terre  de  Chanaan,  bâtie  près  du  bois  de 
More  (Genèse,  xn,  6)  au  temps  de  Jacob;  ville  lé- 
vitique et  v.  de  refuge;  Josué  y  réunit  la  fameuse 
assemblée  qui  précéda  sa  mort  ;  détruite  par  Abi- 
mélech  (Juges,  ix),  assemblée  du  schisme  des  10 
tribus,  résidence  de  Jéroboam;  l'armée  d'Alexandre 
jannée  y  est  détruite  (88).  Elle  devint  colonie  ro- 


maine sous  Vespasien  et  prit  le  nom  de  Colonia 
Flavia  Neapolis,  d'où  les  Arabes  ont  fait  Nablous, 
nom  actuel.  C'est  la  patrie  de  St  Justin  martyr. 
Près  de  Sichem,  sont  le  tombeau  de  Joseph  et  le  puits 
de  Jacob  (Lvang.  de  la  Samaritaine)  ;  —  le  mont  Gari- 
zim,  où  était  le  fameux  temple  samaritain  et  le  mont 
Ebal;  —  Siloh,  où  Josué  fit  placer  le  tabernacle; 

—  Géba  ou  Guéba,  où  les  Philistins  sont  battus  par 
David  ;  —  Bélhel,  d'abord  Louz,  nommé  Béthel  par 
Jacob  (naissance  de  Dieu)  ;  culte  du  veau  d'or; 
surnommée  par  les  prophètes  Bethaven  (maison  du 
crime),  prise  par  Vespasien;  —  Alexandrion,  for- 
teresse célèbre  ;  —  Phasaélis  fondée  sous  Hérode  Ier; 

—  Apollonia,  port  ;  —  Antipatris,  fondée  sous  Hé- 
rode 1er;  —  Gazer,  ville  lévitique;  —  Béthoron, 
ville  lévitique,  vict.  de  Juda  Macchabée  sur  les  Sy- 
riens; —  Hazor  du  sud;  —  Cibsaïm,  ville  lévitique. 

Tribu  de  Dan. — Lydda  ouLod  (auj.  Loudd);  — 
Modaiin,  place  forte,  patrie  des  Macchabées;  — 
Emmaiis  ou  Nicopolis;  —  Geth-Remmon,  v.  lévit.  ; 

—  Ramla,  2  milles  au  S.  de  Lydda;  —  Eltheco  et 
Ayalon,  villes  lévitiques.  =  Une  partie  de  cette 
tribu  était  dans  le  Pays  des  Philistins  :  c'était  le 
territoire  de  Joppé  (auj.  Jafia)  port,  pris  par  les 
Macchabées  (Macch.  I,  x,  76;  —  xiv,  5);  —  Celui 
à'Ekron,  donné  à  Jonathan  Macchabée  par  Alexandre 
Bala  (voy.  plus  bas,  le  Pays  Philistin).  Une  partie 
de  cette  tribu  fut  incorporée  au  roy.  de  Juda.  Elle 
comp  renait  les  territoires  de  Sarea,  patrie  de  Samsom, 
Thimnata  (?)  (Genèse,  xxxvm,  12),  tombeaude  Josué; 

—  Gabathaon,  v.  lévit.,  où  Amri  fut  proclamé  roi. 
Tribu  de  Siméon.  —  Le  territoire  de  cette  tribu 

était  enclavé,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  le 
royaume  de  Juda  (voy.  plus  bas). 
A  l'E.  du  Jourdain  les  tribus  étaient  : 
La  Demi-tribu  de  Manassé,  comprenant  les  pays 
appelés  :  1°  Trachonitide,  qui  correspond  au  dis- 
trict moderne  de  Ledja.  Ulturée,  ancien  pays  de 
Gessur,  qui  parait  distinguée,  dans  l'Évangile,  de 
la  Traclionitide}  en  était  du  moins  voisine.  La  Panée 
en  faisait  certainement  partie  avec  sa  capitale  qui 
était  celle  de  toute  la  tétrarchie  de  Philippe  :  Césarée 
de  Philippe  (ancienne  Panéas)  (St  Math.,  xvi,  13; 
St  Marc,  vin,  27)  (auj.  Banias),  vict.  d'Antio- 
chusIII  surScopas  (198)  .=2°  La  Gaulanitide:Gaulan 
ou  Golan,  v.  levit.  et  v.  de  refuge  (auj.  Djolan);  — 
Hippos  ;  —  Dan,  veau  d'or  sous  Jéroboam  ; —  Gamala, 
place  forte,  prise  par  Vespasien;  —  Gadara,  chef- 
lieu  de  district  sous  Gabinius,  donne  son  nom  au 
pays  des  Gadaréniens  que  l'Évangile  appelle  pays 
des  Géraséniens  ;  —  Astaroth,  résidence  des  rois 
du  Basân,  dans  les  anciens  temps,  position  incer- 
taine ;  —  Hazor,  près  du  lac  Merôit  ;  —  Amathous, 
forteresse.  =  3°  VAuranitide  ou  le  Hauran  : Bostra, 
v.  lévit.,  capitale,  très-célèbre  depuis  Trajan  (ne  pas 
la  confondre  avec  la  Bosra  de  la  Bible,  située  en 
Idumée).  —  Edréï,  résidence  des  anciens  rois  du 
Basân  (auj.  Draa  ou  Adraa);  —  Gerasa  (auj.  Dje- 
rasch).  Elle  avait  donné  son  nom  à  tout  le  pays  de 
Galaad,  au  temps  de  St  Jérôme;  — Jabès- Galaad; 

—  Raphon,  vict.  de  Juda  Macchabée  sur  les  Syriens 
(164);  —  Pella,  Dion,  Gerasa,  prises  par  Alexandre 
Jannée,  qui  meurtà.Re<j'a&a.=40  l&Batanèe:  Nobah, 
ouKenath,  ou  Canatha  (auj .  Kanouat)  ; — Salcha  (auj . 
Salkhat).  La  partie  orientale  de  cette  demi-tribu 
formait  l'ancien  royaume  du  Basân.  Le  pays  deslmo- 
rites  du  nord  occupait  tout  le  centre  de  cette  demi- 
tribu.  L'Abylène  et  le  territoire  de  Damas  et  de  Soba 
formaient  les  limites  du  nord  de  la  demi-tribu  de 
Manassé.  Le  Pays  de  Galaad  y  était  compris  en 
partie  au  sud-ouest.  Enfin  la  Decapole  comprenait 
des  villes  situées  à  une  certaine  distance  les  unes 
des  autres  et  qui  n'étaient  pas  toutes  en  Palestine. 
On  s'accorde  à  compter,  comme  faisant  partie  de 
cette  espèce  de  ligue  :  Damas,  Philadelphie,  Ra- 
phana,  Scythopolis,  Gaddara,  Hippos,  Dion,  Pella, 
Gelasa  ou  Gerasa  et  Canatha  ou  Kenath.  Elles  sont 
indiquées  sur  la  carte  avec  ce  signe  :  (X). 


GÉOGRAPHIE  ANCIENNE.  —  N°  5.  Palestine  ou  Terre  Sainte. 
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Tribu  de  Gad.  —  Jaeser,  v.  lévit.  (auj.  Sir),  prise 
par  Juda  Macchabée  ;  —  Dathema,  forteresse  prise  par 
Juda  Macchabée  ;  —  Mahanàim,  tr.-ancienne  ville  au 
N.  du  Yabbok  (Genèse,  xxxn,  2),  v.  lévit.; —  Ama- 
thous,  forteresse  (Josèphe,  Anh'qr.,  XIII,  xm,  3)  (auj. 
Amatha); — Phanuel(Gen.,  xxxii,31); — Succolh  [là., 
xxxiii, 17); — Rammoth-Galaad,  ville  lévitique,  et  m. 
de  refuge,  où  mourut  Achab;  —  Beth-Nimra  (Isaïe, 
xv,  6)  (auj .  Nimrîm)  ;  —  Beth-Haran,  appelée  par 
Hérode  Liltias  ;  —  Aroer;  —  Eléalée  (auj.  Ëlael)  ;  — 
Hesbon,  v.  lévit.  et  de  refuge;  —  Mahanaïm,  v. 
lévit.  près  du  Bois  d'Ephraïm  où  Absalon  fut  tué. 
Cette  tribu  comprenait  une  partie  notable  du  pays 
de  Galaad. 

Tribu  de  Ruben.  —  Villes  :  Bethàbara ,  où  St  Jean 
baptisait  ;  —  Beth-Tésimoth  et  Abel-Sittim,  ou  Abila, 
où.les  Hébreux  campèrent  avant  de  passer  le  Jourdain; 
—  Baal-Méon;  —  Bezer,  v.  de  refuge  et  lévitique  ;  — 
Jossa  ou  Jasa  (Yahas) ,  v.  lévit.  ;  —  Mâcherons,  forte- 
resse; —  Dibon;  —  Nébo,  montagne  célèbre  et  bour- 
gade; —  Callirhoë,  anciennement  Lascha  (Genèse, 
x,  19);  —  Mephaat  et  Jethson,  v.  lévit.;  —  Medba, 
guerre  de  Jonathan  Macchabée;  —  Beth-Haran, 
surnommée  Julias  par  Hérode  Antipas.= Les  Amor- 
réens,  ou  Amarites  ou  Amorties  du  S.  occupaient 
la  plus  grande  portion  de  cette  tribu. 

Ces  deux  dernières  tribus  formaient  la  majeure 
partie  de  la  Pérée  proprement  dite. 

Tribu  de  Benjamin.  Villes  :  Jéricho,  surnommée 
Archélaïde,  ville  très-importante,  détruite  par  Josué, 
mentionnée  cependant  sous  les  Juges  et  sous  les  Rois, 
école  de  prophètes,  vict.  d'Aristobule  sur  Hyrcan  le 
Jeune,  une  des  résidences  d'Hérode,  mentionnée  dans 
l'Evangile  (Luc,  xix);  près  de  là  se  trouvait  la  source 
&  Elisée  et  les  châteaux  de  Doch  et  de  Cypros;  — 
Galgala  ou  Guilgal,  campement  des  Hébreux  après 
le  passage  du  Jourdain;  —  Gabaa,  v.  lévit:,  patrie 
de  Saûl  ;  —  Emmaûs,  près  de  Jérusalem  ;  —  Ga- 
baon,  v.  lévitique,  victoire  de  David  sur  Abner  ;  — 
Caphira; — Beeroth;  ces  trois  villes  formaient,  avec 
Kiriath-Taarim ,  de  la  tribu  de  Juda,  un  district 
indépendant  au  temps  de  Josué;  —  Rama  (du 
royaume  d'Israël  quoique  de  la  tribu  de  Benjamin), 
patrie  et  résidence  de  Samuel.  On  croit  que  c'est  la 
même  qu'4 rimathie,  patrie  de  ce  Joseph  qui  donna 
la  sépulture  à  J.  C.  (auj.  Nebi-Samuel,  prophète 
Samuel)  ;  —  Maspha,  ancien  lieu  d'assemblées  des 
Hébreux,  retraite  de  Jérémie,  vict.  de  Juda  Mac- 
chabée sur  les  Syriens  (166)  ;  —  Jérusalem,  d'abord 
Salem,  où  régnait  Melchisédech,  puis  Jébus,  enfin, 
sous  Hadrien,  Mlia  Capitolina  (nous  en  donnons 
la  description  spéciale  plus  bas)  ;  —  les  deux  bourgs 
de  Bethphagé  et  de  Béthanie,  si  connus  par  les 
Évangiles,  sont  à  3/4  de  lieue  à  l'O.  de  Jérusalem  ;  — 
Astarolh,  v.  lévit.  ;  — Adasa,  vict.  de  Juda  Macchabée 
sur  les  Syriens  (162),  il  y  fut  tué  (160).  —  Aï  ou 
Haï,  prise  par  Josué  ;  —  Michmas,  victoire  de  Saûl 
sur  les  Philistins;  —  Almon,  v.  lévit.  ;  —  Ephraïm 
ou  Ophra;  —  Kiryat-Jearim,  où  l'arche  sainte  sé- 
journa; —  Emmaûs. 

Tribu  de  Juda.  Hébron,  plus  anciennement  Ki- 
riath  Arba,  dans  l'ancien  bois  de  Mambré  (Genèse, 
xni,  18),  tombeau  des  patriarches  Abraham,  Isaac  et 
Jacob,  ville  lévitique  et  ville  de  refuge,  résidence  de 
David  qui  y  fut  sacré  (auj.  Habroun);  —  Dabir,  v. 
lévitique  (plus  anciennement  Kiriath-Sepher,  v.  des 
livres);  —  Thekoa;  —  Bethléem,  plus  ancienne- 
ment Ephratha  (Genèse,  xxxv,  19),  lieu  de  naissance 
de  David  et  de  Jésus-Christ;  —  Engadi,  sur  la  mer 
MoFte,  prise  par  Hérode  (auj.  Aïn  Djiddi);  —  Héro- 
dion,  forteresse  célèbre  bâtie  par  Hérode  Ier;  — Ma- 
sada,  place  forte  sur  la  mer  Morte;  —  Carmel;  — 
Maon  et  Siph,  connus  par  la  fuite  de  David  et  qui 
donnent  leurs  noms  aux  deux  déserts;  — AdullamÇ); 
—  Tarmouth; — Lachis;  —  Labna,  v.  lévit.,  ré- 
volte sous  Joram: —  Bethsamès,  v.  lévit.,  où  l'arche 


sainte  séjourna;  vict.  de  Joas,  roi  d'Israël,  sur  Ama- 
sias,  roi  de  Juda;  —  Socho  et  Azeka  :  entre  ces 
deux  villes,  Goliath  fut  tué  par  David  ;  —  Maresa, 
victoire  d'Asasur  Sarac;  —  Bethsour,  vict.  de  Juda 
Macchabée  sur  les  Syriens;  —  Jota,  Esthemo,  Aïn, 
Jatir,  Olon,  5  villes  lévitiques;  —  Kadès-Basnea , 
frontière  de  Pldumée. 

Tribu  de  Siméon.  —  Villes  :  Siklag  ;  —  Berseba,  où 
Abraham  fit  alliance  avec  Abimélech;  Puits  du 
Serment  (Genèse,  xxi,  31);  retraite  d'Élie  (auj.  Bir 
Sabea);  —  Hormah. 

Pays  des  Philistins.  Il  ne  fut  jamais  complète- 
ment soumis  quoiqu'on  le  comprenne  dans  le 
royaume  de  Juda,  sans  pouvoir  le  rattacher  cepen- 
dant à  la  tribu  de  Juda;  aussi  convient-il  de  l'étu- 
dier à  part.  —  Les  villes  sont  :  Joppt  (Jaffa)  et  Ekrou 
où  l'arche  sainte  séjourna,  dans  la  tribu  de  Dan; 

—  Jamnia  ou  Tabné,  défaite  des  frères  de  Juda  Mac- 
chabée par  les  Syriens  (porte  le  même  nom  aujour- 
d'hui); —  Gath,  patrie  de  Goliath  :  l'arche  sainte  y 
séjourna; —  Asdod  ou  Asotos,  assiégée  pendant  29 
ans  par  Psamétik  (auj.  Esdoud)  :  l'arche  sainte  y  sé- 
journa; —  Ascalon  (dont  les  ruines  se  voient  à 
Djanrah)  ;  —  Eglon;  —  Gaza  (auj.  Gaze), prise  par 
Alexandre  (331) ,  détruitepar  Jonathan  Macchabée  ;  — 
Ge%ar,  résidence  d'Abimélech  (Gen.,xx,2, —  xxvr,  1); 

—  Raphia,  défaite  d'Antiochus  III  par  Ptolémée  V, 
216  (auj.  Rajah);  — Anthédon,  prise  par  Alexandre 
Jannée. 

Pays  limitrophes.  Au  N.,  1°  la  Phénicie  et  le 
pays  des  Chananéens  :  Bérithe,  Sidon,  Sarepta, 
Tyr,  prise  par  Alexandre  (331),  Acksib  et  Akho 
(Ptolemaïs)  où  mourut  Jonathan  Macchabée.  —  2°  La 
Syrie  où  Pays  des  Araméens,  comprenant  YAbylène 
de  Lysanias,  le  Royaume  de  Damas,  le  territoire 
de  Soba.  —  A  l'E.,  le  désert  et  le  pays  des_  Ammo- 
nites, cap.  Rabbath-Ammon  ou  Philadelphie.  — Au 
S.,  YIdumée,  les  pays  des  Amalécites,  des  Moabites, 
des  Madianites,  des  Nabathéens. 

*°  Cartes   accessoires. 

I.  Les  pays  visités  par  Jésus-Christ. 

Cette  carte  présente  la  division  de  la  Palestine 
en  cinq  contrées  et,  politiquement,  en  3  gouverne- 
ments :  1°  la  Judée  proprement  dite  avec  la  Sa~ 
marie,  gouvernées,  sous  la  surveillance  du  légat  im- 
périal consulaire  de  la  province  romaine  de  Syrie, 
par  un  procurateur,  chevalier  romain  du  nom  de 
Ponce-Pilate,  ce  qui  en  faisait  une  véritable  petite 
province  procuratorienne  de  l'empereur. 

2°  La  Galilée  avec  la  Pérée,  séparées  par  le  Jour- 
dain, étaient  réunies  sous  l'administration  d'Hérode 
Antipas  qui  résidait  à  Tibériade  presque  sur  la  li- 
mite des  deux  contrées.  Il  portait  le  titre  de  té- 
trarque. 

3°  La  Trachonitide,  VIturée,  avec  la  Gaulanitide 
et  la  Panée,  formaient  une  autre  division  sous  l'ad- 
ministration du  tétrarque  Philippe  dont  la  résidence 
était  fixée  à  César ée  de  Philippe. 

Une  autre  encore,  mentionnée  dans  l'Evangile, 
était  hors  de  la  Palestine  et  limitrophe  de  celle  de 
Philippe  au  N.,  c'était  YAbylène  de  Lysanias. 

La  Décapole,  qui  est  également  mentionnée  dans 
l'Évangile,  ne  peut  figurer  en  entier  sur  cette  carte; 
mais  les  dix  villes  qui  la  composaient  sont  inscrites 
sur  la  grande  carte  avec  un  signe  particulier. 

II.  Plan  de  Jérusalem. 

Cette  topographie  de  Jérusalem  représente  cette 
ville  telle  qu'elle  devait  être  au  temps  de  J.  C.  et 
quelques  années  après  sa  mort,  car  nous  y  avons 
fait  figurer  la  nouvelle  ville  ou  Be%etha  qui  a  été 
ajoutée  par  Agrippa  l'an  43  fe  >'fcr«  chrétienne. 
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EGYPTE     ANCIENNE. 

(Une  carte  principale  et  quatre  cartes  accessoires.) 


EGYPTE  ANCIENNE. 

1°  CARTE  PRINCIPALE. 

L'Egypte   ancienne  était  divisée  en  quatre   ré- 
gions : 
lre  région.  VÉgijpte  inférieure,  au  N.,  comprenant 

le  Delta; 
2e  région.   VÉgijpte  moyenne,  au  centre,  ou  VHep- 

tanomide,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  comprenait 

7  nomes  ou  provinces  ; 
3e  région.  La  Thébaide  ou  Egypte  supérieure,  au  S. 

Chacune  de  ces  régions  a,  depuis  les  plus  anciens 
temps,  été  subdivisée  en  provinces,  que  les  Grecs 
ont  appelées  nomes.  M.  Brugsch,  le  célèbre  égyp- 
tologue  allemand,  a  fait^un  savant  livre  sur  la  géo- 
graphie de  l'ancienne  Egypte,  dans  lequel  il  a  dé- 
terminé le  nom  et  la  place  de  chacune  de  ces 
provinces  dans  l'ancien  empire  pharaonique.  Il  a 
donné  le  nom  hiéroglyphique  et  la  transcription  en 
langue  égyptienne  (copte)  de  chaque  province  avec 
ses  villes  principales,  et  il  a  établi  la  concordance 
de  ces  noms  égyptiens  avec  les  noms  grecs  qui  ont 
subsisté  pendant  toute  la  domination  des  Ptolémées 
et  même  pendant  l'époque  romaine.  Nous  nous 
bornons  à  indiquer  les  noms  grecs  beaucoup  plus 
connus  et  généralement  adoptés. 

L'Egypte  fut  réduite  en  province  romaine  en 
l'an  21  av.  J.  C,  par  Octave.  Étant  une  des  sources 
des  grands  approvisionnements  de  blé  de  l'Italie, 
cette  province  fut  administrée  par  un  préfet  de  l'or- 
dre équestre,  et  cette  dignité  forma  le  plus  haut 
degré  auquel  un  chevalier  pût  atteindre,  sauf  la 
charge  de  Préfet  du  Prétoire,  à  laquelle  la  dignité 
de  Prasfectus  JEgypti  donnait  accès.  Ce  haut  fonc- 
tionnaire était  assisté  d'un  autre  chevalier  portant 
le  titre  de  Juridicus  Mgypti.  Nous  connaissons  plu- 
sieurs préfets  d'Egypte  par  les  inscriptions  grecques 
gravées  sur  la  partie  inférieure  du  colosse  de  Mem- 
non,  et  qui  ont  fourni  la  matière  à  un  des  plus  re- 
marquables mémoires  de  M.  Letronne. 

DIVISIONS  EN    40    NOMES1  : 

I.  Egypte  basse  ou  Egypte  inférieure  et  Delta 
(19  nomes)  : 

1.  N.  Hermopolite,  cap.  Hermopolis  (peu  éloignée 
de  Damanhour);  villes  :  Alexandrie,  Canope 
(Aboukir),  Marea  à  l'extrémité  occidentale  du 
lac  Mareotis  (lac  Mariout). 

2.  IV.  Libyque,  au  S.  du  lac  Mareotis,  et  au  N.  0. 
de  la  vallée  des  lacs  Natrons. 

3.  N.  Nitrite,  dans  la  région  des  lacs  Natrons.  Cette 
contrée,  déserte  aujourd'hui,  était  fertilisée  au- 
trefois par  un  canal  dérivé  du  Nil. 

4.  IV.  Naucratite,  ch.-l.  Naucratis  (Desuq)  ;  Metelis 
(Fouah);  Bolbitine  (Rosette). 

5.  N.  Saïte,  ch.-l.  Sais,  qui  a  donné  son  nom  à 
une  dynastie  (ruines  très-importantes  près  de 
Sad-Hagr). 

6.  IV.  Phténote,  au  N.  E.  du  précédent. 

7.  IV.  Xdite,  ch.-l.  Xoïs,  à  l'E.  de  Sais. 

8.  IV.  Sébenny tique,  ch.-l.  Sebennytus  (Saman- 
houd). 

9.  IV.  Mendésien,  ch.-l.  Mendès  (ruines  à  Tell-Di- 
bleh);  Tamiathis  (Damiette);  Thmuis  (ruines  à 
Tmaï-el-Emdid). 

I.  Strabon  dit  qu'il  n'y  en  avait  que  36  dans  l'origine. 


10.  IV.  Tanite,  ch.-l.  Tanis  ou  Avaris  (ruines  très- 
importantes  à  San),  résidence  des  rois  Pasteurs; 
Phacusa  (ruines  à  Faqus) . 

11.  IV.  Sétroite,  ch.-l.  Sethroe  (Tell-el-Serig)  ; 
Tennis  (dans  une  île  du  lac  Menzaleh  près  de 
Port-Saïd);  Pelusium  (enfouie  dans  le  limon  au- 
jourd'hui); Magdol  ou  Magdolon  (Tell-el-Semoud); 
Dapliné (ruines  à  Tell-Deffeneh);  Sele  (près  de  Kan- 
tara,  passage  delà  grande  route  de  Syrie);  Taga- 
sarta  (position  douteuse,  au  S.  0.  de  Daphné). 

12.  N.  Busirite,  ch.-l.  Busiris  (position  douteuse, 
près  de  Tell-el-Mokdam);  Pharbatos  (ruines  à 
Horbeit) . 

13.  N.  Bubastite,  ch.-l.  Bubastis,  qui  a  donné  son 
nom  à  une  dynastie  (ruines  très-importantes  à 
Tell-Basta,  près  de  Zagazig);  Pithom  (ruines 
à  Tell-Abou-Soliman,  au  S.  0.  de  Tell-eVKébir, 
dans  le  pays  de  Gessen). 

14.  N.  Phacroriopolite,  ch.-l.  Phacroriopohs  (vers 
Tell-Rigabeh,  dans  le  pays  de  Gessen). 

15.  N.  Héroopolite,  ch.-l.  Héroopolis  (à  l'O.  du  lac 
Timsah);  Ramsès  (ruines  à  l'O.  de  la  précédente, 
ville  mentionnée  dans  la  Bible;  Thaubastum  (ville, 
toute  moderne ,  de  Timsah ,  construite  par  la 
compagnie  de  l'isthme  de  Suez);  Serapeum  (rui- 
nes entre  le  lac  Timsah  et  les  lacs  Amers)  ;  — 
Cambysos  (monuments  persépolitains  entre  le  Ge- 
bel-Géneffi  et  les  lacs  Amers)  ;  Arsinoé  ou  Clêo- 
patris  (ruines  au  N.  E.  de  Suez);  Clysma  (rui- 
nes au  N.  de  Suez,  Tell-Kolzum). 

16.  N.  Athribite,  ch.-l.  Athribis  (ruines  à  Bena). 

17.  N.  Prosopite,  ville  Térénuthis  (Terraneh). 

18.  N.  Héliopolite,  ch.-l.  Héliopolis  (ruines  à  Mit- 
Sareh,  à  trois  milles  du  Caire,  au  N.);  Onion 
(ruines  à  Tell-el-Youdié). 

19.  N.  Létopolite,  ch.-l.  Létopolis  (entre  le  Barrage 
et  le  Caire,  rive  gauche  du  Nil);  Babylon  (le 
vieux  Caire,  au  S.  du  Caire  et.  de  Boulaq). 
(Près  de  là  est  le  vidage  de  Beçatin,  au  pied  du 
Gebel  Mokattam,  où  l'on  présume  qu'eut  lieu  le 
rendez-vous  des  Juifs  à  l'appel  de  Moïse.  Là 
commence  en  effet  la  Vallée  de  l'Egarement  qui 
conduit  à  Suez.) 

IL  Heptanomide  ou  Egypte  moyenne 
(7  nomes)  : 

1.  N.  Memphite,  ch.-l.  Memphis,  rive  gauche,  capi- 
tale de  la  basse  Egypte,  et  qui  l'a  été  de  tout 
l'empire  égyptien  pendant  longtemps  (ruines  en- 
tre les  villages  de  Bedrécheïn,  de  Sakkara  et  d'A- 
bousir.  Le  village  de  Mit-Rahinet  est  au  milieu 
de  ces  ruines);  Memphis  a  donné  son  nom  à 
plusieurs  dynasties  de  rois.  Troja  (Tourah,  au  S. 
du.  Caire),  rive  droite;  les  Pyramides,  rive 
gauche. 

2.  N.  Aphroditopolite,  ch.-l.  Aphroditopolis  (Atfieh, 
rive  droite). 

3.  Arsinoïte,  ch.-l.  Arsinoe  ou  Crocodilopolis ,  sui 
les  bords  du  lac  Méris  qui  n'existe  plus  aujour- 
d'hui, mais  dont  l'emplacement  et  les  dimensions 
sont  très-reconnaissables  et  qui  n'est  pas,  comme 
on  l'a  cru,  le  lac  appelé  par  les  modernes  Bir- 
ket-el-Qiroum  (ruines  à  Médinet-el-Faïoum); 
le  Labyrinthe  (sans  doute  peu  éloigné  des  pyra- 
mides de  Haouarat)  est  encore  à  chercher. 

4.  N.  Héracléopolite,  ch.-l.  Heracleopolis  (Ahnas- 
el-Medineh),  rive  gauche. 

5.  IV.  Oxyrrhynchite,  ch.-l.  Oxyrrhyncos  (Belmeseh), 
rive  gauche. 
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6.  JV.  Cynopolite,  ch.-l.  Cynopolis,  rive  gauche 
(au  N.  de  Minieh). 

7.  JV.  Hermopolite,  ch.-l.  Eermopolis  magna,  rive 
gauche  (au  S.  de  Minieh);  Spéos-Artémidos 
(grottes  de  Beni-Hassan,  si  célèbres  par  les  lettres 
de  Champollion);  Antinoë  ou  Besa  (Ser-Abadeh); 
Psinaula  (Tell-Amarna);  Pescla  (Deir-el-Koseïr). 

III.  Thébaïde;  ou  haute  Egypte  ou  Egypte 
supérieure  (14  nomes)  : 

1-  JV.  Lycopolite,  ch.-l.  Lycopolis  (Syout),  rive 
gauche. 

2-  N.  Hypsélite,  ch.-l.  Hypselae  (au  S.  de  Syout); 
Abotis  (Aï>utig)  ;Apollinis  civilas  minor  (Sadfeh), 
rive  gauche. 

3.  JV.  Antéopolite,  ch.-l.  Anteopolis  (Qau-el-Kébir), 
rive  droite. 

4  JV.  ApDiroditopolite,  ch.-l.  Aphroditopolis  (Etfeh); 
Athribis  (Sech-Hammed)  ;  Ptolémaïs-Hermiu  (El- 
Mensieh),  rive  gauche. 

5  JV.  Panopolite,  ch.-l.  Chemmis  ou  Panopolis 
(El-Achmim),  rive  droite. 

6  JV.  Thinite,  ch.-l.  This,  qui  a  donné  son  nom  à 
une  dynastie  (ruines  près  à'Abydos)  ;  Abydos 
(temples  et  monuments) ,  rive  gauche. 

1  JV.  Diospolite,  ch.-l.  Diospolis  parva  (Hou) ,  rive 
gauche. 

8-  N.  Tentyrite,  ch.-l.  Tenlyris  (Denderah,  temple 
célèbre  de  l'époque  Ptolémaïque),  rive  gauche. 

9  JV.  Coptite,  ch.-l.  Coptos  (Qouft),  entrepôt  célèbre 
du  commerce  de  la  mer  Rouge,  avec  la  moyenne  et 
la  basse  Egypte,  au  temps  des  Ptolémées.  Deux 
routes  conduisaient,  à  travers  le  désert,  l'une  à 
Myos-Hormos,  l'autre  à  Bérénice ?  par  des  stations 
mentionnées  dans  la  Table  antonme  et  reproduites 
dans  notre  carte;  Cœnopolis  (Qéneh);  Apolli- 
nopolis  parva  (Qous). 

10.  JV.  Phatyrite,  ch.-l.  Thèbes  ou  Diospolis  ma- 
gna, qui  a  été  longtemps  capitale  de  l'Egypte  et 
de  tout  l'empire  sous  les  célèbres  dynasties  XVIIIe, 
XIXe,  XXe,  etc.  (monuments  immenses  à  Karnak, 
à  Luqsor,  sur  la  rive  droite  ;  à  Médinet-Ahou,  à 
Gournah,  sur  la  rive  gauche). 

11.  JV.  Hermontite,  ch.-l.  Hermontis  (Erment), 
temple  célèbre;  Aphroditopolis  (Gebelen). 

12.  JV.  Latopolite,  ch.-l.  Latopolis  (Esneh),  temple 
ptolémaïque;  Asphinis  (Asfan). 

13.  Apollinopolite ,  ch.-l.  Apollinopolis  magna 
(Edfou),  temple  célèbre  le  mieux  conservé  de  toute 
l'Egypte;  Hierakonpolis,   et   Eilethya  (ruines). 

14.  JV.  Ombite,  ch.-l.  Ombos  (temple);  Silsilis, 
ruines  et  carrières;  Elépliantine,  ruines  pha- 
raoniques, dans  l'île  qui  est  en  face  de  Syene; 
Syène  (Assouan),  île  sacrée  de  Phile,  couverte  de 
temples  en  ruine. 

Antiquités.  Fouilles;  principaux  chantiers. 
—  Depuis  1851,  M.  Auguste  Mariette  a  accompli  en 
Egypte  des  travaux  d'exploration  et  des  fouilles  qui 
ont  produit  les  résultats  les  plus  importants  pour  la 
connaissance  de  l'histoire  de  l'Egypte.  Nous  avons 
cru  devoir  indiquer  les  principaux  points  explorés  par 
l'illustre  archéologue  ;  ce  sont  : 

1°  Dans  la  basse  Egypte  :  Tanis  ou  Avaris  à 
San,  où  il  a  retrouvé  les  monuments  des  Pas- 
teurs ;  Sais,  Busiris,  Bubastus,  Thmuis,  Athribis, 
Héliopolis. 

2°  Dans  I'Heptanomide,  Memphis  et  sa  nécropole 
(découverte  du  Sérapéum,  du  temple  d'Armachis  ou 
du  grand  sphinx ,  de  tombeaux  sans  nombre)  ; 
Arsinoé  et  les  environs  du  lac  Méris.  Les  grottes 
de  Beni-Hassan,  Antinoé,  Hermopolis  magna. 

3°  Dans  la  haute  Egypte.  Lycopolis,  This,  Aby- 
dos (où  il  a  dégagé  le  fameux  temple  de  Séti  et 
trouvé  de  nombreux  monuments  des  Xe,  XIe,  XIIe 
et  XlIIe  dynasties).  Thèbes,  où  il  a  dégagé  le 
sanctuaire  de  Karnak,  les  temples  de  Médinet-Abou, 


celui  de  Deir-el-Bahari  et  des  sépultures  sans  nom- 
bre, à  Gournah,  à  l'Assassif;  Edfou,  où  il  a  com- 
plètement dégagé  le  grand  temple  à'Apollinopolis 
magna;  Eléphantine. 

Il  faut  ajouter  à  cela  les  fouilles  de  Nubie  et  du 
Soudan,  jusqu'aux  environs  de  Khartoum  ;  la  fa- 
meuse stèle  du  Gebel-Barkal  a  été  mise  au  jour 
près  de  cette  montagne. 

3°  Caries  accessoires* 

I.  L'empire  égyptien  sous  Toutmès  III  le  Grand 
et  sous  Ramsès  II  (Sésostris). 

On  sait  avec  certitude  aujourd'hui  quels  étaient 
les  peuples  soumis  et  tributaires  des  Pharaons  aux 
grandes  époques  de  l'histoire  d'Egypte.  Ces  grandes 
époques  sont  :  1°  la  IVe  dynastie  ou  la  domination  des 
rois  Choufou  (Chéops)  et  Chafra  (Chephrem),  fonda- 
teurs des  grandea  pyramides,  s'étendait  sur  toute  la 
vallée  du  Nil,  depuis  la  Méditerranée  jusqu'à  Elé- 
phantine, où  étaient  ces  fameuses  carrières  de  granit 
rose,  dont  de  nombreux  monuments  contemporains 
des  pyramides  sont  construits,  et  notamment  le 
temple  d'Armachis  ou  du  sphinx,  découvert  par 
M.  Mariette.  Cette  première  époque,  dont  la  gran- 
deur est  attestée  par  les  monuments,  est  celle  des 
Dynasties  Memphites.  Memphis,  qui  paraît  dans  l'his- 
toire bien  avant  Thèbes,  contrairement  à  ce  qu'on  a 
cru  longtemps,  était  donc  alors  la  capitale  du  royaume 
qui  forma  de  tout  temps  ce  qu'on  est  convenu  d'ao- 
peler  l'Egypte  proprement  dite ,  c'est-à-dire  la  vallée 
du  Nil  jusqu'à  la  première  cataracte,  ce  qui  fait  320 
lieues  en  remontant  son  cours  depuis  son  embou- 
chure. 

2°  La  seconde  époque  prospère  est  celle  de  la  XIIe 
et  de  la  XIIIe  dynastie  dont  les  rois  paraissent  avoir 
été  fixés  dans  le  Fayoum,  c'est-à-dire  dans  la  ré- 
gion de  Crocodilopolis,  où  était  le  fameux  lac  Méris. 
Nous  ne  savons  rien  de  l'étendue  exacte  de  l'empire 
pendant  cette  période.  Mais  il  est  certain  que  les 
stèles  de  cette  époque  nous  montrent,  parmi  les 
peuples  vaincus,  des  nègres;,  or  il  ne  s'en  est  jamais 
trouvé  au  nord  du  9e  degré;  donc  la  domination 
des  Pharaons  de  ces  dynasties  s'étendait  fort 
au  delà  des  limites  de  l'Egypte  proprement  dite. 
Peu  de  temps  après,  vinrent  les  rois  Pasteurs  ou 
Hycsos,  conquérants  sémites  qui  séjournèrent  sur- 
tout dans  le  Delta,  et  dont  la  capitale  semble  avoir 
été  Tanis  ou  Avaris  (aujourd'hui  San). 

3°  Chassés  par  les  rois  de  Thèbes,  les  Pasteurs  fi- 
rent place  aux  Pharaons  de  la  XVIIIe  et  de  la  XIX8 
dynastie,  conquérants  illustres  et  souverains  puis- 
sants qui  donnèrent  à  l'empire  égyptien  une  splen- 
deur et  une  étendue  qu'il  n'a  jamais  retrouvées 
depuis.  Toutmès  Ie1'  commence  la  conquête  de  l'E- 
thiopie (Terre  deKousch),  du  pays  des  Arabes  (Sasou), 
de  la  Blésopotamie  (Naharina)  et  du  pays  des  Assy- 
riens (Rothenou).  Sous  la  régente  Hatasou,  sa  fille, 
l'Arabie  Heureuse  (Pount)  devint  tributaire.  Sous 
Toutmès  III,  les  conquêtes  atteignent  leur  plus 
grand  développement.  Tout  le  pays  de  Chanaan 
(ou  des  Chétas)  est  soumis  par  la  bataille  de 
Maggeddo  (Maketa-la-Mauvaise).  Le  pylône  de 
Karnak  donne  les  noms  des  115  peuples  ou  villes 
soumises  après  cette  victoire,  ce  qui  Comprend,  à 
peu  près,  toute  la  Syrie.  Les  Assyriens  (Rotenou) 
furent  tributaires,  les  Phéniciens  (Zhaï)  et  les  Ar- 
méniens (Rémenem)  également.  Ninive  (Neniau) 
est  prise;  on  connaît  le  détail  de  15  campagnes 
successives  et  toujours  heureuses  entreprises  en 
Asie  ;  mais  Toutmès  III  ne  paraît  avoir  franchi  ni 
le  Tigre,  ni  le  Taurus.  Le  Sennaar,  en  Babylonie, 
était  compris  parmi  les  pays  tributaires.  L'île  de 
Chypre  (Kefa)  a  été  attaquée  par  ses  flottes.  Enfin 
le  pays  de  Kousch  ou  l'Ethiopie  a  été  entièrement 
conquis,  et  le  pylône  de  Karnak  nous  donne  115 
noms  de  peuples,  c'est-à-dire  de  tribus  ou  de  villes 
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qui  ont  reconnu  les  lois  de  Toutmès  III.  Il  est  pro-  j 
bable  que  le  pays  qui  fut  entièrement  conquis  et 
annexé  à  l'Egypte  s'étendait  sur  les  rives  du  Nil 
jusques  et  y  compris  l'île  de  Méroé  et  même  au 
delà  de  Khartoum.  Amada,  Corte,  Talmis,  Psel- 
chis,  Semne,  Koumm  et  Mahata  (au  pied  du  Gebel- 
Bakal),  qui  a  été  la  résidence  de  rois  éthiopiens  con- 
quérants de  l'Egypte,  tels  que  Pianchi  Mériamoun, 
et  Tharaka,  sont  les  noms  les  plus  connus  de  cette 
partie  de  l'empire  égyptien.  Un  texte  dit  expressé- 
ment que  les  princes  d'Ethiopie  administraient  le 
pays  au  nom  du  roi  Toutmès  III. 

Sous  Amenhotep  II,  les  peuples  de  l'Asie  sont 
main  tenus  dans  l'état  de  tributaires.  On  voit  la  Chypre 
figurer  comme  un  pays  soumis  sur  un  monument 
de  Thèbes. 

Toutmès  IV,  vers  1550,  ne  paraît  pas  avoir  perdu 
le  fruit  des  conquêtes  du  grand  Toutmès. 

Amenhotep  III  ou  Aménophis  III,  représenté  par 
le  fameux  colosse  de  Memnon,  à  Thèbes,  conserva 
et  fortifia  l'empire  dans  les  mêmes  limites.  On  a  la 
longue  liste  des  peuples  qui  dépendaient  de  ce  roi  et 
ce  sont  les  mêmes  qu'au  temps  de  Toutmès  le  Grand. 

Amenhotep  IV  (Chou-en-Aten)  maintint  l'empire 
intact;  mais,  à  la  suite  de  la  révolution  religieuse 
que  provoqua  ce  roi,  une  partie  des  pays  soumis 
échappèrent  à  ses  successeurs,  et  sous  les  Pharaons 
de  la  XIXe  dynastie  il  fallut,  recommencer  l'œuvre 
de  Toutmès.  Ce  fut  l'emploi  des  règnes  de  Ramsès  Ier, 
de  Séti  Ier  (Sethos)  et  surtout  de  Ramsès  II  le  Grand 
ou  Sésostris,  son  fds,  qui  renouvela  les  conquêtes  de 
Toutmès  le  Grand  sans  le  surpasser,  ni  même  l'é- 
galer, pendant  son  long  règne  de  soixante  ans  en- 
viron. S'il  est  plus  connu  que  tout  autre  dans  la  tra- 
dition égyptienne  dont  Hérodote  a  donné  le  reflet 
altéré,  c'est  qu'il  couvrit  l'Egypte  et  l'Ethiopie  de 
monuments  et  que  ses  exploits  ont  été  chantés  par 
les  poètes.  Mais  il  a  plutôt  organisé  l'empire  qu'il 
ne  l'a  étendu.  On  connaît  sept  gouverneurs  ou  pré- 
fets du  Soudan  (Ethiopie)  sous  son  règne.  Ses  pré- 
tendues campagnes  en  Asie  au  delà  du  Tigre  et 
jusqu'au  Gange,  aussi  bien  qu'en  Asie  Mineure, 
sont  une  fable.  Aucun  monument  n'en  parle,  et 
cependant  ils  racontent  avec  prolixité  tous  les 
événements  de  son  règne.  On  en  peut  faire  les  an- 
nales complètes.  Sa  plus  grande  victoire,  célébrée  à 
Thèbes,  au  Ramesseum  et  à  Médinet-Abou,  est  celle 
qu'il  a  remportée  sur  les  Chétas  (Chananéens) .  Nous 
ne  donnerons  donc  pas  d'autres  limites  à  ses  Etats 
que  celles  de  Toutmès  le  Grand. 

Après  Ramsès  II  cet  empire  se  soutint  encore  quel- 
que temps,  surtout  sous  Ramsès  III;  puis,  avec  les 
derniers  rois  de  ce  nom  (XXe  dynastie)  et  surtout 
avec  les  prêtres  d'Ammon  (XXIe  dynastie) ,  commence 
la  décadence  de  l'Egypte  qui  est  peu  à  peu  réduite 
à  ses  anciennes  limites,  paraît  sans  cesse  agitée  par 
des  luttes  de  prétendants  et  est  enfin  envahie  par  les 
conquérants  éthiopiens. 

II.  Topographie  de  Memphis  et  de  ses  environs. 

La  ville  de  Memphis,  dont  les  ruines  sont  à  peine 
inconnaissables,  sauf  le  colosse  couché  de  Ramsès  II, 
embrassait,  sur  la  rive  gauche,  un  espace  considéra- 
ble qui  se  trouve  entre  les  villages  modernes  de 
Bédréchyn,  Sakkarah,  Abousir  et  la  fameuse  forêt 
de  palmiers  et  dont  le  centre  est  le  village  de  Mit- 
Rahineh.  Ce  ne  sont  pas  les  ruines  de  Memphis 


.  escarpements  de  sanie  qui 
appartiennent  déjà  au  désert.  La  limite  qui  sépare 
les  cultures  des  sables  est  formée,  comme  autrefois, 
par  un  canal  appelé  aujourd'hui  le  Bar-Yousouf. 

Cette  nécropole  a  plus  de  10  lieues  d'étendue  et 
comprend  plusieurs  régions  dont  les  différents 
groupes  de  pyramides  forment  comme  autant  de 
centres.  A  partir  du  N.,  se  trouvent  d'abord   les 


groupes  des  grandes  pyramides  de  Giseh,  du  nom  de 
la  petite  ville  chef-lieu  de  moudyrie,  qui  est  située 
en  face  et  sur  la  même  rive  du  Nil.  Ce  sont  les 
tombeaux  de  C7ww/bw(Chéops),le  plus  haut  monu- 
ment du  monde,  de  Chafra  (Chephrem),  la  seconde 
par  ses  dimensions,  et  de  Menkerès  (Mycérinus)  où 
a  été  trouvé  le  sarcophage  de  ce  roi.  Un  grand  nom- 
bre de  sépultures  de  tous  les  âges  et  d'édifices  reli- 
gieux dont  les  plus  remarquables  sont  de  la  IV8  dy- 
nastie, se  groupent  autour  des  pyramides.  Le  grand 
sphinx  (le  dieu  Amarchis),  avec  son  magnifique 
temple  en  granit  rose,  est  du  nombre.  Viennent 
ensuite,  au  sud  des  pyramides  de  Giseh,  celles 
d'Abousir  avec  d'autres  tombeaux;  puis  celles  de 
Sakkarah  dont  les  environs  sont  le  noyau  le  plus 
important  de  la  nécropole  de  Memphis  et  où  se 
trouve  le  fameux  Serapeum  découvert  par  Mariette. 
On  reconnaît  dans  cette  vaste  nécropole  comme 
autant  de  quartiers  différents,  les  cimetières  des 
dynasties  primitives  et  surtout  de  la  IVe,  celui 
des  XVIIIe  et  XIXe,  celui  de  la  XXVIe  et  enfin  celui 
des  Grecs  de  l'époque  ptolémaïque.  On  n'a  pu  encore 
trouver  un  seul  monument  des  XIIe  et  XIIIe  dynas- 
ties si  fréquentes  dans  le  Fayoum,  aux  abords  du 
lac  Méris  et  à  Abydos.  Enfin  le  dernier  groupe  est 
figuré  par  le  Mastabat-el-Pharaoun  et  les  pyramides 
de  Dashour. 

III.  Ruines  de  Thèbes. 

Thèbes  était  la  seule  ville  de  l'Egypte  qui  s'éten- 
dit sur  les  deux  rives  du  fleuve,  cependant  très-large 
en  cet  endroit.  A  droite  était  le  quartier  principal 
qu'on  peut  appeler  la  cité  par  excellence.  A  gauche 
était  surtout  la  ville  des  morts,  quoiqu'un  vaste  ter- 
ritoire fût  certainement  habité  de  ce  côté.  La  ville 
de  droite,  dont  les  imposantes  ruines  révèlent  l'im- 
mense étendue,  possède  les  monuments  les  plus  célè- 
bres de  l'Egypte  et  est  couverte,  sur  deux  points, 
des  débris  les  plus  vastes  qui  soient  au  monde.  Le 
plus  important  de  ces  deux  quartiers  est  celui  auquel 
le  petit  village  de  Karnak  à  donné  son  nom  ;  c'est  là 
que  sont  ces  temples,  dont  l'ensemble  n'a  guère 
moins  d'une  lieue  de  tour  et  où  se  trouvent  les 
pylônes,  les  salles  hypostyles,  les  obélisques, 
les  sanctuaires  de  tous  les  âges  depuis  l'époque 
antérieure  aux  Pasteurs  jusqu'à  Philippe  Arrhidée. 
Ces  pages  d'histoire,  déchiffrées  aujourd'hui,  nous 
donnent  surtout  des  annales  entières  des  grands 
règnes  des  Toutmès  et  des  Ramsès.  A  Luqsor,  sont 
des  temples  du  temps  de  la  XVIIIe  et  de  la  XIX" 
dynastie. 

Sur  la  rive  gauche,  on  ne  trouve  guère  que  des 
monuments  sacrés  sur  la  limite  du  désert  et  sem- 
blant appartenir  déjà  à  la  nécropole.  Ce  sont,  du 
N.  au  S.  :  le  temple  de  Gournah,  du  temps  de 
Séti  Ier  et  de  Ramsès  II  son  fils;  le  Ramesseum,  ou 
grand  temple  de  Ramsès  II  avec  des  pylônes  célèbres 
racontant  ses  victoires  ;  le  Memnonium,  avec  ses 
deux  colosses  qui  remontent  à  Aménophis  III;  les 
temples  de  Médinet-Abou,  ou  mieux  Medineh-Tabou, 
dont  l'un  est  du  temps  des  Ramsès,  les  deux  autres  de 
l'époque  ptolémaïque;  on  y  voit  aussi  les  débris  du 
palais  de  Ramsès  II.  A  l'O.  de  ces  édifices,  com- 
mence la  nécropole  de  Thèbes,  d'abord  resserrée  vers 
le  S.  entre  la  ville  et  les  montagnes  libyques, 
puis,  s'élargissant  vers  le  N.,  pour  former  les  quar- 
tiers célèbres  désignés  sous  le  nom  de  Deir-el-Ba- 
hari,  où  se  trouve,  parmi  des  myriades  de  sépultures, 
un  temple  du  temps  des  premiers  Toutmès  et  de  la 
régente  Hatasou,  l'Assassif,  Drah-Abou  -  Neggah, 
où  dominent  les  tombes  de  la  XIe  et  peut-être 
même  de  la  VIe  dynastie.  Enfin,  derrière  les  plus 
hauts  sommets  de  la  montagne  libyque,  et  à  l'ex- 
trémité d'un  chemin  tortueux  et  aride  encaissé 
dans  des  roches  inaccessibles,  sont  les  tombes  des 
rois.  Ce  quartier,  connu  sous  le  nom  de  Biban-el- 
Molouk,  a  déjà  fait  connaître  les  magnifiques  tombes 
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royales  de  Séti  Ier,  découvertes  en  1819  par  Belzoni, 
et  de  plusieurs  Ramsès. 

Plan  d'Alexandrie. 

La  principale  description  que  nous  possédions 
d'Alexandrie  est  de  Strabon  (1.  XVII,  ch.  i).  La  ville 
fondée  par  Alexandre  était  assise  sur  la  langue  de 
terre  qui  séparait  le  lac  Maréotis  de  la  Haute  mer, 
en  face  de  l'île  de  Pharos,  à  laquelle  elle  fut 
rattachée  par  une  digue  appelée  Heptastade  à 
cause  de  la  distance  de  7  stades  (environ  1  mille, 
ou  1480  mètres)  qui  la  mesurait.  Le  rivage  de  la 
terre  ferme  se  rapproche  des  deux  côtés,  à  l'O.  et 
à  l'E.,  de  l'île  de  Pharos,  dont  la  forme  est  allongée, 
et  cette  disposition  produit  les  deux  ports  d'Eu- 
noste,  à  l'O.,  du  Grand-Port,  à  l'E.,  séparés  l'un  de 
l'autre  artificiellement  par  l'fieptastade  qui  ména- 
geait toutefois  un  double  passage  de  l'un  a  l'autre,  à 
l'aide  de  deux  ouvertures,  avec  des  ponts  mobiles. 
Le  Phare  était  isolé  dans  la  mer  à  l'extrémité 
orientale  de  l'île  et  en  face  du  promontoire  Lochias. 
Le  grand  port  était  subdivisé  en  plusieurs  autres 
ports.  Près  du  cap  Lochias  étaient  les  immenses 
palais  des  Ptolémées,  le  Musée,  le  Soma  ou  sépul- 
tures des  rois  parmi  lesquelles  était  le  tombeau 
d'Alexandre.  Dans  ce  quartier  royal,  sur  le  côté 
oriental  du  Grand-Port,  était  un  petit  port  fermé  ap- 
pelé Port  des  rois  et  qui  renfermait  la  flotte  des 
princes.  En  face  de  ce  petit  Port  des  rois,  toujours 
par  conséquent  dans  le  grand  port,  était  la  petite 
île  Antirhodus  qui  supportait  un  palais,  un  théâ- 
tre et  qui  avait  elle-même  un  petit  port.  La  côte 
qui  formait  le  quai  méridional  du  Grand- Port,  de- 


puis le  quartier  des  palais  royaux  jusqu'à  l'Hepta- 
stade,  offrait  d'abord  un  lerEmporium;  le  quai  for- 
mait ensuite  un  coude  appelé  le  Posidium,  à  cause 
du  temple  de  Neptune  qui  le  surmontait.  C'est  à  ce 
point  qu'Antoine  fit  construire  une  jetée  s'avançant 
jusqu'au  milieu  du  Grand-Port,  et  c'est  là  que  s?éle- 
vait  un  palais  auquel  il  avait  donné  le  nom  de  Ti- 
monium;  puis  venaient  le  2e  Emporium,  le  Cœsa- 
reum,\es  arsenaux  et  les  chantiers. —  De  l'autre  côté 
de  l'Heptastade  était  le  port  à'Eunoste  qui  commu- 
niquait avec  un  autre  port  creusé  au  S.  et  appelé 
Kibotos,  Cibotus,  auquel  aboutissait  un  grand  canal 
ayant  son  ouverture  méridionale  dans  le  grand 
Port  du  Lac  Maréotis.  C'est  là  que  les  navires  du 
haut  Nil  arrivaient  avec  les  marchandises  de  l'Orient 
et  de  l'Egypte.  De  nombreux  canaux,  les  uns  laté- 
raux au  Nil  depuis  la  haute  Egypte,  les  autres 
pris  au  fleuve  à  la  même  latitude  qu'Alexandrie 
(pour  le  commerce  du  Delta),  offraient  des  commu- 
nications faciles  avec  tous  les  points  importants  du 
pays.  C'est  là  que  se  faisait  le  commerce  d'impor- 
tation ;  dans  les  ports  de  la  Méditerranée,  le  com- 
merce d'exportation.  A  l'O.  du  canal  qui  faisait 
communiquer  le  Port-du-lac  avec  le  Cibotus,  était 
encore  une  portion  de  la  ville,  puis  la  Nécropole;  à 
l'E.,  était  le  Serapeum,  le  Stade,  et  les  grands 
quartiers,  le  Panium,  l  Hippodrome,  le  Cirque.  La 
ville  avait  trente  stades  de  long  (de  l'E.  à  l'O.)  et 
sept  ou  huit  de  large  (du  N.  au  S.).  Deux  grandes 
rues  la  traversaient  dans  les  deux  sens  et  par  con- 
séquent la  coupaient  à  angle  droit.  Dans  l'île  de 
Pharos  était  encore  un  port  ouvert  au  N.  et 
qu'on  appelait  le  Port  des  Pirates,  ce  qui  faisait 
7  ports  à  Alexandrie. 


CARTE    N°  7. 

ANCIENS   EMPIRES   DE   L'ORIENT. 

Étendue  des  royaumes  d'Assyrie,  de  Babylone,  de  L.ydie,  de  Médie,  d'Egypte 
avant  la  conquête  des  Perses.  —  lia  monarchie  persane  sous  Darius  Ier  avec 
la  division  en  20  satrapies. 


Cette  carte  représente  la  portion  occidentale  de 
l'Asie,  pour  l'intelligence  des  histoires  d'Assyrie.,  de 
Ninive,  de  Babylone,  de  Lydie,  de  Médie  et  des 
Perses,  pendant  la  période  qui  s'étend  des  âges  his- 
toriques jusqu'à  l'avènement  de  Xerxès  ou  Assuérus^ 
en  585  av.  J.  C. 

Malgré  les  progrès  du  déchiffrement  des  écritures 
cunéiformes,  une  grande  incertitude  règne  encore 
sur  les  anciens  âges  de  l'histoire  d'Assyrie. 

On  sait  cependant  que  les  races  Couchite,  ou 
Chamite,  Aryenne  ouIndo-Européenne,Scijthique  ou 
Touranienne  ont  précédé,  dans  la  vallée  du  Tigre  et 
de  l'Euphrate,  la  domination  politique  des  Sémites 
qui  commence  vers  l'an  2000  avant  J.  C.  et  qui 
trouvent  les  villes  de  Ninive  et  de  Babylone  déjà 
fondées.  r     ■ 

La  domination  Sémitique  comprend  trois  périodes  : 
1°  Empire  Chadéen,  dont  on  ne  sait  rien  de  certain; 
2"  Invasion  Arabe,  dont  l'époque  paraît  coïncider 
avec  celle  de  la  domination  des  rois  égyptiens  de  la 
XVIIIe  et  de  la  XIXe  dynastie  sur  ces  pays;  3°  le  Grand 
Empire  d'Assijrie,  qui  subsista  de  1314  à  788  avant 
J.  C.  et  qui  comprend  deux  dynasties  :  celle  de 
Ninippaloukin,  qui  n'est  pas  dépourvu  de  grandeur, 
et  celle  de  Belitaras  à  laquelle  appartiennent  les 
règnes  importants  de  Téglath-Phalasar  UT,  de  Sar- 
danapale  III,  de  Salmanasar  III,  de  Bélochus  IV  et 
de  Sémiramis  sa  femme,  qu'il  faut  placer  entre  les 
années  850  et  822.  Les  monuments  noas  révèlent, 
pour  cette  seconde  dynastie,  des  faits  importants  et 
déjà  nombreux. 


Les  personnages  de  Ninus  et  de  Ninyas  sont 
fictifs  et  ces  mots  ne  désignent  que  la  ville  de 
Ninive. 

En  788  s'accomplit  la  grande  révolution  qui  pré- 
cipita du  trône  Sardanapale,  le  dernier  roi  du  grand 
empire  d'Assyrie.  Du  démembrement  de  cet  empire 
se  formèrent  les  royaumes  de  Babylone,  de  Ninive, 
de  Médie  et  de  Susiane. 

Les  rois  de  Ninive  reprirent  Babylone  sous  Sargon 
qui  étendit  ses  victoires  au  loin,  acheva  la  con- 
quête d'Israël  et  restaura  en  partie  l'empire  d'Assyrie. 
Ce  règne  est  connu  dans  ses  détails  par  les  inscrip- 
tions de  Khorsabad.  C'est  d'après  ces  monuments, 
déchiffrés  par  MM.  Oppert  et  Menant,  que  nous 
avons  pu  retrouver  l'étendue  que  nous  donnons  à 
l'empire  Ninivite  en  702,  époque  de  la  mort  de 
Sargon. 

Plus  tard,  Nabopolassar,  gouverneur  de  Babylone 
pour  Ninive,  s'étant  révolté,  détruisit  Ninive  et 
fonda,  par  la  réunion  des  deux  États,  un  3e  empire 
d'Assyrie,  sous  la  dynastie  Babylonienne.  L'étendue 
de  cet  empire  est  indiquée  sur  notre  carte,  en  561, 
à  la  mort  de  Nabuchodonosor,  le  conquérant  de 
Tyr  et  du  royaume  de  Juda. 

VEmpire  des  Mèdes,  que  le  Persan  Cyrus,  chef  des 
Achéménides,  soumit  à  ses  lois,  est  également  in- 
diqué avec  les  limites  qu'il  devait  avoir  à  la  même 
époque,  c'est-à-dire  à  la  mort  d'Astyage  son  dernier 
roi,  560. 

Le  Royaume  de  Lydie  sous  Crésus,  c'est-a-dire 
dans  la  plus  grande  extension  qu'il  ait  jamais  eue, 
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est  indiqué  tel  qu'il  devait  être  vers  l'époque  de  la 
conquête  de  ce  pays  par  Cyrus  après  la  bataille  de 
Thymbrée  (548). 

Cyrus  ayant  mis  le  sceau  à  sa  puissance  par  la 
prise  de  Babylone,  en  538,  établit  dans  presque 
toute  l'Asie  occidentale  la  Monarchie  persane  qu'il 
transmit  à  ses  successeurs. 

Cambyse  y  ajouta  l'Egypte  en  525.  L'étendue  de 
ce  royaume,  tel  qu'il  était  lorsqu'il  fut  enlevé  à 
Amasis  et  à  son  successeur,  est  marquée  sur  la  carte. 


Enfin  Darius  P*  recula  les  limites  de  ce  vaste  em- 
pire du  côté  de  l'Orient  en  y  ajoutant  la  vallée  de 
l'Indus;  il  soumit  la  Thrace,  à  l'autre  extrémité  de 
ses  Etats,  pendant  une  expédition  faite  par  ce  mo- 
narque contre  les  Scythes  (Hérodote,  IV) ,  expédition 
dont  nous  avons  tracé  l'itinéraire  ;  enfin  il  divisa  la 
monarchie  persane  en  vingt  Satrapies  qui  nous  ont 
été  conservées  par  Hérodote  et  que  nous  reprodui- 
sons sur  la  carte.  En  voici  le  tableau  : 


I. 
II. 
III. 

IV. 
V. 


VI. 


VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 
XII. 
XIII. 
XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 

XVIII. 

XIX. 


Les  20  Satrapies  de  Darius  (Hérodote,  l.  iii,  ch.  90-97). 

pays  qui  les   composaient.  Tribut  annuel. 

Ioniens,  Magnètes d'Asie,  Èoliens,  Cariens,  Lyciens,  Milyens,  Pamphyliens.  400tal. 

Mysiens,  Lydiens,  Lasoniens,  Cabaliens,  Hygennéens 500  tal. 

Hellespontins  d'Asie,  Phrygiens,  Thraces  d'Asie,  Paphlagoniens,  Maryandi- 

niens ,  Syriens  (de  Cappadoce) 360  tal. 

Ciliciens 500  tal.et300 chevaux 

Sijrie,  comprenant  la  Cœlésyrie  et  la  Palestine,  Phénicie  et  Chypre 350 tal. 

de  plus,  le 
produit  de 
la.  pêche 

Egypte,  Libye,  Cyrène  et  Barca 700  tal.  <j  sj f^cei 

12AO0 
mesures 
de    blé. 

Sattagidcs,  Go  ndariens ,    Dadices,  Aparyles 170  tal. 

La  SÙsiane  et  les  pays  des  Cissiens 300tal. 

iet  300 
jeunes 
eunuques. 

Ecbatane,  la  Médie,  les  Paricaniens,  les  Orthocorybantes 350'tal. 

Les  Caspiens,  les  Pausiques?  les  Panthimathiens?  les  Darites 200tal. 

Les  Bactriens  jusquà  Eglées 300tal. 

Les  Arméniens,  les  Pactyces  et  les  peuplades  voisines  jusqu'au  Pont-Euxin.  400tal. 
Les  Sagarites,  les  Sarangiens,  les  Thamanéens,  les  Utiens,  les  Myciens  et 

les  insulaires  de  la  mer  Erythrée,  lieu  d'exil 600  tal. 

Les  Saces  et  les  Caspiens  ?  ou  plutôt  Casiens ;  250  tal. 

Les  Parthes,  les  Chorasmiens,  les  Sogdiens,  les  Ariens 300 tal. 

Les  Paricaniens,  les  Ethiopiens  d'Asie. . 400  tal. 

Les  Matiéniens,  les  Saspires,  les  Alarodiens 200 tal. 

Les  Moschiens.  les  Tibaréniens ,  les  Macmns,  les  Mosynèqucs,  les  Mardiens.  300tal. 


tal. 


Total  pour  ces  19  Satrapies. . . . 

XX.  VInde,  comprenant  de  nombreuses  peuplades,  pavait  360  talents  de  poudre 

d'or  =  360  X  13  argent  = , 4680 tal 


Total 12  260  tal. 

Et  avec  les  impôts  en  nature  14  560  talents  Euboïques.  1  tal.  Eub.  =  5650  fr.  du  poids  de  notre 
monnaie,  ce  qui  équivaut  à  82  264  000  fr.  annuels  du  poids  de  notre  monnaie. 

La  Perse  était  exempte  de  l'impôt  et  n'était  pas  comprise  dans  les  satrapies. 

Les  Ethiopiens,  les  Colchidiens  et  les  peuples  du  Caucase  envoyaient  des  présents.  Ces  derniers 
envoyaient  tous  les  5  ans  100  jeunes  gens  et  100  vierges. 

Les  Arabes  fournissaient  100  talents  d'encens  annuellement. 


Nos  connaissances  actuelles  sur  les  anciens 
empires  d'Assyrie  diffèrent  tellement  de  celles 
qui  se  rencontrent  dans  les  histoires  élémen- 
taires, qu'il  est  indispensable  de  présenter  ici 


le  tableau  des  résultats  historiques  certains 
obtenus  dans  ces  derniers  temps,  pour  avoir 
la  pleine  intelligence  de  la  carte  n°  7  et  du 
tableau  géographique  qui  précède. 


Résumé  synoptique   de   l'histoire    d'Assyrie,  de   Minive,  de  ÏSabylone   et   de  la 
Perse,  d'après  les  dernières  découvertes,  pour  l'intellsg'ence  de  la  carte  n°  7- 


L'écriture  cunéiforme,  inventée  probablement  par  les 
peuples  d'origine Touranienne  ou  Scythique,  était  un  instru- 
ment commun  à  plusieurs  langues.  De  ces  langues,  les 
unes  sont  encore  à  peu  près  inconnues,  ce  sont  les  plus 
anciennes,  elles  sont  dites  anaryennes,  par  opposition  avec 
les  langues,  plus  modernes  et  plus  connues,  des  Bactriens 
et  des  Persans,  qui  sont  dites  aryennes. 

On  est  certain  du  sens  que  présentent  les  inscriptions 
cunéiformes  qui  se  rapportent  à  la  langue  des  anciens 
Perses,  idiome  voisin  du  Zend  et  dérivé  du  Sanscrit.  Ceite 


écriture  est  alphabétique  et  compte  quarante  signes.  Grot- 
tefend,  Lassen  et  Burnouf  ont  fait  faire  de  grands  progrès 
à  cette  branche  de  la  science. 

Piien  de  bien  certain  pour  le  déchiffrement  des  inscrip- 
tions cunéiformes  qui  se  rapportent  aux  langues  anaryennes 
de  l'Assyrie.  Les  monuments  bilingues  et  trilingues  ont 
cependant  fourni  quelques  lumières  aux  interprètes  de  ces 
langues,  et  l'on  a  pu  déchiffrer  d'abord  las  noms  pro- 
pres. On  s'est  convaincu  que  cette  écriture  était  sylla- 
bique   et  idéographique,  et  comprenait  un  nombre  très- 
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considérable  de  caractères.  On  a  constaté  que  les  langues 
qu'elle  recouvrait  étaient  sémitiques.  Ce  qui  complique 
encore  cette  étude,  c'est  que  le  même  signe  peut  avoir 
plusieurs  prononciations.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  textes 
cunéiformes  aryens  et  ce  que  l'on  connaît  des  textes 
cunéiformes  anaryens  ont  permis  de  jeter  les  fonde- 
ments de  l'histoire  assyrienne,  d'en  déterminer  les  princi- 
pales révolutions  et  d'en  tracer  les  grandes  divisions. 
Telle  a  été  l'œuvre  surtout  de  MM.  Oppert,  Rawliuson  et 
Menant. 

—  I.  Race  et  domination  Chamite.  11  est  incontestable 
que  la  grande  famille  Couschite  (de  Chus),  de  la  race  dite 
Chamite,  a  dominé  sur  les  bords  de  l'Euphrate,  à  une 
époque  très-ancienne  qui  semble  marquer  le  début  des 
âges  historiques.  C'est  à  cette  période  qu'il  faut  rattacher 
le  règne  de  Nemrod  ou  Évéchos  (Seven-Kousch,  fils 
de  Cousch).  Villes  fondées  :  Babylone,  Evech,  Accad, 
Chaîne,  Resen,  Calach  et  Ninive.  Cette  domination 
Couschite  se  serait  même  étendue  sur  la  Syrie  et  les  pays 
voisins. 


—  II.  Race  et  domination  Aryenne.  Il  paraît  certain 
que,  vers  2400  avant  notre  ère,  à  la  suite  des  émigrations 
Indo-Germaniques,  vers  l'Occident,  les  Bactriens,  peuple 
de  cette  race  Aryenne,  occupèrent  les  vallées  du  Tigre  et 
de  l'Euphrate,  eurent  des  rois  et  répandirent  la  doctrine  de 
Zoroastre  dans  ces  contrées. 

—  II.  Race  et  domination  Scythique  od  Toura- 
nienne/A  la  prépondérance  éphémère  des  Aryens,  aurait 
succédé  celle  des  Scythes  ou  populations  Touraniennes, 
auxquelles  on  doit  l'écriture  cunéiforme  (vers  2200  à  2000). 
Cette  domination  aurait  été  très-étendue.  La  Genèse  nous 
montre  quatre  rois  ligués  contre  la  Pentapole  de  ia  mer 
Morte  :  parmi  ces  quatre  rois  figure  le  roi  d'Élam  Codor- 
lahomor,  nom  de  physionomie  touranienne. 

—  IV.  Race  et  domination  Sémitique  (de  2000  à  538). 
Les  Sémites  établirent,  vers  le  xxie  siècle,  leur  domination 
dans  les  vallées  de  l'Euphrate  et  ne  furent  entièrement  dé- 
possédés que  par  Cyrus.  Cette  longue  période  doit  être  di- 
visée en  3  époques 


lre  époque.  Empire  Chaldéen.  On  ne  connaît  que  deux  ou  trois  noms  de  rois. 

2e  époque.  Invasion  des  Arabes  et  domination  de  8  rois  arabes  (1560-1314).  Cette  domination  étrangère 
paraît  correspondre  à  celle  que  les  Égyptiens,  sous  les  Toutmès  et  les  Ramsès,  ont  exercée 
sur  cette  partie  de  l'Asie. 

(1314-788)   3e   époque.  Grand  empire  d'Assyrie  (2  dynasties). 

Le  fondateur  de  cet  empire,  qui  dura  526  ans,  qui  commence  en  1314  et  qui  compte  2  dynasties,  est  Ninippal- 
loukin,  qu'on  a  identifié  à  tort  avec  Ninus  (il  est  certain  aujourd'hui  que  Ninus  n'a  jamais  été  que  le  nom  de  la 
ville  de  Ninive.  Hérodote  ne  s'y  est  pas  trompé). 

I  La  succession  de  Ninippalloukin  est  connue  : 

Assourdayan, 

Moutakkil-Nabou, 


La  domination  égyptienne  sur  les  bords  de  l'Euphrate  paraît  cesser 
vers  cette  époque,  ce  qui  coïncide  en  effet  avec  la  décadencedes  Pharaons, 
sous  la  dynastie  des  Prêtres  d'Ammon  (XXIe  dyn.  et  suivantes). 


Assour-ris-ilis. 


Sac  de  Ninive  par  les  Chaldéens. 


Téglath-Phalasar  I  (ou  Téglath-Piliser) 

Sardanapale  I  (Assour-Iddannas-Palla) 
Téglath-Phalasar  II  (ou  Delketades). 
Sélochus  I,  dernier  roi  de  la  Ire  dy- 
nastie Sémitique. 


IIe  Dynastie,  vers  lioo. 


Belitaras,  désigné  comme  fondateur  de  la  dynastie  et  aïeul  de  Bélochus  III,  sur  un 

monument  du  British  Muséum. 
Salmanasar  I,  fondateur  du  palais  de  Calach. 
Sardanapale  II,  arrière-petit- fils  de  Belitaras. 

Salmanasar  II. 

Assaraddon  I  (ou  Assour-dan-il). 

9W  —  Bélochus  111.  

929  —  Téglath-Phalasar  III  (Téglath-Piliser)  a  fait  de  grands  exploits,  point  de  monu- 
ments  contemporains. 

923  —  Sardanapale  III,  le  Grand,  dont  on  possède  les  annales  sur  une  stèle  du  British 
Muséum. 

898  —  Salmanasar  III  reçut  les  tributs  de  Jéhu,  roi  d'Israël  (Obélisque,  dit  de  Nemroud, 
en  basalte,  au  British  Muséum).  Ses  conquêtes  et  ses  prin- 
cipaux actes  sont  connus  jusqu'à  la  21e  année  de  son  règne. 
Il  y  a  31  campagnes. 
870-865  —  Sardanapale  IV. 

864-868  —  Samsi-hou,  dont  on  possède  une  stèle  en  assyrien  archaïque. 

850-833  —  Bélochus  IV  ht  des  conquêtes  dans  l'Asie  occidentale  et  épousa  Sémiramis  (Sam- 

mouramit),  qui  régna  seule  après  lui. 

833-822  —  Sémiramis  (17  ans).  Hérodote  en  fait  l'épouse  et  la  mère  desXabynetus  père  et  fils, 

ce  qui  provient  d'une  confusion  évidente,  mais  il  l'a  bien 
placée  à  son  époque,  c'est-à-dire  cinq  générations  avant 
Nitocris.  Guerres  entreprises  dans  l'Orient,  contre  les 
Perses  qui,  par  leur  inhabileté  chronologique  proverbiale, 
en  ont  reculé  beaucoup  trop  la  date.  Embellissements  de 
Babylone. 

Elle  fut  sans  doute  mère,  non  de  Ninyas  (qui  n'est  pas 
plus  que  Ninus  un  nom  d'homme  et  qui  est  la  person- 
nification de  Ninive),  mais  de  Salmanasar  IV,  dont  on  ne 
possède  pas  de  monuments  et  qui  fut  le  dernier  roi  de 
l'empire  d  Assyrie. 

821-814  —  Salmanasar  IV. 

814-796  —  Assurdanil. 

796-788  —  Sardanapale  F  est  dépossédé,  en  788,  par  les  Satrapes  révoltés. 
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—  V.  Domination  partagée  :  Sémites  et  Aryens-  —  Démembrement  de  l'empire  d'Assyrie  et  partage  de  la 
domination  entre  tes  Sémites  et  les  Aryens.  Les  4  empires  (786). 


BABYLONE  (7 


NINIVE  (788). 


SÉMITES. 


MÉDIE  ET  PERSE  (788).         SUSIANE(7 

ARYENS. 


Phul-Belésis,  1er  roi  de  Babylone,  et  maître  de. Ninive  jusqu'en  769, 


règne  à  Babylone  jusqu'en  747, 
époque  où  son  fils  ou  petit-fils, 
Nabonassar,  fonde  l'ère  qui  porte 
son  nom,  en  747.       747-733 


Nabios. 


Kinsiruset  Porus. 


Mérodach-Baladan. 


733-731 


731-720 


721-709 


époque  à  laquelle  Téglath-pha- 
lasar  IV  restaure  la  monarchie 
assyrienne  (769-725).  Guerre 
contre  Phacéia,  roi  d'Israël  (740). 
Commencement  de  la  captivité. 

Salmanasar  V  (726-721)  fait  la 
guerre  à  Osée  et  met  fin  au 
royaume  d'Israël  (721)  par  la 
prise  de  Samarie  ;  mais  pendant 
ce  temps,  un  usurpateur  s'empara 
du  trône  et  commença,  à  Ninive, 
une  dynastie  nouvelle. 

SARGONIDES. 

Sar<?on(721-702)achèvela  transpor- 
tation  des  lo  tribus.  Il  emmena  à 
Ninive  27  280  Israélites  (inscr.  de 
Khorsabad)  en  718.  On  a  toutes 
ses  campagnes  (inscr.  des  salles 
de  Khorsabad). 

721.  Victoire  sur  le  roi  d'Élam,  sou- 
mission de  la  Chaldée. 

720.  Prise  et  transportation  des  ha- 
bitants d'Israël. 

719.  Bataille  de  Raphia  contre  Sevech 
et  Hanon.  Siège  de  Tyr. 

716.  Prise  de  Circesium. 

714.  Expédition  en  Médie  et  en  Ar- 
ménie. Les  Égyptiens,  les  Arabes 
et  les  Sabéens  tributaires  ainsi  que 
les  7  rois  de  la  mer  et  les  Syriens. 

711.  Construction  de  Khorsabad. 

710.  Prise  d'Asdod.  Défaite  des  Sy- 
ryeus.  Soumission  des  Éthiopiens. 

709.  Bataille  de  Betlakin.  Sargon  défait  Merodach-Baladan,  s'empare  de 
Babylone  et  restaure,  par  la  réunion  de  Ninive  et  de  Babylone,  l'em- 
pire d'Assyrie  (ce  serait  le  2e  empire  de  ce  nom).  Campagne  de  Sargon 
contre  Chypre  (709).  Les  inscriptions  font  connaître  les  pays  qui  lui 
étaient  soumis  :  Kalou,  Chaîné,  Erech,  Rata,  Larsam,  Zari,  Kisik, 
Baalbeck ,  Jatnan  (les  limites  étaient  l'Egypte,  le  pays  des 
Moschi),  la  Phénicie,  la  Syrù,  les  Guti-Muski  (extrémité  de  la  Médie). 
—  l'Albanie  (Ras,  limitrophe  d'Élam,  aux  bords  du  Tigre,  limite).  La 
Chaldée,  Israël,  le  royaume  de  Gaza,  l'Arabie  (tributaire),  la  Cilicie, 
Hamath,  Damas,  Ilamah,  la  Parthie,  Rita  d'Albanie,  Comana  (en 
Cappadoce),  Comagène  (62  villes),  le  pays  d'Elam. 

Mort  de  Sargon  (702). 


Arbacès  (788). 

RÉPUBLIQUE. 


Monarchie. 
Soustrouk-Nakhounta 


Koutir-Nakhounta. 


Monarchie 

TAURÉE. 

DÉJOCIDES. 


Déiocès  (710-657). 


Tarhak. 


Houmbanigas    vaincu 
par  Sargon. 


Babylone  se  révolte. 

Anarchie. 

Belibvs. 


704 


702-699 


Assourinaddinsou 

bylone. 
Irigibel. 
Mésisimardocus. 
Anarchie. 


fils 


693-692 
692-688 


Sennachérib  (702)  lui  succède  à  Ni- 
nive (inscriptions  nombreuses). 
Campagne  en  Chaldée.  En  Ar- 
ménie, en  Médie,  en  Syrie,  en 
Perse ,  campagne  malheureuse 
contre  le  roi  d'Egypte  Tahraka. 

de    Sennachérib,   un   instant    maître  de   Ba- 
699-693 

Suite  des  campagnes  de  Senna- 
chérib, qui  meurt  en  676. 

Assarhaddon,  2e  fils  de'Sennachérib, 
règne  sur  Babylone  et  sur  Ninive, 
soumet  la  Phénicie,  envahit  l'Egypte  et  l'Ethiopie,  amène  Manassé,  roi 
de  Juda,  à  Babylone,  et  établit,  dans  cette  ville,  pour  satrape,  Saosdu- 
c/ieus, qui, en  668,  devient  roi  indépendant.  Assarhaddon  meurteu  668- 

Téglath-PÏÏÏser    V   (668-660),   son 

frère,  lui  succède. 
Sardanapale  F/(palaisdeKoyound-  Phraortes  (657-635).     Tioumman,  vaincu  par 

jick).  Victoire  sur  Tioumman,  roi  Sardanapale  V. 

de    Susiane    (monuments    nom-  Conquête  et  soumission  de  la  Perse  et  de  la 

breux,  660-6^7).  Susiane  par  Phraortes. 

Assourdanil  11,  ou  Kiniladan,  s'em-  Cyaxare  I  (635-595). 
pare  de  Babylone  (647)  et  y  établit  des  satrapes.  L'un  d'eux  se  rend  (Hist.  dans  Hérodote), 
indépendant  en  625.  C'est  Nabopolassar,  qui,  en  625,  avec  le-secours 
des  Mèdes,  détruisit  Ninive,  ou  un  fils  d'Assourdanil,  Sardanapale  VU, 
aurait  encore  régné  jusqu'en  606. 
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BABYLONE. 


SEMITES. 


3e  empire  d'Assyrie  ou  dynastie  babylonienne  (625-538). 

Nabopolassar  et  Nitocris  l'Égyptienne  (625-604).  _     _  _ 

Nabuchodonosor.  Apogée  de  la  puissance  Sémitique,  soumission  définitive 

du  royaume  de  Juda,  captivité,  guerre  en  Syrie,  prise  de  Tyr,  immenses 

constructions  de  Babylone  (604-561). 


MED1E  ET  PERSE.  SUSIANE. 

ARYENS. 


Les  Mède3  s'emparent  de  tous  les  pays,  qui 
les  séparaient  de  la  Lydie,  à  l'ouest. 


Astyages  (595-560). 


ACHEMENIDES. 


Cyrus,  roi  de  Perse, 
de  Médie  en  560,  de  Lydie  en  548,  fait  le 
siège  de  Babylone,  s'en  empare,  en  538, 


Evilniérodach  (561-559). 

Nergalsarassar  (ou  Neriglissor,  gendre  de  Nabuchodonosor)  (556-555). 

Laborosoarchod  (555),  petit-fils  de  Nabuchodonosor. 

Nabonid  (qui  ne  serait  pas  le  même  que  Balthasar)  (555-538). 
sur  Nabonid,  fonde  la  monarchie  persane  par  la  réunion  d3  tous  ces  États ,  et  établit  la  domination  aryenne  dans 
toute  l'asie.  Il  meurt  en  530  ou  en  529,  et  son  fils ^ 

Cambyse  lui  succède.  Il  ajoute  aux  États  de  son  père  l'Egypte,  en  525,  et  meurt  en  522. 

Pseudo  Smerdis  (522)  Magophonie  ou  massacre  des  Mages. 

Darius  I  (521-486)  étend  ses  conquêtes  vers  l'Orient.  Soumission  de  l'Inde.  Expédition  en  Scythie.  Guerre  contre 
les  Grecs.  Division  de  son  empire  en  20  satrapies. 

Nabou-Imtouk  à  Babylone  et  son  fils 
Belsaroussour,  qui  serait  le  Baltha- 
sar de  la  Bible,  ont  eu  un  instant 
d'indépendance.  Babylone,  soumise 
par  Darius  (516),  échappede  nouveau 
et  n'est  soumise  qu'en  488. 

Xercès  I  ou  Assuérus  (486-465).  (Esther,  473).  Il  domine  toute  l'Asie,  comme  Cyrus,  Cambyse  et  Darius. 


CARTE  N°  8 


I.    GRECE   SEPTENTRIONALE. 


GR/tClA     SUPERIOR. 


L'intérêt  que  présente  la  Grèce  ancienne  pour  les 
études  classiques  nous  a  déterminé  à  en  donner  la 
topographie  avec  quelque  détail  en  deux  cartes  : 
la  Grèce  septentrionale  et  la  Grèce  méridionale. 

LA  GRECE  SEPTENTRIONALE. 

Cette  carte  comprend  :  la  partie  méridionale  de 
la  Macédoine,  avec  la  Chalcidique,  YÉpire,  la  Thes- 
salie,  et  tous  les  pays  de  YHellade,  sauf  l'Attique  : 
c'est-à-dire  Y  Acarnanie,  l'Étolie ,  la  Doride ,  les 
trois  Locrides ,  la  Pliocide  et  la  Béotie,  le  nord  de 
VEubée,  quelques  îles  de  la  mer  Egée  et  de  la  mer 
Ionienne. 

1°   GÉOGRAPHIE   PHYSIQUE. 

La  géographie  physique  de  la  Grèce  est  si  étroite- 
ment unie  à  son  histoire ,  à  sa  religion  et  à  sa  poé- 
sie, qu'elle  rentre  dans  la  géographie  historique. 

Orographie.  Pour  cette  partie  septentrionale, 
nous  citerons  :  YHœmus,  le  Pangeus,  YOrbelus,  le 
Bhodopes,  en  Macédoine  et  en  Thrace  (ils  excèdent 
le  cadre  de  la  carte);  les  monts  Bermius,  Pi- 
erus ,  en  Macédoine  ;  le  mont  Athos ,  en  Chalci- 
dique; en  Épire,lemont  Tymphe,  d'où  se  détachent 
les  Cambunii  qui  engendrent  Y  Olympus,  au  nord 
de  la  Thessalie;  YOssa,  le  Pelion,  à  l'est,  et  le  Pin- 
dus  qui  sépare  ce  pays  de  l'Épire  et  engendre  les 
chaînes  de  YOthrys  et  de  YOEta,  complètent  le  sys- 
tème orographique  de  la  Thessalie  ;  —  le  Lyncus, 
le  Tomarus  et  la  chaîne  des  monts  Acrocerauni, 
terminés  par  le  promontoire  Acroceraunia  (hors 
.  du  cadre  de  la  carte  ) ,  complètent  celui  de  l'Epire. 
—  Dans  l'Hellade,  il  suffira  de  citer  la  chaîne  du 
Parnassus.  En  Phocide,  YHelicon,  et  le  Cilhseron 
en  Béotie. 

Promontoires.  Nymphxum,  Ampelus ,  Cana- 
strasum,  Posidium  et  OEneum,  en  Chalcidique;  — 
Sepias  et  Tissœum ,  en  Thessalie  ;  —  Artemisium 
et  Cenœum,  en  Euhée  septentrionale;  —  Anti- 
rhium,  en  Locride;  —  Actium,  en  Acarnanie;  — 
Amphipagus,  au  sud  de  l'île  de  Corcyre;  Leucate, 
au  sud  de  l'île  de  ce  nom,  connu  dans  la  légende 
de  Sapho. 

Détroit.  L'Euripus ,  entre  l'Eubée  et  la  Béotie. 

Mers,  Golfes.  Mer  Mgeeum,  qui  forme  les  golfes  : 

Strymonius,  Singiticus ,  Toronaïcus  et  Thermai- 


cus ,  Pagasseus,  Maliacus,  Euboïcus;  —  mer  Io- 
nium,  qui  forme  :  1°  le  golfe  Corinthiacus,  lequel 
forme  à  son  tour  les  golfes:  Crissasus  etAlcyonius; 
2°  les  golfes  :  Ambracius  et  Thesprotius. 

Iles.  Dans  la  mer  Egée,  les  îles  :  Halonesus,  Scia- 
thus,  Peparethus ,  Scyrus  et  YEubeea;  —  dans  la 
mer  Ionienne,  Corcyra,  Paxus ,  Leucas,  Taphos, 
Carnos,  qui  sont  les  îles  Ioniennes  septentrionales. 

Défilé.  Les  Thermopylœ,  confins  de  la  Thessa- 
lie et  de  la  Locride. 

Fleuves  et  Lacs.  Les  fleuves  :  Strymon,  Echedo- 
rus,  Axius,  Rhœdias,  Haliacmon,  et  les  lacs  Bolbe 
et  Begorrites ,  en  Macédoine  ;  —  en  Thessalie ,  le 
Peneus,  grossi  de  YEuropus,  de  YEnipeus,  du  Pa- 
misus,  de  YOnothonus  et  de  YApidanus ,  traverse 
la  vallée  de  Tempe,  et  reçoit  l'écoulement  des  lacs 
Nessonis  et  Boebis;  le  Sperchius  qui  se  jette  dans  le 
golfe  Maliaque;  —  en  Phocide  et  en  Béotie,  le  Ce- 
phissus  qui  se  jette  dansleiac  Copaïs  et  a  un  écoule- 
ment souterrain  dans  la  mer  Egée  ;  YAsopus  qui  se 
jette  également  dans  celte  mer;  le  Permessus,  dans 
le  golfe  de  Corinthe  ;  —  YEvenus  et  YAcheloûs,  en 
Eolie  et  en  Acarnanie,  et  qui  se  jettent  dans  la  mer 
Ionienne  ;  —  YArachtus  et  le  Charadrus,  en  Epire, 
qui  se  jettent  dans  le  golfe  d'Ambracle;  —  YAcheron, 
grossi  du  Cocylus,  et  qui  se  jette  dans  la  mer 
Ionienne,  ainsi  que  YAoùs. 

2°  Topographie  historique. 

Nous  avons  divisé  la  Grèce  du  nord,  suivant  l'u- 
sage, en  un  certain  nombre  de  contrées  dont  ls? 
noms  survivant,  pendant  toute  son  histoire,  au? 
changements  politiques  et  qui  ont  servi  à  désigner. 
en  tous  temps  à  peu  près,  la  même  étendue  de 
pays  :  Macédoine,  Epire,  Thessalie,  etc.  Ces  con- 
trées comprennent  un  certain  nombre  de  subdivi- 
sions, également  permanentes.  En  rappelant  ici  le; 
unes  et  les  autres ,  nous  y  ajouterons  les  noms  de3 
villes  historiques  les  plus  importantes. 

Mais  un  élément  non  moins  fixe  dans  l'histoire 
grecque  et  qui  nous  permet  d'établir  une  autre 
sorte  de  division,  c'est  l'élément  ethnographique, 
pour  ce  qui  concerne  du  moins  les  pays  occupés  par 
les  diverses  familles  helléniques  :  Doriens,  Ioniens, 
Éoliens,  Achéens.  On  sait,  en  effet,  que  depuis 
l'arrivée  des  Doriens  dans  le  Péloponèse,  révolution 
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qui  eut  lieu  vers  1104,  ces  familles  furent  à  peus 
près  définitivement  établies. 

Les  Pelages ,  réfugiés  en  Ëpire,  dans  une  partie 
de  la  Thessalie  et  en  Arcadie,  s'y  étaient  mêlés 
aux  Hellènes.  (Voy.  pour  l'ethnographie  les  deux 
cartes  de  Grèce.  ) 

Les  Éoliens  dominèrent  principalement  dans 
l'Hellade,  l'Acarnanie,  l'Etolie,  les  Locrides,  la  Pho- 
cide,  la  Béotie,  les  îles  de  Cephalenia ,  de  Zacyn- 
thuset  d'Ithaca,  l'Elide  et  une  partie  de  la  Thessalie. 

Les  Ioniens,  en  Attique ,  en  Eubée,  dans  les  îles 
delà  mer  Egée,  dans  la  Chalcidique  et  sur  les  côtes 
de  la  Thrace. 

Les  Doriens,  en  Doride,  en  Argolide,  en  Laconie 
et  en  Messénie,  dans  les  îles  du  golfe  Saronique, 
en  Corinthie,  en  Mégaride,  en  Sicyonie  et  dans  les 
îles  Ioniennes  septentrionales  :  Corcyra,  Paxos, 
Leucas,  Taphos,  ainsi  qu'à  Cythera,  Hydrea,  Tipa- 
renus,  Mélos,  Thera,  l'île  de  Crête,  l'Ambracie. 

Les  Achéens,  en  Achaïe. 

Macédoine.  Cette  contrée  comprenait  plusieurs 
districts  :  la  Mygdonia  avec  la  Bisaltia,  où  l'on 
trouvait  Anthemus,  Apollonea^Mygdonia,  Tlierma; 
plus  tard  Thessalonice ,  port  très-important;  — 
VEmathia  avec  la  Bottioea;  villes  :  Pella,  capitale 
de  la  Macédoine;  JEgxe  ou  Edessa ,  Citium ,  Ber- 
rhoea,  Methone,  Pydna ,  toutes  deux  célèbres  dans 
les  guerres  de  Macédoine  (deux  victoires  des  Ro- 
mains à  Pydna,  168,  148)  ;  —  la  Pieria,  villes  : 
Dium,  Petra,  Heracleum,  Libethrium;  —  YEor- 
dœa,  villes  :  Cellœ,  Miez-a;  —YElimiotis,  ville  : 
Elima.  —  Hors  du  cadre  de  la  carte ,  se  trouvaient 
encore  en  Macédoine  :  YOrestis,  la  Lyncestù,  la 
Pelagonia  et  la  Pœonia. 

La  Thrace,  qui  commençait  au  Strymon  et  à  la 
ville  d'Amphipolis ,  est  hors  du  cadre  de  cette 
carte.  (Voy.  l'empire  d'Alexandre.) 

La  Chalcidique,  qui  fut  conquise  par  Philippe, 
n'appartenait,  ni  ethnographiquement  ni  politique- 
ment, à  la  Macédoine.  Ce  riche  pays  était  entière- 
ment couvert  de  colonies  ioniennes.  Il  se  com- 
posait :  1°  de  la  Chalcidique  proprement  dite,  où  Ton 
trouvait  les  villes  célèbres  de  Stagirus,  patrie  d'A- 
ristote;  Stratonicea,  Acantus,  Apoïlonia-Chalcidice, 
Antigonia  et  Olynthus,  la  plus  célèbre  ;  —  et  2°  des 
trois  péninsules  d'Acte,  avec  les  villes  de  Dium,  de 
Charadrœ,  de  Thyssus;  —  de  Sithonia,  où  étaient 
Torone  et  Singus;  —  et  enfin  de  l 'aliène,  où  était 
Potidtca,  seule  ville  dorienne  de  cette  région  qui, 
plus  tard ,  devint  le  célèbre  port  de  Cassandrea , 
Scione,  Mge,  Neapolis. 

La  Thessalie  a  toujours  été  divisée  en  six  grands 
districts  et  deux  petits. 

1°  La  Perrhœbia  ,  villes  :  Asorus ,  Bolicke , 
Oloosson,  Gonnus,  Malloea,  Phalanna,  toutes  cé- 
lèbres dans  les  guerres  de  Rome  contre  la  Macé- 
doine. 

2°  L' Hestiasotis ,  villes  :  Gomphi,  Tricca,  connues 
dans  les  mêmes  guerres. 

3°  La  Pelasgiotis,  villes  :  Larissa,  dont  le  nom 
révèle,  comme  celui  du  district,  une  occupation 
pélasgique:  Gyrton,  Atrax ,  Scotussa,  près  de  la- 
quelle est  le  champ  de  bataille  de  Cynoscephalœ 
(où  T.  Quinctius  Flamininus  fut  vainqueur  de  Phi- 
lippe III,  197);  Cranon,  célèbre  dans  les  guerres 
de  Macédoine  et  de  Grèce,  ainsi  que  Pherec  et 
Pagasse. 

4°  La  Magnesia ,  où  l'on  trouve  l'ancienne  Meli- 
boea  de  Philoctète,  l'ancienne  Iolcos  de  Jason,  près 
de  laquelle  on  construisit  le  célèbre  port  de  Berne- 
trias,  sous  la  dernière  dynastie  macédonienne. 

5"  La  Thessaliotis,  qui  renfermait  Metropolis  et 
Pharsalus,  où  César  défit  Pompée  (48  avant  J.  C). 

6°  La  Phthiotis,  où  l'on  voyait  Thaumaci,  Pte- 
leum,  Echinus,  Phalara  et  Lamia,  qui  a  donné 


on  nom  à  la  guerre  que  les  Athéniens  soutinrent 
contre  Antipater. 

Les  deux  petits  districts  étaient  enfermés  par  les 
monts  Otrys,  au  nord,  et  YOEta,  au  sud.  C'é- 
taient le  pays  des  Mnianes.,  avec  Hypata  pour  ca- 
pitale, et  le  pays  de  Malis  ou  de  Trachinia,  avec 
les  villes  d'Anticyra,  de  Trachis  et  d'Heraclea,  et  le 
temple  amphyetionnique  des  Thermopylœ. 

L'Épire  était  divisée  en  dix  régions  ou  districts. 

1°  UAmautis,  villes  :  Aulon  et  Oricum  (excédant 
le  cadre  de  la  carte) . 

2°  VAtintania,  villes  :  Omphalium.,  Argyriwm. 

3°  La  Chaonia,  villes  :  Phœnice,  Onchesmus, 
l'ancienne  Buthrotum  et  Phanote. 

4°  La  Thesprolia,  villes  :  Pandosia,  Cassiope  et 
la  romaine  Nicopolis. 

5°  La  Tymphalia,  villes  :  Trampya,  Erilœa, 
JEginium. 

6°  La  Molossis,  villes  :  Passaron,  Bodona,  avec 
son  oracle  de  Jupiter,  située  dans  un  canton  ap- 
pelé Hellopia. 

7°  VAthamania,  qui  a  formé  un  royaume  au 
temps  des  guerres  de  Rome  contre  la  Macédoine, 
avec  Argithea  pour  capitale. 

8°  UAmbracia,  pays  dorien ,  avec  la  très-impor- 
tante place  du  même  nom  qui  arrêta  longtemps 
les  Romains. 

9°  L'Amphilochia,  capitale  Argos-Amphilochicum. 

10°  La  Bolopia. 

HELLADE. 

1°  Acarnanie.  Ce  pays ,  étudié  avec  soin  par 
M.  Heuzey,  comprenait  les  villes  doriennes  d'Anac- 
torium,  de  Palœrus,  de  Solium,  et  le  village  célèbre 
d'Actium  (31  avant  J.  C.) ,  puis  les  villes  de  Stra- 
tus, de  Metropolis,  de  Limnœa,  de  Thyreum,  dE- 
chinus  et  d'OEniadœ. 

2°  L'Etolie  comprenait  dans  sa  partie  septentrio- 
nale YAperantia  et  les  pays  des  Agrœi,  des  Eury- 
tanes,  des  Ophiones,  villes  :  Thermum,  point  cen- 
tral et  commerce  important  ;  Trichonium,  Pleuron 
et  Calydon. 

3°  La  Boride,  au  pied  de  YOEta,  où  séjournèrent 
longtemps  les  Doriens  avant  leur  entrée  dans  le 
Péloponèse,  et  qui  resta  pays  dorien;  ville  :  Gyti- 
nium. 

4°  La  Locride  du  sud  ou  pays  des  Locriens-0 soles, 
villes  :  Amphissa  et  Naupactus. 

5°  La  Locride  épienémidienne,  enfermée  entre  la 
mer,  le  mont  (Eta,  le  Callidrome  et  le  Cnémis; 
villes  :  Thronium,  Cnemides,  Scarphea  (où  Metel- 
lus  Macedonicus  fut  vainqueur  des  Grecs,  en  147). 

6°  La  Locride  opontienne ,  capitale ,'  Opus  ;  ville 
principale,  Alone. 

7°  La  Phocide,  villes  :  Elatea,  Amphicasa,  Belphi, 
avec  son  oracle  et  ses  jeux  pythiques;  Crissa,  Cir- 
rha,  Anticyra,  Baulis. 

8°  La  Béotie ,  ce  champ  de  bataille  de  la  Grèce, 
où  nous  trouvons  Thebx  avec  sa  citadelle  phéni- 
cienne ,  la  Cadmeea  ;  Chœronea ,  victoire  de  Phi- 
lippe sur  les  Grecs  (338)  ;  Orchomenus,  victoire  de 
Sylla  (86)  ;  Coronea  et  Haliartus,  batailles  célèbres 
au  temps  d'Agésilas  et  de  Lysandre  ;  Ascra,  patrie 
d'Hésiode;  Thespiœ ,  Platœœ,  célèbres  au  temps 
des  guerres  médiques  (479)  ;  Leuclra,  victoire  d'E- 
paminondas  sur  Sparte  (371);  Tanagra  ,  Belium  , 
guerre  du  Péloponèse  (  426  )  ;  Aulis ,  départ  des 
Grecs  pour  Troie. 

9°  L'Eubée,  avec  les  villes  d'Orcas,  d'Orobiœ, 
de  Chalcis,  très-importantes  au  temps  des  guerres 
de  Philippe  III  et  de  Persée  contre  les  Romains,  et 
où  le  roi  de  Macédoine  avait  un  de  ses  arsenaux 
(armamentorium)  ;  les  villes  d'Eretria,  de  Carystus 
et  deZarethra,  victoire  de  Phocion. 


GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 


K°   9.   Grèce  méridionale. 


807 


CARTE  N°  9. 


II.    GRECE    MERIDIONALE.    —    GRACIA     INFERIOR. 


Cette  carte  comprend  YAttique,  tout  le  Pélopo- 
nèse: c'est-à-dire  la  Mégaride,  la  Corinthie,  la  Si- 
cyonie,  YArgolide,  la  Laconie,  la  Messénie,  YÉlide, 
YArcadie  et  YAchaïe,  enfin  quelques  îles  dans  la 
mer  Egée,  et  les  îles  Ioniennes  méridionales. 

GRÈCE    MÉRIDIONALE. 

Cartes  accessoires  :  1°  Athen.*  (Plan  d'Athènes)  ; 
2e  submœnium  athenarum    (environs  d'athènes). 

1°  Géographie  physique.  —  Orographie. 

La  chaîne  qui  traverse  la  Grèce  supérieure  avec 
ses  nombreuses  ramifications  se  prolonge  dans  la 
Grèce  méridionale  et  forme,  à  partir  du  Cithseron, 
deux  systèmes  : 

1°  Celui  de  l'Attique,  à  l'est,  qui  fournit  les  monts 
Parnes,  les  sommets  du  Pentelicus,  connu  par  ses 
marbres,  de  YHymettus,  par  ses  abeilles,  du  Lau- 
rium,  par  ses  mines;  puis  le  Pœcilus,  le  Corydal- 
lus,  YJEgaleus  et  le  Lycabeltus  (pour  ces  quatre 
derniers  voy.  la  carte  du  Submœnium  Athenar.). 
Ce  système  va  expirer  au  cap  Snnium. 

2°  Le  système  des  monts  du  Péléponèse  pénètre 
dans  cette  presqu'île  par  la  Mégaride,  la  Corinthie 
où  se  trouve  le  Gerania  et  YOneum,  envoie  une 
ramification  vers  le  S.  E. ,  laquelle  expire  au  cap  Scyl- 
Ixum;  une  autre  vers  le  S.  S.E.,  qui,  séparant  l'Ar- 
golide de  l'Arcadie,  se  prolonge  jusqu'à  l'extré- 
mité méridionale  de  la  Laconie;  on  y  trouve  le 
Lynceus,  au  N.  0.  d'Argos,  le  Parnon  et  le  Zarex, 
à  l'E.  de  Sparte,  et  la  chaîne  se  termine  au  cap  Ma- 
lea.  Un  troisième  système,  partant  de  l'isthme,  se 
développe  largement  dans  l'Arcadie,  l'Achaïe,  l'Elide 
et  la  Messénie,  et  offre  le  mont  Cyllene  au  N.  E. 
de  l'Arcadie;  le  Chelydvrea,  le  Crathis,  YAroania,  au 
N.  de  cette  contrée;  le  Lampe  et  le  Panachaicus, 
contre-fort,  s'écartant  dans  la  direction  du  N.  0.; 
en  Achaïe,  YErymanthus,  célèbre  dans  la  légende 
d'Hercule,  sur  la  limite  de  l'Arcadie  et  de  l'Élide  ; 
en  Elide,  le  Minthe,  le  Scollis  et  le  Pholoé  où  Sti- 
licon  battit  Alaric  et  les  Visigoths  en  401,  au  N. 
de  la  plaine  d'Olympie  (Elide).  Dans  l'intérieur 
même  de  l'Arcadie,  le  Pentelia,  la  chaîne  du  Meena- 
lum,  si  connus  parla  poésie  bucolique  et  le  Lycœus, 
au  S.  0.,  sur  les  confins  de  la  Mesésnie.  Dans  cette 
dernière  contrée  se  trouvent  les  sommets  histori- 
ques de  Y  Ira  et  de  Ylthomus,  célèbres  dans  les 
guerres  de  Messénie,  au  8e  siècle  av.  J.  C.  Enfin  la 
chaîne  du  Taygetus,  qui  se  termine,  en  Laconie, 
par  le  promontoire  Tmnarium,  une  des  entrées  de 
l'Enfer.  Le  mont  Elatus,  dans  l'île  de  Zacynthe. 

Promontoires  :  Gerœstus ,  au  S.  de  l'Eubée,  Su- 
nium  et  Zoster  au  S.  de  l'Attique;  Spirœum  et  Scyl- 
lœum  en  Argolide;  Epidelium  (qui  reçut  son  nom 
de  la  statue  d'Apollon  Delien,  jetée  dans  la  mer  par 
Ménophanes,  général  de  Mithridate,  et  qui  fut  re- 
cueillie sur  ce  point  du  rivage  de  la  Laconie),  Malea, 
Onugnathos  et  Tœnarium,  également  en  Laconie; 
Platanistus,  dans  l'île  de  Cythère;  Acritas  et  Plato- 
modes,  en  Messénie;  Ichthys  et  Chelonatus,  en 
Élide;  Araxus  et  Rhium  en  Achaïe;  Heracion  et 
Holmias  en  Corinthie,  dans  le  golfe  de  Corinthe. 
—  Dans  la  petite  carte  du  Submœnium  A  thenar,  figu- 
rent les  promontoires  Amphiale,  sur  la  côte  de  l'At- 
tique, et  Cynosura  sur  celle  de  Salamine. 

Mers.  —  Golfes.  La  mer  JEgœum  forme,  sur  la 
côte  orientale  de  la  Grèce  :  la  mer  Myrtoùm,  qui 
donne  naissance  1°  au  golfe  Saronicus,  produisant 
lui-même  le  golfe  Eleusinus  (voy.  la  Submœnium 
Athen.)  ;  2°  le  golfe  Argolicus. 

La  mer  Méditerranée,  qui  borne  le  Péloponèse  au 


sud,  creuse  sur  ses  côtes  les  golfes  Laconicus  et 
Messeniacus;  la  mer  Ionium,  qui  le  borne  à  l'ouest, 
forme,  sur  ses  côtes  occidentales,  les  golfes  Cyparis- 
sius  et  Corinthi&cus. 

Iles  :  Dans  la  mer  Egée  et  la  mer  de  Myrtos , 
hors  des  limites  de  notre  carte  :  les  Cyclades,  dont 
les  principales  sont  Andros,  Naxos,  Paros,  Delos, 
temple  d'Apollon,  port  franc  sous  les  Romains.  — 
Dans  le  cadre  de  la  carte  :  Ceos,  Cythnos,  Seriphos 
(légende  de  Persée),  Hdena,  Belbina,  Hydrea, 
Tiparenus,  Colonis. 

Dans  le  golfe  Saronique,  Salamina,  immortalisée 
par  la  victoire  nav.  des  Grecs  sur  Xerxès,  en  480, 
avec  les  petits  îlots  de  Psythalia,  où  Aristide  com- 
battit dans  cette  journée,  et  des  Pharmacussœ,  où 
César  fut  pris  par  les  pirates  (voy.  la  carte  du  Sub- 
mœninm  Athen.);  l'île  A'Mgina,  rivale  d'Athènes, 
et  celle  de  Calauria,  où  mourut  Démosthènes  en 322. 
—  Dans  la  mer  Méditerranée,  Cythera,  célèbre  par  son 
culte  à  Vénus.  Theganusa  et  les  OEnussse,  sur  les 
côtes  de  Messénie.  —  Dans  la  mer  Ionienne,  Spacte- 
ria,  où  l'élite  de  la  noblesse  Spartiate  fut  prise  par 
les  Athéniens  dans  la  guerre  du  Péloponèse  ;  Prote, 
les  Strophades,  où  la  tradition  poétique  plaçait  les 
Harpyes  ;  Zacynthus,  couverte  de  forêts  au  temps 
de  Virgile  ;  Cephallenia,  Ithaca,  royaume  d'Ulysse; 
les  Echinades,  à  l'embouchure  de  YAcheloùs. 

Fleuves,  lacs,  marais  :  —  Les  deux  Cephissus 
de  l'Attique  :  l'un  près  d'Athènes,  l'autre  près 
d'Éleusis(voy.la  carte  duSubmœnium  Athen.);  Yllis- 
sus,  ruisseau  célèbre,  près  d'Athènes,  àl'O.  (id.);  l'J- 
nachus,  dans  le  golfe  Argolique,  près  de  l'embouchure 
duquel  étaient  les  Marais  de  Lerna  (légende  d'Her- 
cule); le  Tamis,  YEurotas,  dans  le  golfe  de  Laconie  ; 
le  Pamisus,  dans  le  golfe  de  Messénie;  Y  A  Ipheus , 
grossi  de  YEnjmanthus,  l'un  arrosant  la  plaine 
d'Olympie,  l'autre  célèbre  dans  la  légende  d'Her- 
cule, le  Peneus,  tous  trois  en  Elide;  le  Pierus,  le 
Glaucus,  le  Selinus,  le  Buraïcus  et  le  Sys,  en 
Achaïe.  —  Le  lac  Stymphalus,  sur  les  confins  de 
l'Argolide  et  de  l'Arcadie,  au  nord. 

2°  Topographie  historique. 
(Voy.  le  Plan  et  les  environs  d'Athènes., 

Attica  (Attique) .  —  La  population  a  été  longtemps 
divisée  en  Hypéracriens,  habitants  des  parties  mon- 
tagneuses, Paraliens,  habitants  du  rivage  du  côté 
d'Athènes  surtout,  et  Pëdiéens,  habitants  de  la  plaine, 
principalement  auN.  et  auN.  E.  d'Eleusis  (voy.  Pe- 
dias  sur  la  carte),  Athenœ  (voy.  le  plan  et  le  Sub- 
mœnium), capitale  du  pays,  rattachée  à  la  mer  par 
deux  routes  et  de  longs  murs  construits  au  xs7e  siè- 
cle. Ces  ports  étaient  au  nombre  de  cinq.  Les  prin- 
cipaux étaient  le  Pirœus  à  l'O.  et  Phalereus  portus 
à  l'E.;  deux  villes  s'étaient  formées  autour  de 
ces  ports.  Les  trois  autres  étaient  Phoron,  près 
du  bourg  Thymseta,  Zea  et  Munychix,  qui  étaient  des 
dépendances  du  Pirée. 

Les  quartiers  intérieurs  d'Athènes  étaient  le  Cera- 
micus,  où  étaient  le  Temple  de  Thésée  et  le  Gymnase 
d'Hadrien;  leDiomeia,  à  l'E.,  dont  les  deux  portes 
Diomeœ  et  Diocharis  conduisaient,  l'une  au  Cyno- 
sarges  et  l'autre  au  Lyceum,  si  connu  par  l'Ecole 
d'Aristote  ou  péripatéticienne;  Agrx,  ou  se  trou- 
vait le  Stade;  au  sud,  Limnée,  le  Cohjttus,  où 
était  le  Muséum,  et  le  Melite,  dont  la  porte  laissait 
passer  la  route  du  Pirée  ;  Scambonidœ,  qui  rejoi- 
gnait le  Céramique  à  l'O.  et  où  se  trouvait  le  Pnyx 
ou  la  tribune  avec  Y  Agora  ou  place  publique.  Au 
centre  de  la  ville  étaient  : 
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GÉOGRAPHIE.  —  EXPLICATION  DES  CARTES. 


1°  l'Acropolis  avec  les  Propylœx  et  le  Parthenon 
ou  temple  d'Athena  (Minerve). 

2°  Le  Cydathenasum,  où  se  voyaient  YOdeum,  le 
théâtre  de  Bacchus,  nouvellement  découvert,  le 
théâtre  ou  Ode'on  d'Hérode  Atticus.  Au  pied  de  l'A- 
cropole, auN.  et  à  l'O.,  èta.ientY  Aréopage,  YAnaceum 
et  le  Prytanée.  Sous  les  murs  dAthènes  étaient  en- 
core les  Jardins  de  l'Académie  auN.  0.,à  l'extrémité 
du  Céramique,  et  si  célèbres  par  l'enseignement 
de  Platon;  le  bourg  de  Colone  (lédende  d'Œdipe) ,  et 
la  via  sacra  Eleusina,  qui  conduisait  à  Eleusis,  ville 
célèbre  par  le  culte  de  Demeter  (Cérès)  et  ses  fa- 
meux mystères.  On  trouvait  encore  près  d'Athènes 
les  bourgs  d'Acharnas,  d'Anaphlystus,  de  Prooalin- 
thus,  de  Thria ,  de  Brauron,  de  Lamptra,  de  Pal- 
lene,  de  Cytherus,  de  Cephisia,  de  Marathon,  vic- 
toire des  Athéniens  sur  les  Perses,  490,  la 
forteresse  de  Decelia  au  nord  d'Athènes,  et  dans  la 
région  septentrionale ,  le  petit  port  d'Oropus,  les 
bourgs  de  Psaphis,  Rhamnus,  Aphidna,  Tricory- 
thus. 

Dans  File  de  Salamine,  deux  villes  du  même  nom, 
Salamina  Nova  et  Salamina  Vêtus,  l'Ancienne  et  la 
Nouvelle.  Dans  l'île  d'Égine  était  la  capitale  du 
même  nom. 

Megaris  (Megaride)  :  Mëgara,  capit.,  avec  un  port 
sur  le  golfe  Saronique  et  un  autre  sur  le  golfe  de 
Corinthe  :  Pagae  et  Eleutherœ. 

Corinthus  (Corinthie) ,  ville  de  Corinthus  et  son 
territoire,  la  ville  la  mieux  située  de  la  Grèce  sur 
l'isthme  de  ce  nom  et  une  des  trois  qu'on  appelait, 
au  temps  de  Philippe  III,  «  Compedes  Grœciœ»,  avec 
une  citadelle,  Acrocorinthus,  qui  succomba  la  der- 
nière dans  la  lutte  contre  les  Romains,  146;  deux 
ports  :  l'un,  Cenchrese,  sur  le  golfe  Saronique  ;  l'autre, 
Leschœum,  sur  le  golfe  de  Corinthe.  C'est  à  l'isthme 
que  se  célébraientlesjeuxisthmiques,où  Flamininus 
proclama  la  Grèce  libre,  196.  Aux  portes  de  la  ville 
était  l'endroit  appelé  Leucopetra,  où  Metellus  rem- 
porta sa  dernière  victoire,  en  Grèce,  146. 

Sicyon.  La  Sicyonie  n'avait  guère  d'autre  ville  re- 
marquable que  sa  capitale  Sicyon,  patrie  d'Aratus, 
fondateur  de  la  ligue  Achéenne. 

Achaia,  pays  appelé  originairement  JEghialus  et 
occupé  par  les  Ioniens,  avant  l'arrivée  des  Achéens 
chassés  par  les  Doriens  de  l'Argolide  et  de  la  Laconie 
et  qui  donnèrent  leur  nom  à  ce  pays.  Dans  la  der- 
nière période  de  l'histoire  grecque,  l'Achaïe  devint 
le  foyer  de  la  ligue  Achéenne.  12  cilles  confédérées 
formèrent  le  premier  noyau  de  cette  ligue  natio- 
nale :  Dyme,  Olenus,  Patree,  Leontium,  ALgium, 
Hélice,  Cerynia,  Bura,  JEgse,  Mgira,  Pellenc  et  Tri- 
tsea,  parmi  lesquelles,  JEgium  et  Patree  exercèrent 
une  sorte  de  prépondérance.  Les  autres  villes  à  ci- 
ter en  Achaïe  étaient  :  Phynee,  Erineos,  Botina, 
P haras,  Teuthea. 

Elis  (Élide).  Ce  pays  fertile,  occupé  par  les  Ëo- 
liens,  et  adonné  à  la  culture,  fut,  dans  les  derniers 
temps,  le  pourvoyeur  du  Péloponèse.  Il  se  divisait 
en  Acrocoria,  au  N.,  Pisatis,  au  centre,  et  Triphy- 
lia,  au  S.  —  Dans  la  première  de  ces  régions 
étaient  :  Elis,  Myrtuntium,  Cyllene,Hirmina,  Ephyra 
et  Salmone;  dans  la  Pisatis,  on  trouvait  Olympia, 
si  célèbre  par  ses  jeux,  institués  par  Hercule,  près 
de  l'ancienne  Pisa,  Lestrini,  Dyspontium. 

Dans  la  Triphylie  étaient  une  des  deux  Pylos 
(voy.  plus  bas,  en  Messénie,  la  Pylos  de  Nestor), 
Scillus,  Phrixa,  Thrium,  Chalcis,  Samia,  Epeum, 
Lepreum,  Pyrgi,  Phigalia. 

Messenia  (Messénie),  pays  montagneux  et  assez 
aride,  occupé  par  les  Ëohens,  puis  par  les  Doriens; 
Messene,  sa  capitale,  ne  fut  fondée  qu'assez  tard  et 
n'eut  d'importance  que  pendant  le  dernier  âge  de 
la  Grèce.  Les  forteresses  Ira  et  Ithome,  ainsi  que 
Stenyclaros  et  Deracum,  sont  célèbres  dans  les  guer- 
res de  Messénie  contre  Sparte   (vme  siècle);  Pylos 


est  l'ancienne  capitale  de  Nestor;  les  autres  villes 
sont  :  Dorium,  Audania,  Cyparissias,  Methone, 
Asine,  Colonides,  Corone,  Thuria,  Pherœ,  Gerenia, 
Leuctra. 

Laconia  (Laconie),  pays  occupé  par  les  Achéens, 
puis  par  les  Doriens,  eut  pour  capitale  Sparta  ou 
Lacedœmon  ;  villes  principales  :  Amycke,  Pharis, 
Croceœ,  Geronthrœ,  Sellasia,  victoire  de  la  ligue 
Achéenne  et  d'Antigone  Doson  sur  Sparte  (222); 
Pellana.Mesiœ,  Selinus,  dans  l'intérieur;  OEtylus, 
Cœnepolis,  Messa,  Teuthrone,  Gythium,  port  prin- 
cipal de  Sparte  ;  Helos,  dont  les  habitants  révoltés 
et  vaincus  furent  les  premiers  hilotes;  Acriœ, 
Asopus,  Cyparissias,  Boeee,  Sida,  Epidaurus,  Li- 
mera et  Zarax,  sur  la  côte  ;  Thyrea,  Prasias ,  Tyrus 
en  Cynuria,  contrée  maritime  du  N.  E.  de  la  La- 
conie. 

Arcadia  (Arcadie),  pays  montagneux  du  centre, 
où  les  Pelages  se  réfugièrent  et  demeurèrent  après 
l'occupation  de  la  Grèce  par  les  Hellènes.  11  compre- 
nait YAzania  au  nord,  la  Mœnalia  au  centre,  la 
Cynuria  au  S.  0.,  et  la  Parrhasia  au  S.  Dans  la 
première  de  ces  contrées,  il  faut  citer  les  villes  de 
Clitor,  Psophis,  Lusi,  Cynaetha,  Lycuria,  Orcho- 
menus,  Mantinea  Vêtus  et  Nova,  où  Épaminondas, 
vainqueur  des  Spartiates,  fut  tué  (363);  —  En  Mœ- 
nalia:Masnalum,  Thelpusa,  Thisoa,  Dipasa,  Lycoa, 
Tegea  dont  les  habitants  furent  en  guerre  avec  les 
Spartiates,  Pallantium;  —  en  Cynuria  :  llereea, 
Melasna?,  Aliphera,  Gortys;  —  en  Parrhasia  :  Me- 
galopolis,  dont  l'importance  date  de  l'époque 
d'Épaminondas  et  qui  fut  la  patrie  de  Polybe, 
Heemoniœ,  Orestium,  Phalœsiœ. 

Argolis  (Argolide).  Ce  pays,  occupé  par  les 
Achéens,  puis  par  les  Doriens,  comptait  comme 
villes  :  Phlius  (Phlionte),  Cleonœ  et  Nemea,  au 
nord,  célèbre  par  les  jeux  néméens  institués  par  les 
sept  chefs  se  rendant  au  siège  de  Thcbes;  au  N.,  Or- 
nese,  Samintus,  Lyrcea,  Oenoe,  Mycenx,  cap.  d'Aga- 
memnon,  Midea,  au  centre;  Argos,  Tiryns,  Cenchrea, 
Lerna,  Hysiœ,  Elœus,  Nauplia,  Asine,  Eiones,  au 
S.  Enfin,  à  l'E.,  dans  la  presqu'île  à  laquelle  on 
donnait  le  nom  d'Acte,  étaient  :  Epidaurius  avec 
son  oracle  d'Esculape,  Lessa,  Methana,  Troezen, 
Hermione,  Halice. 

Dans  les  îles,  les  capitales  portaient  communé- 
ment le  nom  de  l'île  ;  à  Cephallenia  toutefois  les 
villes  étaient  :  Same,  Grani,  Proni,  Pale,  port; 
et  à  Ithaca,  Atalcomenœ. 

Routes  anciennes  de  la  Grèce  d'après 
les  itinéraires. 

Dans  la  première  colonne  de  chiffres,  sont  exprimées 
les  distances  en  milles  d'après  les  meilleures  éditions  des 
Itinéraires  ;  dans  la  seconde,  sont  exprimées  les  rectifica- 
tions approximatives,  lorsque  les  mesures  données  par 
les  monuments  originaux  ont  été  mal  transcrites  dans  les 
manuscrits  anciens  et  renferment  des  erreurs  manifestes. 
Pour  les  identifications  de  noms  et  les  différerces  de  dis- 
tances, nous  avons  suivi  les  conjectures  de  Lapie(Ed.  des 
Ilin.  anc.  du  M,s  de  Fortia  d'Urban),  mais  on  n'igr.ore  pas 
ce  qu'elles  ont  souvent  d'arbitraire. 

L'Itinéraire  d'Antonin  donne  les  routes  et  sta- 
tions suivantes  : 

itinéraire  d'antonin. 
De  Brindes  (Italie),  on    traversait  la  mer    pour 
se  rendre  à  Aulona. 


Noms. 

Lieux  modernes  corres- 

mil- mes. 

pondants. 

les.  rect. 

Aulona, 

Valone. 

Ad  Acroceronia, 

Drimades. 

33 

Phœnice, 

Pheniki   (ruines). 

41 

Buthrotum, 

Buthrinto. 

56     16 

Glycis  limen, 

Port  Glykys. 

30    51 

Actia,  Nicopolis, 

Ruines  au  N.  de  Prevesa 

20 

Acheloùs  flum., 

Aspro-Potamo. 

25     75 

E  venus,  id. 

Fidarij  fl. 

20    30 
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Noms. 


Phocis, 


Eleusina, 

Athenas, 

Oropus, 

Thebce, 

Chalcis, 

Opus, 

Bemetrias, 

Larissa, 

Biurn, 

Pydna, 

Berrhœa, 

Thessalonica, 

Mellisurgin, 


Edessa, 

Pella, 

Thessaîonice, 

Mellissirgin, 

Apollonia, 

Amphipolis, 


Lieux  modernes  corres- 
pondants. 
Castri. 

Korako-Litha. 
Thespies  (ruines). 
Mégare. 

ruines  d'Eleusis.,Lepsma 
Athènes. 
Oropo. 

Thèbes,  Thiva. 
Negrepont,  Egripos. 
Oponte  (ruines). 
Démétriade. 
Jenitheher. 
Standia. 
Cataphrygium. 
Veria. 
Salonique. 
Kilisseli. 

TABLE  DE    PEUTINGER. 

(en  Macédoine),  Vodina. 

Allahkilissia. 

Salonique. 

Kilisseli. 

Djedid. 

Jenikeni. 


mil-  mes. 

les.  rect. 
40 

40  20 

40  30 

40  35 
13 
13 

44  34 

36  26 
24 

48  38 

14  84 

44  34 

24  44 
19 

17  27 

51  41 
21 


Genesis, 
Apsus,  fl., 
Apollonia, 
Aulona, 
Acroceraunia, 
Phœnice, 
Buthrotum , 
Ad  Bianam, 
Glycys  limen, 
Actia,  Nicopolis, 
Bioryctus, 

Alyzia, 
Acheloùs,  fl.j 
Evenus,  fl., 
Calydon, 
Naupactus, 
Evanthia, 

Anticyra. 

Crissa. 

Pagae, 

Megara, 

Eleusis, 

Athenœ, 

Pireus, 


Scombi,  fl. 

Ergent. 

Pollini. 

Valone. 

Drimadez. 

Pheniki  (ruines). 

Butrinto. 

Janari. 

Port  Glykys. 

Ruines  auN.dePrevesa 

Ruines  en  face  de  Ste- 

Maure. 
Ruines  près  de  Kandili. 
Aspro-Potamo. 
Fidaris,  fl. 
Ruines. 
Lépante. 
Ruines  près  de  Monas- 

tiraki. 


Alepokhori. 

Mégare. 

Lepsina. 

Athènes. 

Pirée. 


45 
27 
20 
18 
30 


Be  Byrrachium  au  Pirée  d'Athènes. 


B'Apollonie  à  Actium. 


Amantia, 
Hadrianopolis, 
Elœus, 

Buchetium  (?), 
Actia,  Nicopolis , 


Près  de  Nivitza. 

Palaeo-Episcopi. 

Braia. 

Solnikia. 

Ruines. 


Larissa, 

Olympium. 

Sterne, 

Sabatium, 

Bium, 

Hâtera, 


B' 'Actium  à  Thessalonica. 
Larisse. 

Près  du  pont  de  Bacrina 

sur  la  Salambria. 
Près  de  Nesiva. 
Standia. 
Khateri. 


30 


20 


20 

18 

16 

33 

41 

56 

16 

8 

18 

13 

33 

20 

20 

20 

34 

24 

10 

20 

10 

o 

9 

15 

15 

12 

20    45 

15 

15 

14 


30 
55 

24 
12 
45 


70  120 
15 

10 
15 
12 

12       7 


Noms. 

Anamus, 

Bada, 

Aruli, 

Berrhœa, 

Pella, 

Thessaîonice, 


Cranon, 

Paiera, 

Thapedon, 

Thermopylx, 

Scarphea, 

Elatea, 

Chseronea, 

Coronea, 

Plateex, 

Eleusis, 

Megara, 


Lieux  modernes  corres- 
pondants. 
Vroumeri. 
Lephtehkori . 
Millova. 
Veria. 

Allahkilissia . 
Salonique . 

Be  Larissa  à  Megara. 

Tolehr. 

Armyros. 

Près  du  lac  Daoukli. 

Thermopyles. 

Palaeochora. 

Eleuta. 

Kaprena. 

Hagios  Joannis. 

Kokla. 

Lepsina. 

Mégare. 


009 

mil-  mes. 
les.  rect. 

12 
7     12 

20   .10 

12       7 

30 

27 


15 
38 
27 
27 

7 
20 
25     15 

7     12 
27 
40 
15 


Be  Megara  à   Trajectus, 
en  face  de  Cythère. 


Isthmus, 

Corinthus, 

Lechœum, 

Sicyon, 

Mgyra, 

Mgium, 

Patrœ, 

Byme, 

Cyllene, 

Elis, 

Olympia, 

Samia, 

Cyparissa, 

Pylus, 

Methone, 

Asine, 


Isthme. 

23 

Corinthe. 

8 

Port  de  Corinthe  sur  le 

golfe  du  même  nom. 

3 

Vasilika. 

20 

10 

Près  de  Mavra  Litharia. 

25 

Vostiza. 

12 

20 

Patras. 

25 

Hagios  Konstantinos. 

13 

20 

Près  du  lac  Kotiki. 

14 

Près  de  Kalyvia. 

14 

Ruines  sur  le  Rouphia. 

31 

Ruines  près  du  fort  Klidi 

15 

Arkadia. 

24 

Vieux  Navarin. 

15 

25 

Près  de  Modon. 

30 

15 

Coron. 

15 

Apano  Mavromati. 

30 

Palaeochori. 

30 

35 

Près  de  Marathonisi. 

30 

Près  de  la  presqu'île  Xyl  i 

27 

Palseo-Kaslro. 

25 

Pour  aller  à  Cythère. 

Lacedœmon, 

Gythium, 

Asopus, 

Boeœ, 

Trajectus, 


Ds  Corinthus  à  Lacedœmon. 

Cleonœ,  Ruines  près  de  Kani- 

Kourtesa. 
Nemea,  Ruines  près  de  Koutzo- 

mati. 
Mycense,  Ruines  près  de  Karva- 

thi. 
Argos,  Argos. 

Tegea,  Près  de  Piali. 

Mxnalum,  M.,         M.  Apano-Khrépa. 
Megalopolis,  Sinano . 

Lacedœmon,  Paleeochori . 


6     10 


12 


12 


Nemea. 
Argos. 


Be  Sycion  à  Argos. 


Be  Corinthus  à  Cenchrese. 
B' Argos  à  Epidaurus 

B'Olympia  à  Lacedœmon. 

Melxneœ,  Bardaki. 

Mega  lopo  lis,  S  inan  o , 


30 

20 

11 

22 

33 

12 

17 

10 

19 

7 

7 

27 

12 

22 

12 
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GÉOGRAPHIE.  —  EXPLICATION  DES  CARTES. 


CARTE    N°  10. 

EMPIRE     D'ALEXANDRE. 

(IMPERITJM   ALEXANDRI.) 
Itinéraire  du  conquérant  en  Asîe 


Pour  avoir  l'itinéraire  d'Alexandre  le  plus  com- 
plet, il  faut  suivre  pas  à  pas  Arrien.  C'est  son  récit 
qui  nous  serviia  de  guide  principal  dans  le  tableau 
suivant,  indiquant  toutes  les  étapes  du  conquérant. 
335.  Expédition  contbe  les  Thrages  :  Alex,  part 
à\imphipolis,  laisse  à  gauche  Philippes  etYOrbelus, 
traverse  le  Nessus  et  arrive,  le  10e  jour,  au  mont 
Hxmus,  où  les  Thraces  sont  battus.  —  Expédition 
contre  les  Triballes  :  Alex,  passe  YBœmus,  gagne 
le  Lyginus,  qui  est  à  3  jours  de  lister.  Les  Triballes 
sont  battus  sur  les  bords  de  ce  fleuve  (au  delà  de 
l'Ister  sont  des  nations  Celtiques,  vers  sa  source, 
puis  les  Quades,  les  Marcomans,  une  tribu  des  Sar- 
mates  et  les  Scythes).  —  Expédition  contre  les 
Gètes,  sur  les  bords  de  Ylster;  leur  ville,  située  à 
24  stades  (1  lieue)  du  fleuve,  est  prise  ;  ils  se  reti- 
rent dans  les  déserts,  au  delà  de  Ylster.  —  Expédi- 
tion contre  les  Taulantiens:  Alex,  se  dirige,  par  le 
pays  des  Agrianes,  ses  alliés,  et  des  Péoniens  (au 
N.-O.  de  la  Macédoine),  vers  les  Taulantiens  et  les 
Autariates  (kYE.  de  l'Illyrie).  Le  chef  des  Agrianes  dé- 
livre Alex,  des  Autariates,  en  les  attaquant  chez  eux. 
Alex,  marche  le  long  de  YErigone  (affl.  de  l'iitiw) 
et  arrive  à  la  v.  de  Pellion,  où  était  Clitus,  chef 
des  Taulantiens.  Alex,  campe  sur  les  bords  de 
l'Eordaïque.  "Victoire  sur  Clitus.  —  Expédition  sur 
Thèbes  :  Thèbes  se  révolte;  Alex,  franchit  YEordée 
et  YElymiotis,  les  rochers  de  Stymphée  et  de  Paria, 
et,  le  7e  jour,  il  tombe  à  Pellène,  en  Thessalie  ;  6 
jours  après,  il  entre  en  Béotie,  marche  sur  On- 
cheste  et  campe  sous  les  murs  de  Thèbes,  près  du 
Bois-sacré-dlolas;  sac  de  Tlièbes;  retour  en  Ma- 
cédoine. 

334.  Expédition  en  Asie  :  départ  de  Pella  avec 
35  000  h.  (Antipater  a  le  gouvernement  de  la  Macé- 
doine) ;  Alexandre  suit  le  lac  Cercina,  vers  Amphi- 
polis  et  le  Strymon,  qu'il  traverse,  franchit  le 
mont  Pangée,  passe  par  Abdère,  Maronée,  villes 
grecques  de  la  cote,  passe  VHèbre,  gagne,  par 
la  Pétique,  le  Mêlas,  qu'il  traverse,  et  arrive  à 
Sestos,  sur  YHellespont,  le  20e  jour  après  son  dé- 
part dé  la  Macédoine.  Alex,  sacrifie  sur  le  tombeau 
de  Protésilas,  à  Eléonte.  Parménion  fait  passer 
l'armée  entre  Sestos  et  Abydos  sur  160  trirèmes  et 
quelques  autres  bâtiments  de  transport.  Alexandre, 
de  sa  personne ,  traverse  le  détroit,  à' Eléonte  au 
port  dit  des  Grecs  ou  des  Achéens. 

D'Abydos  a  Gordidm  :  autels  dressés  sur  le  rivage 
par  Alex,  à  Jupiter,  à  Minerve,  à  Hercule.  —  Alex, 
va  seul  k  Troie  et  sacrifie  à  Pallas.  Il  rejoint  l'armée 
kArisbe;  il  laisse  derrière  lui  Percote  et  Lampsaque, 
campe  sur  les  rives  de  Prosaçtion  (qui  a  sa  source 
au  mont  Ida  et  se  jette  dans  la  Propontidé)  ;  il 
passe  par  Colone  et  arrive  à  Hermote.  —  Victoire 
d'Alex,  sur  Memnon  de  Rhodes,  sur  les  bords  du 
Granique  (petit  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Pro- 
pontidé). Alex,  nomme  le  satrape  de  la  province. 
—  Parménion  s'empare  de  Dascylium.  —  Alex, 
marche  sur  Sardes,  qui  se  soumet,  alors  que  le 
conquérant  était  encore  campé  sur  YHermus,  à  20 
stades  au  N.  de  la  ville;  il  accorde  la  liberté  et  l'au- 
tonomie à  Sardes  et  à  la  Lydie ,  mais  il  occupe  la 

1.  Ce  tableau  est  beaucoup  plus  complet  que  la  carte,  à 
cause  de  la  petite  dimension  de  cette  dernière  et  de  la 
difficulté  d'identifier  un  grand  nombre  de  noms  anciens 
avec  les  noms  modernes,  ce  qui  ne  permet  pas  de  leur  assi- 
gner une  place  exacte. 


citadelle,  très-fortifiée,  fait  percevoir  les  impôts  et 
nomme  un  satrape  pour  administrer  le  pays  ; 
c'était  proprement  le  système,  très-doux,  de  la  do- 
mination persane  qui  se  poursuivait  sous  un  roi 
grec.  —  Quatre  jours  après,  Alex,  est  à  Éphèse, 
où  il  rétablit  le  gouvernement  populaire.  —  Les 
députés  de  Magnésie  et  de  Tralles  offrent  ces  villes. 
Alex,  y  envoie  Parménion;  — *  il  envoie  Alcimale 
dans  les  autres  villes  d'Eolie  et  d'Ionie  :  partout  le 
gouvernement  populaire  est  substitué  à  l'oligarchie; 
—  Alex,  marche  vers  Milet,  dont  il  fait  le  siège.  La 
flotte  grecque  occupe  l'île  de  Lade,  en  face  de  la  v. 
La  flotte  persane  se  retire  au  prom.  de  Mycale; 
Milet  est  prise,  ainsi  que  toutes  les  villes  situées 
entre  cette  dernière  cité  et  Halicarnasse ,  qui  fut 
défendue  par  Memnon  de  Rhodes;  Alex,  échoue  au 
siège  de  Mynde  et  continue  celui  d'Halicarnasse, 
qui  est  prise  et  rasée.  Alex,  laisse  en  Carie  3000  h. 
et  part  pour  la  Lycie.  11  donne  le  gouvernement  de 
la  Carie  à  Ada,  reine  du  pays,  qui  lui  avait  livré 
Alinde. 

333.  Alex,  marche  vers  la  Lycie,  prend  d'assaut 
Hyparne,  v.  f.;  —  Telmissus  se  rend  ;  — Alex,  passe 
le  Xante;  —  Pinara,  Xantus,  Patara  et  30  autres 
villes  se  soumettent  ;  —  il  s'avance  vers  le  pays  de 
Milyade;  Phaselis  envoie  sa  soumission;  —  Alex, 
traverse  ce  pays  ;  il  envoie  une  partie  de  son  armée 
vers  Perge  par  les  montagnes  et  suit  lui-même  les 
défilés  du  mont  Climax,  impraticable  par  les  vents 
du  midi.  —  Aspendus  envoie  sa  soumission  et  est 
imposée  à  50  tal.,  mais  exempte  de  garnison;  — 
Alex,  marche  vers  Side,  colon,  de  Cumes,  et  y  met 
garnison;  —  il  se  dirige  sur  Syllium,  v.  f.  dont 
il  ne  s'empare  pas.  Il  gagne  Aspendus,  qui  n'avait 
accompli  aucune  des  conditions.  Cette  ville- est  située 
sur  un  rocher,  baigné  par  YEurymédon;  elle  se 
soumet  et  est  imposée  au  double;  — retour  d'Alex, 
à  Perge;  il  passe  en  Pisidie,  qui  faisait  partie  elle- 
même  de  la  Phrygie,  prend  Thermessus,  reçoit  la 
soumission  de  Saïga  par  députation,  s'empare  de 
Salagassus  et  arrive  en  Phrygie,  près  du  Marai 
d'Ascagne,  où  sont  des  mines  de  sel-gemme; 
Celœna  se  rend;  Alex,  y  laisse  garnison  et  nomme 
Antigone  satrape  de  Phrygie.  —  Alex,  se  rend  à 
Gordium,  sur  le  Sangarius,  où  Parménion  vier 
d'Ionie  le  rejoindre  avec  son  armée  ;  séjour  pre 
longé  à  Gordium,  nœud  gordien.  —  Départ  pour 
Ancyre,  en  Galatie;  —  soumission  de  la  Paphla- 
gonie  par  députation;  le  pays  est  rangé  sous  l'au- 
torité du  satrape  de  Phrygie;  —  soumission  de  la 
Cappadoce  ;  ce  pays,  situé  sur  les  deux  rives  du 
fleuve  Halys,  est  placé  sous  un  nouveau  satbape 
nommé  par  Alexandre;  c'est  le  quatrième.  —  Alex, 
traverse  le  défilé  des  Pyles  ciliciennes,  là  où  Cyrus 
le  jeune  avait  autrefois  établi  son  camp;  —  Alex, 
occupe  Tarse;  —  maladie  d'Alex,  au  Cydnus;  il 
envoie  Parménion  pour  s'assurer  des  défilés  entre 
la  Cilicie  et  la  Syrie.  —  En  un  jour,  il  gagne  An- 
chiale,  où  était  le  tombeau  de  Sardanapale,  laisse 
une  garnison  à  Soles,  et  impose-  cette  v.  à  200  tal.  ; 
il  réduit  les  Ciliciens  des  montagnes  en  sept  jours 
et  revient  à  Soles,  où  il  établit  la  démocratie  (il 
apprend  que  Ptolémée  et  Asandre  ont  enlevé  la  ci- 
tadelle d'Halicarnasse,  Mynde,  Caune,  Thera,  Calli- 
polis,  Cos  et  le  Triopium,  et  que  toute  la  Carie  est 
soumise).  —  Philotas  est  envoyé  vers  le  fl.  Piramus 
et  la  Plaine  d'Ale'e;  lui-même,  revenu  à  Tarse,  il 
gagne  Magarse,  part  pour  Malles,  qu'il  exempte 
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d'impôts.  —  Darius  est  campé  à  Sochos,  à  2  jours 
des  Portes  Amaniques,  défilés  qui  ouvrent  la  route 
de  Syrie;  —  Alex,  franchit  les  défilés  de  la  Cilicie 
et  campe  près  de  Myriandre.  —  Darius  franchit  le 
Pas  Amanique,  arrive  à  Issus  et  s'avance,  le  lende- 
main, jusqu'aux  bords  àuPinarus. — Victoire  d'Alex, 
sur  Darius,  à  Issus.  —  Darius  gagne  Thapsaque, 
sur  FEuphrate.  —  Alex,  nomme  Memnon  Cerdimas 
satrape  de  cœlésyrie  (c'est  le  5e)  et  part  pourlaPhé- 
nicie.  —  Le  roi  d'Aradus  livre  à  Alex.  Vile  d'Aradus 
(Ruad),  Marathus,  v.  riche  et  importante,  située 
sur  la  côte,  en  face  de  l'île,  Mariammé  et  toutes 
les  v.  de  ses  États;  —  Biblus  et  Sidon  se  soumet- 
tent; —  Alex,  commence  le  siège  de  Tyr. 

332.  Pendant  ce  siège,  Alexandre  fait  une  expé- 
dition vers  l'Arabie  jusqu'à  l'Antiliban;  il  revient 
à  Sidon  au  bout  de  11  jours.  —  Prise  de  Tijr  et 
destruction  de  la  ville,  après  7  mois  de  siège  (30  000 
habitants  vendus  comme  esclaves).  —  Alex,  entre 
en  Palestine,  province  de  Syrie,  et  reçoit  la  sou- 
mission de  toutes  les  villes  de  ce  pays;  —  siège  et 
prise  de  Gaza,  après  3  mois  de  siège. —  Alex,  entre 
en  Egypte  et  arrive  à  Péluse  en  7  jours.  —  Le  sa- 
trape d'Egypte  fait  sa  soumission;  —  Alex,  met  une 
garnison  à  Péluse,  fait  remonter  le  Nil  (branche 
Pélusiaque)  à  sa  flotte  jusqu'à  Memphis  et  gagne 
lui-même  Héliopolis  par  le  désert,  en  laissant  le 
fleuve  à  sa  droite.  —  Il  descend  le  fleuve  (branche 
Canopique),  arrive  à  Canope  et  tourne  le  lac  31a- 
reotis. 

331.  Fondation  à' Alexandrie  (voy.  la  carte  spé- 
ciale de  l'Egypte  ancienne  et  le  tableau  n°  5)  ;  — 
voyage  d'Alexandre  au  temple  de  Jupiter  Ammon, 
à  travers  le  désert  de  Lydie.  —  Alex,  confie  le  gou- 
vernement de  l'Egypte  à  plusieurs  chefs,  «  frappé  de 
l'importance  de  ce  pays,  qu'il  croyait  dangereux  de 
mettre  dans  les  mains  d'un  seul  »  (Amen).  —  Il 
fait  jeter  des  ponts  sur  tous  les  bras  du  Nil,  et,  au 
printemps,  part  de  Memphis  pour  la  Phénicie.  Il 
revient  à  Tyr  (ici  se  place  le  récit  de  Josèphe  sur  le 
voyage  d'Alexandre  à  Jérusalem.  C'est  le  seul  écri- 
vain qui  en  fasse  mention) .  —  Il  gagne  Thapsaque, 
sur  l'Euphrate,  après  avoir  laissé  dans  la  Phénicie 
Céranus  de  Berroé  pour  y  recevoir  les  tributs. 
Philoxène  a  la  même  commission  pour  l'Asie,  en 
deçà  du  Taurus  ;  —  Alexandre  passe  l'Euphrate  sur 
deux  ponts  avec  toute  son  armée.  —  Il  s'avance  en 
Mésopotamie,  en  remontant  vers  le  nord,  ayant 
FEuphrate  et  les  monts  d'Arménie  à  sa  gauche.  — 
Il  gagne  le  Tigre  et  passe  le  fleuve.  —  Il  traverse 
V Assyrie,  ayant  le  Tigre  à  sa  droite,  les  montagnes 
des  Gordyensa.  sa  gauche.  — Dans  l'armée  de  Darius 
il  y  avait  des  Indiens,  peuples  voisins  de  la  Bac- 
triane,  des  Bactriens,  des  Sogdiens,  des  Saces,  fa- 
milles des  Scythes  d'Asie,  indépendants  mais  alliés 
de  Darius,  tous  archers  à  cheval,  des  Arachotes  avec 
des  Indiens  montagnards,  des  Ariens,  la  cavalerie 
des  Parthes,  des  Hyrcaniens  et  des  Topyriens;  des 
Mèdes  avec  les  Cadusiens,  des  Albaniens  et  des  Sa- 
césiniens,  des  habitants  des  rivages  de  la  mer 
Erythrée,  des  Susiens,  des  Uxiens, des  Babtjloniens, 
des  Sitaciniens, des  C ariens  (sans  doute  Carmaniens) , 
des  Cappadociens,  des  Cœlésyriens  et  des  Mésopota- 
miens;  15  éléphants  de  l'Inde.  —  Victoire  d'Alex. 
à  Arbelle,  ou,  mieux,  à  Gaugamèle,  bourgade  si- 
tuée à  600  stades  d' Arbelle,  près  du  fl.  Boumade.— 
Alex,  poursuit  Darius,  passe  le  fl.  Lycus  et  arrive  à 
Arbelle.  —  Darius  se  retire  dans  les  montagnes  de 
la  Médie  ;  —  Alex,  marche  sur  Babylone,  qui  ouvre 
ses  portes.  —  Mazée  est  nommé  satrape  de  Baby- 
lonie;  Asclépiodore,  chargé  du  recouvrement  de 
l'impôt;  Mithrinès,  satrape  d'Arménie;  —  en  20 
jours,  Alex,  parvient  à  Suse,  s'empare  de  50  000  tal.; 
il  nomme  satrape  de  Susiane  le  persan  Abulites  ;  — 
il  envoie  Menés,  en  qualité  de  satrape,  sur  les 
côtes  de  Cilicie,  de  Phénicie  et  de  Syrie. 

330.  Alex,  part  de  Suse  avec  son  armée,  traverse 
le  Pasitigre  et  entre  dans  le  pays  des  Uxiens;  — 


Alex,  franchit  les  défilés  des  Uxiens  ,  défait  cette 
nation  et  lui  impose  un  tribut  annuel  de  100  chev.. 
500  bêtes  de  charge  et  30000  têtes  de  bétail.  C'était 
un  peuple  nomade.  —  Alex,  arrive  aux  Portes  Per- 
siques;  il  défait  le  satrape  Ariobarzane  et  entre  à 
Persepolis,  où  il  s'empare  du  trésor  des  anciens 
rois;  il  nomme  Phrasaote  satrape  de  la  Perse.  — 
Alexandre  quitte  Persepolis  et  se  dirige  vers  la 
Médie,  à  travers  le  pays  des  Parétacéniensx  dont  il 
s'empare,  nommant  pour  satrape  de  Parétacène, 
Oxathres.  —  Alexandre  gagne  Ecbatane.  Il  envoie 
Parménion  en  Hyrcanie,  laisse  Harpalus  à  Ecbatane 
pour  y  garder  les  trésors  enlevés  à  Darius;  lui- 
même  se  lance  à  sa  poursuite.  —  Le  11e  jour,  il 
arrive  à  Bhages;  établit  Oxydâtes  satrape  de 
Médie  et  parvient  aux  Portes  Caspiennes;  —  de  là, 
il  entre  en  Parthiène ,  où  il  apprend  la  mort  de  Da- 
rius. —  II  nomme  satrape  de  Parthiène  et  d'HYR- 
canie,  le  Parthe  Ammynape.  —  Alex,  divise  son 
armée  en  3  corps,  et  passe  les  défilés  Caspiens,  à 
Hecatompylos,  pour  entrer  en  Hyrcanie.  —  Les 
satrapes  se  soumettent;  Alex,  marche  vers  Zadra- 
Corta;  —  les  Tapyriens  envoient  leur  soumission; 

—  Alex,  se  dirige  en  personne  vers-  les  Mardes  ou 
Amardi,  qui  sont  vaincus;  —  Alex,  donne  le  gou- 
vernement de  ce  pays  à  Autophradate,  satrape 
des  Tapyriens;  —  Alex,  s'arrête  15  jours  à  Zadra- 
Corta  et  se  dirige  de  nouveau  vers  la  Parthiène  ; 
il  entre  en  Arie,  à  Susia  et  laisse  le  gouverne- 
ment de  ce  pays  au  satrape  d'Arie,  Satibarzanes  ; 

—  ce  satrape  se  révolte  dans  la  capitale  de  l'Arie-, 
à  Ariacoana ,  où  Alexandre  arrive  aussitôt; il 
nomme  satrape  d'Arie  Arzacès,  et  gagne  la  capitale 
des  Zarangéens  {Prophtasia)  ;  —  conspiration  de 
Philotas. —  Alex,  traverse  la  contrée  des  Agryaspes- 
Évergètes  ouAriaspes;  —  il  poursuit  Dessus,  soumet 
les  Drangiens,  les  Bragogues,  Arachote,  et  laisse 
pour  satrape  a  l'Arachosie,  Memnon.  —  Fonda- 
tion d'Alexandrie,  au  pied  du  Caucase;  —  Alex, 
passe  le  Caucase. 

329.  Bessus  traverse  YOxus  et  se  retire  à  Nautaca, 
en  Sogdiane.  —  Alex,  s'arrête  à  Drapsaca  et  se  di- 
rige vers  Bactre  et  Aorne,  les  deux  villes  principales 
de  Bactriane.  Ce  pays  est  soumis,  et  Artabaze  est 
nommé  satrape  de  Bactriane.  —  Alex,  franchit 
VOxus;  —  prise  et  mort  de  Bessus.  —  Alex,  se  di- 
rige vers  Maracande,  cap.  de  Sogdiane,  et  ensuite 
vers  le  Tanaïs  (Arrien),  ou  Orxante,  ou  Iaxarte  ;  — 
reçoit  une  députation  des  Scythes  Abiens  et  projette 
de" bâtir  une  ville  près  du  Tanaïs.  —  Réunion  des 
chefs  Bactriens  à  Zariaspa  (Bactra).  Les  Barbares 
de  Sogdiane  occupaient  sept  villes.  Alex,  marche  sur 
Gaza,  la  plus  proche;  envoie  Cratère  vers  Cyropolis 
ou  Cyreschata,  la  plus  grande  du  pays  ;  s'empare 
lui-même  de  Gaza  et  de  quatre  autres  villes,  puis 
de  Cyropolis  et  d'une  7e  ville. 

Spitamène  assiège  les  Macédoniens  dans  Mara- 
cande ;  — Alex,  fonde  Alexandresckata,  sur  l'Iaxarte  ; 
— il  traverse  le  fleuve,  poursuit  les  Scythes  qui  sont 
vaincus;  —  Spitamène  défait  Pharnuce  et  les  Macé- 
doniens sur  les  frontières  de  la  Sogdiane  et  revient 
mettre  le  siège  devant  Maracande;  —  Alex.,  des 
bords  de  l'Iaxarte,-- marche  vers  cette  ville,  y  par- 
vient en  3  jours  (1500  stades)  ;  force  Spitamène  à 
lever  le  siège  et  le  poursuit,  parcourt  tout  le  pays, 
arrosé  par  le  Pohjtimète-,  —  Alexandre  vient  passer 
l'hiver  à  Bactres  (auj.  Balk) . 

328.  Bessus  est  envoyé  à  Ecbatane  pour  y  subir  la 
mort.  Mort  de  Clitus;  " —  complots  d'Hermolaùs  et 
mort  de  Callisthènes;  —  ambassade  des  Scythes  à 
Alexandre  et  de  Pharasmane,  roi  des  Chorasmiens ; 
ce  dernier  est  adjoint  par  Alex,  à  Artabaze,  qu'il 
avait  nommé  satrape  des  Bactriens  et  des  peuples 
voisins.  Alex,  marche  de  nouveau  sur  VOxus,  contre 
les  Sogdiens,  et  il  campe  au  bord  du  fleuve,  laissant 
Polysperchon,  Attale,  Gorgias  et  Méléagre  avec  une 
partie  de  ses  troupes  dans  la  Bactriane.  —  L'armée 
de  campagne  se  réunit  sous  les  murs  de  Mara- 
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canda.  —  Éphestion  conduit  des  colonies  dans  les 
villes  de  Sogdiane;  —  Cœnus  et  Artabaze  marchent 
contre  les  Scythes,  chez  lesquels  Spitamène  s'était 
réfugié.  — Alex,  soumet  de  nouveau  la  Sogdiane.— 
Spitamène  remporte  de  nouveaux  avantages,  mais 
il  est  défait  par  Cœnus,  près  de  GabcV,  pi.  forte  sur 
la  frontière  des  Sogdiens  et  des  Massagètes  ;  —  les 
Sogdiens  et  les  Bactriens,  qui  avaient  pris  parti 
pour  Spitamène,  se  soumettent  à  Cœnus.  —  Les 
Scythes 'et  les  Massagètes  envoient  à  Alexandre  la 
tête  de  Spitamène.  —  Cœnus  et  Cratère  rejoignent 
Alex,  à  Nautaca  (au  S.  de  Maracanda) . 

327.  Quartiers  d'hiver  à  Nautaca.  —  Phratapherne 
est  envoyé  par  Alex,  chez  les  Mardes  et  les  Topi- 
riens.  —  Au  printemps,  Alex,  va  assiéger  la  Hoche 
des  Sogdiens,  forteresse  bien  défendue,  qui  se  rend. 

—  Alex,  épouse  Roxane; — puis  il  marche  vers  la 
Parétacène  et  assiège  la  Roche  Chorienne,  où  les 
principaux  du  pays  s'étaient  réfugiés  (au  S.-O.  de  la 
Sogdiane),  et  qui  se  rend.  —  Retour  à  Bactres.  — 
Cratère  achève  la  soumission  des  Parétaciens.  — 
Départ  d'Alex,  et  de  l'armée  pour  l'Inde;  lOOOOh.sont 
laissés  en  Bactriane.  —  Il  passe  le  Caucase  indien 
(mont  des  Paropamises)  en  dix  jours,  et  arrive  à 
Alexandrie  des  Paropamises,  v.  fondée  par  ordre 
du  conquérant,  lors  de  son  arrivée  en  Bactriane.  — 
Tyriaspe  est  nommé  satrape  de  toute  la  Paropamise 
et  des  contrées  qui  s'étendent  jusqu'aux  bords  du 
Cophès  (affluent  de  droite  de  l'Indus).  —  Alex,  passe 
par  Nicée  (s.  le  Cophès).  —  Il  reçoit  la  soumis- 
sion de  Taxile  par  ambassade  ;  —  il  envoie  devant 
lui  Héphestion  et  Perdiccas  pour  soumettre  la  Peu- 
célatide  jusqu'à  l'Indus,  et  préparer  le  passage  du 
fleuve.  —  Héphestion  assiège  et  prend  Orobata, 
la  principale  ville  de  ce  pays  (au  N.  du  Cophès).  — 
Alex,  attaque  successivement  les  Aspiens,  les  Thy- 
réens  et  les  Arasaques  (peuples  situés  en  Gandari- 
tide,  entre  les  monts  Paropamises  et  la  rive  droite 
de  l'Indus;  le  conquérant  suivait  la  rive  gauche  du 
Cophès).  —  Alex,  est  blessé  à  l'épaule  en  assiégeant 
la  première  place  de  ces  peuples,  qui  est  prise  et 
rasée;  —  Andraca  se  rend;  —  Alex,  marche  vers 
le  Soaste  (affluent  de  droite  de  l'Indus)  et  assiège  la 
ville  des  Aspiens,  qui  est  brûlée  par  ses  habitants; 
— la  ville  d'Arigea,  également  à  eux,  est  abandonnée 
de  même.  Cratère  a  l'ordre  de  la  reconstruire.  Les 
Barbares  sont  battus.  —  Alex,  marche  sur  les  Assa- 
céniens,  passe  le  Guréus  (affl.  de  droite  de  l'Indus, 
très-profond  et  très-rapide)  et  assiège  Massagœ,  ca- 
pitale de  ce  peuple,  et  s'en  empare;  —  Cœnus  est 
envoyé  vers  Bazyra  et  Attale  vers  Or  se,  villes  du 
même  peuple.  —  Ces  deux  villes  sont,  l'une  prise 
par  Alexandre,  l'autre,  abandonnée  par  les  habitants, 
qui  se  retirent  sur  le  Rocher  d'Aornus  (rive  droite 
de  l'Indus)  ;  —  Alex,  place  des  garnisons  dans  Ba- 
zyra, dans  Orée  et  dans  Massagas,  et  Héphestion 
dans  Orobata.  La  v.  de  Peuceliotis  ou  Peucelia  se 
rend  et  reçoit  une  garnison  ;  —  Alex,  prend  plu- 
sieurs autres  petites  places,  sur  la  rive  droite  de 
l'Indus,  gagne  la  ville  d'Embolima  et  assiège  le  ro- 
cher d'Aornus,  dont  il  s'empare  avec  peine;  il  y 
laisse  une  garnison;  —  il  se  dirige  vers  Dyrta, 
abandonnée  par  les  habitants  qui  se  réfugient  vers 
Barisada;  —  Alex,  se  rend  à  Nysa,  ville  entre  le 
Cophès  et  l'Indus,  et  à  laquelle  il  laissa  ses  fran- 
chises ;  il  visite  les  monuments  consacrés  à  Hercule. 

—  Alex,  passe  l'Indus,  sur  le  pont  qu'Héphestion  a 
préparé  et  reçoit  les  clefs  de  la  capitale  de  Taxile, 
dont  il  traverse  les  Etats.  —  Entrée  d'Alex,  à  Taxila; 

—  il  y  reçoit  les  envoyés  d'Abissare,  roi  des  pays 
montagneux  situés  sur  la  rive  gauche  de  l'Indus, 
dans  le  cours  supérieur  de  ce  fleuve. 

326.  Porus  attend  Alexandre  de  l'autre  côté  de 
l'Hydaspes;  —  Alexandre  passe  l'Hydaspes,  défait 
Porus  et  lui  rend  ses  Etats.  —  Il  fonde  Bucephalia 
et  Nicœa  et  fait  célébrer  des  jeux;  —  il  pénètre  chez 
les  Glausx  ou  Glaucanicœ  et  s'empare  de  37  ï  illes 
qu'il  ajoute  aux  Etats  de  Porus.  —  Il  reçoit  l'ambas- 


sade du  second  Porus;  —  passe  l'Acesines  à  a  pour- 
suite de  ce  dernier  qui  s'était  déclaré  tout  à  coup 
contre  le  roi;  —  il  traverse  d'Hydraotes  et  sou- 
met la  contrée  arrosée  par  ce  fl.  —  Les  Oaidra- 
cœ ,  les  Malli  et  les  Cathœi  l'attendent  sous  les  murs 
de  Sangala.  —  Il  arrive  le  2°  jour,  à  Pimprama 
qui  se  rend,  et,  de  là,  à  Sangala,  qui  est  assiégée 
après  la  défaite  des  Indiens,  prise  d'assaut  et  rasée. 

—  Alexandre  marche  vers  l'Hyphase,  murmures  de 
l'armée;  les  12  autels  dressés  sur  les  bords  du  fleuve 
annoncent  le  terme  de  la  course  d'Alexandre  vers 
l'orient.  —  Retour.  Alexandre  traverse  de  nouveau 
l'Hydraotes  et  l'Acesines,  puis  l'Hydaspes ,  règle 
l'administration  de  toute  la  contrée  et  s'embarque 
sur  l'Hydaspes,  après  avoir  donné  à  Porus  l'empire 
des  Indes,  7  peuples  et  2000  villes.  —  Cratère  com- 
mande sur  la  dr.  du  fl.  une  partie  de  l'armée,  et  tout 
le  reste  suit  la  rive  g.  sous  les  ordres  d'Héphestion. 
La  flotte  qui  descend  l'Indus,  est  commandée  par 
Néarque  et  compte  2000  nav. —  Alexandre  soumet 
les  peuples  riverains  de  YHrjdaspes,  et  marche  vers 
les  Oxidracx  et  les  Malli  ;  —  la  flotte  franchit  le 
confluent  périlleux  de  l'Hydaspes  et  de  l'Acesines  ; 
Expédition  contre  les  peuples  voisins  et  retour 
d'Alexandre  vers  sa  flotte;  — il  fait  une  expédition 
contre  les  Malli,  en  traversant  le  désert  et  arrive  au 
centre  de  leur  pays,  s'empare  d'une  de  leurs  vil- 
les, passe,  à  leur  poursuite,  l'Hydraotes  et  prend 
une  ville  occupée  par  les  Brahmanes  où  les  Malli 
s'étaient  renfermés;  — Alexandre  poursuit  les  Malli 
à  travers  le  désert  et  prend  leur  capitale;  il  est  blessé 
à  la  prise  d'un  fort.  —  Les  Oxidracœ  et  les  Malli 
font  leur  soumission.  —  La  flotte  gagne  le  confluent 
de  l'Hydraotes  et  de  l'Acesines  et  descend  l'Acesines 
jusqu'à  l'Indus.  —  Perdiccas  soumet  les  Abastani. 

—  Des  bâtiments  construits  chez  les  Xaihrse,  vien- 
nent se  joindre  à  la  flotte.  —  Soumission  des  Ossadii 
par  députés;  —  le  confluent  de  l'Acesines  et  de  V In- 
dus forme  la  limite  du  gouvernement  confié  à  Phi- 
lippe. —  Le  Bactrien  Oxyartès,  père  de  Roxane, 
reçoit  le  commandement  des  Paropamisades.  — 
Python  a  celui  des  rives  de  l'Indus  depuis  le  con- 
fluent jusqu'à  la  mer.  —  Fondation  d'Alexandrin 
au  confluent,  et  d'une  autre  A lexandria,  un  peu  plus 
bas,  dans  le  pays  des  Sogdi  et  près  de  leur  capitale. 

—  Alexandre  marche  contre  le  roi  Musicanus,  qui 
se  soumet  et  reste  en  possession  de  ses  États.  — 
Cratère  est  chargé  d'y  construire  un  fort.  —  Alexan- 
dre marche  contre  Oxycanus  et  s'empare  de  deux 
villes;  de  là,  Alexandre  attaque  Sambus  et  prend  sa 
capitale,  Syndomana ,  et  une  ville  occupée  par  les 
Brahmanes.  —  Musicanus  se  soulève  et  le  satrape 
Python,  l'ayant  vaincu,  construit  d'autres  villes 
dans  son  pays.  —  Alexandre  arrive  avec  son  armée 
à  Pattala.  —  Les  Pataliens,  peuple  qui  habite  le 
Delta  de  l'Indus,  font  leur  soumission. 

325.  Partage  de  l'armée  :  Cratère,  avec  une  partie 
des  troupes  doit  se  rendre  à  Babylone  par  l'Aracho- 
sie,  le  pays  des  Zarangii  et  la  Car  manie;  —  Python 
garde  l'Indus  et  ses  rives  avec  des  forces  suffisantes. 

—  Les  Pataliens  ravagent  leur  propre  pays  et  pren- 
nent la  fuite.  —  Alexandre  fait  creuser  un  port  sui 
l'Indus.  —  On  reconnaît  l'embouchure  de  l'Indus  et 
la  grande  mer  avec  son  flux  et  son  reflux.  —  Sacri- 
fices dans  l'île  de  Cilluta  (Delta  du  fl.).  —  Retour 
d'Alexandre  à  Pattala.  —  On  reconnaît  le  grand  lac 
qui  est  à  g.  de  l'embouchure  du  fl.  —  Néarque  doit 
retourner  à  Babylone,  par  mer,  en  suivant  les  côtes 
de  l'Asie.  —  Alexandre  s'avance  à  l'O.  jusqu'au  fl. 
et  fait  une  excursion  au  pays  des  Horitœ ,  s'empare 
de  Rambacia,  leur  capit.,  et  y  fonde  une  colonie;  — 
Il  arrive  à  un  défilé  sur  la  frontière  des  Horitœ  et 
de  la  Gédrosie.  Soumission  des  Horitœ;  satrapie 
fondée  en  faveur  d'Apollophane  dans  ce  pays  ;  Léouat 
est  laissé  avec  une  partie  de  l'armée.  —  Alexandre 
traverse  la  Gédrosie  avec  son  année;  franchit  le  pays 
des  Ichthyophages  —  envoie  des  approvisionne- 
ments à  la  flotte.    -  Alexandre  s'avance  vers  PuraT 


GÉOGRAPHIE  ANCIENNE.—   N°  10.   Empire   d'Alexandre. 


813 


cap .  de  la  Gêdrosie  ;  —  souffrances  de  l'armée  dans 
les  déserts  de  la  Gêdrosie.  —  Le  gouvernement  de 
la  Carmanie  est  donné  à  Tlépolème.  —  Alexandre 
traverse  la  Carmanie  où  Cratère  le  rejoint.  —  Néar- 
que  vient  rendre  compte  à  Alexandre  de  la  première 
partie  de  sort  voyage  et  le  continue.  —  Alexandre 
marche  sur  Pasargada.  —  Alexandre  fait  restaurer 
le  tombeau  de  Cyrus  et  arrive  à  Persepelis;  de  là,  il 
marche  vers  Susa  où  il  épouse  Barsine,  fille  aînée 
de  Darius. 

324.  Héphestion  est  chargé  de  conduire  la  plus 
grande  partie  de  l'infanterie  vers  le  golfe  Persique. 

—  Alexandre  s'embarque  sur  le  Pasitigris  et  des- 
cend jusqu'au  golfe  Persique.  —  Il  remonte  le  Tigre 
et  rejoint  son  armée  qui  l'attendait  avec  Héphestion 
sur  les  bords  de  ce  fl.  —  Il  continue  sa  navigation 
jusqu'à  Opis,  sur  le  Tigre.  —  C'est  là  que  meurt 
Héphestion.  —  Expédition  heureuse  d'Alexandre  et 
de  Ptolémée ,  contre  les  Cossxi ,  voisins  des  Uxii. 

—  Retour  à  Babylone. 

323.  Mort  d'Alexandre  à  Babylone. 

Expédition  de Néarque  (d'après  Ylndica  d'Arrien). 

Lieux  reconnus  ou  fondations  faites  par  Néarque 
dans  sa  navigation,  depuis  l'embouchure  de  V Indus 
jusqu'à  Babylone.  —Il  part  en  suivant  le  bras  droit 
de  l'Indus,  ayant  à  g.  le  Delta,  l'île  de  Cilluta,  Scil- 
lustis  ou  Psillutis.  —  Il  reste  deux  jours  à.  Stura  dans 
le  fl.;  —  30  st.  plus  bas,  arrivée  à  Caucala;  — 
20  st.  plus  bas,  à  Coreatis;  —  sortie  du  fl.;  — 
à  150  st.,  ils  rencontrent  l'île  sablonneuse  de 
Crocala.  —  La  côte  en  face  de  cette  île  est  occupée 
par  la  nation,  diteARABiES,  qui  prend  son  nom  dufl. 
Arabius  (Purally  f.)  qui  sépare  les  Arabienses  des 
Horitee  ou  Oritse.  —  En  quittant  Crocala,  ils'eurent 
à  leur  dr.  le  mont  lrus  au  pied  duquel  est  un  vaste 
pont  naturel  appelé  par  Néarque  Portus  Alexandri. 
En  face  du  port  est  l'île  Bibacta.  Toute  la  région 
voisine  de  ce  port  s'appelle  Sangada.  Séjour  de  24 
jours,  au  Portus  Alexandri.  —  60  st.  plus  loin, 
lie  de  Borna,  déserts;  —  300  st.  plus  loin,  rivage 
de  Saranga;  —  rivage  désert  de  Sacala;  —  300  st. 
plus  loin,  ils  abordent  à  Morontobara  ou  Portus  mu- 
lierum,  port  vaste  et  sûr, —  à  70  st.,  île  à  g.,  très- 
près  de  la  côte;  —  à  120  stades,  embouchure  du 


fl.  Arabius,  port  vaste  et  commode,!  le,  lac,  huîtres, 
poissons; —  à  200  stades,  station  à  Pagala;  —  à 
400  stades,  Cabana,  rivage  désert;  —  à  200  stades, 
à  Cocala,  repos,  camp  fortifié;  embarquement  des 
provisions  envoyées  par  Alexandre,  réparation  des 
navires;  —  à  500  st.,  embouch.  du  fl.  Tomerus, 
combat  contre  les  Barbares,  repos  de  6  jours;  —  à 
300  st.,  Melana,  limite  de  la  nation  des  Uoritse 
et  de  celle  des  Gedrosii  sur  le  rivage  de  laquelle 
sont  les  Ichthyophages.  —  A  600  stades  de  Metana, 
Bagisara,  port  commode  avec  le  canton  de  Pasira, 
situé  à  600  st.  de  la  mer;  -  à  200  st.,  Colta;  —  à 
600  st.,  Calama;  —île  de  Carbine,  à  100  st.  du 
rivage;  —  à  200  st.,  rivage  de  Carbis,  ville  de  Cysa; 

—  à  750  st.,  le  port  deMosarna  et  à  400  st. ,1e rivage 
de  Balonum  avec  le  village  de  Barna;  —  à  200  st., 
Dendobrosa ;  —  à  400  st.,  le  port  de  Cophas;  —  à 
800  st.,  Cuiza;  —  à  500st._,  petite  place  occupée  par 
Néarque,  près  du  cap  Bagia;  —  à  1000  st.,  port  de 
Talmena  ;  —  à  400  st.,  v.  de  Canasida;  —  famine; 
à  750  st.,  Canate;  —  à  800  st.,  Taxi; —h  300  st., 
Pagasira;  —  à  1100  st.,  limite  du  pays  des  Ichthyo- 
phages (qui  occupent  une  côte  de  plus  de  10  000  st.), 
ils  abordent  à  Badis  en  Carmanie;  —  à  800  st., 
rivage  désert  en  face  du  promont.  Macetck,  pointe 
orientale  de  l'Arabie  et  entrée  du  golfe  Persique;  — 
à  700  st.,  autre  station  sur  un  rivage  désert,  Neop- 
tana;  —  à  100  st.,  embouchure  de  YAnamis,  dans 
la  région  Harmozia,  pays  fertile;  repos.  Néarque  va, 
en  5  jours,  par  terre,  au  camp  d'Alexandre;  —  à 300 
st.,  touchant  à  l'îlot  (YOrgana  ou  à'Ogijras  (Ormuz), 
ils  se  rendent  à  Oaracta  (île  de  Hischmi)  ;  —  à  200 
st.,  en  face  de  cette  île.  celle  de  Neptune  (Angar)  ; 

—  ils  laissent  l'île  de  Pylora,  à  g.,  et  gagnent  la  v. 
de  Sisidone  ;  —  à  300  st.  de  là,  le  prom.  Tarsia  ;  à  300 
st.,  l'île  Cataca,  en  face  de  la  limite  qui  sépare  la 
Carmanie  de  la  Perse;  —  île  Cxcandrus,  puis  l'île 
des  perles;  sur  le  continent,  le  mont  Ochus  et  port 
au  pied  de  la  montagne;  —  à  450  st.,  Apostana; 

—  à  400  st.,  golfe  entouré  de  villages  (petit  golfe 
de  Nabend);  —  Gogana;  —  à  800  st.,  le  Sitacus  ;  — 
à  700  st.,  la  Hieratis  urbs,  la  Mesembria  Chersone- 
sus  (Buchir)  et  le  fl.  Padagrus;  —  à  200  st.,  Taoke 
et  le  fl.  Granis;—  à  200  st.,  Rhogonis  et  Brizana, 
cours  d'eau;  —  à  400  st.,  le  fl.  Arosis;  —  à  500  st., 
embouch.  de  l'Euphrate. 
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1°   GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

L'Italie  est  enfermée  par  des  limites  naturelles 
très-nettement  déterminées  :  les  Alpes  au  N.  et  la 
mer  de  tous  les  autres  côtés. 

Montagnes.  —  En  suivant  la  chaîne  des  Alpes 
du  S.-E.  au  N.-O.,  puis  de  l'E.  à  l'O.,  enfin  du  N. 
au  S.,  nous  rencontrons,  en  Illyrie,  les  Alpes  Julix, 
Carnicas,  VeneUe,  avec  les  colles  Euganei,  Rhxticx 
ou  Reticx ,  Lepontix ,  Penninx  où  se  trouvait  le 
Summum  Penninum  (Mont-Blanc),  Graix,  Cottiee, 

1.  Les  documents  que  nous  avons  consultés  ou  suivis 
pour  ces  deux  cartes  et  les  tableaux  qui  les  accompagnent 
sont  :  Cluvier,  Kieppert,  Sprunert  et  Menke  (2e  édit.  de  l'At- 
las) ;  —  les  auteurs  anciens  ,  dépouillement  géogr.  des 
textes  ;  monuments  épigraphiques,  les  itinéraires  anciens, 
la  collection  des  Bulletins  archéologiques  de  Rome ,  de 
Naples,  etc.,  et  nos  notes  personnelles  de  voyage. 


qui  prirent  ce  nom  seulement  au  temps  du  roi 
Cottius,  c'est-à-dire  sous  Auguste;  c'est  dans  cette 
section  que  se  trouvait  le  Vesulus  (mont  Viso) ,  où 
le  Padus  (Pô)  prend  sa  source,  enfin  les  Alpes 
Maritime.  —  De  ce  point,  la  chaîne  change  de  nom 
et,  décrivant  une  courbe  vers  l'E.,  puis  vers  le  S.- 
E.,  elle  forme  VApenninus  (Apennin),  qui  se  pro- 
longe dans  toute  la  Péninsule,  envoyant  des  rami- 
fications à  l'E.  et  à  l'O.  pour  former  les  systèmes 
auxquels  se  rattachent,  d'un  côté,  les  montagnes  du 
pays  des  Sabini,  de  Prxneste  (Palestrine) ,  YAlbanus, 
qui  présente  une  masse  volcanique  isolée  ainsi  que 
le  Vesuvius;  le  Gaurus,—  le  Garganus,  de  l'autre 
côté,  et,  se  partageant  en  deux  bras  au  Vultur,  forme 
les  montagnes  qui  continuent  la  direction  du  S.-E. 
vers  la  Messapia  ou  la  Calabria,  et  les  sommets  de 
Lucania  et  de  Bruttium,  qui  s'inclinent  vers  le  S. 
jusqu'à  Rhegium.  Il  faut  citer,  eu  Étrurie,  comme 
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sommet  isolé,  le  Soracte  (Mte  S.  Oreste).  —  En  Si-  I 
cile,  une  chaîne  à  trois  rameaux  détermine  la  forme 
de  l'île  :  les  Nebrodes  et  les  Herxi  sont  les  appella- 
tions des  deux  chaînes  du  N.-E.  et  du  S.-E.  L'iEtna  I 
forme  un   massif  volcanique  isolé  entre  ces  deux 
ramifications. 

Promontoires  :  Pr.  Sallentinum  ou  Japygium 
au  sud  de  la  Calàbria,  Crimisa,  Lacinium,  Zephij- 
rium,  Leucopetra,  en  BruUium  du  côté  de  la  mer 
Ionienne;  Enipeum,  Minervx  j>t. ,  Misenum,  Cir- 
cxi  pr.,  sur  la  côte  occidentale;  —  en  Corse,  les 
promont.  Sacrum,  Attium,  Viriballum  et  lîhium ; 

en  Sardaigne  :    Gorditanum  et    Chersonesus; 

en  Sicile,  les  pr.  Lilybxum,  Pelorum  et  Pachy- 

num  déterminent  les  trois  angles  de  cette  île. 

Détroits. —  Fretum  Gallicum  ou  Taphros,  entre 
la  Corse  et  la  Sardaigne,  Fretum  Siculum  entre 
l'Italie  et  la  Sicile. 

Mers,  golfes. —  La  mer  Méditerranée,  Internum 
mare,  forme ,  à  l'E.  de  l'Italie  :  lonium  mare,  qui 
creuse  le  Sinus  Tarentinus  ;  et  la  mer  Adriatique, 
Hadriaticum  ou  Superum  mare,  qui  forme  le  Sinus 
Flanaticus  ;  la  mer  Méditerranée  ou  mare  Inter- 
num forme  au  S.  et  à  l'O.  de  la  Péninsule  :  Africum 
mare  entre  la  Sicile  et  l'Afrique  et  Siculum  mare 
au  S.  de  l'île;  puis  Tyrrhenum  ou  Inferum  mare, 
entre  l'Italie,  d'une  part,  la  Corse  et  la  Sardaigne,  de 
l'autre.  La  mer  Tyrrhénienne  creuse  sur  la  côte  oc- 
cidentale de  l'Italie  :  les  golfes  Terrinxus,  Pxsla- 
nus,  Crater  ou  Puleolanus  (auj.  golfe  de  Naples) 
qui  forme  lui-même  le  Baianus  Sinus;  —  puis  le 
Caïetanus  (g.  de  Gaëte),  et,  enfin,  tout  au  N.,  le 
Ligusticus  Sinus  (g.  de  Gênes) . 

Iles.  —  Dans  l'Adriatique,  sur  la  côte  d'Illyrie  : 
Melita,  Ladesta ,  Corcyra  Nigra,  Issa,  Pharus, 
Brattia,  Solunta,  Celadussx  insulx ,  Apsorus, 
Crepsa,  Curicta,  Arbe;  sur  la  côte  d'Italie,  Pela- 
gusa  et  Trimetus  ou  Insulx  Diomedis.  —  Dans 
la  Méditerranée,  on  rencontre  :  Melita  (Malte), 
Gauclos  (Gozzo)  el  Cossyra, entre  la  Sicile  et  l'Afri- 
que; la  petite  île  (YOrtygia,  dans  le  port  même  de 
Syracuse,  avec  la  fontaine  Arethusa;  les  JSgates 
(îles  Egades) ,  où  Lutatius  Catulus  remporta,  en  241, 
sur  les  Carthaginois,  une  victoire  navale  qui  mit  fin 
à  la  première  guerre  punique,  trois  principales  : 
Phorbantia,  Hiera  [Maritima),  JEgusa.  Les  îles 
Liparex .  JEolix  ou  Vulcanise,  îles  volcaniques  où 
les  poètes  ont  aussi  fixé  le  séjour  d'Ëole;  les  prin- 
cipales sont  :  Phœnicussa ,  Diclyme,  Evonymus , 
Strongyle  (Stromboli,  volcan  encore  allumé  au- 
jourd'hui), Lipara,  la  plus  grande,  près  de  laquelle 
Régulus  remporta  une  victoire  navale  sur  les  Car- 
thaginois en  256,  Thermissa  ou  Hiera,  ou  Vulcani 
insulœ;  enfin  Ustica.  Sur  les  côtes  de  l'Italie  :  Si- 
renusx insulœ ,  Caprex  (Capri),  résidence  de  Ti- 
bère, Megaris  (Château  de  l'œuf),  Nesis  (Nisida, 
îlot  à  côté  de  Pouzzoles,  où  est  le  lazaret),  Pro- 
chyta  (Procida),  JEnaria  ou  Pythecusa  (Ischia), 
Pandataria,  Pontia ,  Palmaria,  Igilum,  Oglasa, 
Planasia,  lira  (î  le  d'Elbe) ,  Capraria ,  Urgo ;  Cor- 
sica  (la  Corse),  Sardinia  (la  Sardaigne)  avec  les 
petites  îles  :  Herculis  insulx,  Accipitrum  insulœ  et 
Plumbaria  insula. 

Fleuves  et  lacs.  —  Dans  la  mer  Adriatique,  en 
lllyrie,  le  Titius;  en  Istrie,  le  Timavus,  ruisseau 
qui  fut  limite  de  l'Italie  à  partir  d'Auguste,  le  Son- 
tius  (Isonzo)  grossi  du  Naliso,  le  Tilavemplus,  la 
Liquentia,  le  Plavis  (Piave),  le  Medoacus  Major  et 
le  Medoacus  Minor,  YAthesis  (PAdige) ,  le  Padus  (Pô) 
qui  se  jetait  dans  l'Adriatique  par  7  embouchures 
appelées  Septem  maria; il  reçoit  àgauche:la.Z>)<na 
Minor  ou  la  Duria  Major,  la  Sessites  (Sesia) ,  le  Tici- 
nus  (Tésin),  victoire  d'Hannibal  (219),  traverse  le 
Lacus  Verbanus  (lac  Majeur);  le  Lambrus,  YAddua 
(Adda)  qui  traverse  le  lacus  Larius  (lac  de  Corne), 
YOllius  qui  traverse  le  lacus  Sebinus  et  reçoit  le 
Clusius,  le  Mincius  qui  traverse  le  lacus  Be'naens 


(lac  de  Garde);  à  droite,  le  Padus  reçoit:  le  Ta- 
narus,  la  Trebia,  victoire  d'Hannibal  (218),  le  Tarus 
(Taro),  la  Par  ma,  la  Secia,  la  Sculienna,  le  Rhenus, 
YIdex,  le  Saternus.  Les  autres  fleuves  qui  se  jettent 
dans  l'Adriatique  sont  YUtis,  le  Sapis,  le  Rubico, 
limite  de  l'Italie  avant  Auguste,  franchi'par  César  en 
49;  Y  Ariminus, lePisaurus,  le  Metaurus,  victoire  du 
consul  Néron,  sur  Hasdrubal(207),  YJEsis,  le  Flosis, 
le  Flusor,  le  Truentus,  YHelvinus,\e  Vomanus,  YA- 
ternus,  le  Sagrus,  le  Trinius,  le  Tifernus,  le  Frento 
et  YAufidus  (Ofanto)  qui  arrose  la  plaine  de  Cannes, 
victoire  d'Hannibal  (216)  ;  dans  le  golfe  de  Tarente, 
le  Galesus,  le  Bradanus,  le  Casuentus,  YAciris,  le 
Siris  ou  Lemnus,  le  Sybaris,  le  Cratis;  dans  la 
mer  Ionienne  le  Nexlhus,  le  Tacina  et  le  Sagrus; 
dans  la  mer  Tyrrhénienne,  le  Sabatus,  leSilarus, 
grossi  du  Tanarus  et  du  Calor,  le  Veseris  près  du 
Vésuve,  le  Clanis,  le  Vulturnus  (Volturno),  le  Liris 
(Garigliano) ,  le  Tiberis  d'abord  appelé  Albula  (Ti- 
bre), grossi,  à  gauche,  du  Velinus  qui  reçoit  YHi- 
mella  et  de  YAnio,  à  droite,  du  Clanis.  Les  autres 
sont  la  Maria  qui  sert  d'écoulement  au  lacus  Yul- 
siniensis  (lac  de  Bolsena),  l' Umbro  (Ombrone),  le 
Cxcina,  YArnus  (Arno),  le  Boactes,  et  le  Varus 
(Var). 

Les  lacs  qui  ne  sont  pas  traversés  par  les  fleuves 
déjà  cités  sont  le  lacus  Trasimenus,  en  Étrurie, 
victoire  d'Hannibal  sur  Flaminius  (217);  le  lacus 
Sabatinus  (Lago  di  Bracciano),  le  lacus  Fucinus, 
chez  les  Marses,  le  lacus  Avemus,  près  de  Puteoli 
(Pouzzoles),  près  duquel  était  la  grotte  de  la  Si- 
bylle de  Cumes  et  l'entrée  de  l'Enfer,  le  lacus  Lu- 
crinus,  célèbre  par  ses  huîtres,  YAcherusia  Palus 
(voy.  la  petite  carte  des  environs  de  Naples  pour 
ces  3  derniers) .  —  Les  fleuves  de  la  Sicile  sont  : 
le  Simxthus,  Y  A  cis}  chanté  par  les  poètes,  Y  Ri- 
mera, YHalycus,  YHypsas.  En  Sardaigne,  le  Sx- 
prus  et  le  Tyrsus  ;  en  Corse ,  le  Tavila  et  le  Rho- 
tanus. 

2°    TOPOGRAPHIE    HISTORIQUE. 

Les  contrées  de  l'Italie  ont  été  réparties  jusqu'à 
la  fin  de  la  République  entre  la  Gaule  Cisalpine 
au  N.,  et  Yltalie  proprement  dite,  au  centre  et  au 
sud  de  la  Péninsule.  La  limite  était  le  territoire  de 
Luca  (Lucques),  l'Apennin  et  le  Rubico.  Mais,  à 
partir  d'Auguste,  la  Gaule  Cisalpine  cessa  d'être  pro- 
vince et  fut  réunie  à  l'Italie.  Toute  la  Péninsule  fut 
alors  divisée ,  par  le  premier  empereur,  en  11  ré- 
gions (voy.  plus  bas).  A  l'époque  de  Dioclétien, 
la  fin  du  me  siècle,  l'Italie  fut  divisée  en  province: 
comme  le  reste  de  l'empire  (voy.  la  carte  d> 
l'emp.  rom.  sous  Dioclétien  et  le  tableau  qui  l'ac- 
compagne, n°  22). 

T.  ITALIE  DU  NORD.  CISALPINA.  —  La  portion 
du  Nord  de  l'Italie,  comprise  jusqu'à  la  fin  de  la  Ré- 
publique sous  le  nom  de  Gallia  Cisalpina,  se  com- 
posait :  1°  de  la  Gallia  Transpadana,  au  N.  du 
Padus  ;  2°  de  la  Gallia  Cispadana,  entre  le  Padus 
et  les  limites  de  l'Italie  proprement  dite  ;  3°  de  la 
Liguria,  qui  tirait  son  nom  des  anciens  Ligures, 
peuple  d'origine  Ibérienne,  venus  par  l'O.  ;  4°  de  la 
Venetia,  occupée,  à  une  époque  fort  ancienne,  par 
les  Vénètes,  population  venue  du  N.-E.  et  d'originr 
Indo-Européenne.  Ce  sont  les  émigrations  conti 
nuelles  des  Gaulois  en  Italie  depuis  le  Xe  siècle 
environ  jusqu'au  IIe  avant  notre  ère,  qui  fit  donne: 
au  N.  de  la  Péninsule  le  nom  de  Gallia  Cisalpine 
et  l'on  retrouve  en  Gaule  Transalpine  la  plupart  de: 
noms  géographiques  de  la  Cisalpine.  Les  au  lie 
peuples  fixés  dans  cette  contrée  aux  plus  anciens 
âges  historiques  et  qui  n'ont  guère  laissé  de  traces 
au  temps  de  la  République  romaine,  étaient  :  1°  les 
Umbri  qui  venaient  probablement  du  N.-O. ,  c'est-à- 
dire  de  la  Gaule  avant  l'émigration  des  Gaulois  pro- 
prement dits ,  et  dont  les  débris  ont  été  refoulés  vers 
le  centre  de  la  Péninsule  dans  le  pays  qui  a  con- 
servé leur  nom,  Umbria;  2°  les  Etrusques.  Twa 
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ou  Rasenœ  qui  ont  dominé  sur  les  deux  rives  du 
Pô  dans  la  partie  orientale  du  bassin  de  ce  fleuve 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  été  repoussés  par  les  Gau- 
lois au  sud  de  l'Apennin  dans  le  pays  qui  a  con- 
servé leur  nom ,  Etruria  ou  Tuscia.  Les  traces  de 
leur  long  séjour  dans  ces  contrées  septentrionales, 
sont  encore  reconnaissables  et  démontreront,  à  dé- 
faut de  preuves  philologiques,  contestées  aujour- 
d'hui, qu'ils  sont  venus  par  le  N.  et  sont  vraisem- 
blablement d'origine  Indo-Européenne  :  l'ancien 
nom  de  Bologne,  Felsina  (Fel-Sena),  et  de  Sini- 
gaglia  [Sena,  surnommé  à  l'arrivée  des  Gaulois, 
Gallica) ,  rappellent  la  dénomination  des  Ra-Sente. 
Des  monuments  étrusques  se  rencontrent  également 
dans  cette  portion  de  l'Italie  supérieure  et  contri- 
buent à  confirmer  le  témoignage  de  la  géographie 
et  de  l'histoire;  mais  ces  monuments  ne  se  rencon- 
trent jamais  à  l'O.  du  méridien  de  Parme. 

1°  La  Gaule  Transpadane  (Gallia  Transpadana) 
était  comprise  entre  les  Alpes,  le  Pô  et  la  Vénétie 
dont  elle  était  séparée  par  une  ligne  qui,  partant  du 
lac  Benacus,  coupait  l'Adige  de  manière  à  laisser  à 
l'ouest  la  cité  de  Vérone.  Les  peuples  occupant  le 
versant  méridional  des  Alpes  sont  considérés 
comme  dépendants  de  la  lihétie  (Rhœtia)  l;  mais 
nous  les  comprendrons  dans  la  division  qui  nous 
occupe.  C'étaient  :  Dans  les  Alpes  Rhétiques  (Rhx- 
ticœ  A  Ipes) ,  les  YenosUv  et  les  Breuni,  dans  la  vallée 
supérieure  de  VAdige  (Athesis);  les  Venones,  dans  la 
vallée  supérieure  de  YAdda  (Addua)-  les  Orobii, 
au  nord  de  Bergame  (Bergomum)  ;  les  Camuni, 
les  Triumpilini  et  les  Stoni,  v.  Ebrum,  au  nord 
de  Brescia  (Brixia)  ;  dans  les  Alpes  Pennines  (Pen- 
ninse  ou  P  canines  Alpes),  les  Sallassi  qui  eurent 
pour  villes  principales  Vitricium  et  Augusta-Prœ- 
toria  (Àoste) ,  colonie  au  temps  d'Auguste ,  ayant 
la  forme  carrée  d'un  camp  romain  (savamment 
étudiée  par  M.  Promis  jeune).  —  Dans  la  Transpa- 
dane  proprement  dite,  on  trouve,  au  pied  des 
Alpes  Grées  (Alpes  Graiœ)  et  des  Alpes  Cottiennes 
[Alpes  Cottise),  Segusio  (Suze),  où  l'on  voit  encore 
l'arc  honoraire  élevé  en  mémoire  du  grand  travail 
de  Gottius  au  temps  d'Auguste  ,  qui  fît  faire,  sur  les 
flancs  des  Alpes,  la  route  du  mont  Genèvre,  entre 
Segusio  et  Brigantio  (Briançon);  ce  monument 
porte  les  noms  des  peuples  qui  étaient  soumis  au 
roi  Cottius  et  qui,  pour  prix  du  service  rendu  aux 
Romains,  conservèrent,  sous  leur  roi,  une  ombre 
d'autonomie  '-.  —  Les  Taurini,  dont  la  capitale  prit 
le  nom,  sous  l'empire,  d'Augusta  Taurinorum 
(Turin);  v.  principales  :  Ocelum,  Industriel  o.u 
Bodïncomagus,  dont  le  nom  indique  une  origine 
gauloise  et  dont  l'emplacement  a  été  déterminé  par 
les  inscriptions  :  Quadratm,  Rigomagus,  v.  d'ori- 
gine gauloise,  Cottix  et  Laumellum  (Lumello), 
positions  déterminées  par  les  itinéraires,  Yercellue 
(  Verceil  ou  Yercelli) ,  vict.  de  Marius  sur  les  Cina- 
bres, 101  av.  J.-C.;  dans  les  environs  de  cette 
dernière  étaient  les  Ictimuli  de  Strabon  avec  leurs 
lavages  d'or  ;  —  les  Libici  (entre  Aoste  et  Turin) , 
v.  Eporedia;  —  vers  les  sources  du  Pô,  Caburrum  ; 
—  les  territoires  des  Vagienni,  des  Statielli,  des 
Uvales  et  des  Celelatcs  ont  été  compris  originaire- 
ment dans  les  terres  liyuriennes,  et  plus  tard,  les 
Ligures  ayant  été  refoulés  par  l'arrivée  des  Gaulois, 
sur  le  versant  méridional  de  l'Apennin,  dans  la 
rivière  de  Gènes ,  le  nom  de  Ligurie  ne  dut  plus 
s'appliquer  qu'à  la  côte  bordée  par  le  golfe  Ligus- 
tique;  mais,  sous  l'emnire,  au  temps  de  la  division 
de  l'Italie  en  11  régions,  telle  que  Pline  nous  l'a 
laissée,  on  voit  que  la  Ligurie  comprenait,  outre  la 
côte,  toute  la  contrée  siLuée  sur  la  rive  droite  du 


1.  Ou,  suivant  une  orthographe  plus  exacte,  RseUa  et 
même  Retia. 

2.  Voy.  le  tabl.  des  cartes  16,  17  et  18,  qui  donne  l'ii>- 
scription  de  l'arc  de  Suze  et  la  nomenclature  de  tous  les 
peuples  des  Alpes. 


Pô  depuis  la  source  de  ce  fleuve  jusqu'à  Clastidium 
(Castcggio),  ce  qui  emportait  même  une  partie 
du  territoire  des  Taurini.  (Voy.  plus  bas,  Ligu- 
n'a.) 

Les  autres  peuples  de  la  Transpadane  étaient  les 
Insubres,  qui  devaient  s'avancer  à  l'ouest  presque 
jusqu'à  la  Duria  (grande  Boire)  au  temps  des 
guerres  puniques,  car  ce  furent  les  premiers  qu'at- 
taqua Hannibal  à  la  descente  des  Alpes.  Leur  pays 
dut  donc  comprendre  alors  le  Vercellan  (en  partie), 
le  INovarais,  le  Milanais  et  le  territoire  de  Pavie. 
Plus  resserré  dans  la  suite,  il  commença  à  l'ouest  à 
Novaria  (Novare),  s'étendant  sur  les  deux  rives  du 
Tessin  (vict.  d'Hannibal,  219),  et  ayant  pour  autres 
villes  remarquables  :  Ticinum  (Pavie),  Comum, 
sur  le  lac  Larius,  patrie  de  Pline  le  Jeune,  etMedio- 
lanum  (Milan),  cap.  de  l'occident  sous  Maximien  en 
286;  —  les  Cenomani,  peuple  d'origine  gauloise, 
v.  pr.  Leucera,  sur  le  lac  Larius ,  Bergomum  (Ber- 
game) ,  Brixia  (Brescia) ,  Sirmio  sur  les  bords  du 
lac  Benacus,  Verona  (  Vérone) ,  Mantua  (Mantoue) , 
Hostilia,  Bedriacum,  où  Othon  fut  vaincu  par  les 
légions  de  Vitellius,  69;  Cremona,  col.  rom.,  la 
première  fondée  en  Transpadane .  Laus-Pompeia, 

2°  Gaule  Qspadàne  (Gallia  Cispadana) ,  res- 
serrée entre  le  Pô,  l'Apennin,  la  mer  et  l'Ombrie 
dont  elle  était  séparée  par  le  Rubico,  et,  à  l'ouest, 
par  la  Ligurie  telle  que  nous  venons  de  la  définir 
plus  haut,  d'après  le  tableau  des  régions  de  Pline. 
Trois  peuples  se  partageaient  ce  territoire  :  les  Lin- 
gones,  vers  l'embouchure  du  Pô,  les  Boii  dans  le 
centre  de  cette  belle  contrée  de  PEihilie,  d'une 
fertilité  proverbiale,  et  les  Friniates  sur  le  versant 
nord-est  de  l'Apennin.  Les  villes  principales  étaient 
Clastidium,  Casteggio  ;  Placentia  (Plaisance) ,  la  pre- 
mière col.  rom.  fondée  dans  cette  contrée;  entre 
ces  deux  villes,  Yictumvise,  célèbre  dans  la  guerre 
d'Hannibal  ;  Yeleia,  qui  l'ut  détruite  par  un  éboule- 
ment  au  troisième  siècle,  sous  Probus,  et  que  l'on 
a  retrouvée,  comme Pompéi et  Herculanum,  en  1747; 
Fidentia;  Parma,  col.  rom.  (Parme)  ;  Brixeïlum, 
Regium  Lepidi  (Reggio);  Mutina  (Modène),  coL 
rom.,  célèbre  dans  la  guerre  dite  de  Modène, 
après  la  mort  de  César  et  où  Decimus  Brutus  fut 
assiégé  par  Hirlius  et  Pansa  (43).  Entre  cette  ville 
et  Bologne,  dans  une  île  du  Rhenus,  fut  conclu  le 
triumvirat  (43);  Bononia,  v.  d'origine  étrusque , 
anciennement  appelée  Felsina,  au  milieu  du  plus 
riche  pays  de  l'Italie,  fertilité ,  industrie,  pâturages; 
Forum  Cornelii,  Faventia  (Faenza) ,  Forum  Livii 
(Forli)  ,  Forum  populi  (Forlimpopoli),  Cscsena 
(Cesena),  toutes  ces  villes  sont  situées  sur  la  via 
Emilia  qui  donne  encore  son  nom  à  toute  la  con- 
trée; —  Spina,  qui  avait  été  fondée  à  l'embouchure 
du  Pô  et  qui  en  était  déjà  éloignée  sous  Auguste; 
Butrium,  Ravenna  qui  joua  un  si  grand  rôle  et  fut 
capitale  de  l'empire  d'Occident  sous  Honorius  et  ses 
successeurs;  son  port,  Classis,  dont  l'emplacement 
est  encore  déterminé  par  l'église  de  Sant'Apolli- 
■nare-irt-Claise,  est  aujourd'hui  à  2  lieues  et  demie 
de  la  mer,  par  suite  des  atterrissements  formés  par 
le  limon  du  Pô.  C'était  là  qu'était  une  des  deux 
grandes  divisions  de  la  flotte  aux  premiers  siècles 
de  l'empire,  avec  un  Prxfectus  classis. 

3°  Liguria  (Ligurie).  Les  Ligures,  désignés  par 
Denys  d'Halicarnasse,  co?nme  ayant  occupé,  à  une 
époque  fort  ancienne,  les  rivages  du  golfe  auquel  ils 
ont  donné  leur  nom,  étaient  très-vraisemblablement 
d'origine  ibérienne;  nartis  de  l'Espagne,  ils  avaient 
dû  suivre  les  côtes  de  la  Méditerranée  et  s'étaient 
établis  dans  tout  le  pays  qui  reprit  leur  nom  au 
temps  de  l'empire.  Les  noms  géographiques  de 
l'Espagne  ancienne  qui  présentent  souvent  une  si 
grande  conformité  avec  ie  Basque,  débris  de  la  lan- 
gue ibérienne,  se  retrouvent  en  Gaule  méridionale 
et  dans  la  portion  de  l'Italie  occupée  par  les  Ligures - 
(Ili   et  Iri,  radicaux  qui   expriment,  en  Basque, 
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Tidée  de  peuple,  ville,  établissements,  ont  engen- 
dré ,  en  Espagne  ,  les  noms  d'Ilergetes ,  llercao , 
Ilîturgis,  lliberis;  en  Italie,  Ma,  Iliates,  Ilvates. 
Le  nom  même  des  Ligures  fixés  dans  l'Apennin, 
paraît  s'accorder  avec  le  sens  du  basque  ligorra, 
montagnes).  D'après Denys,  les Sicanes,  qui  seraient 
allés  s'établir  en  Sicile,  auraient  été  une  nation 
sœur  des  Ligures  et  auraient  occupé  les  rivages  de 
la  mer  avant  que  ces  derniers,  sans  doute  pressés 
par  l'arrivée  des  Gaulois  et  dépossédés  de  la  rive 
droite  du  Pô,  soient  venus  s'y  fixer. 

D'après  ce  qui  précède,  on  peut  diviser  la  Ligu- 
rie,  en  la  considérant  dans  l'étendue  que  lui  donne 
Pline,  en  deux  parties:  l°La  Ligurie  située  au  nord 
de  l'Apennin;  2°  Ligurie  du  versant  méridionla  de 
cette  chaîne.  —  1°  Ligurie  septentrionale  :  on  y 
trouvait  les  Vagienni,  au  pied  des  Alpes  maritimes, 
leur  capit.  s'est  appelée,  à  partir  d'Auguste,  Augusta 
Vagiennorum  ou  Bagiennorum  ;  v.  pr.  :  Carrea- 
Potentia  et  Cela;  les  Statielli,  v.  Asta  (Asti),  Pol- 
lentia  (Pollenza)  ;  Alba  Pompeia;  Aqux  Statiellse 
(Acqui);  les  Ilvates,  v.  Libarna;  Forum  Fulvii;  les 
Friniates,  que  nous  avons  compris  dans  la  Cispa- 
dane,  peuvent  être  également  attribués  à  la  Ligu- 
rie. —  2°  La  Ligurie  méridionale.  Si  l'on  considère 
le  Varus  (Var)  comme  formant  la  limite  de  la 
Gaule,  Nicœa  Massiliensium  (Nice),  colonie  grec- 
que de  Marseille  appartenait  à  l'Italie,  ainsi  que  le 
Portus-Herculis-Monxci  (Monaco).  Les  Intemelii 
avaient  pour  capitale  Albium  Intemelium ;  les  i«- 
gauni,  Albium  Ingaunum  (Albenga);5at,o(Savona), 
Genua  (Gênes),  v.  très-import,  par  sa  marine  et  sa 
piraterie,  qui  la  rendait  si  redoutée  de  Marseille. 
D'après  le  géographe  Scylax,  elle  s'est  appelée  pri- 
mitivement Antium;  —  les  Apuani,  dans  l'Apen- 
nin, peuple  difficile  à  soumettre;  les  Magelli,  sur 
la  côte  du  golfe  Ligustique,  Ricina,  Segesta,  v.  pro- 
bablement Sicane,  car  ce  nom  se  retrouve  le  même 
en  Sicile;  Portus-Veneris  (dans  le  golfe  de  la 
Spezzia). 

4°  Venetia.  Ce  pays  était  encadré  par  les  Alpes 
Venetse,  Carnicœ,  Julise,  le  Pô  et  la  mer.  Le  Tima- 
vus,  formant  la  limite  de  l'Italie,  VIstria  (ou  Histria 
était  eu  dehors).  Dans  ces  limites,  étaient  :les  Carni; 
v.  Julium  Carnicum  et  Forum-Julii  d'où  est  venu 
le  nom  de  Frioul)  ;  Aquileia,  v.  très-importante, 
Concordia  ,  Opitergium  ,  Altinum ,  Tarvisium 
(Trévise),  Ticentia  (Vicence),  Patavium  (Padoue), 
qui  a  été  une  des  villes  les  plus  importantes  de 
l'Italie  et  à  pu  mettre,  au  rapport  de  Strabon, 
120000  hommes  sur  pied,  sans  doute  en  faisant 
appel  aux  cités  sujettes  ou  alliées. 

CONTRÉES  VOISINES  DE  i/lTALIE. 

La  Cisalpine  était  entourée,  à  l'O.  et  au  S.-O.,  par  la 
Gaule,  le  pays  des  Helvètes  et  la  Grande  Séquanaise 
(voy.  la  géogr.  spéciale  de  ces  pays,  tableaux  et  cartes 
n0'  16, 17  et  18);  —  au  N.  et  au  N.-E.  par  la  Rœtia, 
s'étendant  au  N.  des  Alpes  Rétiques  (canton  des 
Grisons  et  du  Tyrol  occidental)  et  qui,  avec  la  Vin- 
délicie,  au  N.,  forma  une  province  romaine  dès  l'é- 
poque d'Auguste;  v.  Bellunum,  Feltria,  Ausugo; 
peuples  :  Breuni ; —  le  Noricum,  au  N.-E.  de  la 
Vénétie,  avec  les  v.  de  Tiburnia,  de  Yirunum  et 
d'Aguntum  (Bassin  supérieur  de  la  Drave;  —  à  TE. 
delà  mer  Adriatique,  YIstrûÊ:  v.  Tergeste,  Pola, 
Jïgida,  Ningum,  Flanona,  Parentium,  Piquentum, 
Albona.  Llllyria  est  au  N.-E.  des  Alpes  Juliœ: 
Mmorm,  Celeja,  Nauportus  (bassin  supérieur  de  la 
Save);  dans  la  Liburnia:  Tarsatica,  Senia,  Argy- 
runtum,  Corinium,  Mnona,  Asesia,  Burnum,  Ja~ 
dera,  Blandona  et  Scardona,  avec  les  îles  Curicta, 
Crepsa,  Apsorus  ;  —  la  Dalmatia,  peuples  :  Vardasi, 
Narenses,  Plerasi;  villes  :  Promona,  Andetrium, 
Tragurium,  Salona,  où  se  retira  Dioclétien  en  305 , 
DelminiuM;  îles  :  Celadussse,  Solunta ,  Brattia, 
Pharus,  Corcyra  nigra,  Melita,  Issa. 


peuples  des  alpes.  Les  peines  des  Alpes  nous 
sont  connus  principalement  par  l'arc  de  Cottius  et 
les  trophées  d'Auguste  (voy.  lestabl.  n0'  16,  17  et  18 
et  la  carte  des  prov.  des  Alpes,  n°  18). 

IL  ITALIE  PROPREMENT  DITE.  —  L'Italie  pro- 
prement dite  était  séparée  de  la  Cisalpine,  au  temps 
de  la  République,  par  une  ligne  partant  de  Luna, 
gagnant  et  suivant  la  crête  de  l'Apennin  jusqu'au 
Rubico,  qui  complétait  la  frontière  du  côté  de  l'A- 
driatique. 

L'Italie  comprenait  YEtruria  qui  formait  la  7e  ré- 
gion, YUmbria  avec  le  paysdes  Senones  (6e  région); 
le  Picenum  (5  e  région),  les  pays  des  Sabini,  des  Ves- 
tini,  des  Pœligni,  des  Marsi,  des  Frentani  etleSam- 
nium  (5e  région)  ;  le  Latium  (voy.  la  carte  et  le  ta- 
bleau n"  13)  ;  la  Campanie  (Ve  région)  ;  VApulia  et 
la  Calabria  (2e  région)  ;  la  Lucania  et  le  Bruttium 
(3e  région). 

1°  etruria.  Ce  pays,  qui  a  été  pendant  six  siècles 
le  centre  d'une  civilisation  dont  Rome  n'a  pu  effacer 
les  derniers  vestiges,  avait  été  colonisé,  avant  la  con- 
quête romaine,  par  les  Grecs  qui  en  avaient  modifié, 
dans  le  sens  de  leurs  arts  religieux,  les  tendances 
primitives.  Peut-être  les  Phéniciens  ont-ils  déposé 
quelques  germes  sur  les  côtes;  mais  la  masse  de  la 
nation  est  certainement  indo-européenne,  et  sa  mar- 
che du  N.  au  S.  est  un  fait  incontestable.  La  langue 
étrusque,  objet  de  graves  débats  entre  les  savants, 
fût-elle  d'origine  sémitique,  ce  qui  n'est  nullement 
démontré,  la  race  n'en  aurait  pas  subi  plus  d'altéra- 
tion que  les  Coptes  de  l'Egypte  et  les  Kabyles  de  la 
Barbarie,  lorsqu'ils  adoptèrent  la  langue  arabe  avec 
la  religion  de  Mahomet.  Ce  qui  a  manqué  à  cette  bril- 
lante civilisation,  qui  ne  nous  apparaît  aujourd'hui 
qu'à  travers  l'auréole  lumineuse  dont  l'influence 
grecque  l'a  enveloppée,  mais  qui  n'en  a  pas  moins 
eu  un  caractère  original,  ce  qui  a  causé  ses  désas- 
tres et  assuré  le  triomphe  de  Rome,  c'est  le  défaut 
d'unité  politique.  L'Étrurie,  en  effet,  était,  comme 
on  sait,  divisée  en  douze  lucumonies,  ou  cités 
puissantes  ayant  chacune  son  autonomie  et  un 
lars  ou  chef  semblable  à  un  dictateur  perpétuel.  Ces 
12  villes  étaient  :  Volaterrœ  (Volterra),  Telulonia, 
Arretium  (Arrezzo) ,  Cortona  (Cortone),  Perusia 
(Pérouse),  Clusium  (Chiusi),  Vulsinii  (Bolsena), 
Rusellae ,  Tarquinii  (Tarchina),  Falerii,  Cœre, 
Veii;  3  villes  dont  il  ne  reste  guère  que  l'emplace- 
ment. Nous  trouvons,  en  outre,  en  Ëtrurie  :  Luna 
(r' pi)j  Port  assez  important  sous  la  République, 
Lusa  (Lucques),  Pisœ  (Pise),  Pistoria  (Pistoja)  où 
Catilina  fut  vaincu  et  tué  (62),  Florentia  (Florence), 
Fassulse  (Fiesole)  ;  Populonia,  sur  la  côte,  et  l'île 
à'Ilva  (Elbe),  célèbres  toutes  deux  par  leur  industrie 
du  fer.  Sena  (Sienne),  ancienne  ville  étrusque  de- 
venue colonie  romaine  sous  le  nom  de  Sena-Julia  ; 
Telamon,  célèbre  par  la  victoire  des  consuls  Attilius 
Regulus  et  Emilius  Papus  sur  les  Gaulois,  225;  Co- 
sa;  Vulci,  où  l'on  a  l'ait  de  si  belles  découvertes 
archéologiques  dans  ces  derniers  temps;  Saturnia; 
Salpinum,  Tuscania;  Graviscœ  sur  la  mer;  Cen- 
tumcellœ  (Civita-Vecchia) ,  port  créé  par  Trajan, 
Blera  (Bieda)  ;  Sutrium  (Sutri),  bataille  célèbre  dans 
la  guerre  du  Samnium,  ainsi  qu'à  Ciminise-saltus 
qui  en  était  peu  éloigné;  Sabate  (Trevignano)  sur 
le  Sabatinus  (Lago  di  Bracciano)  et  les  Aquœ-Apol- 
linares,  près  de  ce  lac,  au  N.  (Bagni  di  Vicarello)  ; 
Nepete  (Nepi);  Capena;  Fregenas;  Alsium;  Lorium, 
où  était  la  campagne  de  Marc-Aurèle. 

2"  Umbria  :  Pays  occupé  par  les  peuples  Gaulois 
(Senones)  au  N.  et  probablement  ayant  reçu  son  nom 
d'un  peuple  fort  anciennement  fixé  en  Italie,  mais 
ayant  la  même  origine  qu'eux,  les  Umbri,  qui  n'appa- 
raissent dans  l'histoire  que  déjà  établis  dans  la  par- 
tie orientale  de  la  péninsule  et  sur  les  deux  versants 
de  l'Apennin  central.  Ils  ont  laissé  des  vestiges,  re- 
connaissables  encore,  de  la  route  qu'ils  ont  suivie 
pour  s'y  rendre,  car  on  trouve  des  ruines  dans  le 
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Placentin  qui  portent  le  nom  de  Citlà  d'Ombria, 
peut-êlre  l'emplacement  des  Umbranates  de  Pline, 
puis  les  Umbricini  et  Umbranicia  dans  la  Gaule 
méridionale.  —  Villes  :  Sarsina,  patrie  de  Plaute; 
Sestinum  ;  Âriminum  (Rimini),  où  les  consuls,  sous 
la  République,  allaient  prendre  le  commandement 
des  légions  pour  la  Cisalpine,  pont  et  arc  du  temps 
d'Auguste;  Urbinum  Metaurense  (Urbino),  et  Ur- 
binum  Hortense;  Pisaurum  (Pesaro)  ;  Fanum  For- 
tunée ou  Colonia  Fanestris  (Fano);  Forum  Sem- 
pronii;  Suasa;  Sena  Gallica  (Sinigaglia) ,  d'abord 
v.  étrusque,  puis  gauloise,  puis  romaine;  Msis  ; 
Sentinum,  célèbre  bataille  dans  la  guerre  du  Sam- 
nium;  Tifernum,  id.  ;  Iguvium  (Gubbio)  où  ont  été 
trouvées  les  fameuses  tables  iguviennes;  Matilica; 
Assisium  (Assise);  Fulginii  (Fuligno);  Trebia; 
Mevania;  Tuder;  Spoletium  (Spolète)  qui  résista  à 
à  Hannibal  (217);  Interamna;  Ameria;  Narnia 
(Narni);  Ocriculum  (Otricoli). 

3°  Picenum.  —  Villes  :  Ancona  (Ancône)  port,  arc 
du  temps  de  Trajan;  Auximum  (Osimo),  Cingulum 
(Cingoli)  ;  Potentia  ;  Urbs-Salvia  ;  Tolentinum  (To- 
îentino);  Faleria;  Firmum  (Fermo),  Cupra;  Ascu- 
lum  (Ascoli)  ;  Castrum  novum  ;  Inkramnium ; 
Hadria. 

4°  Samnium.  Il  faut  comprendre  sous  cette  appel- 
lation, non-seulement  le  Samnium  proprement  dit, 
mais  aussi  tous  les  peuples  voisins  qui  prirent,  les 
premiers,  une  part  active  à  la  guerre  contre  Rome  et 
dont  l'ensemble  appartenait  à  ces  fortes  races  Sa- 
belliennes,  mélange  de  Sicules,  de  Pelages,  de 
Ligures  et  d'autres  rameaux  de  la  race  Indo-Euro- 

Séenne  venus  dans  l'Italie  centrale  aux  âges  anté- 
istoriques  et  dont  la  réunion  forma  ces  nations 
dites  autochthones  ou  aborigènes.  —  Peuples  et 
villes  :  Les  Vestini,  cbez  lesquels  étaient  Pinna,  Ma- 
ternum  ou  Matrinum,  Aternum,  Peltuinum.  —  Les 
Marrucini:v.  Teate,  Ortona  etAnxanum;  —  les Pxli- 
gni  :  v.  Corfinium  qui  fut  le  centre  de  la  rébellion 
légitime  des  Italiens  dans  la  guerre  sociale  (90  88), 
le  siège  du  gouvernement  provisoire  et  qui  prit  alors 
le  nom  significatif  â'Italica;  Sulmo;  —  les  Frentani: 
v.  Histonium,  Larinum  et  Buca;  —  les  Marsi,  au- 
tour du  lac  Fucinus  :  v.  Alba-Fucinensis,  Marruvium 
et  Antinum  ;  — les  Sabini  qui  ont  eu  une  existence 
politique  plus  indépendante  de  la  nation  Samnite 
et  ont  leur  bistoire  à  part,  si  souvent  mêlée  à  celle 
de  Rome,  dans  les  anciens  temps,  par  la  guerre  el 
les  alliances.  La  Sabine  a  été  le  foyer  de  cette  civi- 
lisation pélagique  qui  a  formé  la  résistance  des  peu- 
ples Sabelliens.  C'est  dans  le  cœur  même  de  la 
Sabine  que  Denys  d'Halicarnasse  place  ces  villes 
aborigènes  dont  les  ruines  môme  sont  difficiles  à 
retrouver  aujourd'hui  :  Palantium,  Vesbola,  Suna, 
Mephyla,  Orvinium,  Batia,  Tiora  Matiera,  Lista, 
Culiliee.  Les  autres  villes  de  Sabine  sont  :  Reate 
(Rieti),Interocrea,Amiternum,  Trebula,  Car sulœ,  ou 
Carseoli  (Arsoli),  Cures  d'où  étaient  originaires  les 
Sabins  qui  vinrent  s'établir  à  Rome;  Regillum,  pays 
d'Appius  Claudius  qui  vint  également  se  fixer  à  Rome 
avec  ses  nombreux  clients,  aux  premiers  temps  de  la 
République.  Quant  aux  villes  communément  com- 
prises dans  la  Sabine  méridionale,  elles  étaient,  pour 
la  plupart,  d'origine  Latine  (voy.  letabl.  et  à  la  carte 
n°  13.  Le  Latium)  ;  — Le  Samnium  proprement  dit  : 
villes  :  Aufidena,  Truentum,  Bovianum,  célèbre  dans 
les  guerres  du  Samnium;  JEsernia,  Venafrum,  Al- 
lifœ,  Telesia,  Sœpinum,  Equus-Tuticus  ou  Equotiir- 
ticum,  Mclanum,  Aquilonia,  Beneventum  (Rene- 
vent)  d'abord  appelé  Maleventum,  célèbre  par  la 
guerre  du  Samnium  et  la  défaite  de  Pyrrhus,  en  275; 
Caudium  où  les  légions  furent  surprises  par  Pon- 
tius  Herennius,  général  samnite  (321) ,  Abellinum 
(Avellino) ,   Compsa. 

5°  Latium  (voy.,  pour  toute  la  partie  du  N.  la 
carte  spéciale  et  le  tabl.  n°  13.)  En  dehors  du  cadre 
de  cette  carte,  sont  les  Ilernici:  Y.Anagnia  et  Com- 


pitum  Anagninum,  Ferentinum  (Ferentino),  Fru- 
sino  (Frosinone);  —  les  Yolsci  (territoire  méridio- 
nal), peuple  qui  résista  héroïquement  aux  empiéte- 
ments de  Rome,  jouit  d'une  civilisation  matérielle 
que  ce  pays  n'a  jamais  rétrouvée  depuis.  42  villes 
prospères  s'élevaient  sur  ce  sol,  aujourd'hui  désert, 
des  Marais  Pontins  que  l'incurie  des  modernes  n'a  pu 
arracher  à  la  malaria.  Sur  le  rivage  méridional, 
étaient  les  Aurunci,  ou  Opici  ou  Ausones  auxquels 
les  poètes  donnèrent  plus  d'extension  vers  le  N. 
Le  Liris  (Garigliano)  formait  la  limite  du  Grand  La- 
tium et  de  la  Campanie.  —  Villes  :  Antium,  port, 
Astura,  Circxi  {M'e  Circello) ,  résidence  de  la  magi- 
cienne Circé,  dans  les  traditions  poétiques,  lieu  au- 
jourd'hui encore  désigné  sous  le  nom  de  grotta  délia 
Maga  ;  Suessa-Pometia,  dont  la  place  n'a  pu  être  re- 
trouvée; Privernum  (Priferno),  Sora,  Terracina 
port,  et  Anxur,  v.  distincte  de  la  précédente  quoi- 
qu'on les  ait  souvent  confondues  :  la  première  sur  le 
bord  de  la  mer,  la  seconde  sur  les  rochers  blancs  qui 
dominent  la  côte  :  «  saxis  candentibus  Anxur  »  (Hor., 
Sat,  1. 1,  v) .  La  voie  Appienne  allait  en  ligne  droite  de 
Rome  à  Terracine  ;  mais,  au  point  appelé  Forum 
d'Appius  (Foroappi) ,  à  l'entrée  des  Marais  Pontins , 
on  pouvait  s'embarquer  sur  un  canal  pour  se  rendre 
à  Terracine  (voy.  Horace  et  Strabon);  Fundi  (Fondi), 
Formise  (Mola-di-Gaeta),  avec  Formianum,  villa  où 
mourut  Cicéron,  gorge  étroite  où  Hannibal  fut  en- 
fermé; vignobles  du  Falernus  ager,  Cajeta,  lieu  célè- 
bre dans  les  traditions  poétiques  par  le  souvenir 
de  la  nourrice  d'Enée,  Amyclse,  qui  rappelle  une 
colonie  Dorienne  ;  Mintumas,  où  Marius  se  réfugia 
en  88. 

6°  Campania,  le  pays  le  plus  fertile  de  l'Italie 
centrale.  Villes  :  Arpinum,  patrie  de  Marius  et  de 
Cicéron,  Aquinum  (Aquino),  Fregellœ  ,  Casinum 
(Casino),  Suessa-Aurunca  (Sessa);  vignobles  du 
Massicus;  Teanum-Sidicinum  (Teano),  Cales,  Ca- 
silinum,  Volturnum  (Volturno) ,  Capua  (ruines  à 
Santa-Maria  de'  Goti) ,  à  3  milles  de  la  moderne 
Capoue  qui  représente  l'ancien  Pons  Campanus,  sur 
le  Vulturne);  Acerrae,  Nola,  où  Marcellus  remporta, 
à  trois  reprises,  des  avantages  sur  Hannibal,  et  où 
mourut  Auguste  (14  ap.  J.-C.);  Nuceria,  Surrentum 
(Sorrento),  Caprea  résidence  de  Tibère,  dans  l'île 
de  ce  nom,  Picentia,  Salernum  et  Ebura.  —  (Pour 
les  environs  de  Neapolis  (Naples),etde  Puteoli  (Pouz- 
zoles) ,  voy.  la  petite  carte  placée  au  bas  de  VItalia 
inferior  et  intitulée  :  Regio  Campanias  Neapolitana) 
à  l'O.  et  au  S.  des  Campi  Phlegreei  :  Cumse  v.  grec- 
que avec  les  Aquœ  Cumanse ,  le  lac  Avernus,  l'en- 
trée de  l'enfer  aux  a  centum  aditus  »  et  la  grotte  de 
la  Sibylle,  le  Portus  Misenus,  une  des  deux  grandes 
stations  de  la  Hotte  impériale,  en  face  des  îles  JEna- 
ria  ou  Pithecusa  (Ischia)  et  Prochyta  (Procida), 
Baise  et  Bauli,  lieux  immortalisés  par  le  récit  de 
Tacite  sur  la  mort  d'Agrippine;  le  Portus  Julii  ou 
Portus  Agrippas  qui  avait  été  creusé  sous  Auguste 
et  communiquait  avec  le  lac  Lucrinus,  Puteoli  (Pou- 
zolles),  aussi  appelé  par  les  Grecs  Dicsearchia,  port 
très-considérable  et  faisant  un  commerce  étendu, 
le  second  port  de  l'Italie  à  la  fin  de  la  république  ; 
Puteolanvm,  villa  de  Cicéron;  Neapolis,  autrefois 
Palœpolis,  prise,  en  326,  par  les  Romains,  Hercula- 
num,Pompeii  etStabiœ,  enfouies  par  l'éruption  du 
Vésuve,  en  79  après  J.-C. 

7°  Apulia  et  Calabria  avec  la  Messapia  et  la 
Iapygia  où  l'on  a  reconnu  une  langue  différente 
des  idiomes  osques  et  ombriens,  mais  qui  dérive 
probablement,  comme  ces  derniers,  du  sanscrit. 
Cette  contrée  qui  formait  la  2e  région,  était  séparée 
de  laLucanie  par  le  Rradanus.  Villes:  1°  en  Daunie, 
ou  Apulie  septentrionale,  chez  les  Daunii  :  Tea~ 
nun,  Urium,  Merinum,  Matinum,  Sipontum,  Er- 
gitium,  au  pied  du  Garganusmons;  Arpi  ou  Argos- 
Hippium,  dont  la  tradition  faisait  remonter  l'origine 
à  Diomède  ;  —  Luceria,   siège  mémorable  dans  la 
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guerre  du  Samnium;  Mcœ,  Vîbinum,  Salapia, 
Âsculum  (Ascoli),  où  Pyrrhus  remporta  sa  seconde 
victoire  sur  les  Romains  79  ;  —  Herdoneee,  vîet. 
d'Hannibal;  Cannm  vict.  d'Hannibal,  21-6;  Barduli, 
Canusium,  Turenum,  Rudiœ,  patrie  d'Ennius;  Ve- 
nusia,  patrie  d'Horace;  —  chez  les  Peucetii,  dans 
l'Apulie  méridionale  :  Rubi,  Butun'um  (Bitonto), 
Barhim  (Bari),  Grumum,  Azetium,Norba,  Neapolis, 
Silvium,  Blera,  Lupatia,  Norba,  Genusia  ;  —  en 
Calabria,  chez  les  Sallentini  et  les  Japygi  :  Taren- 
tum,  une  des  plus  importantes  villes  d'Italie,  port 
et  commerce  considérables,  assiégée  et  réduite  en 
272,  Sturni,  Uria,  Manduria,  Brundusium  (Brin- 
des) ,  port  d'embarquement  pour  la  Grèce ,  confé- 
rences de  Brindes  entre  Octave  et  Antoine  (40);  Va- 
letiiim,Rudiee ,  Lupiee,  Neretum,  Castrum  Minervœ 
Uzentum,  Aletium,  Veretum. 

8°  Lucaniâ  :  nombreuses  colonies  grecques  sur 
les  côtes.  Villes  :  Bantia,  Forentum,  Acerantia  , 
Polentia  (Potenza),  Melapontum,  colonie  grecque, 
école  célèbre  de  philosophie  ;  Heraclea,  col.  gr.,  vict. 
de  Pyrrhus  sur  les  Romains  (80);  Siris,  Pandosia, 
Lagaria,  Nerulum,  Blanda,  Buxentum,  Consilinum, 
Grumentum,  Abellinum  Marsicum,  Velia.  col.  gr.; 
Pxstum  avec  ses  roses  et  dont  le  nom  grec,  Posi'do- 
nia,  est  encore  justifié  par  son  beau  temple  de  Nep- 
tune; Forum-Popilii  et  Voici. 

9°  Bruttium  ou  pays  des  Bntttii.  Villes  :  Sy- 
haris  dont  le  nom  romain  est  Thurium  ou  Thurii, 
quoique  cette  dernière  ait  été  construite  à  quel- 
que distance  de  l'ancienne;  Maratnim,  Laùs, 
Cerilla;  —  Pelelia  et  Croton,  colonies  grecques; 
Acherontia,  Cosentia  (Cosenza) ,  Clampetia,  Tem- 
psa,  Terina,  Scylacium  (Squillace),  col.  gr.;  Cau- 
lonia  et  Locri  Episephyrii,  colonies  grecques; 
Ilipponium,  Medma,  Metaurus,  ScylLrum  près  de 
laquelle  était  l'antre  de  Scylla;  Rhegium  (Reggio). 

Sicilia.  La  Sicile  a  été  habitée  par  les  Sicani  et 
par  les  Siculi,  chassés  de  l'Italie  centrale  par  les 
Pelages,  et  qui  ont  donné  leur  nom  à  l'île.  Elle  a  été 
soumise,  en  partie,  dans  la  première  guerre  punique 
et  réduite  en  province  vers  241,  '  puis  entièrement 
subjuguée  après  la  prise  de  Syracuse,  212.  C'est  la 
date  de  la  décadence,  de  la  ruine  même  de  ses  vil- 

i.  Nous  donnons,  d'après  Becker  et  Marquart,  le  tableau 
de  la  Sicile  considérée  comme  province. 

Province  de  Sicile. 

La  partie  occidentale  de  l'île  fut  occupée  par  les  Romains 
en  l'an  241.  C'était,  de  beaucoup,  la  plus  grande  portion  de 
la  Sicile.  Elle  forma  la  lre  province  romaine ,  après  la  lre 
guerre  punique.  A  côté  de  la  province,  subsistait  toujours 
le  royaume  de  Syracuse  qui  ne  comprenait  que  les  terri- 
toires de  sept  villes  :  Syracusœ,  Acrx,  Leontini,  Megara, 
Ihlorum,  Netum  et  Tauromenium. 

Après  que  Marcellus  eut  conquis  Syracuse,  en  212,  la 
Sicile  fut  pacifiée  par  M.  Valerius  Levinus,  en  l'an  210,  et 
réduite,  en  son  entier,  à  l'état  de  province. 

La  paix  fut  de  nouveau  troublée  (135-132)  par  la  guerre 
des  esclaves.  Cette  guerre  terminée,  P.  Rupilius  déter- 
mina, par  une  loi  fondamentale,  avec  le  concours  d'une 
commission  de  dix  légats,  la  condition  juridique  de  la 
Sicile  (Lex  Rupilia). 

La  seconde  guerre  des  esclaves  (103-100)  a  eu  moins 
d'influence  sur  l'état  de  la  province. 

Selon  Appien,  la  Sicile  fut  administrée  par  un  Préteur, 
dès  l'an  241;  mais  Tite-Live  (Epitome  xx)  dit  que  ce  fut 
seulement  vers  l'an  227  que  le  nombre  des  préteurs  fut 
élevé  de  2  à  4,  et  que  l'un  de  ces  deux  nouveaux  créteurs 
fut  désigné  pour  gouverner  la  Sicile.  Nous  ne  savons  donc 
rien  sur  les  premiers  temps  de  l'administration  de  cette 
province.  11  est  probable  qu'elle  était  sous  les  ordres  d'un 
des  deux  préteurs  urbains. 

Mais,  de  toute  certitude,  elle  eut  un  Préteur  depuis  227; 

Depuis  le  milieu  du  deuxième  siècle,  un  Propréteur. 

Après  Auguste,  la  Sicile  resta  ce  que  cetempereurl'avait 
faite,  province  du  Sénat.  Le  gouverneur  porta  le  titre  de 
Proconsul. 

Sous  Dioclètien,  elle  reçut  un  Corrector,  comme  les  pro- 
vinces italiennes;  après  Constantin,  un  Consularis. 

Cette  province  était  divisée  en  deux  parties  ;  car  elle  eut 


les,  autrefois  si  prospères.  La  population,  condamnée 
en  masse  à  la  culture  du  blé,  fut  chargée  de  nour- 
rir le  peuple  de  Rome.  Villes  :  Messana  [Messine), 
col.  gr.  de  Messéniens,  autrefois  Zancle  ^Kfaulochus, 
vict.  navale  d'Auguste  sur  Sextus  Pompée  ;  Mylœ, 
vict.  nav.  de  Duilius  sur  les  Carthaginois,  260; 
Tauromenium  (Taormina),  col.  gr.  près  de  laquelle 
était  le  gouffre  de  Charibde,  Abacscnum,  Naxos, 
col.  gr.,  sur  la  côte  septentrionale;  Tyndaris,  Ha- 
luntium,  'Calsela,  Agathyrnum,  Halxsa,  Engyum, 
Cephalasdium,    Himera,    col.   gr.;  Soluntum,  Pa- 


deux  Questeurs(a),  dont  l'un  résidait  à  Lilybée  (6), l'autre  à 
Syracuse.  On  ne  sait  pas  si  celte  division  subsista  toujours 
jusqu'à  Dioclétien. 

La  Sicile,  se  composait,  au  temps  de  Cicéron,  de  67  centres 
communaux  (c)  dont  l'administration  intérieure  se  con- 
serva sans  changements. 

Au  point  de  vue  de  Vimpôt,  ces  villes  se  divisaient  en 
quatre  classes. 

1°  3  Civitatcs  fœderatx  :  Messana,  Tauromenium  et 
Netum  (d)  qui  possédaient  un  territoire  libre,  ne  payaient 
pas  d'impôts  et  ne  devaient  fournir  de  prestation  qu'en 
cas  de  guerre. 

2°  5  Civitates  libérai  et  immunes  :  Centuripa,  Halesa, 
Segeste,  Panormus.  Halicyœ  (e). 

3°  Des  Civitates  decumanie  qui  payaient,  en  guise  d'im- 
pôts, comme  au  temps  de  Hiéron,  la  dixième  partie  de 
leurs  revenus  annuels  en  froment,  vin,  orge,  huile  et 
petits-fruits;  elles  étaient  au  moins  au  nombre  de  34  (/). 

4°  Des  Civitates  censorise,  dont  le  territoire  avait  été 
conquis  à  la  guerre  et  était  devenu  ager  publicus  (g). 

César  avait  l'intention  de  conférer  le  Jus  Latii  à  toutes 


(a)  Cicéron,  Verr.,  accus.  II,  4, 1 1  :  «  Quœstores  utriusque 
provinciœ  qui  isto  prsetore  fuerant,  etc.  » 

(b)  Pseudo-Asconius,  p.  100  :  «  Cum  a  riuobus  quœstoribus 
Sicilia  régi  soleat  :  uno  Lilybœtano,  altero  Syracusano, 
ipse  vero  (Cicero)  Lilybaetanus  quœstor  fuerit,  Sex.  Pedu- 
cseo  prœtore,  omnibus  tamen  se  placuisse  dicit  »  ;  et  p.  208  : 
■<  Lilybaetanus  scilicet  quœstor, non  Syracusanus,Nam  hos 
binos  quœstores  annuos  habuit  Sicilia» ;  C\cer.  Pro Plancio , 
27,  65;  — Dans  le  Corp.  Inscr.  Gr.,  n°  5597,  on  rencontre  un 
àvTtxa|itaç  (pro  quœstore),  C.Vergilius  Balbus,  probablement 
celui  qui  fut  préteur  en  l'an  60  av.  J.-C.  —  On  trouve  un 
quœstor provincias SirÀlios  de  l'époque  des  juridici,  c'est-à- 
dire  après Marc-Aurèle,  dans  Orelli,  n°  3177  (etpassim).  La 
séparation  de  la  Sicile  en  deux  juridictions  ressort  de  celte 
inscription  (Orelli,  n°  151)  :  CONCOKDLE  .  AGIUGENTINO- 
RVM.S  A  CRVM .  RESPUBLICA .  ULYBITANORVM .  DEDICAN- 
TIBVS.M.HATERIO.CAiNDIDO.PROCOS.ET.L.CORNELIO. 
MARCELLO.  Q.uœstore.  PRo.  VRœtore;  ce  qui  montre  que, 
sous  les  empereurs,  outre  le  proconsul  résidant  à  Syracuse, 
il  y  avait  un  quœstor  pro  prxtore  à  Lilybée. 

(c).  D'après  Cicéron  (  Verr.,  ace.  II,  55, 137),  il  y  avait  en 
Sicile,  130  censeurs,  donc  65  villes  ayant  des  censeurs.  On 
ignore  si  les  8  villes  libres  étaient  en  dehors  de  ce  nombre 
et  doivent  y  être  ajoutées.  Zumpt  ne  voit  que  deux  villes 
fœderatas:  Messana  et  Tauromenium  qui  n'y  auraient  pas 
été  comprises,  ce  qui  fait  67  villes.  La  liste  de  Pline  (Hist. 
Nat.,  III,  8,  86  et  suiv.)  en  porte  68;  Ptolémée  (III,  4)  en 
donne  58  ;  Diodore  (Exe.  Hœsch,  XXIII,  5)  en  compte  67 
dès  la  1"  guerre  punique  ;  Tite-Live  (XXVI,  40)  en  compte 
66  à  l'époque  de  la  seconde  guerre  punique. 

(d)  Cicer.,/n  Verrem-,  111,6  :  Siciliœ  civitates  sic  in  ami- 
citiam  fidemque  recepimus,  ut  eodem  jure  essent  quo 
fuissent;  eadem  conditione  populo  Romano  parèrent,  qua 
suis  antea  paraissent.  Perpaucse  Siciliœ  civitates  suntbello 
a  majoribus  nostris  suhaetse  :  quarum  ager  cum  esset 
publicus  populi  Romani  factus,  tamen  illis  est  redditus;  is 
ager  a  censoribus  locari  solet.  Fœderatx  civitates  duae 
sunt  quarum  decumœ  venire  non  soleant  :  Mamertina 
(c.-à-d.  Messana)  et  Tauromenitana  ;  quinque  prœterea 
sine  fœdere,  immunes  ac  liberœ,  etc.  —  Cicéron  nomme 
la  3e  ville  fœderata  dans  un  autre  passage  des  Verrines  : 
(V,  22)  :  cur  Taurominitanis,  frumentum,  cur  Nelinis  impe- 
rasii?  Quarum  civitatum  utraque  fœderata  est. 

(e)  Cicer.  M  Ferr.,  III,  6. 

(f)  Zumpt.  Ad  Verr.,  III,  6,  13.  Ayant  excepté  les  villes 
mentionnées  dans  les  deux  catégories  précédentes,  Cicéron 
dit  :  Prœterea  omnis  ager  Sicilia?  civitatum  decumands 
est  (ch.  6). 

(g)  Zumpt.  Ad  Verr.,  III,  6, 13,  v.  47  ;  —  Tit.  Liv.  (XX\  I, 
40),  en  parlant  de  la  campagne  de  Levinus  :  Prodita 
brevi  sunt  viginti  oppida;  sex  vi  capta;  voluntaria  dedi- 
tione  in  fxnem  veneiunt  ad  qitadraginta,  ce  qui  fait  68 
en  tout. 
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normus,  longtemps  occupée  par  les  Carthaginois; 
le  château  à'Ercte,  où  se  défendit  héroïquement 
Hamilcar  dans  la  lre  guerre  punique;  Hycara,  Se- 
gesta,  Macella,  Drepanum,  célèbre  bataille  où  Clau- 
dius  Pulcher  fut  défait,  1 re  guerre  punique  (249)  ; 
Eryx  avec  son  temple  de  Vénus;  —  sur  la  côte  du 
S.  0.,  Lilrjbœum,  v.  Carthaginoise,  siège  célèbre; 
Halicyce,  Mazara;  —  en  face  de  cette  pointe  occiden- 
tale, sont  les  îles  JEgates,  où  Lutatius  Catulus  rem- 
porta la  bataille  qui  mit  fin  à  la  lre  guerre  puni- 
que (241)  ;  Selinus,  col.,  gr.,  avec  les  Tliermœ  Seti- 
nuntias,  Heraclea-Minoa,  Agrigenttim  une  des  plus 
grandes  villes  de  l'île,  col.  gr.  ruinée  dans  la  guerre 
punique;  Phintias;  Gela,  col.  gv.;Hijbla,  Carnarina, 
col.  gr .  ;  Motyca,  Neetum,  Abolla,  Helorus;  —  sur  la 
côte  orientale  :  Syracusee  qui  a  été  pendant  un 
temps  la  plus  grande  ville  de  l'Occident  avec  Car- 
tilage. Ses  ruines  couvrent  un  terrain  immense;  il 
n'en  reste  plus  que  la  bourgade  de  Siracosa,  dans 
la  petite  île  d'Ortygia,  autrefois  au  milieu  du  port, 
Acrœ,  Herbessus,  Thapsus,  Megara-Hyblœa,  Leon- 
tini  Menœnum,  Catama,  col.  gr.;  JFAna,  au  pied  du 
volcan  ;  A cium  ;  —  dans  l'intérieur  de  l'île  :  Hybla, 
Hadranum,  Centuripœ  (Centorbi),  Agyrium,  Asso- 
rtis, Henna,  centre  de  la  résistance  des  esclaves 
dans  la  guerre  de  103  ;  Pelra,  Herbila.  —  Les  îles 
Lipareœ,  ou  JEoliœ,  ou  Vulcanise  au  N.  de  la  Si- 
cile ;  —  Melita  et  Gaudos,  au  sud. 

Sardinia1.  La  Sardaigne  était  l'île  phénicienne 
par  excellence.  C'est  le  pays  qui  a  fourni  le  plus 
grand  nombre  de  monuments  appartenant  à  cette 

les  villes.  Parmi  les  lois  d'Antoine,  qui  furent  abrogées  par 
le  Sénat  après  l'expiration  de  son  consulat,  il  y  en  avait 
une  qui  était  relative  à  la  concession  du  droit  de  cité  à  tous 
les  Siciliens  (5).  Ce  qui  prouve  que  la  loi  ne  fut  pas  appli- 
quée, c'est  la  liste  de  Pline,  qui  ne  mentionne  qu'un  seul 
oppidum  civium  Rornanorum  :  Messana,  et  trois  villes 
latines  (c):  Cenluripa,  Netum,  Segesta. 

Sous  Auguste,  cinq  villes  reçurent  des  colonies  militaires, 
sans  doute  l'an  22  av.  J.-C.  :  Tauromenium,  Catana,  Syra- 
cusee, Thermse-Himerenses  et  Tyndaris,  auxquelles  vin- 
rent s'ajouter  plus  tard  Lilybseum  et  Panormus.  Agri- 
gentum  paraît  avoir  eu  \ejus  Latii. 

Au  point  de  vue  judiciaire,  cette  province  se  divisait  en 
un  certain  nombre  de  conventus  (districts  judiciaires).  On 
connaît  ceux  de  Syracusœ,  de  Lilybseum,  de  Panormus  et 
àAgrigentum. 

L'île  de  Malte  dépendait  de  cette  province.  Les  habitants 
avaient  le  droit  de  cité  sous  Auguste;  ils  étaient  inscrits 
dans  la  tribu  Quirina. 

1.  De  même  que  pour  la  Sicile,  nous  donnons  l'état  de 
province  pour  la  Sardaigne  et  la  Corse,  d'après  Becker  et 
Marquart. 

Province  de  Sardaigne  et  Corse. 

Peu  de  temps  après  la  lre  guerre  punique,  les  Romains 
enlevèrent  la  Sardaigne  aux  Carthaginois,  sans  la  moindre 
apparence  de  droit.  Il  leur  fallut  la  conquérir.  T.  Manlius 
ne  la  soumit  que  3  ans  plus  tard. 

La  Corse  fut  occupée  en  même  temps  que  la  Sardaigne  en 
238,  mais  elle  ne  fut  soumise  qu'en  231  par  C.  Papirius 
Maso,  et  elle  forma,  avec  cette  île,  une  seule  province. 
Elle  fut  gouvernée  par  un  préteur,  ce  qui  fit  qu'en  227  on 


(b)  Cicér.,  ad  Atlic,  XIV,  12  :  Scis  quam  diligam  Siculos 
etquam  illam  clientelam  honestam  judicem.  Multa  illis  Cœ- 
sar,  neque  me  invito,  etsi  latinitas  non  erat  ferenda. 
Ecce  autem  Antonius,  accepta  grandi  pecunia,  fixit 
legem  aDiciatore  comitiis  latam,  qua  Siculi,  cives  Romani, 
cujus  rei,  vivo  illo,  mentio  nulla.  —  Un  autre  passage 
de  Cicéron  (Phil.  II,  37.)  se  rapporte  aussi  à  la  loi 
d'Antoine:  «Civitas  ab  Antonio,  non  jam  singil'atim  sed 
provinciis  lotis  dabatur;  »  —  et.  Dion  CassiusXLV,  23,  et 
XL1V,  53.  —  Diodore  (XIII,  35)  parle  en  termes  formels  de 
la  "oncession  du  droit  de  cité  :  IloJ^al  foûv  tùv  xaxà ty)wyj<7ov 
toXswv  y_ptijj.svai  Sit-0.i<ra.'j  TOtç  -ïoùto'j  (de  Dioclès)  v6[J.ot;  C-'XP1 
oxou  ■juâvxeç    ol    5tzî).tÛTai  xr,ç     Pw|j.alwv  tuoXlte'.c.ç   7]^ua9-*)(7av.    — 

Relativement  à  l'abrogation  des  lois  d'Antoine,  voy.  Cicér. 
Phil.  V,  7;  XII,  5,  12;  XIII,  315. 

(c)  Bist.  nat.,  III,  xiv,2  :  Messana  ;  et  III,  xiv,  5,  pour 
les  villes  Latinœ  conditionis,  Centuripini,  Netini,  Sege- 
slani.  Suiventtoutcs  les  villes  appelées  tributaires,  slipen- 
amrix  au  nombre  de  47. 


civilisation.  Villes  :  Caralis  (Cagliari)  cap.  ;  Nom 
(Nura)  où  ont  été  trouvés  les  hypogées  phéniciens 
et  les  monuments  qui  ont  formé  le  musée  de  Turin. 
En  faisant  le  tour  de  l'île,  on  trouvait  :  Bitia,  Sulci, 
Pupulum,  Neapolis,  Thœrus ,  Othoca,  Cornus, 
Carbia,  Nura,  Turris-Libyssoms,  Phivium,  Tri- 
bula,  Viniola,  Olbia,  Feronia,  Viniola,  Sulcis, 
Saralapis,  Sarabm.  Dans  le  centre  de  l'île  :  Usel- 
lis,  Forum  Trojani,  Gurulis,  Lésa,  Luquido. 

Corsica,  habitée  par  les  Ligures,  colonisée  par 
les  Phéniciens,  puis  par  les  Grecs,  surtout  par  ceux 
de  Phocée.  Villes  :  Mariana,  Alerta,  Urcinium , 
Pallœ,  Pauca,  Opimim,  Clunium,  Marianum. 

LES   ONZE   RÉGIONS   AU   TEMPS    D'AUGUSTE 

(Voy.  la  carte  accessoire  dans  la  pi.  Il,  Italia  superior.) 

Ces  régions,  mentionnées  par  Pline,  d'après 
l'Orbis  pictus  d'Agrippa,  ne  sont  pas  une  division 
administrative  de  l'Italie.  C'est  simplement  une 
répartition  de  territoires,  dans  laquelle  on  s'est 
conformé  aux  anciennes  divisions  de  peuples,  -ou 
groupes  de  nationalités.  Ces  nationalités  étaient  si 
bien  éteintes  et  avaient  été  si  complètement  absor- 
bées dans  la  cité  par  le  système  d'assimilation  des 
Romains,  que  ces  circonscriptions,  déterminées,  par 
les  noms  seuls  des  contrées,  ne  représentent  plus 
qu'une  expression  géographique.  On  peut  indiquer 
l'étendue  et  les  limites  de  ces  onze  régions  en 
identifiant  tous  les  noms  de  villes  de  l'énumération 
de  Pline  avec  les  noms  modernes,  car  les  limites  ne 
sont  pas  mentionnées  dans  cet  auteur,  mais  seule- 
ment les  localités  comprises  dans  chaque  région; 

nomma  seulement  deux  nouveaux  préteurs  :  l'un  pour  la 
Sicile,  l'autre  pour  la  Sardaigne  et  la  Corse.  On  doit  donc 
entendre,  sous  le  nom  Sardinia,  les  deux  îles. 

A  partir  du  milieu  du  deuxième  siècle  avant  J.-C,  on  en- 
voyaen  Sardaigne  des  propréteurs.  On  connaît  Tihis  Al- 
bucius,  proprœtor  Sardinise  de  l'an  105,  et  M.  JEmilius 
Scaurus,  propraetor  Sardinise  de  l'an  55.  Les  deux  îles 
étaient  toujours  réunies  sous  leur  administration. 

L'an  27  avant  J.-C,  la  Sardaigne  resta  au  Sénat.  Elle  eut 
un  proprsetor  avec  le  titre  de  proconsul. 

Le  caractère  remuant  et  peu  sûr  des  habitants  rendit 
nécessaire,  par  exception,  une  administration  militaire. 
Nous  voyons  aussi  qu'Auguste  y  envoya,  l'an  6  après  J.-C, 
un  eques  Rojnanus,  sans  doute  avec  le  titre  de  procurator, 
titre  qu'on  retrouve  plus  tard. 

Lorsque  Néron  déclara  l'Achaïe  libre,  il  rendit  en 
échange  la  Sardaigne  au  Sénat.  Si  le  témoignage  de  Pausa- 
nias  est  exact  ici,  il  faut  peut-être  croire  qu'après  Auguste 
et  jusqu'à  Néron,  la  Sardaigne  aurait  été  une  province  de 
l'empereur.  On  trouve  un  procurator  Sardinise  du  temps 
de  Commode. 

Ce  fut  sous  Constantin  que  la  Sardaigne  et  la  Corse  furent 
séparées,  chacune  sous  les  ordres  d'un  prœses. 

Au  point  de  vue  de  la  condition  de  ses  habitants,  la  Sar- 
daigne était  fort  mal  partagée.  Ayant  été  conquise  militai- 
rement, elle  était  ensuite  devenue  agerpublicus  dans  toute 
son  étendue.  Elle  payait  la  dîme  pour  toute  espèce  de  terre 
et,  en  outre,  un  stipendium  (a).  Dans  les  temps  de  grande 
nécessité, on  imposait  une  secondedîme,  moyennant  toute- 
fois une  remise  faite  par  le  trésor  aux  habitants.  De  sorte 
que  la  Sardaigne  fut  comptée  parmi  les  tria  frumenlaria 
Reipublicse.  Au  temps  de  Cicéron,  la  province  n'avait  pas 
une  seule  ville  jouissant  de  privilèges  particuliers. 

Plus  tard,  on  y  fonda  quelques  colonies  militaires.  La 
Corse  en  avait  2  sur  25  villes  :  Mariana,  colonie  de  Marius, 
et  Aleria,  colonie  de  Sylla. 

Il  se  forma  plus  tard  encore  plusieurs  établissements  en 
Sardaigne,  savoir:  la  ville  Ad  Turrim  Libyssonis,  peut-être 
sous  Auguste; —  Uselis,  peut  être  sous  Hadrien,  et  Corn  us. 
Enfin,  Pline  (Hist.  nat.  111,  7,  85)  cite  CaraLes  comme 
oppidum  civium  Rornanorum. 


(a)  Cicéron,  pro  Balbo,  18,  41  :  Quod  si  Afris,  si  Sardis, 
si  Hispanis,agris  stipendioque  mulctatis,  virtute  adipisci 
licet  civitatem  ;  Gaditanis  hoc  idem  non  licebi!?  —  Tite- 
Live,  XXIII,  32  :  Gravi  tributo  et  coltatione  iniqua  fru- 
menti  pressos,  —  Cf.  le  chapitre  4i,  où  il  est  dit  que  les 
habitants  de  la  Sardaigne  payaient  le  stipendium  et  le 
frumentum. 
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c'est  ce  que  nous  avons  fait  avant  d'établir  les 
limites  de  chacune  d'elles,  sur  la  carte  acces- 
soire. 


lre 

Région 

Latium  et  Campania. 

2e 

— 

Apulia.  Messapia,  Hirpini. 

3e 

— 

Lucania  et  Bruttium. 

4e 

— 

Samnium,  Sabini,   Marsi,  Veslini, 
Pœligni,  Marrucini,  Frentani. 

5e 

— 

Picenum  et  Prxtutii, 

6e 

— 

Umbria,  Senones. 

7e 

— 

Etruria. 

8e 

— 

Gallia  Cispadana. 

9" 

— 

Liguria. 

10e 

— 

Venetia,  Car  ni,  Istria. 

11* 

— 

Gallia  transpadana. 

TABLEAU   DES   COLONIES    ÏOMAINES   FONDÉES 
AVANT   L'ANNÉE    150    AV.  J.-C. 

On  sait  que  la  condition  des  cités  en  Italie  était 
très-variée.  Le  système  romain  consistant  à  dé- 
truire les  nationalités  pour  leur  substituer  l'isole- 
ment municipal ,  on  a  eu  soin  de  montrer  aux  peu- 
ples vaincus  qu'il  n'y  avait,  pour  eux,  de  salut  et 
de  refuge  que  dans  la  cité  romaine.  Pour  mieux  dé- 
truire tous  les  liens,  on  fit  quatre  conditions  diffé- 
rentes aux  cités  italiennes,  et  l'une  de  ces  condi- 
tions se  subdivisait  elle-même  en  plusieurs  degrés. 

1°  La  colonie,  image  vivante  de  Rome  et  formée 
de  citoyens  romains  ;  surveillante  des  pays  vaincus, 
sentinelle  avancée  de  la  cité  dont  elle  avait  la  con- 
stitution :  le  Conseil  des  Décurions,  ordo,  qui  était 
un  petit  sénat  ;  la  curia  ou  assemblée  du  peuple  qui 
avait  ses  comices  comme  le  peuple  de  Rome;  les 
Duumviri,  magistrats  annuels,  espèce  de  consuls; 
les  Quasstores  chargés,  comme  ceux  de  Rome,  du 
trésor;  les  JEdiles,  de  la  voirie.  Tous  les  cinq 
ans,  pour  le  recensement,  les  colonies  avaient  leurs 
censeurs,  les  Duumvirs,  qui,  cette  année,  pre- 
naient le  titre  de  quinquennales.  Telle  était  la 
condition  à  peu  près  générale  de  l'administration 
coloniale. 

2°  Municipes,  villes  qui  ont  conservé  leurs  ma- 
gistrats et  leurs  institutions  ,  d'ailleurs  assez 
peu  différentes  de  celles  de  Rome,  ville  latine 
clans  l'origine  et  qui  avait  elle-même  beaucoup 
emprunté  à  ces  antiques  cités.  Les  municipes 
n'avaient  pas  le  droit  de  cité  dans  sa  plénitude, 
mais  l'obtenaient  par  parcelles  :  jus  commercii, 
jus  connubii,  jus  Italicum,  jus  Latinum,  et,  de 
progrès  en  progrès,  pouvaient  parvenir  à  une  con- 
dition à  peu  près  égale  à  celle  des  colonies.  Les 
municipes  se  subdivisaient  donc  en  autant  de 
degrés  qu'il  y  avait  de  concessions  parcellaires 
possibles  du  droit  de  cité.  Tous  étaient  en  marche 
vers  cette  obtention  sans  laquelle  on  n'était  rien. 

3°  Villes  alliées,  n'ayant  aucun  droit,  conservant 
leurs  lois,  nommant  leurs  magistrats,  et  obligées 
de  fournir  hommes  et  argent  à  la  requête  de  Rome. 
Condition  mauvaise.  Tous  s'armèrent,  en  90,  pour 
la  changer  contre  l'obtention  du  droit  de  cité. 

4°  Préfectures,  villes  punies,  état  transitoire. 

En  88  av.  J.-C,  la  loi  Plaulia-Papiria  accorda  le 
droit  de  cité  à  l'Italie  ;  en  47  la  Loi  Julia  munici- 
palis,  un  des  plus  grands  actes  de  César,  amena 
une  sorte  d'uniformité  dans  les  constitutions  muni- 
cipales de  l'Italie.  Les  distinctions  de  colonies,  de 
municipes,  ont  donc  moins  d'importance  à  partir 
du  premier  siècle  :  c'est  pour  cette  raison  que  nous 
avons  dressé  le  tableau  des  colonies  fondées  avant 
l'année  150  av.  J.-C. 

(Pour  les  colonies  latines  et  les  colonies  romaines 
de  l'époque  royale,  voy.  la  carte  du  Latium,  et  le 
tableau  n°  13.) 

Ostàz,sousAncusMartius.  Vitellia  (Latium),      395 

Antium.  Satricum  (Latium),  384 

Labicum  (Latium);    418  Cales  (Campania),      336 

av.  J.-C.  Terracina  (Volsques)  329 


Fregéllse,  329 

Luceria  (Apulie),        3)4 
Suessa     Àurunca 

(Campanie) , 
Pontia  (insula), 
Saticula  (Latium) 
lnteramma  (Volsq.)  312 
Casinum  (Volsques),  312 
Sora,  303 

Alba  Fucinensis ,       303 
Namia,  299 

Carseoli, 
Minturnee , 
Sinuessa, 
Venusia , 
Sena  Gallica, 
Halria, 
Cosa, 
Posidonia  ou  Pœs- 

tum, 
Ariminum, 
Maliessa  ou   Benc- 

ventum , 
JEsernia  (Picenum) ,  263 
Msulum  (Latium),     246 


313 
313 
313 


298 
296 
296 
291 
282 
280 
273 

273 
268 

268 


Brundisium, 

Spoletium^ 

Alsium     \ 

Fregenœ  J  en  Étrurie 

Pyrgi      ) 

Cremona 

Placentia, 

Puteoli, 

Vollurnum, 

Liternum , 

Salemum, 

Buxentum, 

Sipontum, 

Tempsa, 

Croton, 

Copia, 

Valentia, 

Bononia, 

Potentia, 

Pisaurum, 

Saturnia , 

Parma , 

Graviscse , 

Aquileia, 

Luna, 


244 
241 


218 
218 

194 


193 
192 
189 
184 

183 

» 

181 

» 

177 


Quelques-unes  des  plus  anciennes  colonies  ro- 
maines avaient  disparu,  puisque  Tite-Live  dit.  qu'en 
209,  Rome  en  avait  trente  ;  or,  en  comptant  celles 
qui  sont  antérieures  à  cette  date,  nous  en  trouvons 
trente-trois. 

COLONIES   GRECQUES    DE   L'ITALIE    MÉRIDIONALE 
ET   DE   LA   SICILE. 


Aux  âges  héroïques. 

Argos-Hippium     (Arpi). 

Sipontum   (Santa   Maria 
di  Siponto). 

Metapontum. 

Petelia. 

Crimisa. 

Aux  âges  historiques. 

Cumee,  date  douteuse. 

Amyclee  ,     détruite    en 
150. 

Ile  Pilhecusa  (Ischia). 

Neapolis. 

Dicécarchia  ou  Puteoli. 

Crotona. 

Caulonia. 

Locri-Epizephyrii  ,  vers 
730  (av.  J.-C). 

Tarentum ,  col.  la- 
cédémonienne,        7C8 

Sybaris  ,  col.  d'A- 
chéens  et  de  Tré- 
zéniens,  703 

Rhegium,  col.  chal- 
cidienne,  667 

Thurium,  col.  d'A- 
thènes. 440 


Sicile. 
Camicus,  xme  siècle. 
Heraclea    Minoa,     plus 

anciennement  Macara, 
xiii0  siècle. 
Engyum,      — 
Syracusœ,  col.  dor. , 

vers  736 

Naxos,    col.   chalci- 

dienne,  » 

Hybla  ,    plus     tard 

Megara , 


Leontini, 

Catana, 

Callipolis, 

Eubœa, 

Zancle, 

Gela, 

Acrge         \ 

Enna 

Casmene  ) 

Selinus, 

Himera , 

Agrigentum, 

Camarina, 


728 


732 


663  -  643 

627 

vu0  siècle. 

580 

552 


VILLES   DORIG1NE   PHENICIENNE. 

Motya,  Panormus  ,  Lilybœum  ,  Brepanum  , 
Eryx,  Seyeste,  Ercta. 

TRIBUS   ROMAINES. 

Il  y  eut  d'abord  trois  tribus  à  Rome,  puis  quatre 
(Voy.  Plan  de  Borne),  puis  on  fit  des  tribus  nou- 
velles au  fur  et  à  mesure  des  conquêtes,  pendant 
les  premiers  temps  de  la  République.  La  tribu 
fut  alors  une  division  géographique,  une  réparti- 
tion de  territoire.  On  se  faisait  inscrire  dans  la 
tribu  où  l'on  avait  son  domicile  ou  un  de  ses  domi- 
ciles. Plus  tard,  la  tribu,  par  suite  de  l'extension  du 
territoire  romain,  cessa  d'être  une  expression  géo- 
graphique et  devint  un  véritable  registre  de  l'état 
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civil.  L'inscription  dans  une  tribu  était  le  signe 
officiel  de  la  qualité  de  citoyen  romain.  Il  y  avait 
35  tribus.  Après  la  guerre  sociale,  les  nouveaux  ci- 
toyens fournirent  8  tribus,  ce  qui  en  porta  le  nom- 
bre total  à  43  ;  mais  ce  nombre  fut  ramené  presque 
aussitôt  à  35  et  demeura  invariablement  fixé  à  ce 
chiffre. 

Nous  donnons  :  1°  la  liste  légale  des  35  tribus; 
2°  Les  abréviations  des  noms  des  tribus  telles 
qu'elles  figurent  dans  les  inscriptions. 

N.-B.  Les  noms  précédés  d'un  astérisque  sont 
des  noms  de  tribus  donnés  par  les  inscriptioas,  mais 
qui  sont  fausses,  imaginaires,  ou  mal  gravées. 


35  Tribus  légales. 


Jïmilia. 
Aniensis. 
Arniensis. 
Claudia. 
Collina     (Urba- 

na). 
Cornelia. 
Crustumina. 
Esquilina(Urb.). 
Fabia. 
Falerina. 
Galeria. 
Horatia. 


Lemonia. 

Maecia. 

Menenia. 

Oufentina. 

Palatina  (Urb.) 

Papiria. 

Poblilia,  Publi- 

cia. 
Pollia. 
Pomptina. 
Pupinia. 
Quirina. 
Romilia. 


Sabbatina. 
Scaptia. 
Sergia. 
Stellatina. 
Suburana  ou  Su- 
cusana  (Urb.) . 
Terentina. 
Tromentina. 
Veientina. 
Velina. 
Veturia. 
Voltinia. 


Abréviation  des  noms  des  tribus  tels  qu'ils  figurent 
dans  les  inscriptions. 

—  *  AELIA. 

—  AEM  •  AIM  .  AEMI  •  AEMILia. 

—  AN  •  ANI  •  ANIEN  ■  AN1ENS  •  AN1ESIS. 

—  *  AP.,  Grut.  909.    11.  12.  —  Appia.,  peut-être 

pAP.  Papiria. 

—  *  AVGusta,  un  seul  exemple  :  Fabretti,  340-513. 

—  *  AVRelia,  Fabrett,  p.  340-513. 

—  *  CAMILIA.  CAMIL-CAM.,  Grut,  528,  4. 

—  *  CAMPANA,  d'après  des  inscript,  frustes.  Grut. 

—  CL  •  CL  A  •  CLAV  .  CLAVD  ■  CLAVDIA. 

—  CLVENTia.,  Grut.,  548,  9. 

—  CLV  -  CRV  ■  CLVST  .  CRVST  -  CRVSTVMINA. 

—  *  CLVVIA.  Grut.  521-2. 

—  COL-COLLINa. 

—  COR  •  CORN  •  CORNELia. 

—  *  DVMia  ,  Grut.,  772-3. 

—  ESQ  •  ESQV1L  •  EXQ.  Esquilina. 

—  FAB  •  FABIA. 

—  FAL.  Falerina. 


—  *FL-FLA.FLAVIA.,   Grut.,    566.   Orelli,  3075 

3076,  3077,  3078,  3079. 

—  GA-GALeria. 

—  HOR-  HORAT.  Grut.  26510-661,  14. 

—  *  IVLia.,  Grut.,  549,  4;  924,  15.  Or.,  3080. 

—  *  LATina.,  Grut.,  735.  7.  Or.,  3083. 

—  LEM  •  LEMON  •  LEMONIA. 

—  MAECia. 

—  MEN-MENENia.,  Or.,  3084. 

—  *  OCR.OCRICulana.,  Grut.,  189-5. 

—  OVF .  O  •  V  •  F  •  OVFËNtina. ,  Or.  ,  3085. 

—  PA  •  PAL  •  PALAT  .  PALATINA. 

—  PAPIAM.  Hagenbucb  a  démontré  que  c'était  la 

même  que  la  Papiria. 

—  PAP  •  PAPIRia.  Grut.  347,  2. 

—  *  PINARIAM  (??). 

—  PO  •  POB  •  POP  •  PVB  •  PVBL  •  PVBLIL  •  PVBLI- 

CIA.  Publilia,  Popilia,  Publicia  (même tribu). 

—  POL  •  Pollia. 

—  POM  -  POMP  •  POMPT .  PON  •  PONTINA.   Pomp- 

tina. 

—  PVP .  PVPIN  •  PVPINIA. 

—  QVI .  QVIR .  QVIRINa. 

—  RO  •  ROMilia.,  Grut.,  1006,  3. 

—  SA  •  SAB  •  SABBATINa. 

—  *  SAPPINIA,  Or.,  3086. 

—  SCA  •  SGAP  •  SCAPTia. 

—  SER  •  SERGia. 

—  *  STABERINA.,  Grut.,  882,  14.  Or.,  3087. 

—  ST  -  STE-  STEL.  STELL  -  STELLATINA. 

—  SVB.  SVBVRA-  SVC,  même  que  Sucusana. 

—  TER.  TERENTINA 

—  *  TITIENSEM. 

—  TRO-TROM  •  TROMENTina. 

—  VEIEN  •  VEIENTINA.,  Grut.,  922.  1.  Or.  3088. 

—  VEL.VELL.  VELINA. 

—  *  VER.,  Grut.,  448.  9.  Or.,  3089,  90. 

—  VET.  VETVRIA.,  Grut.,  24-15. 

—  *  ULP.  Ulpia. 

—  VO  .  VOL  •  VOLT  •  BOLTINIA  .  VLTINIA.  Vollinia. 

Routes  de  l'Italie  ancienne  et  des  îles, 
d'après  les  itinéraires. 

Les  tables  des  routes  anciennes  sont  le  plus  pré- 
cieux document  de  la  géographie. 

Nous  possédons  de  nombreux  itinéraires  pour 
l'Italie  ancienne  :  1°  l'itinér  lire  maritime  d'Antonin, 
2°  l'itinéraire  des  voies  de  terre  ;  3°  la  table  de  Peu- 
tinger;  4°  l'itinéraire  de  Bordeaux  à  Jérusalem; 
5°  l'itinéraire  de  Cadix  à  Rome. 


CARTE    N°  13. 

L'ANCIEN    LATIUM.    —  LATIUM    VETUS. 


Sources  et  Documents  :  Dépouillement  des  textes  ancien»,  les  itinéraires,  les  travaux  modernes  de  topographie 
de  Gel!,  Westphal,  Bormann,  Nibby,  Canina  et  surtout  ceux  de  Pietro  Rosa;  les  recueils  d'épigraphie  et  d'archéo- 
logie. Recherches  et  travaux  personnels. 


La  campagne  de  Rome,  en  partie  déserte  aujour- 
d'hui, est  le  pays  du  monde  qui  a  vu  les  plus  grandes 
choses  et  qui  est,  de  beaucoup,  le  plus  riche  en 
souvenirs.  C'est  ce  qui  nous  a  décidés  à  en  donner 
la  topographie  détaillée  dans  une  carte  spéciale. 

Il  faut  distinguer  :  1°  le  Grand  Latium,  qui_  com- 
prenait, outre  le  pays  des  Latins,  ceux  des  Èques, 
des  Berniques,  des  Rutules  et  des  Volsques,  ce 
dernier  embrassant  les  contrées  occupées  par  les 
Ausones,  les  Auronces,  les  Opiques,  etc.  —  2°  le 
Petit  Latium  ou  Latium  proprement  dit,  désigné 
par  les  géographes  sous  le  nom  de  Latium  Vetus- 
tissimum,  qui  se  composait  presque  exclusivement 


du  pays  des  Latins,  du  sud  de  la  Sabine,  des  terres 
voisines  de  Rome  en  Ëtrurie,  sur  la  rive  droite  du 
Tibre,  du  petit  territoire  des  Rutules  et  des  pays 
limitrophes  des  Èques  et  des  Volsques.  C'est  à  peu 
près  le  pays  auquel  on  donna  le  nom  d'Ager  roma- 
nus,  et  qui  fut,  pendant  les  siècles  mémorables  qui 
suivirent  la  fondation  de  la  Ville,  le  champ  de  ba- 
taille où  Rome  se  prépara  à  la  conquête  du  monde. 
On  remarquera  d'ailleurs  que  nous  n'avons  point 
tracé  de  limites  sur  notre  carte.  C'est  une  erreur 
des  géographes  de  vouloir  enfermer  dans  des  fron- 
tières imaginaires  les  peuples  de  l'ancienne  Italie. 
Rien  de  plus  variable  que  l'extension  et  la  réduction 
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de  leurs  territoires.  La  seule  division  certaine,  fixe 
et  durable  était  la  cité;  aussi  bien  cbaque  cité  for- 
mait-elle un  État  à  part,  avec  ses  magistrats,  ses 
institutions  et  ses  terres  ;  mais  le  lien  qui  unissait 
ensemble  les  cités  n'avait  rien  d'administratif;  c'é- 
tait :  1°  une  ligue  politique  d'un  caractère  transi- 
toire suivant  les  besoins  ou  les  dangers  du  moment; 
2°  une  ligue  religieuse  avec  des  sacrifices  annuels, 
commémoratifs  d'antiques  alliances,  et  signes  d'une 
commune  origine  ethnographique.  Dire  précisément 
où  s'arrêtait  le  territoire  latin,  où  commençait 
celui  des  Volsques,  des  Eques  et  des  Herniques  est 
chose  impossible.  Les  premières  grandes  divisions 
qui  apparaissent  dajis  la  géographie  historique  de 
l'Italie  sont  celles  des  régions  d'Auguste;  encore  ne 
répondent-elles  nullement  à  un  système  adminis- 
tratif, mais  sont-elles  de  simples  répartitions  de 
territoire  représentant  en  gros  les  anciens  groupes 
des  nations  vaincues  et  assimilées  aux  vainqueurs. 
La  cité,  au  contraire,  a  été,  de  tous  temps,  et  est 
demeurée  après  la  conquête  la  division  politique, 
invariable  et  complète  du  territoire  romain,  comme 
elle  avait  été  la  seule  division  politique  de  l'ancien 
Latium  où  Rome  trouva  autour  de  son  berceau  le 
germe  des  institutions  qu'elle  a  développées  dans 
son  sein  et  appliquées  au  monde  soumis.  Les  pro- 
vinces elles-mêmes  ne  furent  d'abord,  à  proprement 
parler,  que  des  départements,  ou,  mieux  encore, 
des  commandements  militaires  mobileSj  avec  des 
frontières  changeantes,  une  administration  irrégu- 
lière et  qui  ne  commencèrent  à  trouver  leur  as- 
siette que  sous  l'Empire. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE.  — OROGRAPHIE  ET  GÉOLOGIE. 

—  La  constitution  géologique  du  Latium  est  étroi- 
tement unie  à  son  orographie.  Le  sol  est  volca- 
nique, sauf  quelques  portions  de  terrain  jurassique 
crétacé  dans  les  montagnes  de  Sabine  et  dans  les 
deux  ramifications  de  l'Apennin  qui  s'avancent  jus- 
qu'à Palestrine  et  jusqu'à  Montefortino,  et  quelques 
rares  portions  de  terrain  subapennin  tertiaire.  Il  est 
à  peine  besoin  d'ajouter  que  les  rives  du  Tibre  et 
la  côte  d'Ostie,  aussi  bien  que  les  marais  Pontins, 
sont  couverts  d'un  sol  d'alluvion  fluviale.  La  ligne 
volcanique  de  l'Italie  prend  naissance  au  N.  de 
Viterbe,  se  prolonge  jusqu'à  Rome,  puis  jusqu'en 
Sicile,  en  passant  parle  golfe  de  Naples.  Elle  a  formé 
des  éruptions  qui  ont  laissé  pour  témoignages  des 
cratères  isolés  ou  réunis,  terrestres  ou  marins.  Les 
cratères  des  volcans  latins  appartiennent  tous  au 
système  du  montAlbain,  Aïbanus  mous,  qui  offre, 
sur  une  échelle  trois  fois  plus  grande,  une  répétition 
du  Vésuve.  Cet  immense  volcan  était  formé  du  mont 
Albanus  ou  Cabensis  proprement  dit,  les  Tusculani 
Colles ,  au  N. ,  l'Algidus  mons  à  l'O.  Ils  présentent 
comme  cratère  centrale,  la  vaste  coupe  connue  sous 
le  nom  de  Campi  di  Annibale,  puis  une  foule  de 
cratères  parasites  dont  la  plupart  sont  ou  ont  été 
remplis  par  des  lacs.  Le  cratère  du  Lacus  Albanus, 
du  Lacus  Nemorensis  (Lago  di  Nemi),  du  Lacus 
Aricinus  (desséché),  du  Lacus  Luturnas (desséché), 
le  Pantano  secco,  le  Laghetto,  et,  dans  la  campagne, 
les  lacs  Gabiensis  et  Regillensis  (desséchés).  Rome 
est  construite  sur  le  tuf  et  la  pouzzolane  dont  elle 
s'est  fait  de  tous  temps  un  article  considérable  de 
commerce.  —Il  faut  citer,  en  Sabine,  le  Catillus, 
Peschiavatori;  le  Lucretilis,  Mte  Gennaro,  chanté 
par  Horace,  VJEflianus,  au  S.  de  Tivoli,  et,  à  a  milles 
de  Rome,  sur  la  rive  droite  de  l'Anio,  le  mont  Sa- 
cer  où  les  plébéiens  se  retirèrent  l'an  493;  —  Les 
CornicuU.  montes  (Mte  Gentile). 

Hydrographie.  —  Le  Tiberis,  très-anciennement 
appelé  Albula,  aujourd'hui  Tevere,  est  un  des  fleu- 
ves les  plus  remarquables  de  l'Europe  pour  son  éco- 
nomie, l'étiage  étant  toujours  assez  élevé  et  les  inon- 
dations très-rares  :  ce  qui  s'explique  par  la  nature 
spongieuse  du  bassin  qui  absorbe  promptement  les 
eaux  de  pluie  et  ne  les  rend  que  lentement  à  la  terre 


sous  forme  d'une  foule  de  ruisseaux.  Le  Tibre  est 
très-limoneux,  produit  des  atterrissements  considé- 
rables à  son  embouchure  et  couvre  la  côte  de  ses 
alluvions  jusqu'à  Antium.  Les  anciens  avaient  mis 
à  profit  les  qualités  exceptionnelles  du  Tibre  et 
avaient  corrigé  ses  inconvénients  par  l'entretien  du 
lit  et  de  l'estuaire  artificiel  de  leurs  ports,  qui  établis- 
sait une  communication  libre  entre  la  mer  et  le 
fleuve  au-dessus  de  sa  barre.  «  Le  Tibre  lui-même  a 
ses  ruines,  »  dit  Ronstetten  ;  le  lit  primitif  et  aban- 
donné du  fleuve,  dit  fiume  morto,  fleuve  mort,  nous 
montre,  à  4  milles  de  la  mer,  la  position  du  port 
d'Ostia,  construit  sous  Ancus  Martius  a  sur  la  mer.  >> 
Là  était  le  rivage  à  cette  époque. 

L'Ile  Sacrée  s'est  donc  entièrement  formée  depuis 
lors.  Le  port  de  Claude  et  celui  de  Trajan  nous 
montrent,  à  droite,  et  bien  à  l'O.  de  Fiumicino,  où 
est  l'embouchure  actuelle,  l'emplacement  du  rivage 
au  Ier  siècle  de  l'Empire. 

Affluents  du  Tibre  :  à  droite,  la  Cremera,  célèbre 
par  le  rocher  dont  il  baigne  le  pied  et  qui  fut  dé- 
fendu par  les  300  Fabius;  à  gauche,  Y  Allia  (victoire 
des  Gaulois  sur  les  Romains,  390),  dont  la  position 
est  déterminée  par  Tite-live,  qui  le  place  à  11  milles 
de  Rome,  et  par  Aurelius  Victor,  qui  le  place  à 
14  milles  au  ruisseau  de  Marcigliana-Vecchia,  dont 
la  source  est  à  14  milles,  et  l'embouchure,  à  11  milles 
de  l'enceinte  de  Servais  Tullius  ;  —  l'Anio  (Teve- 
rone),  qui  forme  les  Très  Lacus'  de  la  villa  de  Né- 
ron à  Sublaqueum,  Subiaco;  les  cascades  de  Tibur 
(Tivoli),  et  reçoit  lui-même,  à  droite,  la  Digentia, 
Licenza,  qui  arrosait  la  campagne  d'Horace  à  Ustica, 
l'écoulement  du  lac  sulfureux  des  Aquas  Albulx,  au- 
jourd'hui Lago  délie  Isole  Natanti,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre,  comme  l'a  fait  Servius,  avec  YAlbunea  du 
Latium,  VUlmanus,  et  probablement  le  Tutia  sur 
les  bords  duquel  campa  Hannibal;  à  gauche,  le  petit 
ruisseau  Peneus  qui  arrosait  la  villa  d'Hadrien, 
plusieurs  ruisseaux  sans  nom  dont  l'un  a  servi  d'é- 
coulement aux  lacs  Gabiensis  et  Regillus.  Le  Tibre 
reçoit  encore  à  gauche,  VA  Imo,  Acquataccia,  au  S.  de 
Rome  ;  le  Spino  et  le  Nodinus,  et  un  affluent  qui 
prend  sa  source  au  pied  de  Tusculum,  dans  le  mas- 
sif de  V Albanus  mons,  et  qui  devait  son  origine  à  la 
fameuse  source  Fcrentina,  dans  le  Nemus  Ferenli- 
num,  où  s'assemblaient  les  députés  des  villes  latines 
pour  délibérer  et  d'où  ils  partaient  pour  gravir 
V Albanus  mons  (nommé.dans  une  inscription,  remar- 
quée par  M.  Mommsen,  Cdbensis,  d'où  est  venu  le 
nom  moderne  Mte  Cavo)  et  se  rendre  au  temple  de 
Jupiter  Latialis. — Dans  la  mer,  se  jetait  le  ruisseau 
célèbre  du  Numicius,  Rio  di  Pratica ,  où  mourut 
Ënée. 

Lacs  et  sources.  —  Près  de  l'embouchure  du 
Tibre,  à  gauche,  était  le  Lacus  Ostiensis,  formé  des 
eaux  du  fleuve  et  de  celles  de  la  mer  et  qui  n'a  pas 
existé  dans  les  plus  anciens  temps,  lorsque  les  atter- 
rissements du  Tibre  n'avaient  pas  rompu  toute 
communication  de  la  plaine  de  Laurentum  avec  la 
mer.  Ces  eaux  dormantes  sont  une  des  causes  de  la 
malaria  qui  rend  ce  beau  pays  désert  aujourd'hui. 
Le  lac  d'Ostia  existait  certainement  au  temps  de 
Virgile  qui  le  mentionne  dans  VÉnéide,  mais  les 
écoulements  ménagés  du  côté  des  salines  empê- 
chaient l'insalubrité.  —  Près  de  la  source  du  Nu- 
micius, est  le  Lacus  Juturnœ  ou  Turni  Lacus,  puis 
la  Fons  Annœ  Perennx,  ou  d'Anna,  sœur  de  Bidon 
(Ovide) ,  qui  avait  une  autre  fontaine  près  de  Rome 
(dans  les  jardins  Borghèse),  où  le  peuple  allait  la 
fêter.  La  Fons  Egeriœ  était  dans  Rome  et  non  dans 
la  Caffarella  au  S.  de  la  Ville  où  l'erreur  populaire 
la  place  encore  aujourd'hui.  Il  y  en  avait  une  autre 
sur  les  bords  du  Lacus  Nemovensis. 

Forêts  :  En  Sabine,  la  Sylva  Ealitiosa,  tfé 
dans  la  guerre  du  Sannium  ;  —  le  LucusRobi;: 
bois  consacré  à  la  rouille   du  blé   (Ovide),  à  la  8e 
borne  de  la  voie  INomentane  ;  —  la  Sylva  Arsia,  ou 


GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 


N°  13.  L'ancien   L.atium. 


823 


Brutus,  le  1er  consul  de  Rome,  fut  tué,  dans  la 
guerre  contre  les  Étrusques; — la  Sylva  Lauren- 
tina ,  forêt  de  Laurentum,  immortalisée  par  les 
poëtes  ainsi  que  Lucus  Jovù  Lndigetis,  près  de  La- 
vinium. 

Ethnographie  et  histoire.  Les  premiers  habitants 
de  cette  contrée  furent,  selon  toute  apparence,  les 
Sicules,  qui  furent  ensuite  chassés,  par  les  Pelages, 
du  sol  qu'ils  occupaient  vers  l'endroit  où  s'étendit 
plus  tard  la  cité  de  Tibur,  Tivoli.  Denys  remarque 
même  que,  de  son  temps,  un  quartier  de  cette  cité 
avait  encore  retenu  le  nom  de  Siculiuw,  peut-être 
la  moderne  Siciliano.  Les  Pelages,  —  dénomination 
vague  sous  laquelle  on  confond  tous  les  peuples 
qui  ont  laissé  sur  le  sol  les  vestiges  d'une  civilisa- 
tion dans  l'enfance,  caractérisée  par  des  monuments 
cyclopéens,  —  ont  dû  occuper  plutôt  les  montagnes 
que  les  plaines.  Les  monuments  les  plus  anciens  de 
la  campagne  romaine  accusent  déjà  un  art  plus 
avancé  que  ceux  de  l' Apennin  et  appartiennent  cer- 
tainement au  2e  âge  des  sociétés  italiotes.il  est  certain 
néanmoins  que  les  dernières  éruptions  du  mont  Al- 
hain  ont  recouvert  des  habitations,  et  les  découvertes 
faites  au  commencement  de  ce  siècle,  à  Albano  et, 
plus  récemment,  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer 
de  Rome  à  Naples,  ont  mis  au  jour,  dans  le  sol,  dé- 
gagés des  couches  volcaniques  qui  les  recouvraient, 
des  objets  annonçant  un  art  plus  perfectionné.  Aux 
âges  historiques,  nous  trouvons,  dans  le  Latium,  le 
peuple  qui  lui  a  donné  son  nom,  et  que  Tite-Live  ap- 
pelle aussi  les  Aborigènes.  Les  Latins  étaient  certai- 
nement d'origine^  indo-européenne,  et  leur  langue, 
comme  celle  des  Èques,  des  Herniques,  des  Volsques, 
constituait  un  dialecte  du  grand  idiome  des  Osques, 
langue  intermédiaire  entre  le  sanscrit  et  le  latin. 
Quant  aux  Sabins,  qui  se  sont  avancés  du  N.  au  S. 
jusqu'au  confluent  du  Tibre  et  de  l'Anio,  ils  avaient 
la  même  origine,  mais  ils  appartenaient  à  la  branche 
sabellienne,  peuples  montagnards,  plus  rudes,  plus 
belliqueux  que  ceux  de  la  plaine  et  du  rivage.  Les 
Étrusques,  qui  n'ont  franchi  le  Tibre  que  rarement, 
appartiennent  indubitablement,  quoi  qu'on  ait  pu 
dire,  à  la  même  race  indo-européenne.  Si  leur  lan- 
gue, encore  mal  connue,  diffère  essentiellement  du 
Latin,  elle  ne  semble  pas  pouvoir  être  rattachée  avec 
certitude  aux  idiomes  sémitiques  ;  et  quand  même 
on  parviendrait  à  établir  son  analogie  avec  le  phé- 
nicien et  l'hébreu,  la  question  originelle  du  peuple 
qui  la  parlait  reste  intacte.  Les  colonies  ont  pu  venir 
par  mer,  y  apporter  leur  civilisation  et  faire  l'office 
d'institutrices  des  peuples;  mais  la  masse  même  des 
nations  n'a  pu  se  transporter  que  par  terre,  et  cette 
nécessité  exclut  toute  idée  d'origine  sémitique  en  ce 
qui  regarde  les  Étrusques.  Leur  civiiisation  et  leurs 
arts  ne  rappellent  que  l'Inde,  la  vallée  de  l'Euphrate, 
l'Asie  Mineure,  et  aux  âges  plus  rapprochés  de  la  fon- 
dation de  Rome,  la  Grèce  greffée  sur  l'Orient. 

Latins,  Sabins,  Etrusques,  tels  sont  les  trois  élé- 
ments qui  se  touchent  en  un  point,  Rome,  pour  s'y 
confondre  dans  une  mesure  à  peu  près  égale,  et  pro- 
duire, par  leur  contact  et  leur  mélange,  la  nation 
romaine.  La  tradition  fait  du  fondateur  de  Rome  un 
Latin,  du  second  roi,  un  Sabin;  et  il  est  démontré 
que  les  trois  derniers  rois  sont  venus  d'Etrurie.  Les 
Etrusques  ont  pénétré  dans  lé  Latium  avant  l'époque 
républicaine.  Les  anciens  noms  géographiques  Tus- 
culum  et  Cœlius  sont  Etrusques. 

Mais  Rome  est  avant  tout  ville  Latine,  comme 
l'a  montré  Mommsen .  Elle  est  latine  par  ses  -insti- 
tutions, comme  par  sa  première  origine;  ehe  l'est 
par  sa  religion,  sa  langue,  et  elle  faisait  partie  de 
l'ancienne  ligue  du  nions  Albanus  et  de  la  source 
Férentine.  Ayant  détruit  Albe,  elle  prit  même  sa 
place  et  devint  capitale  du  Latium.  Les  premières 
guerres  de  la  République  sont  la  lutte  de  Rome 
contre  des  cités  jalouses  et  presque  rebelles. 

L'étendue  du  Latium  vetustissimum  ne  peut  être 
déterminée  approximativement  que  par  le  nombre 


et  l'emolacement  des  villes  de  la  ligue  Latine,  «populi 
in  monte  Albano  carnem  àccipere  soliti,  »  mais , 
comme  elles  avaient  presque  toutes  disparu  sans 
laisser  de  vestiges  «  sine  vestigiis,  »  au  temps  de 
Pline,  il  serait  bien  difficile  de  les  retrouver  aujour- 
d'hui. 
Ces  peuples,  ou  cités  étaient  au  nombre  de  53. 

N.  B.  Ceux  dont  les  noms  sont  en  italiques  ont  urne  posi- 
tion reconnue  et  figurent  sur  la  carte  : 

Satricum,  Pometia,  Scaptia,  Pitulum,  Politorium, 
Tellene,  Tifata,  Cœnina  sur  les  bords  de  l'Anio  et 
peu  éloignés  d'Antemnas,  Ficana,  Crustumerium, 
Ameriola  (?)  Medullia,  Corniculum ,  Saturnia  (à 
l'endroit  où  fut  plus  tard  Rome),  Antipolis  (sur  le 
Janicule),  Antemnœ,  Camerium  (?),  Collatia,  Ami- 
tinum,  Norbe,  Sulmo;  Alba,  ^Esula,  Acia,  Abola, 
Bubeta  (peut-être  Bovillse) ,  Bola,  Cusveta,  Corioli, 
Fidenee,  Foretum,  Horta,  Latinium  ou  Lavinium, 
Longula,  Manas,Macrala,  Mutucuma,  Munia,  Numi- 
nia,  Ollicula,  Octula,  Pedum,  Pollusca,  Querque- 
tulum,  Sicania,  Siso'la,  Tolerium,  Tutia,  Vimitel- 
lara,  Velia,  Venetula,  Vitellia. 

En  prenant  seulement  les  positions  connues,  on 
voit  que  le  Latiumn'était  pas  limité  par  l'Anio  et  que 
la  Sabine  ne  s'avançait  pas  autant  vers  le  sud  qu'on 
le  croit  communément  puisque  plusieurs  cités  de 
la  ligue  latine  étaient  au  N.  de  cette  rivière. 

L'Agerromanus  fut  la'première  terre  conquise  dans 
la  circonférence  qui  entoure  Rome.  Les  routes  for- 
mèrent les  limites  des  plus  anciennes  tribus  rusti- 
ques qui  rayonnèrent  ainsi  de  manière  à  former 
chacune  un  angle  ayant  son  sommet  à  la  porte  de 
la  Ville  et  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  des  con- 
quêtes. (Voy.,  sur  la  carte,  la  position  des  tribus 
Pupinia,  Papiria,  Lemonia,  Mœcia,  Scaptia,  Crus- 
tumina,  les  seules  dont  la  position,  voisine  de  Rome, 
puisse  être  déterminée  avec  certitude. 

Description  topographique  '.  1°  En  Etrurie,  au 
N.-O.  du  Tibre:  Veii,  à  l'Isola  Farnese,  ruines;  — 
Lorium,  à  12  m.  de  Rome,  à  dr.  de  la  via  Aurélia, 
campagne  de  Marc  Aurèle  ;  Fregenœ,  s.  la  via  Auré- 
lia. —  Pons  Milvius,  à  1  m.  de  Rome,  les  routes 
Cassia-Claudia  et  Flaminia  en  partent  (auj.  Ponte 
Molle);  Prata  Quinctia,  célèbres  par  la  charrue  de 
Cincinnatus,  au  pied  du  monte  Mario. 

Entre  le  Tibre  et  l'Anio  :  Fidense,  sur  la  voie 
Salaria,  près  de  la  rive  dr.  du  Tibre,  avec  sa  cita- 
delle, au  Castel  Giubileo,  à  5  m.  de  Rome,  célèbre 
dans  les  premières  guerres  de  Rome;  —  plus  près 
de  l'Anio,  est  la  villa  Phaonlis,  où  mourut  Néron 
en  68. 

Crustumerium  (Marcigliana  Vecchia) ,  avec  le 
Lucus  Martis,  connue  dans  les  premières  guerres 
de  Rome,  Eretum,  sur  le  Mte  Rotondo,  et  dans 
la  plaine,  comme  beaucoup  d'anciennes  villes,  qui, 
à  l'époque  de  la  paix,  descendirent,  de  leurs  escar- 
pements et  vinrent  se  poser  près  des  routes.  — 
Nomentum,  la  Mentana;  Aqux  Labanse  (Strabon), 
dont  on  reconnaît  encore  la  piscine;  Ameriola, 
Medullia  et  Cameria,  positions  douteuses,  peut- 
être  aux  trois  sommets  isolés  du  sud  de  la  Sa- 
bine :  Monticelli,  San  Angelo,  Cesi,  à  peu  de  dis- 
tance, à  l'O.  du  Lucretilis;  —  Corniculum,  au  Mte 
Gentile  ; — Ficulea,  un  peu  au  S. -E.de  la  précédente. 
—  Aux  environs  de  Tibur,  Tivoli,  municipe  très- 
ancien  et  très-important,  se  groupaient  les  villas  cé- 
lèbres, de  Mécène,  qui  n'était  pas,  comme  on  le  croit 
communément,  aux  cascatelles,  dans  la  ville  même, 
vers  l'usine  actuelle,  mais  à  quelque  distance  de  là: 
remplacement  qu'on  lui  a  donné  est  celui  du  cé- 
lèbre temple  d'Hercule;  la  villa  de  Catulle,  en  face 
de  la  grande  cascade;  la  villa  de  Munatius  Plancus, 
le  fondateur  de  Lyon,  à  quelque  distance  au  nord; 
la  villa  de  Quintilius  Varus,  qui  perdit  les  légions 

1.   Nous  donnons  dans  cette  description  les  dernier^ 

résultats  obtenus  par  les  savants  topographes  italiens. 
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d'Auguste  en  Germanie,  à  S*  Maria-sopra-Quintiliolo, 
en  face  des  cascatelles;  la  villa  de  Vopiscus,  dé- 
crite par  Stace,  près  de  la  grande  cascade;  les 
villas  des  Pisons,  de  Cassius,  de  Brutus,  au  sud  de 
Tibur  et  sur  les  flancs  de  l'jEfflianus  (M te  Affliano), 
au  pied  duquel  sont  les  immenses  débris  de  la 
villa  d'Hadrien,  dans  le  domaine  du  prince  Braschi. 
Il  faut  encore  citer  les  villas  de  Popilius,  de  Ruber, 
des  Caesonii,  et  le  domaine  des  Plautii.  Dans  la  Fie 
d'Horace,  attribuée  à  Suétone,  il  est  parlé  d'un  petit 
domaine  du  poëte  à  Tibur  ;  on  ne  sait  sur  quel  fon- 
dement on  le  place  à  la  petite  chapelle  S.  Antonio, 
en  face  des  cascatelles,  dans  un  endroit  inhospi- 
talier où  croissent  difficilement  l'olivier  et  même 
l'aloès.  C'est  à  12  milles  environ  de  Tibur,  qu'était 
la  vraie  campagne  d'Horace,  à  Ustica,  retrouvée  à 
Rustica  par  M.  Pietro  Rosa,  près  des  sources  de  la 
Licenza,  l'ancienne  Digenlia,  à  quelque  distance 
au  N.,  de  Rocca  Giovine,  où  était  leFanum  Vacunœ. 
Quant  au  viens  de  Mandela,  il  était  près  de  l'Anio, 
à  Bar  délia,  non  loin  de  Varia,  Vicovaro.  En  conti- 
nuant de  remonter  l'Anio,  on  arrive  à  la  villa  de 
Néron,  à  Sublaqueum  (Subiaço);  plus  près  de 
Tibur,  dans  les  montagnes  des  Èques,  on  reconnaît 
encore  des  ruines  qui  marquent  sans  doute  l'em- 
placement de  Sassula  et  a'Empulum;  la  station 
des  Âquse  Albulas,  à  4  m.  de  Tibur  sur  la  route  de 
Rome,  avec  les  bains  d' Agrippa,  encore  debout, 
près  du  Lago  délie  Isole  Natanti. 

Entre'  l'Anio  et  la  via  Appia:  Antemnx,  au  con- 
fluent de  l'Anio  et  du  Tibre,  et  avant  d'arriver  à 
l'Anio,  en  partant  de  Rome,  comme  le  nom  l'in- 
dique (Ante  amnem)  ;  Collatia,  que  M.  Pietro  Rosa 
a  démontré  ne  pouvoir  être  à  Castelluccio  dell'  Osa, 
mais  à  quelque  distance  de  là,  au  N.  de  Gabii,  dont 
les  ruines  se  voient  encore  près  des  lacs  desséchés 
de  Gabii  et  de  Regillus.  Toute  cette  topographie  a 
été  récemment  éclaircie  et  fixée  avec  certitude  par 
l'habile  archéologue;  Querquetula,  à  FOsteria  di 
Corcollo;  Scaptia,  à  Passerano;  Pedum  etBola, 
positions  moins  certaines.  Près  de  l'Anio,  M.  Pietro 
Rosa  a  retrouvé  les  carrières  mentionnées  par  Stra- 
bon  et  Denys  et  qui  ont  fourni  la  pierre  de  travertin 
dont  Rome  a  été  construite.  —  Plus  près  de  Rome, 
sont  les  villas  des  Gordiens  et  le  Suburbanum  Ha- 
driani.  —  Dans  le  massif  des  M,s  Albains:  Tuscu- 
lum,  dont  les  ruines  se  voient  au-dessus  de  Frascati  ; 
le  Tusculanum  Ciceronis.  que  Pietro  Rosa  porte  à 
Frascati  même  dans  la  villa  Aldobrandini  ;  la  villa 
de  Lucullus  dont  la  ville  de  Frascati  et  les  villas 
fameuses,  Torlonia  et  Picolomini,  représenteraient 
l'emplacement  ;  —  la  villa  de  Porcius  Caton  à  Mte 
Porzio;  —  Labicum,  à  Mte  Compatri  ;  —  la  villa 
de  C.  Julius  César  après  la  station  Ad  Quintanas; 

—  Corbio  et  Tolerium  à  l'O.  de  YAlgidus  qui  don- 
nait son  nom  au  pays,  Algidum,  si  célèbre  dans 
les  guerres  de?  premiers  temps  de  la  République 
et  où  passait  la  voie  Latine  qui  conduisait,  par  ce 
défilé,  aux  pays  des  Èques,  des  Herniques  et  des 
Volsques,  ce  qui  en  faisait  un  point  stratégique  de 
première  importance.  —  En  Algide  était  le  Fanum 
Fortunée.  —  Sur  le  sommet  de  YAlbanus,  le  tem- 
ple de  Jupiter  Latial,  qui  réunissait  pour  des  sacri- 
fices communs,  tous  les  peuples  de  la  ligue  latine; 

—  la  douteuse  position  de  Fabia  doit  être  cherchée 
sur  les  flancs  de  la  montagne;  Alba  Longa  est  re- 
connue sur  les  bords  du  cratère  du  lac  Albain,  entre 
le  temple  de  Jupiter  et  le  lac.  Le  couvent  de  Pa- 
lazzola  montre  encore  l'inscription  consulaire  dé- 
posée sur  la  route  du  cortège  sacré  qui,  de  la 
source  Férentine  (près  de  Marino),  se  rendait  au 
temple.  —  Autour  de  la  moderne  Marino ,  se 
groupent  les  emplacements  des  villas  de  Marius, 
de  Murena,  de  Sylla;  puis  Roboraria  et  Castri- 
mœnium  doivent  être  cherchées  dans  les  environs. 

—  Sur  les  flancs  opposés  du  cratère,  au  sud ,  se 
voient  encore  les  ruines  de  la  villa  de  Domitien 
(à  Castel  Gandolfo  et  aux  villas  Barberini  et  Torlonia), 


construite,  en  partie,  sur  l'emplacement  d'une  des 
villas  de  Clodius,  qui  en  possédait  une  autre  sur  les 
flancs  de  YAlbanus ,  entre  Aricia  et  le  temple  de 
Jupiter,  à  16  ou  17  m.  de  Rome  (supposition  rendue 
nécessaire  par  le  texte  de  la  milonienne).  C'est  la 
villa  inférieure,  celle  qui  était  voisine  du  13e  m. 
de  la  voie  Appienne,  qui  renfermait  les  hommes 
placés  en  embuscade,  et  c'est  en  face  de  cette  se- 
conde villa  qu'il  fut  tué,  près  de  l'autel  de  la  Bonne- 
Déesse  ,  non  loin  de  la  ville  de  Bovillse,  qui  est  au  12e 
m.  de  la  voie  Appienne.  La  ville  moderne  d'Albano 
occupe  l'emplacement  du  camp  prétorien  des  em- 
pereurs. On  en  voit  encore  les  étages  divers  et  la 
disposition  générale.  —  La  villa  de  Pompée  était 
à  l'entrée  même  de  la  moderne  Albano  ;  et  le  monu- 
ment que  l'on  remarque,  à  gauche  de  la  porte,  au 
15e  m.,  passe  pour  avoir  reçu  ses  cendres  (Plu- 
tarque) .  Aricia  avait  une  citadelle,  qui  est  la  Riccia, 
et  s'étendait  jusque  sur  les  bords  du  lac,  desséché 
aujourd'hui,  mais  dont  on  voit  très-nettement  le 
cratère.  —  M.  Pietro  Rosa  a  retrouvé  et  restitué  le 
fameux  temple  de  Diana  Nemorensis,  sur  les  bords 
du  lac  du  même  nom ,  aujourd'hui  lago  di  Nemi , 
en  face  de  Genzano.  Il  a  reconnu  également  le 
Clivus  Virbii,  sentier  d'Hippolyte  Virbius  qui  y  con- 
duisait et  se  raccordait  avec  la  via  Appia,  au  16e  m. 
L'émissaire  souterrain  du  lac  Nemorensis  et  celui 
du  lac  Albanus  ont  été  déterminés  avec  exactitude 
par  le  même  savant.  —  Sur  les  confins  du  pays  des 
Eques  et  des  Volsques,  il  faut  citer  encore  Velitrse, 
Velletri,  première  ville  des  Volsques  de  ce  côté, 
autrefois  immense  et  dont  l'étendue  est  encore  fa- 
cile à  reconnaître;  dans  la  montagne  :  Cora,  Cori, 
Norba  avec  ses  murs  cyclopéens,  l'arx  Carventana , 
Artena  Volscorum,  Vitelb'a,  dans  la  plaine,  et,  sur 
la  limite  du  pays  des  Èques  :  Frseneste,  Palestrine, 
avec  sa  citadelle,  où  Marius  le  Jeune  se  fit  donner 
la  mort,  après  la  bataille  de  Sacriportus.  La  ville 
moderne  de  Palestrine  occupe  en  partie  l'emplace- 
ment de  l'immense  temple  de  la  Fortune. 

Entre  la  via  Appia,  la  mer  et  le  Tibre,  rive  gau- 
che, s'étend  aujourd'hui  un  désert  couvert  de  ruines 
et  rempli  des  plus  illustres  souvenirs;  sur  la  via 
Appia  sont,  au  2e  m.,  les  catacombes  historiques 
de  S.  Caliste,  découvertes  par  M.  de  Rossi,  en  1854, 
avec  les  tombeaux  des  papes  de  l'Église  primitive, 
la  basilique  S.  Sébastien,  le  cirque  de  Maxence,  le 
seul  au  monde  qui  soit  assez  bien  conservé  pour 
faire  comprendre  les  courses  de  char.  Le  Nym- 
pheeum  de  la  nymphe  Lara  (Ovide) ,  fille  de  l'Almo, 
pris,  à  tort,  pour  la  fontaine  Égérie.  Le  tombeau 
de  Caecilia  Metella,  femme  de  Crassus,  les  fossa 
Cluiliee,  où  combattirent  les  Romains  et  les  Albains; 
au  5°m.,  le  Campus  sacer  Horatiorum  avec  les  tom- 
beaux des  Horace,  encore  subsistant,  la  v  Ma  des  Quh 
tilii, usurpée  par  Commode;  à  droite  de  la  voie,  en 
partant  de  Rome,  on  voit,  sur  des  éminences,  des 
ruines  de  villes  latines,  Appiola,  Mugilla,  Tellene, 
dont  les  positions  respectives  ne  sont  pas  faciles 
à  déterminer;  la  villa  des  Sulpicii,  à  la  3û  borne 
de  la  voie  Ardéatine;  la  catacombe  de  Domitilla 
du  1er  siècle  de  J.-C,  explorée  par  M.  de  Rossi;  le 
vicus  Alexandrinus,  près  de  S.  Paul-hors-les-murs  ; 
Politorium,  dont  l'emplacement  est  douteux;  ainsi 
que  celui  de  Ficana  et  de  Canens;  à  18  ou  20  m. 
de  Rome,  Corioli,  qui  appartient  déjà  au  pays 
Volsque  et  Lanuvium,  Citla  di  Lavigna.  En  nous 
rapprochant  de  la  mer  et  de  l'embouchure  du  Tibre 
nous  entrons  sur  le  théâtre  des  sept  derniers  livres 
de  l'Enéide. 

Topographie  de  Virgile. 

{Enéide,  les  7  dern.  livres.) 
Pour  comprendre  la  topographie  de  Virgile ,  il 
faut  rétablir,  par  la  pensée,  le  rivage,— si  complè- 
tement changé  aujourd'hui  par  suite  des  atterris- 
sements  considérables  du  Tibre,  tel  qu'il  était,— non 
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pas  au  temps  d'Énée,  car  Virgile  n'était  pas  géo- 
logue, mais  au  temps  de  Virgile,  car  il  a  décrit 
très-exactement  le  pays  tel  qu'il  le  voyait.  Or  l'em- 
placement que  nous  avons  donné  à  Ostia  sur  la 
rive  gauche  du  fleuve,  d'après  les  ruines  qui  en 
subsistent  aujourd'hui,  marque  le  point  où  s'ar- 
rêtait la  terre  et  où  commençait  la  mer  au  temps 
du  poëte.  Le  Lacus  Ostiensis  existait.  Troja  fut 
établie  près  du  lieu  de  débarquement,  entre  le 
fleuve  et  le  lac.  Le  camp  troyen  faisait  face  à  la 
mer,  et  l'espace  entre  le  lac  et  la  mer  était  très- 
étroit.  La  Sylva  Laurentina  était  derrière  le  lac,  et 
la  ville  de  Laurentum  est  déterminée  au  S.-E.  par 
la  route  Laurentina,  encore  visible  aujourd'hui. 
—  Lavinium  est  certainement  aux  masures  de 
Pratica;  le  rio  di  Pratica  est  le  Numicius  ;  les 
macchie  ou  petits  bois  de  la  rive  droite,  rap- 
pellent le  Lucus  consacré  à  Jupiter  Indiges.  La 
chapelle  de  S.  Anna  Petronilla,  près  d'une  petite 
source,  rappelle  le  temple  et  la  source  de  la  nym- 
phe Anna  Perenna,  d'Ovide;  l'Anna  soror  de  Vir- 
gile. Lavinium,  s'appela  sous  l'Empire  Lauro-La- 
vinium.  La  Fontaine  de  Juturna  ou  le  Lac  de 
Turnus  est  vers  la  source  du  rio  di  Pratica.  L'Al- 
bunea  de  Virgile  et  l'oracle  de  Faune  sont  très-re- 
connaissables  à  la  Solforata  d'Altieri  ;  la  descrip- 
tion de  Virgile  est  littéralement  exacte.  Le  bois 
de  Picus  n'a  pas  changé  de  nom  et  s'appelle  au- 
jourd'hui Macchie  di  Pichi.  Près  de  là,  au  S.-E., 
est  le  pays  des  Rutules,  avec  sa  capitale,  Ardea, 
Ardia ,  le  Lucus  Pilumni ,  le  Castrum  Inui  et  les 
eaux  sulfureuses  d'Ardée. 

Il  faut  citer,  dans  le  Latium  maritime,  comme 
appartenant  à  une  autre  époque,  le  remarquable 
système  des  ports  qui  furent  substitués,  sur  la  rive 
droite,  à  l'ancienne  Ostia  de  la  période  royale  et  ré- 
publicaine. Lorsque  le  fleuve  se  partagea  en  deux 
bras  et  que  YInsula  Sacra  fat  formée  par  suite 
des  atterrissements,  Claude  fit  creuser  un  port,  en- 
core parfaitement  visible,  et  Trajan  l'agrandit.  — 
Ce  port,  qui  avait  son  accès  sur  la  mer  à  quelque 
distance  de  l'embouchure  du  Tibre,  communiquait, 
d'autre  part,  avec  le  fleuve  au-dessus  de  sa  barre. 
Par  cette  disposition  le  problème  était  résolu  et  la 
navigation  dégagée  des  entraves  de  la  barre,  tou- 
jours si  graves  dans  les  fleuves  des  mers  inté- 
rieures. Les  Salinse  furent  établies  et  existent  en- 
core aujourd'hui  entre  le  lac  d'Ostie  et  le  fleuve. 


Nous  citerons  enfin  sur  le  bord  de  la  mer,  la  villa 
de  Pline  le  Jeune  que  l'on  peut  restituer  d'après  sa 
description  et  celle  d'Hortensius  ;  —  chez  les  Ru- 
tules. le  temple  de  Vénus  ; — et,  chez  les  Volsques , 
Antiûm,  Nettuno,  avec  la  villa  de  Néron. 

Aqueducs  anciens. 

Rome  est  aujourd'hui  la  première  ville  du  monde 
par  l'abondance ,  la  limpidité  et  la  fraîcheur  de 
ses  eaux.  Elle  n'en  a  que  la  10e  partie  environ  de 
ce  que  la  Rome  ancienne  des  Césars  en  possé- 
dait. Nous  avons  un  rapport  officiel  adressé  par 
Frontin,  curator  aquarum,  surintendant  des  aque- 
ducs, à  Trajan.  Ce  rapport  mentionne  13  aqueducs; 
la  Notitia  en  mentionne  17;  Aurelius  Victor,  20.  Au 
temps  de  Procope,  au  vie  siècle,  il  y  avait  encore 
14  aqueducs  sous  les  arcades  desquels  pouvait  pas- 
ser un  homme  à  cheval.  Voici  le  tableau  comparatif 
des  aqueducs  suivant  les  trois  premiers  auteurs. 


Frontin. 

P.  Victor. 

Notitia. 

Appia , 

Appia, 

Trajana, 

Anio  Vêtus , 

Marcia , 

Annia. 

Marcia , 

Virgo, 

Alsia, 

Tepula , 

Claudia, 

Claudia, 

Julia, 

Herculanea, 

Marcia, 

Crabra, 

Tepula , 

Herculea, 

Virgo , 

Damnata , 

Julia, 

Alsietina,  ou 

Trajana, 

Augustea, 

Augusta, 

Annia , 

Appia, 

Augusta  (de  Rome) 

,  Alsia, 

Alsietina, 

Augusta  (de  l'Anio) 

,  Caerulea , 

Setina, 

Octaviana, 

Julia , 

Ciminia, 

Claudia, 

Algentiana , 

Aurélia, 

Anio  Novus. 

Ceminia , 

Damnata, 

Sabatina , 

Virgo, 

Aurélia, 

Tepula, 

Septimiana , 

Severiana, 

Severiana, 

Antoniniana , 

Alexandrina. 

Les  principaux  aqueducs  sont  tracés  sur  notre 
carte  avec  la  source  d'où  ils  tiraient  leurs  eaux; 
on  pourra  se  rendre  compte  de  leurs  directions  et 
de  la  distance  qu'ils  parcouraient. 


CARTE  N°  14. 


LE   MONDE  ANCIEN   A   L'ÉPOQUE    DE  LA   PRISE   DE  CARTHAGE. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE  ET  ÉCONOMIQUE. 

Sources  et  documents:  Dépouillement  des  textes  anciens,  travaux  modernes  de  Eeeren  ,  Boeckh,  Mommsen, 

les  statistiques  comparées,  etc. 


4°  ï/Espague1  fut  occupée  d'abord  par  les  Ibè- 
res, peut-être  originaires  d'Afrique.  Elle  fut  co- 
lonisée ensuite  par  les  Carthaginois  (race  phéni- 
cienne), au  sud  et  sur  les  côtes  ;  elle  eut  quelques 
établissements  grecs  sur  les  côtes  orientales.  Elle 
reçut  aussi  des  Celtes  qui,  se  mélangeant  aux  Ibères, 
formèrent  au  N.  E.,  les  Celtibériens,  et  au  N.  0.  les 
Galliciens. 

Si  lTbérie  a  donné  50  000  h.  à  Hasdrubal  et  a 
marchandé  3000  h.  à  Scipion,  c'est  que  sa  politi- 

1.  Pour  la  géographie  détaillée  de  oe  pays,  voyez  le 
tableau  et  la  carte  n°  19. 


que  consistait  à  favoriser  Carthage  et  à  servir  plu- 
tôt les  intérêts  commerciaux  de  cette  république 
que  les  Romains,  le  but  des  premiers  étant  la 
prospérité  agricole,  industrielle  et  commerciale, 
celui  des  seconds  la  domination  politique  exclusive 
à  leur  profit. 

Divisions:  2  provinces  :  Citérieure,  Ultérieure, 
administrées  par  des  préteurs  annuels.  L'Espagne 
Citérieure  comprenait  les  Gallœci,  les  Cantabri, 
les  Vascones,  les  Ilergetes  (cours  supérieur  de  l'Ë- 
bre),  les  Celtiberi,  les  Carpetani  (Castille),  les  Ol- 
cades  (bassin  super,  du  Tage),  les  Oretam  (rives  du 
Guadalquivir). 
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L'Espagne  Ultérieure  comprenait  les  Lusitani, 
les  Vaccsei  (Léon),  les  Vettones  (Estramadure),  et 
la  Bétique  :  Turduli,  Turdetani. 

Limites  :  Durius  (Douero),  laissant  les  Vaccsei  à 
droite,  les  Carpetani  à  gauche,  de  manière  à  ga- 
gner Urci  (Almeria). 

Le  mot  provincia ,  employé  par  Tite-Live,  a  été 
expliqué  par  Mommsen  :  il  a,  le  plus  souvent,  le  sens 
de  département  ou  commandement  militaire  et 
n'implique  pas  de  limites  géographiques. 

C'est  en  197  que  les  deux  Espagnes  furent  don- 
nées à  des  préteurs  désignés  par  le  sort  (Tite-Live, 
xxxn,  28). 

La  Lusitanie  fut  soumise  en  138  ;  les  Gallxci  en 
136;  —  10  commissaires  furent  envoyés  après  la 
prise  de  Numance  (Appien  de  Reb.  Hispan. 
chap.  99). 

Sous  Auguste  seulement,  l'Espagne  comprit  trois 
provinces.  L'origine  de  cette  division  remonte  à 
l'an  49;  en  effet,  l'auteur  du.  De  bello  civ.  (I,  38) 
parle  des  trois  commandements  établis  en  Espa- 
gne :  Afranius,  en  Espagne  Citérieure  ;  Pétréius,  en 
Bétique,  et  Varron,  en  Lusitanie.  Sous  les  ordres 
du  préteur,  était  un  quœstor  pro  prsetore.  La  con- 
dition des  municipes  et  des  campagnes  sous  l'ad- 
ministration républicaine  des  préteurs  fut  malheu- 
reuse. 

Villes  :  Castulo,  dans  le  pays  des  mines,  v.  car- 
thaginoise; 

Certima  (sources  de  la  Guadiana),  imposée  à 
2400  000  sesterces  par  T.  Sernpr.  Gracchus  (Tit.- 
Liv.,  xl,  47); 

Marcolica,  à  10000  000  de  sest.  (Tit.-Liv.,  xlv,  4); 

Seguntia,  dépôt  et  arsenal  des  Celtiberi  (Tit.- 
Liv.,  xxxiv,  19); 

Numance,  détruite. 

Le  nord  avait  été  ruiné  et  presque  dépeuplé  par 
la  guerre.  Le  sud,  plus  épargné ,  car  il  y  avait  en- 
core 200  villes  en  Turdétanie  au  temps  de  Strabon 
(III,  c.  ii,  §  1,  p.  116. 

La  Bétique  avait  été  le  Pérou  des  Phéniciens 
(Heeren).  On  connaît  la  facilité  des  anciens  à  re- 
monter les  fleuves  d'Espagne  : 

Le  Bœtis,  jusqu'à  1200  st.  ou  220  kd.  (Strab.,  III, 
il,  3,  p.  117)  ;  le  Durius  et  le  Minius,  à  800  st.;  le 
Tagus,  YAnas,  un  peu  moins  haut  (Id.). 

La  côte  intérieure,  des  Colonnes  d'Hercule  à  Tar- 
raco  n'avait  que  peu  de  ports  naturels,  mais  les  ports 
phéniciens  étaient  creusés  dans  le  rocher,  comme 
àTyr,  à  Carthage  et  à  Utique.La  fameuse  lartessus 
n'était  pas  un  port,  mais  une  région. 

Gades,  grande  exportation  de  blé,  devin,  d'huile 
et  de  cire,  de  miel,  de  laine,  de  métaux,  de  salai- 
sons (Strab.,  III,  n). 

Elle  entretenait  des  relations  avec  Rome  par  Ostie 
Dicsearchia  et  l'Afrique;  Mellaria,  Belon,  Ménes- 
thée,  petits  ports  voisins. 

Calpe  et  Carteia,  arsenaux;  Malacca,  salaisons; 
la  Ville  des  Sexitains ,  'Eltxavwv  716X1;,  salai- 
sons (Strab.,  Galien,  Martial)  ; 

Carthagène,  rebâtie  par  les  Romains  après  la 
ruine  de  Carthage,  florissante  au  temps  de  Strabon; 
métaux  et  salaisons  (III,  iv,  §  6.  Ed.  Didot.); 

Hemeroscopium,  ville  grecque,  et,  près  de  là,  les 
forges  de  Dianium,  ancienne  origine.  Travail  du  fer 
espagnol,  très-vanté  (Polybe,  XIX,  11);  Sagonte, 
ruinée);  Tarraco,  pas  déport  (Strab.).  Cependant, 
Tite-Live  dit  Tarraconis  portus;  Empurium,  ville 
marseillaise  et  phénicienne,  mixte,  avait  un  quartier 
pour  chaque  peuple  ;  Rhoda,  ville  grecque;  Ruscino, 
ville  phénicienne. 

Ressources  militaires  exceptionnelles  en  Espagne  : 
de  l'an  200  à  l'an  175  av.  J.  C.  ;  en  25  ans,  les 
pertes  supportées  par  ce  pays  furent  de  317  700  h. 
Les  Celtibériens  (partie  de  ÏAragon  et  de  la  Cas- 
tille  vieille)  figurent  pour  le  chiffre  de  163  700  h., 
perdus  dans  ces  25  ans. 

Les  Espagnols  étaient  guerriers  et  pasteurs  au  N. 


Ils  étaient  surtout  agriculteurs  au  S.  et  à  l'O  ;  in- 
dustriels sur  la  côte  '.  —  Grande  exportation  de 
laine    confectionnée.  • 

Commerce  général  :  importation  à  peu  près  nulle, 
exportation  considérable. 

La  conquête  romaine  marque  une  période  de  dé- 
chéance dans  le  commerce. 

Les  articles  d'exportation  sont  mentionnés  plus 
haut. 

Produit  des  mines  :  40  000  ouvriers  étaient  occu- 
pés aux  mines  de  Carthagène,  au  temps  de  Polybe 
(XXXIV,  c.  ix,  fragment),  au  Mons  Argmteus.  De 
206  à  174,  767  695  livres  d'argent  furent  portées  aux 
triomphes  des  généraux  romains. 

Les  îles  Baléares  furent  soumises  par  Metellus 
Balearicus,  en  125;  elles  étaient  fertiles,  Minor  sur- 
tout. Les  Phéniciens  formaient  le  fond  de  la  popu- 
lation. On  y  faisait  l'élève  des  mulets  (Diodore,  V, 
xvn),  et  l'on  tirait  de  la  laine  des  troupeaux. 

Le  port  à'Ebusus  (Iviça),  seule  ville  importante 
(Diod.,  V,  xvi),  fut  vainement  assiégé  par  les  Ro- 
mains. —  Arsenal. 

Frondeurs  {Voy.  Strabon;  détails  intéressants  : 
3  espèces  de  frondes;  III,  v,  1,  p.  139). 

f&°  Gaule  2.  Les  Celtes  formaient  le  fond  de  la 
population  ;  on  y  voyait  aussi  des  Kymris  ou  Ger- 
mains (Belges),  et  des  Ibères,  ainsi  que  des  Grecs 
dans  le  S. 

Colonies  grecques  :  le  MacrffaXttoTixèi;  7tapà- 
TtXouç  s'étendait  jusqu'à  Portus  Herculis  Monœci 
(Monaeo) . 

Marseille  était  dans  toute  sa  gloire  en  133;  le 
commerce  de  cette  ville  n'était  pas  en  rivalité  avec 
celui  des  Phéniciens  ;  c:était  plutôt  un  auxiliaire. 
a  Les  Marseillais,  dit  Polybe,  ne  peuvent  donner 
aucun  renseignement  sur  la  Bretagne.  »  Cependant, 
l'étain  des  Cassitérides  traversait  la  Gaule  en 
30  jours  et  arrivait  à  Marseille  (Diod.,  liv.  V, 
chap.  xxn). 

Tauroentum  (ruines  près  de  la  Ciotat)  ;  Olbia; 
Athenopolis  et  Antipolis  (Antibes);  Nicœa  (Nice); 
Rhodanusia,  Heraclea,  à  l'embouchure  du  Rhône  ; 
Agathapolis  (Agde). 

Intérieur.  Les  divisions  étaient  ethnographi- 
ques; mais  peu  de  villes,  beaucoup  de  bourgades, 
d'oppi'da,  de  routes;  grand  commerce  et  navigation 
facile.  Au  S.:  Narbo;  Polybe  la  cite  comme  très- 
importante  (XXXIV,  x):  Nemausus,  ville  très-an- 
cienne. 

Agriculture  :  céréales ,  oliviers,  figuiers,  pâtura- 
ges, mines  citées  par  Posidonius. 

Commerce  :  Exportation;  laine,  étoffes  (Diodore), 
métaux,  porc  sale. 

Population  très-belliqueuse.  Les  rois  des  Arvernes 
Bituitus  et  Luernius  réunirent  sous  leurs  ordres 
toute  la  Gaule.  (Posidonius,  cité  par  Strab.,  IV, 
ch.  11,  §  3.) 

Les  Allobroges  et  les  Arvernes  ont  de  nombreux 
combattants  dans  les  guerres  de  Fabius  Maximus  et 
de  Domitius  (Epitome  de  Tite-Live). 

Ressources  militaires.  Strabon  (t.  IV,  ch.  11,  §  3  ; 
p.  159)  montre,  d'après  Posidonius,  que  la  Gaule 
avait  fait  un  armement  semblable  à  celui  de  Ver- 
cingétorix,  sous  ses  ancêtres  Bituitus  et  Luernius. 
Elle  pouvait  mettre  300  000  hommes  sur  pied  très- 
facilement.  Elle  possédait  de  grandes  richesses  et 
des  monnaies   d'or.    En  183,  les   Gaulois  se  plai- 

1.  Voy.  le  passage  de  Polybe  sur  la  Lusitanie  :  52  litres 
d'orge  (médimne),  valaient  1  drachme  (90  cent,  du  poids 
de  notre  monnaie);  1  médimne  de  froment,  2  oboles  (27  c); 
à  Paris,  les  52  litres  valent  aujourd'hui,  16  t'r. 

Une  amphore  de  vin  (25  litres)  coûtait  une  drachme; 
un  lièvre,  une  obole  (15  cent.)  ;  un  agneau,  de  3  à  4  oboles 
(Polyb.  XXXIII,  9.) 

2.  Pour  la  géographie  détaillée  de  ce  pays,  voyez  les  ta- 
bleaux et  cartes  16.  17  et  18.  Nous  ne  nous  occupons  guère 
ici  que  du  littoral. 
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gnent  de  l'excès  de  la  population  (Tite-Live,  xxxrx , 
54)  ;  ils  avaient  une  bonne  cavalerie  (César,  Strab.). 

S0  cisalpine  '.  La  guerre  n'était  pas  terminée, 
146.  Elle  ne  le  fut,  dans  les  Alpes,  que  sous  Au- 
guste. Mais  la  soumission  apparente  de  ce  pays  est 
consommée  en  115,  après  la  guerre  des  Garni.  On 
ne  peut  dire  que  la  Cisalpine  ait  joui  de  l'état  régu- 
lier de  province.  La  frontière  officielle  de  l'Italie  est 
le  -Rubico,  la  Macra  et  la  crête  de  l'Apennin. 

Les  peuples  soumis  sont  les  Salassi,  les  Insubres, 
qui  s'étendaient  alors  jusqu'au  pied  des  Alpes  (Po- 
lybe,  III,  56) ,  les  Taurini,  les  Genomani,  les  Boii, 
les  Lingones,  les  Senones,  les  Ligures,  soumis  après 
vingt  campagnes  et  une  transportation  de  40  000  ha- 
bitants dans  le  Samnium  (Tite-Live  ,  xl  ,  53)  ,  en 
181;  les  Ligures  combattent  comme  les  Ibères  et 
renaissent  comme  eux.  On  les  divise  en  Intemeiii, 
Ingauni,  Statielli,  Montani,  Apuani. 

En  Vénétie,  les  Veneti  et  les  Cami,  n'étaient  pas 
soumis. 

Villes  :  Mediolanum,  Brixia,  Verona,  Mantua, 
Patavium,  très-importante,  mettaient  sur  pied 
120  C00  hommes  (Strabon,  V,  i,  7,  p.  177). 

Genua ,  v.  de  pirates  qui  inquiétaient  Marseille 
(Tite-Live,  xl,  18). 

Colonies  romaines:  Cremona  218,  Placentia 218, 
Bononia  189,  Parma,  Mutina  183,  Aquileia  181. 
La  Via  Emilia  fut  achevée  en  183. 

La  Cisalpine  était,  sous  Strabon,  la  contrée  la 
plus  peuplée  de  l'Italie  (Y,  i,  12,  p.  181). 

De  200  à  172,  la  Cisalpine  orientale  seulement  : 
Insubres,  Boiens  ,  et  surtout  Ligures,  perdit 
257  400  hommes  d'après  Tite-Live,  et  cependant 
cette  population  était  encore  immense  au  temps  de 
Polybe  (L.  II,  ch.  xv).  Les  Cisalpins  étaient  de  ter- 
ribles soldats.  Les  Romains  s'aguerrissaient  en  Cisal- 
pine; c'était  l'Algérie  de  Rome  au  deuxième  siècle 
(Tite-Live,  xxxix,  1). 

Agriculture  :  La  fertilité  incomparable  de  la  Cisal- 
pine a  été  célébrée  par  Polybe  (II ,  xiv)  ;  le  médimne 
de  blé  valait  4  oboles;  52  litres  valaient  donc 
60  centimes  du  poids  de  notre  monnaie;  52  litres 
d'orge,  30  cent.;  lemétrètede  vin  (39  litres), 2 obo- 
les. Elle  élevait  un  grand  nombre  de  troupeaux  de 
porcs;  enfin,  un  voyageur  était  défrayé  à  l'hôtel 
pour  1/4  d'obole  par  jour.  Il  y  avait  quatre  passages 
dans  les  Alpes,  au  temps  de  Polybe;  ce  sont  proba- 
blement :  le  col  deCadibone,  le  Mont-Genèyre,  le  petit 
Saint-Bernard  et  le  Splùgen.  11  existait  des  mines 
d'or  aux  environs  d'Aquilée. 

<fi°¥taïie. — Labonne  condition  physique  de  ce  pays 
exigeait  une  exploitation  intelligente  et  un  entretien 
perpétuel,  surtout  dans  les  marais  Pontins  et  le  bas- 
sin du  Tibre  inférieur.  Rome  avait  accompli  la  des- 
truction des  nationalités,  l'isolement  municipal,  la 
■suppression  des  liens,  l'obéissance  forcée,  et  elle 
promettait  l'assimilation  des  vaincus  au  vainqueur, 
comme  récompense  suprême.  Il  y  avait  quatre  es- 
pèces de  cités:  colonies,  municipes,  villes  alliées, 
préfectures. 

L<?s  noms  de  peuples  ne  sont  plus  que  des  dési- 
gnations géographiques,  circonscriptions  conven- 
tionnelles de  territoires  n'ayant  plus  de  sens  politi- 
que. Borne  était  protégée  par  un -cercle  de  colonies 
(il  y  en  avait  50  environ).  La  politique  d'Hannibal  a 
triomphé  dans  le  N.  et  a  échoué  dans  le  S'., parce  que 
l'œuvre  de  dissolution  n'était  pas  encore  accomplie 
au  N. ,  et  qu'elle  l'était  autour  de  la  ville. 

Les  victoires  de  Borne  avaient  diminué  la  classe 
des  hommes  libres. 

Le  tableau  comparatif  des  recensements  montre, 
depuis  320  jusqu'en  150,  une  marche,  ascendante 
d'abord  jusqu'en  264;  il  tombe  après   cette  date; 

i.  Pour  la  géographie  détaillée  de  la  Cisalpine  et  de 
l'Italie  proprement  dite,  voyez  les  tableaux  il,  12  et  13  et 
les  cartes  correspondantes. 


après  Cannes,  il  tombe  beaucoup  plus  bas,  puis  il 
se  relève  malgré  de  nouvelles  pertes  et  descend  à 
un  chiffre  très-bas  après  Cynoscéphales  (197).  La 
classe  des  petits  propriétaires  avait  disparu  en  50. 
Il  n'y  avait  que  des  Italiens  déshérités  de  leur  na- 
tionalité sans  être  Romains,  un  prolétariat  avili,  une 
aristocratie  sans  vertus,  —  et  des  esclaves.  Cepen- 
dant naguère  aucun  pays  n'avait  déployé  de  pareil- 
les ressources  militaires  ;  les  ressources  locales 
étaient  immenses;  Capoue  avait  armé  14000  hom- 
mes, les  Bruttii  15000.  Mais  les  richesses  du 
monde  ont  apprauvri  l'Italie  par  l'abandon  de  la 
culture  et  la  ruine  du  vrai  commerce,  car  il  n'y 
avait  plus  échange  de  la  Péninsule  avec  les  au- 
tres contrées  du  monde  ;  mais  absorption  des 
richesses  du  monde  par  l'Italie,  qui,  ne  travaillant 
plus  et  dévorant  sans  cesse,  fut  pauvre  de  bras  et  de 
produits  indigènes.  La  concurrence  des  blés  étran- 
gers rendit  la  culture  impossible.  Le  blé  d'Espagne 
avait  été  cédé,  en  200,  à  2  as  le  modius  (10  cent, 
les  8  lit.  67  centil.) . 

Il  y  avait  cependant  quelque  industrie  encore  en 
Étrurie  :  les  fers  de  Populonia  et  iïllva,  les  vête- 
ments lydiens  (étrusques)  et  le  luxe  dont  parle  Lu- 
cilius;  les  riches  ajustements  dont  parle  Mégadore, 
dans  YAulularia  de  Plaute,  proviennent  de  l'in- 
dustrie italienne;  les  étoffes  de  Tarente  étaient  re- 
nommées. 

Marine.  11  n'y  avait  point  de  marine  permanente 
sous  ia  République  (Tite-Live,  42,  27—28,  40);  les 
ports  marchands  étaient  :  Luna  «  Lunaï  portum  est 
operse  cognoscere  cives»  (Ennius  cité  par  Perse, 
sat.  vi,  9),  Pisa,  Populonium,  Telamon,  Ostia, 
Puteoli,  Tarentum,  Brundusium,  Ariminum. 

Le  sénat  entretenait  une  marine  (2  divisions  na- 
vales) pour  défendre  les  côtes  contre  les  pirates.  On 
refaisait  la  marine  de  guerre  au  début  de  chaque 
nouvelle  campagne. 

gïciïe.  Ce  pays  fut  soumis  en  241  et  réduit  en 
province  romaine,  avec  un  préteur  annuel.  Rome  se 
proposa  d'y  substituer  la  vie  agricole  à  la  vie  mili- 
taire et  politique,  et  les  campagnes  furent  repeu- 
plées :  «  M.  Cato  sapiens  cellam  pœnariam  reipu- 
blicse  nostra?  nutricem  plebis  romanee  Siciliam 
nominavit  »  (Cic,  in  Verr.,  act.  III,  ch.  11). 

Villes  :  La  chute  de  Syracuse  amena  en  Sicile 
une  révolution  sociale;  les  villes  furent  dépeuplées 
au  profit  des  campagnes.  De  la  ville  dAgrigente,  il 
ne  resta  qu'un  port  (Verr.).  Thermie,  Halxsa, 
Catana  subsitèrent  encore. 

Il  y  eut  une  population  formidable  d'esclaves.  La 
culture  du  blé  fut  livrée  à  l'entreprise.  Cicéron  ne 
s'en  plaint  pas.  11  attaque  Verres  pour  avoir  gâté  le 
métier.  La  dîme  était  due  de  droit,  puis  une  se- 
conde dîme.  Le  taux  de  la  vente  du  blé  fut  fixé 
par  le  sénat.  La  quantité  requise  était  au  prix  de  la 
taxe;  800  000  boisseaux  (le  boisseau,  8  lit.  67  cent.)  ; 
puis  il  fallait  fournir  le  blé  du  préteur,  puis  enfin 
le  blé  réservé  à  la  consommation  de  l'île.  Cette 
culture,  organisée  sur  une  échelle  si  considérable, 
n'excluait  pas  les  troupeaux. 

Sarrfaigue  et  Cerse.  La  prospérité  de  ces  îles 
était  grande  sous  les  Carthaginois.  Les  Grecs  y 
firent  quelques  établissements  et  les  Romains  ve 
naient  d'en  achever  la  conquête. 

Population  militaire.  .En  quatre  ans,  il  y  eut 
117  000  hommes  tués.  L'inscription  qui  atteste  la 
perte  de  80  000  Sardes  était  dans  le  temple  de  Ma- 
ter Matuta  (Tite-Live,  xli,  28).  La  population  en- 
tière de  l'île  est  aujourd'hui  de  544  000  habitants 
seulement.  Il  y  avait  encore  une  grande  fertilité 
dans  l'île  (Polybe,  I,  79).  On  envoya  à  Scipion,  de 
Sardaigne,  12  000  toges,  12  000  tuniques  et  du  blé 
(xxix,  36).  On  y  faisait  l'élève  des  troupeaux. 

Les  mines  donnaient  du  plomb,  du  cuivre  et  du 
fer.  La  cire  et  le  miel  de  Corse  étaient  renommés. 
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5°  ïllyrie  et  istrie.  —  Ces  provinces  furent 
soumises,  la  seconde  en  221  (Eutrope  etOrose),  et  la 
première  en  167  (Tiie-Live,  xlv,  26  et  27),  époque 
où  Scodra  fut  prise  et  les  peuples  déclarés  «  li- 
bres. »  11  n'y  eut  pas  d'administration  régulière.  En 
156  eut  lieu  la  soumission  des  Dalmates.  Plus  tard, 
en  118-117,  eut  lieu  la  campagne  de  Metellus  et  la 
soumission  définitive  de  tout  Ylllyricum. 

Villes  :  Scodra,  Lissus,  Issa,  Pharos. 

Les  ressources  militaires  diminuent  à  mesure 
qu'on  s'éloigne  de  l'occident.  Gentius  met  15  000  h. 
sur  pied  (Tite-Live,  xliv,  30).  11  n'avait  pas  de  ma- 
rine militaire.  Les  Dalmates  empruntèrent  des  vais- 
seaux aux  Acarnaniens  pour  soutenir  la  guerre  (Po- 
lybe,  II,  12); mais  ils  avaient  de  petits  navires,  lembi, 
propres  à  la  piraterie  et  au  transport.  Les  Dalmates 
étaient  d'excellents  marins.  Plus  tard,  ils  surent 
faire  la  guerre  navale  et  contribuèrent  à  la  victoire 
d'Auguste  à  Actium. 

©°  Macédoine  et  pays  circonvoisins.  —  Ces 

pays  firent  cause  commune  avec,  Philippe  III  et 
Persée.  La  Thrace  jusqu'à  THèbre,  FÉpire,  divisée  en 
14  régions,  la  Macédoine  propre,  divisée  en  4  dé- 
partements (Tite-Live),  la  Thessalie,  en  10  régions. 
La  Macédoine  venait  d'être  réduite  en  province  ro- 
maine, en  148. 

Population  militaire.  —  On  est  étonné  du  faible 
résultat  qu'obtiennent  les  efforts  de  ces  deux  rois:  en 
172,  Persée  réunit  30000  fantassins  et  15000  che- 
vaux; en  171,  40000  soldats,  dont  20000  forment 
la  phalange.  C'est  le  maximum. 

Persée  avait  négligé  la  marine.  Philippe  III  s'é- 
tait trompé  en  l'encourageant  trop.  —  Ports  :  Thes- 
salonique,  Cassandrea  (ancienne  Potidée).  Chan- 
tiers :  100  vaisseaux  longs  y  avaient  été  construits 
en  207  (Tite-Live,  xxvin,  8).  On  appelait  compedes 
Grseciœ  :  Demetrias,  Chalcis,  Corinthe  (Tite-Live, 
xxxn,  37).  A  Chalcis  étaient  les  horrea  regia  et 
Varmamentorium  (T.-L. ,  xxxi,  22). 

La  culture  avait  été  négligée;  de  là,  pauvreté  de 
la  Macédoine.  Il  y  avait  une  flotte  pour  protéger  les 
arrivages  de  blés  sous  Persée.  La  Pallène,  cepen- 
dant, était  très-fertile. 

L'Epire  avait  été  autrefois  fertile,  puisque  les  Ro- 
mains y  avaient  acheté  du  blé  en  1 70  (Tite-Live , 
xliv,  16).  Elle  fut  dévastée  par  P.  Emile  en  168. 

La  voie  Egnatia,  qui  mettait  en  communication 
Âpollonia  et  Dyrrachium  avec  la  Macédoine  et  la 
Thrace,  avait  dû  servir  au  commerce. 
,  Villes.  —  Pydna  en  Macédoine,  Phœnice  en 
Epire,  Larissa,  Gomphi,  Pharsalus  en  Thessalie, 
Lysimachia  en  Thrace. 

Mines.  —  Sous  Persée,  les  mines  du  mont  Pan- 
gée  suffisaient  à  l'entretien  de  10000  mercenaires 
(Tite-Live,  xlii,  12).  L'exploitation  en  fut  réservée 
aux  Romains  après  168  (Id.,  xlv,  29). 

Philippe  III  fut  imposé  à  200  talents  en  197  (Tite- 
Live,  xxxm,  13),  à  1000  talents  en  196  {Id.,  xxxm, 
30).  Le  trésor  de  Persée  donna  6000  talents  en  168 
(Polybe,  xviii,  18).  En  28  ans,  les  Romains  enle- 
vèrent à  la  Macédoine  7200  talents,  ou  40  680  000 
du  poids  de  notre  monnaie.  Les  mines  de  Thasos 
étaient  abandonnées  depuis  longtemps. 

Cirèce.  —  Elle  fut  réduite  en  province  en  146. 
Depuis  50  ans  on  assiste  à  l'agonie  de  la  ligue 
Achéenne,  un  peu  trop  prise  au  sérieux  par  Polybe. 
Cette  ligue  avait  un  noyau  de  12  villes  :  Dyme, 
Olenus,  Pharse,  Leontium,  Patrœ,  JEgium,  Ceri- 
nia,  Tritœa,  Hélice,  Bura,  JZyira,  Pellene.  Il  faut 
voir,  dans  Tite-Live  et  dans  Polybe  lui-même,  la 
pauvreté  incroyable  des  ressources  militaires  de  la 
Grèce.  Les  Romains  avaient  joué  à  la  guerre  en 
Grèce. 

Villes.  —  Thermum,  marché  de  l'Étolie  (Polybe, 
v,  8);  Athènes,  Ambracie,  qui  résista  en  189  à  Ful- 
cius,  et  fut  prise  par  lui.  Ce  fut  un  exploit  (Tite- 


Live,  xxxviii,  4).  Oreus,  Chalcis  et  Erétrie;  Pale, 
port  et  place  en  Céplialénie;  Delos,  érigée  par  les 
Romains  en  port  franc ,  ce  qui  ruina  Rhodes ,  sa  ri- 
vale commerciale.  Cette  rivalité  fut  suscitée  par 
les  faux  calculs  de  Rome,  qui  appliqua  aux  faits  de 
commerce  et  de  production  les  mêmes  principes 
qu'aux  faits  de  politique  et  de  guerre.  Ils  donnè- 
rent Delos  aux  Athéniens.  Ils  firent  en  cela  deux 
choses  :  affaiblir  Rhodes,  humilier  Corinthe  (Polybe, 
xxxi,  7,  30,  ,18). 

La  ligue  Etolienne  mit  sur  pied  2000  hommes 
(Tite-Live,  xxxiv,  3)  ;  les  forces  de  la  ligue  Achéenne 
montent  à  5000  hommes  (Id.,  xxxm,  14). 

Marine.  —  La  ruine  de  Gythium,  port  de  Sparte 
qui  ne  subsistait  que  par  la  piraterie,  amena  la 
ruine  de  la  marine  grecque  (Tite-Live,  xxxiv,  35). 
Ce  fut  le  résultat  de  la  jalousie  des  petits  États  de 
la  ligue  contre  Sparte. 

Culture.  —  L'Elide  surtout  était  très-fertile;  les 
travaux  agricoles  y  étaient  prospères  (Polybe,  iv, 
73),  ainsi  qu'à  Céplialénie  (Polybe,  v,  3)  ;  Helos  (xix), 
Corinthe,  Sicyone  (Tite-Live,  xxvn,  31)  exportaient 
des  céréales. 

9°  Crète. —  La  population  de  cette  île  était  com- 
posée de  Phéniciens,  de  Pelages  et  de  Grecs;  elle 
était  encore  libre  en  146,  et  ne  fut  province  qu'en  74. 

Villes.  —  Çnossus,  Gortyna ,  Cydonia.  Sa  poli- 
tique consistait  à  avoir  pour  alliés  tous  ceux  qui 
les  payaient  bien. 

Ressources  militaires.  —  Les  archers  Cretois,  si 
renommés,  combattaient  souvent  dans  les  armées 
rivales,  car  il  y  en  avait  partout. 

Les  ressources  agricoles  étaient  considérables. 

La  marine  était  entretenue  par  la  piraterie  (Po- 
lybe, xiii,  7). 

8°  Rhodes.  — Son  origine  était  mixte.  A  la  lon- 
gue domination  des  Phéniciens  (ville  de  Camicus), 
avait  succédé  celle  des  Grecs.  Elle  perdit  l'amitié  de 
Rome  par  sa  conduite  ambiguë  dans  la  guerre  de 
Persée  (Polybe,  xxx,  17)  ;  elle  fut  ruinée  par  les 
franchises  de  Délos;  Rome  lui  rendit  alors  son 
amitié. 

En  lui  donnant  la  Lycie,  Rome  avait  suivi  sa  po- 
litique ordinaire,  car  la  Lycie  était  la  rivale  mari- 
time de  Rhodes  depuis  longtemps. 

Le  commerce  de  Rhodes  était  jadis  très-considé- 
rable, comme  par  tradition  phénicienne.  L'armée 
était  mercenaire  (Tite-Live,  xxxm,  18).  Les  Rho- 
diens  étaient  encore  les  premiers  marins  du  monde 
à  la  fin  du  troisième  siècle  (Polybe,  xvi,  13)  ;  ils 
avaient  des  colonies  lointaines  comme  Rhoda,  en 
Espagne.  Les  Cyclades  étaient  enchaînées  à  leur 
commerce. 

Les  avantages  faits  par  le  sénat  à  Pergame  et  la 
prospérité  à'Eka,  port  de  cette  ville,  contribuèrent 
encore  à  l'affaiblissement ,de  Rhodes.  Pergame  était 
une  rivale.  C'est  le  seul  État  qui  n'ait  rien  envoyé 
aux  Rhodiens  lorsque  le  colosse  s'écroula.  Les  Rho- 
diens  faisaient  un  très-grand  commerce  avec  Sinope, 
ville  du  Pont;  aussi,  quel  soin  Rhodes  met  à  ména- 
ger Byzance,  pour  avoir  le  passage  du  Bosphore 
(Polybe,  iv,  56,  —  xxvn,  7)1  Nous  savons  parla 
quel  était  son  commerce ,  puisque  l'exportation  du 
t'ont  consistait,  comme  aujourd'hui,  en  esclaves, 
en  bétail,  viandes  salées,  poissons,  dits  pélamides, 
blés  de  Crimée  (Strabon) . 

O0  Byzance,  Bosphore,  Colclilde. —  Byzance 
avait  été  fondée  en  658.  Périnthe,  Sestos,  Lysimachie 
en  dépendaient.  Les  renseignements  exacts  sur  ce 
pays  ne  datent  guère  que  du  temps  de  Strabon.  Les 
Scythes  avaient  été  les  alliés  de  Mithridate.  Il  tira 
grand  parti  des  belliqueuses  nations  du  Caucase  : 
Colchidiens,  Bastarnes,  Sarmates. 

Le  royaume  du  Bosphore  était  gouverné  par  des 
descendants  des  Spartocides;  Panticapée  était  leur 
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résidence  ;  Theodosia,  Phanagoria,  colonies  grec- 
ques, étaient  les  villes  les  plus  commerçantes  de 
cette  contrée.  Elles  faisaient  l'exportation  des  céréa- 
les et  fournirent  1 80  000  médimnes  de  blé  par  an  à 
Mithridate  (24  360  000  litres)  (Strabon,  p.  258).  Les 
populations  côtières  s'adonnaient  à  la  piraterie,  en- 
tre le  Pont  et  la  Colchide.  Ka^àpai  était  le  nom 
de  leurs  navires  portatifs. 

Tilles  de  Colchide. — Dioscurias,  entrepôt  formi- 
dable où  300  tribus  du  Caucase  venaient  faire  le 
commerce:  Phasis,  commerce  de  bois,  de  lin,  de 
chanvre,  de  cire. 

La  puissance  militaire  des  peuples  du  Caucase 
était  considérable.  Les  Albani  levèrent  60  000  fan- 
tassins contre  Pompée  et  22000  cavaliers  (Strabon, 
431);  Plutarque  "  dit  12  000  cavaliers  seulement, 
c'étaient  des  dcv8pw7toi  itdcMvs.t  xal  \iz^£^ti  StaçÉpovTeç 
(Strabon) .  On  faisait  deux  récoltes  par  an.  En  Ibé- 
rie,  étaient  des  pâturages  sur  les  bords  du  Kour.  La 
fertilité  en  était  extraordinaire  (Strabon,  p.  430). 

ÎO0  pont.  —  Ses  rois  étaient  indépendants  de- 
puis Ipsus  (Mithridate  VI  commence  à  régner  en  157). 

Bornes.  —  Petite  Arménie,  Colchide,  Cappadoce, 
Galatie,  Bithynie  et  la  ville  libre  à?  Héraclée  politi- 
que ;  une  partie  de  la  Paphlagonie  devait  être  com- 
prise dans  les  États  de  Mithridate,  Sinope  était  sa 
capitale.  C'était  une  ancienne  colonie  grecque.  C'est 
Mithridate  VII  qui  ajouta  toute  la  Paphlagonie 
(Strabon,  p.  463). 

Culture.  —  La  région  à  droite  de  YHalys ,  appe- 
lée Gazelonitis,  était  très-fertile.  Les  troupeaux 
produisaient  une  laine  très-fine.  —  Le  commerce 
de  l'importation  consistait  en  blé  de  Crimée,  vins, 
huiles  de  l'Archipel,  cire  et  poix  de  Colchide;  ce- 
lui de  l'exportation,  en  poissons  salés,  huiles  de 
dauphin,  toisons  de  l'Olympe.  On  ne  saurait  trop 
admirer  le  parti  que  Mithridate,  très-bon  écono- 
miste, sut  tirer  de  tous  ces  pays.  Il  faisait  venir  des 
hommes  du  Caucase,  du  blé  de  Crimée,  des  vaisseaux 
des  villes  grecques.  Il  eut  jusqu'à  400  vaisseaux  à 
lui.  vYiéç  oixetat  (Appien,  de  Bell.,  Mithr.,  119), 
tirés  des  chantiers  de  Sinope,  de  Trapezus,  de  Ce- 
razus,  de  Cotyora,d'Amastris.  11  reçut  50 000  che- 
vaux des  pays  d'outre-Arménie  et  des  haras  de  Mé- 
die  (Polybe,  v,  55).  La  Paphlagonie  avait  aussi  de 
bons  chevaux  (Xénophon).  Mithridate  a  eu  jusqu'à 
250  000  hommes  sous  les  armes. 

Les  mines  des  Chalybes,  fer  et  argent  (Strab.,  Xé- 
noph.),   étaient  très-renommées. 

•1*°  Bithynie.  —  (Prusias  règne  jusqu'en  148; 
Nicomède  II,  148-90.)  Prusias  avait  été  obligé  de 
rendre  tout  à  Attale ,  roi  de  Pergame ,  le  favori  des 
Romains. 

Les  bornes  de  la  Bithynie  étaient  la  Galatie,  le 
Pont,  Pergame  et  Héraclée. 

Villes.  —  Nicomedia,  Prusa,  Nicsea,  fondée  par 
Antigone  et  Lysimaque  et  devenue  capitale  (Stra- 
bon, p.  484). 

Héraclée  pontique  était  indépendante,  môme  sous 
Mithridate  le  Grand  (Strabon,  463) .  Le  mont  Olympe 
était  très-connu  par  ses  troupeaux. 

*8°  Galatie. —  3  cantons;  3  peuples:  Trocmi, 
Tolistoboi,  Tectosages.  Ils  occupaient  les  versants  de 
l'Olympe.  Ancyre  était  leur  capiiale;  Pessinus,  la 
ville  religieuse  et  commerçante.  C'étaient  les  peu- 
ples les  plus  belliqueux  de  l'Asie  (Polybe,  vin, 
24;  —  Tite-Live,  xxxvn,  8).  On  trouve  des  détails 
intéressants  sur  ce  pays  dans  la  fameuse  campagne 
de  Manlius,  en  188  (Tite-Live,  xxxvm, '25).  Nous 
y  voyons  les  Trocmi  et  les  Tectosages,  ayant  déjà 
perdu  beaucoup  de  monde,  mettre  sur  pied  50  000  fan- 
tassins et  10  000  chevaux  (Tite-Live,  xxxvm,  26).  Ils 
étaient  redoutés  et  détestés  de  tous;  aussi  la  dé- 
faite des  Gaulois  rendit-elle  les  Romains  populaires 
en  Asie  (Tite-Live,  xxxvm,  36).  Ces  Gaulois  furent 
contenus  dans  de  justes  limites  à  partir  de  168. 


13°  lia  Cappadoce  avait  été  comprise  dans  la 
part  d'Eumène  après  la  mort  d'Alexandre.  Elle  re- 
devint indépendante  après  Ipsus  (301).  En  150, 
Ariarathe  VI  (166-129)  Philopator,  allié  des  Ro- 
mains (Epit. ,  Tite-Live,  xlvi)  ,  la  gouvernait. 

Bornes.  —  Lycaonie,  au  royaume  de  Pergame, 
Galatie,  petite  Arménie,  Pont,  Sophène,  Coma- 
gène,  Cilicie.  Ces  trois  derniers  pajs  dépendaient 
du  royaume  de  Syrie.  La  Cappadoce  ne  fut  province 
romaine  que  sous  Tibère  (Strabon  458).  Capitale, 
Mazaca.  L'alliance  romaine  lui  coûta  600  talents 
en  188  (Tite-Live,  xxn,  27),  300  d'après  Polybe 
(xxxii,  3).  Ce  pays  produisait  du  froment,  du  Dé- 
tail ,  et  avait  de  nombreux  pâturages. 

14°  le  royaume  de  Pergante  avait  été  fondé 
par  Philétère ,  en  279.  Outre  l'État  proprement  dit, 
ce  royaume  comprenait  les  deux  Phrygi.es,  la  Ly- 
caonie, une  partie  de  la  Mysie  et  la  Lydie.  Il  est 
probable  qu'une  partie  des  États  attribués  par  le 
sénat  au  royaume  de  Pergame  échappait  à  sa  do- 
mination. On  voit,  par  l'expédition  de  Manlius,  que 
les  peuples,  c'est-à-dire  les  cités  de  la  Pisidie,  de  la 
Pamphylie,  de  la  Lycaonie  et  de  l'Isaurie  jouis- 
saient de  leur  autonomie.  Il  n'y  avait  entre  ces 
peuples  aucun  lien,  aucune  unité.  Ils  avaient  été  at- 
tachés à  la  domination  d'Eumène  uniquement  par 
le  tribut,  selon  l'usage  asiatique. 

Les  villes  grecques  étaient  à  peu  près  indépen- 
dantes. Eumène  dit  aux  Romains  :  «  Si  les  Rho- 
diens  réclament  l'indépendance  des  villes  grecques, 
c'est  pour  y  faire  prédominer  leur  influence  com- 
merciale. »  (Polybe,  xxn,  5.) 

Les  villes  grecques,  affaiblies  à  cette  époque, 
sont  tombées  dans  une  décadence  complète.  La  plus 
importante  de  ces  villes  était  Éphèse  (Polybe, 
xvin,  32;  Strabon,  548);  Milet  et  Clazomène  en- 
voient des  ambassades  à  Rome  (Polybe,  xxvm,  16) , 
marque  certaine  d'autonomie.  Les  villes  grecques 
ont  toujours  consenti  au  tribut  pour  échapper  à  la 
domination  politique. 

Cyzique,  avec  son  port  fermé  et  ses  200  loges  de 
navires,  était  libre.  Elle  l'était  encore  sous  Auguste 
et  Tibère  (Strabon,  p.  492). 

Apamea  était  la  seconde  place  de  commerce  de 
l'Asie  Mineure.  Elle  était  libre,  mais  tributaire  de 
la  Bithynie  ; 

dus  fit  un  traité  avec  les  Rhodiens  ; 

Priapus,  Parium,  Lampsaque,  Mitylène,  An- 
tissa,  ports;  Élée ,  port  de  Pergame.  Les  12  villes 
ioniennes  ne  sont  plus  rien,  sauf  Phocée,  avec  le 
Nausthathmon  et  leLampter,  ses  deux  ports;  Smyrm 
qui  n'a  jamais  été  nulle  à  cause  de  son  commerce  de 
laines,  ni  Milet  à  cause  de  sa  pourpre.  Il  faut  citer 
aussi  le  port  de  pirates  de  Side,  en  Pamphylie.  Les 
pirates  y  avaient  encore  des  vaur.YJYÏa  au  temps  de 
Strabon  (p.  567) . 

Il  est  certain  que  la  marine,  comme  l'armée  des 
rois  de  Pergame,  ne  représente  guère  que  les  res- 
sources locales  de  ce  petit  royaume.  L'armée  d'Eu- 
mène, en  189,  compte  2000  hommes  (Tite-Live, 
xxxvn,  8);  il  envoie  4000  hommes  au  secours  des 
Romains  en  171  (Id.,  xui,  55);  or,  la  seule  ville 
d'Alexandrie  en  Troade  mettait  sur  pied  4000  hom- 
mes (Polybe,  v,  111). 

Elenna  et  Aspendris,  villes  de  Pamphylie  et  de 
Pisidie,  arment  8000  et  4000  hommes.  L'autorité 
centrale  était  sans  action  pour  obtenir  des  troupes 
Ainsi,  les  rois  de  Pergame  avaient  de  grandes  ri- 
chesses et  point  d'armées,  beaucoup  de  tributaires 
et  point  de  sujets,  des  États  fort  étendus  et  point  de 
pouvoir.  La  politique  romaine  faisait  de  ses  alliés, 
en  Asie,  des  percepteurs  provisoires  d'impôts  et  des 
sentinelles  avancées  de  sa  conquête  prochaine.  Il 
fallait  que  l'autorité  centrale  fût  nulle  au  point  de 
vue  politique  et  militaire.  C'est  pour  cela  qu'on  en  fit 
des  amis.  Les  motifs  contraires  firent  de  Mithridata 
un  ennemi. 
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Commerce.  —  Les  sources  de  la  richesse  de  ce 
pays  étaient  les  produits  du  sol  transformés  par 
l'industrie  et  exportés  par  ses  ports.  Lès  richesses  des 
villes  intérieures  étaient  immenses  (Expédition  de 
Manlius).  Ce  pays  est  désert  aujourd'hui.  Villes  de 
Tabœ,  de  Cibyra,  de  Termessus,  de  Sagalessus; 
Antioche  de  Pisidie,  Synnada,  Apamea,  Laodicea 
et  ses  immenses  pâturages.  La  fertilité  de  la  plaine 
de  Sardes  était  proverbiale.  Les  céréales  donnaient 
un  excédant;  Samos  et  les  îles  étaient  encore  pro- 
spères ;  de  tout  temps  on  a  vanté  les  laines  d'Ancyre 
(exportation  à  Smyrne),  les  fers  de  Cibyra  étaient 
renommés  comme  les  pourpres  deMilet.  Le  luxe  des 
tapis,  des  meubles,  des  étoffes,  fut  introduit  à  Rome 
après  la  guerre  d'Asie.  Les  esclaves  d'Asie  étaient 
un  grand  article  de  commerce  (Tite-Live,  XXXIX, 
ch.  v,  6,  43).  Voy.  le  Triomphe  de  Manlius  (Tite- 
Live,  XXXIX,  ch.  vu). 

15°  lycie.  —  Ce  pays  était  indépendant;  il 
échappa  aux  Rhodiens,  dès  que  Rhodes  faiblit  dans 
son  alliance  avec  les  Romains.  Elle  avait  des  ports 
importants,  rivaux  de  Rhodes  :  Patara,  Arsinoe, 
Telmissus,  Phaselis,  avec  ses  trois  ports. 

1©°  Syi'ie. —  On  est  frappé  de  la  mobilité  des  li- 
mites politiques  de  ces  Etats  grecs  d'Asie.  L'esprit 
de  révolte  était  une  tradition  qui  remontait  aux  Sa- 
trapes, et  qui  se  poursuivit  à  la  faveur  de  la  rivalité 
des  princes  grecs. 

La  piraterie  de  Cilicie  était  naturellement  encou- 
ragée par  l'Egypte,  l'éternelle  ennemie  des  puis- 
sances asiatiques,  auxquelles  elle  voulait  enlever 
les  côtes  de  Syrie.  La  défaite  de  Magnésie  (189) 
avait  fait  perdre  aux  Séleucides  tout  leur  prestige 
en  Asie.  Mais  la  prépondérance  égyptienne  sur  les 
côtes  de  la  Syrie  et  de  l'Asie  Mineure  avait  été  rui- 
née* par  l'expédition  d'Antiochus  IV  en  Egypte  (]  68), 
équivalant  à  une  conquête. 

La  Palestine  était  dépendante  de  la  Syrie,  mal- 
gré la  résistance  des  Macchabées  (Judas  était  mort 
en  160).  Ce  sont  d'ailleurs  des  soulèvements  reli- 
gieux qui  n'amenèrent  jamais  l'autonomie  ni  la  li- 
berté politique. 

Les  deux  Armënies  étaient  indépendantes,  avec 
des  rois  particuliers,  à  la  mort  d'Antiochus  le  Grand 
(187).  Ils  furent  reconnus  par  Séleucus  IV.  La 
grande  Arménie  retomba  sous  les  lois  d'Antiochus 
Epiphane,  et  ne  ressaisit  son  indépendance  politi- 
que que  vers  128,  avec  Tigrane  I,  père  du  fameux 
Tigrane.  Les  Satrapes  envoyés  en  Arménie  se  consi- 
déraient, avant  Tigrane,  comme  à  peu  près  sou- 
verains. 

La  médie  atropatène  était  indépendante.  Nous  sa- 
vons que  Démétrius  Nicator,  prisonnier  des  Parthes, 
après  150,  laissa  prendre  à  ces  peuples  d'immenses 
avantages  et  dominer  dans  la  vallée  de  l'Euphrate. 
Antiochus  III  avait  marqué  la  dernière  époque  de 


la  domination  des  Séleucides  dans  ces  contrées  (Po- 
lybe,  v,  54). 

Le  royaume  de  Syrie  comprenait  donc,  en  133,  la 
Cilicie, la  Syrie  propre,  la  Phénicie,  la  Cœlésyrie, 
la  Comagène,  l'Arménie  et  l'Arabie. 

Ports.  —  Canton  d'Hamascia  (Pamphylie  orien- 
tale), commerce  de  bois  (Strabon,  571);  Charadrus, 
Soli,  plus  tard;  Pompeiopolis,  Celendris,  Tarsus, 
Issus,  Antioche ,  Daphne,  Seleucie,  le  premier  port 
du  royaume,  flotte  royale,  Laodicée.  En  Phénicie: 
Caranus,  Aradus  (Ruad),  Tripolis,  Byblos,  Benj- 
tus,  Tyrus  et  Sidon,  se  relevant  par  l'industrie.  An- 
tiochus III  n'ose  l'attaquer  (Polybe,  v,  70);  Ptole- 
maïs,  Ascalon,  Gaza,  Raphia,  Joppe. 

La  Phénicie  n'est  plus  comptée^pour  sa  marine. 

Villes  de  l'intérieur  :  Jérusalem' Damas ,  Émèse, 
Baalbeck,  Palmyre. 

En  Arabie  existait  la  route  de  Mariaba,  par  Pe- 
tra,  à  Tyr,  et  la  route  de  Petra  à  Gerrha,  sur  le 
golfe  Persique. 

1*3°  ï»artl»es.—  Villes  :  Seleucie  et  Ctésiphon, 
Charax  (Arsacides).  Leur  puissance  se  renouvelle 
sans  cesse  (257). 

*8°  lia  siactrlane  fut  détachée  de  l'empire  de 
Séleucides  sous  Antiochus  Théos. 

*O0  ffigypte. —  Ptolémée  Physcon  succéda  à  Pto 

lémée  VI,  Philométor  en  146. "L'administration  ' 
Ptolémées  fut  une  renaissance  industrielle  et  coi 
merciale 

Le  commerce  de  la  mer  Rouge  par  Myos-Hormos 
et  le  Port  de  Bérénice  fut  créé  avec  l'Inde,  et  la 
route  des  caravanes  jusqu'au  Nil. 

Coptos,  Alexandrie,  Péluse,  étaient  les  places  le 
plus  commerçantes  (voy.  la  carte  d'Egypte  et  le  ta 
bleau  qui  l'accompagne,  n°  6). 

Les  ressources  militaires  de  ce  pays  étaient, 
deuxième  siècle,  assez  importantes.  Ptolémée  op- 
posa 71700  hommes  à  Antiochus  III,  dont  25  0C 
hommes  de  phalange  (Polyhe,  v,  65);  à.  Raphia 
l'armée  égyptienne  comptait  70000  hommes,  5000  ca 
valiers  et  73  éléphants  {Id.,  v,  79). 

La  fertilité,  surtout  en  céréales,  de  ce  pays  éta 
unique.  Chypre  était  exploitée  par  l'Egypte,  av( 
les  villes  de  Salamis,  de  Citium,  etc.  La  Cyrénai 
que  dépendait  également  de  l'Egypte  :  Cijrène. 

«®°  Carthage  fut  détruite  cette  année  même 
(146),  et  l'Afrique  réduite  en  province  romaine 
Elle  avait  des  colonies  agricoles,  dans  l'Emporta , 
dont  les  céréales  avaient  alimenté  les  armées  ro 
maines  au  temps  de  Massinissa. 

81°  Les  Numides,  Massylii  (Cirta),  et  Massxsyl 
(Alger) ,  les  Maurusii  (Maroc)  n'étaient  pas  soumis. 

Les  ressources  militaires  et  agricoles  de  toute 
cette  contrée  étaient  incroyables  (voy.  la  carte  et  le 
tableau  n°  20) . 


CARTE    N°  15. 


ROME   ANCIENNE. 

§  I.  La.  rome  primitive.  —  Il  est  certain  au- 
jourd'hui que  la  plus  ancienne  ville  -ne  comprenait 
que  le  Palatin,  non  pas  même  toute  la  colline  dé- 
signée communément  sous  ce  nom,  mais  la  portion 
septentrionale  seulement. 

Deux  découvertes  récentes  l'ont  démontré  : 
0  M.  Pietro  Rosa,  dans  les  fouilles  qu'il  dirige  aux 


—   URBS    ROMA. 

jardins  Farnèse  ,  pour  l'Empereur  Napoléon  III,  a 
reconnu  que  le  Palatin  moderne  était  divisé  en 
deux  parties  par  un  intermontium  très-profond  ;  que 
la  partie  méridionale  devait  être  le  Velia,  la  partie 
septentrionale  justifiant  alors  le  nom  de  Roma  qua- 
drata  dont  parle  Tacite  en  décrivant  la  ville  pri- 
mitive; 2°  on  a  découvert  un  mur  de  construction 
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primitive  assez  semblable  à  ceux  de  Tusculum,  cer- 
tainement contemporain  de  ceux  des  villes  latines, 
et  visiblement  plus  ancien  que  celui  de  l'enceinte 
de  Servius  Tullius  qui  se  voit  en  plusieurs  endroits 
aujourd'hui.  Ce  mur  appartenait  à  l'enceinte  pri- 
mitive, mais  comme  il  fait  face  au  Capitole  et 
que  cette  colline  a  été  la  première  réunie  à  la  Ville 
qui,  d'apès  la  tradition,  n'occupait  que  le  Palatin,  il 
en  résulte  que  c'est  bien  certainement  le  mur  de  la 
Roma  quadratapvimitïve  et  que  les  jardins  Farnèse 
représentent  exactement,  dans  toute  son  étendue, 
l'emplacement  de  la  Rome  de  Romulus. 

Les  collines  qui  furent  peu  à  peu  ajoutées  à  la 
Ville  et  enfermées  dans  l'enceinte  de  Servius  Tullius 
sont  au  nombre  de  7  :  le  Palatinus  avecleFrfm,  le 
Capitolinus,  le  Quirinalis,  le  Viminalis,  YEsqui- 
linus,  le  Cœliuset  YAventinus.ll&is  la  ville  aux  sept 
collines  devint,  sous  l'empire,  la  ville  aux  neuf  col- 
lines ,  car  l'enceinte  d'Aurélien,  qui  subsiste  encore 
aujourd'hui  et  forme  les  murs  actuels  de  Rome,  em- 
brasse en  outre  une  partie  du  Janiculus  mons ,  sur 
la  rive  droite  du  Tibre  et  la  collis  Hortorum,  le 
Pincio. 

§  II.  Rome  de  Servius  Tullius.  — Le  6e  roi  de 
Rome  recula  le  Pomœrium,  ou  espace  sacré  qui  en- 
tourait la  Rome  primitive,  et  enferma  les  7  collines. 
Deux  sortes  de  vestiges  permettent  de  retrouver  au- 
jourd'hui et  de  tracer  avec  exactitude  l'enceinte 
servienne  :  1°  les  restes  mêmes  de  cette  muraille  et 
des  aggeres,  visibles  encore  sur  l'Aventin,  sur  le 
Cœlius,  le  Quirinal  et  le  Viminal;  2°  la  présence  des 
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Isir  etSerapis. 


IV» 
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12 
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48 


48 


85 
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Esquille. 


15        15 
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tombeaux  qu'il  était  défendu  d'élever  en  deçà  du 
Pomœrium.  C'est  ainsi  que  le  tombeau  de  fédile 
Bibulus,  près  du  forum  de  Trajan,  au  pied  même 
du  Capitole,  témoigne  que  l'enceinte  servienne  lais- 
sait hors  de  la  Ville  l'emplacement  où  il  existe 
encore. 

Les  4  tribus  urbaines  qui  partageaient  la  Ville 
étaient  la  Suburana,  YEsquilina,  la  Collina  et  la 
Palatina.  (Voy.  leur  étendue  et  leur  emplacement 
sur  la  carte) . 

Les  portes  de  l'enceinte  servienne  étaient  :  les 
portes  Flumentana,  Triumphalis,  Carmentalis, 
Ralumena,  Catularia,  Sanqualis,  Salutaris,  Pia- 
cularis,  Collina,  Viminalis,  Esqailina,  Querquetu- 
lana,  Cœlimontana,  Capena,  Lavernalis ,  Raudus- 
culana,  Nsevia,  Navalis ,  Trigemina. 

§  III.  Rome  sous  les  empereurs.  —  Sous  Au- 
guste la  Ville  fut  divisée  en  14  quartiers,  ou  Regio- 
nes,  subdivisés  en  vici,  chaque  vicus  ayant  quatre 
magistri  vici  pour  la  célébration  des  cérémonies  du 
culte  des  Lares  et  d'Auguste;  les  cohortes  de  vigiles 
ou  pompiers  furent  créées  pour  veiller  aux  incendies. 
La  garde  prétorienne  fut  cantonnée  dans  un  camp 
encore  visible  aujourd'hui  et  la  haute  surveillance 
de  la  Ville  fut  confiée  au  préfet  de  la  ville,  aux  tri- 
buns du  peuple  et  aux  édiles. 

Nous  possédons  les  régionnaires  d'Auguste  dans 
le  Curiosum  (codex  Vaticanus  du  huitième  siècle) 
et  dans  la  Notifia.  M.  Preller,  prof,  à  Iéna,  en  a  fait 
une  édition  comparée  avec  Commentaires.  C'est  ce 
texte  que  nous  suivrons  dans  le  tableau  ci-dessous. 

LIEUX  ET  MONUMENTS   CÉLÈBRES. 

N.  B.  Les  noms  précédés  d'astérisques  sont  ceux  des  monu- 
ments dont  il  subsiste  encore  des  vestiges  ou  dont  l'emplace- 
ment est  déterminé. 

Temple  de  l'Honneur  et  de  la  Vertu,  les  Muses,  Lac 
de  Prométhé,  Bain  de  Torquatus,  Thermes  de  Sévère  et 
de  Commode,  Ârea  d'Apollon,  Vicus  Vitrarius,  Area 
Pannaria,  Mutatorium  Cœsaris,  Bains  d'Abascanthus 
et  de  Mamertinus,  Area  Carruac,  Temple  de  Mars,  *  le 
fleuve  Almo  (hors  de  l'enceinte),*  Arc  de  Drus,  arcs  de 
Vérus,  de  Trajan. 

Temple  de  Claude,  le  Gr.  Marché,  Luipanarii,  l'antre 
du  Cyclope;  la  Caserne  de  la  Ve  Cohorte  de  Vigiles,  le 
Caput  Africœ,  YArbor  sancta,  les  Castra  peregrina,  la 
maison  de  Philippe,  les  Victiliana,  le  Ludus  Matutinus 
et  Dacicus  (Gallicus),  le  Spoliarum,  le  Sardarium,  YAr- 
mamentorium  (arsenal),  la  Mica  Aurea. 

La  Monnaie,  *l'Amphithéâtre  Flavien  (Colysée)  qui 
occupe  87  009  p.  c,  le  Ludus  Maximus  et  Dacicus,  la 
maison  de  Brutus,  le  Summum  Choragium,  le  lacus 
Pastorum,  la  Scola  quœstorum  et  caplatorum,  *les 
Thermes  de  Titus  et  de  Trajan,  le  portique  de  Livie,  les 
Castra  Misenatium. 

Porticus  absidata,  Y Area  de  Vulcain,  YAureum  Bu- 
cinum,  YApollo  Sandaliarius,  le  Temple  de  la  Terre,  le 
Tigillum  Sororis  (élevé  à  la  mémoire  de  Camille,  sœur 
d'Horace),  le  Colosse  (statue  de  bronze  colossale)  haute 
de  102  p.,  avec  sept  rayons  sur  la  tête  de  22  p.  chacun, 
*la  Meta  Sudans  (fontaine  près  du  Colysée),  *le  Temple 
de  Vénus  et  Rome,*  le  temple  de  Jupiter  Stator,  *la 
voie  sacrée  (du  Colysée  au  Forum),*  la  Basilique  neuve 
ou  de  Constantin  (ruines  immenses  en  face  du  Pala- 
tin, et  improprement  appelée  Temple  de  la  Paix), 
*le  Temple  d'Antoninet  Faustine,  la  Basilique  de  Paul, 
le  Forum  Transitorium,  la  Subura,  le  bain  de  Daphnis, 

(Quartier  rendu  salubre  par  Mécène  :  «  Nunc  licet 
Esquiliis  habitare  salubribus),  »  (Horace.)  Le  Lacus 
Orphei,  le  marché  Livien,  le  Nymphœum  d'Alexandre 
Sévère,  la  caserne  de  la  2e  cohorte  de  Vigiles,  les  jar- 
dins Pallantiens,  l'Hercule  Syllanus,  *YAmphitheatncm, 
Castrense,  le  Campus  viminalis,  *la  Minerva  medica, 
l'Isis  patricienne. 
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LIEUX  ET  MOSUMENTS  CÉLÈBRES. 

Le  Temple  du  Salut  et  de  Sérapis,  le  Temple  de  Flore, 
"l'ancien  Capitole,*  les  Thermes  de  Constantin,  la  statue 
de  Mamurus,  le  Temple  du  dieu  Quirinus,  le  Malum 
punicum,  *les  jardins  de  Salluste,  la  gens  Flavia,  *les 
Thermes  de  Dioclétien,  la  caserne  de  la  3e  cohorte  de 
Vigiles,  le  Camp  prétorien,  les  X  Tabernœ,  les  Gallinœ 
albse,  VArea  de  Candidus. 

Le  lac  de  Ganymède,  la  caserne  de  la  lre  cohorte  de 
Vigiles,  YArcus  nouveau,  le  Nymphœum  de  Jupiter, 
YJEdicula  capraria,  le  Campus  d'Agrippa.  le  Temple  du 
Soleil  et  le  camp,  le  Portique  de  Gypsanius  et  de  Con- 
stantin, les  deux  nouveaux  temples  de  l'Espérance  et  de 
la  Fortune,  les  chevaux  de  Tiridate,  roi  d'Arménie,  le 
Forum Suarium,  les  jardins  Largiani,  les  Mansuetœ,  le 
Lapis  pertusus. 


3C 

n- 

1a 


*La  tiibunejaux harangues  (Rostra  tria),  leGénie  doré 
du  peuple  romain,  la  statue  équestre  de  Constantin,  le 
Sénat,  l'Atrium  de  Minerve,  le  Forum  de  César,  *le 
Forum  d'Auguste,  *  le  Forum  de  Nerva,  *  le  Forum  de 
Trajan,  *  le  temple  de  Trajan ,  *  la  colonne ,  de  1 28  p.  avec 
ses  185  marches  et  ses  45  fenêtres,  la  caserne  de  la 
6e  cohorte  de  Vigiles,  la  Basilique  Argentaria,  *le  Tem- 
ple delà  Concorde,  *  Y  Umbilicus  Romœ ,  *le  Temple 
de  Saturne  (trésor  public),  *le  Temple  de  Vespasien, 
*  le  Capitole,  *le  Mille  d'or,  *la  Basilique  Julia,  *le 
Temple  de  Castor,*  la  Grœcostasis,  *le  Temple  de  Vesta, 
les  Horrea  Germaniciana  et  Agrippiana,  VAquacer- 
nens  IV  Scauros  sub  œde,  l'Antre  de  Cacus,  le  Vicus 
Jugarius  et  Unguentarius,  le  Portique  des  joailliers, 
l'Elephantus  Herbarius. 

Les  IIII  Stàbulœ,  le  Portique  de  Philippe,  les  II  Mi- 
nuciœ  (l'ancienne  et  la  frumentaire) ,  la  Crypte  de 
Balbus^  les  3  théâtres  :  celui  de  *Balbus,  "celui  de 
Marcellus,  *  celui  de  Pompée,  l'Odéon,  le  Stade,  *le 
Cbamp  de  Mars,  le  Trigarium,  les  Ciconiœ  nixse,  *le 
Panthéon,  la  Basilique  de  Neptune,  Matidies  et  Mar- 
cianes  ,  *  le  Temple  d'Antonin,  *  la  colonne  Antonine, 
de  175  p.,  203  marches,  56  fenêtres,  Hadrien,  *ies 
Thermes  d'Alexandre  Sévère,  les  Thermes  d'Agrippa,  le 
Portique  des  Argonautes,  le  Portique  de  Méléagre,  le 
Temple  d'Isis  et  de  Sérapis  ,  la  Miiierva- Chalcidica , 
[fan.]  Divorum,  VInsula  Felicles. 

La  Casa  Romuli,  le  Temple  de  la  Mère  des  Dieux  et 
celui  d'Apollon  Bhamnusius,  le  Pentapylum,  *le  palais 
d'Auguste  et  *de  Tibère,  *YAuguratorium,  *  VArea  Pa- 
latina,  le  Temple  de  Jupiter  vainqueur,  la  Domus 
Dionis,  *la  Vieille  curie,  la  Fortuna  Respiciens,  *le 
Septizonium  de  Sévère,  la  Victoria  Germanicia,  le 
Lupercal. 

Le  Temple  du  Soleil  et  de  la  Lune,  le  Temple  de  la 
Mère  des  Dieux  et  de  Jupiter  Arborator,  les  Douze 
Portes,  le  Temple  de  Mercure,  Mdes  Ditis  Patris,  le 
Temple  de  Cérès,  *  la  Porta  Trigemina,  l'Apollo 
Cœlispiciens ,  V Hercules  Olivarius,  *le  Vélabre,  le 
Fortunium,  *  l'arc  de  Constantin. 

VArea  Radicaria,  *  la  Via  nova,  la  Fortuna  Mam- 
mosa,  le  Temple  d'Isis  Athenodoria,  le  Temple  de  la 
Bonne  Déesse  Subsaxanea,  le  Clivus  Delphini,  *les 
Thermes  de  Caracalla  Antonin,  les  7  Domus  des  Par- 
thes,  le  Campus  Lanatarius,  la  Domus  Cilonis,  la  ca> 
serne  de  la  4e  cohorte  de  Vigiles,  la  Domus  cornificies, 
les  Privata  Hadriani. 

UArmilustrium,  Je  Temple  de  Diane  et  le  Temple  de 
Minerve,  les  trois  Nymphées,  les  Thermes  Syriens,  les 
Thermes  de  Décius,  le  Dolocenum,  les  Privata  Tra- 
jani,  la  Mappa  aurea,  le  Platano,  *les  Greniers  de 
Galba,  *les  Greniers  Aniciana,  le  Porlicus  Fabaria> 
l'escalier  de  Cassius.  le  Forum  Pislorium. 
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LIEUX  ET  MONUMENTS  CELEBRES. 


86  Le  Gaianus  et  Frigianus,  *ies  5  Naumachies,  *le 

Vatican,  les  jardins  Domitiens,  *le  Janicule,  les  Mo- 
linee,  les  Bains  d'Ampélis,  de  Priscus,  de  Diane,  la 
Statua  Valeriana,  la  caserne  de  la  7e  cohorte  de  Vigi- 
les, la  Tête  de  Gorgone,  le  Temple  delà  Fortuna  Fortis, 
les  Coraria,  les  Seplimiana,  l'Hercule  couché,  les 
Campi  Bruttianus  et  Codetanus,  les  jardins  de  Géta,  les 
camps  des  Lecticarii. 


Récapitulation  des  monuments  existant  à  Rome 
au  quatrième  siècle  et  des  magistrats  qui  y  prési- 
daient : 

Bibliothèques  publiques  :  28;  —  Obélisques  :  6 
(dont  2dans  le  Gr.  Cirque,  1  au  Vatican,  1  au  Champ 
de  Mars,  2  au  mausolée  d'Auguste)  ;  —  Ponts  :  8  : 
JElius ,  Mmilius,  Aurelius,  Mulvius,  Sublicius, 
Fabricius,  Cestius,Probi;  —  Collines:  7;— Champs 
(Campi)  :  8;  —  Forums  :  11;  —  Basiliques  :  10;  — 
Thermes  :  11  ;  —  Aqueducs  :  19;  —  Grandes  rues: 
29;  —  Capitoles  :  2;  —  Cirques  :  2;  —  Amphi- 
théâtres': 2;—  Colosses  :  2;—  Colonnes  :  2;  — Gr. 
marchés  :  2;  —  Théâtres  :  3;  —  Ludi  :  4;  —  Nau- 
machies :  5  ;  —  Nymphœa  :  1 1  ;  —  Statues  éques- 
tres :  22;  —  Statues  dorées  de  dieux  :  80;  —  en 
ivoire  :  64;  —  Arcs  en  marbre  34;  Portes  :  37  ;  — 
Y  ici  :    324;  —  jEdiculse,  324;  —  Magistri  vico- 


rum  :  673  ;  —  Curatores  :  29;  —  Maisons  :  1797  ;— 
Greniers  :  291  ;  —  Balnea  :  956;  —  Puits  :  1352 

—  Officinse'pistorix:  254;— Cohortes  prétoriennes 
10;  —  Cohortes  urbaines  :  4;  —  Cohortes  de  Vi 
giles  :  7  (21  cohortes  en  tout)  ayant  14  casernes; 

—  Camps  des  Equités  singulares  :  2;  —  Des  Pere- 
grini,  soldats  de  la  flotte  de  Misène,  de  celle  de  Ra- 
venne,  Tabellarii,  Lecticariarii ,  Victimarii,  Sili- 
carii;  —  Mensœ  Olearix  :  2300. 

Portes.  Il  faut  ajouter  à  ces  documents  fournis 
par  les  2  monuments  que  nous  avons  mentionnés 
plus  haut,  les  noms  des  portes  de  l'enceinte  d'Au- 
rélien  :Flaminia,  Pinciana,  Salaria,  Nomentana, 
Collatina,  Tiburtina,  Prœnestina,  Asinaria,  Me- 
tronia,  Lalina,  Appia,  Ardeatina,  Ostiensis,  Por- 
tuensis,  Aurélia,  Seplimiana.  Leur  emplacement  est 
reconnu  et  la  plupart  subsistent  encore  aujourd'hui. 


CARTES    Nos  16,  17  et  18. 

LA    GAULE    ANCIENNE. 

GALLIA  A.  C.  J.  CjESARIS  TEMPORE  TJSQUE  AD  THEODOSI  MAGNI  TEMPUS  ;  —  I.  PARS 
SUPERIOR;  —  II.  PARS  INFERIOR;  —  III.  ALPES  COTTLE,  MARITIMiE,  PENNINiE, 
NARBONENSIS  II  ET  VIENNENSIS. 

GAULE    DEPUIS   L'ÉPOQUE    DE    CÉSAR   JUSQU'AU    RÈGNE    DE   THÉODOSE.    —  lre  CARTE    :    GAULE    SEPTENTRIONALE. 
2è  CARTE  :   GAULE   MÉRIDIONALE.  —    3e  CARTE   :  LES  ALPES,  LA  SECONDE  NARBONNAISE  ET  LA   VIENNOISE  '. 

N.  B.  Ces  trois  cartes  représentent  les  divisions  de  l'époque  romaine. 


GÉOGRAPHIE    PHÏSIQUE,    OROGRAPHIE.  —  Alpes  Ma- 

ritimse,  Cottiœ,  Graiae,  Penninœ  ou  Pœninx  dont 
les  noms  modernes  diffèrent  peu  des  anciens.  Dans 
ces  dernières,  le  Summum  Penninum ,  Y  Adula,  au 
point  central  du  système  Alpin,  est  représenté  par 
le  St.-Gothard.  Les  Alpes  Bernoises  n'avaient  pas 
de  désignation  spéciale. Le Jurassus,  le  Jura;  le 
Vosagus  est  la  chaîne  des  Vosges;  enfin  les  Py- 
renœi;  telles  sont  les  seules  montagrfes  qui  mé- 
ritent d'être  mentionnées. 

Détroit.  —  Le  Fretum  Gallicum,  Pas-de-Calais, 
qui  séparait  la  Gaule  de  la  Bretagne. 

Fleuves.  —  Rhenus,  le  Rhin,  traversant  le  Lacus 
Venetus,  lac  de  Constance,  se  jetant  dans  le  L.  Flevo, 
Zuyderzée,  par  l'Isola,  Yssel,  et  dans  la  mer  Germa- 
nicum,  mer  du  Nord,  par  2  autres  embouchures;  il 
reçoit,  à  droite,  le  Nicer,  le  Necker,  et,  à  gauche, 
YÂrula,  l'Aar;  la  Mosella,  la  Moselle,  grossie  elle- 
même  du  Saravus,  Sarre;  Mosa,  la  Meuse  ;  grossie,  à 
gauche ,  de  la  Sabis,  Sambre. —  Dans  l'Océan  :  Scal- 
dis  ,  l'Escaut;  Samara,  la  Somme;  Sequana,  la 
Seine;  qui  reçoit,  adroite,  Matrona,  la  Marne; 
Isara,  l'Oise ,  g'rossie  elle-même  de  YAxona,  Aisne  ; 
à  gauche,  Scauna,  l'Yonne; — Liger,  la  Loire,  qui 
reçoit,  à  gauche,  Elaver ,  l'Allier;  Vigenna,.  la 
Vienne  ;  Garumna,  la  Garonne,  qui  reçoit,  à  droite , 
Tamis,  le  Tarn,  Duronius,  la  Dordogne.  —  Dans 

1.  Sources  et  documents  :  Les  textes  anciens,  surtout 
César,  dépouillement  géographique  ;  les  itinéraires,  les 
monuments  épigraphiques  et  archéologiques  ;  —  D'Anville, 
Walckenaër  (Les  Deux  Gaules),  les  travaux  de  la  commis- 
sion de  la  Carte  des  Gaules,  surtout  pour  les  itinérai- 
res, etc. 


la  Méditerranée  :  Atax,  l'Aude  ;  Rhodanus,  le  Rhône, 
grossi,  à  droite,  de  YArar,  la  Saône,  qui  reçoit  elle- 
même  le  Dubis ,  le  Doubs  ;  à  gauche ,  Isara ,  l'I- 
sère; Druna,  laDrôme  et  Druentia,  laDurance;  — 
Varus,  le  Var. 

Forêt.  —  Sylva  Arduenna ,  Forêt  des  Ar- 
denneS: 

Ethnographie.  —  La  première  phrase  des  Com- 
mentaires de  César  est  une  indication  ethnographi- 
que :  «  Gallia  in  très  partes  divisa  est. ...»  La  Gaule 
est  divisée  en  trois  parties  :  1°  La  Belgica  au  N.  ; 
2°  la  Celtica  au  centre,  et  3°  YAquitania  au  S.  O. 
Les  plus  anciens  peuples  de  la  Gaule  sont  les  Celtes 
dont  l'origine  indo-européenne  n'est  pas  douteuse 
et  qui  occupèrent  d'abord  tout  le  pays.  Les  Iberi- 
Ligures,  qui  vinrent  du  Sud ,  par  l'Espagne ,  occu- 
pèrent les  versants  septentrionaux  des  Pyrénées  et 
s'étendirent  jusqu'en  Italie  en  suivant  les  côtes  de 
la  mer;  origine  controversée,  probablement  afri- 
caine. Les  Belgse  ou  Kymris,  peuple  de  la  même 
souche  que  les  Celtes,  mais  détachés  postérieure- 
ment du  rameau  principal  et  assimilables  aux  na- 
tions indo-germaniques.  Ils  vinrent  occuper  le  Nord 
de  la  Gaule  et  refoulèrent,  surtout  au  vne  siècle,  les 
Celtes  vers  le  centre.  De  là  les  émigrations  de  Bello- 
vèse  en  Italie  et  de  Sigovèse  dans  la  vallée  du  Da- 
nube. 

11C  Epoque  :  jusqu'à  César.  —  La  première 
conquête  est  celle  du  consul  Q.  Opimius,  lorsqu'il 
vint  au  secours  de  Marseille  contre  les  Ligures  ;  la 
lutte  continua  en  125  par  les  expéditions  de  M.  Ful- 
vius  Flaccus  (125)  et  de  C.  Sextius  Calvinus  en  123, 

53 


834 


GÉOGRAPHIE.  —  EXPLICATION  DES  CARTES. 


fondateur  à'Aquae  Sextise,  qui  reçut  garnison,  et  non 
colonie  romaine.  Alliés  des  Éduens,  les  Romains 
pénétrèrent  dans  l'intérieur.  Les  AHobroges  furent 
défaits,  ainsi  que  les  Arvernes,  par  Cn.  Domitius 
Ahenobarbus,enl2l,  et  par  Fabius  Maximus  (Allo- 
brogicus),  la  même  année.  Nous  voyons,  par  les 
détails  rapportés  par  Strabon,  d'apr's  Posidonius, 
sur  lesArvernes,  au  tempsde  Biluitus  et  deLuernius, 
c'est-à-dire  à  cette  même  époque,  que  toute  la  Gaule 
était  unie  dans  une  vaste  confédération  en  présence 
d'un  danger  commun,  comme  elle  le  fat  une  se- 
conde fois  au  temps  de  Vercingétorix.  La  première 
province  créée  en  Gaule  fut  la  Narbonnaise  du  nom 
de  la  colonie  romaine  de  Narbo-Martius,  fondée  en 
118  (la  ville  existait  auparavant  et  était  une  des  plus 
prospères  de  la  Gaule,  au  rapport  de  Polybe).  La 
guerre  de  Mari  us  contre  les  Cirnbres  et  les  Teu- 
tons eut  pour  théâtre  la  nouvelle  province  entre 
Arausio,  Orange,  où  le  consul  Cépion  avait  perdu 
80,000  bommes  (107)  etAquœSextiœ,  Aix  (107-102). 
Rome  se  contenta  de  ces  possessions  jusqu'au  temps 
de  César. 

II.  Époque  de  César. — En  59,  César,  cbargé 
du  gouvernement  des  deux  Gaules  et  de  l'Illyrie, 
entreprit  la  conquête  de  la  Transalpine  entière.  11 
lui  fallut  huit  campagnes,  de  59  à  51,  pour  en 
amener  la  soumission  :  I  Dans  la  première, il  em- 
pêcha les  Helvetii  de  sortir  de  leur  pays  par  Ge- 
nève, et  les  battit  entre  Bibracte  et  Cabillonum, 
Chalon-sur-Saône,  et  en  refoula  les  débris  dans 
leur  pays;  il  marcha  ensuite  sur  les  Suevi  d'Ario- 
viste,  peuple  de  Germanie,  qui  avait  franchi  le 
Rhin  et  envahi  la  Gaule,  et,  après  les  avoir  dé- 
faits et  repoussés  au  delà  du  fleuve,  il  établit  ses 
quartiers  d'hiver  à  Vesontio,  Besançon.  —  II.  La 
deuxième  campagne  eut  pour  objet  de  soumettre 
les  peuples  de  Belgique,  en  se  ménageant  l'alliance 
des  Rémi  (Reims).  Ces  peuples  sont:  les  Suessiones 
(Soissons),  les  Bellovaci  (Beauvais),  avec  leur 
place  de  Braluspantium  (vers  Breteuil),  les  Am- 
biani (Amiens), les  Atrebates  (Arvs.s) , les  Veromandui 
(Vermand,  Vermandois),  les  Nervii  (rive  droite  de 
l'Escaut:  Bavay ,  Tournai,  etc.),  les  Aduatuci 
(Namur,  leur  oppidum,  sur  le  Mont-Falhize)  ;  César 
fit  faire  les  campements  d'hiver  à  Juliomagus,  près 
de  la  Loire.  —  III.  D.  Brutus  défait  les  Armori- 
cains :  Veneti  (Vannes)  ;  Crassus,  les  peuples  de 
l'Ouest,  jusqu'à  la  Garonne;  f'abinus,  les  Aulerci, 
divisés  en  deux  peulades  :  Cenomani  (Maine',  les 
Eburovices  (Évreux),  les  Unelli  (Cotentin,  dans  le 
département  de  la  Manche),  les  Lexovii  (Lisieux). 
En  Belgique,  les  Morini  (côtes  de  l'Océan,  de  Bou- 
logne à  l'embouch.  de  l'Escaut)  et  les  Ambiant  se 
soulevèrent.  —  IV.  En  Belgique,  César  repousse 
au  delà  du  Rhin  les  Usipii  et  les  Tincteri  qui 
avaient  traversé  ce  fleuve;  première  expédition  en 
Bretagne,  embarquement  a  Itius  Portus  (Wissant). 
—  V.  Deuxième,  expédition  en  Bretagne,  traité  avec 
Casivellaunus.  Etats  de  Samarobriva  (la  chaussée 
Tirancourt,  près  d'Amiens).  Distribution  des  lé- 
gions :  une  chez  les  Essui  (au  N.  d'Alençon)  , 
quatre  chez  les  Treveri  (Trêves),  les  Eburones 
(bords  de  la  Meuse,  pays  de  Tongres,  de  Liège, 
de  Maestricht),  les  Nervii,  les  Atrebates,  etc.  Sou- 
lèvement de  la  Belgique  :  Eburones,  Treveri, 
Aduatuci,  Nervii.  Massacre  de  la  légion  de  Sa- 
binus;  Q.  Cicéron  assiégé  dans  son  camp;  victoire 
de  César;  délivrance  de  Q.  Cicéron.  —  VI.  La 
guerre  continue  en  Belgique;  nouvelle  assemblée 
de  Samarobriva.  Guerre  contre  les  Senones  (Sens), 
les  Carnutes  (Chartes) ,  les  Eburones,  les  Treveri. 
Extermination  des  Eburons,  soumission  des  autres 
peuples.  —  VIL  La  septième  campagne,  contre  Ver- 
cingétorix et  toute  la  Gaule  révoltée,  est  la  plus  cé- 
lèbre. Deux  légions  chez  les  Treveri,  deux  chez  les 
Lingones  (Langres)  et  six  chez  les  Scnojies.  Mas- 
sacre des  Romains  à  Gendbum  ou  Cenabum  (Or- 


léans) par  les  Carnutes;  soulèvement  général; 
Vercingétorix  reconnu  pour  chef  de  tout  le  pays. 
César  part  d'Italie,  traverse  la  Provence,  passe  les 
Cévennes ,  ravage  le  pays  des  Arverni  (Auver- 
gne) quand  Vercingétorix  était  chez  les  Bitxiriges 
(Bourges),  et,  à  l'arrivée  de  ce  dernier,  repasse 
les  Cévennes,  prend,  à  Vienna,  dans  la  Province, 
un  corps  de  cavalerie,  suit  la  rive  droite  du  Rhône, 
de  la  Saône,  Arar,  traverse  le  pays  des  JEdui , 
Eduens  (Autun)  et  gagne  Cenabum,  tandis  que 
Vercingétorix  était  à  Gergovia  du  Nord  (S.-Pierre- 
le-Moutiers) ,  chez  les  Boii,  clients  des  Éduens. 
Elle  est  prise.  11  enlève  Noviodunum,  ville  desBi- 
turiges  (Neuvy-sur-Baranjon),puis  Avaricum (Bour- 
ges) ,  détache  Labiénus  contre  les  Parisii  dont  la 
ville  est  brûlée  et  qui  sont  battus  ainsi  que  leurs 
voisins;  César  marche  sur  Gergovia  des  Arverni,  où 
il  est  repoussé  par  Vercingétorix.  Les  jEdui  aban- 
donnent César  qui  se  trouvait  entre  la  Loire  et 
l'Allier.  Il  passe  la  Loire  et  gagne  le  pays  des  Sé- 
nons,  où  Labiénus  le  rejoint.  L'armée  se  diri- 
geait vers  la  Province  par  les  frontières  du  pays 
des  Lingons,  en  marchant  dans  la  direction  de 
Séquanie^  lorsque  Vercingétorix  vint  proposer  la 
bataille  a  César  qui  fut  vainqueur,  le  poursuivit 
jusqu'à  Alesia  des  Mandubii  (Alise  sur  le  Mont- 
Auxois  en  Bourgogne,  ou,  selon  d'autres,  Alaise 
en  Franche-Comté),  où  le  chef  gaulois  s'enferma 
avec  son  armée  ,  attendant  celle  de  toute  la  Gaule 
qui  devait  venir  le  délivrer.  Toute  la  Gaule  prit 
part,  en  effet,  à  la  campagne,  sauf  trois  peuples  : 
les  Lingones,  les  Rémi  et  les  Treveri.  Les  peu- 
ples armés  pour  la  cause  nationale  et  qui  envoyè- 
rent leurs  contingents  sous  le  murs  d'Alise,  sont 
mentionnés  dans  le  chap.  75  du  vne  liv.  des  Cor, 
menlaires.  Ce  sont  :  les  Mdui  avec  leurs  clients,  les 
Segusiavi  (le  Lyonnais),  les  Ambivareti  ou  Amblua 
reti  (position  inconnue),  les  Aulerci  Brannovices 
(rive  droite  de  la  Saône,  selon  les  uns,  et  rive 
gauche  selon  les  autres),  les  Brannovii  (peut-être 
dans  la  vallée  de  laBrenne)  ;  les  Arverni,  avec  leurs 
clients,  les  Eleutheri,  Cadurci  (,'uercy,Cahors),  les 
Gabali  (Gévaudan,  Mende),  les  Vellavii  (Vêlai,  le 
Puy);  les  Sequani  (Franche-Comté),  les  Senone 
(Sens),  les  Bitxiriges,  les  Santon  es  (Saintonge),  les 
Ruteni  (Rouergue,  Rodez) ,  les  Carnutes,  les  Bello- 
vaci,  les  Lemovices  (Limousin),  les  Pictones  (Poi- 
tou), les  Turones  (Touraine),  les  Parisii,  les  Hel- 
vetii (Suisse),  les  Ambiani,  les  Mediomatrici  (Metz), 
les  Petrocorii  (Périgueux) ,  les  Nervii,  les  Morini, 
les  Nitiobriges  (environs  d'Agen),  les  Aulerci-Ce- 
nomani,  les  Atrebates,  les  Veliocasses  (Vexin),  les 
Lexovii,  les  Aulerci-Eburovices,  les  Bauraci  (où 
fut  AugustaRauracorum,  à  l'E.  de  Bâle  en  Suisse), 
les  Boii  (au  S.  du  Nivernais),  les  peuples  â'Armo- 
rica  :  Curiosolites  (S.-Brieuc),  Redones  (Rennes), 
Ambibarri  (Avranches);  Caletes  ou  Caleti  (pays  de 
Caux),  Osismii  (Finistère),  Lemovices  (pays  de  Retz 
au  S.  de  la  Loire,  à  son  embouchure),  Unelli.  Dé- 
faite de  ces  peuples  et  prise  à' Alesia  par  César. 
—  VIII.  La  Gaule  est  soumise;  César  achève  de 
réduire  les  Biluriges,  les  Carnutes,  les  Bellovaci, 
pacifie  la  Belgique  ;  les  Andecavi  (Anjou)  donnent 
des  otages  et  les  Cadurci  sont  enfin  soumis  après 
la  prise  à'Uxellodunum  (Luzech). 

IIIe  Époque  :  Auguste.  Organisation  de 
la  Gaule.  —  Après  la  conquête  de  la  Gaule,  du- 
rent être  créés  trois  nouvelles  provinces,  admini- 
strées ensemble  militairement,  de  48  à  46,  par  D. 
Brutus.  César  les  répartit  en  trois  gouvernement- 
etnomma.peu  avantsa  mort,  trois  gouverneurs.  Mais 
ce  fut  Auguste  qui  en  fixa  l'organisation,  l'an  27 
avant  J  C. ,  à  Narbonne.  Les  quatre  provinces 
furent  : 

1°  La  Narbonensis,  ou  ancienne  province,  d'abord 
réservée  à  l'Empereur,  à  cause  de  la  station  navale 
de  Forum  Juin  où  étaient  les  débris  de  la  flotte 
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d'Actium.  Elle  fut  donnée  au  Sénat,  en  22,  et  admi- 
nistrée par  un  proconsul  proprxtore  annuel,  assisté 
d'un  quxstor  et  d'un  legatus. 

2°  l!  Aquitania,  entre  les  Cévennes,  les  Pyrénées, 
la  Loire  et  l'Océan,  gouvernée  par  un  Legatus  Au- 
gusti  proprxtore,  assisté  d'un  procurator,  comme 
province  impériale  prétorienne  (voy.  l'explication 
de  ces  magistratures,  tabl.  21). 

3°  La  Lugdunensis,  entre  la  Loire,  le  Rhin,  les 
Alpes,  la  Rhône  supérieur  et  la  partie  septentrio- 
nale du  bassin  de  la  Seine,  avec  un  Legatus  Au- 
gusti  proprxtore,  assisté  d'un  procurator. 

4°  La  Belgica,  entre  la  Lugdunensis,  la  mer  et  le 
Rhin,  avec  un  Legatus  Augusti  proprxtore,  assisté 
d'un  procurator. 

5°  et  6°  Ces  provinces  virent  s'accroître  leur 
nombre  de  deux,  avant  la  mort  d'Auguste  :  la  Ger- 
mania superior  ou  I,e,  avec  Moguntiacum  (Mayence) 


pour  ch.-l.,  et  la  Germania  inferior  ou  II0,  avec 
Colonia  Agrippina  (Cologne)  pour  ch.-l. ,  formant 
ensemble  une  longue  bande  de  terre  étroite  et  ayant 
le  caractère  d'une  frontière  militaire,  dont  le  but 
était  de  tenir  en  respect  les  barbares  d'outre-Rhin. 
Aussi  le  gouvernement  en  fut-il  confié  à  des  Legati 
Augusti  proprxtore  consulares  pouvant  comman- 
der plusieurs  légions,  le  nombre  de  ces  légions 
cantonnées  sur  les  bords  du  Rhin  était  considérable 
et  ces  2  gouvernements  étaient  souvent  confiés  à 
des  princes  de  la  famille  impériale. 

7.  Enfin  Auguste  avait  encore  créé  une  petite 
province  équestre  l'an  14  av.  J.  C:  les  Alpes  ma- 
ritimœ,  administrés  par  un  Procurator  Augusti. 

A  la  mort  d'Auguste,  en  14  apr.  J.  C,  il  y  avait 
donc  en  Gaule  7  provinces  :  1  du  sénat ,  6  de 
l'Empereur. 


Prov.  Sénatoriale.    J    Narbonensis,  prétorienne,  c'est-à-dire  gouvernée  par  un  ancien  préteur. 


2  Consulaires   i 


Prov.  Impériales.     (  3  Prétoriennes 

1  Equestre,  pro-'{ 
curatorienne.   { 


Germania  I\ 
Germania  H'. 
Aquitania,       .  i 
Lugdunensis,      l 
Belgica,  ) 

Alpes  maritimes. 


Ces  trois  provinces  étaient  désignées  ensemble. 
par  excellence,  sous  les  mots  de  Trcs  pro- 
vinciœ  Galliarum. 


Quant  aux  peuples  des  Alpes,  qui  formèrent, 
plus  tard,  deux  nouvelles  provinces  équestres  sous 
les  noms  d'Alpes  Pceninx  et  Alpes  Cottix,  ils  n'é- 
taient pas  incorporés  et  firent  un  pacte  avec  Au- 
guste, à  la  charge  pour  quelques-uns  d'entre  eux, 
sujets  du  Roi  Cottius,  de  pratiquer  une  route  dans 
les  Alpes  entre  Suze  et  Briançon  (Mont-Genèvre). 
Deux  monuments  font  connaître  les  noms  de  ces 
deux  groupes  de  peuples.  Le  Ier  existait  à  l'endroit 
appelé  Tropxa  Augusti  près  de  Nice  et  Pline  nous 
l'a  conservé.  L'autre  se  lit  encore  sur  la  frise  de 
l'arc  de  Cottius,  à  Suze. 

Voici  la  première  de  ces  inscriptions  (Voy. ,  pour 
la  position  de  ces  peuples,  la  carte  des  Alpes  n°  18 
et  celle  de  l'Italie  supérieure,  n°  11)  : 

IMPERATORI  •  CAESARI  .  DIVI  •  F  •  AVG  •  PONTIFICI 
MAXIMO  •  IMP  •  XITII  •  TRIBVNICIAE  •  POTESTATIS  XVII. 
S  •  P  •  Q  •  R  •  QVOD  •  EIVS  -  DVCTV  •  AVSPICIISQUE 
GENTES  •  ALPINAE  •  OMNES  •  QVAE  -  A  ■  MARI  •  SUPERO  •  AD- 
INFERVM  •  PERTINEBANT'.  SVB  •  IMPERIUM  •  POP  •  ROM- 
SVNT  .  REDACTAE  •  GENTES  •  ALPINAE  •  DEVICTAE  • 
TRIVMPILINI  ■  CAMVNI  •  VENOSTES  •  VENNONETES  .  ISARCI- 
BREVNI  .  GENAVNES  •  FOCVNATES  •  VINDELICORVM  •  GEÀ- 
TES  •  QVATVOR  .  CONSVA.NETES  •  RUCINATES  •  LIGATES  • 
CATENATES  •  AMEISVNTES  ■  RVGVSCI  •  SVANETES  •  CALV- 
CONES  •  BRIXENTES  •  LEPONTII  .  VIBERI  •  NANTVATES  • 
SEDVNI  •  VERAGRI  •  SALASSI  •  ACITAVONES  •  MEDVLLI  • 
VCENI  •  CATVRIGES  •  BrlGIANI.  S0GIVNTU  •  BRODIONTII- 
NEMAL0N1  •  EDENATES  •  ESVBIANI  •  VEAMINI  •  GALLITAE- 
TRIVLLATI  •  ECTJNI  ■  VERGVNNI  •  EGVITVRI  •  NEMEN- 
TVRI   •  ORATELU  •   NERVSI  •  VELAVNI  ■  SVETRI. 

(Plin.  Hist.  nat.,  liv.  III,  c.  xx  (xxiv). 
Inscription  de  l'arc  de  Suse. 

IMP  •  CAESARI  •  AVGVSTO  •  DIVI  •  F  •  PONTIFICI  • 
MAXVMO  •  TRIBUNIC  ■  POTESTATE  •  XV  •  IMP  .  XIII  j  M  • 
IVLIVS  •  REGIS  •  DONNI  •  F  •  COTÏIVS  •  PRAEFECTVS  • 
CEIVITATVM  •  QVAE  •  SVBSCRIPTAE  •  SVNT  •  SEGVVIO- 
RUM  •  SEGVSINORUM  |  BELACORUM  •  CATVRIGVM  •  ME- 
DVLLORVM  •  TEBAVIORVM  •  ADANATIVM  •  SAVINCATIVM- 
EGDINIORVM  •  VEAM1NI0RVM  |  VENISANORVM  .  IEMERIO- 
RVM  •  VESVBIANORVM-  QVAD1ATIVM  •  ET  •  CEIVITATES- 
QVAE  •  SVB   •  ÈO  •  PRAEFECTO • FVERVNT. 

L'identification  de  ces  noms  de  peuples  avec  les 
positions  modernes  correspondantes  est  un  travail 
difficile  qui  a  été  entrepris  par  beaucoup  de  savants, 
et  notamment  par  M.  Walckenaër  dans  sa  Géogr.  des 
deux  Gaules  ;  mais  les  résultats  obtenus  ne  pré- 


sentent pas  assez  de  certitude  pour  figurer  ici. 
C'est  ce  qui  fait  que  la  position  approximative  des 
peuples  des  Alpes  n'a  été  indiquée  sur  la  carte 
n°  18  que  pour  une  partie  d'entre  eux. 

Organisation  des  9  provinces,  de  la  mort 
d1  Auguste  à  la  On  du  5"  siècle. —  Cités. 

I.  Province  impériale  consulaire  de  Germania 
Superior.  Elle  paraît  avoir  été  séparée  de  la  Ger- 
mania inferior  par  la  Nahe;  le  Rhin  lui  servait  en- 
core de  limite  à  la  mort  d'Auguste.  C'est  sous  Do- 
natien que  le  Rhin  fut  franchi,  et,  probablement 
sous  Hadrien,  que  la  muraille  tracée  sur  notre  carte 
fut  conduite  entre  Mayence.  et  Ratisbonne. 

IL  Province  impériale  consulaire  de  Germania 
inferior.  Sa  capitale ,  Colonia  Agrippina,  Colo- 
gne, s'appelait  d'abord  Oppidum  Ubiorum.  —  Les 
deux  provinces  ont  été  réunies  souvent  sous  le 
même  commandement.  Quant  au  service  des  fi- 
nances, impôts  directs,  il  était  administré  par  un 
procurator  Augusti  qui  étendait  son  action  sur 
ces  deux  provinces  et  même  sur  la  Belgique,  à  la 
fois. 

III,  IV,  V.  —  Les  très  PROViNCLE  :  Belgica,  Lug- 
dunensis ,  Aquitania.  Elles  furent  divisées  par 
Auguste ,  en  27  av.  J.  C,  en  60  cités  d'après  les  cir- 
conscriptions territoriales  des  anciens  peuples 
gaulois.  Ces  cités,  qui  n'avaient  point  de  centre 
pour  la  plupart  (quelques  exceptions  sont  très-con- 
nues Avaricum,  Bibracte,  Agedincum)  s'en  formè- 
rent un  :  delà,  le  nom  de  l'ancien  peuple  transporté 
à  la  ville  et  servant  encore  aujourd'hui  à  la  dési- 
gner :  Turones,  Tours  ;  Redones,  Rennes;  Suessiones, 
Soissons.  etc.  Il  n'y  eut  ni  colonies  ni  municipes 
dans  les  3  provinces,  mais  simplement  des  Civitates. 
et  les  habitants  étaient  désignés  par  l'appellation, 
ayant  ici  un  sens  particulier,  de  Cives,  ce  qui  ne 
veut  point  dire  qu'ils  obtinrent  d'abord  le  jus  civi- 
tatis,  droit  de  cité  ;  puisque  c'est  seulement  au 
temps  de  Claude  que  les  primores  des  Jïdui,  c'est-à- 
dire  ceux  qui  avaient  exercé  des  charges  locales 
dans  leurs  cités,  obtinrent  le  jus  optimojure  (Tables 
claudiennes  de  Lyon)  ,  mais  le  droit  accordé  en 
bloc  aux  citoyens  de  chacune  des  cités  des  Très 
provincix,  était  assez  varié.  Les  unes  étaient  dites 
liber x.  les  autres  fœderatx;  ce  qui  signifiait,  pour 
ces  dernières,  qu'elles  avaient  le  droit  de  disposer 
librement  de  leur  revenu  sans  autorisation  spéciale 
du  magistrat  de  la  province;  mais  presque  toutes 
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ces  cités  jouissaient,  vers  le  milieu  du  11e  siècle,  du 
jus  latinum,  acheminement  déjà  important  à  la 
plénitude  du  droit  de  cité  qui  devait  consommer 
l'assimilation  des  vaincus  aux  vainqueurs.  On  établit, 
à  la  colonie  de  Lyon,  Colonia  AugustaLugdunensis, 
un  temple  de  Rome  et  d'Auguste,  pour  les  trois 
provinces  qui  y  entretenaient  un  grand  prêtre,  sacer- 
dos,  et  des  représentants  religieux  pour  chaque 
cité.  (Toute  la  partie  de  la  ville  comprise  entre  le 
Rhône  et  la  Saône,  là  où  est  le  centre  actuel,  for- 
mait la  ville  religieuse;  la  colonie  était ^sur  les 
coteaux  de  Fourvières,  rive  droite  de  la  Saône).  Le 
service  financier  s'exerçait  de  la  même  manière 
dans  les  trois  provinces  que  dans  les  provinces  de 
Germanie. 

VI.  La  Narbonensis,  province  du  sénat  depuis 
l'an  22.  Narbo-Martius  fut  colonisée  de  nouveau 
par  César  l'an  46.  Puis,  vinrent  s'ajouter  les  colo- 
nies suivantes  :  Forum  Julii,  Fréjus  ;  Arelate,  Arles  ; 
Bœterrœ,  Béziers;  Arausio,  Orange;  Valentia, 
Valence;  Vienna,  Vienne.  Il  y  avait  dans  cette  pro- 
vince un  grand  nombre  de  villes  de  droit  latin.  Plus 
tard,  sous  Hadrien,  le  titre  de  colonie  fut  donné 
à  Avenio  Avignon;  à  Cabellio  Cavaillon;  à  Tolosa, 
Toulouse;  à  Reii  Apollinares,  Riez;  à  Ruscino. 
Marseille  resta  libre. 

VII.  Prov.  procuratorienne  des  Alpes  maritimœ. 
Néron  lui  accorda  le  jus  Latii. 

DU   DROIT    DE  CITÉ   CONCÉDÉ   A  LA   GAULE  —  César 

concéda  le  jus  honorum  ,  —  c'est-à-dire  le  droit 
de  cité  aux  citoyens  qui  avaient  exercé  les  charges 
municipales,  —  à  toute  la  Narbonnaise.  Claude 
le  donna  aux  Mduii,  Galba  à  plusieurs  parties 
de  la  Gaule;  Othon  aux  Lingones;  Vespasien  res- 
treignit les  concessions  faites  avant  lui  ;  mais  Ha- 
drien accorda  le  jus  Latii  à  presque  toute  la  Gaule 
et  le  jus  civitatis  aux  cités  qui  avaient  déjà  le  droit 
latin. 

Divisions  financières — Pour  le  service  des  impôts 
directs,  il  y  avait  dans  les  provinces  du  sénat  le 
quœstor  proprœtore,  et  dans  les  provinces  de  l'Em- 
pereur les  procuratores  Augusti;  pour  les  impôts 
indirects,  les  procuratores  Augusti  vigesimœ  here- 
ditatum,  préposés  à  la  perception  du  20e  des  succes- 
sions; le  procurator  Augusti  quadragesimœ  Gallia- 
rum,  préposé  à  la  perception  des  droits  de  douane 
(droit  du  40e  de  la  valeur  déclarée  des  marchan- 
dises). 11  existait  d'ailleurs  une  union  douanière 
pour  les  cités  de  la  Gaule.  Les  procuratores  qua- 
dragesimœ  avaient  sous  leurs  ordres  des  vérifica- 
teurs ou  percepteurs,  appelés  Stator  es. 

Pour  les  postes  des  routes  de  la  Gaule,  il  existait 
un  magistrat,  chevalier  romain,  appelé  prœfectus 
vehiculorum  per  Gallias. 

Division  religieuse.  —  Dans  la  Narbonnaise  et 
les  Alpes  maritimes  il  y  avait  un  flamen  augusti, 
pour  la  province,  et,  dans  chaque  cité  un  Flamen 
Augusti  d'un  degré  inférieur.  A  l'époque  chré- 
tienne ,  le  flamen  de  la  cité  devint  le  cvrator  ci- 
vitatis. Partout  où  il  y  avait  flamen  avgvsti,  il  y 
eut  un  èvêque  ;  et,  de  même  que  le  flamen  était 
curator,  l'évêque  devint  defensor.  De  même  que 
le  Flamme  était  nommé  par  la  curie,  l'évêque  fut 
nommé  par  le  peuple.  Par  la  tolérance  religieuse, 
par  la  concession  du  droit  de  cité ,  enfin  par  la 
destruction   des    anciens   liens  politiques  et    reli- 


gieux, la  Gaule  se  fit  romaine.  Chaque  divinité 
avait  son  culte  particulier.  Puis  venaient  les  con- 
fréries du  culte  des  Lares  rétabli  par  Auguste  et 
confondus  avec  le  culte  de  la  divinité  de  l'Empe- 
reur. De  là  l'association  universelle  des  seviri  av- 
gvstales,  Sevirs  Augustaux,  qui  formaient  en  outre 
une  sorte  de  Conseil  de  Prud'hommes. 

Division  des  provinces  en  cités  et  administra- 
tion municipale.  —  Les  provinces  se  divisaient  en 
cités  et  les  cités  en  pagi  ou  cantons.  Il  y  avait  dif- 
férentes espèces  de  cités. 

En  Narbonensis ,  outre  les  villes  grecques ,  il  y 
avait  des  Municipes,  des  colonies  et  des  villes  alliées 
fœderatœ. 

Colonies.  —  Originairement  une  colonie  était 
une  ville  fondée  sur  un  territoire  conquis  et  peu- 
plée de  citoyens  romains.  Mais,  sous  l'Empire, 
pour  former  une  colonie  on  partagea  le  territoire 
d'une  cité  entre  un  petit  nombre  de  citoyens  ro- 
mains et  les  habitants,  qui  étaient  en  beaucoup  plus 
grand  nombre  d'ordinaire,  et  qui  se  trouvaient,  par 
le  fait,  élevés  à  la  dignité  de  citoyen  romain. 

L'administration  de  la  colonie  était  composéed'un 
conseil  de  Décurions  de  cent  membres.  Pour  être 
décurion,  il  fallait  avoir  100  000  sesterces  de  capi- 
pital.  C'était  YOrdo.  Le  Conseil  ou  Ordre  des  dé- 
curions était  complété,  passé  en  revue  par  les 
Quinquennales  (voy.  plus  bas). 

Les  magistrats  étaient  nommés  par  le  peuple 
curia,  parmi  les  centumvirs  ou  décurions.  Il  y 
avait  6  magistrats  annuels. 

C'étaient  d'ordinaire  :  les  Duumviri  juridicundo , 
iiviri  •  ivri  •  dicvndo,  chargés  de  la  justice  et  de 
l'administration  de  la  cité.  Ceux  qui  étaient  nom- 
més l'année  du  recensement  étaient  appelés  qvin- 
qvennales.  Les  Duumviri  juridicundo  se  sont  ap- 
pelés d'abord  praetores  coloniae. 

Pour  le  service  de  la  voirie  des  marchés,  etc., 
il  y  avait  deux  édiles  colonle,  appelés  quelque- 
fois aussi  Duumviri  aedilicia  potestate. 

Deux  qvaestores  étaient  chargés  des  finances.. 

Quelquefois  il  y  avait  des  Duumviri  dans  les  co- 
lonies au  lieu  de  Quatuorviri. 

Municipes.  —  Dans  l'origine,  quand  les  Romains 
admettaient  une  ville  alliée  du  Latium  au  droit  de 
cité  ou  à  une  partie  de  ce  droit  en  lui  laissant  ses 
institutions,  cette  ville  était  dite  Municipe.  Il  y 
avait  d'ailleurs  peu  de  différence  entre  les  institu- 
tions municipales  de  ces  cités  alliées  entre  elles,  et 
celle  de  Rome,  cité  latine  elle-même. 

Les  autres  villes  du  reste  de  l'Italie  admises  au 
droit  de  cité  et  recevant  le  titre  de  municipe,  se 
dépouillèrent  peu  à  peu  de  leurs  anciennes  institu- 
tions, pour  entrer  le  plus  avant  possible  dans  le 
jus  civitatis. 

La  lex  Julia  municipalis,  rendue  par  César  en 
47  avant  Jésus-Christ,  régularisa  la  constitution  des 
municipes  dans  tout  l'Empire.  C'est  cette  loi  qui 
les  régissait  au  temps  d'Auguste.  Dans  chaque  mu- 
nicipe, il  y  avait,  comme  dans  les  colonies,  un 
conseil  de  décurions  de  100  membres. 

Les  magistrats  des  municipes  étaient  d'ordinaire 
désignés  sous  le  nom  de  Quatuorviri,  ivviri,  dont 
2  étaient  dits  ivviri  •  ivri-  dicvndo,  et  2,  ivviri  • 
aedilicia.  potestate. 

Quant  aux  qvaestores  ,  ils  n'étaient  pas  sur  le 
même  rang,  et  ces  fonctions  salariées  étaient  quel- 
quefois remplies  par  des  esclaves  publics. 


Nîmes  était  officiellement  désignée  sous  le  nom  de  colonia  •  avgvsta 
nemavsensivm  ;  elle  avait  été  fondée  par  Auguste  et  était  inscrite  dans  la 
tribu  Vollinia. 


Magistrats. 
2  ivviri 


ivviri     (  2  ivviri  •  ivri- 
{Quatuor-\  dic;  2  ivviri- 

Viri)  {  AB  -  AERA  RIO. 
2  AEDILES  ;  —  1  PRAEFEC- 
TVS  •  VIGILVM  •    ET  •  ARMO- 

rum,  chef  des  pompiers. 
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Nîmes,  quoique  colonie,  avait  donc  des  Quatuorviri,  dont  le  collège 
se  partageait  en  deux  groupes ,  portant  chacun  le  titre  de  ivviri  :  les 
ivviri -ivridic-  et  les  ivviri  •  ab  •  aerario.  Ce  qui  peut  être  considéré 
comme  une  nouvelle  exception,  car  l'édilité  était  plutôt  une  magistrature 
que  la  questure.  Il  y  avait  aussi  des  aediles,  mais  en  dehors  du  collège 
des  ivviri,  seuls  magistrats  officiels  de  la  colonie. 


Vienne,  colonia  ivlia  •  viennensis  ,  fondée  par  les  triumvirs,  compre- 
nant le  territoire  des  Allobroges,  inscrite  dans  la  tribu  Voltinia,  ayant 
des  vici  importants  dans  sa  dépendance  et  dans  son  territoire  :  Cularo , 
Augusta-Prœtoria  et  Genova. 


Narbonne.  colonia  ivlia  paterna  narbo-martivs  decvmanorvm.  Colo- 
nie fondée  en  118  par  Marcius  Rex.  (Julia  indique  les  triumvirs;  Julia 
Paterna,  César;  Julia  Augusta  (Auguste).  Elle  reçut,  en  46,  une  colonie 
militaire  de  César,  soldats  de  la  10e  légion,  Decumani  ;  delà  son  sur- 
nom. Ils  avaient  été  envoyés  avec  Claudius  Tiberius  Néron,  d'où  :  colo- 
nia IVLIA.  PATERNA  CLAVDIA  NARBO  MARCIVS. 

Aix.  colonia  ivlia  avgusta  aqvis  SEXTiis.  Colonie  en  même  temps 
que  Nîmes,  Arles,  etc. 

Cité  des  Voconces.  colonia  d'ea  avgvsta  vocontiorum.  Il  y  avait  2  ca- 
pitales :  Lucus  Augusti  ou  Dea  Augusta  (Die)  —  et  Vasio,  Vaison. 

Riez,  colonia  ivlia  avgusta  apollinarivm  reiorvm,  colonie  du 
Ier  siècle. 

Cités  des  très  province  galliarum. 

Lyon,  colonia  clavdia  copia  •  avgvsta  lvgdvnensivm  ,  inscrite  dans 
la  tribu  Galeria,  fondée  par  Munatius  Plancus  en  43  avant  Jésus-Christ. 


Magistrats. 


(ivviri      r  2  ivviri.  ivridi- 
(Quatuor-  \   cvndo  ;  2  ivvi- 
Viri.        K  RI-AB-AERARIO. 
(On  les  appelle  aussi  iiviri 
,    (Duumviri)  ivridic.  iiviri- 

i    AB  •  AERARIO. 

F  2  AEDILES.  —  1   STATOR» 

1    xl  (Quadragesimge)  gallia- 
\  rum,  employé  de  la  douane. 

iiviri  •  ivri  •  DIC, 
(Duumviri)   iiviri  .  aedi- 

LICIA  •  POTESTATE. 
IIVIRI  •  QVAESTORIA  •  POTES- 
TATE. 


IIVIRI  •   IVRI  •   DICVNDO. 
2  PRAETORES. 
2  AEDILES. 

Id. 

IIIIVIRI. 

(Quatuorviri) . 

iiviri  (Duumviri)  ivri  di- 

CVNDO. 
2   AEDILES. 
2    QVAESTORES. 


Il  y  avait  à  Lyon  un  grand  nombre  de  corpora- 
tions industrielles,  telles  que  :  les  navtae  .  rhoda- 

NICI  ■  RHODANO  •  NAVIGANTES  ;  —  les  NAVTAE  •  ARA- 
RICI  •  ARARE  •  NAVIGANTES  ;  —  les  CONDEATES  •  LVG- 
DVNI  •  CONSISTENTES  ;   —    les    NAVICVLARII  •  MARINI  ; 

—  les  FABRI  •  TIGNARII  ;  —  les  NEGOTIATORES  .  MV- 
RIARU;  — COLLEGIVM  •   NEGOTIATORVM  •   VINARIORVM; 

—  NEGOTIATORES  •    FRVMENTARII  ;     —    CENTONARII    • 

lvg  -  consistentes,  etc.  —  Chaque  corporation  im- 
portante avait  un  cvrator,  un  praefectvs  ,  des 
quinqvennales. 

La  Cité  des  petrocorii,  Périgueux,  avait  des 
iiviri. 

La  Cité  des  bitvriges,  Bourges,  des  iiviri,  etc- 

lia  Gaule  sous  les  successeurs  d'Auguste. 

Sous  Tibère,  14-37,  eut  lieu  la  révolte  de  Sacrovir 
et  de  Florus.  En  mémoire  de  la  victoire  des  légions, 
on  éleva  l'arc  d'Orange. 

Caligula,  né  chez  les  Treveri,  Séjourna  à  Lyon. 

Claude,  né  à  Lyon,  favorisa  l'aristocratie  militaire 
pour  abattre  le  Druidisme.  L'accès  au  Sénat  et  aux 
grandes  dignités  devint  possible  aux  Gaulois.  La 
plénitude  du  droit  de  cité  fut  accordée  aux  magis- 
trats municipaux  des  Éduens. 

Sous  Néron,  c'estde  la  Gaule  que  part  le  mouve- 
ment qui  le  renverse. 

Sous  Tespasien,  soulèvement  des  Bataves  avec 
Civilis.  Sabinus ,  Classicus,  JuliusTutor  trouvent  pour 
adversaires  les  Gaulois  Séquanes,  les  Rémois,  etc. 

Rien  n'égala  la  prospérité  de  la  Gaule  sous  les 
Antonins  ;  fondations  littéraires,  industrielles,  etc. 

Sous  Hadrien,  fondation  des  arènes  de  Nîmes,  de 
la  Basilique  de  Plotine.  (Il  est  démontré  aujourd'hui 
que  la  Maison  carrée  est  du  règne  d'Auguste.) 

Sous  Marc  Aurèle,  Yédit  provincial  amène  l'uni- 
formité de  la  loi  dans  l'empire  romain.  L'extension 
du  droit  de  cité  et  la  conformité  de  législation  con- 
sommèrent l'unité  du  monde. 

Au  11e  siècle  le  christianisme  se  répandit  dans  la 


Gaule  ;  les  premiers  apôtres  sont  même  de  la  fin 
du  Ier. 

Au  IIIe,  quelques-uns  des  30  tyrans  agitèrent  la 
Gaule  et  les  bords  du  Rhin. 

Sous  Aurélien,  furent  fondées  des  colonies  et  créée 
la  province  des  Alpes  Pœninge  ou  Penninse. 

IIIe  Epoque.  IIIe  et  IVe  siècles.  De  la  fin 

du  me  siècle,  datent  les  grandes  réformes  de  Dio- 
clétien  et  la  nouvelle  division  des  provinces  (voy. 
le  tableau  n°  23). 

Constance-Chlore  fonda  Constantia  (Coutances). 

Sous  Constantin,  la  paix  de  l'Eglise  amène  l'appa- 
rition des  évêchés  et  l'organisation  religieuse  de  la 
Gaule  chrétienne  (voy.  le  tabl.  des  Évêchés,  n°  38). 

Pour  les  divisions  du  ive  s.,  nous  nous  bornons  à 
en  donner  le  tableau  ici  : 

Lugdunensis,  ia. 
Lugdunensis,  na. 
Lugdunensis,  m*. 
Lugdunensis  Senonia  ou  iv\ 
Maxima  Sequanorum. 
Belgica  i". 
Belgica  n*. 


Lugdunensis:  5  prov, 
(Lyonnaise) 


ica  :  2  prov. 


Germania  ia  ou  Germania  superior. 
Germania  na  ou  Germania  inferior. 


Narbonensis  :  3  prov. 


Viennensis. 

Narbonensis,  r. 

Narbonensis,  n\ 
/   Aquitania,  r\ 
j    Aquitania,  n\ 
(  Novempopulania. 

]  Alpes  Graiae. 


Aquitania  :  3  prov. 

Alpes  maritimae. 
Alpes  Cottiae. 
Alpes  Penninae. 

Voy.,  pour  le  détail,  les  tabl.  et  les  cartes  21,  23 
et  24,  géogr.  de  l'empire  romain  à  trois  époques 
différentes. 

Sur  notre  carte  n°  16,  nous  avons  indiqué  le  tableau 
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des  légions  qui  ont  stationné  sur  le  Rhin,  et,  dans 
la  carte  elle-même,  les  juridictions  des  comtes  et 
des  ducs,  conformément  à  la  Notifia  Dignitatum,  et 
en  prenant  pour  guide  la  récente  édition  de  l'Atlas 
ancien  de  Spruner  et  Menke. 

I*es  itinéraires  de  la  «aille. 

1°  ITINÉRAIRE   MARITIME. 

A  Lero  et  Lerino-Forum  Juli.  Des  îles  Le- 
rins  à  Fréjus  (portus).  24 

A  Foro  Juli  Sinum  Sambracitanum.  De 
Fréjus  à  la  plage  de  S.  Tropez.  25    20 

A  Sinu  Sambracitano  Heracleam  Cacca- 
baria.  De  la  plage  de  S.  Tropez  à  la  tour 
de  Camarat.  Porbaria  (portus).  16 

Ab  Heraclea-Caccabaria  Alconem.  De  la 
tour  de  Camarat  à  la  pointe  de  laChappe.     12 

Ab  Alconis  Pomponianas.  De  la  pointe  de 
la  Chappe  au  château  de  Giens  (portus).    30 

A  Pomponianis  Telonem  Martium.  Du  châ- 
teau de  Giens  à  Toulon  (portus).  15 

A  Telone  Martio  Taurvenlum.  De  Toulon 
àTarente  (portus).  12    28 

A  Taurvento  Carsicas.  De  Tarente  à  la  Cio- 
tat  (portus).  12      6 

A  Carsicas  Citharistam.  De  la  Ciotat  à  Cas- 
sis (portus).  18      8 

A  Citharista  Portu  Mmines.  De  Cassis  au 
port  Sormiou  (positio).  6 

A  Portu  Mmines  Immadras.  Du  port  Sor- 
miou à  l'île  de  Jaros  (positio).  12      7 

Ab  Immadris  Massiliam  Gra;corum.De  l'île 
de  Jaros  à  Marseille  (portus).  12 

A  Massilia  Grstcorum  Incarum.  De  Mar- 
seille à  Lncarus,  sur  la  côte,  à  PE.  du 
port  Megean  (positio).  12 

Ab  Incaro  Dilim.  DTncamus  au  port  Saus- 
set  (positio).  8 


A  DM  Fossas  Marianas.  Du  port  Sausset 

à  Fos-lès-Martigues  (portus).  20    15 

A  Fossis  ad  Gradum  Massilitanorum.  De 
Fos--lès-Martigues  au  Gras-de-Fos  (Flu- 
vius  Rhodanus) .  16 

A  Gradu  per  Fluvium  Rhodanum  Arela- 
tum.  Du  Gras-de-Fos,  par  le  Rhône ,  à 
Arles.  3C 

2°   LES   VOIES   ROMAINES   DE  LA   GAULE. 

Strabon  nous  apprend  qu'Agrippa  avait  fait  de 
Lyon  le  centre  des  voies  de  la  Gaule .  De  ce  point 
central  partaient  quatre  grandes  voies  qui,  avec 
leurs  embranchements,  atteignaient  tous  les  points 
importants  du  pays. 

L'une  allait  de  Lyon  aux  côtes  de  la  Manche  (ré- 
seau nord-ouest). 

Une  autre,  de  Lyon  à  l'Océan  dans  la  direction  de 
Saintes  (réseau  central). 

Une  troisième,  de  Lyon  au  Pyrénées  (réseau  du 
midi). 

Une  quatrième,  enfin,  de  Lyon  aux  embouchures 
du  Rhin  (réseau  de  l'est). 

Nous  savons  aussi  parle  même  géographe  que  l'on 
pouvait  entrer  d'Italie  en  Gaule  par  trois  points  : 
1°  Nice;  2°  Suze  et  Briançon;  3°  les  Alpes  Penines 
et  le  Valais. 

Nous  ne  pouvons  donner  ici  le  tableau  des  itiné- 
raires de  la  Gaule.  Ces  documents  précieux,  bien 
étudiés,  renferment  la  clef  de  presque  toutes  les 
identificalions  des  lieux  anciens  avec  les  noms 
modernes.  C'est  le  guide  le  plus  sûr  de  l'archéo- 
logue et  du  géographe.  La  difficulté  est  de  faire  con- 
corder entre  eux  ces  documents  ou  expliquer  les 
divergences  qui  les  séparent.  M.  Walckenaer  l'avait 
tenté  après  d'Anville.  La  commission  de  la  carte  des 
Gaules  l'a  essayé  récemment  avec  plus  de  suc- 
cès, en  laissant  toutefois  beaucoup  à  faire  encore 
après  elle. 


CARTE  N°  19. 

ESPAGNE  ANCIENNE   ET    MAURÉTANIE  \  —   HISPANIA   ET   MAURETANIA. 


I.  HISPANIA. 


oéopraphie  physique  :  mers.  —  M.  Cantabri- 
cum  ou.  Aquitanicus  Sinus  (golfe  de  Gascogne),  Ocea- 
nus,  qui  communique  avec  la  M.  lnternum  par  le 
Fretum  Gaditanum  (détroit  de  Gibraltar)  ;  la  mer 
lnternum  ou  SIediierraneum  porte  le  nom  de  M. 
Ibericum  sur  la  côte  S.  0.  de  l'Espagne  et  de 
M.  Balearicum,  entre  les  îles  Baléares  et  la  Pé- 
ninsule. Le  Sinus  Gallicus  répond  au  golfe  de 
Lion. 

Montagnes.  —  Les  Pxjfenœi  Montes  répondent 
aux  Pyrénées  modernes,  et  à  leurs  prolongements 
et  ramifications.  Les  chaînes  qui  déterminent  les 
grands  bassins  de  l'Espagne  n'ont  pas  toutes  des 
noms  anciens  parvenus  juaqu  à  nous.  La  plus  cé- 
lèbre, la  Sierra  Morena,  était  connue  sous  le  nom 
de  Castulonensis  Saltus,  de  l'établissement  Car- 
thaginois de  Castulon  au  pays  des  mines,  si  célè- 
bre par  l'exploitation  de  l'argent  et  du  plomb  ar- 
gentifère (entre  Almaden  et  Carthagène). 

Promontoires.  —  Trilencium  iC.  Ortogal);  Ne- 

1.  Documents:  Atlas  de  Kieppert;  nouvelle  édition  de 
l'Atlas  de  Spruner  et  Menke;  auteurs  anciens  (dépouille- 
ment géogiapli.);  les  Itinéraires  anciens;  les  monuments 
épigraphiques;  les  travaux  récents  de  M.  Ém.  Hiibner  sur 
1  Espagne,  etc. 


rium  Celticum  (S.-Adrian);  Magnum  (Délia  Roca); 
Barbarium-  (Espichel);  Sacrum  (S. -Vincent).  Les 
deux  Columnœ  Herculis  correspondant  à  la  Punta 
de  Europa ,  près  de  Gibraltar,  et  à  la  Punta  de 
Africa ,  près  de  Ceuta  ;  Pr.  Charidemi  (C.  de 
Gâta);  Pr.  Saturni  (C.  Palos);  Pr.  Tenebrium  (C. 
S. -Martin.) 

Iles.  —  Les  Baléares,  dont  les  trois  grandes 
sont  :  Major,  Minor  et  Pitiju,sa ,  ou  Ebvsus 
(Iviça). 

Fleuves.  —  Les  cinq  grands  fleuves  de  l'Espa- 
gne ancienne  sont  mentionnés,  dans  le  vers  suivant 
où  s'observe  même  leur  ordre  géographique  : 

Sunt  Durius,  Minius,  Tagus,  Anas.  Bœtis,  Iberus,    . 
Duero,  Minho,  Tage,  Guadiana,  Guadalquivir,  Ebre 


à  gauche,  le  Singulis  (Xenil)  et  le  Salsum  (Gua- 
dajoz);  V Iberus  reçoit,  à  gauche,  le  Galhcus  (Gal- 
lego)  et  le  Sicoris  (Sègre).  Les  autres  fleuves  étaient  : 
dans  la  Mare  Cantabricum  :  YAluria  (Besaya)  ; 
Deva  (Deba);  le  Nerva  (Sella);  le  Nero  (Nora);  la 
Navia  (Navia)  ;  Vlvia  (Masma).  —  Dans  1  Océan  : 
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le  Tamara  (Tambre)  ;  le  Limia  (Lima)  ;  le  Cebadus 
(Cavada)  ;  l'Avo  (Ave)  ;  le  Vacca  (Vouda)  ;  le  Munda 
(Mondego) .  —  Dans  la  Méditerranée  :  le  Tuder  (Se- 
gura)  ;  le  Sucro  (Xucar);  le  Turris  (Guadalaviar); 
le  Pallantia  (Murviedro)  ;  YUduba  (Myares)  ;  le  Ru- 
bricatus  (Llobregat  Mayor);  VAlba  (Ter)  et  le  Sum- 
broca  (Fluvia). 

Bibliographie. — L'origine  des  anciens  peuples 
de  l'Espagne  est  encore  aujourd'hui  l'objet  de  dis- 
cussions qui  partagent  le  monde  savant.  Il  est  ce- 
pendant à  peu  près  établi  que  les  premiers  occu- 
pants, qui  ont  imprimé  à  la  race  espagnole  son 
caractère  distinct,  sont  les  Ibères  d'où  le  nom  Ibe- 
ria  donné  longtemps  à  la  Péninsule.  Les  traces 
nombreuses  de  cette  race  se  reconnaissent  dans 
les  appellations  géographiques.  11  peut  paraître 
certain,  en  effet,  que  la  langue  basque  dont  les 
principes  déformation,  tout  agglutinatifs,  ne  sau- 
raient présenter  aucune  analogie  avec  les  autres 
langues  européennes,  explique  le  radical  Iri,  Ili 
ou  Ili,  si  fréquent  en  Espagne,  par  les  mots  :  peu- 
ple, ville,  établissement.  Or  les  noms  géographi- 
ques dans  la  composition  desquels  entrent  ces  ra- 
dicaux se  présentent  surtout  dans  la  Bétique,  dans 
l'Espagne  centrale  et  dans  les  contrées  baignées  par 
la  mer  intérieure.  On  les  trouve  encore  dans  la 
Gaule  méridionale,  à  la  fois  dans  l'Aquitaine,  voi- 
sine des  pays  basques,  et  le  long  de  la  Méditer- 
ranée, jusque  dans  les  Apennins  où  les  Ligures, 
se  sont  établis  (voy.  le  taJbl.  n°s  11  et  12).  Jamais 
on  ne  rencontre  ces  noms  dans  d'autres  contrées 
de  l'Europe ,  on  ne  les  trouve  pas  même  dans  le 
N.  0.  de  l'Espagne,  en  Galice,  dans  les  Asturies, 
ni  en  Lusitanie.  On  y  trouve,  au  contraire,  un 
grand  nombre  de  noms  celtiques  ou  Gaulois,  re- 
connaissables  à  la  terminaison  magus,  briga,  odu- 
rus,  ocelis,  etc.,  et  aux  noms  de  peuples  Celtici  (au 
S.  de  la  Lusitanie)  et  Gallœci,  au  N.  de  ce  pays. 
Le  nom  significatif  du  Celtiberi,  indique  assez  que 
c'est  dans  le  bassin  supérieur  du  Tage,  et  dans  les 
montagnes  qui  séparent  ce  bassin  de  celui  de 
l'Ebre,  que  s'est  accomplie  la  transaction  et  le 
mélange  des  deux  races  qui  se  sont  longtemps 
disputé  et  ensuite  partagé  l'Espagne,  les  Ibères, 
venus  du  Sud,  sans  doute  d'Afrique  (où  l'on  trouve 
des  langues  agglutinatives ,  comme  le  basque)  et 
les  Celtes  venus  du  Nord.  Il  convient  donc,  à  dé- 
faut d'informations  historiques,  de  montrer,  sur  la 
carte,  à  l'aide  des  noms  géographiques,  le  partage 
qui  se  fit  de  la  Péninsule  entre  les  deux  peuples. 
C'est  ce  que  nous  avons  fait,  nous  séparant  en 
cela  des  systèmes  suivis  en  Allemagne  par  les 
savants  dont  nous  avons  cité  les  noms  au  début 
de  ce  chapitre  et  auxquels  d'ailleurs  nous  avons 
fait  tant  d'emprunts  pour  la  géographie  historique. 
Guidé  par  les  radicaux  ibériens  d'une  part ,  et , 
d'autre  part,  par  les  désinenses  celtiques,  nous 
avons  opéré  ce  partage  et  fixé  sur  notre  carte 
l'ethnographie  de  l'Espagne  à  l'aide  de  teintes 
plates.  D'un  côté  nous  rencontrons  les  noms  des 
deux  llipula,  des  deux  Ilipa,  chez  les  Turdetani, 
en  Bétique,  puis  Illiberis,  Illiturgis,  .chez  les  Tur- 
duli  (Bétique) ,  Libora  au  S.  0.  àeToletum  (Tolède) 
chez  les  Carpetani,  les  Ilercaones.  Aux  bouches  de 
l'Ebre,  les  Ilergetes,  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve; 
une  autre  Illiberis  (en  Boussillon).  Enfin  les  Vasco 
nés  et  les  Vaccœi  dont  l'analogie  d'appellation  avec 
les  Basques  (Vascones,  Gascons),  qui  ont  conservé 
l'instrument  précieux  qui  sert  de  clef  de  voûte  au 
système,  est  frappante.  —  D'autre  part,  les  noms 
celtiques,  plus  faciles  à  reconnaître  dans  les  Gal- 
lœci, Lacobriga,  Adobrica,  le  Prom.  Celticum, 
Lambriara,  Bracara,  Amalobriga,  Langobriga , 
Albocela,  Brigetium,  Talabriga,  Conembriga,  Oce- 
lodurum  (tous  noms  du  bassin  du  Duero)  ;  ceux  de 
Talabriga,  Mundobriga ,  Ilorci,  Celtici,  et  les  noms 
hybrides  Flaviobriga,  Augustobriga  joints  à  csiui 
des   Celtiberi,   nous  permettent  de  déterminer  à 


peu  près  l'étendue  de  la  prédominance  celtique 
dans  la  Péninsule. 

Sans  parler  de  l'élément  romain  ou  gréco-latin , 
qui  a  étendu  sur  toute  l'Espagne  une  couche  uni- 
forme, mais  sans  profondeur,  il  faut  faire  entrer 
dans  ce  tableau  ethnographique  les  Phéniciens- 
Carthaginois  qui  ont  jeté  de  bien  plus  profondes 
racines  par  leur  commerce  et  leur  industrie  civi- 
lisatrice et  qui  ont  dominé  principalement  :  1°  sur 
les  côtes,  témoins,  les  noms  Tartessus  (Tarthish) , 
Gadts,  Calpe,  Carteia,  Malaca,  les  Bastuli,  Urci, 
Murgi,  Barca,  Carthago  Nova,  Ruscino;  2°  sur  le 
cours  des  fleuves  méridionaux  dans  les  territones 
fertiles  :  Obulco,  Obucula,  Carmo;  3°  dans  les 
pays  de  mines,  à  l'intérieur  :  Castulo  et  Castulen- 
sis  Saltus. 

Géographie  historique.  1D  ÉPOQUE  carthagi- 
noise (voy.  le  tableau  n°  14  pour  la  Géographie 
économique).  —  Ce  que  l'Espagne  a  dû  aux  Car=- 
thaginois,  c'est  une  prospérité  matérielle  qu'elle 
n'a  jamais  retrouvée  depuis  et  qui  a  disparu  sous 
l'administration  militaire  des  préteurs  romains  pour 
ne  renaître  que  faiblement  sous  les  empereurs.  Le 
résumé  que  nous  avons  donné  dans  le  tableau  14 
se  rapporte  donc  exclusivement  à  l'époque  cartha- 
ginoise. 

Nous  avons  tracé,  sur  la  carte  l'itinéraire  d'Han- 
nibal  d'après  Polybe  et  Tite-Live. 

2°  Epoque  romaine.  —  Nous  donnons  ici,  à  titre 
d'extrait,  les  résumés  de  Becker  et  Marquardt  sur 
les  provinces  romaines  d'Espagne ,  comme  nous 
l'avons  fait  pour  la  Sicile  et  la  Sardaigne.  C'est 
le  travail  élémentaire  le  mieux  fait  sur  la  ma- 
tière. 

LES  PROVINCES  D 'ESPAGNE. 

Province  citérieure    (Tarraconensis). 
Provinceultérieure     j   gg^., 

La  guene  contre  les  peuples  d'Espagne  dura  200  ans, 
depuis  218  jusqu'à  la  soumission  des  Cantabres  et  des  As- 
turiens  par  Auguste  25  av.  J.  C. 

Les  Carthaginois  étant  solidement  établis  en  Espagne 
sous  Hamilcar,  depuis  237,  les  Romains  conclurent  avec 
eux  un  traité  (228J  qui  donnait  VIberus  comme  frontière 
du  nord  aux  Carthaginois  et  portait  que  Sagonte,  ville  al- 
liée des  Romains,  deme  nerait  neutre.  Rome  d'ailleurs  ne 
possédait  rien  en  Espagne.  En  219  la  prise  de  Sagonte  par 
Hannibal  rompit  ïe  traité  et  les  Romains,  commandés  par 
Cn.  Scipion,  occupèrent,  en  218,  l'Espagne  citérieure.  Dès 
que  P.  Cornélius  Scipion,  qui  r*çut,  en  211,  la  conduite  de 
la  guerre,  se  fut  emparé  de  Cartbagène,  en  210,  les  Car- 
thaginois furent  forcés  d'évacuer  l'Espagne  (206). 

A  partir  de  cette  époque,  on  s'appliqua  à  soumettre  les 
peuplades  indigènes.  Mais  on  manque  de  renseignements 
spéciaux  sur  1  extension  progressive  du  territoire  romain 
pendant  les  différentes  périodes  de  celte  guerre. 

Depuis  205,  l'Espagne  forme  une  Province  ou  plutôt  Deux 
provinces  :  Citerior  et  Ulterior. 

Dans  le  principe  on  y  envoya  des  Proconsuls  élus  extra 
ordinem  :  puis  deux  préleurs  ayant  ordinairement  la  puis- 
sance proconsulaire  et  les  douze  fasces. 

Pendant  la  guerre  de  Macédoine,  les  deux  provinces 
furent  réunies  sous  un  seul  commandement. 

En  167,  on  rétablit  l'ancienne  séparation. 

Cet  état  de  choses  dura  jusqu'à  Auguste. 

La  limite  des  deux  provinces  fut  d'abord  l'Iberus  (a); 
plus  tard,  elle  fut  tixee  vers  Carthagène,  au  sud;  enfin 
entre  Urci  et  Murgis. 

La  subdivision  de  l'Hispania  ulterior  semble  avoir  été. 
préparée  dès  l'époque  de  César,  (b),  et  elle  paraît  avoir 


(a)  Les  expressions  citerior,  ulterior  semblent  toujours 
en  géographie  ancienne,  supposer  quelque  limite  nati' 
relie  ;  chaîne  rie  montagnes,  ou  fleuve. 

(6)  César,  Bell,  civ.,  I,  38  :  Afranius  et  Petnius  et 
Varro,legati  Pompeii,  quorum  unus  III  legionebus  Hispa- 
niam  citeriorem,  alter  a  Sallu  Castulonensi,  ad  Anam  II 
leiiionibus,  tertitis  ab  Ana,  Vettonum  agrum  Lusita- 
niamque  pari  numéro  legionum  obtinebat,  officia  inter  se 
partiuntur. 


840 


GEOGRAPHIE. 


EXPLICATION  DES  CARTES. 


été  la  même  qu'Auguste  adopta  plus  tard,  en  trois  par- 
ties :  Tarraconensis,  Bxtica  et  Lusitania  (a). 

A  partir  d'Auguste  l'Espagne  reste  donc  ainsi  divisée  : 

I.  Hispania  Tarraconensis  ou  citerior. 

IL  Bxtica. 

III.  Lusitania. 

HISPANIA  TARRACONENSIS  OU  CITERIOR. 

Cette  province,  qui  s'étendait  depuis  les  Pyrénées  jus- 
qu'au Durius  à  l'ouest,  et  à  Urci  au  sud,  était  une  province 
de  l'Empereur,  gouvernée  par  un  Legatus  Augusti  pro 
prxtore,  consulaire,  qui  résidait  à  Tarragone. 

Elle  se  composait  de  quatre  districts  :  trois  sur  le  con- 
tinent et  un  dans  les  îles  Baléares. 

Les  trois  premiers  étaient  administrés  par  les  trois  légats 
du  gouverneur,  dont  un,  avec  deux  légions,  occupait  le 
pays  situé  au  N.  du  Durius  ;  le  second,  avec  une  légion,  la 
côte  septentrionale;  le  troisième  administrait,  sans  le  con- 
cours de  forces  militaires,  l'intérieur  du  pays  déjà  roma- 
nisé.  Les  îles  étaient  gouvernées  par  un  prxfectus  pro 
legato. 

Ces  quatre  districts  formèrent  plus  tard  des  provinces 
indépendantes. 

Le  1er  district,  qHi  avait  constitué,  dès  l'origine,  au  point 
de  vue  de  l'administration  des  impôts,  un  district  particu- 
lier avec  un  Procurator,  devint,  sous  les  Antonins,  peut- 
être  dès  Hadrien,  une  province  de  l'Empereur  sous  le 
nom  de  Gallxcia  et  Asturia,  laquelle  continua  d'exister 
plus  tard  (b). 

Les  trois  autres  apparaissent,  pour  la  première  fois, 
dans  la  Notitia  Dignitatum  (vers  400  ap  J.-C.)  :  1°  La 
Tarraconensis,  2°  la  Carthaginiensis,  3°  les  Insulx  Ba- 
léares. 

D'après  les  listes  dressées  sous  Auguste,  il  y  avait  dans 
la  Tarraconensis  entière,  sans  les  îles,  472  localités,  sa- 
voir :  19  communes  indépendantes, parmi  lesquelles  12  co- 
lonies (5)  ;  13  oppida  civium  romanorum  ;  18  oppida  juris 
Latii;  1  urbs  foederata;  135  civitates  stipendiasse,  et 
293  localités  aliis  contributx  civitates  qui  appartenaient 
au  territoire  des  cités  précédentes. 

Toutes  ces  villes  étaient  réparties  entre  sept  ressorts 
judiciaires,  convenlus,  qui  avaient  pour  chefs-lieux  :  Car- 
thago  nova,  Tarraco,  Caesaraugusta,  Clunia,  Lucus  Au- 
gusti (Conventus  Lucemis)  en  Asturie,  Bracara-Augusta, 
et  probablement  Asturica-Augusta. 

N.  B.  La  carte  qui  est  jointe  à  lagéographie  d'Ukert,  II,  1, 
détermine,  d'après  Pline,  le  ressort  judiciaire  de  l'Espagne 
avec  les  villes  citées  par  le  géographe  ancien. 

LUSITANIA 

La  Lusitanie,  qui  s'étendait  depuis  YAnas  jusqu'au  Du- 
rius, était  une  province  de  l'Empereur,  administrée  par  un 
Legatus  Augusti  prétorien  qui  avait  sous  ses  ordres  un 
Legatus  et  un  Procurator. 

Elle  se  subdivisait  judiciairement  en  trois  conventus  .- 
Emerita,  Pax-Julia  et  Scalabis. 

Elle  comprenait,  au  temps  d'Auguste,  46  peuples,  5  colo- 
nies (c),  1  municipium  civium  romanorum  (d),3  civitates 
jouissant  du  Jus  Latii  (e),  et  36  stipendiant. 


La  Bétique,  appelée  aussi  Hispania-Ulterior,  s'éten- 
dait depuis  Urci  jusqu'à  VAnas. 

Elle  était  administrée,  en  sa  qualité  de  province  du  Sé- 
nat, par  un  Proprxtor  portant  le  titre  de  Proconsul,  qui 
avait  sous  ses  ordres  un  Legatus  et  un  Quxstor. 


(a)  Appien  {Bell.  Hisp., ,3)  attribue  cette  subdivision  à 
Auguste  c.  102,  et  avec  raison.  11  ne  s'agit  pas  d'une  sub- 
division administrative  dans  le  passage  de  la  Guerre  ci- 
vile, mais  de  commandements  militaires  transitoires. 

(b)  L'idée  d'une  administration  purement  militaire  de 
la  Galice  présente  quelque  vraisemblance.  (Marquardt.) 

(5)  Ce  sont  :  1°  Cinq  colonies  de  César  :  1°  COLONIA  . 
VICTRIX  •  IVLIA  •  NOVA  ■  CARTHAGO,  —  2°  VALEN- 
TIA,  -  3°  TARRACO,  —  4»  CELSA,  —  5°  ACCI  (voy. 
Pline,  Hist.  nat.,  III,  4, 19-25.  — 11°  Six  d'Auguste  :  1°  II- 
lici ,  —  2°  Barcino,  —  3°  Cxsar  augusta,  —  4°  Libisosa, 
■ —  5°  Salaria,  —  6°  Clunia  (conject.  de  Zumpt,  p.  366  et 
suiv.),  —V  Flaviobriga  (Pline,  Hist.  nat.,l\,  34,  110); 
on  doit  peuf<-être  l'attribuer  à  Vespasien. 

(c)  Augusta-Emerita,  Metallinum,  Pax,  Norba-Caesa- 
riana,  Scalabis  (Plin.,IV,  21,  ou  35)  [Prxsidum-Julium] . 

(d)  Olisipo  [Félicitas  Julia]. 

(e)  Ebora  [Liberalitas  Julia].  Myrtilis,  Salacia  [Pline, 
ib.]. 


Après  Constantin,  on  joignit  à  cette  province  une  partie 
de  la  Maurètanie  (voy.  cette  province). 

La  Bétique  se  subdivisait  judiciairement  en  quatre  con- 
ventus :  Corduba,  Gades,  Astigi  et  Hispalis. 

Elle  comprenait  175  villes:  9  colonix  ;  8  municipia  ; 
29  civitates  juris  Latii;  6  civitates  liberx ;  9  fœderatx  ; 
120  stipendiarix. 

La  Bétique,  ainsi  que  la  partie  avoisinante  de  la  Tarra- 
conaise,  étaient  déjà  devenues  complètement  romaines  par 
les  mœurs  et  la  langue,  au  temps  de  Strabon. 

L'établissement  de  routes  à  partir  de  l'an  124  et  celles 
que  firent  surtout  Pompée  et  Auguste,  favorisèrent  l'exten- 
sion de  la  civilisation  romaine;  mais  les  peuplades  du 
nord  conservèrent  longtemps  encore  leur  nature  belli- 
queuse. 

Vespasien  donna  aux  provinces  d'Espagne,  qui  s'étaient 
toutes  trois  attachées  à  lui  dès  son  avènement,  le  jus 
Latii. 

Après  Constantin,  l'Espagne  fut  placée  sous  les  ordres 
du  vicarius  Hispaniarum  et  se  divisa  en  sept  provinces  : 

3  consulaires  :  La  Bétique,  la  Lusitanie,  la  Gallécie  ; 

4  présidiales:  la  Tarraconaise,  la  Carthaginoise,  les  îles 
Baléares,  et  la  Tingilane. 

Routes.  —  Quant  aux  routes,  il  serait  trop  long 
de  donner  pour  l'Espagne  et  l'Afrique  les  itiné- 
raires avec  les  identifications  modernes  ;  mais 
nous  ne  saurions  trop  insister  sur  l'importance 
de  premier  ordre  de  ces  précieux  documents. 
Nous  nous  contenterons  de  rappeler  ici  qu'il  n'existe 
qu'un  seul  itinéraire  complet  pour  l'Espagne,  c'est 
celui  d'Antonin.  On  sait  que  ce  pays  manque  dans 
la  Table  de  Peutinger,  mais  on  a  trouvé  récem- 
ment dans  les  Bains  de  Vicarello,  anciens  Thermx 
Apollinares,  près  de  Rome,  quatre  gobelets  por- 
tant l'itinéraire  de  Gadès  à  Rome.  Nous  nous  con- 
tenterons de  donner  ici  cet  itinéraire  pour  la 
partie  qui  regarde  l'Espagne,  en  le  comparant  à  la 
table  Antonine. 

Nous  savons  qu'il  existait  une  route  sur  le  littoral 
déjà  au  temps  de  Polybe  et  suivant  à  peu  près  la 
même  direction. 


gobelets  de  vicarello. 


TABLE  ANTONINE. 


Ad  pontem. 

12 

Ad  portum 

24 

Portu  Gaditano. 

14 

Hasta 

16 

Hasta. 

16 

U«ùa. 

27 

Ugia. 

27 

Orippo. 

24 

Orippo. 

24 

Hispalim. 

9 

Hispali. 

9 

Carmone. 

22 

Carmone. 

22 

Obucla. 

20 

Obucula. 

20 

Astigi. 

15 

Astigi. 

15 

Ad  aras. 

12 

Ad  aras. 

12 

Corduba. 

23 

Corduba. 

24 

Adx. 

10 

Adlucos. 

18 

Epora. 

28 

Uciese. 

18 

Uciense. 

18 

Adnoulas. 

13 

Castulone, 

-~19 

Castulone. 

32 

Admorum. 

24 

ïï  Solaria. 

19 

Mariana. 

20 

Mentesa. 

20 

Libisosa. 

24 

Libisosia. 

Parietinis. 

22 

Parietinis. 

22 

Saltigi. 

16 

Saltici. 

16 

Adpale. 

32 

Adputea. 

32 

Atturres. 

25 

Ad  Turres. 

Saetabi. 

25 

Ad  Statuas. 

9 

Sucrone. 

16 

Sucronem. 

32 

Valentia. 

20 

Valentia. 

20 

Sagunto. 

16 

Saguntum. 

16 

Sebelaci. 

22 

Sepelaci. 

22 

Ildum, 

24 

Ildum. 

24 

Intibili. 

24 

Intibili. 

24 

Dertosa. 

27 

Dertosa. 

27 

Tria  capita. 

17 

Tria  capita. 

17 

Subsaltu. 

20 

Olcastrum. 

24 

Tarracone . 

25 

Tairaoone. 

21 

Palfuriana. 

16 

Palfuriana. 

17 

Atitistiana. 

13 

Antistiana. 

13 

Adfines. 

17 

Fines. 

17 

Arragone. 

20 

Barcenone. 

20 

Prastorio. 

17 

Praetorio. 

17 

Sœterr    . 

15 

Seterras. 

1$ 
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GOBELETS  DE 

VICARELLO. 

TABLE  ANT0MNE. 

Aquisvoconis. 

15 

Aquisvoconis. 

15 

Gerunda. 

12 

Cinniana. 

12 

Cinniana. 

24 

Juncaria. 

15 

Juncaria. 

15 

Inpyrenseo. 

1S 

Sumrao  Pyreneo 

16 

Ad  centuriones. 

5 

Ruscinone. 

25 

Ruscione. 

20 

Combusta. 

6 

Combusta. 

6 

Ad  vicensimum. 

14 

Narbone. 

34 

Narbone. 

20 

II.  MAURETANIA. 

Ctéographie  physique.  —  Mers:  Oceanus,  Fre- 
tum  Gaditanum  et  Ibericum  mare,  formant  la  li- 
mite du  N.  et  du  N.  0.  Le  désert  au  S. 

Montagnes.  —  V Atlas  ou  Dyrin ,  le  Durdus 
(Djebel  Amer)  le  Garapha  (Monts  de  Kabylie)  sont 
les  seuls  noms  latins  connus  pour  les  chaînes  de  cette 


Promontoires.  — Pr.  Mercurii  (El  Mansouriah), 
Pr.  Solus  (  Dar-el-Beda)  ;  —  Cotes  (Espartel,  près 
Tanger);  Connarum  (Msema);  Metagonium  (Bar- 
el-Dêr). 

Fleuves.  —  Dans  l'Océan  :  Asuma  (Umm-er- 
Rebia);  Dyas  (Oued-Jetkem);  Sala  (Oued  Bu-Re- 
greg);  Subur  (Oued  Sebu);  Lix  (Oued  Aulkos). 

—  Dans  la  Méditerranée  :  Tamuda  (Oued  Garet); 
Mulucha  (Oued  Malouïa)  ;  Siga  (Tafna);  Salsus 
(Oued  Temuschem);  Sardabal  (Sig);  Assarath 
(Oued  Hamàm] );  Chilemath  (Chéliff),  grossi  du 
Mina  (Oued  Minah)  et  du  Chinalaph  (Oued-Bet- 
tin);  le  Savus  (petit  ruisseau  à  l'O.  d'Alger)  ;  le 
Serbes  (Isser)  ;  la  Nasava  (Sahel  qui  se  jette  à 
Bougie);  Galus  (petit  ruisseau  à  l'E.  de  Djidjelli)  ; 
Ampsaca  (Oued-el-Kebir)  qui  formait  la  limite  de 
la  Maurétanie  et  de  la  Numidie. 

Ethnographie.  — Les  peuples  de  la  Maurétanie 
étaient  Africains  purs  et,  probablement  le  type  pri- 
mitif s'en  retrou ve-t -il  aujourd'hui  chez  les  Toua- 
regs. L'élément  phénicien  n'avait  apporté  que  fort 
peu  de  chose  dans  le  sang  maurétanien,  beaucoup 
plus  altéré  aujourd'hui  chez  les  Marocains  et  Ka- 
byles de  l'Algérie  par  la  conquête  religieuse  des 
Arabes. 

Première  époque  :  Carthaginoise  et  Numide. 

—  On  ne  peut  séparer,  dans  les  anciens  temps,  la 
Maurétanie  de  la  Numidie,  car  le  nom  de  Numidas, 
ayant  la  signification  de  Nomades ,  s'appliquait 
certainement  aux  deux.  Il  convient  donc  de  dis- 
tinguer : 

l°Les  Numide  Massylii,  qui  formaient  le  royaume 
héréditaire  de  Massinissa  (au  sud  de  Bone)  avec  Cirta 
(Constantine)  pour  capitalg. 

2°  Les  Massœsyli  (toute  la  province  d'Alger  et 
celle  d'Oran),  États  héréditaires  de  Syphax  auxquels 
s'ajoutaient  : 

3'  Les  Numides  Maurusii  (Maroc).  Mais  la  Nu- 
midie occidentale  ou  pays  des  Massylii  était  elle- 
même  divisée,  puisque  nous  voyons  que  Mézétule 
là  partage  avec  Massinissa  et  qu'après  avoir  rétabli 
Massinissa  sur  le  trône  et  lui  avoir  donné  une  grande 
partie  des  États, de  Syphax,  il  est  question  encore 
d'un  deuxième  État  de  Numidie  avec  Vermina,  au- 
quel les  Romains  envoient  une  ambassade. 

Les  Barca ,  qui  tous  étaient  gens  de  sens ,  alors 
qu'ils  n'avaient  pas  les  talents  militaires  d'Hanni- 
bal ,  avaient  compris  la  nécessité  pour  Carthage  de 
mettre  dans  ses  intérêts  les  rois  des  Numides  ;  mais 
Carthage,  pour  avoir  négligé  cette  alliance,  etRome, 
pour  l'avoir  cultivée  depuis  210,  éprouvèrent  beau- 
coup plutôt  peut-être,  et  en  partie  pour  cette  cause, 
des  fortunes  différentes. 


Outre  leur  fameuse  cavalerie,  les  forces  de  ces 
Numides  étaient  considérables  : 

Nous  voyons  Syphax  perdre  contre  Massinissa 
30  000  hommes. 

Mézétule  dispute  la  Numidie  occidentale  à  Mas- 
sinissa avec  15  000  fantassins  et  10  000  cavaliers. 

En  204 ,  Syphax  reparaît  avec  50  000  fantassins 
et  10  000  cavaliers. 

Après  la  ruine  de  cette  armée,  nous  voyons  sortir 
de  l'Atlas  30  000  hommes  qui  vont  au  secours 
d'Hasdrubal. 

Ils  sont  encore  défaits.  Syphax  trouve  moyen 
d'improviser  une  troisième  armée,  et  Vermina,  son 
fils,  une  quatrième,  assez  nombreuse  encore,  puis- 
qu'il eut  15  000  hommes  de  tués  et  1500  chevaux 
de  pris. 

Strabon  dit  d'ailleurs  qu'au  temps  de  la  prospé- 
rité de  Massinissa ,  il  pouvait  sortir  de  Cirta 
20  000  fantassins  et  10  000  cavaliers. 

Les  tribus  de  tout  l'Atlas  pourraient-elles  pré- 
senter aujourd'hui ,  en  un  aussi  court  espace  de 
temps,  de  pareilles  ressources  militaires? 

Outre  les  produits  des  troupeaux,  qui  devaient 
être  alors  pour  les  tribus  numides  ce  qu'ils  sont 
aujourd'hui  pour  les  douars  de  l'Atlas,  le  produit 
en  céréales  était  très-considérable,  et  l'excédant 
sur  les  besoins  des  habitants  permettait  d'en  en- 
voyer de  grandes  quantités  à  Rome. 

On  envoya  à  titre  gratuit  : 

En  201 200  000  boisseaux  de  blé. 


—  —        200  000 
En  198 200  000 

Massinissa  offre,  en  1 91 ,    800  000 

—  —  550  000 
Il  donne,  en  170 1000  000 

—  —  500  000 


d'orge, 
de  blé. 
de  blé. 
d'orge, 
de  blé. 
d'orge. 

Ce  qui  fait  un  total  de  3  450  000  de  mesures  de 
blé  et  d'orge  expédiées  ou  offertes  volontairement 
et  gratuitement  aux  Romains  parles  seuls  Numides 
en  l'espace  de  30  ans. 

Deuxième  époque,  romaine  '. — La  Maurétanie  tout 
entière,  jusqu'à  l' Ampsaca,  àl'E.,  était  possédée,  à  l'é- 
poque d'Auguste,  par  Juba  II,  qui  avait  épousé  Cléopa- 
tre,  fille  d'Antoine  et  de  Cléopatre.  Ses  successeurs 
furent  Ptolémée,  son  fils ,  qui  reçut  de  Tibère  des 
présents  et  fut  mis  à  mort  par  Caligula,  en  41. 
Claude  forma  alors  deux  provinces  en  42  :  Mau- 
retania  Tingitana  à  l'O. ,  et  Mauretania  Cœsa- 
riensisk  l'E.,  séparées  par  le  fleuve  Mulucha  ou 
Malouïa.  Elles  furent  administrées  l'une  et  l'autre 
par  des  Procuratores,  et  on  créa  un  grand  nombre 
d'établissements  romains.  La  Tingitane  en  possédait 
cinq  :  Zilis,  Balba,  Banasa,  fondations  d'Auguste, 
antérieures  par  conséquent  à  l'état  de  province; 
Tingis  et  Lixus,  sous  Claude.  Rusadir  et  Volubilis 
y  furent  ajoutés  plus  tard. 

La  Céesariensis  renfermait  huit  colonies  d'Au- 
guste :  Carcinna,  Gunugi,  Igilgili,  Rusconiœ,  Rusa- 
zus,  Salde,  Succabar,  Tubusuptus :  deux  de  Claude: 
Cœsarea,  jadis  loi,  ancienne  résidence  de  Juba, 
qui  donna  ce  nom  à  sa  ville  en  l'honneur  d'Au- 
guste, et  Oppidum-Novum ;  une  de  Nerva  :  Sitîfis; 
et,  postérieurement  :  Arsennaria,  Bida,Siga,  Aquas- 
Calidas,  Quiza,  Rusuccurrium ,  Auzia,  Gilva,  Ico- 
sium,  Tipasa.  A  ces  vingt  et  une  colonies  connues 
venaient  s'ajouter  plusieurs  municipes  et  villes  de 
droit  latin. 

Pour  l'époque  de  Dioclétien  et  de  Théodose,  voyez 
les  tableaux  nos  22  et  23. 

1.  Extrait,  en  partie,  de  Becker  et  Marquart. 
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CARTE    N°   20. 

AFRIQUE   ET   NUMIDIE.  —   AFRICA   ET    NUMIDIA. 

N.  B.  Le  nom  d'Africa  est  pris  ici  dans  sa  plus  étroite  extension.  C'est  la  province  romaine  d'Afrique,  répondant 
à  la  Régence  de  Tunis  septentrionale  et  centrale.  La  Numidia  correspond  à  peu  près  à  la  province  de  Constantine. 

Les  historiens  et  géographes  anciens  qui  nous  fournissent  le  plus  de  documents  sont  Polybe,  avant  tous  les  autres, 
le  viejx  géographe  Scylax,  Diodore,  Tite  Live,  dont  le  témoignage  est  médiocre  pour  cette  partie  du  monde,  Justin 
ou  Troque  Pompée,  dont  les  récits  sont  tirés  de  Timée  et  de  Théopompe,  puis  Pline  l'Ancien,  Ptolémée,  Pomponius 
Mels,  le  Périple  de  Hannon,  etc.,  les  itinéraires,  les  monuments  épigraphiques,  recueil  des  inscript.de  l'Algérie  par 
M.  Léon  Renier,  et  parmi  les  modernes,  le  voyage  de  M.  Guérin,  l'ouvrage  de  Heeren,  les  Atlas  de  Kiepert  et  de 
Spruner,  la  carte  de  M.  Nau  de  Champiouis. 


Géographie  physique  ;  mers  :  Mare  Sardoùm, 
Mare  Africum,  portions  de  la  Méditerranée.  Sinus 
Numidicus  (G.  de  Bougie  et  de  Gigelli);  Syrtis 
Minor  (G.  de  Cabès). 

Promontoires  :  Candidum  (près  de  Bizert);  Pul- 
crum  ou  pr.  Apollinis  (Ras-Sidi-Ali  ou  C.  Farina)  ; 
pr.  Mercurii  ou  Hermasum  pr.  (Râs-Addar  ou  cap 
Bon). 

Iles  :  Calatha  (Galita);  JEgimurus  (El-Dj amour); 
Cossyra  (Pantellaria)  ;  Lopadasa  (Lampedosa);  Cer- 
tifia (Kerkena);  Meninx  ou  Ile  des  Lotophages  ou 
Gcrba  (Gherba  ou  Djerbi). 

Montagnes  :  VAurasius  (Djebel  Aurès),  VAudus, 
le  Hampsarus  et  le  Cirna  correspondant  aux  rami- 
fications et  aux  sommets  extrêmes  de  l'Atlas  dans  la 
prov.  de  Constantine  et  dans  la  régence  de  Tunis. 

Flsuves  et  Lacs:  Rubricatus  (Seybouse);  Armua 
(Mazafran);  Bagradas  (Medjerdab),  grossie  de  YAr- 
musela  (oued  Mahalegh);  le  lac  Libya  (Schebat- 
el-Garnis);  Pallas  Lacus  (Sbebath  Farradin);  le 
Tritonis  (Shebatb-el-Fedjadi) . 

Ethnographie  :  Polyhe  distingue  le1- Libyens.  Afri- 
cains, sujets  de  Carthage,  des  Numides,  simples 
tributaires. 

Les  premier.';,  désignés  sous  le  nom  de  Libyphéni- 
ciens,  sur  la  côte,  à  l'est,  étaient  mêles  aux  Cartha- 
ginois. 

Les  autres  sont  des  indigènes  purs.  Cette  division 
est  excellente.  Celle  de  Diodore,  en  quatre  peuples, 
ne  répond  à  rien. 

Polybe  distingue  parfaitement  les  deux  races 
aussi  tranchées  du  temps  des  Carthaginois  qu'elle 
le  furent  à  toutes  les  époques  :  1°  les  Africains 
indigènes, Kabyles,  Touaregs,  Berbers  ou  Bédouins; 
2°  les  étrangers.  Les  étrangers  de  ce  temps  sont 
les  Phéniciens,  auxquels  ont  succédé  les  Romains 
puis,  plus  tard,  les  Arabes. 

Époque  carthaginoise.  —  La  belle  époque 
de  la  domination  de  Carthage  fut  du  vine  au  vie  s., 
et  nous  en  avons  pour  garant  géographique  le  pé- 
riple de  Scylax  qui  nous  donne  sur  toute  cette  côte, 
un  nombre  de  villes  bien  plus  considérable  qu'à 
aucune  autre  époque. 

En  219,  la  domination  de  Carthage  s'étendait 
encore  des  autels  des  Philène,  aux  colonnes  d'Her- 
cule, dit  Polybe.  Mais  il  faut  ajouter  que  son  empire 
commercial  s'étendait  beaucoup  au  delà  à  l'ouest, 
car  c'est  dans  ce  même  me  s.  qu'eut  lieu  l'expédi- 
tion colonisatrice  de  Hannon,  qui  s'avança  certai- 
nement jusqu'au  sud  du  Sénégal  (le  fleuve  aux 
crocodiles),  et,  selon  M.  Vivien  de  St-Martin,  jusqu'à 
la  côte  de  Sierra  Leone,  en  laissant  partout  des 
comptoirs  et  en  créant  des  établissements. 

Le  fameux  fragment  de  Polybe,  conservé  par  Pline 
■et  qui  décrit  la  côte  Océanienne  de  l'Afrique  est, 
avec  le  périple  de  Hannon,  le  monument  qui  nous 
fournit  le  plus  de  lumières  sur  l'étendue  des  rela- 
tions de  Carthage,  de  ce  côté,  et  il  faut  ajouter  sur 
l'étendue  des  connaissances  des  anciens,  car  les 
Phéniciens  étaient  les  seuls  éclaireurs  de  ces  con- 
trées. Or  il  est  facile  de  reconnaître  aussi  le  Sénégal 
dans  le  Bambotus  de  Polybe ,  «  fleuve  rempli  de 
crocodiles  et  d'hippopotames  » 


Il  est  dit  par  le  traité  de  202,  après  Zama,  que 
Carthage  reste  en  possession  de  toutes  ses  villes 
d'Afrique.  Mais  cela  ne  peut  s'entendre  que  des 
villes  voisines  et  sans  doute  d'un  bien  petit  nombre 
de  ses  anciennes  colonies;  non  que  les  Romains 
voulussent  les  leur  enlever,  mais  elles-mêmes  , 
assez  durement  traitées  par  leur  métropole,  avaient 
hàle  de  profiter  de  ses  malheurs  pour  se  soustraire 
à  son  joug.  Nous  voyons,  en  effet,  que  les  impôts 
exigés  par  Carthage  étaient  excessifs. 

Utique,  nous  le  savons,  se  considérait  comme 
indépendante,  et  son  autonomie,  reconnue  à  peu 
près,  semble  ressortir  du  traité  qui  fut  fait  entre 
Carthage  et  Philippe  III,  à  la  fin  du  me  s.,  traité 
dans  lequel  elle  figure  comme  puissance  très-dis- 
tincte de  Carthage. 

Enfin  Massinissa,  que  le  sénat  avait  attaché  aux 
flancs  de  Carthage  pour  la  dévorer  peu  à  peu,  lui 
avait  enlevé  Y  Emporta ,  cette  fertile  contrée,  comp- 
tant beaucoup  de  colonies  agricoles  et  la  riche  Leptis 
minor  qui  payait  le  tribut  d'un  talent,  par  jour, 
aux  Carthaginois. 

C'est  donc  d'après  ces  faits  et  ces  considérations 
que  nous  devons  borner  la  domination  de  Carthage 
en  140,  à  la  capitale  même,  aux  villes  et  à  la  cam- 
pagne comprises  entre  Utica  et  Leptis  minor. 

Les  villes  importantes  comprises  dans  cet  espace 
sont  surtout  Hadrumete,  Aspis  ou  Clypea,  et,  dans 
l'intérieur  des  terres,  Zama. 

Ce  qui  avait  contribué  à  la  richesse  de  Carthage, 
c'était,  tout  le  monde  l'adit,  son  commerce  maritime, 
si  bien  étudié  par  Heeren,  mais  aussi  ses  colonies 
agricoles  de  l'intérieur  que  le  même  savant  fait  bien 
connaître  également,  et  ses  relations  avec  l'Afrique 
centrale,  sans  doute  par  la  route  de  caravanes  qu'Hé- 
rodote mentionne  et  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Cette  route,  que  nous  avons  fait  partir  à  Am- 
monium, à  l'E.  du  Fezzan,  avait  certainement  un 
embranchement,  indiqué  par  Heeren,  vers  Leptis 
la  grande,  et,  par  conséquent,  vers  Carthage. 

C'est  par  là  que  nous  devons  commencer  à  traiter 
ce  qui  regarde  son  commerce. 

Il  est  certain  que  les  Carthaginois  faisaient  un 
grand  commerce  d'esclaves  noirs,  cela  résulte  même 
des  comédies  de  Térence,  et  qu'ils  tiraient  les  élé- 
phants du  Soudan.  M.  Armandi,  dans  son  ouvrage 
sur  les  éléphants,  a  dit  qu'autrefois  la  Numidie  et 
la  Maurétanie  en  fournissaient,  et  il  s'est  appuyé 
sur  les  textes  de  Pline,  de  Frontin  et  d'Isidore 
de  Séville ,  qui  semblent  explicites  ;  car  Pline 
dit  qu'on  trouvait  des  éléphants  «  in  Mauretania1 
saltibus  »  et  ailleurs:  «  Ipsa  provincia,  ab  oriente 
montuosa,  fert  elephantos.  »  Frontin  dit,  en  parlant 
de  ces  animaux  :  «  Quibus  ferax  est  Numidia.  » 
Enfin  Isidore  de  Séville  s'exprime  ainsi  :  «  olim 
etiam  et  elephantis  plena  fuit  quos  sola  nunc  India 
parturit  :  »  passage  bien  intéressant  et  qui  prouve, 
suivant  nous,  qu'au  ve  s.  de  notre  ère,  la  route  du 
Soudan  était  perdue  comme  presque  tous  les  secrets 
des  Phéniciens  qui  étaient  les  hommes  du  monde 
les  moins  communicatifs,  parce  qu'ils  avaient  com- 
pris que,  leur  commerce  vivant  de  transit  et  de 
commission,  il  fallait  éviter  la  concurrence  et  ne 
rien  découvrir  aux  autres  peuples  des  sources  de 
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leur  fortune.  Or,  nous  pensons  que  les  passages 
cités  par  M.  Armandi  ne  prouvent  pas  qu'il  y  eût 
des  éléphants  dans  les  États  Barbaresques,  car  nous 
savons  que  les  mots,  Mauretania  et  Numidia  dési- 
gnaient des  régions  illimitées  vers  le  sud  et  qu'ils 
les  appliquaient  à  tous  les  pays  situés  au  delà  de 
l'Atlas,  pour  lesquels  il  n'avaient  pas  de  noms  spé- 
ciaux. 

Les  géologues  et  les  naturalistes  reconnaissent 
bien  que  les  éléphants  n'ont  pu  vivre  dans  les 
plaines  découvertes  ni  dans  les  montagnes  arides 
de  l'Algérie  et  du  Maroc.  D'ailleurs  un  autre  passage 
de  Pline,  bien  plus  explicite,  le  démontre  lorsqu'il 
dit  qu'on  trouvait  des  éléphants  «  ultra  Sirticas 
solitudines  ».  Or  les  Solitudines  Sirticas  sont  le 
désert  du  Sahara,  et  ultra,  c'est  le  Soudan.  Les  élé- 
phants des  contrées  Carthaginoises  ne  venaient 
certainement  pas  par  mer  des  côtes  océaniennes, 
c'est-à-dire  de  la  côte  de  Sierra  Leone  et  du  Sénégal, 
et  la  route  de  terre,  le  long  de  la  côte,  n'était  pas 
suivie.  D'autre  part,  ils  ne  pouvaient  vivre  à  l'état 
libre  à  la  latitude  de  l'Algérie,  de  la  Tunisie  et  du 
Maroc.  Ils  provenaient  donc  des  forêts  plantureuses, 
des  marécages,  du  lac  de  Tchad,  où  le  docteur 
Barth  en  a  encore  vu  des  troupeaux  en  si  grand  nom- 
bre dans  son  voyage  de  1851,  et  l'ivoire  dont  les 
Carthaginois  faisaient  un  commerce  si  général, 
devait  venir,  en  très-grande  partie  par  conséquent, 
des  mêmes  pays  où  on  le  vend  encore  en  si  grande 
quantité  et  à  si  bon  marché  (Voyage  du  docteur 
Barth).  Ce  secret  des  Phéniciens,  une  fois  con- 
staté, on  comprend  de  quelle  importance  devait 
être  son  commerce  de  terre. 

Comme  il  lui  fallait  du  blé  et  des  troupeaux,  elle 
avait  soin  d'entretenir  les  colonies  agricoles  dont 
nous  avons  parlé. 

Ainsi  sa  marine  ne  faisait  pas  tout,  mais  elle 
avait  une  importance  sur  laquelle  il  nous  reste  à 
parler. 

Les  deux  ports  de  Carthage  ont  été  étudiés  pour 
la  première  fois  avec  la  critique  la  plus  pénétrante 
et  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  par  M.  Beulé; 
nous  nous  contenterons  d'y  renvoyer  pour  le  détail. 
Le  Cotton,  port  circulaire  et  fermé,  avec  ses  por- 
tiques, ses  loges  pour  les'  navires,  et  le  port  mar- 
chand carré,  sont  dessinés  et  décrits,  aussi  bien  que 
Byrsa,  avec  une  parfaite  clarté  dans  cet  ouvrage. 

La  marine  de  guerre  semble  donc  avoir  été  dis- 
tincte de  la  marine  marchande,  comme  les  ports 
eux-mêmes;  mais  il  est  probable  que  les  navires 
marchands  des  Carthaginois  pouvaient  atteindre  des 
proportions  considérables,  comme  nous  le  voyons 
par  le  périple  de  Hannon  qui  accuse  500  hommes, 
passagers  et  équipage  sur  chaque  navire,  il  était 
sans  doute  facile  de  les  armer  en  guerre.  C'est  ce 
qui  dut  arriver,  par  exemple,  dans  les  guerres  pu- 
niques. 

Polybe  nous  apprend  que  les  pertes  totales  de  la 
marine  s'élevèrent  à  500  vaisseaux  pendant  la  pre- 
mière guerre  punique. 

Nous  savons  qu'en  102  la  flotte  fut  brûlée  par 
Scipion  en  entier  à  l'exception  de  10  navires. 

Tite  Live  nous  dit  que  cette  flotte  s'élevait  à  500 
vaisseaux;  on  peut  suivre,  dans  cet  historien,  les 
armements  qui  eurent  lieu  dans  le  port  de  Carthage 
pendant  toute  la  seconde  guerre  punique,  et  l'on 
voit  qu'ils  sont  considérables. 

Or,  Carthage  se  relève  encore  après  202.  Com- 
ment l'aurait-elle  pu  faire  sans  son  commerce  inté- 
rieur dans  le  centre  de  l'Afrique?  Elle  dut  lui  don 
ner  d'autant  plus  d'extension  que  cette  source  iné- 
puisable de  richesses  échappait  à  la  surveillance 
active  de  Rome. 

Or  nous  voyons  par  Polybe  que  les  forces  mili- 
taires de  Carthage,  au  me  siècle,  étaient  composées 
surtout  d'étrangers  :  la  seule  chose  qui  entrât 
comme  élément  carthaginois  dans  les  armées,  c'é- 
tait l'argent 


Nous  apprenons  qu'il  y  avait  des  armées  formées 
à  peu  près  exclusivement  de  peuples  étrangers 
même  à  l'Afrique  :  c'étaient  des  Ibères,  des  Ligures 
et  des  Celtes. 

L'armée  des  mercenaires  carthaginois  révoltés  en 
138  comprenait  des  Numides,  des  Libyens  (Aîêvai), 
des  Espagnols,  des  Gaulois,  des  Ligures,  des  Ba- 
léares et  même  des  Grecs.  7000  Libyens  la  forti- 
fièrent. Ils  perdirent  50  000  hommes.  Ce  fut  autant 
de  troupes  dont  Carthage  se  priva  :  mais  peu  lui 
importait  de  donner  son  argent  à  l'un  ou  à  l'autre, 
pourvu  qu'elle  rencontrât  des  nations  aussi  belli- 
queuses et  aussi  fortes  que  les  Ibères  ou  les  Gau- 
lois. 

Hannibal  avait,  à  Zama,  des  Libyens,  des  Numi- 
des, des  Carthaginois,  des  Maurétaniens,  des  Gau- 
lois, des  Ligures,  des  Baléares,  des  Macédoniens  et 
des  Italiens  du  Bruttium. 

Ce  qui  est  très-digne  de  remarque,  c'est  que  les 
forces  dont  disposait  Carthage  en  204,  à  l'époque 
du  débarquement  de  Scipion,  étaient  inférieures  à 
celles  de  la  seule  Numidie,  puisque  Hasdrubal  op- 
pose aux  Romains  30  C00  fantassins  et  3000  cava- 
liers, et  Syphax  qui  le  secourait  avait  50  000  fan- 
tassins et  10  000  cavaliers.  C'est  cette  cavalerie, 
comme  on  sait,  qui  faisait  la  grande  force  des 
Carthaginois.  Scipion  ne  l'avait  pas  gagnée  tout 
entière,  puisque  nous  voyons  de  pareils  escadrons 
lui  être  opposés. 

Certaines  contrées  de  l'Afrique  du  nord  sont  d'une 
extrême  fertilité,  et  d'autres  sont  tout  à  fait  impro- 
ductives. Il  en  était  de  même  autrefois.  Il  est  pro- 
bable que  les  peuples  de  ces  régions,  au  temps  de 
la  prospérité  de  Carthage,  tiraient  de  ce  pays  des 
produits  aussi  importants  qu'aujourd'hui. 

La  culture  se  partageait  en  deux  branches  dis- 
tinctes :  les  céréales  et  l'élève  des  bestiaux. 

Heeren  relève  avec  soin  tous  les  peuples  agricul- 
teurs, et  il  trouve  qup,  outre  les  nombreux  cantons 
de  la  Numidie  qui  produisaient  des  céréales,  il  y  avait 
les  colonies  agricoles  du  territoire  de  la  capitale  : 
établissements  dont  l'abandon  forcé  par  suite  de  la 
guerre  fut  une  des  causes  de  sa  décadence  et  de  sa 
ruine.  C'est  l'avis  de  Polybe,  qui  les  appelle  les  Voi- 
sins, Al  Ttspiomôeç.  Il  y  en  avait  plus  de  200  au 
temps  d'Agathocle.  Comme  il  était  défendu  de  les 
fortifier,  elles  offraient  une  proie  facile  à  l'ennemi. 

Toute  la  Byzacène  était  comme  le  grenier  de 
Carthage. 

La  fertilité  de  YEmporia  est  très-connùe. 

Le  vieux  géographe  Scylax  en  parle  ainsi  : 
«  L'Emporta,  habitée  par  les  Libyens,  est  la  plus 
<c  magnifique  contrée  et  la  plus  féconde.  Elle  abonde 
a  en  troupeaux  et  les  habitants  sont  les  plus  riches 
«  et  les  plus  beaux  de  tous. 

Elle  avait  des  villes  nombreuses  et  florissantes 
encore  au  temps  de  Strabon. 

Ces  villes  devaient  être  l'entrepôt  des  marchan- 
dises de  l'intérieur  de  l'Afrique;  c'est  pour  cela  que 
Massinissa,  en  enlevant  ce  pays  à  Carthage,  la  priva 
de  sa  dernière  ressource ,  celle  qui  l'avait  fait  vivre 
après  la  destruction  de  sa  marine;  il  lui  coupa,  en 
outre,  par  le  fait  de  cette  occupation,  la  route  du 
Soudan. 

Cette  opération  militaire,  conseillée  ou  tout  au 
moins  permise  par  le  sénat,  a  une  portée  considé- 
rable qui  n'a  pas  été  assez  mise  en  lumière. 

C'était  de  la  Byzacène  surtout,  comme  nous  l'ap- 
prend Polybe  en  plusieurs  passages,  que  Carthage 
tirait  ses  approvisionnements. 

Polybe  vante  beaucoup  la  fertilité  de  l'Afrique 
carthaginoise  au  ne  siècle ,  et  c'est  en  témoin  ocu- 
laire qu'il  en  parle. 

Les  chevaux,  les  bœufs,  les  moutons,  les  chèvres 
y  formaient  des  troupeaux  immenses  tels  qu'il  n'en 
avait  vu  dans  aucun  pays,  et  ils  offraient  une  large 
compensation  aux  tribus  qui  ne  connaissaient  pas 
la  culture. 
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Les  Carthaginois  envoyèrent  aux  Romains  : 

1°  En  201,  400000  boisseaux  de  Lié  ,  et  le  blé 
d'Afrique  se  vendit,  à  Rome,  2  as  le  boisseau  en 
200   ci  400  000  mes.  de  blé. 

2°  En  191,  elle  offrit  900  000    —       — 

et  750  000    —   d'orge. 

3°  En  1 70,  elle  donna         1  000  000    —    de  blé. 

et  500  000    —  d'orge. 


Ce  qui  donne  un  total  de  3  550  000  mes.  de  blé 
offertes  et  envoyées  gratuitement  à  Rome  en  30  ans, 
et  nous  n'avons  pas  tout. 

Les  autres  villes  du  littoral  qui  méritent  d'être 
citées  en  150  sont  :  1°  à  partir  des  autels  des  Phi- 
lènes  jusqu'à  Leptis  minor  : 

L'Emporium  de  Charax,où  les  Carthaginois  échan- 
geaient du  vin  contre  du  silphium. 

Aspis,  qui  a  le  port  le  plus  beau  de  la  Syrte; 

Leptis  magna,  aujourd'hui  (Lebidah),  OEa; 

Le  grand  port  de  l'île  de  Cercinna ,  dans  le  fond 
du  golfe,  qui  avait  payé  10  talents  à  Servilius; 

Puis  les  villes  de  V Emporta ,  Leptis  magna,  déjà 
citée,  tout  près  de  Thapsus. 

Au  delà  de  Carthage  et  de  Tunis,  se  trouve 
Vtica,  déjà  mentionnée  et  qui  avait  le  second  rang. 

Ces  côtes  des  Syrtes  fournissaient  beaucoup  de 
chevaux. 

Les  deux  Hippones  :  Ilippo  Zaritus  et  Hippo-Re- 
gius  (Bone),  qui  avaient  encore  de  l'importance  au 
temps  de  Jugurtha. 

Nous  ne  connaissons  pas  d'autres  villes  à  citer 
en  150,  avec  Tingis  (Tanger),  déjà  mentionnée  au 
début  de  ce  travail  pour  ses  relations  commerciales 
avec  la  Baltique. 

Époque  romaine.  —  Ce  qui  restait  des  posses- 
sions de  Carthage  en  146,  savoir,  le  pays  compris 
entre  le  fl.  Tusca  jusqu'à  Thenas ,  au  S.,  fut  ré- 
duit en  prov.  rom.  après  la  destruction  de  Car- 
thage et  de  sa  population,  évaluée  jadis  à  700  000  hab. 


Les  anciens  Etats  de  Massinissa  qui  occupait,  sous 
la  protection  de  Rome,  le  reste  de  l'empire  Cartha- 
ginois et  la  Numidie,  furent  confirmés,  à  sa  mort, 
en  148,  à  ses  trois  fils,  Micipsa,  Gulussa  et  Masta- 
nabal.  Les  terres  de  la  cité  de  Carthage  et  toutes  les 
localités  qui  lui  étaient  restées  fidèles  furent  con- 
verties en  ager  publiais  ou  données  aux  sept  villes 
amies  des  Romains  :  Vtica,  Thapsus,  Leptis  minor, 
Âcholla,  Usalis,  Teudalis,  et  Hadrumetum.  La  pro- 
vince fut  divisée  en  Conventus  et  accablée  de  lourds 
impôts.  La  guerre  de  Jugurtha  (112-106)  ne  changea 
rien  à  cette  organisation,  sinon  que  Leptis  magna 
fut  ajoutée  à  la  province. 

Ce  fut  seulement  sous  César,  après  la  bataille  de 
Thapsus,  46,  que  le  royaume  de  Numidie  fut  in- 
corporé à  la  province  d'Afrique.  Mais  sous  Celigula, 
37  apr.  J.  C,  elle  forma  une  province  de  l'Empe- 
reur. La  Syrte  et  Leptis  magna  continuèrent  à  faire 
partie  de  la  prov.  d'Afrique. 

En  27  av.  J.-C.  Auguste  avait  attribué  la  prov. 
d'Afrique  au  sénat.  Elle  fut  administrée  par  un  pro- 
consul annuel,  pro  prœtore,  consulaire  qui  eut  sous 
ses  ordres  3  légats  et  1  questeur.  Il  commandait  une 
petite  armée,  mais  n'avait  pas  de  flotte.  Auguste 
établit  une  nouvelle  colonie  romaine  à  Carthage 
(celle  de  C.  Gracchus,  en  122  av.  J.-C. ,  n'avait  pas 
prospéré).  Les  3000  familles  romaines  établies  à 
Carthage  par  le  1er  empereur  en  firent  une  ville  flo- 
rissante. 30  cités,  parmi  lesquelles  Clypea,  Curubis, 
Neapolis,  Leptis  minor,  Hadrumetum,  Ruspina, 
Thapsus,  Acholla,  Theudalis  furent  déclarées  libres 
et  jouirent  de  Vimmunitas;  15  eurent  le  droit  de 
cité  romaine;  parmi  elles,  Utique  Usalis  avait  le  jus 
latinum.  Les  colonies  romaines  furent,  entre  autres: 
Maxula,  Uthina,  Turubis.  Hadrumetum  et  Hippo- 
sarytos  furent  col.  sous  Trajan;  Neapolis,  Cuina,  Bi- 
sica,  Bysacium,  Capsa,  Curubis,  Thysdrus,  Cilium, 
Midila,  Leptis  magna  sous  les  empereurs  suivants. 

(Voy.  pour  la  condition  provinciale  de  l'Afrique 
et  de  la  Numidie  sous  l'empire  et  le  partage  ulté- 
rieur de  ces  provinces,  les  tableaux  21,  22  et  23.) 


CARTE    N°  21. 

L'EMPIRE   ROMAIN   A   LA   MORT   D'AUGUSTE. 


Pour  bien  comprendre  la  géographie  administra- 
tive de  l'empire  romain,  il  faut  savoir  ce  qu'étaient  : 
1°  les  pouvoirs  de  l'empereur,  2°  la  hiérarchie  des 
magistratures  et  des  fonctions  publiques  de  l'em- 
pire. 

Pouvoirs  de  l'empereur.  L'autorité  de  l'empe- 
reur provenait  de  deux  sources  :  1°  de  la  lex  regia 
et  2°  du  cumuldes  magistratures  républicaines. 

I.  La  lex  regia  était  une  loi  portée  par  le  sénat  à 
l'avènement  d'un  empereur  et  qui  lui  déléguait,  au 
nom  du  peuple,  dont  le  sénat  était  lui-même  le 
représentant,  le  pouvoir  absolu.  On  conserve  au 
Capitole  le  texte  original  de  cette  loi  célèbre.  Il  s'a- 
git des  pouvoirs  conférés  à  Vespasien;  or  nous 
savons  par  Tacite  qu'on  renouvela  seulement  en 
faveur  de  ce  prince  tous  les  pouvoirs  qu'on  avait 
coutume  d'accorder  à  chaque  empereur  à  son  avè- 
nement :  «  Tum  senatus  cuncta  principibus  solita 
Vespasiano  decrevit.  »  Or  la  lexregia  donnait  à  l'em- 
pereur le  droit:  1°  de  faire  la  guerre  et  les  alliances, 
2°  de  convoquer  le  sénat,  d'y  faire  des  propositions, 
de  le  proroger,  d'y  faire  rendre  des  senatus-con- 
sultes  ;  3°  de  proposer  des  candidats  à  toutes  les  char- 
ges publiques;  4° d'étendre  ou  de  reculer  lePomœ- 
rium  (enceinte  sacrée  de  Rome)  ;  5"  de  faire  tout  ce 
qu'il  jugerait  conforme  à  l'intérêt  de  la  République , 
à  la  majesté  des  choses  divines  et  humaines,  publi- 
ques et  privées;  6°  de  n'être  poin  t  enchaîné  par  les 


lois  et  les  plébiscites  précédents;  7°  de  voir  léga- 
liser tous  les  actes  impériaux  antérieurs  à  la  loi, 
comme  si  cela  avait  été  ordonné  par  le  peuple  as- 
semblé en  comices. 

II.  Cumul  des  magistratures  républicaines.  L'em- 
pereur avait  :  1°  Yimperium,  c'est-à-dire  le  com- 
mandement militaire  de  toutes  les  forces  de  l'em- 
pire; légions,  avec  les  cohortes  auxiliaires,  dans  les 
provinces;  cohortes  prétoriennes,  urbaines,  et  de 
Vigiles,  à  Rome  ;  flottes  de  Misène  et  de  Ravenne, 
en  Italie  :  2"  la  puissance  proconsulaire ,  c'est-à-dire 
l'administration  civile,  judiciaire  et  militaire  de 
toutes  les  provinces  dont  il  avait  abandonné  une 
partie  au  sénat  et  dont  il  administrait  les  autres 
par  ses  légats  ou  lieutenants  ;  3°  le  grand  pontificat, 
qui  lui  donnait  la  haute  direction  de  la  religion; 
4°  la  puissance  tribunitienne,  qui,  lui  communiquant 
l'inviolabilité  attachée  à  la  personne  des  tribuns 
sous  la  république,  et  rendant  sa  personne  sacro- 
sainte,  donna  naissance  aux  lois  de  lèse-majesté. 
Cette  prérogative  précieuse  fut  renouvelée  exacte- 
ment tous  les  ans  pour  chaque  empereur,  ce  qui 
fait  que  l'on  peut  compter  les  années  d'un  règne,  du 
moins  à  partir  de  l'association  au  titre  de  César, 
sur  les  monnaies  des  empereurs  où  les  puissances 
tribunitiennes  sont  exprimées  par  un  chiffre. 

L'empereur  n'avait  point  le  consulat,  mais  il  en 
disposait  en  vertu  de  la  lex  regia,  et  il  en  avait  la 
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puissance  renfermée  dans  le  proconsulat  qui  lui 
donnait  en  outre  le  pouvoir  censorial.  Lorsqu'on 
étudie  le  texte  de  cette  loi,  on  peut  croire  qu'elle 
seule  eût  suffi  à  donner  la  puissance  absolue;  aussi 
l'adoption  et  la  conservation  par  les  empereurs  des 
magistratures  républicaines  représentent-elles  une 
concession  faite  au  passé,  et  qui  donna  à  l'empire 
l'apparence  d'une  monarcbie  démocratique  et  à 
l'empereur  le  caractère  d'un  magistrat  du  peuple. 

Quant  au  titre  à'imperator,  qui  ne  résulta  jamais 
dans  aucun  temps  de  l'imperium,  il  était  donné, 
à  titre  de  récompense,  sous  la  république,  seule- 
ment au  général  qui  avait  remporté  une  victoire. 
Ce  titre  fit  partie,  sous  l'empire,  des  noms  mêmes 
des  souverains  etil  occupa  la  place  d'un  prénom; 
mais  il  conserva  également  son  ancienne  acception 
et  fut  renouvelé  à  chaque  victoire  de  l'empereur  ou 
de  ses  lieutenants.  Les  renouvellements  de  ce  titre, 
figurés  par  des  chiffres  sur  les  monuments  sont, 
dits  salutations  impériales. 


Magistratures:  hiérarchie  administrative. — 
De  récents  travaux  permettent  de  reconstruire 
l'ordre  administratif  de  l'empire  romain,  c'est-à-dire 
la  hiérarchie  des  magistratures  et  -des  fonctions 
publiques  auxquelles  elles  donnaient  accès.  On  pos- 
sède aujourd'hui  le  cursus  honorum  d'un  grand 
nombre  de  personnages,  et  l'on  peut  rétablir,  en 
quelque  sorte,  à  l'aide  de  leurs  états  de  service, 
l'ordre  fixe  du  tableau  administratif,  militaire,  finan- 
cier et  judiciaire.  Or  ces  services  publics  ne  for- 
maient pas  à  Rome,  comme  chez  nous,  des  car- 
rières différentes  :  le  même  citoyen  pouvait  être 
tour  à  tour  militaire,  prêtre,  juge  et  administrateur 
civil.  11  y  avait  cependant,  sous  l'empire,  deux 
carrières  distinctes  et  parallèles  ayant  leur  ordre 
d'avancement  séparé  et  n'empiétant  que  par  excep- 
tion l'une  sur  l'autre  :  c'étaient  la  carrière  séna- 
toriale et  la  carrière  équestre.  Les  saceidoces  n'a- 
vaient point  de  place  fixe  dans  la  hiérarchie. 


1»  TABLEAU  HIÉRARCHIQUE  DES  MAGISTRATURES  ET  DES  FONCTIONS  SÉNATORIALES 

SOUS  L'EMPIRE. 


MAGISTRATURES . 


Vigintivirat 

(18  ans  d'âge  au 

moins). 

Les  fonctions 
des  vigintivirs 
se  décompo- 
saient ainsi  : 


Triumviri  monetales,  auro, 
argento,  aère  flando  fe- 
riundo  (IIIVIRI-MON-A-A- 
A-F.F). 

Triumviri  capitales. 

Quatuorviri  viarum  (Urbis) 
curandarum. 

Decemviri  stilitibus  judi- 
candis  (XVIRLSTL.IVD), 
assesseurs  du  préteur. 


fonctions  auxquelles  les  magistratures 
donnaient  accès. 

Tribunus  (laticlavus)  militum  legionis,  commandant 
2  cohortes  de  la  légion,  qui  en  comprenait  10. 

Sévir  equitum  romanorum,  qui  commandait  une 
lurme  de  chevaliers  romains  le  jour  de  la  proces- 
sion annuelle  commémorative  de  la  vict.  du  lac 
Régille. 

Prœfectus  Urbi  Feriarum  latinarum,  qui  adminis- 
trait la  Ville,  en  l'absence  des  consuls,  le  jour  de 
la  procession  des  Féeries  latines  au  temple  de  Ju- 
piter Latial ,  sur  le  mont  Albain. 


Questure 

C25  ans  d'âge  au 
moins) . 


20  questeurs 
divisés  ainsi 


1  Quœstor  urbanus,  inten- 
dant du  trésor  public. 

6  Quœstores  candidali,  dé- 
signés par  l'empereur  et 
chargés  de  porter  les  mes- 
sages au  sénat  (  messagers 
d'État). 

13  Quœstor  es  provinciales, 
envoyés  avec  les  fonctions 
judiciaires  et  financières 
dans  une  province  sénato- 
riale prétorienne,  c.-à-d. 
administrée  par  un  ancien 
préteur.  Ces  questeurs  por- 
taient le  titre  de  quœstor 
pro  prœtore  prov.  (Q-PR- 
PRAET-PROV). 


/  1°  (On  exerçait  souvent  la  charge  de  Quœstor  pro 
prœtore  d'une  province  sénatoriale  après  l'exer- 
cice de  la  questure  à  Rome,  c'était  alors  une  fonc- 
tion résultant  de  la  magistrature;  —  charge  an- 
nuelle) . 
2°  Legatus  pro  prœtore  provincial,  légat  pro-préteur 
d'une  province  sénatoriale  consulaire,  c'est-à-dire 
lieutenant  (pouvant  exercer  les  fonctions  judi- 
ciaires) du  proconsul  dans  une  province  du  sénat, 
administrée  par  un  ancien  consul.  (Il  n'y  en  avait 
que  2  :  la  prov.  d'Asie  et  la  prov.  d'Afrique.  Voy. 
plus  bas  le  tableau  des  provinces  ;  —  charge  an- 
nuelle.) 


La  questure  donnait  l'entrée  au  sénat  de  droit. 

Trlbunat     I  C'étaient  deux  magistratures  sé- 
1      natoriales  sous  l'empire ,  et  de 
14  tribuns.     1      même  degré.  II  n'était  donc  pas 
j      nécessaire  de  les  exercer  suc- 
Édilité        /      cessivement  pour  arriver  à  la 
(      magistrature  supérieure.  Leurs 
6  édiles.  fonctions   étaient  peu   impor- 

tantes et  consistaient  en  ser- 
vices de  surveillance  dans  l'in- 
térieur de  Rome. 
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IM'éture 

(30  ans  d'âge). 

20  préteurs 
divisés  ainsi   : 


Prœtor  urbanus,  qui  Tendait  la 
justice  ordinaire  dans  la  ville; 

Prœtor  de  fidei  commissis  ; 

Prœtor  ad  hastam  ; 

Prsetor  inter  cives  et  pere- 
grinos  ; 

Prœtor  ad  œrarium; 

Prœtor  tutelarius  (à  partir  de  Marc- 
Aurèle).  Les  autres  services  de 
la  Préture  sont  mal  connus  : 


Consulat. 


1°  Les  4  grandes  Curatelles  : 

I.  Curator  alvei  Tiberis  et  riparum  et  cloaca- 
rum  Urbis. 

II.  Curator  viarum  (dans  toute  l'Italie)  et  Cura- 
tores  alimentoTum1. 

III.  Curator  operum  et  locorum  publicorum  tuen- 
dorum. 

IV.  Curator  aquarum,  surintendant  des  aque- 
ducs publics. 

(Il  y  a  des  exemples  de  curateurs,  anciens 
consuls) . 
Legatus  legionis,  commandant  une  légion. 
Legatus  Augusti  pro  prœtore  prov.,  légat  provin- 
cial de  l'empereur,  c'est-à-dire  gouverneur  d'une 
province  impériale  prétorienne. 
Prœfectus  œrarii  militaris. 
Prœfectus  frumento  populo  dando. 
(Après  5  ans  de  titre  comme  préteur,  et  après  1 0 
ans,  à  partir  de  Tibère)  Proconsul  pro  prœtore 
provinciœ,  gouverneur  d'une  province  sénatoriale 
\     prétorienne,  charge  annuelle. 

"Legatus  Augusti  pro  prœtore  provinciœ,  légat 
de  l'empereur  pour  le  gouvernement  d'une  pro- 
vince impériale  consulaire  (charge  qui  durait  de  3 
à  5  ans) .  Ils  pouvaient  commander  plusieurs  lé- 
gions. 

Proconsul  pro  prœtore  provinciœ,  proconsul 
exerçant  le  gouvernement  d'une  province  sénato- 
riale" consulaire  (il  fallait  5  ans  de  fee  consu- 
laire) . 

Prœfectus  Urbi,  préfet  de  la  ville,  le  second  per- 
sonnage de  l'empire  par  le  rang,  et  par  conséquent 
la  plus  haute  fonction  à  laquelle  on  pût  parvenir, 
charge  créée  par  Auguste.  Juridiction  souveraine 
et  très  étendue.  11  avait  le  commandement  de  la 
garde  urbaine. 

2°  TABLEAU  HIÉRARCHIQUE  DES  FONCTIONS  ÉQUESTRES  SOUS  L'EMPIRE. 


2  Consuls.  Le  consulat  fut  renou- 
velé plusieurs  fois  dans  l'année. 
Les  2  premiers  étaient  dits  or- 
dinaires ou  éponymes  (donnant 
leur  nom  à  l'année) .  Les  autres 
étaient  dits  suffecti,  subrogés. 
Il  y  eut  4,  puis  6,  puis  8  et  jus- 
qu'à 12  consuls  dans  une  année. 
Le  consulat  fut  donc  annuel, 
semestriel,  trimestriel  et  même 
bi-mensuel. 


Les  jeunes  gens  qui  se  proposaient  de  parcourir 
la  carrière  des  fonctions  équestres  étaient  d'ordi- 
naire fils  de  chevaliers  romains;  mais  ils  étaient 
pris  souvent  parmi  les  simples  citoyens  romiins, 
quelquefois  même  d'origine  servile,  "c'est-à-dire  de 
la  classe  des  affranchis;  souvent  aussi  ils  étaient 


pris  parmi  les  magistrats  municipaux  des  pro- 
vinces d'où  ils  s'élevaient  aux  fonctions  publiques, 
par  la  charge  de  prœfectus  fabrum,  chefs  des  travaux 
publics  de  la  province,  choisis  sur  la  liste  des  ma- 
gistrats municipaux  par  le  gouverneur  de  cette  pro- 
vince. 


I.  Primipilus  legionis,  ou  bien  Tribunus  angusticlavus,  tribun  militaire  commandant  2  cohortes 
dans  la  légion  et  distingué  des  jeunes  gens  de  familles  sénatoriales  par  ce  surnom  angusti- 
clavtis. 

II.  Prœfectus  alœ,  chef  d'une  des  deux  ailes  de  cavalerie  de  la  légion. 

III.  Prœfectus  legionis,  chef  de  la  cavalerie  d'une  légion. 

IV.  Prœfectus  cohortù  auxiliariœ,  chef  d'une  cohorte  auxiliaire. 

I.  Procuratores  Augusti  privatœ  rei  ou  Procuratores  patrimonii,  intendants  de  la  fortune  privée  ou 
du  patrimoine  des  empereurs. 

IL  Procuratores  viarum,  sous-intendants  des  grandes  voies  publiques,  sous  les  ordres  des  Curatores 
viarum.  A  partir  de  l'organisation  du  service  alimentaire,  sous  Trajan  (voy.  plus  haut)  il  y  eut 
des  procuratores  ad  alimentœ  ou  àb  alimentis,  de  même  degré. 
2o  /  IIL  Procuratores  quadragesimœ,  directeurs  des  douanes,  administration  qui  s'exerçait  sur  des  fron- 
tières embrassant  plusieurs  provinces  (on  prélevait,  comme  droit  de  douane,  une  somme  équiva 
lant  au  40e  de  la  valeur  des  marchandises  déclarées) . 

IV.  Procuratores  vigesimœ  hœreditatum,  directeurs  de  l'enregistrement  pour  les  successions  (on 
prélevait  le  20e  du  capital  sur  toutes  les  successions) . 

V.  Procuratores  vehiculorum,  directeurs  des  postes,  service  embrassant  plusieurs  provinces,  surveil- 
lance des  relais,  mutationes,  etc.  Les  postes  ne  regardaient  que  le  service  de  l'Etat. 

!•  Juridicus  Jïgypti,  chargé  des  fonctions  judiciaires  et  du  vice-gouvernemeni  de  la  provins 
d'Egypte,  administrée  toujours  par  un  chevalier  romain. 

II.  Procurator  Aug.  provinciœ.  On  désignait  ainsi  :  1°  le  gouverneur  d'une  province  impériale  de 
degré  inférieur,  comme  les  Alpes  maritimes,  le  Noricum,  etc.  Ces  provinces  sont  dites  éques- 
tres; 2°  les  procuratores,  chargés  du  service  des  finances  dans  les  provinces  impériales,  sous 
les  ordres  du  legatus  Augusti;  ils  avaient  cependant  quelquefois  plusieurs  provinces  dans  leur 
service  ;  3°  enfin,  le  légat  gouverneur  d'une  province  impériale  consulaire  déléguait  parfois, 
pour  administrer  une  annexe  de  sa  province ,  un  procurator,  comme  Pontius  Pilatus,  procu- 
rateur de  la  Judée  et  de  la  Samarie,  pays  qui  n'avaient  pas  rang  de  province  mais  formaient 
des  dépendances  de  la  province  de  Syrie. 

1.  Ou  Curatores  ad  alimenta,  charge  remplie  dans  le  même  temps  que  la  précédente,  à  partir  de  l'institution 
alimentaire  de  Nerva  et  de  Trajan  (qui  prêtaient  sur  hypothèque  leur  argent  à  des  propriétaires  lesquels  versaient 
l'intérê'  de  cet  argent  dans  la  caisse  des  secours  publics,  pour  l'alimentation  des  enfants  pauvres  de  l'Italie). 


GÉOGRAPHIE  ANCIENNE.  —  N"S1.  L'empire  romain    sous  Auguste,      847 


4°  Prxfectus  vigilum,  commandant  des  vigiles  ou  pompiers  de  la  ville  de  Rome,  corps  divisé  en  7  cohortes, 
réparties  dans  les  14  régions  ou  quartiers  de  Rome  (1  cohorte  pour  2  quartiers). 

5°  Prxfectus  annonx,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Prxfectus  frumenlo  populo  dando  des  car- 
rières sénatoriales  (voy.  plus  haut). 

6°  Prxfectus  Mgupti,  gouverneur  de  la  province  d'Egypte,  toujours  confiée  à  un  chevalier  romain,  à 
cause  du  service  des  approvisionnements  de  blé  qui  regardait  les  chevaliers,  comme  le  service  des 
finances.  . 

7°  Prxfectus  prxtorio,  préfet  du  prétoire,  chef  de  la  garde  prétorienne, le  plus  haut  emploi  des  carrières 
équestres  et  la  position  la  plus  importante  de  l'empire,  quoiqu'elle  fût  très-inférieure,  comme  rang, 
aux  plus  hautes  fonctions  sénatoriales.  Il  y  eut,  à  la  fin  du  me  siècle  et  dans  le  siècle  suivant,  2, 
puis  4  préfectures  du  prétoire. 

nous  avons  représenté  dans  la  carte  21);  —  3°  le 
tableau  des  provinces,  à  la  mort  de  Trajan,  repré- 
sentant la  plus  grande  extension  à  laquelle  l'empire 
soit  parvenu.  (Four  les  époques  suivantes,  voy.  les 
tabl.  et  cartes  nos  22  et  23). 

Les  provinces  étaient  administrées  par  des  magis- 
trats ou  des  fonctionnaires  de  divers  degrés  (voy.  le 
tableau  hiérarchique  précédent),  ayant  sous  leurs 
ordres  des  lieutenants,  questeurs, procurateurs,  etc. 
Les  provinces  étaient  divisées  en  conventus  ou  cir- 
conscriptions judiciaires. 


ADMINISTRATION    PROVINCIALE. 

L'an  27  av.  J.-C,  Auguste  divisa  Rome  en  14 
quartiers  (voy.  le  tabl.  et  la  carte  n°  15,  Plan  de 
Rome);  l'Italie,  y  compris  la  Cisalpine,  en  11  ré- 
gions (voy.  le  tabl.  et  la  carte  nos  11  et  12,  Italie 
ancienne)  et  tout  l'empire  en  23  provinces.  Nous 
donnerons  :  1°  le  tableau  des  provinces  de  l'an  27, 
qui  fut  la  base  du  nouvel  ordre  administratif;  — 
2°  le  tableau  des  provinces  de  l'an  15  après  J.-C, 
l'année  qui  suivit  la  mort  d'Auguste  (c'est  celui  que 


TABLEAU  DES  PROVINCES  EN  L'ANNEE  27  AVANT  J.-C. 

(Commencement  du  règne  d'Auguste.) 

23  provinces:  —  10  provinces  du  sénat,  13  provinces  de  l'empereur. 

provinces  sénatoriales  :  —  2  consulaires,  8  prétoriennes-. 

1°  Provinces  consulaires,  tirées  au  sort  entre  tous  les  sénateurs  ayant  5  ans  de  titre  consulaire  (2  prov.). 

NOMS.  GOUVERNEURS.  LIEUTENANTS  ET  AGENTS  PRINCIPAUX  DU  GOUVERNEUR. 

1°  asia.       ,  Chacune  d'elles  était   administrée  /  3  legati  pro  prxtore,  justice  et  armée  ; 

/     par  un  proconsul  pro  pr^etore  l  1  quxstor  pro  prxtore,  justice  et  finances,  impôts 
2°  africa,     l     (consulaire)  annuel.  Administra- )     directs; 

comprenant    i     tion    civile  ,   militaire    et  judi-  j  Proçuratores  Augusti,  pour  les  impôts  indirects  ou 
la   Numidia.  ]     ciaire.  '      pour  les  biens  de  l'empereur. 

2°  Provinces  prétoriennes,  tirées  au  sort  enlre  tous  les  sénateurs  ayant  5  ans  de  titre  prétorien  (8  prov.). 

1.  sicilia. 

2.  sardinia  et 

CORSICA. 

3.  BiETICA. 

4.  dalmatia. 

5.  macedonia. 

6.  ACHAIA. 

7.  CRETA  et  CY- 
,       RENAIC4. 

8.  BITHYNIA  et 
PONTUS. 


Chacune  d'elles  était  administrée 
par  un  proconsul  pro  prxtore 
(prétorien)  annuel.  Administra- 
tion civile  et  judiciaire. 


1  legatus pro  prxtore  choisi  parle  proconsul,  sauf 
ratification  du  sénat,  pour  l'assister  dans  l'admi- 
nistration de  la  justice. 

1  quœstor  pro  prxtore,  désigné  par  le  sort  parmi 
les  questeurs  de  l'année  précédente.  Justice  et  fi- 
nances, impôts  directs. 

Proçuratores  Augusti,  pour  les  impôts  indirects  ou 
pour  les  biens  de  l'empereur. 


1.  GERMANIA 
SUPERIOR. 

2.  GERMANIA 
INFERIOR. 


provinces  impériales  :  —  2  consulaires,  10  prétoriennes,  1  équestre. 
1°  Provinces  impériales  consulaires  (2  prov.). 

|  LEGATUS   AUGUSTI   PRO  PRXTORE  [ 

(consulaire),   triennal  ou  quin-  l  Legati  chargés  des  sous-commandements  militaires, 
quennal.  Quelquefois   ces  deux  1  Proçuratores  Augusti.     Impôts   directs,   indirects, 
provinces  réunies  sous  un  mêmej     biens  de  l'empereur.    Leur  administration  s'éten- 
gouverneur,    quand    c'était   uni     dait  aussi  sur  les  provinces  voisines, 
prince  de  la  famille  impériale.     [ 


1.  LUSITANIA. 

2.  TARRACONENSIS. 

3.  NAREONENSIS. 

4.  AQUITANIA. 

5.  LUGDUNENSIS. 

6.  BELGICA. 

7.  CŒLESYRIA. 

8.  SYRIAetPHŒNICE.| 

9.  CILICIA. 
10.    CYPRUS. 


2°  Provinces  impériales  prétoriennes  (10  prov.). 


Chacune    de    ces    provinces  /  Legatus  (justice) . 
était  administrée   par   un  J  Proçuratores  Augusti  pour  les  différents  services 
legatus  augusti  pro  pr^e-  j     de  finances  et  l'administration  des  biens  de  l'em- 
tore  (prétorien.)  (     pereur. 


3°  Province  équestre  (1  prov.). 
Prxfectus  Mgypti.  \  Juridicus  JEgijpti. 
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TABLEAU  DES  PROVINCES  L'AN  15  APRÈS  J.-C. 

Après  la  mort  d'Auguste  (voy.  carte  21). 

30  provinces  :  12  prov,  sénatoriales;  18  prov.  impériales. 

provinces  sénatoriales  :  2  consulaires,  10  prétoriennes. 

1°  Provinces  consulaires. 

KOMS.  GOUVERNEURS. 

1«  asia.  [proconsul  pro  pR^ETORE  (consulaire)  an- [  3 

2°  africa.  (     miel,  (Voy.  le  tabl.  précédent.] 


LIEUTENANTS 
DU  GOUVERNEUR. 

Legati  pro  prœ- 
tore. 

Qusestor  pro  prsc- 
tore ,  Procura- 
tores. 


1.  Sicilia. 

2.  Sardinia  et  Corsica. 


3.  Bxtica. 
k.  Narbonensis  (depuis  l'an  22  { 
avant  J.-C). 

5.  Achaia  et  Thessalia. 

6.  Macedonia. 

7.  Bithijnia,   Pontus  et  Pro- 

pontis. 

8.  Creta  et  Cyrenaica. 

9.  Cyprus    (depuis    l'an    22  ' 

avant  J.-C). 
10.  Illyria  juxta  Epirum.  (Voj 
Strabon.) 


2°  Provinces  prétoriennes. 


Proconsul  pro  prstore    (prétorien)   an- 
nuel. 

(3  provinces  sénatoriales  prétoriennes 
nouvelles  de  plus  que  dans  le  ta-  /  -^ 
bleau  précédent:  Narbonensis,  Cy- 
prus,  Illyria  juxta  Epirum;  1  pro- 
vince de  moins  :  Dalmatia ,  devenue 
province  impériale.) 


legatus  pro  Pree- 
tore. 

qusestor  pro  Prse- 
tore  (  procura- 
tores). 


provinces  impériales  :  6  consulaires,  S  prétoriennes,  k  équestres. 


1°  hispania  tarraconensis,  de- 
venue consulaire  de  préto- 
rienne qu'elle  était  en  27, 
av.  J.-C 

2°   GERMANIA  SUPERIOR. 
3°  GERMANIA  INFERIOR. 
k°  DALMATIA  (9   ap.  J.-C). 
5°   GALATIA   (25   av.  J.-C). 

6°  syria  (consulaire  de  préto- 
rienne qu'elle  était  en  27 
av.  J.-C 


1.  Lusitania. 

2.  Aquitania. 

3.  Lugdunensis. 
k.  Belgica. 

5.  Pannonia  (8  av.  J.-C). 

6.  Mœsia  (date  inconnue). 

7.  Pamphylia  (dédoublée  de  la 

Cilicie  en  25  av.  J.-C). 

8.  Cilicia. 


1°  Provinces  consulaires. 


LEGATUS    AUGUSTI    PRO    PRjETORE    (  COllSU-  | 

laire)  triennal  ou  quinquennal. 
(  4  provinces  nouvelles  (voy.  le  tabl.  pré- 
céd.).  2  créations,  2  mutations,  prov. 
devenues  consulaires  de  prétoriennes.)  | 


2°  Provinces  prétoriennes. 

Legatus  Augusti  pro  prœtore  (prétorien) 
triennal. 

(5  provinces  de  moins  (voy.  le  tableau 
précéd.)  :  Tarraconensis,  élevée  au 
rang  de  province  consulaire,  Narbo- 
nensis, donnée  au  sénat,  Cœle-Syria  ,  / 
Syria  et  Phœnice,  réunies  en  une  seule  » 
et  élevée  au  rang  de  consulaire ,  Cy- 
prus, donnée  au  sénat.  —  3  de  plus  : 
Pannonia,  —  Mœsia,  création ,  —  Pam- 
phylia, dédoublée  de  la  Cilicia.) 


Legati 

1  Juridicus 

(en  Terraconnaise) 

Procuratores. 


Procuratores 
Augusti. 


3°  Provinces  équestres  de  2  degrés  :  1  province  préfectorale,  3  procuratoriennes. 
Province  préfectorale. 
1.  jEgyptus.  \Pr<efectus  JEgypM.  |  Juridicus  iEgypti 
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Provinces  procuratoriemies. 

1.  Alpes    maritimee     (14     av.] 

J.-C). 

2.  Rxtia  et  Vindelicia  (15  &v .)  Procurator  Augusti.provincix. 

J.-G.). 

3.  Regnum  N or  ici.  ] 

TABLEAU  DES  PROVINCES  L'AN  117  APRÈS  J.-C. 

(A  la  mort  de  Trajan.) 

N.  B.  L'administration  des  provinces  est  la  même  que  dans  les  tableaux  précédents. 

46  provinces  :  11  provinces  sénatoriales,  35  provinces  impériales. 

provinces  sénatoriales  :  2  consulaires,  9  prétoriennes. 

1°  Provinces  consulaires. 

1.   ASIA.  |        2.   AFRICA. 

2°  Provinces  prétoriennes. 


1 .  Sicilia. 

2.  Sardinia  et  Corsica. 

3.  Beetica. 

4.  Narbonensis. 


La  Lycia,  réunie  en  43,  définitivement,  sous 
Vespasien  ;  —  province  donnée  au  sénat  par 
Trajan  (103). 

1  province  de  plus  que  dans  le  tableau  pré- 


5.  Achaia.  \  cèdent  :  la  Pamphylia,   ancienne  province 

6.  Macedonia.  S  impériale  ;  2  de  moins  :  Bithynia  et  Pontus, 

7.  Creta  et  Cyrenaica.  1  converties  en  provinces  impériàles,_  et  Illy- 

8.  Cyprus.  \  ria  juxta  Epirum,  réunie  à  la  province  im- 

9.  Pamphylia  et  Lycia.  J  périale  consulaire  de  Dalmatia. 

provinces  impériales  :  9  consulaires,  18  prétoriennes,  8  équestres. 
1°  Provinces  consulaires. 

1.  britannia.  Conquise  l'an  43,  sous  Claude.  Conquête  achevée  par  Agricola,  sous  Domitien. 
1  Juridicus  sous  les  ordres  du  légat. 

2.  geRmania  sûperior.  Sous  Domitien,  la  frontière  de  l'empire  reculée  au  delà  du  Rhin. 

3.  GERMANIA   INFERIOR. 

/  cta  CT    D,™        )  La  province  de  Mœsia  fut  dédoublée  sous  Trajan,  et  les  2  provinces 

t  MŒS,t  SUPERI°R-  qui  en  furent  formées  furent  l'une  et  l'autre  élevées  au  rang  de 

5.  MŒSIA   INFERIOR.         I  •  î    • 

)      provinces  consulaires. 

6.  DALMATIA. 

7.  GALATIA. 

8.  cappadocia.  Réduite  l'an  17  après  J.-C,  administrée  jusqu'à  Vespasien  par  un  procurateur. 
Elle  comprenait,  au  temps  de  Trajan,  YArmenia  minor. 

9.-  syria.. 

(1  province  consulaire  impériale  de  moins  que  dans  le  tableau  précédent  :  la  Tarraconensis, 
redevenue  prétorienne  ;  —  4  de  plus  :  Britannia,  conquise  ;  les  2  Mœsise,  dédoublement  de 
la  province  impériale  prétorienne  ;  la  Cappadocia. 

2°  Provinces  prétoriennes. 

T.  Hispania  Tarraconensis .  10*.  Epirus,  détachée  de  Y  Achaia. 

2.  Lusitania.  11*.  Bithynia  et  Pontus,    enlevée  au   sénat, 

3.  Aquitania,  organisée  par  Pline  le  Jeune.  _ 

4.  Lugdunensis.  12.    Cilicia,  augmentée  sous  Vespasien. 

5.  Beïgica.  13*.  Commagene  (74  ap.  J.-C). 
6*.  Rœtia  et  Vindelicia,  administrées  autre-  14*.  Arabia  (105  ap.  J.-C  ). 

fois  par  un  procurator,  et,  depuis  Trajan,    15*.  Armenia  (115  id.). 

par  un  legatus.  16*.  Mesopotamia  (115  id.). 

7.    Pannonia  supen'or.lAnc.prov.dePannonia    17*.  Assyria  (115  id.). 

8*.  Pannonia  m/en'or.jdédoublée  par  Trajan.    18*.  Numidia,  détachée  l'an  39,  de  la  province 
9*.  Dacia,  conquise  par  Trajan  (106).  d'Afrique. 
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Les   provinces  créées  depuis  l'an  15,  sont  marquées  d'une  astérisque.  —  11  de  plus; 
1  de  moins  :  la  Pamphylia  réunie  à  la  Cilicia. 


3°  Provinces  équestres,  8  provinces  :  1  préfectorale,  7  procuratoriennes. 


1.  JEgyptus. 


Province  préfectorale. 
Provinces  procuratoriennes. 


Alpes  maritimœ. 

Alpes  Coitise.    Province,    depuis   Néron, 

gouvernée  par  un  prœfectus  ayant  rang 

de  procurator. 
Noricum. 
Thracia.    Province,   en   46   après  J.-C, 

gouvernée  par   un  procurator,  subor- 


donné peut-être  au  légat  de  la  province 

de  Bithynie  et  de  Pont. 
5*.  Pontus  Polemoniacus,  réduit  en  province 

l'an  63  après  J.-C.  Procurator. 
6*.  Mauretania  Cœsariensis ,  42   après  J.-C, 

sous  Claude.  Procurator. 
T.  Mauretania  Tingitana.  Procurator. 


Les  provinces  marquées  d'une  astérisque  sont  de  création  nouvelle. 


ADMINISTRATION    MUNICIPALE. 


Les  provinces  étaient  subdivisées  en  civitates,  les  cités  en  pagi  ou  cantons.  (Voy.  pour 
l'administration  municipale  romaine,  le  tableau  et  les  cartes  nos  16,  17  et  18,  la  Gaule  an- 
cienne.) 


CARTE   N°  22. 
GÉOGRAPHIE  DE  L'EMPIRE  ROMAIN   AU  TEMPS   DE   DIOCLÉTIEN. 

297    ENVIRON    AP.   J.-C. 


IMPERIUM  ROMANUM   SUB  DIOCLETIANO   ET   CONSTANTINO. 


M.  le  docteur  Théodore  Mommsen  a  publié  récem- 
ment une  brochure  accompagnée  d'une  Carte  dres- 
sée par  M.  Kieppert,  que  nous  reproduisons  avec 
quelques  modifications  dans  le  dessin,  et  intitulée  : 
Mémoire  sur  une  liste  provinciale  dressée  vers  297. 
Cette  liste  se  trouve  dans  les  Opuscoli  ecclesiastici 
de  Scipion  Maffei  (imprimés  à  la  suite  de  sa  Storia 
teologica  délie  dottrine  délia  divina  grazia,  Trente, 
1742.  Elle  provient  d'un  manuscrit  de  la  bibliothè- 
que eapitulaire  de  Vérone.  Aucun  savant  n'avait  re- 
marqué cette  liste  ou  n'avait  été  amené  a  s'en  expli- 
quer l'intérêt.  M.  Mommsen,  en  1862,  eut  l'occasion 
d'examiner  le  manuscrit  d'où  elle  avait  été  tirée  ;  il 
reconnut  les  erreurs  commises  par  Maffei,  et  s'aper- 
çut que  ce  manuscrit  était  du  vu0  siècle  ;  il  put  se 
convaincre  enfin  qu'il  s'agissait  de  la  plus  ancienne 
de  toutes  les  listes  de  provinces  de  l'empire  romain 
tel  qu'il  a  été  divisé  d'après  les  grandes  réformes  de 
Dioclétien  et  qu'elle  reproduisait  fidèlement  les  di- 
visions qui  ont  servi  de  base  à  la  géographie,  si 
connue,  de  la  Notitia  dignitatum. 

Jusqu'à  ce  jour,  les  divisions  de  l'époque  théodo- 
sienne,  connues  surtout  par  ce  document  célèbre, 
sont  les  seules  qui  soient  entrées  dans  le  domaine 
de  l'enseignement  classique.  Tout  démontre  à  ceux 
qui  étudient  avec  compétence  la  liste  nouvelle  dont 
il  s'agit  qu'elle  date  de  Tan  297  environ  et  que  c'est 
le  tableau  original  des  cadres  géographiques  qui  ont 
été  dressés  par  cet  empereur  pour  l'ordre  nouveau 
qu'il  avait  établi  dans  le  monde  romain.  Nous  avons 
donc  là  un  document  inappréciable  pour  la  géogra- 
phie historique  de  l'Empire  et  nous  osons  ajouter, 
le  plus  authentique  et  le  plus  précieux  à  la  fois  car 
il  fait  époque  et  inaugure,  pour  ainsi  parler,  un  sys- 


tème qui  dura  150  ans  environ ,  tandis  que  la 
Notitia  a  été  rédigée  à  l'époque  de  l'agonie  du 
monde  romain  et  n'a  guère  qu'un  intérêt  rétro- 
spectif. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer  à 
la  savante  dissertation  de  MM.  Mommsen  et  Mùhlen- 
dorf  sur  ce  document  géographique  et  nous  nous 
contenterons  d'en  consigner  les  résultats  sous  forme 
de  tableau  comparatif,  d'une  part,  et  de  carte  synop- 
tique de  l'autre.  Dans  le  tableau,  nous  avons  com- 
paré, d'après  M.  Mommsen,  quatre  monuments  qui 
ont  rapport  aux  divisions  provinciales,  mais  qui  sont 
d'époques  différentes  :  1°  le  manuscrit  de  Vérone, 
donnant  l'état  de  l'empire  en  297,  2°  la  liste  du  ca- 
lendrier de  Polemius  Silvius  et  publiée  également 
par  M.  Mommsen  quelques  années  auparavant,  ré- 
digé vers  le  milieu  du  ve  siècle,  3°  La  liste  de  la 
Notitia  dignitatum  et  4°  le  tableau  de  Hiéroclès. 

D'après  le  tableau  qui  suit,  on  voit  qu'en!re_!.i 
table  du  Manuscrit  de  Vérone,  celles  de  Polemius 
Silvius,  et  la  Notitia,  il  y  a  des  différences  consi- 
dérables. Le  nombre  total  des  provinces  dans  le 
Manuscrit  de  Vérone  est  de  96  '  ;  Dans  Polemius  Sil- 
vius, de  111,  et  dans  la  Notitia,  de  119.  Donc  le 
nombre  des  subdivisions  administratives  de  l'Empire 
a  toujours  été  en  augmentant;  mais  nous  possédons 
dans  la  première  liste  le  documei.t  en  quelque  sorte 
original  des  grandes  répartitions  de  l'administration 
impériale  établie  par  Dioclétien. 

1.  Il  y  a  évidemment  une  lacune  dans  cette  liste.  Elle 
porte  sur  2  provinces  qui  ont  existé  de  tout  temps  ;  La  Sï- 
cile  et  la  Sardaiyne.  11  convient  donc  de  fixer  le  nombre 
total  à  98. 
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I.  EMPIRE  D'ORIENT. 

1°  DIOCÈSE  D'ORIENT. 

Première  moitié  (qui  a  formé  plus  tard  le  Diocèse  d'Égyp 


te)  . 


Manuscrit  de  Vérone. 

Polemius  Silvius. 

Notitia  Dignitatum. 

Hiéroclès. 

1. 

LlBYA  SIJPEKIOR. 

Libya  Pentapolis. 

Libya  superior. 

(Lybie  supérieure). 

2. 

Lybia  INFERIOR- 

Libya  Sicca. 

Libya  inferior. 

(Lybie  inférieure). 

3. 

Thebaïs. 

Thebaïs. 

Thebaïs. 

(Thébaïde  inférieure). 

4. 

^Egyptijs  jùvia  (du  surnom 
de  Dioclétien.) 

Mgyptus. 

Mgyptus. 

(Egypte). 

5. 

/Egyptus  hercijLia  (du  sur- 
nom de  Maximien). 

Augustamnis. 

Augustamnica. 

(Augusta  I"). 

Arcadia    (du   nom  de 

Arcadia, 

(Arcadia) . 

l'empereur  Arcadius, 

(Augusta  IP) . 

fils  de  Théodose). 

(Thébaïde  supérieure) 

(6  provinces.) 

(6  provinces.) 

(8  provinces.) 

Deuxième  moitié  (qui  a  formé  plus  tard  le  Diocèse  d'Orient). 

6. 

Arabia. 

Arabia. 

(Palestine  III). 

7. 

Arabia-Augusta-Libanen- 

Palœstina  Salutaris. 

(Arabie). 

S. 

sis. 
Pal^stixa. 

Syria  Palœstina. 

Palsestinala. 

(Palestine  I). 

9. 

Phœsice. 

Syria  Phœnice. 

Phœnice. 

(Phénicie) . 

10. 

yria  cœle  (Cœle  Sijria). 

Syria  cœle. 

Syria. 

(Euphratésie  I). 

11. 

AUGUSTA  EOPHRATENSIS. 

Euphratesia. 

Euphratensis. 

(Euphratésie  II) . 

12. 

ClLICIA . 

Cilicia. 

Cilicia  Ia. 

(Cilicie  I). 

13. 

ISAURIA. 

Isauria. 

Isauria. 

(Isaurie) . 

14. 

Cyprus. 

Cyprus. 

Cyprus. 

(Ile  de  Chyrre). 

15. 

Mesopotamxa. 

Mesopotamia. 

Mesopotamia. 

(Mésopotamie) . 

16, 

OSROENA. 

Hosêroene. 
Sophanene. 

Osrhoena. 

Palœstina  IIa. 
Phœnice  Libani. 
Syria  Salutaris. 
Cilicia  IIa. 

(Osroène) . 

(Palestine  II)-. 
(Phénicie  libanésienne) 
(Syrie   I), 
(Cilicie  II). 

(16  provinces.) 


(10  prov.;  6  pourledio-    (15prov.;  6pour!edio-    (15  prov.;  8  pour  le  dio- 
cèse d'Egypte.)  cèse  d'Egypte.)  cèse  d'Egypte) . 

(16  provinces.)  (21  provinces.)  (23  provinces.) 


Manuscrit  de  Vérone. 

1.  BlTHYNIA. 

2.  Cappadocia. 

3.  Galatia. 

3  et  4.  Paphlagonia  (  divisée 
en  2  provinces). 

5.  DlOSPONTUS. 

6.  Pontus,   Polemiacus  (Po- 

lemoniacus) . 

7.  Armenia  minor. 

8.  Armenia    major    (ajoutée 

nouvellement). 


(8  provinces.) 


2°  DIOCÈSE  DU 

Polemius  Silvius. 

Bithynia. 
Cappadocia. 
Galatia  (dans  le  Dio- 
cèse d'Asie.) 
Paphlagonia. 

Pontus  Amasia. 
Pontus  Polemiacus. 

Armenia  minor. 
Armenia  major. 

Honorias. 


Notitia  Dignitatum. 

Bithynia. 

Cappadocia. 

Galatia. 

Paphlagonia. 

Helenopontus. 
Pontus  Polemiacus. 

Armenia  Ia. 


(9  provinces.) 


Honorias. 
Cappadocia  IIa. 
Galatia  Salutaris. 
Armenia  Ila. 

(11  provinces.) 


Hiéroclès. 

(Bithynie) . 
(Cappadoce  I). 
(Gaiatie  I) . 

(Paphlagonie). 

(Hélénopon'). 

(Pont  Polémoniaque). 

(Arménie  Ia). 


(Honoriade) . 
(Cappadoce  II). 
(Gaiatie  Salutaire). 
(Arménie  II). 

(11  provinces.) 


3°   DIOCESE  D  ASIE. 


Manuscrit  do  Vérone. 

1.  Pamphylia.     • 

2.  Phrygia  P. 

3.  Phrygia  IP. 

4.  Asia. 

5.  Lydia. 
6-  Caria. 


Polemius  Silvius. 

Pamphylia. 

Phrygia. 

Phrygia  Salutaris. 

Asia. 

Lydia. 

Caria. 


Notitia  Dignitatum. 

Pamphylia. 

Phrygia  Pacatiana. 

Phrygia  Salutaris. 

Asia. 

Lydia. 

Caria. 


Hiéroclès. 

(Pamphylie) . 

(Phrygie  Pacatiane). 

(Phrygie  Salutaire). 

(Asie). 

(Lydie). 

(Carie). 
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Hiéroclès 


7. 

Insulte. 

Cyclades. 

lnsulge. 

(les  Iles). 

8. 

PlSIDIA. 

Pisidia. 

Pisidia. 

(Pisidie). 

9. 

Hellespontus. 

Hellespontus. 

Hellespontus. 

(Hellespont) . 

Lycia 

Lycia. 

(Lycie).. 

Lycaonia. 

Lycaonia. 

(Lycaonie) . 

(9  provinces. 

(11  provinces.) 

(11  provinces.) 

(11  provinces.) 

4°   DIOCÈSE    DE 

THRACE. 

Manuscrit  de  Vérone. 

Rufus. 

Polemius  Silvius. 

Notitia  Dignitatum. 

Hiéroclès, 

1. 

EUROPA. 

Europa. 

Europa. 

Europa. 

(Europe). 

2, 

Rhodope. 

Rhodope. 

Rhodopa. 

Rhodopa. 

(Rhodope). 

3. 

Thracia. 

Thracia. 

Thracia  Ia. 

Thracia. 

(Thrace) . 

4. 

FLEMIMONTUS 

(Emossanus). 

Hœmimontus. 

Thracia  IIa. 

Hœmimontus. 

(Hémimont) . 

5. 

SCYTHIA. 

Scythia. 

Scythia  inferior. 

Scythia. 

(Scythie). 

6. 

Mœsia  inferior. 

Mœsia  inferior 

Mœsia  inferior. 

Mœsia  Ils 

(Mésie). 

(6  provinces.) 

(6  prov'nces.) 

(6  provinces.) 

5°  DIOCÈSE   DES 

(6  provinces.) 

MÉSIES. 

(6  provinces.) 

Manuscrit  de  Vérone. 

Rufus. 

Polemius  Silvius 

Notitia  Dignitatum. 

Hiéroclès. 

1. 

Dacia. 

Dacia. 

Dacia. 

Dacia  Ripensis. 

(Dacie  riveraine). 

2. 

Mœsia-Superior- 
Margensis. 

Mœsia. 

Mœsia  superior 

Mœsia  I.- 

(Mésie). 

3. 

Dardania. 

Dacia. 

Dardania. 

Dardania. 

(Dardanie). 

4. 

Macedonia. 

Macedonia. 

Macedonia. 

Macedonia. 

(Macédoine  I). 

5. 

Thessalia. 

Thessalia. 

Thessalia. 

Thessalia. 

(Thessalie) . 

6. 

ACHAIA. 

Achaia. 

Achaia. 

Achaia. 

(Hellade  et  Achaïe) 

7. 

Pr^valitana. 

Prxvalis. 

Prasvalis. 

Prœvalitana. 

(Prévalitane) . 

•S. 

Epiros  nova. 

Epirus. 

Epirus  nova. 

Epirus  nova. 

(Nouvelle  Épire). 

9. 

EPIROS   VETUS 

Epirus. 

Epirus  vêtus. 

Epirus  vêtus. 

(Vieille  Épire). 

10. 

Creta. 

Creta. 

Creta. 

Hsemimontus. 

Scythia. 

Creta. 

Macedonia  Salutaris 
Dacia  Mediterranea 

(Crète).      • 

(Macédoine  II). 
(Dacie   intérieure) 
(Pannonie) . 

(10provinc:s.) 

(10  provinces). 

(11  provinces) 

(11  provinces). 

(13  provinces). 

II.  EvIPIRE  D'OCCIDENT. 

1°  DIOCÈSE  DES  PANONIES. 


Manuscrit  de  Vérone. 

1 .  pannonia  inferior. 

2.  savensis. 

3.  Dalmatia 

4.  Valeria. 

5.  pannonia  superior. 

6.  Noricus  Ripensis  (p arien- 
sis.) 

7.  Noricus  Mediterranka. 


(7  provinces). 


Rufus. 


Pannonia . 

Savia. 

Dalmatia. 

Valeria. 

Pannonia. 

Noricum. 

Noricum. 


(7  provinces). 


Polemius  Silvius. 

Pannonia  IIa. 
Savia. 
Dalmatia. 
Valeria. 
Pannonia  Ia. 
Noricus  Ripensis. 

Noricus  Mediterranea. 


(7  provinces). 


Notitia  Dignitatum. 

Pannonia  IIa. 

Savia. 

Dalmatia. 

Pannonia  Ia. 
Noricum  ripense. 

Noricum  Mediterra- 
neum. 

(7  provinces). 


2°  diocèse  des  bretagnes. 


Manuscrit  de  Vérone. 

Prima. 

Secunda. 

maxima  ciesariensis. 

FLAVIA  CjESARIENSIS. 


(4  provinces). 


Rufus. 

Rritannia  Ia. 
Rritannia  IIa. 
Maxima  Cassariensis. 
Flavia. 


(4  provinces). 


Polenius  Silvius. 

Rritannia  Ia. 
Rritannia  Ila. 
Maxima. 
Flavia. 
Valentia. 

(5  provinces). 


Notitia  Dignitatum- 

Rritannia  la. 
Rritannia  IIa. 
Maxima   Cœsariensis. 
Flavia  Cœsariensis. 
Valentia. 

(5  provinces) 
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Manuscrit  de  Vérone. 

1 .  Belgica  I. 

2.  Belgica  IL 

3.  Germania  I. 

4.  Germania  II. 

5.  Seqoania. 

6.  lugdunensis  i. 

7.  lugdunensis  il 

8.  Alpes  Graine  et  Pœnin.<e. 


(8  provinces). 


3°  DIOCÈSE  DES 

Rufus. 
Belgica. 
Belgica. 
Germania. 
Germania. 

Maxima  Sequanorum. 
Lugdunensis. 
Lugdunensis. 
Alpes  Graiœ. 


(8  provinces). 


GAULES. 

Polemius  Silvius. 
Belgica  I. 
Belgica  IL 
Germania  I. 
Germania  IL 
Maxima  Sequanorum. 
Lugdunensis  I. 
Lugdunensis  II. 
Alpes  Graiœ. 
Lugdunensis  III. 
Senonia. 

(10  provinces). 


Notitia  Dignitatum. 
Belgica  I. 
Belgica  IL 
Germania  I. 
Germania  II. 
Maxima  Sequanorum. 
Lugdunensis  I. 
Lugdunensis  II. 
A  IpesPœninae  et  Graiœ. 
Lugdunensis  III. 
Lugdunensis  Senonia. 

(10  provinces). 


Manuscrit  de  Vérone. 

1.  VlENNENSIS. 

3.  Narbonensis  I. 

2.  Narbonensis  IL 

4.  Novem  POPULI. 

5.  Aquitanica  I. 

6.  Aquitanica  IL 

7.  Alpes  maritime. 

(7  provinces). 


4°  diocèse  de 

Rufus. 
Prov.  Viennensis. 
Narbonensis. 

Novempopulana. 
Aquitania. 
Aquitania. 
Alpes  maritimœ. 

(6  provinces) .  ' 


Polemius  Silvius. 
Viennensis. 
Narbonensis  1. 
Narbonensis  IL 
Novempopulana. 
Aquitania  I. 
Aquitania  IL 
Alpes  maritimœ. 

(7  provinces  ) 


Notitia  Dignitatum. 
Viennensis. 
Narbonensis  I. 
Narbonensis  IL 
Novem  populi. 
Aquitania  I. 
Aquitania  IL 
Alpes  maritimœ. 

(7  provinces.) 


Manuscrit  de  Vérone. 
i.  Venetja-Histria. 

2.  Flaminia. 

3.  Picenum. 

4.  Tuscia- Umbria. 

5.  Apulia-Calabria. 

6.  LUCANIA. 

7.  CORSICA. 

8.  Alpes  Cottle. 

9.  ILetia. 


(9  provinces) 


5°  DIOCÈSE   D'ITALIE. 

Polemius  Silvius. 
Venetia  cum  Histris. 
Flaminia, 
Picenum.- 

Tuscia  cum  Umbria. 
Apulia  cum  Calabria. 
Bruttia  cum  Lucania. 
Corsica. 
Alpes  Cottiœ. 
Rœtia  I. 
Campania. 
Mmilia. 
Liguria. 
Samnium. 
Sicilia. 
Sardinia. 
Rœtia  Secunda. 


(16  provinces). 


[Italitiana) . 

Notitia  Dignitatum. 
Venetia. 

Flaminia  et  Picenum  Anonarium. 
Picenum  Suburbicarium. 
Tuscia  et  Umbria. 
Apulia  et  Calabria. 
Lucania  et  Bruttii. 
Corsica. 
Alpes  Cottiœ. 
Rœtia  I. 
Campania. 
Mmilia. 
Liguria. 
Samnium. 
Sicilia. 
Sardinia. 
Rœtia  Secunda. 
Valeria. 

(17  provinces). 


6°   DIOCÈSE  DES  ESPAGNES. 


Manuscrit  de  Vérone. 

1.  B/ETICA. 

2.  LUS1TANIA. 

3.  KARTHAGINIENSIS. 

4.  GALLiECIA. 

5.  Tarraconensis. 

6.  Mauritania-Tingitana 


(6  provinces). 


Rufus. 
Bœtica.     . 
Lusitania. 
Karthaginensis. 
Gallœcia. 
Tarraconensis. 
Mauretania-  Tingita- 
nica. 


(6  provinces). 


Polemius  Silvius. 
Bœtica. 
Lusitania. 
Carthaginensis. 
Gallœcia. 
Tarraconensis. 
Tingitana. 

Insulœ  Baléares. 

(7  provinces). 


Notitia  Dignitatum. 
Bœtica. 
Lusitania. 
Carthaginensis. 
Gallœcia. 
Tarraconensis. 
Tingitania. 

Baléares. 

(7  provinces). 


7°    DIOCÈSE    D'AFRIQUE. 


Manuscrit  de  Vérone. 

1 .  Proconsularis-Zeugitana. 

2.  Byzacena. 

3.  NU  MIDI  A  CiRTENSIS. 

4.  NUMIDIA  MlLICIANA. 

5.  Mauritania  Gesariensis. 


Rufus. 
Proconsularis. 
Byzacium. 
Numidia. 
Tripolis. 
Mauretania  Cœsarien- 


6. 


Mauritania 

DIANA. 


tabiainsi  -       Mauretania  Sitifensis. 


Polemius  Silvius. 
Proconsularis. 
ByZacium. 
Numidia. 
Tripolis. 
Mauritania  Cœsarien- 

sis. 
Mauritania  Sitifensis. 


Notitia  Dignitatum. 
Africa. 
Byzacium. 
Numidia. 
Tripolitana. 
Mauritania-  Cœsarien- 

sis. 
Mauritania  Sitifensis. 


(6  provinces.) 


(6  provinces). 


(6  provinces) 


(6  provinces). 
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CARTE    N°  25. 

EMPIRE    ROMAIN    A    LA   MORT    DE    THÉODOSE   Ier,    395. 


Nous  possédons  sur  cette  époque  un  document 
géographique  et  administratif  de  la  plus  haute  im- 
portance, c'est  la  Notitia  Dignitatum  imperii  ro- 
mani, qui  nous  fait  connaître  les  grandes  divisions 
et  les  subdivisions  du  monde  romain.  Il  est  facile 
d'en  dresser  le  tableau,  d'après  ce  témoignage  au- 
thentique, de  la  manière  suivante  : 

L'Empire  fut  divisé  définitivement  en  deux  Em- 
pires, à  la  mort  de  Théodose  le  Grand  :  l'Empire 
d  Orient  et  YEmpire  d'Occident,  ayant  chacun  un 
Empereur  à  leur  tête.  Chaque  Empire  était  sub* 
divisé  en  2  Préfectures,  confiées  chacune  à  un 
préfet  du  prétoire;  les  préfectures  étaient  à  leur  tour 
subdivisées  en  Diocèses;  les  diocèses,  en  Provinces  ; 
les  provinces,  en  Cités,  et  les  Cités  en  Cantons  ou 
pagi.  A  la  tête  des  Diocèses  étaient  des  Vicaires 
(Vicarii),  à  la  tête  des  provinces,  des  magistrats 
portant  différents  noms,  Consulaires  (Consulares) , 
Présidents  (Prœsides),  Correcteurs  Correctores) , 
Bues  [Duces),  Comtes  [Comités).  Les  cités  étaient 
administrées,  comme  par  le  passé,  par  leurs  ma- 
gistrats annuels  :  Duumvirs ,  Quatuor  virs,  Édiles, 


Questeurs,  etc.;  par  un  conseil  de  Décurions  ou  sé- 
nat [Ordo),  et  par  une  assemblée  du  peuple  [Curia). 
Les  pagi  ou  cantons  étaient  administrés  par  des 
Maîtres  (magislri),  on  Édiles  [Mdiles),  ou  préfets 
[prœfecti)  du  pagus. 

Sous  le  rapport  religieux,  nous  savons  que  le 
christianisme,  après  la  paix  de  l'église,  313,  adopta 
les  divisions  politiques  ou  administratives  toutes 
faites  ;  si  bien  que,  dans  chaque  province  où  il  y 
avait  autrefois  un  Flamine  de  la  province,  il  y  eut 
un  archevêque  métropolitain  ;  dans  chaque  cité  où  il 
y  avait  autrefois  un  Flamine  d'Auguste,  il  y  eut 
un  évêque,  et,  plus  tard,  dans  chaque  pagus  un 
vicaire  ou  archiprêtre  pouvant  donner  seul  le 
baptême,  et  ayant  un  certain  nombre  de  paroisses 
sous  ses  ordres.  Dans  certaines  contrées,  où  le 
christianisme  s'est  développé  plus  vite  et  plus  fa- 
cilement, on  est  étonné  du  grand  nombre  de  cités 
ecclésiastiques,  c'est-à-dire  d'évêques  qui  s'y  ren- 
contrent. Ainsi  nous  en  connaissons  plus  de  400, 
pour  l'Afrique  seulement,  d'après  la  liste  de  Mor- 
celli. 


I.    EMPIRE    D'OCCIDENT. 
1°  Préfecture  du  prétoire  des  Gaules  :  3  diocèses  ou  vicariats. 


Yicariats. 

Provinces. 

Magistrats. 

Cités  princi] 

aies. 

1°   VICARIAT    DES 

1  Germanie  I'c, 

Consularis. 

Mayence, 

Mogunliacum. 

Gaules  : 

2  Germanie  II*, 

— 

Cologne, 

Coionia. 

17  provinces; 

3  Belgique  I'e, 

— 

Trêves, 

Treveri. 

4  Belgique  IIe, 

— 

Reims, 

Rémi. 

5  Lyonnaise  Ive, 

— 

Lyon,  - 

Lugdunum. 

6  Lyonnaise  IIe, 

Prœses. 

Rouen, 

Rotomagus. 

7  Lyonna  se  IIIe, 

— 

Nantes, 

Namnetes. 

8  Lyonnaise    IVe     (Séno- 

nie), 

— 

Sens, 

Senones  (Agedincum)  ■ 

9  Grande  Sequanaise, 

— 

Besançon, 

Vesontio. 

10  Aquitaine  Ive, 

— 

Tours,  Bourges, 

Turones,  Avaricum. 

11  Aquitaine  IIe, 

— 

Bordeaux, 

Burdigala. 

12  Aquitaine   IIIe   ou  No- 

vempopulanie, 

— 

Auch, 

Ausci;  Eause  Elusa. 

13  Narbonnaise  Ire, 



Narbonne, 

Narbo-Martius. 

14  Narbonnaise  IIe, 

— 

Aix, 

Aquœ    Sextiœ  ;     Mar- 
seille, Massilia. 

15  Viennoise, 

Consularis. 

Vienne, 

Vienna. 

16  Alpes Pennines  etGj.ée»., 

Prœses. 

Tarantaise, 

Darantasia. 

17  Alpes  maritimes, 

— 

Embrun, 

Ebrodunum. 

2°  DE  BRETAGNE  : 

1  Valentie, 

Consularis. 

Victoria, 

5  provinces; 

2  Grande   Césarienne, 

— 

York, 

Eboracum. 

3  Flavie  Césarienne, 

Prœses. 

Venta 

4  Bretagne  I,e, 

— 

Durovernum. 

5  Bretagne  IIe, 

— 

3°  d'espagne  : 

1  Tarragonaise, 

— 

Tarragone, 

Tarraco;    Barceloime, 

7  provinces; 

Barcino. 

2  Gallécie, 

Consularis. 

Flavium 

Brigantium. 

3  Carthaginoise, 

Prœses. 

Carthagène, 

Cirthago-Nova. 

4  Lusitanie, 

Consularis. 

Merida, 

Emeritd-A  ugusta . 

5  Bétique, 

.4. 

Séville, 

Hispalis. 

8  Iles  Baléares, 

Prœses. 

Palma, 

7  Maurétanie  Tingitangj 

~ 

Tanger, 

Tingis. 

2e  Préfecture  du  prétoire  d'Italie  :  3  diocèses. 

Italie  supérieure. 

1°  VICARIAT  D'ITALIE 

1  Rétie  ire, 

Prœses. 

Coire, 

Curia. 

ET 

2  Rétie  IIe, 

— 

Augsbourg, 

A  ugusta-Vindelioorum. 

l'illyrie 

3  Vénétie  et  Istrie, 

Consularis. 

Aquilée, 

Aquileia. 

OCCIDENTALE   : 

4  Alpes  Cottiennes, 

Prœses. 

Suze, 

Segusio. 

14  provinces; 

5  Ligurie, 

Consularis. 

Milan, 

Mediolanum. 

6  Emilie, 

— 

Plaisance, 

Placentia. 

7  FlamiDie    et    Picénum 

Annonaire, 

Ravenne, 

Ravenna. 
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Vicariats. 


2°  VICARIAT    DE     LA 
VILLE  DE  ROME  : 

lOprovinces. 


Provinces. 

8  Norique  riveraine, 

9  Norique  intérieure, 

10  Pannonie  I'e, 

11  Pannonie  IIe, 

12  Savie, 

13  Dalmatie, 

14  Valérie  riveraine. 

1  Tuscie  (Toscane)  etOm- 

brie, 
La  ville  de 

2  Picénum  Suburbicaire, 

3  Valérie, 

4  Samnium, 

5  Apulie  et  Calabre, 

6  Campanie, 

7  Bruttium    et   Lucanie, 

8  Corse, 

9  Sardaigne, 
10  Sicile, 


Magistrats.  Cités  principales . 

llhjrie  occidentale. 

Prœses.  Lauricum. 

—  Virunum. 

—  Sabaria. 
Consularis.  Bregetio. 
Corrector.  Siscia. 
Prœses.  Salone. 
Dux.  Acincum. 


Consularis. 
Rome. 
Consularis. 
Prœses. 

Corrector. 
Consularis. 
Corrector. 
Prises. 

Consularis. 


Florence, 

Ascoli    Asculum. 

Alba  Fucinensis, 

Benerentum, 

Tarente, 

Naples, 

Consentia, 

Aleria. 

Caralis. 

Syracuse. 


Florentia. 

Fermo,  Firmum. 
Amiternum . 
Cor/înium. 
Brindes,  Lucérie. 
Neapolis. 
Rhegium. 


II.  EMPIRE   D'ORIENT. 


1°  Préfecture  du 

prétoire  d'Illyrie  :  2  diocèses. 

1°  VICARIAT  DE 

1  Mésie  JTe, 

Prxses. 

Viminacium. 

DACIE  : 

2  Dacie  intérieure, 

Consularis. 

Sardica. 

5  provinces  ; 

3  Dacie  riveraine, 

Dux. 

Ratiaria. 

4  Dardanie, 

Prasses. 

Scupi. 

5  Prévalitane, 

— 

Scutari,  Scodra, 

2°  DE  MACÉDOINE  ET 

1  Nouvelle  Ëpire, 

Prxses. 

Dyrrachium. 

d'achaïe  : 

2  Ancienne  Ëpire, 

— 

Nicopolis. 

7  provinces; 

3  Macédoine, 

Consularis. 

Tbessalonique. 

4  Malédoine  Salutaire, 

Prœses. 

Stobi. 

5  Tbessalie, 

— 

Tarisse. 

6  Achaïe, 

Proconsul. 

Corintbe. 

7  Crète, 

Consularis. 

Gortyne. 

2°  Préfecture  du  prétoire  d'Illyrie  :  5  diocèses. 


1°  VICARIAT  de 

1  Mésie  IIe, 

Prœses. 

Nicopolis. 

THRACE : 

2  Scytbie, 

— 

Tomi. 

6  provinces  : 

3  Tbrace, 

Consularis. 

Philippopoli. 

4  Hémirnont, 

Prœses. 

Andrinople. 

5  Rhodope, 

— 

Abdère. 

6  Europe, 

Consularis. 

Périnthe. 

La 

ville  de  Constat 

ITINOPLE, 

2°  d'asie  : 

1  Asie, 

Proconsul. 

Ephèse. 

1 1    provinces  ; 

2  Hellespont, 

Considaris. 

Cyzique , 

3  Les  Iles, 

Prœses. 

Rhodes. 

4  Lydie, 

Consularis. 

Sardes. 

5  Phrygie  Salutaire, 

'  Prœses. 

Synnada. 

6  Pbrygie  Pacatiane. 

— 

Laodicée. 

7  Pisidie, 

Prœses. 

Antioclie  de  Pisidie 

8  Carie, 

— 

Aphrodisiade. 

9  Lycie, 

— 

Myra. 

10  Pamphylie, 

Consularis. 

Aspende. 

11  Lycaonie, 

Prœses. 

Iconium. 

3°  de  pont  : 

1  Bitbynie, 

Consularis. 

Nicomédie. 

11    provinces; 

2  Honoriade, 

Prœses. 

Claudiopolis. 

3  Papblagonie, 

Corrector. 

Gangra. 

4  Galatie  I'e, 

Consularis. 

Ancyre ,  Angora. 

5  Galatie  IIe  Salutaire, 

Prœses. 

Pessmonte. 

6  Hélénopont, 

— 

Amasée. 

7  Pont  Polémmiaque, 

— 

Trapezonte. 

8  Arménie  1'°, 

— 

Sébaste. 

9  Arménie  IIe, 

— 

Mélitène. 

10  Cappadoce  Ire, 

— 

Césarée. 

11  Cappadoc  IIe, 

— 

Tyane. 

4°  d'orient  : 

1  Isaurie, 

Dux  rei  mi- 

15  provinces  ; 

li  taris. 

Séleucie. 

2  Cilicie  I*°, 

Consularis. 

Tarse. 
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Vicariats. 


5°  VICARIAT  D'EGYPTE, 

GOUVERNÉ  PAR  LE  PR^- 

FECTUS   AUGUSTALIS*. 

6  provinces; 


Provinces. 

3  Cilicie  IIe 

4  Mésopotamie, 

5  Osrhoène, 

6  Syrie  Salutaire. 

7  Syrie  P'%  Consulaire, 

8  Syrie  Euphratésienne, 

9  Chypre, 

10  Phénicie  maritime, 

11  Phénicie  Libanique, 

12  Palestine  I,e, 

13  Palestine  IIe 

14  Palestine  IIP, 

15  Arabie, 

1  Augustanique, 

2  Egypte, 

3  Arcadie, 

4  Thébaïde, 

5  Libye  inférieure, 

6  Libye  supérieure, 


MONDE   BARBARE. 

Le  monde  barbare  comprenait 2  races  distinctes: 
1°  La  race  Tartare,  2°  La  race  Indo-Européenne. 

I.  La  race  Tartare  était  représentée,  en  395,  au 
N.  et  au  N.  E.  de  l'Empire,  par  les  Huns,  Hioung- 
Nou  et  les  Alains,  que  quelques  ethnologues  re- 
gardent comme  des  peuples  mélangés  aux  races 
caucasiennes  et  présentant  les  caractères  particu- 
liers de  cette  race. 

II.  La  race  Indo-Européenne  se  subdivisait  en 
deux  grandes  familles  :  Les  Slaves  ou  Sarmates  et 
les  Indo-Germains. 


Magistrats.  cités  principales. 

Prœses.  Césarée. 

—  Constance. 

—  Ëdesse. 

—  Hierapolis. 
Consularis.  Antioche. 
Prgeses.  Apamée. 
Consularis.  Constance. 

—  Béryte. 
Preeses.  Damas. 
Consularis.  Césarée. 
Prises.  Bethsan. 

—  Petra. 
Dux.  Bastra. 
Corrector.  Péluse. 
Prises.  Alexandrie. 

—  Memphis. 

—  Antinoé. 

—  Parœtonium. 

—  Cyrène. 

1°  Les  Slaves  ou  Sarmates,  que  nous  verrons  en- 
trer en  lutte  avec  les  peuples  occidentaux  au  temps 
de  Charlemagne,  comprenaient  :  les  Roxolans 
(Russes),  les  Lecks  (Polonais),  les  Tchèques  (Bo- 
hèmes) ,  les  Wiltg  et  les  Poméraniens. 

2°  Les  peuples  Indo-Germains  étaient  :  La  Grande 
Nation  des  Goths  divisés  en  Wisigoths  et  Ostrogoths, 
les  Vandales,  lesLongobards  ou  Lombards,  les  Suè- 
ves,  les  Hérules,  les  Burgondes  ou  Bourguignons,  les 
Cattes  ou  Sicambres,  d'où  sont  sortis  les  Francs,  sub- 
divisés en  Francs  Saliens,  Francs  Ripuaires,  Francs 
maritimes;  les  Allemands,  les  Saxons,  les  Frisons 
les  Angles  et  les  Jutes. 


GEOGRAPHIE    MODERNE. 
CARTE    N°  24. 

GAULE   PENDANT  L'ÉPOQUE  MÉROVINGIENNE1. 


Cette  carte  a  pour  but  de  faire  connaître  :  1°  les 
grandes  divisions  territoriales  de  la  Gaule,  pendant 
la  période  des  rois  mérovingiens  ;  2°  les  lieux  histo- 
riques célèbres  de  cette  période. 

Les  divisions  qui ,  malgré  les-  partages  et  les 
circonscriptions  politiques  très-variables  de  cette 
époque,  ont  un  certain  caractère  de  fixité,  sont: 
l'Austrasie  avec  la  Thuringe,  la  Neustrie,  l'Aqui- 
taine avec  la  Vasconie  et  le  pays  des  Arvemes,  la 
Bourgogne  avec  la  Sabaudie  (Savoie) ,  la  Provence 
et  la  Septimanie. 

Les  pays  qui  sont  toujours  demeurés  en  dehors 
de  la  domination  Mérovingienne  et  qui  ont  été  limi- 
trophes de  cet  empire,  sont  la  Saxe,  l'Alamanie, 
la  Bavière,  le  royaume  des  Lombards,  en  Italie,  et 
celui  des  Visigoths  en  Espagne. 

I.  L'Austrasie  qui,  avec  la  Thuringe,  conquise 


par  les  fils  de  Clovis,  forma  pendant  longtemps  un 
royaume,  ayant  Metz  pour  capitale,  était  séparée  de 
la  Neustrie  par  une  ligne  qui  suivait  d'abord  le  cours 
de  l'Escaut,  puis  laissait  à  gauche  Vitry,  Arras,  Pé- 
ronne,  Soissons,  Troyes  et  Auxerre;  à  droite,  Cam- 
bray,  Vincy,  Laon,  Reims  et  Châlons.  Les  villes  de 
Tournay,  St-Quentin  et  la  ferme  de  Braine  étaient  sur 
la  limite  même.  L'Austrasie  était  séparée  de  la  Bour- 
gogne par  une  ligne  qui,  laissant  au  nord  Andelot , 
l'abbaye  de  Remiremont,  et,  au  sud,  l'évèché  de 
Langres  et  l'abbaye  de  Luxeuil.  Argentoratum 
(Strasbourg)  était  sur  la  limite  de  l'Austrasie  et  de 
l'Alamanie  qui  occupait  une  partie  de  l'Alsace,  le 
Brisgaw  et  une  partie  de  la  Souabe.  Les  principaux 
lieux  historiques  de  l'Austrasie,  pendant  la  période 
qui  nous  occupe  sont  : 


Les  Ëvêchés  de  Cologne 
—  Tongres 


{Colonia  Agrippina),  fondé  au  ive  siècle,  P'év.  St Martin. 

(Tungrï),  transporté  plus  tard 

h.  Liège  (Leodium),  —  — 


1.  La  géographie  mérovingienne  a  été  étudiée  avec  soin 
dans  ces  derniers  temps.  M.  Alfred  Jacobs  a  publié  une 
thèse  sur  la  géographie  de  Grégoire  de  Tours,  qui  a  été 
reproduite,  à  litre  d'éclaircissement,  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  la  traduction  de  cet  historien  et  de  Frédisaire,  par 


M.  Guizot.  Nous  avons  consulté  ce  travail  auquel  manque 
l'indication  des  évêchés  et  abbayes.  Celte  la.cune  regrettable 
peut  être  suppléée  par  l'Histoire  de  l'Eglise,  de  1  aube 
Guettée  et  par  la  liste  desévèque?  oubliée  par  M.  P. Manon, 
dans  l'Annuaire  de  l'histoire  de  France,  1848-1851. 
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Les  Évêchës  de  Mayencë 


siège  métropolitain 

(Moguntiacum), 
Worms         (  Vormatia) , 
Spire  (Spira,  Civitas  Nemetum) , 

Strasbourg  (Argentoratum), 
Cambrai      (Cameracum), 
Reims,         siège   métropolitain    {Rémi, 

Durocortorum) , 
Laon  (Laudunum,  LugdunumCla- 

vatum), 
Châlons-s  .-Marne  (Catalaunum), 
Vermand      (Veromanducrum  civitas) ; 

plus  tard  à  Noyon  (Novio- 

magum) , 
Trêves,       siège  métropolitain  (Treveri), 
Metz  {Mediomalricum,  Mettee), 

Toul  [Tullum), 

Verdun        (Virodunum), 


fondé  au  Ier  siècle,  Ie 

—  IVe  s. 

—  IVe  s. 

—  ve  s. 


—  IIIe  s. 


Ve 

iuc 


IVe 

IIIe 

IIIe 

IVe 
IVe 


Abbaye  céléb.     Remiremont. 

Villes  historiques  :  Metz,  capitale,  511-553, 
561-613;  —  Tolbiac,  vict.  de  Clovis  sur  les  Alle- 
mands, 496,  et  vict.  de  Thierri  II  sur  son  frère 
Théodebert  II,  612;  —  Toul,  vict.  de  Thierri  IPsur 
son  frère  Théodebert II,  612;  —  Châlons-sur-Marne, 
vict.  d'Aétius  sur  Attila,  451; —  Reims,  baptême  de 
Clovis,  496;  — Braine,  ferme  mérovingienne,  entre 
Soissons  et  Reims,  où  mourut  Clotaire  I,  561;  — 
Latofao,  près  de  Laon ,  victoire  de  Frédégonde  sur 
Thierri  II,  598,  et  victoire  d'Ébroïn,  maire  de  Neus- 
trie,  sur  Pépin  d'Héristal  et  Martin,  maires  d'Aus- 


'év.  St  Crescent. 

—  St  Victor,  346. 

—  StJessé,  346. 

—  St  Amand,  346. 

—  St  Waast,  499. 

—  St  Sixte,  v.  290. 

—  St  Genebaud,  497. 

—  St  Hilaire. 


—  St  Euchaire,  v.  254. 

—  St  Clément,  v.  260. 

—  St  Mansuit,  v.  335. 

—  St  Saintain,  v.  332. 


trasie,  680;  —  Andelot,  au  nord  de  Langres,  traité 
entre  Gontran  et  Childebert  II,  587. 

II.  Neustrie.  On  donne  ce  nom  au  pays  compris 
entre  la  Loire,  la  mer,  la  Bretagne  et  PAustrasie. 
La  réunion  des  royaumes  de  Soissons  et  de  Paris,  à 
la  mort  de  Childebert,  558-561,  et,  plus  tard,  à  la 
mort  de  Caribert,  567,  jusqu'à  la  fin  de  la  période 
mérovingienne,  forma  ce  qu'on  appelle  le  royaume 
de  Neustrie.  La  ville  d'ORLÉANS  capitale  elle-même, 
et  une  partie  de  son  territoire,  furent  compris  en 
Neustrie. 


EvÊCHÉS 

Tournai 

(Turnacum) , 

fondé 

au  vc  siècle, 

réuni    au    dio- 

cèse 

de  Noyon 

ou  de  Vermand, 

532 

Ier  év. 

St  Théodore,  487. 

— 

Nbyon , 
Thérouanne 

puis  Vermand, 
(Civitas   Morinorum 

Ta- 

ruana),  plus  tard  trans- 

féré à  Boulogne). 

fondée 

lu  vie  siècle, 

— 

St  Antimond,  v.  500. 

— 

Soissons 

(Suessiones) , 

— 

IIIe  s. 

— 

St  Sixte,  v.  290. 

— 

Amiens 

(Ambiani) , 

— 

IVe  s. 

— • 

St  Firmin,  v.  300. 

— 

Senlis 

(Silranecti) , 

— 

IVa  s. 

— 

StRieul,  v.  300. 

— 

Paris 

(Lutetia  Parisiorum) 

— 

IIIe  S. 

— 

St  Denis. 

— 

Chartres 

(Carnutum) , 

— 

— 

— 

St  Adventus. 

— 

Orléans 

(Aurelianum) , 

— 

IVe  s. 

— 

St  Diopetus. 

— 

Meaux 

[Meldi), 

— 

IVe  s. 

— 

St  Saintin,  v.  350. 

— 

Rouen, 

siège  métropolitain 

(Roto- 

magus), 

— 

IIIe  s. 

— 

Nicaise,  v.  280. 

— 

Bayeux 

[Bajocae), 

— 

IVe   S. 

— 

St  Exupère. 

— 

Lisieux 

(Lexovii), 

— 

VIe  s. 

Theudebaud, v. 538 

— 

Coutances 

(Constantia) , 

— 

Ve   s. 

— 

St  Éreptiole. 

— 

Avranches 

(Abrincates) , 

— 

VIe  s. 

— 

Népos,  511. 

— 

Évreux 

(Ebroïcœ) , 

— 

IVe  s. 

— 

St  Taurin,  v.  380 

— 

Sées 

(Sagii), 

— 

Ve    s. 

— 

St  Lain. 

— 

Tours, 

siège   métropolitain  (Turo- 

nes), 

— 

IIIe  s. 

— 

St  Gatien,  251 . 

— 

Le  Mans 

(Cenomannum) , 

— 

IVe  s. 

— 

St  Julien,  340. 

— 

Angers 

(Andegavum), 

— 

IVe  s. 

Defensor,  340. 

— 

Nantes 

(Namnetes), 

— 

nie  s. 

— 

St  Clair,  v.  260. 

— 

Sens, 

siège    métropolitain 

(Age- 

dincum), 

— 

IIIe  s. 

— 

St  Savinien. 

— 

Auxerre 

(Aulissiodurus), 

— 

IVe  s. 

— 

St  Pèlerin.' 

— 

Troyes 

(Tricasses) , 

— 

IVe  s. 

— 

St  Amateur. 

Abbayes  célèb. 

:  Ypres ,  St-Wandrille ,  Fleury,  Micciacum,  Marmoutiers,  Chelles 

St-Cloud. 

Villes  historiques  :  Soissons.,  Paris,  Orléans, 
capitales  de  Royaumes,  la  lre  célèbre  en  outre  par 
la  victoire  de  Clovis  sur  Syagrius,  486,  et  la  victoire 
de  Charles  Martel  sur  les  Neustriens,  718;  —  Tour- 
nai, assiégée  par  Sigebert,  et  un  instam?  seule 
possession  de  Chilpéric,  575; —  Vitry  (Victriacum) , 
près  de  Tournai,  où  Sigebert  fut  assassiné  par  l'ordre 
de  Frédégonde,  575  ;  —  Testry  (près  de  Péronne), 
où  Pépin  d'Héristal  vainquit  les  Neustriens  comman- 
dés par  Bertaire ,  687,  —  Dormeille  (Duromellum) , 
où  Landry  et  Clotaire  II  furent  battus  par 
Thierri  II,  600;  —  Rouen,  où  se  réfugia  Brunehaut 


qui  épousa  le  fils  de  Chilpéric,  Mérovée;  c'est  là 
que  fut  assassiné  l'évêque  Prétextât,  par  ordre  de 
Frédégonde;  —  Chelles,  une  des  résidences  des  rois 
mérovingiens.  Chilpéric  y  fut  assassiné  par  ordre  de 
Frédégonde,  584  ;  —  Orléans,  résidence  de  Clodo- 
mir  et  de  Gontran  ;  —  Abbaye  de  Fleury,  près  d'Or- 
léans, où  Clodomir  fit  précipiter  dans  un  puits  Sigis- 
mond,  roi  de  Bourgogne  et  ses  enfants;  —  Clichy, 
près  de  Paris,  résidence  de  Dagobert  I  et  palais  de 
saint  Ouen,  son  ministre;  — Saint-Cloud,  près  de 
Paris,  monastère  fondé  par  ClodoalJ  fils  de  Clo- 
domir; —    Tours,  siège  épiscopal    de  l'historien 
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Grégoire,  asile  célèbre;  —  Abbaye  célèbre  de  Mar- 
moutiers,  près  de  Tours. 

III.  Aquitaine.  Ce  pays,  compris  entre  la  Loire, 
les  Cévennes  et  les  Pyrénées,  comprenait  aussi  la 
Vasconie  et  le  pays  des  Arvernes.  Il  a  été  partagé 
entre  les  fils  de  Clovis,  et  plus  tard,  entre  les  fils  de 
Clotaire  I.  Le  pays  des  Arvernes ,   attaqué  vaine- 


ment en  508  par  Thierri  ou  Théodoric,  fils  aîné  de 
Clovis,  fut  soumis,  en  534,  par  ce  même  Thierri 
devenu  roi  d'Austrasie.  L'Aquitaine,  à  la  fin  du 
vi°  siècle,  forma  un  État  indépendant,  ayant  des 
ducs  particuliers  :  Eudes,  Hunald  efWaifre.  Il  ne 
fut  réduit  que  par  Pépin  le  Bref.  La  Vasconie  forma 
aussi  un  pays  libre,  ayant  ses  souverains  à  part. 


Evêchés.       Bourges 


(Ava- 


IIIe  s. 


siège   mélropolitain 

ricum,  Bituriges) ,  fondé  au  in0  siècle,  I 

Clermont       (Aiigustonemelum  Arverno- 

rum,  Clarusmons),  —      rae  s. 

Limoges  (Lemovices,    Augustoritum 

Lemovicum), 
Le  Puy  [Vellavum ,    Anicium),    le 

siège  fut  d'abord  à  Saint- 
Paulin  (Ricessio) , 
Bordeaux,     siège  métropolitain  (Burdi- 

gala) , 
Poitiers  (Pictavum,    Augustoritum 

Pictonum) , 
Saintes  (Santones  ,     Mediolanum  , 

Santonum) , 
Périgueux      (Petrocoricum) , 
Angoulême     [Engolisma], 
Agen  {Aginnum) , 

Toulouse         [Tolosa) , 
Eause,  siège  métropolitain  (Elusa), 

Auch  (Auscia), 

Dax  (AqUcV  Turbellicœ), 

Lecfoure         {Lactora), 
St  Bertrand-de-Comminges     (Stus    Ber- 

trandus  de  Convenis) , 
Conserans      (Conserani,   Stus  Licerius 

de  Conseranis) , 
(Alura,  Adura), 


St  Ursin,  v.  250. 
St  Austremoine,  250. 
St  Martial,  v.  250. 


Aire 

Basas 

Tarbes 


Abbayes  célèb. 


(Vasatœ), 
[Tarba,  Civitas, 
sis) , 

Ole'ron  [Eloro) , 

Lescar  (Lascurra) , 

Albi  (Albia) , 

Civitas  Gabalorum  (Javouls), 
Cahors  (Cadurci) , 

Rodes  {Ruteni) , 

A  ris  itu  m        (  l'A  r  zat) , 
Luçon,  Tulle. 


Bigorren- 


IIIe  s. 

— 

St  Georges,  v.  250. 

IVe  s. 

- 

Oriental,  314. 

IIIe  s. 

- 

St  Nectaire. 

IIIe  s. 

— 

St  Eutrope,  v.  250. 

IIe    s. 

— 

St  Front. 

IIIe  s. 

— 

St  Ausone  260. 

IVe  s. 

— 

StPhérade,  347. 

nie  s. 

— 

St  Saturnin,  v.  260 

IIIe  s. 

— 

St  Paterne. 

IVe  s. 

— 

Citerius. 

IIIe  s. 

-r- 

St  Vincent,  v.  250. 

VIe  s. 

— 

Heuterius. 

VIe  s. 

- 

Suavis,  506. 

v°   s. 



StValère,  451. 

IVe  s. 

— 

Marcel,  506'. 

VIe  s. 

— 

Sextilius,  506. 

VIe  s. 



St  Justin. 

VIe  s. 

— 

Gratus,  506 

Ve    s. 

— 

St  Julien,  407. 

IVe  s. 

— 

St  Clair. 

IIIe  s. 

— 

St  Sévérien. 

IV°  s. 

— 

St  Génulphe. 

Ve    s. 

— 

St  Amans. 

VIe  s. 

— 

Diothaire. 

Villes  historiques  :  Bourges,  prise  et  reprise 
dans  la  guerre  d'Aquitaine  par  Pépin;  —  Poitiers, 
vict.  de  Charles-Martel  sur  les  Arabes,  732;  — 
Vouillé,  près  de  Poiters,  vict.  de  Clovis  sur  Alaric  II, 
roi  des  Visigoths,  507  ;  —  Clermont,  prise  et  reprise 
dans  la  guerre  d'Aquitaine;  —  Bordeaux,  vict.  des 
Arabes  sur  Eudes,  duc  d'Aquitaine,  732;  —  Toulouse, 
vict.  d'Eudes,  duc  d'Aquitaine,  sur  les  Arabes,  721; 
—  St-Berlrand-de-Comminges ,  siège  de  cette  place 
et  mort  de  Gondowald,  585. 


IV.  Burgondie  ou  Bourgogne,  pays  possédé  par 
les  Burgondes  et  formant  un  État  séparé,  au  temps 
de  Clovis.  Il  se  subdivisa  en  4  monarchies  dont  les 
capitales  furent  :  Genève,  Lyon,  Besançon  et  Vienne. 
La  Bourgogne  fut  soumise  en  534  et  fut  réunie,  tan- 
tôt au  royaume  d'Austrasie  ,  tantôt  au  royaume 
d'Orléans ,  sans  cependant  perdre  son  nom,  ni  seslois 
ni  ses  limites.  (Voy.  la  Carte.) 


Evêchés : 


Besançon , 

Nyon 

Avenche 


Bâle 
Lyon, 

Autun 
Mâcon 
Châlons-s. 

Saône 
Langres 
Nevers 
Vienne, 
Gretioble 
Genève 
Valence 
Die 


siège métropolit.  [Vesuntio), 

fondé 

au  11e  siècle. 

Ier  év 

.  St  Ferréol. 

(Neomagus) , 

— 

Ve    s. 

— 

Audax,  412. 

(Aventicum) ,  évêché  trans- 

féré   à   Lausanne    (Lau- 

sanna  en  580) , 

— 

IVe  s. 

— 

Ericius. 

{Basilea), 

— 

IIIe  s. 

. — 

St  Pantalus,  v.  240. 

siège  métropolitain  (Lugdu- 

num) , 



IIe    s. 

— 

St  Pothin,  v.  250. 

(Augustodunum) , 

— 

IIIe  s. 

— 

St  Amateur,  v.  270. 

(Matisco), 

— 

VIe  s. 

— 

Placide,  536. 

[Cabillonum) , 



Ve    s. 



Paul,  v.  470. 

(Lingoncs), 

_ 

IIIe  s. 

— 

Sénateur. 

(Nivernuni) , 

— 

VIe  s. 

— 

St  Eulade. 

siège  métropolit.  (Vienna), 

— 

IIe    s. 

— 

St  Crescent,  v.  160. 

(Gralianopolis) , 

— 

IIIe  s. 

— 

Domninus,  387. 

(Geneva) , 

— 

IVe  s. 

— 

Diogène. 

(Valentia) , 

— 

IVe  s. 

— 

Emilien,  v.  360. 

[Dca  Vocontiorum), 

— 

IIIe  s. 

— 

St  Mars,  v.  220. 
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Évêchés  :      Viviers  (Vivarium) , 

—  St.-Jean-de- 

Maurienne    (Mauriana), 

—  Darentasia 

ou   Mous- 

TIERS-EN- 

Takentaise,  siège  métropolit.  àpartir  du 


fondé  au  ve  siècle,   Ie 


—       VIe  s. 


év.  St  Janvier. 
—        Lucien. 


vine  siècle,  fondé,  comme  é 

v.  au 

Ve    s. 

—    St  Jacques,  429. 

— 

Sion 

{Sedunum) , 

IVe  s. 

—    St  Théodule,  v.  380 

— 

Aoste 

(Augusta-Prœtoria) , 

— 

IVe  s. 

—    StEustache    v.  388 

— 

Embrun, 

siège  métropolitain, 

(Ebro- 

dunum) , 

— 

IV0  s.. 

—    St  Marcellin,  360. 

— 

Apt 

(Apta  Julia), 

— 

IIe    s. 

—    St  Auspice. 

— 

Gap 

(Vapincum) , 

— 

Ve    s. 

—    St  Démétrius. 

— 

S.-Paul-trois- 

— 

Châleaux 

[Augusta  Tricastinorum) , 

— 

IIe    s. 

—    St  Restitut. 

— 

Orange 

(Arausio), 

— 

IVe  s. 

—    St  Luce,  v.  300. 

— 

Avignon 

(Avenio) , 

— 

IVe  s. 

—    St  Ruff. 

' — 

Carpentras 
Vénasque 

(Carpentoractum) ,  et 

(  Vindasca) , 

\ 

— 

IIIe  s. 

—    St  Valentin,  v.  280. 

■ — 

Vaison 

(Vasio) , 

— 

IVe  s. 

—     St  Aubin. 

— 

Cavaillon 

[Cabellio) , 

— 

Ve    s. 

—    St  Genialis. 

— 

Sisteron 

(Sistaricum)  , 

— 

v°  s. 

—        Chrysaphius. 

— 

Uzès 

(Ucetia) , 

— 

Ve    s. 

—        Constance,  v.  419 

Abbayes  céléb. 

-.Dijon,  Luxeuil}St-Gall,  St-Claude 

St-Mau 

"î'ce. 

Lieux  historiques  :  Luxeuil,  abbaye  fondée  par 
saint  Colomban  ,  au  vne  siècle.  Êbroïn  et  saint 
Léger  y  furent  enfermés  en  670  et  675  ;  —  Besan- 
çon, capitale  d'un  des  quatre  rois  Bourguignons;  — 
Dijon,  vict.  de  Clovis  sur  Gondebaud ,  500;  —  Autun, 
saint  Léger  fut  évêque  de  cette  ville.  Ébroin  en 
fit  le  siège;  reddition  et  martyre  de  Saint-Léger, 
679;  — Lyon,  capitale  d'un  des  rois  Bourguignons  ; 
—  Véseronce,  vict.  de  Clodomir  sur  les  Bourgui- 
gnons, 524  —  Genève,  capitale  d'un  des  rois  Bour- 
guignons; — .St-Maurice,  abbaye  célèbre  où  Sigis- 
mond  fut  pris  par  Clodomir,  523;  —  Vienne,  capi- 


tale d'un  des  rois  Bourguignons,  prise  dans  la 
guerre  de  Godégisèle  contre  Gondebaud,  son  frère  ; 
—  Grenoble,  vict.  d'Ennius  Muminolus  ,  patrice  de 
Bourgogne,  pour  Gontran,  sur  les  Lombards  et  les 
Saxons,  575;  —  Avignon.,  Clovis  y  assiégea  Gonde- 
baud, roi  de  Bourgogne,  500. 

V.  Septimanie,  pays  compris  entre  les  Cévennes, 
le  Rhône,  la  mer  et  les  Pyrénées,  et  qui  resta  aux 
Visigoths  lorsque  Clovis  leur  eut  enlevé  l'Aquitaine. 
C'est  le  dernier  pays  que  les  Visigoths  conservèrent, 
caries  Arabes  leur  ayant  ravi  l'Espagne,  711 ,  ne  sou- 
mirent la  Septimanie  qu'en  7L4. 


Evêchés :      Narbônne, 


siège  métropolitain  (Narbo- 
Martius),  fondé  auine 


Béziers  (Bitteris) 

Nîmes  (Nemausus) , 

Lodève  [Luteva) , 

A  g  de  (Agatha), 

Maguelone      (Magalona) ,  plus-tard  tranf .  à 

Montpellier  (Mous  Pessulus) , 
Carcassonne  (Carcasso), 
Mne  (Helena) ,  plus  tard  à 

Perpignan   (Perpinianum) , 


siècle. 


—       VIe  s. 
' —      vr2  s. 


1"  év.  St  Paul,  251. 

—  St  Aphrodise. 

—  St  Félix,  v.  400. 

—  St  Flour. 

—  St  Vénuste. 

—  Boetius,  589. 

—  St  Hilaire. 

—  Domnus,  571. 


Lieux  historiques  :  Narbônne,  Nîmes,  prises  par  i  par  les  Burgondes  sur  l'Empire,  puis  par  les  Ostro- 
les  Arabes  au  vme  s.  ;  —  reprises  :  Nîmes,  par  goths  sur  les  Burgondes,  puis  par  les  Francs  sur  les 
Charles  Martel,  735  ;  Narbônne,  par  Pépin  le  Bref,  Ostrogoths;  puis  par  les  Arabes,  en  partie:  Dans  le 
759;  —  Livia  où  fut  pris  Abi-Nessah  par  Abd-el-  vmc  siècle.  Il  y  avait  en  Provence  un  domaine  patri- 
Rhaman,  731.  |  monial  des  ducs  d'Aquitaine,  et  des  principautés 

VI.  Provence.  Cette  province  fut  d'abord  conquise    indépendantes,  comme  celle  de  Mauronte. 


Évêchés : 

Digne 

(Dinia) , 

fondé 

au  ive  siècle. 

er  éy 

St  Domnin,  265. 

— 

Antibes 
Grasse 

{Antipolis),  plus  tard  à 
(Grassa) , 

1  _ 
) 

IVe  s. 

- 

St  Armentaire,  400 

— 

Vence 

(  Vencia) , 

, — 

IVe  s. 

— 

Eusèbe,  374. 

— 

Glandève 

[Glanateva) , 

— 

Ve    s. 

— 

Fraterne,  451. 

— 

Sene% 

(Sanitium) , 

— 

Ve   s. 

— 

Ursus,  451. 

— 

Gemenelium  [Cimiers),  transf.  ensuite  à 

!  - 

IV"  s. 

Amantius,  381. 

Nice 

"  (Nicœa), 

1  - 

Ve   s. 

— 

Arles, 

siège  métropolit.  (Arelate), 

— 

IIe    s. 

— 

St  Trophime. 

— ^ 

Marseille 

(Massilia)  , 

— 

IIe    s. 

— 

St  Lazare. 

— 

Toulon 

(  Telomarlius) , 

— 

Ve    s. 

— 

Honoré,  451. 

— 

Aix, 

siège   métropolit.  (Aqux- 

Sextiœ) , 

— 

1er  s. 

— 

St  Maximin. 

— 

Ries 

(Reii) , 

— 

Ve   s. 

— 

St  Prosper,  v.  400. 

— 

Fréjus 

(Forum  JuVii), 

— 

IVe  s. 

— 

Acceptus,  v.  374. 

Abbayes  céléb. 

:  St-Victor 

(Marseille) ,  île  Lérins. 

Lieux  historiques  :  Arles,  où   Clovis  fut  battu  I  sur  Ambessah,  726;  —  Riez,  vict.  d'Ennius  Mum- 
parlbbas,  général  de  Théodoric,  508;  victoire  d'Eudes  |  molus  sur  lés  Lombards  et  les  Saxons,  570. 
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GÉOGRAPHIE.  —  EXPLICATION  DES  CARTES. 


Hors  de  l'empire  franc,  il  faut  citer  I'Armorique  ou  la  Bretagne  qui  fut  un  instant  tributaire  de  Clovis 
sous  Budic,  502;  mais  qui  conserva  son  indépendance  politique  pendant  toute  la  période  mérovingienne. 

Évêchës:      Rennes,  (Redones).  fondéauve   s.  I"  év.     Febediolus,  v.  440. 

—  St  Corentin,      v.  400- 

—  St  Paterne,       v.  465. 

—  St  Paul  Aurélien,  v. 
(St-Pauli  Leonensis  civ.) ,  —  vie  s.  550. 
[Alecta)  ou  (St-Malo,  Sti       |   _         „                  _    st  MaHni1  _   ,-n" 

Macloviiciv.),  VI  s<  bt  Maclou,  v,  550. 


Rennes , 
Quimper 
Vannes 
St-Pol-de- 
Léon 
Aleth 


{Redones). 

fondé  au  ve  s. 

(Corisopitum) , 

—       Ve    s. 

(Venetes), 

—       Ve   s. 

CARTE   N°  25. 


LA  GAULE   MÉROVINGIENNE  A  QUATRE    ÉPOQUES   :   511,   567,   528,   71*. 

Sources  :  Grégoire  de  Tours,  Frédégaire,  Aug.  Thierry,  Fauriel. 


Ces  quatre  cartes  représentent  les  partages  et 
l'étendue  politique  de  chaque  État  aux  quatre  épo- 
ques principales  de  la  période  mérovingienne. 

§  I.  La  Gaule  franque  en  511  fait  connaître, 
d'après  Grégoire  de  Tours  et  les  travaux  modernes, 
surtout  d'après  ceux  de  MM.  Thierry  et  Fauriel,  la 
part  qui  avait  été  attribuée  après  la  mort  de  Clovis, 
à  chacun  de  ses  fils  :  Thienï,  roi  d'Austrasie  ;  Clo- 
domir,  roi  d'Orléans;  Childebert,  roi  de  Paris,  et 
Clotaire,  roi  de  Soissons.  Le  seul  dont  les  États  fus- 
sent compactes  et  non  divisés  est  Clcdomir.  La  pos- 
session de  l'Auvergne  avait  été  concédée  à  Thierri 
qui  avait  dirigé  la  guerre  dans  ce  pays  du  vivant 
de  son  père;  le  roi  de  Paris  avait  eu  Bordeaux  et 
toute  l'Aquitaine  maritime  avec  le  cours  de  la  Ga- 
ronne; le  roi  de  Soissons  reçut  les  terres  du  Poi- 
tou, du  Limousin  et  de  la  Marche.  —  Le  roy.  de 
Bourgogne  n'était  pas  encore  conquis  et  n'avait  été 
que  tributaire  sous  Clovis,  500.  La  Septimanie  ap- 
partenait aux  Visigoths  d'Espagne,  et  la  Provence, 
aux  Ostrogoths  d'Italie.  La  Bretagne  était  seulement 
tributaire  depuis  502. 

§  II.  Royaumes  francs  en  567.  Des  quatre  fils  de 
Clovis,  Clodomir  était  mort  le  premier,  en  524. 
Ses  États  avaient  été  partagés  entre  ses  trois  frères  et, 
de  ses  deux  fils,  l'unfut  massacré,  l'autre  tonsuré. 
Thierri  avait  achevé  la  conquête  de  la  Bourgogne 
en  534  et  l'avait  ajoutée  à  ses  États  ;  mais  il  était 
mort  cette  même  année.  Son  fils  Theodobert,  puis 
son  petit  fils  Théodebald  en  héritèrent.  La  mort  de 
es  dernier,  arrivée  en  555,  livra  le  royaume  d 'Au  strasie 
avec  ses  dépendances  à  ses  deux  grands  oncles, 
Childebert  roi  de  Paris,  et  Clotaire  roi  de  Soissons. 
Childebert  ne  lui  survécut  que  3  ans,  et  mourut 
sans  enfants.  Clotaire  se  trouva  donc,  en  558,  le  seul 
héritier  de  tout  l'empire  franc  ;  c'était  la  restaura- 
tion de  la  monarchie  de  Clovis  avec  la  Bourgogne 
de  plus  qu'à  la  mort  du  fondateur.  Mais  Clotaire 
mourut  en  561  et  la  Gaule  fut  partagée  de  nou- 
veau entre  ses  quatre  fils  ;  ce  partage  ne  s'effectua 
pas  tout  à  fait  dans  les  mêmes  conditions  qu'en 
511.  Cariherteut  le  royaume  de  Paris  et  une  partie 
du  littoral  Aquitain ,  y  compris  Bordeaux.  Gontran 
eut  le  royaume  d'Orléans  et  de  Bourgogne,  Chil- 
péric  eut  le  royaume  de  Soissons  tel  que  l'avait 
possédé,  en  511,  Clotaire  Ier;  mais,  en  Aquitaine,  on 
ne  lui  attribua  que  le  comté  d'Albi.  Sigebert,  le 
dernier,  eut  l'Austrasie,  avec  Metz  pour  capitale,  et 
l'Auvergne;  mais  ce  partage  ne  subsista  que  jus- 
qu'en 567,  époque  de  la  mort  de  Caribert  qui  ne 
laissa  point  de  postérité  et  dont  les  États  furent 
alors  partagés  entre  ses  trois  frères  de  la  manière 
qui  est  indiquée  sur  notre  carte  n°  2.  On  remarquera 
que  les  Visigoths  sont  toujours  maîtres  de  la  Sep- 
timanie. 

§  III.  L'empire  franc  a  la  mort  de  Dagobert  I. 
638.  Le  partage  que  nous  venons  d'indiquer  subsista 


quelque  temps.  La  mort  de  Sigebert,  575,  n'y 
changea  rien,  son  fils  Childebert  II  lui  succéda  et 
Chilpéric,  roi  de  Neustrie  (Paris  et  Soissons  réunis), 
rentra  en  possession  des  domain  s  dont  son  frère 
Sigebert  l'avait  dépouillé.  Il  mourut  en  584  et  son 
fils  mineur,  Clotaire  II,  lui  ayant  succédé  sous  la 
tutelle  de  sa  mère  Frédégonde  et  de  Landry,  maire 
du  palais.,  il  y  eut  un  soulèvement  dans  le  sud  et 
les  domaines  d'Albi  échappèrent  au  royaume  de 
Neustrie  par  suite  de  la  révolte  de  Didier  et  de  la 
conspiration  de  Gondowald,  585.  Au  traité  d'Andelot, 
587,  Gontran,  qui  n'avait  pas  de  postérité,  reconnut 
pour  son  héritier  unique,  son  neveu  Childebert  II , 
roi  de  Metz,  au  détriment  de  Clotaire  II.  Gontran 
mourut  en  593  et  Childebert  II  fut  en  effet  roi  de 
toute  l'Austrasie,  de  la  Bourgogne,  du  royaume 
d'Orléans  et  d'une  partie  de  l'Aquitaine,  tandis  que 
Clotaire  II,  n'avait  que  la  Neustrie,  réduite  aux  an- 
ciens domaines  des  royaumes  de  Paris  et  de  Soissons 
dans  le  Nord.  Mais  Childebert  II  étant  mort  3  ans 
après  son  oncle  Gontran,  596,  ses  vastes  États  furent 
partagés  entre  ses  deux  fils  Theodebert  II  qui  eut 
l'Austrasie  et  Tbierri  II  qui  eut  Orléans  et  la  Bour- 
gogne. Thierri,  dans  une  guerre,  d'abord  malheu- 
reuse 598,  puis  très-productive  pour  lui,  enleva  à 
Clotaire  II,  roi  de  Neustrie,  tous  ses  domaines  sauf 
le  petit  pays  compris  entre  la  Somme,  la  Seine, 
l'Oise,  et  la  mer,  ainsi  que  l'a  bien  circonscrit 
M.  Fauriel.  Tel  fut  le  résultat  de  la  bataille  de  Dor- 
meille,  600.  Thierri  II,  après  avoir  battu  et  ruiné 
son  frère  Theodebert  II,  fut  un  instant  maître  de  pres- 
que tout  l'empire  franc  612,  mais  ce  succès  fut 
suivi  de  sa  mort,  613,  de  celle  de  son  héritier  et  de 
l'occupation  de  toute  la  Gaule  franque  par  celui, 
qui  naguère,  n'avait  qu'un  lambeau  de  la  succes- 
sion de  Chilpéric.  Clotaire  II,  en  613,  rétablit  pour 
la  2e  fois  l'unité  monarchique  de  Clovis.  Il  légua 
cet  empire  à  Dagobert  I son  fils,  en  628.  Ce  dernier 
l'affermit  et  l'étendit ,  mais,  du  côté  de  l'Orient,  les 
Austrasiens  commencèrent  à  être  gouvernés  par  une 
aristocratie  indépendante  qui  plaçait  à  sa  tête  un 
maire.  C'est  l'étendue  de  l'empire  franc  sous  Da- 
gobert I,  avec  ses  divisions  en  nationalités  diverses, 
que  représente  notre  carte  n°  3. 

§  IV.  Les  états  francs  a  la  mort  de  Pépin 
d'Héristal,  714.  Après  la  mort  de  Dagobert,  en  628, 
de  nouveaux  partages  eurent  lieu;  il  laissait  2  fils: 
Clovis  II  et  Sigebert  II  (III)  :  Neustrie  et  Austrasie , 
ou  mieux  Occident  et  Orient.  A  la  suite  des  révo- 
volutions  qui  agitèrent  la  famille  de  Clovis  et  l'em- 
pire franc  pendant  le  vne  siècle,  la  noblesse  Aus- 
trasienne  et  la  maison  d'Héristal  qui  la  dirigeait 
prirent  une  importance  considérable;  un  instant 
tenu  en  respect  par  la  fermeté  du  maire  neustrien 
Ëbroin,  elles  triomphèrent,  après  sa  mort,  à  Testry, 
687,  et  les  conséquences  de  cette  journée  furent  la 
prédominence  des  hommes  du  Rhin  sur  les  franco- 
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romains  de  Neustrie.  Mais  les  occidentaux  qui  ré- 
sistèrent à  ce  mouvement  qui  fut  à  la  fois  une  con- 
quête et  une  invasion,  se  réfugièrent  en  Aquitaine 
et  vinrent  fortifier  l'autorité  des  ducs  que  ce  pays 
s'était  donnés.  En  714,  la  domination  Austrasienne 
de  Pépin  d'Héristal,  qui  se  contenta  d'ailleurs  du 


titre  modeste  de  maire  du  palais  des  pâles  des- 
cendants de  Dagobert,  comprenait  la  Neustrie, 
l'Austrasie  et  la  Bourgogne.  Eudes  possédait  l'A- 
quitaine et  s'apprêtait  à  lutter  contre  les  Arabes 
déjà  maîtres  de  toute  l'Espagne.  C'est  ce  partage 
politique  de  714  que  représente  notre  carte  n°  4. 


CARTE   J\°  26. 


L'EUROPE   A    L'AVENEMENT    DE   JUSTINIEN    ET    LIMITES    DE    L'EMPIRE 
DE    CE  PRINCE  A   SA    MORT,    565. 

Source:  Gibbon,  Hist.  du  Bas-Empire. 


Dans  cette  carte  politique,  comme  le  titre  l'indi- 
que, deux  époques  sont  marquées  :  1°  celle  de  l'a- 
vénement  de  Justinien,  527,  et  2°  celle  de  sa 
mort,  565. 

§  I.  l'Europe  a  l'avènement  de  Justinien.  527. 
—  La  Bretagne  (Angleterre)  était  partagée  entre 
les  Scots  et  les  Picts,  au  N.  .(Ecosse)  :  les  Llogris  et 
Kymris  ou  Bretons,  Celtes  et  Germains,  au  centre  et 
au  S.  0.,  et  les  quatre  nouveaux  Etats  fondés  dans 
le  S.  E.  par  les  conquérants  Saxons  :  Kent,  Essex, 
Wessex,  Sussex;  enfin  YHibernie  (Irlande)  était  tou- 
jours aux  premiers  occupants. 

L'empire  franc  était  ce  que  nous  l'avons  vu  dans 
le  tableau  précédent  à  la  mort  de  Clo  taire  II  ou  à 
l'avènement  de  Dagobert  I,  528. 

La  domination  des  Goths  s'étendait  sur  toute  l'Espa- 
gne, la  Septimanie,  la  Provence,  l'Italie,  la  Sicile  et 
l'Illyrie.  Elle  se  partageait  en  deux  États  distincts  : 
les  Visigoths,  établis  dans  l'Empire  dès  418  et  qui 
n'avaient  cessé  de  s'étendre  dans  la  péninsule  Ibé- 
rique et  en  Gaule  jusqu'en  507,  époque  où  Clo  vis  l'a- 
vait refoulée  au  delà  des  Pyrénées  et  des  Cévennes; 
les  Suèves  qui  avaient  formé  un  Etat  indépendant 
en  Galice,  au  N.  0.  de  l'Espagne.  Ils  ne  cessèrent 
d'exister  politiquement  qu'en  585,  lorsque  Léovigilde, 
roi  des  Visigoths,  dépouilla  le  dernier  roi,  Andica, 
d'un  héritage  usurpé.  Les  Vandales,  venus  en  Es- 
pagne avec  les  Suèves,  en  409,  avaient  séjourné  quel- 
que temps  dans  le  sud,  en  Vandalousie,  pays  qui  a 
conservé  leur  nom,  mais  ils  avaient  été  appelés  en 
Afrique,  en  429,  par  Boniface  ;  de  sorte  que  les  Vi- 
sigoths régnaient  sans  partage  dans  le  S.,  le  centre, 
l'E.,  PO.  et  le  N.  E.  de  la  Péninsule.  Les  Suèves  seuls 
leur  disputaient  péniblement  le  pays  situé  au  N.  0., 
sur  la  rive  droite  du  Duero.  Les  Visigoths  possé- 
daient en  outre  la  Septimanie ,  en  Gaule.  —  Les  Os- 
trogoths,  qui  occupaient- déjà  l'Illyrie,  avaient  en- 
vahi l'Italie  avec  Théodoric  en  489,  et  la  victoire 
de  Vérone  sur  les  Hérules  d'Odoacre  leur  assura 
la  possession  de  la  Péninsule  et  de  la  Sicile,  593. 
Celle  d'Arles,  par  Ibbas.,  général  de  Théodoric, 
sur  Clovis,  508,  leur  mamtint  la  possession  de  la 
Provence .  C'est  contre  Vitigès,  le  pâle  successeur  de 
Théodoric,  que  les  armées  grecques  de  Justinien 
eurent  à  lutter. 


Les  Vandales,  appelés  en  Afrique  en  429,  firent  la 
conquête  des  Maurétanies,  de  la  Numidie,  de  l'Afri- 
que proprement  dite,  l'ancienne  province  romaine, 
et  des  îles  sauf  la  Sicile.  Ils  y  ajoutèrent  même  la 
Tripolitane. 

C'est  contre  Gélimer,  dernier  roi  de  cette  race  si 
promptement  affaiblie  par  la  conquête  et  le  climat, 
que  les  armées  grecques  de  Bélisaire  auront  à  com- 
battre. 

Les  Lombards  et  les  Gépides  erraient  encore  sur 
les  bords  du  Danube  ;  les  Saxons,  les  Frisons  et  les 
Angles  étaient  libres,  au  N.  de  l'Empire  franc,  avec 
lequel  ils  commençaient  déjà  à  entrer  en  lutte. 

Justin  leThrace  laissait,  en  mourant,  en  527,  à  son 
neveu  Justinien,  l'Empire  grec  contenu  à  peu  près 
dans  les  mêmes  limites  qu'au  temps  d'Arcadius  (Voy. 
i'Empire  romain  au  temps  de  Théodose,  carte  et 
tabl.  n°  24). 

§  II.  l'Empire  de  Justinien  a  sa  mort,  565.  — 
La  guerre  de  Perse,  qui  avait  été  très-active  à  deux 
reprises  différentes  (528-532,  et  540-562),  avait  amené 
la  fixation  des  limites  telles  que  nous  les  avons  indi- 
quées sur  notre  carte. — La  victoire  de  Bélisaire  à  Tri- 
camaron,  534,  avait  entraîné  la  destruction  de  l'em- 
pire des  Vandales  et  la  soumission  des  anciennes 
provinces  romaines  qui  le  composaient  à  un  patrice 
administrant  le  pays  au  nom  de  l'empereur  de  Con- 
stantinople. — La  guerre  Gothique,  dans  laquelle  Bé- 
lisaire et  Narsès  se  signalèrent  et  qui  se  prolongea 
de  534  à  552,  amena,  après  la  victoire  de  ce  dernier, 
à  Lentagio,  en  552,  la  soumission  de  toute  l'Italie, 
de  l'Illyrie  et  des  îles,  et  la  fondation  de  l'Exarchat 
de  Ravenne,  en  554.  —  Enfin,  le  roi  des  Visigoths 
d'Espagne,  Atlianagilde,  ayant  imploré  le  secours 
de  Justinien  contre  son  compétiteur  Agila,  le  pa- 
trice d'Afrique,  Libérius,  prit  possession  de  Valence, 
de  Cordoue  et  de  la  Bétique  orientale  que  l'empire 
Grec  conserva  jusqu'en  624. 

Ainsi  Justinien,  si  l'on  se  contente  de  constater 
sur  la  carte  les  succès  matériels  qui  amenèrent 
l'étendue  inusitée  de  ses  Etats,  et  que  l'on  envisage 
l'ensemble  des  reprises  qu'il  exerça,  comme  héritier 
des  Césars,  sur  les  peuples  barbares  établis  en  Occi- 
dent ,  peut  être  considéré  comme  l'auteur  d'une 
restauration  éphémère  de  l'empire  romain. 


CARTE   N°  27, 


L'EUROPE   EN   756    ET   L'EMPIRE    MUSULMAN    A    L'EPOQUE    DE   L'ETABLISSEMENT 

DU    KHALIFAT    DE    CORDOUE. 

Sources  :  Gibbon,  Hist.  du  Bas-Empire;  Aboulféda,  Hist.  et  géogr.  des  Arabes;  Résumé  géogr.àe  Des  Michels. 


En  756,  époque  où  le  khalifat  de  Cordoue  s'établit 
en  Espagne  et  où  la  nouvelle  dynastie  d'Aboul-Abbas 
se  consolidait  à  Bagdad,  l'Europe  était  politique- 
ment divisée  de  la  manière  suivante  : 


§  I.  L'Europe  en  756.  —  L'Angleterre,  —  car  on 
peut  désormais  désigner  sous  ce  nom  l'ancienne 
Bretagne,—  était  occupée,  en  grande  partie,  par  les 
sept  Etats  Angles  et  Saxons,  à  l'Est.  Les  Bretons, 
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Scots,  Picts  étaient  refoulés  dans  l'Ouest.  L'Hibernie 
conservait  son  indépendance.  Les  États  Saxons  et 
Angles,-  oui' Heptarchie,  avaient  été  fondés  entre  les 
dates  455,  création  du  premier  royaume  saxon, 
Kent,  et  584,  création  du  dernier  royaume  angle, 
Mercie. 

En  Gaule ,  les  Bretons  étaient  indépendants  ; 
Pépin  le  Bref,  roi  depuis  752,  dominait  dans  tout 
l'empire  sans  partage.  Les  Arabes  ne  possédaient 
plus  que  Narbonne  en  Septimanie. 

L'Italie  était  partagée  entre  les  Lombards,  qui 
l'avaient  envahie  en  568,  et  l'exarchat  de  Ravenne, 
qui  leur  disputait  faiblement  les  côtes  de  l'Adria- 
tique, à  peu  près  seuls  débris  de  la  domination 
grecque  dans  la  Péninsule.  L'empire  grec,  qui  avait 
perdu  ainsi  ses  possessions  en  Italie  et  en  lllyrie, 
envahie  par  le  deuxième  ban  des  peuples  barbares, 
les  Slaves,  s'était  vu  enlever  par  les  conquérants 
Arabes  :  l'Asie  jusqu'au  Taurus,  l'Egypte  et  toute  la 
côte  des  Etats  Barbaresques.  Les  Visigoths,  dont  le 
dernier  roi,  Roderic,  avait  été  défait  au  Xérès  par 
les  soldats  de  Tarik,  711,  et  qui  avaient  perdu  toute 
l'Espagne,  s'étaient  réfugiés  dans  les  Asturies,  où 
ils  fermèrent  un  .petit  État  chrétien,  berceau  de 
l'héroïque  race  espagnole,  qui  reprendra  pied  à  pied, 
après  une  croisade  de  sept  siècles,  la  Péninsule  à 
l'Islam. 

§  II.  L'Empire  Musulman  en  756  l.  —  «  Cet 
immense  empire  venait  de  changer  de  maîtres  par 
la  chute  des  khalifes  Ommiades  de  Damas  ;  mais  il 
n'était  pas  encore  démembré.  Il  avait  pour  limites  : 
en  Asie,  les  deux  mers,  l'Indus  supérieur,  le  Djihoun 
(Oxus)  et  le  Sogd,  qui  le  séparaient  de  l'empire 
chinois  des  Thangs  et  du  Thibet  ou  Tbou-fan  ;  au 
nord-est,  la  mer  Caspienne,  le  Caucase  et  le  mont 
Taurus;  en  Afrique,  la  mer  Rouge  et  la  Méditer- 
ranée, la  mer  Ténébreuse  ou  océan  Atlantique,  les 
montagnes  de  la  Nubie,  le  Grand  désert  et  la  chaîne 
de  l'Atlas;  en  Europe,  les  mers  qui  entourent  l'Es- 
pagne, les  montagnes  Asturiennes  continuées  par 
les  Pyrénées  et  les  Cévennes,  et  les  bouches  du 
Rhône. 

«  I.  Provinces  Asiatiques.  Nous  en  compterons 
quinze  principales  :  1°  L'Arabie,  qui  avait  pour 
subdivisions  :  l'Hedjaz;  villes  principales  :  La 
Mecque,  Médine  ou  Yatreb,  Khaïbar ,  naguère  chef- 
lieu  d'une  principauté  juive;  l'Yémen,  villes  : 
Saanah  ou  Saba  et  Aden;  l'Adramout;  le  pays 
d'Oman  sur  la  mer  de  ce  nom  (ancienne  Erythrée)  ; 
le  Bahreïn  sur  le  golfe  Persique,  le  Nedjet  compre- 
nant le  pays  d'Iémamah;  le  pays  des  Gassanides  au 
nord,  etc. 

«  2°  La  Syrie  ou  pays  de  Schâm  comprenant,  outre, 
la  Syrie  proprement  dite ,  la  Palestine  et  la  Cilicie 
orientale.  Villes  :  Damas  qui  venait  de  perdre  son 
rang  de  capitale  du  khalifat,  Antioche,  Alep  (Bérée), 
Émèse,  Tripoli,  Sour  (Tyr),  Hamath  (Epiphanie), 
Baalbeck  (Héliopolis),  Jérusalem,  Jaffa  (Ptôlémaïs), 
Aïznadin,  Yerrnouk  (Hieromax),  Bostra,  Asealon, 
Gaza,  etc. 

«  3°  La  Grande  Arménie  ou  pays  d'Aram,  et  la 
Géorgie  ;  ces  deux  royaumes  étaient  gouvernés  par 
des  princes  de  la  famille  de  Pagratides  ou  Bagra- 
tions,  sous  la  suprématie  des  khalifes.  L'Arménie 
eut  Tovin  pour  capitale  depuis  la  ruine  de  Vaghar- 
chabad,  en  452  jusqu'en  894,  et  pour  villes  princi- 
pales, Ani  et  Erzeroum.  Tiflis,  bâtie  en  469  sur  le 
Kour  ou  Cyrus,  était  la  capitale  de  la  Géorgie.  Un 
grand  nombre  de  peuplades  indépendantes  ou  tri- 
butaires habitaient  les  autres  régions  caucasiennes. 
Ce  fut  pour  imposer  un  puissant  obstacle  à  leurs 
incursions  que  Kbosroës  le  Grand  fortifia  la  ville 
d'Albana,  qu'on  appela  Bal-al-Abwad  ou  la  Porte 
des  Portes.  C'est  aujourd'hui  Derbend,  capitale  du 
Schirwan  et  du  Daghestan 

«  4°  L'Aderbaïdjan  en  y  comprenant  le  Dilem,  le 

(l)  Extrait  de  Des  Michels. 


Ghilan  et  le  Mazenderan;  villes  :  Shis,  Tébris  (Tauris), 
Caswin,  Sari,  Damghan  (Hécatompyles)  etDjordjan 
ou  Syringis. 

<c  5°  Le  Kourdistan  ou  Wolladah  (Assyrie  et 
Médie  occidentale)  ;  villes  :  Holvvan,  Waseth,  bâtie 
en  703,  etc. 

«  6°  L'Al-Djésireh  (Mésopotamie)  et  le  Diarbékir; 
villes  :  Mossoul ,  Meïafarekin,  Édesse  (Rohaj , 
Harran  (Charres) ,  Dara,  Nesbin  (Nisibis)  et  Diar- 
békir. 

«  7°  L'Irah-Arabi  (Babylonie)  ;  villes  :  Coufah, 
capitale  du  khalifat  avant  Damas;  Anbar,  qui  l'était 
alors,  Madaïn,  formée  de  la  réunion  de  Ctésiphonet 
de  Séleucie,  naguère  résidence  des  rois  Sassanides 
que  Bagdad  devait  bientôt  remplacer  (763);  Hira, 
Cadesiah,  Kerbelah,  Basrah,  bâtie  par  les  Arabes, 
près  des  bouches  de  l'Euphrate,  et  Raccah,  résidence 
ordinaire  du  khalife  Haroun-al-Raschid. 

«  8°  L'Irak-Adjemi  ou  Beled-al-Djebel  (Médie)  ; 
villes  :  Ispahan  (Aspadana) ,  Hamadan  (Ecbatane) , 
Reï  (Arsacie)  et  Nehavend. 

«  9°  Le  Kouhistan  (Susiane),  conquis  par  les 
Arabes  en  742;  villes  :  Alrwaz  et  Schouster  (Suse). 

«  10°  Le  Farsistan  ou  Fars  (Perse  proprement 
dite)  ;  villes  :  Istakhar  (Persépolis) ,  Schiraz  et  Si- 
raph,  port  considérable,  sur  la  mer  Verte  ou  golfe 
Persique. 

«  11°  Le  Kerman  ou  le  Mekran  (Carmanie  et 
Gédrosie)  ;  capitale  :  Kerman  (Carmana) . 

«  12°  Le  Sînd  ou  Sindhy,  sur  les  deux  rives  de 
lTndus  inférieur,  comprenant  une  partie  du 
Pendjab;  capitale  :  Moultan,  et  bientôt  après  Man- 
sorah. 

«  13  Le  Khorasan  et  le  Caboul  (Bactriane,  Sog- 
diane,  etc.)  ;  villes  :  Balkh  (Bactres),  Nischabour,. 
Thous,  Caboul,  Candahar,  Hérat,  Mesched  et 
Mérou,  etc. 

«  14°  Le  Kkarism  ou  KKow&resm  et  le  Bahistan 
(Chorasmia)  ;  capitale  :  Kharism, 

«  -1 5°  Le  Mawaralnahr  ou  Transoxiane  ;  villes  : 
Samarcande  (Maracanda) ,  Boukhara,  etc. 

«  Les  Arabes  avaient  dès  lors  avec  l'intérieur  de 
l'Asie,  et  surtout  avec  l'Inde,  de  nombreuses  rela- 
tions de  commerce  qui  leur  avaient  acquis  sur  ces 
contrées  des  notions  ignorées  en  Occident. 

«  II.  Provinces  d'Afrique.  —  Les  Arabes  occu- 
paient en  Afrique  tout  ce  que  les  Romains  y  avaient 
possédé,  et  le  progrès  de  leurs  armes  ouvrit  de 
bonne  heure  à  leurs  caravanes  les  routes  du  Soudan 
ou  Pays  des  Nègres,  qui  leur  fournissait  des  es- 
claves, de  l'ivoire,  de  la  gomme,  des  épices  et  de  la 
poudre  d'or,  pendant  que  les  Berbers  et  les  Maures 
du  Nord  leur  offraient  en  abondance  des  produc- 
tions presque  inconnues  à  l'Europe,  le  sucre,  le 
coton  et  la  soie. 

«  La  plupart  des  villes  égyptiennes  et  romaines 
étaient  encore  debout,  mais  dépeuplées  et  détruites. 
Carthage  avait  reçu  son  coup  de  mort  en  698  ;  d'au- 
tres étaient  tombées  comme  elle.  La  politique  des 
Arabes  était  de  remplacer  les  vieilles  métropoles, 
centres  de  résistance  et  de  rébellion,  par  des  colo- 
nies agricoles  ou  commerciales  qui  devenaient  en 
peu  de  temps  de  florissantes  cités.  Les  tribus  ber- 
bères ,  plus  ou  moins  nomades ,  avaient  leurs 
douars  ou  campements  dans  les  vallées  voisines  des 
villes. 

«  Les  Arabes  n'avaient  aucun  nom  pour  désigner 
Pensemble  de  la  Péninsule  africaine.  Chacune  de 
ses  parties  recevait  une  appellation  particulière. 
Leur  géographie  nous  présente  au  nord  :  l'Egypte, 
le  pays  de  Barcah,  l'Afrikiah,  le  Zab  et  le  Mahgreb 
ou  pays  de  l'Occident  ;  au  midi,  les  pays  de  Noubah 
(Nubie),  d'Abaschah  (Abyssinie),  de  Zanguebar  et 
du  Soudan  (Nigritie).  Nous  ne  nous  occuperons  pas 
de  ces  quatre  dernières  contrées. 

«T°  L'Egypte  ou  Pays  deMisr  conservait  ses  inva- 
riables limites.  Villes  :  Escanderieh  (Alexandrie)  ; 
Faramiah,  Eostah  (Péluse),  Misr  et  Fostat  sur  les 
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ruines  de  Memphis,  Kolzoum,  Assouan  dans  le  Saïd 
ou  Thébaïde,  etc. 

«  2°  Le  pays  de  Barkah  (Libye,  Cyrénaïque  et 
Tripolitaine)  ;  population  copte.  Villes  :  Barkah 
(Pentapolis),  ville  très-commerçante  non  loin  de 
Cyrène  ruinée ,  Tripoli  ou  Tafabolos ,  Yakoubé, 
entre  la  Tripolitaine  et  la  Byzacène;  Wadan , 
Djermah,  capitale  du  Fezzan  ;  Sort  et  Ardjabiah, 
deux  grandes  villes,  l'une  sur  la  mer,  l'autre  dans 
le  désert,  Scherouz  sur  la  montagne  de  Nanfousah , 
terme  des  conquêtes  d'Amrou,  Zawilah,  dans  le  dé- 
sert au  S.  0.  de  Tripoli,  entrepôt  des  caravanes  du 
Soudan. 

«  3°  La  province  d'Afrikiah  ou  de  Kairoan 
(  Byzacène  et  Carthaginoise  ) ,  appelée  plus  tard 
Magreb-al-Adna.  Villes  :  Carthage,  détruite;  Tunis, 
reconstruite  avec  ses  débris  et  repeuplée  par  une 
colonie  copte;  Afrikiah,  sur  la  côte  ouest  de  la 
Grande-Syrte ;  Kairoan,  bâtie  par  Akbah  sur  les 
ruines  de  Vicus  Augusti,  mais  encore  peu  impor- 
tante; Aphrodisium,  ruinée,  qui  allait  devenir  Maha- 
dieh;  Bounah  ou  Bonne  (Hippo  Regius);  Ben  Zert 
ou  Byserte  (Hippo  Zaritos),  Kalibiah  (Clypea)  ; 
Kafsab;  El  Djem,  aux  belles  ruines,  ancienne  rési- 
dence de  Kahinah,  cette  héroïne  des  Berbers. 

«  4°  Le  Zab,  plus  tard  Magreb-al-Aousath  ou  In- 
termédiaire (Numidie  et  première  Maurétanie),  capi- 
tale Sétif  (Sitiphis);  villes  :  Kastinah  (Constantine), 
et,  à  l'autre  extrémité,  Télemsan,  ville  en  partie 
chrétienne,  ayant  un  port  sur  la  Tafna  ;  Bagaïah  ou 
Bougie,  Tidges  (Tigisis),Milianah  (Malliana),  Milah, 
Tenez,  Arzew  (Arsenaria),  pleines  de  belles  ruines, 
Tibsa,  alors  encore  florissante,  Madjanah  aux  riches 
mines  d'argent,  Césarée  ou  Chercbell,  et  la  ville 
qui  plus  tard  fut  Alger  (Icosium  ou  Rusacurum). 


«  5°  Le  Magreb-al-Aksa  ou  Magreh  proprement 
dit  (Maurétanies  Césarienne  et  Tingitane),  borné  par 
l'Océan  ou  mer  Ténébreuse,  où  se  trouvaient  les  îles 
Djialidat  ou  Fortunées.  Il  paraît  que  Tandjah 
(Tanger)  était  encore  la  métropole  du  Magreb  ;  villes 
principales:  Sebtah  (Ceuta),  sur  la  mer  du  Détroit, 
Rusadir  ou  Mélilah;  Nacchor,  Denbadjah,  plus  tard 
Kasr  ;  Ikali  aux  fabriques  de  sucre  et  aux  belles  es- 
claves; Bargah,  chef-lieu  de  la  tribu  desZénètes,  et 
Segelmasah  ou  Segelmesse,  bâtie  en  757  par  le 
forgeron  Médrard,  chef  de  la  dynastie  des  Médris- 
sites. 

«  III.  Provinces  d'Europe.  —  L'Andalousie  com- 
prenait toute  l'Espagne,  moins  les  Asturies ,  plus  la 
Septimanie  dans  la  Gaule.  Dès  l'an  747  le  wali 
Yousouf-al-Féseri  l'avait  divisée  en  cinq  grandes 
provinces,  dont  les  chefs-lieux  furent  :  Cordoue, 
qui  allait  devenir  la  capitale  du  khalifat  d'Occident; 
Tolède,  naguère  résidence  des  rois  Goths  ;  Mérida, 
Saragosse  et  Narbonne.  Il  n'en  fut  pas  des  autres 
villes  romaines  de  cette  contrée  comme  de  celles  de 
l'Afrique  ;  la  plupart  conservèrent  ou  accrurent  leur 
prospérité  sous  la  domination  musulmane.  Les  prin- 
cipales étaient  Guadiz  (Cadix),  Xérès,  sur  le  Guad  al 
leté,  Malaga,  Lorca  et  Schatibah  ou  Xativa  dans  la 
province  gothique  de  Tadmir,  Valence,  Barcelone, 
Tarragone,  Lérida,  Saragosse,  Calât- Ayoub  ou  Cala- 
tayud,  'Aschbouna  (Lisbonne),  Colimb  (Coïmbre) , 
Braga,  Narbonne  et  les  autres  villes  de  la  Septi- 
manie. 

«  Les  îles  Baléares  avaient  aussi  subi  la  loi  de 
l'islamisme,  comme  la  Sardaigne  et  la  Corse;  villes 
principales  :  Manon  et  Pakaa,  Cagliari  (Caralis)  et 
Aléria.  » 


CARTE    N°  28. 


EMPIRE    DE    CHARLEMAGNE    EN. 814, 

AVEC   LA  DIVISION   DE   CET  EMPIRE   EN   TROIS    ROYAUMES  PAR  LE   CAP  LTUL AIRE 
DE   THIONVILLE,    EN    806. 


Charles-Martel  •  avait  partagé  1" empire  des  Franks 
entre  ses  trois  fils  de  la  manière  suivante  :  il  avait 
laissé 

A   CARLOMAN,  A   PÉPIN,  A    GRIPPON, 

.     la  Thuringe,        la    Neustrie  et  douze  comtés 

l'Austrasie     et    laBurgondie,aux-  détachés,  dans 

l'Allémanie.         quelles  il  faut  aj ou-  les  possessions 

ter  la  Provence,  la  de    ses     deux 

dernière  des  con-  frères, 
quêtes  de  Charles- 
Martel. 

Dans  ce  partage,  il  n'est  question  ni  des  Bretons 
Armoricains,  ni  des  Bavarois,  ni  des  Aquitains.  La 
Bretagne  n'avait  nullement  été  inquiétée  par  les 
armes  de  Charles-Martel;  et,  bien  que  les  ducs 
d'Aquitaine  et  de  Bavière  eussent  fait  acte  de  sou- 
mission au  chef  des  Francs,  ils  ne  laissaient  pas 
d'être  parfaitement  libres. 

Carloman  se  retira  au  mont  Cassin ,  en  545.  Il 
avait  laissé  sous  la  protection  de  son  frère  deux 
fils  qui  devaient  se  partager  ses  États.  Pépin,  au  lieu 
de  leur  faire  justice,  les  cloîtra.  Bientôt,  il  ne  se 
contenta  plus  du  pouvoir  d'un  roi ,  il  voulut  en 
avoir  le  titre. 

752-814.  Pépin  le  Bref,    devenu  roi  des   Francs 

1.  Le  commencement  de  ce  résumé  est  emprunté,  en 

partie,  aux  tableaux  de  M.  Dufau,  Allas  historique  et  géo- 
graphique de  la  France. 


en  752  \  prépara  le  règne  de  son  fils  Chàrlemagne. 
Il  donna  à  l'empire  des  Francs  les  limites  qu'il 
avait  eues  pendant  les  périodes  les  plus  brillantes 
de  la  domination  des  Mérovingiens.  Il  chassa  les 
Arabes  de  la  Gaule  et  les  refoula  au  delà  des  Pyré- 
nées. 

La  plus  terrible  guerre  de  Pépin  fut  celle  qu'il  sou- 
tint contre  les  Aquitains,  continuellement  renforcés 
par  des  bandes  de  Vascons.  L'Aquitaine,  soumise  aux 
Francs  par  Charles-Martel,  avait,  dès  l'an  741,  pro- 
testé contre  la  violence  de  ses  oppresseurs.  Hunald, 
fils  d'Eudes,  avait  commencé  contre  Pépin  et  Car- 
loman une  lutte  désespérée.  Vaincu  d'abord  et  re- 
jeté derrière  la  Loire,  ce  chef  des  Aquitains  avait 
pris  sa  revanche  quand  les  incursions  des  tribus 
germaines  avaient  appelé  au  nord  les  guerriers 

1.  Ce  ne  fut  qu'à  l'aide  de  l'évêque  de  Rome  que  Pépin 
ie  Bref  devint  le  roi  légitime  des  Francs.  En  revanche,  ce 
fut  le  roi  des  Francs  qui  fonda  la  puissance  temporelle  de  la 
papauté.  En  756,  Pépin  passa  les  Alpes  et  força  Astolphe, 
roi  des  Lombards,  à  céder  l'Exarchat  avec  la  Pentapole  et 
Comacchio  à  Éiiennell.  Celui-ci  devint  alors  vassal  du  roi 
franc.  Dix-huit  ans  après  (774),  Chàrlemagne  confirma  et 
augmenta  le  patrimoine  de  saint  Pierre.  Tout  le  pays  com- 
pris entre  la  mer  Adriatique  et  les  Apennins,  depuis  l'em- 
bouchure de  l'Adige  jusqu'à  Ancône,  forma  les  États  de 
l'Église.  Selon  les  auteurs  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates, 
Chàrlemagne,  après  avoir  soumis  Adalgise,  duc  de  Béné- 
vent,  aurait  donnéau  pape  Aquino,  Téano  etquelques  autres 
villes  du  duché.  Enfin,  à  cette  dernière  donation,  il  aurait 
ajouté  six  places  en  Toscane,  dont  la  principale  était 
Viterbc. 
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francs.  Mais  le  triomphe  des  Aquitains  ne  devait 
pas  être  long.  Hunald  trahi  par  les  siens  dut  se 
tenir  sur  la  défensive.  Après  lui  son  fils  Waïfre 
se  fit  le  chef  de  tous  les  ennemis  des  Francs;  il 
soutint  contre  eux  le  troisième  fils  de  Charles-Mar- 
tel, Grippon,  qui  n'avait  pas  été  admis  au  par- 
tage royal.  Cette  protection  de  Waïfre  accordée  à 
Grippon  fut  la  cause  des  invasions  successives  que 
firent  les  Francs  en  Aquitaine  pour  ramener  cette 
contrée  sous  leur  dépendance. 

A  la  mort  de  Pépin  le  Bref  (768) ,  l'empire  des 
Francs  s'étendait  sur  toute  la  Gaule  comprise  dans 
ses  anciennes  limites,  l'Océan,  les  Pyrénées,  la  Mé- 
diterranée ,  les  Alpes  et  le  Rhin.  La  Bretagne,  à  qui 
Pépin  avait  enlevé  Vannes,  n'était  pourtant  pas 
soumise.  L'Aquitaine  remuait  encore;  et,  derrière 
elle,  dans  la  Vasconie,  habitait  un  peuple  indomp- 
table. Les  peuples  soumis  d'outre-Rhin,  les  Ba- 
varois en  particulier,  s'agitaient  continuellement. 
Enfin,  au  nord  et  à  l'est,  les  peuplades  germa- 
niques, Slaves  et  Scythiques  (Saxons,  Slaves  et 
Avares) ,  menaçaient  sans  cesse  les  frontières  de 
l'Empire. 

Pépin,  qui  avait  deux  fils,  divisa  en  deux  parts 
l'empire  des  Francs;  il  laissa: 

A   CHARLEMAGNE,  A  CARLOMAN, 

l'Austrasie ,  la  Thu-  la  Bavière  ,  l'Ail é- 
ringe,  la  Neustrie,  dans  manie  ,  l'Alsace  ,  la 
leur  intégrité.  Burgondie,    la  Provence 

et  la  Septimanie. 

Quant  à  l'Aquitaine,  qui  n'est  pas  nommée  dans 
l'acte  de  partage,  elle  fut,  d'après  toute  vraisem- 
blance, partagée  assez  également  entre  les  deux 
frères.  Charlemagne  aurait  eu  la  partie  occiden- 
tale ;  Caxloman  celle  qui  se  rapprochait  davantage 
de  ses  Etats,  la  partie  orientale.  Ce  dernier,  par 
sa  mort,  laissa  Charlemagne  seul  maître. 

Ce  prince  compléta  l'œuvre  de  conquêtes ,  com- 
mencée par  son  père.  La  grandeur  de  l'empire  des 
Francs  fut  portée,  sous  son  règne,  à  son  apogée  ; 
Charlemagne  donna  même  aux  vastes  contrées  sur 
lesquelles  il  domina  une  apparente  unité. 

Tous  les  pays  de  son  royaume  conservèrent  le 
nom  qu'ils  avaient  eu  sous  les  Mérovingiens.  Ainsi, 
l'on  distingua  encore  la  Thuringe,  l'Austrasie,  la 
Neustrie,  la  Bavière,  l'Allémanie,  la  Burgondie,  la 
Provence,  la  Septimanie,  l'Aquitaine,  la  Vasconie. 
A  ces  provinces  qu'il  avait  reçues  de  son  père,  il 
faut  ajouter  la  Frise  et  la  Saxe  dont  la  conquête 
lui  coûta  si  cher  ;  la  Bretagne  armoricaine  qu'il 
subjugua  et  qu'il  força  à  lui  payer  régulièrement 
un  tribut  pendant  tout  son  règne;  une  partie  de 
l'Espagne,  ainsi  que  la  Corse,  la  Sardaigne  et  les 
îles  Baléares  qu'il  enleva  aux  Arabes;  enfin,  l'Italie 
qui  ne  tomba  pourtant  pas  tout  entière  sous  sa 
domination.  Il  est  probable  qu'il  fut  permis  au  duc 
de  Bénévent  de  rester  libre.  Plusieurs  villes  des 
côtes  appartenaient,  dans  le  midi  de  cette  contrée, 
aux  Grecs  qui  exerçaient  encore  sur  Venise  une 
espèce  de  suzeraineté.  Charlemagne  porta  ses  armes 
à  l'Orient  jusqu'à  Theiss,  limite  qui  séparait  son 
empire  de  celui  des  Avares.  Pourtant  les  Slaves  de 
l'Esclavonie  entre  la  Save  et  la  Drave  ne  furent  que 
ses  tributaires.  Plusieurs  peuplades  du  nord-est , 
les  Obotrites,  les  Willz,  les  Sorabes,  les  Chèches 
et  les  Moraves  lui  payaient  un  tribut  et  conservaient 
leur  indépendance. 

En  806,  Charlemagne  divisa  son  empire  entre  ses 
trois  fils. 

Extrait  du  Capitulaire  de  Thlonvillc 
en  S06  : 

«  C.  i.  Il  nous  a  plu  de  diviser  l'empire  que  Dieu 
nous  a  conservé  de  la  manière  suivante  :  toute 
l'Aquitaine  avec  la  Vasconie,  excepté  le  pagus  de 


Tours,  tout  ce  qui,  en  ce  pays,  regarde  l'occident 
et  s'étend  jusqu'à  l'Espagne,  la  cité  de  Nevers,  le 
pagus  (région  ou  cité)  d'Avalon  (Aralensis),  d'Alise 
{Alsensis),  ceux  de  Châlon,  de  Màcon,  de  Lyon,  la 
Savoie,  la  Maurienne,  la  Tarentaise,  le  Mont-Cenis, 
la  vallée  de  Suse  jusqu'à  Clusœ,  et,  tout  ce  qui 
est  en  deçà  des  monts  Italiques,  en  suivant  cette 
chaîne,  depuis  ce  point  jusqu'à  la  mer,  et  tout  ce 
qui  est  compris  entre  cette  limite  et  l'Espagne, 
c'est-à-dire  une  portion  de  la  Bourgogne,  la  Pro- 
vence et  la  Septimanie  ou  Gothie,  formeront  la  part 
de  notre  fils  Louis. 

«C.  ii.  La  portion  de  l'Italie  qui  porte  le  nom  de 
Lombardie,  la  Bavière  telle  que  la  possédait  Tas- 
sillon ,  excepté  les  deux  villes  d'Ingolstadt  et  de 
Lutrahahof,  et  la  portion  de  l'Allémanie  qui  est 
située  sur  la  rive  droite  du  Danube;  prenant  ainsi 
ce  fleuve  pour  limite  jusqu'à  l'endroit  où  il  se 
rapproche  le  plus  du  Rhin ,  puis  remontant  le 
cours  supérieur  du  Rhin  jusqu'aux  Alpes  d'où  il 
sort  :  tout  ce  qui  se  trouve  au  midi  et  à  l'est  de  ces 
limites  avec  le  duché  de  Coire,  nous  le  donnons  à 
notre  fils  Pépin. 

«  C.  ni.  Tout  ce  qui,  dans  notre  empire,  est  en 
dehors  de  ces  limites,  la  Frankia,  la  Bourgogne, 
excepté  ce  que  nous  avons  attribué  sur  ce  pays 
à  Louis,  l'Allémanie,  excepté  la  portion  donnée  à 
Pépin ,  l'Austrasie  (Austria) ,  la  Neustrie,  la  Thu- 
ringe, la  Saxe  (Saxonia),  la  Frise  et  la  portion  de 
la  Bavière  appelée  Northgaw,  nous  le  concédons  à 
notre  fils  Charles.  » 

Le  C.  iv  dispose  des  nouveaux  partages  éventuels 
en  cas  de  mort  d'un  des  trois  princes. 

Etat     de    TEnipire   de    Cliarïeœffiagme     eu 

814.  —  Limites.  —  L'Empire  comprenait:  1°  les 
pays  entièrement  soumis  et  2e  ceux  qui  n'étaient 
que.  tributaires.  Les  limites  réelles  n'embrassaient 
que  les  possessions  immédiates  et  le  patrimoine  de 
saint  Pierre.  C'étaient,  à  PO.,  au  N.  0.  et  au  N., 
la  mer,  l'océan  Atlantique,  l'océan  Germanique  et 
l'Eyder  qui  le  séparait  des  Danois  ;  à  TE.,  la  mer 
Baltique,  la  Trave,  une  limite  qui  gagnait  l'Elbe 
et  remontait  le  fleuve  jusqu'à  son  affluent  avec  la 
Sala,  le  cours  de  la  Sala  en  la  remontant  jusqu'à 
sa  source,  les  monts  du  Nordgau  ou  Monts  de  Bo- 
hème (Bœhmerwald) ,  le  Danube  dont  elle  descen- 
dait le  cours  jusqu'à  son  confluent  avec  le  Raab,  le 
cours  du  Raab  jusqu'au  14e  méridien  0.,  une 
ligne  qui,  de  ce  point,  gagnait  la  Save  puis  des- 
cendait son  cours  jusqu'à  son  confluent  avec  le  Da- 
nube, qui  descendait  le  Danube  jusqu'à  son  con- 
fluent avec  la  Save,  remontait  la  Save  jusqu'à  son 
confluent  avec  la  Bosna,  remontait  la  Bosna  jus- 
qu'au deux  tiers  de  son  cours  environ,  gagnait  la 
Narenta,  descendait  le  cours  de  ce  petit  fleuve  et  re- 
joignait la  mer  Adriatique  ;  —  En  Italie,  YAtemus 
ou  Pescara,  et  le  Liris  ou  Garighano;  —  la  mer 
Méditerranée,  et,  en  Espagne,  l'Èbre,  cours  infé- 
rieur, ce  qui  comprenait  la  marche  d'Espagne  et 
les  Pyrénées  centrales  et  occidentales,  ce  qui  em- 
brassait les  marches  de  Gothie  et  de  Vasconie  et 
laissait  en  dehors  la  Navarre.  —  Les  îles  Baléares 
et  la  Corse  étaient  rattachées,  les  premières  à  la  di- 
vision du  royaume  d'Aquitaine  depuis  789,  et,  la 
seconde,  au  royaume  d'Italie  depuis  806.  La  Sar- 
daigne ne  fut  soumise,  qu'en  815. 

Les  peuples  tributaires  étaient,  à  l'O.  :  1°  les 
Slaves  Wendes  qui  comprenaient  les  Obotrites,  les 
Wiltz,  les  Sorabes,  les  Silésiens,  les  Bohèmes  ou 
Tchèques  et  une  partie  des  Moraves.  La  limite  de 
cette  région  était  l'Oder,  au  delà  duquel  on  trou- 
vait des  places  libres,  Lekhs  ou  Polonais,  2°  les 
Avares  ou  Huns,  soumis  au  tribut  après  trois  cam- 
pagnes mémorables  788-796. 

Ces  peuples  étaient  compris  entre-  le  Raab  et  la 
Theiss  et  s'étendaient  par  conséquent  sur  les  deux 
rives  du   Danube  moyen.  —  En  Italie  :  le  duché 
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de  Spolète  était  compris  dans  l'Empire,  et  la  princi- 
pauté de  Bénévent,  dernier  débris  de  la  puissance 
Lombarde,  en  dehors  et  tributaire  ; —  en  Espagne, 
la  Navarre,  pays  des  Basques  Espagnols,  était  tri- 
butaire. —  En  Gaule,  les   Bretons. 

Les  pays  soumis  étaient  assujettis  à  la  division 
administrative  des  comtés  et  des  légations,  à  la 
division  militaire  des  marches  et  à  la  division  poli- 
tique en  trois  royaumes  :  celui  des  Francs,  et  ceux 
d'Italie  et  d'Aquitaine. 

(N.  B.  Pour  les  évêchés  et  les  abbayes  célèbres,  voyez 
la  carte  des  diocèses  historiques  de  la  France  evec  le  ta- 
bleau n°  38  et  la  carte  de  l'époque  mérovingienne  avec  le 
tableau  n°  21). 

Empire  des   Francs  proprement  dit.  '  — 

Le  royaume  des  Francs  proprement  dit,  dont  Char- 
lemagne s'était  réservé  directement  l'administra- 
tion, renfermait  les  huit  provinces  de  Neustrie, 
Bourgogne  septentrionale,  Austrasie,  Saxe,  Frise, 
Thuringe ,  Bavière  et  Allémanie. 

«Neustrie.  Paris,  depuis  la  chute  des  Mérovin- 
giens, n'était  plus  le  séjour  des  rois.  Trois  grandes 
métropoles  :  Sens ,  Rouen,  Tours.  Les  autres  villes 
importantes  sont  Soissons  et  Noyon,  où  furent  cou- 
ronnés Pépin  (752)  et  Charlemagne  (768)  ;Troyes, 
où  Pépin  réunit  la  première  armée  qu'il  conduisit 
en  Aquitaine.  Les  seules  cités  qui  avaient  pris  un 
peu  d'importance  politique  étaient  :  Angers,  où  ré- 
sidait le  margrave  qui  commandait  à  la  marche 
établie  pour  contenir  la  turbulence  des  Bretons; 
Boulogne  et  Gand,  dont  Charlemagne  avait  fait  des 
arsenaux  considérables  et  où  il  avait  placé  des 
flottes  destinées  à  surveiller  les  incursions  des  pi- 
rates du  Nord.  Les  villas  royales  se  ressentaient 
elles-mêmes  de  l'abandon  dans  lequel  se  trouvait 
la  Neustrie  :  celles  d'Attigny,  sur  l'Aisne,  de  Ver- 
berie  et  àeKiersy,  sur  l'Oise,  étaient  beaucoup 
moins  fréquentées  que  sous  les  Mérovingiens. 

«  Bourgogne.2  —  Elle  renfermait  encore  la  Pro- 
vence et  I'Helvétie  (Suisse),  et  possédait  des  villes 
considérables,  comme  Lyon,  Vienne,  Embrun,  Be- 
sançon, Arles,  Genève,  Luxeuil,  et  les  résidences 
royales  de  Payerne  et  de  Mantailles. 

«  C'était  aux  provinces  rhénanes  que  la  prépondé- 
rance politique  était  passée  ;  c'était  pour  leurs  villes 
et  leurs  villas  que  les  Carlovingiens  réservaient 
toutes  leurs  faveurs. 

a  L'Adstrasie,  qui  s'étendait  depuis  les  rives  de 
l'Escaut,  lequel  la  séparait  de  la  Neustrie,  jusqu'à  la 
Sala,  était  le  berceau  des  Francs;  devenue  le  cen- 
tre de  leur  empire,  elle  conserva  même  leur  nom 
dans  celui  de  Franconie  appliqué  à  sa  partie  orien- 
tale. Longtemps  avant  Charlemagne,  l'Austrasie 
comptait  déjà,  sur  les  deux  rives  du  Rhin,  des  villes 
importantes:  à  l'ouest,  sur  la  Moselle,  Trêves  et 
Metz,  l'ancienne  capitale  du  royaume  d'Austrasie  ; 
Coblentz,  au  confluent  de  la  Moselle  et  du  Rhin  ; 
Spire,  Worms,  Mayence,  Cologne,  sur  le  cours  de  ce 
dernier  fleuve  ;  Nimègue,  sur  le  Wahal  ;  puis  In- 
gelheim,  à  l'ouest  de  Mayence.  De  l'autre  côté  du 
Rhin ,  on  peut  citer  Wurtzbourg  et  Francfort  sur 
le  Mein.  A  ces  villes  nombreuses,  que  Charlemagne 
embellit  de  palais  et  d'églises,  il  faut  ajouter  les 
résidences  royales  dont  le  séjour  du  prince  ne  tarda 
pas  à  faire  de  grands  centres  de  population.  Nous 
nommerons  Aix-la-Chapelle,  Duren,  Héristal,  Thion- 
ville,  Valenciennes,  Andemach  et  Tribur. 

«La Saxe,  qui  s'étendait,  de  l'ouest  à  l'est,  des  ri- 
ves de  l'Ems  au  cours  de  l'Elbe,  et,  du  N.  au  S.,  de 
la  péninsule  Cimbrique  aux  confins  de  la  Thuringe, 
était^  habitée,  par  les  grandes  tribus  soumises  de 
772  à  776:  "Westphaliens,  ou  Saxons  occidentaux, 

1.  Ce  résumé  est  emprunté,  en  partie,  aux  leçons  de 
M.   Chevalier,  Hist.  du  moyen  âge. 

2.  Nous  ne  la  divisons  pas  ici  comme  dans  le  capitul.  de 
806  et  nous  considérons  l'ancien  royaume  de  Bourgogne 
en  son  entier. 


Ostphaliens,  ou  Saxons  orientaux,  et  Angariens.  Il 
y  avait  aussi  les  Saxons  transalbingiens,  soumis  en 
803,  au  N.  du  fleuve.  Avant  la  conquête  opérée  par 
Charlemagne,  ce  territoire  ne  renfermait  qu'un 
petit  nombre  de  lieux  fortifiés,  tels  que  Sigebourg, 
qui  en  couvrait  l'entrée  du  côté  du  Rhin,  et  Ehres- 
bourg  (le  Château  d'Honneur) ,  sur  la  Rohne,  dont  les 
Francs  s'emparèrent  pour  y  placer  une  garnison.  Mais, 
lorsque  Charlemagne  eut  soumis  les  Saxons,  il  s'ap- 
pliqua à  changer  leurs  habitudes,  et,  afin  de  faire 
cesser  la  mobilité  de  leur  existence,  il  s'efforça  de  les 
attacher  au  sol  et  de  les  fixer  dans  des  villes  qui 
servirent  en  même  temps  de  boulevards  contre  les 
mouvements  des  peuples  Slaves.  Bientôt,  sur  tous 
les  points  de  la  Saxe,  s'élevèrent  un  grand  nombre 
de  cités  qui  devaient  leur  origine,  soit  à  des  forte- 
resses, comme  Lippstadt,  aux  sources  de  la  Lippe, 
Herstell,  sur  le  Wéser;  Éobbuoki  (Hambourg),  aux 
bouches  de  l'Elbe  ;  soit  à  des  palais,  comme  Hall, 
sur  la  Sala,  et  Wagdebourg,  sur  l'Elbe;  soit  enfin 
à  des  évêchés,  comme  Brème  et  Minden,  sur  le  "Wé- 
ser, Halberstadt,  sur  l'Holzemme ,  Hildesheim,  sur 
l'Innerste,  Verden,  sur  l'Aller,  Paderborn,  assem- 
blée de  777  ;  dans  la  vallée  de  la  Lippe,  Osnabruck, 
sur  la  Hase,  et  Munster,  sur  l'Aa. 

«  La  Frise,  qui  pourrait  être  considérée  comme 
une  dépendance  de  la  Saxe,  s'étendait  le  long  de  la 
mer  du  Nord,  des  bouches  du  Rhin  à  celles  du 
"Wéser,  et  ne  renfermait  d'autres  villes  que  Deven- 
ter,  sur  l'Yssel,  et  Rustringen,  près  de  l'embou- 
chure du  Wéser.  Nimègue  (830)  et  les  villes  histo- 
riques de  Buchloz  (779) ,  Detmold  (783),  etc. 

ce  La  Thuringe,  située  au  S.  de  la  Saxe,  dont  elle 
était  séparée  par  l'Unstrutt,  couvrait  l'Austrasie  à 
l'est  contre  les  incursions  des  Slaves,  mais  ne  pos- 
sédait guère  d'autres  lieux  remarquables  que  les 
villes  d'Ingolstadt  et  de  Lutrahahof. 

«  La  Bavière,  renfermée  entre  les  Alpes  et  le  Da- 
nube, le  Lech  et  l'Ens,  avait  perdu  son  indépen- 
dance depuis  la  révolte  de  Tassillon,  et  était  admi- 
nistrée par  des  comtes  francs.  Ses  villes  principales 
étaient  Ratisbonne  ou  Regensbourg,  et  Passau,  sur 
le  Danube,  Freysingen,  sur  l'Iser,  Salzbourg,  sur 
la  Salza.  A  l'est  de  la  Bavière,  jusqu'à  la  Theiss, 
limite  extrême  de  l'empire  au  sud-est,  se  trouvait 
la  Pannonie,  occupée  jadis  par  les  Avares.  Après 
la  destruction  de  ce  peuple  (796),  Charlemagne 
abandonna  le  territoire  compris  entre  le  Raab  et  la 
Theiss  à  une  tribu  de  Huns  qui  avaient  promis 
d'embrasser  le  christianisme,  et  qui  donnèrent  à  ce 
pays  le  nom  de  Hunnie  ou  Avarie.  Mais  entre  la 
Bavière  et  le  Raab,  dans  cette  partie  de  la  Panno- 
nie qui  confinait  à  l'empire,  Charlemagne  organisa 
la  Marche  orientale  (marche  d'Autriche),  où  s'é- 
levèrent les  évêchés  de  Faviana  et  de  Nitra. 

«  L'Allémanie  ou  Souabe,  qui  forme  aujourd'hui  le 
Wurtemberg,  le  duché  de  Bade  et  la  Suisse  alle- 
mande, était  entièrement  soumise  depuis  748.  Elle 
s'étendait,  de  l'est  à  l'ouest,  du  Lech,  qui  la  sépa- 
rait de  la  Bavière,  à  la  rive  droite  du  Rhin,  et,  du 
sud  au  nord,  des  Alpes  à  la  Franconie,  Ses  villes 
principales  étaient  Coire,  Saint-Gall,  Constance  et 
Augsbourg,  sur  le  Lech. 

«  On  peut  rattacher  à  l'Allémanie  I'Alsace,  située 
entre  le  Rhin  et  les  Vosges,  partie  de  l'Allemagne 
destinée  à  devenir  française  et  qui  faisait  commu- 
niquer la  Gaule  avec  la  Germanie;  ses  villes  impor- 
tantes étaient  Strasbourg  et  Bâle. 

«  Royaume  «l'Italie. — Le  royaume  d'Italie  ren- 
fermait tout  l'ancien  royaume  des  Lombards,  depuis 
les  Alpes  jusqu'au  Garigliano.  Il  comprenait  la  Lom- 
bardie,  la  marche  Trévisane  et  celle  de  Carinthie 
ou  duché  de  Frioul,  ainsi  crue  les  possessions  de 
l'Église. 

«  Dans  la  Lombardie,  les  villes  principales  étaient 
Pavie,  Milan,  Vérone.  La  marche  Trévisane  avait 
Trévise  pour  capitale. 
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a  Au  nord -est  de  la  Péninsule,  la  marche  de  Ca- 
binthie  ou  duché  de  FfiiouL,  qui  s'étendait  jusque 
dans  la  Pannonie  inférieure,  comprenait  :  le  Frioul, 
avec  une  capitale  du  même  nom,  au  noi'd  d'Aqui- 
lée;  la  Liburnie,  I'Istrie  et  la  Dalmatie,  dont  une 
partie  néanmoins  appartenait  à  l'empire  grec. 

«Le  Patrimoine  de  saint  Pierre,  dont  la  donation 
faite  par  Pépin  le  Bref  avait  été  confirmée  par  Char- 
lemagne,  se  composait  :  du  duché  de  Rome,  c'est- 
à-dire  de  la  Sabine  et  de  l'ancien  Latium,  avec 
Rome  pour  capitale,  de  la  Pentapole,  dont  les  vil- 
les étaient  Ancône,  Rimini,  Pesaro,  Fano  et  Sini- 
gaglia,  et  de  I'exarciiat  qui  s'étendait  le  long  de 
l'Adriatique  jusqu'au  cours  de  l'Adige  au  nord,  avec 
les  villes  de  Padoue,  Ravenae,  Bologne,  Fer- 
rare)  etc.  (Voyez  plus  haut,  la  note  p.  75.) 

«Royaume  d'Aquitaine.  —  Le  royaume  d'A- 
quitaine, érigé  en  faveur  de  Louis,  le  plus  jeune 
des  fils  de  Charlemagne,  s'étendait  du  nord  au  sud. 
de  la  Loire  aux  Pyrénées  et  au  cours  inférieur  de 
l'Èbre,  et,  de  l'est  à  l'ouest,  du  Rhône  à  l'océan  At- 
lantique. 

«  Outre  l'Aquitaine  proprement  dite,  ce  royaume 
renfermait  encore  la  Septimanie,  le  duché  de  Gas- 
cogne et  les  marches  espagnoles. 

«  L'Aquitaine,  dont  la  capitale  était  Toulouse,  se 
trouvait  divisée  sous  le  rapport  politique  en  quinze 
comtés,  savoir  :  1°  Le  Poitou,  capitale  Poitiers; 
2°  le  Berry.  cap.  Bourges;  3°  la  Saintonge,  cap. 
Saintes;  4°  I'Angoumois,  cap.  Angoulême;  5°  le  Li- 
mousin, cap.  Limoges;  6°  1' Auvergne,  cap.  Cler- 
mont;  7°  le  Velay,  cap.  le  Puy;  8°  le  Gévaudan, 
cap.  Javouls;  9°  le  Rouergue,  cap.  Rodez;  10°  1  Al- 
bigeois,  cap.  Albi;  11°  le  Toulousan,  cap.  Toulouse; 
12°  I'Agénois,  cap.  Agen,  avec  la  villa  de  Chasse- 
neuil  sur  le  Lot;  13°  le  Bordelais,  cap.  Bordeaux; 
14°  le  Quercy,  cap.  Cahors:  15°  le  Périgord,  cap. 
Périgueux. 

«Sous  l'administration  du  jeune  Louis  et  surtout 
de  ses  tuteurs,  Guillaume  de  Toulouse  et  saint  Be- 
noît d'Aniane,  l'Aquitaine  se  remit  promptement 
des  maux  de  la  guerre  désastreuse  qu'elle  avait  sou- 
tenue pour  son  indépendance.  Saint  Benoît  planta 
des  vignes  et  des  oliviers,  ouvrit  des  routes",  créa 
des  moyens  d'irrigation  et  fonda  le  célèbre  monas- 
tère d'Aniane,  qui  non-seulement  fut  un  foyer  reli- 
gieux et  intellectuel,  mais  qui  devint  bientôt  un 
grand  centre  industriel  et  agricole. 

«  La  Septimanie  ou  Gothie,  qui  s'étendait  le  long 
de  la  Méditerranée,  des  Pyrénées  à  l'embouchure 
du  Rhône,  avait  perdu  ses  privilèges  sous  Charle- 
magne et  était  divisée  administrativement  en  sept 
comtés:  ceux  de  Narbonne,  de  Béliers,  de  Nîmes,  de 
Lodève,  de  Carcassonne,  d'Agde  et  de  Maguelonne. 

«  Le  duché  de  Gascogne,  compris  entre  le  cours 
de  la  Garonne  et  l'Océan,  relevait  du  royaume  d'A- 
quitaine; mais  sa  soumission  était  précaire,  ainsi 
que  le  prouve  le  désastre  de  Roncevaux,  auquel  les 
Gascons  prirent  une  large  part.  Dans  cette  circon- 
stance, il  est  vrai,  leur  duc  Lupus  fut  pendu  et  son 
duché  confisqué;  mais  plus  tard  Charlemagne  le 
rendit  à  son  fils,  en  en  détachant  toutefois  la  partie 
située  au  delà  des  montagnes  de  la  Navarre,  pour  y 
organiser  la  marche  de  Gascogne  dont  Jacca  paraît 
avoir  été  la  capitale. 

«  La  marche  d'Espagne  que  Charlemagne  constitua 
avec  les  conquêtes  qu'il  avait  faites  sur  les  deux 
versants  des  Pyrénées,  s'étendait  au  sud  jusqu'à  la 
vallée  de  l'Èbre.  Elle  était  divisée  en  deux  parties  : 
a  l'ouest  la  marche  de  Gascogne  dont  nous  venons 
de  parler  et  qui  correspond  à  la  Navarre;  et  à  l'est 
la  marche  de  Gothie  (Catalogne  actuelle)  dont  la 
capitale  était  Barcelonnc,  lieu  de  résidence  du  chef 
militaire  qui  avait  sous  ses  ordres  les  comtes  d'im- 
purias,  de  Girone,  à'Urgel,  à'Ausone  et  de 
Bezalu.  » 

Gouvernements.  Les  grandes  divisions  territo- 


riales se  subdivisaient  en  missatica,  ressorts  d'in- 
spections générales,  étendue  et  nombre  variables, 
souvent  les  mêmes  que  les  provinces  ecclésiastiques. 
(Voyez  la  carte  histor.  des  Diocèses,  n°  38.)  Les 
comtés  correspondent  souvent  aux  diocèses.  Après  les 
duchés  et  les  comtés  venaient  les  vigueries  ou  vi- 
comtes divisés  à  leur  tour  en  cantons  ou  centaines. 
Quant  aux  manses  ou  manoirs,  ce  n'était  pas  une 
subdivision  administrative,  mais  cadastrale. 

l'Empire  franc  après  Charlemagne. 

814 — 843'.  Avec  Charlemagne  devait  périr  le 
vaste  empire  qu'il  avait  créé.  Tous  les  peuples  qu'il 
avait  réunis  par  la  violence  pour  n'en  faire  qu'un 
seul  faisceau  dans  sa  puissante  main,  allaient  se 
séparer  de  nouveau  et  pour  toujours.  Nous  n'a- 
vons pas  à  examiner  les  causes  qui  amenèrent  un 
tel  résultat.  Nous  nous  contenterons  de  faire  ob- 
server que  les  convenances  géographiques  doivent 
être  comptées  pour  quelque  chose  dans  le  démem- 
brement de  l'empire  carlovingien,  ainsi  que  dans 
le  système  féodal  qui,  à  partir  de  cette  époque,  va 
prendre  de  jour  en  jour  de  nouveaux  développe- 
ments. 

L'année  même  de  la  mort  de  Charlemagne,  une 
assemblée  fut  convoquée  à  Aix-la-Chapelle.  Ber- 
nard, roi  d'Italie,  vint  y  rendre  hommage  à  Louis 
le  Débonnaire,  qui  le  renvoya  en  lui  laissant  dans 
ses  États  autant  de  pouvoir  qu'il  en  avait  eu  jus- 
qu'alors. En  même  temps,  il  donna  le  gouverne- 
ment de  la  Bavière  à  Lothaire,  l'aîné  de  ses  fils,  et 
celui  de  l'Aquitaine  à  Pépin.  Quant  à  son  troisième 
fils,  Louis,  connu  plus  tard  sous  le  nom  de  Louis 
le  Germanique,  il  était  encore  trop  jeune  pour  être 
chargé  d'aucun  gouvernement.  L'empire  ainsi  con- 
stitué devait  être  administré  comme  il  l'avait  été 
dans  les  dernières  années  du  règne  de  Charlemagne. 

L'empereur,  trouvant  le  fardeau  encore  trop 
lourd,  une  nouvelle  assemblée  fut  convoquée  à  Aix- 
la-Chapelle,  en  817,  l'empire  fut  divisé  entre  Lo- 
thaire, Pépin  et  Louis,  de  la  manière  suivante  : 

Pépin  eut  l'Aquitaine,  la  Vasconie,  et  quatre  com- 
tés, celui  de  Carcassonne  dans  la  Septimanie,  et 
ceux  d'Autun,  d'Avalon  et  de  Nevers  dans  la  Bur- 
gondie.  Le  comté  de  Toulouse  fut  une  des  marches 
de  ce  nouveau  royaume  d'Aquitaine. 

Louis  eut  la  Bavière,  la  Carinthie,  la  Bohême,  la 
Moravie  et  la  Pannonie;  de  plus,  deux  villes  sei- 
gneuriales dans  chacun  des  cantons  de  Nortgrave. 
de  Luttraof  et  d'Ingoltadt. 

Louis  le  Débonnaire  se  réserva  le  reste  du  royaume, 
qui,  à  sa  mort,  devait  échoir  à  son  fils  aîné,  associé 
dès  lors  à  l'empire. 

Cette  division  ne  semblait  nuire  aucunement  à 
l'unité  de  l'empire,  puisqu'il  devait  y  avoir  toujours 
un  maître  suprême,  l'Empereur.  Cette  centralisation 
politique  qu'avait  rêvée  Charlemagne  n'était  plus 
possible.  Chaque  peuple  allait  mettre  à  profit  la 
faiblesse  et  l'impuissance  des  derniers  Carlovingiens 
pour  rentrer  en  possession  de  sa  nationalité,  et  pour 
s'isoler  de  plus  en  plus  du  pouvoir  central.  Les  in- 
cursions des  pirates  normands  sur  les  côtes  occi- 
dentales de  la  Gaule  contribuent  à  la  désorgani- 
sation de  l'empire. 

Pourtant  un  reste  de  la  domination  qu'exerçait 
Charlemagne  sur  les  peuples  des  frontières  du  nord 
et  de  l'est  existait  encore.  Les  Obotrites,  les  Sora- 
bes,  les  Wiltz,  les  Bohémiens,  les  Moraves,  les 
Avares  de  la  Pannonie  et  les  Danois  eu-x-mêmes  en- 
voyèrent aux  assemblées  nationales,  convoquées 
par  Louis  le  Débonnaire,  des  ambassadeurs  qui  ve- 
naient, pour  ainsi  dire,  resserrer  les  liens  de  dépen- 
dance qui  les  unissaient  aux  Francs.  Il  n'en  était 
pas  de  même  à  l'occident  et  au  sud,  les  deux  peu- 

1.  Dans  cette  dernière  partie,  emprunts  faits  aux  ta 
bleaux  de  M.  Dufau,  déjà  cités. 


GÉOGRAPHIE   MODERNES. 


N°  88.  Empire  de  Charlemague  en  814.    867 


pies  indomptés  jusqu'à  Charlemague,  les  Bretons  et 
les  Vascons,  prouvaient,  par  des  révoltes  fréquentes, 
que  le  joug  de  l'étranger  leur  était  insupportable. 
La  désunion  qui  va  éclater  entre  l'empereur  et  ses 
fils  leur  rendra  bientôt  une  indépendance  complète. 

Aucun  changement  ne  fut  fait  au  partage  de  817 
jusqu'en  829.  Mais  alors  Judith,  seconde  femme  de 
Louis  le  Débonnaire,  réclama  pour  son  fils,  Charles, 
une  part  dans  l'héritage  de  Charlemagne.  Cette  part 
fut  faite  aux  dépens  du  futur  successeur  de  l'em- 
pereur, et  elle  consista  dans  l'AUémanie,  la  Rétie  et 
dans  quelques  cantons  de  la  Burgondie. 

Ce  partage,  fait  contrairement  à  ce  qui  avait  été 
réglé  en  817,  fut  une  des  causes  qui  troublèrent  le 
plus  l'empire.  Lothaire,  Pépin,  Louis  le  Germani- 
que, se  révoltèrent.  Assemblée  de  Compiègne  (830), 
Champ  du  mensonge  (833).  Le  triomphe  des  rebel- 
les fut  néanmoins  éphémère.  La  désunion  se  mit 
entre  eux.  Le  Débonnaire  fut  réhabilité ,  et  un  nou- 
veau partage  eut  lieu  en  835.  Lothaire  qui  avait  sur- 
tout mécontenté  l'empereur  vit  sa  part  réduite  à  la 
seule  Italie.  Le  titre  d'empereur  lui  fut  même  ôté. 
Tout  le  reste  de  l'empire  fut  partagé  entre  les  trois 
autres  frères  dont  les  lots  furent  ainsi  considérable- 
ment augmentés.  L'Aquitaine  fut  agrandie,  au  pro- 
fit de  Pépin,  de  quelques  villes  situées  entre  la 
'Loire  et  la  Seine.  La  Bavière,  ainsi  que  l'AUémanie, 
reçurent  de  grands  accroissements  et  furent  données 
à  Louis.  Le  reste  de  l'empire  était  destiné  à  Charles 
qui  remplaçait  Lothaire  et  qui  semblait  hériter  ainsi 
de  tous  ses  droits  à  la  succession  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. 

Ce  partage  fut  modifié  en  837,  toujours  en  fa- 
veur de  Charles,  qui  eut  pour  lot  la  Neustrie,  et 
divers  comtés  de  la  Burgondie  et  de  l'Austrasie. 
Pépin,  roi  d'Aquitaine,  étant  mort  une  année  après, 
Louis  le  Débonnaire  disposa  arbitrairement  de  son 
héritage,  et  enrichit  son  fils  Charles,  aux  dépens 
des  successeurs  naturels  de  Pépin. 

La  révolte  de  Louis  occasionna  le  dernier  partage 
qui  fut  fait  du  vivant  de  Louis  le  Débonnaire.  Louis 
vit  son  héritage  réduit  à  la  seule  Bavière,  et  tout 
l'empire  franc  fut  divisé  en  deux  portions.  Lothaire 
eut  pour  lui  la  partie  orientale,  qui  comprenait  l'I- 
talie, la  Germanie,  à  l'exception  de  la  Bavière,  la 
Provence  et  quelques  villes  de  la  Burgondie  et 
l'Austrasie  (839). 

La  mort  de  Louis  le  Débonnaire,  arrivée  quelque 
temps  après,  compliqua  l'état  politique  et  géogra- 
phique de  l'empire  des  Franks.  Un  partage  définitif 
était  nécessaire.  C'est  celui  qui  fut  fait  trois  ans 
après,  à  Verdun,  et  qui  eut  pour  résultat  de  classer 
les  peuples  selon  les  convenances  géographiques  et 
nationales. 

Partage  de  Verdun  8<&3. 

ROYAUME  DE  FRANCE  ,  A  CHARLES  LE  CHAUVE. 

Toute  la  partie  de  la  Gaule  située  à  l'occident  de 
la  Meuse,  de  la  Saône  et  du  Bhône,  en  exceptant  le 


Lyonnais  et  les  territoires  d'Uzès  et  du  Vivarais  ; 
il  eut  la  partie  de  l'Espagne  située  entre  les 
Pyrénées  et  l'Èbre. 

ROYAUME   D'ITALIE,    A    LOTHAIRE. 

L'Italie  (sauf  le  sud)  et  tous  pays  les  qui  sépa- 
raient le  royaume  de  France  de  celui  de  Germanie. 

ROYAUME  DE  GERMANIE  ,  A  LOUIS  LE  GERM. 

Toutes  les  contrées  situées  entre  le  Rhin,  la  mer 
du  Nord,  l'Èbre  et  les  Alpes. 

La  féodalité  fut  constituée  surtout  par  le  traité  de 
Mersen,  en  847  et  par  le  capitulaire  de  Kiersy-sur- 
Oise,  877,  à  partir  duquel  les  bénéfices  devinrent 
héréditaires . 

A  Charles  le  Chauve,  succéda  Louis  le  Bègue,  qui 
régna  de  877  à  879.  Louis  III  et  Carloman  vinrent 
après  lui. 

Charles  le  Gros  qui  fut  élu  roi  des  Francs,  en 
884 ,  sembla  ressusciter  l'empire  carlovingien.  Il 
posséda  presque  tous  les  États  de  Charlemague. 
Mais  sa  faiblesse  et  son  incapacité  parurent  d'autant 
plus,  qu'il  avait  plus  de  puissance.  Plein  de  mépris 
pour  lui,  les  Grands,  dans  une  diète  réunie  à  Tribur, 
le  dépouillèrent  de  la  dignité  impériale  avant  sa 
mort,  387,  arrivée  en  888 

Nous  empruntons  à  M.  Guizot  le  tableau  du 
démembrement  féodal  du  royaume  de  France  au 
moment  de  la  déposition  de  Charles  le  Gros. 


Date 

Titre  des  fiefs. 

de 

Noms  des  possesseurs 

l'hérédité. 

1. 

Duché  de  Gascogne. 

872. 

Sanche  Mitarra  11. 

2 

Vicomte  de  Bearn. 

816. 

Un  fils  de  Centulf  ij 

3. 

Comté  de  Toulouse. 

850 

Eudes. 

4. 

Marquisat  de  Septi- 

manie. 

878 

Guillaume  le  Pieux. 

5. 

Comté  de  Barcelone. 

864 

Wifred  le  Velu. 

6. 

Comté  de    Carcas- 

sonne. 

819 

Alfred  Ier. 

•7- 

Vicomte    de    Nar- 

bonne. 

Mayeul. 

8. 

ComtéduRoussillon 

Raoul. 

9. 

Comté  d'Urgel. 

884 

Sunifred. 

10. 

Comté  de  Poitiers. 

880. 

Éble  le  Bâtard. 

11. 

Comté   d'Auvergne. 

864. 

Guillaume  le  Pieux. 

12. 

Duché    d'Aquitaine. 

864. 

Guillaume  le  Pieux. 

13. 

Comtéd'Angoulême. 

866. 

Alduin  Ier. 

14. 

Comté  de  périgord. 

866. 

Guillaume. 

15. 

Vicomte  de  Limoges. 

887 

Adelbert, 

16. 

Seigneurie  de  Bour- 

bon. 

Adhémar. 

17. 

Duché  de  Bourgogne 

887. 

Richard  le  Justicier. 

13. 

Comté  de  Cbâlons. 

889. 

Manassès  de  Vergy. 

19. 

Duché  de  France. 

830 

Eudes. 

■:o. 

Comté  du  Vexiu. 

878 

Aledran. 

21. 

Comté  de  Verman- 

dois. 

vers  8 

80.    Herbert  1^. 

22. 

Comté  de  Valois. 

880. 

Pépin. 

23. 

Comté  de  Ponthieu. 

859. 

Helgaud  II. 

24. 

Comté  de  Boulogne. 

860. 

Régnier. 

25. 

Comié  d'Anjou. 

870 

Foulques  le  Houx. 

26. 

Comté  du  Maine. 

853. 

Gottfried. 

27. 

Comté  de  Bretagne. 

Alain  III. 

■CARTE   N°  29. 

LA    FRANCE   A    LA    MORT' DE    LOUIS   XI 

PRÉCÉDÉE  D'UN  TABLEAU  DE  LA  FRANCE  FÉODALE. 

Il  est  à  peu  près  impossible  de  dresser  une  carte  féodale  complète  de  la  France  au  moyen  âge ,  tant 
fut  grand  le  morcellement,  taDt  est  compliqué  le  système  de  vassalité  et  de  suzeraineté  des  seigneurs 
vis-à-vis  les  uns  des  autres  et  vis-à-vis  du  roi.  Nous  voulons  du  moins  suppléer  à  la  carte  féodale  par  le 


GÉOGRAPHIE.  —  EXPLICATION  DES  CARTES. 


868 

tableau  raisonné  qui  suit,  emprunté  au  Précis  hist.  de  M.  Poirson,  avec  quelques  rectifications  impor- 
tantes : 


Tableau  des  fiefs  en  France  depuis  leur  formation  jusqu'à  leur  réunion 
au  domaine  de  la  couronne. 


TITRE  DU  FIEF. 

1.  Duché  de  Gascogne. 

2.  Vicomte  et  principauté  de 
Béarn. 

3.  Sirerie  d'Albret. 

4.  Comté  de  Comminges. 

5.  Comté  de  Bigorre. 

6.  Comté  de  Fézenzac. 

7.  Comté  d'Armagnac. 

8.  Comté  de  Lectoure  et  de 
Lomagne. 

9.  Comté  d'Astarac. 

10.  Comté  ou  duché  de  Tou- 

louse. 

11.  Comté  de  Barcelone  ou  de 

la  marche  d'Espagne. 

12.  Comté  de  Rouergue. 

13.  Comté  de  Carcassonne. 

14.  Comté  de  Foix. 

15.  Vicomte  de  Narbonne. 

16.  Comté  de  Melgueil. 

17.  Seigneurie  de  Montpellier. 

18.  Comté  de  Roussillon. 

19.  Comté  d'Urgel. 

20.  Comté  de  Poitiers  et  duché 

d'Aquitaine  etdeGuienne. 

21.  Comté  d'Auvergne. 

22.  Comté  d'Angoulême. 

23.  Comté  de  Périgord  et  de  la 

Haute-Marche. 

24.  Comté  de  la  Basse-Marche. 

25.  Vicomte  de  Limoges. 

26.  Vicomte  de  Turenne. 

27.  Comté  et  vicomte  de  Bour- 


puis 


28.  Sirerie  ou  baronnie, 

duché  de  Bourbon. 

29.  Comté  de  Mâcon. 

30.  Le  duché  et  la  comté  de 
Bourgogne. 

31.  Comté  de  Châlon. 

32.  Seigneurie  de  Salins. 

33.  Comté  d'Auxerre  et  de  Ne- 

vers. 

34.  Comté  de  Tonnerre. 

35.  Comté  de  Sens. 

36.  Comtés  de  Champagne  et 

de  Blois ,  tour  à  tour  sé- 
parés et  réunis. 

37.  Comté  de  Rethel. 

38.  Comté  de  Corbeil. 

39.  Baronnie  deMontmorency. 

40.  Seigneurie  de  Montlhéry. 

41.  Comté  de  Dammartin. 

42.  Baronnie,  puis  comté  de 

Mont-fort-1'Amaury. 

43.  Comté  de  Vexin. 

44.  Comté  de  Meulent. 

45.  Comté  de  Vermandois, 

46.  Comté,  puis  duché  de  Va- 

lois. 


Fondation. 

768. 

816. 

Vers  758. 

900. 

820. 

Avant   802. 

960. 


Vers  904. 

Commence- 
ment du   z«  s. 

778. 

864. 
Avant   820. 
819. 
1012. 
802. 

Commence- 
ment du   xe    g, 

975. 
812. 
884. 

778. 

780. 
839 

778. 

968. 

778. 

Après    767. 

Avant    763. 

Avant  921. 
Vers  820. 

843. 

763. 
920. 

863. 
980. 

Commence- 
ment duixe.  s. 

Commnece- 
ment    du  xe.  s. 

Avant  974. 
Avant  946. 
Avant  958. 
Vers  la  fin 
du  Xe.  s. 

Commence- 
ment du  xie.  s. 

Vers  la  fin 
du  xe.  s. 

Avant    783. 

Avant  780. 
Vers  834. 

Vers  834. 


Hérédité. 

872. 

816. 

Incertaine. 

Avant   845. 

920. 

960.  ; 

960. 
Vers  930. 

852. 

864. 
845- 
819. 
1012. 
1080  (?). 
Vers  950. 
975. 

Commence- 
ment du   %e  s. 

884. 
864  et  880. 


866. 
968. 
887. 
840. 

927. 


920. 

887. 

889. 
920. 

987. 
980. 
941. 


Avant  974. 
Avant  946. 
Avant  958. 


1003. 
843. 
965. 


RÉUNION   DÉFINITIVE 

DATE 

à  la  couronne  ou  à  un  autre  fief. 

de  cette 

réunion. 

1052. 

Duché  de  Guienne. 

Comté  de  Foix  et  d'Armagnac. 

1290. 

Domaine  de  la  couronne. 

1591. 

Domaine  de  la  couronne. 

1540. 

Vicomte  de  Béarn. 

1425. 

Comté  d'Armagnac. 

1140. 

Domaine  de  la   couronne   et 

royaume  de  Navarre. 

1473. 

Domaine  de  la  couronne. 

1473 

Maintenu  jusqu'au 

18e  siècle. 

Domaine  de  la  couronne. 

1361. 

Royaume  d'Aragon. 

1258. 

Comté  de  Toulouse. 

1088. 

Domaine  de  la  couronne. 

1247. 

Royaume  de  Navarre. 

1471. 

Domaine  de  la  couronne. 

1508. 

Comté  de  Toulouse. 

1172. 

Domaine  de  la  couronne. 

1382. 

Royaume  d'Aragon. 

1172. 

Royaume  d'Aragon. 

1433. 

Domaine  de  la  couronne. 

1416. 

Sous 

Domaine  de  la  couronne. 

Louis  XIU. 

Comté  de  la  Marche. 

1218. 

Domaine  de  la  couronne. 

1589 

Domaine  de  la  couronne. 

1308. 

Royaume  de  Navarre. 

1522. 

Domaine  de  la  couronne. 

1738. 

Domaine  de  la  couronne. 

1100. 

Domaine  de  la  couronne. 

1527. 

Domaine  de  la  couronne. 

1477. 

Domaine  de  la  couronne. 

(       1477. 
1674. 
1237. 

Duché  de  Bourgogne. 

Comté  de  Bourgogne. 

1267. 

Acheté  par  Mazarin  en 

1659. 

Maintenu  jusqu'au 

18°  siècle. 

Domaine  de  la  couronne. 

1055. 

Réuni  au  domaine  de  la  cou- 

ronne :  la  Champagne  ,  en 

,       1361. 

le  comté  de  Blois. 

[  Sous  le  règne  de 

f      Louis  XIII. 

Duché  de  Nevers. 

1549. 

Domaine  de  la  couronne. 

Commnce. 
ment  du  xne  s. 

Maison  de  Condé. 

1633. 

Domaine  de  la  couronne. 

1118. 

Maison  de  Condé. 

1632. 

Duché  de  Bretagne. 

1294. 

Domaine  de  la  couronne. 

1074. 

Domaine  de  la  couronne. 

1203. 

Domaine  de  la  couronne. 

Après  1214. 

Domaine  de  la  couronne. 

Après  1214. 

Apanage. 

1268. 

Réuni  à  la  couronne. 

1660. 
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TITRE  DU  FIEF. 

47.  Baronniede  Coucy. 

48.  Comté  de  Soissons. 

49.  Comté  de  Roucy. 

50.  Comté  de  Ponthieu. 

51.  Comté  de  Boulogne. 

52.  Comté  de  Guines. 

53.  Comté  d'Évreux. 


Formation. 

Hérédité. 

Vers  le  mi- 
lieu du  Xe  s. 

Vers  le  mi 
lieu  du  xr2  s 

Vers  le  mi- 
lieu du  xe  s. 

Vers  la  fin 
du  xe  s. 

Avant   940. 
Vers  le  vne  s. 

860. 

965. 

940- 
859. 
860. 
965. 

989. 


54.  Comté  ,    puis   duché    de 

Vendôme.  Fin  du  Xe  s. 


55.  Comté  d'Eu. 

56.  Duché  de  Normandie. 

57.  Comté  d'Anjou. 

58.  Comté  du  Maine. 

59.  Comté   d'Alençon  et  sei- 

gneurie de  Bellême. 


Fin  du  xe  s. 
912. 

870. 

Commence- 
ment du  ixe  s. 

Après    814. 


989. 

987. 

996. 
912. 

870. 
853. 

940. 


60.  Comté  et  duché  de  Breta-    A  ses  chefs  Par- 

ticuliers    de- 
gne.  puis  le    ve  s. 


61.  Comté  de  Flandre. 


862. 


862. 


REUNION  DEFINITIVE 

à  la  couronne  ou  à  un  autre  fief. 
Domaine  de  la  couronne. 

/•  Domaine  de  la  couronne. 

]      En  partie. 

(      Définitivement. 

Maison  de  la  Rochefoucauld. 

Domaine  de  la  couronne. 

Comté  d'Auvergne. 

Domaine  de  la  couronne. 

!  Domaine  de  la  couronne. 
Apanage. 
Cédé  au  duc  de  Bouillon. 
Comté  de  la  Marche. 
Apanage  d'un    fils  naturel  de 

Henri  IV. 
Pairie  en  1694,  en  faveur  du 
duc  de  Maine. 
f  Conquis  par  Philippe  Auguste. 
J  Domaine  de  la  couronne. 
t  Domaine  de  la  couronne. 
)  Apanage. 
(  Domaine  de  la  couronne. 

Duché  de  Normandie. 
/  Domaine  de  la  couronne. 

(  Apanage  d'un  prince  du  sang. 

Domaine  de  la  couronne. 

/  Duché  de  Bourgogne. 
\  Monarchie  espagnole. 
(  Monarchie  autrichienne. 


DATE 

de  cette 
réunion. 

1498. 


Après  1547. 

1729. 

1557. 

1675. 
Vers  1260. 

1504. 

1200. 

1307. 

1642. 

1374. 

1598. 

1694. 

1204. 

1361. 

1204. 

1246. 

1481. 

1106. 

1221. 
(  1268. 
!  jusqu'au 

{     XVIIIe  s. 


1532. 

1384. 
1506. 
1713. 


ÏLa  France  à  I"avciicment  de  Louis  XI,  14G1. 

Nous  avons  choisi  l'époque  de  Louis  XI  pour  la 
carte  historique  qui  accompagne  ce  tableau,  parce 
que  ce  règne  marque  la  fin  de  l'époque  féodale  et 
lu  moyen  âge  ;  le  commencement  de  la  toute-puis- 
sance royale  et  des  temps  modernes.  C'est  la  glo- 
rieuse transition  entre  le  passé  anarchique  et 
l'ordre  nouveau  qui  inaugure  la  renaissance  de  la 
civilisation.  Pour  bien  comprendre  cette  carte  il  faut 
se  rappeler  ce  qu'était  la  France  à  l'avènement  de 
Louis  XI,  afin  d'apprécier  ce  que  ce  grand  homme 
a  fait  pour  l'unité  de  la  France.  D'abord  quelles 
étaient  les  grandes  maisons,  qui  par  leurs  apanages 
et  leurs  fiefs  faisaient  obstacle  à  l'unité,  en  1461, 
date  de  l'avènement  de  Louis  XI  ?  Ces  grandes 
maisons  étaient  : 

1°  Charles  de  Berry,  duc  de  Guienne,  frère  du 
roi,  fils  de  Charles  VII. 

2°  La  maison  d'Orléans  qui  remontait  à  Louis 
d'Orléans,  fils  de  Charles  V  et  frère  de  Charles  VI; 
cette  maison  se  partagait  en  2  branches  :  Orléans 
et  Angoulême,  puis  une  branche  bâtarde;  les  Du- 
nois-Longueville. 

3°  La  maison  d'Anjou  qui  remontait  à  Louis  I 
d'Anjou,  fils  du  roi  Jean:  Anjou,  Maine,  Provence, 
Béarn,  etc. 

4°  La  maison  de  Bourgogne  qui  remontait  à  Phi- 
lippe le  Hardi,  fils  du  roi  Jean  :  Bourgogne  Fran- 
che-Comté, Flandre,  Haïnaut,  Pays-Bas,  etc. 

5°  La  maison  d'Alençon,  qui  remontait  à  Charles  I, 
duc  d'Alençon,  frère  "de  Philippe  de  Valois  et  fils 
de  Charles  de  Valois. 

6°  La  maison  de  Bourbon  qui  remontait  à  Robert 
de  Clermont,  fils  de  saint  Louis,  divisée  en  plusieurs 
branches  :  Beaujeu,  Montpensier  Vendôme. 

7°  La  maison  de  Bretagne. 

8°  La  maison   de  Foix  qui  avait  la  Navarre. 

9°  La  maison  d'Albret,  etc.  (Voyez  plus  bas.) 

Les  pays  qui  n'étaient  pas  encore  réunis  à  la 
couronne  en  1461.  étaient:  1°  au  nord  et  à  l'est 
la  moitié  de  la  Picardie,   l'Artois,  la  Flandre, 


la  Bourgogne,  qui  appartenaient  à  la  maison  de 
Bourgogne.  Ces  provinces  françaises  étaient  ados- 
sées à  la  Franche -Comté,  démembrement  de 
l'ancien  royaume  d'Arles,  et  aux  huit  provinces  al- 
lemandes de  Frise,  Hollande,  Zélande,  Brabant, 
Anvers,  Hainaut,  Namur,  Luxembourg  :  tous  ces 
pays  appartenaient  également  aux  princes  bourgui- 
gnons, a  Leur  puissance1  non-seulement  leur  donnait 
les  moyens  de  défendre  contre  toute  attaque  les 
provinces  qu'ils  tenaient  dans  le  royaume  ;  mais 
aussi  de  protéger  l'indépendance  des  autres  sei- 
gneurs, et  d'arrêter  la  royauté  dans  toutes  les  ten- 
tatives qu'elle  ferait  pour  augmenter  son  domaine 
ou  ses  prérogatives.  » 

2°  A  l'ouest  et  au  sud:  la  Bretagne.,  le  Maine, 
l'Anjou,  la  Provence.— La  Bretagne  avait  un  duc  par- 
ticulier qui  se  regardait  comme  à  peu  près  étranger 
à  la  France.  Le  Maine,  l'Anjou,  la  Provence,  obéis- 
saient à  la  seconde  maison  d'Anjou,  qui,  en  outre, 
avait  acquis  le  Barrois ,  sur  les  frontières  du 
royaume  ;  qui  donnait  des  reines  à  la  France  et  à 
l'Angleterre,  conservait  des  prétentions  au  trône  de 
Naples. 

3°  Au  centre  :  l'Auvergne,  la  Marche,  le  Bour- 
bonnais, le  Nivernais.  Les  diverses  branches  de  la 
maison  de  Bourbon  tenaient  le  Bourbonnais  et 
l'Auvergne,  provinces  non  encore  réunies,  et  dans 
le  Lyonnais,  province  réunie,  les  immenses  do- 
maines du  Forez,  du  Beaujolais  et  de  Dombes.  — 
Jacques  d'Armagnac  hérita,  en  1462,  de  son  père, 
de  la  province  de  la  Marche.  —  Enfin  le  Nivernais 
avait  ses  comtes  particuliers  qui  appartenaient  à  la 
maison  de  Bourgogne. 

«  Ces  ducs  et  ces  comtes,  détenteurs  de  provinces 
non  réunies,  conservaient  la  plupart  des  droits  réga- 
liens, y  compris  celui  de  faire  la  guerre,  que  les 
rois  avaient  bien  pu  défendre  aux  seigneurs  infé- 
rieurs, mais  non  pas  ôter  aux  grands  feudataires. 
Au  temps  de  la  Praguerie,  comme  au  temps  de  la 
Ligue  du  bien  public,  sous  Charles  VII  comme  au 

1.  Précis  de  l'Histoire  de  France  de  M.  Poirson. 
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commencement  du  règne  de  Louis  XI,  les  princi- 
paux seigneurs  prennent  les  armes  contre  le  roi,  et 
ne  les  déposent  que  moyennant  accroissement  de 
dignités,  de  pensions,  de  domaines  :  ils  se  font 
payer  de  leur  révolte.  Les  seuls  droits  de  la  cou- 
ronne qu'ils  reconnaissent  quand  ils  sont  en  paix 
avec  elle,  sont  le  ressort,  le  ban  dans  le  cas  d  in- 
vasion étrangère,  le  droit  de  lever  des  impots  sur 
leurs  vassaux.  . 

o  Dans  les  provinces  réunies  a  la  couronne,  les  sei- 
gneurs sont  astreints  à  des  obligations  plus  étroites, 
parce  que  le  roi  est  à  la  fois  leur  souverain  et  leur 
suzerain.  Mais  au  centre,  les  ducs  d'Orléans  et  d'A- 
lencon;  dans  la  Gascogne,  les  comtes  de  Foix,  les 
sirês  d'Albret,  les  comtes  d'Armagnac,  les  comtes 
de  Co:>:minges,  aspirent  à  la  même  indépendance 
que  les  seigneurs  des  provinces  non  réunies,  et  la 
royauté  ne  les  réduit  au  devoir  que  quand  elle  est 
forte  et  obéie  partout  ailleurs.» 

Louis  XI  ruina  la  féodalité,  c'est-à-dire  enleva  à 
cette  aristocratie  ce  qui  lui  restait  de  force  et  d'au- 
torité, et  réunit  à  la  couronne  une  partie  des  grands 
fiefs  qui  subsistaient  encore.  N'étaient  pas  réunis 
à  la  mort  de  Louis  XI  :  le  duché  de  Bretagne,  le 
duché  de  Bourbon,  avec  ses  annexes,  le  comté  de 
Foix  d'Albert,  de  la  Tour,  les  domaines  des  trois 
maisons  d'Orléans,  Angoulême,  Dunois,  la  Bour- 
gogne (branche  cadette),  plusieurs  fiefs  étrangers 
et  la  ville  de  Calais  qui  était  aux  anglais.  (Voyez  la 
carte) . 

la   France  à  la  niort   île  Louis  XI,  *J83. 

Louis  XI  enleva  aux  princes  du  sang  et  aux  sei- 
gneurs, et  réunit  à  la  couronne  :  la  Provence,  le 
Maine,  l'Anjou,  le  Barrois,  la  Bourgogne,  la  Fran- 


che-Comté, Y Artois ,  la  moitié  de  la  Picardie,  le 
comté  d'Armagnac,  le  duché  d'Étampes,  la  princi- 
pauté de  Saint-Pol  et  une  partie  de  celle  de  Ne- 
mours. 

«Mais  ',  pour  rester  momentanémentinactive,cette 
portion  de  la  puissance  aristocratique  n'en  subsis- 
tait pas  moins.  Elle  se  composait  1°  de  la  possession 
de  certains  fiefs  importants  échappés  à  Louis  XI  et 
d'une  multitude  de  fiefs  inférieurs,  qui,  avec  toutes 
les  grandes  propriétés,  laissaient  à  la  noblesse  l'in- 
fluence territoriale;  2°  de  privilèges  nombreux,  à 
la  fois  honorifiques  et  lucratifs,  qui  subsistèrent, 
avec  plus  ou  moins  d'étendue  jusqu'à  la  révolution 
de  1789,  et  qui  assuraient  à  cet  ordre  d'immenses 
revenus  et  une  influence  immédiate  sur  la  popula- 
tion des  campagnes;  3°  les  grands  offices  de  la 
couronne,  des  grades  militaires,  des  gouvernements 
de  provinces  et  de  villes  que  les  nobles  remplis- 
saient à  peu  près  exclusivement  :  quelques  hommes 
sans  naissance  devinrent  les  ministres  et  les  ambas- 
sadeurs de  Louis  XI;  mais  les  offices  proprement 
dits  restèrent  en  masse  aux  seigneurs. 

a  Après  la  noblesse,  venait  le  clergé  avec  ses  pos- 
sessions territoriales,  ses  privilèges  et  immunités  ; 
les  communes  avec  leurs  constitutions  républi- 
caines; les  villes  et  les  corporations  avec  leurs  pri- 
vilèges ;  et  deux  provinces,  la  Provence  et  la  Bour- 
gogne, avec  leurs  états  particuliers,  dont  la  convo- 
cation était  régulière  et  permanente.  » 

Louis  XI,  encore  dauphin,  avait  établi  le  parle- 
ment de  Grenoble  en  1451.  En  1462,  il  détacha 
plusieurs  provinces  du  midi  et  du  centre  du  res- 
sort des  parlements  de  Toulouse  et  de  Paris,  et  in- 
stitua le  parlement  de  Bordeaux.  En  1477,  il  établit 
celui  de  Dijon. 

En  1461,  il  donna  au  parlement  de  Paris  une 
nouvelle  organisation. 


CARTE   N°  50. 


GEOGRAPHIE    HISTORIQUE    DE    L'ANGLETERRE. 


1"  période,  jusqu'en  406  après  J.-C. L'Angle- 
terre, d'abord  appelée  Bretagne,  Britannia,  avait 
été  occupée  par  les  Bretons,  Llogris  et  Kymris. 
L'écosse,  d'abord  appelée  Caledonia,  avait  été  occu- 
pée par  les  Picts,  et  les  Scots.  L'Irlande  s'appelait 
autrefois  Hibernia  ou  Britannia  minor.  De  ces  trois 
pays,  la  Bretagne  fut  seule  occupée  parles  Romains. 
César,  dans  sa  guerre  des  Gaules,  fit  deux  expédi- 
tions dans  ce  pays.  Il  était  débarqué  à  Rutupinus 
fortus  (auj.  Sandwich,  sur  le  Pas-de-Calais),  55. 
Cette  guerre  n'eut  point  de  résultat.  La  Bretagne 
commença  à  être  conquise  sous  le  règne  de  Claude 
et  ce  fut  Agricola  qui  en  acheva  la  conquête  sous 
le  règne  de  Domitien.  Elle  forma  d'abord  une  seule 
province,  puis  cinq,  jusqu'à  l'époque  d'Honorius  : 
la  Valentia,  au  nord,  la  Maxima  Cœsariensis  (West- 
morland,  Northumberland,  Lancashire  et  Yorkshire) , 
la  Flavia  Cœsariensis  (Angleterre  du  centre  et  de 
l'est),  la  Britannia  II*  (principauté  de  Galles),  et  la 
Britannia  Ia,  au  sud.  Lors  de  la  grande  invasion 
des  Barbares,  dans  l'empire  d'occident,  Honorius 
rappela  les  légions  de  la  Bretagne,  vers  406,  et  les 
Bretons  furent  rendus  à  la  liberté. 

Pendant  cette  première  période,  outre  Rutupinus 
portus  déjà  cité,  les  lieux  historiques  les  plus  remar- 
quables sont  : 

Verulamium  (S.-Albans),  capitale  du  roi  des  Bre- 
tons Casivellaunus,  et  prise  par  César  (54  av.  J.-C). 
Camulodunum  (Colchester)  où  Claude  reçut  la  sou- 
mission des  chefs  du  pays,  en  44.  Glevum  (Glocester) 
oùPlautius ,  général  de  Claude ,  vainquit  les  Silures, 
48;  —  Vectis  (I.  de  Wight) ,  soumise  par  Vespasien, 


alors  généralde  Claude, 49;  —  Brannonium  (Ludlow, 
v.  de  l'ouest,  près  de  la  principauté  de  Galles),  où 
Caractacus  fut  vaincu  et  livré  aux  Romains,  52;  — 
Mona  (I.  d'Anglesey),  envahie  par  Suetonius  Pau- 
linus,  61  ;  —  Londinium  (Londres),  prise  par  les 
Bretons  sous  la  conduite  de  Boadicée  ,  61;  — 
Grampius  mons  (monts  Grampians),  où  Galgacus 
fut  vaincu  par  Agricola;  —  Eboracum  (York),  où 
moururent  Septime  Sévère,  en  211,  et  Constance 
Chlore,  en  306. 

9e  Période  :de  406  à  1066. Pendant  cette  seconde 
période,  les  Bretons  d'abord  rendus  à  ia  liberté, 
eurent  bientôt  à  lutter,  à  partir  de  445,  contre  les 
invasions  des  Saxonset  des  Angles.  Ces  deux  peuples 
finirent  par  s'établir  et  donner  leur  nom  au  pays  où 
ils  fondèrent  5  royaumes  :  4  royaumes  Saxons  dans 
le  sud-est:  Kent,  Essex ,  Sussex,  Wessex;  et  3 
royaumes  Angles  :  Northumbria,  c'est-à-dire  le  pays 
au  nord  de  l'Humber;  Est-Anglie,  entre  le  Wasli 
et  la  Tamise,  et  Mercie,  au  centre.  Les  anciens  habi- 
tants furent  refoulés  dans  le  Pays  de  Galles  et  dans 
les  Cornouailles.  Les  sept  royaumes  furent  réunis 
en  un  seul  sous  Egbert  le  Grand.  L'Angleterre  fut 
envahie  dès  le  ixc  s.  par  les  Danois  ou  Northmans, 
comme  elle  l'avait  été  autrefois  par  les  Saxons.  La 
lutte,  entre  les  Saxons,  les  Danois  et  les  Normands 
français ,  ne  se  termina  qu'à  la  conquête  de  l'Angle- 
terre par  Guillaume  (1066-1072). 

Les  villes  et  lieux  historiques  qui  méritent  d'être 

1.  Précis  cité  plus  baut. 
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signalés  pendant  cette  période  sont  :  l'île  Thanet  et 
Ebbesfleet  (à  l'embouchure  de  la  Tamise),  lieu  de 
débarquement  des  premiers  conquérants  Saxons 
(455);  — Caerleon  (rive  g.  de  la  Severn) ,  où  Arthur 
fut  proclamé  roi  des  Bretons. —  Badon-Hill  (près  de 
Bath,  au  S.  de  Caerleon),  où  les  Saxons  furent 
défaits  par  Arthur,  520;  —  Char f or d  (au.  S.  de  Salis- 
bury) ,  où  les  Bretons  furent  défaits  par  Cerdic.  — 
Chichester,  fondé  par  Cissa,  roi  saxon;  —  Winchester, 
cap.  des  rois  de  Wesex;  —  Londres,  cap.  du  royau- 
me d'Essex; —  Camelsford  (dans  les  Cornouailles), 
où  Arthur  est  vainqueur  de  Mordred,  542;  —  Glas- 
tonburg  (dans  le  Wessex),  où  mourut  Arthur,  542; 

—  Flamboroug  (sur  la  mer  du  Nord) ,  où  débarqua 
Hidda  et  ses  12  fils,  547;  —  Bamborough,  fondé  par 
Hidda,  548;  — La  Northumbrie  est  divisée  en  deux 
États  :  Bernicie  et  Deïre,  549;  —  Hy  ou  Iona,  ou 
Kolm-Kill,  monastère  fondé  par  St  Colomban  (devint 
plus  tard  le  St  Denis  des  rois  d'Ecosse),  565;  —  Est- 
Anglie  :  Ouffa,  1er  roi  de  ce  pays,  571;  —  Mercie. 
Crida,  1er  roi  de  Mercie,  à  Leicester,  584; —  Cantor- 
bery,  où  le  moine  Augustin  prêcha  le  Christianisme, 
596;  —  île  Sheppey,  débarquement  des  Danois,1, 
835  ;  —  Hingston-Hill  (en  Cornouailles),  les  Danois 
et  les  Bretons  sont  battus  par  Egbert,  835  ;  —  Okeley 
(Sussex)  ,  Danois ,  battus-,  851  ;  —  Chippenham 
Wessex),  résidence  d'Alfred,  prise  par  les  Danois; 

—  Athelney  (Wessex),  retraite  d'Alfred  le  Grand, 
878;  —  Edington  ou  Ethandum  (Wessex),  vict. 
d'Alfred,  878;  —  Tetenhal,  vict.  d'Edouard  sur  les 
Danois,  911;  —  Bamborough  (Bernicie), et,  à  peu 
de  distance  de  là,  Brunanburgh,  vict.  d'Athelstan 
sur  les  Danois,  Ecossais,  etc.;  —  Exeter,  vict.  d'A- 
thelstan sur  les  Bretons;  — Ambleside  (Northum- 
brie),  vict.  d'Edmond  sur  les  Bretons,  944; —  Gains- 
borough  (Mercie),  mort  de  Sven  ou  Suénon,  1014; 

—  Gillingham  (Dorset),  vict.  d'Edmond,  fils  d'Et- 
thelred,  1015, —  Winchester,  couronnement  d'E- 
douard le  confesseur,  1041;  —  Pevensey,  lieu  de 
débarquement  de  Guillaume,  1 066  ;  —  Hastings,  vict. 
de  Guillaume  sur  Harold,  conquête  de  l'Angleterre, 
par  les  Normands,  1066; —  Peterborough,  Ely  (Est- 
Anglie),  résistance  contre  Guillaume  ; — Exeter,  mas- 
sacres de  1072. 

5e  Période:  de  1037  a  1396;—  Bègnes  des  prin- 
ces Normands  et  Angevins-Plantagenets.  Cette  pé- 
riode embrasse  les  règnes  de  Guillaume  I,  Guil- 
laume II,  Henri  I;  —  Etienne  de  Boulogne;  — 
Henri  II,  Bichard  Cœur  de  Lion,  Jean  sans  Terre, 
Henri  III,  Edouard  I,  Edouard  II,  Edouard  III  et 
Bichard  II,  et  se  termine  à  l'avènement  des  Lan- 
castre;  elle  est  remplie  par  la  guerre  du  continent, 
contre  la  France  et  la  lutte  des  rois  contre  la 
noblesse  anglaise. 

Villes  et  lieux  historiques  :  Cardiff  (Galles), 
Bobert  Courte  Heuse  emprisonné  par  son  frère 
Henri  I,  1106;  —  Windsor,  Henri  I  proclame 
Mathilde  son  héritière,  1127;  — Reading ,  lieu  de 
sépulture  d'Henri  I,  1137  ;  —  Douvres,  Etienne  y 
débarque,  1135: —  Clarendon  (Wessex),  assemblée, 
origine  de  la  lutte  de  Th.  Becket  et  d'Henri  II, 
1164;  —  Cantorbéry,  assassinat  de  Th.  Becket, 
1670;  —  Dublin,  débarquement  d'Henri  II  qui  sou- 
met l'Irlande; —  Alnwick  (Northumberland),  Guil- 
laume, roi  d'Ecosse,  vaincu  et  pris,  1174;  —  Sand- 
wich (Kent),  débarquement  de  Bichard  I,  1194;  — 
Newark,  mort  de  Jean  sans  Terre,  1216;  —  Lin- 
coln, Louis  le  Lion  battu,  Foire  de  Lincoln,  1217; 
■—Oxford,  parlement  convoqué  par  Leicester,  1258; 
— Leives  (Sussex),  Leicester  et  les  barons  sur  Henri 
III,  1264  ;  —  Evesham,  vict.  d'Edouard  sur  Lei- 
cester  qui   est  tué,   1265;  —  Norham  (confins  de 


l'Ecosse)  parlement  où  Edouard  I  se  fait  reconnaî- 
tre souverain  de  l'Ecosse  1290  :  —  Dunbar,  Baillol 
est  vaincu  et  pris,  1297;  —  Fa Ikirk  (Ecosse)  vict. 
d'Edouard  sur  les  Écossais ,  1298;  —  Warwick,  Ga- 
ve ston  est  tué,  1312;  —  Bannock-Burn  (Ecosse), 
vict.  de  Bobert  Bruce  sur  Edouard  II,  1314;— Black- 
more,  vict.  des  Écossais  sur  Edouard  II,  1323;  — 
Kenihvorth  (au  centre  de  l'Angleterre),  Edouard  II 
assassiné  1327  ;  —  Nottingham,  mort  de  Mortimer, 
1329;  —  Halidon-Hill,  Edouard  Baillol  vainqueur 
et  maître  de  l'Ecosse,  1331;  —  Scone,  Baillol  cou- 
ronné roi  d'Ecosse,  1331  ; —  NeviVs  cross,  (Northum- 
berland), David  Bruce  fait  prisonnier  par  Philippine 
de  Hainaut,  femme  d'Édounrd  III,  1346:  —  Blak- 
Heath  (près  de  Londres),  Bichard  II  apaise  la  ré- 
volte des  paysans,  1382;  —  Flint  (Galles),  Bichard 
II,  fait  prisonnier  de  Lancastre,  abdique,  1399. 

4e  période  :  de  1399,  jusqu'à  nos  jours.  La  pre- 
mière par  lie  de  cette  période  s'étend  de  l'avènement 
de  la  maison  de  Lancastre,  avec  Henri  IV,  jusqu'à 
l'avènement  de  la  maison  d'Orange.  Cette  période 
comprend  les  règnes  d'Henri  IV,  Henri  V  et  Henri 
VI,  de  la  maison  de  Lancastre  (rose  rouge)  et  ceux 
d'Édouar d  IV,  Edouard  V  et  Richard III  de  la  maison 
d'York  (rose  blanche);  —  des  princes  de  la  maison 
de  Tudor  :  Henri  VII,  Henri  VIII.  Edouard  VI,  Marie 
Tudor,  Elisabeth;  —  ceux  des  Stuarts  :  Jacques  et 
Charles  I  ;  —  la  république  avec  le  protecteur 
Cromwell;  —  enfin  la  restauration  de  Charles  II 
et  Jacques  II  déposé  pour  faire  place  à  Guillaume  III 
d'Orange  1688. 

Villes  et  lieux  historiques  :  S.-Albans  (N.  de 
Londres),  Bichard  d'York,  vainqueur  d'Henri  VI, 
1455;  —  Wakefield  (Nothumberland),  Bichard 
d'York,  battu  et  tué  par  Marguerite  d'Anjou,  1460. 

—  Towton  (Nothumberland) ,  vict.  d'Edouard  IV 
sur  Marguerite  d'Anjou,  1461  ;  —  Mortimer-Cross , 
(confins  de  Galles),  vict.  d'Edouard  IV  sur  la  rose 
rouge,  1461.  —  Hexam,  vict.  d'Edouard  IV  sous 
Henri,  VI 1464; — Nottingham  (sur  la  Trente),  vict.de 
Warwick  sur  Edouard  IV,  1470  ;  —  Barnet,  N.  O. 
de  Londres  (vict.  d'Edouard  IV  sur  la  rose  rouge,) 
1471; — Tewkesbury  (sur  la  Severn),  vict.  delà 
rose  blanche  sur  la  rose  rouge,  1471  ;  —  Bosworth 
(au  centre  de  l'Angleterre)  vict.  d'Henri  Tudor  sur 
Bichard  III  qui  y  est  tué,  1485  ;  —  Flodden  (limite 
de  l'Ecosse).  Jacques  IV  y  est  battu  et  tué,  1513;  — 
Lochleven,  Marie  Stuart,  prisonnière,  renonce  à  la 
couronne,  1668.^—  Fortheringay  (auN.  de  Northamp- 
ton),  condamnation  et  mort  de  Marie-Stuart,  1587. — 
Neiubom  (limite  de  l'Ecosse),  Charles  I  battu  par  les 
Écossais,  16kl; -^-Worcester  (sur  la  Severn),  bataille 
de  1642  ;  —  Kingston,  bataille  des  royalistes  et  des 
nobles,  1642; —  Neioburg,  vict.  du  prince  Bobert  sur 
Essex,  1643  ;— Newark  (N.  O.  de  Nottingham) ,  Bobert 
vainqueur  des  parlementaires,  1644;  — Marston-Moor 
(Northumberland),  vict.  de  Comwell  et  des  parle- 
mentaires sur  Bobert,  1644;  —  Naseby  au  N.  de 
Northampton,  vict.  de  Cromwell  et  des  parlementai- 
res sur  les  royalistes,  1645  ;  —  P?'es£on  (Lancashire), 
vict.  de  Cromwel,  1648  ;  Homby  (au  N.de  Northam- 
thon) ,  Charlesl  tombeau pouvoirde Cromwell,  1642; 

—  Hanptoncourù,  où  Charles  I  fut  détenu,  1648;  — 
Windsor,  où  Charles  I  fut  détenu,  1648-49; — Dunbar 
(Ecosse),  vict.  de  Cromwell  1650  ;  —  Worcester,  2e 
bataille  de  Devonshire,  gagnée  par  Cromwell,  1651; 

—  Douvres  ,  débarquement  de  Charles  II;  Torbay, 
débarquement, de  Guillaume  III,  1688  ;  —  Rochester 
(Kent)  refuge  de  Jacques  II  qui  déjà  passe  en 
France;  —  La  Boyne,  défaite^  de  Jacques  II  en  Is- 
lande, 1690;  —  Culloden  (Ecosse)  le  Prétendant 
Charles  Edouard  y  est  vaincu,  1746. 


87? 


GEOGRAPHIE.  —  EXPLICATION  DES  CARTES. 


CARTE    N0  31. 

L'EMPIRE    FRANÇAIS    EN    1813  \ 

I.    LES   132  DÉPARTEMENTS. 


comptait  132  départements  qui  sont  les  suivants,  dans  l'ordre  alphabétique  : 
Sous-préfectures. 
Belley,  Nantua,  Trévoux. 

Château-Thierry,  Saint-Quentin,  Soissons,  Vervins. 
Gannat,  La  Palisse,- Montluçon. 
Barcelonnette  ,  Casteilane,  Forcalquier,  Sisteron. 
Briançon,  Embrun. 
Saint-Remo.  Puget-Théniers. 
Pontremoli,  Saizane,  Spezia. 
L'Argentière,  Tournon. 
Rétliel,  Bocroi,  Sedan,  Vouziers. 
Pamiers,  Saint-Girons. 
Arezzo,  Modigliano,  Pistoia. 
Arcis-sur-Aube,  Bar-sur-Aube,  Bar-sur-Seine,  Nogent- 

sur-Seine. 
Castelnaudary,  Limoux,  Narbonne. 
Espalion,  Milhau,  Sainte-Affrique,  Villefranche. 
Lubeck,  Lunebourg,  Stade. 
Goes,  Zierikzée. 

Brielle,  Dordrecht,  Gorhum,  Leyde,  Rotterdam. 
Eindhoven,  Nimègue. 
Aix,  Tarascon. 

Bremerlehe,  Nienbourg,  Oldembourg. 
Almelo,  Deventer. 

Lisieux,  Pont-l'Evêque;  Bayeux,  Falaise,  Vire. 
Saint-Flour,  Murât,  Mauriac. 
Barbezieux,  Cognac,  Confonlens,  Buffec. 
Jonzac,    Marennes,    Rochelort,  Saintes,  Saint-Jean- 

dAngély. 
Saint-Amand,  Sancerre. 
B  rives,  Ussel. 

Bastia,  Calvi,  Corte,  Sartène. 
Beaune,  Châtillon-sur-Seine,  Semur. 
Dinan,  Guingamp,  Lannion,  Loudéac. 
Aubusson,  Bourganeuf,  Boussac. 
Aoste,  Chivas. 

Bergerac,  Nontron,  Ribérac,  Sarlat. 
Baume-les-Dames,  Pontarlier,  Saint-Hippolyte. 
Montélimart,  Die,  Nions. 
Louvain,  Nivelles. 
Appingadam,  Assen,  Winschoten. 
Emden,  Jever. 

Lingen,  Minden,  Quackenbruck. 
Oudenarde,  Eecloo,  Termonde. 
Bernay,  Les  Andelys,  Louviers,  Pont-Audemer. 
Châteaudun,  Dreux,  Nogent-le-Rotrou. 
Brest,  Châteaulin,  Morlaix,  Ouimperlé. 
Bittebourg,  Diekirch,  Neufcbâteau. 
Heerenveen,  Sneek. 
Alais,  Uzès,  Le  Vigan. 
Muret,  Saint-Gaudens,  Villefranche. 
Bobbio,  Novi,  Tortone,  Voghera. 
Mirande,  Lectoure,  Lombez,  Condom. 
La  Réole,  Bazas,  Libourne,  Lesparre,  Blaye. 
Saint-Pons,  Lodève,  Béziers. 
Saint-Malo,  Vitré,  Fougères,  Redom,  Montfort. 
La  Châtre,  Issoudun,  Le  Blanc. 
Chinon,  Loches. 

Vienne,  Saint-Marcellin,  La  Tour-du-Pin. 
Charleroi,  Tournai. 
Dôle,  Poligny,  Saint-Claude. 
Dax,  Saint-Séver. 
Bonneville,  Thonon. 
Neuenhaus,  Rees,  Steinfurt. 
Vendôme,  Romorantin. 
Saint-Etienne.  Roanne. 
Brioude,  Yssengeaux. 

1.  Documents  :  Hist.  de  la  Révol.  et  Hist.  du  Cons.  et  de  l'Empire,  par  M.   Thiers  :  Almcmachs  impériaux  de 
1810  à  1813,  Tableaux  Historiques  de  Dufau,  etc. 


En  1813,  l'Empire  français 

comptait  132  dép£ 

Départements. 

Chefs-lieux. 

1. 

AIN. 

Bourg. 

2 

AISNE. 

Laon. 

3. 

ALLIER. 

Moulins. 

4. 

BASSES- ALPES. 

Digne. 

5. 

HAUTES-ALPES. 

Gap. 

6. 

ALPES-MARITIMES. 

Nice. 

7. 

APENNINS. 

Chiavari. 

8. 

ARDÈCHE. 

Privas. 

9. 

ARDENNES. 

Mézières. 

10. 

ARIÉGE. 

Foix. 

11. 

ARNO. 

Florence. 

12. 

AUBE. 

Troyes. 

13. 

AUDE. 

Carcassonne. 

14. 

AVEYRON. 

Rodez. 

15. 

bouches-de-l'elbe. 

Hambourg. 

16. 

bouches-de-l'escaut. 

Middelbourg. 

17. 

bouches-de-la-meuse. 

La  Haye. 

18. 

BOUCHES-DU-RHIN. 

Bois-le-Duc. 

19. 

BOUCHES-DU-RHONE, 

Marseille. 

20. 

BOUCHES-DU-WESER. 

Brème. 

21. 

bouches-de-l'yssel. 

Ziuolle. 

22. 

CALVADOS. 

Caen. 

23. 

CANTAL. 

Aurillac. 

24. 

CHARENTE. 

Angoulême. 

25. 

CHARENTE-INFÉRIEURE. 

La  Rochelle. 

26. 

CHER. 

Bourges. 

27. 

CORRÈZE. 

Tulle. 

28. 

CORSE. 

Ajaccio. 

29. 

côte-d'or. 

Dijon. 

30. 

CÔTES-DU-NORD. 

Saint-Brieuc. 

31. 

CREUSE. 

Guéret. 

32. 

DOIRE. 

lvrée. 

33. 

DORDOGNE. 

Périgueux. 

34. 

DOUB3. 

Besançon. 

35. 

DRÔME. 

Valence. 

36. 

DYLE. 

Bruxelles. 

37. 

EMS-OCCIDENTAL. 

Groningue. 

38. 

EMS-ORIENTAL. 

Aurich. 

39. 

EMS-SUPÊRIEUR. 

Osnabruck. 

40. 

ESCAUT. 

Gand. 

41. 

EURE. 

Évreux. 

42. 

EURE-ET-LOIR. 

Chartres. 

43. 

FINISTÈRE. 

Quimper. 

44. 

FORÊTS. 

Luxembourg. 

45. 

FRISE. 

Leuwarden. 

46. 

GARD. 

Nîmes. 

47. 

HAUTE-GARONNE. 

Toulouse. 

48. 

GÊNES. 

Gênes. 

49. 

GERS. 

Auch. 

50. 

GIRONDE. 

Bordeaux. 

51. 

HÉRAULT. 

Montpellier. 

52. 

1LLE-ET-VILAINE. 

Rennes. 

53. 

INDRE. 

Châteauroux. 

54. 

INDRE-ET-LOIRE. 

Tours. 

55. 

ISÈRE. 

Grenoble. 

56. 

JEMMAPES. 

Mons. 

57. 

JURA. 

Lons-le-Saulnier 

58. 

LANDES. 

Mont-de-Marsan . 

59. 

LÉMAN. 

Genève. 

60. 

LA  LIPPE. 

Munster. 

61. 

LOIR-ET-CHER. 

Blois. 

62. 

LOIRE. 

Montbrison. 

63. 

HAUTE-LOIRE. 

Le  Puy. 
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64. 
65. 
66. 
67. 
68. 
69. 
70- 
71. 
72. 
73. 
74. 
75. 
76. 
77. 
78. 
79. 
80. 
81. 
82. 
83. 
84. 
85. 
86. 
87. 
88. 
89. 
90. 
91. 
92. 
93. 
94. 
95. 
96. 
97. 


100. 
101. 
102. 
103. 
104. 
105. 
106. 
107. 
108. 
109. 
110. 
111. 
112. 
113. 
114. 
115. 
116. 
117. 
118. 
119. 
120. 
121. 
122. 
123. 
124. 
125. 
126. 
127. 
128. 
129. 
130. 
131. 
132. 


Départements. 

LOIRE-INFÉRIEURE. 

LOIRET. 

LOT. 

LOT-ET-GARONNE. 

LOZÈRE. 

LYS 

MAINE-ET-LOIRE. 

MANCHE. 

MARENGO. 

MARNE. 

HAUTE-MARNE. 

MAYENNE. 

MÉDITERRANÉE. 

MEURTHE. 

MEUSE. 

MEUSE-INFÉRIEURE. 

MONT-BLANC. 

MONTENOTTE. 

MONT-TONNERRE. 

MORBIHAN. 

MOSELLE. 

DEUX-NÈTHE. 

NIÈVRE. 

NORD. 

OISE. 

OMBRONE. 

ORNE. 

OURTHE. 

PAS-DE-CvLAIS. 

PÔ. 

PUY-DE-DÔME. 

BASSES-PYRÉNÉES. 

HAUTES-PYRÉNÉES. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES. 

BAS-RHIN. 

HAUT-RHIN. 

RHIN-ET-MOSELLE. 

RHÔNE. 

ROER. 

ROME. 

SAMBRE-ET-MEUSE. 

HAUTE-SAÔNE. 

SAÔNE-ET-LOIRE. 

SARRE. 

SARTHE. 

SEINE. 

SEINE-ET-MARNE. 

SEINE-ET-OISE. 

SEINE-INFÉRIEURE. 

SESIA. 

DEUX-SÈVRES. 

SIMPLON. 

SOMME. 

STURA. 

TARN. 

TARN-ET-GARONNE. 

TARO. 

TRASIMÈNE. 

VAR. 

VAUCLUSE. 

VENDÉE. 

VIENNE. 

HAUTE-VIENNE. 

VOSGES. 

WESER. 

YONNE. 

YSSEL-SUPÉRIEUR. 

ZUYDERZÉE. 

"WESER. 


Chefs-heux.  Sous-préfectures. 

Nantes.  Savenay,  Châteaubriant,  Ancenis,  Paimbœuf. 

Orléans.  Gien,  Montargis,  Pithiviers. 

Cahors.  Gourdon,  Figeac. 

Agen.  Villeneuve-d'Agen,  Marmande,  Nérac. 

Mende.  Marvejols,  Florac. 

Bruges.  Courtray,  Furnes,  Ypres. 

Angers.  Beaupréau,  Beaugé,  Sauniur,  Segré. 

Saint-Lô._  Cherbourg,  Avranches,  Coutances,  Mortain,Valognes. 

Alexandrie.  Asti,  Casale. 

Châlons-sur-Marne.      Vitry,  Épernay,  Reims,  Sainte-Ménéhould. 

Chaumont.  Langres,  Vassy. 

Laval.  Ghâteaugonthier,  Mayenne. 

Livourne.  lie-d'Elbe,  Pise,  Volterra. 

Nancy.  Toul,  Lunéville,  Château-Salins,  Sarrebourg. 

Bar-sur-Omain.  Montmédy,  Commercy,  Verdun. 

Maestricht.  Hasselt,  Ruremonde. 

Chambéry.  Annecy,  Mouthiers,  Saint-Jean-de-Maurienne. 

Savone.  Acqui,  Ceva,  Port-Maurice. 

Mayence.  Deux-Ponts,  Kaiserslautern,  Spire. 

Vannes.  Ploërmel,  Lorient,  Napoléonville. 

Metz.  Sarreguemines,  Briey,  Thionville. 

Anvers.  Bréda,  Malines,  Turnhout. 

Nevers.  Château-Chinon,  Clamecy,  Cosne. 

Lille.  Hazebrouck,  Dunkerque,  Douai,  Avesne,  Cambrai. 

Beauvais  Clermont,  Compiègne,  Senlis. 

Sienne.  Grossetto,  Montepulciano. 

Alençon.  Argentan,  Domfront,  Mortagne. 

Liège.  Huy,  Malmédy. 

Arras.  Boulogne,  Saint-Omer,  Saint-Pol,  Montreuil,  Béthune. 

Turin.  Pignerol,  Suze. 

Clermont-  Ambert,  Issoire,  Riom,  Thiers. 

Pau.  Bayonne,  Mauléon,  Oléron,  Orthez. 

Taries.  Argelez,  Bagnères. 

Perpignan.  Ceret,  Prades. 

Strasbourg.  Saverne,  Schelestadt,  Weissembourg. 

Colmar.  Altkirch,  Belfort,  Delemont,  Porentruy. 

Coblentz.  Bonn,  Simmern. 

Lyon.  Villefranche. 

Aix-la-Chapelle.  Clèves,  Cologne,  Crevelt. 

Borne.  Frosinone,  Rieti,  Tivoli,  Velletri,  Viterbe. 

Namur.  Dinant,  Marche,  Saint-Hubert. 

Vesoul.  Lure,  Gray. 

Mdcon.  Chalon-sur-Saône,  Charolles,  Autun,  Louhans. 

Trêves.  Birkenfeld,  Prum,  Sarrebruck. 

Le  Mans.  Mamers,  Saint-Calais,  La  Flèche. 

Paris.  Saint-Denis,  Sceaux. 

3Ielun.  Coulommiers,  Fontainebleau,  Meaux,  Provins. 

Versailles.  Pontoise,  Corbeil,  Étampes,  Mantes,  Rambouillet. 

Bouen.  Le  Havre,  Yvetot,  Dieppe. 

Verceil.  Bielle,  Santhia. 

Niort.  Bressuire,  Melle,  Parthenay. 

Sion.  Brigues,  Saint-Maurice. 

Amiens.  Abbeville,  Péronne,  Doulens,  Montdidier. 

Coni.  Alba,  Mondovi,  Saluées,  Savigliano. 

Alby.  Gaillac,  Lavaur,  Castres. 

Montauban.  Castelsarrazin,  Moissac. 

Parme.  Plaisance,  Borgo-San-Donnino. 

Spolète.  Fuligno,  Pérouse,  Todi. 

Draguignan.  Toulon,  Grasse,  Brignoles. 

Avignon.  Apt,  Orange,  Carpentras. 

Napoléon.  Fontenay,  les  Sables-d'Olonne. 

Poitiers.  Châtellerault ,  Civray,  Loudun,  Montmorillon. 

Limoges.  Bellac,  Rochechouart,  Saint-Yrieix. 

Épinal.  Mirecourt,  Neufchâteau,  Remiremont,  Saint-Dié. 

Brème.  Oldenbourg,  Nienbourg. 

Auxerre.  Tonnerre,  Sens,  Joigny,  Avallon. 

Arnheim.  Tiel,  Zutphen. 

Amsterdam.  Alkmaar,  Amersfoort,  Harlem,  Hoorn,  Utrecht. 

Brème.  Oldenbourg,  Nieubourg. 

II.   GOUVERNEMENTS  GÉNÉRAUX. 


1.  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL  DES  DÉPARTEMENTS  AU  DELA  DES  ALPES. 

2.  —  —     DES  DÉPARTEMENTS  DE  LA  TOSCANE. 

3.  —  —     DES  DÉPARTEMENTS  FORMÉS  DES  ÉTATS-ROMAINS. 

4-  —  —     DES  DÉPARTEMENTS  DE  LA  HOLLANDE. 

5-  —       DES  PR0YINCE5  D'iLLYRIE. 
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lre 

province. 

CARNIOLE. 

2e 

— 

CARINTHIE. 

3e 

— 

ISTRI?. 

4e 

— 

CROATIE    CIVILE. 

5e 

— 

DALMATIE. 

6e 

— 

KAGUSE. 

7e 

— 

CROATIE    MILITAIS 

GÉOGRAPHIE.  —  EXPLICATION  DES  CARTES. 

Districts 


La  notice  qui  suit  explique  les  accroissements 
successifs  de  la  France  depuis  la  République  jus- 
qu'en 1813,  époque  de  la  plus  grande  extension  de 
l'Empire  français.  Les  petites  cartes  accessoires 
font  connaître' les  principaux  accroissements  avec 
leur  date. 

La  carte  principale  représente  3  parties  distinctes  : 
1°  l'Empire  français  proprement  dit  avec  sa  division 
en  130,  départements  et  en  7  provinces  militaires  ; 
2°  les  États  médiats  de  l'Empire  :  comme  le  royaume 
d'Italie  ;  3°  la  Confédération  du  Rhin,  qui  compre- 
nait le  royaume  de  Westphalie,  le  nord  de  l'Es- 
pagne et  la  Confédération  Helvétique. 

L'Assemblée  constituante  substitua  aux  trente- 
deux  grandes  provinces  et  aux  huit  gouverne- 
ments, quatre-vingt-trois  départements,  subdivisés 
en  districts  et  en  cantons.  Elle  réunit,  sur  la  de- 
mande même  de  ses  habitants,  le  comtat  Venaissin  et 
Avignon  qu'elle  enleva  au  pape  (1791). 

L'empereur  d'Autriche  et  le  roi  de  Prusse,  dans 
une  réunion  tenue  à  Pilnitz,  convinrent  de  rétablir 
en  France  l'autorité  royale.  Léopold  commença  par 
signifier  à  la  Législative  qu'il  défendrait  les  droits 
que  les  princes  allemands  avaient  sur  l'Alsace,  droits 
méconnus  par  la  première  assemblée  nationale.  On 
força  Louis  XVI  à  déclarer  la  guerre  à  l'Aui riche. 
Le  roi  de  Prusse  et  le  roi  de  Sardaigne  prirent  aus- 
sitôt parti  pour  l'empereur  contre  la  France.  Les 
armées  étrangères  furent  arrêtées  et  battues  àValmy, 
et  à  Jemmapes  (1792). 

Les  généraux  français  prirent  l'offensive  après 
cette  victoire.  La  Belgique  fut  envahie  et  conquise, 
tandis  que,  d'un  autre  côté,  le  cœur  de  l'Allemagne 
nous  était  ouvert  par  la  prise  de  Mayence.  Ces  pre- 
mières hostilités  agrandirent  la  France  de  deux 
nouvelles  contrées  situées  au  sud-est  :  la  Savoie  et 
le  comté  de  Nice. 

L'Europe  se  coalisa  alors  tout  entière.  L'Angle- 
terre, l'Espagne,  l'Autriche,  la  Prusse,  l'Empire 
germanique,  la  Sardaigne,  l'État  ecclésiastique,  les 
Deux-Siciles,  se  nattèrent  de  s'opposer  au  torrent 
qui  les  menaçait.  La  Convention  se  proposa  de  ré- 
volutionner l'Europe.  Le  gouvernement  populaire 
dut  être  établi  partout  où  pénétreraient  les  armées 
françaises.  C'est  ainsi  que  la  réunion  des  sept  pro- 
vinces forma,  au  nord,  la  République  Batave. 

La  coalition  échoua.  Le  roi  de  Prusse  fut  le  pre- 
mier à  s'en  détacher.  Par  le  traité  de  Bâle,  il  con- 
sentit à  céder  toutes  les  provinces  qu'il  avait  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin.  L'Espagne,  qui  ne  s'était  dé- 
clarée contre  la  France  que  pour  des  intérêts  de 
famille,  s'aperçut  bientôt  qu'elle  n'avait  rien  à  ga- 
gner à  continuer  la  guerre.  Pour  obtenir  la  paix, 
elle  céda  la  partie  de  l'île  de  Saint-Domingue  qui 
lui  appartenait.  La  Hollande  avait  déjà  traité  avec 
la  République  avant  la  paix  de  Bâle;  elle  avait  aban- 
donné à  la  France  la  Flandre  Hollandaise,  Maas- 
tricht, Vanloo  et  ses  dépendances. 

La  Convention  avait  reculé,  à  l'orient,  les  fron- 
tières de  la  France  jusqu'au  Rhin.  Elle  voulut 
aussi ,  avant  de  se  dissoudre,  lui  donner  ses  limites 
naturelles  au  nord.  Par  un  décret  du  Ier  octobre 
1795,  elle  arrêta  que  tous  les  pays  conquis  en  deçà 
du  Rhin,  tels  que  la  Belgique,  le  pays  de  Liège  et 
le  duché  de  Luxembourg,  seraient  incorporés  au 
territoire  français.  Dans  le  même  mois,  le  duché  de 
Bouillon  fut  également  réuni  à  la  France. 

Le  Directoire  qui  s'empara  du  pouvoir  mit  à  la 
tête  des  armées  d'Italie,  l'homme  extraordinaire  qui 


Laybach,  Adelsberg,  Kraimbourg,  Neustadt. 

Villach,  Linz. 

Trieste,  Capo-d'Istria,  Gorice,  Rovigno. 

Carlstadt,  Fiume,  Lussin-Piccolo. 

Zara,  Lésina,  Makarsca,  Sebenico,  Spalatro. 

Raguse,  Cattaro,  Curzola. 

Carlstadt. 

devait  à  l'extérieur  élever  si  haut  la  gloire  et  l'hon- 
neur des  armées  françaises.  Après  avoir,  par  d'écla- 
tantes victoires,  chassé  les  Autrichiens  de  l'Italie, 
il  força  leurs  alliés  à  faire  la  paix  avec  la  France. 
Le  roi  de  Sardaigne  signa,  le  premier,  un  traité  par 
lequel  il  abandonnait  la  Savoie,  les  comtés  de  Nice, 
de  Tende  et  de  Beuil.  Le  pape  Pie  VI  traita  aussi,  à 
Tolenlino,  et  céda  à  la  Republique  française  Bo- 
logne, Ferrare  et  la  Romagne.  Il  renonça  en  même 
temps  à  ses  prétentions  sur  Avignon  et  le  Comtat 
Venaissin.  Lçs  ducs  de  Parme  et  de  Modène,  le  roi 
de  Naples  se  soumirent  également.  L'influence  de 
l'Autriche  en  Italie,  fut  remplacée  par  celle  de  la 
France,  qui,  après  avoir  battu  son  ennemie  dans  la 
Péninsule,  se  prépara  à  aller  l'attaquer  jusque  chez 
elle.  L'Autriche  comprit  et  prévint  le  danger;  des 
préliminaires  de  paix  furent  conclus  à  Leoben,  et  le 
traité  de  Campo-Formio  fut  signé  le  17  octobre 
1797. 

Les  principales  conditions  de  la  paix  de  Campo- 
Formio  furent  les  suivantes  :  1°  l'Autriche  renonce, 
en  faveur  de  la  France,  à  tous  ses  droits  sur  les 
Paijs-Ilas  ;  2°  l'Autriche  acquiert  le  territoire  de  Ve- 
nise, depuis  le  lac  de  Garda,  la  ville  de  Venise, 
Ylstric,  la  Dalmalie,  et  les  bouches  du  Cattaro; 
3°  la  France  garde  les  îles  gréco-vénitiennes,  et  ses 
possessions  en  Albanie;  4°  l'Autriche  reconnaît  la 
République  Cisalpine;  5°  un  congrès  doit  être  tenu 
à  Rastadt  pour  la  conclusion  de  la  paix  avec  l'Em- 
pire; 6°  l'Autriche  doit  indemniser  le  duc  de  Mo- 
dène par  la  cession  du  Brisgaiv.  —  Articles  secrets: 
1°  l'Autriche  consent  à  la  cession  de  la  rive  gauche 
du  Rhin,  de  Bâle  au  confluent  de  la  Nèthe,  près 
d'Andernach,  et  à  celle  de  la  ville  et  de  la  citadelle 
de  Marjence;  2°  la  navigation  sur  le  Rhin  est  décla- 
rée commune  aux  deux  pays;  3U  la  France  emploiera 
sa  médiation  pour  faire  obtenir  à  l'Autriche  Salz- 
bourg  et  la  portion  de  la  Bavière  située  entre  cet 
évêché,  le  Tyrol,  l'Inn  et  la  Salza  ;  4°  à  la  paix  avec 
l'Empire,  l'Autriche  renoncera  au  Frickthal  ;  5°  com- 
pensation réciproque  pour  tout  ce  que  la  France  et 
l'Autriche  pourraient  acquérir  ultérieurement  en 
Allemagne;  6°  mutuelle  garantie,  qu'en  cédant  ses 
possessions  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  la  Prusse 
ne  pourra  faire  aucune  acquisition.  Les  princes  et 
autres  États  dépossédés  sur  le  même  bord  du  fleuve, 
doivent  être  indemnisés  en  Allemagne  ;  7°  dans 
l'espace  de  vingt  jours  après  la  ratification,  toutes 
les  forteresses  surRhin,  ainsi  qu'Ulm  etlngolstadt, 
seront  évacuées  par  les  troupes  autrichiennes. 

L'Angleterre  soutenait  sur  mer  la  guerre  la  plus 
opiniâtre.  Elle  espérait  que  les  puissances  de  l'Eu- 
rope ne  tarderaient  pas  à  reprendre  les  armes  contre 
la  France.  Bonaparte  vit  de  suite  combien  était  re- 
doutable cette  éternelle  rivale  de  la  France.  Il  se 
promit  de  ne  rien  épargner  pour  l'abattre,  et,  afin 
de  bien  inaugurer  contre  elle  une  guerre  d'exter- 
mination, il  songea  à  faire  de  la  Méditerranée  une 
mer  française.  C'est  ce  qui  explique  son  expédition 
en  Egypte.  Mais  le  combat  naval  livré  près  d'Aboukir, 
et  gagné  par  Nelson,  détruisit  ce  gigantesque  et 
patriotique  projet,  et  occasionna  contre  la  France 
une  seconde  coalition  bien  plus  redoutable  que  la 
première. 

Toutefois,  cette  coalition,  où  entrèrent  la  Porte, 
la  Russie  et  enfin  l'Autriche,  et  à  laquelle  accédè- 
rent également  Naples,  la  Sicile  et  le  Portugal,  fut 
bientôt  brisée  par  Bonaparte  qui,  après  avoir  fait, 
à  Paris,  le  18  brumaire  (9  novembre  1799),  sanc- 
tionna en  Italie  son  nouveau  pouvoir  par  des  vie- 
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toires.  L'Autriche,  qui  avait  le  plus  souffert,  dési- 
rait vivement  la  paix.  Les  négociations  qui  s'ouvrirent 
à  Lunéville  amenèrent  un  traité  avec  l'empereur  et 
avec  l'Empire. 

Le  traité  de  Campo-Formio  servit  de  base  au 
traité  de  Lunéville.  Les  principales  clauses  furent  : 
1°  la  confirmation  de  la  cession  à  la  France  de  la 
Belgique  et  du  Frickthal,  abandonné  plus  tard 
(août  1802)  à  la  Suisse;  2°  la  confirmation  des  ces- 
sions faites  à  l'Autriche,  dans  les  États  vénitiens; 
3°  la  confirmation  de  la  cession  du  Brisgaio,  au  duc 
de  Modène;  4°  la  cession  du  grand-duché  de  Toscane, 
en  faveur  de  la  maison  de  Parme,  sans  promettre 
d'indemnité  en  Allemagne;  5°  l'acquiescement  de 
l'empereur  et  de  l'Empire  à  la  cession  de  la  rive 
gauche  du  Rhin,  le  Talweg  formant  la  séparation; 
6°  les  princes  héréditaires  dépossédés  devaient  être 
dédommagés  par  l'Empire  ;  7°  la  reconnaissance  des 
Républiques  Batave,  Helvétique,  Cisalpine,  Ligu- 
rienne, toutes  comprises  clans  le  traité;  8°  en 
échange  de  la  Toscane,  érigée  en  royaume  d'Étrurie 
pour  le  duc  de  Parme,  la  cession  du  duché  de  Parme 
à  la  France. 

Le  traité  de  Lunéville  fut  suivi  de  celui  de  Flo- 
rence, conclu  avec  Naples.  Par  ce  dernier  traité,  les 
vaisseaux  anglais  et  turcs  devaient  être  exclus  des 
ports  des  Deux-Siciles;  les  propriétés  Napoli- 
taines en  Toscane,  telles  que  l'île  d'Elbe  et  Piom- 
bino  furent  cédées  à  la  France;  Otranle  resta  oc- 
cupée par  les  troupes  françaises. 

La  Russie,  qui  voyait  avec  jalousie  les  prétentions 
de  l'Angleterre,  son  alliée,  se  rapp  ocha  de  la 
France,  et  signa  un  traité  (8  octobre  1801).  Quelque 
temps  après,  la  Porte  et  le  Portugal  acceptèrent 
également  la  paix. 

L'Angleterre  restait  donc  seule.  Mais  elle  aussi 
était  fatiguée  de  la  guerre.  D'ailleurs,  n'avait-elle 
pas  atteint  son  but  en  forçant  les  Français  à  quitter 
l'Egypte,  et  en  assurant  sa  domination" dans  la  Mé- 
diterranée? Les  préliminaires  de  la  paix,  depuis 
longtemps  négociés  à  Londres,  s'y  conclurent  enfin 
(1er  octobre  1801),  et  le  traité  définitif  fut  signé  à 
Amiens  (27  mars  1802). 

Paix  d'Amiens,  entre  l'Angleterre,  d'une  part,  et 
la  France,  l'Espagne  et  la  République  Batave,  de 
l'autre.  Conditions  :  1°  restitution,  par  l'Angleterre, 
de  toutes  ses  conquêtes  sur  la  France  et  sur  ses  al- 
liés, excepté  l'île  de  la  Trinité,  cédée  par  l'Espagne, 
et  Ceylan,  par  la  République  Batave;  2°  maintien 
de  la  Porte  dans  son  intégrité.  Elle  est  comprise  dans 
le  traité  et  doit  être  invitée  à  y  adhérer;  3°  la 
France  reconnaît  la  République  des  Sept-Iles.  Les  îles 
de  Malte,  de  Gozzo  et  de  Comino  doivent  être  ren- 
dues à  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dans  le 
délai  de  trois  mois,  occupées  par  des  troupes  napo- 
litaines, et  rester  indépendantes  sous  la  garantie  de 
la  France,  de  l'Angleterre,  de  la  Russie,  de  l'Au- 
triche, de  l'Espagne  et  de  la  Prusse.  Il  ne  doit  y 
avoir  de  langue  ni  française,  ni  anglaise;  mais  il 
en  sera  c:éé  une  maltaise,  et  les  chevaliers  rétablis 
choisiront  parmi  eux  le  grand  maître. 

Bonaparte  est  nommé  empereur  (18  mai  1804). 

D'un  côté  la  Russie,  à  laquelle  était  dévouée  la 
Suède,  de  l'autre  l'Angleterre,  toujours  aussi  forte  et 
aussi  redoutable,  étaient  loin  d'avoir  pour  l'Empe- 
reur des  dispositions  aussi  pacifiques  que  le  reste  de 
l'Europe.  Aussi,  dès  que  la  France  eut  transformé 
en  royaume  ia  République  Italienne,  au  profit  de 
Napoléon  (17  mars  1805),  et  se  fut  incorporé  la  Ré- 
publique Ligurienne  (4  juin  1805),  une  nouvelle  coa- 
lition se  forma  contre  elle.  L'Angleterre  en  fut  le 
centre.  La  Russie,  la  Suède  et  l'Autriche  s'y  ralliè- 
rent d'abord,  et  la  Prusse,  qui  avait  hésité,  en  fit 
également  partie.  Mais  l'Empereur,  par  ses  victoires, 
anéantit  bientôt  ses  ennemis.  La  Prusse  céda  les 
provinces  d'Anspach,  de  Clèves  et  de  Neufchdtel. 
Quant  à  l'Autriche,  qui  avait  supporté  tout  le  poids 
de  la  guerre,  elle  fut  traitée  avec  la  dernière  ri- 


gueur. Par  la  paix  de  Presbourg  (26  décembre  1805), 
la  France  conserva  en  Italie,  le  Piémont,  Parme  et 
Plaisance;  et  Napoléon,  reconnu  roi  d'Italie,  accrut 
son  nouveau  royaume  de  nouvelles  provinces,  de  la 
Terre-Ferme,  de  Vlstrie,  de  la  Dalmatie,  etc.  La 
Bavière,  l'alliée  de  l'Empereur,  devait  garder,  au 
nom  de  la  France,  le  Tyrol  et  le  Voralberg,  les  évê- 
chés  de  Brixen  et  de  Trente;  Burgau,  Eischtadt, 
Passau,  Lindau.  etc.  Enfin  la  Bavière  et  le  Wur- 
temberg, accrus  de  nouvelles  provinces,  formèrent 
deux  nouveaux  royaumes. 

L'Autriche  une  fois  abattue,  Napoléon  n'avait  plus 
d'obstacle  à  craindre  ni  en  Italie,  ni  dans  l'Alle- 
magne occidentale.  Aussi  créa-t-il  dans  ces  con- 
trées des  royaumes  et  des  principautés  qui  ne  re- 
connaîtront d'autre  maître  que  lui.  Et  d'abord,  en 
Italie,  le  roi  des  Deux-Siciles,  ayant  imprudemment 
ouvert  ses  ports  à  une  flotte  anglaise,  un  décret 
signé  à  Schœnbrunn  (27  décembre  1805)  annonça 
que  la  dynastie  de  Naples  avait  cessé  de  régner. 
Joseph,  frère  de  l'Empereur,  fut  mis  à  la  place  du, 
roi  détrôné,  qui  se  retira  à  Païenne.  Pin  même 
temps,  ses  sœurs  recevaient  les  principautés  de 
Lucques,  dePiombino  et  de  Guastalla.  Ses  généraux 
n'étaient  pas  non  plus  oubliés  :  Bernadotte  devint 
prince  de  Porte-Corvo  ;  Talleyrand,  prince  de  Béné- 
vent.  Enfin,  douze  duchés,  créés  dans  le  royaume 
d'Italie,  devaient  être  transmis  héréditairement  par 
leurs  possesseurs,  et  étaient  considérés  comme  fiefs 
de  l'Empire  '.  La  Péninsule  Italique  lui  fut  donc 
ainsi  complètement  soumise.  Il  en  fut  de  même  des 
contrées  avoisinant  le  Rhin.  La  République  Batave 
fût  transformée  en  royaume,  et  Louis  Bonaparte, 
un  de  ses  frères,  fut  proclamé  roi  héréditaire  de 
Hollande  (10  juin  1805).  Là,  comm»  en  Italie,  s'éle- 
vèrent, pour  ses  serviteurs,  des  principautés  :  Murât, 
son  beau-frère,  fut  nommé  grand-duc  de  Berg  et  de 
Clèves,  et  Berthier,  prince  de  Neuchdtel.  Mais  ce 
qui  lui  assura,  surtout  en  Allemagne,  une  influence 
illimitée,  ce  fut  la  nouvelle  union  qu'il  forma  sous 
le  titre  de  Confédération  du  Rhin,  et  dont  il  se 
déclara  le  protecteur  (12  juillet  1806). 

i.  Voici  les  titres  des  généraux  français  qui,  pendant  la 
durée  de  l'Empire,  reçurent  la  nouvelle  noblesse  : 

Junot. 

Suchet. 

Davoust. 

M  are  t. 

Victor. 

Talleyrand. 

Champagny 

Augereau. 

Moncey. 

Soult.  " 

Lefebvre. 

Davout. 

Ney. 

Masséna. 

Clarke. 

Duroc. 

Gaudin. 

Bessières. 

Mouton . 

Iiégnier. 

Lannes.. 

Ney. 

Berthier. 

Fouché. 

Arrighi. 

Cambacérès 

Monge. 

Lebrun. 

Bernadolte. 

Marmont. 

Oudinot. 

Masséna. 

Savary. 

Magdonald. 

Mortier. 

Kellermann 

Caulincourt 

Berthier. 


Abrantès. 

Duché. 

Portugal. 

Albuféra. 

— 

Espagne. 

Auerstxdt. 

— 

Allemagne. 

Bassano. 

— 

Italie. 

Rellune. 

— , 



Bénévent. 

Principauté. 

— 

Cadore. 

Duché. 

— 

Castiglione. 

— 

— 

Gonegliano. 

— 

— 

Dalmatie. 

— 

Prov.  Illyriennes 

Dantsig. 

— 

Prusse. 

Eckmûhl. 

Principauté 

Allemagne. 

Elchingen. 

Duché. 

— 

Essling. 

Principauté. 

Autriche. 

Feltre. 

Duché. 

Italie. 

Frioul. 

— 

— 

Gag  te. 

— 

— 

htrie. 

— 

Prov. Illyriennes. 

Lobau. 

Comté. 

Autriche. 

Massa. 

Duché. 

Italie. 

Montebello  ■ 

— 

— 

Afoscowa. 

Principauté. 

Russie. 

Neufchâtel. 

— 

Suisse . 

Otrante. 

Duché. 

Italie. 

Padoue. 

— 

— 

Parme. 

— 

_  — 

Péluse . 

Comté. 

Egypte. 

Plaisance, 

Duché. 

Italie. 

Ponte-Corvo 

Principauté . 

— 

Rnguse. 

Duché. 

Prov.  Illyriennes 

Heggio. 

— 

Italie. 

Rivoli. 

— 

— 

Rovigo. 

— 

— 

Tarente. 

— 

— 

Trévise. 

— 

— 

Valmy. 

— 

France. 

Vicence. 

— 

Italie. 

Wagram. 

Principauté 

Autriche. 
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EXPLICATION  DES  CARTES. 


La  Prusse  crut  pouvoir  affronter  la  chance  des 
combats.  Les  batailles  d'Iéna  et  A'Auerstœdt  lui 
prouvèrent  que  toute  l'Europe  devait  plier  sous  la 
volonté  du  maître. 

La  Prusse  vaincue,  Napoléon  se  trouva  en  pré- 
sence de  la  Russie,  qui  avait  reçu  sur  son  territoire 
et  qui  voulait  venger  le  roi  fugitif.  Cette  interven- 
tion des  Russes  en  faveur  des  Prussiens  valut  aux 
Français  deux  nouvelles  et  éclatantes  victoires  : 
Eylaû,  8  février  1807  ;  Friedland,  14  juin. 

La  Prusse  et  la  Russie  successivement  battues, 
signèrent,  à  Tilsitt,  tout  ce  que  voulut  Napoléon. La 
Russie  reconnut  le  duché  de  Varsovie,  consistant 
dans  la  ci-devant  Prusse  méridionale,  et  dans  une 
partie  de  la  Prusse  occidentale.  Ce  duché  fut  donné 
en  gouvernement  au  roi  de  Saxe.  Dantsig  fut  dé- 
déclaré ville  libre.  Une  partie  de  la  nouvelle  Prusse 
orientale  et  le  gouvernement  de  Byalistock^  furent 
cédés  à  la  Russie,  qui  s'engageait  à  reconnaître  Jo- 
seph Bonaparte  pour  roi  de  Naples;  Louis,  pour  roi 
du  Hollande,  auquel  elle  promettait  d'abandonner 
la  principauté  d'Iever,  et  Jérôme  pour  roi  de  West- 
phalie. Elle  reconnaissait  également  la  Confédéra- 
tion du  Rhin,  non-seulement  dans  l'état  où  elle  st 
trouvait  alors,  mais  encore  dans  ses  agrandissements 
futurs,  sur  le  simple  avis  qui  lui  en  serait  donné. 
La  Russie  accepta  la  médiation  de  Napoléon  pour 
signer  un  armistice  avec  la  Porte,  et  Napoléon  ac- 
cepta celle  de  la  Russie  pour  la  paix  avec  l'Angle- 
terre. Par  un  article  secret,  la  Russie  s'obligeait  à 
faire  cause  commune  avec  la  France,  si  l'Angleterre 
ne  consentait  pas  à  reconnaître  la  liberté  des  mers, 
à  provoquer  le  concours  des  cours  de  Copenhague , 
de  Stockholm  et  de  Lisbonne,  et  à  déclarer  la  guerre 
à  l'Angleterre. 

De  son  côté,  la  Prusse  abandonna  à  la  disposi- 
tion de  Napoléon  toutes  ses  possessions  entre  l'Elbe 
et  le  Rhin,  sans  exception.  Elle  céda  à  la  Saxe  le 
cercle  de  Cotbutz  et  toutes  ses  acquisitions  en  Po- 
logne depuis  1772.  Comme  la  Russie,  elle  recon- 
naissait les  nouveaux  rois  de  Naples,  de  Hollande  et 
de  Westphalie.  Tous  les  ports  et  toutes  les  contrées 
de  la  domination  prussienne  devaient  être  fermés 
aux  vaisseaux  et  au  commerce  Anglais.  Trois  places 
fortes,  Stetlin,  Custrin  et  Glogau,  approvisionnées 
aux  frais  de  la  Prusse,  furent  conservées  par  les 
Français.  La  ville  libre  de  Dantzik  reçut  une  gar- 
nison française. 

Après  la"  paix  de  Tilsitt,  la  domination  univer- 
selle de  la  France  sur  le  continent  semblait  entiè- 
rement établie.  La  Russie,  renonçant  à  son  in- 
fluence, parut  l'avoir  perdue  pour  jamais;  elle 
avait  à  sa  frontière,  par  l'érection  du  duché  de 
Varsovie,  un  rival  jaloux  de  s'agrandir;  la  Prusse 
était  détruite  ;  l'Autriche  découragée;  l'Allemagne 
enchaînée  à  la  France  par  l'extension  de  la  Confé- 
dération du  Rhin,  et  par  la  formation  duroyaume  de 
Westphalie  aux  dépens  de  la  Prusse,  du  Hanovre,  de 
laHesseetdu  duché  de  Brunswick;  des  princes  fran- 
çais régnaient  en  Hollande  et  en  Italie  ;  l'Espagne 
était  liée  ;  et,  des  Pyrénées  à  la  Vistule,  on  trou- 
vait partout  la  domination  française,  les  lois  fran- 
çaises, et,  même  au  sein  de  la  paix,  des  armées  fran- 
çaises. 

Au  milieu  de  l'abaissement  de  toutes  les  puis- 
sances européennes,  une  seule  était  encore  debout, 
l'Angleterre.  Napoléon  imagina  le  blocus  continen- 
tal, puissant  et  infaillible  moyen  pour  ruiner  l'An- 
gleterre. 

Le  Portugal,  seul,  ne  craignit  pas  d'enfreindre 
les  volontés  de  l'empereur,  et  reçut,  comme  à  l'or- 
dinaire, les  vaisseaux  et  les  marchandises  anglaises. 
Napoléon,  irrité,  déclara  que  la  maison  de  Bra- 
gance  avait  cessé  de  régner,  et.  sûr  de  la  victoire, 
il  régla  d'avance,  par  le  Traite  de  Fontainebleau , 
le  partage  de  la  conquête.  Le  Portugal  fut  conquis 
aussitôt  que  les  armées  françaises  s'y  furent  'pré- 
sentées. Mais  cette  conquête  ne  suffisait  pas  à  l'am- 


bition de  Napoléon  ;  il  voulait  dominer  au  delà  des 
Pyrénées  comme  il  dominait  déjà  depuis  longtemps 
au  delà  des  Alpes.  Ayant  forcé  Charles  IV,  par  le 
traité  de  Bayonne,  à  abandonner  à  sa  disposition  le 
trône  d'Espagne,  il  appela  Joseph,  roi  des  Deux-Si- 
ciles,  avenir  s'y  asseoir.  Le  royaume  de  Naples 
fut  donné  à  Joachim  Murât,  grand-duc  de  Berg, 
et  le  grand-duché  de  Berg  dut  passer  au  fils  du  roi 
de  Hollande,  Louis-Napoléon. 

En  Espagne  éclatèrent  des  soulèvements  contre 
la  domination  française,  et  l'Angleterre  se  hasarda 
alors  à  descendre  sur  le  continent,  dans  l'espoir 
d'avoir  bon  marché  des  Français,  grâce  à  la  haine 
que  leur  portaient  les  Espagnols. 

L'Autriche  crut  que  le  moment  favorable  de  faire 
la  guerre  à  la  France  était  arrivé.  D'ailleurs,  elle 
voyait  avec  la  plus  vive  inquiétude  les  accroisse- 
ments que  prenaient  tous  les  jours,  dans  la  Pénin- 
sule Italique,  et  l'Empire  français,  et  le  royaume 
d'Italie.  Mais  l'Autriche  fut  battue  cette  fois  comme 
elle  l'avait  toujours  été.  Batailles  de  Landshut, 
d'Eckmùhl  (21  et  23  avril  ]  809)  ;  prise  de  Ratisbonne 
(23  avril)  ;  prise  de  Vienne  (13  mai)  ;  combats  de 
Vile  de  Lobau  (21  et  22  mai)  ;  bataille  décisive  de 
Wagram  (6  juillet).  La  paix  de  Vienne,  bien  plus 
onéreuse  que  la  paix  de  Presbourg,  lui  fut  imposée. 

L'Autriche  mit  à  la  disposition  de  Napoléon,  pour 
les  princes  de  la  Confédération  du  Rhin,  Salzbourg 
et  Berchtolsgaden ,  YInnwiertel  et  la  moitié  de 
VHansruckviertel ,  qui  fut  donné  à  la  Bavière  ;  elle 
céda  à  Napoléon  les  provinces,  depuis  appelés  llly- 
riennes,  le  cercle  de  Villach  en  Carinthie,  tout  Krain, 
le  comté  de  Goritz,  le  territoire  de  Trieste,  Monte- 
falcone  et  la  moitié  de  la  Croatie,  avec  le  littoral 
de  la  Hongrie  et  Fiume  ;  elle  abandonna  au  roi  de 
Saxe,  comme  duc  de  Varsovie,  toute  la  Galicie  oc- 
cidentale ;  et  à  la  Russie  pour  prix,  de  son  assis- 
tance, un  district  de  400  000  âmes,  dans  la  Galicie 
orientale  ;  elle  reconnut  les  changements  opérés  et 
à  opérer  en  Portugal,  en  Espagne  et  en  Italie. 

a  Napoléon  n'ayant  pas  trouvé  le  Pape  aussi  com- 
plaisant qu'il  le  désirait,  commença  par  s'emparer 
d'Ancône  et  d'Urbin ,  qu'il  incorpora  au  royaume 
d'Italie.  Le  Pape  lança  alors  contre  lui  une  bulle 
d'excommunication.  Pour  toute  réponse,  Napoléon 
le  fit  enlever ,  et  fit  publier  un  sénatus-consulte  qui 
réunissait  Rome  et  son  territoire  aux  départements 
de  la  France.  Napoléon  réunit  encore  au  royaume 
d'Italie  le  Tyrol  italien,  qu'il  enleva  au  roi  de  Na- 
ples ;  et  à  l'Empire  français,  le  Valais,  qu'il  prit  à 
la  Suisse. 

«  Le  roi  de  Hollande,  qui  souffrait  impatiemment 
le  blocus  continental,  déplut  à  Napoléon  et  dut  ab- 
diquer. Par  un  sénatus-consulte  du  13  décembre 
1810,  la  Hollande  etl'  Ost-Frise,  comme  déjà  l'avaient 
été  le  Brabant  hollandais  et  une  partie  de  la  Zé- 
lande,  furent  rattachées  à  l'Empire  français.  Par 
un  décret  du  même  jour,  la  moitié  du  royaume  de 
Westphalie,  une  grande  partie  du  duché  d'Olden- 
bourg, et  les  trois  villes  Hanséatiques ,  furent  réu- 
nies à  la  France  qui,  dans  ses  limites  du  nord,  at- 
teignit ainsi  la  mer  Baltique. 

«  L'Empire  s'étendait  des  Pyrénées  aux  bouches 
de  l'Elbe,  et  de  l'Océan  aux  rivages  de  l'Albanie  et 
comprenait  dans  ses  vastes  limites  132  départe- 
ments.» (Dufau,  cité  plus  haut.) 

Après  l'expédition  de  Russie,  1812,  Napoléon  n'é- 
prouva guère  plus,  dès  lors,  que  des  revers.  Ses  al- 
liés le  trahirent.  Ceux-là  même  qu'il  avait  comblés 
de  faveurs  se  tournèrent  contre  lui.  Après  la  fa- 
meuse campagne  de  France,  1814,  il  signa  un  traité 
par  lequel  :  1°  11  confirmait  sa  renonciation,  pour 
lui,  et  les  siens  à  toute  souveraineté  et  domination 
sur  la  France;  2°  Il  recevait  l'île  d'Elbe,  en  toute 
souveraineté,  avec  deux  millions  et  demi  de  rente, 
payables  par  la  France  ;  3°  Il  conservait  une  garde 
de  400  hommes;  4°  Marie-Louise  obtenait,  en  pleine 
souveraineté  héréditaire,  pour  elle  et  pour  ses  des- 
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cendants,  les  duchés  de  Parme,  de  Plaisance  et  de 
Guastalla. 

Napoléon  parti,  les  Alliés  imposèrent  les  condi- 
tions qu'ils  voulurent.  Par  la  première  paix  de  Pa- 
ru (30  mai  1814),  la  France  reprenait  les  limites 
qu'elle  avait  au  1er  janvier  1792,  avec  quelques  ad- 
ditions à  la  frontière  de  l'E.  et  en  Savoie.  Elle  con- 
servait la  possession  d'Avignon.  Elle  s'engageait  à 
reconnaître  l'indépendance  de  la  Hollande ,  de  tous 
les  Etats  d'Allemagne,  de  Suisse  et  d'Italie.  L'Angle- 
terre restituait  à  la  France  ses  colonies  (même  la 
Guadeloupe,  à  laquelle  renonçait  la  Suède),  excepté 
toutefois  Tabago,  Sainte-Lucie  et  l'Ile-de-France, 
avec  ses  dépendances.  De  son  côté,  la  France  con- 
sentait à  ne  pas  fortifier  ses  places  dans  les  Indes- 
Orientales,  et  à  n'y  tenir  des  troupes  que  pour  la 
police.  Malte  devait  rester  à  l'Angleterre,  et  le  Por- 
tugal rendait  la  Guyane  française. 


On  ne  s'était  occupé,  dans  le  traité  de  Paris, 
que  de  la  France;  on  se  réunit  à  Vienne  pour  ré- 
gler les  affaires  générales  de  l'Europe.  Mais  pen- 
dant qu'on  s'occupait  de  la  paix,  Napoléon  sorti 
de  l'île  d'Elbe  et  tenta  une  dernière  fois  la  chance 
des  combats.  Vainqueur  d'abord  à  Fleurus,  il 
vit  toutes  ses  espérances  détruites  à  Waterloo 
(18  juin  1815). 

Louis  XVIII ne  tarda  pas  à  rentrera  Paris  (8 juil- 
let 1815),  et,  après  de  longues  conférences,  fut  con- 
clu le  second  traité  de  Paris.  La  France  céda,  sur 
les  frontières  d'Allemagne,  Philippeville,  Marien- 
bourg,  Saarlouis  et  Landau,  et  restitua  la  partie  de 
la  Savoie  que  lui  laissait  le  premier  traité.  Hunin- 
gue  devait  être  démantelée.  Les  frontières  du  nord 
et  de  l'est,  avec  dix-nuit  places  fortes,  devaient  être 
occupées  pendant  cinq  ans  par  150  000  hommes  des 
armées  alliées,  entretenues  par  la  France. 


CARTE    N°  32. 


LA   FRANCE   HISTORIQUE.  —  BASSINS  DE  LA  SEINE,   DE  L'ESCAUT,   DE   LA   MEUSE 
ET  DES  PETITS  FLEUVES  COMPRIS  ENTRE   L'ESCAUT  ET  LA  SEINE. 


Bassin  de  la  Seine.  —  Cours    de  la  Seine.  —  Départements  qu'elle  arrose. 


Cote-d'Or  (pour  une  partie).  —  Châtillon-sur- 
Seine,  congrès,  1814;  patrie  du  maréchal  Marmont 
et  de  Désiré  Nisard;  — Alise  Sainte-Reine  (Alesia), 
prise  par  César  52  ans  avant  J.'-  C.  ;  —  Bussy ,  châ- 
teau de  Bussy  Rabutin,  village  "où  est  né  et  mort 
Junot,  duc  d'Abrantès  ;  —  Bourbilly ,  château  de 
Mme  de  Sévigné;  —  Montbard,  patrie  de  Buffon  et 
de  Daubenton;  —  Semur,  patrie  de  Saumaise;  — 
Chanceaux,  source  de  la  Seine,  ancien  temple  d'Isis. 

Aube.  —  Troyes,  traité  funeste,  en  1420,  entre 
Charles  VI,  Isabeau  et  le  roi  Henri  V  d'Angleterre; 
combat  dans  la  campagne  de  France,  1814;  patrie 
du  pape  Urbain  IV,  de  Passerat  et  de  Pithou,  auteurs 
de  la  satire  Ménippée,  de  Mignard,  des  sculpteurs 
Girardon  et  Simart;  —  Nogent-sur-Seine ,  combat 
dans  la  campagne  de  France,  1814;  —  Clair  vaux, 
ancienne  abbaye,  réformée  par  saint  Bernard,  11 15; 

—  Brienne,  ancienne  école  militaire  où  Napoléon 
a  étudié;  combat  dans  la  campagne  de  France,  1814; 

—  La  Rothière,  près  de  là  {ïd.);  — Arcis-sur-Aube , 
bataille  dans  la  campagne  de  France,  L814;  patrie 
de  Danton;  —  Méry ,  défaite  des  Prussiens,  1814;  — 
Le  Paraclet ,  fondé  par  Abeilard,  1123;  — Mussy- 
VÉvêque,  patrie  de  Boursault;  —  Le  petit  village  où 
est  né  Thénard,  dans  l'arrondissement  de  Nogent, 
porte  aujourd'hui  son  nom. 

Seine-et-Marne.  —  Monter  eau ,  Jean  sans 
Peur  y  fut  assassiné  en  1419;  Napoléon  y  battit  les 
alliés,  1814;  —  Moret,  massacre  des  Juifs  sous 
Philippe  Auguste,  1182,  1192;  —  Vaux,  campagne 
de  Fouquet,  fête  donnée  à  Louis  XIV,  1661;  — 
Melun,  patrie  d'Amyot;  —  La  Ferté-sous-Jouarre , 
1814;  —  Meaux,  où  Bossuet  fut  évêque:  extermi- 
nation des  Jacques  par  Boucicaut,  1358;  —  Juilly , 
collège  célèbre  entre  Dammartin  et  Meaux;  — 
Datnmartin,  fief  célèbre  sous  Louis  XI  surtout;  — 
Lagny,  1814;  —  Chelles,  abbaye  fondée  par  sainte 
Bathiïde,  femme  de  Clovis  II,  résidence  des  Mé- 
rovingiens; Chilpéric  y  fut  assassiné  par  Frédé- 
gonde,  584;  —  Faremoutiers ,  abbaye  célèbre;  — 
Nangis,  combat  contre  les  alliés,  1814;  —  Ne- 
mours, traité  sous  Henri  III,  1585;  patrie  de  Mira- 
beau et  de  Bezout  ;  —  Fontainebleau,  château  royal, 
assemblée  de  1561  ;  mort  de  Monaldeschi,  assassiné 


par  Christine  de  Suède,  1657;  séjour  de  Pie  VII, 
1807  ;  abdication  de  Napoléon,  1814;  patrie  de  Hen- 
ri III,  de  Louis  XIII  et  de  Dancourt. 

Seine-et-oise.  Corbeil,  petite  seigneurie  sous 
les  premiers  Capétiens;  —  Villeneuve-Saint-Georges, 
victoire  d'Henri  Ier  sur  ses  frères,  1031;  —  Rueil, 
campagne  de  Richelieu,  lieu  de  sépulture  de  la  fa- 
mille Beauharnais; —  Marly,  une  des  résidences  de 
Louis  XIV;  —  Saint-Germain,  château  royal,  paix 
de  1570;  patrie  de  Charles  IX  et  de  Louis  XIV;  ré- 
sidence de  Jacques  II,  roi  d'Angleterre;  école  de 
cavalerie  sous  le  premier  empire;  —  Poissy ,  patrie 
de  saint  Louis,  colloque  de  1561;  —  Mantes,  mort 
de  Guillaume  le  Conquérant,  1087;  —  Rosny,  patrie 
de  Sully;  —  Saint-Clair-sur-Epte,  traité  de  Char- 
les le  Simple  avec  Rollon,  premier  duc  de  Nor- 
mandie, 912;  —  Royaumont,  sur  Oise,  abbaye  cé- 
lèbre au  temps  de  saint  Louis;  —  Asnières,  sur 
l'Oise,  résidence  de  la  reine  Blanche;  —  Beaumont- 
sur-Oise,  occupée  par  les  Anglais  au  xve  siècle;  — 
Vile-Adam,  fief  du  célèbre  Villiers,  grand  maître 
de  Rhodes;  —  Pontoise,  patrie  de  Philippe  le  Hardi; 
états  généraux  de  1561;  —  Luzarches,  résidence  de 
Valentine  de  Milan;  —  Montmorency ,  fief  célèbre  ; 
—  Écouen ,  château  des  ducs  de  Montmorency,  mai- 
son de  la  Légion  d'honneur  ;  —  Saint-Leu ,  mort  du 
dernier  duc  de  Bourbon-Condé ,  1830;  — Étampes, 
fief  sous  les  Valois,  concile  d'Étampes  qui  amena  la 
fin  du  premier  schisme  (saint  Bernard);  patrie  d'Et. 
Geoffroy-Saint-Hilaire  ;  —  Rambouillet ,  château 
royal,  mort  de  François  Ier,  1548;  —  Dampierre, 
résidence  des  ducs  de"  Luynes  ;  —  Port-Royal ,  cé- 
lèbre maison  de  retraite,  détruite  en  1709;  —  Che- 
vreuse,  fief  de  la  maison  de  Luynes;  —  Montlhéry, 
Louis  XI  sur  les  chefs  de  la  ligue  du  Bien  public, 
1465;  —  Longjumeau,  paix  de  religion  de  1568;  — 
Dourdan,  patrie  de  Labruyère;  —  Versailles,  châ- 
teau royal,  résidence  ordinaire  de  Louis  XIV,  patrie 
de  Louis  XV,  de  Louis  XVI,  de  Louis  XVIII,  de  Ho- 
che, de  Berthier,  de  Ducis,  de  l'abbé  de  l'Ëpée,  de 
Callet;  états  généraux,  1789;  Grand  et  petit  Tria- 
non,  résidence  favorite  de  Louis  XV  et  de  Marie- 
Antoinette  ;  —  Monlfort-l'Amaury ,  fief  célèbre;  — 
Néauphle,  combat  au  xie  siècle.  —  Saint-Cyr  mai- 
son célèbre  au  temps  de  Mme  de  Maintenon;  au- 
jourd'hui école   militaire.  (Pour  les  localités  his- 
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toriques  qui  n'ont  pas  trouvé  place  sur  cette  carte , 
voyez  la  carte  des  environs  de  Paris,  n°  53.) 

Seine.  —  (Yoyes  la  carte  et  le  tableau  des  Envi- 
rons de  Paris ,  n°  58.) 

Eure.  —  Les  Andelys,  patrie  du  Poussin  et  de 
Turnèbe;  —  Yerneuil,  victoire  du  duc  de  Bedfort 
sur  les  Français,  1424;  —  Lvry,  victoire  d'Henri  IV 
sur  la  Ligue,"  1590;  —  Cocher el,  victoire  de  Dugues- 
clin  sur  le  Captai  de  Buch,  1365;  —  Gaillon,  châ- 
teau historique  célèbre;  —  Pistes,  résidence  royale 
sous  les  Carlovingiens;  Charles  le  Chauve  y  signa 
l'édit  de  864. 

Seine-Inférieure.  —  Ilc-d'Oissel,  station  des 
Normands  au  ixû  siècle  ;  —  Elbeuf,  fief  célèbre  ;  — 
Rouen,  cédée  à  Philippe  Auguste,  1193;  procès  et 
mort  de  Jeanne  d'Arc,  1431;  mort  d'Antoine  de 
Navare,  1562;  assiégée  par  Henri  IV,  1590;  patrie 
de  Corneille,  de  Boïeldieu,  de  Fontenelle,  de  Jou- 
venet,  de  Géricault,  du  physicien  Dulong;  —  Ju- 
mièges,  abbaye  célèbre;  —  Saint-  Wandritte,  abbaye 
célèbre;  —  Caudebec ,  combat  d'Henri  IV,  1592;  — 
Har fleur,  débarquement  d'Henri  V  d'Angleterre, 
1415;  —  Le  Havre,  patrie  de  mademoiselle  de  Scu- 
déry,  de  Bernardin  de  Saint-Pierre,  de  Casimir  13e- 
lavigne,  d'Ancelot;  —  Dieppe,  patrie  de  Duquesne; 

—  Arques,  victoire  d'Henri  IV  sur  Mayenne,  1589; 

—  Eu,  château  du  roi  Louis-Philippe;  —  Aumale, 
fief  de  la  maison  de  Guise  ;  et  comb.  glor.  d'Henri  IV 
contre  Alexandre  Farnèse,  1592;  —  Mortemer,  vic- 
toire de  Guillaume  le  Bâtard  sur  le  roi  de  France, 
Henri  Ie1',  1054. 

Affluents  de  droite.  —  Départements 
qu'ils  arrosent. 

Haute-marne  (la  plus  grande  partie) .  —  Lan- 
gres,  patrie  de  Diderot;  —  Chaumont,  patrie  de 
Bouchardon;  —  Joinville,  traité  de  1585;  —  Saint- 
Di%ier ,  siège  soutenu  contre  Charles-Quint,  1544; 
deux  victoires  de  Napoléon  sur  les  alliés,  1814;  — 
Andelot,  assemblée  et  traité  célèbre  entre  Gontran 
et  Childebert  II,  587  ;  —  Tassy ,  massacre  des  pro- 
testants par  François  de  Guise,  1562;  —  Rouvres, 
fief  célèbre. 

marne.  —  Yitry ,  prise  et  brûlée  par  Louis  VII, 
1145;  patrie  de  Royer-Collard;  —  Chdlons ,  vic- 
toire d'Aétius  sur  Attila,  451;  —  Dormans,  victoire 
d'Henri  de  Guise  sur  les  Lansquenets  allemands, 
c'est  là  qu'il  reçut  sa  balafre,  1575;  —  Reims,  ca- 
thédrale célèbre"  où  l'on  sacrait  les  rois  de  France  ; 
Clovis  fut  baptisé  à  Reims  par  saint  Reniy,  496; 
Charles  VII,  en  1429;  victoire  de  Napoléon  sur  les 
Russes,  1814;  patrie  de  Colbert  et  de  Nanteuil  ;—La- 
gery ,  patrie  du  pape  Urbain  II  ;  —  Sainte-Mme- 
hould  ,  traité  de  16Î4>  entre  les  princes  et  Concini, 
sous  Louis  XIII;  —  Yalmy ,  victoire  de  Dumouriez 
et  de  Kellermann  sur  les  Prussiens,  1792  ;  —  Mont- 
mirail,  patrie  du  cardinal  de  Retz;  victoire  de  Na- 
poléon sur  les  alliés,  1814;  —  Yauchamps ,  victoire 
de  Napoléon  sur  les  alliés,  1814;  —  Champaubert, 
victoire  de  Napoléon  sur  les  alliés,  1814;  —  La 
F  ère-Champenoise,  victoire  de  Napoléon  sur  les 
alliés,  1814. 

Aisne.  —  Château-Thierry,  patrie  de  Lafontaine, 
combat  entre  Napoléon  et  les  alliés,  1814;  —  Braîne, 
mort  de  Clotaire  1",  561  ;  —  Soissons,  une  des  ca- 
pitales mérovingiennes;  victoire  de  Clovis  sur  Sya- 
grius,  486;  victoire  de  Charles -Martel  sur  les 
Neustriens,  719;  Concile  sous  Philippe  Auguste, 
1203;  campagne  de  France,  1814;  —  La  Ferté-Milon, 
patrie  de  Racine;  —  Villers-Cotterets ,  château 
royal  sous  François  Ier;  édit  de  1539  qui  rendait 
l'usage  du  français  obligatoire  dans  les  actes  offi- 
ciels; —  Laon,   ancienne  résidence  d'un   évoque 


pair  de  France,  ville  communale,  prise  à  Louis  IV 
par  Hugues  le  Grand,  936;  combat  entre  Napoléon 
et  les  Prussiens,  1814;  patrie  du  maréchal  Serrurier 
et  de  Befïroy  de  Reigny,  dit  le  cousin  Jacques;  — 
N.  D.  de  Liesse,  pèlerinage  célèbre;  —  Craonne, 
victoire  de  Napoléon  sur  les  alliés,  1814;  —  Crespy- 
en-Laonnois,  traité  entre  François  1er  et  Charles- 
Quint,  1544;  —  Leucofao,  victoire  de  Fredégonde 
sur  Thierry  II,  598;  victoire  d'Ebrom  sur  Pépin 
d'Héristal,  680;  —  Kiersy-sur-Oise,  célèbre  édit  de 
Charles  le  Chauve  qui  rend  les  fiefs  héréditaires, 
877;  —  Yervins,  paix  conclue  entre  Henri  IV  et 
Philippe  II,  1598;  —  Guise,  patrie  de  Camille 
Desmou'ins  ; — Saint- Quentin,  victoire  d'Emmanuel- 
Philibert  de'  Savoie  sur  le  connétable  de  Montmo- 
rency, 1557;  —La  Capelle,  Castelet,  villes  histori- 
ques ;  —  Saint-Simon,  fief  de  la  famille  de  ce  nom. 

Oise.  —  Noyon,  où  Hugues-Capet  fut  proclamé 
roi  de  France;  traité  de  François  Ier  avec  Don  Car- 
los (plus  tard  Charles-Quint),  1516;  patrie  de  Calvin, 
1509;  —  Compiègne ,  château  royal;  déposition  de 
Louis  le  Débonnaire,  833;  prise  de  Jeanne  d'Arc  par 
les  Bourguignons,  1430;  —  Verberie,  assemblée 
sous  Louis  le  Débonnaire,  830;  —  Senlis,  paix  de 
Charles  VIII  avec  Maximilien, '1492;  —  Chantilly, 
château  des  princes  de  Condé;  —  Rreteuil,  fief  de 
la  famille  de  ce  nom;  —  Bouflers,  id.;  —  Gerberoy, 
combat  de  1078;  —  Beauvais,  défendue  en  1472  par 
Jeanne  Hachette  contre  Charles  le  Téméraire;  — 
Noailles,  fief  de  la  famille  de  ce  nom;  —  Gisors, 
paix  entre  Louis  VI  et  Henri  I  d'Angleterre,  1114. 

Ardcnnes  (pour  une  partie  :  Cours  de  l'Aisne). 

—  Attigny,  où  Wittikind  reçut  le  baptême,  785; 
pénitence  de  Louis  le  Débonnaire,  823;  — Réthel, 
victoire  de  Duplessis-Praslin  sur  Turenne,  1650;  pa- 
trie de  Gerson;  —  Saint-Pierremont ,  près  de  Vou- 
ziers,  patrie  de  dom  Mabillon. 

Meuse,  (pour  une  faible  partie  :  Argonne).  — 
Yarennes,  où  Louis  XVI  fut  arrêté,  1791;  —  Mont- 
faucon-en- Argonne,  où  Eudes  battit  les  Normands, 
896;  —  Bar-sur- Ornain,  patrie  du  maréchal  Ou- 
dinot. 

Affluents  de  gauche.  —  Départements 
qu'ils  arrosent. 

Tonne.  —  Sens,  Assemblée  de  1140  où  Abeilard 
fut  confondu  par  saint  Bernard; — Fontepoy  ou Fon- 
tanet ,  célèbre  victoire  de  Louis  le  Germanique  et 
de  Charles  le  Chauve  sur  Lothaire,  les  races  du 
nord  sur  celles  du  midi, 841;  — Cr avant,  vict.  des 
Anglais  sur  l'armée  de  Charles  VII ,  1423; — Auxerre, 
patrie  de  l'abbé  Le  Bœuf  et  du  mathématicien  Fou- 
rier;  —  Lrancy,  patrie  de  Soufflot;  —  Ye%elay,  com- 
mune célèbre,  saint  Bernard  y  prêcha  la  2e  croi- 
sade, 1146;  Richard  Cœur  de  Lion  et  Philippe 
Auguste  s'y  donnèrent  rendez-vous  pour  le  départ  de 
la  3e  croisade,  1190;  patrie  de  Théodore  de  Bèze  ;— 
Annoux,])Tés  d'Avallon,  patrie  du  maréchal  Davoust; 

—  Bléneau ,  où  le  prince  de  Condé  fut  battu  par  le 
maréchal  d'Hocquincourt,  1662. 

XiOiret.  (Pour  une  partie,  bassin  du  Loing  et  de 
l'Essonne.)  —  Chatillon-s-Loing ,  patrie  deColigny; 

—  Montargis,  patrie  de  Lantara  et  de  Girodet; — 
Yimori,  vict.  de  Henri  de  Guise  sur  les  protes- 
tants, 1587;  —Lorris,  patrie  de  Guillaume  de  Lor- 
ris,  auteur  de  la  lrc  partie  du  Roman  de  la  Rose; 

—  Pithiviers,  patrie  du  mathématicien  Poisson;  — 
Malesherbes,  domaine  de  la  famille  de  ce  nom. 

Eure  et-xoïr  (Pour  le  bassin  de  l'Eure).  — 
Chartres,  où  Henri  IV  fut  sacré,  1594,  patrie  de 
Desportes,  de  Régnier,  de  Nicolle,  de  Marceau,  de 
Collin  d'Harleville  ;  —Bréligny,  traité  célèbre  entre 
Edouard  III  et  la  France,  1360;  —  Maintenon,  cé- 
lèbre sous  Louis  XIV;— Auneau,   vict.  d'Henri  de 
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Guise  sur  les  Allemands,  1587; — Dreux,  vict.  de 
François  de  Guise  et  des  catholiques  sur  le  prince 
de  Ccindé,  1562,  patrie  de  Rotrou;  — Anet,  château 
célèbre  des  Vendômes. 


Bassin  de  la  Meuse. 

Meuse  (Pour  une  partie).  —  Vaucouleurs,  habi- 
tée par  Jeanne  d'Arc; — St-Mihiel,  retraite  du  car- 
dinal de  Retz  ;  —  Verdun ,  traité  de  partage  entre 
les  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  843  ;  évêché  célèbre, 
cédé  à  la  France  en  1559  ;  patrie  de  Chevert. 

Ardeunes.  (Pour  le  bassin  de  la  Meuse.)  Mou- 
son,  prise  par  Turenne,  1653;  —  Carignan;  — 
Sedan,  patrie  de  Turenne  et  de  Macdonald;  — La 
Marfée,  où  le  comte  de  Soissons  fut  vaincu  par  les 
troupes  de  Richelieu,  1641  ;  — Mezières,  siège  mé- 
morable soutenu  par  Rayard  contre  les  Impériaux , 
en  1521  ;  —  Fumay,  patrie  de  Méhul;  —  Givet,  pa- 
trie de  l'épigraphiste  Léon  Renier;  —  Rocroy,  vict. 
du  duc  d'Enghien  sur  les  Espagnols,  1643. 

nord  (Bassin  de  la  Sambre).  —  Landrecies,  pa- 
trie de  Clarke  ;  —  Wattignies,  vict.  de  Jourdan  sur 
les  Autrichiens,  1793;  —  Maubeuge  délivrée  par 
Jourdan,  1793. 

Bassin  de  l'Escaut,  de  l'Yser,  de  l'Aa 
et  de  la  candie. 

Word.  —  Cateau-Cambresis,  traité  d'Henri  II 
avec  l'Empire  et  l'Espagne,  1559;  —  Cambrai,  dont 
Fénelon  fut  archevêque  ;  ligue  de  Louis  XII  contre 
le  Pape,  1508;  paix  des  Dames  sous  François  Ier, 
1529;  patrie  de  Monstrelet,  de  Dumouriez  et  du 
maréchal  Mortier;  —  Yaucelles,  trêve  entre  Henri  II 
et  Philippe  II,  1556;  —  Le  Quesnoy,  assiégé  en  1340 
premier  usage  de  l'artillerie;  ■ —  Malvlaquet,  vict. 
d'Eugène  et  dG  Malborough  sur  Villars,  1709;  — 
Denain,  vict.  de  Villars  sur  le  prince  Eugène,  1712; 
-"*■  Valenciennes,  patrie  de  Froissart  et  de  "Watteau; 

—  Douai,  patrie  de  Jean  de  Bologne;  —  Mons-en- 
Puelte,  vict.  de  Philippe  le  Bel  sur  les  Flamands, 
1304; — Bouvines,  vict.  de  Philippe  Auguste  sur 
Othon  de  Brunswick  et  le  comte  de  Flandre,  1214  ; 

—  Lille,  v.  hist.;  —  Communes,  combat  sous  Philippe 
le  Bel  contre  les  Flamands,  1297;  —  Cassel,  vict.  de 
Robert  le  Frison  sur  Philippe  Ier,  1071;  vict.  de 
Philippe  de  Valois  sur  les  Flamands,  1328;  vict. 
de  Philippe  d'Orléans  (Monsieur)  sur  le  prince  d'O- 
range, 1677  —  Hondschoote,  vict.  de  Houchard  sur 
les  Autrichiens,  1793; —  Gravelines,  conférences 
de  Charles-Quint,  1520;  — Dunkerque,  patrie  de 
Jean  Bart  ;  —  Les  Dunes,  où  Turenne  battit  le  grand 
Condé,  1658. 


Vas-de-Caiaïs.  —  Vinci,  vict.  de  Charles  Mar- 
tel sur  les  Neustriens,  717;  —  Arras,  paix  entre  la 
France  et  l'Angleterre ,  1435,  patrie  de  Robespierre; 

—  Vitry,  où  Sigebert  fut  assassiné  par  l'ordre  de 
Frédégonde  ,  575;  —  Lens,  vict.  du  Prince  de 
Condé  sur  les  Impériaux ,  1648  ;  —  Guinegatte,  vict. 
de  Louis  XI  sur  Maximilien,  1479;  défaite  des  Fran- 
çais sous  Louis  XII  par  les  Impériaux,  1513;  — 
Thérouane,  anc.  v.  mérovingienne;  —  Renty,  vict. 
d'Henri  II  sur  Charles-Quint,  1554;  —  Hesdin,  pa- 
trie de  l'abbé  Prévost;  —  St-Omer,  patrie  de  Suger; 
— Azincourt,  vict.  d'Henri  V  sur  le  connétable 
d'Albret,  1415; —  Montreuil,  traité  de  Philippe  le 
Bel  avec  Edouard  I,  1299  ;  —  Étaples,  traité  de 
Charles  VIII  avec  Henri  VII,  1492  ;  —  Ardres,  cédé 
aux  Anglais,  1546; — Guines,  entre  cette  ville  et  la 
précédente,  où  eut  lieu  la  fameuse  entrevue  du  Camp 
du  Drap  d'Or ,  entre  François  Ier  et  Henri  VIII,  1520; 

—  Boulogne,  camp  tenu  par  Napoléon  Ie1,  1804, 
cédée  aux  Anglais,  1546;  patrie  de  Daunou  et  de 
l'illustre  égyptologue  Aug.  Mariette-Bey  ;  — Amble- 
teuse,  lieu  de  débarquement  de  Jacques  II  d'Angle- 
terre, 1688;—  Calais,  prise  par  ÉdouardIII,  1547, 
reprise  par  François  de  Guise,  1558. 

Bassin  de  la  somme. 

Somme.  —  Testry,  vict.  de  Pépin  d'Héristal  sur 
Bertaire  et  les  Neustriens,  687; —  Péronne,  où 
mourut  Charles  le  Simple,  929,  et  où  Louis  XI  fut 
prisonnier  de  Charles  le  Téméraire  et  signa  un 
traité,  1468;  où  la  ligue  prit  naissance,  1575; — 
Ham,  détention  du  prince  Louis,  1840;  patrie  du 
général  Foy;  —  Nesle,  .prise  par  Charles  le  Témé- 
raire, 1472;—  Chaulnes,  fief  d'une  branche  de  la 
famille  de  Luynes  ;  —  Montdidier,  patrie  de  Parmen- 
tier  et  de  Galland; —  Conti,  fief  qui  a  donné  son 
nom  aune  branche  princière  des  Condé; —  Albert; 

—  Bray,  v.  de  la  Somme;  —  Corbie,  prise  par  les 
Espagnols,  1636  ;  —  Amiens,  prise  par  les  Espagnols, 
1597;  paix  d'Amiens  avec  l'Angleterre  sous  le  con- 
sulat, 1802;  patrie  de  Pierre  l'Ermite,  de  Ducange, 
de  Voiture,  de  Gresset; —  Picquigr.y ,  traité  de 
Louis  XI  avec  Edouard  IV,  1475; — Abbeville,  arbi- 
trage de  saint  Louis  entre  Henri  III  et  ses  barons , 
1259  ;  patrie  de  Millevoye;  —  St-Valery,  embarque- 
ment de  Guillaume  de  Normandie  pour  l'Angleterre, 
1066  ;  —  Crécy,  vict.  d'Edouard  III  sur  Philippe  de 
Valois,  1346. 

Bassins  de  la  Touques,  de  la  B»ive 
et  de  l'Orne. 

Calvados.  (En  partie.)  —  Beaumont,  patrie  de 
Laplace  ;  —  St-André  d'Hebertot,  patrie  de  Vauque- 
lin; — Falaise  ,  patrie  de  Guillaume  le  Conquérant; 

—  Caen,  patrie  de  Malherbe  et  de  Malfilâtre. 


CARTE   N    55. 


LA    FRANCE    HISTORIQUE.  —  BASSINS   DE   LA    LOIRE  ET  DE   LA  CHARENTE. 


1.    DÉPARTEMENTS     TRAVERSÉS    PAR    LA    LOIRE.    — 

Ardèche,  où  la  Loire  prend  sa  source.  Elle  sort 
aussitôt  de  ce  département  et  traverse  celui  de  la 
Mte-jL.oire  :  Le  Puy,  ch.-l.,  pèlerinage  célèbre  à 
N.-D.  du  Puy ,  et,  près  de  là,  château  de  Polignac, 
berceau  de  cette  famille.  — Loire:  St^Etienne,  sur 
le  Furens,  ch.-l*.,  —  Montbrison,  célèbre  dans  les 
guerres  religieuses;  —  Feurs,  s.  Loire,  ancien  Fo- 
rum Segusiavorum,  capitale  du  Forez,  guerres  de 
religion,  patr.  de  Duverney;  —  Roanne,  patr.  de 
Berchoux,  et  de  M.  de  Persigny. — saône-et-Loire 
(pour  une  partie)  :  Paray-le-Monial,  s.  la  Bourbince, 


patrie  du  symboliste  Guigniaut;  —  Autun ,  sur 
PArroux,  S.  Léger,  év.  de  cette  ville,  se  livra,  et  fut 
supplicié  par  Ebroïn,  en  679;  concile  où  le  roi  de 
France,  Philippe  P',  fut  excommunié,  1094;  le  prince 
de  Talleyrand,  év.  d'Autun,  représentant  du  clergé 
aux  états  de] 789 ;  patr.  de  Changarnier.  —  Mièvre  : 
Nevers,  ch.-l.,  au  confl.  de  la  Loire  et  de  la  Nièvre, 
résidence  des  ducs  de  Nevers,  patrie  de  maître 
Adam;  —  La  Charité,  s.  Loire,  célèbre,  dans  les 
guerres  religieuses ,  v.  de  refuge  cédée  aux  calvi- 
nistes, 1570;  —  Neuvy;  ancien  Noviodunum  de 
César  (VII  livre).  —  Loiret:  Gien,  s.  Loire,  1410, 
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traité  du  duc  d'Orléans  avec  les  ducs  de  Bourbon  et 
de  Bretagne,  contre  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bour- 
gogne; —  Sully,  s.  Loire,  château  patrimonial  du 
ministre  d'Henri  IV;  —  Jargeau,  s.  Loire,  vict.  de 
Jeanne  d'Arc  sur  les  Anglais,  1429;  —  Orléans,  s.  le 
Loiret,  ch.-L,  ancienne  capit.  de  Roy.,  sous  les  Mé- 
rovingiens; assiégée  par  Attila,  en  451;  fief  des 
Valois-Orléans  ;  assiégée  par  les  Anglais  et  délivrée 
par  Jeanne  d'Arc,  1429;  états  généraux,  en  1561, 
siège  par  François  de  Guise,  assassiné,  1563;  patrie 
de  Pothier;  abbaye  de  Fleury,  où  Clodomir  fit  jeter 
dans  un  puits  Sigismond  et  sa  famille,  523;  — 
Meung,  s.  Loire,  patrie  de  Jean  de  Meung,  dit  Clo- 
pinel,  auteur  de  le  2e  partie  du  roman  de  la  Rose; 

—  Beaugency,  s.  la  Loire,  divorce  de  Louis  VII  et 
d'Éléonore,  1152;  vict.  de  Jeanne  d'Arc  sur  les  An- 
glais, 1429;  —  Patay,  s.  laGonnie,  vict.  deJeanne- 
d'Arc  sur  Talbot;  1429.  —  fcoire-et-Cner  :  Blois, 
ch.-l.,  s.  la  Loire,  lieu  de  résidence  des  Valois 
Orléans  et  Angoulême;  ordonnance  de  Louis  XII  sur 
la  justice,  1499;  traités  de  Louis  XII  avec  l'Autriche, 
1504;  états  génér.  1576,  où  Henri  III  se  déclare 
chef  de  la  ligue;  états  génér.,  assassinat  du  duc 
et  du  cardinal  de  Guise,  1588;  patr.  de  Louis  XII 
et  de  Papin;  —  Chaumont  ou  Chomont,  s.  Loire, 
r.  g.,  château  de  Catherine  de  Médicis;  entrevue  de 
Thomas  Becket  et  d'Henri  II  d'Anglet.,  1170;  patr. 
du  cardin.  d'Amboisej  —  Chambord,  s.  le  Cosson, 
château  célèbre  habite  par  François  Ier  et  les  Valois 
Angoulême,  Louis  XIV  et  le  maréch.  de  Saxe;  — 
Freteval,  s.  le  Loir,  rencontre  entre  Philippe  Auguste 
et  Richard,  1194. — Vendôme,  apanage  des  Bourbons, 
cadets  de  la  3e  branche  (La  Marche) ,  réuni  par  l'a- 
vénement  d'Henri  IV  et  apanage  à  ses  bâtards, 
2e  tige  des  Vendômes  ;  patr.  de  Ronsard  ;  —  Mont- 
doubleau,  s.  la  Braye,  rencontre  de  Richard  et  de 
Philippe  Auguste,  en  1198; —  Romorentin,  s.  la 
Saudre,  éditde  L'Hôpital,  1560. —  indre-et-iiOire  : 
Amboise,  s.  la  Loire,  r.  g.,  mort  de  Charles  VIII, 
1498;  conjuration  dite  d' Amboise,  1559;  pacification 
d' Amboise,  1563;  détention  d'Abd-el-Kader,  1848- 
1851;  —  Montlouis,  s.  la  Loire,  r.  g.,  traité  entre 
Louis  VII  et  Henri  II,  1174;  —  Marmoutiers,  abbaye 
célèb.,  près  de  Tours;  —  Tours,  ch.-l.,  s.  la  Loire, 
r.  g.,  église,  abbaye  et  asile  de  S.  Martin,  résidence 
de  Grégoire  de  Tours;  états  gén.  sous  Louis  XII, 
1506  ;  patr.  de  Boucicaut,  de  Destouches  et  de  Racan  ; 
château  de  Plessis-lès-Tours,  résidence  de  Louis  XI; 

—  Luynes,  résidence  de  Paul-Louis  Courier;  — 
Langeais,  mariage  de  Charles  VIII  et  d'Anne  de 
Bretagne,  1491;  —  Loches,  s.  l'Indre,  où  La  Ballue 
fut  détenu  par  ordre  de  Louis  XI  ;  —  Beaulieu,  édit 
favorable  aux  protestants,  1575  (appelé  aussi  édit  de 
Loches);  —  La  Haye-Descartes,  s.  la  Creuse,  patr. 
de  Descartes  ;  —  Chinon,  sur  la  Vienne ,  où  Char- 
les VII  tint  sa  cour,  et  reçut  Jeanne-d'Arc,  en  1429; 
patr.  de  Rabelais;  —  Richelieu,  pet.  v.  du  xvne  s. 
— Maine-et-iiOirc  :  Saumur,  s.  la  Loire,  r.  g.,  v. 
frappée  par  la  révocation  l'édit  de  Nantes;  prise  par 
les  Vendéens  1793;  patr.  de  Mme  Dacier  et  de  Du- 
petit-Thouars ;  —  Chenehutte,  s.  Loire,  r.  g.,  Camp 
romain;  —  S.  Maur,  abbaye  bénédictine  célèbre; 

—  les  Ponts-de-Cé,  s.  la  Loire,  r.  dr.,  vict.  de 
Louis  XIII  sur  sa  mère,  1620;  —  Roche-de-Meur, 
en  face,  s.  la  Loire,  r.  g.,  armée  républicaine  de 
Santerre  et  Rossignol  jetée  à  la  Loire,  1793;  —  La 
Roche-Serant,  s.  Loire,  r.  dr.,  vict.  de  Louis  le  Lion 
(plus  tard  Louis  VIII),   sur  Jean  sans  Terre,  1214; 

—  S.-Florent,  s.  Loire,  r.  g.,  et  Varades,  r.  dr., 
passage  de  la  Loire  par  les  Vendéens  et  mort  de 
Bonchamps,  1793;  —  Champtoceaux,  château  du 
maréch.  de  Retz  (Barbe-Bleue),  exécuté  à  Nantes, 
1440;  —  Beaugé,  s.  le  Couesnon,  vict.  de  La  Fayette 
et  de  Fontaine-Guérin  sur  Clarence  et  les  Anglais, 
1421  ;  —  défaite  des  Vendéens,  par  Westermann, 
1793;  —  Brissarthe,  s.  la  Sarthe,  combat  et  mort 
de  Robert  le  Fort,  guerre  contre  les  Normands,  866; 

—  Angers,  ch.-l.  s.  la  Maine,  v.  des  Plantagenets, 


résidence  de  Marie  de  Médicis,  1620;  siège  des 
Vendéens,  1793;  patr.  de  Ménage,  de  Bernier,  de 
David  le  sculpteur;  —  Fontevrault  (limite  E.  du 
départ.),  vict.  de  Louis  lit  et  de  Carloman  sur  les 
Normands,  879;  abbaye  célèbre  fondée  par  Robert 
d'Arbrissel,  1100  ;  —  Brezé,  château  de  la  fam.  de 
ce  nom;  —  Doué,  résidence  des  Carlovingiens;  — 
près  de  là,  Vihiers,  vict.  des  Vendéens  sur  les  Ré- 
publicains, 1793;  —  Pont-Barré,  s.  le  Layon,  vict. 
des  Vendéens  sur  Rossignol  et  Santerre,"  1793;  — 
Brissac,  château  de  la  fam.  de  ce  nom;  —  Cholet, 
vict.  des  Républicains  sur  les  Vendéens,  1793  ;  — 
Beaupréau,  déf.  des  Vendéens,  1 793  ;  —  Le  Pin-en- 
Mauge,  patr.  de  Cathelineau;  —  Torfou,  vict.  des 
Vendéens,  1794;  —  BeUefontaine,  couvent  de  Trap- 
pistes. —  loire  inférieure  :  Ancenis,  s.  la  Loire, 
r.  dr. ,  traité  de  Louis  XI  avec  François  II  de  Bre- 
tagne, 1468;  —  Oudon,  traité  de  S.  Louis  avec  le 
duc  de  Bretagne,  1231; —  Couffé,  près  d'Ancenis, 
patr.  de  Charrette;  —  Nantes,  s.  la  Loire,  r.  dr., 
ch.-l.,  édit  de  Nantes,  1798;  noyades  de  Carrier, 
1793;  défaite  des  Vendéens,  id.;  patr.  de  Cassard; 

—  Guérande,  traité  qui  mit  fin  à  la  guerre  des 
deux  Jeannes,  1365;  —  Clisson,  s.  la  Sèvre  Nan- 
taise, château  du  connétable;  —  Le  Pallet,  patr. 
d'Abeilard;  —  Chateaubriant,  édit  de  1551,  sous 
Henri  II  ;  —  Savenay,  vict.  de  Westermann  sur  les 
Vendéens,  1793. 

DÉPARTEMENTS    DES    AFFLUENTS     DE    DROITE    :     — 

Côte-d'Or  (pour  une  petite  partie)  :  Arnay-le-duc, 
vict.  de  Coligny  sur  les  catholiques,  1570.  —  Orne 
(pour  une  petite  partie)  :  Alençon  ,  ch.-L,  résidence 
des  ducs  de  ce  nom,  patr.  de  Desgenettes,  deValazé; 
Conté  né  aux  environs).  —  Sartlie:Le  Mans,  s.  la 
Sarthe,  ch.-l.,  défaite  des  Vendéens,  1793;  — Loué, 
près  du  Mans,  patr.  de  Germain  Pilon;  —  Sablé,  s. 
la  Sarthe,  traité  d'Anne  de  Beaujeu  avec  la  Bre- 
tagne et  les  chefs  de  la  Guerre-Folle,  1488;  —  Mont- 
mirail,  traité  de  Louis  VII  et  de  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre, 1168;  —  Le  Lude,  ancien  fief;  —  La  Flèche, 
s.  la  Loire,  ancien  collège  des  Jésuites  où  fut  élevé 
Descartes;  — Pontvallain,  où  Duguesclin  battit  les 
Anglais  commandés  par  R.  Knolles ,  1370.  — 
Mayenne: Mayenne,  s.  la  riv.  du  même  nom,  fief 
de  la  maison  de  Guise; — Laval,  ch.-l.,  fief  des 
Montmorency;  patr.  d'Ambroise  Paré;  défaite  des 
Vendéens  par  Vestermann,  1793;  —  Cossé,  près  de 
l'Oudon,  fief  des  Brissac;  —  Craon,,  patr.  de  Volney. 

DÉPARTEMENTS  DES  AFFLUENTS  DE  LA  RIVE  GAUCHE. 

—  K,ozère  (où  l'Allier  prend  sa  source)  :  Chateau- 
neuf-de-Randon,  où  mourut  Duguesclin,  1380.  — 
Hté-liOire.  —  iPuy-de-BÔme  :  Issoire,  patr.  du 
cardin.  Duprat;  —  Gergovia,  où  César  fut  battu 
par  Vercingétorix,  52  av.  J.-C;  —  Clermont,  ch.-l., 
s.  le  Bédat,  concile  où  fut  prêchée  la  croisade, 
1095;  patr.  de  Pascal,  Desaix,  Delille,  Thomas, 
Domat,  Chamfort;  — Riom,  patr.  de  Grégoire  de 
Tours;  —  Aigueperse,  patr.  du  chancelier  L'Hos- 
pital;  — Montpensier,  fief  célèbre  de  la  2e  br.  de  la 
famille  des  Bourbons;  là,  mourut  Louis  VIII,  1226; 

—  Randan,  ancien  château  des  d'Orléans;  —  Effiat, 
fief  célèbre.  —  Allier  :  Moulins,  ch.-l,.  s.  l'Allier, 
patr.  du  mar.de  Villars,  sépulture  de  Montmorency, 
décapité  à  Toulouse,  1632.  —  Cner  :  Bourges,  au 
confl.  de  l'Yèvre  et  de  l'Auron,  prise  par  Pépin,  761; 
concile  de  Bourges,  1225;  pragmatique  sanction  de 
Charles  VII,  1438,  patr.  de  Louis  XI,  de  Jacques 
Cœur,  de  Bourdaloue  et  de  Boucher;  —  Mehun-sur- 
Yèvre,  où  mourut  Charles  VII;  —  Sancerre,  sur  la 
Loire,  siège  contre  les  protestants,  1573. — Indre: 
Argenton,  fief  de  Commines  qui  y  mourut;  —  Cha- 
teauroux,  ch.-L,  s.  l'Indre,  patr.- du  génér.  Ber- 
trand. —  crense  :  Bourganeuf,  où  fut  enfermé 
Zizim.  —  nte-1'ienne  :  Limoges,  ch.-L,  s.  la 
Vienne,  sac.  par  le  Prince-Noir,  1374;  patr.  de  Clé- 
ment VI,  de  Grégoire  IX,  du  maréch.  Jourdan  et  du 
chancelier  d'Aguesseau;  —  Pierre-Buffières ,  patr. 
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de  Dupuytren;  —  Rochechouart,  fief  célèbre;  — 
Chalus,  château  sur  la  Tardoire,  où  Richard  cœur 
de  Lion  fut  tué,  1199;  —  la  Roche-Abbeille,  vict. 
de  Condé  et  de  Coligny  sur  les  catholiques,  1569. 

—  vienne  :  ChâteUerault ,  s.  la  Vienne,  manifeste 
des  princes  contre  Concini,  1615;  —  Vivonne  et  Lu- 
signan  ,  s.  la  Vonne,  fiefs  célèbres;  —  Poitiers, 
ch.-l.j  s.  le  Clain,  viçt.  de  Charles-Martel  sur  les 
Arabes,  732  ;  vict.  du  Prince-Noir  sur  le  roi  Jean 
(à  Maupertuis),  1356;  patr.  de  La  Balue;  —  fouillé, 
vict.  de  Clovis  sur  Alaric  II,  roi  des  Visigoths,  207. 

—  »enx-sèvres  :  Moncontour,  s.  la  Dive,  vict.  du 
duc  d'Anjou  sur  les  protestants,  1569;  —  Thouars, 
sur  le  Thouet,  prise  par  les  Vendéens,  1793,  insur- 
rection du  gén.  Berton,  1822;—  Argenlon,  célèbre 
dans  les  guerres  de  Vendée;  —  Châtillon,  patr.  de 
la  Rochejacquelein,  vict.  des  Vendéens  sur  Wester- 
mann;  —Niort,  ch.-l. ,  patr.  de  Mme  de  Maintenon 
et  de  Fontanes.  —  Vendée, -où  se  trouve  une  par- 


tie du  bocage  et  le  marais  et  où  eurent  lieu  plu- 
sieurs épisodes  de  la  guerre  de  VeDdée. 

Charente  :  Angoulême ,  ch.-l.,  s.  la  Charente, 
traité  de  1619  entre  Louis  XIII  et  sa  mère;  patr.  de 
S.-Gelais, Balzac,  Ravaillac;  —  Jarnac,  s.  la  Cha- 
rente, vict.  des  cathol.  sur  les  protestants  et  assas- 
sinat de  Condé,  1569;  —  Cognac,  s.  la  Charente, 
traité  de  François  Ier  avec  le  Pape,  1526  ;  v.  accor- 
dée aux  protestants,  1570;  patr.  de  François  Ier, 
l;i94;  —  La  Rochefoucauld,  patr.  de  l'écrivain  du 
même  nom.  —  Charente  infér  :  Saintes  et  Tail- 
lebourg ,  sur  la  Charente,  vict.  de  saint  Louis,  s. 
les  Anglais,  1243;  —  Rochef'ort,  s.  la  Charente,  dé- 
part de  Napoléon  pour  Sainte-Hélène,  1815;  patr. 
de  Duperré  et  de  Latouche-Tréville;  —  S.-Jean- 
d'Angéhj,  patr.  de  Regnault-de-S.-Jean-dAngély,  le 
père  du  maréchal;  —  La  Rochelle,  s.  mer,  ch.-l., 
déclaration  de  1621  touchant  les  protestants,  siège 
et  capitulation,  1628. 


CARTE    N°  34. 

LA   FRANCE   HISTORIQUE.  —  BASSINS   DE  LA  GARONNE   ET   DE   L'ADOUR. 


Départements  baignés  par  la  Garonne,  — 
Hante-Garonne  :  Saint-Bertrand  de  Comminges, 
sur  la  Garonne,  résistance  et  prise  de  G.ondowald, 
586;  — Muret,  sur  la  Garonne,  victoire  de  Simon 
de  Montfort  sur  les  Albigeois ,  J213;  —  Toulouse, 
chef-lieu,  sur  la  Garonne,  capit.  des  Visigoths,  418; 
victoire  d'Eudes  sur  les  Arabes,  721  ;  prise  dans  la 
guerre  des  Albigeois,  1216;  mort  de  Simon  de 
Montfort,  1218;  victoire  du  maréchal  Soult  sur 
Wellington,  1814;  patrie  de  Clémence  Isaure,  de 
Cujas,  de  Fermât,  de  Campistron,  de  Palaprat. 
—  Tarn-et-Caronne  :  Montauban,  chef-lieu,  sur 
le  Tarn,  assiégée  par  Louis  XIII  et  le  duc  de  Luynes, 
1621;  patrie  de  Le  Franc-de-Pompignan  et  d'In- 
gres. —  Lot-et-Garonne  :  Agen,  chef-lieu  sur  la 
Garonne,  patrie  de  Scaliger,  de  Bernard  de  Palissy 
et  de  Lacépède  ;  Marmande,  sur  la  Garonne,  as- 
siégée par  Henride  Navarre,  1577; —  Nérac,  sur  la 
Baïse,  ancienne  capitale  du  Duché  d'Albret,  confé- 
rence de  1 579  entre  Catherine  de  Médicis  et  le  roi 
de  Navarre.  —  Gironde  :  La  Réole,  sur  la  Garonne, 
célèbre  dans  les  guerres  de  religion;  —  La  Brède, 
sur  la  Garonne,  patrie  de  Montesquieu;  —  Bordeaux, 
ch.-l.,  sur  la  Garonne,  victoire  d'Abdérame  sur  Eu- 
des, 732;  reprise  aux  Anglais,  1451  ;  insurgée  pour 
la  gabelle  et  réduite,  1548;  se  déclare  pour  les 
Bourbons,  1814;  patrie  d'Ausone,  de  Martignac,  de 
Berquin,  de  de  Sèze,  de  Cari  Vernet,  de  Ligier;  — 
Blaye,  sur  la  Gironde,  détention  de  la  duchesse  de 
Berry,  1832; — Castillon,  sur  la  Dordogne,  victoire  des 
Français  sur  les  Anglais  (fin  de  la  guerre  de  Cent 
ans),  1453;  —  Coutras,  sur  la  Dronne,  victoire  du 
Béarnais  sur  Joyeuse,  1587;  —  Villandraut,  près 
Bazas,  patrie  de  Clément  V. 

DÉPARTEMENTS    ARROSÉS    PAR    LES     AFFLUENTS    DE 

droite.  —  Ariége:  Tarascon,  traité  avec  l'Aragon, 
sous  Philippe  le  Bel,  1291;  — Foix,  chef-lieu,  sur 
l' Ariége,  patrie  de  Gaston  de  Foix;  —  Pamiers,  sur 
l' Ariége,  affaire  de  Bernard  Saisset,  sous  Philippe 
le  Bel,  1296;  —  Cariât,  12  kil.  à  l'E.  de  Foix,  pa- 
trie de  Bayle;  —  Mirepoix,  à  l'E.  de  Pamiers,  patrie 
du  maréchal  Clauzel.  —  Lozère  :  Mende,  chef-lieu, 
sur  le  Lot,  patrie  d'Urbain  V  et  de  Chaptal  (envi- 
rons).—  Aveyron:  Rodes,  chef-lieu,  sur  i'Aveyron, 
affaire  Fualdès,  patrie  de  Laromiguière  ;  —  Ville- 
franche,  sur  I'Aveyron,  patrie  du  maréchal  de  Belle- 
Isle.  —  Tarn  :Alby,  ch.-l.,  sur  le  Tarn,  centre  de 
l'hérésie  des  Albigeois  et  de  la  guerre  qui  en  fut  la 
suite;  patrie  de. La  Peyrouse;  —  Saint-Amant-la- 
Bastide,  patrie  du  maréchal  Soult  ;  —  Castres,  sur 


l'Agout,  patrie  d'André  Dacier  et  de  Rapin  Thoyras; 

—  Lavaur,  concile  de  1211  (guerre  des  Albigeois). 

—  Lot  :  Cahors,  chef-lieu ,  sur  le  Lot ,  patrie  de 
Jean  XXII  et  de  Clément  Marot;  —  Pressac-en- 
Quercy,  dans  l'arrondissement,  patrie  de  Bessières; 

—  Figeac,  sur  la  Celle,  patrie  de  Champollion;  — 
dans  l'arrondissement  de  Gourdon,  on  trouve  :  la 
Mothe-Fénelon,  patrie  de  Fénelon;  —  la  Bastide, 
patrie  de  Murât;  —  Gramat,  patrie  d'Antoine  Du- 
bois. —  Cantal  :  Aurillac,  chef-lieu,  sur  la  Jour- 
danne,  patrie  de  Gerbert  (Sylvestre  II);  —  Chava- 
gnac  (arrondissement  de  Murât),  patrie  de  La 
Fayette;  —  Saint-Flour,  patrie  de  Du  Belloy.  — 
Corrèze  :  Brives,  sur  la  Corrèze,  patrie  du  cardinal 
Dubois  et  du  maréchal  Brune;  dans  l'arrond.,  à 
à  Cosnac,  est  né  Cabanis;  —  Bost,  sur  la  Dordogne, 
patrie  de  Marmontel.  —  Dordogne  :  Bergerac, 
sur  la  Dordogne,  édit  de  1577,  patrie  de  Cyrano; 

—  Montaigne  (dans  l'arrondissement),  patrie  de 
Montaigne  ;  —  Fleix,  sur  la  Dordogne,  paix  de  1580; 

—  Sarlat,  patrie  de  La  Boétie. 

Les  affluents  de  la  rive  gauche  arrosent  le  dé- 
partement du  Gers  :  Lectoure,  capitale  de  l'Ar- 
magnac, assassinat  de  Bernard  d'Armagnac,  sous 
Louis  XI,  1473,  patrie  du  maréchal  Lannes. 

Bassin  de  l'Adour. —  landes  :  Saint-Sever,  sur 
l'Adour,  patrie  du  général  Lamarque;  —  Dax  sur 
l'Adour,  patrie  de  Borda;  —  Pouy  (dans  l'arron- 
dissement ) ,  patrie  de  saint  Vincent  de  Paul.  — 
Basses-ryrénées  :  Pau,  chef-lieu,  sur  le  Gave 
de  Pau,  patrie  d'Henri  IV,  1553,  du  maréchal  de 
Gassion  et  de  Bernadotte  ;  —  Orthez,  sur  le  Gave 
de  Pau,  combat  de  Wellington  contre  le  maréchal 
Soult,,  1814;  —  Bayonne,  sur  l'Adour,  cruautés  du 
vicomte  d'Orthez  contre  les  Protestants,  1572  (voy. 
le  Dict.  d'Hist.  et  de  Géogr.,  art.  Orthez  (H.  d'Apre- 
mont,  vicomte);  conférences  de  Napoléon  au  sujet 
de  l'Espagne,  1808;  patrie  de  Laffitte  et  de  Ravi- 
gnan;  —  Saint- Jean- de-Luz,  mariage  par  procura- 
tion de  Louis  XIV  et  de  Marie-Thérèse  d'Autriche- 
Espagne;  —  Ile  des  Faisans,  dans  la  Bidassoa,  où 
François  Ier  fut  échangé  contre  les  otages ,  1 526 , 
et  conférences  de  la  paix  des  Pyrénées,  1659;  — 
Aldudes,  passage  difficile  des  Pyrénées,  forcé  par 
l'armée  française,  1794;  —  gorge  de  Roncevaux, 
retraite  de  Charlemagne  et  mort  de  Boland,  778. 

Bassins  du  Tet  et  du  Tech.  —  Pyrénées- 
Orientales  :  Perpignan ,  chef-lieu,  sur  le  Tet, 
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mort  de  Philippe  le  Hardi  ,  1285  ;  prise  par  les 
Français,  1475,  rendue  à  l'Espagne,  1493,  par  le 
traite  de  Narbonne;  prise  du  Roussillon,  1642,  par 
Richelieu;  patrie  du  peintre  Rigaud;  —  Estagel 
(dans  l'arrondissement),  patrie  de  François  Arago; 
—  livia,  où  fut  assiégé  et  pris  Munusa  (Abi-Nes- 
sali)  par  Abderam ,  en  731. 


Rassin  de  l'Aude.  —  Aude.  Carcassonne,  chef 
lieu,  sur  l'Aude,  patrie  de  Fabre  d'Eglantine;  — 
Narbonne,  victoire  de  Charles  Martel  sur  les  Arabes, 
737;  prise  de  cette  ville  sur  les  Arabes  par  Pépin, 
759;  traité  de  Charles  VIII  avec  l'Espagne  ,  1493; 
—  Castelnaudary,  victoire  du  maréchal  de  Schom- 
berg  sur  le  duc  de  Montmorency,  1632. 


CARTE   N°  3i3. 

LA    FRANCE    HISTORIQUE.  —  BASSIN    DU    RHONE. 


Départements  arrosés  par  le  cours  du  Rhône. 
Savoie  :  Chambéry,  ch.-l.,  patrie  de  Vaugelas  et 
des  de  Maistre;  Les  Char  mettes,  près  de  Chambéry, 
résidence  de  J.  J.  Rousseau;  —  Abbaye  cVHaute- 
combe,  sur  le  lac  du  Bourget,  sépulture  des  duc  de 
Savoie;  —  Saint- Jean-de-Maurienne,  sur  l'Arc,  ber- 
ceau des  ducs  de  Savoie.  —  Ain  :  Ferney  (frontière 
de  Suisse,  arrondissement  de  Gex) ,  résidence  de 
Voltaire  ;  —  Nantua,  où  mourut  Charles  le  Chauve, 
877;  —  Bourg-en-Bresse,  ch.-l.,  s.  la  Reyssouse, 
patrie  de  Lalande;  Brou,  chapelle  célèbre  dans  le 
faubourg  oriental  de  Bourg,  élevée  par  Marguerite 
d'Autriche  à  Philibert  le  Beau,  de  Savoie,  son 
époux; —  Thoirette,  près  de  Bourg,  patrie  de  Bi- 
eliat;  —  Coligny,  fief  célèbre  ; —  Montrevel,  id.;  — 
Pont  de  Vaux,  s.  la  Reyssouse,  patrie  du  général 
Joubert  ;  —  Relley ,  patrie  de  Brillât-Savarin  et  de 
Richerand; —  Trévoux,  sur  la  Saône,  cap.  de  la 
Dombe,  où  les  jésuites  publièrent  leurs  Mémoires 
et  leur  Dictionnaire 'de  Trévoux.  —  Rhône  :  Lyon, 
ch.-l.,  au  confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône,  victoire 
de  Septime-Sévère  sur  Albinus,  197;  concile  de  Lyon 
(déposition  de.  Frédéric  II),  1245;  siège  de  Lyon, 
1793;  patrie  de  Claude,  Caracalla  et  Géta,  Sidoine 
Apollinaire,  Louise  Labé;  des  artistes:  Pb.il.  De- 
lorme,  Coustou,  Coysevox,  Audran,  Hipp.  Flandrin, 
Seb.  Cornu,  S.  Jean;  des  savants:  Spon,  Terrasson, 
Ampère,  Jussieu;  des  philosophes  et  économistes: 
Ballanche,  J.  B.  Say,  de  Gérando  ;  —  enfin  de  Du- 
gas-Montbel,  Camille  Jordan,  Jacquard  et  du  maré- 
chal Suchet;  —  Beaujeu,  cap.  du  Beaujolais,  fief 
des  Bourbons  puis  des  d'Orléans;  —  Briguais,  vic- 
toire des  Compagnons  sur  Bourbon  qui  y  fut  tué  en 
1361; —  Tillefranche,  s.  la  Saône,  patrie  de  Rol- 
land ;  —  Limonest,  défaite  d'Augereau  par  les  alliés, 

1814.  — Isère.  Allevard,  sur  l'Isère,  patrie  de 
Bayard;  —  Grenoble,  ch.-l.,  sur  l'Isère;  ouvrit  ses 
portes  à  Napoléon,  à  son  retour  de  l'Ile  d'Elbe,  1815; 
Conspiration  Didier,  1816;  patrie  de  Condillac  et 
de  Mably,  de  Vaucanson,  de  Barnave,  de  Casimir 
Périer  et  de  Stendhal  (  Henry  Beyle)  ;  Grande-Char- 
treuse, couvent  célèbre;  —  Téseronce,  victoire  et 
mort  de  Clodomir,  524;—  Tienne,  sur  le  Rhône, 
ville  romaine  importante ,  une  des  quatre  cap.  des 
Burgondes;  Concile  de  1311,  condamnation  des 
Templiers.  —  Brome  :  Saint-Vallier,  sur  le  Rhône, 
fief  célèbre; —  Valence,  sur  le  Rhône,  où  mourut 
Pie  VI,  1799;  patrie  de  Championnet;  —  Romans, 
sur  l'Isère,  patrie  de  Lally-Tollendal ;  —  Grignan, 
château  des  Adhémar  et  des  Castellane,  mort  de 
madame  de  Sévigné,  1696.  —  Ardèche  :  près  de 
Privas,  ch.-l.,  Villeneuve-de-Berg,  patrie  d'Olivier 
de  Serres;  —  Anonay,  patrie  des  Montgolfier.  — 
"Vauclusé  :  Orange,  défaite  de  Cépion  pari  es  Cim- 
bres  et  les  Teutons,  507  avant  J.-C.  ;  arc  commémo- 
ratif  de  la  victoire  des  légions  sur  Florus  et  Sacro- 
vir,  sous  Tibère;  ch.-l.  d'une  principauté  célèbre; 
Valréas  (dans  l'arr.),  patrie  du  cardinal  Maury;  — 
Avignon,  ch.-l.,  s.  le  Rhône,  sac  de  la  ville  par 
Louis  VIII ,  1226  ;  transfer  du  Saint-Siège  dans  cette 
ville,  1309  ;  résidence  des  Papes  ;  massacre  de  la 
Glacière,  1793;  assassinat  du  maréchal  Brune,  1815; 


patrie  de  Joseph  Vernet;  —  Font,  de  Vauclusé,  il- 
lustrée par  Pétrarque;  — Pernes  (dans  l'air,  de  Car- 
pentras),  patrie  de  Fléchier  ;  —  Cabrières  et  Mérin- 
dol,  villages  vaudois  détruits  par  arrêt  du  parlement 
d'Aix,  1545; —  Murs  (dans  l'arr.  d'Apt),  patrie  de 
Crillon. —  Bouches  -du-  Rhône  :  Tarascon,  sur 
le  Rhône,  château  du  roi  René;  —  Saint- Remy, 
ancienne  Glanum ,  v.  romaine;  —  'Arles ,  sur  le 
Rhône,  v.  romaine,  défaite  de  Clovis  par  Ibbas,  gé- 
néral de  Théodoric,  508  ;  défaite  des  Sarrasins  par 
Eudes,  726;  plusieurs  conciles;  —  Roue ,  où  était 
la  Fossa  Mariana  de  102  avant  J.-C;  —  Aix,  vic- 
toire de  Marius  sur  les  Teutons,  102;  parlement 
d'Aix  décide  la  destruction  des  Vaudois,  1545;  patrie 
d'Adanson,  Tournefort,  Vauvenargues ,  Vanloo, 
Brueys,  Mignet;  —  Salon  (dans  l'arr.),  patrie  de 
JNostradamus;  —  Marseille,  v.  grecque;  embarque- 
ment de  Richard  pour  la  croisade  en  1190,  et  des 
croisés  Champenois  (sire  de  Joinville),  1248;  siège 
par  Bourbon,  1524;  patrie  de  Pétrone,  le  Puget, 
Mâscaron ,   Thiers ,  Barthélémy  le  poète  et  Méry; 

—  Cassis,  patrie  de  l'abbé  Barthélémy;  Trinque- 
taille,  dans  la  Camargue,  où  Pierre  de  Castelnau 
fut  assassiné,  1208.  —  dard  :  Reaucaire,  s.  le 
Rhône,  foire  importante; —  Saint -GUI  es,  près  du 
Rhône,  fief  célèbre,  église  historique,  patrie  de  Clé- 
.ment  IV;  —  Aiguës -Mortes,  départ  de  saint  Louis 
pour  la  croisade,  1248;  —  Nîmes,  ch.-l.,  ville  ro- 
maine, antiquités,  agitée  par  les  guerres  de  reli- 
gion, terreur  blanche,  en  1815;  patrie  de  Nicot,  de 
M.  Guizot  et  de  Trestaillon;  —  Bagnols,  patrie  de 
Rivarol  ; — Uzès,  patrie  du  P.  Bridaine  et  de  Sigalon  ; 

—  Le  Vigan,  patrie  du  chevalier  d'Assas  ;  —  Châ- 
teau-de-Florian,  près  de  Sauve  (dans  l'arr.),  pa- 
trie de  Florian  ;  —  Alais,  édit  de  pacification  de 
Louis  XIII,  1629. 

Départements  arrosés  par  les  affluents  de 
droite.  Haute- Saône  :  L'abbaye  de  Luxeuil,  cé- 
lèbre sous  les  Mérovingiens ,  Ëbroin  et  Saint-Léger 
y  furent  enfermés  ,  670.  —  côte-d'Or  (pour  une 
partie)  :  Saint- Jean-de-Losne,  sur  la  Saône,  belle 
résistance  aux  Impériaux,  1636; —  Fontaine-Fran- 
çaise, sur  la  Vingeanne,  victoire  d'Henri  IV,  1095; 

—  Dijon,  ch.-l.,  sur  l'Ouche,  victoire  de  Clovis 
sur  Gondebaud,  500;  siège  de  Dijon  par  les  Suisses. 
1513;  cap.  de  la  Bourgogne ,  résidence  des  anciens 
ducs;  patrie  de  Jean  sans  Peur,  de  Philippe  le  Bon, 
de  Charles  le  Téméraire,  de  Bossuet,  Crébillon,  La- 
monnaye,  Longepierre,  Piron,  Rameau,  Présid.  de 
Brosse,  Guyton  de  Morveau,  général  Maret,  duc  de 
Bassano;  —  Fontaine-lès-Dijon ,  patrie  de  saint 
Bernard; — Cîteaux,  abbaye  célèbre,  fon'dée  en 
1098  (Le  Clos-Vougeot  en  dépendait)  ;  —  Reaune, 
patrie  de  Monge;  —  Nolay  (dans  l'arr.),  patrie^  de 
Carnot.  —  Saône-et-i,oire  (pour  une  partie  :  Cha- 
lon-sur-Saône, ancienne  Cabillonum ,  patrie  de  De- 
non  et  de  l'égyptologue  Chabas;  —  Tour  nus,  sur  la 
Saône,  abbaye  célèbre,  fondée  en  875,  patrie  de 
Greuze ;  —  Mâcon,  patrie  de  Lamartine,  1791;  — 
Cluny ,  sur  la  Grône,  abbaye  célèbre  fondée  en  909, 
patrie  de  Prud'hon.  —  Boubs  :  MontbéUart,  sur  la 
Savoureuse,  patrie  de  Cuvier;  —  Omans,  patrie  de 
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l'abbé  Millot  et  de  l'utopiste  Proud'hon  ;  —  Les  Pon- 
tets (arr.  de  Pontarlier) ,  patrie  du  philosophe  Jouf- 
froy;  — Besançon,  ch.-l.,  sur  le  Doubs,  Vesontio 
du  temps  de  César,  bataille  de  58  contre  lés  Suèves,. 
prise  par  Louis  XIV,  1668;  réunie  à  la  France,  1678; 
patrie  de  Victor  Hugo,  de  Ch.  Nodier,  de  l'utopiste 
Ch.  Fourrier;  —  Alaise,  un  des  plus  vastes- champs 
d'antiquités  qui  soit  en  France.  —  jura  :  Lons-le- 
Saulnier,  ch.-l. ,  sur  la  Vallière,  patrie  de  Rouget 
de  l'Isle;  —  Poligny,  patrie  de  Coitier,  médecin  de 
Louis  XI;  —  Dôle,  prise  par  Louis  XIV,  1674;  — 
Arbon,  patrie  de  Pichegru. 

DÉPARTEMENTS    ARROSÉS    PAR    LES    AFFLUENTS    DE 

gauche.  Hautes -Alpes.  Près  de  Gap,  ch.-l., 
St-Bonnet,  château  des  Lesdiguières  où  naquit  le 
dernier  connétable  de  France.  —  Basses-Alpes. 
Riez,  ancienne  v.  romaine,  défaite  des  Lombards 
et  des  Saxons  par  Ennius  Mummolus,  patrice  de 
Bourgogne,   sous  Gontran,  570;  —  Barcelonnette , 


sur  l'Ubbaye,  patrie  de  l'orateur  Manuel  ;  —  Champ- 
tercier,  près  de  Digne,  patrie  de  Gassendi. 

Bassin  de  L'Hérault  :  Montpellier,  ch.-l.,  édit  de 
1622  qui  interdit  aux  protestants  les  assemblées  po- 
litiques; patrie  de  Cambacérès,  Daru  Roucher;  et 
—  Béziers,  sur  l'Orb,  sac  de  cette  v.  par  le  légat 
Arnaud,  dans  la  guerre  des  Albigeois,  1209;  patrie 
de  Pélisson  et  de  Riquet  ;  —  Lodève ,  patrie  du  car- 
dina  Fleury. 

Bassin  de  l'Argens  :  Var  :  près  de  Draguignan, 
ch.-l.,  Bargemont,  patrie  de  Moreri;  —  Brignoles, 
sur  le  Calami,  patrie  de  Raynouard  et  de  Joseph 
Parrocel;  — Fréjus,  ancien  Forum-Julii,  patrie 
p3  Corn.  Gallus,  d'Agricola,  de  Sieyès  et  de 
Désaugiers;  —  Hyères,  patrie  de  Massillon;  — 
Toulon,  livrée  aux  Anglais  1793,  et  repris  par  Du- 
gommier. 

Bassin  du  Var.  Alpes-maritimes  :  Nice,  patrie 
de  Garibaldi,  réunie  à  la  France  en  1860. 


CARTE   N0  56. 


LA   FRANCE   HISTORIQUE.  —  BASSIN    DU    RHIN    ET   DE   kA   MEUSE. 


Départements  arrosés  par  le  Rhin,  et  ses  af- 
fluents. Haut  Rhin.  Huningue,  sur  le  Bhin, 
ancien  camp  des  Hongrois  au  Xe  siècle,  ville  forte, 
démantelée  en  1815;  —  Mulhouse,  surl'Ill,  victoire 
de  Turenne  sur  les  impériaux,  1674;  —  Colmar, 
au  confluent  de  1*111,  du  Lauch  et  du  Fecht,  Champ 
du-Mensonge,  Lugenfeld,  où  Louis  le  Débonnaire 
fut  abandonné  par  son  armée,  832;  patrie  du  géné- 
ral Rapp;  —  Roufach,  dans  les  environs,  patrie  du 
maréchal  Lefèvre;  —  Turckheim,  victoire  de  Tu- 
renne  sur  les  impériaux,  1674.  —  département  du 
Bas-Rhin  :  Ensheim,  sur  l'Ill,  victoire  de  Turenne 
sur  les  impériaux,  1674;  Strasbourg,  ch.-l.,  s.  l'Ill, 
serment  entre  Louis  le  Germanique  et  Charles  le 
Chauve,  842;  patr.  de  Kleber,  Kellermann  et  An- 
drieux;  —  Savern,  s.  la  Zorn,  vict.  de  Turenne  a.  les 
impériaux,  1674;  —  Haguenau,  assemblée  de  1193, 
où  Richard  cœur  de  Lion  se  justifia.  -Vosges  :  près 
A'Épinal,  ch.-l.,  sur  la  Moselle  :  Fontenay-le- Châ- 
teau, patrie  de  Gilbert;  —  près  de  Mirecourt,  Châ- 
teau-de-Chamagne,  patr.  de  Claude  Lorrain;  —  Bul- 
gneville,  défaite  du  roi  René  d'Anjou  par  les 
Lorrains,  1431  ;  —  Domremy,  patr.  de  Jeanne-Darc, 
1409; — Lamarche  (arrond.  de  Neufchateau),  patr. 
du  maréchal  Victor.  —  Meurthe  :  Lunéville,  s.  la 
Meurthe,  traité  de  1801  entre  la  France  et  l'Alle- 
magne ;  —  Nancy,  ch.-l.,  de  la  Meurthe,  ancienne 
cap.  de  la  Lorraine,  résidence  du  roi  Stanislas;  dé- 
faite et  mort  de  Charles  le  Téméraire,  1477;  patr. 
de  Callot,  de  Palissot,  de  Mme  de  Graffigny  ;  •*- 
Toul,  s.  la  Moselle,  défaite  de  Théodebert  II  par 


son  frère  Thierri  II,  612;  un  des  trois  évêchés  cédés 
à  la  France  par  la  paix  de  1559  ;  patr.  du  maréchal 
Gouvion-Saint-Cyr  et  de  l'amiral  de  Riguy;  —  Vie, 
sur  la  Seille,  traité  entre-  la  France  et  la  Lorraine, 
sous  Richelieu,  1632;  —  Phalsbourg,  patr.  du  mar. 
Lobau.  —  Moselle  :  Met: ,  ch.-l.,  sur  la  Moselle; 
siège  de  Charles-Quint,  1552-;  un  des  trois  évêchés 
cédés  à  la  France  par  le  traité  de  Cateau-Cambrésis, 
1559;  patr.  de  Fabert,  de  Custine  et  des  Lacretelle; 

—  TMonville,  s.  la  Moselle,  capitulaire  de  806,  sous 
Charlemagne  (partage  de  son  Empire  entre  ses  fils); 
835 ,  partage  entre  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire  ; 

—  Longivy,  siège  mémorable,  1815.  —  Meuse  (p. 
une.  partie)  :  St-Mihiel,  s.  la  Meuse,  résidence  du 
card.  de  Hetz;  —  Verdun,  traité  de  partage  entre 
les  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  843;  un  des  trois 
évêchés  cédés  à  la  France  par  la  paix  de  Cateau- 
Cambrésis,  1559;  occupée  43  jours,  en  1792  par 
les  Prussiens,  par  suite  d'une  trahison  sévèrement 
punie.  —  Ardenues  (p.  une  partie)  :  Mouzon, 
siège  des  impériaux  1521  ;  —  Sedan,  patr.  de  Tu- 
renne et  de  Macdonald  ;  —  La  Mar  fée,  dans  les  en- 
virons ,  le  comte  de  Soissons  et  les  princes  coalisés 
furent  vaincus  par  l'armée  royale,  1641;  —  Mé- 
zières,  ch.-l.,  sur  la  Meuse,  défense  mémorable  de 
Bavard,  1521  ;  —  Fumay,  s.  la  Meuse,  patr.  de  Mé- 
hul; —  Givet,  patr.  du  célèbre  épigraphiste  Léon 
Renier;  —  Lvoy-s.-Chiers  érigé  en  duché  pairie 
sous  le  nom  de  Carignan,  par  Louis  XIV;  confér. 
de  Henri  II,  Emp.  d'Allemagne  et  de  Robert,  roi 
de  France. 


CARTE    N°  57. 

LA    FRANCE    HISTORIQUE.—   BASSINS    DE   LA   BRETAGNE. 


Calvados  (en  partie)  :  Bayeux,  où  Harold  prêta 
serment  à  Guillaume,  1065;—  Formigny,  vict.  du 
connétable  de  Richemond  sur  les  Anglais,  1450.  — 
Manche:  La  Hogue,  défaite  navale  de  Tourville 
par  Russel,  commandant  les  flottes  combinées 
d^Angleterre  et  de  Hollande,  1692;— dans  l'arron- 
dissement de  Valognes,  Urville,  patrie  d'Eugène 
Burnouf;  —  Coutances,  berceau  de  la  famille  de 
Tancrède  de  Hauteville;  —  Chdteau-de-Tourville , 


près  Coutances,  patrie  de  Tourville;  —  Granville, 
défaite  des  Vendéens,  1793  ;  —  Ponlorson,  id. — 
ille-et- vilaine  :Z)oZ,  défaite  des  Vendéens,  1793; 
—  St-Malo,  patrie  de  Jacques  Cartier,  de  Duguay- 
Trouin,  de  Surcouf,  de  Mauoertuis,  de  Broussais, 
de  La  Bourdonnais,  de  Lamennais; —  Combourg , 
château  où  est  né  Chateaubriand; — St-Aubin-du- 
Cormier,  vict.  de  La  Trémouille,  commandant  les 
troupes  royales,  sur  les   Princes  coalisés  (guerre 
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folle),  1488; — Vitré,  où  se  tenaient,  sous  Louis  XIV, 
les  États  de  Bretagne  ;  —  Les  Rochers  (près  de  Vitré), 
résidence  de  Mme  de  Sévigné  ;  —  Rennes,  chef-lieu, 
sur  la  Vilaine,  ancienne  capitale  de  la  Bretagne, 
assiégée  par  Lancastre  et  défendue  par  Duguesclin. 
en  1354  (guerre  des  deux  Jeanne).  —  Côtes-du- 
ï¥ord:  Matignon,  célèbre  dans  la  guerre  des  deux 
Jeanne,  1356;  —  Lamballe,  capitale  du  duché  de 
Penthièvre  ;  —  château  de  La  Motte  -  Rroons ,  où 
naquit  Duguesclin,  vers  1320;—  La  Roche-Derrien, 
vict.  de  Duguesclin,  dans  la  guerre  des  deux  Jeanne, 
1347;  —  Tréguier,  patrie  d'Ernest  Benan.  —  Finis- 
tère :  Plouégat,  près  Lanmeur  (arrondissement  de 
Morlaix) ,  patrie  du  voyageur  Lejean  ;  —  Morlaix, 
patrie  du  général  Moreau;  —  Brest,  défaite  navale 
de  Villaret,  devant  le  port,  1794;—  Carhaix,  (ar- 


rondissement de  Châteaulin) ,  patrie  de  La  Tour- 
d'Auvergne;  —  Quimper,  ch.-l.,  sur  l'Odet,  patrie 
de  Fréron; —  Quimperlé,  sur  l'Isole,  patrie  du 
poète  Brizeux.  —  Morbihan.  Hennebon,  sur  le 
Blavet,  siège  soutenu  par  Jeanne  de  Montfort,  1342, 
mort  de  Jean  de  Montfort,  1345;  —  Rohan,  fief  cé- 
lèbre ; —  Mivoie,  carrefour  entre  Ploërmel  et  Jos- 
selin,  où  fut  livré  le  combat  des  Trente,  1351;  — 
Auray,  vict.  de  Chandos  et  du  parti  de  Montfort  sur 
Charles  de  Blois,  qui  y  est  tué,  et  Duguesclin,  qui 
y  est  pris,  1346  (fin  de  la  guerre  des  deux  Jeanne)  ; 
pèlerinage  célèbre  ;  —  Carnac  et  Locmariaquer , 
ensemble  unique  de  monuments  druidiques;  — 
Quiberon,  débarquement  des  émigrés  qui  y  sont 
battus  par  Hoche,  exécution  des  prisonniers,  1795; 
—  Sarzeau ,  patrie  de  Lesage. 


CARTE   N°  38. 

CARTE   HISTORIQUE   DES   DIOCÈSES   DE  LA  FRANCE1, 


Albi.  Évêché,  Albia. 

Archevêché,  1678. 


FONDATION. 

ive  siècle. 


Castres,  Abbaye  bénéd.  {Castra),  647.    Évêché  en  1317. 

Bobert,  1er  abbé. 
Mende,  d'abord  à  la  Civitas  Gabalorum    me  siècle. 

(Javouls)  ;  l'an  1000,  à  Mende. 
Cahors  [Cadurci).  ive  siècle. 


Rodes  (Ruteni) . 


V  siècle. 


Arisitum  (Arsac) .  Détaché  du  dioc.  de    vic  siècle. 

Bodez;  réintégré,  670. 
Vabres.  Abbaye  bénéd.,  862.  Évêché  en  1317. 

Adalgise,  862. 


PREMIERS   PRÉLATS. 

Saint  Clair       ? 
Anthime  ? 

Diogénien,  406. 


Saint  Sévérien? 
Genialis,  314. 
Saint  Genulphe. 
Exupère,  339. 
Saint  Amand. 
Saint  Quintien,  506. 
Déotliaire,  531. 


DATE 

de  suppression 


Supprimé,  1790. 


Supprimé,  1790. 


Province  d'Aix  (Aquœ  Sextiœ,  av.  1790).  6  évêchés  :  Apt,  Riez,  Fréjus,  Gap,  Sisteron,  Antibes  (transféré  à  Grasse, 

qui  ressortissant  à  Embrun,  1244). 
En  1802  :  Nice,  Avignon,  Ajaccio  et  Digne. 
En  1822  :  Marseille,  Fréjus,  Digne,  Gap,  Ajaccio  et  (1837)  Alger. 


Aix.  Archevêché,  Aquœ  Sextix.  Ier  siècle.  ? 

Apt(Apta  Julia).  i"  siècle.  ? 

Riez  (Reii).  ve  siècle. 

Fréjus  (Forum  Julii) .  IVe  siècle. 

Gap  (Vapincum).  Ve  siècle.  ? 

Sisteron  (Sistaricum).  Ve  siècle.  ? 


Saint  Maximin.  ? 
Lazare ,  vers  400. 
Saint  Auspice. 
Leonius,  vers  300. 
Saint  Prosper,  vers  400. 
Acceptus,  vers  374. 
Saint  Démétrius. 
Saint  Constantin,  439. 
Chrysaphius,  452. 


Supprimé,  1790. 
Supprimé,  1790. 


Province  d'Arles  (Arelate).  Suffrag.  de  Vienne,  puis  métropolitain  primat:  Marseille,  Saint-Paul-Trois  Châ- 
teaux, Toulon,  Orange,  Avignon,  Cavaillon,  Carpentras,  Vaison. 

En  1475:  Marseille,  Saint-Paul,  Toulon  et  Orange  formèrent  la  province  d'Avignon,  supprimée  en  1790;  aujourd'hui 
diocèse  d'Aix. 


Arles.  Archevêché.  Arelate. 
Marseille  (Massilia) . 


Ier  siècle.  ? 
Ier  siècle.  ? 


Saint-Paul-Tr  ois-Châteaux  (Augusta    ne  siècle. 

Tricastinorum) . 

Toulon  (Telo  Martius).  ve  siècle. 

Orange  (Arausio).  ive  siècle. 


Saint  Trophime. 

Martien,  254. 

Saint  Lazare. 

Oresius,  314. 

Saint  Bestitut,  vers  169. 

Honoré,  451. 

S.  Luce,  vers  300. 


Supprimé,  1790. 


Supprimé,  1790. 

Supprimé,  1790. 
Supprimé,  1790. 


1  Documents.  Ce  tableau  a  été  dressé  d'après  le  travail  de  M.  Marion  dans  l'Annuaire  de  la  Soc.  de  l'Hist.  de 
France. 
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Province  d'Auch  (Auscia),  au  rve  siècle  :  Siège  d'abord  épiscopal ,  relevant  d'Eause  (Elusa),  ancienne  métropole 
de  Novempopulanie,  Eause,  ruinée  en  720  parles  Sarrasins  d'Espagne,  et  au  ixe  siècle,  Auch  érigé  en  métropole  avec 
les  évêchés  :  Dax,  Lectoure,  Comminges,  Conserans,  Aire,  Bazas,  Tarbes,  Oléron,  Lescar,  Bayonne. 

En  1823,  Auch,  archevêché. 


NOMS. 

Eause.  Archevêché  (Elusa). 

Auch.  Évêché  (Auscia) ,  puis  arche- 
vêché au  ixe  siècle. 
Dax  (Aquee  Tarbellicse). 
Lecloure  (Lactora). 


FONDATION. 

iue  siècle. 
ive  siècle. 


me  siècle. 
vie  siècle. 


Comminges  (S.  Bertrandus  de   Con-    vie  siècle.       ? 

vennis). 
Conserans  ou  Couserans   (Conserani    vc  siècle. 

ou  Consorrani,  ou  S.  Licerius  de 

Conseranis),  noms  de  pays  :  Massât 

représente    le    centre    de    l'ancien 

évêché. 
Aire  (Attira,  Adura).  ive  ou  ve  siècle. 

Basas  (Vasatee).  vi°  siècle. 

Tarbes  (Tarba  ou  Civitas  Bigorrensis) .    vie  siècle.  ? 

Oloron  (Eloro).  vie  siècle.  ? 

Lescar  (Lascurra).  ve  siècle.  ? 

Bayonne  (Lapurdum,  puis  Baiona) .        ixe  siècle. 


PREMIERS   PRÉLATS. 

Saint  Paterne. 

Saint  Taurin,  vers  312. 

Citerius. 

S.  Oreus,  vers  380. 

Saint  Vincent,  vers  250. 

Heuterius. 

Vigile,  506. 

Sua  vis,  506. 

Saint  Valère,  451. 


Marcel,  506. 
Sextilius,  506. 
Saint  Justin. 
Julien,  541. 
Gratus,  506. 
Saint  Julien,  407. 
Arsias  Racha,  980. 


DATE 

de  suppression. 

Supprimé  au  vme 
siècle,  720. 


Supprimé,  1802. 
Supprimé,  1790. 

Supprimé,  1790. 

Supprimé,  1790. 


Supprimé. 


Supprimé,  1793. 
Supprimé,  1790. 


Province  d'Avignon  (Avenio).  Détaché  de  la  métropole  d'Arles  (1475),  avec  :  Carpentras,  Yaison  et  Cavaillon. 
En  1822,  suffrag.-:  Valence,  Viviers,  Nîmes,  Montpellier. 

DATE 

noms.  fondation.  premiers  trélats.  de  suppression. 


Avignon.  Évêché  (Avenio)  puis  ar-    ive  siècle. 

chevêche  au  xve  siècle. 
Carpentras  et  Venasque  (  Carpento-    me  siècle. 

ractum,  Vindasca). 
Vaison  (Vasio).  ive  siècle. 


Cavaillon  (Cabellio) 


Ve  siècle. 


PREMIERS   TRELATS. 

Saint  Ruff. 

Métien,  356. 

Saint  Valentin,  vers  280. 

Saint  Aubin. 
Daphnus,  314. 
S.  Genialis. 
Saint  Julien,  439. 


Supprimé,  1790. 
Supprimé,  1790. 
Supprimé,  1790. 


Province  de  Besançon  (Vesuntio).  Archevêché  au  ne  siècle.  Depuis  1822  :  Strasbourg,  Metz,  Verdun,  Nancy, 

Saint-Dié,  Belley.  - 

DATE 

de  suppression. 


Besançon.  Archevêché  (Vesuntio).       ne  siècle. 

Belley   (Bellicium).   D'abord  à  Nyon,    ve  siècle. 
Neomagus  (pays  de  Vaud). 

Lausanne     (Lausanna).    D'abord    à    IVe  siècle. 
Avenche  (Aventicum) ,  puis  à  Lau- 
sanne, 580. 

Bâle   (Basilea),   à  Porentruy,    depuis    ine  siècle. 
1635  ;  puis  à  Soleure,  où  il  est  au- 
jourd'hui. 

Nancij  (Nanceium).  xvne  siècle. 

S.  Dié  (S.  Deodatus  in  Vosayo).  Abb.     xvijic  siècle, 
bénéd.  de  S.  Dié,  660. 


PREMIEES  PRÉLATS. 

Saint  Ferreol,  vers  180. 
Audax,  412. 

Ericius,  vers  300. 
Saint  Pantalus,  vers  240. 


Charles  de  Lorraine,  1602. 
Chaumont    de    La    Galai- 
sière,  1777. 


Province  de  Bordeaux  (Burdigala).  Évêché  au  me  siècle.  La  province,  à  partir  de  1823,  eut  pour  suffragants 
Agen,  Angoulème,  Poitiers,  Périgueux,  La  Rochelle  et  Luçon. 

DATE 

noms.  fondation.  prem.ers  prélats.  de  suppression. 


Bordeaux.  Archevêché  (Burdigala) .  IVe  siècle. 

Agen  (Aginnum) .  ive  siècle. 

Condom.  Abbaye,   époque  inconnue,  1317. 

puis  évêché. 

Angoulème  (Engolisma).  me  siècle. 

Saintes  (Santones,  Mediolanum  San-  me  siècle. 

tonum) . 

Poitiers    (  Piclavum  ) ,    Augustoritum  me  siècle. 

Pictonum. 

Maillezais,    puis   La   Rochelle    (Mal-  1317. 

Icacum,  Bupella).  Abbaye  vers  990. 

Luçon  (Lucio).  Abbaye,  vùe  siècle.  Évêché  en  1317.    Pierre  de  La  Veyrie 


Oriental,  314. 
Saint  Phérade,  347. 
Raimond  de  Galard,  1317. 

Saint  Ausone,  260. 
Saint  Eutrope,  vers  250. 

Saint  Nectain. 
Saint  Hilaire,  350. 
Geoffroy  1er. 


Supprimé,  1790. 
Supprimé,  1793. 
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NOMS.  FONDATION.  PREMIERS    PRÉLATS.  DATE  ' 

de  suppression. 
Pcriqueux  (Petrocoricum) .  11e  siècle.  Saint  Front. 

Paterne,  356. 
Sarlat  (Sarlatum).  Abbaye  bénédict.)     Puis,  évêc.  1317.     Raimond  de  Roquecorne.       Supprimé,  1790. 
vme  siècle. 

Province  de  Bourges  (Biluricse,  Avaricum  Bituricum).  me  siècle  :  patriarches  et  primats  d'Aquitaine.  A 
partir  de  1823,  elle  comprit  les  évêchés  de  Clermont,  du  Puy,  de  Saint-Flour,  de  Tulle  et  de  Limoges. 

NOMS.  FONDATION.  PREMIERS   PRÉLATS. 

Bourges.  Archevêché  (Avaricum) .  m0  siècle.  '  Saint  Ursin,  vers  250. 

Clermont-Fvrrand  (Augusto  Nemetum  me  siècle.  Saint  Austremoine,  250. 

Arvernorum).  Saint  Sidoine  Apollinaire, 

472. 

Saint-Flour  (Floropolis) ,  église  collé-  1318.  Raiinond  de  Vehens,  1318. 

giale  (prieurs).  Évêché,  xivc  siècle. 

Limoges  (Lemovices,  Augustoritum  Le-  iue  siècle.  Saint  Martial,  vers  250. 

movicum). 

Tulle  (Tutela).  Abbaye  bénéd.  de  Saint-  Puis  évêc,  1317.    Arnaud  de  Saint-Astier. 

Martin  de  Tulle  (vu8  siècle). 

Le  Puy  (Anicium,  Yellavum),  d'abord  ni0  siècle.  *    Saint  Georges,  vers  250. 

à  Ruessio  (Saint  Paulin). 

Province  de  Cambrai  (Cameracum).  Évêché  au  ve  siècle.  Un  seul  suffragant  depuis  1841  :  Arras. 

DATE 

noms.  fondation.  premiers  prélats.  de  suppression. 

«'ambrai  (Cameracum).  Évêché.  ve  siècle.  Saint  Vaast,  499. 

Archevêché.     1559.  Maxiruilien  de  Berghes. 

Arras  (Atrebates).  Séparé  de  l'évêché  Lambert,  1095. 

de  Cambrai  en  1094. 
Saint-Omer    (Audomaropolis) .   Collé-    Évêché  en  1559.     Guillaume  de  Poitiers,  1559    Supprimé,   1793. 

giale  fondée  en  660. 
Tournai  (Tornacum)  Réunie   au  dio-    ve  siècle.  Théodore,  483. 

cèse  de  Noyon  en  532  par  saint  Mé- 

dard;  séparé  de  nouveau  en  1146. 
Namur  (Namurcum).  1559.  Antoine  Havet,  1562. 

Province  de  Cologne  (Colonia  Agrippina).  Évêché  au  ive  siècle,  archevêché  au  ixe,  électorat  d'empire. 
Depuis  1821,  suffragants  :  Trêves,  Munster,  Paderborn. 

DATE 

noms.  fondation.  premiers  prélats.  de  suppression. 

Cologne  (Colonia  Agrippina).  Évêc.  ivc  siècle.  Saint  Martène. 

Archevêché.  ixe  siècle. 

Aix-la-Chapelle  (Aquœ).  1803.  M.  Bërdolet. 

Liège  (Leodium).  D'abord  à  Tongres  ive  siècle.  Saint  Martène,  314; 

(Tungri) . 

Province  d'Enibrun  {Ebrodunum).  Évêché  au  rv8  siècle.  Eut  pour  suffragants  :  Digne,  Vence,  Glandève, 
Senez, Nice;  et,  à  partir  de  1244:  Grasse.  Province  dissoute  en  1790. 

DATE 

NOMS.  FONDATION.  PREMIERS   PRÉLATS.  de  Suppression. 

Kmbrun  (Ebrodunum).  Archevêché.  ivesiècle.  Saint  Marcellin,  360.               Supprimé,  1793. 

Digne  (Dmia) .  ivc  siècle.  Saint  Domnin,. 365. 

Anhbes  (Antiyolis) ,  IVe  siècle.  Saint  Armentaire,  vers  400 

puis  Grasse  (Grassa).  Grasse.  Raimond    de    Villeneuve,     Supprimé,  1790. 

1245. 

Vence  (Vencia).  IVe  siècle.  Eusèbe.  374.                           Supprimé,  1790. 

Glandève  (Glanateva).  vc  siècle.  Fraterne,  451.                        Supprimé,  1790. 

Senez  (Sanitium).  ve  siècle.  Ursus,  451.                             Supprimé,  1790. 

Ni  ce  (Nicœa) ,  antérieurement  à  Cerne-  ive  siècle.  Amantius,  381. 

nelium. 

Province  de  Eyou  (Lugdunum).  Archevêché.  Primat  des  Gaules,  ayant  pour  suffragants,  depuis  1822  : 
Autun,  Langres,  Dijon,  Saint-Claude,  Grenoble. 

DATE 
N°MS.  FONDATION.  PREMIERS  PRÉLATS.  de  suppression. 

fcyon  (Lugdunum).  Archevêchés  n8  siècle.  Saint  Pothin,  vers  150. 

Autun  (Auguslodunum) .  m8  siècle.  Saint  Amateur,  vers  270. 

Mâcon  (Matisco) .  vie  siècle.  Placide,  536.  Supprimé,  1790. 

Chalon-sur-Saône  (Cabillonum) .  v°  siècle.  Paul    vers  470.  Supprimé,  1790. 

Langres  (Lingoncs).  m=  siècle.  Sénateur,  saint  Just,  220. 
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Dijon  (Divio) .  Abbaye  (ive  siècle).  Évêché  en  1731. 

Saint-Claude  (Claudiopolis) .  Abbaye    Évêché  en  1742. 

(ve  siècle),  sous  le  nom  de  Condat 

(Condatum) . 


PREMIERS   PRÉLATS. 

Jean  Bouhier,  1731. 
Joseph,  de  Madet,  de  Far- 
gues,  1742. 


DATE 

de  suppression. 


Province  de  Malines  (Mechlinia").  Evêché,  VIIe  siècle;  archevêché,  en  1559.  A  partir  de  1827,  suffiragants, 

Tournay,  Gand,  Namur,  Liège,  Bruges. 

DATE 

koms.  fondation.  premiers  prélats.  de  suppression. 


Maiines     (Mechlinià) .     Archevêché.  Métropole  en 

D'abord  compris  dans  le  diocèse  de  1559. 

Tongres,  puis  érigé  en 

Anvers  (Ântuerpia) .  D'abord  unie  au  Érigé  en  Évêché 

diocèse  de  Cambrai.  ,  1559. 

Gand  (Gandavum).   Unie  d'abord  au  Érigé  en  évêché 

diocèse  de  Tournai.  1559. 

Bruges  (Brugœ) .  D'abord  église  collé-  Erigé  en  évêché 

giale,  961.  ,  en  1559. 

Tpus  (Ipra).  Abbaye  ad  vne  siècle.  Érigé  en  évêché 

en  1559. 

Ruremonde   (Ruremonda).    Église    du  Érigé  en  évêché 

vue  siècle. 
Bois-le-Duc'(Silva  Ducis).  Détachée  du 

diocèse  de  Liège. 


au  xvie  siècle. 
Érigé  en  évêché 
en  1561. 


PREMIERS  PRELATS. 

Antoine  Perrenot,  1562. 

Philippe  Nigri. 

Cornélius  Jansenius,  1568. 

Pierre  Curtius,  1561. 

Martin-Baudoin  Rithovius, 

1562. 
Guillaume  Lindanus,  1562. 


Supprimé,  1801. 


Supprimé,  1801. 
Supprimé,  1801. 
Supprimé,  1648. 


François  Sonnius,  1562. 

Province  de  inavouée  (Moguntiacum).  Évêque  créé  au  Ier  siècle.  Depuis  1821,  la  province  est  composée  des 
évêchés  de  Fulde,  Rottenbourg,  Limbourg,  Lausanne,  Bâle,  Lausanne  et  Mayence,  avec  Freybourg  en  Brisgaw 
pour  métropole. 

DATE 

de  suppression. 


NOMS.  FONDATION. 

Mayence  [Moguntiacum).  Archevêc.     Ier  siècle. 

Worms  (Vormatia) .  ive  siècle. 

Spire  (Spira,  Civitas  Nemetum).  ive  siècle. 

Strasbourg  (Argentoratum).  ive  siècle. 

Constance    (Constantia).    D'abord  à    Ve  siècle.  ? 
Windish  (Vindonissa) . 


PREMIERS    PRÉLATS. 

Saint  Crescent,  vers  80 

Victor,  346. 

Jessé,  346. 

Saint  Amand,  346. 

Saint  Béat. 

Bubuleus,  517. 


Supprimé,  1801. 
Supprimé,  1801 


Province  de  narbonne  (Narbq - Martius).  Siège  fondé  au  uie  siècle.  Elle  cesse  d'exister  comme  métropole 

en  1790;  supprimé  comme  évêché ,  en  1802. 

DATE 

de  suppression. 


PREMIERS   PRELATS. 


Karbonne  (Narbo-Martius) .  Archev. 
Sainl-Pons-de-Tomières  (  Pontiopolis) . 

Abbaye  fondée  en  936. 

Alet  (Electa).  Abbaye  bénédict.  fondée  Érigé  en  évêché 

en  813.  en  1318. 

Béziers  (Biterris).  ivc  siècle. 

Nîmes  (Nemausits).  ive  siècle. 

Alais  (Alesia).  1694. 

Lodèoe  (Luteva).  vie  siècle. 


FONDATION. 

IIIe  siècle.  Saint  Paul,  251. 

Érigé  en  évêché    Pierre  Roger,  1318. 
en  1318. 

Barthélémy,  1318. 


Usés  (Ucetia). 
Agde  (Agatlia). 
Maguelonne   (Magalona), 
pellier  (Mons  Pesstdus) 
Carcassonne  (Carcasso). 


ve  siècle. 
ve  siècle, 
puis  Mont-    vie  siècle. 

VIe  siècle. 

vi°  siècle. 


Saint  Aphrodise. 
Paulin,  418. 
Saint  Félix,  vers  400. 
Chevalier  de  Saulx. 
Saint  Flour. 
Materne,  506. 
Constance,  vers  419. 
Saint  Vénuste,  vers  ('05 
Boetius,  589. 

Saint  Hilaire 
Serge,  589. 
Domnus,  571. 


Supprimé,  1802. 
Supprimé,  1790. 

Supprimé,  1790. 

Supprimé,  .1702. 


Supprimé,  1790. 
Supprimé,  1790. 

Supprimé,  1790. 
Supprimé,  1790. 


Elne  (ïïelena) ,  puis  Perpignan  (Per- 
pinianum). 

Province  deParis  {Lutetia  Parisiorum).  Évêché  fondé  par  saint  Denis,  à  une  époque  inconnue  ;  métropole 
en  ;622.  Aujourd'hui,  cette  province  se  compose  des  évêchés  de  Chartres,  Blois,  Orléans,  Meaux,  Versailles. 


Paris  (Lutetia  Parisiorum).  Arche- 
vêché en  1 632. 
Versailles  (Versaliœ). 

Chartres  (Camutum). 
Blois  (Blesi). 
Orléans  (Aurelianum). 
Meaux  (Meldi). 


FONDATION. 

Évêc,  iiie  siècle.? 

1791. 

me  siècle.  ? 
1697. 
ive  siècle. 
ive  siècle. 


PREMIERS   PRÉLATS. 

Saint  Denis. 

L.  Charrier  de  La  Roche, 

1802.    . 
Adventus. 
De  Berthier. 
Diopetus,  346. 
Saint  Saintin,  vers  350. 


DATK 

de  suppression. 
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Province  de  Reims  (Rémi,  Durocorlorum).  Siège  épiscopal  au  mc  siècle.  Depuis  1821,  cette  province  comprend 
les  évêchés  de  Soissons,  Chàlons,  Beauvais  et  Amiens. 

DATE 
FONDATION.  PREMIERS   PRÉLATS.  de   Suppression. 


Reims  (Rémi  Durocortorum).  Archev.  in' 

Soissons  (Suessiones) .  in' 

Laon    (Laudunum,   Lugdunam    Cla-  Ve 

vatum) . 

Beauvais  (Bellovaci).  m' 

Châlons-sur- Marne  (Catalaunum) .  ni' 

Fermand   (Veromanduorum  civitas),  ive 

puis  Noyon  (Noviomagum) . 

Amiens  (Ambiani).  ive 

Senlis  (Silvanecti).  IVe 

Térouane    (Civitas   Morinorum,    Ta-  vie 

ruanna)  et  Boulogne   (Gessoriacus, 

Bologna). 


'■  siècle. 
'  siècle, 
siècle. 

siècle, 
siècle, 
siècle. 

siècle, 
siècle, 
siècle. 


PREMIERS   PRÉLATS. 

Saint  Sixte,  vers  290. 
Saint  Sixte,  vers  290. 
Saint  Genebaud,  497. 

Saint  Lucien,  vers  290. 
Saint  Memmie,  vers  260. 
Hilaire. 

Saint  Firmin,  vers  300. 
Saint  Rieul,  vers  300. 
S.  Antimond,  vers  500. 


Supprimé,  17? 


Supprimé,  1790. 


Supprimé,  1790, 
Supprimé,  1790. 


Province  de  Rouen  (Rolomagus).  Ëvêché  fondé  au  me  siècle.  Depuis  1802  la  province  comprend  les  évêchés 

de  Bayeux,  Évreux,  Sées  et  Coutances. 


DATE 

NOMS. 

FONDATION. 

PREMIERS  PRÉLATS. 

de  suppression. 

Rouen  (Rotomagus).  Archevêché. 

ine  siècle. 

Nicaise,  vers  280. 

Bayeux  (Bajocœ). 

IVe  siècle. 

Saint  Exupère. 

Avranches  (Abrincates) . 

vie  siècle. 

Nepos,  511. 

Supprimé,  1790 

Évreux  (Ebroïcse). 

IVe  siècle. 

Saint  Taurin,  vers  380. 

Sées  (Sagii). 

v°  siècle. 

Saint  Lain. 
Hubert,  vers  500. 

Lisieux  (Lexovii). 

vic  siècle. 

Theudebaud,  vers  538. 

Supprimé,  1790. 

Coutances  (Constantia) . 

ve  siècle. 

Saint  Ereptiole. 

Province  de  Sens   (Agedincum).  Évêché  fondé  au  m«  siècle.  Ses  suffiagants  sont,  depuis  1821  : 

Troyes,  Nevers,  Moulins. 

DATE 
FONDATION. 


NOMS. 

Sens  (Agedincum).  Archevêché 

Auxerre  (Autissiodorus) . 

Troyes  (Tricasses). 
Nevers  (Nivernum). 
Moulins  (Molinœ). 


PREMIERS    PRÉLATS. 


IIIe  siècle. 

Saint  Savinien. 

Saint  Séverin,  346. 

IVe  siècle. 

Saint  Pèlerin. 

Saint  Valérien,  vers  347 

IVe  siècle. 

Saint  Amateur. 

vie  siècle. 

Saint  Eulade. 

1823. 

Antoine  de  Pons. 

de  suppression. 
Supprimé,  1790. 


Province  de  Tarentaise  (  Darentasia).  D'abord  Forum  Claudii,  évêché  au  Ve  siècle ,  métropole  au  viuc  siècle 
Aujourd'hui,  redevenu  simple  évêché,  Moutiers-en-Tarentaise,  dépend  de  la  métropole  de  Chambéry. 

DATE 

de  suppression. 


Tarentaise  (Darentasia) .  Archevêché  ve  siècle. 

Sion  (Sedunum).  ive  siècle. 

Aoste  (Augusta-Prœtoria).  ive  siècle. 

Chambéry    (Camberiacum).    Depuis ,  1780. 
archevêché. 


PREMIERS   PRÉLATS. 

Saint  Jacques,  429. 
Saint  Théodule,  vers  380. 
Saint  Eustache,  vers  388. 
Michel  Conseil. 


Province  de  Toulouse  (Tolosa).  Comprenant,  depuis  1821,  3  évêchés  :  Pamiers,  Carcassonne,  Montauban. 

DATE 

de  suppression. 


NOMS. 

Toulouse  (Tolosa).  Ëvêché. 

Pamiers  (Apamia).  Abbaye,  1090. 
Rieux  (Rivi). 

Montauban  (Mons  Albanus).  Abb.,  934. 
Mirepoix  (Mirapicium) . 
Saint-Papoul  (Sancti Papuli  Civitas). 

Abbaye. 
Lombes  (Lombarium).  Abbaye,  1000. 
Lavaur  (Vaurum). 


FONDATION. 

me  siècle,  arche- 
,  vêché,  1327. 
Evêché,  1297. 
1317. 

Évêché,  1317. 
1318. 
Ëvêché,  1317. 

Évêché,  1328. 
1317. 


PREMIERS  PRÉLATS. 

Saint  Saturnin,  vers  260. 

Bernard  Saisset. 
Guillaume  de  Brutia,  790. 
Bertrand  du  -Puy. 
Raimond  Athon. 
Bernard  de  la  Tour. 

Roger  de  Comminges, 
Roger  d'Armagnac. 


Supprimé,  1790. 
Supprimé,  1790. 

Supprimé,  1790, 
Supprimé,  1790. 
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Province  de  Tours  (Turones).  Depuis  1862,  les  suffragants  sont  :  Angers,  Nantes,  Le  Mans. 


Tours  {Turones).  Archevêché. 

Le  Mans  (Cenomannum) . 

Angers  (Andegavum). 

Rennes  (Redones).  Depuis  1862,  ar- 
chevêché). 

Nantes  (Namnetes). 

Quimper  (Corisopitum). 

Vannes  (Venetes). 

Bol  (Dola). 

Saint-Pol-de-Léon  {Sancti  Pauli  Leo- 
nensis  Chitas). 

Aleth  (Alecta). .puis  Saint  Malo  (Sancli- 
Maclovii  Civitas) . 

Tréguier  (Trecorium). 

Saint-Brieuc  (Sancti  Brioci  civ.). 


me  siècle. 
ive  siècle. 
ive  siècle. 
Ve  siècle. 

me  siècle. 
Ve  siècle. 
Ve  siècle. 
ixe  siècle. 
VIe  siècle. 

VIe  siècle. 

1032. 

1032. 


PREMIERS   PRÉLATS. 

Saint  Gatien,  251. 
Saint  Julien,  340. 
Defensor,  340. 
Febediolus,  vers  440. 

Saint  Clair,  vers  260. 
Saint  Corentin,  vers  400. 
Saint  Paterne,  vers  465. 
Salacon,  vers  847. 
Saint  Paul  Aurélien,  vers 

550. 
Saint  Maclou,  vers  550. 

Guillaume. 
Adam. 


DATE 

de  suppression. 


Province  de  Trêves  (Trevtri).  Aujourd'hui  évêché,  depuis  1802. 


Trêves  (Treviri).  Archevêché.  me  siècle. 

Mets  (Mediomatricum.,  Mettx).  me  siècle. 

Toul  (Tullum).  ive  siècle. 

Verdun  (Virodunum) .  ive  siècle. 


PREMIERS   PRELATS. 

Saint  Euchaire,  vers  254. 
Saint  Clément,  vers  260. 
Saint  Mansuit,  vers  335. 
Saint  Saintin,  vers  332 . 


Province  de  Vienne.  Supprimée  comme  évêché,  1*90. 

NOMS.  FONDATION.  PREMIERS   PRÉLATS. 


"Vienne  (Vienna).  Archevêché.  IIe  siècle. 

Grenoble  (Gratianopolis) .  me  siècle. 

Genève  (Geneva).  iv°  siècle. 

Annecy  (Anesiacum).  1822. 

Valence  (Valentià) .  ive  siècle. 

Die  (Dea  Vocontiorum) .  me  siècle. 

Viviers  (Vivarium).  Ve  siècle. 
Saint-Jean  de  Maurienne  (Mauriana).    ve  siècle. 


Saint  Crescent,  vers  150. 
Domninus,  381. 
Diogène. 

Claude  de  Thiollaz. 
Émilien,  vers  360. 
Saint  Mars,  vers  220. 
Saint  Janvier. 
Lucien. 


Supprimé,  1790. 
Supprimé,  1790. 

Supprimé,  1790. 

Supprimé,  1790. 


DATE 

de  suppression. 


Supprimé,  1790. 


DATE 

de  suppression. 
Supprimé,  1790. 
Supprimé,  1801. 

Supprimé,  1790. 


CARTE   N°  59. 

PLANISPHÈRE    POUR    L'INTELLIGENCE    DES    DÉCOUVERTES    MODERNES 
DEPUIS   LE   Xe    SIÈCLE    JUSQU'A    NOS    JOURS. 


Dans  cette  carte,  on  peut  voir  la  part  que  chaque 
peuple  de  l'Europe  doit  revendiquer  dans  l'inven- 
taire général  des  découvertes.  Nous  avons  rappelé, 
dans  le  tableau,  les  plus  importantes  de  ces  décou- 
vertes en  les  classant  dans  leur  ordre  chrono- 
logique et  en  indiquant  la  patrie  de  chaque  voya- 
geur. 

IXe  siècle.  360-874.  Islande  découverte  et  occupée 
par  les  Normands  :  Ingolf  et  Naddod.  (Danois.) 

Xe  et  XIe  siècles.  982-986-  Occupation  du  Groen- 
land par  Éric  le  Rouge.  —  Biarne  reconnaît,  vers 
la  même  époque,  le  pays,  appelé  Winland^-pav 
Leif.  Établissements  sur  ces  terres  qui  paraissent 
être  la  Nouvelle-Ecosse,  le  Nouveau-Brunswick , 
le  Labrador,  le  Canada  et  Terre-Neuve. —  En  1121, 
voyage  de  l'évêque  Éric,  du  Groenland  chez  les 
colons  de  Winland.  (Danois.) 

XIIIe  siècle.  1246.  Voyage  de  Plan-Carpin  dans 
l'Asie  centrale.  Il  visite  le  pays  des  Mongols,  Ka- 
rakoroum  résidence  du  khan  Gaiouk,  petit-fils 
de  Gengiskan.  (Ital.) 

—  1253.  Ruysbroëk  (Rubruquis)  visite  les  mêmes 
régions.  (Koll.) 


—  1271-1297.  Voyage  et  séjour  de  Marco-Polo  en 
Asie  orientale,  sous  Cub'lay-Khan.  Il  visite  la 
Chine,  divisée  en  deux  parties  :  le  Cathay,  au 
nord,  cap.  Clémentes;  et  le  Mangi,  au  sud,  cap. 
Quinsay;—  Il  parcourt  la  Cochinchine  et  Malacca, 
la  Perse,  connaît  le  Japon  (Sipango).  (Ital.) 

XIVe  siècle.  —  1390.  Les  frères  Zeno  explorent  la 
terre  de  l'Amérique  du  nord ,  déjà  découverte  par 
les  Normands.  (Ital.) 

—  1336.  Première  reconnaissance  des  Canaries  par 
les  Portugais. 

—  1395.  Reconnaissance  des  Canaries  par  les  Espa- 
gnols et  1"  occupation. 

XVe  siècle.  1412.  Cap  Noun  doublé.  (Port.) 

—  1417.  Jean  de  Béthencourt  (Fr.)  et  Mariot  de 
Béthencourt  (Fr.)  occupent  les  Canaries. 

—  1418.  Jean-Gonsalès  Zarco  et  Tristan  Vas 
Texeira  reconnaissent  Puerto  Santo.  (Port.) 

—  1419.  Les  mêmes  prennent  possession  de  Ma- 
dère, déjà  connue  depuis  1432  (elle  figure  sur 
une  carte  du  xive  siècle).  (Port.) 

—  1432.  Velho  Cabrai  touche  à  Sainte-Marie,  une 
d.6s  Àcorss. 

—  1433.  GiÙianes  double  le  cap  Bojador.  (Port.) 
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Mort  du  roi  Jean  de  Portugal.  Influence  heureuse 
de  son  3e  fils,  don  Henri  le  Navigateur.  —  Avène- 
ment d'Edouard. 

XVe  siècle.— 1438.  Alphonse  V,  succède  à  Edouard. 

—  1441.  IVw/7oTmtonreconnaîtlecapBlanc.(Port). 

—  1442.  Poudre  d'or  du  Rio  del'  Oro  :  Antonio 
Gonzalès.  (Port.) 

—  1443.  Nuno  Tristan  double  le  cap  Blanc.  (Port.) 
1444.  Première  compagnie  constituée  à  Lagos. 

Lanceïot  Gilianes  occupe  les  îles  du  banc  d'Ar- 
guin.  (Port.) 

—  1445.  Gonsalo  de  Cintra  explore  ces  parages. 
(Port.) 

—  1446.  Denys  Fernande 3  dépasse  l'embouchure 
du  Sénégal  et  reconnaît  le  cap  Vert.  (Port.) 

—  1447.  Les  Canaries,  dont  4  avaient  été  occupées 
puis  cédées  par  les  Béthencourt  au  Portugal,  sont 
entièrement  conquises  par  Fernand  de  Castro, 
au  nombre  de  12-  (Port.)  Elles  sont  cédées  à 
l'Espagne. 

—  1447.  Lanceïot  Gilianes  découvre  l'embouchure 
du  Sénégal.  (Port.) 

—  1448.  Gonzalo  Velho  achève  la  découverte  et 
l'occupation  des  Açores.  (Port.) 

—  1456.  Ca-di-Mosto  découvre  les  îles  du  cap  Vert. 
(Port.) 

—  1462.  Antonio  de  Noli,  Génois,  complète  cette 
découverte.  —  Gonsalo  de  Cintra  reconnaît  la 
côte  de  Sierra-Leone  et  le  cap  Mesurado.  (Port.) 

—  1463.  Mort  de  don  Henri  le  Navigateur. 

—  1469.  Fernand  Gomes  afferme  du  roi  la  Guinée. 
— -  1471.  Oro  de   la   Mina   découvert  par  Jean  de 

Santarem  et  Pedro  de  Escalona.  On  y  établit 
bientôt  après  le  1er  comptoir  portugais  :  Saint- 
Georges-de-la-Mina.  (Port.) 

—  1471.  La  ligne  est  franchie.  Fernando  Pô  dé- 
couvre l'île  qui  prit  son  nom.  (Port.) 

—  1472.  Découverte  des  Iles  Saint-Thomas ,  Anno- 
bon  et  du  prince.  (Port.) 

—  1476.  Jean  de  Colno  découvre  la  terre  de  La- 
brador. (Polonais  au  service  du  Danemark.) 

—  1481.  Jean  II  succède  à  Alphonse  V,  son  père. 

—  1484-87.  Alphonse  de  Payva  et  Covilham  vont 
explorer,  par  la  Méditerranée,  l'Abyssinie,  la  mer 
des  Indes,  l'île  Diu,  le  golfe  Persique.  (Port.) 

—  1484.  Diego  Cam  remonte  le  Congo  et  parvient, 
sur  la  côte,  jusqu'au  22°  lat.  sud.  (Port.) 

—  1486.  Barthélémy  Diaz  découvre  le  cap'  des 
Tourmentes  (de  Bonne-Espérance).  (Port.) 

—  1488.  Cousin,  de  Dieppe,  arrive  à  une  terre  in- 
connue qui  paraît  être  le  Brésil.  (Franc.) 

—  1492.  Christophe  Colomb  part  de  Palosle  3  août, 
et  le  11  octobre  débarque  à  San-Salvador  (Guana- 
hani),  Cuba  (28  octobre),  Hispanola  (Saint-Do- 
mingue) (14  décembre),  part  le  16  janvier  1493 
pour  l'Espagne.  (Ital.-Esp.) 

—  1493-94-95-96.  Second  voyage  de  Colomb.  Il  dé- 
barque le  3  novembre  à  Marie-Galante,  découvre 
la  Guadeloupe  (10  novembre),  Saint-Barthélémy, 
Saint-Martin,  Porto-Rico,  touche  à  Saint-Domin- 
gue à  Cuba,  découvre  la  Jamaïque,  et  retourne 
en  Europe  le  21  avril  1496.  (Ital.-Esp.) 

—  1495  Mort  de  Jean  II.  Avènement  d'Emmanuel 
le  Fortuné. 

—  1497.  Les  Vénitiens  Gabotto,  plus  connus  sous 
le  nom  de  Cabot,  envoyés  par  Henri  VII  d'Angle- 
terre, partent  de  Bristol  et  découvrent  Terre- 
Neuve  et  la  côte  est  de  l'Amérique  du  nord.  (Angl.) 

—  1497-98.  Vasco  de  Gama  double  le  Cap,  explore 
et  nomme  la  côte  de  Natal,  reconnaît  Mozambi- 
que, Mombaza,  et  traverse  l'océan  Indien,  de  Mé- 

■   linde  à  Oalicut.  (Port.) 

—  1498.  Troisième  voyage  de  Colomb.  31  juillet  il 
aborde  à  la  Trinité,  reconnaît  l'Orénoque  et  le 
continent  du  sud  de  l'Amérique,  l'île  Marguerite; 
visite  Saint-Domingue  etretourne  en  Europe.  (Ital.- 
Esp.) 


—  1498-1500.  Ojeda  et  Amerigo  Vespucci  explorent 
la  côte  ferme  depuis  Venezuela  jusqu'à  la  pointe 
orientale  du  Brésil.  Ils  reconnaissent  les  embou- 
chures de  l'Orénoque  et  de  l'Amazone.  (Ital.-Esp.) 

xvb5  siècle.  —  1500,  Les  frères  Pinson  explorent 
la  côte  orientale  de  l'Amérique  du  Sud.  (Esp.) 

—  1500i  Cortereal  découvre  le  Labrador  et  le  dé- 
troit qui  est  au  Nord.  (Esp.) 

—  1500.  Alvarès  Cabrai  touche  à  la  terre  de  Sainte- 
Croix,  au  Brésil  et  à  Quiloa.  (Port.) 

—  1502:  Jean  de  la  Nova  découvre  Saint-Hélène. 
(Port.) 

—  1502.  Gama  établit  des  comptoirs  à  Sofala^  à  Mo- 
zambique (2e  voyage).  (Port.) 

—  1502-1504.  Quatrième  voyage  de  Colomb.  11  dé- 
barque le  15  juin  1502  à  Sainte-Lucie,  découvre 
la  Martinique,  explore  toutes  les  Petites-Antilles, 
touche  à  Porto-Rico,  à  Haïti,  à  la  Jamaïque,  à 
Cuba,  et  explore  la  côte  du  continent  depuis  le 
cap  Gracias-à-Dios  (Honduras)  jusqu'à  la  baie  de 
Porto-Bello  (isthme  de  Panama),  et  part  pour 
l'Europe  le  14  septembre  1504.  Il  meurt  en  1506. 
(Ital.-Esp.) 

—  1506.  Tristan  d'Acunha  découvre  l'archipel  de 
son  nom.  (Port.) 

—  1506.  Lorenso  d'Almeïda  découvre  l'île  Saint- 
Laurent  (Madagascar),  et  touche  à  Quiloa,  recon- 
naît les  Laquedives  et  Ceylan.  (Port.) 

—  1508-1514.  Albuquerque  s'empare  de  Socotora  et 
d'Ormuz.  (Port.) 

—  1510.  Albuquerque  prend  Goa,  explore  Sumatra 
et  Malacca.  (Port.) 

—  1511.  Abreu  explore  les  îles  de  la  Sonde  et  les 
Moluques.  (Port.) 

—  1511-1528.  Les  Portugais  revendiquent  pour  An- 
tonio Ambrea  et  François  Sarram  (1511)  la  dé- 
couverte de  la  Nouvelle-Guinée  et  de  l'Australie. 
(Port.)  Les  Espagnols  l'attribuent  à  Saavedra, 
1528.  En  tout  cas  cette  découverte  n'appartient 
pas  aux  Hollandais. 

—  1512.  Jean  Ponce  de  Léon  explore  la  Floride. 
(Esp.) 

—  1512.  Fernand  d'Andrada  reconnaît  les  Maldi- 
ves. (Port.) 

—  1513.  Nunez  Balboa  découvre  l'océan  Pacifique 
du  haut  des  Cordillères.  (Esp.)  —  Les  Portugais 
reconnaissent  Bornéo.  (Port.) 

—  1516-  Dias  de  Solis  reconnaît  l'embouchure  de 
la  Plata.  (Esp.) 

—  1517.  Fernand  d'Andrada  et  Pères  abordent  en 
Chine  (Macao).  (Port.) 

—  1517.  Cordova  découvre  et  explore  l'Yucatan. 
(Esp.) 

—  1518.  Pineda  explore  la  côte  nord  du  golfe  du 
Mexique.  (Esp.).  —  Grijalva  explore  la  baie  de 
Campêche  et  la  côte  du  Mexique.  (Esp.) 

—  1519-1523.  Fernand  Cortès  fait  la  -conquête  du 
Mexique.  (Esp.) 

—  1520-1521.  Magellan  découvre  le  détroit  qui 
porte  son  nom,  au  sud  de  l'Amérique;  les  îles 
des  Larrons  ou  Mariannes,et  les  îles  Philippines. 
(Port,  au  serv.  de  l'Esp.)  Il  meurt  la  même  année. 

—  1524.  Verazsani,  au  service  de  François  I01', 
explore  l'Amérique  du  Nord,  au  sud  du  Saint- 
Laurent.  (Fr.) 

—  1524.  Tigafetta  ramène  en  Europe  le  navire  la 
Victoire  de  la  caravelle  de  Magellan,  le  premier 
qui  ait  fait  le  tour  du  monde  (en  3  ans  35  jours). 

—  1525.  Les  Portugais  reconnaissent  l'Ile  Célèbes. 
(Port.) 

—  1526.  Cabot  explore  le  Paraguay.  (Esp.) 

—  1528.  Narvaez  explore  la  côte  nord  du  Mexique. 
(Esp.) 

—  1534.  Pizarre  fait  la  conquête  du  Pérou.  (Esp.) 

—  1534.  Jacques  Cartier  rémonte  le  Saint-Laurent. 
(Fr.) 

—  1535.  Mendozaa.  Buenos-Ayres.  (Esp.) 
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XVIe  siècle.  —  1536.  Almagro  fait  la  conquête 
du  Chili.  (Esp.) 

—  1536.  Détroit  de  Waigatz  découvert  par  les  An- 
glais. (Ang.) 

—  1.541.-  Antonio  Faria  y  Sousa  et  Fernand  Min- 
cies Pinto  reconnaissent  l'archipel  Lyéou-Kiéou. 
(Port.) 

—  1541.  Orcllana  explore  FAmazone. 

—  1542.  Diego  Jamoto,  Christophe  Borello  et  Fer- 
nand Mindes  Pinto  reconnaissent  le  Japon  (Port.) 

—  1543.  Moscoso  Alvarado  reconnaît  le  Mississipi. 
(Esp.) 

—  1545.  Mascarerihas  découvre  les  îles  Mascarei- 
gne.  (Port.) 

—  1553.  Villoughby  découvre  le  Spitzberg.  (Ang.) 

—  1568.  Mendana  découvre  les  îles  Salomon.  (Esp.) 

—  1576.  Forbisher  découvre  le  détroit  qui  porte 
son  nom.  (Ang.) 

—  1577.  Drake  fait  un  voyage  de  circumnavigation. 
(Ang.) 

—  1578.  Drake  découvre  la  Terre-de-Feu.  (Ang.) 

—  1580.  Exploration  dé  là  Sibérie,  par  le  cosaque 
Irmak. 

—  1584.  Walter  Raleigh  fonde  la  colonie  de  Vir- 
ginie. (Ang.) 

—  1585.  Davis,  cherchant  le  passage  du  nord- 
ouest,  découvre  le  détroit  qui  porte  son  nom, 
puis  celui  de  Cumberland  et  visite  les  côtes  du 
Groenland.  (Ang.) 

—  1592-1594.  Davis  et  Hawkins  reconnaissent  les 
îles  Malouines.  (Ang.) 

—  1595.  Mendana  découvre  les  Marquises  et  l'ar- 
chipel Sainte-Croix.  (Esp.) 

—  1597.  Les  Hollandais  Barrents  et  Heinskerk  re- 
connaissent le  Spitzberg.  (Holl.) 

—  1598.  Corneille  Houtman  découvre  les  îles  Co- 
mores.  (Holl.) 

—  1599.  Sebald  de  Weert  découvre  les  îles  Ma- 
louines ou  Falkland.  (Holl.) 

XVIIe  siècle.  —  1606.  Quiros  découvre  Taïti  et 
les  Nouvelles-Hébrides.  (Esp.) 

—  1606-1608.  Clmmplain  explore  le  Canada  et  fonde 
Québec.  (Fr.) 

—  1610.  Jean  Mayen  découvre  la  terre  de  ce  nom 
(océan- Glacial  arctique).  (Hol.) 

—  1610.  Hudson  découvre  le  détroit  (ou  baie)  qui 
porte  son  nom.  (Ang.) 

—  1611.  Button  le  franchit.  (Ang.) 

—  1616-  Hartoqs  explore  la  terre  d'Endracht  (Nou- 
velle-Hollande). (Hol.) 

—  1616.  Davis  (Anglais)  avait  découvert  le  détroit 
qui  porte  son  nom,  au  N.  de  l'Amérique.  (Ang.) 
Baffin  nomme  la  mer  à  laquelle  il  donne  accès. 
(Ang.) 

—  1616.  Schouten  et  Lemaire  découvrent  le  détroit 
de  Lemaire  et  le  cap  Horn.  (Hol.) 

—  1618.  Abel  Jannssen  Tasman  explore  la  terre 
qui  prend  son  nom  (côte  nord  de  la  Nouvelle- 
Hollande).  (Hol.) 

—  1619.  Edels  explore  la  côte  sud-ouest  qui  prend 
son  nom  (Nouvelle-Hollande).  (Hol.) 

—  1623.  Carpcnter  reconnaît  et  explore  le  golfe  et 
la  côte  de  Carpentarie  (N.  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande). (Hol.) 

—  1628.  Witt  reconnaît  et  explore  le  nord-ouest 
de  la  Nouvelle-Hollande.  (Hol.) 

—  1629.  Nuyts  reconnaît  et  explore  la  terre  de 
Nuyts.  (Hol.) 

—  1642.  Tasman  découvre  la  Nouvelle-Zélande  , 
l'archipel  des  Amis  (îles  Tonga)  et  les  îles  Tidji. 
(Hol.) 

—  1644.  Exploration  du  fleuve  Amour.  (Russes.) 

—  1670-1682.  Cavelier  de  La  Salle  explore  la  Loui- 
siane et  reconnaît  le  cours  du  Mississipi.  (Fr.) 

—  1671.  Chardin  visite  la  Perse,  explorée  égale- 
ment pendant  ce  siècle  par  Ta  vemier  et  Tourne- 
fort  (Fr.) 


—  1673-1711.  Les  trois  voyages  de  circumnaviga- 
tion de  l'Anglais  Dampier  (exploration  des  côtes 
de  la  Nouvelle-Hollande,  de  la  Nouvelle-Bretagne 
et  de  la  Nouvelle-Guinée.  Détroit  de  Dampier). 
(Ang.) 

—  1686.  Découverte  des  Carolines.  (Esp.) 

— 1696.  Découverte  du  Kamtchatka.  (Russes.) 

XVIIIe  siècle.  —  1722.  Roggewen  découvre  les 
îles  Pernicieuses  et  l'archipel  Dangereux.    (Hol.) 

—  1728.  Behring  reconnaît  le  détroit  qui.  sépare 
l'Asie  de  l'Amérique.  (Dan.) 

—  1761-1767-  Niebuhr  (Allemand)  explore  l'Arabie, 
la  Syrie,  la  Mésopotamie. 

—  1764.  Byron  découvre  les  îles  Marshall,  Mulgrava, 
Gilbert.  (Ang.) 

—  1767.  Les  Anglais  Wallis  et  Carteret  explorent 
Taïti,  et  Carteret  reconnaît  l'archipel  Sainte-Croix, 
découvert  par  Mindana,  qu'il  appelle  archipel  de 
la  Reine-Charlotte,  et  découvre  le  canal  Saint- 
George,  qui  sépare  la  Nouvelle-Bretagne  de  la 
Nouvelle-Irlande.  (Ang.) 

—  1769-1774.  Pallas  (Prussien)  visite  la  Sibérie. 

: —  1768-69.  Voyage  de  Bruce  en  Abyssinie.  (Ang.) 

—  1766-1769.  Voyage  du  Français  BougainvUle 
autour  du  monde.  Découvre  ou  explore  l'archipel 
de-  la  Louisiade,  1768;  l'archipel  Pomoutou  ou 
Dangereux,  les  îles  des  Navigateurs  ou  de  Sa- 
moa, les  Grandes-Gyclades  appelées  par  Cook, 
plus  tard,  les  Nouvelles-Hébrides,  les  îles  Salo- 
mon. (Fr.) 

—  1768-1779.  3  voyages  du  capitaine  Cook  autour 
du  monde.  —  1"  Exploration  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  sud  (en  Australie),  Taïti,  Nouvelle-Zé- 
lande et  détroit  de  Cook  (1769-1770).—  2°  Dé- 
couvre la;  Nouvelle-Calédonie,  1774  et  l'île 
Norfolk.—  3°  Explore  la  mer  Glaciale, au  nord. du 
détroit  de  Behring,  1778;  les  îles  Sandwich,  où 
il  est  tué,  en  1779,  à  Haway.  (Ang.) 

—  1771-1772.  Kcrgelen  découvre  la  terre,  qui  a  reçu 
son  nom.  (Fr.) 

—  1781-1784.  Voyages  de.  Levaillant,  Français, 
dans  l'Afrique  méridionale  (Cafrerie).  (Fr.) 

—  1785-1788.  La  Peyrouse,  Français,  découvre  la 
Manche  de  Tartarie  et  le  détroit  de  La  Peyrouse, 
au  Japon.  1787,  explore  les  îles  des  Navigateurs, 
et  meurt  à  Vanikoro,  1788  (dans  l'archipel  de  la 
Reine-Charlotte).  (Fr.) 

—  1787.  Dixoi  découvre  les. îles  de  la  Reine-Char- 
lotte. (Ang.) 

—  1791.  D'Entrecastcaux ,  Français,  explore  la. côte 
sud  de  la  Nouvelle-Hollande,  le  détroit  qui.  porte 

son  nom  et  la.NouvellerCalédonie.  (Fr.) 

—  1792.  Vancouver,  Anglais,  explore  les  îles  qui 
ont  retenu  son  nom,  côte  nord-ouest  de  l'Amé- 
rique. (Ang.) 

—  1793.  Voyage  de  l'Anglais  Browne  au  Darfour. 
(Ang.) 

—  1796-1805.  Voyage  de  Mungo-Park  dans  la  ré- 
gion du  Niger.  (Ang.) 

—  1798.  Détroit  de  Bass,  entre  la  Tasmanie  et 
l'Australie.  (Ang.) 

XIXe  siècle.  1800-1804.  Voyage  de  MM.  Alexandre 
de  Humboldt  et  A.  Bonpland  en  Colombie,  au 
Pérou  et  au  Mexique. 

—  1800-1804.  Voyage  du  Français  Baudin,  mers 
d'Australie.  (Fr.) 

—  1804-1805.  Clarke  et  Lewis  explorent  les  con- 
trées de  FOrégon.  (Améric.) 

—  1815-1821.  Voyages  du  Français  Cailliaud  en 
Haute-Egypte  et  dans  la  région  du  Haut-Nil. 
(Fr.) 

—  1817.  Voyage  du  Français  Freycmet,  mers 
australes.  (Fr.) 

—  1819.  Parry  franchit  le  détroit  de  Lancastre  et 
découvre  l'archip'el  Parry,  au  nord  de  l'Améri- 
que. (Ang.) 
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Xïïe  siècle.  —  1819.  Long  explore  les  contrées 
situées  au  nord-ouest  du  Mississipi.  (Amer.) 

—  1819.  Smith  découvre  les  Shetland  du  Sud,  mers 
Australes.  (Ad g.) 

—  1821-22.  Parry  découvre  le  détroit  ds  Fury  et 
de  l'Hécla  et  la  presqu'île  de  Melleville.  (Ang.) 

—  1821 .  Franklin  découvre  le  golfe  du  Couronne- 
ment. (Ang.) 

—  1823-1827.  Voyage  de  Denham  et  Clapperton 
(Anglais)  au  Soudan,  au  lac  Tchad,  à  Sakatou,  au 
Niger.  (Ang.) 

—  1822-1823.  Voyage  de  Duperrey.  11  découvre  les 
îles  Duperrey,  d'Urville  et  Clermont-Tonnerre. 
(Fr.) 

—  Weddell  découvre  les  Orcades  australes.  (Ang.) 

—  1826-1829  et  1837-1839.  Voyages  de  Dumont- 
Durtille  :  1°  Exploration  des  îles  Viti  ;  —  2°  dé- 
couverte des  terres  australes  Adélie ,  Clary, 
Louis-Philippe.  (Fr.) 

—  1826.  Le  major  Laing  visite  Tombouctou  et 
meurt  dans  le  désert.  (Ang.) 

—  1827-28.  Dillon  découvre  des  vestiges  de  La 
Peyrouse  à  Vanikoro.  (Ang.)  —  Dumont-Durville 
en  recueille  les  débris. 

—  1828.  Caillié,  Français,  pénètre  à  Tombouctou. 
(Fr.) 

—  1829-30.  John  et  James  Ross  découvrent  la  terre 
de  Boothia.  (Ang.) 

—  1830-32.  Biscoe  découvre  la  terre  d'Enderby,  les 
îles  Biscoe  et  la  terre  de  Graham.  (Ang.) 

—  1839-40.  Dumont-Durville  découvre  les  terres 
Adélie  et  Clary.  (Fr.) 

—  1839.  Balleny.  Terre  Sabrina  (mers  australes). 
(Ang.) 

—  1840-1841.  D'Arnaud  (Français)  remonte  le  Nil- 
Blanc,  jusqu'à  Gondokoro.  (Fr.) 

—  1841.  James  Ross  (Anglais)  découvre  la  terre 
Vittoria,  par  le  79°  lat.  S.  et  les  volcans  Erebus  et 
Terror.  (Ang.) 

—  1845.  Dernier  voyage  de  J.  Franklin  aux  mers 
arctiques.  (Ang.) 

—  1849.  Livingston  découvre  le  lac  N'gami  dans 
l'Afrique  australe.  (Ang.) 

—  1849.  Kraps  découvre  le  mont  Kénia  et  Rebman 
le  mont  Kilimandjara  dans  l'Afrique  orientale. 

—  1851.  Mac  dure  (Anglais)  découvre  le  passage 
au  nord  de  l'Amérique  et  le  franchit.  (Ang.) 

—  1851-1856.  Explorations  de  Livingstone  dans 
l'Afrique  australe.  (Ang.) 

—  1853-1855.  Kane  s'avance  dans  la  mer  polaire 
jusqu'au  82°  lat.  N.  (Ang.) 

—  1851-1855.  Voyages  de  Barth,  Overweg  et  Ri- 
chardson  dans  le  Soudan.  Exploration  du  Bornou, 
par  Barth  (Le  Benoué,  Tombouctou,  le  lac 
Tchad).  (Allem.-Ang.) 


—  1853-1856.  Exploration  du  Soudan  et  du  Waday, 
par  Wogel. 

—  1858.  Burton  et  Speke  (Anglais)   découvrent  le 
lac  Tanganika  ou  Nyanza.  (Ang.) 

—  1859.  Exploration  du  Bahr-el- Gazai,  par  Lejean. 
(Fr.) 

—  1862.  Speke  et  Grant   (Anglais)   découvrent  la 
région  supérieure  du  Nil  (lac  Nyanza).  (Ang.) 

N.  B.  Pour  les  récents  voyages  en  Afrique,  voy.  les  ta- 
bleaux et  les  cartes  n°s  81,  83  et  88  qui  en  traitent  spécia- 
lement. 


VOVAGES  DE  CHRISTOPHE  COLOMB. 

(Voy.  carte  accessoire.) 

Colomb  fit  quatre  voyages  au  nouveau  monde  et 
mourut  cependant  convaincu  qu'il  avait  abordé  en 
Asie  orientale. 

1er  voyage.  Embarquement  â  Palos  le  3  août 
1492.  Débarquement  le  12  octobre  à  Guanahani, 
une  des  Lucayes  [San-Salvador)  ;  le  17  à  l'île 
Exuma;  du  17  au  28,  Las  Arenas,  Ferdinandina  et 
Isabella;  le  28,  Cuba;  exploration  de  la  côte  orien- 
tale, du  28  octobre  au  5  décembre;  arrivée  à  l'île 
Saint-Domingue  (Haïti)  le  6  décembre;  exploration 
de  cette  île  du  6  décembre  au  16  janvier;  départ 
pour  l'Europe  le  16  janvier  1493. 

2e  voyage.  Christophe  Colomb  touche  à  la  Domini- 
que et  à  l'île  Marie-Galante ,  le  3  novembre  1493;  le 
10  à  la  Guadeloupe;  du  10  au  14,  reconnaissance  des 
îles  Monserrat,  Saint-Barthélémy,  Saint-Martin  et 
Sainte-Croix;  du  16  au  19,  Forto-Rico;  2e  explora- 
tion et  règlement  des  affaires  de  Saint  Domingue; 
exploration  des  côtes  méridionales  de  Cuba  et  de  la 
Jamaïque,  du  19  novembre  1493  au  21  avril  1496; 
départ  pour  l'Europe. 

3e  voyage.  Arrivée  à  l'île  de  Trinité  le  31  juillet 
1498;  reconnaissance  du  continent  et  de  l'embou- 
chure de  YOrénoque,  du  31  juillet  au  15  août;  arri- 
vée à  Saint-Domingue  le  24  août.  Retour  en  Europe 
la  même  année. 

4e  voyage.  Arrivée  h  Sainte-Lucie  le  15  juin  1502; 
le  28  à  Saint-Domingue;  le  16  juillet  à  la  hauteur 
de  la  Jamaïque;  le  28  à  la  pointe  occidentale  de 
Cuba;  le  30  au  continent;  exploration  des  côtes 
de  l'Amérique  centrale ,  du  (Truxillo)  C.  Gracias- 
à-Dios,  à  la  baie  Porto-Bello,  près  du  golfe  de 
Darien,  du  30  juillet  1502  au  1er  mai  1503.  Retour 
à  Cuba,  puis  à  la  Jamaïque,  juin  1503.  Départ 
de  la  Jamaïque  le  28  juin  1504,  et  retour,  en  juil- 
let, à  Saint-Domingue.  Départ  pour  l'Europe  le  12 
septembre,  1504.  Mort  de  Colomba  Valladolid,  1506. 
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CARTE   N°  40. 

MAPPEMONDE1. 


§  I.  Termes  cosmographiques.  —  La  terre  est 
une  planète,  et  est,  par  conséquent ,  soumise  à 
un  mouvement  de  rotation  sur  elle-même  et  à  un 
mouvement  de  révolution  autour  du  soleil  :  le 
premier  s'effectue  en  23  heures  56  minutes  4  se- 
condes, ou  un  jour,  et  le  second  en  365  jours 
5  heures  48  minutes  45  secondes,  ou  une  année. 
—  On  a  supposé  un  axe  autour  auquel  elle  tour- 
nerait. Les  points  extrêmes  de  cet  axe  ont  été  ap- 
pelés pôles.  L'un  a  été  nommé  pôle  arctique;  parce 
qu'il  semble  dirigé  vers  la  constellation  de  la  Pe- 
tite Ourse;  l'autre  a  reçu,  par  opposition,  le  nom  de 
pôle  antarctique.  Puis  on  a  figuré,  à  égale  distance 
des  deux  pôles,  une  ligne  imaginaire  appelée  équa- 
teur,  qui  partage  la  terre  en  deux  parties  ou  hémi- 
sphères, dont  l'un,  boréal  ou  septentrional,  est 
du  côté  du  pôle  arctique,  et  l'autre,  austral  ou  mé- 
ridional, se  trouve  du  côté  du  pôle  antarctique. 

Perpendiculairement  à  l'équateur  ont  été  tracés 
des  cercles  qui  passent  par  les  pôles,  et  sont  connus 
sous  le  nom  de  méridiens,  parce  qu'il  est  midi 
et  minuit  en  même  temps  pour  tous  les  êtres  qui 
se  trouvent  dans  leur  tracé.  La  distance  d'un  lieu 
à  un  méridien  convenu  est  ce  qu'on  appelle  la  lon- 
gitude de  ce  lieu  :  chaque  nation  a  adopté  un  mé- 
ridien particulier  :  en  France,  nous  marquons  la 
longitude  des  différents  points  du  globe  à  partir 
du  méridien  qui  passe  par  l'Observatoire  de  Paris. 
On  dit  que  la  longitude  est  orientale  si  le  lieu  est 
situé  du  côté  où  le  soleil  semble  se  lever  pour  le 
méridien  convenu  ;  elle  est  occidentale  si  le  lieu 
est  du  côté  où  le  soleil  semble  se  coucher.  La  lon- 
gitude d'un  lieu  est  la  distance  où  se  trouve  ce  lieu 
du  méridien  adopié  pour  point  de  départ. 

Parallèlement  à  l'équateur,  d'autres  cercles,  con- 
nus sous  le  nom  de  parallèles,  marquent  la  latitude 
des  lieux  terrestres,  c'est-à-dire  leur  distance  à  l'é- 
quateur. Il  suit  de  là  que  la  latitude  d'un  lieu  est 
boréale  ou  australe,  suivant  l'hémisphère  dans  le- 
quel il  est  placé.  La  latitude  d'un  lieu  est  la  dis- 
tance où  se  trouve  ce  lieu  de  l'équateur.  —  On  a 
tracé  180  parallèles  ou  degrés  de  latitude,  tous 
équidistants,  et  360  méridiens  ou  degrés  de- longi- 
tude dont  l'écartement  va  toujours  diminuant  à  me- 
sure qu'ils  se  rapprochent  des  pôles,  où  il  passent 
tous.  —  Enfin,  pour  arriver  à  une  détermination  de 
plus  en  plus  exacte  de  la  position  des  différents 
lieux,  on  a  divisé  chaque  degré  en  60  minutes,  cha- 
que minute  en  60  secondes,  et  ensuite  on  a  pris  les 
fractions  de  la  seconde. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  voit  que, 
pour  déterminer  la  position  d'un  lieu,  il  suffit  de 
connaître  sa  longitude  et  sa  latitude  :  ainsi  une 
ville  est-elle  à  20°  30'  25"  de  longitude,  et  à  30°  20° 
40"  de  latitude  boréale,  cela  veut  dire  qu'elle  est 
située  sur  le  méridien  qui  coupe  l'équateur  à  20° 
30'  25"  du  méridien  convenu  et  sur  le  parallèle  de 
l'hémisphère  boréal,  qui  est  à  30°  20'  40"  au-dessus 
de  l'équateur. 

Nous  avons  dit  que  l'un  des  pôles  s'appelle  arc- 
tique, et  l'autre  antarctique;  nous  devons  ajouter 


1.  Sources  et  documents  :  Les  définitions  cosmogra- 
pbiques  sont  empruntées,  pour  la  plupart,  à  M.  Babinet. 


que  le  premier  se  nomme  aussi  pôle  boréal,  nord 
et  septentrion,  et  que  le  second  prend  les  noms  de 
pôle  austral,  sud  et  midi.  —  L'orient  [oriens,  qui 
se  lève),  ou  côté  vers  lequel  le  soleil  nous  apparaît, 
se  nomme  aussi  est  ou  levant,  tandis  que  l'occident, 
côté  où  cet  astre  semble  se  coucher,  porte  les  noms 
d'ouest  et  de  couchant.  Entre  ces  quatre  points  ap- 
pelés cardinaux,  on  a  supposé  vingt-huit  autres 
points  qui,  avec  eux,  forment  la  rose  des  vents. 

Dans  sa  Gourse  autour  du  soleil,  la  terre  suit  une 
ligne  qui  forme,  avec  l'équateur,  un  angle  de  23° 
27'  40"  :  deux  cercles  appelés  tropiques,  et  paral- 
lèles à  l'équateur,  marquent  au  nord  et  au  sud  les 
points  extrêmes  de  cette  inclinaison ,  et  circonscri- 
vent un  espace  qui  reçoit  deux  fois  par  an  les 
rayons  verticaux  du  soleil  :  cet  espace  forme  la  zone 
torride,  large,  par  conséquent,  de  46°  55'  20",  et 
comprenant  522  myriamètres.  Des  tropiques  jusqu'à 
23°  27'  57"  des  deux  pôles,  s'étendent  des  régions 
que  limitent  deux  nouveaux  cercles  appelés  cercles 
polaires  :  elles  ne  reçoivent  jamais  les  rayons  ver- 
ticaux du  soleil,  et  forment  les  zones  tempérées. 
—  Enfin,  des  cercles  polaires  aux  pôles,  l'obliquité 
des  rayons  solaires  et  des  nuits  de  plusieurs  mois 
occasionnent  des  froids  excessifs  et  marquent  ce 
qu'on  appelle  les  zones  glaciales. 

§  II.  Division  de  la  surface  du  globe  en  terres 
et  en  eaux.  —  La  Cosmographie  nous  apprend  que 
la  terre  est  un  sphéroïde  aplati  aux  pôles  et_  renflé 
vers  l'équateur;  son  demi-diamètre  équatorial  est 
de  6  377  398  mètres,  tandis  que  son  demi-diamètre 
polaire  n'est  que  de  6  356080  mètres,  ce  qui  donne, 
our  l'aplatissement  des  pôles,  21  318  mètres. — Sa 
surface  est  de  509  millions  950,820  kilomètres  carrés, 
dont  un  quart  environ  est  occupé  par  les  terres  etle 
reste  par  les  eaux. 

§  III.  Division  du  monde  en  cinq  parties.  —  Les 
trois  continents  (l'ancien,  le  nouveau  et  l'austral) 
comprennent  cinq  divisions  : 

1°  Europe.  Superficie  :  97  780  040  kil.  carrés. 
Population  :  269  627  243  habitants; 

2°  Asie.  Superficie  :  45  685  920  kil.  carrés;  elle 
est  donc  quatre  fois  et  demie  plus  grande  que  l'Eu- 
rope. Population:  656  682  173  habitants  (relevé  dif- 
ficile et  qui  n'est  pas  même  approximatif)  ; 

3°  Afrique.  Superficie  :  297  000  000  kil.  carrés. 
L'Afrique,  plus  petite  que  l'Asie,  est  trois  fois  plus 
vaste  que  l'Europe.  Population  :  62  000  000  (chiffre 
très-douteux,  pas  même  approximatif)  ; 

4°  Amériq-je.  Superficie  :  38  000  000  kil.  carrés. 
Population  évaluée  à  55  millions  d'habitants  ; 

5°  Océanie.  Superficie  évaluée  à  10630  000  kil. 
carrés.  Population  :  24  millions  d'habitants. 

§  IV.  Les  Océans.  —  On  partage  la  masse  entière 
des  eaux  en  cinq  océans  :  1  °  l'Océan  Glacial  Arc- 
tique; 2°  l'Océan  Atlantique;  3°  l'Océan  Glacial  An- 
tarctique; 4°  l'Océan  Indien;  5°  enfin  l'Océan  Paci- 
fique ou  Grand  Océan.. 

Les  mers  intérieures  sont  mentionnées  dans  la 
géographie  spéciale  de  chaque  pays. 

§    V.     GÉOGRAPHIE    PHYSIQUE    INTÉRIEURE.    —    La 

géographie  physique  est  étudiée  en  détail  pour 
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chaque  pays:  nous  nous  bornerons  donc  à  don- 
ner ici  le  tableau  comparé  :  1°  des  sommets  les 
plus  élevés  du  globe;  2°  des  plus  grands  fleuves. 

I.  Montagnes.  mètres. 

Mont  Everest  (Himalaya).  Asie.  8  840 

Mont  Kinchin-Junga  (id.),  id.  8  588 

Mont  Dhawelagizi  (id.),  id.  8  187 

Mont  Tcbamoulari  (ici) ,  id.  7  250 

Volcan  Aconcagua,  Amérique.  6  834 

Mont  Nevado  de  Sorata,  id.  6  486 

Mont  Chiinborazo,  id.  6  530 

Mont  Nevado  d'Illimani,  id.  6  456 

Mont  Lullaillaco,  id.  6  000 

Mont  Bokbda-Oola,  Asie.  5  847 

Volcan  d'Antisana,  Amérique.  5  832 

Volcan  de  Cotopaxi,  id.  5  750 

Mont  Picbu-Pichu  (Arequipa),  id.  5  670 

Volcan  de  Popocatepetl,  id.  5  400 

Mont  Ararat  (Aménie),  Asie.  5  262 

Mont  Elbrouz  (Caucase),  id.  5  007 

Mont  Kilimandjaro,  Afrique.  5  000 

Pic  de  la  Nouvelle-Guinée,  Océanie.  4  872 

Mauna-Roa.  I.  Havaï,  id.  4  840 

Mont  Blanc  (France),  Europe.  4  810 

Mont  Rosa  (Alpes),  id.  4  636 

Monts  Gojam  (Abyssinie),  Afrique.  4  600 

Mont  Cervin  (Alpes  i,  Europe.  4  502 

Volcan  de  feu  (Guatemala),  Amérique.  4  470 

Mont  Saint-Élie  (Amérique  russe),  id.  4  450 

Finster-Aar-Korn  (Suisse),  Europe.  4  362 

Volcan  Péchan,  Asie.  4  290 

Jung-Frau  (Suisse),  Europe.  4  180 

Mont  Samerou  (Java),  Océanie.  3  898 

Monts  Camerones  (Guinée),  Afrique.  3  870 

Mont  Ophir  (Sumatra),  Océanie.  3  720 

Pic  de  Ténériffe,  Afrique.  3  705 

Mont  Foussi-na-yama,  Asie.  3  700 

Mont  Erebus  (Mer  du  Sud),  Océanie.  3  700 

Mont  Gounong-Dombo,  id.  3  656 

Monts  Ambostimènes,  Afrique.  3  508 


Mont  Nieuweld,  id. 

3  408 

Mont  Etna  (Sicile),  Europe. 

3  314 

Mont  Maladetta  (Pyrénées),  id. 

3  312 

Mont  Echardagh,  id.,  id. 

3  120 

Grand  Altaï,  Asie. 

3  118 

Piton  de  l'île  Bourbon,  Afrique. 

3  067 

Mont  RuskaPoyana,  Europe. 

3  025 

II.  Fleuves. 

kilemètre 

Nil,  Afrique,  environ 

6  000 

Mississipi  et  Missouri,  Amérique. 

5  800 

Amazones,  id. 

5  400 

Mackensie,  Amérique. 

4  900 

Yenissei,  Asie. 

4  600 

Yang  Tse-Kiang,  id. 

4  300 

Lena,  id. 

4  000 

Hoang-Ho,  id. 

3  500 

La  Plata,  Amérique. 

3  500 

Amour,  Asie. 

3  450 

Volga,  Europe. 

3  400 

Niger,  Arique. 

3  400 

Saint-Laurent,  Amérique. 

3  300 

Euphrate,  Asie. 

2  990 

Danube,  Europe. 

2  800 

Indus,  Asie. 

2.600 

Para,  Amérique. 

2  574 

Orénoque,  id. 

2  558 

San  Francisco,  id. 

2  534 

Rio-del-Norte,  id. 

2  500 

Gange,  Asie. 

2  500 

Dnieper,  Europe. 

2  000 

Orégon,  Amérique. 

1  769 

Sénégal,  Afrique. 

1  700 

Obio  (rivière),  Amérique. 

1  600 

Fleuve  Orange,  Afrique. 

1400 

Don,  Europe. 

1  400 

Rivière  Rouge,  Amérique. 

1350 

Rbin,  Europe. 

1  300 

Murray,  Océanie. 

1000 

Tage,  Europe. 

840 

Seine ,   id. 

820 

CARTE    N°  41. 

DIVISION    DE   L'ESPÈCE   HUMAINE   EN    GRANDES    RACES. 


ETHNOGRAPHIE   OU  DISTRIBUTION   DES   RACES. 


Les  races  humaines  peuvent  se  répartir  sous  les: 
six  types  suivants  :  Race  blanche,  race  jaune,  race 
nègre,  race  rouge,  race  boréale,  race  malayo-po- 
lynésienne. 

1°  Race  blanche  ou  Caucasique.  —  Tète  ovale, 
la  face  présente  peu  de  saillie,  lèvres  minces,  yeux 
horizontaux,  couleur  blanche,  cheveux  longs  et 
lisses,  barbe  abondante.  —  Supériorité  intellectuelle. 
—  Elle  comprend  deux  familles  -.japétique  ou  indo- 
européenne, et  sémitique  ou  syro -arabe. 

La  famille  japétique  ou  indo-européenne  a  son 
berceau  historique  dans  la  région  qui  s'étend  du 
Caucase  à  l'Himalaya.  Elle  comprend  les  Aryas  ou 
Aryens,  aujourd'hui  Hindous  dans  l'Hindoustan,  et 
les  Iraniens,  souche  médique  et  persane,  dans 
l'Iran,  le  Khoraçan  et  le  haut  Tigre,  aujourd'hui  les 
Persans  et  Arméniens  et  quelques  peuplades  d'Asie 
mineure  ;  enfin  les  populations  européennes,  divi- 
sées en  cinq  rameaux  :  Grecs,  Latins,  Celtes,  Ger- 
mains et  Slaves.  Ils  occupent  la  Suède  et  la  Russie 
centrale  et  méridionale,  le  Danemark,  l'Angleterre, 
les  Pays-Bas,  l'Allemagne,  les  provinces  slaves  et 
grecques  de  l'Empire  ottoman,  la  Grèce,  l'Italie,  la 
France  et  l'Espagne,  le  nord  de  l'Amérique,  la  côte 
des  Etats-Unis  et  les  colonies  européennes  répandues 


dans  le  monde,  mais  qui  n'ont  presque  nulle  part 
absorbé  les  races  indigènes. 

La  famille  sémitique  ou  syro-arabe  comprend  les 
Israélites,  les  Egyptiens  mélangés  de  Sémites  et  dç 
Chamites,  les  Arabes,  les  Bédouins  qui  en  diffèrent 
sensiblement.  Cette  famille  ou  plutôt  ces  branches 
diverses  occupent  la  Palestine,  l'Arabie,  la  Syrie, 
l'Afganistan,  l'Egypte,  la  Nubie,  l'Abyssinie,  les 
côtes  barbaresques  et  probablement  quelques^  ré- 
gions des  Pyrénées  sous  le  nom  de  Basques,  débris 
de  la  nation  des  Ibères  venus  peut-être  d'Afrique. 

2°  Race  jaune  ou  Mongole.—  Saillie  des  pom- 
mettes, paupières  étirées  vers  les  tempes,  crâne  ar- 
rondi, front  plat,  nez  écrasé,  oreilles  longues  et 
détachées,  peau  jaune  et  quelquefois  brune,  poils 
rares,  cheveux  plats  et  noirs.  —Elle  comprend  cinq 
familles  -.Mongols,  Chinois,  Indo-chinois ,  Tibétains 
et  Turcs. 

La  famille  mongole  comprend  les  Toun gousses  et 
les  Mongols  proprement  dits.  Les  premiers  sont  les 
Mandchoux  et  les  peuples  qui  occupent  les  fractions 
septentrionales  de  la  Chine.  Us  ont  vraisembla- 
blement donné  naissance  aux  Huns,  aux  environs 
du  lac  Baïkal.  Les  Hongrois  qui  en  descendent  sont 
aujourd'hui   rattachés  à  la  famille  caucasique  par 


GÉOGRAPHIE  CONTEMPORAINE. 


N°  41.    Division  en    grandes  races.      895 


'  le  mélange  du  sang.  —  Quant  aux  Mongols  propre- 
ment dits,  ils  s'étendent  des  bords  du  Hoang-ho  jus- 
qu'aux rives  du  Volga.  LesKalmouks  s'y  rattachent. 

La  famille  chinoise,  dont  l'intelligence  est  plus 
développée,  comprend  les  Chinois  proprement  dits, 
les  Coréens  et  les  Japonnais. 

La  famille  indo-chinoise  comprend  les  Annamites, 
les  Siamois  et  les  Birmans. 

La  famille  tibétaine  occupe  le  Tibet,  le  Népaul  et 
les  contrées  voisines. 

La  famille  turque  comprend  les  Kirghises,  les  Tar- 
tares,  les  populations  du  Turkestan.  En  Europe,  et 
même  en  Asie  occidentale,  ils  sont  très-modifiés 
par  le  mélange  avec  la  race  blanche  et  se  ratta- 
chent aujourd'hui  plutôt  à  la  race  caucasique  par  le 
type  physique. 

3°  Race  nègre.  — Mâchoires  avancées,  nez  épaté, 
lèvres  épaisses,  pommettes  saillantes,  cheveux  cré- 
pus et  laineux,  couleur  noire,  intelligence  infé- 
rieure. Mais  les  traits  physiques  et  moraux  sont  loin 
d'avoir  un  caractère  général.  Les  principales  divi- 
sions de  la  race  nègre  sont  les  nègres  par  excel- 
lence en  Guinée  :les  habitants  du  Bornou,  les  Yolofs, 
les  Fellatas,  les  Galbas ,  et  les  Caffres  qui  diffèrent 
sensiblement  des  premiers. 

La  famille  hottentotter  s'en  éloigne  tout  à  fait. 

Il  en  de  même  des  Éthiopiens  de  la  Nubie,  dont 
le  type  est  presque  caucasien  malgré  la  couleur 
noire  de  la  peau. 

La  famille  australienne  et  papoue,  noirs  depeaux, 
mais  différents  des  nègres  africains  par  des  carac- 
tères très-distincts,  occupe  les  îles  Timor  et  Flores, 
quelques  districts  de  la  Péninsule  malaise,  les  Phi- 


lippines, la  Nouvelle-Hollande,  la  Nouvelle-Irlande , 
la  Nouvelle-Bretagne,  la  Nouvelle-Calédonie,  la  Nou- 
velle-Guinée,  et  quelques  autres  îles. 

4°  Race  rouge  ou  Américaine.  —  Forme  pyramy- 
dale  de  la  tête,  front  étroit,  peau  cuivrée,  rouge , 
cheveux  plats,  barbe  absente.  —  D'ailleurs  il  existe 
une  très-grande  variété  dans  les  familles  améri- 
caines.—  L'intelligence  y  est  en  général  assez  dé- 
veloppée. 

On  peut  distinguer  la  famille  mexicaine,  la  fa- 
mille caraïbe,  la  famille  ando-péruvienne  avec  le 
rameau  araucanien. 

La  famille  des  Patagons. 

5°  Race  boréale.  —  Face  large,  taille  courte,  che- 
veux soyeux,  barbe  rare.  Elle  comprend  :  1°  les  peu- 
ples situés  sur  les  bords  de  l'Obi,  de  VOural  septen- 
trional et  qui  sont*  désignés  sous  le  nom  d'Ostiaks,  de 
Vogouls,  d'Ouroges;  2°  les  peuples  du  Volga  (rive 
gauche  du  cours  moyen),  et  de  l'Oka,  désignés  sous 
le  nom  de  Tchérémisses  et  de  Mordvines ;  3°  les 
Permiens  (bassin  de  la  Dvina)  ;  4°  les  Finnois  ou 
T chaudes  très-mèlés  aux  races  caucasiques  et  com- 
prenant les  Esthoniens ,  les  Finlandais  et  les  La- 
pons; 5°  les.  Samoyèdes,  en  Sibérie  et  vers  le  gou- 
vernement d'Arkangel. 

Les  peuples  qui  habitent  le  reste  de  la  Sibérie 
sont  pour  la  plupart  de  race  mélangée.  Les  Eski- 
maux  en  Amérique  appartiennent  également  à  la 
race  boréale. 

6°  Race  malayo-polynésienne. —  Crâne  aplati,  lè- 
vres saillantes,  teint,  jaune  brun  ou  cuivré  vert. 
Cette  race  est  répandue  dans  les  îles  de  la  Sonde  et 
dans  toute  la  Polynésie. 


EUROPE. 


CARTE   N°  42. 


CARTE    D'EUROPE. 

Dans  cette  carte  d'assemblage,  sont  représentés  les  sonttracées.  Nous  renvoyons,  pour  la  géographie 
les  différents  États  politiques  de  l'Europe,  sauf  ceux  physique  et  politique,  à  chacun  des  États  en  parti- 
de  la  Confédération  germanique  dont  les  limites  seu-    lier. 


CARTE   N°  43. 

LA     FRANCE     PHYSIQUE. 


Nous  avons  réuni,  sur  cette  carte,  les  systèmes 
hydrographique  et  orographique,  comprenant  tout 
ce  qu'il  importe  de  connaître  en  fait  de  golfes,  caps, 
îles,  montagnes,  fleuves  et  rivières.  Pour  ces  der- 
nières, voy.  cependant,  soit  les  bassins  historiques, 


cartes  n°  32-37,  soit  la  France  administrative,  cartes 
n°  45-48.  Ces  cartes ,  faites  sur  une  plus  grande 
échelle,  ont  permis  de  donner  plus  de  place  à  cer- 
taines parties  que  sur  la  carte  n°  43  qui  représente 
l'ensemble  de  la  géographie  physique  de  notre,  pays. 
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CARTE    N°  44. 

LA    FRANCE    GÉOLOGIQUE. 


Cette  petite  carte  de  la  géologie  actuelle  de  la 
France  est  empruntée  à  l'ouvrage,  si  connu,  de 
M.  Figuier,  La  terre  avant  le  déluge.  La  légende 
qui  accompagne  cette  carte  nous  dispense  de  toute 


explication  :  on  y  verra  figurés,  à  l'aide  de  couleurs 
distinctes,  les  diverses  parties  de  la  surface  du  sol  de 
la  France  par  âge  de  formation,  depuis  le  terrain 
primitif  jusqu'aux  terrains  éruptifs. 


CARTES  Nos  43,  46,  47,  48. 

LA    FRANCE    ADMINISTRATIVE*. 


Gouvernement.  Empire  héréditaire.  L'Empe- 
reur est  assisté  d'un  conseil  privé  (décret  du  1er 
février  1858). 

Sénat. — Le  Sénat  est  le  gardien  du  pacte  fonda- 
mental et  des  libertés  publiques.  Aucune  loi  ne 
peut  être  promulguée  avant  de  lui  avoir  été  sou- 
mise. Le  Sénat  s'oppose  à  la  promulgation  :  1°  des 
lois  qui  seraient  contraires  ou  qui  porteraient 
atteinte  à  la  Constitution,  à  la  religion,  à  la  morale, 
à  la  liberté  des  cultes,  à  la  liberté  individuelle, 
à  l'égalité  des  citoyens  devant  la  loi,  à  l'inviolabi- 
lité de  la  propriété  et  au  principe  de  l'inamovibilité 
de  l'a  magistrature  ;  2°  de  celles  qui  pourraient  com- 
promettre la  défense  du  territoire.  Le  Sénat  règle 
par  un  sénatus-consulte  :  1°  la  constitution  des  co- 
lonies et  de  l'Algérie  ;  2°  tout  ce  qui  n'a  pas  été 
prévu  par  la  Constitution  et  qui  est  nécessaire  à  sa 
marche;  3°  le  sens  des  articles  de  la  Constitution 
qui  donnent  lieu  à  différentes  interprétations.  Ces 
sénatus-consultes  sont  soumis  à  la  sanction  de  l'Em- 
pereur, et  promulgués  par  lui.  Le  Sénat  maintient 
ou  annule  tous  les  actes  qui  lui  sont  déférés  comme 
inconstitutionnels  par  le  Gouvernement,  ou  dé- 
noncés, pour  la  même  cause,  par  les  pétitions  des 
citoyens.  Le  Sénat  peut,  dans  un  rapport  adressé 
à  l'Empereur,  poser  les  bases  des  projets  de  loi 
d'un  grand  intérêt  national.  Il  peut  également  pro- 
poser des  modifications  à  la  Constitution.  Si  sa 
proposition  est  adoptée  par  le  Pouvoir  exécutif,  il 
y  est  statué  par  un  sénatus-consulte.  Néanmoins, 
est  soumise  au  suffrage  universel  toute  modification 
aux  bases  fondamentales  de  la  Contitution,  telles 
qu'elles  ont  été  posées  dans  la  proclamation  du  2 
décembre  1851  et  adoptées  par  le  peuple  français. 
En  cas  de  dissolution  du  Corps  législatif,  et  jusqu'à 
une  nouvelle  convocation,  le  Sénat,  sur  la  propo- 
sition de  l'Empereur,  pourvoit,  par  des  mesures 
d'urgence,  à  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  mar- 
che du  Gouvernement.  L'Empereur  convoque  et 
proroge  le  Sénat;  il  fixe  la  durée  de  ses  sessions 
par  un  décret.  Les  séances  du  Sénat  ne  sont  pas 
publiques. 

Le  Sénat  vote  tous  les  ans,  à  l'ouverture  de  la 
session,  une  adresse  en  réponse  au  discours  de 
l'Empereur.  Pendant  la  durée  de  la  session,  l'Em- 
pereur désigne  des  ministres,  sans  portefeuille, 
chargés  de  défendre  devant  le  Sénat,  de  concert 
avec  le  président  et  les  membres  du  Corps  légis- 
latii,  les  projets  de  loi  du  Gouvernement  (décret  du 
24  novembre  1860). 

Le  nombre  des  Sénateurs,  nommés  directement 
par  l'Empereur,  ne  peut  excéder  cent  cinquante.  Le 
Sénat  se  compose  :  1°  des  cardinaux,  des  maré- 
chaux, des  amiraux;  2°  des  citoyens  que  l'Empe- 
reur juge  convenable  d'élever  à  la  dignité  de  Sé- 

_  1.  Documents.  Almanach  impérial  ;  Annuaires  divers; 
situation  de  l'Empire  et  documents  officiels  empruntés  au 
divers  ministères. 


nateurs.  Les  Sénateurs  sont  inamovibles  et  à  vie. 
Une  dotation  annuelle  et  viagère  de  trente  mille 
francs  est  affectée  à  la  dignité  de  Sénateur.  Le 
Président  et  les  vice-présidents  du  Sénat  sont  nom» 
mes  par  l'Empereur  et  choisis  parmi  les  Sénateurs; 
ils  sont  nommés  pour  un  an. 

Corps  législatif. —  L'élection  a  pour  base  la  popu- 
lation. Il  y  a  un  député  au  Corps  législatif  à  raison 
de  35  000  électeurs;  néanmoins  un  député  de  plus 
est  attribué  à  chacun  des  départements  dans  lesquels 
le  nombre  excédant  des  électeurs  dépasse  17  500 
(Sénatus-consulte  du  27  mai  1857).  Les  députés  sont 
élus  par  le  suffrage  universel  sans  scrutin  de  liste; 
ils  reçoivent  une  indemnité;  ils  sont  nommés  pour 
six  ans. 

Le  Corps  législatif  vote,  tous  les  ans,  à  l'ouverture 
de  la  session,  une  adresse  en  réponse  au  discours 
de  l'Empereur.  —  L'adresse  est  discutée  en  pré- 
sence des  commissaires  du  gouvernement,  qui 
donneront  toutes  les  explications  nécessaires  sur  la 
politique  intérieure  et  extérieure  de  l'Empire  (dé- 
cret du  24  novembre  1860).  —  Pendant  la  durée 
des  sessions,  l'Empereur  désigne  des  ministres  sans 
portefeuille  chargés  de  défendre  devant  la  Chambre, 
de  concert  avec  le  président  et  les  membres  du 
Conseil  d'État,  les  projets  de  loi  du  gouvernement 
(décret  du  24  novembre  1860). 

Le  Corps  législatif  discute  et  vote  les  projets  de 
loi  et  l'impôt.  Tout  amendement  adopté  par  la  com- 
mission chargée  d'examiner  un  projet  de  loi  est 
renvoyé,  sans  discussion,  au  Conseil  d'Etat  par  le 
président  du  Corps  législatif,.  Si  l'amendement  n'est 
pas  adopté  par  le  Conseil  d'État,  il  ne  peut  pas  êlre 
soumis  à  la  délibération  du  Corps  législatif. 

Conseil  d'Etat.  —  Fonctions.  —  Le  Conseil  d'É- 
tat rédige  les  projets  de  loi  et  en  soutient  la  dis- 
cussion devant  le  Sénat  et  le  Corps  législatif.  —  11 
propose  les  décrets  qui  statuent  :  1°  sur  les  affaires 
administratives  dont  l'examen  lui  est  déféré  par 
des  dispositions  législatives  ou  réglementaires  ; 
2°  sur  le  contentieux  administratif;  3°  sur  les  con- 
flits d'attributions  entre  l'autorité  administrative 
et  l'autorité  judiciaire.  11  est  nécessairement  appelé 
à  donner  son  avis  sur  tous  les  décrets  portant  rè- 
glement d'administration  publique  ou  qui  doivent 
être  rendus  dans  la  forme  de  ces  règlements.  —  Il 
connaît  des  affaires  de  haute  police  administrative 
à  l'égard  des  fonctionnaires  dont  les  actes  sont  dé- 
férés à  sa  connaissance  par  1  Empereur.  —  Enfin, 
il  donne  son  avis  sur  toutes  les  questions  qui  lui 
sont  soumises  par  l'Empereur  ou  par  les  minis- 
tres. 

Composition.  —  Le  Conseil  d'Etat  est  composé  : 
1°  D'un  président,  d'un  vice  -  président ,  nommés 
par  l'Empereur;  2°  de  quarante  à  cinquante  con- 
seillers d'État  en  service  ordinaire;  3°  de  conseil- 
lers d'État  en  service  ordinaire  hors  section,  dont  le 
nombre  ne  peut  excéder  celui  de  quinze  ;  4°  de 
conseillers  d'État  en  service  extraordinaire,  dont  ïe 
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nombre  ne  peut  s'élever  au  delà  de  vingt;  5°  de 
quarante  maîtres  des  requêtes  divisés  en  deux 
classes  de  vingt  chacune;  6°  de  quatre-vingts  au- 
diteurs, divisés  en  deux  classes  de  quarante  cha- 
cune. Un  secrétaire  général,  ayant  titre  et  rang  de 
conseiller  d'État,  est  attaché  au  Conseil  d'État.  — 
L'Empereur  nomme  et  révoque  les  memhres  du 
Conseil  d'État.  Le  Conseil  d'État  est  présidé  par 
l'Empereur,  et,  en  son  absence,  par  le  président  du 
Conseil  d'État.  Celui-ci  préside  également  lorsqu'il 
le  juge  convenable,  les  différentes  sections  adminis- 
tratives et  l'assemblée  du  Conseil  d'État  délibérant 
au  contentieux. 

Le  Conseil  d'État  est  divisé  en  six  sections,  sa- 
voir :  Section  de  législation,  justice  et  affaires 
étrangères;  section  du  contentieux;  section  de 
l'intérieur ,  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  ; 
section  des  travaux  publics,  de  l'agriculture  et  du 
commerce  ;  section  de  la  guerre  et  de  la  marine  ; 
section,  des  finances. 

SERVICES  PUBLICS  RÉPARTIS 
PAR  MINISTÈRES. 

1.  Ministère    de  la  maison  de  l'Empereur 
et  des  Beaux-Arts. 

Direction  des  haras  (voy.  la  France  agricole  et 
industrielle,  tableau  et  cartes  54  et  55)  ;  bâtiments 
civils;  —  Beaux-Arts,  Écoles  :  Éc.  des  Beaux-Arts, 
à  Paris;  —  Académie  de  France  à  Rome;  —  Écoles 
des  beaux-arts  à  Lyon  et  à  Dijon. 

Établissements  qui  dépendent  de  ce  ministère  : 

Château  de  Saverne.  —  L'asile  impérial  créé  au 
château  de  Saverne  par  le  décret  du  15  décembre 
1857,  est  destiné  aux  veuves  et  aux  filles  des  fonc- 
tionnaires civils  ou  militaires  qui  ont  rendu  des 
services  à  l'État. 

Musée  des  thermes  et  de  l'hôtel  de  cluny.  — 
Antiquités  nationales.  —  Monuments  historiques. 
—  Le  Musée  des  Thermes  et  de  l'hôtel  de  Cluny, 
créé  par  la  loi  du  24  juillet  1843,  est  consacré  aux 
monuments,  meubles  et  objets  d'art  de  temps  an- 
tiques, du  moyen  âge  et  de  la  renaissance. 

Direction  générale  des  archives  de  l'Empjre, 
rue  de  Paradis-du-Temple,  20.  —  Le  dépôt  central 
des  archives  de  l'Empire  renferme  tous  les  docu- 
ments d'intérêt  public  appartenant  à  l'État,  c'est-à- 
dire  tout  ce  qui  s'est  conservé  de  plus  précieux  des 
nombreuses  archives  que  formèrent  successivement, 
depuis  l'origine  de  la  monarchie,  les  souverains  de 
la  France,  les  établissements  religieux,  les  diverses 
juridictions  et  toutes  les  administrations.  Constituées 
par  Napoléon  I£r,  en  1808,  en  archives  centrales 
de  l'Empire  français ,  elles  furent  établies  alors  dans 
le  palais  que  le  prince  de  Soubise  avait  fait  con- 
struire, en  1706,  sur  l'emplacement  et  avec  quel- 
ques parties  des  hôtels  de  Clisson,  de  Laval  et  de 
Guise. 

Les  archives  de  l'Empire  s'augmentent  chaque 
jour  des  documents  dont  les  ministères  et  les  admi- 
nistrations qui  en  dépendent  n'ont  plus  besoin  pour 
leurs  affaires  courantes  et  journalières.  Elles  ren- 
ferment en  ce  moment  plusieurs  millions  de  titres, 
répartis  dans  environ  300  000  cartes,  liasses,  re- 
gistres, etc.,  etc. 

Musées  impériaux:  Louvre  et  Luxembourg, 
Versailles  et  Saint-Germain.  —  Le  musée  du 
Louvre  comprend  5  conservations  :  1°  musée  égyp- 
tien, 2°  musée  des  antiques  et  de  la  sculpture  mo- 
derne ,  3°  musée  des  peintures,  des  dessins  et  de  la 
calcographie,  4°  musée  des  souverains,  objets  d'art 
du  moyen  âge  et  de  la  renaissance,  5°  musée  ethno- 
graphique et  maritime. 

Manufactures  impériales.  —  Porcelaines,  à 
Sèvres;  —  Tapis,  aux  Gobelins;  —  Bibliothèque 
imp.  du  Louvre;  —  Théâtre  imp.  de  l'Opéra;  — 
Palais  des  Tuileries  et  du  Louvre;  —  Palais  de  VÉ- 


lysée;  —  Palais-Royal;  —  Palais  de  Saint-Cloud; 

—  Palais  de  Strasbourg;  —  Palais  de  Compiègne; 

—  Palais  de  Meudon;  —  Palais  de  Versailles;  — 
Palais  de  Trianon  ;  —  Palais  de  Rambouillet  ;  — 
Palais  de  Fontainebleau;  —  Palais  de  Pau. 

Forêts  et  domaines  de  la  couronne  (Voy.  la 
France  agricole  et  industrielle ,  tableau  et  carte, 
54-55). 

II.  ministère  de  la  Justice  et  des  Cultes. 

(Voy.  la  France  judiciaire,  tableau  et  carte,  n°  51, 
et  la  France  ecclésiastique,  n°  50). 

III.  ministère  des  affaires  étrangères. 

Les  puissances  étrangères  représentées  en  France, 
sont  les  suivantes  : 

1°  Ambassadeurs  et  ministres  des  puissances 
étrangères  residant  en  france. 

Autriche,  Bade,  Bavière,  Belgique,  Brésil,  Chili, 
Danemark,  Equateur ,  Espagne  ,  États-Romains , 
États-Unis  d'Amérique  ,  Grande-Bretagne ,  Grèce  , 
Confédération  Germanique,  république  de  Guate- 
mala, république  d'Haïti,  Hanovre,  Hesse-Elec- 
torale,  Hesse  Grand-Ducale,  royaume  d'Italie, 
Mecklenbourg-Schwerin  et  Mechlenbourg  Strelitz, 
Mexique,  Monaco ,  Nassau ,  royaume  de  Nicara- 
gua, Paraguay,  Pays-Bas,  Pérou,  Perse,  Portugal, 
Prusse,  Russie,  république  de  Saint-Marin,  Saxe- 
Royale,  Saxe-Cobourg-Gotha ,  Suède  et  Norwége, 
Confédération  Suisse ,  Turquie ,  Venezuela ,  Villes 
Anséatiques,  "Wurtemberg. 

2°  La  France  est  représentée  par  des  ambassa- 
deurs et  des  ministres  dans  les  États  dont  les  noms 
précèdent  et  de  plus  au  Brunswick,  en  Chine,  à  la 
république  Argentine,  à  la  Confédération  Germa- 
nique, au  Maroc.  —  Elle  n'est  représentée  que  par 
des  consuls  généraux  chargés  d'affaires  au  Chili, 
à  l'Équatéur ,  à  la  Confédération  Grenadine,  à  la 
république  de  Guatemala,  à  la  république  d'Haïti, 
au  Maroc,  à  la  république  de  Nicaragua ,  au  Para- 
guay, au  Pérou;  (le  ministre  plénipotentiaire  de 
France  près  la  Saxe  Grande-Ducale,  représente  éga- 
lement le  pays  auprès  des  Duchés  de  Saxe)  ;  au 
Venezuela  et  aux  villes  Anséatiques.  Elle  n'est  pas 
représentée  à  Monaco  ni  à  Saint-Marin. 

1°  Consuls  généraux,  consuls  et  vice-consuls 
des  puissances  étrangères  dans  l'empire. 

Anhalt-Dessau.  —  Paris,  c.  '. 
République  Argentine.  —  Paris,  c.  g.;  Dunkerque, 
c.;Le  Havre,  c;  Nantes,  c;  Bordeaux,  c.;Bayonne, 
c;  Cette,  c;  Marseille,  c. 

Autriche.  —  Paris,  c.  g.;  Calais,  a.  c;  Dunkerque, 
a.  c.;Boulogne,v.c;  Saint-Valéry-sur-Somme,  a.  c; 
Dieppe ,  a.  c;  Fécamp,  a.  c;  Rouen,  a.  c;  Le  Havre, 
c;  Honfleur,  a.  c;  Caen,  a.  c;  Saint- Valéry  en  Caux, 
a.  c;  Cherbourg,  a.  c;  Saint-Malo,  a.  c;  Lorient, 
a.  c.  Nantes,  c;  La  Rochelle,  a.  c.  ;  Bordeaux, c.  g.; 
Bayonne,  v.  c;  Cette,  a.  c. ;  Marseille,  c.  g.;  Tou- 
lon, a.  v.  c;  Bastia,  v.  c;  Alger,  c.  g.  ;  Oran, 
v.  c;  Bone,  v.  c;  Mostaganem,  a.  c;  Bougie, 
a.  c.  ;  Philippeville,  a.  c;  Mulhouse,  v.  c.  Marseille, 
v.  c. 

Bade  (Grand-duché  de).  —  Le  Havre,  c. ;  Bor- 
deaux, c;  Marseille,  c.  ;  Lyon,  c;  Strasbourg,  c. 

Bavière.  —  Paris,  c;  Le  Havre,  c. ;  Bordeaux, 
c;  Bayonne,  c;  Montpellier  et  Cette,  c;  Marseille, 
c.  ;  Strasbourg,  c;  Lyon,  c. 

Belgique.  —  Paris,  a.  c.  :  Dunkerque  et  Graveline, 
c;  Lille,  c;  Valenciennes,  c.  ;  Calais,  v.  c;  Bou- 
logne, c;  Saint-Valéry  sur  Somme,  v.  c;  Rouen, 
c.  et  v.  c;  Le  Havre,  c;  Cherbourg,  v.  c;  Brest,  c; 
Lorient,  c.  et  a.  c;  Nantes,  c;  Noirmoutier,  v.  c; 
Saint-Martin  de  Ré,  v.  c;  lie  d'Oléron,  v.  c.  ;  La 

1.  Abréviations  :  c.  consul;  c.  g.  consul  général;  a.  c. 
agect  consulaire;  v.  c.  vice-consul;  a.  v.  c.  agent  vice- 
consul;  c.  a.  consul-adjoint  ;  d.  c.  délégué  consulaire. 
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Rochelle,  c;  Marenne,  v.  c;  Bordeaux,  c.  etv.  c; 
Bayonne,  c.  etv.  c;  Montpellier  et  Cette,  c;  Mar- 
seille, c;  Toulon,  c,  v.  c;  Avignon,  c;  Lyon, 
v.  c;  Mulhouse,  v.  c.  ;  Reims,  v.  c;  Alger,  c; 
Bone,  c.  ;  Oran,  c;  Ile  de  Gorée,  c. 

Bolivie.  —  Paris,  c.  g.;  Le  Havre,  c.  g.;  Nantes, 
v.  c;  Bordeaux,  c. 

Brésil.  —  Paris,  c.  g.  et  v.  c;  Dunkerque, 
v.  c;  Calais,  v.  c;  Boulogne,  v.  c.  ;  Abbeville,  v.  c; 
Le  Havre,  v.  c;  Cherbourg,  V.  c.  Brest;  v.  c.  ; 
Lorient,  v.  c;  Nantes,  v.  c;  Bordeaux,  v.  c. 
Bayonne,  v.  c;  Cette,  v.  c;  Montpellier,  v.  c; 
Port- Vendre,  v.  c;  Marseille,  c.v.et  c;  Toulon,  v.  c; 
Lyon,  v.  c;  Alger,  c;  Oran,  v.  c;  Cayenne,  c. 
Brunswick.  —  Paris,  c;  Bordeaux,  c. 
Chili.  — Paris,  c.  g.;  Le  Havre,  c.  g.  ;  Bordeaux, 
c.  g.;  Cette,  c.  g.;Bayonne,  c.  g.;  Marseille,  c. 

Costa-Rica. —  Paris,  c.  g.,  v.  c;  Dunkerque,  c. ; 
Rouen,  c;  Le  Havre,  c;  Saint-Malo,  c;  Bordeaux, 
c;  Bayonne,  c;  Marseille,  c. 

Danemark.  —  Paris,  c.  g.;  Dunkerque,  c.  ;  Ca- 
lais, v.  c;  Boulogne,  v.,c;  Abbeville,  v.  c;  Mon- 
treuil-sur-Mer,  v.  c;  Etaples,  v.  c;  Gravelines, 
v.  c;  Saint-Valery-sur-Somme ,  v.  c;  Dieppe  , 
v.  c;  Rouen,  v.  c;  Fécamp ,  v.  c;  Le  Havre, 
c.  et  v  c;  Honfleur,  v.  c;  Caen,  v.  c.  ;  Gran- 
ville,  v.  c;  Cherbourg,  v.  c.,  Saint-Malo,  v.  c;  Lo- 
rient, v.  c;  Brest,  v.  c;  Le  Croisic,  v.  c;  Nantes, 
c;  Saint-Nazaire,  c;  Marennes,  v.  c;  La  Rochelle, 
c;  Marans,v.  c;  Bordeaux,  c.  v.et  c;  Pauillac,  v.  c; 
Bayonne,  c.  et  c.  v.;  LaNouvelle,  v.  c;  Cette,  v.  c, 
c.  a.;  Marseille,  c.  et  v.  c;  Port-Vendres,  v.  c;  Tou- 
lon, v.  c;  Alger,  c;  Oran,  v.  c;  Bone,  v.  c;  Pon- 
dichery,  v.  c. 

Equateur.  — Paris,  c;  —  Le  Havre,  c; Bordeaux, 
c;  Marseille,  c. 

Espagne.  —  Paris,  c.  g.  et  v.  c;  Dunkerque,  v.  c, 
Lille,  v.  c;  Calais,  v.  c;  Boulogne,  v.  c;  Montreuil- 
sur-Mer,  v.  c;  Dieppe,  v.  c;  Fécamp, a.  c;  Rouen, 
v.  c.  ;  Le  Havre,  c.  etv.  c;  Honfleur,  a.  c.  ;  Caen, 
v.  c;  Granville,  v.   c;  Morlaix,  v.  c;  Cherbourg 
v.  c;  Brest,  v.  c,  Saint-Malo,  v.  c;  Lorient,  v.  c. 
Saint-Nazaire,  v.  c;  Nantes,  c.etv.  c;  Ile-de-Ré,v.  c. 
Ile-d'Oléron,  wc;  Oléron,  v.  c;  La  Rochelle,  v.  c. 
Marans,  v.  c;  Rochefort ,  v.   c;   Libourne,  v.  c. 
Royan,  v.  c;  Bordeaux,  c.  etv.  c;  Toulouse,  v.  c. 
Saint-Jean-de-Luz,  v.  c;  Bayonne,  c.  et  v.  c;  Nar- 
bonne,  v.  c;  Agde,  v.  c;  Saint-Tropez,  v.  c;  Cette, 
c.etv.  c;  Montpellier,  v.  c.  ;  Cassis,  v.  c;  Perpi- 
gnan, c.  et  v.  c;  Arles,  v.  c;  La  Ciotat,  v.  c;  Mar- 
seille, c.  etv.  c;  Toulon,  v.  c.  ;  Hyères,  v.  c;  An- 
tibes,  v.  c;  Martigues,  v.  c;  Aiguës-Mortes ,  v.  c. 
Nice,  c.  et  v.  c;  Bouc,  v.  c;  Bandol,  v.  c;  Lyon 
v.c  ;  Bastia,  v.  c;  Alger,  c.  g. etv.  c;  Oran,  c.etv.  c. 
Bone,  v.  c;  Tenez,  v.  c;  Mostaganem ,  v.  c;  Ne 
mours,    v.   c;  La  Calle,  v.    c.  ;  Cherchell,  v.  c. 
Bougie,  v.  c;  Ile-Bourbon,  v.  c. 

États-Romains.  —  Bordeaux,  c;  Bayonne,  c. 
Agde,  v.  c;  La  Ciotat,  t.  c;  Cette,  v.  c;  Marseille 
c.  g.  ;  Toulon,  v.  c.  ;  Bastia,  v.c;  Alger;  c.  g.  Oran 
a.  c,  Bone,  a.  c;  Philippeville ,  a.  c. 

Étals-Unis  d'Amérique.—  Paris,  c.  et  v.c;  Dun- 
kerque, v.  c;  Calais,  a.  c;  Boulogne,  a.  c;  Dieppe, 
a.  c;  Saint-Valery-sur-Somme ,  a.  c;  Rouen,  a.  c; 
Le  Havre,  c.  etc.  v.;  Honfleur,  a.  c;  Morlaix,  v.  c; 
Saint-Malo,  v.  c;  Napoléon-Vendée,  c;  Lorient,  c; 
Nantes,  c;  Saint-Nazaire,  c. ;  La  Rochelle,  a.  c; 
Reims,  a.  c;  Saint-Ma.rtin  (Ile  de  Ré),  a.  c;  Bor- 
deaux, a.  c;  Bayonne,  v.  c;  Cette,  a.  c;  Marseille, 
c;  Toulon,  a.  c;  Nice,  a.  c;  Lyon,  c,  v.  c;  Sedan, 
c;  Alger,  c. ;  Oran,  a.  c;  Bone,  a.  c;  Bougie, 
a.  c.  ;  La  Martinique  ,  c.  ;  Basse-Terre,  v.  c.  ;  Gua- 
deloupe ,  c;  Pointre-à-Pitre ,  c;  Saint-Pierre  et 
Miquelon,  a.  c;  Cayenne,  c;  Iles  delà  Société, 
Taïti,  c. 

Francfort  (ville  libre).  —  Le  Havre,  c;  Bordeaux, 
c,  Lyon,  c. ;  Alger,  c. 

Grande-Bretagne  et  Irlande,  c.  ;  Dunkerque,  c.  ; 


Calais,  c.  et  v.  c.  ;  Boulogne,  c.;  Saint-Valery-sur 
Somme,  v.  c;  Dieppe,  a.  c;  Rouen,  v.  c;  Le  Havre 

c.  et  v.  c. ,  Honfleur,  v.  c.  ;  Caen,  v,  c.  ;  Granville 
v.  c;  Cherbourg,  c.  et  v.  c;  Saint-Brieuc,  v.  c. 
Quimper,  v.  c;  Morlaix,  c.  etv.  c,  Brest,  v.  c. 
Lorient,  v.  c;  Saint-Malo,  v.  c. ;  Les  Sables,  a.  c. 
Nantes,  c.  et  v.  c;  Le  Croisic,  v.  c;  Tonnay-Char,  c. 
Ile  d'Oléron ,  v.  c.  ;  lie  de  Ré,  v  .  c.  Noirmoutier' 
v.  c.  ;  La  Rochelle,  v.  c.  ;  Marennes,  v.  c.  La  Nou 
velle,  a.  c. ;  Royan,  v.  c;  Bordeaux,  c.  etv.  c. 
Bayonne,  c.  ;  Pau,  v.  c;  Cette,  v.c;  Saint-Tropez 
a.  c;  Marseille,  c;  Toulon,  v.  c,  Cannes,  v.  c. 
Ajaccio,  v.  c;  Bastia,  c.  etv.  c.  ;  Calvi,  v.  c.  :  Boni 
facio,  v.  c;  Alger,  c.  g.  et  et  v.  c;  Oran,  v.  c;  Bone, 
v.  c;  Philippeville,  v.  c.  ;  La  Martinique,  c,  Gua- 
deloupe, c;  Guyane  Française,  c;  Basse-Terre,  a,  c; 
Taïti,  a.  c;  Ile  de  la  Réunion,  a.  c. 

Grèce.  —  Paris,  c.  g.;  Bordeaux,  c;  Bayonne, 
v  c. ;  Cette,  v.  c.  ;  Montpellier,  a.  c;  Marseille,  c: 
Toulon,  v.  c;  Lyon,v.  c;  Bastia,  v.  c;  Alger,  v.  c; 
Oran,  a.  c;  Bone,  c. 

Confédération  Germanique. —  Paris,  c.  g.  etv.  c; 
Le  Havre,  c.  et  v.  c;  Nantes,  c;  Bordeaux,  c; 
Bayonne,  c  ;  Marseille ,  c. 

Guatemala  (République  de).  —  Paris,  c.  g.;  Le 
Havre,  c;  Bayonne,  c 

Haïti.  —  Le  Havre,  c  ;  Nantes,  c;  Bordeaux,  c; 
Marseille,  c;  Nice. 

Hanovre.  —  Dunkerque  ,  c.  ;  Calais  ,  c  ;  Bou- 
logne, c;  Rouen,  v.  c;  Le  Havre,  c.  g.,  v.  c.; 
Morlaix,  v.  c;  Cherbourg,  c;  Brest,  v.  c;  Nantes, 
c;  Saint-Martin  de  Ré,  c;  Bordeaux,  v.  c;  Bayonne, 
v.  c;  Cette,   v.  c.  ;   Marseille,  v.  c;  Alger,  v.  c. 

Havaii  [Iles).  —  Paris,  c.  g. 

Hesse  (Gi'and'Bucale).  —  Paris,  ç.  ;  Le  Havre  c.  : 
Bordeaux,  c;  Marseille,  c;  Lyon,  c.  ;  Alger,  c. 

Hesse  Électorale.  Paris,  c. 

Italie.  —  Paris,  c.  ;  Dunkerque,  v.  c  ;  Boulogne, 
v.  c,  Rouen,  c.  etv.  c;  Le  Havre,  c.- Cherbourg,  c; 
Brest,  d.  c;  Nantes,  c;  La  Rochelle,  v.  c.  ;  Bor- 
deaux, c;  La  Nouvelle,  v.  c;  Saint-Tropez,  v.  c; 
Bayonne,  c;  Cette,  c.  etv.  c;  Montpellier,  v.  c.  ; 
Pont-Vendres,  v.  c;  Marseille ,  c.  g. ,  v.  c  ;  La 
Ciotat,  v.  c;  Arles,  v.  c;  Toulon,  c.  ;  Hyères,  v.c; 
Agde,  d.  c;  Bandol,  v.  c;  Antibes,  v.  c;  Fréjus, 
v.  c;  Cannes,  v.  c;  Martigues,  v.  c;  Aiguës-Mortes, 
v.  c;  Nice,  c.  g.;   Chambéry,  c.   g.;  Villef  ranche , 

d.  c;  Menton,  d.  c;  Aix,  c  g.;  Grenoble,  c;Lyon, 

c.  g.;  Ajaccio,  v.  c;  Bastia,  c;  Calvi,  d.  c;  Ma- 
cinaggio,  d.   c.  ;  Rogliano ,  d.  c;  San  Fiorenza, 

d.  c;  Ile-Rousse,  d.  c;  Porto-Vecchio  ,  d.  c;  Bo- 
nifacio ,  d.  c;  Centuri,  d.  c.  ;  Solenzara,  d.  c; 
Propiano,  d.  c;  Cervione,  d.  c;  Alger,  c  etv.  c: 
Bone,  c;  Philippeville,  v.  c;  Saint-Raphaël,  v.  c.  ; 
Mostaganem,  d.  c.  ;  La  Calle,  d.  c. 

Libéria  (République  de).  —  Paris,  c. 

Mecklenboury-Schwérin.  —  Paris,  c;  Dunker- 
que, c;  Le  Havre,  c;  Rouen,  c.;  Cherbourg,  c; 
Brest,  c;  Bordeaux,  c;  Cette,  c;  Marseille,  c.  ; 
Toulon,  c;  Alger,  c. 

Mexique.  —  Paris,  c.  g.;  Dunkerque,  c;  Le  Havre. 
c,  Nantes,  v.  c.  ;  Bordeaux,  c.  et  v.  c;  Bayonne. 
c;    Marseille,  c  et  v.  c. 

Nicaragua'.  —  Paris,  c;  Boulogne,  c;  Bordeaux, 
c;  Marseille,  c;  Nice,  c.  et  v.  c. 

Oldenbourg.  —  Paris,  c;  Boulogne,  c;  Dieppe, 
v.  c-  Rouen,  v.  c;  Le  Havre,  c.  g.;  Caen,  v.  c; 
Cherbourg,  v.  c;  Bordeaux,  c;  Cette,  c. 

Paraguay.  —  Paris,  c. 

Pays-Bas.  —  Paris,  c  g.;  Dunkerque,  c  et  v.  c; 
Calais, c; Boulogne,  c,v.c;  Etaples,  v.c; Abbeville, 
v.  c  Saint- Valéry-sur-Somme  ,  v.  c;  Dieppe,  v.  c; 
Fécamp,  v.  c;  Rouen,  v.  c;  Le  Havre,  c.  et  v.  c; 
Honfleur,  v.  c;  Caen,  c.etv.  c;  Granville,  v.  c; 
Cherbourg,  v.  c;  Saint-Malo,  c;  Brest,  c;  Au- 
dierne  et  île  de  Sein,  a.  c;  Nantes,  c;  Ile  de  Ke, 
Marennes,  v.  c.  ;  Marans  v.  c;  Libourne,  v.  c., 
Royan,  v.  c;  Bordeaux,   c.  etv.  c;  La  Nouvelle, 
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V.  c;  Bayonne,  c.  et  v.  c;  Cette,  c;  Marseille,  c.  ; 
Toulon,  c;  Strasbourg,  c.  et  v.  c;  Alger,  c.  ;  Oran, 
v.  c.-  Bone,  v.  c. 

Pérou.  —  Paris,  c.  g.  ;  Le  Havre,  c;  Bayonne, 
c;  Lyon,  c.  ;  Bordeaux  c.  et  v.  c. 

Perse.  —Paris,  c.  g.;  Elbeuf,  c;  Marseille, t.; 
Bordeaux,  c. 

Portugal. —  Paris,  c.  et  v.  c. ;  Dunkerque,  v.  c; 
Calais,  v.  c.  ;  Boulogne,  v.  c.  ;  Abbeville,  v.  c; 
Dieppe,  v.  c;  Fécamp,  v.  c;  Rouen,  v.  c;  Le 
Havre,  c.  g.  et  v.  c;  Honneur,  v.  c.;  Caen,  v.  c; 
Saint-Valéry-en-Caux,  v.  c,  Granville,  v.  c.  ;  Mor- 
laix,  v.  c. ;  Saint-Malo,  v.  c;  Brest,  v.  c;  Lorient, 
v.  c;  Nantes,  c;  Libourne,  v.  c;  Bordeaux,  c; 
Bayonne,  c.  et  v.  c;  Cette,  c;  Marseille,  c;  Toulon, 
v.  c;  Nice,  c;  Lyon,  v.  c;  Alger,  c;  Oran,  v.  c; 
Bone,  v.  c;  Philippe  ville,  v.  c;  Mostaganem,  v.  c; 
Saint-Denis  (île  de  la  Réunion),  c. 

Prusse.  —  Paris,  c.  g  ;  Dunkerque,  c;  Calais, 
v.  c;  Boulogne,  v.  c;  Abbeville,  c;  Saint-Valery- 
sur-Somme,  c;  Dieppe,  v.  c;  Rouen,  c;  Le  Havre, 
c;  Honneur,  a.  c;  Caen,  v.  c. ;  Granville,  a.  c. ; 
Cherbourg ,  a.  c;  Brest,  a.  c;  Saint-Malo ,  a.  c; 
Lorient,  a.  c.  ;  Saint-Nazaire  et  Paimbœuf ,  a.  c.  ; 
Nantes,  c.  ;  Noirmoutier,  v.  c;  Marennes,  a.  c; 
La  Rochelle,  c;  Saint-Martin-de-Ré,  v.  c;  Ile  d'O- 
léron,  v.  c  ;  Rochefort,  v.  c;  Bordeaux,  c,  v.  c.  ; 
Bayonne,  v.  c;  Cette,  v.  c;  Cette  et  Montpellier, 
v.  c;  Marseille,  c;  Toulon,  c;  Alger,  c;  Bone, 
a.  c;  Oran,  a.  c.  ;  Bougie,  a.  c. 

Russie.  —  Paris,  c.  g.,  v.  c;  Dunkerque,  v.  c; 
Calais,  v.  c;  Rouen,  v.  c;  Le  Havre,  c;  Cherbourg, 
c;  Brest,  c;  Nantes,  c;  Bordeaux,  c;  Bayonne, 
c;  Cette,  c;  Marseille  et  ports  de  la  Méditerranée, 
c.  g.,  v.  c.  ;  Toulon,  v.  c.  ;  Alger,  v.  c;  Oran,  c. 

Saint-Marin  (République  de).  —  Paris,  c. 

San  Salvador  (République  de).  — Paris,  c.  g.; 
Le  Havre,  c.  et  v.  c;  Nantes,  v.  c;  Saint-Nazaire, 
v.  c;  Bordeaux,  c..;  Bayonne,  v.  c;  Nice,  v.  c; 
Cherbourg,  v.  c. 

Saxe  (royaume  de).  —  Paris,  c;  Le  Havre,  c; 
Bordeaux,  c;  Bayonne,  c. 

Saxe-Weimar.  —  Paris,  c;  Le  Havre,  c;  Bor- 
deaux, c. 

Suède  et  Norwége.  —  Paris ,  c.  g.  ;  Dunkerque 
c; Calais,  c  etv.  c;  Boulogne,  v.  c.  ;Gra  vélines,  v.  c. 
Abbeville,  v.  c;  Saint-Valéry ,  v.  c;  Ëtaples,  v.  c. 
Fécamp,  v.  c;  Dieppe,  v.  c;  Le  Tréport-Eu,  V.  c, 
Rouen,  v.  c;  Caudébec,  v.   c;  Le  Havre,  c.  ;  Har: 
fleur, v.  c.;Honfleur,  v.c:  Trouville,  v.c.;Caen,v.  c. 
Courseulles,  v.  c;  Isigny,  v.  c;  Concarneau,  v.  c. 
Granville ,  v.  c;  Morlaix ,  v.  c;  Carentan,  v.   c. 
Cherbourg,    v.   c;    Saint-Vaast-la-Haute ,    v.    c. 
Tréguier,  v.  c;  Saint-Malo,  v.  c.  ;  Lannion,  v.  c. 
Pontrieux,  v.  c;  Douarnenez,  v.  c;  Saint-Brieuc 
v.  c;  Lorient,  v.  c;  Brest,  v.  c;  Landerneau,  v.  c. 
Saint-Nazaire,  v.  c;  Le  Croisic,  v.  c;  Royan,  v.  c 
Nantes,  c.  etv.  c;  Paimbœuf,  v.  c;  Les  Sables,  v.  c. 
Saint-Gilles-sur- Vie,  v.  c;  Iles  d'Oléron,  v.  c;  Saint- 
Martin  de   Ré,  v.   c;  Noirmoutier,  v.   c;  Marans, 
v.  c.,-  La  Rochelle,  v.  c;  Rochefort,  v.  c;  Marennes, 
v.  c.  ;  Libourne,  v.  c.  ;  Bordeaux,  c.  et  v.  c.  ;   Nar- 
bonne,  v.  c;  Bayonne,  v.  c;  La  Ciotat,  v.  c;  Cette, 
v.  c;  Port-Vendres,  v.  c;  Marseille,  c.  g.;  Toulon, 
v.  c;  Hyères,  v.  c;    Martigues,  v.  c.j  Bouc,   v.  c; 
Bandol,  v.  c;  Bastia ,   v.   c;  Alger,  c.  i. ,    v.  c.  ; 
Oran,  v.  c;  Bone,  v.  c;  Philippeville,  v.  c. 

Suisse  (Confédération).  —  Le  Havre,  c.  etv.  c; 
Bordeaux,  c.  etv.  c;  Marseille,  c;  Lyon,  c.  et  v.  c; 
Bastia,  c;  Alger,  c;  Oran,  v.  c. 

Tunis  —  Marseille,  a.  c. 

Turquie. — Paris,  c.  g.;  Boulogne,  v.  c;  Dieppe,  c; 
Rouen,  c.  et  v.c;  Le  Havre,  c.;Brest,  c;  Bordeaux, 
c;  Marseille,   c.  g.,  v.  c;  Toulon,  v.  c;  Lyon,  c. 

Uraguay  (République  de  l').  —  Paris ,  c.  g.;  Dun- 
keraue,  v.  c.jLe  Havre,  c.  et  v.  c;  Saint-Nazaire, 
v.  c;  Nantes,  c;  Bordeaux,  c.  etv.  c;  Bayonne, 
c,  et  v.  c;  Cette,  v.  c;  Marseille,  c.  et  v.  c. 


Venezuela  (République  de).  —  Paris,  c.  et  a.  c.  ; 
Dunkerque,  c.  ;  Boulogne,  c;  Le  Havre,  c;  Cher- 
bourg, c;  Nantes,  c;  Bordeaux,  c,  a.  c;  Bayonne, 
a.  c;  Marseille,  a.  c.  ;  La  Martinique,  a.  c. 

Tilles  libres  et  Anséatiques.  —  Paris,  Dunkerque, 
Boulogne,  Rouen,  Le  Havre,  Morlaix,  Cherbourg, 
Saint-Servan  et  Saint-Malo,  Brest,  Nantes,  Bor- 
deaux, Bayonne,  Cette  et  Montpellier,  Marseille, 
Toulon,  Alger,  ont  toutes  des  consuls. 

Wurtemberg.  —  Le  Havre ,  c.  ;  Strasbourg ,  c, 
Lyon,  c;  Alger,  c.  g. 

2°  Consuls  généraux,  consuls  et  vice-consuls 
de  France  dans  les  villes  et  ports  des  nations 
étrangères. 

République  Argentine.  —  Buenos-Ayres,  c.  g. 

Autriche.  — Venise,  c.  g.;  Milan,  c.  g.;  Trieste, 
c.  g. 

Belgique.  —  Anvers,  c.  g.;  Ostende,  c. 

Brésil.  —  Bahia,  c;  Fernambouc,  .c. 

Chili.  —  Santiago,  c.  g.  c.  d'.;  Valparaiso,  c. 

Chine.  —  Shanghaï,  c.  g.;  Canton,  c.  ;  Hong- 
Kong,  c;  Tienn-t-Sinn,  c;  Hang-Kao,  c. 

Danemark.  —  Elseneur,  c. 

Equateur.  —  Quito,  c.  g.,  c.  d. 

Espagne.  —  Cadix,  c;  Santander,  c;  Malaga, 
c..;  La  Corogne,  c;  Barcelone,  c.  g.;  Carthagène,  c; 
Valence,  c;  Palma,  c;  Saint-Sébastien,  c.;Bilbao, 
c;  Séville,  c;  La  Havane,  c;  Santiago  (Cuba),  c; 
Porto-Rico,  c;  Manille,  c. 

États-Romains.  —  Ancône,  c;   Civita-Vecchia,  c. 

Anciens  États-Unis  de  l  Amérique  Centrale.  — 
Guatemala,  c.  g. ,  c.  d. 

États-Unis  de  l'A mérique  septentrionale.  —  Ne w- 
"York,,  c.  g.;  Philadelphie,  c;  Charleston,  c; Nou- 
velle-Orléans, c.  ;  Richmond,  c;  Boston,  c;  San- 
Francisco,  c.  g. 

Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  Londres,  c.  g.; 
Liverpool,  c;  Edimbourg,  c;  Dublin,  c;  Glascow, 
c;  Birmingham,  c;  Leeds,  c;  Malte,  c.  g.;  Cor- 
fou,  c;  Gibraltar,  c.  g.;  Singapour,  c;  Sidney,  c; 
New-Castle,  c.  ;  Port-Louis,  c;  Cap  de  Bonne-Es- 
pérance, c;  Calcutta,  c;  Québec,  c.  g.;  Melbourne, 
c  g. 

Grèce. —  Athènes,  c.  del.1;  Syra,  c. 

Confédération  Grenadine.  —  Sainte-Marthe,  c; 
Panama,  c. 

Haïti.  —  Port  au  Prince,  c.  g.,  c.  d2. 

Grand-Duché  de  Hesse  (Darmstadt) . —  Mayence,  c. 

Italie  (Royaume  d').  —  Gênes,  c.  g.;  Cagliari,  c; 
Messine,  c.;' Port-Maurice,  c;  Livourne,  c.;Naples, 
c.  g.;Palerme,  c.  g. 

Japon.  —  Jëdo,  c.  g.  c.  d. 

Madagascar.  —  Madagascar,  c. 

Mascate.  —  Zanzibar,  c. 

Empire  du  Mexique.  —  Mexico ,  c.  de  L;  Véra- 
Cruz,  c;  Tampico,  c. 

Norwége.  —  Christiania,  c.  g. 

Paraguay.  —  Assomption,  c. 

Pays-Bas.  —  Amsterdam,  c.  g.;  Rotterdam,  c; 
Batavia,  c.  g.;  Padang  (Sumatra),  c. 

Pérou.  —  Lima,  c.  g.,  c.  d. 

Portugal.  — Lisbonne,  c;  Porto,  c. 

Prusse.  —  Dantzick,  c,  Stettin,  c. 

Russie.  —  Saint-Pétersbourg,  c;  Riga,  c;  Odessa, 
c;  Varsovie,  c.  g.;  Tifflis,  c;  Moscou,  c. 

Sandwich  (Iles).  —  Honolulu,  c. 

Saxe.  —  Leipsik ,  c' 

Siam  (Royaume  de).  —  Bangkok,  c. 

Suisse.  —  Genève,  c. 

Turquie ,  Barbarie  et  Maroc.  —  Andrinople ,  c.  ; 
Bosna  Séraï,  c;  Salonique,  c;  Smyrne ,  c.  g.;  La 
Canée,  c.j  Trébizonde  ,  c;  Bucharest,  a.  et  c.  g.; 
v.  c.;   Ile  d'Oléron,  v.  c;   Sables  d'Olonne,  v.  c. 

1.  c.  g.  c.  d.  cons'j)  général  chargé  d'affaires. 

2.  c.  de  1.  chancelier  de  légation. 
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Noirmoutier,  v.  c;  La  Rochelle,  c;  Rochefbrt,  v.  c; 
Djeddah,  c;  Bagdad,  c.  ;  Mossoul,  c  ;  Galatz  ,  c.  ; 
Yassy,  c.j  Belgrade,  c.  g.;  Scutari  (Albanie),  c; 
Larnaca,  c;  Beyrouth,  c.  g.;  Alep,  c;  Damas,  c.  ; 
Jérusalem,  c;  Alexandrie,  a.  et  c.  g.;  Le  Caire,  c; 
Tripoli  (Barbarie),  c.  g.;   Tunis,  c.  g.,  c.  d.  ;  Mo- 


Uruguay.  —  Montevideo,  c.  g.,  c.  d. 
Venezuela.  —  Caracas,  c.  g.,  c.  d. 
Villes  Hanséatiques.  —  Hambourg,  c.  de  1.  c.  et 
Brème,  c. 

IV.  —  Ministère  de  l'intérieur. 

1°   Administration  départementale. 

Division  de  la  France  en  départements,  arrondis- 
sements et  cantons.  —  Préfectures,  Sous-Préfec- 
tures, Conseils  de  Préfecture ,  Conseils  généraux 
de  département.  —  Conseils  d'arrondissement. 

Le  territoire  français  est  divisé  en  départements 
(89)  et  en  arrondissements  communaux  (373),  sub- 
divisés en  cantons  (2938)  et  en  communes  (37  510). 
La  population  (  recensement  de  ]  861  )  est  de 
37  382  225  individus.  Il  y  a,  pour  chaque  départe- 
ment un  Préfet,  un  Conseil  général  de  départe- 
ment élu  par  les  assemblées  communales  sur  les 
listes  dressées  pour  les  élections  au  Corps  législa- 
tif, et  compose  d'autant  de  membres  qu'il  y  a  de 
cantons  dans  le  département;  un  Conseil  de  préfec- 
ture nommé  par  l'Empereur ,  sur  la  présentation 
du  Ministre  de  l'Intérieur.  Il  existe  également  dans 
chaque  département  un  Conseil  de  l'Instruction  pu- 
blique; un  Directeur  de  l'Enregistrement  et  des 
Domaines,  un  Directeur  des  Contributions  directes, 
un  Directeur  des  Contributions  indirectes ,  un  Re- 
ceveur général  (la  Seine  excepté) ,  et  un  ingénieur 
en  Chef  des  Ponts  et  Chaussées ,  tous  résidant  au 
chef-lieu;  un  Commandant  militaire  et  un  Sous-In- 
tendant militaire.  Il  y  a,  par  arrondissement,  un 
Sous-Préfet  nommé  par  l'Empereur,  et  exerçant  son 
autorité  sous  les  ordres  du  Préfet.  (L'arrondissement 
chef-lieu  est  administré  immédiatement  par  le 
Préfet).  H  y  a,  en  outre,  dans  chaque  arrondisse- 
ment, un  Conseil  élu  comme  le  Conseil  général,  un 
Tribunal  de  première  instance,  et  un  Receveur  par- 
ticulier des  finances.  Il  y  a  un  Juge  de  paix 
par  canton;  dans  chaque  commune  un  Maire,  avec 
un  ou  plusieurs  adjoints  et  un  Conseil  municipal. 

Le  Préfet  est  seul  chargé  de  l'administration  ;  il 
fait  exécuter  les  lois,  décrets  et  arrêtés  du  Gouver- 
nement; il  peut  suspendre  de  leurs  fonctions  les 
maires  et  adjoints;  il  surveille  toutes  les  parties  de 
l'administration  publique. 

Le  Conseil  de  Préfecture  prononce  sur  les  de- 
mandes à  fin  de  décharge  ou  de  réduction  de 
contributions  directes;  sur  les  difficultés  entre  les 
entrepreneurs  de  travaux  publics  et  l'Administra- 
tion concernant  le  sens  ou  l'exécution  des  clauses 
de  leurs  marchés;  sur  les  demandes'  en  dommages- 
intérêts  procédant  du  fait  des  entrepreneurs  et  non 
de  l'Administration;  sur  les  demandes  et  contesta- 
tions concernant  les  indemnités  dues,  à  raison  des 
terrains  pris  ou  fouillés  pour  la  confection  des  ou- 


vrages publics  ;  sur  les  difficultés  en  matière  de 
grande  voirie;  sur  les  autorisations  de  plaider  de- 
mandées parles  communes;  sur  le  contentieux  des 
domaines  nationaux;  sur  certaines  difficultés  en 
matière  d'élections;  et,  en  général,  ils  sont  les 
tribunaux  de  première  instance  de  la  justice  admi- 
nistrative. Lorsque  le  Préfet  assiste  au  conseil,  il 
préside,  en  cas  de  partage,  sa  voix  est  prépondé- 
rante. 

Le  Conseil  général  de  département  s'assemble 
chaque  année  ;  l'époque  et  la  durée  de  ses  réunions 
sont  déterminées  par  le  Gouvernement  ;  l'Empereur 
nomme,  parmi  ses  membres,  le  président,  le  vice- 
président  et  le  secrétaire.  Le  Conseil  général  fait  la 
répartition  des  contributions  directes  entre  les  ar- 
rondissements ;  il  statue  sur  les  demandes  en  ré- 
duction de  contingent  formées  par  les  communes, 
et  préalablement  soumises  au  conseil  d'arrorïdis- 
sement;  il  détermine,  dans  les  limites  de  la  loi,  le 
nombre  de  centimes  additionnels  dont  l'imposition 
est  demandée  pour  les  dépenses  du  département; 
il  entend  le  compte  annuel  que  le  préfet  rend  de 
l'emploi  des  centimes  additionnels  qui  ont  été  des- 
tinés à  ces  dépenses;  il  exprime  son  opinion  sur 
l'état  et  les  besoins  du  département,  et  l'adresse  au 
ministre  de  l'Intérieur. 

Les  Conseils  d'arrondissement  s'assemblent  deux 
fois  par  an  aux  époques  fixées  par  le  Gouverne- 
ment. Les  présidents  et  secrétaires  sont  nommés 
pour  chaque  session  par  les  Préfets;  ces  Conseils 
délibèrent  sur  les  réclamations  auxquelles  donne 
lieu  la  fixation  du  contingent  de  l'arrondissement 
dans  les  contributions  directes  et  sur  les  demandes 
en  réduction  formées  par  les  communes  ;  ils  répar- 
tissent entre  elles  les  contributions  et  donnent  leur 
avis  sur  les  divers  objets  d'intérêt  local. 

Le  Conseil  municipal  se  compose  de  10  membres 
dans  les  communes  de  500  habitants  et  -au-dessous  ; 
de  12  dans  celles  de  501  à  1500;  de  16  dans  celles 
de  1501  à  2500;  de  21  dans  de  2501  à  3500;  de  23 
dans  celles  de  3501  à  10000;  de  27  dans  celles  de 
10  001  à  30000;  de  30  dans  celles  de  30  001  à 
40  000;  de  32  dans  celles  de  40001  à  50  000;  de 
34  dans  celles  de  50  001  à  60000;  de  36  dans  celles 
de  60  001  et  au-dessous. 

Le  Conseil  municipal  se  renouvelle  intégralement 
tous  les  cinq  ans. 

Les  conseillers  municipaux  sont  élus  par  rassem- 
blée des  électeurs  communaux,  qui  comprend  tous 
les  citoyens  âgés  de  vingt  et  un  ans,  ayant,  depuis 
six  mois ,  leur  habitation  dans  la  commune.  Sont 
éligibles  les  citoyens  âgés  de  vingt-cinq  ans. 

Les  Maires  et  leurs  adjoints  sont  nommés  par 
l'Empereur,  dans  les  chefs-lieux  de  département, 
d'arrondissement  et  de  canton,  et  dans  les  com- 
munes qui  ont  3000  habitants  et  au-dessus  :  ils  sont 
nommés  par  le  Préfet  dans  les  autres  communes. 
Les  Conseils  municipaux  se  réunissent  quatre  fois 
par  an,. au  commencement  des  mois  de  février, 
mai,  août  et  novembre.  Chaque  session  peut  durer 
dix  jours.  Le  maire  préside  le  Conseil  municipal  : 
en  cas  d'absence  ou  d'empêchement ,  l'adjoint  le 
remplace.  Un  conseil  municipal  ne  peut  valable- 
ment délibérer,  s'il  n'y  a  au  moins  la  moitié  des 
membres  présents. 


TABLEAU  DES  DÉPARTEMENTS,  ARRONDISSEMENTS  ET  CANTONS  DE  LA  FRANCE. 

Départements.  Arrondissements 

Belley. 
AIN. 

Bourg  '. 

Gex. 


Ce   départ,  com- 
prend la  Bresse,  le 


Cantons. 
Ambérieu,  Belley,  Champagne,  Hauteville,  Lagnieu,  Lhuis, 

Saint-Rambert,  Seyssel,  Virieu-le-Grand. 
Bâgé,  Bourg,  Ceyzeriat,  Coligny,  Montrevel,  Pont-d'Ain..  Pont 

de-Vaux,  Pont-de-Veyle,   Saint-Trivier,  Treffort. 
Collonges,  Ferney,  Gex. 


1.  Lesch.-l.  d'arrondissements  doiHles  noms  sont  en  petites  capitales  sont  en  même  temps  ch.-l.  ou  préfectures 
du  département. 
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Départements. 

Arrondissements. 

Bugey,  le  Valromey 

Nantua. 

et  l'ancienne  princi- 

pauté de  Dombes. 

Trévoux. 

AISNE. 

Château-Thierry. 

Il  est  formé  par  le 

Laonnais  et  le  Sois- 

Laon. 

sonnais  qui  dépen- 

daient  de   l'Ile-de- 

France,  par  le  Ver- 

Saint-Quentin. 

mandois  et  la  Thier- 

rache,  qui  faisaient 

Soissons. 

partie  de  la  Picar- 

die, et  par  une  por- 

Vervins. 

tion  de  la  Brie  qui 

appartenait     à     la 

Champagne. 

ALLIER. 

La  Palisse. 

Il   est   formé    du 

Gannat. 

Bourbonnais. 

Montluçon. 

Moulins. 

ALPES  (basses-). 

Barcelonnette. 

Castellane. 

Il  est  formé  d'une 

Digne. 

partie    de   la  Pro- 

vence. 

Forcalquier. 

Sisteron. 

ALPES    (HAUTES-). 

Briançon. 

Embrun. 

Il  est  formé  d'une 

Gap. 

partie  du  Dauphiné. 

ALPES-MARITIMES. 

Grasse. 

Il   est   formé   de 

Nice 

l'ancien    Comté   de 

et  Puget-Théniers. 

Nice  et  de  Yarrond. 

de  Grasse. 

ARDÈCHE. 

Largentière. 

Formé  de  l'ancien 

Privas 

Vharais. 

Tournon. 

ARDENNES. 

MÉZ1ÈRES. 

Formé  d'une  par- 

Rethel. 

tie  de  la  Champa- 

gne. 

Rocroi. 

Sedan. 

Vouziers. 

ARIÉGE. 

Foix. 

Il  est    formé    du 

Conserans,  du  Com- 

Pamiers. 

té  de  Foix  et  d'une 

partie   du   Langue- 

Saint-Girons. 

doc. 

AUBE. 

Arcis-sur-Aube. 

11  est  formé  d'une 

Bar-sur-Aube. 

partie  de  la  Cham- 

Bar-sur-Seine. 

pagne  et  d'une  faible 

Nogent-sur-Seine. 

partie  de  la  Bour- 
gogne (Champagne- 
Pouilleuse,  Yallage). 


Troyes. 


Cantons. 
Brenod,  Chàtillon-de-Michaille,  Izernore,  Nantua,  Oyonnax, 

Poncin. 
Chalamont,  Châtillon-sur-Chalaronne,  Meximieux,  Montluel, 

Tlioissey,  Trévoux,  Saint-Trivier-sur-Moignan. 

Château-Thierry,  Charly,  Condé,  Fère-en-Tardenois,  Neuilly- 
Saint-Front. 

Anizy-le-Château,  Chauny,  Coucy-le-Château,  Craonne,  Crecy- 
sur-Serre,  Lafère,  Laon,  Marie,  Neufchâtel,  Rozoy-sur- 
Serre,  Sissonne. 

Bohain,  le  Catelet,  Moy,  Ribemont,  Saint-Quentin,  Saint- 
Simon,  Vermand. 

Braisne,  Oulchy-le-Château,  Soissons,  "Vailly,  Vic-sur-Aisne, 
Villers-Cotterets. 

Aubenton,  la  Capelle,  Guise,  Hirson,  Nouvion,  Sains,  Vervins, 
Wassigny. 


Cusset,  le  Donjon,  Jaligry,  Lapalisse ,  le  Mayet-de-Montagne, 

Varennes. 
Chantelle-le-Château,  Ébreuil,  Escurolle,  Gannat,  St.-Pour- 

çain. 
Cerilly,   Commentry,  Hérisson,  Huriel,  Marcillat,  Montluçon 

(est),  Montluçon  (ouest),  Montmarault. 
Bourbon-l'Archambault,  Chevagnes,  Dompierre,  Lurcy-Lévy, 

Montet,  Moulins  (est),  Moulins  (ouest),  Neuilly-le-Réal, 

Souvigny. 

Allos,  Barcelonnette,  le  Lauzet,  Saint-Paul. 

Annot,  Castellane,  Colmars,  Entrevaux,  Saint-André,  Senez. 

Barrême,  Digne,  la  Javie,  les  Mées,  Mezel,  Moustiers,  Riez, 

Seyne,  Valensole. 
Banon,  Forcalquier,  Manosque,  Peyruis,  Reillanne,  Saint- 

Étienne. 
La  Motte,  Noyers,  Sisteron,  Turriers,  Volonne. 

Aiguilles,  Briançon,  la  Grave,  Largentière,  le  Monestiers. 
Chorges,  Embrun,  Guillestre,  Orcières,  Savines. 
Aspres-les-Veynes,  Bacillonnette,  la  Bastie-Neuve,  Gap,  La- 

ragne,  Orpierre,  Ribiers,  Rozans,  St-Bonnet,  St-Etienne, 

St-Firmin,  Serres,  Tallard,  Veynes. 

Antibes,  Bar,  Cannes,  Coursegoules,  Grasse,  Saint-Auban, 
Saint- Vallier,  Vence. 

Breil,  Contes,  PEscarène,  Guillaumes,  Levens,  Menton,  Nice 
(intr.  muros),  Nice  (extr.  muros),  Puget-Théniers,  Roques- 
terons,  Saint-Etienne-aux-Monts,  Saint-Martin-Lantosque, 
Saint-Sauveur,  Sospel,  Utelle,  Villars,  Villefranche. 

Burzet,  Coucouron,  Joyeuse,  Largentière,  Montpezat,  Saint- 
Étienne-de-Lugdarès,  Thueyts,  Valgorge,  Vallon,  les  Vans. 

Antraigues,  Aubenas,  Bourg-S.-Andéol,  Chomérac,  Privas, 
Rochemaure,  Saint-Pierreville,  Yilleneuve-de-Berg,  Viviers, 
la  Voulte. 

Annonay,  le  Chailard,  Lamastre,  Saint-Agrève,  Saint-Féli- 
cien, Saint-Martin-de-Valamas,  Saint-Péray,  Satillieu,  Ser- 
rieres,  Tournon,  Vernoux. 

Charleville,  Flize,  Mezières,  Monthermé,   Omont,  Renwez, 

Si  gny-1' Abbaye. 
Asfeld,   Château-Porcien,  Chaumont,   Juniville,  Novion-Por- 

cien,  Rethel. 
Funiày,  Givet,  Rocroi,  Rumigny,  Signy-le-Petit. 
Carignan,  Mouzon,  Raucourt,  Sedan  {nord),  Sedan  (sud). 
Attigny,  Buzancy,  le  Chêne,   Grandpré,  Machaull,  Monthois, 

Tourteron,  Vouziers. 

Ax,  la  Bastide,  les  Cabanes,  Foix,  Lavelanet,  Quérigut,  Ta- 

rascon,  Vicdessos. 
Le  Fossat,  le  Mas-d'Azil,  Mirepoix,  Pamiers,  Saverdun,  Va- 

rilhes. 
Castillon,   Massât,   Oust,   Sainte-Croix,    Saint-Girons,   Saint- 

Lizier. 

Arcis-sur-Aube,  Chavanges,  Méry-sur-Seine,  Ramerupt. 
Bar-sur-Aube,  Brienne,  Soulaines,  Vandeuvre. 
Bar-sur-Seine,  Chaource,  Essoyes,  Mussy,  les  Riceys. 
Marcilly-le-Hayer,    Nogent-sur-Seine,    Romilly-sur-Seine; 

Villenuuxe-la-Grande. 
Aix-en-Othe,  Bouilly,  Ervy,  Es'tissac,  Lusigny,  Piney,  Troyes 

(1er,  2e  et  3e  arrond.).  ' 
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GÉOGRAPHIE. 

Départements. 

AUDE. 

Arrondissement; 
Carcassonne. 

Il  est  formé  d'une 
partie   du  Langue- 
doc. 

Castelnaudary. 

Limoux. 

Narbonne. 

AVEYRON. 

Espalion. 

Il  est   formé    de 
l'ancien    Rouergue. 

Milhau. 
Rodez. 

Saint-Affrique. 

Villefranche. 

BOUCHES-DU-RHÔNE, 

Aix. 

Il  est  formé  d'une 
partie   de   la  Pro- 
vence. 

Marseille. 
Arles. 

CALVADOS. 

Il  est  formé  d'une 
partie   de  la    Nor- 
mandie. 

Bayeux. 

Caen. 

Falaise. 
Lisieux. 

Pont-l'Évêque. 
Vire. 

CANTAL. 

Adhillac. 

Il  est  formé  d'une 
partie   de    Y  Auver- 
gne. 

Mauriac. 

Murât. 
Saint-Flour. 

CHARENTE. 

Angoulême. 

Il   est   formé    de 
YAngoumois  etd'une 
partie  de  la  Sain- 
tonge. 

Barbezieux. 

Cognac. 
Confolens. 

Ruffec. 

CHARENTE-INFÉR. 

Jonzac. 

Il   est  formé    de 
YAunis  et  d'une  par- 
tie de  la  Saintonge. 

La  Rochelle. 
Marennes. 

Rochefort. 

Saintes. 

St-Jean-d'Angély. 

CHER. 

Bourges. 

Il  est  formé  d'une 
partie  du  Berry. 

Saint-Amand. 

Sancerre. 

CORRÈZE. 

Brives. 

Il  est  formé  d'une 
partie  du  Limousin. 

Tulle. 

Ussel. 


—  EXPLICATION  DES  CARTES. 

Cantons. 
Alzonne,  Capendu,  Carcassonne  {ouest),  Carcassonne  {est), 

Conques,  Lagrasse,  Mas-Cabardès,  Montréal,  Mouthoumet, 

Peyriac,  Saissac,  Tuchan. 
Belpech,   Castelnaudary   {sud),   Castelnaudary  (nord),  Fan- 

jeaux,  Salles-sur-1'Hers. 
Alaigne,  Belcaire,  Chalabre,  Couiza,  Limoux,  Quillan,  Axât, 

Saint-Hilaire. 
Coursan,  Durban,  Ginestas,  Lésignan,  Narbonne,  Sijean. 

Entraigues,  Espalion,  Estaing,  Laguiole,  Mur  de  Barrés,  St- 
.     Amans,  St-Chély,  Sainte-Geneviève,  St-Geniès. 

Campagnac,  Laissac,  Millau,  Nant,  Peyreleau,  Saint-Bauzély, 
Salles-Curan,  Séverac  le  Château,  Vezins. 

Bozouls,  Cassagne,  Conques,  Marcillac,  Nancelle,  Pont-de- 
Salars,  Requista,  Rignac,  Rodez,  la  Salvetat,  Sauveterre. 

Belmont,  Camarès,  Cornus,  Saint-Affrique,  St-Rome-de-Tarn, 
Saint-Sernin. 

Asprières,  Aubin,  Montbazens,  Najac,  Rieupeyroux,  Ville- 
franche,  Villeneuve. 

Aix   (nord),  Aix  (sud),  Berre,    Gardanne,   Istres,   Lambesc, 

Salon,  Martigues,  Peyrolles,  Trets. 
Aubagne,  la  Ciotat,  Roquevaire,  1er,  2Q  et  3°  arr.,  Marseille 

(int.-mur.) ,,  4e,  be,  et  6e  arr.,  Marseille  (ext.-mur.) 
Arles  (1er  et  2e  arr.),  Château-Renard,  Eyguières,  Orgon, 

les  Saintes-Mariés,  Saint-Remy,  Tarascon. 

Balleroy,  Bayeux,  Caumont,  Isigny,  Ryes,  Trévières. 
Bourguébus,    Caen    (est),    Caen   (ouest),   Creully,    Douvres, 

Evrecy,  Tilly-sur-Seulles,  Troarn,  Villers-Bocage. 
Bretteville-sur-Laize,   Morteaux-Coulibœuf,   Falaise  (1er  et  2e 

arr.),  Thury-Harcourt. 
Lisieux  (1er  et  2e  cant.),  Livarot,  Mezidon,  Orbec,  St-Fierre- 

sur-Dives. 
Blangy,  Cambremer,  Dozulé,  Honfleur,  Pont-l'Évêque. 
Aunay,  Bény-Bocage,   Condé-sur-Noireau ,   St-Sever,  Vassy, 

Vire. 
Aurillac  (nord),  Aurillac  (sud),   Maurs,   Mont-Salvy,  la  Ro- 

quebrou,  Saint-Cernin,  Saint-Mamet,  Vic-sur-Cère. 
Champs,    Mauriac,    Pleaux,    Riom-ès-Montagne,    Saignes, 

Saler  s. 
Allanche,  Marcenat,  Murât. 
Chaudesaigues,  Massiac,   Pierrefort,  Ruines,  St-Flour  (sud), 

St-Flour  (nord) . 
Angoulême  (1er  et  2e  arr.),  Blanzac,  Hierzac,  Lavallette, 

Montbron,  la  Rochefoucault,  Rouillac,  St-Amant-de-Boixe. 
Aubeterre,   Baignes,   Barbezieux,  Brossac,    Chalais,   Mont- 

moreau. 
Châteauneuf ,  Cognac,  Jarnac,  Segonzac. 
Chabannais,  Champagne-Mouton,  Confolens  (sud),  Confolens 

(nord),  Montembœuf,  St-Claud. 
Aigre,  Mansle,  Ruffec,  Villefagnan. 

Archiac,  Jonzac,  Mirambeau,  Montendre,  Montguyon,  Mont- 
lieu,  St-Genis. 
Ars  (île  de  Ré),  Courçon,  la  Jarrie,  La  Rochelle  (est),  La  Ro- 
chelle (ouest),  Marans,  Saint-Martin-de-Ré. 
Le  Château  (île  d'Oléron),  Marennes,  Royan,  St-Agnant,  St- 

Pierre-d'Oléron,  la  Tremblade. 
Aigrefeuille,   Rochefort  (nord),   Rochefort  (sud),  Surgèiv-;. 

Tonnay-Charente. 
Burie,  Cozes,  Gemozac,  Pons,  Saintes  (nord),  Saintes  (sud), 

St-Porchaire,  Saujon. 
Aulnay,  Loulay,  Matha,  St-Hilaire,   St-Jean-d'Angély,  Saint- 

Savinien,  Tonnay-Boutonne. 
Les  Aix-d'Angillon,  Baugy,  Bourges,  Charost,  Graçay,  Levet, 

Lury,  Mehun,  Saint-Martin-d'Auxigny,  Vierzon. 
Charenton,  Châteaumeillant,  Châteauneuf,  le  Châtelet,  Duu- 

le-Roy,  la  Guerche,  Lignières,  Nérondes,  St-Amand7  San- 

coins,  Saulzay-le-Potier. 
Argent,   Aubigny,   la    Chapelle-d'Angillon,  Henrichemont , 

Léré,  Sancergues,  Sancerre,  Vailly. 
Ayen,  Beaulieu,  Reynat,  Brives,  Donzenac,  Juillac,  Larcin, 

Lubersac,  Meyssac,  Vigeois. 
Argentat,  Corrèze,  Ëgletons,  Mercœur,  la  Pleau,  la  Roclic- 

Canillac,  Seilhac,  Servières,  Treignac,  Tulle  (nord),  Tulle 

(sud),  Uzerche. 
Bort,  Bugeat,  Eygurande,  Meymac,  Neuvic,  Sornac,  Ussel. 


Départements. 
CORSE. 


côte-d'or. 

Il  est  formé  d'une 
partie  de  la  Bour- 
gogne. 


COTES-DU-NORD. 

Il  est  formé  d'une 
partie  de  la  Breta- 
gne. 


CREUSE. 

Il  est  formé  de  la 
ci  -  devant  Haute- 
Marche,  et  de  quel- 
ques parties  des  an- 
ciennes provinces 
du  Berri,  du  Bour- 
bonnais, du  Limou- 
sin et  de  Y  Auvergne. 
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Arrondissements.  Cantons. 

Ajaccio.  Ajaccio,  Bastelica,  Bocognano,  Evisa,  Piana,  Sainte-Marie, 

Salice,  Sari,  Sarrola,  Soccia,  Vico,  Zicavo. 
Bastia.  Bastia  (l01' et  2-e  arr.),  Borgo,  Brando,  Campile,  Campitello, 

Cervione.,  Lama,  Luri,  Murato,  Nonza,  Oletta,  Pero  et  Ca- 
sevecchie,  Porta,  Rogliano,  St-Florent,  San-Martino,  San- 
Nicolao,  San-Pietro,  Vescovato. 
Calvi.  Bélgodere,  Calenzana,  Calvi,   Ile-Rousse,  Muro,  Olmi-et-Ca- 

Corte. 

Sartene. 
Beaune. 

Châtillon. 
Dijon. 

Semur. 

Dinan. 
Guingamp. 

Lannion. 
Loudéac. 

Saint-Brieuc 

Aubusson. 

Bourganeuf. 
Boussac. 

Guère  t. 


DORDOGNE. 

Bergerac. 

Il   est    formé   de 
l'ancien  Périgord. 

Nontron. 

PÉRIGUEUX. 

Ribérac. 

Sarlat. 

DOUBS. 

Baume. 

Il  est  formé  d'une 
partie  de   la  Fran- 
che-Comté. 

Besançon. 
Montbéliard. 

PontarUer. 

DRÔME. 

Die. 

Il  est  formé  d'une 
partie  du  Dauphiné. 

Montélimar. 

Nyons. 
Valence. 

EURE. 

Andelys. 

11  est  formé  d'une 
partie  de   la  Nor- 

Bernay. 

Calacuccia,  Gastifao,  Corte,  Ghisoni,  Moita,  Mqrosaglia, 
Omessa,  Piedicorte,  Piedicroce,  Pietra  Prunelli,  St-Lau- 
rent,  Sermano,  Serraggio,  Valle-d'Alesani,  Vezzani. 

Bonifacio,  Levie,  Olmeto,  Petieto  et  Bichisano,  Porto  Vec- 
chio>  Santa  Lucia,  Sartene,  Serra. 

Arnay-le-Duc,  Beaune  (nord),  Beaune  (sud),  Bligny-sur 
Ouche,  Liernais,  Nolay,  Nuits,  Pouilly-en-Auxois,  St-Jean- 
de-Losne,  Seurre. 

Aignay,  Baigneux,  Châtillon,  Laignes,  Montaigny,  Recey- 
sur-Ource. 

Auxonne,  Dijon  (nord),  Dijon  (est),  Dijon  (ouest),  Fontaine- 
Française,  Genlis,  Gevrey,  Grancey,  Is-sur-Tille,  Mirabeau, 
Pontailler,  St-Seine,  Selongey,  Sombernon. 

Flavigny,  Montbard,  Précy-sur-ïhil,  Saulieu,  Semur,  Vit- 
teaux. 

Broons,  Dinan  (ouest),  Dinan  (est),  Évran,  Jugon,  Matignon, 
Plancoët,  Plélan-le-Petit,  Ploubalay,  St-Jouan. 

Bégard,  Belle-Ile,  Bourbriac,  Saint-Nicolas,  Callac,  Guin- 
gamp, Maël-Carhaix,  Plouagat-Châtelaudren ,  Pontrieux, 
Rostrenen. 

Lannion,  Lézardieux,  Perros-Guirec,  Plestin,  Plouaret,  la 
Roche-Derrien,  Tréguier. 

Collinée,  Corlay,  Gouarec,  Lachèze,  Loudéac,  Merdrignac, 
Mur,  Plouguenast,  Uzel. 

Châtelaudren,  Étables,  Lamballe,  Lanvollon,  Moncontour, 
Paimpol,  Pléneuf,  Plœuc,  Plouha,  Quintin,  St-Brieuc  («.), 
St-Brieuc  (sud). 

Aubusson,  Auzance,  Bellegarde ,  Chénérailles,  la  Courtine , 
Crocq,  Évaux,  Felletin,  Gentioux,  St-Sulpice-les-Champs. 

Bénévent,  Bourganeuf,  Pontarion,  Royère. 

Boussac,  Chambon,  Châtelus,  Jarnages. 

Ahun,  Bonnat,  Dun,  Grand-Bourg,  Guèret,  St-Vaury,  la  Sou- 
terraine. 


Beaumont,  Bergerac,  Cadouin,   Eymet,  Issigeac,   Laforce, 
.  Lalinde,  Montpazier,  St-Alvère,  Sigoulès,  Vélines,  Villam- 

blard,  Ville-Franche-de-Longchapt. 
Bussière-Badil,  Champagnac  de  Belair,  Jumilhac,  Lanouaille, 

Mareuil,  Nontron,  St-Pardoux-la-Bivière,  Thiviersi 
Brantôme,  Excideuil,  Hautefort,  Périgueux,  St-Astier,  Saint- 

Pierre-de-Chignac,  Savignac-les-Églises,  Thenon,  Vergt. 
Monpont,  Montagrier,  Mussidan,  Neuvic,  Ribérac,  St-Aulaye, 

Verteillac. 
Belvès,  le  Bugue,  Carlux,  Domme,  Montignac,  St-Cyprien, 

Salignac,  Sarlat,  Terrasson,  Villefranche-de-Belvès. 

Baume,  Clerval,  FIsle-sur-le-Doubs,  Pierrefontaine ,  Rouge- 
mont,  Roulans,  Vercel. 

Amancey,  Audeux,  Besançon  (nord),  Besançon  (sud),  Bous- 
sières,  Marchaux,  Ornans,  Quingey. 

Audincourt,  Blamont,  Maiche,  Montbéliard,  Pont-de-Roide, 
le  Russey,  St-Hippolyte. 

Levier,  Montbenoît,  Morteau,  Moutbe,  Pontarlier. 

Bourdeaux,  la  Chapelle,  Châtillon,  Crest  (nord),  Grest  (sud), 

Die,  Luc-en-Diois ,  la  Motte,  Saillans. 
Dieu-le-Fit,    Grignan,    Marsanne,    Montélimar,   Pierrelate, 

St-Paul-trois-Châteaux. 
Le  Buis,  Nyons,  Rémusat,  Séderon. 
Bourg-du-Péage,   Chabeuil,   Grand-Serre,   Loriol,  Romans. 

St-Donat,  St-Jean-Royans ,  St-Vallier,  Tain,  Valence. 

Les  Andelys,   Écos,  Étrépagny,  Fleur y-sur-Andelle,  Lions- 

la-Forêt,  Gisors. 
Beaumesnil,  Beaumont-le-Roger,  Bernay,  Brionne,  Broglie, 

Thiberville. 
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Départements. 
mandie  et  de  la  par- 
tie septentrionale  du 
Perche. 


EURE-ET-LOIR. 

Il  se  compose  de 
portions  des  ancien- 
nes provinces  de 
l'Orléanais, la,  Beau- 
ce  ,  le  pays  Char- 
train,  partie  de  la 
Normandie,  le  Per- 
che, le  Drouais  et 
le  Thimerais. 


GÉOGRAPHIE. 

Arrondissements. 
ÉVREUX. 

Louviers. 

Pont-Audemer. 

Chartres. 

Châteaudun. 
Dreux. 

Nogent-le-Rotrou. 


FINISTÈRE. 

Brest. 

Il  est  formé  d'une 
partie  de  la  Breta- 
gne. 

Châteaulin. 
Morlaix. 

Quimper. 

Quimperlé. 

GARD. 

Alais. 

Il  est  formé  d'une 
partie  du   Langue- 
doc. 

Nîmes. 

Uzès. 

Le  Vigan 

GARONNE    (HAUTE). 

Muret. 

Il  est  formé  d'une 
partie   du  Langue- 
doc ,  d'une  partie  de 
la  Guyenne  et  Gas- 
cogne et  d'une  par- 
tie du  Comminges. 

Saint-Gaudens 
Toulouse. 
Villefranche. 

GERS. 

Auch. 

11  est  formé  d'une 
partie  de  la  Guyen- 
ne et  Gascogne. 

Condom. 
Lectoure. 
Lombez. 
Mirande. 

GIRONDE. 

Il  est  formé  d'une 
partie  de  la  Guyen- 
ne et  Gascogne  (le 
Bordelais,  le  Baza- 
dois). 


HÉRAULT. 

Il  est  formé  d'une 
partie  du  Langue- 
doc. 


Bazas. 

Blaye. 
Bordeaux. 


La  Réole. 

Lesparre. 
Libourne. 


Béziers. 


Lodève. 

Montpellier. 


Saint-Pons. 


-  EXPLICATION  DES  CARTES. 

Cantons. 
Breteuil,  Conches,  Damville,  Évreux  (nord),  Évreux  (sud), 

Nonancourt,  Pacy,  Rugles,  St-André,  Verneuil,  Vernon. 
Amfreville-la-Campagne,  Gaillon,  Louviers,  Neubourg,  Pont- 

de-1' Arche. 
Beuzeville,  Bourg-Théroulde ,   Cormeilles,  Montfort,  Pont- 
Audemer,  Quillebœuf,  Routot,  St-Georges  du  Vièvre. 
» 

Auneau,  Chartres  (nord),  Chartres  (sud) ,  Courville,  Illiers, 

Janville,  Maintenon,  Voves. 
Bonneval,  Brou,  Châteaudun,  Cloyes,  Orgères. 
Anet,  Brezolles,  Châteauneuf,  Dreux,  la  Ferté-Vidame,  No- 

gent-le-Roi ,  Senonches. 
Authon,  la  Loupe,  Nogent-le-Rotrou,  Thiron-Gardais. 


Brest  (1er,  2e  et  3e  arr.),  Daoulas,    Landerneau,   Lannilis, 

Lesneven,  Ile  Ouëssant,  Plabennec,  Ploudalmézeau,  Plou- 

diry,  St-Renan. 
Carhaix,  Châteaulin,  Châteauneuf,  Crozon,  le  Faou,  le  Huel- 

goat,  Pleyben. 
Landivisiau,    Lanmeur,    Morlaix,    Plouescat,    Plouzévédé, 

Plouigneau,  St-Pol  de  Léon,  St-Thégonnec,  Sizun,  Taulé. 
Briec,  Concarneau,  Douarnenez,  Fouesnant,   Plougastel-St- 

Germain,  Pont-Croix,  Pont-1'Abbé,  Quimper,  Rosporden. 
Arzano,  Bannalec,  Pont-Aven,  Quimperlé,  Scaër. 

Alais  (ouest),   Alais  (est),  Anduze,  Barjac,   Grand-Combe, 

Génolhac,  Ledignan,   St-Jean  du  Gard,  St-Ambroix,  Vé- 

zénobres. 
Aiguesmortes ,    Aramon,    Beaucaire,    Marguerittes ,    Nîmes 

(Ier,  2e  et  3e  arr.),   St-Gilles,   St-Mamert,   Sommières, 

Vauvert. 
Bagnols,  Lussan,   Pont-St-Esprit,  Remoulins,  Roquemaure, 

St-Chaptes,  Uzès,  Villeneuve-lès- Avignon. 
Alzon,  Lasalle,  Quissac,  St-André-de-Valborgne,  St-Hippo- 

lyte,  Sauve,  Sumène,  Trêves,  Valleraugue,  le  Vigan. 

Auterive,  Carbonne,  Cazères,  Cintegabelle ,  Fousseret,  Mon- 
tesquieu, Muret,  Rieumes,  Rieux,  Saint-Lys. 

Aspet,  Aurignac,  Bagnères-de-Luchon,  Boulogne,  Isle-en- 
Dodon,  Montréjeau,  Saint-Béat,  St-Bertrand,  St-Gaudens, 
St-Martory,  Salies. 

Cadours,  Castanet,  Fronton,  Grenade,  Léguevin,  Montas- 
truc,  Toulouse  (nord),  Toulouse  (centre),  Toulouse  (sud), 
Toulouse  (ouest) ,  Verfeil,  Villemur. 

Caraman,  Lanta,  Montgiscard ,  Nailloux,  Revel ,  Ville- 
franche. 

Auch  (Ier  et  2e  arr.),  Gimont,  Jegun,  Saramon,   Vic-Fe- 

zensac. 
Cazaubon,  Condom,  Eauze,  Montréal,  Nogaro,  Valence. 
Fleurance,  Lectoure,  Mauvezin,  Miradoux,  St-Clar. 
Cologne,  Isle-Jourdain ,  Lombez,  Samatan. 
Aignan,  Marciac,  Masseube,  Miélan,  Mirande,  Montesquiou, 

Plaisance,  Risele. 

Auros,  Bazas,  Captieux,  Grignols,  Langon,  St-Symphorien , 

Villândraut. 
Blaye,  Bourg,  St-Ciers-la-Lande ,  St-Savin. 
Audenge,   Belin,  Blanquefort,  Bordeaux  (lov,  2e,  3e,  4e,  5e 

et  6e  arr.),  la  Brède,   Cadillac,  Carbonblanc,  Castelnau, 

Créon,  Pessac,  Podensac,  St-André-de-Cuhzac,  la  Teste. 
Monségur,   Pellegrue,   la   Réole,    St-Macaire ,    Sauveterre, 

Targon. 
Lesparre,  Pauillac,  St-Laurent,  St- Vivien. 
Branne,  '  Castillon,    Coutras,    Fronsac,    Guitres,  Libourne, 

Lussac,  Pujols,  Sainte-Foy. 

Agde,  Bédarieux,  Béziers  (1er  et  2e  arr.),  Capestang,  Flo- 

rensac,  Montagnac,  Murviel,  Pézénas,  Roujan,  Saint-Ger- 

vais,  Servian. 
Le  Caylar,  Clermont,  Gignac,  Lodève,  Lunas. 
Aniane,  Castries,  Cette,  Claret,  Frontignan,  Ganges,  Lunei. 

les  Matelles,  Mauguio,  Mèze;  lre,  2e  et  3e  sect.  de  Mont- 

pellier,  St-Martin-de-Londres. 
Olargues,  Olonzac,  St-Chinian,  St-Pons,  la  Salvctat. 
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Départements. 

Arrondissements. 

ILE-ET-VILAINE. 

Fougères. 

Il  est  formé  d'une 
partie  de  la  Breta- 
gne. 

Montfort. 
Bedon. 

Rennes. 

Sainl-Malo. 

Vitré. 

INDRE. 

Chateauroux. 

Il  est  formé  d'une 
partie  du  Berry ,  de 
la  Tourame   et  du 
Bourbonnais. 

Issoudun. 
La  Châtre. 
Le  Blanc. 

INDRE-ET-LOIRE. 

Il  est  formé  de  la 
Tour  aine   [Brenne) 
en    grande   partie, 
et   de   portions    du 
Berry,    de   V Anjou 
et  du  Poitou. 

Chinon. 
Loches. 

Tours. 

ISÈRE. 

La  Tour-du-Pin. 

Il  est  formé  d'une 
partie  du  Dauphiné 
{Graisivaudan) . 

Grenoble. 

Saint-Marcellin. 

Vienne. 

JURA. 

Poligny. 

Il  est  formé  d'une 
partie  de  la  Fran- 
che-Comté. 

Dôle. 

Lons-le-Saulnier, 

.Saint-Claude. 

LANDES. 

Il  est  formé  d'une 
partie  de  la  Guyen- 
ne et  Gascogne  (le 
Chalesse,  le  Tursan 
et  les  Landes. 

Dax. 

Mont-de-Marsan 
Saint-Sever. 

LOIR-ET-CHER. 

Il  est  formé  d'une 
partie    de    Y  Orléa- 
nais ,    d'une   faible 
portion  de  VAnjou 
et  du  Berry  (Blai- 
sois,  Vendômois,  So- 
logne) . 

Blois. 

Bomorantin. 

Vendôme. 

LOIRE. 

Montbrison. 

Ce  départ,  est  tiré 
de  celui  de  Rhône- 
et-Loire,  qui  a  été 
divisé  en  deux,  sous 
les     dénominations 
de  la  Loire  et   du 
Rhône,  et  comprend 
le  Fores. 

Boanne. 

Saint-Étienne. 

LOIRE   (HAUTE-). 

Ce  dép.  est  formé 
de  tout  l'anc.  Velay, 

Brioude. 
Le  Puy. 

en  Languedoc,  d'une 
partie   de    YAuver- 


Cantons. 
Antrain,    Fougères   {sud),    Fougères   {nord),   Louvigné-du- 

Désert,  St-Aubin-du-Cormier,  St-Brice. 
Becnerel,  Montauban,  St-Méen,  Montfort,  Plelan. 
Bain,  Fougeray,  Guichen,  Le  Sel,  Maure,  Pipriac,  Redon. 
Château-Giron,  Hédé,  Janzé,  Liffré,  Mordelles,  Rennes  (1er, 

2e,  3e  et  4e  arr.),  St-Aubin-d'Aubigné. 
Cancale,    Chàteauneuf,    Combourg,    Dol,   Pleine-Fougère, 

Pleurtuit,  St-Malo,  St-Servan,  Tinténiac. 
Argentré,  Châteaubourg ,  la  Guerche,  Rétiers,  Vitré  (ouest), 

Vitré  {est). 

Ardentes,  Argenton ,  Buzançais,  Chateauroux,  Châtillon, 
Écueillé,  Levroux,  Valençay. 

Issoudun  (nord-est),  Issoudun  (sud-ouest),  Saint-Christophe, 
Vatan. 

Aigurande,  Éguzon,  La  Châtre,  Neuvy-St-Sépulcre,  Sainte- 
Sévère. 

Bélâbre,  Le  Blanc,  Mézières,  St-Benoît-du-Sault ,  St-Gaul- 
tier,  Tournon. 

Azay-le-Rideau ,  Bourgueil,  Chinon,  Isle-Bouchard ,  Lan- 
geais, Richelieu,  Sainte-Maure. 

Grand-Pressigny,  La  Haye-Descartes,  Ligueil,  Loches,  Mon- 
trésor,  Preuilîy. 

Amboise,  Bléré,  Château-la-Vallière ,  Château-Renault ,  Mont- 
bazon,  Neuillé-Pont-Pierre ,  Neuvy-le-Roy,  Tours  (centre), 
Tours  (sud),  Tours  (nord),  Vouvray. 

Bourgoin,  Cremieu,  Grand-Lemps,  Morestel,  le  Pont-de- 
Beauvoisin,  St-Geoire,  la  Tour-du-Pin,  Virieu. 

Allevard,  Bourg-d'Oisans,  Clelles,  Corps,  Domène,  Valbonnais, 
Goncelin,  Grenoble  (nord-ouest)  Grenoble  (est),  Grenoble 
(tud),  Mens,  Monestier-de-Clermont,  la  Mûre,  Saint- 
Laurent-du-Pont,  Sassenage,  le  Touvet,  Vif,  Villard-de- 
Lans,  Vizille,  Voiron. 

Pont-en-Royans,  Rives,  Roybon,  St-Étienne,  St-Marcellin, 
Tullins,  Vinay. 

Beaurepaire,  la  Côte-St-André,  Heyrieux,  Meyzieux,  Roussil- 
lon,  St-Jean-de-Bournay,  St-Symphorien ,  la  Verpillière, 
Vienne  (nord) ,  Vienne  (sud). 

Arbois,  Champagnole,  Poligny,  Nozeroy,  les  Planches,  Sa- 
lins, Villers-Farlay. 

Chaumergy,  Chaussin,  Chemin,  Dampierre,  Dôle,  Gendrey, 
Montbarrey,  Montmirey-le-Château,  Rochefort. 

Arinthod,  Beaufort,  Bletterans,  Clairvaux,  Conliége,  Lons-le- 
Saulnier,  Orgelet,  St-Amour,  St-Julien,  Sellières,  Voiteur. 

Les  Bouchoux,  Moirans,  Morez,  St-Claude,  St-Laurent. 

Castets,  Dax,  Montfort,  Peyrehorade,  Pouillon,  St-Martin-de- 
Seignaux,  St-Vincent,  Soustous. 

Arjuzanx,  Cabarret,  Grenade,  Labrit,  Mimizan,  Mont-de-Mar- 
san, Parentis,  Pissos,  Roquefort,  Sabres,  Sore,  Villeneuve. 

Aire,  Amou,  Geaune,  Hagetmau,  Mugron,  St-Sever,  Tartas 
(est),  Tartas  (ouest). 

Blois  (est),  Blois  (ouest),  Bracieux,  Contres,  Herbault,  Mar- 
chenoir,  Mer,  Montrichard,  Ouzouer-le-Marché,  St-Aignan. 

Mennetou,  la  Motte-Beuvron,  Meung-sur-Beuvron,  Romoran- 
tin,  Salbris,  Selles-sur-Cher. 

Droué,  Mondoubleau,  Montoire,  Morée,  St-Amand,  Savigny, 
Selommes,  Vendôme. 


Boën,  Feurs,  Montbrison,  Noirétable,  St-Bonnet-le-Château , 
St-Galmier,  St-Ceorges-en-Couzan ,  Soleymieux  (St-Jean), 
St-Rambert. 

Belmont,  Charlieu,Néronde,  la  Pacaudière,  Perreux,  Roanne, 
St  -  Germ.  -  Laval,  St-Haon-le-Châtel,  St-  Just-en-Chevalet, 
St-Symphorien-de-Lay. 

Bourg-Argental,  le  Chambon,  Pelussin,  Rive-de-Gier,  Saint- 
Chamond,  St-Étienne  (sud-est),  St-Etienne  (n.-est),  Saint- 
Étienne  (s.-ouest).  St-Étienne  (n.-ouest),  St-Genest-Malifaux, 
St-Héand. 

Auzon,  Blesle,  Brioude,  la  Chaise-Dieu,  Langeac,  Lavoute, 
Paulhaguet,  Pinols. 

Allègre,  Cayres,  Craponne,  Faï-le-Froid ,  Loudes,  le  Monas- 
tier,  Pradelles,  le  Puy  (n.-ouest) ,  le  Puy  (s.-est),  St-Juhen, 
St-Paulien,  Saugues,  Solignac,  Vorey. 
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Départements. 
gne,    de    quelques 
communes    du   Gé- 
vaudan  et  du  Viva- 
rais,  eu  Languedoc; 
enfin,   de  quelques 
comm.  du  Forez. 

Arrondissements, 
Tssingeaux. 

LOIRE-INFÉRIEURE. 

Il  est  formé  d'une 
partie  de  la  Breta- 
gne (Retz) . 

Ancenis. 
Châteaubriant. 

Nantes. 

Paimbœuf. 
Savenay. 

LOIRET. 

Gien.  ' 
Montargis 

Il  est  formé  d'une 
partie    de    VOrlé Or- 
nais   et    du   Berry 
(Gâtinais) . 

Orléans 
Pithiviers. 

LOT. 

Cahors. 

Il  est  formé  d'une 
partie  de  la  Guyenne 
et  Gascogne  (Quer- 

Figeac. 
Gourdon. 

LOT-ET-GARONNE. 

Agen. 

Il  est  formé  d'une 

Marmande. 

partie  de  la  Guyenne 
et  Gascogne  (A gé- 
nois). 


LOZÈRE. 

Il  est  formé  d'une 
partie  du  Langue- 
doc [Gévaudan). 

MAINE-ET-LOIRE. 

Il  est  formé  pres- 
qu'en  entier  de 
V Anjou  et  d'une  fai- 
ble partie  du  Poitou 
{Saumurois ,  Ven- 
dée-Boccage). 


Il  est  formé  d'une 
partie  de  la  Nor- 
mandie (le  Coten- 
tin). 


Il  est  formé  d'une 
partie  de  la  Cham- 
pagne [Champagne 
Pouilleuse),  Argon- 
ne  en  partie,  le  Per- 
thois,  le  Rémois. 


Nérac. 
Villeneuve-sur-Lot . 

Florac. 
Marvejols. 

Mende. 


Angers. 

Baugé. 
Cholet. 

Saumur. 

Segré. 
Avr  anches. 

Cherbourg. 
Coutances. 


Mortain. 
Saint-Ld. 
Valognes. 

Chalons. 
Épernay. 

Reims. 

Sainte-Menehould. 
Vitry-le-Francois. 


Cantons. 
Bas,  Monistrol,  Montfaucon,  St-Didier,  Tence,  Yssingeaux. 


Ancenis,  Ligné,  Riaillé,  St-Mars-la-Jaille,  Varades. 
Châteaubriant,   Derval,   Moisdon-la-Rivière ,  Nort,   Nozay, 

Rougé,  St-Julien  de-Vouvantes. 
Aigrefeuille,  Bouaye,  Carquefou,  la  Chapelle-sur-Erdre,  Clis- 

son,  Légé,  le  Loroux-Bottereau,  Machecoul,  Nantes  (1er,  2e, 

3e,  4*,  5e  et  6e  arr.),  St-Philbert,  Vallet,  Vertou. 
Bourgneuf,  Paimbœuf,  le  Pellerin,  Pornic,  St-Père-en-Retz , 
Blain,  le  Croisic,  Guemené-Penfao ,  Guérande,  Herbignac, 

Pont-Château,  St-Étienne,  St-Gildas-des-Bois,  St-Nazaire, 

St-Nicolas-de-Redon,  Savenay. 

Briare,  Châtillon-sur-Loire,  Gien,  Ouzouer-sur-Loire,  Sully. 
Bellegarde,  Gbâteaurenard,  Châtillon-sur-Loing,  Courtenay, 

Ferrières,  Lorris,  Montargis. 
Artenay,  Beaugency,  Châteauneuf,  Cléry,  la  Ferté,  Jargeau, 

Meung,   Neuville-aux-Bois ,  Orléans  (lor,  2e,  3e,  4e  et  5e 

arrond.),  Patay. 
Beaune-la-Rolande,  Malesherbes,  Outarville,  Pithiviers,  Pui- 

seaux. 

Cahors  [nord),  Cahors  (sud),  Castelnau,  Catus,  Cazals,  Lal- 

benque,  Lauzès,  Limogne,  Luzech,  Montcuq,  Puy-1'Évê- 

que,  St-Géry. 
Brétenoux,  Cajarc,  Figeac  (ouest),  Figeac  (est),  Lacapelle, 

Latronquière,  Livernon,  St-Céré. 
La  Bastide,  Gourdon,  Gramat,   Martel,  Payrac,  St-Germain, 

Salviac,  Souillac,  Vayrac. 

Agen  (1er  ot  2°  arr.),  Astaffort,  Beauville,  Laplume,  Laroque, 

Port-Sainte-Marie,  Prayssas,  Puymirol. 
Bouglon,   Castelmoron,    Duras,  Lauzun,  Marmande,  Mas- 

d'Agénais,  Meilhan,  Seyches,  Tonneins. 
Casteljaloux,  Damazan,  Francescas,  Houeillés,  Lavardac,  Me- 

zin,  Nérac. 
Cancon,  Castillonnès,  Famel,  Monclar,  Monflanquin,  Penne, 

Sainte-Livrade,  Tournon,  Villeneuve,  Villeréal. 

Barre,  Florac,  le  Massegro,  Meyrueis,  Pont-de-Montvert, 
Sainte-Énimie,  St-Germain-de-Calberte. 

Aumont,  la  Canourgue,  Chanac,  Fournels,  le  Malzieu,  Mar- 
vejols, Nasbinals,  St-Chély,  St-Germain-du-Teil,  Serverette. 

Le  Bleymard,  Châteauneuf,  Grandrieu,  Langogne,  Mende, 
St-Amans,  Villefort. 

Angers  (1er,  2e  et  3e  arr.),  Briolay,  Chalonnes,  le  Louroux- 
Béconnais,  les  Ponts-de-Cé,  St-Georges-sur-Loire,  Thouarcé. 

Baugé,  Beaufort,  Durtal,  Longue,  Noyant,  Seiches. 

Beaupréau,  Champtoceaux,  Chemillé,  Cholet,  Montfaucon, 
Montrevault,  St-Florent. 

Doué,  Gennes,  Montreuil-Bellay,  Saumur  (sud),  Saumur 
(n.-est),  Saumur  (n.-ouest),  Vihiers. 

Candé,  Châteauneuf,  •  le  Lion-d'Angers,  Pouancé,  Segré. 

Avranches,  Brécey,  Ducey,  Cranville,  La  Haye  Pesnel,  Pon- 

torson,  St-James,  Sartilly,  Villedieu. 
Beaumont,  Cherbourg,  Octeville,  les  Pieux,  St-Pierre-Église. 
Bréhal,  Cerisy-la-Salle,  Coutances,  Gavray,  La  Haie-du-Puits, 

Lessay,  Montmartin-sur-Mer,  Périers,  St-Malo-de-la-Lande , 

St-Sauveur-Lendelin. 
Barenton,  Isigy,  Juvigny,  Mortain,   St-Hilaire-du-Harcouet , 

St-Pois,  Sourdeval,  le  Teilleul. 
Canisy,  Carentan,  Marigny,  Percy,  St-Clair,  SWean-de-Daye, 

Saint-Lô,  Tessy,  Thorigny. 
Barneville,  Bricquebec,  Montebourg,  Quettebou,  Sainte-Mère- 

Eglise,  St-Sauveur-le- Vicomte,  Valognes. 

Châlons,  Écury-sur-Coole ,  Marson,  Suippes,  Vertus. 
Anglure,  Avize,  Dormans,  Épernay,  Esternay,  Fère-Cham- 

penoise,  Montmirail,  Montmort,  Sézanne, 
Ay,  Beine,  Bourgogne,  Châtillon,  Fismes,  Reims  (1er,  2e  et 

3e  arr.),  Verzy.  Ville-en-Tardenois. 
Dommartin-sur-Yèvre ,  Sainte-Menehould,  Ville-sur-Tourbe. 
Heiltz-le-Maurupt ,    Saint-Remy-en-Bouzemont ,    Sompuis , 

Thiéblemont,  Vitry-le-François. 
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Départements. 

MARNE  (HAUTE-) . 

Arrondissements. 

Chadmont. 

Il  est  formé  d'une 
partie  de  la  Cham- 
pagne, de  quelques 
portions  de  la  Bour- 
gogne (Vallage,  Bas- 
signy).    . 

Langres. 
Vassy. 

MAYENNE. 

Château-Gonticr 

Il  est  formé  d'une 
partie  du  Maine,  et 
d'une     portion     de 
l'Anjou. 

Laval. 
Mayenne. 

MEURTHE. 

Lunéville. 

Il  est  formé  d'une 
partie   de    la   Lor- 
raine. 

Nancy. 

Sarrebourg. 

Tout 

Château-  Salins . 

MEUSE. 

Bar-le-Duc. 

Il  est  formé  d'une 
partie    de   la    Lor- 
raine (Barrais,  Ar- 
gonne) . 

Monimédy. 
Saint-Mihicl . 

Verdun. 

MOREIHAN. 

Lorient. 

Formé  d'une  par- 
tie de  la  Bretagne. 

Napoléonville. 
Ploërmel. 

Vannes. 

MOSELLE. 

Formé  d'une  par- 
tie de  la  Lorraine. 

Briey. 

Metz. 

Sarreguemines. 

Thionville. 

NIÈVRE. 

Formé  du  Niver- 
nais et  d'une  petite 
partie    de    Y  Orléa- 
nais et  de  la  Bour- 
gogne (Morvan). 

Château-Chinon 

Clamecy. 
Cosne. 

Nevers. 

NORD. 

Avesnes. 

Formé  de  la  Flan- 
dre (Cambrésisetle 
Wallone). 

Cambrai. 
Douai. 

Bunker  que. 

Hazebrouck. 

Lille. 

Valenciennes. 

OISE. 

Beauvais. 

Formé  d'une  par- 
tie àeY  Ile-de-France 
et  d'une  partie  de  la 

Clermont. 

Cantons. 
Andelot,    Arc-en-Barrois ,  Bourmont,   Château  villain,  Chau- 

mont,  Clefmont,  Juzennecourt,  Nogent-le-Roi,  Saint-Blin, 

Vignory. 
Auberive,    Bourbonne,    Fays-Billot,    la    Ferté-sur-Amance, 

Langres,  Longeau,  Montigny-le-Roy,  Neuilly,  Prauthoy, 

Yarennes. 
Chevillon,  Doulaincourt,  Doulevant,  Joinville,   Montier-en- 

Der,  Poissons,  St-Dizier,  Yassy. 

Bierné ,  Château-Gontier ,   Cossé-le- Vivien ,  Craon ,  Grez-en- 

Bouère,  St-Aignan-sur-Roë. 
Argentré,  Chailland,  Evron,  Laval  (est),  Laval  (ouest),  Loiron, 

Meslay,  Montsurs,  Sainte-Suzanne. 
Ambrières,  Bais,  Couptrain,  Ernée,  Gorron,  le  Horps,  Lan- 

divy,  Lassay,  Mayenne  (est)  Mayenne  (ouest),  Pré-en-Pail, 

Villaine-la-Juhel. 

Baccarat,  Bayon,  Blamont,  Gerbéviller,  Lunéville  (nord), 

Lunéville  (s. -est). 
Haroué,  Nancy  (est),  Nancy  (nord),  Nancy  (ouest),  Nomeny, 

Pont-à-Mousson,  Saint-Nicolas,  Vézelise. 
Fénétrange,  Lorquin,  Phalsbourg,  Réchicourt,  Sarrebourg. 
Colombey,  Domèvre,  Thiaucourt,  Toul  (nord),  Toul  (sud). 
Albestroff,  Château-Salins.  Delme,  Dieuze,  Vie. 

Ancerville,  Bar-le-Duc,  Ligny,   Montier-sur-Saulx,  Revigny, 

Triaucourt,  Vaubecourt,  Vavincourt. 
Damvillers,  Dun,  Mautfaucon,  Montmédy,  Spincourt,  Stenay. 
Commercy,  Gondrecourt,  Pierrefitte,  St-Mihiel,  Vaucouleurs, 

VigneuÛes,  Void., 
Charny,  Clermont,  Étain,  Fresnes-en-Woëvre,  Souilly,  Varen- 

nes,  Verdun. 

Auray,  Belle-Ile-en-Mer,  Belz,  Hennebont,  Lorient  (1er  et  2e 

arr.),  Plouay,  Pluvigner,  Pontscorff,  Port-Louis,  Quiberon. 
Baud,  Cléguerec,  le  Faouët,  Gourin,  Guémenée,  Locminé, 

Napoléonville. 
Guer,  Josselin,  Malestroit,  Mauron,  Ploërmel,  Rohan,  St-J.- 

Brévelay,  la  Trinité. 
Allaire,  La  Gacilly,  Elven,  Grandchamp,  Muzillac,  Questem- 

bert,  la  Roche-Bernard',  Rochefort,  Sarzeau,  Vannes  (1er 

et  2e  arrond.). 

Audun-le-Roman,  Briey,  Conflans,  Longuyon,  Longwy. 
Boulay,  Faulquemont,  Gorze,  Metz  (1er,  2e et  3e  arr.),  Pange 

Verny,  Vigy. 
Bitciie,  Forbach,  Gros-Tenquin,  Rorbach,  St-Avold,  Sarralbe, 

Sarreguemines,  Volmunster. 
Bouzonville,  Cattenom,  Metzervisse,  Sierck,  Thionville. 

Château-Chinon,  Châtillon,  Luzy,  Montsauche,  Moulins-En- 

gilbert. 
Brinon,  Clamecy,  Corbigny,  Lormes,  Tannay,  Varzy. 
Cosne,  Donzy,  La  Charité.  Pouilly,  Premery,  St-Amand. 
Decize,  Dornes,  Fours,  Nevers,  Pougues,  Saint-Benin-d'Azy, 

St-Pierre-le-Moutier,  St-Saulge. 

Avesnes  (nord),  Avesnes  (sud),  Bavay,  Berlaimont,  Landre- 
cies,  Maubeuge,  Quesnoy  (est),  Quesnoy  (ouest),  Solre-le- 
Château,  Trélon. 

Cambrai  (est),  Cambrai  (ouest),  Carnières,  le  Cateau,  Clàry, 
Marcoing,  Solesmes. 

Arleux,  Douai  (nord),  Douai  (sud),  Douai  (ouest),  Marchien- 
nes,  Orchies. 

Bergues,  Bourhourg,  Dunkerque  (est),  Dunkerque  (ouest), 
Gravelines,  Hondschoote,  Wormhoudt. 

Bailleul  (n.-est),  Bailleul  (s. -ouest),  Cassel,  Hazebrouck  (n.), 
Hazebrouck  (sud),  Merville,  Steenvoorde. 

Armentières,  la  Bassée,  Cysoing,  Haubourdin,  Lannoy,  Lille 
(n.-est),  Lille  (centre),  Lille  (s.-est),  Lille  (s.-Oïiest),  Lille 
(ouest),  Pont-à-Marcq,  le  Quesnoy,  Roubaix,  Seclin,  Tour- 
coing (nord),  Tourcoing  (sud). 

Bouchain,  Condé,  St-Amand  (1er  et  2e  arr.),  Valenciennes 
(nord),  Valenciennes  (sud),  Valenciennes  (est). 

Auneuil,  Beauvais  (s. -ouest),  Beauvais  (n.-est),  Chaumont, 
Coudray-St-Germer,  Formerie,  Grandvilliers ,  Marseille , 
Méru,  Nivillers,  Noailles,  Songeons. 

Breteuil  Clermont,  Crèvecœur,  Froissy,  Liancourt,  Maigne- 
lay,  Mouy,  St-Just-en-Chaussée. 
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Départements.  Arrondissements. 

Picardie  (Beauvoi-  Csmpiègne. 

sis,  Vexin  français) , 

Senlis. 


ORNE. 

Alençon. 

Formé   de   la   Nor- 
mandie et  du  Per- 
che septentrional. 

Argentan. 
Domfront. 

Mortagne. 

PAS-DE-CALAIS. 

Arras. 

Formé  de  l'Artois 
et  d'une   partie  de 
la  Picardie  (Boulo- 
nais,  Morinie,  Pon- 
thieu). 

Bcthune. 

Boulogne. 

Montreuil. 

Saint-Omer. 

Saint-Pol. 

PUY-DE-DÔME. 

Ambert. 

Formé  d'une  par-    Clermont-Ferrand. 
lie  de  Y  Auvergne. 


Issoire. 

Riom. 

Thiers. 

BASSES-PYRÉNÉES . 

Baijonne. 

Formé  du  Bearn 
et  d'une  partie  de  la 
Gascogne  (Labour, 
B.-Navarre,  Soûle). 

Oloron-Ste-Marie. 

Orthez. 
Pau. 

Mauléon. 

HAUTES-PYRÉNÉES. 

Bagnères. 

Formé  d'une  par- 
tie de  la  Gascogne 
(Bigorre,  Commin- 
ges). 

Ar  gelés. 

Tarbes 

PYRÉNÉES-ORIENT. 

Formé   du  Bous- 
sillon  et  d'une  fai- 
ble partie  du  Lan- 
guedoc. 

Céret. 

Perpignan. 

Prades. 

BAS-RHIN. 

Saverne. 

Formé  d'une  par- 
tie de  l' Alsace  et  de 
quelques  parties  de 
la  Lorraine. 

Schlestadt. 
Strasbourg. 

Weissembourg. 

HAUT-RHIN. 

Belfort. 

Formé  d'une  par- 
tie de  VA  Isace  (Sund- 
gau)  et  anc  répu- 
blique de  Mulhouse. 

Colmar. 
Mulhouse. 

Cantons. 
Atticby,  Compiègne,  Estrées-Saint-Denis,  Guiscard,  Lassigny, 

Noyon,  Ressons,  Ribécourt. 
Betz,  Creil,  Crépy,  Nanteuil,  Neuilly-en-Theile,  Pont-Sainte- 

Maxence,  Senlis. 

Alençon,  [est),  Alençon  (ouest),  Carrouges,  Courtomer,  Mesle- 
sur-Sartbe,  Sées.    , 

Argentan,  Briouze,  Ecoucbé,  Exmes,  la  Ferté-Fresnel,  Gacé, 
le  Merlerault,  Mortrée,  Putanges,  Trun,  Vimoutiers. 

Atbis,  Domfront,  la  Ferté-Macé,  Fiers,  Juvigny,  Messey,  Pas- 
sais, Tincbebray. 

Bazoches-sur-Hoêne,  Bellême,  Laigle,  Longni,  Mortagne, 
Moulins-la-Marche,  Noce,  Pervenchères ,  Rémalard,  le 
Theil,  Tourouvre. 

Arras  (nord),  Arras  (sud),  Bapaume,  Beaumetz,  Bertincourt, 

Croisilles  Marquion,  Pas,  Vimy,  Vitry. 
Bétbune,  Cambrin,  Carvin,  Houdaïn,  Lens,  Lillers,  Norrent- 

Fontes,  la  Ventie. 
Boulogne,  Calais,  Desvres,  Guines,  Marquise,  Samer. 
Campagne,  Étaples,  Fruges,  Hesdin,  Hucqueliers,  Montreuil. 
Aire,  Ardres,  Audruick,  Fauquembergues,  Lumbres,  Sl-Omer 

(nord),  St-Omer  (sud). 
Aubigny,  Auxy-le-Cbâteau,  Avesnes-Ie-Comte,   Heuchin,   le 

Parc,  St-Pol. 

Ambert,  Ariane,  Cunlhat,  OUiergues,  St-Amant-Rocbe-Savine, 

St-Anthême,  St-Germain-1'Hermite,  Viverols. 
Billom,  Bourg -Lastic,  Clermont  (nord),  Clermont  (sud),  Cler- 

mont  (est),   Clermont  (ouesl),  Herment,  Pont-du-Cbâteau, 

Rochefort,  Saint-Amand-Tallende,  St-Dier-d'Auvergne,  Ver- 

taison,  Veyre-Monton,  Vic-le-Comte. 
Ardes,  Besse,   Cbampeix,  Issoire,   Jumeaux,  Latour,  Saint- 

Germain-Lembron,  Sauxillange,  Tauves. 
Aiguerperse,  Combronde,  Ennezat,  Manzat,   Menât,  Montai- 

gut,  Pionsat,  Pontaumur-Landogne,  Pontgibaud,  Randan, 

Riom  (est),  Riom  (ouest),  Saint-Gervais. 
Châteldon,  Courpière,  Lezoux,  Maringues,  St-Remy,  Thiers. 

Bayonne  (n.-est) ,  Bayonne  (n.-ouest),  Bidache,  Espelette, 
Hasparren,  La  Bastide-Clairence,  St-Jean-de-Luz,  Ustaritz. 

Accous,  Aramitz,  Arudy,  Laruns,  Lasseube,  Monein,  Oloron- 
Ste-Marie  (est),  Oloron-Ste-Marie  (ouest). 

Arthez,  Arzacq,  Lagor,  Orthez,  Navarreux,  Salies,  Sauveterre. 

Garlin,  Lembeye,  Lescar,  Montaner,  Morlaas,  Nay  (est),  Nay 
(ouest),  Pau  (est),  Pau  (ouest),  Pontacq,  Thèze. 

Iholdy,  Mauléon,  St-Étienne-de-Baïgorry,  St-Jean-Pied-de- 
Port,  St-Palais,  Tardets. 

Arreau,  Bagnères,  Bordères,  Campan,  Castelnau-de-Magnoac, 

Labarthe,  Lannemezan,  Mauléon-Barousse,  Nestier,  Vielle- 

Aure. 
Argelès,  Aucun,  Lourdes,  Luz,  St-Pé. 
Castelnau-Rivière-Basse,  Galan,  Maubourguet,  Ossun,  Pouyas- 

truc,  Rabastens,   Tarbes  (sud),  Tarbes  (nord),  Tournay, 

Trie,  Vie. 

Argelès,  Arles-sur-Tech,  Céret,  Prats-de-Mollo. 

Latour,  Millas,  Perpignan  (est),  Perpignan  (ouest) ,  Rivesaltes. 

St-Paul,  Thuir. 
Mont-Louis,  Olette,  Prades,  Saillagousse,  Sournia,  Vinça. 

Bouxwiller,  Drulingen,  Hochfelden,  La  Petite-Pierre,  Mar- 
moutier  Saar-Union,  Saverne. 

Barr,  Benfeld,  Erstein,  Markolsheim,  Rosheim,  Obernai, 
Schlestadt,  Ville. 

Bischwiller,  Brumath,  Geispolsheim ,  Haguenau,  Molsheim, 
Scbiltigheim,  Strasbourg  (n.) ,  Strasbourg  (s.),  Strasbourg 
(est),  Strasbourg  (ouest),  Truchtersheim,  Wasselonne. 

Lauterbourg,  Niederbronn,  Seltz,  Soultz-sous-Forêts,  Weis- 
sembourg, Wœrth-sur-Sauer. 

Belfort,  Cernay,  Dannemarie,  Délie,   Fontaine,  Giromagny, 

Massevaux,  St-Amarin,  Thann. 
Andolsheim,    Colmar,   Ensisheim,  Guebwiller,  Kaysersberg, 

Munster,  Neuf-Brisacb,  la  Poutroye,  Ribeauvillé,  Rouffaeh. 

Sainie-Marie-aux-Mines,  Soultz,  Wintzenbeim. 
Altkirch,  Ferrette,  Habsheim,  Hirsingen,  Huningue,  Landser, 

Mulhouse  (nord),  Mulhouse  (sud). 
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Départements. 

RHÔNE. 

Formé  d'une  par- 
tie du  Lyonnais 
(Beaujolais) . 

HAUTE-SAÔNE. 

Formé  d'une  par- 
tie de  la  Franche- 
Comté. 


SAONE-ET-LOIRE. 

Formé  d'une  par- 
tie de  la  Bourgogne 
(Charolais). 


Formé  d'une  par- 
tie du  Maine  et  d'une 
faible  partie  de  Y  An- 
jou et  de  Y  Orléanais 
(Vendômois) . 


Formé  d'une  par- 
tie de  la  Savoie 
(Maurienne,  Taren- 
taisé) . 


HAUTE-SAVOIE. 

Formé  d'une  par- 
tie de  la  Savoie  (Ge- 
nevois ,  Faucigny, 
Chablais). 


SEINE-INFERIEURE. 

Formé  d'une  par- 
tie de  la  Norman- 
die (Caux). 


Arrondissements. 
Lyon. 


Villefranche. 

Gray. 
Lure. 

Vesoul. 

Autun. 

Chalon-sur-Saône . 

Charolles. 

Louhans. 
Maçon. 

La  Flèche. 

Le  Mans. 

Marner  s. 

Saint-Calais. 

Albertville. 

Chambéry. 


Moutiers. 
St-J.-de-Maurien  ne. 

Annecy. 

Bonneville. 

Saint- Julien. 
Thonon. 

Paris. 

Saint-Denis. 

Sceaux. 

Dieppe. 
Le  Havre. 

Neufchâtel, 
Rouen. 

Tvetot. 


seine-et-marne. 

Coulommiers. 

Fontainebleau 

Formé  d'une  par. 

tie  de  Ylle-de-France 

Meaux. 

et  d'une  partie  de  la 

Champagne     (  Brie 

Melun. 

franc.,  Brie  Cham- 

penoise, Gâtinais.) 

Provins. 

Cantons. 
L'Arbresle,   Condrieux,   Givors,  Limonest,  Lyon  (1er,  2e,  3e, 

4e,  5e,  6e,  7e  et  8e  cant.) ,  Mornant,   Neuville-sur-Saône, 

Saint-Genis-Lavalj  St-Laurent-de-Chamousset ,  St-Sympho- 

rien,  Vaugneray,  Villeurbanne. 
Anse,  Beaujeu,  Belleville,  Bois-d'Oingt ,  Monsol,  Lamure, 

Tarare,  Tbizy,  Villefranche. 

Autrey,  Cbamplitte,  Dampierre,  Fresne-St-Mamès ,  Gray, 
Marnay,  Gy,  Pesmes. 

Champagney,  Faucogney,  Héricourt,  Lure,  Luxeuil,  Melisey, 
Saint-Loup,  Saulx,  Vauvillers,  Villersexel. 

Amance,  Combeau-Fontaine,  Jussey,  Montbozon,  Noroy-le- 
Bourg,  Port-sur-Saône,  Rioz ,  Scey-sur-Saône,  Vesoul, 
Vitrey. 

Autun,  Coucbes,  Ëpinac,  Issy-1'Évêque,  Lucenay-l'Évêque , 
Mesvres,  Montcenis,  St-Léger-sous-Beuvray. 

Buxy,  Chagny,  Cbâlon-sur-Saône  (nord),  Cbâlon-sur-Saône 
(sud),  Givry,  Mont-St-Vincent,  St-Germain-du-Plain,  St- 
Martin-en-Bresse,  Sennecey-le-Grand,  Verdun-sur-Saône. 

Bourbon-Lancy,  Charolles,  Chaunailles,  Digoin,  Gueugnon, 
La  Clayette,  La  Guiche,  Marcigny,  Palinges,  Paray-le- 
Monial,  St-Bonnet-de-Joux,  Semur,  Toulon-sur-Arroux. 

Beaurepaire,  Cuiseaux,  Cuisery,  Louhans,  Montpont,  Mon- 
tret,  Pierre,  St-Germain-du-Bois. 

La  Chapelle-de-Guinchay,  Cluny,  Lugny,  Mâcon  (sud),  Ma- 
çon (nord),  Matour,  Saint-Gengoux-le-Royal ,  Tournus, 
Tramayes. 

Brulon  La  Flèche,  Le  Lude,  Malicorne,  Mayet,  Pontvallain, 
Sable. 

Ballon,  Conlie,  Ëcommoy,  Le  Mans  (1er,  2e  et  3e  arr.),  Loué, 
Montfort,  Sillé-le-Guillaume,  La  Suze. 

Beaumont/Bonnétable,  la  Ferté-Bernard,  Fresnay,  la  Fres- 
naye,  Mamers,  Marolles,  Montmirail,  St-Pater,  Tune. 

Bouloire,  la  Chartre,  Château-du-Loir,  le  Grand-Lucé,  Saint- 
Calais,  Vibraye. 

Albertville,  Beaufort,  Gresy-sur-Isère,  Ugines. 
Aix-les-Bains ,  Albens,  Chambéry  (sud),  Chambéry  (nord), 

Chamoux,  le  Chatelard,  les  Échelles,  Montmélian,  Lamotte- 

Servolex,  Pont-de-Beauvoisin,  la  Rochette,  Ruffieux,  Saint- 

Genix,  St-Pierre-d'Aubigny,  Yenne. 
Aime,  Bourg-St-Maurice,  Bozel,  Moutiers. 
Aiguebeile,  la  Chambre,   Lanslebourg,  Modane,  St-Jean-de- 

Maurienne,  St-Michel. 

Albi,  Annecy  (sud),  Annecy  (nord),  Faverges,  Rumilly,  Tho- 

nes,  Thorens. 
Bonneville,  Cluses,  la  Roche,   St-Gervais,  St-Jeoire,  Sallan- 

ches,  Samoëns,  Taninges. 
Annemasse,  Cruseilles,  Frangy,  Reignier,  St-Julien,  Seyssel. 
Abondance,  le  Biot,  Boëge,  Douvaine,  Évian,  Thonon. 

20  arrond.  représentant  autant  de  cantons.  (Voy.  pi.  58.) 
Courbevoie,  Neuilly,  Pantin,  St-Denis. 
Charenton,  Sceaux,  Villejuif,  Vincennes. 

Bacqueville,  Bellencombre,  Dieppe,  Envermeu,  Eu,  Longue- 
ville,  Offranville,  Tôtes. 

Bolbec,  Criquetot,  Fécamp,  Goderville,  le  Havre  (sud),  le 
Havre  (nord),  Lillebonne,  Montivilliers,  St-Romain-de- 
Colbec. 

Argueil,  Aumale,  Blangy,  Forges-les-Eaux,  Gournay,  Londi- 
nières,  Neufchâtel,  St-Saens. 

Boos,  Buchy,  Clères,  Darnétal,  Duclair,  Elbeuf,  le  Grand- 
Couronne,  Maromme,  Pavilly,  Rouen  (Ier,  2e,  3e,  4e,  5e  et 
68  arrond.). 

Cany,  Caudebec,  Doudeville,  Fauville,  Fontaine-le-Dun,  Our- 
ville,  St-Valery-en-Caux,  Valmont,  Yerville,  Yvetot. 

Coulommiers,  la  Ferté-Gaucher,  Rebais,  Rozoy. 

La  Chapelle,   Château-Landon,  Fontainebleau,  Lorrez-le-Bo- 

cage,  Montereau-fault- Yonne,  Moret,  Nemours. 
Claye,  Crécy,  Dammartin,  la  Ferté-sous-Jouarre,  Lagny,  Lizy- 

sur-Ourcq,  Meaux. 
Brie-Comte-Robert,  le  Châtelet,  Melun  (nord),  Melun  (sud), 

Mormant,  Tournan. 
Bray-sur-Seine,  Donnemarie,  Nangis.  Provins,  Villers-Saint- 

Georges. 


910 

Départements. 

SEINE-ET-OISE. 

Formé  d'une  par- 
tie de  YIle-de-Fran- 
ce  (Hurepoix,  Brie, 
Vexin),  et  une  por- 
tion de  Y  Orléanais. 


SÈVRES    (DEUX-). 

Formé  d'une  par- 
tie du  Poitou  et 
d'une  faible  portion 
de  V Auras  et  de  la 
Saintonge  (Vendée- 
Bocagère). 


Formé  d'une  par- 
tie de  la  Picardie 
( Ponthieu  ,  San  - 
terre). 


Formé  d'une  par- 
tie du  Languedoc 
{Albigeois). 


TARN-ET-GARONNE . 

Formé  d'une  par- 
tie de  la  Guienne  et 
Gascogne  et  d'une 
partie  du  Langue- 
doc. 

VAR. 

Formé  d'une  par- 
tie de  la  Basse-Pro- 
rence. 


VAUCLUSE. 

Formé  du  Comtat- 
Venaissin ,  de  la 
Principauté  d'O  - 
range  et  d'une  par- 
tie de  la  Provence. 

VENDÉE. 

Formé  d'une  par- 
tie du  Poitou. 


GÉOGRAPHIE. 

Arrondissements. 

Corbeil. 

Étampes. 

Mantes. 

Pontoise. 

Rambouillet. 

Versailles. 

Bressuire. 

Mette. 

Niort. 

Parthenay. 

Abbeville. 

Amiens. 

Doullens. 

Montdidier. 

Péronne. 

Albi. 
Castres. 

Gaillac. 

Lavaur. 

Castel-Sarrasin . 

Moissac. 

MONTAUBAN. 

Brignoles. 

Draguignan. 

Toulon. 

Apt. 

Avignon. 

Carpentras. 

Orange. 

Fontenay-  le-Comte . 

Napoléon-Vendée . 

Sable  s-d'Olonne. 


VIENNE. 

Formé  d'une  par- 
tie du  Poitou  et 
d'une  faible  portion 
du  Berry. 


Châteilerault . 

Civray. 

Loudun. 

Montmorillon. 

Poitiers. 


—  EXPLICATION  DES  CARTES. 

Cantons. 

Arpajon,  Boissy-St-Léger,  Corbeil,  Longjumeau. 

Étampes,  la  Ferté-Aleps,  Méréville,  Milly. 

Bonnières,  Houdan,  Limay,  Magny,  Mantes. 

Écouen,  Gonesse,  l'Isle-Adam,  Luzarches,  Marines,  Montmo- 
rency, Pontoise. 

Chevreuse,  Dourdan  {nord),  Dourdan  (sud),  Limours,  Mont- 
fort-1'Amaury,  Rambouillet. 

Argenteuil,  Marly-le-Roi,  Meulan,  Palaiseau,  Poissy,  St-Ger- 
main-en-Laye,  Sèvres,  Versailles  (nord),  Versailles  (sud), 
Versailles  (ouest). 

Argenton,  Bressuire,  Cerisay,  Châtillon,  St-Varent,  Thouars. 
Brioux,  Celles,  Chef-Boutonne,  Lezay,  Melle,  la  Mothe-Saint- 

Héray,  Sauzé-Vaussay. 
Beauvoir-sur-Niort,   Champdeniers ,    Coulonges,   Frontenay, 

Mauzé,  Niort  (1er  et  2e  arr.),  Prahecq,  St-Maixent  (1er  et 

2e  arr.). 
Airvault,  Mazières,  Menigoute,  Moncoutant,  Parthenay,  St- 

Loup,  Secondigny,  Thenezay. 

Abbeville    (nord),    Abbeville    (sud),    Ailly-le-Haut-Clocher , 

Ault,  Crécy,  Gamaches,  Hallencourt,  Moyenneville,  Nou- 

vion,  Rue,  St-Valery. 
Amiens  (nord),  Amiens  (sud),  Amiens  (est),  Amiens  (ouest), 

Conty,  Corbie,  Hornoy,  Molliens-Vidame,  Oisemont,  Pic- 

quigny,  Poix,  Sains,  Villers-Bocage. 
Acheux,  Bernaville,  Domart,  Doullens. 
Ailly-sur-Noye,  Montdidier,  Moreuil,  Rozières,  Roye. 
Albert,   Bray,   Chaulnes,   Combles,  Ham,  Nesle,  Péronne, 

Roisel. 

Alban,  Albi,  Monestiés,  Pampelonne,  Réalmont,  Valderiés, 
Valence,  Villefranche. 

Angles,  Brassac,  Castres,  Dourgne,  Lahruguière,  Lacaune, 
Lautrec,  Mazamet,  Montredon,  Murât,  Roquecourbe,  Saint- 
Amans,  Vabre,  Vielmur. 

Cadalen,  Cordes,  Gaillac,  Lisle-d'Albi,  Castelnau-de-Montmi- 
ral,  Rabastens,  Salvagnac,  Vaour. 

Cuq-Toulza,  Graulhet,  Lavaur,  Puy-Laurens,  St-Paul. 

Beaumont,  Castel-Sarrasin,  Grisolles,  Lavit,  Montecb,  Saint- 
Nicolas,  Verdun. 

Auvillars,  Bourg-de-Visa,  Lauzerte,  Moissac,  Montaigu,  Va- 
lence-d'Agen. 

Caussade,  Caylus,  la  Française,  Molières,  Montauban  (est), 
Montauban  (ouest),  Moncîar,  Montpezat,  Négrepelisse,  St- 
Antonin,  Villebrumier. 

Barjols,  Besse,   Brignoles,   Cotignac,   Rians,  la  Roquebrus- 

sanne,  St-Maximin,  Tavernes. 
Aups,  Callas,  Comps,  Draguignan,  Fayence,  Fréjus,  Grimaud, 

le  Luc,  Lorgues,  St-Tropez,  Salernes. 
Le  Beausset,  Collobrières,  Cuers,  Hyères,  Ollioules,  Solliès- 

Pont,  Toulon  (Ier  et  2e  arr.). 

Apt,  Bonnieux,  Cadenet,  Gordes.  Pertuis. 

Avignon  (nord),  Avignon  (sud),  Bédarrides,  Cavaillon,  l'Isle. 

Carpentras  (nord),  Carpentras   (sud),  Mormoiron,  Pernes. 

Sault. 
Bollène,  Beaumes,  Malaucène,  Orange  (est),  Orange  (ouest). 

Vaison,  Valréas. 

Chaillé-les-Marais,  la  Châtaigneraye,  Fontenay,  l'Hermenault, 

Luçon,  Maillezais,  Pouzauges,  Sainte-Hermine,  St-Hilaire- 

des-Loges. 
Chantonnay,   les  Essarts,  les  Herbiers,   Mareuil,  Montaigu , 

Mortagne,  Napoléon-Vendée,  le  Poiré,  Rocheservière,  St- 

Fulgent. 
Beauvoir,  Cballans,  l'Isle-Dieu,  la  Mothe-Achard,  Moutiers- 

lès-Mauxfaits,  Noirmoutier,  Palluau,  les  Sables,  St-Gilles. 

St-Jean-de-Monts,  Talmont. 
Châteilerault,    Dangé,   Leigné-sur-Usseau,    Lencloître,  Plu- 

martin,  Vouneuil. 
Availles,  Charroux,  Civray,  Gouhé,  Gençay. 
Loudun,  Montcontour,  Monts,  Trois-Moutiers. 
Chauvigny,  lTle-Jourdain,  Lussac-lès-Châteaux,  Montmorillon, 

St-Savin,  la  Trimouille. 
Lusignan,  Mirebeau,  Neuville,  Poitiers  (nord),  Poitiers  (sud), 

St-Gec-ges,  St-Julien-1'Ars,   la  Villedieu,  Vivonne,  Veuille. 
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Départements. 

HAUTE-VIENNE. 

Formé  d'une  par- 
tie du  Limousin  et 
d'une  partie  de  la 
Marche. 


Formé  d'une  par- 
tie de  la  Lorraine. 


YONNE. 

Formé  d'une  par- 
tie de  la  Champa- 
gne (  Senonais  )  , 
d'une  partie  de  la 
Bourgogne  (Auxer- 
rois),  et  d'une  fai- 
ble portion  de  Y  Or- 
léanais et  de  l'Ile- 
de-France. 


Arrondissements.  Cantons. 

Bellac.  Bellac.  Bessines,  Château-Ponsac,  le  Dorât,  Magnac-Laval, 

Mézières,  Nantiat,  St-Sulpice-les-Feuilles. 
Limoges.  Aixe,  Ambazac,  Châteauneuf,  Eymoutiers,  Laurière,  Limoges 

(nord),  Limoges  (sud),  Nieul,  Pierre-Buffière,  St-Léonard. 
Rochechouart.         Oradour,  Ri.cbechouart,  St-Junien,  St-Laurent,  St-Matbieu. 
Saint-Trieix.  Chalus,  Nexon,  St-Germain,  St-Yrieix. 

Épinal.  Bains,  Bruyères,  Châtel,  Épinal,  Rambervillers,  Xertigny. 

Mirecourt.  Charmes,  Darney,  Dompaire,  Mirecourt,  Montbureux,  Vittel. 

Neufchâteau.  Bulgnéville,  Châtenois,  Coussey,  Lamarche,  Neufcbâteau. 

Remiremont.  Plombières,  Ramoncbamp,  Remiremont,  Saulxures. 

Saint-Dié.  Brouvelieures,  Corcieux,   Fraize ,   Gérardmer,  Raon-1'Étape , 

Saales,  St-Dié,  Scbirmeck,  Senones. 

Auxerre.  Auxerre  (est),  Auxerre  (ouest),  Chablis,  Coulanges-la-Vineuse, 

Coulanges-sur-Yonne,  Courson,  Ligny-le-Châtel,  St-Floren- 
tin,  St-Sauveur,  Seignelay,  Toucy,  Vermanton. 

Avallon.  Avallon,   Guillon,    l'Isle-sur-le-Serein ,   Quarré-les-Tombes, 

Vezelay. 

Joigny.  Aillant-sur-Tholon,  Bléneau,  Brienon,  Cerisiers,  Charny,  Joi- 

gny,  St-Fargeau,  St-Julien-du-Sault,  Villeneuve-le-Roi. 
Sens.  Cberoy,  Pont-sur-Yonne,  Sens  (nord),  Sens  (sud),  Sergines, 

Villeneuve-1' Archevêque. 

Tonnerre.  Ancy-le-Franc,  Crucy-le-Châtel,  Flogny,  Noyers,  Tonnerre. 


STATISTIQUE  DE  LA.  FRANCE  PAR  DEPARTEMENTS. 


Population  et  superficie  (100  hectares  —  1  kilomètre  carré;  54,9  kilom.  c.  =  1  mille 
carré  géographique). 


Notice  statistique. 

Départements  Hectares.  Populat. 

Ain.  579  897  369  767 

Aisne.  '735  200  564  597 

Allier.  730  837  356432 

Alpes  (Basses-) .  695  41 9  1 46  368 

Alpes  (Hautes-) .  558  961  125100 

Alpes-Maritimes.  393  000  194  578 

Ardèche.  552  665  388  529 

Ardennes.  523  289  329111 

Ariége.  489  387  251850 

Aube.  600139  262  785 

Aude.  631 324  283  606 

Aveyron.  874  333  396  025 

Bouches-du-Rhône.  510  487  507112 

Calvados.  552  072  480  992 

Cantal.  574147  240  523 

Charente.  594  238  379  081 

Charente-Inférieure.  682  569  481060 

Cher.  719  934  323  393 

Corrèze.  586  609  310118 

Corse.  874  741  252  889 

Côte-d'Or.  876116  384140 

Côtes-du-Nord.  688  562  628  676 

Creuse.  556  830  270055 

Dordogne.  918  256  501687 

Doubs.  522  755  296  280 

Drôme.  652155  326  684 

Eure.  595  765  398  661 

Eure-et-Loir.  587  430  290  455 

Finistère.  672-112  627  304 

Gard.  583  556  422107 

Garonne  (Haute-).  628  988  484081 

Gers,  628  031  298  931 

Gironde.  974  832  667  193 

Hérault,  619  799  409  391 

Ille-et-Vilaine.  672  583  584  930 

Indre.  679  530  270054 

Indre-et-Loire.  611370  323  572 

Isère.  828  934  577  748 

Jura.  499  401  298053 

Landes.  932131  300  839 

Loir-et-Cher.  635  092  269  029 

Loire.  475  962  517  603 

Loire  (Haute-).  496225  305  521 

Loire-Inférieure.  687  456  580  207 

Loiret.  677  119  352  757 

Lot.  521174  295  542 

Lot-et-Garonne.  535  396  332  065 


Départements.  Hectares.  Populat. 

Lozère.  516  973  137367 

Maine-et-Loire.  712093  526012 

Manche.  592  838  591 421 

Marne.  818  044  385  498 

Marne  (Haute-).  621968  254  413 

Mayenne.  517  063  375163 

Meurthe.  609  004  428  643 

Meuse.       »  622  787  305  540 

Morbihan.  679  781  486  504 

Moselle.  536  889  446  457 

Nièvre.  681656  332  814 

Nord.  568087  1303  380 

Oise.  585  506  401417 

Orne.  609  729  423350 

Pas-de-Calais.  660563  724  338 

Puy-de-Dôme.  795  051  576  409 

Pyrénées  (Basses-).  762266  436  628 

Pyrénées  (Hautes-).  452  945  240179 

Pyrénées-Orientales.       412  211  181763 

Rhin  (Bas-).  455345  577  574 

Rhin  (Haut-)-  410  771  515  802 

Rhône.  279  039  662  493 

Saône  (Haute-).  533  992  317  183 

Saône-et-Loire.  855174  582137 

Sarthe.  620  668  466155 

Savoie.  591358  275  039 

Savoie  (Haute-).  341715  267  406 

Seine.  47  550  1 953  660 

Seine-Inférieure.  603  329  789  988 

Seine-et-Marne.  573  635  352  312 

Seine-et-Oise.  560  365  513  073 

Sèvres  (Deux-) .  599  988  328  81 7 

Somme.  616120  572  646 

Tarn.  574216  353  633 

Tarn-et-Garonne.  372  016  232  551 

Var.  608  325  315  526 

Vaucluse.  354  770  268  255 

Vendée.  670349  395  695 

Vienne.  697  036  322  028 

Vienne  (Haute-).  551657  319  595 

Vosges.  607  995  415  485 

Yonne.  742  804  370  305 
Troupes  en  Algérie  et 

à  l'étranger.  90  507 

Somme  pour  France  :  54  239  679  37  472  732 
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Algérie. 
Provinces, 


Constantine. 
Oran. 

Somme  p.  l'Algérie  '. 
France  et  Algérie  : 
Colonies. 
Asie.      Inde.     [  Pondichéry , 
Karikal,  Yanaon,  Mahé, 
Chandernagor.] 
Basse-Cochinchine(3  prov.) 


11300000 
17  500000 
10  200  000 


974491 

1  402  027 

622606 


39000000        2  999124 


93  239  67     940471856 
Hectares.       Populat. 


48  962 
2  750  000 


221  507 

900  000 


Possessions  en  Asie      2  798  962     1  121  507 


Afrique.  Sénégal  et  dépend. 
Ile  de  la  Réunion. 
Sainte-Marie  Madagascar. 
Mayotte  et  dépendances. 


25  000000 

213  550 

90  9751 

53  000  î 


54  655 
178  238 

22  570 


Possessions  en  Afrique  en 

excluant  l'Algérie  25  357  525 

Amérique.  Martinique.  98782 

Guadeloupe  et  dépend.  108  590 

Guyane.  18000000 

Saint-Pierre  et  Miquelon.  21  023 


255463 


136  552 

136  602 

25  687 

2311 


Possessions  en  Amérique    1 8  228  395       300  1 62 


130  000 

200  0C  0 

150  000 

2  480000 


Océanie.    Iles  Marquises. 
Iles  Pomotou,  Wallis,  Gam- 

bier  et  Toubouai. 
Iles  de  la  Société. 
Nouv.  Calédonie  et  dépend. 

Possessions  en  Océanie      2480000 

Total  des  colonies, 

Total  général  de  la  population, 


12  000 

18  460 

9  000 

45000 


84  460 


48  8.64882     16  62  592 


42134  448 


STATISTIQUE    RELIGIEUSE. 

Les  recensements  opérés  en  France  ne  donnent 
pas  la  distinction  par  religion.  Voici  comme  la  po- 
pulation peut  se  répartir  d'après  les  cultes. 

France.       Algérie.         Totaux. 


Catholiques.           35  734  667 

185100 

35919767 

Protestants.              1561250 

6  736 

1  567  986 

Israélites.                    156  000 

29  007 

185007 

Mahométans.                 — 

2  778  281 

2  778281 

Cultes  non  reconnus     20815 

— 

20  815 

37  472  732    2  999124    40  471856 

STATISTIQUE  DES  VILLES  PRINCIPALES. 

Population  des  villes  principales.  Paris,  1 696  141  ; 
Lyon,  318  803;  Marseille,  260  910;  Bordeaux, 
162  750;  Lille,  131  827;  Nantes,  113  625;  Toulouse, 
113229;  Rouen,  102649;  Saint-Etienne,  92250; 
Toulon,  84,987;  Strasbourg,  82  014;  Le  Havre, 
74336;  Amiens,  58  780;  Nîmes,  57  129;  Metz, 
56  888;  Reims,  55  808;  Montpellier,  51865; 
Angers,  51  797;  Limoges,  51  053;  Orléans,  50  798. 

TABLEAU  COMPARATIF  DES  RECENSEMENTS  DEPUIS 
L'AN  1700. 


Années 

du 
ecensem. 

1700 

1762 

1772 

1784 

1801 


Somme  totale 

de  la  population 

d'alors. 

19  669  320 

21  769  163 

22  672  000 
24  800  000 
27  349  003 


Accroissement      Moyenne 
d'un  recense-     annuelle  de 
ment  à  l'autre,  l'accroissement 


2  099  843 

902  837 

2  128  000 

2  549  003 


55  259 

.    90  283 

177  333 

149  941 


1.    Dont    2  806  378    indigènes,    et    192  746  européens 
(185  100  catholiques,  6730  protestants,  etc.) 


Années 

Somme  totale 

Accroissement 

Moyenne 

du 

de  la  population 

d'un  recense- 

annuelle de 

ecensem 

d'alors. 

ment  à  l'autre. 

l'accroissement 

1806 

29 107  425 

1758  422 

351  685 

1821 

30  461  875 

1334  450 

90295 

1826 

31858  937 

1397  062 

279  412 

1831 

32  569223 

710286 

142  057 

1836 

33  540  910 

971  687 

194  337 

1841 

34230178 

676  809 

135  362 

1846 

35  400  486 

1170308 

254062 

1851 

35  783170 

382  684 

75  537 

1856 

36  036  354 

256  194 

61238 

1Q«1 

37/.70  739 

764309 

152  862 

669  059  P"  suite  d'annex. 
ÉTABLISSEMENTS  GÉNÉRAUX   DE   BIENFAISANCE. 

Hospice  impérial  des  Quinze-Vingts.  —  Maison  im- 
périale de  Charenton. —  Maison  impériale  des  Sourds- 
Muets  de  Paris.  —  Maison  des  Sourdes-Muettes  à 
Bordeaux.  —  Maison  des  Sourds-Muets  de  Cbam- 
béry.  —  Institution  des  Jeunes- Aveugles.  —  Asile 
imp"érial  de  Vincennes,  pour  les  ouvriers  convales- 
cents. —  Asile  impérial  du  Vésinet,  pour  les  ou- 
vrières convalescentes.  —  Hospice  impérial  du  Mont- 
Genèvre. 

MAISONS  CENTRALES  DE   FORCE  ET  DE  CORRECTION. 

Albertville,  Savoie.  —  Aniane,  Hérault.  —  Aube- 
rive,  Haute-Marne.—  Beaulieu,  Calvados. —  Belle- 
Ile,  Morbihan.  —  Cadillac,  Gironde.  —  Clairvaux, 
Aube.  —  Clermont,  Oise.  —  Doullens,  Somme.  — 
Embrun,  Hautes-Alpes.  —  Ensisheim,  Haut-Rhin. 

—  Eysses,  Lot-et-Garonne.  —  Fontevrault,  Maine- 
et-Loire.  —  Gaillon,  Eure.  —  Haguenau,2?as-iî/wn. 

—  Limoges,  Haute-Vienne.  —  Loos,  Nord.  —  Me- 
lun,  Seine-et-Marne.  —  Montpellier,  Hérault. — 
Mont-Saint-Michel,  Manche.  —  Nîmes,  Gard. — 
Poissy,  Seine-et-Oise.  —  Rennes,  Ille-et-Vilaine. — 
Riom,  Puy-de-Dôme.  —  Vannes,  Morbihan. 

Maison  de  détention. 
Corte,  Corse. 

Colonies  pénitentiaires  de  jeunes  détenus. 

Les  Douaires,  Eure.  —  Mettray,  Indre-et-Loire. 

—  Sai nt- Antoine ,  Corse.  — Saint-Bernard,  Nord. — 
Saint-Hilaire,  Vienne. 

Pénitenciers  agricoles  de  la  Corse. 

Chiavari.  —  Casabianca. 

ASILES   PUBLICS   D'ALIÉNÉS. 

Allier,  Sainte  ■  Catherine ,  commune  d'Yzeure.  — 
Ariége,  Saint-Lizier.  —  Aveyron,  Rodez.  —  Bou- 
ches-du-Rhône,  Saint-Pierre,  commune  de  Marseille  ; 
Aix;  Saint-Remy.  —  Charente-Inférieure ,  Lafond, 
commune  de  Cognehors.  —  Cher,  Bourges.  —  Côte- 
d'Or,  La  Chartreuse,  commune  de  Dijon.  —  Eure- 
et-Loir ,  Bonneval.  —  Finistère,  Saint- Athanase , 
près  Quimper.  —  Garonne  (Haute-),  Toulouse.  — 
Gers,  Auch. —  Gironde,  Bordeaux;  Cadillac  — 
Ille-et-Vilaine, Saint-Méen  (Rennes).  —  Isère, Saint- 
Robert,  commune  de  Saint-Egrève.  —  Jura,  Dôle. 

—  Loir-et-Cher,  Blois.  —  Lozère,  Saint -Alban.  — 
Maine-et-Loire,  Saint-Gemmes,  près  Angers.  — 
Marne,  Châlons.  —  Marne   {Haute-) ,  Saint-Dizier. 

—  Mayenne ,  La  Roche-Gandon ,  commune  de 
Mayenne.  —  Meurthe ,  Maréville,  près  Nancy.  — 
Meuse,  Fains  (Bar-le-Duc).  —  Nièvre,  La  Charité, 
près  Nevers.  — Nord,  Lille  :  Armentières.  •—  Orne, 
Alençon.  — Pas-de-Calais ,  Saint- Venant .  commune 
de  Béthune.  —  Pyrénées  (Basses-),  Pau.  —  Rhin 
(Bas-),  Stéphansfeld,  commune  de  Brumath. — 
Sarthe,  Le  Mans.  —  Savoie,  Bassens.  —  Seine-In- 
férieure, Saint-Yon,  commune  de  Rouen;  Quatre- 
Mares,  commune  de  Sotteville-lès-Rouen . —  Van- 
cluse,  Mont-de-Vergues  ,  commune  d'Avignon.  — 
Vendée,  Napoléon-Vendée.  —  Vienne  (Haute-),  Li- 
moges. —  Yonne,  Auxerre. 
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V.  Ministère  des  finances. 


Le  Budget  varie  tous  les  ans  : 

Budget.  Dépenses  :  de  1  890  000  000  à  2  150  000  000 
Recettes,  Id.  Id. 

tw*„  „  ,wï„„„   \  flottante  840  000  000 

Dette  publique.  J  consoMée    9  000  000  000 

Dépenses.  —  Elles  sont  évaluées  par  ministère 
dans   l'ordre  suivant  :  1°  Finances,   1000  000000; 

—  2°  Guerre,  380000000;  —  3° Marine  et  Colonies, 
155  000000;  —  4e  Agriculture,  Commerce  et  Tra- 
vaux publics,  71000  000;  —  5°  Instruction  publi- 
que, 65000  000;  —  6°  Intérieur,  51000  000;  — 
7°  Justice,  33 000  000  ;  —  Affaires  étran.,  12 500 000  ; 

—  Gouvernement  de  l'Algérie,  14  000  000. 

Recettes.  —  Contributions  directes 310  808  000 

Domaines j  3  792  000 

Forêts 39  922  000 

Enregistrement  et  timbres .  409  000  000 

Douanes  et  sels 187  373  000 

Contributions  indirectes. . .  561  478000 

Postes 69  233  000 

Revenus  divers  et  ressour- 
ces extraordinaires 295  000  000 

SERVICES  DES  FINANCES.  —  Contributions 
directes.  —  Il  existe  un  directeur  et  un  inspecteur 
des  contributions  directes  dans  chaque  département, 
au  chef-lieu,  pour  l'assiette  des  contributions,  le 
recensement ,  le  cadastre,  les  rôles  ;  un  receveur 
général  dans  chaque  département;  un  receveur 
particulier  dans  chaque  arrondissement  et  sous- 
préfecture;  des  percepteurs  dans  chaque  canton 
puis  un  payeur  dans  chaque  préfecture. 

Un  directeur,  un  inspecteur  et  plusieurs  vérifi- 
cateurs de  l'enregistrement  et  des  domaines  dans 
chaque  département. 

Un  conservateur  des  hypothèques  dans  chaque 
arrondissement. 

Forêts  {Voy.,  pour  les  conservations  forestières, 
la  France  agricole  et  industrielle,  tableau  et  cartes 
n"s  54  et  55). 

SERVICE  DES  DOUANES  ET  DES  CONTRIBUTIONS 
INDIRECTES 

dans  les  départements  et  les  colonies. 

1°  DIRECTIONS  MIXTES   DES  DOUANES   ET   DES  CONTRI- 
BUTIONS INDIRECTES. 

Direct,  de  Dunkerque  :  Douanes,  Inspect.  et  rec. 
princip.,  Dunkerque  et  Hazebrouck.  —  Contrib. 
indir. ,  Inspect.  et  rect.  princip. ,  Dunkerque ,  Ha- 
zebrouck. 

Direct,  de  Lille  :  Douanes,  Inspect.  et  rec.  prin- 
cip., Armentières,  Lille  et  Orchies;  S.-Inspect. , 
Tourcoing,  Lille.  Contrib.  indir.,  Inspect.,  Lille, 
Douai;  S.-Inspect.,  Lille. 

Direct,  de  Valenciennes  :  Douanes,  Inspect. ,  Va- 
lenciennes,  Avesnes,  Maubeuge.  Rec.  princip., 
Condé,  Jeumont,  Valenciennes,  Avesnes,  Feignies. 
S.-Inspect.,  Condé,  Valenciennes,  Feignies,  Jeu- 
mont,  St-Amand.  —  Contrib.  indir.,  Inspect.,  Va- 
lenciennes, Avesnes,  Cambrai.  S.-Inspect.,  Valen- 
ciennes, Avesnes,  Cambrai.  Rec.  princip.,  Valen- 
ciennes, Avesnes,  Cambrai. 

Direct,  de  Charleville  :  Douanes,  Inspect.,  Hirson, 
Rocroi,  Sedan.  Rec.  princip.,  Sedan,  Rocroi,  Char- 
leville, Hirson,  Givet.  S.-Insp.,  Givet.  —  Contrib. 
indir.,  Inspect.,  Charleville.  S.-Insp.,  Réthel,  Vou- 
ziers,  Sedan.  Rec.  princip.  ent. ,  Charleville,  Réthel, 
Vouziers,  Rocroi,  Sedan. 

Direct,  de  Strasbourg  :  Douanes ,  Inspect. ,  Weis- 
sembourg,  Strasbourg.  Rec.  princip.,  Weissem- 
bourg ,  Strasbourg ,  Bischwiller.  S.-Insp. ,  Stras- 
bourg, Bischwiller,  Weissembourg.  —  Contrib.  in- 
dir., Inspect..,  Strasbourg,  Schelestadt.  S.-Inspect., 


Strasbourg,  Weissembourg,  Saverne.  Bec.  princ, 
Strasbourg.  Rec.  princip.  ent.,  Weissembourg,  Sa- 
verne, Schlestadt. 

Direct.  deColmar:  Douanes,  Inspect.,  Mulhouse, 
Délie.  Rec.  princ,  Colmar,  Mulhouse,  Saint-Louis, 
Délie.  S.-Inspect.,  Newbrisach,  Saint-Louis,  Mul- 
house. —  Contrib.  indir.,  Inspect.,  Colmar,  Mul- 
house, Belfort.  Rec.  princip.  ent.,  Colmar,  Mul- 
house, Belfort. 

Direct,  de  Besançon  :  Douanes,  Inspect. ,  Mont- 
béliard  ,  Morteau  ,  *  Pontarlier.  Recettes  princip. , 
Pontarlier,  Montbéliard,  leVillers.  S.-inspect,le  Vil- 
lers,  Pontarlier.  —  Contrib,  indir.,  Inspect.,  Besan- 
çon S. -inspect,  Baume,  Pontarlier.  Rec.  princip. 
ênt.,  Besançon,  Montbéliard,  Baume,  Pontarlier. 

Direct,  dé  Bourg  :  Douanes,  Inspect.,  St-Claude, 
Chatil.  de  Michail.  Rec.  princip.,  Saint-Claude, 
Bellegarde.  S.-Inspect.,  Gex,  Bellegarde.—  Contrib. 
indir.,  Inspect,  Bourg.  S.-Inspect.,  Belley,  Tré- 
voux. Rec.  princip.  ent.,  Bourg,  Nantua,  Belley, 
Trévoux. 

Direct,  de  Lyon  :  Douanes,  Inspect. ,  Lyon.  Rec. 
princip.,  Lyon.  S.-Inspec. ,  Lyon.  —  Contrib.  in- 
dir., Inspect., Lyon,  Villefranche. S.-Inspect ,  Lyon. 
Rec.  princip.,  Lyon.  Rec.  princip.  ent,  Villefranche. 

Direct,  de  Chambéry  :  Douanes,  Inspect.,  Annecy, 
Ugine,  Saint-Jean-de-Maurienne,  Thonon,  Bonne - 
ville.  Rec.  princip.,  Annecy,  Flumet,  Séez,  Saint- 
Michel,  Chambéry.  S.-Inspect,  Annemasse,  Pont- 
de-la-Caille ,  Saint-Michel,  Bourg-Saint-Maurice, 
Chambéry,  Saint-Julien,  Évian,  Lans-le-Bourh , 
Cluses. 

Direct,  de  Digne  :  Douanes,  Inspect.,  Briançon, 
Barcelonnette.  S.-Inspect.,  Saint-Martin  Lantosca. 
Rec. princ,  Briançon,  Barcelonnette,  Saint-Martin,. 
Lantosca.  —  Contrib.  indir.  Inspect,  Digne.  S.-In- 
spect.,  Sisteron.  Rec.  princip.  ent,  Digne,  Siste- 
ron,  Forcalquier,  Barcelonnette.  Rec.  per  ent.,  Cas- 
tellane. 

Direct,  de  Nice  :  Douanes,  Inspect,  Nice,  Sos- 
pello.  Rec  princ,  Nice,  Fontan,  Cannes.  S.-In- 
spect, Nice. 

Direct,  de  Toulon  :  Douanes,  Inspect. ,  Saint-Tro- 
pez, Toulon.  Rec.  princip.,  Saint-Tropez,  Salins 
d'Hyères,  Toulon.  —  S.-Inspect.,  Toulon.  —  Con- 
trib. indir.,  Inspect.,  Toulon,  Draguignan.  S.-In- 
spect., Toulon,  Brignoles.  Rec.  princip.,  Toulon, 
Draguignan,  Brignoles.  Entrep.,  Toulon. 

Direct,  de  Perpignan  :  Douanes,  Inspect. ,  Prades, 
La  Nouvelle,  Perpignan.  Rec.  princip.,  La  Nouvelle, 
Perpignan,  Bourg-Mada-me.  S.-lnspect,  Le  Per- 
thus.  —Contrib.  indir.,  Inspect.,  Perpignan.  Rec. 
princip.,  Perpignan,  Prades. 

Direct,  de  Tarbes:  Douanes,  Inspect.,  Saint-Gi- 
rons, Bagnères.  Rec.  princ. ,  Toulouse,  Ax,  Saint- 
Girons,  Bagnères,  Argelès.  S.-Inspect.,  Toulouse.  — 
Contrib,  indir.,  Inspect. ,  Tarbes.  S.-Inspect.,  Ba- 
gnères. Rec.  princip.  ent,  Tarbes,  Bagnères.  Rec. 
part  ent.,  Lourdes. 

Direct,  de  Bayonne  :  Douanes,  Inspect,  Oloron, 
Saint-Jean-Pied-de-Port,  Ustaritz,  Bayonne.  Rec. 
princip.,  Saint-Jean-Pied-de-Port,  Oloron,  Ainhoa, 
Bayonne.  S.-Inspect.,  Bayonne,  Urdos,  Behohie, 
Briscous.  —  Contrib.  indir.  Inspect,  Pau,  Bayonne. 
S.-Inspect,  Oloron,  Orthez.  Rec.  princip.,  ent., 
Pau,  Bayonne,  Mauléon,  Oloron,  Orthez. 

Direct,  de  Napoléon-Vendée  :  Douanes,  Inspect, 
Sables-d'Olonne,  Beauvoir.  Rec.  princip.,  Sables- 
d'Olonne,  Beauvoir.  —  Contrib.  indir.  Inspect., 
Napoléon -Vendée.  S.-Insp.,  Fontenay,  Sables-d'O- 
lonne. Rec.  ent,  Napoléon-Vendée,  Fontenay,  Sa- 
bles-d'Olonne. 

Direct,  de  Vannes  :  Douanes,  Inspect.,  Vannes, 
Lorient  Rec.  princip.,  Redon,  Vannes,  Lonent. 
S.-Inspect.,  Lorient,  La  Roche-Bernard.—  Contrib. 
indir.,  Inspect.,  Vannes,  Lorient.  S,-Inspect. ,  Ploër- 
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mel ,  Napoléonville.  Rec.  princ.  ent. ,  Vannes, 
Ploërmel,  Lorient,  Napoléonville. 

Direct,  de  Brest.  Douanes,  Inspect.,  Brest,  Mor- 
laix,  Quimper,  Crozon.  Rec.  princip.,  Brest,  Douar- 
nenez,  Quimper,  Morlaix.  S. -Inspect.,  Douarnenez, 
Brest,  Morlaix.  Contrib.  indir.,  Inspect.,  Quimper, 
Brest,  Morlaix.  S.-Inspect,  Chàteaulin.  Rec.  prin- 
cip. ent.,  Quimper,  Chàteaulin,  Brest,  Morlaix.  Rec. 
partie,  ent.,  Quimperlé. 

Direct,  de  Saint-Brieue ■': Dwcmes,  Inspect.,  Saint-. 
Malo,  Saint-Brieuc,  Tréguier.  Rec.  princip.,  Tré- 
guier,  Le  Légué,  Saint-Malo.  S.-Inspect.,  Binic, 
Saint-Malo.  —  Contrib.  indir.,  Inspect.,  Saint- 
Brieuc,  Guingamp,  Lannion,  Dinan.  S.-Inspect., 
Loudéac.  Rec.  princip.,  Saint-Brieuc.  Rec.  prin- 
cip. ent.,  Guingamp,  Lannion,  Loudéac,  Dinan. 
Entrep.,  Saint-Brieuc. 

Direct,  de  Saint-Lo  :  Douanes,  Inspect.,  Cher- 
bourg, Valogne,  Granville.  Rec.  princip.,  Cher- 
bourg, Portbail,  Granville.  S.-Inspect.,  Cherbourg, 
Granville.  —  Contrib.  indir.,  Inspect.,  Saint-Lô, 
Avranches,  Cherbourg,  Coutances.  S.-Inspect., 
Valognes.  Rec.  princip.  ent.,  Saint-Lô,  Avranches, 
Cherbourg,  Valognes,  Coutances,  Mortain. 

Direct,  de  Caen  :  Douanes,  Inspect.,  Caen,  Hon- 
neur. Rec.  princip.,  Caen,  Honfleur.  S.-Inspect., 
Caen,  Honfleur.  —  Contrib.  indir.  Inspect,  Caen, 
Vire,  Bayeux,  Lisieux.  S.-Insp.,  Caen.  Rec.  princip., 
ent.,  Caen,  Vire,  Falaise,  Bayeux,  Honfleur,  Li- 
sieux. 

Direct,  de  Rouen  :  Douanes,  Inspect.,  Rouen. 
Rec.  princip..  Rouen.  S.-Insp.,  Rouen. —  Contrib. 
indir.  Inspect.,  Rouen,  Neufchàtel.  Rec.  princip., 
Rouen,  Neufchàtel.  Entrep.,  Rouen. 

Direct,  du  Havre  :  Douanes,  Inspect.,  Le  Havre, 
Dieppe.  S.-Inspec. ,  Le  Havre,  Fécamp,  Dieppe.  Rec. 
princip.,  le  Havre,  Fécamp,  Dieppe.  —  Contrib. 
indir.,  Inspect.,  le  Havre,  Dieppe,  Yvetot.  S.-In- 
spect., le  Havre.  Rec.  princip.  entrep.,  le  Havre, 
Dieppe,  Yvetot. 

2°  direction  des  douanes  (exclusivement) . 

Direct.,  Metz. —  Inspect. ,  Montmédy,  Thionville, 
Bouzonville,  Saint-Avold,  Bitche.  —  Rec.  princip. , 
Montmédy,  Lonwy,  Thionville,  Metz,  Bouzonville, 
Sarregueniines,  Bitche.  —  S.-Inspect.,  Fortbach, 
Metz,  Thionville. 

Direct.,  Marseille.  —  Inspect.,  Marseille,  Marti- 
gues,  Arles.  —  Rec.  princip.,  Marseille,  Arles, 
Pont-de-Bouc.  —  S.-Inspect.,  Marseille. 

Direct.,  Montpellier. —  Inspect.,  Aiguesmortes, 
Cette.  —  Rec.  princip.,  Aiguesmortes,  Cette,  Agde 
—  S.-Inspect.,  Aiguesmortes,  Cette,  Agde. 

Direct.,  Bastia.  —  Inspect.,  Bastia,  Ajaccio.  — 
Rec.  princip.,  Ajaccio,  Bastia.  —  S.-Inspect.,  Bastia. 

Direct.,  Bordeaux.  —  Inspect.,  La  Teste,  Bor- 
deaux, Blaye. —  Rec.  princip.,  la  Teste,  Blaye,  Pa- 
nillac,  Bordeaux.  —  S.-Inspect.,  Pauillac,  Bordeaux, 
Libourne. 

Direct.,  Larochelle.  —  Inspect.,  Marennes,  Roche- 
fort.  —  Rec.  princ,  Saujon,  Marennes,  La  Rochelle, 
Rochefort. —  S.-Inspect.,  La  Rochelle,  Rochefort. 

Direct.,  Nantes.  —  Inspect.,  Nantes,  Guérande, 
Paimbœuf.  —  Rec.  princip.,  Paimbœuf,  Nantes, 
Saint-Nazaire,  Guérande.  —  S.-Inspect.,  Saint-Na- 
zaire,  Nantes,  le  Croisic. 

Direct.,  Boulogne.  —  Inspect.,  Boulogne,  Calais, 
Abbeville.  —  Rec.  princip.,  Calais,  Boulogne,  Abbe- 
ville. —  S.-Inspect.,  Calais, Boulogne,  Saint-Valery- 
sur-Sommme. 

Service  de  V Algérie.  (Voy.  tabl.  et  carte,  58.) 

Service  des  colonies. 

Directeur  et  sous-inspeteur  à  la  Guadeloupe. 
Directeur  et  sous-inspecteur  à  la  Martinique. 
Directeur,    inspecteur  et  sous- inspecteur  à   la 
Réunion. 


Sous-inspecteur  chef  du  service  à  Cayenne. 
Vérificateur  chef  de  service  à  Taïti. 
Sous-inspecteur  chef  de  service  au  Sénégal. 

3°  DIRECTIONS  DES  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES   (exclu- 
sivement)   DANS    LES  DÉPARTEMENTS. 

Directeurs,  dans  les  ch. -lieux  de  départ.;  inspec- 
teurs et  sous-inspecteurs,  dans  les  ch.-l.  darrond.  ; 
receveurs  principaux,  receveurs  principaux  entre- 
poseurs, entreposeurs  et  receveurs  particuliers  en- 
treposeurs. 

4°  INSPECTEURS  ET  SOUS-INSPECTEURS  DES  DOUANES 
ET  DES  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES,  CHARGÉS  DU 
SERVICE   DES    SUCRES. 

Inspect.  Valenciennes ,  dir.  de  Valenciennes. 


.Douât, 

—  Lille, 

—  Béthune,  — 

—  Arras,  — 

—  Bain,  — 

—  Saint-Quentin,  — 

S.-inspect.  Cambrai,  dir. 

—  Compiègne,  — 


de  Lille. 

de  Lille. 

du  Pas-de-Calais. 

du  Pas-de-Calais. 

de  la  Somme. 

de  l'Aisne. 

de  Valenciennes. 
de  Beauvais. 


TABACS. 

Direction  générale  à  Paris. 

Ecole  d'application  des  tabacs  :  Quai  d'Orsay,  57, 
à  la  Manufacture  impériale  des  tabacs.  —  Le  per-  ■ 
sonnel  des  élèves-ingénieurs  se  recrute  à  l'École 
Polytechnique. 

SERVICE   DANS  LES  DÉPARTEMENTS    ET    L'ALGÉRIE. 

1°  directions  (au  nombre  de  dix). 
(9  départements  où  Ton  cultive  le  tabac.) 

lr0  Circonscription.  —  Manufacture  impériale  des 
tabacs  de  Strasbourg,  cultures  et  magasins  du 
Bas-Rhin. 
Direction  à  Strasbourg.    Manufacture,  culture  et 

magasins  de  feuilles,  entrepôt,  à  Strasbourg ,  Schle- 

stadt,  Benfeld,  Haguenau. 

2e   Circonscription.   —  Manufacture  des  tabacs  de 
Nancy ,  culture  et  Magasin  de  la  Meurthe. 
Direction  à  Nancy-  Manufacture,  culture  et  ma- 
gasin de  feuilles,  entrepôt,  à  Nancy. 

3e  Circonscription    —  Manufacture  des  tabacs  de 
Metz,  culture  et  magasin  de  la  Moselle. 

Direction  à  Mets.  Manufacture,  culture  et  magasin 
de  feuilles,  entrepôt  à  Metz. 
4e  Circonscription.  —  Manufacture  des  tabacs   de 

Lille  ;  magasin  de  transit  de  Dunkerque,  culture 

et  magasins  du  Nord. 

Direction  à  Lille.  Manufacture  et  magasin  à  Dun- 
kerque; culture  et  magasins  de  feuilles,  entrepôt  à 
Lille,  n03  1  et  2,  Mervillc. 

5e  Circonscription.  —   Manufacture  des  tabacs  et 
magasin  de  transit  du  Havre. 

Direction  au  Havre.  Manufacture  et  magasin  de 
transit  au  Havre. 
6e  Circonscription.  —  Manufacture  des  tabacs  de 

Morlaix;  culture  et  magasin  d'Ille-et-Vilaine. 

Direction  à  Morlaix.  Manufacture,  culture  et  ma- 
gasin de  feuilles,  entrepôt,  à  Saint-Malo. 
T  Circonscription.  —  Manufacture  des  tabacs  et 

magasin  de  transit  de  Bordeaux;  culture  et  ma- 
gasin de  la  Gironde. 

Direction,  à  Bordeaux.  Manufacture,  magasin  de 
transit,  culture  et  magasin  de  feuilles,  entrepôt,  à 
Bordeaux. 
8e    Circonscription.  —  Manufacture  des  tabacs  de 
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Tonneins;  culture  et  magasins  de  Lot-et-Garonne. 
Direction,  à  Tonneins.  Manufacture,   culture  et 
magasins  de  feuilles,  entrepôt,  à  Tonneins,  Aiguil- 
lon, Damaxan. 

9e  Circonscription.  —  Manufacture  des  tabacs  et 
magasin  de  transit  de  Marseille  ;  culture  et  ma- 
gasin des  Bouches-du-Rhône. 
Direction,  h  Marseille.  Manufacture  et  magasin  de 

transit,  magasin  de  feuilles,  à  Aix. 

10e  Circonscription.  —  Manufacture  des  tabacs  de 
Nice;  culture  et  magasin  des  Alpes-Maritimes  et 
du  Var. 
Direction,  kNice.  Manufacture,  magasin  de  feuilles, 

à  Antibes. 

2°  directions  des  manufactures  (au  nombre  de  sept). 
Paris   (Gros-Caillou) ,    Paris    (Reuilly) ,    Dieppe , 
Nantes,  Châteauroux,  Lyon,  Toulouse. 

3°  DIRECTIONS  DE  LA  CULTURE  ET    DES    MAGASINS 

(au  nombre  de  quatre) . 

Département  du  Pas-de-Calais  :  Direction,  à  Bé- 
thune;  magasin  s  de  feuilles,  en\ve])ôthBéthune,Aire, 
Saint-Pol,  Montreuil. 

Départements  de  la  Haute-Saône  et  du  Haut- 
Rhin  :  Direction,  à  Vesoul;  entrepôt,  à  Vesoul,  Cal- 
mar. 

Départements  du  Lot  et  de  la  Dordogne  :  Direc- 
tion, à  Cahors  ;  entrepôt  à  Cahors,  Souillac,  Péri- 
gueux. 

Les  trois  départements  de  VAlgérie:  Alger,  Oran, 
Constantine  :  Direction,  à  Alger;  entrepôt  à  Alger, 
Blidah,  Oran,  Bone,  Philippeville. 

Département  de  la  Haute-Savoie.  Magasin  de 
feuilles  de  Rumilly. 

DIRECTION  GÉNÉRALE  DES  POSTES, 

Rue  Jean-Jacques-Rousseau. 

Inspections  dans  tous  les  chef-lieux  de  départe- 
ments et,  en  outre,  dans  les  villes  de  Saint-Quentin, 
Reims,  Boulogne-sur-mer  et  le  Havre.  —  Bureaux 
de  poste  dans  tous  les  chef-lieux  de  cantons  et  dans 
un  grand  nombre  de  communes. 

HOTEL  DES  MONNAIES. 

Paris,  marque  A  ;  —  Bordeaux,  marque  R  ;  — 
Strasbourg,  marque  BB. 

II.  ministère   de  l'Instruction  publique. 

(Voy.  la  France  universitaire,  tableau  et  carie  52.) 

VII.  Ministère  de  la  Guerre. 

(Voy.  la  France  militaire,  tableau  et  carte  n°  49.) 

VIII.    ministère    de  la  Marine   et   des 
Colonies. 

(Voy.  la  France  maritime,  tableau  et  carie  53.) 

IX. Ministère  de  l'Agriculture,du  Commerce 
et  des  Travaux  publics. 

(Voy.  la   France   agricole   et    industrielle,  tableaux    et 
cartes  54  et  55,  et  carte  5G,  pour  les  Chemins  de  fer.) 

Sur  ces  dernières  ne  figurent  pas  les  canaux  qui, 
par  défaut  d'espace,  sont  indiqués,  les  principaux 
du  moins ,  sur  les  4  cartes  de  la  France  administra- 
tive, 45,  46,  47,  48.  —  Les  routes  ne  figurent  pas 
sur  nos  cartes  à  cause  de  leur  grand  nombre  qui 
aurait  produit  confusion.  Mais  le  service  des  ingé- 
nieurs est  indiqué  dans  les  tableaux  54  et  55.  — 
Voyez  aussi  le  tableau  3  de  la  carte  n°  54,  pour  le 
service  des  mines. 


Voici  le  tableau  très-complet  des  canaux  et  des 
voies  navigables  naturelles  de  la  France  : 


CANAUX  ET  VOIES  NAVIGABLES  DE  LA  FRANCE. 

(Extr.  du  préc.  histor.  et  statistique  des  voies  navigables 
de  la  France  par  Ern.  Grangez.) 

Aa  (Pas-de-Calais),  riv.  nav.  de  Saint-Omer  à  la 
mer,  embranchements  :  can.  de  la  Colme,d.eBour- 
bourg  et  de  Calais  :  34  kil. 

Acheneau,  riv.  navig.  servant  d'écoulement  au  lac 
Grandlieu  (Loire-Inf.)  :  21  kil. 

Adour,  riv.  navig.  entre  Saint-Sever  et  la  mer  : 
133  kil. 

Aff,  petit  cours  d'eau  affl.  de  droite  de  la  Vilaine 
et  navig.  depuis  la  Gacilly  j  usqu'à  sonemboueb. 
dans  l'Oust  canalisé,  faisant  partie  elle-même 
du  canal  de  Nantes  à  Brest  (Morbihan)  :  8  kil. 

Aiguës-Mortes  (can) ,  grau  du  roi  et  gr.  robine 
d'Aiguës- Mortes,  lit  naturel  du  Vistre  et  du  Vi- 
dourle,  à  travers  les  atterrissements  qui  séparent 
Aiguës-Mortes  de  la  mer  :  6  kil. 

Ain,  riv.  navig.  de  Condes,  dans  le  Jura,  jusqu'au 
confl.  avec  le  Rhône  :  86  kil. 

Aire  (can.  d')  à  la  Rassée ,  jonction  de  la  Deule  à 
la  Lys  :  42  kil. 

Aisne,  riv.  navig.  depuis  Château-Porcien,  jusqu'à 
l'embouch.  dans  l'Oise  (en  partie  canal  latéral). 
Tout  le  canal  latéral  de  V Aisne  est.de  51  kil  et 
réduitde  19  kil.  le  trajet  naturel  de  la  riv.  :  119  kil. 

Aisne  (can.  de  1') ,  à  la  Marne,  du  canal  latéral  de 
l'Aisne  (à  Berry-au-bac) ,  au  canal  latéral  à  la 
Marne  (à  Condé  entre  Épernay  et  Châlons),  tra- 
verse Reims  :  58  kil. 

Allier,  riv.  navig.  de  Fontanes,  près  Brioude,  au  con- 
fluent :  232  kil. 

Andelle,  riv.  navig.  sur  un  parcours  de  3  kil.  au- 
dessus  de  son  embouch.  dans  la  Seine. 

Aran,  affl.  de  l' Adour,  petite  riv.  nav.  sur  10  kil- 

Arcachon,  canal  qui  réunit  au  bassin  de  ce  nom  les 
étangs  navig.  de  Parentis,  de  Biscarosse  et  de  Ca- 
zau,  longueur  de  la  voie  navigable  :  49  kil. 

Ardanabia  ou  Gribe,  affl.  de  l'Adour,  pet.  riv.  nav. 
sur  10  kil. 

Ardèche:  riv.  navig.  de  Saint-Martin  d'Ardèche,  jus- 
qu'à 1  embouch.  dans  le  Rhône  :  8  kil. 

Ardennes  (can.  des),  jonction  de  la. Meuse  (à  Pont- 
à-Bar  sous  Donchery),  à  Neufchàtel  (canal  latéral 
à  l'Aisne) ,  réunion  du  bassin  de  la  Meuse  à  celui 
de  la  Seine  ;  embranchement  sur  Vouziers  :  105  kil. 

Arguenon,  pet.  riv.  des  Côtes-du-Nord,  navig.  de- 
puis Plançoët  jusqu'à  la  mer  :  9  kil. 

Ariége,  riv  ."navig.  de  Cinte-Gabelle  jusqu'à  la  Ga- 
ronne :  31  kil. 

Arles  (can.  d')  à  Bouc  :  47  kil. 

Arroux,  affl.  de  la  Loire,  dép.  de  Saône-et-Loire, 
navig.  de  Gueugnon  jusqu'à  la  Loire  :  19  kil. 

Ar%,  pet.  cours  d'eau  du  Morbihan,  affl.  de  la  Vi- 
laine, navig.  depuis  la  petite  v.  de  Rochefort  jus- 
qu'au canal  de  Nantes  à  Brest  :  11  kil. 

Aube,  riv.  navig.  du  pont  d'Arcy  jusqu'à  son  em- 
bouch. dans  la  Seine  :  45  kil. 

Aulne,  riv.  du  Finistère,  navig.  de  l'Écluse  de  Châ- 
teaulin  (où  aboutit  le  canal  de  Nantes  à  Brest) , 
jusqu'à  la  mer  :  35  kil. 

Auraxj,  riv.  navig.  du  Port-d'Auray  jusqu'à  la  mer 
(Morbihan)  :  14  kil. 

Aure,  pet.  riv.  navig.  de  Trévières  jusqu'à  son  em- 
bouch. dans  la  Vrre  au-dessous  d'Issigny  (Calva- 
dos) :  20  kil. 

Authion,  affl.  de  la  Loire,  navig.  du  Pont  de  Sorges 
jusqu'à  son  embouch.  dans  la  Loire  :  7  kil. 

Autisa  (dép.  de  la  Vendée),  pet.  riv.  navig.  du  port 
de  Souil  à  la  Sèvre  :  9  kil. 

Aven,  riv.  navig.  àl'aide  de  la  marée,  de  Pont-Aven 
à  l'Océan  (Morbihan)  :  6  kil. 

Avre,  pet.  riv.  navig.   de  Moreuil  jusqu'à  son  em- 
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bouch.  dans  la  Somme,  en  amont  d'Amiens  : 

21  Ml. 

Baïse,  riv.  navig.  depuis  Gange,  près  Condom, 
jusqu'à  la  Garonne  (départements  du  Gers  et  de 
Lot-et-Garonne)  :  56  Ml. 

Beaucaire  (can.  de),  depuis  le  Rhône,  à  Beaucaire, 
jusqu'à  Aiguës-Mortes,  comprenant  outre  le  can. 
de  Beaucaire  proprement  dit,  ceux  de  la  Radelle, 
de  Silvéréal  et  de  Bourgidou  :  77  Ml. 

Belon,  pet.  riv.  du  Morbihan,  navig. ,  à  l'aide  de  la 
marée,  de  Quinstinic  à  la  mer  :  8  Ml. 

Bergues  (can.  de)  à  Dunkerque  :  8  Ml. 

Berry  (can.  du),  composé  :  1°  d'une  ligne  princip. 
entre  l'embouch.  de  l'Allier  et  celle  du  Cher  (de 
la  Loire  à  la  Loire);  2°  d'un  embrancb.  depuis 
Rimbé  (entre  Saint-Amand  et  Nevers) ,  jusqu'à 
Montluçon  (Allier)  :  322  Ml. 

Bidassoa,' pet.  riv.  limite  d'Espagne  et  des  Basses- 
Pyrénées,  navig.  de  Bordaruppa  à  l'Océan  :  8  Ml. 

Bidouze,  pet.  riv.  navig.  de  Came  a  son  emboucb. 
dans  PAdour  :  16  Ml. 

Blavet,  riv.  du  Morbihan,  navig.  de  Hennebont  à  la 
mer,  et  canalisée  d'Hennebont  à  l'écluse  des  Ré- 
collets,  à  Pontivy  ou  Napoléonville ,  où  il  se  joint 
au  can.  de  Nantes  à  Brest  :  74  Ml. 

Bouc  (can.  de),  à  Martigues  :  5  kil, 

Boulogne,  riv.  nav.,  depuis  Forsin  jusqu'au  lac  de 
Grandlieu  (voy.  TAcheneau)  :  7  Ml. 

Bourbourg  (can.  de) ,  de  l'Aa  à  Dunkerque  :  21  kil. 

Bourgidon  (can.  de)  (voy.  Beaucaire). 

Bourgogne  (can.  de),  depuis  l'Yonne,  au  village  de 
La  Roche,  jusqu'à  la  Saône,  près  de  Saint- Jean 
de  Losne  :  242  kil. 

Boutonne,  riv.  navig.  de  Saint-Jean-d'Angély  à  son 
embouch.  dans  la  Charente  :  30  kil. 

Briare  (can.  de),  fait  communiquer  le  canal  latéral 
à  la  Loire,  à  Briare,  avec  le  canal  du  Loing,  à 
Montargis  :  56  kil. 

Brivé,  pet.  riv.  canalisée  depuis  Cahilo  jusqu'à  son 
embouch.  dans  la  Loire  (dép.  de  la  Loire-Inf.)  : 
30  Ml. 

Brouage  (can.  de),  joint  la  Charente,  au-dessus  de 
Rochefort,  au  chenal  de  Brouage   et  à  la  mer  : 

22  kil. 

Brusche  (can.  de  la) ,  depuis  Mossig  à  son  confluent 
avec  la  Brusche,  près  de  Soultz-les-Bains,  jus- 
qu'à FUI,  à  3  kil.  au-dessus  de  Strasbourg,  près  de 
l'embouch.  du  canal  du  Rhône  au  Rhin  :  19  kil. 

Caen  (can.  de)  à  la  mer,  latéral  à  l'Orne  :  14  Ml. 

Calais  (can.  de),  de  Weest  sur  la  riv.  d'Aa  à  Calais. 
avec  embranch.  sur  Guines  et  Ardres;  pour  le 
tout  :  41  kil. 

Canche,  riv.  navig.  de  Montreuil  à  la  Manche,  par 
Étaples  (Pas-de-Calais)  :  16  kil. 

Capette  (can.de),  du  canal  de  Beaucaire  à  Capette, 
sur  le  petit  Rhône  :  1 1  kil. 

Ceinture  des  Hollandais  (canal  de  la) ,  travail  de 
dessèchement  utilisé  pour  le  transport,  faisant 
communiquer  la  riv.  de  Vendée  avec  le  can.  de 
Luçon  :  27  kil. 

Centre  (can.  duL  jonction  de  la  Saône  à  Châlon, 
avec  la  Loire  a  Digoin  ;  parcours  total  avec  la 
Rigole  de  Torcy  :  121  kil. 

Cette  (can.  de),  de  Cette  à  l'étang  de  Thau,  pour 
rattacher  cette  v.  à  la  gr.  navig.  de  la  Garonne 
au  Rhône  :  1  kil.  1/2. 

Chalaronne,  pet.  riv.  du  dép.  de  l'Ain,  navigable 
entre  Thoissey  et  son  embouch.  dans  la  Saône  : 
1  kil. 

Charente,  riv.  nav.  de  Montignac  à  la  mer:  167 kil. 

Charente  (can.de)  à  la  Seudre,  du  canal  de  Brouage 
à  Marennes  et  de  Marennes  à  la  Seudre  :  14  kil. 

Charras  (can.  de),  ou  de  Surgères,  de  Guitcharon  à 
Charras  sur  la  Charente  :  19  kil. 

Cher,  riv.  canalisée  de  Vierzon  jusqu'à  son  embouch. 
dans  la  Loire.  (Voy.  can.  du  Berry),  de  l'écluse  de 
Noyers  au  canal  du  Berry  :  59  kil. 

Cher,  pet.  affl.  de  la  Vilaine,  navig.  de  Cahau-la- 


Souchais  (Loire-Inf.)  à  son  embouch.  dans  la  Vi- 
laine :  5  Ml. 
Chiers,  affl.  de  la  Meuse,  navig.  dans  la  partie  inf. 

de  son  cours  jusqu'à  son  embouch.  :  9  kil. 
Colme (can.  de),  jonction  entre  la  riv.  d'Aa  et  la  v. 

de  Fumes  :  49  kil. 
Couesnon,  riv.  de  Bretagne  (Ille-et- Vilaine) ,  navig. 

d'Antrain  à  la  mer  :  20  Ml. 
Coutances  (can.  de),  riv.  de  Soulle  canalisée  jus- 
qu'à son  embouch.  dans  la  Sienne,  au  port  de  la 
Rocque  :  5  kil. 
Creuse,  riv.  navig.  du  Pont  de  l'Auvernière  jusqu'à 

son  embouch.  dans  la  Vienne  :  8  kil. 
Deule  (can.  de  la),  de  la  Scarpe  (à  5  kil.  au-dessous 
de  Douai),  à  Deulémont  où  la  Deule  se  jette  dans 
la  Lys  :  65  kil. 
Dive  (can.  de  la),  dép.  des  deux  Sèvres,  suivant  le 
cours  de  la  Dive   depuis  le  pont  de  Pas-de-Jeu,. 
près  de  Moncontour,  jusqu'à  son  embouch.  dans 
le  Thouet  :  27  kil. 
Dives  (Calvados) ,  riv.  navig.  du  pont  de  Corbon  à  la 

mer  :  28  kil. 
Don  (Loire-Inf.),  affl.  de  la  Vilaine ,  navig.  du  mou- 
lin de  Coiqueneu,  près  de  Guéméné,  jusqu'à  son 
embouch.  dans  la  Vilaine  :  8  kil. 
Dordogne,  riv.  navig.  de  Saint-Projet  (Corrèze),  où 
plutôt  de  Meyronne  (Lot),  à  son  confluent  avec  la 
Gironde,  de  Saint-Projet  à  Mayronne  :  114  kil.  ; 
en  tout,  de  Saint-Projet  au  confluent  :  375. 
Dore,  affl.  de  l'Allier,  non  navig.  quoique  classée- 
Dossen  ou  riv.  de  Morlaix,  navig.,  à  l'aide  des  ma- 
rées, de  Morlaix  à  la  mer  :  6  Ml. 
Doubs,  riv.  canalisée  engr.  partie.  Voy.  le  canal  du 

Rhône-au-Rhin. 
Douves  (Manche),  riv.  navig.  de  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte  jusqu'à  son  embouch.  dans  la  Taute  au- 
dessous  de  Carentan  :  30  kil. 
Dronne,  affl.  de  l'Isle  (dép.  de  la  Gironde)  :  4  kil. 

de-navig.  seulement. 
Dropt,  riv.  navig.  d'Eymet  à  son  embouch.  dans  la 

Savonne  :  63  kil. 
Dunkerque  (can.  de)  à  Furnes  :  22  kil.  Il  se  con- 
tinue en  Belgique  avec  de  nombreux  embran- 
chements. 
Eff,  ou  Se/F,  affl.  du  Trieux  (Côtes-du-Nord)  :  3  kil. 

de  navig. 
Elle,  ou   riv.  de  Quimperlé,  navig.  :  15  ML,  de 
Quimperlé  à  la   mer,  à  l'aide  des  marées  (Fi- 
nistère). 
Elorn,  ou  riv.  de  Landerneau,  navig.,  à  l'aide  des 
marées,  de  Landerneau  à  la  rade  de  Brest  (Finis- 
tère) :  14  kil. 
Erdre  (Loire-Inf.),  riv.  navig.  deNort  à  Nantes,  où 
elle  se  jette  dans  la  Loire.  La  partie  infér.  est  ca- 
nalisée et  fait  partie  du  canal  de  Nantes  à  Brest. 
La  partie  de  l'Erdre  indépendante  de  ce  canal  n'a 
que  5  kil. 
Escaut,  fl.  navig.  de  Cambrai  à  la  mer  :  333  Ml. 
Étangs  (can.  des).  Communication  de  la  Garonne 
au  Rhône,  entre  l'Étang  et  Thau,  et  l'extrémité 
du  canal  de  la  Radelle  :  38  kil. 
Etel,  pet.  riv.  du  Morbihan,  navig.  entre  Nostang  et 

la  mer,  à  laide  des  marées  :  14  kil. 
Eu  (can.  d')  au  Tréport  (Seine-Infér.)  :  3  kil. 
Eure ,   riv.   navig. ,    seulement  de   Louviers  à   la 
Seine;  mais  classée  depuis  l'embouch.  de  l'Avre  : 
86  kil. . 
Garonne,  riv.  navig.  depuis  son  confluent  avec  le 
Salât  ;  mais,  pour  la  descente  et  la  remonte,  de- 
puis Toulouse  seulement  jusqu'à  la  mer  :  468  kil. 
(depuis  le  Salât). 
Garonne  (can.  latéral  à  la),  se  raccorde,  à  Toulouse, 
avec  le  canal  du  Midi  et  le  canal  Saint-Pierre.  Il 
suit  le  fl.  de  Toulouse  à  Castets  :  193  kil.  et  avec 
les  embranch.  :  210  kil. 
Gaves  réunies,  Gave  de  Pau,  navig.  de  Peyrehorade 

à  l'Adour  :  9  kil. 
Gers  :  1  kil.  seulement  de  navig. 
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Givors  (can.  de)  cudu  Forez,  depuis  le  bassin  houiller 
de  Rive-de-Gier  jusqu'au  Rhône,  à  Givors  :  19  Ml. 

Gouet,  riv.  de  Saint-Brieuc,  navig.,  à  l'aide  des 
marées,  du  port  Légué  à  la  mer  :  5  Ml. 

Goyen,  riv.  du  Finistère,  navig.,  à  l'aide  des  ma- 
rées, du  port  de  Pont-Croix  à  la  mer  :  7  Ml. 

Guer,  riv.  des  Côtes-du-Nord,  navig. ,  à  l'aide  des 
marées,  de  Laumos  à  la  mer  :  8  Ml. 

Guindy,  riv.  des  Côtes-du-Nord,  navig.  à  l'aide  des 
marées,  du  port  de  Tréguier  à  la  mer  :  10  Ml. 

Haute-Perche,  riv.  de  Pornic  (Loire-Inf.).  navig.  de- 
puis le  port  de  la  Haute-Perche  jusqu'à  la  mer  : 
12  Ml. 

Hazebrouck  (canaux  d'),  double  communication  en- 
tre Hazebrouck  et  deux  points  de  la  Lys  :  ïhiennes 
et  Merville  :  ensemble,  parcours  de  24  kil. 

Hérault,  prête  ses  eaux  au  canal  du  midi,  en  dehors 
duquel  1 1  Ml.  seulement  sont  navig. 

Ill,  affl.  du  Rhin,  navig.  depuis  la  Ladhoff,  près 
Colmar,  jusqu'à  son  embouch.  dans  le  Rhin  :  97  Ml. 

Ill  (can.  de  Y)  au  Rhin  -.  2  Ml. 

Ille  (can.  d')  et  Rance,  de  Rennes  jusqu'à  6  Ml.  en 
aval  deDinan,  la  Rance  étant  navig.  de  ce  point  à 
son  embouch.  :  84  Ml. 

Isère,  riv.  navig.  depuis  Montmeillan,  jusqu'à  son 
embouch.  dans  le  Rhône:  158  Ml. 

Isls,  riv.  navig.  de  Laubardemont,  à  la  Dordogne, 
mais  canalisée  de  Laubardemont  à  Périgueux, 
en  tout  :  140  Ml. 

Jaudy  (Côtes-du-Nord),  riv.  navig.,  à  l'aide  des  ma- 
rées, du  port  de  la  Roche-Derrien  jusqu'à  son 
embouch.  dans  le  Guindy  :  14  kil. 

Laberbenoit  ou  Aberbenoit  (Finistère),  riv.  navig. 
depuis  la  Treglonou  jusqu'à  la  mer  :  6  kil. 

Laberwrach  ou  Aberwrach  (Finistère),  riv,  navig. 
depuis  le  port  de  Paluden  jusqu'à  la  mer  :  7  kil. 

Layon  (Maine-et-Loire) ,  pet.  affl.  de  la  Loire  navig., 
seulement  depuis  Chaudefonds  jusqu'à  la  Loire  : 
6  kil. 

Lawe,  pet.  riv.  canalisée  de  Béthune  à  la  Lys  (dép. 
du  Nord)  :  19  kil. 

Lesparre  (canaux  de),  3  canaux,  de  l'Escarpont,  de 
la  Roumignière  et  du  gr.  chenal  du  Guy,  rive 
gauche  de  la  Gironde,  canaux  de  desséchem.  ren- 
dus navigables  :  16  kil. 

Leuy,  pet.  affl.  de  l'Adour,  navig.  depuis  le  moulin 
d'Oro  jusqu'à  son  embouch.  dans  l'Adour  :  25  kil. 

Lez  (Hérault),  pet.  riv.  rendue  artificiellement  na- 
vigable depuis  le  pont  de  Juvénal,  à  1  Ml.  de 
Montpellier,  jusqu'à  la  mer  :  31  kil.  Du  Lez  supé- 
rieur au  canal  de  Grave  :  9  kil. 

Leyre,  riv.  navig.  à  partir  de  5  kil.  seulement  au- 
dessus  du  bassin  d'Arcachon  où  elle  se  jette. 

Lézarde,  affl.  de  la  Seine,  riv.  navig.  à  l'aide  des 
marées,  du  port  d'Harfleur  à  Fembouch.  de  la 
Seine  :  1  Ml.  1/2. 

Loing  (can.  du),  de  Montargis,  au  pont  du  Loing,  il 
prend  le  lit  du  Loing  jusqu'à  Saint-Mammès-sur- 
Seine  :  57  kil. 

Loir,  riv.  navig.  depuis  le  pont  de  Coëmont,  près 
de  Château-du-Loir  (Sarthe)  :  jusqu'à  son  confl. 
avec  la  Sarthe  :  113  kil. 

Loire,  navig.  depuis  le  port  de  la  Noine,  au-dessus 
de  Roanne  (dép.  de  la  Loire)  Jusqu'à  la  mer  835  k., 
mais  elle  n'est  navig.  à  la  remonte  et  à  la  des- 
cente qu'à  partir  de  Decize  (Saône-et-Loire). 

Loire  (can.  latéral  à  la),  il  fait  suite  au  canal  de 
Roanne  à  Digoin;  il  gagne  Briare  :  208  kil. 

Lot,  navig.  à  la  descente  seulement  depuis  d'En- 
traygues  (Aveyron);  à  la  remonte  et  à  la  descente, 
depuis  Levignac,  jusqu'à  son  embouch.  dans  la 
Garonne  à  Aiguillon  :  312  kil.  en  tout. 

Luçon  (can.  de),  en  Vendée,  du  port  de  Luçon  à  la 
mer  :  14  kil. 

Lunel  (can.  de),  part  de  cette  ville  et  gagne  la  mer 
(dép.  de  l'Hérault):  11  Ml. 

Lys,  riv.  navig.  à  partir  d'Aire  (Pas-de-Calais  et 
Nord),  sou  cours  en  France  est  de  53  kil. 


Madeleine  ou  pet.  Sève,  riv.  du  dép.  de  la  Manche, 
navig.  seulement  sur  6  kil. 

Maine  (Petite),  pet.  riv.  du  département  de  la  Loire- 
Inf.  ,  affluent  de  la  Sèvre  nantaise ,  navig.  depuis 
Château-Thébaud  jusqu'à  son  embouch.  :  4  kil. 

Manicamp  (can.  de),  partant  de  l'écluse  de  Chauny 
(la  dernière  du  can.  de  St.-Quentin),  et  aboutis- 
sant à  l'Oise  au-dessous  de  Manicamp  :  4  kil. 

Mardyck  (Pas-de-Calais),  lit  naturel  endigué  de  la 
rivière  de  Robecq  et  Molstroom  qui,  depuis  Hen- 
nuin,  conduit  à  l'Aa,  à  1  kil.  1/2  en  aval  du  can. 
de  Bourbourg  :  7  kil. 

Marne,  riv.  navig.  depuis  St.-Dizier  jusqu'à  son 
embouch.  dans  la  Seine  :  363  kil.,  cours  défec- 
tueux dans  la  partie  supérieure. 

Marne  (can.  latéral  à  la),  commence  à  3  kil.  en 
aval  de  Vitry-le -Français,  reçoit  le  canal  de  la 
Marne,  au  Rhin  et  retombe  dans  la  Marne  à  Dizy, 
sous  Epernay.  Il  a  pour  objet  de  suppléer  à  la 
navigat.  défectueuse  de  la  Marne  :  63  kil. 

Marne  (can.  de  la)  au  Rhin,  qui  joint  ensemble 
les  bassins  de  la  Seine,  de  la  Meuse  et  du  Rhin. 
Origine  à  Vitry-le-François  sur  le  can.  latéral 
à  la  Marne;  débouché  dans  la  riv.  d'Ill,  au-dessous 
de  Strasbourg,  en  face  du  can.  d'Ill  au  Rhin  : 
319  kil. 

Mayenne,  riv.  navig.  depuis  Laval  jusqu'à  son  confl. 
avec  la  Sarthe,  et,  par  la  Maine,  la  voie  navigab. 
se  poursuit  jusqu'à  la  Loire.  De  Laval  à  la  Loire  : 
133  kil. 

Meaux-à-Chalifert  (can.  de),  de  la  Marne  (au-dessus 
de  Meaux),  à  la  Marne  (au  pied  du  coteau  de 
Chalifert),  il  est  alimenté  par  le  Gr.-Morin:  13  kil. 

Meu,  affluent  de  la  Vilaine  au-dessus  de  Lagny: 
3  kil.  navig.  seulement  au-dessus  de  son  em- 
bouch. 

Meurthe,  riv.  classée  comme  navigable  depuis  Nancy 
jusqu'à  son  embouch.;  mais  la  navigation  est  sus- 
pendue quelquefois  pendant  10  mois  de  l'année, 
par  suite  des  basses  eaux  :  12  kil. 

Meuse,  riv.  navig.  à  la  descente  depuis  Verdun  ;  à 
la  montée  et  à  la  descente  depuis  Sedan.  Le  cours, 
compris  en  France,  depuis  Verdun  jusqu'à  la  fron- 
tière, est  de  261  kil. 

Midi  (can.  du),  de  Toulouse  à  l'étang  de  Thau  où 
la  navigation  se  continue  jusqu'à  la  mer  par  le 
canal  de  Cette  :  241  kil. 

Midouze,  riv.  du  départ,  des  Landes,  navigable  de- 
puis le  confluent  qui  la  forme  (le  Midou  et  la 
Douze),  à  Mont-de-Marsan,  jusqu'à  son  embouch. 
dans  l'Adour  :  42  kil. 

Mignon,  affluent  de  la  Sèvre  Niortaise,  navigable 
depuis  le  Moulin-Neuf,  à  1  kil.  1/2  en  aval  de 
Mauzé  jusqu'à  son  embouch.  dans  la  Sèvre:  16  kil. 
Cette  rivière  sert  de  limite  aux  départ,  des  Deux- 
Sèvres  et  de  la  Charente. 

Moder,  affluent  du  Rhin,  navigable  sur  17  Ml.  ;  mais 
pour  la  très-petite  navigation. 

Mons-à-Condé  (can.  de)  :  24  kil.,  dont  5  kil.  seule- 
ment en  France. 

Morin  (grand),  affluent  de  la  Marne  (départ,  de 
Seine-et-Marne)  ;  navigab.  depuis  Tigeaux  jus- 
qu'au can.  de  Meaux  à  Chalifert  (voy.  plus  haut  ce 
dernier)  :  12  kil. 

Moselle,  navigab.  depuis  le  port  de  Frouard ,  au- 
dessus  de  l'embouch.  de  la  Meurthe.  Son  cours 
navig.  en  France  est  de  116  kil. 

Nantes  à  Brest  (can.  de)  :  359  kil. 

Narbonne  (can.  de)  ou  can.  de  Jonction,  forme  avec 
la  Robine  de  Narbonne  et  le  canal  de  Ste.-Lucie, 
une  seule  navigation  partant  du  Somail,  sur  le 
canal  du  Midi  et  aboutissant  à  la  mer,  au  pont 
de  la  Nouvelle  :  36  kil. 

Neuffossé  (can.  de) ,  jonction  de  la  Lys  avec  l'Aa. 
Il  commence  à  Aire  et  se  termine  à  St.-Omer  : 
17  kil. 

Niort  à  la  Rochelle  (can.  de) ,  entre  la  Rochelle 
et  la  Sèvre  Niortaise  à  Marans,  car,  de  ce  point  à 
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Niort,  la  navigation  emprunte  le  lit  de  la  Sèvre. 
Entre  la  Rochelle  et  Marans  :  23  kil. 

Nive,  riv.  du  départ,  des  Basses-Pyrénées,  navig. 
depuis  le  port  de  Carubo  jusqu'à  son  confluent 
avec  l'Adour  :  22  kil. 

Nivelle,  riv.  du  départ,  des  Basses-Pyrénées,  navig. 
à  l'aide  des  marées  depuis  Ascain  jusqu'à  la  mer: 
10  kil. 

Nivernais,  (can.  du)  ,  de  l'Yonne  (à  Auxerre)  jus- 
qu'à la  Loire  à  Decize  :  174  kil. 

Odet  ou  rivière  de  Quimper,  navig.,  à  l'aide  des 
marées,  depuis  Quimper  jusqu'à  son  embouch. 
dans  la  mer  :  17  kil. 

Ognon,  pet.  riv.  du  départ,  de  la  Loire-Inférieure, 
navig.  depuis  le  bourg  de  Pont-St.-Marlin  jusqu'à 
son  embouch.  dans  le  lac  de  Grandlieu  :  5  kil. 
La  traversée  du  lac  est  de  6  kil. 

Oise,  navig.  depuis  Chauny,  jusqu'à  son  confluent 
avec  la  Seine  à Conflans-Ste. -Honorine;  une  partie 
est  canalisée;  c'est  la  partie  inférieure  de  Janville 
à  la  Seine.  Pour  la  partie  supérieure,  non  cana- 
lisée, le  parcours  navig.  est  de  55  kil.;  pour  la 
partie  inférieure  :  105  kil. 

Oise  {canal  latéral  à  V),  du  can.  de  Manicamp  à 
Janville,  au-dessus  de  Compiègne  :  28  kil. 

Orléans  (can.  d'),  de  Combleux-sur-Loire  (6  kil. 
au-dessus  d'Orléans) ,  à  Buges,  sur  le  can.  du 
Loing  :  73  kil. 

Orne,  riv.  navig.,  à  l'aide  des  marées,  entre  Caen 
et  la  mer  :  ]  8  kil. 

Oudon,  riv.  du  départ,  de  Maine-et-Loire,  navig. 
deSegré,  à  son  confluent  avec  la  Mayenne  :  18  kil. 

Ourcq,  riv.  rendue  navig.  depuis  le  Port-aux-Per- 
ches  jusqu'à  son  embouch.  dans  la  Marne  àLizy  : 
36  kil. 

Ourcq  (can.  de  1')  :  1°  la  rivière  canalisée,  du  Port- 
aux-Perches,  près  de  Villers-Cotterets  à  Mareuil; 
2°  de  Mareuil  à  Paris;  ensemble  :  109  kil. 

Peccais  (can.  de),  exploitation  particulière,  ancien 
bras  du  Rhône,  amélioré. 

Penses,  riv.  nav.  à  l'aide  des  marées,  depuis  le 
port  Pensez  (Finistère) ,  jusqu'à  la  mer  :  8  kil. 

Pérols  (can.  ou  grau  de),  communication  ouverte 
entre  la  mer  et  le  can.  des  Étangs  (Hérault)  : 
1  kil.  environ. 

Peyrade  (can.  de  la),  qui  joint  ensemble  le  can.  de 
Cette  et  celui  des  Étangs  :  3  kil. 

Plessis  (can.  du),  dans  le  départ,  de  la  Manche, 
communication  entre  les  mines  de  houille  du 
Plessis  et  la  Sève,  navig  :  4  kil. 

Pont-de-Buis,  pet.  riv.  du  Finistère,  affluent  de 
l'Aulne;  navig.  sur  3  kil. 

Pont-de-Vaux  (can.  de),  départ,  de  l'Ain,  dériva- 
tion de  la  Reyssouse  entre  Pont-de-Vaux  et  la 
Saône  :  3  kil. 

Pont-VAbbé ,  pet.  riv.  du  Finistère,  navig.  entre 
Pont-1'Abbé  et  la  mer  :  7  kil. 

Pouldavid,  pet.  riv.  du  Finistère,  navig.  sur  2  kil. 
jusqu'à  la  mer. 

Radelle  (can.  de  la),  fait  suite  ( à  Aiguës-Mortes) 
au  can.  de  Beaucaire  et  gagne  celui  des  Étangs  : 
8  kil. 

Rance,  riv.  navig.  et  canalisée  depuis  le  can.  d'Ille 
et  Rance  (voy.  plus  haut)  jusqu'à  la  mer  :  18  kil. 

Rhin,  navig.  depuis  Bâle,  sur  la  limite  de  France, 
soit  :  198  kil.  (Tout  le  cours  du  Rhin  navig.  depuis 
Bàle  jusqu'à  la  mer,  est  de  862  kil.) 

Rhône,  navig.  de  son  propre  fonds,  depuis  le  ha- 
meau du  Parc,  commune  de  Sorgieu  (Ain),  jus- 
qu'à la  mer  :  497  kil.  (On  travaille  à  sa  com- 
munication avec  la  mer,  pour  la  grande  navig., 
au-dessus  de  la  barre,  par  le  can.  maritime  de 
St.-Louis  qui  se  rendra  de  la  Tour-St.-Louis  au 
golfe  de  Fos.) 

Rhône  au  Rhin  (can.  du) ,  par  les  vallées  de  l'Ill  et 
du  Doubs  et  par  la  Saône.  Il  débouche  d'une  part, 
à  Strasbourg,  de  l'autre,  à  St.-Symphorien  sur  la 
Saône  :  350  kil. 


Rille,  riv.  du  départ,  de  l'Eure,  navigation  exclusi- 
vement maritime,  de  Pont-Audemer  à  la  Seine  : 
19  kil. 

Roanne  à  Digoin  (can.  de),  depuis  la  Loire  à 
Roanne  jusqu'au  can.  latéral  de  la  Loire  à  Di- 
goin :  56  kil. 

Roubaix  (can.  de),  jonction  de  la  Deule  à  l'Escaut, 
par  Roubaix  :  27  kil. 

St.-Denis  (can.),  depuis  le  can.  de  l'Ourcq  (à  laViJ- 
lette-Paris),  jusqu'à  la  Seine,  à  St.-Denis  :  6  kil. 

St.-Martin  (can.) ,  du  can.  de  l'Ourcq  à  la  Villette- 
Paris),  jusqu'à  la  Seine  au  pont  d'Austerlitz ,  tout 
son  parcours  a  lieu  dans  Paris  :  4  kil.  228  m. 

St.-Maur  (can.),  dérivation  de  la  Marne,  près  du 
pont  de  St.-Maur,  à  la  Marne  :  ]  kil.  (par  cours 
souterrain). 

St.-Pierre  (can.),  à  Toulouse,  dérivation  de  la  Ga- 
ronne au  faubourg  St-Pierre,  jusqu'au  can.  du 
Midi  :  1  kil.  1/2. 

St. -Quentin  (can.),  de  Cambrai,  à  Chauny-sur- 
Oise ,  où  il  se  réunit  au  can.  de  Manicamp  : 
96  kil. 

Salaison,  pet.  riv.  de  l'Hérault,  rendue  navigab. 
depuis  Mauguio,  jusqu'à  son  embouch.  dans  le 
canal,  de  ce  nom  :  1  kil.  650  m. 

Salât,  riv.  peu  navig.  entre  Lacave  et  son  confluent 
dans  la  Garonne  :  17  kil. 

Salines  de  l'Est  (can.  des),  de  Dieuze,  près  Salins 
(départ,  de  la  Meurthe) ,  à  Sarralbe  (Moselle)  sur 
la  Sarre  :  36  kil. 

Sambre,  rivière  navig.  de  Landrecies  (où  débouche 
le  can.  qui  la  réunit  à  l'Oise),  jusqu'à  son  con- 
fluent avec  la  Meuse;  pour  la  partie  française  : 
54  kil. 

Sambre  à  l'Oise  (can.  de  la) ,  qui  met  en  commu- 
nication les  bassins  de  la  Seine  et  de  la  Meuse; 
il  part  de  Landrecies,  où  la  Sambre  commence  à 
être  navig.  et  rejoint,  à  la  Fère,  le  can.  de  St.- 
Quentin  :  67  kil. 

Saône,  navig.  depuis  Gray  (Haute-Saône)  jusqu'à 
son  confluent  avec  le  Rhône,  à  Lyon  :  365  kil. 

Sarthe,  navig.  depuis  le  Mans,  jusqu'à  sa  réunion  à 
la  Mayenne  :  108  kil. 

Scarpe,  riv.  navig.  de  St-Nicolas-lès-Arras ,  jusqu'à 
son  embouchure  dans  l'Escaut ,  en  partie  cana- 
lisée ;  66  kil. 

Scorff,  riv.  du  Morbihan,  navigat.  marit.,  depuis 
Pont-Scorff,  jusqu'à  son  embouchure  dans  le 
Blavet  :  12  kil. 

Se'e,  riv.  du  départ,  de  la  Manche,  navig.  depuis 
Tirepied,  au-dessus  d'Avranche,  jusqu'à  la  mer 
22  kil. 

Seille ,  riv.  navig.  depuis  Louhans  jusqu'à  son 
embouchure  dans  la  Saône  :  39  kil. 

Seine,  navig.  depuis  Marcilly,  au-dessus  de  Nogent 
(départ,  de  l'Aube),  jusqu'à  la  mer  :  560  kil. 

Seine  (can.  de  la  haute),  de  Troyes  à  l'écluse  de 
Marcilly  :  43  kil. 

Sélune ,  pet.  riv.  du  départ,  de  la  Manche ,  très- 
petite  navigation  depuis  Ducey  jusqu'à  la  mer  : 
8  kil. 

Semoy,  riv.  navig.  depuis  les  Hautes  rivières  (départ, 
des  Ardennes)  jusqu'à  son  embouchure  dans  la 
Meuse,  à  Lavaldieu  :  18  kil. 

Sensée  (can.  de  la) ,  jonction  de  l'Escaut,  à  Etrun, 
avec  la  Scarpe ,  à  4  kil.  en  amont  de  Douai  : 
25  kil. 

Seudre,  pet.  riv.  du  départ,  de  la  Charente-Infé- 
rieure, navigation  exclusivement  maritime,  de- 
puis le  pont  de  Ribéron  jusqu'à  la  mer  :  22  kil. 

Sèves,  pet.  riv.  du  départ,  de  la  Manche,  navig. 
sur  7  kil. 

Sèvre  Nantaise,  navig.  de  Monnières  à  Nantes  : 
20  kil. 

Sèvre  Niortaise,  navig.  de  Niort  à  la  mer:  84  kil. 

Sienne,  pet.  riv.  du  départ,  de  la  Manche,  navig. 
depuis  le  confluent  de  la  Soulle  jusqu'à  la  mer  : 
8  kil. 
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Silvéréal  (can.  de),  du  petit  Rhône  jusqu'au  can.  de 
Peccais  (Gard)  :  8  kil. 

Sologne  (canaux  de),  pour  l'assainissement  et  le 
dessèchement. 

Somme,  riv.  navig.  depuis  Neuville-lès-Bray,  en 
aval  de  Péronne,  jusqu'à  la  mer;  mais  cette 
navig.  difficile  a  été  abandonnée  depuis  la  créa- 
tion du  canal  de  la  Somme.  Elle  n'existe  donc 
plus  que  depuis  St- Valéry  :  6  kil. 

Somme  (can.  de  la),  latéral  à  la  rivière;  il  com- 
mence à  St-Simon,  sur  le  can.  de  St-Quentin3  et 
se  termine  à  St-Valery  :  156  kil. 

Steenwerck  (hecque  de),  cours  d'eau  qui  traverse 
la  commune  de  ce  nom  et  se  jette  dans  la  Lys; 
parcours  :  7  kil. 

Tarn,  riv.  navig.  depuis  Sault-de-Sabo,  commune 
d'Arthes,  un  peu  au-dessus  d'Alby,  jusqu'à  son 
embouchure  dans  la  Garonne  :  147  kil. 

Taute,  pet.  riv.  du  départ,  delà  Manche,  navigat. 
dificile,  depuis  Tribehou  jusqu'à  la  mer  :  32  kil. 

Tenu ,  pet.  riv.  du  départ,  de  la  Loire-Inférieure, 
navig.  depuis  St-Même,  jusqu'à  son  embouchure 
dans  PAcheneau,  écoulement  du  lac  de  Grand- 
lieu  :  15  kil. 

Terelte,  pet.  riv.  du  départ,  de  la  Manche,  affluent 
de  la  Taute,  a  7  kil.  de  parcours  navig. 

Thau  (étang  de),  dans  le  départ,  de  l'Hérault,  fait 
partie  de  la  ligne  navig.  de  Bordeaux  à  Beaucaire 
et  a  17  kil.  de  parcours  environ. 

Thonet ,  riv.  navig.  dans  le  départ,  de  Maine-et- 
Loire,  depuis  Montreuil-Belley,  jusqu'à  son  em- 
bouchure dans  la  Loire  :   23  kil. 

Touques,  pet.  riv.  du  départ,  du  Calvados;  navig.; 
défectueuse,  de  Lisieux  à  la  mer,  à  peu  près  aban- 
donnée. Elle  existe  de  Touques  à  la  mer  (Trouville 
et  Deauville),  mais  elle  exclusiv.  maritime:  6  kil. 
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Trieux,  pet.  riv.  du  départ,  des  Côtes-du-Nord , 
navig.,  à  l'aide  des  marées,  depuis  Pontrieux  jus- 
qu'à la  mer  :  18  kil. 

Vannes  (rivière  de),  chenal,  de  Vannes  à  l'entrée 
du  Morbihan  :  16  kil, 

Vendée,  riv.  navig.  depuis  Fontenay-le-Comte,  jus- 
qu'à son  embouchure  dans  la  Sèvre  Nior taise  : 
25  kil. 

Yézère,  pet.  riv.  navig.  depuis  le  Lardin  (limite 
du  départ,  de  la  Dordogue)  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  la  Dordogne  :  65  kil. 

Vie  (can.  ou  robine  de) ,  tout  entier  sur  la  com- 
mune de  Vie  (départ,  de  l'Hérault) ,  il  se  termine 
dans  l'étang  salé  de  Vie  ou  de  Palavas  :  2  kil. 

Vie,  pet.  affluent  de  la  Dives  (Calvados),  navig. 
depuis  Corbon  :  2  kil. 

Vie  (départ,  de  la  Vendée),  navig.,  à  l'aide  des 
marées,  sur  9  kil. 

Vienne,  navig.  de  Chatellerault,  à  son  embouchure, 
dans  la  Loire  :  75  kil. 

Vilaine,  navig.  depuis  Cesson  (6  Ml.  au-dessus  de 
Bennes)  jusqu'à  la  mer  :  144  kil. 

Vire,  riv.  navig.  depuis  Vire  jusqu'à  la  mer  : 
100  kil.;  mais  aujourd'hui,  il  n'y  a  réellement, 
que  49  kil. 

Vire-et-Taute  (can.  de),  jonction  de  la  Vire  avec  la 
Taute  :  11  kil. 

Watteringues  (canaux  de) ,  canal  du  Houlet,  du  canal 
de  Calais  au  can.  de  Marck  :  7  kil. 

—  can.  de  Marck,  de  ce  point  à  St.-Pierre- 
lès-Calais  :  7  kil.  1/2. 

—  can.  du  Fort-Brûlé,  du  can.  du  Houlet, 
au  can.  de  Calais,  1  kil.  800  m. 

Yonne,  riv.  navig.  depuis  Auxerre  jusqu'à  son  em- 
bouchure dans  la  Seine  :  119  kil. 


CARTE   N°  49. 


LA     FRANCE     MILITAIRE. 

Documents  :  Les  Annuaires  militaires,  de  l'artillerie,  du  génie.  Les  décrets  impériaux  pour  le  classement  des 

places  fortes  et  la  zone  frontière,  etc. 


Au  point  de  vue  militaire,  la  France  est  divisée 
en  6  grands  commandements  de  corps  d'armée  et 
7  en  comptant  l'Algérie.  Ces  commandements  sont 
confiés  à  des  maréchaux.  Ces  7  commandements 
comprennent  21  divisions  militaires  pour  la  France 
et  3  pour  l'Algérie ,  24  en  tout.  Les  divisions  mili- 
taires comprennent  autant  de  subdivisions  qu'il  y  a 
de  départements  dans  leur  ressort  :  89  subdivisions 
pour  la  France  et  15  pour  l'Algérie.  Des  généraux 
de  divisions  commandent  les  divisions,  des  géné- 
raux de  brigade  commandent  les  subdivisions. 

4er  Corps  d'armée.  (lre  et  2e  divisions 

MILITAIRES.) 

Quartier  général  :  PAB1S. 

1"  Division.  Paris:  8  subdivisions  :  1° Seine,  Paris; 

—  2°Seine-et-Oise,  Versailles;  3°  Oise,  Beauvais  ; 

—  4°  Seine-et-Marne,  Melun;  —  5°  Aube,  Troyes; 

—  6"  Yonne,  Auxerre;  —   7°  Loiret,   Orléans; 

—  8°  Eure-et-Loir,  Chartres.  (Intendances  mili- 
taires à  Paris  ;  il  y  a  des  sous-intendances  dans 
tous  les  chefs-lieux  ou  subdivisions,  deux  à  Ver- 
sailles et  deux  à  Vincennes.) 

2e  Division.  Rouen  :  4  subdivisions  :  1°  Seine-Infé- 
rieure, Rouen;  —  2°  Eure,  Ëvreux ; —  3°  Cal- 
vados, Caen;  —  4°  Orne,  Alençon;  —  (Inten- 
dance à  Rouen,  sous-intendance  "dans  les  chefs- 
lieux  de  subdivisions  et  au  Havre.,) 


8e  Corps  «l'arasée.    (3e  ET  4e  DIVISIONS 

MILITAIRES.) 

Quartier  général:  LILLE. 

3e  Division7.  Lille  :  3  subdivisions  :  1°  Nord,  Lille; 

—  2°  Pas -de- Calais,|  Arras;  3°  Somme,  Amiens. 
(Intendance ,  Lille;  sous-intendances  dans  les 
chefs-lieux  de  subdivisions  et  à  Douai ,  à  Valen- 
ciennes,  à  Calais,  à  Maubeuge ,  à  Cambrai,  à 
Dunkerque.) 

4e  Division.  Chalons-stjr-màrne  :  3  subdivisions  : 
1°  Marne,  Châlons;  —  2°  Aisne,  Laon;  —  3°Ar- 
dennes,  Mézières;  (L'intendance,  à  Châlons;  les 
sous-intendances  aux  chefs-lieux  des  subdivisions 
et  à  La  Fère,  à  Givet,  au  camp  de  Châlons.) 

3e  Corps  d'année.   (5e,  6°  et  7e  divisions 
militaires.) 

Quartier  général  :  NANCY. 

5e  Division.  Metz  :  4  subdivisions  :  1°  Moselle,  Metz; 

—  2°  Meuse,  Verdun;  —    3°  Meurthe,  Nancy; 

—  4°  Vosges,  Épinal.  (Intendance,  Metz  :  sous- 
intendance:  Metz,  les  chefs-lieux  de  subdivision 
et  à  Thionville,  Bar-le-Duc,  Lunéville,  Sarregue 
mines.) 

6°  Division:  Strasbourg;  2  subdivisions  :  ^Bas- 
Rhin,  Strasbourg;  —  2.  Haut-Rhin,  Colmar.  (In- 
tendance Strasbourg  ;  sous-intendance  ;  Stras- 
bourg, Colmar.  Haguenau.  Belfort.) 
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7e  Division.  Besançon;  5  subdivisions  :  1°  Doubs, 
Besançon;  —  2°  Jura,  Lons-le-Saulnier  ; —  3°Côte- 
d'Or,  'Dijon;  —  4°  Haute-Saône,  Vesoul;  —  5° 
Haute-Marne,  Chaumont.  (Intendance, Besançon; 
sous-intendances  :  Besançon,  les  chefs-lieux  de 
subdivisions  (sauf  Chaumont),  Auxonne  et  Lan- 
gres.) 

4e   Corps  d'année.   (8e,   9e,   10e,    17e,  20e 

ET    22e   DIVISIONS   MILITAIRES.) 

Quartier  général  :  LYON. 

8e  Division.  Lyon; 6  subdivisions:  1°  Bhône,  Lyon; 

—  2°  Loire,  Saint-É  tienne;  —  3°  Saône-et-Loire , 
Mâcon;  — 4°  Ain,  Bourg; —  5°  Drôme,  Valence; 

—  6°  Ardèche ,  Privas.  (Intendance ,  Lyon  ;  sous- 
intendances  :  Lyon,  les  chef  -lieux  de  subdivi- 
sions et  le  camp  de  Sathonay.) 

t)e  Division.  Marseille  ;  5  subdivisions  :  1°  Bou- 
ches-du-Bhône.  Marseille:  2°  Var,  Toulon;  —  3° 
Basses-Alpes,  Digne;  —  4°  Vaucluse,  Avignon; 

—  5°  Alpes  Maritimes,  Nice.  (Intendance,  Mar- 
seille; sous-intendances  :  Marseille,  Draguignan 
et  les  chefs-lieux  de  subdivisions.) 

10e  Division.  Montpellier;  4  subdivisions:  1°  Hé- 
rault, Montpellier;  —  2°  Aveyron,  Rodes  ;  — 
3°  Lozère,  Mende;  —  4°  Gard  ,  Nîmes.  (Inten- 
dance, Montpellier  ;  scus-intendances  :  Mont- 
pellier, les  chefs-lieux  de  subdivisions  et  Béziers.) 

17e   Division:  Bastia;  2  subdivisions:  1°  Bastia; 

—  2°  Ajaccio.  (Intendance  :  Bastia  ;  sous-in- 
tendances  Bastia  et  Ajaccio.) 

20e  Division.  Clermont-Ferrand;  3  subdivisions: 
1°  Puy-de-Dôme,  Clermont-Ferrand;  —  2° Haute- 
Loire  ,  Le  Puy:  —  3°  Cantal,  Aurillac.  (Inten- 
dance, Clermont-Ferrand;  sous-intendances  les 
chefs-lieux  de  subdivisions.) 

22e  Divisions.  Grenoble  ;  4  subdivisions  :  1°  Isère 
Grenoble;  —  2°  Hautes-Alpes,  Gap;  —  3°  Savoie 
Chambéry  ;  —4°  Haute-Savoie,  Annecy.  (Inten- 
dance, Grenoble;  sous-intendance,  Grenoble,  les 
chefs-lieux  de  subdivision  et  Vienne.) 

5e   Corps   d'armée.    (15e,    16e,    18e,    19e  et  21e 

DIVISIONS    MILITAIRES.) 

Quartier  général  :  TOURS. 

15e  Division.  Nantes;  4  subdivisions  :  1°  Loire- 
Inférieure,  Nantes; —  2°  Maine-et-Loire,  Angers; 

—  3°  Deux-Sèvres,  Niort; —  4°  Vendée,  Napo- 
léon Vendée.  (Intendance ,  Nantes  ;  sous-inten- 
dances dans  les  chefs-lieux  de  subdivisions  et  à 
Saumur.) 

16e  Division.  Rennes;  6  subdivisions  :  1°  Ille-et- 
Vilaine,  Rennes;  —  2°  Morbihan,  Vannes;  —3° 
Finistère:  Brest  ;  —  4Ù  Côtes-du-Nord ,  Saint- 
Brieuc;  —  5°  Manche,  Cherbourg  ;—  6°  Mayenne, 
Laval.  (Intendance,  Rennes;  sous-intendances  les 
chefs-lieux  de  subdivisions  et  Lorient,  Saint-Lô, 
Quimper.) 

18e  Division.  Tours  :  4  subdivisions:  1°  Indre-et- 
Loire,  Tours;  —  2°  Sarthe,  Le  Mans;  —  3°  Loir- 
et-Cher,  Blois;  —  4°  Vienne,  Poitiers.  (Inten- 
dance, Tours  ;  sous-intendances  :  les  chefs-lieux 
de  subdivisions.) 

19e  Division.  Bourges;  4  subdivisions  :  1°  Cher, 
Bourges;—  2°  Nièvre,  Nevers;  —  3°  Allier,  Mou- 
lins;— 4°  Indre,  Châteauroux.  (Intendance,  Bour- 
ges ;  sous-intendances  dans  les  chefs-lieux  de  sub- 
division.) 

21e  Division.  Limoges;  3  subdivisions:  1°  Haute- 
Vienne,  Limoges;  —  2°  Creuse,  Guéret;  — 3°  Cor- 
rèze,  Tulle.  (Intendance,  Limoges.;  sous-inten- 
dances dans  les  chefs-lieux  de  subdivisions.) 


Oe   Corps   d'armée.   (11e,   12e,    13e  et   14e   divi- 
sions militaires.) 

Quartier  général  :  TOULOUSE. 

11e  Division.  Perpignan;  —  3  subdivisions:  1° 
Pyrénées-Orientales,  Perpignan;  —  2°  Ariége, 
Foix;  —  3"  Aude,  Carcassonne.  —  (Intendance, 
Perpignan  ;  sous-intendances  dans  les  chefs-lieux 
des  subdivisions.) 

12e  Division.  Toulouse  ;  4  subdivisions  :  1°  Haute- 
Garonne,  Toulouse;  —  2°  Tarn-el-Garonne,  Mon- 
tauban;  —  3°  Lot,  Cahors  ;  —  4°  Tarn,  Alby.  (In- 
tendance, Toulouse;  sous-intendances  dans  les 
chefs-lieux  de  subdivisions.) 

13e  Division.  Bayonne  ;  4  subdivisions  :  1°  Basses- 
Pyrénées,  Bayonne;  —  2°  Landes,  Mont-de-Mar- 
san; —  3°  Gers,  Auch;  —  4°  Hautes-Pyrénées, 
Tarbes.  (Intendance,  Bayonne;  sous-intendances 
dans  les  chefs-lieux  de  subdivisions  et  à  Pau.) 

14e  Division.  Bordeaux;  5  subdivisions:  1°  Gi- 
ronde, Bordeaux;  —  2°  Charente-Inférieure,  La 
Rochelle;  —  3°  Charente,  Angoulême;  —  4°  Dor- 
dogne,  Périgueux;  —  5°  Lot-et-Garonne,  Agen. 
(Intendance  ,  Bordeaux  ;  sous-intendances  dans 
les  chefs-lieux  de  subdivisions.) 

ïe    Corps   d'armée.  Algérie. 
Quartier  général  :  ALGER. 

3  Divisions. 

(Voy.  la  carte  et  le  tableau  de  l'Algérie,  n°  59.) 


GENDARMERIE 

Circonscription  des  26  légions. 

La  France  comprend  26  circonscriptions  pour  les 
légions  de  gendarmerie;  chaque  légion  est  comman- 
dée par  un  colonel,  et  subdivisée  suivant  les  dé- 
partements et  les  arrondissements,  de  manière  qu'il 
y  ait  un  chef  d'escadron  dans  chaque  département 
et  au  moins  un  capitaine  ou  un  lieutenant  dans 
chaque  arrondissement. 

lre  légion,  Paris  :  Seine,   Seine-ei-Oise,  Seine-et- 
Marne. 
2e      —      Chartres  :    Eure-et-Loir,  Orne,  Sarthe, 

Loiret. 
3e      —      Rouen  :  Seine-Inférieure,  Eure,    Oise, 

Somme. 
4e      —       Caen  :  Calvados,  Manche,  Mayenne. 
5e      —      Rennes:  Ule-et- Vilaine,  Côtes-du-Nord, 

Finistère. 
6e      —      Nantes  :     Loire-inférieure ,     Maine-et- 
Loire,  Morbihan. 
7e      —       Tours:     Indre-et-Loire,     Loir-et-Cher, 

Vienne,  Indre. 
8e      —      Moulins.  Allier,  Puy-de-Dôme,  Nièvre, 

Cher. 
9e      —      Niort  :  Deux-Sèvres,  Vendée,  Charente- 
Inférieure. 
10e      —      Bordeaux  :  Gironde,  Charente,  Landes, 

Basses-Pyrénées. 
11e      —      Limoges  :  Haute-Vienne,   Creuse,  Dor- 

dogne,  Corrèze. 
12e      —      Cahors,  Lot,  Lot-et-Garonne,  Aveyron, 

Cantal. 
13e      —      Toulouse  :  Haute-Garonne,  Tarn-et-Ga- 

ronne,  Gers,  Hautes-Pyrénées. 
L4e      —      Carcassonne:    Aude,   Tarn,    Pyrénées 

Orientales,  Ariége. 
15e      —      Nîmes:   Gard,   Ardèche,  Hérault,    Lo- 
zère. 
16e      —      Marseille:     Bouches-du-Rhône,     Vau- 
cluse, Var,  Alpes-Maritimes. 
17e      —      Bastia  :  Corse. 
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18e  légion.  Valence  :  Drôme,  Basses-Alpes,  Hautes- 
Alpes. 

19e  —  Lyon:  Rhône,  Saône-et-Loire,  Loire, 
Haute-Loire. 

20e      —      Dijon  .  Côte-d'Or,  Yonne,  Aube. 

21e      —      Besançon  :  Doubs,  Jura,  Ain. 

22e  —  Nancy  :  Meurtbe ,  Vosges ,  Haute- 
Marne. 

23e  —  Metz  :  Moselle,  Meuse,  Marne,  Ar- 
dennes. 

24e      —      Arras  :  Pas-de-Calais,  Nord,  Aisne. 

25e  —  Strasbourg  :  Bas-Rhin,  Haut-Rhin, 
Haute-Saône. 

26e      —      Grenoble  :  Isère,  Savoie,  Haute-Savoie. 

Il  y  a,  en  outre,  une  légion  de  gendarmerie  en 
Afrique  et  la  gendarmerie  coloniale. 

ARTILLERIE. 

COMMANDEMENTS   ET  DIRECTIONS    D'ARTILLERIE, 
AVEC   LES  PLACES  QUI  EN   DÉPENDENT. 

Il  y  a  12  commandements,  y  compris  l'Algérie, 
avec  un  général  de  brigade  dans  chacun  d'eux  ;  et 
26  directions  avec  un  colonel  dans  chaque  direc- 
tion. Les  commandements  n'existant  pas  partout, 
une  partie  des  directions  sont  indépendantes  et  ne 
forment  pas  une  subdivision  de  commandement. 

Dépôt  central  de  V  artillerie  :  Paris.  Un  général 
de  division,  directeur. 

Direction  du  service  des  poudres  et  salpêtres,  à 
l'arsenal  de  Paris.  Un  général  de  division,  direc- 
teur. 

Ecole  Impériale  d'application  du  génie  et  de  l'ar- 
tillerie :  Metz. 

COMMANDEMENTS  AVEC   LEURS  DIRECTIONS. 

M"  Commandement,  vinccnnes  (1  direction). 

École  d'artillerie  :  Vincennes. 

lre  Direction  :  Paris.  Places  qui  en  dépendent  : 
4  arrondissements.  —  1er  arrondissement  :  Vin- 
cennes, fort  de  Charenton,  redoute  et  retran- 
chements de  Saint-Maur,  fort  de  Noisy;  2e  ar- 
rondissement :  S.  Denis  :  fort  de  l'Est,  double 
couronne  du  Nord,  fort  de  la  Briche,  fort  d'Au- 
bervilliers  ;  3e  arrondissement  :  fort  du  Mont- 
Valérien;  4e  arrondissement  :  fort  d'Ivry,  fort 
de  Bicêtre,  fort  de  Montrouge,  fort  de  Vanves, 
fort  d'Issy. —  Capsuleries  de  guerre  :  Paris,  Mon- 
treuil. —  Poudrerie  :  le  Bouchet.  —  Raffinerie  de 
salpêtre  :  Paris. 

IIe  Commandement.  Douai  (2  directions). 

École  d'artillerie  :  Douai,  —  Fonderie:   Douai. 

—  Poudrerie:  Esquerdes. —  Raffinerie  de  salpêtre: 

Lille. 

T  Direction  :  Douai.  Places  qui  en  dépendent  : 
Douai  et  fort  de  Scarpe,  —  Cambrai,  —  Valen- 
ciennes,  —  Maubeuge;  —  Le  Quesnoy,  — Avesne, 
—  Landrecies,  —  Bouchain,  —  Condé,  —  Lille. 

3e  Direction  :  S.  Omer.  Places  fortes  qui  en  dé- 
pendent :  S.  Omer. — Aire  et  fort  S.  François,  — 
S.  Venant,  —  Béthune,  —  Arras,  —  Montreuil, 
Boulogne,  —  Calais  et  forts  Lapin,  Bisban  et 
Nieulay,  —  Dunkerque  et  forts  Louis  et  Bisban  , 
—Gravelines,  —  fort  Philippe,  —  Bergues  et  forts 
Suisse  et  Lapin,  —  fort  Français,  —  citadelle  de 
Doullens,  —  Péronne,  —  château  de  Hams,  —  ci- 
tadelle d'Amiens,  —  Abbeville. 

IIIe  Commandement.  i<a  rère  (2  directions). 

École    d'artillerie  :    La  Fère.  —  Forges   :   Mé- 
zières. —  Poudrerie  :  S.  Ponce. 
4e  Direction  :  la  fère.  Places  qui  en  dépendent  : 


La  Fère,  —  château  de  Guise.  —  citadelle  de 
Laon,—Soissons.~ Entrepôt  d'artillerie,  Châlons- 
sur-Marne. 
5e  Direction  :  Mézières.  Places  fortes  qui  en  dé- 
pendent :  Mézières,  —  Sedan  et  enceinte  de 
Torcy,  —  Rocroy,  —  Charlemont,  les  Givet  et 
Mont  d'Maurs. 

IVe  Commandement  :  Metz  (1  Direction.) 

École  Impériale  d'application  :  Metz.—  École  ré- 
gimentaire  :  Metz.  —  École  centrale  de  pyrote- 
chnie :  Metz.  —  Arsenal   de  construction  :  Metz. 

—  Forges  :  Metz.  —  Poudrerie  :  Metz. 

6e  Direction  :  Metz.  Places  fortes  qui  en  dépen- 
dent :  Metz,  —Longwy,  —Thionville.  —  Bitche. 

—  Phalsbourg,  —Marsal,  —Toul,  —  Montmédy', 

—  Verdun 

"Ve    Commandement    :    Strasbourg   (1  division). 

École  d'artillerie  :  Strasbourg.  —  Arsenal  de  con- 
struction :   Strasbourg.  —  Fonderie  :  Strasbourg. 

—  Manufacture  d'armes  :  Mùtzig. 

7e  Direction  :  Strasbourg.  Places  qui  en  dépen- 
dent :  Strasbourg,  —  Haguenau,  —  La  Petite- 
Pierre,  —  Lichtemberg,  —  Weissembourg ,—  Lau- 
terbourg,  —  Schelestadt,  —  Neuf-Brissach  et  fort 
Mortier,  —  Bel  fort. 

VIe  Commandement      Besancon   (1  direction). 

Écoles  d'artillerie  :  Besançon,  Auxonne.  —  Arsenal 
de  construction  :  Besançon.  —  Forges  :  Besançon. 
Poudrerie  :  Vonges. 

8e  Direction  :  Besancon.  Places  qui  en  dépendent  : 
Besançon  avec  les  forts  Chaudanne  et  Brégille. — 
Château  de  Monbelliard,  —  forts  de  Joux  et  du 
larmont,  —  forts  Salins — les  Rousses,  —  Lan- 
gres,  —  Auxonne. 

"VIIe  Commandement  :  i>you.   (1  direction). 

École    d'artillerie  :    Valence.    —    Manufactures 
d'armes  :  S.  Etienne. 
9e  Direction:  Lyon.  Places  fortes  qui  en  dépendent: 

Pierre-Chatel, —  fort  les  Bancs,  —  fort  VÉcluse. 

—  Valence.  Dépôt  d'artillerie. 

vme  Commandement  :  Toulouse  (t  direction). 

Ecole  d'artillerie  :  Toulouse.  —  Arsenal  de  con- 
struction :  Toulouse.  —   Fonderie  :    Toulouse.  — 
Forges  :  Toulouse.  —  Poudrerie  :  Toulouse.  —  Dépôt 
d'artillerie  :  Toulouse. 
14e  Direction  :  Toulouse. 

IXe  Commandement  :  Rennes  (3  directions). 

École  d'artillerie  :  Bennes.  —   Forges  :  Rennes. 

— Poudrerie  :  Pont-de-Buis. 

18e  Direction  :  Rennes.  Places  fortes  qui  en  dé- 
pendent :  fort  de  Chateauneuf.  —  S.  Malo  et  fort 
de  la  Cité  (S.  Servan) ,  —  fort  des  Rimains.  — 
Lie  de  Bréhat.  Dépôt  d'artillerie  :  Rennes. 

19e  Direction  :  Brest.  Places  fortes  qui  en  dépen- 
dent :  Brest, — Recouvrance,—Bouguen  et  forts, — 
lignes  et  réduit  de  Quélern,  —  Concarneau,  — 
château  du  Taureau,  —  Lorient,  —  Port-Louis 
et  citadelle,  —  fort  Penthièvre,  —  Belle-Ile  et 
citadelle,  —  Quiberon. 

20e  Direction  :  Cherbourg.  Places  fortes  qui  en  dé- 
pendent: Cherbourg,  —  Granville,  —  S.  Mar- 
couf,  —  fort  de  la  Hougue,  —  fort  Tatihou,  — 
fort  Querqueville ,  —  fort  du  Hommet. 

Xe  Commandement  :  Bourges  (1  direction). 

22e  Direction  :  Bourges.  Dépôt  d'artillerie  :  Bourges. 

—  Forges  :  Nevers. 
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XIe  Commandement  :  «renonle  (1  direction). 
École  d'artillerie  :  Grenoble. 

10e  Direction  :  Grenoble.  Places  fortes  qui  en  dé- 
pendent :  Grenoble,  citadelle  de  Rabot  et 
fort  de  la  Bastille,  —  fort  Barraux,  —  Briançon 
et  ses  forts  :  fort  Vieux,  Donjon,  Trois-Têtes, 
Dauphin,   Randouillet,  Point-du-Jour,  Cellettes; 

—  Queyras,  —  Mont-Dauphin,  —  Embrun,  — 
Chambéry. 

xise  Commandement  :  Alger.   (3  directions). 

24e  Alger,  —  25e  Oran,  —  26°  Constantine.  (Voy. 
carte    et  tabl.  de  l'Algérie,  n°  50.) 

DIRECTIONS 
ne  dépendant  pas  des  commandements. 

21e  direction  :  le  Havre.  Places  fortes  qui  en  dé- 
pendent :  le  Havre  (démantelée  en  partie),  — 
château  de  Dieppe,  —  Honfleur,  —  château  de 
Caen. 

11°  Direction  :  Toulon.  Poudrerie  :  S.  Chamas.  — 
Raffinerie  de  salpêtre  :  Marseille.  —  Places  qui 
dépendent  de  la  direction  :  Toulon  et  ses  forts  : 
Pometz ,  Faron,  S.  Anne,  la  Malguc,  S.  Louis, 
Napoléon,  — Antibes  et  fort  Quarré, — château 
d'If,  —  citadelle  de  St-Tropez,  —  Iles  d'Hyères  : 
Porquerolles  et  Porcroz,  —  fort  Ar  ligues,  —  fort 
Brégançon,  — Marseille  :  forts  St-Xicolas ,  S.  Jean 
et  N.  D.  de  la  Garde ,  —  fort  de  Bouc.  —  Tour- 
noux,  —  fort  St-Vincent,  —  Setjne  et  citadelle, 

—  Sisteron  et  citadelle ,  —  Colmars ,  —  Entre- 
vaux,  —  Nice. 

12e  Direction  :  Montpellier.  Places  fortes  qui  en 
dépendent  :  Montpellier,  citadelle,  —  Cette,  cita- 
delle et  forts  St-Louis  et  S-Pierre,  —  tour  du 
Grau  cVAgde,  —  fort  Brescou,  —  citadelle  de 
Pont  St-Esprit,  —  Aiguës-Mortes. 

13e  Direction  :  Perpignan.  Places  fortes  qui  en  dé- 
pendent :  Perpignan, — Collioure  et  forts,  —  forts 
de  Port-Vendres,  —  Bellegarde,  —  Redoute  du 
Perthus,  —  fort  les  Bains,  —  Pratz  de  Mollo  et 
fort  Lagarde,  —  Montlouis,  —  Villefranche  et 
château.  —  château  de  Salses,  —  Carcassonne, — 
Narbonne, 

15°  Direction  :  Batonne.  Places  qui  en  dépendent  : 
Bayonne,  —  fort  du  Socoa,  —  St-Jean-pied-de- 
Port,  —  le  Portalet,  —  Navarreins,  —  château 
de  Lourdes,  —  château  de  Dax. 

16e  Direction  :  la  Rochelle.  Poudreries  :  Angou- 
lême,  —  St-Mëdard.  —  Raffinerie  de  salpêtre  : 
Bordeaux.  —  Places  fortes  qui  dépendent  de  la 
direction  :  la  Rochelle,  —  fort  Fouras,  —  forts  de 
Vile  de  Ré  :  fort  du  Martray,  St-3Iartin  de  Ré,  de 
la  Rëe,  Sallenceaux,  —  île  d'Aix,  —  forts  de  Vile 
d'Oléron  :  Boyardeville,  les  Saumonards,  châ- 
teau d'Oléron,  fort  Boyard,  —  Rochefort,  — 
Brouage,  dépôt  d'artillerie  ;  —  citadelle  de  Blaxje, 

—  forts  Pâté  et  Médoc. 

17e  Direction  :  Nantes.  Places  fortes  qui  en  dépen- 
dent :  Nantes,  —  Batterie  de  St-Nazaire,  —  châ- 
teau cV Angers,  —  château  de  Saumur,  —  les  Sa- 
bles d'Olonne,  —  île  oVYeu,  —  Noirmoutiers. 

23e  Direction  :  Bastia.  Places  fortes  qui  en  dépen- 
dent : -.Bastia  et  forts,  —  citadelle  de  St-Florent 

—  Calvi  et  forts,  —  citadelle  iï  Ajaccio,  —  Boni- 
facio,  —  citadelle  de  Corte. 

Dans  la  21e  direction  militaire  :  manufacture  d'ar- 
mes :  Châtellerault.  —  Poudrerie  et  raffinerie  de 
salpêtre  :  le  Rippault. 

Dans  la  21e  division  militaire  :  manufacture  d'ar- 
mes :  Tulle. 


GENIE.   , 

Écoles  régimentaires  du  génie:   Versailles,  Arras, 
Metz,  Montpellier . 

27  Directions 
subdivisées  en  chefferies. 

1.  Paris.  11  chefferies.  —  Du  Nord,  du  Sud,  de 
l'Est,  de  l'Ouest,  de  la  rive  gauche,  de  la  rive 
droite,  Versailles,  Compiègne,  Melun,  Meaux. 
Chartres. 

2.  Havre.  4  cheff.  —  Le  Havre,  Rouen,  Vernon, 
Caen. 

3.  Arras.  5  cheff.  —  Arras,  Béthune,  Ahbeville, 
Amiens,  Péronne. 

4.  St-Omer.  5  cheff.  —  St-Omer,  Calais,  Bou- 
logne, Dunkerque,  Gravelines. 

5.  Lille.  7  cheff.  —  Lille,  Douai,  Cambrai,  Va- 
lenciennes,  Condé,  Maubeuge,  Avesnes. 

6.  Mëzières.  6  cheff.  —  Mézières,  Sedan,  Givet, 
la  Fère,  Soissons,  Châlons. 

7.  Langres.  4  cheff.  —  Langres,  Montmédy,  Ver- 
dun Commercy. 

8.  Metz.  7  cheff.  —  Metz,  Bitche,  Thionville, 
Longwy,  Toul,  Nancy,  Lunéville.  . 

9.  Strasbourg.  5  cheff.  —  Strasbourg,  Haguenau, 
Schelestadt,  Neufbrisach,  Belfort. 

10.  Besançon.  5  cheff.  —  Besançon,  les  Rousses, 
Salins,  Auxonne,  Vesoul. 

11.  Lyon.  5  cheff.  —Lyon,  Mâcon,  Pierre  Chàtel, 
St-Étienne. 

12.  Grenoble.  5  cheff.  —  Grenoble,  Embrun,  Brian- 
çon, Chambéry,  Annecy. 

13."  Toulon.  6  cheff.  —  îles  d'Hyères,  Draguignan, 
Tournoux,  Sisteron,  Nice,  Antibes. 

14.  Marseille.  3  cheff.  —  Marseille,  Avignon,  Va- 
lence. 

15.  Montpellier.  3  cheff.  —  Montpellier,  Cette, 
Nîmes. 

16.  Perpignan.  5  cheff.  —  Perpignan,  Port-Ven- 
dres, Fort-lesBains,  Villefranche,  Carcassonne. 

17.  Toulouse.  3  cheff.  —  Toulouse,  Castres,  Li- 
moges. 

18.  Bayonne.  4  cheff.  —  Bayonne,  Pau,  Tarbes, 
Auch. 

19.  La  Rochelle.  6  cheff.  —La  Rochelle,  île  d'Olé- 
ron, Rochefort,  Bordeaux,  Blaye,  Périgueux. 

20.  Nantes.  5  cheff.  —  Nantes,  Angers,  Saumur, 
Niort,  Napoléon-Vendée. 

21-  Brest.  6  cheff.  —  Brest,  Lorient ,  Quimper, 
Belle-Ile,  Vannes,  S.  Brieuc. 

22.  Cherbourg.  5  cheff.  —  Cherbourg,  la  Hougue, 
Granville,  S.  Malo,  Rennes. 

23.  Bourges.  6  cheff.  —  Bourges,  Moulins,  Cler- 
mont,    Tours,  le  Mans,  Blois. 

24.  Ajaccio.  2  cheff.  —  Ajaccio,  Bastia. 

25.  Alger.  \  y        j  t      t  le  tab]_   de 

ît  %£***.  I  »  "• M- 

Des  places   fortes  et   de  leur   classement. 

Il  y  a  en  France  142  places  de  guerre. 

Le  budget  ordinaire  leur  consacre,  tant  pour 
l'entretien  que  pour  les  réparations  et  les  amélio- 
rations de  toute  sorte,  une  somme  de  2  600  000 
francs  environ,  sur  laquelle  les  90  places  les  plus 
importantes  prennent  2  430  000  francs ,  soit,  en 
moyenne,  27,000  fr.  par  place. 

L'ancien  classement  en  places  de  lre  2e,  3e  et  4e 
classe,  a  été  abandonné  depuis  le  décret  impérial 
du  10  août  1853. 

Il  n'y  a  plus,  depuis  cette  époque,  que  2  séries 
de  places  fortes.  La  2e  série  se  subdivise  en  places 
et  en  postes:  ce  qui  équivaut  à  3  classes  de  places 
fortes,  au  lieu  de  4  que  comprenait  l'ancien  sys- 
tème. Nous  donnons  ci-dessous  le  tableau  du  nou- 
veau classement. 
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Tableau  de  classement  des  places  do  guerre  et  autres  points  fortifiés, 

CONFORMÉMENT  AU  DÉCRET  DU  10  AOUT  1853. 


DIV. 

milit. 


DÉPARTEMENTS. 


I18  SÉRIE. 

Places. 


riants. 


Seine. 


Paris 

(enceinte  et  ouvrages 
détachés.) 


Seine- 
Inférieure. 


Somme. 


Aisne. 


PÉRONNE 

|(y  compris  l'ouvrage 
détaché). 


\SOISSONS. 

Arras  (ville,  citadelle 
et  ouvrages  qui  en 
dépendent.) 


Le  Havre  3. 


Postes. 


DESIGNATION 

des 

Ouvrages  détachés. 


Vincennes. 

Redoute  et  retranchement 
de  Saint-Maur. 

Fort  de  Nogent. 

Fort  de  Rosny. 

Fcit  de  Noisy. 

Fort  de  Romainville. 

Fort  d'Aubervilliers. 

Fort  de  l'Est(Saint-Denis). 

Double  couronne  du  Nord 
(Saint-Denis), 

Fort  de  la  Biiche  (Saint- 
Denis). 

Forteresse   du  Mont-Valé- 
rien. 

Fort  d'issy. 

Fort  de  Vanves. 

Fort  de  Montrouge. 

Fort  de  Bicêtre. 
,  Fort  d'tvry. 
\Fort  de  Charenton. 


Abbeville. 


La  Fère. 


Calais. 


Pas-de-Calais./ 


Saint-Omer. 


Aire  et  fort  St-Fran- 
çois  (y  compris  les 
ouvrages  détachés). 


Boulogne  (la  ville 
haute  et  le  château 
seulement). 

MONTREUIL 


Diepf.e     (le    château 

seulement). 
Batteries  de  Mers,  de 

la  Douane  et    du 

Tréport. 

Citadelle  d'Amiens. 

Citadelle  de  Doullens 

(seulement). 


Ham 
(château  seulement). 

Guise 
(château  seulement). 

Laon 
(citadelle  seulement). 


Ouvrages  à   couronne  de 
Paris. 


Ouvrage   détaché 
à'Arras. 


Redoute  Sainte-Catherine 


[Redoute  des  Crabes. 
Fonde  Nieulay  et  redoute  31 
Redoute  des  Salines. 
Ouvrages    détachés  (Fort  Lapin. 

de  Calais.         ]  Ouvrages     à    cornes    des 
Dunes. 
[Fort  Risban. 

i Redoute  du  Nord. 
Fort    des    Quatre-Moulins. 
Fort  de  la  Batterie. 
Ouvrage  à  cornes  de  Lizel. 
Fort  des  Vaches  et  retran- 
chements. 
Fort  Notre-Dame-de-Grâce,. 
Lunette  Saint-Michel. 


(Lunette  de  Béihune. 
"Lunette  du  Bassin. 


\  Saint-Venant. 


1.  (On  sait  que  la  fortification  continue  a  été  détruite.  Le  système  de  défense  du  XrLe%tSdeCOTX™vfÙeOqUe  ^ 
Réduit,  des  fronts  de  la  Floride,  de  la  Redoute  de  Provence  et  des  forts  de  Sainte-Adresse  et  de  îournevnie.; 
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D1V. 

DÉPARTEMENTS. 

1"  SÉRIE. 

Places. 

IIe    SÉRIE. 

DÉSIGNATION. 

des 
ouvrages  détachés. 

milit. 

Places. 

Postes. 

Nord. 

Ardennes. 
Meuse. 

Lille. 

Ouvrage  détaché  de 

Redoute   de   Cantelen. 

Gravelines. 

Lille. 

Fort  Philippe. 

[Fort  Louis. 

DUNKERQUE. 

Bergues. 

Dunkerque.        JFort  Risban. 
Ouvrages  détachés  del  Fort  Suisse. 

Bergues.           (Fort  Lapin. 
Fort  François. 

CONDÉ. 

Valenciennes  (ycom 
pris  l'ouvrage  déta- 
ché). 

Condé. 

Redoutes. 
Lunette  Dampierre 

! 

Bouchain  (y  compris 
les  ouvrages   déta- 
chés). 

Le  Quesnoy. 
Maubeuge. 

Ouvrages  détachés  delRedoute  de  Falize. 

AVESNES. 

Maubeuge.         |  Redoute  du  Tilleul 
(Redoute  d  As  vent. 

Ouvrage  détaché 
à'Avesnes. 

Ouvrage  détaché  de    Lunette  de  Berthancourt 

2« 
(Suite)1 

Landrecies. 

Cambrai  . 

Douai    et     fort    de 
Scarpe  (y  compris 
les  ouvrages  déta 
chés). 

MÉZIÈRES. 

iCharlemont,  les  Ci- 
vets      et      Mont 
d'Haurs. 

Mézières. 
Ouvrages     détachés 

ROCROY. 

des  Givets. 
Ouvrages  détachés  de 

Sedan    (la    place    et 
l'enceinte  de  Torcy). 

'Montmf.dy 

l(Médy-Haut). 

Mont-Médy. 
(Médy  -  Bas). 

Vitry-le-Français. 

Hocroy. 

Verdun. 

3° 

,      Moselle. 

[      Bas-Rhin. 
1    Haut-Rhin. 

Metz. 

Ouvrage  détaché  de    Lunette  Miolis  ou  de  Chara- 

Bitche    (château    et 
1    nouvelles    fortifica- 
tions). 

Phalsbotjrg. 

Marsal. 

TOUL. 

Schlestadt  (y  com- 
pris les  ouvrages 
chés.) 

La  Petite-Pierre. 

Mets.                 bière. 

Thionville. 
,Longwy. 

[Strasbourg. 

Lichtemberg. 

\ 

Hagueneau. 

Weissembourg. 

Lauterbourg. 

1 

1 

* 

l 

4° 

[Neufbbissach. 

Fort  Mortier. 

Le  camp  retranché  de 
Belfort. 

Jbelfort  (l'a  ville  et  le 
j  château  seulement). 
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nv. 

milit. 


DEPARTEMENTS. 


1        Doubs. 


I™  SÉRIE. 

Places. 


Besançon 
(y  compris  les  ouvra- 
ges détachés) 


/                       (Les  Rousses. 
Jura.        1 


Côte-d'Or. 


Haute-Marne. 


Rhône. 


/Langres  (la  citadelle 
\         seulement). 


Ain. 


Isère. 


(  Grenoble. 
(Fort  Barrault. 


Briançon 
|(y  compris    les   ou- 
vrages détachés). 


'  Hautes-Alpes. 


/Tournoux. 


Basses-Alpes. 


/Toulon  (ville  et  port), 
fort  Lamalgue. 


Var. 


Places. 


Auxonne. 


La  ville  de  Langres  (y 
compris  les  bran- 
ches de  jonction). 

Lyon  (ensemble  des 
forts  et  autres  ou- 
vrages défensifs,  y 
compris  l'enceinte 
de  Fourvière) 3. 


Embrun. 


Mont-Dauphin. 


Sevne  (la  ville  et  la 
citadelle). 

COLMARS. 

Entrevaux. 


Postes. 


DÉSIGNATION 

des 

ouvrages  détachés. 


Montbéliard  (le  châ 
teau  seulement). 

Forts  de  Jouao  et  du 
Larmont,  et  com- 
munication du 
Chauffaud. 


Salins 
(les  forts  seulement). 


Ouvrages  divers. 
Fort  Chaudanne. 
Fort  Brégille. 
.Lunette  Beauregard. 


Pierre-Châtel. 
Fort-les-Bancs. 
Fort'l' Écluse. 


Queyras. 

Sisteron  (la  citadelle 
seulement  avec  les 
retranchements  de 
la  porte  de  la  Sau- 
merie). 


Fort   Saint-Vincent. 


/Redoute  des  Salettes. 
I Fort  Dauphin. 
/Redoute  et  fort  d'Anjou. 
jFort  de  Randouillet. 
[Fort  des  Têtes  et  commu 
l    nication  Y. 


Toulon 
(ouvrages   détachés). 


Fort  Malbousquet. 

Fort  du  Petit-Saint-An  tome. 

Fort  du  Grand-Saint-An- 
toine. 

Tour  de  Lhubac. 

Retranchement  du  Pas-de- 
Leydet. 

Ouvrage  du  Pas-de-la- 
Masque. 

Tour  de  la  Croix-du-Faron. 

Fort  Faron. 

Caserne  retranchée  du 
Faron. 

Fort  d'Artigues. 

Fort  Sainte-Catherine 

iFort  du  Cap-Brun. 


i.  Le  système  des  fortifications  de  Lyon  se  compose  du  fort  et  de  la  lunette  Sainte-Foy,  du  fort  Saint-Irenee,  de 
l'enceinte  de  Fourvières,  du  fort  Loyasse  et  de  sa  lunette,  du  fort  de  Vaise,  du  fort  de  la  Duchère,  du  fort  de  Calvire, 
du  fort  Montessuy  et  de  ses  redoutes,  de  la  lunette  du  Rhône,  du  fort  de  la  Tète-d'Or,  de  la  lunette  des  Charpennes, 
du  fort  des  Brotteaux,  du  fort  de  la  Part-Dieu,  du  fort  et  de  la  lunette  de  Villeurbanne,  du  fort  de  la  Motte,  du  tort  du 
Colombier  et  du  fort  de  la  Vitriolerie.  Le  système  défensif  de  la  Croix-Rousse  a  disparu  (décret  de  1865). 
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BIV. 

milit. 

DÉPARTEMENTS. 

Ire  SÉRIE. 

.    Places. 

IIe    SI 

Places. 

ÎRIE. 

Postes. 

DÉSIGNATION 

des 
ouvrages  détachés. 

Var  (suite).    > 

Bouches- 
du-Rhône.    : 

Hérault . 
Gard. 

'    Pyrénées-    / 
Orientales. 

Aude. 

B. -Pyrénées. 
i 

Forts  et  ouvrages  de 
lapresqu'îleCépel1, 
près  de  Toulon. 

Fort  Sainte-Margue- 
rite. 
Citadelle   de    Saint- 
Tropez. 

Fort  Brégançon. 

Forts  de  Marseille3, 
Fort  de  Bouc. 

Citadelle    de    Mont- 
pellier. 

Forts  et   retranche- 
ments de  la  près- 
qu'ile  de  Cette*. 

Tour  du  Grau  d'Agde. 

Château  de  Salces. 

Collioure  (avec  ses 
ouvrages  détachés). 

Fort  M  ira  doux. 

Forts    de    Port-Ven 

dresK 

Redoute  du  Perthus 

For  t-les- Bains. 

Tour  de  la  Nouvelle. 

Antibes      et     fort 
Carré. 

Fort  des  îles  d'Hyè- 
kes1. 

7°.    \ 
(Suite) 

Fort  Bcescou. 

Pont-Saint-Esprit  (la 
citadelle  seulement,). 
Aiguës-Mortes. 

Perpignan. 

(Le  classement  com- 
prend les   lunettes 
du  Ruisseau  et  de 
Canet.) 

/Fort  Carré. 
iTour  de  l'Étoile. 

^Redoute  Dugommier  ou  du 
)    Palat. 

Bellegarde. 

y.   1 

Prats-de-Mollo 
et  fout  lagarde. 

Cité  deCarcassonne. 
Narbonne. 

Mont -Louis. 
Villefranche. 

\ ' 

... 

:::::::::::::::: 

Bayonne 

(ville,   citadelle, 
1    ceinte  et  réduit, 
vrage  détaché). 

en- 
ou- 

Pièce  noyée  en  avant  de  la 

Le  camp  retranché  de 

MOUSSEROLLES  ,       à 

Bayonne. 

Fort  du  Socoa. 
Le  Portalet. 

Château  de  Lourdes. 

Dax  (le  château  seu- 
lement). 

Ouvrages  détachés  de 
La  Rochelle. 

citadelle. 

11e. 

Navarreins. 

Saint-Jean-Pied  - 
Pobt. 

DE- 

12e. 

I     Charente- 
Inférieure. 

'La  Rochelle. 

(Batterie   de  la  pointe  des 

K 

<    Minimes. 

(Batterie  de  Chef  de  Baie' 

lue,  le  fort 


lie  de 
île  de 


i.  Ces  ouvrages  sont  :  le  fort  Sainte-Marguerite,  le  fort  de  la  Croix-des-Signaux,  la  batterie  de  la  Carraq 
Sainl-Elme,  le  tort  Balaguier,  le  fort  d'Aiguillette  et  le  fort  Napoléon  ou  du  Caire. 

2.  Ces  ouvrages  sont  :  le  fort  de  la  Vigie  ou  Napoléon,  le  château  de  Lestissac  et  le  fort  de  Portman,  dans  l'Il 
Portcros  ;  les  torts  du  Petit  et  du  Grand-Langoustier,  le  château  de  Porquerolles  et  le  fort  de  Licastre  dans  lt 
Porquerolles.  n 

3.  Ces  ouvrages  sont  :  les  forts  Saint- Jean,  Saint-Nicolas  et  Notre-Dame-de-la-Garde. 

4.  Ces  ouvrages  sont  :  le  fort  Saint-Louis,  le  fort  Saint-Pierre,  le  fort  Richelieu,  la  fort  Butte-Ronde,  les  redoutes  et 
le  retranchement  des  Salins  et  le  retranchement  de  la  Peyrade. 

5.  Les  forts  de  Port- Vendres  sont  les  redoutes  de  Presqu'île,  de  Béar  et  de  Mailly,  et  le  fort  du  Fanal. 
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D1V. 

milit. 

DÉPARTEMENTS. 

lre  SÉRIE. 

Places. 

IIe   SÉRIE. 

Places.                         Tostes. 

DÉSIGNATION 

des 

ouvrages  détachés. 

Charente-    1 
Inférieure.    \ 
(Suite). 

Gironde.      < 

1 

Loire-        ( 
Inférieure. 

1 

Vendée. 
Maine-et-Loire. 

(         . 

.       Finistère. 

Saint-Martin  (île  de 
lié). 

Forts  de  l'île  de  Ré  : 

le  chateau  de  l'ile 
d'Olèron. 

les     forts    Laprée, 
du  Martray,  de  Sa- 
blanceau,  des  Por- 
tes. 

Fort  Chapus. 

Fort     des     Saumo- 

nards  et  de  Boyar- 
ville  (île  d'Olèron). 
Fort  Boyard. 

12e. 

(Suite)/ 

Bourg,  fort  La  Rade, 
fort    Liédot   (île 
d'Aïs). 

Batteries  de  Coup-de- 

Pont  et  de  Fougè- 
res (île  d'Aix). 
Fort  d'Enet. 

Forts  de  la  Charente,  Redoute  du  Treuil. 

Rochefort. 

fort      Fowas,    les 
forts  du  Vergeroux, 
Lupin,Vasou  ou  de 
la  Pointe,  Fouras, 
l'Aiguille,  de    l'île 
Madame. 

Fort  Royan. 

Citadelle   de    Blaye. 

Fort  Pâté. 

Fort  Médoc. 

Pointe  de  Grave. 

Château  de  Nantes. 

Fortin  et  batterie  de 

l'île  Dumet. 
Batterie  de  Minden. 

Batterie  de  Saint- 

14e.    < 

Nazaire. 
Fort  Saint-Nicolas- 

des-Sables. 
Fort  de  Vile  d'Yeu. 

Château     de    Noir- 

mouliers. 
Fortin    de   l'île    du 

Pilier. 
Château  d'Angers. 

Château  de  Saumur. 

Brest  (ville  et  château 
seulement). 

/Fort  Porlzic. 
iFort  Montbarrey. 
Ouvrages  détachés  dejRedoute  de  Keranroux. 

Brest.             \ Redoute  de  Guesteibras. 
/Fort  Penfeld. 
(  Redoute  de  Keroriou. 

Brest,forts  du  goulet 

et  delà  rade  '. 
Lignes  et  réduit  de  la 

15e. 

presqu'île   de  Qué- 
lern. 
Fort  Bertheaume. 

\ 

Batterie  de    Toulin- 

guet. 
La  batterie  de  Saint- 

Mathieu,  celle  des 
Quinze,  et  les  trois 
redoutes  de  l'anse 
des  Sablons, 
Fort   Céson. 

Château  du  Taureau- 

CONCARNEAU. 

Fort  Cigogne  (île  de 

1   '" 

Glénans). 

1.  Ce  sont  les  forts  :  Portzic,  classé  comme  ouvrage  détaché  de  la  place,  Dellec,  Maingant,  Minou^  Toulbroch,  de 
>rnouail\es  et  sa  tour,  de  la  pointe  des  Espagnols,  de  l'île  Longue,  de  Lanvéoc  de  IV 


Cornouail.._ 
fort  du  Corbeau 


l'Armorique  ou  de  Plancastel,  et  le 
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DIV. 

milit. 


DEPARTEMENTS, 


lre  SÉRIE. 

Places. 


Belle-Isle  (la  ville  et 
la  citadelle  seule 
ment). 


Lorient  (la  place). 


Places. 


Morbihan. 


15' 
(Suite) 


,Côtes-du-Nord. 


Postes. 


DÉSIGNATION 

des 
ouvrages  détachés. 


chel. 


Port-louis  (ville  etci- 
ladelle  seulement 


>Ille-et-Vilaine. 


Fort  de  Vile  d'Houal. 
Fort  de  l'île  d'Hcrdic. 
Fort  Penthièvre. 

Lorient  (Forl  <*e  Pennemané. 

(ouvrages  détachés). r^if^  de  1>îlot  Saint-Mi- 

Redoute  du    Pouldu. 

Fort  de  Loch. 
ÏFort  du  Talut. 
^Batterie    de    Gavres. 
Batterie  deLoqueltas. 
Batterie  de  Quernevel. 


Fort  Lacroix  et  batte- 
rie de  l'île  de  Croix. 

Château  et  batteries 
de  l'île  aux  Moines. 


'Cherbourg  (port  mi 
litaire  seulement). 


Mancbe. 


Calvados. 


Saint-Malo 
(ville,  château  et  ou- 
vrages détachés). 


Fort  des  Rimains. 


/Fort  la  Latte. 
Fort  de  Ney. 
(Fort  de  la  Cité. 
IFort  d'Harbour. 
IFort  du  Petit -Bay. 
/Fort  du  GrandBay. 
\Fort  de  la  Conchée. 
IFort  National. 
JFort  Lavarde. 
[Redoute  du  Sillon. 
I Lunette  de  Rocabey. 
IFort  de  Châteauneuf. 


Granyille  (y  compris 
les  ouvrages  déta 
chésj. 


Calvi  (la  place). 


Corse. 


Fort  de  Querquerille. 
Redoute   de    Querqueville. 
Redoute  des  Couplets. 
Batterie  des  Couplets. 
Cherbourg         (Redoute  du  Tôt. 
(ouvrages  détachés.).  JRedoute  des  Fourches. 
Redoute  d'Octoville. 
Fort  du  Roule. 
.Redoute  de  Tourlaville. 
Cherbourg 
(ouvrages  de  la  rade).  - 

!Fort  de  la  Roche-Gautier. 
Redoute  de  l'esplanade  du 
Roc. 


BONIFACCIO. 


Mont-Saint-Michel. 
Fort  la  Hougue. 
Forts  d-)  Tatihou. 
Iles  Saint-Marcouf. 

Château  de  Caen. 

Citadelle  d'Ajaccio. 

Fort  Vizzanova. 

Calvi  (ouvrages  déta-\  Fort  Mouzello. 

chés)  Fort  de  la  Tonetta. 

Tour  de  Girolata. 

Poste  de  l'île  Rousse. 

Saint-Florent  (la  cita- 
delle seulement).     " 

Citadelle   de    Bastiafè^liicroix. 
(y  compris  les  ou- 
vrages détachés). 


Citadelle  de  Corté. 
Ponte  JS'uovo. 
Château  d' Alerta. 

\Porto-Vecchw. 


Fort  Montserrato 
JFortGaëtano. 
iFortStraforello. 


Ces  ouvrages  sont  :  les  trois  forts  de  la  digue,  le  fort  National  ou  de  l'île  Pelée,  et  le  fort  des  Flamands. 


GÉOGRAPHIE  CONTEMPORAINE. 


N°  49.  La  France  militaire. 


929 


DE  LA  ZONE  FRONTIERE. 

Il  existe  en  deçà  des  frontières  un  espace  dit  zone  frontière  dans  l'étendue  duquel  il  n'est  permis 
d'entreprendre  aucun  ouvrage  sans  l'assentiment  du  génie,  tout  travail  de  ponts,  chaussées,  canaux,  mo- 
difications de  cours  d'eau,  etc.,  pouvant  entraîner  des  inconvénients  pour  le  système  de  la  défense. 

Cette  obligation  constitue  ce  qu'on  appelle  les  servitudes  militaires1. 

Le  zone  militaire  a  été  déterminée  à  nouveau  par  décret  impérial  du  16  août  1853.  Nous  l'avons 
inscrite  sur  notre  carte  et  nous  en  donnons  ci-dessous  la  description  : 

N°  1.  —  État  descriptif,  par  départements,  des  limites  de  la  zone  frontière. 

La  limite  extérieure  s'étend  jusqu'aux  États  voisins  ou  jusqu'à  la  mer  et  embrasse  la  Corse  et  les  autres 
lies  du  littoral. 
La  limite  intérieure  suit  les  voies  de  terre  et  d'eau  ci-dessous  indiquées. 

Nota.  Les  routes  et  les  chemins  servant  à  cette  délimitation  sont  laissés  en  dehors  de  la  zone;  les  cours  d'eau  et  les 
canaux  en  font  au  contraire  partie. 

1°  FRONTIÈRE  DU  NORD. 

(Sur  la  frontière  du  Nord,  la  zone  militaire  comprend  en  totalité  les  départements  du  Pas-de-Calais,  du  Nord, 
des  Ardennes,  de  la  Meuse,  de  la  Moselle  et  de  la  Meurthè.) 


DEPARTEMENTS. 


YOIES  DE  TERRE  ET  D'EAU 

servant  de  limites. 


PRINCIPAUX  LIEUX 

par  lesquels  passent  ces  voies. 


Somme. 


Aisne. 


Marne. 


Haute-Marne. 


La  route  impériale  n°  15  bis  (de  Parip  au  Gamaches,  Blangy. 

TréportV 

La  route  impériale  n°  28  (de  Rouen  à  Saint-  Blangy,  Translay,  Huppy,  Abbeville. 

Omer). 

La  partie  la  plus  au  sud,  soit  du  cours  naturel  Abbeville,  Amiens,  Corbie,  Ham. 

de  la  Somme,  soit  de  la  Somme  canalisée. 

'  Le  canal  de  la  Somme.  Sommette. 

Le  canal  Crozat.  Saint-Simon,  Jussy. 

La   route  impériale  n°  38  (de    Noyon    à  la  La  Fère. 

La  Fère). 

La  route  impériale  n°  37  (de  Château-Thierry  Chauny,     Pierremande  ,     Coucy-le-Château 

à  Béthune.)  Terny,  Soissons. 

L'Aisne.  Soissons,  Venizel. 

,  La  Vesle.  Braine. 

La  Vesle.  Fismes,  Breuil,  Muison,  Reims. 

La  route  impériale  n°  44  (de  Châlons  à  Cam-  Reims,  Sillery,  les  Petites-Loges,  les  Grandes- 

brai).  Loges,  Châlons. 

La  route  impériale  n°  3  (de  Paris  à  Mayence  Châlons. 

par  Sarrebruck.) 

La  Marne.  Châlons,  Vitry-le- François,  Ambrières. 

La  Marne.  Saint-Dizier,     Roche,     Joinville,    Rouvroy, 

Vraincourt,  Chaumont,  Vesaignes,  Humes. 

La    route    impériale  n°  74  (de  Châlon-sur-  Langres. 
Saône  à  Sarreguemines    et  vers    Deux- 
Ponts.) 

La  route  impériale  n°  19  (de  Paris  à  Bâle).  Langres. 

La  route  impériale  n°  67  (de  Saint-Dizier  à  Langres,  Longeau,  Chassigny. 
Lausanne  par  Ponlarlier). 


2°  FRONTIÈRE  DE  L'EST. 


(Sur  la  frontière  de  l'Est,  la  zone  militaire  renferme  en  totalité  les  départements  du  Bas-Rhin,  du  Haut-Rhin,  des 
Vosges,  du  Doubs,  du  Jura,  de  l'Ain,  de  l'Isère,  des  Hautes- Alpes,  des  Basses-Alpes  et  du  Var.) 

Champlitte,  Chargey,  Gray. 

Gray,  Apremont. 

Heuilley,Pontailler,  Auxonne,  Saint- Jean-de- 

Losnes,  Seurres. 
Verdun,  Chalon-sur-Saône,  Tournus. 


Haute- Saône. 
Côte-d'Or. 

Saône-et-Loire. 

Ain. 

Rhône. 

Isère. 
Drôme. 

Haules-Alpes. 

Basses-Alpes. 


La  route  impériale  n°  67. 
La  Saône 
La  Saône. 

La  Saône. 

La  Saône. 

La  Saône. 

Le  Rhône. 

Le  Rhône. 

La  limite  occidentale  du  département. 

La  crête  qui  forme  le  partage  des  eaux  entre 

le  Lunel  et  la  Bès. 
La  limite  occidentale  du  département. 

La  limite  occidentale  du  département. 


Mâcon,  Trévoux. 

Neuville,  Couzon,  Lyon. 

Lyon. 

Vienne,  SaintAlban,  Sablons. 

Saint-Lattier,  Pont-en-Royans. 


Le  Val-Sainte-Marie. 


1.  Indépendamment  des  servitudes  applicables  à  toute  la  superficie  de  la  zone,  il  existe  une  autre  genre  de  servitude 
qui  pèse  sur  les  terrains  avoisinant  les  places  fortes,  terrains  pour  lesquels  il  existe  3  zones  distinctes,  ce  qui  n'a 
aucun  rapport  &vec  la  zone  frontière. 
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3°  FRONTIÈRE   DU  SUD. 

(Sur  la  frontière  du  Sud,  la  zone  militaire  embrasse  en  totalité  les  départements  des  Bouches-du-Rhône 

et  des  Pyrénées^Orientales.) 


DÉPARTEMENTS. 


VOIES  DE  TERRE  ET  D  EAU 

servant  de  limites. 


PRINCIPAUX   LIEUX 

p"aï  lesquels  passent  ces  voies. 


Bouches-du- Rhône. 


Gard. 


La  Durance. 

Le  Rhône. 

Le  petit  Rhône. 

La  limite  septentrionale  du  canton  d'Aigues- 

Mortes. 
La  Vidourle. 

La  Toute  impériale  n°  87  (de  Lyon  à  Béziers). 


Hérault, 


Aude. 

Ariêge. 

Haute-Garonne. 

Hautes-Pyrénées. 

Basses-Pyrénées. 


La  route  impériale  n°  9  (de  Paris  à  Perpignan 

et  en  Espagne). 
La  route  départementale  n°  9  (de  Béziers  à 

Carcassonne'. 
Le  canal  du  Midi. 

Le  canal  du  Midi. 

L'Aude. 

La  route  impériale  n°  117  (de  Perpignan  à 

Bayonne). 
La  même  route  n°  117. 
La  route  impériale  n°  20  (de  Paris  à  Toulouse 

et  en  Espagne). 
La  route  précitée  n°  117. 

La  même  route  n°  1 17. 

La  même  route  n°  117. 

La  même  route  n°  1 17. 

Le  Gave  de  Pau. 

La  route  départementale  n°  1  (de  Navareins  à 
Dax.) 

*i°  FRONTIÈRE  DE  L'OUEST. 


Saint-Paul,  St-Christophe,  Mallemort,  Orgon. 

Tarascon,  Arles. 

La  Trésorerie,  le  Baron. 


Marsillargues. 

Lunel,  Montpellier,  Saint-Jean,  Fabrègues, 
Giji€an,  Mèze,  Montagnac,  la  Gremge-des- 
Prés. 

Pezénas,  Saint-Adrien,  béziers. 

Montadi,  le  pont  de  Trézille. 

Le  pont  de  Trézille,  Capestang. 

Orgelliers,  Argens,  Homps,  Carcassonne. 
Carcassonne,  Limoux,  Couiza,  Quillan. 
Quillan,  Nébias,  le  Pont. 

Bélestat,  Lavelanet,  Celles. 
Montgajllard,  Foix. 

Foix,  Cadarcet,  la  Bastide-de-Séron,  Rimont, 

Saint-Girons,  Caumont,  Prat. 
Castagnède,  Mane,  Saint-Martory,  Saint-Gau- 

dens,  Montrejeau. 
Pinas,    Lannemezan,  Lanespède,    Tournay, 

Tarbes. 
Ger-sur-Lande,  Bordes-d'Espoey,    Lée,  Pu- 

cheux,  Pau. 
Pau,  Abidos,  Maslac,  Orthez. 

Orthez,  Saint-Boès. 


(Sur  la  frontière  de  l'Ouest  la  zone  militaire  ne  s'étend  que  sur  des  parties  de  départements.) 


Landes. 


Gironde. 


Gironde. 


Charente-Inférieure. 


La  route  départementale  n°  6  (de  Dax  à  Na- 

varreins). 
La  route  départementale  n°  2  (de  Saint-Paul- 

lez-Dax  à  Sordes). 
La  route  impériale  n°  10  (de  Paris  à  Bayonne 

et  en  Espagne). 
Un  chemin  vicinal. 
La  Palue. 
Des  chemins  vicinaux  passant  par  les  lieux 

désignés  ci-contre. 

Des  chemins  vicinaux. 


La  route  départementale  u°  14  (de  Bordeaux 
au  Verdun). 

Des  chemins  vicinaux. 

La  route  départementale  n°  18  (de  Bordeaux  à 
LespaT-e). 

Des  chemins  vicinaux. 

La  route  départementale  n°  12  (de  Bourg  à 
Mon  tendre;. 
/  La  route  impériale  n°    137  (de  Bordeaux  à 
\      Saint-Malo  par  Rochefort,   la   Rochelle  et 
l        Nantes). 

Des  chemins  vicinaux. 

La  route  précitée  n°  137. 

La  route  impériale  n°  137. 

Des  chemins  vicinaux. 

La  route  départementale  n°  1  (de  Rochefort  à' 
Royan). 

Le  canal  de  Brouage. 

La  Charente. 

La  route  précitée  n°  137. 

La  route  impériale  n°  11  (de  Paris  à  Roche- 
fort). 

Un  chemin  vicinal. 

La  route  impériale  n°  139  (de  Périgueux  à  la 
Rochelle). 

Des  chemins  vicinaux. 

La  route  précitée  n°  137. 


Thil,  Estibeaux,  Saugnau,  Dax. 
Dax,  Saint-Paul-lès-Dax. 
Saint-Paul-lès-Dax. 

Saint-Paul-lès-Dax,  Castets. 

Castets,  Saint-Michel,  Léon. 

Léon,  Lincé,  Saint-Girons,  Mixe,  Lit,  Saint- 
Julien,  Mimizan,  Saint-Paul,  Sainte-Eulalie, 
Gastes,  Parentis,  Biscarosse,  Sanguinet. 

Mios,  Lamotte,  Audenge,  Lauthon,  le  Temple, 
Saumos,  la  Canau,  Carcans,  Hourtin,  Cha- 
pelle de  Naujae,  Lesparre. 

Lesparre,  Fereyres,  Saint-Laurent,  Listrac, 
Castelnau. 

Castelnau,  Margaux. 

Margaux,  Cantenac. 

Macau,  Bourg. 
Bourg,  Graviers. 

Graviers-la-Fosse. 


Saint-Girons,  Générac. 

Etauliers,  Saint-Aubin,  Pleineselve. 

Mirambeau. 

Mirambeau,  Semilhac,  Saint  Ciers,  Lorignac, 

Bris,  Cozes,  Saujon. 
Saujon,  le  Gua,  Saint-Fort,  Saint-Agnant. 


Tonnay-Charente. 
Tonnay-Charente. 
Saint-Louis,  Muron. 

Muron,  le  Cher. 

Le  Cher,  Puy-Drouard,  Croix-Chapeau. 

Croix  Chapeau,  La  Jarrie,  Usseau. 
Usseau,  Marans. 
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DEPARTEMENTS. 


Vendée. 


Loire -Inférieure. 


Morbihan. 


Finistère. 


Côtes -du -Nord. 


Ule-et-Vilaine. 


Manche. 


Calvados. 


Eure. 


Seine-Inférieure. 


VOIES  DE  TERRE  ET  D  EAU 

servant  de  limites. 

/  La  même  route  n°  137. 
1  La  route  impériale  n°  149  (de  Fontenay  aux 
Sables-d'Olonne). 

Le  Lay. 

Des  chemins  vicinaux. 

La  route  impériale  n«  178  (de  Caen  aux  Sables- 
d'Olonne  par  Nantes). 

La  route  impériale  n»  178. 

La  route   impériale  n°  137  (de  Bordeaux   à 

Saint-Mal o    par  Rochefurt,  la  Rochelle  et 

Nanies). 
La  route  impériale  n°  23(de  Paris  à  Nantes  et 

Paimbeuf). 
La  route  impériale  ne  165  (de  Nantes  à  Au- 

dierne,  avec  embranchement  sur  Douarne- 

nez). 

La  même  route,  n"  165. 


La  route  impériale  n°  24(de  Paris  à  Lorient). 
La  route  impériale  n°  169  (de  Lorient  à  Saint- 

Pol  et  Roscoff). 
La  route  départementale  n°  1  (d'Hennebout  à 

Lauvéac). 

La  route  départementale  n°  1  (de  Lorient  à 

Brest). 
La  route  précitée  n°  165. 

La  route  impériale  n°  170  (de  Quimperà  Les- 

neven  et  à  la  mer  près  Plounéour). 
La  route  impériale  n°i2  (de  Paris  à  Brest). 


La  route  impériale  n°  12. 


La  route  impériale  n°  168    (de  Quiberon  à 

Saint-Malo  par  Pontivy). 
La  route  départementale  n°  17  (de  Dinan  au 

Port-à-la-Duc). 
La  route  impériale  n°  176  (de  Caen  à  Lamballe 
et  à  Brest). 

|   La  même  route  n°  176. 

La  même  route  n°  176. 

La  route  départementale  n°  8  (de  Coutances  à 
Avranches). 

Des  chemins  vicinaux. 

La  route  impériale  n°  171  (de  Granville  à  Ca- 
rentan). 

Les  chemins  vicinaux. 

La  route  départementale  n°  13  (de  Valognes  à 
Coutances). 

La  route  départementale  n°lO  (de  Périers  à 
Bayeux). 

La  Tante. 

La  route  impériale  n°  13  (de  Paris  à  Cher- 
bourg et  au  fort  de  Querqueville). 

La  route  impériale  n°  13. 

La  route  départementale  n°  3  (de  Rouen  à 

Caen). 
Des  chemins  vicinaux. 


La  même    rou'.e  départementale   n°  3  (de 
Rouen  à  Caen). 

La  route  départementale  n°  14  (de  Rouen  à 

Caen). 
La    route   impériale    n°    180  (d'Honfleur   à 

Rouen). 
Des  chemins  vicinaux. 

Le  ruisseau  de  Lillebonne. 
Des  chemins  vicinaux. 

La  route  départementale  ne  32  (de  Bolbec  à 
Biville). 

|Des  chemins  vicinaux. 


PRINCIPAUX  LIEUX 

par  lesquels  passent  ces  voies. 

Chaillé-les-Marais,  Moreille. 
Luçon,  Pont-sur-le  Laye. 

Pont-sur-le-Laye,  le  Claye. 

La    Claye,  la  Boissière-des-Landes,    Sainte- 

Flaive-des-Loups,  la  Mothe-Achard. 
La  Mothe-Achard,  Beaulieu,  Aizenay,  Palluau. 


Legé,  Saint-Étienne-de-Corcoué,  Villeneuve. 
Pont  Rousseau. 


Pont-Rousseau,  Nantes. 

Nantes,  Soutron,  le  Temple,  la  Moire,  Pont- 
Château. 


La  Roche-Bernard,  Muzillac,  la  Trinité, 
Theix,  Vannes,  Auray,  Kéridan,  Landevant, 
Branderion,  Hennebont. 

Heunebont. 


Pont-Scorff,  Lesbein. 


Quimperlé,  Bannalec,  Rosporden,   Saint-Vvi, 

Quimper. 
Quimper,  Guergélégan,  Châteaulin,  le  Faou, 

l'Hôpital,  Daoulas,  Landerneau. 
Landerneau,    Landivisiau,  Saint-Thégonnec, 

Morlaix,  le  Ponthou. 

Plounerin,  Plounevez,  Belle-Ile,  Louargat, 
Guingamp,  Plouagat,  Cbàtelaudren,  Saint 
Brieuc,  Lamballe. 

Lamballe,  Plancoët. 

Plancoët,  Corseul. 
Dinan,  les  Croix. 

Vieux-Bourg,  Dol,  Saints. 

Pontorson  ,  Prècy,    Pont-aux-Baux ,   Avran- 
ches. 
La  Haye-Pesnel. 

La  Haye-Pesnel,  Cérences,  Hyeuville. 
Hyeuville,  Coutances. 

Coutances,  Montsurvent,  Lessay. 
Lessay,  Périers. 

Périers. 


Près  de  Carentan,  Auville. 

Isigny,  Formisny,   Bayeux,    Bretteville-1'Or- 

gueilleuse,  Caen. 
Caen,  la  Madeleine. 

La  Madeleine  ,  Sainte-Honorine  ,  Hérouvil- 
lette,  Varaville,  Grangues,  Branville,  An- 
nebanlt. 

Annebault,  PonU'Evêque,  Saint-Benoît. 


Beuzeville,  Saint-Maclou. 

Saint-Maclou,  Toutainville,  Pont-Audemer. 

Pont-Audemer,  Quillebeuf. 

Lillebonne. 

Lillebonne,  Fauville. 

Fauville,  Doudeville,  Bacqueville,  Longue- 
Ville,  Grand-Torey,  Alihermont-saint-Nieo- 
las,  Envermeu,  lsailly. 

Bailly,  Sainl-Aignan,  Sept-Meules,  Guenille, 
jusque  vers  Gamaches 
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5°   ILES  DU  LITTORAL. 

La  Corse  et  les  autres  îles  du  littoral  de  la  France  font  partie  de  la  zone  frontière  militaire. 

En  résumé  la  zone  frontière  intéresse  en  tout  quarante-huit  départements,  dont  dix-neuf  y  sont  com- 
pris en  entier,  et  vingt-neuf  en  partie  seulement,  savoir  :  -  - 

En  total' té  '  les  départements  du  Pas-de-Calais,  du  Nord,  des  Ardennes ,  de  la  Meuse,  de  la  Moselle, 
de  la  Meurthe  du  Bas-Rhin,  des  Vosges,  du  Haut-Rhin,  du  Doubs,  du  Jura,  de  l'Ain,  de  l'Isère, 
des  Hautes-Alpes,  des  Basses-Alpes,  du  Var,  des  Bouches-du- Rhône ,  des  Pyrénées-Orientales  et  de  la 

En  partie  :  les  départements  de  la  Somme,  de  l'Aisne,  de  la  Marne ,  de  la  Haute-Marne,  de  la  Haute- 
Saône  de  laCôte-d'Or,  de  Saône-et-Loire ,  du  Rhône,  de  la  Drôme,  du  Gard,  de  l'Hérault,  de  l'Aude,  de 
l'Arié^e  de  la  Haute-Garonne,  des  Hautes-Pyrénées,  des  Basses-Pyrénées,  des  Landes,  de  la  Gironde, 
de  la  Charente-Inférieure ,  de  la  Vendée,  de  la  Loire-Inférieure,  du  Morbihan,  du  Finistère,  des  Côtes- 
du-Nord    de  l'Ile-et-Vilaine,  de  la  Manche,  du  Calvados,  de  l'Eure  et  de  la  Seine-Inférieure. 

Effectif  de  l'Armée. 

Pied  de  paix  :  404  000  h.  Pied  de  guerre  :  757  000  h. 


CARTE    I\°  nO, 


FRANCE    ECCLESIASTIQUE. 
1°    Culte    Catholique. 


Les  archevêques  et  évêques  sont  nommés  par 
l'Empereur  ;  ils  reçoivent  du  pape  l'institution  ca- 
nonique ;  leurs  bulles  sont  vérifiées  et  enregistrées 
au  Conseil  d'État  avant  qu'ils  prennent  possession 
de  leurs  sièges. 


Les  évoques  nomment  leurs  vicaires  généraux 
ainsi  que  les  chanoines  et  les  curés;  ces  nomina- 
tions sont  soumises  à  l'agrément  de  l'Empereur. 
Cet  agrément  n'est  pas  exigé  par  la  loi  pour  les 
desservants  des  succursales  et  les  vicaires. 


Archevêchés  : 

PARIS. 

CAMBRAI. 

LYON  ET   VIENNE. 

ROUEN. 

SENS   ET   AUXERRE. 

REIMS. 

TOURS. 


TABLEAU  DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÊCHÉS  DE  FRANCE. 

N.  B.  On  verra  sur  la  carte,  figurer  les  grands  séminaires,  les  petits  séminaires  ou  écoles  secondaires  ecclésiastiques, 
et  le  nombre  des  cures  ainsi  que  celui  des  succursales  pour  chaque  diocèse.  Il  a  donc  paru  inutile  de  répéter  ces  in- 
dications sur  le  tableau  ci-dessous. 

Diocèses  et  départements  dépendants  des  Évêchés  suffragants. 

Chartres  (Eure-et-Loir)  ;  —  Meaux  (Seine-et-Marne)  ; —  Orléans  (Loiret)  ;  —  Blois 
(Loir-et-Cher)  ;  —  Versailles  (Seine-et-Oise) . 

Ârras  (Pas-de-Calais). 

Autun  (Saône-et-Loire);  —  Langres  (Haute-Marne);  —  Dijon  (Côte-d'Or).  — 
Saint-  Claude  (Jura)  ;  —  Grenoble  (Isère) . 

Bayeux  (Calvados)  ;  —  Évreux  (Eure)  ;  —  Sées  (Orne)  ;  —  Coûtantes  (Manche) . 

Troyes  (Aube)  ;  —  Nevers  (Nièvre);  —  Moulins  (Allier). 

Soissons  (Aisne);  —  Châlons  (Marne,  l'arrond.  de  Reims  excepté);  —  Beau- 
vais  (Oise);  —  Amiens  (Somme). 

Le  Mans  (Sarthe);  —  Angers  (Maine-et-Loire);  —  Nantes)  (Loire-Inférieure;)  — 
Laval  (Mayenne). 

Clei-mont  (Puy-de-Dôme);  —  Limoges  (Haute-Vienne  et  Creuse);  —  Le  Puy 
(Haute-Loire);  —  Tulle  (Corrèze);  —  Saint-Flour  (Cantal). 

Rodes  (Aveyron);  —  Cahors  (Lot  ;  —  Mende  (Lozère  ;  —  Perpignan  (Pyrénées- 
Orientale*s). 

Agen  (Lot-et-Garonne);  —  Angoulémc  (Charente);  —  Poitiers  (Deux  Sèvres  et 
Vienne);  —  Périgueux  (Dordogne);  —  La  Rochelle  (Charente-Inférieure);  — 
Luçon  (Vendée). 

Afrique.  Saint-Denis  (La  Réunion);  —  Amérique.  La  Basse-Terre  (Guadeloupe); 
Saint-Pierre  et  Fort-de-France  (Martinique). 

Aire  (Landes);  —  Tarbes  (Hautes-Pyrénées);  —  Bayonne  (Basses-Pyrénées). 

Montauban  (Tarn-et-Garonne);  —  Pamiers  (Ariége);  —  Carcassonne  (Aude). 

Marseille  (Bouches-du  Rhône,  arrond.  de  Marseille);  —  Fréjus  et  Toulon  (Var); 
Digne  (Basses-Alpes);  —  Gap  (Hautes-Alpes);  — Ajaccio  (Corse). 

Alger  (Afrique). 

Strasbourg  (Bas-Rhin  et  Haut-Rhin) ;  —  Mets  (Moselle);  —  Verdun  (Meuse);— 
Belley  (Ain);  —  Saint-Dié  (Vosges);  —  Nancy  (Meurthe). 

Nîmes  (Gard);  Valence  (Drôme);  Viviers  (Ardèche);  Montpellier  (Hérault). 

Quimper  (Finistère;)  —  Vannes  (Morbihan);  Saint-Brieuc  (Côtes-du-Nord). 

Annecy  (Haute-Savoie);  —  Tarentaise  (Savoie);—  St-Jean-de-Maurienne  (Savoie) 

(Suffragant  de  Gênes). 


Les  colonies. 

AUCH. 

TOULOUSE  ET  NARBONNE . 
AIX,  ARLES   ET  EMBRUN. 

Évéché  d'ALGER. 
BESANÇON 

AVIGNON. 
RENNES. 
CHAMBÉRY. 

Évéché  de  Nice. 
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Vicaire  général  capitulaire.  —  Chanoines  du  premier  ordre, 
honoraires  du  second  ordre.  —  Prêtres  attachés  au  chapitre. 


Chanoine  du  second  ordre. —  Chanoines 


2°  Cultes  non  Catholiques. 

iV.  B.  La  carte  ne  renferme  aucune  indication  pour  les  cultes  étrangers  au  catholicisme.  Les  divisions  de  ces  églises 
ne  pouvant  s'accorder  avec  celles  des  provinces  et  des  diocèses  ecclésiastiques. 

CULTES    CHRÉTIENS    PROTESTANTS. 

RELIGION  RÉFORMÉE,  OU  CALVINISTE. 


Les  Églises  réformées  sont  régies  par  la  loi  du 
18  germinal  an  X  et  par  le  décret  du  26  mars  1852. 

—  Elles  ont  des  pasteurs,  des  conseils  presbytéraux, 
des  consistoires,  des  synodes  et  un  conseil  central. 

—  Les  conseils  presbytéraux  administrent  les  pa- 
roisses sous  l'autorité  des  consistoires.  —  Les  con- 
sistoires veillent  au  maintien  de  la  discipline ,  à 
l'administration  des  biens  de  l'Église  et  à  celle  des 
deniers  provenant  des  aumônes.  Tous  les  trois  ans 
les  anciens  ou  membres  laïques  sont  renouvelés  par 
moitié.  Les  pasteurs  sont  élus  par  les  consistoires, 
sur  une  liste  présentée  par  les  conseils  presbyté- 
raux, et  confirmés  par  le  Gouvernement.  —  Les 
synodes  sont  chargés  de  veiller  sur  tout  ce  qui  con- 
cerne la  célébration  du  culte,  l'enseignement  de  la 
doctrine,  et  la  conduite  des  affaires  ecclésiastiques. 
Leurs  décisions  sont  soumises  à  l'approbation  du 
gouvernement.  Cinq  églises  consistoriales  forment 
l'arrondissement  d'un  synode.  Chaque  synode  est 
composé  du  pasteur  ou  d'un  des  pasteurs  et  d'un 
ancien  de  chaque  église;  il  ne  peut  s'assembler  sans 
la  permission  du  gouvernement,  ni  durer  plus  de 
six  jours.  —  Il  est  établi,  à  Paris,  un  conseil  central 
des  Églises  réformées  de  France.  Ce  conseil,  com- 
posé pour  la  première  fois  de  notables  protestants 
et  des  deux  plus  anciens  pasteurs  de  Paris,  repré- 
sente les  Églises  auprès  du  gouvernement  et  de 
l'Empereur.  Il  est  appelé  à  s'occuper  des  questions 
d'intérêt  général  dont  il  est  chargé  par  l'Adminis- 
tration ou  par  les  Églises,  et  notamment  à  concou- 
rir à  l'exécution  du  décret  du  26  mars  1852,  qui  l'a 
institué.  —  Les  Églises  réformées  ont  une  faculté 
de  théologie  (à  Montauban)  et  une  chaire  de  dogme 
à  celle  de  Strasbourg.  Lorsqu'une  chaire  de  profes- 
seur de  la  communion  réformée  vient  à  vaquer  dans 
les  facultés  de  théologie,  le  conseil  central  recueille 
les  votes  des  consistoires  et  les  transmet,  avec  son 
avis,  au  ministre. 

Conseil  central  des  églises  réformées.  —  Église 
consistoriale  à  Paris. 

Églises  consistoriales  ou  oratoriales  des  départe- 
ments et  de  l'Algérie. 
Ain,   Ferney.  —   Aisne,   St-Quentin.   —  Alpes 


Hautes),  Orpierre.  —  Ardèche,  La  Mastre,  La- 
Voulte,  Les  Ollières,  Privas,  St-Àgrève,  St-Péray, 
St-Pierreville,  Vallon,  Vernoux.  —  Ardennes,  Sedan. 

—  Ariége,  Le  Mas-d'Asil,  Saverdun.  —  Aube, 
Iroyes.  —  Aveyron,  St-Affrique.  —  Bouches-du- 
Rhône,  Marseille.  —  Calvados,  Caen.  —  Charente, 
Jarnac.  —  Charente-Inférieure ,  La  Rochelle ,  La 
Tremblade,  Marennes,  Pons,  Royan.  —  Cher,  Bour- 
ges, Sancerre  —  Côte-d'Or,  Dijon.  —  Dordogne, 
Bergerac, Montcarret.  —  Doubs,  Besançon, — Drôme, 
Crest,  Die,  Dieulefit,  La  Motte- Chalançon ,  Valence. 

—  Eure-et-Loir,   Marsauceux.  —  Finistère,  Brest. 

—  Gard,  Aiguesvives,  Alais,  Anduse,  Calvisson,  La 
Salle,  Nîmes,  St-Ymbroix,  St-Chaptes,  St-Hippo- 
lyte,  St-Jean-du-Gard,  St-Mamert,  Sauve,  Som- 
mières,  Usés,  Valleraugue,  Vauvert,  Vasenobres,  Le 
Vigan.  —  Garonne  (Haute),  Toulouse.  —  Gers,  Mau- 
vesin.  —  Gironde,  Bordeaux,  Geusac,  Ste-Foy.  — 
Hérault,  Bé darieux,  Ganges,  Marsillargues ,  Monta- 
gnac,  Montpellier.  —  Indre-et-Loire,  Tours.  —  Isère, 
Mens. —  Loire,  St-Étienne.—  Loire  (Haute), St-Voy. 

—  Loire-Inférieure,  Nantes.  —  Loiret,  Orléans.  — 
Loir-et-Cher,  Aulnay  (com.  de  Mer),  Josnes.  —  Lot- 
et-Garonne,  Castel-Moron,  Clairac,  Laffile,  Nérac, 
Tonneins.  —  Lozère,  Barre,  Florac,  Meyrueys,  St- 
Germain-de-Calberte ,  Vialas.  —  Maine-et-Loire, 
Saumur,  Angers. — Manche,  Cherbourg,  Chefresne.— 
Marne,  Reims.  —  Meurthe,  Nancy.  —  Meuse,  Bar- 
le-Duc— Moselle,  Mets ,  Courcelles-Chuany .  —  Nord, 
Lille.  — Oise,  Les  Ajeux.  —  Orne,  Athis,  Montilly. 
—Pas-de-Calais,  Arras,Wanquetin. — Puy-de-Dôme, 
Clermont-Ferrand.  —  Pyrénées  (Basses),    Orthes. 

—  Rhin  (Bas) ,  Bischwiller,  Strasbourg.  —  Rhin 
(Haut) ,  Mulhouse,  Ste-Marie-aux-Mines.  —  Rhône , 
Lyon.  —  Seine. —  Seine-et-Marne,  Meaux.  —  Seine- 
et-Oise,  St-Germain,  Versailles.  —  Seine-Inférieure, 
Bolbec,  Dieppe,  Le  Havre,  Rouen.  —  Sèvres(Deux), 
Lamothe-St-Héraye,  Lesay,  M 'elle,  Niort,  St-Maixent. 

—  Somme,  Amiens,  Templeux-le-Guérard,  Conlay. 

—  Tarn,  Castres,  Masamet,  Vabre,  Viane.  — 
Tarn-et-Garonne,  Montauban,  Nègrepelisse.  —  Var, 
Toulon.  —  Vaucluse,  Loumarin.  —  Vendée,  Pou- 
sauges.  —  Vienne,  Lusignan.  —  Vosges,  St-Dié. 

—  Algérie,  Alger. 


COMMUNION   DE   LA   CONFESSION   D'AUGSBOURG,     OU   LUTHÉRIENNE. 


L'Église  de  la  confession  d'Augsbourg  est  régie 
par  le  décret  du  26  mars  1852  et  parles  dispositions 
non  contraires  de  la  loi  du  18  germinal  an  X.  — 
Elle  a  des  pasteurs,  des  conseils  presbytéraux,  des 
consistoires,  des  inspections,  un  directoire  et  un 
consistoire  supérieur.  —  Les  conseils  presbytéraux 
administrent  les  paroisses  sous  l'autorité  des  con- 
sistoires. —  Aucun  acte  d'administration  des  conseils 
presbytéraux  et  des  consistoires  n'est  valable  sans 
la  ratification  du  directoire.  —  Les  consistoires 
sont  chargés  de  veiller  à  la  discipline,  à  l'adminis- 
tration des  biens  de  l'Église  et  à  celle'  des  deniers 
provenant  des  aumônes.  —  Tous  les  trois  ans  les 
conseils  presbytéraux,  les  consistoires,  le  consis- 
toire supérieur  et  les  députés  de  ce  corps  au  direc- 
toire sont  renouvelés  par  moitié.  —  Les  pasteurs 
sont  nommés  par  le  directoire.  —  L'inspection  se 


compose  d'un  inspecteur  ecclésiastique ,  nommé  par 
le  gouvernement,  sur  la  proposition  du  directoire, 
et  de  deux  inspecteurs  laïques  élus  par  l'assemblée 
d'inspection,  qui,  elle-même,  se  compose  de  tous 
les  pasteurs  de  la  circonscription  électorale,  et  de 
laïques,  membres  de  consistoires,  pris  dans  chaque 
paroisse  en  nombre  égal  à  celui  des  pasteurs.  L'é- 
lection des  inspecteurs  laïques  est  soumise  à  la 
confirmation  du  gouvernement.  —  Le  consistoire 
supérieur  est  convoqué  par  le  gouvernement,  soit 
sur  la  demande  du  directoire,  soit  d'office.  Il  se 
réunit  au  moins  une  fois  par  an.  A  l'ouverture  de 
la  session,  le  directoire  présente  le  rapport  de  sa 
gestion.  Le  consistoire  supérieur  veille  au  maintien 
de  la  constitution  et  de  la  discipline  de  l'Église.  — 
Le  directoire  est  composé  du  président ,  d'un  membre 
laïque  et  d'un  inspecteur  ecclésiastique,  nommés 
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par  le  Gouvernement;  de  deux  députés  nommés  par 
le  consistoire  supérieur.  11  exerce  le  pouvoir  admi- 
nistratif. Il  nomme  les  pasteurs  et  soumet  leur 
nomination  au  gouvernement.  Il  exerce  la  haute 
surveillance  sur  l'enseignement  et  la  discipline  du 
séminaire  et  du  gymnase  protestants. 

Le  consistoire  supérieur  de  Strasbourg  est  repré- 
senté dans  la  capitale,  auprès  du  Gouvernement  et 
de  l'Empereur,  dans  les  circonstances  officielles, 
par  le  consistoire  de  Paris.  —  Le  directoire  peut 
désigner  spécialement  un  notable  laïque,  résidant  à 
Paris,  pour  le  représenter  conjointement  avec  le 
consistoire. 

Consistoire  supérieur  siégeant  à  Strasbourg. 

1  Membre  nommé  par  le  gouvernement. 
8  Inspecteurs  ecclésiastiques. 
16  députés  des  inspections. 
1  délégué  du  séminaire. 
1  membre  honoraire. 
Directoire  :  5  membres. 

Les  protestants  de  la  confession  d'Augsbourg  ont 
une  académie  ou  séminaire  à  Strasbourg  pour  l'in- 
struction des  ministres.  Ils  y  ont  aussi  une  faculté 
de  théologie.  On  y  professe  la  théologie,  la  philoso- 
phie, les  belles-lettres,  les  langues  anciennes,  mo- 
dernes et  orientales.  Une  chaire  de  dogme  pour  les 
églises  réformées  a  été  créée  près  cette  faculté. 

Le  président  du  consistoire  supérieur  est  direc- 
teur-né de  cette  Académie,  en  vertu  de  l'article  6 
du  décret  organique  du  30  floréal  an  ix. 

Inspection.  Circonscription. 

Inspect.  du  Temple-Neuf,   à-  ï  Bas-Rhin 
Strasbourg.  \ 

—      deSaint-Thomas,  à  i  -.,     .,,  .     ir 

Strasbourg.  j  Bas-Rhin,  Vosges. 


Inspection. 
Inspect.  de  Bouxwiller. 

—  de  Weissembourg. 

—  de  la  Petite-Pierre. 

—  de  Paris. 

.—      de  Colmar. 

—  de  Montbéliard. 


Circonscription. 

Bas-Rhin. 

Bas-Rhin. 

Bas-Rhin,    Meurthe, 
Moselle. 
)  Seine,  etc.,   Rhône, 
I      Alpes  Maritimes  et 
(     Algérie. 

Haut-Rhin, 
i  Haut-Rhin ,     Doubs, 
I     Haute-Saône. 


Églises  consistoriales  et  oratoriales  de  la 
communion  d'Augsbourg. 

Église  consistoriale  de  Paris. 

Églises  consistoriales  et  oratoriales  de  départe- 
ments : 

Alpes-Maritimes,  Nice  (Consistoire  de  Paris) .  — 
Doubs,  Audincourt,  Blamont,  Montbéliard,  St- 
Julien.  —  Meurthe,  Fénétrange,  Wiberswiller.  — 
Moselle ,  Baerhental  (consistoire  de  Niederbronn, 
Bas-Rhin),  Sarreguemines  (consistoire  de  Saarunion, 
Bas-Rhin).  —  Rhin  (Bas),  Bar,  Bischwiller,  Boux- 
iviller,  Brumath,  Dettiviller,  Diemeringen,  Dorlis- 
heim,  Drulingen,  Gerstheim,  LLatten,  Ingwiller,  Itten- 
heim,  La  Petite-Pierre,  Niederbronn,  Oberbronn, 
Affaffenhoffen,  Saar-Union,  St-Pierre-le-Jeune , 
St-Guillaume,  St-Pierre-le-Vieux,  Ste-Aurélie ,  St- 
Thomas?  St-Nicolas ,  Schivindratsheim ,  Soultz- 
sous-Forêts ,  Sundhausen,  le  Temple-Neuf,  Venden- 
heim,  Wasselonne,  Weissembourg,  Woerth,  Fouday 
(consistoire  de  Rothau,  Vosges).  —  Rhin  (Haut), 
Andolsheim,  Colmar,  Munster,  Riquewihr,  Ste-Ma- 
rie-aux-Mines.  —  Rhône,  Lyon  (consistoire  de 
Paris).  —  Saône  (Haute),  Héricourt,  Trémoins 
(consistoire  de  St-Julien  (Doubs),  Champey.  — 
Vosges,   Rothau.  —  Algérie,  Alger. 


CULTE  ISRAÉLITE. 


Le  culte  israélite  a  un  consistoire  central ,  des 
consistoires  départementaux,  des  grands  rabbins, 
des  rabbins  communaux,  et  des  ministres  offi- 
ciants. 

L'autorité  du  consistoire  central  et  de  son  grand- 
rabbin  s'étend  sur  toutes  les  communautés  israélites 
de  France. 

Chaque  consistoire  départemental  a  l'administra- 
tion et  la  police  des  temples  de  sa  circonscription. 
Les  grands  rabbins  des  consistoires  départementaux 
ont  droit  de  surveillance  sur  les  rabbins  commu- 
naux et  sur  les  ministres  officiants  de  leurs  ressorts 
respectifs. 

Les  rabins  communaux  sont  chargés  de  la  prédi- 
cation, de  l'enseignement  religieux  et  de  la  béné- 


diction des  mariages  dans  les  synagogues  confiées 
à  leurs  soins. 

En  général ,  les  ministres  officiants  sont  des 
chantres  chargés  de  la  célébration  des  offices. 

Consistoire  central  des  Israélites ,  le  grand  rabbin 
séant  à  Paris. 

9  membres  laïques. 

Synagogue  consistoriale  de  Paris. 

Synagogues  consistoriales  dans  les  déparlements. 

Strasbourg,  Colmar,  Metz,  Nancy,  Bordeaux, 
Marseille,  Bayonne,  Lyon.  Algérie,  consistoire  cen- 
tral à  Alger,  consistoire  provincial  à  Oran,  consis- 
toire provincial  à  Constantine. 


CULTE    MUSULMAN. 
(Voy.  V Algérie,  tabl.  59.) 


CARTE   N°  Si. 


LA    FRANCE    JUDICIAIRE. 


Il  y  a  pour  tout  l'Empire  une  seule  cour  de  cas- 
sation, à  Paris.  Elle  a  droit  de  censure  et  de  disci- 
pline sur  tous  les  magistrats  de  l'Empire.  Elle  pro- 
nonce sur  les  demandes  en  cassation  contre  les 
arrêts  et  les  jugements  en  dernier  ressort  rendus 
par  les  cours  et  tribunaux.  Elle  est  composée  d'un 
premier  président,  de  3  présidents,  de  hb  conseillers 
inamovibles,  répartis  en  3  chambres  :  chambre  des 
requêtes,  chambre  de  cassation  civile,  chambre  de 


cassation  criminelle.   Près  la  cour  suprême  sont 
un  procureur  géndr'al ,  6  avocats  généraux. 

cour  des  comptes.  La  cour  juge  les  comptes  des 
recettes  et  des  dépenses  publiques.  1  premier 
président  ,  3  présidents ,  18  conseillers-maîtres, 
24  conseillers  référendaires  de  2e  classe,  10  audi- 
teurs de  Ve  classe,  10  auditeurs  de  2e  classe. 
—  Près  de  cette  cour  il  y  a  1  procureur  général.  — 
3  chambres. 
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cours  impériales.  Il  y  a  28  cours  impériales  dans 
la  France  proprement  dite.  Chaque  cour  a  1  pre- 
mier président  et  autant  de  présidents  qu'il  y  a  de 
chambres.  Une  ou  plusieurs  chambres  civiles,  une 
chambre  d'appel  de  police  correctionnelle  et  une 
chambre  des  mises  en  accusation.  Les  chambres 
civiles  connaissent  des  jugements  des  tribunaux  de 
lre  instance  et  de  commerce.  Les  chambres  d'appel 
de  police  correctionnelle  connaissent  des  jugements 
des  tribunaux  correctionnels.  Les  chambres  d'accu- 
sation statuent  sur  le  renvoi  à  la  cour  d'assises  des 
accusés  de  crimes  et  délits  politiques.  Le  ministère 
public  près  les  cours  impériales  se  compose  d'un 
procureur  général,  d'avocats  généraux  et  de  substi- 
tuts du  procureur  général. 


A  chaque  cour  impériale  ressortissent  plusieurs 
départements.  Dans  chaque  département  est  un  tri- 
bunal criminel  tenant  ses  assises  quatre  fois  par 
an  et  composé  1°  d'un  délégué  de  la  cour  impé- 
riale présidant  les  débats  ;  2°  de  2  assesseurs  con- 
seillers dans  les  résidences  de  cour ,  juges  de 
tribunaux  de  première  instance  dans  les  sièges 
ordinaires,  et  de  12  jurés. 

Dans  chaque  arrondissement  est  un  tribunal  de 
première  instance,  sauf  à  Saint-Denis  et  à  Sceaux. 

Dans  les  villes  de  commerce  sont  des  tribunaux 
de  commerce  l  et  dans  les  villes  industrielles  des 
conseils  de  prud'hommes.  Un  juge  de  paix  dans 
chaque  canton.  (Voy.  la  liste  des  cantons  dans  le 
tableau  delà  France  administrative,  n05  45-48.) 


Tableau  des  cours  impériales  et  des  tribunaux  de  première  instance. 


Cours  inip. 

1   PARIS. 

7  dép. 


2  ROUEN. 

2  dép 


Départements. 

Seine. 
Seine-  et-Oise. 

Seine-et-Marne. 

Eure-et-Loir. 

Marne 

Aube 

Yonne. 

Seine-Inférieure. 

Eure. 


Tribunaux  dp  tiremière  instance  Tribunaux  de  commerce 

I  ribunaux  ae  première  instance.  e[  conseils  de  prud'hommes. 

"Paris1.  r  *  Paris3. 

Versailles  * ,  Corbeil2,  Étampes,    Versailles. 

Pontoise,  Rambouillet. 
Melun*,  Coulommiers,  Meaux,     Meaux,  Montereau,  Provins. 

Fontainebleau,  Provins. 
Chartres*, Châteaudun, Dreux,    Chartres,  Dreux. 
•    Nogent-le-Rotrou. 
Reims*,    Châlons  ,    Épernai ,    *  Châlons-sur-Marne ,     Epernai, 

Sainte-Ménéhould,    Vitry-le-        *  Reims. 

Français. 
Troyes*°,  Arcis-sur-Aube,  Bar-    *  Troyes. 

sur- Aube,  Bar-sur-Seine,  No- 

gent-sur-Seine. 
Auxerre*;    Avallon,    Joigny,    Auxerre,  Joigny,  Sens. 

Sens,  Tonnerre. 


Rouen*,    Dieppe,    Le   Havre, 
Neufchâtel,  Yvetot. 


Dieppe,  Eu  et  Tréport,  Fécainp, 
Gournay,  Le  Havre,  Neufchâ- 
tel, *  Rouen,  (*Bolbec),  Saint- 
Valéry-en-Caux,  Yvetot. 

*Bernay,  *Elbeuf,  *Évreux, 
*Louviers,  Pont-Audemer. 


3   AMIENS. 

3  dép. 

Somme. 
Oise. 

Aisne. 

4  DOUAI. 

2  dép. 

Nord. 

Pas-de-Calais. 

5   METZ. 

2  dép. 

Moselle. 
Ardennes. 

fa  NANCY. 

3  dép. 

Meurthe. 
Meuse. 

Vosges. 

*Abbeville,  *  Amiens,   Saint- Va- 
lery-sur-Somme,    (*Péronne). 


Evreux*,  Bernay ,  Les  Andelys, 
Louviers ,  Pont-Audemer. 

Amiens*,  Abbeville,,  Doullens, 
Monldidier,  Péronne. 

Beauvais*,  Clermont,  Compiè-    Beauvais,  Compiègne. 
gne,  Senlis. 

Laon* ,  Château-Thierry,  Saint-    Chauny,    *  Saint-Quentin ,   Sois- 
Quentin,  Soissons,  Veryins.  sons,  Vervins. 

Douai*,    Dunkerque,     Haze-  *  Cambrai,  *  Dunkerque.  *  Lille, 

brouck,  Lille,  Valenciennes ,  *  Valenciennes,  (* Douai),  (*Le 

Cambrai,  Avesnes.  Cateau),  (*  Roubaix),    (*  Tour- 
coing), (*Armentières). 

Saint-Omer*,   Arras,  Béthune,  Arras,  Boulogne,  *  Calais,  Saint- 
Boulogne,  Montreuil,  Saint-  Orner,  (*Bapaunie). 
Pol. 

Metz*,  Briey,  Sarreguemines, 

Thionville. 
(Mézières*)4,  Charleville ,   Re- 

thel,    Rocroy,  Sedan,   Vou- 

ziers. 

Nancy  *,  Luncville,Sarrebourg ,    *Nancy. 

Toul,  Vie. 
Saint-Mihiel*,  Verdun,  Bar-le-    *  Bar-le-Duc,  Verdun. 

Duc,  Montmédy. 
ÉpinaV,  Mirecourt,  Neufchâ-    Mirecourt. 

teau,    Remiremont,    Saint- 

Dié. 

1.  Les  noms  des  tribunaux  de  première  instance  marqués  d'une  astérisque  sont  sièges  d'assises  criminelles. 

2.  Dans  les  villes  où.  le  commerce  est  peu  important,  les  tribunaux  de  première  instance  font  fonctions  de  tribu- 
naux de  commerce.  Les  noms  en  italiques  sont  ceux  des  tribunaux  de  première  instance  faisant  fonctions  de  tribu- 
naux de  commerce. 

3.  Lorsque  les  tribunaux  de  commerce  ont  leurs  noms  accompagnés  d'un  astérisque,  ce  signe  indique  que,  dans 
la  même  ville,  existe  un  conseil  de  prud'hommes.  Les  villes  inscrites  entre  parenthèses  et  accompagnées  d'un  as- 
térisque, dans  la  colonne  des  tribunaux  de  commerce,  n'ont  pas  de  tribunal  de  commerce,  mais  ont  simplement 
un  conseil  de  prud'hommes. 

4.  N'a  pas  de  tribunal  de  première  instance,  mais  seulement  le  siège  des  assises. 


*  Metz. 

Charleville,  *  Sedan,  (*Rethel). 
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Cours  imp. 

Départements. 

7   COLMAR. 

2  dép. 

Haut-Rhin. 

Bas-Rhin. 

8   BESANÇON. 

3  dép. 

Doubs. 
Jura. 

Haute-Saône 

9  LYON. 

3  dép. 

Rhône. 
Loire. 

Ain. 

10   CHAMBÉRY. 

2  dép. 

Savoie . 

Haute-Savoie. 

11    GRENOBLE. 

3  dép. 

Isère. 

Hautes-Alpes. 
Drôme. 

12  AIX. 

4  dép. 

Bouches-du-Rhône. 
Var. 

Basses- Alpes. 

Alpes-Maritimes. 

13   NÎMES. 

3  dép. 

Gard. 

Ardèche. 

Vaucluse. 

14   MONTPELLIER 

4  dép. 

.  Hérault. 

Aude. 

Aveyron. 

Pyrénées-Orientales 

15  TOULOUSE. 

4  dép. 

Haute-Garonne. 
Tarn. 

Tarn-et-Garonne. 

Ariége. 

16   PAU. 

3  dép. 

Basses-Pyrénées. 

Hautes- Pyrénées. 
Landes. 

17   BORDEAUX. 

3  dép. 

Gironde. 
Dordogne. 

Charente. 

18  POITIERS. 

4  dép. 

Vienne. 
Deux-Sèvres. 

Tribunaux  de  première  instance, 
Cohnar*,  Belfort,  Mulhouse. 

Strasbourg",  Schelestadt,  Sa- 
rerne,  Weissembourg . 

Besançon*,  Baume-les-Dames, 

Montbéliard,  Pontarlier.  _ 
Lons  -  le  -  Saulnier  * ,     Arbois  , 

Dôle,  Saint- Claude. 
Vesoul*,  Gray,  Lure. 

Lyon*,  Villefranche. 

Montbrison  *,    Saint  -  Etienne , 

Roanne. 
Bourg*,  Belley,  Gex,  Nantua, 

Trévoux. 

Chambéry*,  Albertville,  Mou-    Chambéry. 
tiers,  Saint -Jean- de  -  Mau- 
rienne. 

Annecy1',    Bonneville ,  Saint- 
Julien,  Thonon. 


Tribunaax  de  commerce 
et  conseils  de  prud'hommes. 

Belfort,  Colmar,  *  Mulhouse, 
(*Thann),  (*  Sainte-Mari  e-aux- 
Mines). 

*  Strasbourg. 


Besançon,  Saint-Hippolyte. 
Dôle,  Lons-le-Saulnier,  Salins. 
Gray. 

*  Lyon,  Villefranche,  (*  Tarare), 
(*  Amplepuis) . 

*  Roanne,  *  Saint-Étienne,  (*Saint- 
Chamond) . 


Grenoble*,    Bourgoin,   Saint- 

Marcellin,  Vienne. 
Gap  *,  Briançon,  Embrun. 
Valence*,   Die,    Montélimart, 

Nyons. 

Aix  *,  Marseille ,  Tarascon. 

Draguignan*,  Brignole,  Tou- 
lon. 

Digne*,  Barcelonnette ,  Cas- 
tellane  ,  Forcalquier ,  Sis- 
teron. 

Nice*,  Grasse. 

Nîmes*,  Alais,  Uzès,  Le  Vigan. 

Privas  *,  Largentière,  Tour- 
non. 

Carpentras  *,  Avignon,  Orange, 
Apt. 

Montpellier*,  Saint-Pons ,  Lo- 
dève,  Béziers. 

Carcassonne  *,  Castelnaudary , 

Limoux,  Narbonne. 
Rodez*,    Espalion  ,    Milhau, 

Sainte-Affrique,  Villefranche. 
Perpignan*,  Prades,  Céret. 

Toulouse*,  Muret,   Saint-Gau- 

dens,  Villefranche. 
Alby%  Castres,   Gaillac ,   La- 

vaur. 
Montauban*,  Castel-Sarrazin , 

Moissac. 
Foix*,  Pamiers,  Saint-Girons. 

.   Pau*,  Bayonne,  Oloron,  Or- 

thcz,  Saint-Palais. 
Tarbes*,  Lourdes,  Bagnères. 
Mont-de-Marsan*,  Dax,  Saint- 

Sever. 

Bordeaux*,  Basas,  Blaye,  La 
Réole,  Lesparre,  Liboume. 

Périgueux* ,  Bergerac  ,  Non- 
tron,  Ribérac,  Sarlat. 

Angoulême*,  Barbezieux ,  Co- 
gnac, Confolens,  Ruffec. 

Poitiers*  ,  Châtellerault ,  Ci- 
vray,Loudun,Montmorillon. 

Niort*,  Bressuire,  Melle,  Par- 
thenay. 


Grenoble,  *  Vienne. 


Romans. 

Aix  ,  Arles ,  *  Marseille ,  Ta- 
rascon. 

Brignoles,  Draguignan,  Fréjus, 
Saint-Tropez,  Toulon. 

Manosque. 


Antibes,  Grasse,  Nice. 

*Alais,  Anduze,  *  Nîmes. 
Annonay,  Aubenas,   (* Privas). 

*  Avignon,  (*  Orange). 

Adge,  Béziers,  Cette, *Clermont, 

*  Lodève ,  Montpellier,  Pézénas, 
(*Bédarieux). 

*  Carcassonne ,     Castelnaudary , 

*  Limoux,  Narbonne. 
Milhau,  Rodez,  Sainte-Affrique, 

Saint-Geniès. 
Perpignan. 

Saint-Gaudens ,  Toulouse. 
Alby,  *  Castres. 
Moissac,  Montauban. 


Bayonne,  Oloron,  Pau. 
Bagnères,  Tarbes. 

Blaye,  Bordeaux,  Libourne. 
Bergerac,  Périgueux,  Sarlat. 
Angoulême,  Cognac. 

Châtellerault,  Poitiers. 
*  Niort. 
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Cours  imp.  Départements.  Tribunaux  de  première  instance. 

Vendée.  Napoléon-  Vendée  * ,  Fontenay- 

te-  Comte ,    Les   Sables-d'O- 
lonne. 

Charente-Inférieure.  Saintes*,  Jonzac,  La  Rochelle, 
Marennes,  Rochefort,  Saint- 
Jean-d'Angély. 


Rennes*,  Fougères,  Montfort, 
Redon,  Saint-Malo,  Vitré. 

Saint-Rrieuc  * ,  Dinan,  Guin- 
gamp ,  Lannion,  Loudéac. 

Quimper*,  Brest,  Châteaulin, 
Morlaix,  Quimperlé. 

Vannes*,  Lorient,  Napoléon- 
ville,  Ploërmel. 

Nantes*,  Ancenis,  Chateau- 
briant,  Paimbœuf,  Savenay. 

Caen*,  Pont-l'Évêque,  Lisieux, 
Falaise,  Vire,  Bayeux. 

Alençon*,  Argentan,  Domfront, 

Mortagne. 
Coutances*,  Avr 'anches,   Mor- 

tain ,   Saint-Lô  ,    Valognes , 

Cherbourg. 

Angers*,  Beaugé,  Cholet,  Sau- 

mur,  Segré. 
Laval  * ,     Château  -  Gontier  , 

Mayenne. 
Le  Mans*,  La  Flèche,  Mamers, 

Saint- Calais. 

Orléans  *,  Gien,  Montargis,  Pi- 

thiviers. 
Blois*,  Romorantin,  Vendôme. 
Tours*,  Loches,  Chinon. 

Bourges*,  Saint-Amand,  San- 

cerre. 
Nevers*,     Cosne ,     Clamecy , 

Château-Chinon. 
Châteauroux  * ,  Issoudun ,   La 

Châtre,  Le  Blanc. 

Dijon*,  Semur ,  Châtillon-sur- 
Seine,  Beaune. 

Chaumont*,  Langres,  Vassy. 
Chalon-sur-Saône*,     Autun, 
Charolles,  Màcon,  Louhans. 

Riom*,  Clermont,  Ambert, 
Issoire,  Thiers. 

Moulins*,  Montluçon,  Gannat, 
Cusset. 

Saint-Flour  *,  Aurillac ,  Mau- 
riac, Murât. 

Le  Puy  *,  Brioude,  Yssengeaux. 

Limoges  *  ,  Bellac  ,  Boche  - 
chouart,  Saint-Yrieix. 

Guéret  *,  Aubusson ,  Bourga- 
neuf,  Chambon. 

Tulle*,  Brives,  Ussel. 

Agen  * ,     Marmande ,     Nérac , 

Villeneuve. 
Cahors*,  Figeac,  Gourdon. 
Auch*,  Condom,  Lectoure,  Lom- 

bez,  Mirande. 

Ajaccio,  Bastia*,  Calvi,  Corte, 
Sartène. 


19  RENNES. 

Ille-et-Vilaine. 

5  dép. 

Côtes-du-Nord. 

Finistère. 

Morbihan. 

Loire-Inférieure 

20  CAEN. 

Calvados. 

3  dép. 

Orne. 

Manche. 

21    ANGERS. 

Maine-et-Loire. 

3  dép. 

Mayenne. 

Sarthe. 

22  ORLÉANS. 

Loiret. 

3  dép. 

Loir-et-Cher. 

Indre-et-Loire. 

23   BOURGES. 

Cher. 

3  dép. 

Nièvre. 

Indre. 

24  DIJON. 

Côte-d'Or. 

3  dép 

Haute-Marne. 

Saône-et-Loire. 

25  RIOM. 

Puy-de-Dôme. 

4  dép. 

Allier. 

Cantal. 

Haute-Loire. 

26  LIMOGES, 

Haute- Vienne. 

3  dép. 

Creuse. 

Corrèze. 

27   AGEN. 

Lot-et-Garonne. 

3  dép. 

Lot. 

Ger?.. 

28    BA.STIA. 

Corse. 

1  dép. 

ALGER  (Voy. 

la  carte  et  le  tab 

Tribunaux  de  commerce 
et  conseils  de  prud'hommes. 


La  Rochelle,  Marennes,  Roche- 
fort,  St-Jean-d'Angély,  St-Mar- 
tin-de-Ré,  St-Pierre-d'Oléron , 
Saintes. 

Rennes,  Saint-Malo. 
Paimpol,  Quintin,  Saint-Brieuc. 
Brest,  Morlaix,  Quimper. 
Lorient,  Vannes. 
*  Nantes. 


Bayeux ,  *  Caen ,  *  Condé-sur- 
Noireau,  Falaise,  Honneur, 
Isigny,  Lisieux,  *Vire. 

*  Alençon,  Argentan,  Laigle, 
Tinchlebray,  Vimoutiers. 

Cherbourg,  Coutances,  Granville, 
Saint-Lô. 


Angers,  Saumur,  (* Cholet). 

*  Laval,  *  Mayenne. 
Le  Mans,  *  Mamers. 

Montargis,  *  Orléans. 

Blois,  Romorantin. 

*  Tours. 

Bourges. 
Clamecy,  Nevers. 
Châteauroux,  Issoudun. 

Auxonne,  Beaune,  Châtillon-sur- 
Seine,  Dijon,  Nuits,  Saint- 
Jean  de-Losne. 

Chaumont,  Langres,  St-Diziers. 

Autun,  Chalon-sur-Saône,  Charol- 
les,  Louhans,  Màcon,  Tournus. 

Ambert,  Billom,  Clermont  -Fer- 

rand,  Issoire,  Riom,  *  Thiers. 
Moulins . 

Aurillac,  Saint-Flour. 

Brioude,  (*Le  Puy). 

*  Limoges. 

(*  Aubusson). 

Brives,  Tulle. 

Agen,  Marmande,  Nérac,  Ville- 
neuve. 
Cahors,  Souillac. 
Auch. 

Ajaccio,  B  asti  a,  Ile-Rousse. 


(Pour  les  colonies,  voyez  les  cartes  et  les  tableaux  relatifs  à  nos  établissements. 


938 


GÉOGRAPHIE.  —  EXPLICATION  DES  CARTES. 


CARTE   N°  52. 


LA     FRANCE     UNIVERSITAIRE. 


ministère  et  Conseil  impérial  de  l'Instruction 
publique,  à  Paris.  —  Inspection  générale  :  ensei- 
gnement supérieur.  Lettres: 3 inspect.;  —  sciences  : 
3  inspect.  ;  —  droit:  1  ;  —  médecine,  1. 

Institut.  5  Académies,  à  Paris  :  Acad.  française, 
Acad.  des  inscriptions  et  belles-lettres,  Acad.  des 
sciences,  Acad.  des  beaux-arts,  Acad.  des  sciences 
morales  et  politiques. 

Etablissements  scientifiques  de  Paris  placés  sous 
l'administration  du  ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique :  Collège  de  France,  Muséum  d'histoire  natu- 
relle, École  impériale  des  Chartes,  École  des  langues 
orientales  vivantes,  Observatoire  impérial,  Bureau 
des  Longitudes,   Académie  impériale  de  médecine. 

École  normale  supérieure,  à  Paris,  pour  former 
les  professeurs  de  l'enseignement  secondaire. 

École   française  d'Athènes  ,  à  Atbènes. 

Les  Bibliothèques. 

La  France  est  divisée  administrativement,  au  point 
de  vue  universitaire,  en  18  académies,  ayant  cha- 
cune à  leur  tête  un  recteur  pour  les  3  ordres  d'en- 
seignement ,  supérieur,  secondaire  et  primaire , 
plusieurs  inspecteurs  d'académies  (enseignement 
secondaire),  et  un  conseil  académique.  Un  inspec- 
teur d'académie  est  délégué  dans  chaque  départe- 
ment, plusieurs  inspecteurs  de  l'enseignement  pri- 
maire. 

1°  Académie  de  Paris  (9  dép.  :  Seine,  Oise, 
Seine-et-Oise,  Seine-et-Marne,  Marne,  Loiret,  Eure- 
et-Loire,  Loir-et-Cher,  Cher).  Vice-recteur  et  9  in- 
specteurs de  l'enseignement  secondaire  en  résidence 
à  Paris  ;  —  département  de  la  Seine  :  Facultés  : 
Paris,  théologie,  droit,  médecine,  sciences,  lettres; 
— École  supérieure  de  pharmacie  :  Paris. — Lycées  : 
Paris:  Louis-le-Grand,  Napoléon  (ancien  Henri  IV), 
Saint-Louis,  Charlemagne,  Bonaparte;  lycée  du 
Prince  impérial,  à  Yanves;  —  Collège  municipal  : 
Rollin  (Paris);  —  collège  particulier  :  Stanislas  (Pa- 
ris); de  nombreux  établissements  libres  d'enseigne- 
ment secondaire  dans  le  dép.  ;  —  écoles  profession- 
nelles: collège  municipal  Chaptal;  —  école  Turgot 
(à  Paris);  —  école  normale  primaire  protestante  : 
Courbevoie. 

Dans  les  autres  départements  du  ressort  :  Lycées  : 
Bourges,  Vendôme,  Orléans,  Reims,  Versailles;  en 
tout  11  lycées  dans  l'académie,  dont  10  de  plein 
exercice.  —  Collèges  communaux  :  Saint-Amand, 
Sancerre  (Cher),  Chartres,  Châteaudun,  Nogent-le- 
Rotrou  (Eure-et-Loir)  ;  Blois,  Romorantin  (Loir-et- 
Cher);  Montargis  (Loiret);  Châlons-sur-Marne,  Éper- 
nay,  Sainte-Ménéhould,  Sézanne,  Vitry-le-Français 
(Marne)  ;  Beauvais  ,  Clermont-Oise ,  Compiègne 
(Oise)  ;  Melun,  Meaux,  Provins  (Seine7et-Marne)  ; 
Ëtampes,  Pontoise  (Seine-et-Oise).  —  Écoles  nor- 
males primaires  :  Bourges,  Chartres  (et  institutri- 
ces), Blois,  Orléans  (et  institutrices),  Châlons-sur- 
Marne,  institutrices  à  Reims,  Beauvais  (et  institu- 
trices), Melun,  Versailles,  institutrices  protestantes  à 
Boissy-S.-Léger. —  Écoles  professionnelles  :  Bour- 
ges, Ménars  (Loir-et-Cher),  Orléans,  Melun. 

2°  Acad,  de  nouai.  (5  dép.  :  Nord,  Pas-de-Ca- 
lais, Ardennes,  Aisne,  Somme).  Facultés  :  Douai: 
droit  (décret  du  28  avril  1865),  lettres;  Lille,  scien- 
ces. —  Écoles  préparatoires  de  médecine  et  de 
pharmacie  :  Lille,  Arras,  Amiens.  —  Lycées  :  Lille, 
Douai ,  Saint-Quentin ,  Saint-Omer,  Amiens. —  Col- 
lèges communaux  :  Armentières,  Avesnes,  Bailleul, 
Cambrai,  Cassel,  Condé,  Dunkerque ,  Estaires,  Ha- 
zebrouck,  le  Cateau,  le  Quesnoy,  Maubeuge,  Saint- 
Amand,  Turcoing,  Valenciennes  (Nord);  Château- 
Thierry,  Laon,  Soissons  (Aisne);  Charleville,  Sedan 
(Ardennes)  ;    Arras,    Béthune,   Boulogne-sur-Mer, 


Saint-Pol  (Pas-de-Calais)  ;  Abbeville  ;  Péronne 
(Somme).  — Écoles  normales  primaires  :  Douai  (et 
institutrices),  Laon  (et  institutrices),  Charleville, 
institutrices  à  Mézières,  Dohem  (et  institutrices) , 
dans  le  Pas-de-Calais  :  Amiens  (et  institutrices).  — 
École  professionnelle  :  Lille. 

3°  Aca^l-.de  Nancy.  (4  dép.  :  Meurthe,  Moselle, 
Meuse,  Vosges).  Facultés  :  Nancy:  droit,  sciences, 
lettres.  —  École  prép.  de  méd.  et  de  pharm.  : 
Nancy.  —  Lycées  :  Nancy,  Bar-le-Duc,  Meta.  —Col- 
lèges communaux  :  Dieuze,  Lunéville,  Phalsbourg, 
Pont-à- Mousson,  Toul  (Meurthe);  Commercy,  Étain, 
Saint-Mihiel, Verdun  (Meuse) ;Sarreguemines,  Thion- 
ville  (Moselle)  ;  Épinal,  Mirecourt,  Neufchâteau,  Re- 
miremont,  Saint-Dié  (Vosges)  .—Écoles  norm.  prim.  : 
Nancy,  Commercy,  Metz  (et  institutrices).  —  Écoles 
profess.  :  Metz,  Nancy,, 

4°  Acad.  de  Strasbourg;.  (2  dép.  :  Haut-Rhin, 
Bas-Rhin).  Facultés  :  Strasbourg  (la  seule  ville  de 
France,  avec  Paris,  qui  ait  les  5  facultés)  :  théologie 
protest.,  droit,  médecine,  sciences,  lettres. — École 
sup.  de  pharm.  :  Strasbourg.  —  Lycées  :  Strasbourg 
Colmar.  —  École  des  sciences  et  des  lettres  : 
Mulhouse. —  Collèges  communaux:  Bouxwiller,Ha- 
guenau,  Obernay,  Saverne,  Schelestadt,  Weissem- 
bourg  (Bas-Rhin);  Altkirch,  Belfort,  Guebwiller, 
Mulhouse,  Rouffach,  Thann. — Écoles  norm.  prim.  : 
Strasbourg  (et  institutrices),  Colmar.  —  École  pro- 
fess. :  Mulhouse. 

5"  Acad.  «Se  ucsançon.  (3  dép..:  Doubs,  Haute- 
Saône,  Jura) .  Facultés  :  'Besançon  :  sciences,  lettres. 

—  École  prép.  de  méd.  et  de  pharm.  :  Besançon. — 
Lycées  :  Besançon,  Vesoul. —  Collèges  communaux: 
Beaume,  Montbéliard,  Pontarlier  (Doubs)  ;  Lons-le- 
Saunier,  Arbois,  Poligny,  Saint-Amour,  Saint- 
Claude,  Salins  (Jura)  ;  Gray,  Lure,  Luxeuil  (Haute- 
Saône). —  Écoles  norm.  prim.  :  Besançon  (et  insti- 
tutrices), Montbéliard  (protestante), Lons-le-Saunier 
(et  institutrices),  Vesoul. 

6°  Aead.  de  jLyon  (4  dép.  :  Rhône,  Saône-et- 
Loire,  Loire,  Ain).  Facultés  :  Lyon  :  théol.,  scien- 
ces, lettres.  —  École  prép.  de  méd.  et  de  pharm.  : 
Lyon.  —  Lycées  :  Lyon,  Bourg,  Saint-É tienne,  M4- 
con.  —  Collèges  communaux  :  Nantua  (Ain) ,  Autun, 
Chalon-sur-Saône;  Charolles,  Cluny,  Louhans 
(Saône -et-Loire)  —  Écoles  norm.  prim.  :  Villefran- 
che,  institutrices  à  Lyon,  Bourg,  Montbrison,  Ma- 
çon (et  institutrices).  —École  profess.  :  École  de  la 
Martinière  à  Lyon. 

7°  Acad.  de  Chambéry  (2  dép.  :  Savoie,  Haute- 
Savoie)  :  Lycée  :  Chambéry.  —  Écoles  des  sciences 
et  lettres  :  Chambéry.  —  Collèges  communaux  : 
Annecy,  Bonneville  (Haute-Savoie). —  École  norm. 
prim.  :  Albertville  (Savoie)  ;  institutrices  à  Rumilly. 

8°  Acad.  de  Grenoble  (4  dép.  :  Isère,  Hautes- 
Alpes,  Drôme,  Ardèche) .  —  Facultés  :  Grenoble  : 
droit,  sciences,  lettres.  —  École  prép.  de  méd.  et 
de  pharm.  :  Grenoble.  —  Lycées  :  Grenoble,  Tour- 
non. —  Collèges  communaux  :  Bourgoin,  Saint-Mar- 
cellin,  Vienne  (Isère)  ;  Gap,  Briançon,  Embrun 
(Hautes-Alpes)  ;  Valence,  Romans  (Drôme).  —  Éco- 
les norm.  prim.  :  Grenoble,  protestante  à  Mens,  in- 
stitutrices à  Saint-Egrève  (Isère) ,  Gap  (et  institu- 
trices), Privas.  —  École  profess.  :  Grenoble. 

9°  Acad.  d'Aix  (6  dép.  :  Bouches-du-Rhône,  Al- 
pes-Maritimes, Basses-Alpes,  Var,  Vaucluse,  Corse) . 

—  Facultés  :  Aix:  théologie,  droit,  lettres,  —  Mar- 
seille, sciences. — École  prép.  de  méd.  et  de  pharm.: 
Marseille.  —  Lycées  :  Marseille,  Nice,  Avignon,  Bas- 
tia  (lycée  Napoléon  III).  —  Collèges  communaux  : 
Aix,  Arles,  Tarascon  (Bouches-du-Rhône)  ;  Antibes, 
Grasse,  Menton  (Alpes-Maritimes)  ;  Digne,  Barce- 
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lonnette,  Manosque,  Sisteron  (Basses-Alpes);  Dra- 
guignan,  Toulon  (Var);  Apt,  Carpentras,  Orange, 
Pertuis  (Vaucluse);  Ajaccio  (collège  Fesch)  ,  Calvi, 
Corte  (école  Paoli) .  —  Écoles  norm.  prim.  :  Aix  et 
institutrices,  Nice,  Barcelonnette,  institutrices  à  Di- 
gne, Draguignan  et  institutrices,  Avignon,  Ajaccio. 

10°  Acad.  de  Montpellier  (5  dép.  :  Hérault, 
Aude,  Gard,  Lozère,  Pyrénées  orientales).  Facul- 
tés :  Montpellier  :  médecine,  sciences,  lettres.  — 
École  prép.  de  méd.  et  de  pharm.  :  Montpellier. — 
Lycées  :  Montpellier,  Careassonne,  Nîmes.  — Col- 
lèges communaux  :  Agde>  Bédarieux,  Béziers,  Cette, 
Clerrnont-rHérault,  Lodève,  Lunel,  Pézénas  (Hé- 
rault) ;  Castelnaudary  (Aude)  ;  Alais,  Bagnols,  le 
Vigan,Uzès  (Gard);  Mende,  Marvejols  (Lozère);  Per- 
pignan. —  Écoles  norm.  prim.  :  Montpellier,  Car- 
eassonne, Nîmes  (et  institutr.  protest.) ,  Mende  .  (et 
institutr.),  Perpignan  (et  institutr.). 

11°  Acad.  de  Toulouse.  (8  dép.  :  Haute-Ga- 
ronne, Ariége,  Aveyron,  Gers,  Lot,  Hautes-Pyrénées, 
Tarn-et-Garonne) .  Facultés  :  Toulouse  :  théologie, 
droit,  sciences,  lettres  ;  Montauban  :  théolog.  pro- 
test.. —  École  prép.  de  méd.  et  de  pharm.  :  Tou- 
louse.—  Lycées  :  Toulouse,  Bodez,  Auch,  Cahors, 
Twbes. — Collèges  communaux  :  Revel,  Saint-Gau- 
dens  (Haute-Garonne);  Foix,  Pamiers,  Saint-Girons 
(Ariége)  ;  Milhau,  Villefranche  (Aveyron);  Condom 
(Gers);  Figeac  (Lot)  ;  Vic-en-Bigorre  (Hautes-Pyré- 
nées) ;  Alby,  Castres,  Gaillac  (Tarn)  ;  Montauban, 
Castel-Sarrasin  (Tarn-et-Garonne).  —  Ecoles  norm. 
prim.  :  Toulouse,  Foix,  Rodez  (et  institutr.),  Auch, 
Tarbes,  institutr.  à  Bagnères-de-Bigorre,  Alby  (et 
institutr.) ,  Montauban. 

12°  Acad.  de  oordeaux  (5  dép.  :  Gironde,  Dor- 
dogne,  Landes,  Lot-et-Garonne,  Basses-Pyrénées).— 
Facultés  :  Bordeaux  :  théologie,  sciences,  lettres.  — 

ÉCOLE  PRÉP.  DE  MÉD.  ET  DE  PHARM.  :  Bordeaux. — 

Lycées  :  Bordeaux  (avec  le  collège  annexe  de  Ta- 
lence),  Périgueux,  Agen,  Pau. —  Collèges  commu- 
naux :  la  Réole,  Libourne  (Gironde);  Bergerac, 
Sarlat  (Dordogne);  Mont- de-Marsan,  Saint-Sever 
(Landes)  ;  Marmande,  Mezin  (Lot-et-Garonne) .  — 
École  norm.  ppim.  :  Grande-Sauve  (près  Bordeaux), 
institutr.  à  Bordeaux,  Périgueux,  institutr.  à  Ter- 
rasson,  Agen,  Lescar,  institutr.  à  Pau. 

13°  Acad.  de  Poitiers  .(8  dép.  :  Vienne,  Cha- 
rente, Charente-Inf.,  Indre,  Indre-et-Loire,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Haute-Vienne).  —  Facultés  :  Poi- 
tiers :  droit,  sciences,  lettres.  —  Écoles  de  méd.  et 
de  pharm.  :  Poitiers,  Tours,  Limoges.  —  Lycées  : 
Poitiers,  Angoulême,  la  Rochelle,  Châteauroux, 
Tours,  Niort  (lycée  Fontanes),  Napoléon-Vendée, 
Limoges.  —  Collèges  communaux  :  Chàtelleraut , 
Loudun  (Vienne) ,  Confolens,  la  Rochefoucauld  (Cha- 
rente) ;  Rochefort,  Saintes  (Char-Infér.)  ;  Issoudun, 
la  Châtre  (Indre)  ;  Chinon  (Indre-et-Loire)  ;  Melle 
(Deux-Sèvres)  ;  Fontenay-le-Comte,  Luçon  (Vendée); 
Èymoutiers,  Magnac-Laval,  Saint-Junien,  Saint- 
Yrieix  (Haute-Vienne) .  —  Écoles  norm.  ppim.  :  Poi- 
tiers, institutr.  à  Angoulême,  Lagord  (près  la  Ro- 
chelle), institutr.  au  Chàteau-d'Oléron,  Châteauroux, 
Loches,  institutr.  à  Sainte-Maure,  Parthenay,  Na- 
poléon-Vendée (et  institutr.). 

14°  Acatl.  de  Eeniies  (7  dép.  :  Ille-et-Vilaine, 
Côtes-du-Nord,  Finistère,  Loire-Inférieure,  Maine-et- 


Loire,  Mayenne,  Morbihan) .  —  Facultés  :  Rennes  : 
droit,  sciences,  lettres.  —  Écoles  prép.  de  méd.  et 
de  pharm.  :  Rennes,  Nantes,  Angers.  —  Lycées  ■■  Ren- 
nes, Saint-Brieuc,  Brest,  Nantes,  Angers,  Laval,  Na- 
poléonville. —  Ecoles  des  sciences  et  des  lettres: 
Nantes,  Angers.  —  Collèges  communaux  :  Dol, 
Fougères,  St-Servan  (Ille-et-Vilaine);  Dinan,  Lam- 
balle,  Lannion  (Côtes-du-Nord)  ;•  Landerneau,  Les- 
neven,  Morlaix,  Quimper,  Saint-Pol-de-Léon  (Finis- 
tère) ;  Paimbœuf  (Loire-Infér  )  ;  Cholet,  Saumur 
(Maine-et-Loire);  Ernée,  Evron,  (Mayenne);  Auray, 
Josselin,  Lorient,  Vannes  (Morbihan). — Écolesnorm. 
prim.  :  Rennes  et  institutr.,  Lamballe,  institutr.  à 
Lannion  (Côtes-du-Nord),  institutr.  à  Cambon  (Loire- 
Infér.),  Angers  et  institutr. ,  Laval  et  institutr.  — 
École  profess.  :  Nantes. 

15° Acad.  deCaen  (6dép.  :  Calvados, Eure,  Man- 
che, Orne,  Sarthe,  Seine-Infér.). — Facultés:  Caen: 
droit,  sciences,  lettres;  Rouen,  théologie.  —  Écoles 
prép.  de  méd.  et  de  pharm.  :  Caen,  Rouen. —  Ly- 
cées :  Caen,  Évreux,  Coutances,  Alençon,  le  Mans, 
Rouen. —  École  des  sciences  et  des  lettres  :  Rouen. 

—  Collèges  communaux  :  Bayeux,  Falaise,  Honneur, 
Lisieux,  Vire  (Calvados)  ;  Bernay  (Eure)  ;  Avran- 
ches,  Cherbourg,  Mortain,  Saint-Hilaire-du-Harcourt 
(Manche)  ;  Argentan,  Domfront,  Sées  (Orne)  ;  Cour- 
demanche,  Sablé  (Sarthe)  ;  Dieppe,  Eu,  le  Havre 
(Seine-Infér.).  —  Écoles  norm.  prim.  ;  Caen,  insti- 
tutr. à  Blon  et  à  Lisieux  (Calvados),  Évreux,  Saint- 
Lô,  institutr.  à  Avranches  et  à  Coutances,  Alençon, 
institutr.  à  Argentan,  le  Mans  (et  institutr.),  Rouen. 

—  Écoles  profess.  :  Rouen,  le  Havre,  Montivilliers 
(Seine-Infér.) 

16°  Acad.  de  Dijon  (5  dép.  :  Côte-d'Or,  Aube, 
Haute-Marne,  Nièvre,  Yonne). — Facultés  :  Dijon: 
droit,  sciences,  lettres.  —  École  prép.  de  méd.  et 
de  pharm  :  Dijon. —  Lycées  :  Dijon,  Troyes,  Chau- 
mont,  Nevers,  Sens.  —  Collèges  communaux  :  Ar- 
nay-le-Duc,  Auxonne,  Beaune,  Châtillon-sur-Seine, 
Saulieu,  Sernur  (Côte-d'Or)  ;  Bar-sur-Aube  (Aube)  ; 
Langres,  Vassy  (Haute-Marne)  ;  Clamecy,  Cosne, 
(Nièvre);  Auxerre,  Avallon,  Joigny,  Tonnerre 
(Yonne).  —  Écoles  norm.  prim.  :  Dijon,  Troyes  et 
institutr.,  Chaumont,  Varzy  (Nièvre),  institutr.  à 
Nevers,  Auxerre  et  institutr. 

17°  Acad.  deClesniont  (6 dép.  :  Puy-de-Dôme, 
Allier,  Cantal,  Corrèze,  Creuse,  Haute-Loire). —  Fa- 
cultés :  C  1er  mont:  sciences,  lettres. — École  prép. 
de  méd.  et  de  pharm.  :  Clermoiit.  —  Lycées  :  Cler- 
mont,  Moulins,  le  Puy. —  École  des  sciences  et  des 
lettres  :  Moulins.  —  Collèges  communaux  :  Arn- 
bert,  Issoire-,  Thiers  (Puy-de-Dôme)  ;  Cusset,  Mont- 
luçon  (Allier)  ;  Aurillac,  Mauriac,  Saint-Flour  (Can- 
tal); Tulle,  Brives,  Treignac  (Corrèze);  Guéret,  Au- 
busson  (Creuse);  —  École  norm  prim.  :  Germon l 
et  institutr.,  Moulins  et  institutr.,  Aurillac,  Tulle, 
Guéret  (et  institutr.),  le  Puy  (et  institutr.). 

18°  Acad.  d'Alger  (voy.  l'Algérie) ,  n°  59. 

N.  B-  Pour  les  établissements  d'instruction  qui  ressor- 
tissent  au  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
trav.  publ.  Voy.  le  tabl.  et  la  carte  de  la  France  agricole, 
n°s  54  et  55,  —  Pour  ceux  qui  ressortissant  au  ministère  de 
la  guerre.  Voy.  le  tabl.  et  la  carte  de  la  France  militaire, 
n°  49.  —  Pour  ceux  qui  ressortissent  au  ministère  de  la 
marine.  Voy.  la  France  maritime,  n°  53,  etc. 


CARTE    W   o5. 

LA     FRANCE     MARITIME. 


I.  ÉCOLES. 


École  d'application  du  génie  maritime  ou  des  con- 
structions navales  :  Paris.  —  École  navale  im- 
périale :  Brest.  —  Écoles  de  dessin  de  la  marine  ; 
Brest,  Toulon. 


Les  Écoles  d'hydrographie  sont  à  :  Bordeaux , 
Marseille,  Saint-Malo,  le  Havre,  Brest,  Rouen, 
Rochefort,  Granville,  Agde,  la  Ciotat,  Vannes, 
Les  Sables-d'Olonne ,  Douarnenez,  la  Rochelle, 
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Hon  fleur,  Saint-Jean-de-Luz ,  Saint-Tropez,  Fé- 
camp,  Arles,  Antibes,  Martigues,  Toulon,  Saint- 
Valery-  sur-Somme ,  Narbonne  ,  Morlaix ,  Caen , 
Boulogne,  Paimpol,  Saint-Brieuc,  Lorient,  Saint- 
Nazaire,  le  Croisic,  Bayonne,  Cherbourg,  Nantes, 
Bastia,  Blaye,  Dunkerque,  Dieppe,  Nice. 

II.  ARRONDISSEMENTS  MARITIMES. 

lc>-  Arrondissement.  —  Cherbourg: préfect.  ma- 
ritime, avec  un  état-major  du  port,  direction  des 
constructions  navales,  direction  des  mouvements 
du  port,  division  des  équipages  de  la  flotte,  di- 
rection de  l'artillerie,  commissariat  de  la  marine, 
service  administratif  des  directions  de  travaux , 
comptabilité  des  matières,  service  des  subsis- 
tances, inspection,  conseil  de  santé,  direction  des 
travaux  hydrauliques.  —  Sous-arrondissements  : 
Cherbourg,  —  Dunkerque,  avec  un  chef  du  ser- 
vice de  la  marine  et  un  commissariat.  —  Le  Havre, 
un  chef  du  service  de  la  marine,  une  direction 
des  mouvements  du  port,  un  ingénieur  du  génie 
maritime ,  un  commissariat  de  la  marine,  une 
comptabilité  des  matières,  une  inspection. 

2e  Arrondissement.  —  Brest  :  préfect.  mariti- 
me, avec  un  état-major  du  port,  une  réserve  de 
la  flotte,  une  direction  des  constructions  navales, 
une  direction  des  mouvements  du  port,  une  di- 
vision des  équipages  de  la  flotte,  une  direction 
de  l'artillerie,  un  commissariat  de  la  marine,  un 
service  administratif  des  directions  de  travaux, 
une  comptabilité  des  matières,  une  inspection, 
un  conseil  de  santé,  des  officiers  de  santé  pro- 
fesseurs, une  direction  des  travaux  hydrauliques. 
—  Sous-arrondissements  :  Brest. —  Saint-Servan: 
avec  un  chef  du  service,  une  direction  des  mou- 
vements du  port  et  un  commissariat. 

3e  Arrondissement.  —  Lorient  :  préfect.  mariti- 
me, avec  un  état-major  du  port,  une  réserve  de  la 
flotte,  une  direction  des  constructions  navales, 
une  direction  des  mouvements  du  port,  une  di- 
vision des  équipages  de  la  flotte,  une  direction 
de  l'artillerie,  un  commissariat  de  la  marine,  un 
service  administratif  des  directions  de  travaux, 
une  comptabilité  des  matières,  une  inspection, 
un  conseil  de  santé,  une  direction  des  travaux 
hydrauliques,  une  école  d'artillerie.  —  Sous- 
arrondissements  :  Lorient,  —  Nantes,  avec  un 


chef  de  service ,  une  direction  des  mouvements 
du  port,  un  ingénieur  du  génie  maritime,  un 
commissariat  de  la  marine,  une  comptabilité  des 
matières ,  une  inspection. 

4e  Arrondissement.  —  Roghefort  :  préfect. 
maritime,  avec  un  état-major  du  port,  une  ré- 
serve de  la  flotte,  une  direction  des  constructions 
navales,  une  direction  des  mouvements  du  port , 
une_  division  des  équipages  de  la  flotte,  une  di- 
rection de  l'artillerie,  un  commissariat  de  la  ma- 
rine, un  service  administratif  des  directions  de 
travaux,  une  comptabilité  des  matières ,  une  in- 
spection, un  conseil  de  santé,  des  officiers  de 
santé  professeurs,  une  direction  des  travaux  hy- 
drauliques. —  Sous-arrondissements  :  Rochefort, 
—  Bordeaux,  avec  un  chef  du  service,  une  di- 
rection des  mouvements  du  port,  un  génie  ma- 
ritime, un  commissariat,  une  comptabilité  des 
matières,  une  inspection. 

5e  Arrondissement.  —  Toulon  :  préfect.  mariti- 
me, avec  un  état-major  du  port,  une  réserve  de  la 
flotte,  une  direction  des  constructions  navales, 
une  direction  des  mouvements  du  port,  une  divi- 
sion des  équipages  de  la  flotte,  une  direction  de 
l'artillerie,  un  commissariat  de  la  marine,  un 
service  administratif  des  directions  de  travaux, 
une  comptabilité  des  matières,  des  subsistances, 
une  inspection,  un  conseil  de  santé,  des  officiers 
de  santé  professeurs,  une  direction  des  travaux 
hydrauliques.  —  Sous-arrondissements  :  Tou- 
lon, —  Marseille,  avec  une  direction  des  mouve- 
ments du  port,  un  génie  maritime,  un  commis- 
sariat, une  inspection.  —  Nice,  avec  un  chef  de 
service,  un  commissariat.  —  Corse,  avec  un  chef 
du  service  de  la  marine,  à  Bastia. 

Établissements  impériaux  du  service  de  l'artillerie 
de  la  marine  et  des  colonies  :  —  fonderie  de 
Ruelle;  —  fonderie  de  Saint-Gervais :  —  fonderie 
de  Nevers  ;  —  fabrications  des  projectiles  :  Mé- 
zières,  Nevers;  —  forges  de  la  Villeneuve. 

Etablissements  impériaux  du  service  du  génie  ma- 
ritime ;  —  atelier  de  construction  de  machines, 
à  Indret  ;  —  forges  de  la  Chaussade ,  à  Guéri- 
gny;  —  surveillance  de  constructions  de  ma- 
chines et  de  coques  par  l'industrie  :  Bordeaux, 
le  Havre,  Nantes,  le  Creuzot,  Marseille,  Rive- 
de-Gier. 


III.    INSCRIPTION    MARITIME. 

Pour  l'inscription  maritime ,  les  arrondissements  sont  subdivisés  en  sous-arrondissements;  ceux-ci 
en  quartiers  et  sous-quartiers  et  ces  derniers  en  syndicats.  Nous  avons  porté  sur  notre  carte  maritime 
toutes  ces  divisions.  En  voici  le  tableau. 


DIVISION    DES    ARRONDISSEMENTS    EN    SOUS-ARRONDISSEMENTS ,     QUARTIERS,     SOUS-QUARTIERS    ET    SYNDICATS 

DE  L'INSCRIPTION    MARITIME. 


Arrondissements. 


Sous-arrondis- 
sements. 


Dunkerque. 


1  cr 

CHERBOURG. 


Quartiers. 
'Dunkerque. 
Calais. 

!  Boulogne. 

Saint- Valery- 

\  sur-Somme. 

|  Dieppe, 

i 

I  FÉCAX'P. 


Sous-quartiers. 
Gravelines. 


Tréport. 


St  -Valéry  -en- 
Caux. 


Syndicats. 

Dunkerque,  Gravelines. 

Marck  et  Oye,  Calais,  Wissant. 

Andreselles,  Boulogne,  Le  Portel, 
Étaples . 

Berck,  le   Crotoy,  Abbeville,    St- 
Volery-sur-Somme,  Cayeux. 

Tréport,  Berneval,  Dieppe. 

'  Saint-Valery-en-Caux,  Saint-Pierre- 
1  en-Port,  Fécamp,  Criquebeuf-en- 
{■     Caux,  Étretat. 
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Arrondissements. 

sous-arronais 
sements. 

Quartiers. 

Sous-quartiers 

fis.  Havre. 

[  Le  Havre. 
(  Rouen. 

Jer 

CHERBOURG. 

1 

Honfleur. 

(Suite.) 

/Caen. 

\ Cherbourg. 

)  La  Hougue. 

ic_. 

Isigny. 

Syndicats. 

|  Octeville,  le  Havre,  Harfleur,  Tan- 
|      carville. 

fCaudebec,      Duclair,      Canteleu, 
(     Rouen,  Elbeuf,  la  Bouille. 

J  Vieux-Port,   Quillebeuf,   Pont-Au- 
(      demer,  Honneur,  Trouville. 

Sallenelles,  Caen,  Ouistreham,Ber- 
nières-sur-Mer,  Port-en-Bessin. 

Grand-Camd,  Isigny,  Carentan,  la 
Hougue,  Barfleur. 

Fernianville ,  Cherbourg,  Onion- 
ville-la-Rogue,  Les  Pieux,  Car- 
teret. 


-St-SERVAN. 


29 
BREST. 


>  Brest. 


S  Granville. 
\  Saixt-malo. 

'•  DlNAN. 

,  Saint-Brieuc. 
Paimpol. 

MORLAIX. 

I  Brest. 

.QUIMPER. 


Cancale. 

Binic. 
Tréguier. 


Lannion. 
Roscoff. 


Le  Conquet. 
Camaret. 


Douarnenez. 
Audierne. 


iLessay,  Blainville,  Agon,  Coutan- 
ces,  Régneville,  Bricqueville- 
sur-Mer  ,  Granville  -  Campagne  , 
Granville,  Saint-Pair,  Carolles, 
Genest,  Avranches. 

r  Le  Vivier,  Cancale,  Saint-Malo ,  St- 
j  Servan,  Saint-Suliac,  Pleurtuif, 
\     Saint-Énogat,  Saint-Briac. 

(  Saint-Jaeut-Landou.rt,  Plouer,  St- 
i     Samson,  Pleudihen,  Dinan. 

(  Plevenon,  Erquy,  Saint-Brieuc,  le 
l      Légué,  Binic,  Etables,  Portrieux. 

r  Paimpol,  l'Isle  de  Bréhat,  Pon- 
(      trieux,  Tréguier. 

C  Perros-Guirec ,  Lannion ,  Morlaix, 
J  Plougasnou,  Roscoff,  Plonéour- 
v.     Trèz,  Plouguerneau. 

iLAberwrac'h,  Porspoder,  l'Isle 
d'Ouessant,  le  Conque  r,  Brest, 
Landerneau,  le  Faou,  Por  -Lau- 
nay,  Camaret,  Crozon. 

Douarnenez,  Poulan,  l'Isle  de  Seins, 
Audierne,  Pont-lAbbé,  Quimper. 


/Lorient. 


LORIENT. 


*>  Nantes. 


v  Nantes. 


Concarneau. 


J_iUH1ENT. 

Port-Lo 

AURAY. 

Vannes. 

Belle -Ile- en  - 
Mer. 

Le  Croisic. 

Redon. 

Paimbœuf. 

Pornic. 

Concarneau,  Clohars-Carnoët,  Plœ- 
meur,  Lorient,  Hennebont,Rian- 
tec,  l'Isle  de  Groix. 

Erdeven,  Quiberon,  Carnac,  Loc- 
mariaquer,  Auray. 

[  LTsle  aux  moines,  Vannes,  Port- 
<  Navalo,  Sarzeau,  Pénerf,  Bil- 
\     liers. 

(  Port-  Philippe,  le  Palais,  Houat  et 
\     Hœdic. 


(  Redon,  IV 
j  guen,i 
\      Monto: 


Redon,  Mesquer,  le  Croisic,  le Pouli- 
,  Saint-Nazaire,  Port-Méans, 
Montoir. 


Paimbœuf,  Bourgneuf,  Pornic. 

Basse-Indre,  Nantes  (rive  droite), 
Nant-s  (rive  gauche)  et  Vertou, 
Rezé. 
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Quartiers.  Sous-quartiers. 


Sous-arrondis- 
sements. 


ROCHEFORT. 


ROCHEFORT. 


^Bordeaux. 


Toulon. 


5e 
TOULON. 


,  Marseille. 


fNOIRMOUTIERS. 

Les  Sables-d'O- 

LONNE. 

La  Rochelle. 

L'Ile  de  Ré. 
LTle  -  d'Ole  - 

RON. 

i  rochefort. 

Marennes. 
Saintes. 

,ROYAN. 

pauillac. 
Blaye. 

LlBOURNE. 

Bordeaux. 

La   Teste  -de- 
Buch. 

ILangon. 

Dax. 

Bayonne. 


Saint-Jean  -de- 
Luz. 


Port- vendres. 
Narbonne. 
jAgde. 

Cette. 

Arles. 
\Martigues. 


Marseille. 


L'Isle-Dieu. 

St- Gilles -sur 
Vie. 

Marans. 


Syndicats. 
Noirmoutiers,  Bouin. 

t  LTsle-Dieu,  la  Barre-de-Mont,    St- 
-<      Gilles-sur-Vie ,     les     sables-d'O- 
(     lonne,  la  Chaume,  Moricq. 

(  Luçon,l'Aiguillon-surMer,  Marans, 
(      Charron,  Esnandes,  la  ■Rochelle. 

t  Ars-en-Ré,  Loix,  Saint- Martin-de- 
1      Ré,  la  Flotte. 

(Saint-Denis,  Saint-Pierre,. le  Châ- 
'     teau,  Saint-Trojan. 

(  L'Isle  d'Aix,Fouras,  Saint- Nazaire, 
\      Rochefort,  Tonnay-Charente. 

j  Marennes,  la  Tremhlade,  l'Éguille, 
I      Saujon. 

St-Savinien ,  Port-d'Envaux ,  Saintes. 

i  Saint-Palais-sur-Mer,  Royan,  Mor- 
I      tagne-sur-Gironde. 

(  Le  Verdon,  Dignac,  Pauillac,  La- 
i      marque. 

Blaye,  Plassac,  Gauriac. 

/  Saint-André-de-Cubzac,  Libourne, 
]  Coutras,  Branne,  Lavagnac,  Ber- 
(     gerac. 

(  Lormont,  Bordeaux  (Nord,  centre, 
\     sud),  Cambes. 

j  Ares,  Andenge,  Gujan,  la  Teste-de- 
1      Buch,  Parentis. 

Podensac,  Langon,  la  Réole,  Mar- 
mande. 

t  Lit,  Mont-de-Masaan,  Dax,  ■  Sau- 
I      busse,  Peyrehorade,  Bidache. 

j  Capbreton,  Saint-Esprit,  Bayonne, 
1      Urt. 

(  Bidart,  Saint-Jean-de-Luz,  Hen- 
{      daye,  Sare. 


St-Laurent-de-  (  Banyuls-sur-Mer,  Port-Vendres ,  St- 
la  Salanque.  (      Laurent-de-la-Salanque. 

(  Leucate,    la   Nouvelle,    Gruissan, 
«      BageSj  Narbonne. 


Sérignan,     Béziers, 
seillan. 


Mar- 


1  Cette-Ville,  Cette-Bordigue,  Bouzi- 
gues,  Mèze,  Villeneuve  lès-Ma- 
guelonne,  Lunel,  Aiguës-Mortes. 

Beaucaire,  Arles,  les  Saintes-  Mari  es. 

Saint-Chamas,  Berre,  Martigues, 
Port  de  Bouc,  la  Couronne. 

Séon-Saint-Henri.  (Extra-muros). 
Paroisses  de  Marseille  (intra- 
muros),  :  la  Major,  St-Laurent, 
Si-Martin,  St-Victor,  Mazargues. 
(Extra-muros.) 


GÉOGRAPHIE  CONTEMPORAINE.  —  N°  53.  La  France  maritime. 


943 


Arrondissements. 


Sous-arrondis- 
sements. 


Toulon. 


TOULON. 
(Suite.) 


La  Corse. 


Sous- quartiers.  Syndicats. 

Cassis,  la  Ciotat,  les  Lecques. 

(La    Seyne,    Saint -Mandrier,   Six- 
(      Fours,  Saint- Nazaire,  Bandol. 

Hvères  J  Toulon  (est),  Toulon  (ouest),  Hyè- 

J        '  (      res,  Lavandon. 

Fréius  {  Cogolin,      Saint-Tropez,      Sainte- 

J  «      Maxime,  Saint-Raphaël. 

Cannes.  Cannes,  golfe  Juan,  Antibes,Cagnes. 

(  Centuri,  Rogliano,  Cagnano ,  Erba- 
Rogliano.  \      longa,  Bastia-Terra-Nova,  Bastia- 

Bonifacio.  /  Terra-Vecchia,  Bonifacio,  Ajac- 
Ajaccio.  !      cio,   Calvi,    l'Ile-Rousse,    Saint- 

f'      Florent,  Canari. 


Effectif  de  la   flotte   impériale. 


La  flotte  se  compose  de 

93  navires  de  grande  vitesse  (vapeurs),  tels  que: 
6  frégates  cuirassées,  13  vaisseaux  de  ligne, 
.  17  frégates,  57  vaisseaux  de  classe  inférieure; 
effectif  futur  d'après  le  nouveau  plan  d'organi- 
sation :  40  vaisseaux  de  ligne  et  frégate  cuiras- 
sées, 20  vaisseaux  non-cuirassés  pour  les  mis- 
sions lointaines,  90  navires  de  rang  inférieur, 
dont  un  certain  nombre  cuirassés,  ensemble 
150  vaisseaux;  il  manque  encore,  pour  complé- 
ter ce  nombre  :  57  navires,  dont  22  sont  en 
construction . 

14  vaisseaux  pour  buts  spéciaux  (batteries  flot- 
tantes pour  la  protection  des  ports  et  des  rades); 
effectif  futur  :  30  nav.;  il  en  manque  encore  16, 
dont  8  sont  en  construction. 
101  petits  bâtiments  de  flottille,  à  vapeur;  effectif 
futur  :  125,  il  en  manque  encore  24. 

43  navires  de  classes  diverses  (  flotte  passagère  , 
vaiss.  d'une  vitesse  médiocre,  qui  seront  sup- 
primés à  l'avenir) . 


79  vaisseaux  de  transport  :  4  de  plus  que  le  nom- 
bre fixé  par  le  nouveau  règlement  (75),  capables 
de  transporter  40  000  hommes  et  12  000  cbe- 
vaux. 
330  vapeurs;  de  plus  104  navires  de  l'ancienne  flotte 
à  voiles,  de  sorte  que  l'effectif  actuel  de  la  flotte 
est  de  434  navires. 

Conformément  au  plan  d'organisation,  on  devait 
encore  construire,  outre  les  navires  sus-indiqués, 
20  vaisseaux  de 'transport  à  voiles,  et  20  autres  vais- 
seaux devaient  être  mis  en  chantier  pour  remplacer 
les  navires  usés  ou  perdus  ;  l'effectif  réglementaire 
de  la  flottille,  dite  de  l'avenir,  sera  ainsi  de  420  na- 
vires. 

Personnel,  en  France  : 


Pied  de  paix. 
Pied  de  guerre. 


42  300  hommes. 
74000        — 


Personnel  pour  les  colonies  :  25  000  hommes. 


Marine  marchande. 

TABLEAU  PRÉSENTANT  L'EFFECTIF  DE  LA  MARINE  MARCHANDE  DE  CHACUN  DES  PORTS  DE  FRANCE. 
NAVIRES    A    VOILES.  NAVIRES    A   VAPEUR.  ENSEMBLE. 


Nombre. 
Effectif     14  794 


Tonnage. 
903  590 


Nombre. 
338 


Tonnage. 
78  981 


Nombre. 
15132 


Tonnage. 
982  571 


Situation  par  port  de  la  marine  marchande. 

(Navires  à  voiles  seulement.) 

Ce  tableau  fait  connaître  le  nombre  de  uavires  inscrits  à  leur  port  d'attache,  et  non  pas  le  mouvement  annuel  de  la 
navigation.  -Les  chiffres  des  navires  qui  accompagnent  chaque  nom  de  port  ne  donnent  donc  pas  idée  du  mouvement 
commercial 4e -ces  ports.  De  plus,  les  petits  navires  du  cabotage,  et  même  de  la  pèche,  sont  inscrits,  c'est  ce  qui  t'ait 
que  le  chiffre  du  tonnage  importe  plus  que  celui  du  nombre  des  navires;  ainsi,  les  385  navires,  du  petit  port  de  Con- 
carneau  donnent  2075  tonneaux,  et  les  331  du  Havre  donnent  98  226  tonneaux. 

OCÉAN. 


Ports. 

Nombre. 

Tonn. 

Ports. 

Nombre 

Tonn. 

Ports. 

Nombre 

Tonn. 

Gravelines. 

117 

5839 

Dieppe. 

180 

9114 

Toucques. 

1 

40 

Dunkerque. 

316 

34  459 

St-Valery-en-Caux 

57 

2268 

Dives. 

1 

10 

CaJais. 

168 

4815 

Fécamp. 

181 

11245 

Ouistreham. 

11 

218 

Boulogne. 

234 

8041 

Le  Havre. 

331 

98  226 

Caen. 

126 

10  790 

Étaples. 

55 

1068 

Harfleur. 

2 

33 

Courseulles. 

63 

2202 

Berck. 

122 

973 

Caudebec. 

9 

257 

Port-en-Bessin. 

20 

353 

Abbeville. 

12 

1153 

Du  clair. 

1 

63 

Isigny. 

68 

2674 

Le  Crotoy. 

21 

649 

Rouen. 

68 

10319 

Carentan. 

100 

1092 

Saint-Valery-sur- 

La  Mailleraye. 

2 

73 

Omonville. 

1 

3 

Somme. 

17 

1302 

Quillebœuf. 

2 

42 

Saint-Vaast. 

204 

15  935 

Le  Hourdel. 

43 

818 

Pont-Audemer. 

1 

19 

Bar  fleur. 

55 

1189 

Le  Tréport. 

82 

2161 

Honfleur. 

158 

4666 

Cherbourg. 

182 

15  261 

Eu. 

1 

112 

Trouville, 

93 

2109 

Diélette. 

2 
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Ports. 

Nombre 

Tonn. 

Ports. 

Nombre 

.    Tonn. 

Ports. 

Nombre 

.    Tonn. 

Port-Bail. 

12 

71 

Port-Navalo. 

56 

3568 

Pauillac. 

19 

243 

St-Germain-s.-Ay. 

1 

14 

Ile-d'Arz. 

27 

1803 

Gujan. 

8 

118 

Regnéville. 

44 

635 

Quatre-Vents. 

1 

12 

La  Teste. 

24 

676 

Grauville. 

318 

23  529 

Saint-Armel. 

1 

54 

Bayonne. 

166 

16  364 

La  Houlle. 

290 

2194 

Sarzeau. 

51 

3975 

St-Jean-de-Luz. 

39 

429 

Saint-Malo.         . 

260 

40  678 

Vannes. 

94 

4993 

Saint-Servan. 

112 

15107 

Ambon. 

1 

1 

Dinan. 

34 

1801 

Penerf. 

7 

119 

MÉDITERRANÉE 

Plouer. 

17 

135 

Billiers. 

38 

904 

Saint-Brieuc 

2 

17 

Tréhiguier. 

1 

78 

Banyuls-sur-Mer. 

45 

206 

Le  Guildo. 

35 

341 

Redon. 

52 

4457 

Port-Vendres. 

26 

1  608 

Plancoët. 

8 

48 

Le  Rosais. 

23 

1378 

Collioure. 

79 

462 

Dahouet. 

17 

1319 

La  Turballe. 

72 

306 

Le  Barcarès  -  de  • 

Erquy. 

12 

126 

Le  Croisic. 

70 

1533 

Saint-Laurent. 

83 

1603 

Le  Légué. 

97 

8568 

Le  Pouliguen. 

31 

1101 

Leucate. 

30 

104 

Binic. 

60 

5229 

Port-Nicbet. 

I 

4 

La  Nouvelle. 

139 

8  258 

Portrieux. 

31 

2315 

La  Basse-Indre. 

16 

206 

Agde. 

127 

9000 

Paimpol. 

154 

4525 

Nantes. 

665 

111260 

Cette. 

155 

9045 

Pontrieux. 

31 

839 

Saint-Nazaire. 

70 

3300 

Aiguës-Mortes. 
Arles. 

37 

431 

Lézardrieux. 

57 

580 

Pornic. 

28 

570 

155 

11407 

Tréguir. 
Perros. 

94 
64 

1451 
420 

Bourgneuf. 
Paimbœuf. 

11 
9 

67 
226 

Martigues. 
Port-de-Bouc. 

434 
3 

11  852 
190 

Lannion. 

54 

1077 

Beauvoir. 

10 

53 

Marseille. 

724 

103  379 

Morlaix. 

110 

1553 

Noirmoutiers. 

112 

2249 

Cassis. 

27 

230 

Ro  coff. 

45 

1431 

La  Barre-de-Mont. 

1 

3 

La  Ciotat. 

68 

827 

Plouescat. 

8 

60 

Saint-Gilles. 

55 

561 

Bandol. 

43 

1374 

L'Abervrach. 

2 

5 

Les  Sables. 

311 

3659 

Saint-Nazaire. 

65 

1260 

Portzall. 

2 

101 

L'Aiguillon. 

2 

37 

Ambiers. 

29 

53 

Le  Conquet. 

45 

390 

Moricq. 

3 

58 

Gros-St-Georges. 

58 

652 

Brest. 

188 

4558 

Lucon. 

14 

433 

La  Seyne. 

113 

3  083 

Landernau 

9 

424 

Ile-d'Yeu. 

20 

345 

TouIod. 

279 

5  629 

Le  Faou. 

51 

549 

Loix. 

12 

387 

Porquerolles. 

1 

1 

Port-Launay. 

10 

409 

Ars. 

35 

853 

Les  Perchiers. 

3 

17 

Le  Fret. 

75 

474 

La  Flotte. 

41 

622 

LesSalins-d'Hyères.      18 

42 

Camaret. 

.  140 

917 

Saint-Martin. 

40 

1016 

Lavandou. 

25 

62 

Morgat. 

57 

286 

Marans. 

16 

562 

Saint-Tropez. 

112 

5  084 

Douarnenez. 

598 

4817 

La  Rocbelle. 

139 

6269 

Sainte-Maxime. 

3 

46 

Tréboul. 

64 

357 

Ile-d'Aix. 

4 

51 

Saint-Raphaël. 

40 

336 

Àudierne. 

65 

594 

Fouras. 

37 

422 

Cannes. 

104 

482 

Pontcroix. 

6 

127 

Moëze. 

10 

70 

Antibes. 

44 

1224 

Pont-1'Abbé. 

76 

635 

Rochefort. 

19 

505 

Cros-de-Cagnes. 

23 

52 

Quiruper. 

71 

2563 

Charente. 

93 

4964 

Nice. 

93 

1  551 

Concameau. 

385 

2076 

Saint-Denis. 

6 

101 

Menton. 

36 

527 

Pontaven. 

13 

133 

Saint-Pierre. 

10 

111 

Villefranche. 

50 

158 

Douélan. 

20 

101 

Le  Château. 

34 

690 

Calvi. 

15 

65 

Quimperlé. 

5 

133 

Le  Chapus. 
La  Gua. 

23 

296 

LTlle-Rousse. 

17 

507 

Grûix. 

201 

2096 

4 

79 

Saint-Florent. 

33 

524 

Kernevel. 

23 

74 

Marennes. 

21 

857 

Canari. 

8 

17 

Lorient. 

58 

2951 

La  Grande-Éguille 

42 

704 

Centuri. 

18 

118 

Hennebont. 

8 

83 

Saujon. 

9 

98 

Barcaggio. 

12 

94 

Port-Louis. 

235 

1064 

Mornac. 

26 

177 

Macinaggio. 

22 

369 

Etel. 

149 

1388 

La  Tremblade. 

63 

761 

Porticciolo. 

29 

448 

Palais. 

142 

2309 

Roy an. 

68 

2186 

Bastia. 

112 

3  360 

Porthaliguen. 

14 

888 

Meschers. 

8 

171 

Solenzara. 

4 

23 

Carnac. 

27 

2185 

Mortagne. 

4 

114 

Bonifacio. 

13 

183 

La  Trinité. 

18 

3 

64 

1367 

12 

3118 

Blaye. 
Bourg. 
Plaigne. 

8 
1 
3 

251 
2 

97 

Ajaccio. 

Océan. 
Méditerranée. 

73 

2  074 

Rochdu. 
Auray. 

11207 
3  587 

715  573 
188017 

Locmariaquer. 

14 
8 

672 

837 

Libourne. 
Bordeaux. 

53 
420 

2712 
123  053 

Totaux. 

Larmorbaâen. 

14794 

903  590 

CARTE    If-  54  et  55. 

LA    FRANCE    AGRICOLE    ET    INDUSTRIELLE. 

i>  N:     uCe  tableau  est  rédigé  d'après  les  documents  officiels  tirés  des  ministères  de  la  maison  de  l'Empereur,  de 
î  agriculture,  au  commerce  et  des  travaux  publics  ;  d'après  les  statistiques  publiées  et  des  renseignements  locaux. 

I.  AGRICULTURE. 
Sur  les  540  000  Ml.  carrés  de  superficie  qui  com- 
posent le  territoire  de  la  France,  c'est-à-dire  54  mil- 
lions d'hectares,  il  n'y  a  que  25  millions  d'hectares 
en  terres  labourables  ;  —  prairies  :  5  000  000  ;  —  pâ- 


turages :  9  000  000  ;  —forêts  :  9 000 000  ;  —vignes  : 
2  000  000.  Le  reste  en  cultures  diverses. 

La  France  a  été  divisée  en  5  climats  .  Vosgien  ou 
du  N.-E.,  Séquanien  ou  du  N.  O.,  Girondin  ou  du 
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S.  0.,  Rhodanien  ou  du  S.  E.,  et  Méditerranéen  ou 
Provençal.  Les  fleuves  et  les  montagnes  qui  for- 
ment communément  la  limite  de  ces  climats  dans 
les  cartes  sont  trop  arbitraires  pour  devoir  être  re- 
suivis :  ainsi  la  Loire  n'est  certainement  pas  une 
limite  de  climat.  —  Une  autre  division  plus  facile  à 
justifier  et  à  déterminer  est  celle  des  5  zones:  la  li- 
mite méridionale  de  la  zone  du  nord  est  celle  où 
cesse  la  culture  de  la  vigne;  les  grandes  cultures 
plus  particulières  à  cette  zone  sont  les  pommiers, 
le  houblon,  la  betterave,  le  colza,  etc.  La  limite  de 
la  2e  zone,  au  sud,  est  celle  où  cesse  la  culture  du 
maïs:  celle  de  la  3e  expire  où  commence  la  cul- 
ture de  l'olivier  ;  celle  de  la  4e  embrasse  la  culture 
de  cet  arbre  et  finit  où  commence  celle  de  l'oran- 
ger ;  la  5e  qui,  ne  comprend  guère  que  4  départe- 
ments, est  déterminée  par  l'étendue  même  de  cette 
culture.  (Voy.  la  carte). 

La  récolte  du  froment  est,  en  moyenne,  80  000  000 
d'hectol,  ;  seigle  30  000  000  h.;  orge,  20  000  000  h. 
(Cette  récolte  est  suffisante  pour  l'alimentation  de 
toute  la  France  pour  13  mois  1/2).  Pommes  déterre  : 
96  000  000  d'hectol.—  Chanvre,  70  000  000  kilogr.; 
lin,  37  000  000  kil.  ;  vin,  40  000  000  hectol.  ;  huile 
d'olive,  167  000  hectol.;  huile  de  Colza  et  d'œil- 
lette,  2  000  000hect. 

Le  capital  de  la  propriété  foncière  estimé  hypo- 
thétiquement  :  55  milliards. 

Race  bovine  :  10  000  000  têtes;  race  ovine  et  por- 
cine, 37  000  000  têtes  ;  produit  annuel  de  la  laine 
300  000  000  fr.  —  Chevaux,  2  800  000  individ.  — 
vers  à  soie,  1  200  000  kil.  de  soiegrége. 

Conseil  supérieur  de  l'agriculture  du  commerce 
et  de  l'industrie.  Paris;  —  Conseil  général  d'agri- 
culture, à  Paris,  est  formé,  en  grande  partie ,  de 
membres  nommées  dans  les  chambres  consultatives 
des  départements.  —  Commission  supérieure  du 
Drainage,  à  Paris;  —  Chambre  consultative  dans 
chaque  arrondissement. 

Ecoles  impériales  d'agriculture. —  Grignon 
(près  Versailles),  —  Grand-Jouen  (Loire-Infér.),  — 
La  Saulsaie  (Ain). — École  imper,  pratique  d'irri- 
gation et  de  drainage.  —  Le  Lézardeau  (Finis- 
tère.) 

Etablissements  agricoles  de  la  couronne. 

—  La  Motte-Beuvron  (Loir-et-Cher)  :  3  fermes  ;  su- 
perf.  :  3334  hect.;  —  La  Motte  ou  Solférino  (Lan- 
des) :  superficie  des  10  fermes  :  7652  hect.;  — 
Fouilleuse,  près  Saint-Cloud  :  79  hect.;  —  Saint- 
Cucufa  (Seine-et-Oise)  :  20  hect.  ;  —  Parc  de  la 
Malmaison;  —  Vincennes  :  280  hect.;  —  Fermes 
du  camp  de  Châlons,  8  fermes  2800  hect.;  —  Pom- 
padour  (Corrèze),  4  fermes  :  388  hect.;  —  Marais 
d'Orx  (près  Labenne,  20  killom.  de  Bayonne) , 
30  métairies  :  1164  hect.  ;  —  Bergerie  imp.  de  Ram- 
bouillet. 

Termes-écoles.  —  Ain  :  Pont-de-Yeyle,  —  Al- 
lier :  Belleau,  —  Alpes-Marit.  :  La  Paoûte,  — 
Basses-Alpes  :  Paillerols,  —  Hautes-Alpes  :  Ber- 
thaud,  —  Ariége  :  Royat,  —  Aude  :  Besplas,  — 
Bouches-du-Rhône  :  La  Montaurone  ,  —  Cantal  : 
L'Hôpital,  —  Charente-Inf.  :  Puilboreau ,  —  Cher  : 
Laumoy ,  —  Corrèze  :  Les  Plaines,  —  Côtes-du- 
Nord  :    Castellaouènan, —  Creuse  :  La  Villeneuve, 

—  Dordogne  :  Lavallade,  —  Finistère  :  Trévarez , 

—  Gers  :  Bazin,  —  llle-et- Vilaine  :  Les  Trois-Croix, 

—  Indre  :  Villechaise ,  — Indre-et-Loire  :  Les  Huban- 
dières,  — Isère  :  La  Bâtie,  —  Landes  :  Beyrie,  — 
Loir-et-Cher  :  La  Charmoise,  —  Loire:  La  Corée, 

—  Haute  Loire  :  Nolhac, —  Loire-inférieure  :  Grand- 
jouan  et  St-Gildas,  —  Loiret  :  Montberneaume,  — 
Lot  :  Le  Montât,  —  Lozère  :  Recoulettes ,  — Manche  : 
Martinvast,  —  Mayenne  :  Le  Camp,  —  Morbihan  : 
Trécesson,  —  Nièvre:  Poussery,  — Orne  :  Saut-Gau- 
thier, —  Basses-Pyrénées  :  Tolou,  —  Hautes-Py- 
rénées :  Visens, —  Pyrénées -Orientales  :  Germain- 


ville,  —  Haute-Saône  :  St-Remy,  —  Saône-et-Loire  : 
Montceaux,  —  Sarthe  :  La  Chauvinière,  —  Tarn  : 
Mandoul,  —  Var  :  Salgues,  —  Vaucluse  :  St-Privat, 

—  Vienne  :  Monts,  —  Haute-  Vienne  :  Chavaignac , 

—  Vosges  :  Lahayevaux ,  —  Yonne  :  L'Orme-du- 
Pont. 

Chaires  d'agriculture.  —  Rodes,  Besançon, 
Quimper,  Toulouse,  Bordeaux,  Nantes,  Béarnais, 
Rouen,  Amiens. 

Bergeries  et  vacheries  impériales.  —  Ber- 
gerie du  Ht-Tingry  (Pas-de-Calais)  ;  —  de  Gevrolles 
(Côte-d'Or).  —Vacherie  de  Corbon  (Calvados), — 
de  StAugean  (Cantal). 

Écoles  impériales  vétérinaires.  —  Alfort, 
Lyon,  Toulouse. 

Distribution  des  richesses  agricoles  de 
la  Trance. —  Céréales  :  Basse-Normandie,  Artois, 
Picardie  ,  Ile-de-France  ,  Champagne  ,  Orléanais 
(Beauce),  Lorraine,  Alsace,  Bourgogne,  Franche- 
Comté,  Berry  ,  Bourbonnais ,  Poitou,  Bretagne, 
Maine,  Anjou,  Vallée  de  la  Garonne  et  de  ses  af- 
fluents, bassin  de  l'Aude,  Corse. 

La  culture  du  chanvre  est  répandue  surtout  en 
Champagne,  en  Bourgogne,  en  Picardie  en  Anjou, 
en  Touraine,  en  Alsace,  en  Bretagne,  en  Norman- 
die, en  Berry,  en  Languedoc,  en  Dauphiné,  en 
Auvergne,  en  Bordelais,  en  Lorraine.  —  Le  Lin,  en 
Flandre,  en  Anjou,  en  Bretagne,  en  Maine,  en  Lan- 
guedoc, en  Béarn,  en  Normandie,  en  Pircardie;  — 
Betterave  et  Houblon,  département  du  Nord;  — 
Colza,  Œillette,  id.  ;  —  Oliviers,  Provence;  — 
Mûrier,  vallée  du  Rhône,  Côte-d'Or,  Ain,  Jura, 
Haut-Rhin ,  Indre-et-Loire;  —  Orangers,  Pista- 
chiers, Câpriers,  Grenadiers,  Chênes  de  liège,  côtes 
de  la  Méditerranée;  —  Garance,  Vaucluse  ,  Bou- 
ches-du-Rhône, Hérault,  Gard,  Drôme. 

Bœufs:  Normandie.  Vendée,  Anjou,  Charolais, 
Morvan.  —  Moutons  :  Départements  du  Midi  et  Au- 
vergne; —  Porcs  ;  Lorraine,  Alsace,  Béarn,  etc.  ; 

—  Volailles:  Maine,  la  Beauce,  le  Périgord,  la 
Bresse,  Strasbourg,  Nérac. 

Chevaux  :  Limousin,  Auvergne,  Périgord,  Pyré- 
nées ,  Normandie ,  Perche  ,  Ardennes  ;  —  Mulets  : 
Ariége,  Deux-Sèvres,  Hautes-Pyrénées,  Vienne, 
Haute-Vienne,  Manche. 

Dépots  d'étalons  :  Abbeville,  Angers,  Annecy  , 
Aurillac,  Besançon,  Blois,  Braisnc,  Charleville, 
Cluny ,  Hennebon,  Lamballe,  Libourne,  Moutier-en- 
Der,  Napoléon-Vendée,  Pau,  Perpignan,  Pin, 
Rodez,  Rosières,  Saintes,  Saint-Lô  ,  Saint-Maixent, 
Strasbourg,  Tarbes,  Villeneuve-s.-Lot. 

Tirographie  ou  géographie  des  fromages  :  fro- 
mages  dits  de  Gruyères:  Doubs,  environs  de  Pon- 
tarlier  et  de  Lons-le-Saulnier,  Belley  (la  vallée  de 
Gruyères  est  en  Suisse,  canton  de  Fribourg).  —  Brie, 
dans  le  pays  de  ce  nom;  —  Neufchâtel  (Seine-In- 
férieure); —  Livarot  et  Pont-l'Évêque  (Calvados)  ; 

—  Camembert  (Orne)  ;  —  Marolles  (Nord)  ;  —  Ro- 
quefort (Aveyron)  ;  —  Saint-Marcellin  et  Sassenage 
(Isère)  ;  —  Gex  (Ain)  ;  —  Mont-d'Or  de  Lyon;  — 
Les  Riceys  (Aube);  —  Troye;  —  Chabichou  (Poi- 
tiers); —  Remiremont;  —  Geradmer  (Vosges)  ;  — 
Bailleul  (Nord)  ;  —  Megrueis  (Lozère);  —  Olivet 
(Loiret);  —  Champagnole  (Jurd)  ;  —  Septmoncel 
(id.). 

Beurres  :  Isigny  (Calvados),  Prévalais,  ferme  près 
de  Rennes,  La  Guerche  (Ille-et-Vilaine). 

Vignobles:  1.  Gironde,  138  823  hectares,  —  2. 
Charente-Inférieure,  111682,  —  3-  Hérault, 
103  682,  —  4.  Charente,  99  493  ,  —  5.  Dordogne, 
89  894,  —6.  Gers,  87  772,  —  7.  Gard,  71306,  — 
8.  Lot-et-Garonne,  69  349,  —  9-  Var,  67  657,  — 
10.  Lot,  58  627,  —  11.  Aude,  51079,  —  12.  Haute- 
Garonne,  48  908,  —  13.  Loiret,  39  882,  —  14. 
Bouches-du-Rhône,  39490,  —  15.  Pyrénées-Onen- 
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taies,  38442,  —  16.  Maine-et-Loire,  38  260,  —  17. 
Saône-et-Loire,  37  936,  —  18.  Yonne,  37  543,  — 
19.  Tarn-et- Garonne,  37  703.  —  20.  Indre-et-Loire, 
35  0C4.  Viennent  ensuite  l'Aude,  la  Marne,  la  Côte- 
d'Or  si  vantée  pour  la  qualité  de  ses  produits,  mais 
dont  les  vignobles  n'occupent  relativement  qu'une 
faible  superficie,  l'Allier,  la  Nièvre,  le  Cher,  le  Loir- 
et-Cher  et  l'Indre. 

Crus  renommés.  —  Côte-d'Or  ',  entre  Dijon  et 
Chagny  :  les  Marcs  d'or,  les  Arvelets,  la  Perrière, 
Clos-de-Crébillon,  St-Jacques,  Clos-de-Bèze,  Cham- 
bertin2,  Closde-Tard,  les  Bonnes-Mares,  Cham- 
oolle,  Clos- "Vougeot  ,  les  Musignys ,  les  Echereaux, 
les  Richebourg ,'  la  Romane 'e ,  La  Romanée-Conti, 
Vosne,  la  Tache,  Nuits  ,  les  Saint-Georges,  aux  Di- 
diers,  aux  Pagets,  aux  Corvées,  aux  Forêts,  Corton, 
Charlemagne ,  Clos-du-Roi  (blancs) ,  Reaune ,  les 
Grèves,  les  Fèves,  Aux  Crais  (Savigny),  Pommard,. 
Vollenay,  en  Cailler  et,  en  Champans,  Meurs  ault 
(blancs),  les  Santenots,  Perrièr  es-Dessus,  Perrières- 
Dessous ,  les  Montrachets  (blancs) .  Les  autres  crus 
célèbres  de  Bourgogne,  de  Beaujolais  et  des  pays 
voisins  sont  les  Mâcon,  Pouilly,  Romanèche.  Dans 
le  Rhône  :  Reaujeu,  Fleurie,  Juliénas,  les  Thorins; 
Mercurey,  en  Saône-et-Loire;  —  Auxerre,  Joigny, 
Migraine,  Chablis  (blancs),  Coulanges-la-Vineuse, 
Avallon,  Tonnerre,  dans  l'Yonne  ;  —  Bordelais  : 
Grave  (blanc),  Pauillac,  les  Médqc,  St-Laurent-de- 
Médoc,  St-julien,  Castillon,  St-Émilion,  Chateau- 
Laffite  ,  Ckateau-Larose  ,  Langon,  Sauterne 
(blanc),  Léoville,  Château-  Margaux,  St-Eslèphe, 
Rrane-Cantenac ,  Cos-  Destournel ,  Château  -  La- 
grange. —  Champagne  :  Épernay ,  Ay,  Sillery, 
Av.ise.  —  Roussillon:  Rivesaltes,  Collioure  (Gre-. 
nache  et  Rancio) .  —  Languedoc  et  côtes-du- 
Khône  :  Narbonne,  Montpellier,  Frontignan,  Lu- 
nel,  St-Gilles ,  Pont-St-Esprit,  Roquemaure,  Vil- 
leneuve-les- Avignon  (vin  du  pape),  Tournon,  St-Pé- 
ray  (Ardèche),  Tain  (Drôme),  Ermitage  (id.),  Côte 
Saint-André  (id.),  Valence  (id. ),  Zh'e  (id.) ,  Côte-Rôtie 
(id.),  Château- Gr Met  (id.) ,  St-Georges,  Condrieu 
(Rhône).  —  Anjou  et  Touratne  :  La  Coulée  de 
Serrand  (près  d'Angers),  Fay,  Bonnes-eaux  (Maine- 
et-Loire)  ;  Saumur,  Rourgueil  (Indre-et-Loire).  — 
Autres  crus  renommés  :  Beaugency  (Loiret), 
Bergerac  (Dordogne).  Champlitte  (Haute-Saône)  , 
Bastia  (Corse),  Arbois  blanc  (Jura),  Pouilly  blanc 
(Nièvre),  Cassis  (Bouches-du-Rhône),  Venee  (Var), 
Manosque  (Basses-Alpes). 

Esprits,  liqueurs,  eaux-de-vie  :  Cognac,  Sain- 
tes, Jonzac  (Charente),  Phalsbourg  (Meurthe) ,  Val 
d'Ajol  (Vosges),  St-Jean-d'Angély,  St-Savinien  (Cha- 
rente-Inférieure), Auch  en  Armagnac,  Vie  (Gers), 
Condom,  Lectoure,  Montpellier,  Cette,  Béziers, 
Pezénas,  Fougerolles  (Haute-Saône),  St-Loup  (id.), 
Grenoble,  Grande -Chartreuse,  Hendaye  (Basses- 
Pyrénées)  . 

ïorêts.  —  Administration  (dépendance  du  mi- 
nistère des  finances)  :  École  impériale  des  eaux  et 
forêts  de  Nancy.  —  35  arrondissements  forestiers 
ou  conservations  (ils  sont  indiqués  sur  les  cartes  54 
et  55). 
1°  Conservation  de  Paris  :    Oise,  Seine,  Seine-et- 
Oise,  Seine  et-Marne.  2  Inspections  :  Beauvais, 
Paris. 
H°  Rouen  :  Eure  ,  Seine-Inférieure.   6  Inspect.  : 
Louviers,   Lyons,   Rouen,  St-Saens ,  Caudebec, 
Rlangy. 
3°  Dijon:  Côte-d'Or.  6  Inspect.  :  Semur ,  Dijon, 
N., Dijon  S.,  ChâtillonN.,  ChâtillonS.,  Beaune. 
4°  Nancy  :  Meurthe.  6  Insp.,  Nancy,  Vie,  Sarre- 
bourg,  Abreschwiller,  Lunéville,  Toul. 
5°  Strasbourg  :  Bas-Rhin.  6  Insp.  :  Strasbourg, 

1.  Voy.  la  petite  carte  particulière  des  crus  delà  Côte- 
d'Or,  n°  55. 

2.  Les  noms  des  crus  les  plus  estimés  sont  en  petites 
capitales. 


Haguenau,  Schlestadt,    Weissembourg,  Saveme, 
La-Petite-Pierre. 

6°  Colmar  :  Haut-Rhin.  5  Insp.  :  Colmar  S.,  Col- 
mar  N.,  Alkirch ,  Mulhouse,  Belfort. 
7°  Douai  :   Aisne,  Nord ,    Pas-de-Calais  ,  Somme. 
7  Insp.  :  Villers-Cotterets ,  Laon,  Lille,  Le  Ques- 
noy,  Boulogne,  Abbeville. 
8°  Troyes  :  Aube,  Yonne.  6  Insp.  :  Troyes,  Bar-s.- 
Seine,  Bar-s.-Aube,  Sens,  Auxerre,  Avallon. 
9°Epinal  :  Vosges.  8  Insp.:  Epinal,Rambervillers, 
Neuf  château,   Mirecourt,    Remiremont ,    St-Dié, 
Senones,  Fraise. 

10°  Chalons  :  Ardennes,  Marne.  5  Insp.  :  Mésières, 
Sedan,  Rocroi,  Épernay,  Vitry-le-Français. 

11°  Metz  :  Moselle.  5  Insp.  :  Sarreguemines,  Bitche, 
Briey ,  Thionville ,  Met%. 

12°  Besançon  :  Doubs.  4  Insp.  :  Besançon,  Beaume- 
les-Dames,  Pontarlier,  Montbéliard." 

13°  Lons-le-Saulnier  :  Jura.  6  Insp.  :  Lons-le-Saul- 
nier,  Dôle  N.,  Dole  S.,  Poligny,  Arbois,  Sainte- 
Claude. 

14°  Grenoble  :  Isère,  Loire,  Rhône.  4  Insp.  :  Gre- 
noble, Visille,  S.  Marcelin,  Lyon. 

15°  Alençon  :  Calvados,  Eure-et-Loire ,  Manche, 
Mayenne,  Orne,  Sarthe.  4  Insp.  :  Dreux,  Alen- 
çon, Mortagne.  Le  Mans. 

16°  Bar-le-Duc  :  Meuse.  5  Insp.:  Bar-le-Duc,Mont- 
médy,  Commercy ,  S.  Mihiel,  Verdun. 

17°  Maçon  :  Ain,  Saône-et-Loire.  6  Insp.  :  Bourg, 
Nautua,  Bettey,  Chalon-sur-Saône,  Autun,  Mâ- 
con. 

18°  Toulouse  :  Ariége,  Haute-Garonne,  Tarn,  Tarn- 
et-Garonne.  4  Insp.  :  Foix,  S.  Girons,  Toulouse] 
S.  Gaudens. 

19°  Tours  :  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Loiret. 
4  Insp.  :  Tours,  Blois,  Orléans,  Lorris. 

20°  Bourges:  Cher,  Nièvre,  Indre.  5  Insp.:  Bour- 
ges, Cosne,  Clamecy ,  Nevers,  Châteauroux. 

21°  Moulins  :  Allier  ;  Creuse ,  Puy-de-Dôme.  3  Insp.  : 
Moulins,  Monlluçon,  Clermont-Ferrand. 

22°  Pau  :  Gers,  Ba"sses-Pyrénées,  Hautes-Pyrénées. 
4  Insp.:  Pau,  St-Palais,  Tarbes,  Bagnères-de-Bi- 
gorre. 

23°  Rennes  :  Côtes-du-Nord ,  Finistère,  llle-et-Vi- 
laine,  Loire-Inférieure,  Morbihan,  Maine-et-Loire. 
3  Insp.:  Lorient,  Rennes,  Nantes. 

24°  Niort  :  Charente,  Charente-Inférieure,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne.  3  Insp.  :  Angoulême,  La 
Rochelle,  Niort. 

25°  Carcassonne  :  Aude,  Tarn,  Pyrénées-Orien- 
tales. 3  Insp.  :  Limoux,  Castres,  Prades. 

26°  Aix  :  Basses-Alpes  ,  Bouches-du-Rhône ,  Vau- 
cluse.  4  Insp.:  Digne,  Sisteron,  Aix,  Avignon. 

27°  Nîmes  :  Ardèche,  Gard,  Hérault,  Lozère,  4  Insp.  : 
Privas,  Usés,  Montpellier. 

28°  Aurillac  :  Cantal, Corrèze,  Haute-Loire,  Haute- 
Vienne,  Aveyron.  2  Insp.  :  Aurillac,  Rodes. 

29°  Bordeaux:  Dordogne,  Gironde,  Landes,  Lot- 
et-Garonne.  2  Insp.  :  Bordeaux,  Mont-de-Marsan. 

30°  Ajaccio  :  Corse.  2  Insp.:  Ajaccio,  Corte. 

31°  Cuaumont  :  Haute-Marne.  4  Insp.  :  Chaumont- 
Est,  Chaumont-Ouest ,  Langres,  Vassy. 

32°  Vesoul  :  Haute-Saône.  4  Insp.  :  Gray,  Lure, 
Luxeuil,  Vesoul. 

33°  Chambéry  :  Savoie,  Haute-Savoie.  7  Insp..: 
Chambéry,  Mouthiers,  Albertville,  St-Jean-de- 
Maurienne,  Annecy,  Ronneville,  Thonou. 

34°  Nice  :  Alpes-Maritimes,  Var.  3  Insp.:  Nice,  Dar- 
guignan,  Rrignolles. 

35°  Gap:  Hautes-Alpes,  Drôme.  4  Insp.:  Embrun, 

,  Gap,  Die,  Valence. 

Forêts  et  domaines  de  la  Couronne  :  —  Inspec- 
tions :  Fontainebleau,  Versailles,  Compiègne  (Fo- 
rêt de  Laigue),  St-Germain,  Rambouillet ,  St-Cloud. 

On  peut  voir  d'après  la  distributions  des  conser- 
vations et  des  inspections  sur  le  sol  de  France 
(Voy.  cartes  54  et  55) ,  que  les  parties  les  plus  boi- 
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sées  sont  les  départements  de  l'Est,  le  Jura,  les 
Vosges,  les  Ardennes,  le  plateau  de  Langres,  la 
Côte-d'Or,  les  collines  du  Morvan,  les  Alpes  et  les 
Pyrénées. 

II.   TRAVAUX   PUBLICS    ET   INDUSTRIE. 

Mines.  —  Fer.  —  3  classes  de  mines  :  1°  mine- 
rais d'alluvion,  2°  minerais  en  couches  réglées  dans 
divers  étages  des  terrains  secondaires,  3°  mine- 
rais en  filons.  Les  premiers  se  rencontrent  surtout 
dans  les  régions  de  l'E.  et  du  N.  E.  ;  les  seconds  sur 
la  ceinture  nord  du  bassin  du  Rhône  et  dans  les 
Cévennes  ;  les  troisièmes  dans  les  Vosges,  les  Alpes 
Dauphinoises,  les  Pyrénées  et  la  Bretagne.  500  hauts 
fourneaux  sont  employés  à  la  fonte  du  fer  ;  2000 
foyers  à  l'affinage.  Produit  annuel  :  600  millions 
dekilogr.  de  fonte,  d'une  valeur  de  100  millions  de 
fr.;  400  millions  de  kilogr.  de  fer  fabriqué,  d'une 
valeur  de  150  millions  ;  18  millions  de  kilogr.  d'a- 
cier, val.:  15  millions  fr.  —  Départements  qui  ont 
le  plus  de  fer  etd'usines  :  1°  Haute-Marne  :  Langres, 
Vassy; —  2°  Nièvre  :  Imphy,  Fourchambaut,  De- 
cize,  Lachaussade,  Guérigny  (ateliers  de  la  marine 
impér.);  —3°  Côte-d'Or:  Châtillon,  Bèze;  —  4° 
Dordogne  ;  —  5°  Haute-Saône  ;  —  6°  Ariége  ;  —  7° 
Meuse  ;  —  8°  Ardennes  ;  —  9°  Moselle  ;  — 10°  Cher; 
—  11°  Vosges;  —  12°  Doubs;  —  13°  Indre  ;  —  14° 
Isère  :  Vallevard;  —  15°  Jura;  —  16°  Loire;  —  17° 
Eure;  —  18°  Orne;  —  19°  Pyrénées-Orientales  ;  — 
20°  Aude  ;  —  21°  Aveyron  ;  —  22°  Charente  ;  —  23° 
Haute-Vienne  ;  —  24°  Landes. 

Houille.  —  Exploitation  insuffisante,  d'un  tiers 
au-dessous  des  besoins.  397  mines  concédées  :  pro- 
duit annuels  millions  détonnes  (1  tonn.  =  1000k.). 
Une  quarantaine  de  bassins  houillers  sont  répartis 
en  3  groupes  :  Nord,  Centre,  Midi.  1°  Nord  :  bande 


carbonifère  de  Valenciënnes  et  Mons  (Anzin,  Fresne, 
Condé)  ;  près  de  là,  sont,  en  Belgique,  les  gise- 
ments de  Charleroi  et  de  Charlemont  ;  2°  Centre  : 
Creuzot,  Ëpinal  (Saône-et-Loire),  Douze  (id.) ,  Bras- 
sac  (Puy-de-Dôme),  Commentry  (Allier),  Ancenis  et 
Montrelais  (Loire-Inférieure)  ;  3°  Midi ,  Saint- 
Étienne,  Rive-de-Gier  (Loire),  Grande-Combe  (Gard), 
Aubin,  Decazeville,  Gransac  (Aveyron) ,  Carmeaux 
(Tarn),  Graissessac  (Hérault),  LeMonestier  (Hautes- 
Alpes),  Embrun  (id.). 

Plomb.  —  29  mines.  Principales  :  Poullaouen  et 
Huelgoat  (Finistère) ,  Vialas  (Lozère) ,  Pontgibaud 
(Puy-de-Dôme)  ;  Villefort  (Lozère),  Poule  de  Chene- 
lette  (Rhône). 

Cuivre.  —  Saint-Bel  et  Chessy  (Rhône),  fournis- 
sant la  quarantième  partie  de  la  consommation 
seulement  (Puy-de-Dôme). 

Antimoine,  Or  et  Argent.  —  Produits  insigni- 
fiants. 

Nickel.  —  Allemond  (Isère). 

Manganèse.  —  Romanèche  (Saône-et-Loire),  San- 
cerre  (Cher),  Vaux  (Rhône);  Allier  et  Dordogne. 
Produits  suffisants  à  la  consommation. 

130  carrières  de  marbre,  surtout  dans  les  Pyré- 
nées; porphyre  des  Vosges;  granits  de  Bretagne  et 
de  Franche-Comté  ;  pierres  lithographiques  de  Belley 
et  de  Châteauroux  ;  pierres  à  meule  de  Seine-et- 
Marne  et  de  Seine-et-Oise  ;  pierres  de  taille  :  9  000 
carrières  :  produits  20  000  000  fr.  ;  ardoises  d'An- 
gers, de  Fumay  (Ardennes) ,  de  la  Meuse ,  de  Châ- 
teaulin  (Finistère),  de  la  Manche  et  des  Pyrénées  : 
produits  4  500  000  fr.  ;  sel-gemme  de  Châteausalin 
(Meurthe)  et  de  Salins  (Jura)  ;  bitumes  de  l'Ain,  des 
Landes,  du  Puy-de-Dôme,  du  Bas-Rhin,  du  Haut- 
Rhin,  de  Saône-et-Loire. 


Service  des  mines'.  —  5.  Divisions  subdivisées  en  arrondissements  et  en  sous-arrondissements. 

Départements. 

Seine,    Seine-e.t-Oise,     Loiret,     Seine-et- 
Marne,  Eure-et-Loir. 

Somme ,  ■  Oise ,  Aisne , 

Nord(arrt  de  Lille,  Hazebrouck,  Dunker- 
que ,  Douai ,  Avesne) . 

Nord  (arrt  de  Valenciënnes,  Cambrai). 

Pas-de-Calais. 

Seine-Inférieure,  Eure. 

Manche,  Calvados,  Orne. 

Sarthe,  Mayenne. 

Ille-et-Vilaine ,  Côtes-du-Nord,  Morbihan, 
Finistère. 

Ardennes,  Meuse. 

Marne,  Aube,  Yonne. 

Meurthe,  Bas-Rhin. 

Haut-Rhin,  Vosges. 

Moselle. 

Haute-Saône. 

Haute-Marne. 

Côte-d'Or. 

Saône-et-Loire,  Ain. 

Doubs, Jura. 

Dordogne,  Charente,  Charente-Inférieure. 

Corrèze,  Creuse,  Haute-Vienne,  Indre. 

Loire-inférieure. 

Maine-et-Loire,  Vendée,  Deux-Sèvres. 

Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Vienne. 

Loire  (moins  3  cantons). 

Cantons  de  Rive-de-Gier,  de  St-Chamond 
et  de  Pelussin. 

Rhône. 

Cantal,  Puy-de-Dôme,  Haute-Loire. 

Allier. 

Cher,  Nièvre. 

Voy.  la  petite  carte  particulière  des  divisions,  arrondissements  et  sous-arrondissements  du  service  des  mines. 


Arrondissements. 

Sous-arrond. 

1.  DlV.   DU   NORD-OUEST. 

Paris, 

Paris  : 

4  arrondissements. 

Amiens  : 

Valenciënnes, 

Lille  : 

Valenciënnes 
Arras  : 

Rouen , 

Rouen  : 
Caen  : 

Rennes, 

Le  Mans  : 
Rennes  : 

Div.  du  Nord-Est. 

Troyes, 

Mézières  : 

4  arrts. 

Troyes  : 

Strasbourg, 

Strasbourg  : 
Mulhouse  : 
Metz  : 

Chaumont, 

Vesoul  : 
Chaumont  : 
Dijon  : 

Chalon-s.-Saone  , 

Châlon  : 
Besançon  : 

Div.  du  Centre. 

PÉR1GUEDX, 

Périgueux  : 

4  arrts. 

Limoges  : 

Nantes, 

Nantes  : 
Angers  : 
Tours  : 

St-Étienne, 

St-Étienne: 
Rive-de-Gier 

Lyon  : 

Clermont, 

Clermont  : 
Moulins  : 
Bourges  : 
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Div.  du  Sud-Est. 
3  arrts. 


Div, 


du  Sud-Ouest. 
3  arrts. 


Arrondissements. 
Marseille, 

Chambéry, 
Alais, 

Bordeaux, 
Rodez, 

Toulouse, 


Sous-arrond.  Départements. 

Marseille:  Bouches-du-Rhône,  Corse 

Nice:  Alpes-Maritimes,"  Var. 

Avignon  :  Vaucluse,  Basses-Alpes,  Drôme. 

Chambéry  :  Savoie  ,  Haute-Savoie. 

Grenoble:  Isère,  Hautes-Alpes. 

Alais  r  Gard. 

Privas  :  Ardèche,  Lozère. 

Montpellier  :  Hérault. 

Bordeaux  :  Gironde,  Lot-et-Garonne. 

Pau  :  Basses-Pyrénées,  Landes ,  Gers. 

Rodez  :  Aveyron;  moins    les    arrondissements  de 

Milhau  et  de  l'Afrique. 

Alby  :  Tarn,  le  reste  du  département  de  l'Avey- 

ron,  Lot,  Tarn-et-Garonne. 

Tarbes  :  Haute-Geronne,  Hautes-Pyrénées. 

Carcassonne :  Aude,  Pyrénées-Orientales. 

Yic-Dessos  :  Ariége. 


École  impériale  des  mines  :  Paris. 
École  des  mineurs  :  Saint-Étienne. 
École  des  maîtres  ouvriers  mineurs  :  Alais. 

ponts  et  chaussées.  I.  Service  ordinaire  : 
Routes,  ponts,  chemins  de  fer,  canaux,  surveillance. 

Routes  impériales.  —  Malgré  la  création  des 
voies  ferrées,  les  routes  de  terre  n'ont  rien  perdu 
de  leur  importance.  Le  nombre  des  routes  impé- 
riales classées  est  de  230;  longueur  :  38262  kilo- 
mètres. 

Service  :  18  inspections;  un  ingénieur  en  chef  et 
des  ingénieurs  ordinaires  dans  chaque  département. 

lrelnspect.  :  Seine,  Seine-et-Oise,  Eure,  Seine-In- 
férieure. 

Nord,  Somme,  Pas-de-Calais,  Oise. 

Ardennes,  Aisne,  Meuse,  Marne,  Haute- 
Marne. 

Moselle,  Meurthe,  Vosges,  Bas-Rhin, 
Haut-Rhin. 

Côte-d'Or,  Saône-et-Loire,  Haute-Saône, 
Doubs,  Jura. 

Ain.  Isère,  Hautes-Alpes,  Savoie,  Hau- 
te-Savoie. 

Bouches-du-Rhône,  Var,  Basses-Alpes, 
Alpes  maritimes,  Corse,  Lozère,  Ar- 
dèche, Gard,  Drôme,  Vaucluse. 

Haute-Garonne,  Hérault,  Ariége,  Aude. 
Pyrénées-Orientales. 

Gironde,  Landes ,  Gers,  Basses-Pyrénées, 
Hautes-Pyrénées. 

Vendée,  Charente- Inférieure,  Cha- 
rente, Dordogne,  Lot-et-Garonne. 

Finistère,  Côtes-du-Nord,  Morbihan 
Ille-et-Vilaine ,  Loire-Inférieure. 

Manche,  Calvados,  Orne,  Mayenne, 
Sarthe. 

Eure-et-Loir,  Loiret,  Seine-et-Marne, 
Yonne,  Aube. 

Maine-et-Loire  ,  Indre-et-Loire ,  Loir- 
et-Cher,  Deux-Sèvres. 

Nièvre,  Cher,  Indre,  Creuse,  Haute- 
Vienne. 

Allier,  Puy-de-Dôme,  Loire,  Rhône, 
Haute-Loire. 

Corrèze,  Cantal,  Aveyron,  Lot,  Tarn- 
et-Garonne. 


2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 


10  — 

11  — 

12  - 

13  — 

14  — 

15  — 

16  — 

17  - 

18  - 


IL  Services  spéciaux  :  hydraulique,  rivières, 
canaux  (voy. ,  pour  les  canaux,  la  carte  administra- 
tive qui,  étant  à  une  échelle  quadruple,  peut  con- 
tenir le  détail  de  la  topographie  des  canaux  et  l'in- 
dication des  voies  de  navigation;  voy.  surtout  le 
Tableau  de  tous  les  canaux  et  de  toutes  les  voies 
navigables  de  France,  tableau  45-48). 

III.  Services  divers  :  phares,  inondations. 

IV.  Chemins  de  fer  (voy.  la  carte  spéciale)  ;  ce 
service  est  divisé  en  deux  sections  :  1°  chemins  de 


fer  de  l'Etat;  2°  contrôle  des  travaux  exécutés  par 
les  compagnies. 

V.  Services  détachés  :  1°  Algérie  (voy.  la  carte 
spéciale  et  le  tableau  56).  2"  Service  municipal  de 
la  ville  de  Paris. 

Conservation  des  arts  et  métiers,  à  Paris. 

Écoles  :  école  Polytechnique,  école  des  Ponts  et 
chaussées,  école  Centrale  des  arts  et  manufactures,  à 
Paris. 

Écoles  impériales  d'arts  et  métiers  :  Aix, 

Angers,  Châlons-sur-Marne. 

Chambres  consultatives  des  arts  et  ma- 
nufactures. —  Allier  :  Montluçon,  Moulins*  — 
Alpes  Maritimes  :   Grasse;  —  Ardèche  :  Annonay; 

—  Ardennes  :  Charleville,    Givet,  Rethel,    Sedan; 

—  Arriége  :  Foix;  —  Aude  :  Chalabre,  Limoux; 
Aveyron  :  Milhau,  Rhodes,  Saint- Affrique,  Saint- 
Geniez;  —  Bouches-du-Rhône  :  Aix  ;  —  Calvados: 
Bayeux;  Condé-sur-Noireau ,  Falaise,  Lisieux , 
Vire;  —  Charente  :  Angoulême;  —  Côtes-du-Nord  : 
L'oudéac,  Quintin; —  Creuse  :Aubusson; —  Doubs  : 
Montbéliard  ;  —  Drôme  :  Valence  ;  —  Eure  :  Ber- 
nay,  Évreux,  Louviers,  Pont-Audemer  ;  —  Gard  : 
Saint-Hippolyte,  Sommières,  Le  Vigan; —  Hérault: 
Bédarieux,  Clermont,  Ganges,  Lodèves;  —  Indre  : 
Châteauroux,  Issoudun;  —  Isère  :  Grenoble,  Vienne, 
Voiron;  —  Jura  :  Mores,  Sainte- Claude;  —  Loir- 
et-Cher  :  Romorantin;  —  Loire  :  Rive-de-Gier- 
Saint-Chamond.  —  Haute-Loire  :  Le  Puy  ;  — Lot, 
et-Garonne  :  Agen;  —  Lozère  :  Mende;  —  Maine- 
et-Loire  :  Cholet,  Saumur  ;  —  Manche  :  Saint-Lô  ; 

—  Marne  :  Châlons;  —  Haute-Marne   :   Joinville  ; 

—  Mayenne  :  Mayenne;  —  Nièvre  :  Nevers  ;  — 
Nord  :  Avesnes,  Cambray,  Douai,  Roubaix,  Tour- 
'coing;  —  Oise  :  Beauvais  ;  —  Orne  :  Alençon,  Fiers, 
Laigle,  La  Ferté-Macé,  Tinchebray,  Vimoutiers  ; 
—Pas-de-Calais  :  Saint-Pierre-lès-Calais;  —  Puy-de- 
Dôme  :  Ambert;  —  Basses-Pyrénées  :  Oloron,  Pau; 

—  Haut-Rhin:  Sainte-Marie-axu- Mines;  —  Rhône: 
Tarare;  —  Seine-et  Marne  :  Montereau;  —  Seine- 
Inférieure  :  Bolbec,  Elbeuf,  Yvetot;  —  Deux-Sèvres: 
Niort,  Saint-Maixent  ;  —  Tarn  ;  Castres,  Mazamet; 

—  Tarn-et-Garonne  :  Montauban;  —  Var  :  Bri- 
gnolles,  Draguignan;  —  Vaucluse  :  Orange;  — 
Vienne  :  Poitiers ;  —  Vosges  :  Saint-Diè;  —  Yonne: 
Sens. 

Tableau   des  diverses  industries 
par  localités  : 
Fers,    forges,  fonderie,  cuivre,  zinc,  laitons, 
fabriques  d'armes  »  :  —  Mûtzig,  Kligenthal  (petites 

i.  Les  noms  des  localités  les  plus  renommées  pour  leur 
industrie  sont  en  italiques. 
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localités  du  Bas-Rhin),  Niederbronn  ,  Thionville  , 
Commercy,  Stenay,  Épinal,  Les  Bains  (Vosges), 
Ranibervillers  (id.),  Charmes  (id.),  Neuf  château, 
Remiremont,  Saint-Dié,  Raon-1'Etape  (Vosges), 
Marquise  (Pas-de-Calais),  Maubeuge  (Nord),  Denain 
(id.),  Raisme  (id.)  ,  Montataire  (Oise),  Corbie 
(Somme),  Escarbotin  (Somme),  Hirson  (Aisne), 
Langres,  Nogent-le-Roi  (Haute-Marne),  Vassy, 
Saint-Dizier  (Haute-Marne),  Joinville  (id.)  Mézières, 
Charleville ,  Rocroy,  Sedan,  Vouziers,  Breteuil 
(Eure),  Conches  (id.),Verneuil  (Eure) ,  Romilly  (id.), 
Paimpont  (llle-et-Vilaine) ,  Indret  (Loire-Inférieure), 
Basse-Indre  (id.),  Commentry  (Allier),  Nevers,  La 
Chaussade  ou  Guérigny,  (Nièvre),  Fourcham- 
bault  (id.),  Imphy  (id.),  Yandenesse  (id.),  La  Cha- 
pelle-Saint-André (id.),Cosne  (id.),  La  Charité  (id.), 
Donzy  (id.),  Amboise  (Indre-et-Loire),  Vierzon 
(Cher),  Dun-le-Roi  (id.),  La  Guerche  (id.),  Jouy-le- 
Pré  (id.) ,  Châteauroux,  Le  Blanc,  Issoudun,  Saint- 
Yrieix,  Tulle,  Treignac  (Corrèze),  Thiers,  Pouancè 
(Maine-et-Loire),  Châtellerault  (Vienne),  Ruelle 
(Charente) ,  Périgueux,  Bergerac,  Nontron,  Jumilhac 
(Dordogne)  Sarlat,  Souillac  (Dordogne) ,  Villefranche 
(Aveyron),  Aubin  (id. ),  Decazeville  (id.),  Saint- 
Etienne  de  Baigorry  (Basses-Pyrénées), Foix,  Belesta 
(Ariége),  Pamiers,  Sayerdun  (Ariége),  Saint-Gisors, 
Toulouse,  Saint-Juéry  (Tarn),  Limoux,  Alais,  Ro- 
biac,  La  Voulte  (Ardèche),  Saint-Étienne,Le  Cham- 
bon  (Loire),  Firminy  (id.) ,  Rive-de-Gier  (id.), 
Saint-Julien  (Loire) ,  Châtillon-sur-Seine,  Ancy-le- 
Franc  (Yonne),  Autun.Ie  Creuzot  (Saône-et-Loire), 
Gray,  Lure,  La  Chaudeau  (Haute-Saône),  Magnon- 
court  (id.),Lons-le-Saulnier,  Dôle,  ^oligny,  Morez, 
(Jura) ,  Champagnole  (id.) ,  Allevard  (Isère) ,  Rives 
(id.),  Tullins  (id.),  Renages  (id.),  Saint-Laurent- 
de-Cerdans  (Pyrénées-Orientales),  Prades  (id.). 

Coutellerie  :  Kligenthal  (Bas-Rhin),  Tinchebray 
(Orne),  Moulins,  Beaulieu  (Corrèze),  Thiers,  Saint- 
Remy  (Puy-de-Dôme),  Châtelleraut  (Vienne),  Ba- 
gnères-de-Bigorre,  Langres. 

Horlogerie  :  Saint-Nicolas  d'Aliermont  (Seine- 
Inférieure),  Besançon,  Montbéliard,  Poligny,  Mo- 
rez (Jura). 

Orfèvrerie  :  Strasbourg,  Paris,  Lyon. 

Instruments  de  musique  :  Paris,  Mirecourt,  La 
Couture-Boussey  (Eure) . 

Quincallerie  clouterie  :  Molsheim  (Bas-Rhin), 
Beaucourt  (Haut-Rhin) ,  Saverne ,  Boulay  (Moselle) , 
Badonviller  (Meurthe),  Plombières,  (Vosges)  Mau- 
beuge (Nord),  Melun,  Breteuil  (Eure) ,  Chanu  (Orne), 
Tinchebray  (id.),  Laigle  (id.),  Plancher-les-Mines 
(Haute-Saône) . 

Épingles,  aiguilles,  tréfileries  :  Rugles  (Eure) , 
Laigle  (Orne). 

Typographie,  gravure,  lithographie  :  Paris, 
Tours,  Lyon. 

Industrie  de  la  laine,  filatures,  châles,  flanel- 
les, bonneterie  :  Wasselonne  (Bas-Rhin),  Weis- 
sembourg,  Bar-le-Duc,  Ligny  (Meuse),  Vaucouleurs, 
Arras,  Aire  (Pas-de-Calais),  Solre-le-Chàteau  (Nord), 
Cateau-Cambrésis  (Nord),  Corbeil,  Étampes,  Beau- 
vais,  Grandviller  (Oise) ,  Crèvecœur  (id.)  Mouy 
(id.),  Amiens,  Corbie  (Somme),  Villers-Bretonnaux 
(id.),  Vignacourt  (id.),  Abbeville,  Montdidier,  Pé- 
ronne,  La  Fère-en-Tardenois  (Aisne),  Saint-Quen- 
tin, Fresnoy-le-Grand  (Aisne),  Bohain  (id.),  Guise 
(Aisne),  Troyes,  Suippes  (Marne),  Reims,  Chau- 
mont,  Joinville  (Haute-Marne),  Réthel,  Darhetal 
(Seine-Inférieure),  Aumale  (Seine-Inférieure),  Ber- 
nay,  Orbec  (Calvados),  Orléans,  Gien,  Châteaudun, 
Nogent-le-Rotrou,  Amboise  (Indre-et-Loire),  Bour- 
ges, Châteauroux,  Busançais  (Indre),  Châtillon- 
sur-Indre  (id.),  Levroux  (Id.),  Valençay  (id.),  Le 
Blanc  (id.),  Bressuire,  Parthenay,  Monta°uban,Rodez, 
Sainte-Affrique,  Bagnères,  Nay  (Basses-Pyrénées), 
Pontacq  (id.),  Pamiers,  Le  Maz-d'Azil  (Ariége),  Mi- 


repoix  (id.),  Saint-Girons  (id.),  Massât  (id.),  Mon- 
tesquieu (Haute-Garonne),  Saint-Gaudens,  Real, 
mont  (Tarn),  Castres  (id.),  Mende,  Marvejols- 
Châtillon-sur-Seine,  Tournus  (Saône-et-Loiie) , 
Saint-Rambert  (Ain),  Ambérieux  (id.),  Naz  (id.), 
Nantua  (id.),  Montluel  (id.),  Dieu-le-Fit  (Drôme), 
Briançon,  La  Salle  (Hautes-Alpes),  Manosque  (Bas- 
ses-Pyrénées) ,  Prats-de-Mollo  (Pyrénées-Orientales) . 

Draps  :  Mulhouse,  Bischwiller  (Bas-Rhin),  Metz, 
Nancy,  Saint-Omer,  Mouy  (Oise),  Abbeville,  Sedan, 
Elbeuf  (Seine-Inférieure),  Les  Andelys  (Eure),  Ber- 
nay,  Louviers,  Lisieux,  Vire,  Romorantin,  Loches, 
Aubigny  (Cher),  Henrichemont  (id.),  Argenton 
(Indre),  Le  Blanc,  Issoudun,  Rodez,  Saint-Geniez 
(Aveyron),  Sainte-Affrique,  Lauclanet,  (Ariége), 
Mirepoix  (Ariége),  Castres,  (id.) ,  La  Bastide-Rouai- 
roux  (id.),  Boissezon  d'Augmentel  (id.),  Labru- 
guière  (id.),  Mazamet  (id.),  Gaillac  (id.),  Carcas- 
sonne ,  Cenne-Monestiès  (Aude) ,  Limoux  (id.)  , 
Chalabre  (id.),  Bédarieux  (Hérault),  Lodève  (id.), 
Clermont  (id.),  Saint-Pons  (id.),  Saint-Chinian  (id.), 
Vienne,  La  Salle  (Hautes-Alpes),  L'Isle  (Vaucluse), 
Perpignan,  Prats-de-Mollo  (Pyrénées-Orientales). 

toiles,  coutils,  fils  :  Thionville,  Gérardmer 
(Vosges),  Bapeaume,  Montreuil,  Lille,  Roubaix, 
Tourcoing,  Armentières  (Nord),  Commines  (id.), 
Halluin  (id.),  Seclin  (id.),  Cambrai,  Solesme  (Nord), 
Douai,  Bergues,  Estaires  (Nord),  Merville  (id.),  Va- 
lenciennes,  Essone  (Seine-et-Oise) ,  Noyon,  Amiens, 
Troyes,  Yvetot,  Cany,  Verneuil  (Eure),  Gisors  (id.), 
Bernay,  Beaumont-le-Roger  (Eure),  Alençon,  Vi~ 
moutiers  (Orne),  Gacé  (id.),  Domfront  (id.),  La 
Ferté-Macé  (id.),  Fiers  (id.),  Mortagne  (id.),  Bellesmë 
(id.),  Lisieux,  Cou  lances,  Mortain,  Valognes  Rennes, 
Janzé  (Ille-et- Vilaine),  Fougères  (id.),  Montfort- 
sur-Meu  (id.),  Vitré,  Napoléonville,  Landerneau 
(Finistère),  Morlaix  (id.),  Landivisiau  (id.),  Quintin, 
(Côtes-du-Nord),  Dinan,  Guingamp,  Loudéac,  Lo- 
ches, La  Souterraine  (Creuse),  Aigueperse  (Puy-de- 
Dôme),  Angers,  Beaufort  (Maine-et-Loire),  Cholet, 
(id.),  Chemillé  (id.),  Parigné  (Sarthe),  Ëcommoy 
(id.),  Sillé  (id.),  Mamers  (id.),  La  Ferté  Bernard  (id.), 
Fresnay-sur-Sarthe  (id.),  Château-du-Loir  (id.),  La- 
val, Évron  (Mayenne),  Avenières  (id.),  Château- 
Gonthier  (id.),  Craon  (id.),  Mayenne  (id.),  Ernée 
(id.),  Mortagne  (Vendée),  Figeac,  Villeneuve-d'Agen, 
Villefranche  (Aveyron),  Pau,  Cordes  (Tarn),  Marci- 
gny  (Saône-et-Loire),  Chaunailles  (id.),  Saint-Ram- 
bert (Ain),  Saint-Marcellin. 

Toiles  peintes  :  Colmar,  Munster,  Mulhouse,  Cer- 
nay,  Thann,  Wesserling  (Haut-Rhin). 

Filatures  et  tissages  de  coton  bonneterie  ,  mol- 
letons, futaines  :  Colmar,  Sainte-Marie-aux-Mines, 
Guebwiller,  Munster,  Ensisheim,Rouffach,3/wiftouse, 
Bitschwiller,  Cernay,  Thann,  Wesserling  (Haut- 
Rhin),  Haguenau  (Bas-Rhin)  ;  —  Briey,  Bar-le-Duc, 
Commercy,  Ëtain,  (Meuse),  Remiremont,  La  Bresse 
(Vosges),  Saint-Dié,  Arras,  Lille,  Roubaix,  Tourcoing, 
Wazemmes  (Nord),  Essonne  (Seine-et-Oise),  Abbe- 
ville, Saint-Quentin,  Troyes,  Aix-en-Oltre  (Aube), 
Arcis-sur-Aube,  Mary  (Aube),  Vitry-le  Français, 
Rouen,  Darnetal  (Seine-Inférieure),  Oissel  (id.),  Le 
Havre,  Bolbec,  Lillebonne  (Seine-Inférieure), Évreux, 
les  Andelys  (Eure),  Gisors  (id.),  Beaumont-le-Roger 
(Eure),  Neubourg  (Eure)  Athis  (Orne),  La  Ferté- 
Macé  (Orne),  Caen,  Falaise,  Lisieux,  Condé-sur- 
Noireau  (Calvados),  Saint-Lô,  Le  Vast  (Manche), 
Mortain,  Brives,  Villefranche  (Rhône),  Tarare 
(Rhône),  Amplepuis  (id.),  Cours  (id.),  Thisy  (id.), 
Beaujeu  (id.),  Roanne  (Loire),  Charlieu  (id.), 
Saint-Symphorien-de-Lay  (id.)  Héricourt  (Haute- 
Saône),  Vizille  (Isère) . 

Soie  :  Tours,  Montauban,  Lavaur,  Ganges 
(Hérault),  Nîmes,  Alais,  Anduze,  Saint-Jean-du- 
Gard(Gard),  Uzès  (id.),  Pont-Saint-Esprit  (id.),  Vil- 
leneuve-lès-AYignon  (id.),  Le  Yigan  (id.)  Saint-Hip- 
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polyte  (id.),  Sumène  (id),  Privas,  Tournon,  Annonay 
(Ardèche),  La  Chaylard  (id.),  Vernoux  (id.),  Tence 
(Haute-Loire),  Monistrol  (id.),  Lyon,  Saint-Étienne, 
Firminy,  (Loire),  Saint-Chamond  (id.),  Bourg-Ar- 
gental  (id.),  Charlieu  (id.),  Saint-Rambert  (Ain), 
Saint-Marcellin,  Renages  (Isère),  Valence,  Romans 
(Drôme),  Bourg-du-Péage  (id.),  Chabeuil  (id.),  Lo- 
riol  (id.),  Saint-Vallier  (id.),  Dié  (id.),  Crest  (id.), 
Saillans  (id),  Montélimart  (id.),  Dieu-le-Fit  (id.), 
Nyons  (id.),  Tarascon  (Bouches-du-Rhône),  Saint- 
Remy  (id.),  Château-Renaud  (id.),  Draguignan, 
Saint-Maximin  (Var),  Cotignac  (id.),  Forcalquier 
(Basses  Alpes),  Manosque  (id.),  Sisteron  (id.),  L'Isle 
(Vaucluse),  Sorgues  (id.),  Orange  (id.),  Apt  (id.). 

Papiers.  —  Jand'heurs,  près  de  Bar-le-Duc,  Épi- 
Bal,  Ramberwillers  (Vosges),  Rerniremont,  Saint- 
Dié,  Saint-Omer,  Essonne  et  Écharchon  (Seine-et 
Oise),  Jouy  et  Courtalin  (Seine-et-Marne),  Bernay, 
Vire,  Mortain,  Sourdeval  (Manche),  Clisson  (Loire- 
Inférieure),  Cusset  (Allier),  Clermont,  Anibert, 
Thiers,  Aurillac,  Le  Lude  (Sarthe),  Bessé-sur- 
Braye  (id.),  Sorrel  (Eure),  Angoulême,  Péri  gueux, 
Tarbes,  Saint-Gisors,  Castres,  Bédarieux  (Hérault), 
Annonay  (Ardèche),  Saint-Didier  (Haute-Loire), 
Roanne,  Cluny,  Beaume-les-Dames,  Saint-Bresson 
près  de  Luxeuil  (Haute-Saône),  Poligny,  Saint- 
Claude,  Rives  (Isère),  Renages  (id.).  Vienne,  Sorgues 
(Vaucluse). 

Papiers  peints  :  Rixheim  (Haut-Rhin),  Paris, 
Saint-Genis-Laval  (Rhône). 

Blondes,  dentelles,  tollés  et  broderies  :  Metz, 
Nancy,  Saint-Nicolas-du-Port  (Meurthe),  Lunéville, 
Les  Bains  (Vosges),  Mirecourt,  Darney  (Vosges), 
Boulogne,  Calais,  Saint-Pierre-lès-Calais,  Lille,  Ar- 
mentières  (Nord),  Douai,  Bailleul  (Nord) ,Valencien- 
nes,  Chantilly,  Saint-Quentin,  Quillebeuf  (Eure), 
Alençon,  Caen,  Bayeux,  Falaise,  Saint-L6,  Avran- 
ches,  Villedieu  (Manche),  Anibert,  Ariane  (Puy-de- 
Dôme),  Le  Puy,  Craponne  (Haute-Loire),  Yssen- 
geaux,  Saint-Bonnet-le-Château  (Loire). 

Tapisseries  :  Paris  (Gobelins),  Beauvais,  Amiens, 
Abbeville,  Tours,  Aubusson,  Fellelin  (Creuse). 

Modes  :  Paris. 

Tanneries,  mégisseries  :  Metz,  Saint-Avold  (Mo 
selle),  Sierk,  Lille,  Provins,  Chàlons-sur-Marne- 
Pont-Audemer ,  Argentan,  Avranches,  Rennes, 
Guingamp,  Moulins,  Meung  (Loiret),  Gien,  Ven- 
dôme, Dreux,  Nogent-le-Rotrou,  Tours,  Argenton 
(Indre),  La  Châtre,  Chambon  (Creuse),  Saint-Ju- 
nien  (Haute-Vienne),  Uzerches  (Corrèze),  Saumur, 
Doué  (Maine-et-Loire) ,  La  Mothe-Saint-Héraye 
(Deux-Sèvres),  Parthenay,  Nontron,  Saint- An tonin 
(Tarn-et-Garonne) ,  Beaumont-de-Lomagne  (Tarn- 
et-Garonne),  Espalion,  Milliau,  Hasparren  (Basses- 
Pyrénées),  Mauléon,  Oloron,  Orthez,  Cordes  (Tarn), 
Yssengeaux,  Sens,  Villeneuve-le-Roi  (Yonne), 
Beaume-les-Dames,  Héricourt  (Haute-Saône),  Lons- 
le-Saulnier,  Orgelet  (Jura),  Saint-Amour  (id.),  Gre- 
noble, Vienne,  Barjols  (Var),  Grasse,  Paris. 

Glaces  :  Cyrey-les-Forges,  Saint-Quirin  (Meurthe) , 
Saint- Gobain,  Chauny  (Aisne). 

Porcelaines,  faïences,  poteries  :  Pont-à-Mousson, 
Château-Salins,  Lunéville,  Ramberwillers,  Choisy- 
le-Roy  (Seine),  Sèvres,  Montereau,  Creil  (Oise), 
Montataire  (id.),  Hirson  (Aisne),  Sézanne  (Marne), 
Bayeux,  Lurey-Leroy  (Allier),  Nevers,  Décize, 
(Nièvre),  Gien,  Selles-sur-Cher  (Loire-et-Cher) , 
Foecy  (Cher),  Mehun-sur-Yièvre  (id.),  Noirlac, 
(id.),  Bourganeuf,  Limoges,  Saint-Léonard  (Haute- 
Vienne),  Rochechouart,  Saint-Yrieix,  Bonnétable, 
(Sarthe),  Arboras  (Rhône),  Cluny,  Nyons,  Riez 
(Basses-Alpes) . 

Verreries  et  cristaux  :  Forbach  (Moselle), 
Bitche,  Château-Salins,  Baccarat,  (Meurthe),  Sar- 
rebourg,    Épinal,   Fresne-sur-Escaut    (Nord) ,  Ba- 


gneaux,  (Seine-et-Marne),  Folembray  (Aisne),  Sois- 
sons,  Quiquengrogne  (Aisne),  Couéron  (Loire-Infé- 
rieure), Rochechouart,  Givors  (Rhône),  Rive-de- 
Gier  (Loire),  Saint-Just  (id.),  Blanzy(Saône-et-Loire), 
Épinac  (id.),  Lamothe  (id.),  Dôle. 

Chapelets  :  Saumur. 

Savons  :  Strasbourg,  Weissembourg,  Saint-Omer, 
Marseille,  Grasse,  Cannes,  Paris. 

Gants  :  Lunéville,  Montmédy,  ciaye  (Seine-et- 
Marne),  Chaumont,  Sées  (Orne),  Vendôme,  Saint- 
Junien  (Haute-Vienne),  Sablé  (Sarthe),  Niort,  Mil- 
hau,  Grenoble,  Nice,  Paris. 

ÉBÉNISTERIE    :   Paris. 

Parfumerie  :  Paris,  Grasse,  Marseille,  Fréjus. 

Raffineries  de  sucre  :  Arras,  Carvin-Épinoy 
(Pas-de-Calais),  Lillers  (id.),  Lens  (id.), Lille,  Fresne- 
sur-Escaut  (Nord),  Bouchain  (id.),  Raisme  (id.), 
Bouen,  Dieppe,  Le  Havre,  Bourgoin  (Isère). 

Comestibles  :  Strasbourg ,  Obernai  (Bas-Rhin), 
Metz,  Bar-le-Duc,  Verdun,  Reims,  Chateaubriant, 
Pithiviers,  Amiens,  Chartres,  Tours,  Clermont, 
Riom,  Saumur,  Ruffec,  Périgueux,  Auch,  Pau, 
Bayonne,  Orthez,  Narbonne,  Dijon,  Montélimart, 
Arles,  Lyon,  Agen,  Nérac. 

III.   COMMERCE. 

Le  commerce  de  la  France  se  divise  en  deux  sec- 
tions :  1°  commerce  intérieur,  et  2°  commerce 
extérieur.  Le  commerce  intérieur  résulte  des  pro- 
duits de  l'agriculture,  de  l'industrie  nationale,  et 
des  produits  étrangers  absorbés  par  la  consomma- 
tion française. 

1°  Commerce  intérieur. 

Quant  au  commerce  intérieur,  il  est  difficile  de 
l'apprécier  exactement,  car  nous  n'avons  pas,  comme 
pour  le  commerce  extérieur,  les  données  exactes 
fournies  par  l'administration  des  douanes. 

Chambres  de  commerce  :  —  Abbeville,  Amiens, 
Angers,  Arras,  Avignon,  Bar-le-Duc,  Bastia, 
Bayonne,  Besançon,  Bordeaux,  Boulogne-sur-Mer,. 
Brest,  Caen,  Calais,  Carcassonne,  Chalon-sur- 
Saône,  Chambéry,  Cherbourg,  Clermont-Ferrand, 
Dieppe,  Dijon,  Dunkerque,  ELbeuf,  Fécamp,  Gran- 
ville,  Gray,  Le  Havre,  Honfleur,  La  Rochelle,  Laval, 
Lille,  Limoges,  Lorient,  Lyon,  Le  Mans,  Marseille, 
Metz,  Montpellier,  Morlaix,  Mulhouse,  Nancy, 
Nantes,  Nice,  Nîmes,  Orléans,  Paris,  Reims, 
Rennes,  Rochefort,  Rouen,  Saint-Brieux,  SaintTDi- 
ziers,  Saint-Etienne,  Saint-Malo,  Saint-Omer,  Saint- 
Quentin,  Strasbourg,  Thiers,  Toulon,  Toulouse, 
Tours,  Troyes,  Valenciennes. 

Voyez,  pour  les  douanes,  la  France  administra- 
tive, tabl.  45-48. 

Voyez,  pour  les  Tabacs,  la  France  administrative, 
service  des  finances ,  tabl.  45-48. 

2°  Commerce  extérieur  et  navigation 
commerciale. 

Commerce  général.  —  Commerce  spécial. 

A  1  importation,  le  commerce  général  embrasse 
tout  ce  qui  arrive  de  l'étranger  et  de  nos  colonies, 
par  terre  et  par  mer ,  sans  égard  ni  à  l'origine  pre- 
mière des  marchandises,  ni  à  leur  destination  ul- 
térieure, soit  pour  la  consommation,  soit  pour 
l'entrepôt,  le  transit  ou  la  réexportation.  —  Le  com- 
merce spécial  ne  comprend  que  ce  qui  entre  dans 
la  consommation  intérieure  du  pays. 

A  l'exportation,  le  commerce  général  se  com- 
pose de  toutes  les  marchandises  qui  passent  à 
l'étranger,  sans  distinction  de  leur  origine,  soit 
française,  soit   étrangère.  —  Le  commerce  spécial 
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comprend  seulement  les  marchandises  nationales  et 
celles  qui,  après  avoir  été  nationalisées  par  le  paye- 
ment des  droits  d'entrée  ou  autrement ,  sont  ex- 
portées. Ici  les  chiffres  du  commerce  général  sont 
nécessairement  toujours  supérieurs  à  ceux  du  com- 
merce spécial. 


Classification  des  marchandises. —  Les  marchan- 
dises sont  classées  dans  les  états  de  commerce 
d'après  leur  nature  ou  leur  analogie ,  et  selon  la 
méthode  adoptée  pour  le  tarif  général  des  douanes. 
Elles  sont  divisées  en  vingt-sept  chapitres,  répartis 
dans  quatre  grandes  sections,  savoir  : 


MATIERES  ANIMALES. 

Animaux  vivants. 

Produits  et  dépouilles  d'a- 
nimaux. 

Pêches. 

Substances  propres  à  la  mé- 
decine et  la  parfumerie. 

Matières  dures  à  tailler. 


MATIÈRES  VÉGÉTALES.      MATIÈRES  MINÉRALES. 


Farineux  alimentaires. 

Fruits  et  graines. 

Denrées  coloniales  de 
consommation. 

Sucs  végétaux. 

Espèces  médicinales. 

Bois  communs. 

Bois  exotiques. 

Fruits,  tiges  et  filaments 
à  ouvrer. 

Teintures  et  tanins. 

Produits  et  déchets  di- 
vers. 


Le  mouvement  commercial  est  encore  envisagé 
sous  un  autre  point  de  vue  :  les  marchandises 
sont  groupées  en  raison  de  leur  espèce  et  de  leur 
emploi.  C'est  ainsi  qu'on  distingue  :  à  I'importa- 
tion,  1°  les  matières  nécessaires  à  l'industrie;  2°  les 
objets  de  consommation  naturels  ;  3°  les  objets  de 
consommation  fabriqués;  à  I'exportation,  1°  les 
produits  naturels,  2°  les  objets  manufacturés. 

Pays  de  provenance  et  de  destination.  —  Il  a 
été  décidé  ,  en  1857  ,  que  Ton  admettrait  comme 
pays  de  provenance  celui  d'oùla  marchandise  aurait 
été  expédiée;  et  non  le  pays  limitrophe.  A  l'égard 
des  marchandises  importées  par  mer,  on  a  dû  con- 
tinuer de  considérer  comme  pays  de  provenance 
l'État  étranger,  d'où  arrive  le  navire  importateur. 

De  même  à  l'exportation  par  terre,  les  règles  qui 
viennent  d'être  indiquées  ont  été  appliquées  pour 
déterminer  le  pays  de  destination.  La  contrée  li- 
mitrophe de  la  France  continue  d'être  réputée  le 
pays  de  destination  pour  toutes  les  marchandises 
qui,  sortant  du  territoire  français,  entrent  sur  ce- 
lai de  cette  contrée  par  les  voies  ordinaires;  mais, 
depuis  1857  aussi,  lorsque  la  marchandise  expédiée 
par  chemin  de  fer  international  est  dirigée  directe- 
ment sur  le  territoire  d'un  État  plus  éloigné,  c'est 
cet  État  qui  figure  dans  les  comptes  comme  pays 
de  destination.  Pour  les  exportations  par  mer,  le 
pays  de  destination  continue  d'être  celui  où  se 
rend  le  navire  exportateur. 

Valeurs.  — Le  Tableau  du  commerce  extérieur 
présente  deux  sortes  de  valeurs.  Les  valeurs  offi- 
cielles et  les  valeurs  réelles  ou  actuelles.  Les  va- 
leurs officielles  servent  à  ramener  toutes  les  mar- 
chandises à  une  unité  commune,  ce  qui  permet  de 
totaliser  et  de  comparer ,  sur  une  base  uniforme 
et  invariable,  les,  résultats  obtenus  à  différentes 
époques. 

Les  valeurs  actuelles  sont,  au  contraire,  essen- 
tiellement variables  ,  comme  le  cours  des  produits 
auxquels  elles  s'appliquent,  et  ressentent  néces- 
sairement l'influence  des  fluctuations  défavora- 
rables  ou  prospères  du  commerce  et  de  l'industrie. 

Le  tableau  ci-contre  fait  ressortir,  année  par  année, 
en  valeurs  officielles  et  en  valeur  actuelles,  et  pour 
trois  périodes  quinquennales  successives,  les  résul- 
tats différentiels  du  mouvement  d'entrée  et  de  sor- 
tie des  marchandises  :  voy.  p.  164. 

Les  pays  de  provenance  se  présentent  dans  l'or- 
dre suivant  : 


Pierres,  terres  et  com- 
bustibles minéraux. 
Métaux. 


FABRICATIONS. 

Produits  chimiques. 

Teintures  préparées. 

Couleurs. 

Compositions  diverses. 

Boissons. 

Vitrifications. 

Fils. 

Tissus. 

Papiers  et  ses  applica- 
tions. 

Ouvrages  en  matières 
diverses. 


Année  moyenne. 


L'Angleterre. 
La  Belgique. 
La  Suisse.. . 


Commerce 

Commerce 

général. 

spécial. 

millions. 

millions. 

656 

526 

321 

259 

239 

59 

Année  moyenne. 


Commerce 
général. 

millions. 

226 

221 

177 
95 
93 
90 
75 
72 


Commerce 
spécial. 

millions. 

192 

130 

139 

73 

96 
46 
74 
55 


Le  royaume  d'Italie 

L'association    commerciale 

allemande 

La  Turquie , 

La  Russie 

Les  États-Unis 

Le  Brésil 

Les.  Indes  anglaises 

L'Espagne 

Les  produits  de  l'Algérie ,  livrés  au  marché  inté- 
rieur de  la  métropole  en  1862,  se  sont  élevés  à 
41  millions. 

Ceux  de  l'île  de  la  Réunion  n'ont  atteint  que  le 
chiffre  de  34  millions,  au  lieu  de  46  millions 
en  1861.  La  moyenne  annuelle  est  de  43  millions. 

Les  autres  possessions  françaises  d'outre-mer  ont 
présenté  des  résultats  à  peu  près  semblables  à  ceux 
de  1861  et  de  la  moyenne  ordinaire. 

En  résumant  de  la  même  manière  les  faits  de 
l'exportation,  on  voit  que  les  principaux  pays  de 
destination,  d'après  l'importance,  en  valeurs  ac- 
tuelles, des  marchandises  qui  y  ont  été  expédiées, 
sont  : 


Année  moyenne. 

L'Angleterre 

La  Suisse 

Le  royaume  d'Italie. ...... 

L'association    commerciale 

allemande 

La  Belgique 

L'Espagne 

Les  États-Unis '• 

Le  Brésil 

La  Turquie 

La  Russie 


Commerce 
général, 
millions. 

834 

295 

275 

233 

230 
202 
121 

92 

83 

43 


Commerce 
spécial, 
millions. 

620 

138 

175 

210 
206 
137 
100 

63 

50 

32 


La  valeur  (actuelle)  des  marchandises  françaises 
expédiées  en  Algérie  est  de  125  millions.  Il  avait  été 
extrait  du  marché  de  la  métropole,  pour  cette  desti- 
nation, 123  millions,  en  moyenne,  pendant  la  der- 
nière période  quinquennale. 

Le  poids  total  des  marchandises  de  toute  nature 
entrées  dans  les  entrepôts  de  l'empire,  en  1862,  par 
exemple,  a  été  de  15  234  620  quintaux  métriques, 
représentant  en  valeurs  actuelles  716  millions. 
En  1861,  les  produits  introduits  dans  ces  établisse- 
ments composaient  un  poids  de  15  720  615  quin- 
taux, valant  ensemble  762  millions  de  francs.  Il  y 
a,  dès  lors,  diminution  de  485  995  quintaux  (3  p.  100) 
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sur  le  poids,  et  de  46  millions  de  francs  (6  p.  100) 
sur  les  valeurs  actuelles. 

Les  différences  portent  principalement  sur  les  cé- 
réales, les  graines  oléagineuses  et  le  riz. 

Quant  à  l'importance  relative  des  différents  en- 
trepôts, elle  est  restée  à  peu  près  la  même  qu'en 
1861.  Marseille,  le  Havre,  Bordeaux  et  Nantes  re- 
présentent, quant  au  poids,  les  76  centièmes,  et, 
en  valeurs,  les  86  centièmes  de  la  totalité  des  mar- 
chandises entreposées. 

Les  perceptions  de  toute  nature  opérées  par  le 
service  des  douanes  pendant  le  même  exercice,  se 
sont  élevées  à  186  720  371  francs.  Elles  se  décom- 
posent ainsi  qu'il  suit  : 

i  d'entrée 152  325  318  fr. 

Droits     de  sortie 1 069  111 

|  de  navigation 4  284  033 

Droits  et  produits  accessoi- 
res   1421582 

Taxe  de  consommation  ap- 
pliquée aux  sels 27  620  327 

Somme  égale 186720371 

Le  nombre  des  voyages  qui  se  sont  effectués  sous 
tous  pavillons  et  par  navires  chargés,  soit  à  voiles, 
soit  à  vapeur,  entre  la  France,  d'une  part,  et  les 
colonies  et  l'étranger,  d'autre  part,  a  été  de  47  619 
en  1862,  les  navires  qui  y  ont  été  affectés  jau- 
geaient ensemble  7  550  972  tonneaux.  C'est,  com- 
parativement à  1861,  une  augmentation  de  1  p.  100 
sut-  le  nombre  des  voyages,  et  une  diminution  de 
1  p.  100  sur  le  tonnage. 

Notre  marine  a  pris  part  à  ces  mouvements  dans 
la  proportion  de  près  de  44  p.  1 00,  quand  au  tonnage. 

En  distinguant  entre  la  navigation  à  voiles  et  la 
navigation  à  vapeur,  on  voit  que  le  pavillon  fran- 
çais figure  dans  la  première  pour  à  peu  près  46  cen- 
tièmes. Dans  la  navigation  à  vapeur,  la  part  pro- 


portionnelle   de   notre   pavillon  s'élève  à  environ 
42  centièmes. 

Les  pays  étrangers  avec  lesquels  la  France  a  en- 
tretenu le  plus  de  relations  maritimes  se  présentent 
dans  l'ordre  suivant;  nous  prenons  la  période  qui 
peut  servir  de  moyenne  pour  ces  dix  dernières  an- 
nées. 


L'Angleterre 

Le  royaume  d'Italie 

La  Turquie 

L'Espagne 

La  Russie 

Les  États-Unis 

La  Norwége 

Le  Brésil , ." 

La  Suède 

L'Autriche 

Les  possessions  espagnoles 

d'Amérique 

L'Egypte 

Les  Indes  anglaises 

L'association  commerciale 

allemande 


1861. 
Tonneaux. 

2  662  790 
730073 
370  083 
398  709 
414  969 
577  427 
182  690 
127  771 
153  683 
112  931 

103  090 

110015 

79231 

141  209 


1862. 

Tenneaux. 

3  060  920 
814  456 
374  470 
352  656 
239  235 
206132 
153  616 
147  900 
134  246 
116  559 

106168 

104959 

88  052 

64  578 


Pour  donner  une  idée  du  commerce  de  la  France 
avec  ses  colonies  et  les  puissances  étrangères,  nous 
donnons  le  tableau  récapitulatif  ci-contre,  n°  1, 
p.  166,  qui  fait  connaître  pour  une  année  (et  nous 
avons  pris  comme  indication  moyenne  de  ces  dix  der- 
nières années  les  états  de  1862)  les  importations 
et  les  exportations  de  marchandises  françaises  et 
étrangères  dans  les  ports  français. 

Le  tableau  n°  2,  p.  166,  fera"  connaître  le  nombre 
de  navires  français  et  étrangers  entrés  dans  les 
ports  français  et  le  nombre  de  ceux  qui  en  sont 
sortis  pendant  la  même  période  annuelle. 


Tableau  de  la  navigation. 

Le  tableau  suivant  reproduit  le  mouvement  complet  de  la  navigation,  c'est-à-dire  l'entrée  dans  nos  ports  et  la 
sortie  des  navires  marchands  français  et  étrangers,  pendant  la  même  période  annuelle.  Le  tableau  n°  2,  p.  166,  ne  donne 
que  le  mouvement  des  navires  chargés  et  il  est  fait  au  point  de  vue  commercial.  Celui-ci  donne  les  navires  charges 
et  sur  lest  et  est  fait  au  point  de  vue  exclusif  du  mouvement  maritime. 

i»  Grande  navigation- 

NAVIGATION  A  LA  VOILE  ET  NAVIGATION  A  LA  VAPEUR  RÉUNIES. 


ENTREE. 


Navires  français  venant  de  l'étranger 

—  des  colonies  et  possessions  françaises  2. . 

—  de  la  Grande  Pêche 

4  Totaux. 

Navires  étrangers 

Totaux. 


Nombre 

de 
navires. 

11731 

1261 

487 

13  479 

18  367 

31846 


Tonnage. 

1  589  763 

310  450 

63  731 

1  963  944 

2  779  482 
4  743  426       334  376 


Nombre 

d'hommes 

d'équipage. 

118  243 
19  072 
13  633 

150  948 
183  428 


SORTIE. 

Navires  français  allant  à  l'étranger 11 700  1  559  886  117  162 

— T                 aux  colonies  et  possessions  françaises  2 1  504  367  148  23  o32 

_                   à  la  Grande  Pêche 502  65  422_  14  624 

Totaux....  13  706  1992  456  155  318 

Navires  étrangers 18571    2 853 575       185  634 

Totaux 32277     4846031        340952 

8o  Pour  la  navigation  du  cabotage,  voyez  le  tableau  de  la  page  1GÏ. 

i.  Ces  relevés  ne  comprennent  que  les  mouvements  de  la  navigation  et  du  commerce  extérieur  :  on  n'y  a  pas  fait 
figurer  les  mouvements  du  cabotage. 
2.  Algérie  comprise. 
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GÉOGRAPHIE.  —  EXPLICATION  DES  CARTES. 


TABLEAU    DE    L'IMPORTANCE    RELATIVE    DE     TOUS     LES 
PORTS   DE  FRANGE  AU   POINT  DE  VUE  COMMERCIAL. 

Le  tableau  suivant,  faisant  connaître  l'entrée  et  la  sortie 
des  navires,  pendant  une  période  annuelle  pour  tous  les 
ports  de  France,  on  peut  déduire,  non  pas  du  nombre  des 
navires,  mais  du  tonnage,  l'importance  relative  de  tous 
ces  ports  au  point  de  vue  commercial. 


ENTRÉE. 


SORTIE 


Navires  chargés 

Navires 

chargés 

PORTS. 

et  sur  lest. 

et  sur  lest. 

Nombre. 

Tonnage. 

Nombre. 

Tonnage. 

Gravelines. 

314 

18  865 

328 

20  268 

Dunkerque. 

1  577 

210  939 

1  676 

222  664 

Calais. 

1550 

228  437 

1  539 

228  939 

Boulogne. 

1  708 

296  745 

1  726 

298  086 

Ëtaples. 

10 

580 

10 

577 

Abbeville. 

44 

4  423 

81 

7  418 

Crotoy. 

4 

426 

4 

427 

Saint-Valéry-sur 

Somme. 

261 

22  710 

265 

24  264 

Le  Hourdel. 

24 

2  149 

24 

2  161 

Eu. 

41 

3  672 

42 

3  856 

Le  Tréport. 

30 

3  329 

32 

3  517 

Dieppe. 

1  564 

240  132 

1  569 

240  721 

Saint- Valéry- en- 

Caux. 

89 

3  868 

95 

5  090 

Fécamp. 

230 

26  514 

240 

30  517 

Le  Havre. 

2  277 

598  427 

2  218 

628  145 

Rouen. 

832 

107  243 

821 

107  838 

Harfleur. 

36 

2  676 

36 

2  676 

Caudebec. 

5 

403 

1 

131 

Duclair. 

29 

5  231 

Croisset. 

16 

2  075 

15 

1  941 

La  Bouille. 

3 

414 

3 

414 

Quillebœuf. 

5 

676 

5 

.  676 

Pont-Audemer. 

30 

1  924 

30 

1  924 

Honneur. 

532 

59  274 

500 

57  253 

Trouville. 

31 

2  814 

29 

2  882 

Dives. 

2 

142 

1 

79 

Ouistreham. 

1 

139 

4 

452 

Caen. 

734 

69  473 

740 

71  667 

Courseulles. 

24 

1  724 

25 

1  903 

Port-en-Bessin. 

55 

4  417 

50 

3  950 

Isigny. 

37 

3  261 

44 

3  519 

Carentan. 

199 

9  766 

195 

9  354 

Saint-Vaast. 

173 

3  984 

219 

8  368 

Barfleur. 

25 

651 

32 

753 

Cherbourg. 

431 

36  823 

534 

44  270 

Omonville. 

19 

122 

18 

75 

Diélette. 

22 

473 

19 

323 

Port-Bail. 

199 

2  057 

200 

2  129 

St-Germain-s.-Ay      10 

179 

7 

78 

Regnéville. 

124 

6  992 

100 

5  489 

Granville. 

215 

21  061 

282 

28  756 

Le  Vivier. 

33 

1  692 

36 

1  907 

Saint-Malo. 

625 

51  886 

713 

63  853 

Saint.  Servan. 

112 

12  288 

134 

17  572 

Saint-Suliac. 

1 

36 

2 

69 

Dinan. 

19 

968 

39 

2  088 

Plouër. 

12 

434 

11 

400 

Le  Guiluo. 

3 

152 

5 

293 

Plancoët. 

3 

156 

6 

286 

Erquy. 

16 

633 

22 

833 

Dahouet. 

26 

1  637 

37 

2  400 

Le  Légué. 

194 

13  740 

289 

22  386 

Binic. 

38 

4  986 

59 

7  913 

Portrieux. 

158 

7  993 

165 

9  408 

Paimpol. 

82 

4  740 

106 

6  667 

Lézardrieux. 

11 

475 

10 

36 't 

Portrieux. 

46 

3  315 

50 

3  416 

Tréguier. 

26 

1  662 

30 

2  003 

Perros. 

51 

2  045 

52 

2  160 

Lannion. 

51 

3  364 

53 

3  557 

Morlaix. 

69 

7  093 

174 

15  089 

Roscoff, 

21 

1  255 

35 

2  431 

Plouescat. 

5 

176 

5 

176 

ENT 

RÉE. 

SORTIE. 

PORTS. 

Navires 

chargés 

Navires  chargés- 

et  sur  lest. 

et  sur  lest. 

Nombre. 

Tonnage. 

Nombre. 

Tonnage. 

Paluden. 

7 

656 

4 

370 

L'Abervrach. 

21 

943 

21 

943 

Portzall. 

9 

526 

16 

1006 

Le  Conquet. 

9 

800 

4 

580 

Brest. 

135 

18  648 

291 

32  198 

Landerneau 

57 

4  608 

107 

7  837 

Faou. 

3 

278 

3 

255 

Port-Launay. 

13 

984 

28 

1  796 

Camaret. 

11 

636 

19 

909 

Morgat. 

1 

78 

Douarnenez. 

16 

1  345 

20 

1  684 

Audierne . 

10 

602 

10 

518 

Pontcroix. 

1 

43 

Pont-1'Abbé. 

15 

886 

34 

2  080 

Quimper, 

21 

1  766 

37 

3  106 

Concarneau. 

24 

1  404 

2J 

1  627 

Douélan. 

5 

272 

5 

325 

Quimperlé. 

1 

29 

Kernevel. 

1 

80 

Lorient. 

65 

9  845 

133 

14  643 

Hennebont. 

74 

6  249 

67 

5  713 

Port-Louis. 

4 

318 

6 

447 

Étel. 

6 

422 

Palais. 

7 

524 

9 

691 

Portaliguen. 

6 

365 

10 

676 

Auray. 

4 

313 

21 

1  563 

Locnuriaquer. 

15 

1  252 

Larmorbaden. 

13 

1  185 

36 

2  087 

Port-Navalo. 

2 

158 

24 

1  997 

Ile-d'Arz. 

15 

1  337 

37 

2  953 

Quatre-Vents. 

4 

251 

2 

94 

Sarzeau. 

1 

111 

11 

906 

Vannes. 

26 

1  988 

29 

2!41 

Penerf. 

1 

71 

2 

149 

Billiers. 

5 

329 

Tréhiguier. 

4 

293 

4 

362 

La  Roche-Bernard.      3 

231 

3 

231 

Redon.           * 

16 

1  111 

33 

2  436 

Rosais. 

1 

71 

10 

664 

Le  Croisic. 

14 

863 

33 

2  278- 

Le  Poulinguen. 

20 

1096 

8 

475 

Chantenay. 

39 

3  301 

25 

2  369 

La  Basse-Indre. 

118 

10  351 

51 

4  540 

Nantes. 

1  337 

120  035 

1  134 

108  157 

Saint-Nazaire. 

562 

145  670 

524 

130  204 

Pornic. 

5 

351 

4 

296 

Bourgneuf. 

3 

217 

2 

139 

Paimbeuf 

27 

3  702 

21 

3  277 

Bouin. 

1 

93 

5 

351 

Beauvoir. 

4 

234 

1 

68 

Noirmoutier. 

3 

135 

4 

256 

La  Barre-de-Mont. 

4 

276 

Saint-Gilles. 

1 

78 

2 

130 

Les  Sables. 

27 

2  079 

20 

1  483 

L'Aiguillon. 

13 

1  190 

Moricq. 

8 

616 

15 

1  151 

Lucon. 

50 

3  722 

36 

2  706 

Ile"d'Yeu. 

6 

543 

10 

887 

Loix. 

3 

182 

2 

145 

Ars. 

5 

300 

2 

163 

La  Flotte. 

1 

50 

1 

93 

Saint-Martin. 

5 

379 

8 

795 

Marans. 

34 

2  744 

53 

4  402 

La  Rochelle. 

267 

26  389 

136 

15  636 

Rocbefort. 

143 

20  091 

94 

16  619 

Charente. 

80 

17  910 

96 

20  274 

Saint- Pierre. 

5 

350 

Le  Château. 

6 

528 

2 

224 

Marennes. 

2 

239 

4 

414 

Bordeaux. 

2  105 

419  583 

1  937 

419  786 

Grande-Ëguille. 

1 

77 

Saujon. 

2 

251 

La  Tremblade. 

16 

1008 

11 

650 
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ENTRÉE. 


PORTS. 

Navires  chargés 
et  sur  lest. 

Navire 
et  s 

Nombre. 

Tonnage- 

Nombre. 

Mortagne. 

2 

139 

Blaye 

8 

2  124 

3 

Plaigne. 

2 

156 

2 

Libourne. 

32 

4  694 

29 

Pauillac. 

1 

663 

1 

La  Fosse 

1 

Le  Verdon. 

6 

558 

5 

Arcachon. 

1 

50 

Bayonne. 

832 

47  649 

852 

St-Jean-de-Luz. 

2 

131 

1 

Méditerranée. 

Banyuls-s.-Mer. 

26 

437 

24 

Port-Vèndres. 

98 

8  289 

85 

Collioure. 

10 

48 

10 

Barcarès-Saint- 

Laurent. 

8 

448 

2 

La  Nouvelle. 

201 

11  694 

173 

Agde. 

56 

3  282 

83 

Cette 

876 

122  515 

919 

Aiguës-Mortes. 

17 

545 

20 

Arles, 

61 

3  878 

35 

Port-de-Bouc. 

46 

6  161 

84 

Marseille. 

5  526  1 345  933 

5  390 

Cassis. 

5 

729 

30 

La  Ciotat. 

66 

1  189 

68 

Bandol. 

3 

310 

1 

Ambiers. 

3 

La  Seyne. 

13 

2  672 

7 

Toulon. 

241 

31  782 

219 

Porquerolles. 

1 

179 

2 

Les  Perchiers. 

17 

3  786 

23 

Les    Salins- 

d'Hières. 

11 

2  443 

9 

Lavandou. 

1 

78 

1 

Saint-Tropez. 

54 

689 

57 

Saint-Maxime. 

9 

96 

12 

Saint-Raphaël. 

23 

779 

29 

Cannes. 

44 

2  905 

69 

437 
156 
4  304 
613 
103 
490 

50  456 
51 


361 

9  258 

48 

148 
9  546 

5  824 
129  378 

580 

2  797 

9  900 

1313  033 

4  138 

1  423 

78 

313 

1  790 
39  774 

179 

6  787 

2  602 

78 

927 

265 

1  495 

4  614 


PORTS. 


Golfe-Juan. 

Antibes. 

Nice. 

Menton. 

Villefranche. 

Saint-Ospice. 

calvi. 

Ile-Bousse 

Saint-Florent. 

Canari. 

Centuri. 

Barcaggio. 

Macinaggio. 

Porticciolo. 

Bastia. 

Venzolasca. 

Cervione. 

Calzarello . 

Solenzara. 

Porto-VeccMo. 

Bonifacio. 

Propriano. 

Ajaccio. 

Sagone. 

Piana. 


ENTRÉE. 

Navires  chargés 
et  sur  lest. 


SORTie. 

Navires  chargés 

et  sur  lest. 


Nombre.      Tonnage.  Nombre. 


31 

63 

1  125 

224 
55 
34 
14 
40 
7 
21 
34 
14 
45 
20 

577 
7 

13 
32 

126 
76 

215 
40 

129 

3 

11 


1353 

2  274 
63  335 

3  266 
347 
224 
194 

1  633 
230 
391 
646 
264 

1  906 
232 

59  925 
212 
324 

2  178 
7  971 
6  130 
2  428 
2  895 

14  046 
302 
473 


Portsdel'Océan.  21487  3019  280 
—     la  Médi- 
terranée.        10  359  1724146 


41 

85 

1  114 

243 
52 
37 
11 
38 
12 
20 
27 
10 
34 
17 

482 
16 
18 
33 

110 
72 

204 
52 

118 

9 

13 


Tonnage 

2  284 

4  119 
62  394 

5  705 
585 
241 
237 

1  581 
383 
391 
563 
196 
901 
199 

49  260 
685 
596 

2  221 

6  775 
5  524 

2  514 

3  764 
14  079 

766 
518 


22  055  3134  292 
10  222  1711  739 


Total.      31846  4743  426      32277  4846031 

Ports  de  grande  pêche  (morue,  baleine)  dans  l'ordre 
d'importance  et  de  tonnage  des  navires. 

Dunkerque.  —  Granville.  —  Saint-Servant.  —  Le 
Légué-  —  Saint-Malo.  —  Binic.  —  Fécamp.  — 
Painipol.  —  Dieppe.  —  Portrieux.  —  Gravelines. — 
Dahouet.  —  Saint-Valery-en-Caux.  —  Boulogne.  — 
Bayonne.  —  Cette.  —  Marseille.  —  Bordeaux.  — 
Saint-Martin.  —  Tréguier. 
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CARTE  N°  56. 

LES   CHEMINS    DE   FER    FRANÇAIS. 

1°  La  oarte  fait  connaître  les  différentes  lignes  de  chemins  de  fer  en  exploitation  avec  les  principales  stations; 
2°  les  lignes  en  oours  d'exécution  ;  3°  les  lignes  concédées. 

Situation  générale  des  chemins  de  fer  au  1er  janvier  1865. 

(Ce  tableau  est  extrait  de  la  statistique  des  chemins  de  fer  français  publiée  par  le  ministre 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics) . 

RÉSUMÉ. 


DÉSIGNATION 

DES  LIGNES. 


1.  Nord. 


2.  Est 

3.  Ouest . . , 

4.  Orléans . 


LyonrMéditerranée 

Midi 

Ceinture 

Gressessac  à  Béziers , 

Charente , 

Orléans  à  Châlons-sur-Marne 

Arras  à  Étaples 

Victor-Emmanuel, 

Vendée 

Médoc , 

Libourne  à  Bergerac 

Épinac  à  Velars 

Sathoriay  à  Bourg ., 

Perpignan  à  Prades 

Valenciennes  à  Lille 

Bességes  à  Alais , 

La  Bassée  à  Lille 

Anzin  à  Somai n . .   , 

Carmaux  à  Albi 

Chauny  à  Sainl-Gobain , 

Dunkerque  à  Furnes , 

La  Croix-Rousse  à  Sathonay. . . 

Enghien  à  Montmorency 

Lyon  à  la  Croix-Rousse 


Totaux 

Chemins  décrétés  et  non  concédés 


Totaux  généraux 7777 


ANCIEN  RÉSEAU. 

Longu 

eur. 

à 

0 

B  - 

a 

"H. 

X 

Se 

-S  fc 

-O  — 
0« 

~B 

— 

5  3 

t» 

-<8 

o-cs 

a> 

-<o 

c 
«  2 

> 

■a) 

p. 

— ' 

2 

3 

4 

kil. 

5 

kil. 

kil. 

kil. 

1053 

43 

» 

1096 

(A) 

973 

2 

» 

975 

900 

» 

n 

990 

1762 

255 

» 

2017 

(c) 

1992 

343 

251 

2586 

797 

» 

» 

797 

17 

n 

» 

17 

51 

» 

» 

51 

» 

296 

» 

296 

» 

245 

» 

245 

» 

146 

» 

146 

116 

27 

» 

145 

» 

106 

» 

106 

» 

101 

» 

101 

» 

63 

» 

63 

27 

25 

» 

52 

» 

51 

» 

51 

u 

41 

« 

41 

» 

41 

» 

4i 

38 

H 

» 

32 

» 

26 

i) 

20 

19 

» 

» 

19 

15 

u 

» 

15 

15 

» 

» 

15 

n 

14 

» 

H 

7 

» 

» 

7 

» 

3 

» 

3 

1 

u 

251 

1 

7777 

1828 

9856 

» 

12 

» 

12 

7777 

1840 

251 

9868 

NOUVEAU  RÉSEAU. 

Longueur. 


kil. 
131 

1517 
782 
1160 

1175 
514 


kil. 

385 

545 
825 
829 

1779 
13b 


kil 


kil 
516 

2114 

2607 
1186 

3209 
1385 


ANCIEN  ET  NOUVEAU  RESEAU. 

Longneur  totale. 


Concessions 
définitives. 


kil. 
1184 

2490 
1682 
1922 

3164 

1311 

17 

11 


13056 


5098  640  11  0171  13056 


(a)  Non  compris  4  kilomètres  sur  le  territoire  suisse,  à  Râle. 

(b)  Y  compris  418  kilomètres  provenant  du  réseau  des  Ardennes. 

(c)  Non  compris  16  kilomètres  de  la  frontière  suisse  à  Genève. 

(d)  Y  compris  477  kilomètres  provenant  des  réseaux  de  Genève  et  du  Dauphiné. 
(eJ  Non  compris  les  chemins  industriels  d'une  longueur  de  175  kilomètres. 


kil. 
428 

547 

825 

1084 

2122 

735 


296 
245 
146 
27 
106 
101 
63 
25 
51 
41 
41 


6926 
12 


6938 


kil 
1612 

3037 
25o7 
4006 

5289 

2046 

17 

51 

296 

245 

146 

143 

106 

101 

63 

52 

51 

41 

41 

32 

26 

1 

15 
15 
14 
7 
3 
1 


19982 
12 


13 


kil 


19994 


14 


kil. 
1612 

« 

3089 
2507 
4203 

C*) 

5795 

2182 

17 

51 

296 

245 

146 

143 

106 

101 

63 

52 

51 

41 

41 

32 

26 

19 

15 

15 

14 

7 

3 

1 


20873 
12. 


(E) 
20885 
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CARTE   1V>  57. 

EAUX   MINÉRALES  ET   BAINS   DE   MER   DE   L'EUROPE   ET   DE  L'ALGÉRIE. 


ORDRE     ALPHABÉTIQUE. 

Les  noms  en  italiques  sont  ceux  qui  ne  figurent  pas  sur  la  carte,  soit  parce  que  les  localités  qu'ils  représenten 
excèdent  le  cadre  de  cette  carte,  soit  parce  qu'ils  auraient  occasionné  une  certaine  confusion.  Les  noms  des  bains  de 
mer  sont  marqués  d'un  astérisque. 


NOMS   DES  EAUX. 

Aarzilhe. 

Abbach. 

Abano. 

Abbecourt  ou  abbaye 

du  Val. 
Acqua  acetosa. 
Acqua  Acidula. 
Acqua-santa. 
Acqui. 
Adorf. 
Aix. 

Aix-la-Chapelle. 
Aix  en  Savoie. 


Albules  (eaux).  Voy. 

Tivoli. 
Alet  ou  Aleth. 

Alhama  d'Aragon. 
Alhama  de  Grenade. 
Allevard. 
*  Ambleteuse. 

Amélie-les-Bains. 


Arnphion- 
Anaabre. 
Antogast. 
Anzo  (Porto  d').  Voy. 

Neltuno. 
Apollinaires    (eaux) 

ou  de  Vicarello. 

*  Arcachon. 
Archena. 
Areehavaleta. 

*  Ares. 

Arnedillo. 

Audinac. 

Aulus. 

Aurensan. 

Auteuil. 

Avène. 

Ax. 

Baden. 
Baden. 

Baden-Baden. 
Baden-  Weiler. 
Bagnères  de  Bigorie. 


Bagnères-de-Luchon . 

Bagnols. 

Bagnols-les  Bains. 

Bains. 

Bains-de-la-Reine. 

Balaruc. 

Barambio. 

Barbazan. 

Barbotan. 

Baièges. 

Bath. 


Beaucens. 
Bêjar. 


Bertrich. 

*Beuzeval. 

Bex. 


PAYS  OU  ELLE3   SE  THOtlVENT. 

Suisse,  canton  de  Berne. 

Bavière,  basse  Bavière,  district  de  Kellheim. 

Italie,  Yénétie,  prov.  de  Padoue. 

France,  Seine-et-Oise. 

Près  de  Rome  à  2  milles  au  N. 

Italie,  délégation  de  Viterbe. 

Italie,  prov.  d'Ascolî. 

Italie,  Piémont. 

Saxe,  cercle  de  Zwickau . 

France,  Bouches  du  Rhône. 

Prusse  rhénane. 

France,  Haute-Savoie. 

Espagne,  prov.  de  Badajoz,  juridict.  de  Mérida. 


France,  départ,  de  l'Aude,  arrond.  de  Limoux. 

Espagne,  prov.  de  Saragosse,  distr.  de  Ateca. 
Espagne,  prov.  de  Grenade,  distr.  d'Alhama. 
France,  Isère,  arrond.  de  Grenoble. 
France,  Pas-de-Calais,  arrond.    de  Boulogne. 

(Belle  plage,  peu  fréquentée). 
France,  Pyrénées-Orientales,  arrond.  de  Céret. 

France,  Haute-Savoie. 

France,  Aveyron,  arrond.  de  Sainle-Affrique. 

Grand  duché  de  Bade. 


Italie,  à  7  lieues  au  N.  0.  de  Rome. 
France,  Gironde,  plage  sablonneuse. 
Espagne,  prov.  de  Murcie,  juridict  de  Mula. 
Espagne,prov.  de  Guypuscoa,  distr.  deVergana. 
France,  Gironde,   arrond.  de    Bordeaux,  peu 

fréquentées. 
Espagne,  prov.  de  Logrono. 
France,  Ariége,  arrond.  de  Saint-Girons. 
France,  Ariége,  arrond.  de  Saint-Girons. 
France,  Gers,  arrond.  de  Mirande. 
France,  Paris. 

France,  Hérault,  arrond.  de  Lodève. 
France,  Ariége,  arrond.  de  Foix. 

Autriche,  près  Vienne. 

Suisse,  canton  d'Argovie. 

Grand  duché  de  Bade. 

Grand  duché  de  Bade,  cercle  du  Haut-Rhin. 

France,  Hautes-Pyrénées. 


France,  Haute-Garonne,  arrond.  de  Saint-Gau- 

dens. 
France,  Orne,  arrond.  de  Domfront. 
France,  Lozère,  arrond.  de  Mende. 
France,  Vosges,  arrond.  d'Épinal. 
Algérie,  prov.  d'Oran. 
France,  Hérault,  arrond.  de  Montpellier. 
Espagne,  prov.  d'Alava  (?),  juridict.  d'Amurrio. 
France,  Haute-Garonne. 
France,  Gers,  arrond.  de  Condom. 
France,  Hautes-Pyrénées,  arrond.  d'Argelès. 

Angleterre,  comté  de  Sommerset. 
Vénétie,  au  sud  de  Padoue. 
France,  Hautes-Pyrénées,  arrond.  d'Argelès. 
Espagne,  prov.  de  Cacérès. 

Wurtemberg,  cercle  du  Necker. 

Prusse  rhénane,  gouvernement  de  Coblentz. 
France,  Calvados,  peu  fréquentées,  jolie  plage. 
Suisse,  canton  de  Vaud. 


COMPOSITION  CHIMIQUE. 

Sulfatées -sodiques. 
Sulfureuses. 
Salines  chlorurées. 


TEMPÉRATURE. 

26"  centigr. 
7° 
82° 


Ferrugineuse-bicarbonatée.    Froides 


Ferrugineuse-bicarbonatée. 

Salines. 

Sulfureuses. 

Brome,  fluoré  de  calcium. 

Alcalines. 

Ferrugineuses. 

2  sources  :  l'une  sulfureuse  ; 

l'autre,  d'alun. 
Carbonatées  mixtes. 


4  sources  :  3  carbonatées, 
1  ferrugineuse, 


14°  centigr. 
Froides. 
75"  centigr. 

35° 
55° 

4G° 

28° 


26" 


Sulfatées-magnésiques. 

35° 

Id. 

45° 

Sulfureuses. 

16° 

Sulfurées-sodiques. 

35   à  61°   suiv. 

les  différentes 

sources. 

Ferrugin. -bicarbonatées. 

Froides. 

Ferrugin.-bicarbonatées. 

Froides. 

Ferrugineuses. 

S°  centigr. 

Ferrugineuses» 

45° 

Sulfureuses. 

52° 

Sulfatées-calciques. 

17° 

Chlorurées-iodiques . 

52° 

Calcaires  et  ferrugineuses. 

22" 

Salines. 

20° 

Alcalines. 

17° 

Ferrugineuses. 

Froides. 

Sels  de  soude  et  magnésie. 

28°  ceritig. 

(Plusieurs    sources)    sulfu- 

24 à  77° 

rées  sodiques. 

Sulfureuses. 

35  à  40" 

56° 

Chlorurées. 

60  à  67° 

Alcalines. 

27° 

(Plusieurs  sources),  sulfu- 
rées, sulfatées, arsenicales 
et  ferrugineuses. 

48  sources  sulfureuses. 

Sulfureuses. 
Chlorurées -sodiques. 
Chlorurées-si  diques. 
Salines  chlorurées. 
Sulfureuses. 

Sulfatées,  cale.  ferr.  (boues). 
Ferrugin.-bicarbonatées- 
8   sources    sulfurées-sodi- 
ques. 
3  sourdes  alcalines. 


Acide  silicique  et  oxyde  de 
sérium. 

Chlorurées-sodiques  et  fer- 
rugineuses. 

Alcalines. 

Sulfatées-calciques,  chloru- 
rées-sodiques. 


13  à  51" 

34  à  60" 

27° 

43° 

33  à  56" 

47» 

40° 

14° 

19°  6 

31  à  38° 

31  à  45" 

43  à  47° 
43  à  47° 
20° 

40  à  42° 

20° 
30° 


10  à  12 
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GÉOGRAPHIE.  —  EXPLICATION  DES  CARTES. 


NOMS  DES  EAUX. 

*Biarritz. 

Bilazai. 
Bilin. 

*  Blankenberghe, 

*  Blackpool. 
Blumenstein. 
Bocklet. 
Boll, 
Bondonneau. 

Borcette. 
Bormio. 

*  Boulogne-sur-Mer. 
Bourbon-Lancy. 
Bourbon  -  l'Archam  - 

baut. 
Bourbonne. 
La  Bourboule. 

*  Bourg-d'Ault. 
Bourrasol. 
Brides. 

*  Brighton. 
Brousse. 
Brûckeneau. 
Bussang. 
Busot. 

*  Cabourg. 

Cadéac 

La  Caille. 

*  Calais. 

Caldaniccia. 
Caldas-de-Besaya  ou 

de  Buelna. 
Caldas-de-Cuntis. 
Caldas  de-Estrac  ou 

Caldelas. 
Caldas-de-Gérès. 
Caldas-de-Malavella. 
Caldas-de-Oviedo. 
C 'aidas- de-Rainha- 
Camarès. 

Cambo. 

Cam  o  ins-les-Bains. 

Campagne. 

*  Cancale. 

*  Cannes. 
Cannstadt. 

*  Cap  Breton. 
Cap  Vern. 


PAYS  OU  ELLES    SE  TROUVENT. 

France,  Basse-Pyrénées,  arrond.  de  Bayonne, 

magnifique  plage,  très-fréquentée. 
France,  Deux-Sèvres,  arrond.  de  Bressuire. 
Autriche,  Bohême,  régence  d'Egra. 
Belgique,  près  d'Ostende. 
Angleterre,  Lancashire,  belle  plage,  vogue. 
Suisse,  canton  de  Berne. 
Bavière,  basse  Franconie. 
Wurtemberg,  cercle  du  Danube. 
France,  Drôme,  arrond.  de  Montélimart. 

Prusse  rhénane,  près  d'Aix-la-Chapelle. 

Italie,  Lombardie, 

Fiance,  Pas-de-Calais. 

France,  Saône-et-Loire,  arrond.  de  Charolles. 

France,  Allier,  arrond.  de  Moulins.    - 

France,  Haute- Marne,  arrond.  de  Langres. 

France,  Puy-de-Dôme,  arrond.  de  Clermont. 

France,  Somme,  arrond.  d'Abbeville. 

France,  Haute-Garonne,  anond.de  Toulouse. 

France,  Savoie,  Prov.  de  la  Tarentaise. 

Angleterre,  irùs-fréquentés. 

Turquie  d'Asie,  Anatolie. 

Bavière,  prov.  de  basse  Franconie. 

France,  Vosges,  arrond.  de  Remiremont. 

Espagne,  prov.  d'Alicante,  juridict  de  Zijona. 

Fiance,  Calvados,  arrond.  de  Caen,  assez  fré- 
quentés. 

France,  Hautes-Pyrénée,  arrond.  de  Bagnèrcs- 
de  Bigorre. 

France,  Haute-Savoie,  près  d'Annecy. 

France,  Pas  de-Calais,  arrond.  de  Boulogne-sur- 
Mer,  peu  fréquentée. 

France,  Corse,  arrond.  d'Ajaccio. 

Espagne,  prov.  de  Santander. 

Espagne,  prov.  de  Pontevedra. 
Espagne,  prov.  de  Barcelonne. 
Portugal,  prov.  entre  Douro  et  Minho. 
Espagne,  prov.  de  Girone. 
Espagne,  prov.  d'Oviedo. 
Portugal,  prov.  d'Estramadure. 
France,  Aveyron. 

France,  Basses-Pyrénées,  arrond.  de  Bayonne. 
France,  Bouches-du-Rhône,  arrond.  de  Marseille. 
France,  Aude,  arrond.  de  Limoux. 

France,  Ille-et-Vilaine,  arrond.  de  Saint-Malo, 

peu  fréquentée. 
France,  département  des  Alpes-Maritimes. 
Wurtemberg. 

France,  Landes,  arrond.  de  Dax. 
France,  Hautes-Pyrénées, arrond.  deBagnères- 

de- Bigorre. 
France,  Ariége,  arrond.  de  Foix. 


Carcanières. 

Carlsbad.V.  Karlsbad 

Carratraca    ou   Âr-    Espagne,  prov.  de  Malaga. 

dalsi. 
Casciana. 
Casieljaloux. 
Castera-Verduzan. 


Italie,  Toscane. 

France,  Lot-et-Garonne,  arrond.  deNérac. 

France,  Gers,  arrond.  de  Condom. 


Castrocaro. 
Cauterets. 


*  Cayeux. 

Celles. 

Cestona-Guesalaga. 
*CeUe. 

Chaldète  (fa). 
Challe's. 

Chamounix. 
Chaibonnières. 
Chateaugonthier. 
Chatcauneuf-les-Bains 

ChateWon. 

Chatelguyon. 

Cherbourg. 

Chaknois. 

Chaudes-Aieues 


Italie,  près  Forli. 

France,  Hautes-Pyrénées,  arrond.  d'Argelès. 


France,  Somme,  arrond.  d'Abbeville,  peu  fré- 
quentée. 

France,  Ardèche,  arrond.  de  Privas. 

Espagne,  Prov.  de  Guipuscoa. 

France,  Hérault,  arrond.  de  Montpellier,  fré- 
quentée. 

France,  Lozère,  arrond.  de  Marvejols. 

France,  Savoie,  arrond.  de  Chamberry. 

France,  Haute-Savoie,  Faucigny, 
France,  Rhône,  arrond.  de  Lyon. 
France,  Mayenne. 
France,  Puy-de-Dôme,  arrond.  de  Riom. 

France,  Puy-de-Dôme,  arrond.  de  Tbiers. 
France,  Puy-de-Dôme,  arrond.  de  Riom. 
France,  Manche,  magnifique  plage,  peu  fréq. 
France,  Bas-Rhin,  arrond.  de  Sc'helestadt. 
France,  Cantal,  arrond.de  Saint-Flour. 


COMPOSITION    CHIMIQUE. 

TEMPÉRATURE. 

Sulfatées-calciques. 
Alcalines. 

Tièdes. 
Froides. 

Ferrugineuses. 
Ferrugineuses. 
Alcalines. 
Gaz-sulphydrique,    brome, 

iode. 
Sulfureuses. 
Sulfureuses. 

11° 

10  à  15° 
10  à  12° 

Froides. 

50  à  78°  cent. 

35  à  47° 

Salines  chlorurées. 

28  à  56° 

Salines-chlorurées. 

Salines. 

Salines-chlorurées. 

51  à  52" 
50  à  66° 
12  à  52° 

Ferrugineuses. 
Sulfureuses. 

16  à  17° 
360 

Alcalines. 
Ferrugineuses. 
Ferrugin.-biearbonatées. 
Sulfatées  magnésiques. 

45° 

Froides. 
Froides. 
41°  centigr. 

Sulfureuses. 

12  à  15° 

Idem. 

30° 

Sulfureuses. 
Salines. 


38° 


Sulfureuses. 

20  à  60e 

Salines. 

43° 

Sulfureuses.     . 

50° 

Salines. 

60° 

Alcalines. 

43° 

Chlorurées-sodiques. 

33° 

Bicarbonatées-sodiques  fer- 

rugineuses. 

Froides. 

Sulfureuses  et  ferrugin. 

23°  centigr, 

Sulfurces-calciques. 

15° 

Ferrugineuses,   sulfates 

et 

carbonates  calcaires.. 

29  à  31° 

Salines  chlorurées. 
Sulfureuses. 


18  à  21° 

24  à  47° 


(Plusieurs  sources)  sulfur.  25  à  59° 

Sulfurées.  19° 

Ferrugineuses.  36° 

Ferrugineuses.  8° 

(Deux  sources)  les  unes  sul- 
fureuses, les  autres  ferru-  25°  et 
gineuses.  Froides. 

Bromo-iodurées.  Froides. 

Sources  nombreuses  :  6  d'en- 


tre  elles  sulfurées  sodiq.  ; 

44  à  46° 

6  sulfureuses. 

39  à  5i° 

Alcalines. 

Froides. 

Alcalines. 

32  à  36°  cent. 

("A  analyser). 

30° 

Bromure  de  sodium,  iodure 

de  potassium. 

Froides. 

Sulfureuses. 

Froides. 

Ferrugineuses. 

Froides. 

Ferrugineuses. 

Froides. 

(Plusieurs  sources)  gazeu- 

15 à  38° 

ses  alcalines. 

Alcalines. 

Froides. 

Salines-ferrugineuses. 

23  à  35°  cent. 

Salines. 

Froides. 

A  peine  minéralisées. 

59  à  80° 

GEOGRAPHIE  CONTEMPORAINE. 


N°  5V.  Eaux   minérales. 
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NOMS  DES  EAUX. 

Cheltenham. 

*  Cherbourg. 
Chianciano. 
Chiclana. 
Clermont-  Ferrant , 

Ste-Allyre. 

*  Colberg. 

*  Concarneau. 
Condiliac. 
*Le  Conques!,. 
Constantinogorsk. 

Contrexeville. 

*  Courseulles. 

Cours. 
Craveggia. 
Cran  sac. 

Creuznach.  V.  Kreuz- 
nacb. 

*  Le  Croisic. 

*  Le  Crotoy. 

Cusset. 

*  Cuxhawn. 
Daruvar. 

Dax. 

*  Deauville. 

*  Dieivenow. 

*  Dieppe. 
Digne. 
Divonne. 

*  Doberan. 

Dobercm. 

Dore.  V.Mont-Dore. 

Dores 

*Douarnenez. 

*  Douvres. 
Dribourg. 

*  Dunkerque. 
Eaux-Bonnes. 
Eaux-Chaudes. 
Eilsen. 
Elster. 

Ems. 

Eneausse. 

Enghien. 

Erïenbad. 

Escaldas. 

Escouloubre. 

*Étretal. 

Eugénie-les-Bains. 


Heuzet-les-Bains  ou 

Yeuset. 
Évaux. 
Evian. 

*  Fécamp. 
Fitero. 
F'.mcnuie. 
Foncirgue. 
Fonsanche. 
Fontainebonneleau. 
Forges-les-F,aux. 
Forges-les  -Bains. 
Frauzensbadou  Egra 
Freyersbm-h. 
Friedrichshall. 
Feuen-Calienie. 
Fured    ou    Balalon- 

Fured. 
Gamarde. 
Garris. 
Gasiein  (HoQ. 
Gazost. 
Graudrif. 

*  Granville. 

Oréoulx. 


PATS  OU  ELLES   SE  TROUVENT. 

Angleterre,  comté  de  Glocester. 
France,  Manche. 
Italie,  Toscane,  prov.  d'Arezzo. 
Espagne,  prov.  de  Cadiz. 

France,  Puy-de-Dôme. 

Prusse,  Poméranie. 

France,  Finistère,  arrond.  de  Quimper. 

Fiance,  Drôme,  arrond.  de  Montelimar. 

France,  Finistère,  arrond.  de  Brest. 

Russie,  Caucase. 

France,  Vosges,  arrond.  de  Mirecourt. 
France,  Calvados,  arrcnd.  de  Caen,  peu  fré- 
quentés. 
France,  Gironde,  arrond.  de  Bazas. 
Italie,  Sardaigne,  prov.  de  Palanza. 
France,  Aveyron,  arrond.  de  Villefranche. 


France,  Loire-Inférieure,  arrond.  de  Savenay. 
jolie  plage,  peu  fréquentés. 

France,  Somme,  arrond.  d'Abheville,  peu  fré- 
quentés. 

France,  Allier,  arrond.  de  La  Palisse. 

Allemagne,  rëpubl.  de  Hambourg. 

Autriche,  Esclavonie. 

France,  Landes. 

France,  Calvados,  près  Trouville,  vogue. 

Prusse,  Poméranie,  embouchure  de  l'Oder. 

France,  Seine-Inférieure,  très-fréquentës. 

France,  Basses-Alpes. 

Sur  le  lac  de  Genève. 

Allemagne,  grand  duché  de  Mecklemb.  Schwe- 

rin,  très-fréquentés. 
Le  même. 

France,     Pyrénées  -  Orientales,    arrond.     de 

Prades. 
France;   Finistère,    arrond.   de   Quimper,  peu 

fréquentés. 
Angleterre,  comté  de  Kant,  très-fréquenté. 
Prusse,  Wesiphalie. 

France,  Nord,  peu  fréquentés. 

France,  Basses-pyrénees,  arrond.  d'Oloron. 

France,  Basses-Pyrénées,  arrond.  d'Oloron. 

Allemagne,  pi  incipaulé  de  l.ippe-Scbauemboug. 

Allemagne,  royaume  de  Saxe. 

Allemagne,  duché  de  Nassau. 

France,  Haute-Garonne,  arrond.  de  St-Gaudens. 

France,  Seine-et-Ose,  arrond.  de  Pontoise. 

Allemagne,  Grand  duché  de  Bade. 

France,  Pyrénées-Orient.,  arrond.  de  Prades. 

France,  Aude,  arrond.  de  Limoux- 

France,   Seine-inférieure,  arrond.    du  Havre, 

fréquentés. 
France,  Landes,  arrond.  de  Saint-Sever. 


France,  Gard,  arrond.  d'Alais. 

France,  Creuse,  ai  rond.  d'Aubusson. 

France,  Haute -Savoie,  arrond.  de  Thonon. 

France,  Seine-Inférieure,  arrond.  du  Havre. 

Espagne,  Navarre. 

France,  Hérault,  arrond.  de  Montpellier. 

France,  Anége,  arrond.  de  Pamiers. 

France,  Gard,  arrond.  de  l.e  Vigan. 

France,  Oise,  arrond  deClermunt. 

France, Seine-Inferieure,  arrond.  de  Neuchàtel. 

France,  Seine-et-Oise,  arrond.  de  Rambouillet. 

Autriche,  Bohème. 

Allemagne,  grand  duché  de  Bade. 

Allemagne,  duché  de  Saxe-Meiningen. 

Espagne,  pruv.  de  Ciudad-real. 

Autricne,  Hongrie,  Comitat  de  Szalad. 
France,  arrond.  de  Dax. 
France,  Ba-ses-Pyrénees,  arrond.  de  Mauléon. 
Autriche,  duché  de  Salzbourg. 
France,  Hautes-l'yrénées,  arrond.  d'Argelès. 
France,  Puy-de-Dôme,  arrond.  d'Ambert. 
France,  Manche,  arund.  d'Avranches,  peu  fré- 
quentes. 
France,  Basses-Alpes,  arrond  de  Digne. 


COMPOSITION  CHIMIQUE.  TEMPÉRA.TCBE. 

Froides. 

15  à  36°  cent. 
19° 


Alcalines. 
Alcalines. 


Alcalines. 


Gazeuse. 


Froides. 


Sulfate    de     chaux    et   de    34" 

soude. 

II" 


Ferrugineuses. 
Alcalines. 
Salines  sulfatées. 


Alcalines. 


Froides 

27° 

Froides. 


(Boues  et  plusieurs  sources 

alcalines.)  40  à  47° 

(Boues).  31  à  60° 


Sulfureuses. 
Hydrothérapie. 


Sulfureuses. 


23  à  42' 

Froides. 
40°  centigr. 


Alcalines,  autre  source,  sul- 
fureuse. Froides. 

Sulfureuses  32"  centigr. 

Chaudes. 

Salines.  Froides. 

Alcalines  ferrugineuses.  Froides. 
Calcaire,   acide  carbonique, 

Azote.  29  à  45°  cent. 

Salines.  Tièdes. 

Sulfureuses-calcaires.  Froides. 

Chlorurées-sodiques.  23°  centigr. 

Sulfureu>es.  33  à  46° 

Sulfureuses.  29  à  45°. 


3  sources  iodo-bromurées, 
sulfurées,  calciques,  fer- 
rugineuses. Froides. 


Sulfurées  bitumineuses. 

13  à  15"  cent. 

Sulfatées  sodiques. 

26  à  55° 

Alcalines. 

Froides. 

Salines. 

47"  centigr. 

Alcalines  sédatives. 

Tiédis. 

Alcalines. 

Tièdes. 

Sulfureuses. 

20  à  25°  cent. 

Ferrugineuses. 

Froides. 

Ferrugineuses. 

Froides. 
Froides. 

Ferrugineuses. 

Froides. 

Ferrugineuses. 

Froides. 

Salines,  sulfatées. 

Ferrugineuses. 

40°  centig. 

Alcalines. 

21° 

Salines. 

14  à  15° 

Salines. 

Froides. 

(8  sources)  sulfatées 

,  sodiq. 

31  à  72°  cent. 

Sulfureuses. 

Froides. 

Bicarbonatées-calciques. 

Froides. 

Sulfureuses,  iodure 

de  so- 

dium. 

36'  centigr. 
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NOMS  DES  EAUX. 

Griesbach. 

Guagno  ou  St-Antoine 
de  Guagno. 

*  Guernesey. 
Guillon. 
Ghitera. 
Gurginel. 
Guslafsberg. 
Hall. 

Rammam-Boughrara 
Hammam-Meskoutim 

Hammam-Rir'a. 
Haulerive. 

*  Le  Havre. 
Helbrunn. 

*  Helgoland. 

*Hennebont. 

Los   Hervideros  -  de- 

Fuen-Santa. 
Heustrichbad. 
Hombourg. 

*  Honneur. 

*  Houlgate . 

Roup  (Bains  de  la). 

*  Hyères. 
Imnau. 

Inselbad. 

Ischia. 

Ischel. 

Iwonicz. 

Jammicza. 

Jaxtfeld. 

Johannesbad. 

Karlsbad. 

Kissinger]. 

Konoplcowha: 

Kôsen. 

Kreuznack. 

Krontal. 

Kythnos  ou  Thermia. 

Labarthe-de-Neste. 

Labarthe-Bivière. 

Laer. 

Lalliaz. 

Lamalou  ou  La  Malou. 

Lamotte. 
Landeck. 

Landenbruckm. 

*  Langrune-sur-Mer. 

Lannaskede. 
Lauchstadt, 
Lavardens . 
Lavey. 
Ledesma. 

*  Légué  St-Brieuc. 

*  Lion-sur-Mer. 
Lippik. 
Lippspringe. 
Lisbonne. 
Louesche,   ou   Loech 

ou  Leuk. 

*  Luc-sur-Mer. 
Lucques. 
Luxeuil. 

*  Margate. 
Marienbad. 
Marlioz. 

*  Marseille. 
Marligné-Briant. 
Martinique. 

Maska. 
Médewi. 
Mehadia. 


El  Molard. 
Molitg. 


PAYS  OU  ELLES  SE  TROUVENT. 

Allemagne,  grand  duché  de  Bade. 
France,  Corse,  arrond.  d'Ajaccio. 

Angleterre,  îles  de  la  Manche. 

France,  Doubs,  arrond.  de  Baume-les-Dames. 

France,  Corse,  arrond.  d'Ajaccio. 

Suisse,  canton  de  Berne. 

Suède,  district  de  Goternbourg. 

Autriche. 

Algérie,  prov.  d'Oran,  arrond.  de  Tlemcen. 

Algérie,  prov.  de  Constantine. 

Algérie,  prov.  d'Alger. 

France,  Allier,  arrond.  de  Gannat. 

France,  Seine-Inférieure,  très-fréquentés. 

Allemagne,  Bavière,  cercle  du  Necker. 

Possession  anglaise  à  l'embouchure  de  l'Elbe, 
mer  du  Nord. 

France,  Morbihan,  arrond.  de  l.orient,  peu  fré- 
quenté. 

Espagne,  prov.  de  Ciudad-réal. 

Suisse,  canton  de  Berne. 

Allemagne,  Langraviat  du  même  nom. 

France,  Calvados,  arrond.  dePont-l'Êvêque,  peu 

fréquentés. 
France,  Calvados. 
Allemagne,  grand  duché  de  Bade. 
France,  Var,arrond.  de  Toulon,  très-fréquentés. 
Prusse,  principauté  de  Hohenzollern   (enclave 

du  Vurtemherg. 
Prusse,  Westphalie. 
Italie,  prov.  de  Naples,  île. 
Autriche,  Tyrol. 
Autriche,  Galicie. 
Autriche,  Croatie. 
Wurtemberg,  cercle  du  Necker. 
Autriche,  Bohème. 

Idem.,  cercle  d'Egra. 

Bavière,  cercle  de  basse  Franconie. 
Autriche,  Galicie. 

Prusse,  prov.  de  Saxe, près Naumbourg. 
Trusse  rhénane,  près  de  Coblentz. 
Allemagne,  duché  de  Nassau. 
Grèce,  îles  Cyclades. 
France,  Hautes-Pyrénées,  arrond.  deBagnères- 

de-Bigorre. 
France,  Haute-Garonne,  arrond.  de  St-Gaudens. 
Allemagne,  roy.  de  Hanovre,  arr   d'Osnabruck. 
Suisse,  canton  de  Vaud,  près  de  Yevay. 
France,  Hérault,  arrond.  de  Béziers,  près  de 

Bédarieux. 
France,  Isère,  arrond.  de  Grenoble. 
Prusse,  Silésie,  gouvern.  de  Breslau,  près  de 

Glatz. 
Grand  duché  de  Bade,  cercle  du  Bhin  moyen. 
France,  Calvados,  arrond.  de  Caen,  jolie  plage, 

très-peu  fréquentée. 
Suède,  district  de  Jonkôping. 
Prusse, prov.  de  Saxe,  gouvern.  de  Mersebourg. 
France,  Gers,  arrond.  d'Auch. 
Suisse,  canton  de  Vaud. 
Espagne,  prov.  de  Salamanque. 
France,  Côtes-du-Nord,  arrond.  St-Brieuc,  peu 

fréquentés. 
France,  Calvados,  arrond.  de  Caen,  belle  plage. 
Autriche.  Esclavonie,  près  de  Darnvar. 
Prusse,  Westphalie,  près  de  Paderborn. 
Portugal. 

Suisse,  Valais. 

France,  Calvados,  arrond,  de  Caen,  jolie  plage. 

Italie,  Toscane. 

France,  Haute-Saône,  arrond.  de  Lure. 

Angleterre,  Kent,  très-fréquentés. 

Autriche,  Bohême,  cercle  d'Egra. 

France,  Savoie,  arrond.  de  Chambéry. 

France,  Bouches-du-Bhône,  fréquentés. 
France,  Maine-et-Loire,  arrond.  de  Saumur. 
Colonies  françaises. 

France,  Gers,  arrond.  de  Condom,  près  d'Auch. 
Suède,  gouvern.  de  Linkôping. 
Autriche,  prov.  danubiennes,  près  d'Orsova. 
Allemagne,  principauté  de  Lippe-Detmold. 

Espagne,  prov.  de  Madrid. 

France,  Pyrénées-Orientales, arrond.  dePrades. 


COMPOSITION  CHIMIQUE. 

TEMPÉRATURE 

Alcalines. 
Sulfureuses. 

11  à  26° 
43° 

Sulfurées,  calciques,gazeus.  Froides. 

Sulfureuses.  48°  centigr. 

Sulfureuses.  Froides. 

Iodurées  froides. 


Chlorurée  sodîque,  ferrugi- 

neuses-sulfatôes. 
Alcalines,  ferrugineuses. 
Alcalines. 

Chromo-iodurées. 


46  et  95°  cent. 
40  à  51" 
Froides. 


Ferrugineuses. 

Tièdes. 

Sulfureuses. 

Froides 

Salines. 

Froides 

Salines. 


Froides. 


Ferrugineuses. 

Froides. 

Sulfureuses. 

Tièdes. 

(2  sources)  chlorurées. 

52  à  95"  cent. 

Salines. 

Bromoiodurées. 

Froides. 

Ferrugineuses. 

Froides. 

Salines. 

Froides. 

Alcalines. 

28  à  30°  cent. 

10  sources  sulfatées-sodiq. 

74° 

Chlorurées-sodiques. 

Froides. 

Salines. 

Froides. 

Salines. 

Froides. 

Sali  nés- chlorurées. 

Froides. 

Ferrugineuses. 

Froides. 

Salines. 

44  à  52°  cent. 

Alcalines. 

Froides. 

Sulfatées. 

22'  centigr. 

Salines. 

Froides. 

Sulfureuses. 

Froides. 

Alcalines,  bicarbonatées,  so- 

diques,  ferrugineuses. 

43  à  50°  cent. 

Salines. 

58  à  60° 

Alcalines. 

Tièdes. 

Alcalines. 

Froides. 

Ferrugineuses. 

Froides. 

Salines. 

Froides. 

Ferrugineuses. 

Froides. 

Sulfureuses. 

Sulfurée. 

50°  centigr. 

(4  sources). 

40  à  48° 

Alcalines. 

(Plusieurs  sources). 

(12  sources)  sulfatées-calci- 

24  à  31° 

ques. 

30  à  50» 

Salines. 

38  à  54" 

Alcalines  et  ferrugin. 

19  à  56° 

Sulfatées-sodiques. 

Froides. 

Sulfureuse,  acalmes,azotées, 

14°  centigr. 

iode  et  brome: 

Ferrugineuses. 

Froides. 

(4  sources)  dont  3  ferrugin. 

et  l'autre  saline. 

32°  à  35  cent. 

Sulfureuses. 

Froides. 

Sulfureuses  (boues). 

Tièdes. 

Sulfureuses. 

34  à  55°  cent 

Sulfurées  mixte  et  sulfurées 

sodiques  (boues). 

Froides. 

Sulfureuses. 

Tièdes. 

Sulfureuses. 

34°  centigr. 
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NOMS  DES  EAUX.  PAYS   Ot  ELLES   SE  TROUVENT. 

♦Monaco.  France,  principauté  de  Monaco. 

Mondorf.  Allemagne,  grand  duché  de   Luxembourg,  près 

de  Siertc. 

Le      Monestier  -  de  -  France,  Hautes-Alpes,  arrond.  de  Briançon   à 

Briançon.  15  kilom. 

Monrepos               •  France,  Gironde,  très-près  de  Bordeaux. 

Montbnm.  France,  Drôme,  arrond  de  Nions. 

Mont-Dore.  France,  Puy-de-Dôme,  arrond.  d'Issoire. 

Monte-Catini.  Italie,  Toscane,  près  de  Pistoja. 

Monte-Fiascone.  Italie,  États-Romains. 

Monlégiti-Légla.  France,  Haute-Garonne,  arrond.  de  Muret. 

Montmirail.  France,  Vaucluse,  arrond.  d'Orange. 

Mula.  Espagne,  Murcie. 

Muskau.  Prusse,  Silésie,  gouvern.  de    Liegnitz  (Vov. 

carte  de  Prusse,). 

Nauheim.  Allemaine,  Ëlector.  de  Hesse-Cassel,  cercle  de 

Wolfhagen. 

Nenndorf-les-Bains.  Allemagne,  Hesse-Électorale. 

Néris.  France,  Allier,  arrond.  de  Montluçon. 

*  Neltuno  ou    Porto 

d'Anzo.  Italie,  près  de  Rome  (ancienne  AntiumV 

Neyrac.  France,  Ardècbe,  arrond.  de  Largentières. 

Niederbronn.  France,  Bas-Rhin,  arrond.  de  Weissembourg. 

*  Nordemey.  Hanovre,  île. 

*Nouvel!e  (la).  France,  Aude,  arrond.  de  Narbonne. 

*  Odessa.  Russie,  gouvern.  de  Kherson,  très-fréquenté. 
OEynhausen.  Prusse,  Westphalie. 

Ofen  ou  Bude.  Autriche,  Hongrie. 

Olette.  France,  Pyrénées-Orientales,  arr.  de  Prades. 

Oppenau.  Allemagne,  duché  de   Bade,    cercle   du  Rhin 

moyen. 

Orb.  Bavière,  basse  Franconie. 

Orezza.  France,  Corse,  arrond.  de  Bastia. 

Origny.  France,  Loire,  arrond.  de  Roanne. 

OrioL  France,  Isère,  arrond.  de  Grenoble. 

*  Ostende.  Belgique. 

*Paimpol.  France,  Côtes-du-Nord,  arrond.  de  St-Brieuc, 
peu  fréquenté. 

*  Le  Palais.  France,  Morbihan,  Belle-Isleen  mer. 
Panassou.  France,  Dordogne,  arrond.  de  Sarlat. 
Paracuellos    de    Gi-  Espagne,  prov.   de  Saragosse,  jurid.   de  Cala- 

loca.  taynd. 

Parad.  Autriche,  Hongrie,  comitat  de  Hèves. 

Paris.  France. 


Paterna  de  la  Rivera.    Espagne,  prov.  de  Cadiz. 


*  Pauillac.  France,  Gironde,  arrond.  de  Lesparre. 
Penticosa.  Espagne,  capit.  d'Aragon,  prèsde  Bonnes,  fron- 

•  tière  de  France. 
Petersthal.  Allemagne,  grand-duché  de  Bade. 

Pfœffers.  Suisse,  canton  de  Saint-Gall. 

Pierrefonds.  France,  Oise,  arrond.  deCompiègne. 

Pietrapola.  France,  Corse,  canton  de  Prenelli. 

Pise.  Italie,  Toscane,  à  St-Giuliano,  près  de  Pise. 

Pistjan  ou  Posteny.       Autriche,  Hongrie,  comté  de  Neutra. 
Plan-de-Phazy.  France,  Hautes-Alpes,  arrond.  d'Embrun. 

*Pléneuf  d'Ahouet.        France,  Côtes-du-Nord,  arrond.  de   St-Brieuc, 

peu  fréquentés. 
Plombières.  France,  Vosges,  arrond.  de  Remiremont. 

*  Pontaillac.  France,  Charente-Inférieure,    arrond.   de  Ma- 

rennes,  jolie  plage. 
Porla.  Suède,  district  d'OErebro. 

*  Pornic.  France,  Loire-Inférieure,  arrond.  de  Paimbeuf. 

Jolie  plage. 
Pornic.  Même. 

*Port  enBessin.  France,  Calvados,  arrond.  de  Bayeux,  jolie  plage, 

séjour  paisible. 

*  Portrieux.  France,  Côtes-du-Nord,  arrond.  de    St-Brieuc, 

belle  grève,  peu  fréquentée. 
Poschiavo.  Suisse,  Grisons,  district  de  Berlina. 

Pougues.  France,  Nièvre,  arrond.  de  Ne  ver  s. 

*Pourville.  France,  Seine-Inférieure,  arrond.  de  Dieppe. 

Préchac.  France,  Landes,  arrond.  de  Dax. 

Pré  Saint-D  dur  Italie,  Piémont,  prov.  d'Aoste. 

La  Preste.  France,  Pyrénées-Orientales,  arrond.  de  Céret. 

Propiac.  France,  Drôme,  arrond.  de  Nions. 

Provins.  France,  Seine-et-Marne. 

La  Puda.  Espagne,  prov.  de  Barcelonne. 

Puente-Viesgo.  Espagne,  prov.  de  Santander. 

Pullna.  Autriche,  Bohême. 

*  Puibus.  Prusse,  Pomérasnie,  île  de  Rugen. 


COMPOSITION  CHIMIQUE.  TEMPÉRATURE. 

Chlorurées-sodiques.  25° 


Salines. 

30  à  45° 

Ferrugineuses. 

Chaudes. 

Sulfurées-cal  ciques. 

Froides. 

7  sources  salines. 

16  à  42°  cent 

Saline  muriatique. 

22  à  29° 

(Boues)  sulfureuses. 

Ferrugineuses. 

Froides. 

2    sources,    l'une    sulfatée, 

l'autre  sulfureuse. 

Froides. 

Ferrugineuses. 

38°  centigr. 

Très-ferrugin  (boues). 

Alcalines  chlorurées. 

21  à  39° 

Sulfurées-calciques. 

Bicarbonatées. 

45  à  53° 

Ferrugineuses. 
Salines-chlorurées. 


Froides. 


Salines. 

Alcalines. 

(38  sources)  sulfureuses. 

33°  cenligr. 
Froides. 
22  à  78°  cent 

Ferrugineuses. 

Salines. 

Ferrugineuses. 
Id.          ) 
Id.         J 

Froides. 
Froides. 
Froides. 
Froides. 
Froides. 

(Boues)  alcalines. 

Sulfureuses. 

Sulfurées,  sulfatées ,  ferru- 
gineuses. 

7  sources  :  pontd'Austerlitz, 
Auteuil  (V.  Auteuil),  Bati- 
gnoles,  Belleville,  Passy 
(V.  Passy),  Ternes,  rue  de 
Vendôme. 

Sulfurées,  chlorure  de  so- 
dium et  sulfate  de  ma 
gnésie. 


Froides. 
Froides. 
Froides. 


Froides. 


Alcalines  et  sulfureuses. 

26  à  31°  cent. 

Ferrugineuses. 

Froides 

Alcalines. 

36"  centigr. 

(2  sources) .- 1  sulfur.,  1  ferr. 

Froides. 

Sulfureuses  et  alcalines. 

32  à  58°  cent 

Alcalines. 

29  à  44° 

Sulfureuses. 

57  à  63° 

Chlorurées  sodiques. 

28  à  30" 

Alumineuses. 

Chaudes. 

Ferrugineuses. 

Froides. 

Ferrugineuses. 

Froides 

Sulfurées. 

Gazeuses,  ferrugineuses,  al- 
calines et  iodées. 

Chlorurées-sodiques. 

Alcalines. 

Sulfureuses. 

Sulfatées  calciques. 

Ferrugineuses. 

Sulfureuses. 

Salines. 

Salines. 


Froides. 


Froides. 

34  à  35°  cent. 

43  à  45° 

Froides. 

Froides. 

29°  centigr. 

35° 
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NOMS  DES  EAUX. 

*Puys. 
Puzzichello. 
Puzzolente. 
Pyrawarth. 

Pyrmont. 

Quinto. 

*  Kamsgate. 

Recoara. 

Remburg  ou  Rehburg. 

Reinerz. 

Remé  (OEynhausen). 

Renaison. 

Rennes-les-Bains. 


PAYS   OU  ELLES   SE  TROUVENT. 

France,  Seine-Inférieure,  arrond.  de  Dieppe. 

France,  Corse,  arrond.  de  Corte. 

Italie,  Toscane,  prov.  de  Sienne. 

Autrbhe,  cercle  du  Manhartsberg  inf.  près  de 

Vienne. 
Allemagne,  principauté  de  Waldeek. 

Espagne,  prov.  deSaragosse. 

Angleterre.  Kent,  irès-trequenfés. 

Iial'e,  Vénetie,prov.  de  Yicence. 

Allemagne,  Hanovre. 

Prusse,  Silésie,  gouvern.  de  Breslau. 

Allemagne,  Wesiphalie. 

France,  Loire,  arrond.  de  Roanne. 

France,  Aude,  arrond.  de  Lincoux. 


Ile  de  la  Réunion.        Colonies  françaises. 


Rieumajou 

Rippoldsau. 

Roche-Posay  (la). 

Rodna. 

Rohitsch. 

Rosenheim. 

Rosheim. 

Rostock. 

Rothmfald. 

Rothenfels. 

*  Roihsay. 
Rouzat. 
*Royan, 
Royat. 

*Sables  d'Olonne(les). 
Sails-les-Bains. 

Sails-sous-  Couzan. 
Saidchuiz. 

*  Saint-Adresse. 

Saint-Albans. 
Saint-Amand. 
Saint- Cassien. 
Sainidiristau. 
Saint-  Christophe  en 

Drionnais. 
St-Denis-les-Blois. 
Saint-Galmier. 
Saint-Genis. 
Saint-Gervais. 
Saint-Giuliano. 
Saint-Honoré. 

*  St-Jean-deLuz. 

St-Laurent-lès-Bains. 

*Saint-Malo. 

Saint-Maurice. 

Saint-Moritz. 
Saint-Nectaire. 
Saint-Pardoux. 
Saint- Sauveur. 

*  St-Valéry-en-Caux. 

*  Saint  -  Valéry-  sur- 
Somme. 

Sainl-Yorre. 

Salies. 

Salins. 

Salins. 

Salsbrunn. 

Santa-Agueda. 

Saudonoula  Isabela. 

Saxon. 

* Scarborough. 

Idem. 
Schaudau. 
*Seheveningen. 
Schinznach. 
Schlangenbad. 
Schmalkalden. 
Schwalbach. 

Schwalheim. 

Sebastianweiler. 
Sedlitz. 


COMPOSITION  CHIMIQUE. 

TEMPÉRATURE. 

Sulfureuses. 
Très-sulfureuses.   - 

Froides. 

28  à  33°  cent. 

Ferrugineuses. 
Ferrugin. -bcarbonatées 

chloi  u  i  ées-sodiques. 
Sulfatées-calciques. 

Froides. 
et 

Froides. 
Tièdes. 

Acidulées,  salines  ferrugin.  Froides. 

Alcalines  (bouts).  Froides. 

Ferrugineuses.  Id. 

chlorurées-sodiques.  31°  centigr. 


France,  Hérault. 

Allemagne,  grand-duché  de  Bade. 

Fiance,  Vienne,  arrond.  de  Chàtellerault. 

Autriche,  Transylvanie. 

Autriche,  Styrie. 

Alb  magne,  haute  Bavière. 

France,  Bas-Uhin,  arrond.  de  Schelestadt,  près 

de  Strasbourg. 
Grand-dm  hé  de  Mecklembourg. 
Prusse,  Westphalie. 

Allemagne, grand-duché  de  Bade,  prèsde  Baden. 
Eco:-seiile  de  Bute). 

France,  Puy-de-Dôme,  arrond.  deBiom. 
France j  Charente-Inférieure,  arr.  de  Marennes. 
France,  Puy-de-Dôme,  arrond.de  Clermont-Fir- 

rant. 
France,  Loire,  Vendée,  très-belle  plage. 
France,  Loire,  arrond.  de  Roanne. 

Franc*,  Loire,  arrond.  de  Montbrizon. 
Autriche,  Bohême,  voisines  de  Pullna. 
France,  Seine- Inférieure,  2kil.  du  Havre,  fré- 
quentés. 
France,  Loire,  arrond.  de  Roanne. 
France,  Nord,  arrond.  de  Valenciennes. 
Italie,  campagne  de  R'  me. 
France,  Basses-Pjrénées,  arrond.  d'Oloron. 

France,  Saône-et-I.oire,  arrond.de  Charo'.les. 

France,  Loir-et-Cher,  arrond.  de  Blois. 

France,  Loire,  arrond.  de  Montbrison. 

Près  de  LyoD. 

France,  Haute-Savoie,  arrond.  de  Bonneville. 

Italie,  près  de  Lucques. 

France,  Nièvre,  arrond.  de  Châtean-Chinon. 

France,  Basses-Pyrénées,  arrond.  de  Bayonne, 

belle  plage. 
Fiance,  Ardèche,  arrond.  de  Largentière. 
France,  Ille-ei- Vilaine. 
France,  Puy-de-Dôme,  arrond.  de  Clermont-Fer- 

rand. 
Suisse,  Grisons. 

France,  Puy-de-Dôme,  arrond.  d'Issoire. 
France,  Allier,  prèsdeNéris. 
France,  Hautes-Pyrénées,  arrond.  d'Argelès. 
France,  Seine-Inférieure,  arrond.  d'Yvetot,.  belle 

plage. 

France,  Somme,  arrond.  d'Abbeville. 
France,  Allier,  arrond.  de  la  Palisse. 
France,  Basses-Pyrénées,  arrond.  d'Orthez. 
France,  Jura. 

France,  Savoie,  arrond.  de  Mouthiers. 
Prusse,  Silésie,  gouvern.  de  Breslau. 
Espagne,  prov.  de  Guypuscoa. 
Espagne,  prov.  de  Guadalajara. 
Suisse,  Valais. 

Angleterre,  comté  d'York. 

Idem. 
Allemagne,  Saxe,  cercle  de  Dresde. 
Hollande,  près  de  la  Haye,  très-fréquenté. 
Suisse,  Argovie. 
Allemagne,  duché  de  Naseau. 
Allemagne,  Élector.  de  Hesse-Cassel. 
Allemagne,  entre  Ems  et  Wieshaden,  duché  de 

Nassau. 
Allemagne,  Hesse-Electorale. 

Allemagne,  Wurtemberg. 
Autriche,  Bohême. 


(5  sources)  ferrugin., 3  ther- 

males. 2  froides. 

40" 

(2   sources)  bicarbonatées 

mixte. 

33  à  40» 

Ferrugineuse,  gazeuse. 

Froides. 

Ferrugineuse. 

Sulfatéi-s  et  arsenicales. 

Froides. 

Fei  rugin.-bicarbonatées. 

Froides. 

Salines. 

Froides. 

Sulfureuses. 

Froides. 

Bicarbonatées  calciques. 

Froides. 

Carbonates  mixtes. 

Chlorurées-sodiques. 

19°  centig 

Chlorurées-sodiques. 

20° 

Ferrugineuses. 

Froides. 

Alcalines. 

34  à  35° ce 

Plusieurs  sources  alcalines,    10  à  34° 

ferrugm.,  sulfureuses. 
Bicarbonatées,  mixtes.  Froides. 

Salines. 


Ferrugin. -bicarbonatées. 

Froides. 

(Boues)  sulfatées-calciques. 

Tièdes. 

Sulfureuses. 

Salines. 

Froides. 

Ferrugineuses-carbonates. 

Ferrugineuses. 

Froides. 

Bicarhonaiées-calciques. 

Froides. 

Hydrothérapie. 

4o°  centigr 

Ferrugineuses. 

Sulfaiées  calcaires. 

28  à  41° 

Alcalines-sulfureuses. 

32° 

Sulfureuses. 


Ferrugineuses.  16  à  34° 

Ferrugin. -bicarbonatées.  Froides. 
Carbonate  de  chaux. 

Ferrugin. -gazeuse.  Froides. 

Sulfure  de  sodium.  34"  centigr. 


Alcalines.  Froides. 
Alcalines,  bromo-iodurées. 
Bromo-ihlorur  ées-sodiques. 

Chlorurées-sodiques.  38°  centigr. 

Alcalines  gazeuses.  Froides. 

Sulfurées-calciques.  Froides. 

Sulfatées-calciques.  29°  centigr. 
Iode,  brome,  calcaire,   ma- 
gnésie. 

2  sources  sulfatées-magnés.  Froides. 

Ferrugineuses.  Froides. 

Sulfurées-calciques.  33°  cent. 

Bicarbonatées-sodiques.  27  à  32° 

Chlorurées-sodiques.  Tièdes. 

Ferrugineuse,  gazeuse.  Froides. 
Chlorurées-sodiques,  ferru- 
gineuses et  gazeuses.  9°  cent. 
Sulfatées-sodiques.  Tièdes. 
Sulfatées-magnësiennes.  Froides. 
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NOMS  DES  EAUX. 

Seltz. 
Sentein. 
Serin. 
Sermaize. 


Shap. 
Sierk. 
Siradan. 

Sirona. 

Sklo. 

Soden. 

*Soulac. 

Souliz-sous -Forêt. 

Soultzbaeh. 

Soultzmatt. 

Spezia. 

Spa. 

Slaraja-Rossa. 

Sternberg. 

Sylvanès. 

Szczaionicza. 

Szliacz. 

Szobrancz. 

Tarasp. 

Teplitz. 

Tercis-Labaguère. 

*  Tes  te- A  rcachon  (la). 
Tiermas. 

Tivoli,  ou  Acque  Al- 

.   bule. 

Tongres. 

Toplika. 

Topuszko. 

*  Travemunde. 

*  Tréport  (le). 
*Trieste. 
Trillo. 

*  Trouville. 

Tuffer  ou  Bômerbad. 
Tunbridge-Welles. 
Ullersdorf. 
Uriage. 

Ussat. 

Valdieri. 

Vais. 
Warmbrunn. 

*  Warnemunde. 


Wattevilhr. 
Welbach. 
Veierbach. 
Weissembourg. 
Velleron. 
Le  Vernet. 
Vésuvienms  -  Nun  - 
ziantes. 

*  Veule. 
Vic-sur-Cère. 
Vichnye. 
Vichy. 

Victoria-Spa. 
Wiesbaden. 

Wiesenbad. 
*Wight(îlo  de). 

idem. 
Vignone-les-Bains. 
Wildbad. 
Wildegg. 

Wildungen. 
Wilhelmsbad. 
Villatoya. 
Villavieja-de-Nules. 

*  Villers-sur-Mer. 

*  Villerville. 
Vinadio. 


PAYS  OU  ELLES  SE   TROUVENT. 

Allemagne,  duché  de  Nassau. 

France,  Ariége,  arrond.  de  St-Girons. 

Près  de  Lyon. 

France,  Marne,    arrond.  de  Vitry-le-Franç.ais. 


Angleterre,  comté  de  Westmorland. 
France,  Moselle,  arrond.  de  Thionville. 
France,  Hautes-Pyrénées,  arrond.  de  Bagnères- 

de-BUorre. 
Allemagne,  grand-duché  de  Hesse. 
Autriche,  Galic.ie. 

Allemagne,  duché  de  Nassau,  au  pied  duTaunus. 
France,  (iironde,  arrond.de  I.esparre. 
France,  Bas-Rhin,  arrond.  de  Weissembourg. 
France,  Haut-Khin,  arrond.  de  (  olmar. 
France,  Haut-Rhin,  arrond  de  Culrnar. 
Italie. 

Belgique,  prov.  de  liège,  arrond.  de  Verviers. 
Russie,  gouv.  de  Novogorod. 
Autriche,  Bohème,  près  de  Prague. 
France,  Aveyon,  arr.  de  ^'ainte-Affrique. 
Autriche,  Gaiieie,  cercle  de  Sandecz. 
Autriche,  Hongrie,  comitat  de  Sohl. 
Autriche,  Hongre,  cumitat  de  Unghvar. 
Suisse,  Grisons,  basse  Engadine. 
Autriche,  Bohème,  cercle  de  Leitmeritz. 
France,  Landes,  arrond.  de  Dax  (Entre  Orthez 

et  Bayonne). 
France  Gironde.  arrond.de  Bordeaux. 
Espagne,  prov.  deSaragosse. 

Italie,  États-Romains,  à  4  milles  de  Tivoli. 

Belgique,  prov.  de  Li  m  bourg 

Autriche,  Croatie,  cercle  de  Warasdin. 

Autriche,  bannat  militaire. 

Allemagne,  républ.  de  Lubeck,  belle  plage,  très- 

fréquenlée. 
France,  Seine-Inférieure,  arr.  de  Dieppe. 
Autriche,  lstrie,  très-fréquentées. 
Espagne,  province  de  Guadalajara. 

France,   Calvados,   arrond.  de  Pont-1'Évêque, 

très-fréquentées. 
Autriche,  Styrie,  cercle  de  Marbourg. 
Angleterre,  comté  de  Kent. 
Amriche,  Moravie,  cercle  d'O'miïtz. 
France,  Isère,  arrond.  de  Grenoble. 
France,  Ariége,  arrond.  de  Foix  (rive  droite  de 

l'Ariége). 
Italie,  Piémont,  prov.  de  Coni  (entre  Nice  et 

Gênes). 
France,  Ardèche,  arrond.  de  Privas. 
Prusse,  Silésie,  gouv.  de  Liegniz  (district  de 

Hirschberg). 
Allemagne,  duché   de  Mecklembourg-Schwerin, 

dlstr.  de  Uostock,   très-fréquenté    (près  de 

Doberan). 
France,  Haut-Rhin,  arrond.  de  Belfort. 
Allemagne,  duché  deNa^sau,  au  pied  du  Taurius. 
Allemagne,  grand-duehé  de  Bade. 
Suisse,  canton  de  Berne. 
France,  Vaucluse,  arrond.de  Carpentras. 
France,  Pyrénées-Orientales,  arr.  de  Prades. 

Italie,  près  de  Naples. 

France,  Seine-Inférieure,  arrond.  de  Dieppe. 
France,  Cantal,  arrond.  d'Aunllac. 
Autriche,  Hongrie,  comuat  de  Barsch. 
France,  Allier,  arrond.  de  la  Palisse. 
Angleterre,  comte  de  Warwick. 
Allemagne,  duché  de  Nassau. 
Vallée  de  Zsehoppau,  roy.  de  S<xe. 
Angleterre,  comte  de  Southampton. 

Id. 
Italie,  Toscane,  arrond.  de  Siena. 
Allemagne,  Wurtemberg,  dans  la  forêt  Noire. 
Suisse,   canton    d'Argovie,  près  des   eaux  de 

Schinznach. 
Allemagne,  principauté  de  Waldeck. 
Allemagne,  Hesse-  assel,  cercle  de  Hanau. 
Espagne,  prov.  d'Albaceie. 
Espagne,  prov.  de  Castellon-de-la-Plana. 
France,  Calvados,  arr.  de  Punt-l'Évèque,  belle 

plage. 
France,  Calvados,  arr.  de  Pont-PÉvêque,  belle 

plage. 
Italie,  Piémont,  prov.  de  Coni  (au  pied  du  mont 

Oliva). 


COMPOSITION  CHIMIQUE. 

TEMPÉRATURE. 

Gazeuses-acidulées. 

i6  à  17°  cent. 

Ferrugineuses. 

Froides. 

Hydrothérapie. 

Sulfatées-magnésiennes,  bi- 

carbonatées, calcaires    et 

ferrugineuses. 

10°  cent. 

Salines." 

Froides. 

Chloro-sodique,  bromurées. 

Froides. 

Alcalines-ferrugineuses. 

Froides. 

Sulfurées. 

Froides. 

Salines. 

Tièdes. 

Gaz  acide  carbonique. 

22  à  24°  cent. 

Chlorurées-sodiques. 

Tièdes. 

Ferrugineuses. 

Froides. 

Gazeuses. 

Froides. 

Ferrugin. -bicarbonatées. 

Froides. 

Chlorurées-sodiques. 

Froides. 

Ferrugin.  -bicarbonatées. 

Froides. 

Ferrugineuses. 

34à38°cent. 

Alcalines. 

Froides. 

Ferrugineuses. 

11  à  32°  cent. 

Sulfureuses. 

Tièdes. 

Ferrugineuses. 

Froides. 

Bicarbonaiées-sodiques. 

26  à  49°  cent. 

Sulfureuses. 

Chaudes. 

Chlorurées-sodiques. 

40°  cent. 

Sulfureuses. 

Froides. 

Ferrugineuses. 

Froides. 

Sulfurées-cal  iques  (boues). 

59°  centigr. 

Bicarbonatées-calciques. 

58° 

Chlorurées-sodiques  et  sul- 
furées calciques. 


Alcalines. 

Ferrugineuses. 

Sulfureuses. 

Ferrugin.,  suif.,  salines. 

Alcalines. 

Sulfurées-sodiques. 
Très -alcalines. 


Sulfatées-sodiques. 


Ferrugineuses. 

Sulfureuses. 

Feriugineuses. 

Sulf.itées-calciques. 

Alcalines. 

Sulfatées  et  sodiques. 

Bicarbonatées  mixtes. 

(4  sources)  ferrug.-gazeuses. 

Ferrugineuses. 

Alcalines-gazeuses. 

Sulfatees^odiques. 

(29  sources'lchlor. -sodiques. 

Bicarbonaiées-sodiques. 

Ferrugineuses. 

Sulfatées, carbonatées  caleiq. 

Alcalines (suurces  nombr.). 

Bromoiodurée. 
Ferro-g izeuses. 
Ferrugineuses. 
Sulfatees-calciques. 
Sulfatées  magnésiennes. 


Sulfureuses. 


24  à  30° 


Froides. 
31°  centigr. 
27" 

35° 

30  à.  75° 
Froides. 

37  à  40°  cent. 


Froides. 

Froides. 

Froides. 

24" 

Froides. 

10  à  57°  cent. 

Chaudes. 

Froides. 
4o°  centigr. 

22° 

13  à  69° 

Tièdes. 

Froides. 

30  à  37°  cent. 

72" 

Chaudes. 
Froides. 
30°  centigr. 
30  à  46° 


32  à  63° 
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NOMS   DES  EAUX. 

Vinça. 
Visos. 
Viterbe. 


Wiltekind. 
Vitiel. 


Wolfach. 

Woodhall. 

Voslau. 

Yverdun. 

Zaisenhausen. 

Zaizon. 

Zaldivar  ou  Zaldua. 

*  Zoppot. 

Zujar. 


PAYS  OU  ELLES  SE  TROUVENT. 

France,  Pyrénées-Orientales,  arr.  dePrades. 
France,  Hautes-Pyrénées,  arr.  d'Argelez. 
Italie,  États -Romains. 


Prusse,  prov.  de  Saxe. 

France,  Yosges,  arrond.  de  Mirecourt. 


Allemagne,  grand-duché  de  Bade,  vallée  de  la 

Kintzig,  dans  la  loiêtNoire. 
Angleterre,  comté  d'York. 
Autriche,  près  de  Vienne. 
Suisse,  cant.  deVaud,  sur  le  lac  de  Neuchâtel. 
Allemagne,  grand-duché  de  Bade. 
Autriche,  Transylvanie,  vallée  étroite  des  Kar- 

pathes. 
Espagne,  prov.  de  Biscaye. 
Prusse,  près  de  Dantzick. 
Espagne,  prov.  de  Grenade. 


COMPOSITION    CHIMIQUE. 

TEMPÉRATURE. 

Sulfureuses. 

34° 

Sulfureuses. 

Froides. 

(2  sources),  l'une  sulfatée- 

calcique-iodurée;    l'autre 

sulfatée-calcique  -  ferrug. 

49  à  51° 

Chlorurées-sodiques. 

Froides. 

Ferro-magnésiennes  -  sulfa- 

tées-mixtes  (diurétiques); 

magnésiennes  -  sodiques- 

calcaires  (purgatives  );  fer- 

rugin.-bicarb.  (toniques). 

Froides. 

Ferrugineuses. 

Chaudes. 

Chlorurées-sodiques. 

Froides. 

Alcalines. 

25°  cenligr. 

Sulfureuses. 

Tièdes. 

Sulfureuses. 

Froides. 

Alcalines. 

Froides. 

Sulfureuses. 

Tièdes. 

Sulfureuses. 

Très-chaudes 

CARTE  N°  38. 


ENVIRONS     DE     PARIS. 


Département  de  l'Oise. 

L'un  des  six  que  forment  l'Ile-de-France,  le 
Soissonnais,  le  Beauvoisis,  la  Picardie,  le  Vexin 
français,  le  Mulcien,  etc. 

Arrondissement-chef-lieu  de  Beadvais.  —  Composé 
de  12  cantons;  242  communes;  128  683  hab. 

Arrondissement  de  Clermont.  —  Composé  de  8  can- 
tons; 168  communes;  89  937  hab. 

Arrondissement  de  Compiègne.  —  Composé  de  8  can- 
tons; 157  communes;  96  952  hab. 

Arrondissement  de  Senlis. —  Composé  de  7  cantons; 
133  communes;  85  845  hab. 

Département  de  Seine-et-Marne. 

Ce  département  est  un  de  ceux  formés  d'une 
partie  de  la  Champagne,  de  l'Ile-de-France,  de  la 
Brie  et  du  Gàtinais. 

Arrondissement  de  Coulommiers.  —  Composé  de 
4  cantons;  77  communes;  56  142  hab. 

Arrondissement  de  Fontainebleau.  —  Composé  de 
7  cantons;  100  communes;  80  344  hab. 

Arrondissement  de  Meadx. —  Composé  de  7  cantons  ; 
154  communes;  94  245  hab. 

Arrondissement  de  Provins.  —  Composé  de  5  can- 
tons ;  99  communes  ;  56  301  hab. 

Département  de  $eine-et-oise. 

Ce  département  est  un  de  ceux  formés  de  l'Ile- 
de-France. 

Arrondissement-chef-lieu  de  Versailles.—  Composé 
de  10  cantons;  114  communes;  179  607  hab. 

Arrondissement  de  Corbeil.  —  Composé  de  4  can- 
tons ;  93  communes;  66  314  hab. 

Arrondissement  cTÉtampes.  —  Composé  de  4  can- 
tons; 69  communes;  40  753  hab. 

Arrondissement  de  Mantes-sur-Seine.  —  Composé 
de  5  cantons;  127  communes;  57  505  hab. 

Arrondissement  de  Pontoise.  —  Composé  de  7  can- 
tons; 162  communes;  101784  hab. 


Arrondissement  de  Rambouillet.  —  Composé  de 
6  cantons;   117  commun,es;  67  110  hab. 

Arrondissements   communaux  et  mairies 
de  Paris. 

La  ville  de  Paris  est  divisée  en  vingt  arrondis- 
sements communaux,  formant  autant  de  justices  de 
paix  (loi  du  16  juin  1859),  et  quatre-vingts  quartiers 
portant  les  n°s  1  à  80.  —  Chaque  arrondissement  est 
divisé  en  quatre  quartiers. 

A  Paris,  le  Préfet  du  département  remplit  les 
fonctions  de  Maire  eentral. 

SOUS -PRÉFECTURE  DU   DÉPARTEMENT 
DE  LA   SEINE. 

Arrondissement  de  Saint -Denis.   —  4   cantons, 
29  communes;  135  434  hab. 

Communes  : 

Asnières,  Aubervilliers,  Bagnolet,  Bobigny,  Bondy, 
Boulogne,  Bourget  (Le),  Clichy,  Colombes,  Cour- 
bevoie,  Cour-Neuve  (La),  Drancy,  Dugny,  Épinay, 
Gennevilliers,  lle-Saint-Denis,  Nanterre,  Neuilly, 
Noisy-le-Sec,  Pantin,  Pierrefitte,  Prés  Saint-Gervais, 
Puteaux,  Romainville,  Saint-Denis,  Saint-Ouen, 
Stains,  Suresnes,  Villetaneuse. 

Arrondissement  de  Sceaux.  —  4  cantons ,  40  com- 
mune; 122  085  hab. 

Communes  : 

Antony,  Arcueil,  Bagneux,  Bonneuil,  Bourg-la- 
Reine,  Brie-sur-Marne,  Champigny,  Charenton-le- 
Pont,  Châtenay,  Châtillon,  Cheville,  Choisy-le-Roi, 
Clamart,  Creteil,  Fontenay-aux-Roses,  Fontenay- 
sous-Bois,  Fresnes,  Gentilly,  Issy,  Ivry,  Joinville- 
le-Pont,  L'Hay,  Maisons-Alfort,  Montreuil,  Mont- 
rouge,  Nogent-sur-Marne ,  Orly,  Plessis-Piquet  (Le), 
Rosny,  Rungis,  Saint-Mandé,  Saint-Maur,  Saint- 
Maurice,  Sceaux,  Thiais,  Vanves,  Villejuif,  Ville- 
momble,  Vincennes,  Vitry 
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CARTE    N°   59- 


L'ALGERIE. 


L'Algérie  est  divisée  militairement  en  3  divisions, 
civilement  en  3  départements  qui  correspondent 
exactement  aux  divisions.  Les  subdivisions  sont  in- 
diquées ci-dessous.  Le  gouvernement  et  la  haute 
administration  sont  centralisés  entre  les  mains  du 
gouverneur  général  (maréchal)  qui  commande  le 
7e  corps  d'armée;  toutefois  les  ministres  de  la 
guerre  et  de  la  marine  conservent  sur  l'armée  et 
sur  la  flotte  l'autorité  qu'ils  exercent  sur  les  armées 
en  campagne  et  sur  les  stations.  La  justice,  l'in- 
struction publique  et  les  cultes  sont  dans  les  attri- 
butions des  ministres  auxquels  ces  services  assor- 
tissent pour  la  France  ;  mais  les  écoles  françaises, 
arabes  et  indigènes  sont  dans  les  attributions  du 
gouverneur  général. 

I.  ADMINISTRATION  MILITAIRE. 

Division  du  service  :  gouverneur  général,  divi- 
sions, subdivisions,  cercles. 

Gouvernement  général  (7e  commandement  mi- 
litaire), à  Alger,  confié  à  un  maréchal  de  France. 

Sous-gouverneur  :  un  général  de  division,  à  Al- 
ger. Un  conseil  consultatif,  un  conseil  supérieur, 
de  plus  l'état-major  général. 

lie  Division  militaire  :  Alger  :  6  subdivisions  : 

Ve  subdivision  :  Alger  (pas  de  territoire  militaire)  ; 

2e  —  Dellys;  4  cercles  :Dellys,  Fort  Na- 

poléon, Dra-el-Mizan,  Tisi-Ouzou. 

3e  —  Aumale  ;  2  cercles  :  Aumale,  annexe 

des  Beni-Mançour. 

4e  —  Médêah;  4  cercles  :   Médéah,   Bo- 

ghar,  Laghouat,  annexe  du  Djelfa. 

5e  —  Milianah;  3    cercles   :    Milianah, 

Cherehell,  Teniet-el-Had. 

6e  —  Orléansville  ;  2  cercles  :  Orléans- 

ville,  Tenez. 

2e  Division  militaire  :  Oran  :  5  subdivisions. 

lre  subdivision  :  Oran;  2  cercles:  Oran,  Aïn-Temou- 
chen. 

2e  —  Mostaganem;  3  cercles  :  Mostaga- 

nem,  Ammi-Moussab,  Zémorah. 

3e  —  Sidi-Bel-Abbès  ;  2  cercles  :  Sidi-Bel- 

Abbès,  Daya. 

4e  —  Mascara;  4  cercles  :  Mascara,  Tia- 

ret,  Saïda,  Gery  ville. 

5e  —  Tlemcen;  4  cercles  :  Tlemcen,  Ne- 

mours, Lalla-Maghrinia,  Sebdou. 

3e  Division  militaire  :  Constantine  :  4  subdivisions  : 

l,c  subdivision:  Constantine;  6 cercles  :Constanline, 
Milah  ou  El-Miliah,  Collo,  Dji- 
gelli,  Aïn-Beidah,  Tébessah. 

2e  —  Bone;  3  cercles  :  Bone,  La  Calle, 

Souk-Ahras. 

3e  —  Batna;  2  cercles  :  Balna,  Biskra. 

4e  —  Sétif;  5  cercles  :  Sétif,  Taquintoun, 

Bordj-bou-Arreridj,  Bougie,  Bou' 
Saïda. 

ARTILLERIE   ET   GÉNIE. 

12e  Commandement  d'artillerie. 

N.  B.  Les  noms  des  chefferies  du  génie  sont  précédés 
d'un  astérisque. 

Alger.  Directions  :  Alger,  pour  l'artillerie  et  le 
génie. 
Oran,  pour  l'artillerie  et  le  génie. 


Constantine,  pour  l'artillerie  et  le  génie.  Fon- 
derie et  raffinerie  de  poudre  à  Constantine. 

Places  fortes  et  lieux  fortifiés.  Direction 
d'Alger.  —  *  Alger,  Sidi-Ferruch,  Douera,  Birkadem, 
Maison-Carrée,  *  Blidah,  Coléah,  *  Dellys,  Tizi- 
Ouzon,  Fort-Napoléon,  Dra-el-Mizan,  *  Médéah, 
Boghar,  *  Alaghouat,  Djalfa,  *  Milianah ,  Teniet- 
el-Haad,  Cherchell,  *  Orléansville,  Tenez. 

Direction  d'Oran.  —  *  Oran,  Mers-el-Kébir,  Arzeu, 
Mostaganem,  Relizane,  Dar-ben-Abdallah,  Ammi- 
Moussa,  *  Sidi-bel-Abbès,  Daya,  *  Mascara,  Tiaret, 
Saïda,  Géryville,  *  Tlemcen,  Sebdou,  *  Nemours , 
Lalla-Maghrinia. 

Direction  de  Constantine.  *  Constantine ,  Millah, 
*Philippeville,  El-Arouch,  Collo,  *Djigelli,  Tébessa, 
Aïn-Beïda,  Kreucchela,  *Bone,  La  Calle,  *  Guelma, 
Soukharras,  *  Batna,  Biskra,  Tougourth,  *  Sétif, 
Bordj-Bou-Areridj,  Bou-Saïda  ou  Bouçada,  *  Bougie. 


II.  ADMINISTRATION  CIVILE. 

Division  du  service. 

Direction  civile,   préfectures,  arrondissements  ou 
sous-préfectures,  districts  ou  commissariats  civils, 
communes. 
Direction  générale  des  services  civils.  ALGER. 

(Le  directeur  général  est  placé  sous  l'autorité  du 
gouverneur  général,  auquel  il  soumet  toutes  les 
mesures  qui  intéressent  la  colonisation,  l'agricul- 
ture, le  commerce,  etc.  Le  service  des  bureaux 
comprend  3  divisions  :  1°  l'administration  générale 
provinciale  et  communale;  2°  domaine,  colonisa- 
tion et  travaux  publics  ;  comptabilité  générale ,  ser- 
vices financiers,  douanes,  commerce  et  industrie). 

Département  D'Alger.  Le  directeur  général 
remplit  les  fonctions   de  préfet. 

quatre  arrondissements: 

Arrondissement  d'Alger.  3  districts  :  Tenez,  Dellys, 
Aumale.  —  Communes  :  Alger,  Aima,  Arba, 
Aumale,  Birkadem,  Chéragas,  Dellys,  Dely- 
Ibrahim,  Douera,  Houba,  La  Rassanta,  Le  Fcn- 
douk,  Bouïka,  Rovigo,  Sidi-Moussa,  Tenez. 

Arrondissement  de  Blidah.  2  districts  :  Marengo, 
Cherchell.  —  Communes:  Blidah,  Bouffarik, 
Chebli,  Cherchell,  Koléah,  Marengo,Mouzaïaville, 
Oued-el-Aleuz. 

Arrondissement  de  Médéah.  —  Commune  de  Médéah. 
—  Territoire  des  Hassen-ben-Ali  administré  par  un 
cheik  sous  la  surveillance  du  préfet. 

Arrondissement  de  Milianah.  1  district.  Orléansville. 
Communes  :  Duperré,  Milianah,  Orléansville, 
Vesoul-Bénian. 

Département  D'Oran.  Préfecture,  Oran. 
quatre  arrondissements. 

Arrondissement  d'Oran.  3  districts  :  Saint-Denis- 
du  Sig,  Sidi-Bel-Abbes,  Ain  Témouchen.  — 
Communes  :  Aïn-Témouchen,  Arzeu,  Fleurus, 
Misserghin,  Oran,  Saint-Cloud ,  Saint-Denis-du- 
Sig,  Saint-Louis,  Sainte-Barbe  du  Tlélat,  Sidi- 
Bel-Abbès,  Sidi-Chamy,  Valmy. 

Arrondissement  de  Mostaganem.  —  Communes  : 
Aboukir,  Aïn-Tedelers,  Mostaganem,  Pélissier, 
Rivoli. 

Arrondissement  de  Mascara. 

Arrondissement  de  Tlemcen.  1  district  :  Nemours. 
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Département  de  Constantine.  Préfecture.  Con- 

STANTINE. 

CINQ   ARKONDISSEMENTS  : 

Arrondissement  de  Constantine.  1  district  :  Batna. 

—  Communes  :  Batna,  Condé   (Smendou),   Con- 
stantine, Kroub,  Oulab-Rahmoun. 

Arrondissement  de  Bone.  Cercle  de  La  Calle.  — 
Communes  :  Bone.  Bugeaud,  Duzerville,  La 
Calle,  Mondovi,  Penthièvre. 

Arrondissement  de  Philippeville.  2  districts  :  Jem- 
mapes,  Djidjelly.  —  Communes  :  Djidjelli,  El- 
Arouch,  Gastonville,  Jemniapes,  Philippeville,  Ro- 
bertville,  Saint  Charles. 

Arrondissement  de  Guelma.  1  district: Souk-Arhas. 

—  Communes  :  Guelma,  Souk-Arhas,  Duvivier. 
Arrondissement  de  Sétif.  Communes  :  Sétif,  Bougie, 

Bonhira. 

Cultes. 

Êvêché.  Alger  :  2  vicariats  généraux  de  province  : 
Oran,  Constantine.  —  Pour  le  culte  musulman, 
grands  muphtis  à  Alger,  à  Oran,  à  Constantine. 

Justice. 

Cour  impériale.  Alger. 

Tribun,  de  lre  instance.  Alger,  Blidah,  Oran,  Mos- 
taganem ,  Tlemcen,  Constantine,  Bone,  Philip- 
peville, Sétif. 

Tribun,  de  commerce.  Oran,  Constantine. 

Justices  de  paix.  Ressort  du  tribun.  d'Alger:  Alger- 
nord,  Alger-sud,  Douera,  Tenez,  Aumale,  Or- 
léansville,  Dellys. 

Ress.  dutrïb.  de  Blidah:  Blidah,  Koléah,  Bouffa- 
rik,  Marengo,  Cherchell,  Médéah,  Milianah. 

Ress.  du  trib.  d'Oran  :  Oran,  Saint-Cloud,  Sidi- 
bel-Abbès,  Nemours,  Aïn-Temouchen. 

Ress.  du  trib.  de  Mostaganem  :  Mostaganem, 
Mascara. 

Ress.  du  trib.  de  Tlemcen:  Tlemcen,  Saint-De- 
nys-du-Sig. 

Ress.  du  trib.  de  Constantine  :  Constantine-est, 
Constantine-ouest,  Batna. 

Ress.  du  trib.  de  Bone  :  Bone,  Guelma,  Souk- 
Arhas,  Mondovi. 

Ress.  du  trib.  de  Philippeville  :  Philippeville  : 
Djidgelli,  Jemmapes. 

Ress.  du  trib.  de  Sétif:  Sétif,  Bougie. 

Instruction  publique. 

Académie  d'ÀLGER.  École  préparatoire  de  médecine 
,  et  de  pharmacie  -.Alger.  Lycée  impérial  :  Alger. 
École  supérieure  indigène: Alger. 
Collège  impérial  arabe-français  :  Alger. 
Ecoles  arabe  franc.  :  Alger,  Blidah. 
Collèges  communaux  :  Oran,  Constantine,  Bone, 


Philippeville.  —  Cours   publics  d'arabe  :  Alger, 
Oran,  Constantine. 

Finances. 

Inspection  générale  pour  toute  l'Algérie  :  Alger. 
—  Direction  de  l'enregistrement  et  des  domaines: 
à  Alger,  Oran,  Constantine  ;  -  Inspecteurs  :  Alger , 
Oran,  Constantine; —  Conservation  des  hypothèques 
et  recettes  .-Alger,  Blidah,  Oran,  Mostaganem,  Tlem- 
cen, Constantine,  Bone,  Philippeville,  Sétif  ;  —  Con- 
tributions réunies  :  Directions  :  Alger,  Oran,  Con- 
stantine;—  Postes:  Inspection  :  Alger  et  directeurs 
dans  les  3  prov.  ;  —  Douanes  :  directeur  à-  Alger  ; 
sous-inspect.  dans  les  3  prov.  ;  —  Tabacs:  Inspect. 
spécial  à  Alger  ;  —  Contrôleurs  dans  les  prov.  :  — 
Forêts  :  Inspecteurs  faisant  fonction  de  conserva- 
teurs dans  les  3  prov. 

Travaux  publics  :  Inspect.  gén.  des  ponts  et 
chaussées  pour  la  prov. 

commerce. 

Les  arrivages  de  bestiaux  algériens  dans  le  midi 
de  la  France  prennent  d'année  en  année  plus  d'im- 
portance. 

En  1863,  il  était  entré  à  Marseille  6178  bœufs  de 
l'Algérie;  en  1864,  l'importation  de  ces  animaux 
provenant  de  notre  colonie  s'est  élevée  à  11233; 
elle  a  donc  presque  doublé. 

En  même  temps,  l'importation  des  moutons  algé- 
riens, qui  avait  été  en  1863  de  77  659,  atteignait  en 
1864  le  chiffre  de   100  763  têtes. 

Si  l'on  se  reporte  à  quatre  années  seulement  en 
arrière,  on  constate  que  Marseille  ne  recevait  en- 
core de  l'Algérie  que  85 1  bœufs,  tandis  qu'actuelle- 
ment, pendant  les  mois  d'été,  les  boucheries  de 
Marseille,  de  Toulon,  de  Montpellier  et  de  Cette 
sont  approvisionnées  en  partie  parle  bétail  africain. 
Le  bœuf  algérien  n'est  même  plus  inconnu  à  Lyon, 
où  il  s'est  montré  plusieurs  fois  aussi  bien  qu'à  Gre- 
noble et  à  Saint-Étienne,  et  sans  nul  doute  ses  appa- 
ritions dans  l'intérieur  deviendront  de  plus  en  plus 
fréquentes. 

Principales  localités  historiques  :  Alger,  Bone, 
Médéah,  Oran,  prises  en  1830,  Arzeu,  Mostaganem, 
Bougie,  prises  en  1833;  —Mascara  et  Tlemcen, 
1835;  —  vict.  de  Sikkah,  1836  (général  Bugeaud), 
traité  de  Tafna  conclu  par  le  général  Bugeaud  avec 
Abd-el-Kader,  1837  ;  —  Constantine,  prise,  1837  ;  — 
passage  des  Portes  de  Fer,  1839;  —  défense  de  Ma- 
zagran, 1840  ;  —  occupation  de  Cherchel,  de  Mé- 
déah, de  Milianah,  1840;  —  Mascara  prise  pour  la 
deuxième  fois,  1841  ;  —  soumission  de  la  prov.  de 
Titteri,  1842;  bataille  dAïn-Taguin  (le  duc  d'Au- 
male  sur  Abd-el-Kader)  1843  ;  —  occupation  de  Te- 
nez, Batna,  Biskra  ;  —victoire  d'Isly,  1844  (géné- 
ral Bugeaud  sur  les  Marocains!  ;  —Prise  de  Zaatcha, 
1849;  — prise  de  Laghouat,  de  Ouergla  et  de  Tou- 
gourt  (1853-1854). 


CARTE    N°   60 


ANGLETERRE. 


Position  astronomique.  — 0°,30',-13° long.  0. 
—  49°,55',-61°  lat.  N. 

Géographie    physique:  voy.  la  carte. 

Climat. —  Humide,  froid,  brumeux  en  tout  temps. 

Géologie.  —  En  Ecosse,  le  micaschiste  est  la 
roche  dominante;  —  En  Angleterre,  grès  rouge, 
dépôts  houillers,  chistes,  ardoises,  argile,  craie, 
dépôts  calcaires. — En  Irlande,  terrains  granitiques  et 
roches  micacées,  chistes  ardoisiers,  sol  volcanique 
(basalte  de  la  Chaussée  des  Géants)  au  nord. 


Faune.—  Chevaux, bétail, races  porcine  eî  bovine, 
race  canine.  Volailles',  poissons  en  abondance. 

Flore.  —  Prairies  (la  moitié  du  sol),  forêts, 
pommes  de  terre,  houblon,  orge. 

Mines.  —  Houilles,  fer,  plomb,  cuivre,  étain,  sel. 

Superficie.  —  112  190  milles  carrés  angl. 

KtiiMo^raphie.  —  Race  Celtique  (Bretons), 
race  Germanique  (Saxons  Anglo-Normands).  —  Lan- 
gue anglaise  et  galloise,  idiome  écossais. 

Formation   historique.  —   L'Irlande,  réunie 
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en  1162, 
1603. 


le  Pays  de  Galles  en  1285,  l'Ecosse  en 


population,  aujourd'hui 
Sujets  dans  les  colonies  : 


29  307  199 
194  512  900 


Total. 


223  820  099 


Gouvernement.  —  Monarchie  constitutionnelle 
héréditaire  représentative.  Ministres  responsables. 
Parlement  composé  de  deux  Chambres:  1°  Chambre 
des  Lords  465  pairs  dont  30  lords  ecclésiastiques, 
430  séculiers.  Chamhre  des  communes:  654  députés 


dont  49,6  pour  l'Angleterre  et  le  pays  de  Galles.  659 
pour  l'Ecosse  et  105  pour  l'Irlande. 

Religion,  —  Liberté  des  cultes.  La  majorité 
suit  le  culte  anglican.  Enhlande  on  compte  4490600 
catholiques.  Les  quatre  archevêques  anglicans  sont 
ceux  de  Cantorbcry,  d'York,  â'Armaghel  de  Dublin. 
Les  archevêques  catholiques  sont  ceux  de  Westmin- 
ster, à'Armagh,  de  Cashel,  de  Dublin  et  de  Tuam 
(Les  évêchés  sont  indiqués  au  tableau  des  divisions 
administratives,  plus  bas) .  En  Ecosse,  où  le  presby- 
térianisme domine,  il  n'y  a  point  de  hiérarchie  épi- 
scopale. 


Finances.     Un  des  exercices  des  dix  dernières  années  : 


RECETTES.     ' 

70  190  000  Hv.  sterl. 


Dette  publique 


70  040  000  liv.  sterl. 
801  808  607      — 


Cavalerie. 
Infanterie.. 

État-Major. 
Armée  des  Indes. 
Armée  de  mer. 


14  066   ) 
129  265 

1  822   ) 
83  523 

74  744  h. 


146  450 


Total  de  l'armée  Britan- 
nique :  228  973. 


2  069  000  000  f.  2  060000000 
8000000  000 

Pied  de  paix.    Pied  de  guerre. 
490  560  900  963 

39  254  66  535 

Inscrits  :  170  000. 


Le  pays  est  divisé  en  districts  de  recrutement 
auxquels"  sont  affectés  des  officiers  et  des  sergents 
recruteurs,  ceux-ci  vont  chercher  les  soldais  dans 
"les  grands  centres  de  population.  Les  grades  sont 
achetés  à  prix  d'argent 

Une  armée  permanente,  très-faible,  entretenue 
en  vue  d'une  guerre  continentale,  est  ainsi  organisée: 
aucun  citoyen  anglais  n'est  forcé  de  prendre  les 
armes  autrement  que  pour  la  défense  du  territoire; 
donc,  recrutement  volontaire  ou  engagement,  c'e=t 


le  seul  moyen  pour  lever  des  troupes  régulières  en 
Angleterre. 

Places  fortes.  —  Portsmouth ,  Douvres,  Fal- 
mouth,  Sheerness,  Chatam,  Plymouth,  Yarmouth. 
Les  forts  Westmor land,  Cambden,  Carlisle  à  l'entrée 
de  Cork.  Le  fort  Duncannon,  à  l'entrée  de  Water- 
ford.  En  Ecosse,  forteresse  à' Edimbourg,  de  Stir- 
ling,  de  Dumbarton  et  les  forts  Augustus,  William 
et  Georges  (comté  dTnverness)  : 


Marine.  —  Flotte  anglaise. 

Vapeurs  à  flots.  525  (dont  13  cuirassés)  s  &e  de  t     t 

en  construct.       ^55  (dont  11  durasses]  jportarjt  16000  canonGs. 

Officiers  et  matelots  de  la  flotte-:  39300  h. 
Ensemble  de  tous  les  équipages  76  744  h. 


478  de  tout  rang  dont 
17  cuirassés  portant 
9718  canons. 


Ports  de  guerre.  —  Portsmouth,  Plymouth. 

Arsenauxet chantiers.  Angleterre  :  Woohvich, 
Chatham,  Scherness,  Deptfort,  Mildlord-Haven,  Yar- 
mouth, Deal.  —  Ecosse  :  Leith,  Inverness.  —  Ir- 
lande :  Cork,  Waterford,  Galway,  Bantry,  Limerik. 

École  de  marine  et  Invalides  de  la  marine:  Green- 
wich. 

Les  Cinq  ports  forment  un  gouvernement  à  part 
dans  le  ministère.  Il  y  en  a  sept  en  réalité  :  Douvres, 
Sandwich,  Romney,  Hastings,  Heath,  Winchelsca, 
Rye. 

Division  des  commandements  maritimes  :  ^Bou- 
ches de  la  Tamise;  2°  Portsmouth  ;  3''  Devonport; 
4°  Cork;  5°  Woolwich;  6°  escadre  de  la  Manche. 

Justice.  —  Point  de  Code.  15  grands  juges  seu- 
lement pour  toute  l'Angleterre.  Ils  vont  présider  les 
assises,  ou  cours  de  Justice ,  3  fois  par  an  pour  les 
comtés  du  centre,  2  fuis  pour  les  autres.  Les  justiciers 
et  juges  de  paix  rendent  la  justice  ordinaire.  Les 
Cours  provinciales  cassent  les  arrêts  les  unes  des 
autres  quoique  étant  égales;  mais  il  n'y  a  de  cassation 
en  dernier  ressort  qu'à  la  Chambre  des  Lords.  Les 
Cours  sont  tantôt  civiles,  tantôt  criminelles  et  ne 
jugent  pas  toujours  d'après  la  loi  parlementaire;' 
quelques-unes  suivent  la  loi  romaine.  Le  jury  existe 
pour  décider  au  civil  comme  au  criminel  les  ques- 
tions de  fait. —  Il  y  a,  à  Londres,  outre  la  Chambre 
des  Lords,  le  comité  judiciaire  du  conseil  privé ,  la 
Chambre  de  l'Échiquier  (juridiction  civile).  La  Cour 
du  banc  de  la  reine  (civile  et  criminelle);  —  la 
Cour  des  plaids,  la  Cour  de  l'Échiquier  (civile). 
Toutes  les  affa.res  peuvent  être  portées  à  la  cour  du 
banc  de  la  reine.  Dans  les  comtés,  les  shérifs,  les 


custodes  rotulorum,  les  greffiers  de  la  paix,  les 
juges  de  paix,  les  coroners  et  les  constables  ont  aussi 
des  fonctions  judiciaires. 

En  Ecosse  :  haute  Cour  (Court  of  session)  statuant 
au  civil  et  au  criminel.  —  Cour  du  Justicier  (Court 
of  justiciary),  le  1er  tribunal  criminel  du  royaume 
et  dont  les  membres  font  deux  tournées  par  an 
dans  les  comtés.  —  Cour  de  l'Échiquier  (mêmes  attri- 
butions qu'en  Angleterre).  —  Cour  de  l'Amirauté, 
causes  maritimes.  —  Cour  des  commissaii  es  (Com- 
missary  Court),  4  juges  décidant  des  questions  de 
mariage,  de  divorce. —  1  shérif  dans  chaque  comté: 
instruction  des  procès  criminels,  poursuite  des  cri- 
minels. Dans  les  bourgs  et  villages  un  officier  royal, 
coroner,  est  chargé  des  premières  enquêtes  crimi- 
nelles 

Instruction  publique.  —  Universités:  Oxford, 
Cambridge,  Londres,  Durham,  Edimbourg,  St-An- 
drews,  Glasgow,  Aberdeen,  Dublin. 

Travaux  publics.  —  Chemin  de  fer,  lOOOOkil. 
(voy.  la  carte) .  Canaux  très-nombreux. 

Culture.—  Pâturages,  parcs,  houblon,  lin, 
chanvre,  élève  de  chevaux,  de  bestiaux,  de  porcs, 
de  moutons.  —  Course  de  chevaux  :  Newmarket, 
Fpsom,  Woodstock. 

industrie.  —  Coton  :  Manchester,  Bolton  (Lan- 
cashire),  Blackburn,  Preston,  Rochdale,Warington, 
Chester,  Norwich,  Londres,  Glascow. 

Laine  :  Leeds,  Halifax,  Bradford,  Huddersfield, 
Kendal(Westmoreland),  Frome,  Stroud,Colchester, 
Shrewsbury,  Salisbury,  Exeter,  Calne,  Taunton, 
Coventry,  Norwich,  Nottingham,  Glocester,  Leices- 
ter,  Glascow,  Perth. 
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Toile  :  Warmgton,  Leeds,  Barnsley,  Bridport, 
Exeter ,  Maidstone;  —  Lisburn,  Newry,  Belfast, 
Drogheda,  Cootehille,  Monagham,  Armagh,  Sligo, 
Gai  way,  Dublin; — Glascow,  Dundee,  Paisley,  Mon- 
trose. 

Soie  :  Coventry,  Macclesfield,  Londres,  Reading, 
Nottingham,  Derby,  Sheffield;  —  Paisley,  Dublin. 

Dentelles  :  Buckingham,  Oxfordshire. 

Fer,  Acier  (machines,  coutellerie,  aiguilles)  : 
Sheffield,  Birmingham  et  Soho,  Londres,  Barnsley, 
Wolwerhainpton.Ketley,  Dudley,  Rotherham,  Leeds, 
Glocester,  Shrewsbury,  Colebrookdale ,  Salisbury  , 


Merthyr-Tydwile,  Swansea,  Neath;  —  Carron-Work 
Clyde-Works. 

Bijouterie  :  Sheffield,  Birmingham,  Londres. 

Faïence:  Burslem,  Etruria  (Staffordshire), Leeds, 
Chesterheld,  Londres, Newcastle,  Bristol,  —  Glascow. 

Porcelaine  :  Worcester,  Derby. 

Tannerie  :  Londres,  Bristol,  Warwick,  Heuting- 
don,  Worcester; —  Perth; —  Limeri. 

Verrerie:  Londres,  St-Hélen,  Verreville,  Bristol, 
Glascow. 

Papeterie  :  Bath,  Bristol,  Maidstone,  Hereford. 

Savons  :  Windsor. 

Fromages  :  Le  Chesshire. 

France. 


Commerce.  —    Importation  annuelle  en  moy.  :  70  000  000  liv.sterl. 

Exportation           —  :  20  000  000      — 

(Une  des  10  dern.  années.)      Importation.  Exportation. 

États-Unis.               liv.  st.  44  724  312  22  907  681 

France.                                  17  774  031  12  701372 

Indes-Orientales.                 15  106  595  17  683  679 

Russie.                                 16  201498  5  446  239 

Egypte.                                10  352  574  2  598  912 

Chine.                                    9  323  764  2  915  542 

Hollande.                               8  265  111  9  752  962 

Prusse.                                  7  513  815  2  8/9  446 

Villes  Hanséatiques.              7  027  406  13  779  428 

Nouvelle-Bretagne.                6  826  551  4  985  810 

Australie.                               6  470  245  10  599  217 


GÉNÉRAL.  SPECIAL. 

2  656  800  000  f.  1897  300000 
3144  800  000     2  277  100  000 


Importation.  Exportation. 

Belgique.  4  070  866  3  964670 
Antilles   Angl.   et  îles  de 

l'Amérique.  4  709 108  2 174  434 
Espagne.  3  992  386  2  623  291 
Colonies  espagnoles  d'A- 
mérique. 3  288  116  3  60}  696 
Turquie.  ■  3  178  109  4  588  108 
Suède.  3  193  308  940  613 
Italie.  2  748  525  5  277  730 
Brésil.  2  269  130  4  571308 


La  France  a  donc  reçu  d'Angleterre,  année]  consommation  exclusive.  Elle  a  envoyé  en  Angle- 
moyenne,  pendant  cette  période  décennale,  envi-  |  terre  pour  806  400  000  fr.  dont  598  900000  de  pro- 
ron  pour  454  200  000  fr.  dont  308  400000   pour  sa  1  duits  exclusivement  français. 


Marine  marchande. 


-  Voiles. 
Vapeur. 
Colonies 

Total. 


25  905 

2  133 

10  866 


14  794  navires  jaugeant 
■      903  590  tonneaux. 


38  904  navires  jaugeant  5  871  589  tonneaux. 


Ports  marchands.  —  Londres,  Liverpool,  Bristol, 
Hull,  Newcastle,  Plymouth,  Southampton,  Sunder- 
land,  Wittehaven,Portsmouth,  Yarmouh,  Brighton, 
Whitby,  Douvres,  Scarborough,  Darmouth,  Beau- 
maris ,  Poole,  Exeter,  Lynn-Regis,  Cardigan, 
Swansea,  Glocester,  Rochester;  —  Leilh,  Greenock, 
Glascow,  Dundee,  Aberdeen,  Inverness;  —  Dublin, 
Belfast,  Cork,  Limerick,  Waterford,  Londondery. 

nivisions   administratives.  —    L'Angleterre 
est  divisée  en  117  comtés  ou  shires,  ainsi  répartis: 
Angleterre  proprement  dite.      40  comtés. 
Principauté  de  Galles  12 

Irlande  (4  provinces).  32 

Ecosse.  33 

ÎÏT 

Ils  sont  subdivisés  irrégulièrement  en  hundreds, 
wapentakes,  wards,  lathes ,  râpes.  Les  comtés  ne 
sont  pas  régis  par  des  fonctionnaires  de  l'ordre 
purement  administratif,  comme  en  France  les  dépar- 
ments.  Ce  sont  des  magistrats,  et  leurs  décisions  ont 
la  forme  d'un  jugement. 

Les  principaux  magistrats  chargés  de  l'adminis- 
tration civile  et  judiciaire  des  comtés  sont  :  1°  le 
lord  lieutenant,  fonctions  à  vie,  gratuites,  peu 
importantes  ;  2"  le  shérif,  nommé  chaque  année, 
fonctions  gratuites,  juge,  officier  ministériel  près 
des  cours  de  justice  et  bailli  du  roi;  3°  les  juges 
de  paix,  nommés  par  le  souverain  ainsi  que  le 
custos  rotulorum  qui  a  la  garde  des  archives  du 
tribunal  de  paix;  4°  les  5  ou  6  coroners,  élus  par 
les  francs  tenan-  ciers  du  comté,  inamovibles,  qui 
font  les  enquêtes  criminelles  et  remplacent  le  shé- 
rif; 5°  les  grands  constables  dans  chaque  canton, 
6°  les  petits  constables,  dans  les  paroisses,  main- 
tiennent la  paix  du  roi. 


Angleterre  proprement  dite. 


1.  Northumberland,  ch--l.  Newcastle,  109291  h. 
port  march.,  ind.  comm.  —  Berwick,  100000  h., 
—  Morpeth. 

2.  Ctjmberland,  ch.-l.  Carlisle,  évêch.  prot.,  20000 
h.,  1568  (Marie  Stuart) ,  comm.  —  Wittehaven, 
port  march  ,  comm.,  20000  h.  —  Ile  de  Mon  : 
Douglas,  ind.,  Castletown,  ind. 

3.  Westmoreland,  ch.-l.  Apleby.  —  Kendal,  ind., 
100000  h.;  —  Orton,  18000  h.;  —  Shap,  eaux 
miner. — Lac  de  Winandermere ,  célèbre  par  les 
poètes  lakistes. 

4.  Durham,  ch.-l.  Durham,  évêché  prot,  100.00  h., 
univ.;  —  Swnderland,  port  march.,  bains  de  mer, 
80324  h.,  comm. 

5.  Lancastre,  ch.-l.  Lancastrk,  15000  h.;  —  Liver- 
pool, port  march.,  comm.,  443  884  h.  le  second 
port  march.  du  monde.  —  Manchester,  ind.  338346 
h.,  la  première  ville  ind.  du  monde.  —  Bolton, 
ind.,  70300  h.  —  Preston,  ind.,  82960  h.  — 
Rochdale,  ind.,  36000  h.;  —  Salford,  ind. 
102400  h.;  —  Oldham,  ind.,  72330  h.  —  Blak- 
burn,  ind.,  63125  h.;  —  Blackpool,  bains  de  mer. 

6.  York,  ch.-l.  York,  archev.,  30000  h.,  comm.; 
Sheffield,  ind.,  185157  h.  —  Leeds,  ind., 207  153  h. 
Huddersfield ,  ind.,  20000  h.;  —  Halifax,  ind., 
20000  h.;  —  Wakefield,  bat.  (1460);  —  Bradfort, 
ind.  10S218  h.;  —  Hall,  port  march.,  98994  h., 
comm.,  ind.  ;  — Scarboroug,  port  march.,b.deni. 
20000  h.  —  Witby,  15000  h.,  port  march.; 
Marston-Moor,  bat.,  1644  (Cromwel  sur  les  royal.); 
Towton,  bat.,  1461,  Edouard  IV  sur  Henri  VI. 

7.  Derby,  ch.-l.  Derby,  25000  h.,  ind.  —  Chester- 
field. 

8.  Chester,    ch.-l.   Chester,    évêch.  prot.,    port 
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march.,  25000  h.  —  Birken-head ,  faubourg  de 
Liverpool,  eomm.,  ind.,  50000  h.  —  Macclesfield, 
23000  h.,  ind.  —  Stoçkport,  ind.,  54681  h. 

9.  Shropshire,  ch.-l.  Shrewesbury,  24000  h.,  ind. 

10.  Stafford,  ch.-l.  Staffqrd,  8000  h.,  ind.  — 
Wolverchampton,  C0858  h.,  ind.  —  Litchfield 
évêché,  patrie  d'Addison. 

11.  Leicester,  ch.-l.  Lficester,  68052  h.,  ind.;  — 
Bosworth,  1485,  bat.  (Henri  Tudor  sur  Richard  III) . 

12.  Nottingham,  ch.-l.  Nottingham,  74531  h.,  ind. 

—  Newark  (1216,  mort  de  Jean  Ie'). 

13.  Lincoln,  ch.-l.  Lincoln,  évêché,  15000  homm., 
comm.  (1217  foire  de  Lincoln).  —  Boston,  port 
march.,  comm. 

14.  Rutland,  ch.-l.  Oakham. 

15.  Norfolk,  ch.-l.  Norwick,  évêché,  74414 h.,  ind. 

—  Yarmouth,  port  mardi.,  comm.,  bains  de 
mer,  25000  h.  ;  —  Lynn-Regis,  port  march.,  patrie 
de  Vancouver. 

16.  Suffolk,  ch.-l.  Ipswich,  25000  h.,  patrie  de 
Wolsey;  — -  New-Market,  courses  de  chevaux. 

17.  Cambridge,  ch.-l.  Cambridge,  univ.,  20000  h.; 

—  Ely,  évêché. 

18-  Huntingdon,  ch.-l.  Huntingdon.  —  St-Yves, 
patr.  de  Cromwell. 

19.  Northampton,  ch.-l.  Northampton,  30000  h., 
bat.,  en  1460  (York,  sur Lancastre)  ;  —  Peterbo- 
rough,  évêché. 

20.  Bedfort,  ch.-l.  Bedfort. 

21.  Buckingham,  ch.-l.  Buckingham,  ind.  —  Eaton, 
le  collège  le  plus  important  de  l'Angleterre.  — 
Slough  (observatoire  d'Herschell). 

22.  Oxford  ,  ch.-l.  Oxford,  univ. ,  évêché  prot. 
22000  h.  —  Woodstock,  courses  de  chev. 

23.  Warwick,  ch.-l.  Warwick;  —  Birmingham, 
295 955h,ind., monnaie;— Coventry,  ind.,  30000  h.; 

—  Stratford,  patr.  de  Shakespeare. — Victoria  Spa, 
eaux. 

24.  Worcester  ,  chef-lieu  Worcester,  évêché, 
20000  h.,  bat.  (Cromwell  sur  les  Écossais,  1642). 

25.  Hereford,  ch.-l.  Hereford,  évêché. 

26.  Glocester,  cbef-lieu  Glocester,  évêché,  port 
marchand,  comm.,  12  000  h. ,  ind.  ;  — Bristol,, 
154093  h.  port  march.,  comm.,  patrie  de  Chat- 
terton. —  Tewksbury,  bat.  (1471,  York,  sur  Lan- 
castre); —  Cheltenham,  eaux  (entre  Glocester  et 
Tewkesbury). 

27.  Monmouth,  ch.-l.  Monmouth,  6000  h.,  patrie 
d'Henri  IV;  —  Newport ,  port  march.,  comm., 
20000  h.;  —  Chepstoiv,  port  march. 

28.  Somerset,  ch.-l.,  Taunton,  12000  h.;—  Bath, 
40000b.,  ind.,  eaux;  —  Bridgeivater;  —  Ilchester 
(patrie  de  Bacon) . 

29.  Wilt,  ch.-l.  Salisbury,   évêché,  12000  b.,  ind. 

—  Malmesbury,  patrie  de  Hobbes;—  Malborough, 
fief  du  général  de  ce  nom. 

30.  Berk,  ch.-l.  Reading,  15000  h.;—  Windsor, 
résidence  royale,  patr.  d'Edouard  III,  ind. 

31.  Midlessex  et 

32.  Surrey  :  Londres,  capitale  de  l'Angleterre,  est 
dans  ces  deux  comtés,  la  Tamise  formant  leur 
limite.  La  cité  et  les  principaux  quartiers  sont 
dans  le  Midlessex  etleSouthwark  dans  le  Surrey. 
2  362  236  hab.,  univ.  port  march.  (le  premier  du 
monde),  ind. ,  comm.,  év.  prot.,  archev.  cath. 
de  Westminster;  patrie  de  Chaucer,  deMilton,  de 
Pope,  de  Chesterfield,  de  Th.  Morus.  de  Fr. 
Bacon,  etc. 

—  Dans  Midlessex  :  —  Hamptoncourt,  château 
royal.  —  Chelsea  (Royal  military  asylvm,  inva- 
lides de  l'armée).  —  Blackwall,  chantiers  etdoks. 

—  Dans  le  Surrey,  —  Guildford,  Kiew,  Rich- 
rnond,  Croydon,  Addiscombe,  éc.  mil.:  —  Epsom 
(courses  de    chev.);   —  Farnham,   éc.    mil.  — 

—  Sandhurst,  éc.  milit. 

33.  Hertford,  ch.-l.  Hertford,  éc.  d'arts  et  mé- 
tiers; —  Saint- Alb ans,  bat.  en  1461  ;  —  Barnet, 
bat.  en  1471. 


34.  Essex,  ch.-l.  Chelmsford  ;  —  Colchester,  port 
march.;  —  Tilbury,  pi.  forte  ;  — Harieich,  port 
marchand. 

35.  Kent,  ch-1  Maidstone,  16000  b.;—  Cantorbery, 
archevêché;  —  Deptford  (chantiers);  —  Green- 
wich,  inval.  de  la  marine,  ensemble  100  000  h.  ;— 
Woolwich,  éc.  d'artillerie  et  du  génie,  arsen.  de  la 
marine  royale.  —  Shemess,  pi.  forte,  chantier 
mar.  roy.,  32  000  h.  —  Rochester,  est.)  —  Grave- 
send;  —  Chatam,  pi.  forte,  chant.,  arsen.  de  la 
mar.  roy.  ; —  Shemess,  plac.  forte,  chant,  mar. 
roy.  ;  —  Ramsgale,  év.  ;  —  Mar  gâte,  év..;  — 
Douvres,  port  march.,  év.,  12000  h.,  patrie  de 
lord  Byron;  — Folkestone,  port  march.,—  Tum- 
bridge- Wells,  fond,  de  canons. 

36.  Sussex,  ch.-l.  Lewes,  bat.  en  1264  (les  barons 
contre  Henri  III);  —  BrigUon,  port  march.. 
comm.,  év.  77  693  h.  —  Hastings,  bat.  en  1066 
(Guillaume  Ie1'  sur  Harold);  —  Chichester,  év. 

37 .  Southampton  ,  ch.-l.  Southampton  ,  port  march. , 
comm.,  30  000  h.—  Portsmouth,  pi.  forte,  port 
milit.  et  march.,  94  546  h.  —  Winchester,  évêché 

—  Ile  de  Wight  :  Neivport,  Osborn,  chat,  royal. 

38.  Dorset.  ch.-l.  Dorchester,  —  Lynn-Regis,  port 
march.,  bains  de  mer,  —  Poole,  port  march.,— 
Weymouth,  bains  de  mer. 

39.  Devon,  ch.-l.  Exeter,  év.  prot,  port  march., 
28  OOOh.  —  Plymouth,  port  milit.,  62  823  h.  ;  — 
Devonport,  port  march.,  comm.,  50  504  h.;  — 
Darmouth,  port  march. 

40.  Corn wall,  ch.-l.  Launceston;  — Falmouth  , 
port  march. ,  comm.;  —  Saint-Yves,  port  march. 

ïï.  ï»rintesï»auté  de  fisalles. 

1.  Anglesey,  ch.-l.  Holyhead, —  Beaivmaris. 

2.  Caernarvon,  chef-lieu  Caernarvon  ,  patrie 
d'Edouard  II;  —  Bangor,  év.  prot.,  d'où  part 
le  pont-tube  du  rocher  Britannia. 

3.  Dembigh,  ch.-l.  Dembigh. 

4.  Flint,  ch.-l.,  Flint   (1399  Richard  IJ,   déposé); 

—  St-Asaph,  év.  prot. 

5.  Merioneth,  ch.-l.  Bala. 

6.  Monïgomery;  ch.-l.  Montgomery. 

7.  Radnor,  ch.-l.  Radnor. 

8.  Cardigan,  ch.-l.  Cardigan. 

9.  Brecnock,  ch.-l.  Brecknock. 

10.  Caermapthen,  cbef-lieu  Caermarthen,  port 
march.,  10000  h. 

11.  Pembroke,  ch.-l. Pembroke,  patrie  d'Henri  VIII; 

—  Mildforclhaven,   port  march.  —  Saint-David, 
év.  prot. 

12.  Glamorgan,  ch.-l.  Cardif,  port  march.,— 
Llandaff,  év.  prot,  —  Swansca,  port  march.; 
14000  h. —  Merthyr-Tydwill,  mine  de  houille. 

saa.  Kcosse,  population  :  3  061  251. 

1.  Orkney  (îles  Orcades  et  Shetland), 30  Orcades;— 
Kirkwall,  port  march.,  dans  Vile  Pomona;  — 
Shetland:  Lencick,  port  march.  dans  l'île  Main- 
land. 

2.  Cathness,  ch.-l.  Wick,  port  march.  —  Therso, 
port  march. 

3.  SUTHERLAND,    Ch.-l.    DORNOCH. 

4.  Ross,  ch.-l.  Tais.  —  Dingwall,  port  march.  — 
Stornaivay,  port  march.,  dans  File  Lewis. 

5.  Cromarthy,  ch.-l.  Cromarthy. 

6.  Murray,  ch.-l  Elgin. 

7.  Nairn,  ch.-l.  Nairn. 

8.  Inverness,  ch.-l.  Inverness,  port  march.,  16 000  h., 
ind.  comm.;  —  Culloden,  bat.  en  1746  (défaite 
du  prétendant  Charles-Edouard).  Les  forts  Augus- 
tus,  Georges  et  William;  —Les  îles  Shye,  Canna 
Rum  ,  Eigg  ,  Ni-Uist,  Saint-Uist ,  Bembecula 
Barray. 

9.  Banff,  ch-1.  Banff. 

10.  Aberdeen,  ch.-l.    Aberdeen,    port     marcb. 
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73  794  h.,  univ.,  ind.,  comm.  — Peterhead,  port 
march.  —  Fraserburgh. 

11.  Kincardine,  ch.-f.  Stonehaven,  port  mardi. 

12.  Angus,  ch.-l.  Forfar;  —  Dundee,  port  march., 
90  425  h.,  comm.;  —  Arbroath,  port  march., 
comm.;  —  Montrose,  port  march.,  comm., 
12000  h. 

13.  Perth,  ch.-l.  Perth,  24000  h.;  —  Dunkeïd  (an- 
cienne capit.  de  l'Ecosse)  ;  —  Scone  (couronne- 
ment des  anciens  rois). 

14.  Fife,  ch.-l.  Cupar;  —  Dunfermtine,  ind  ;  — 
S. -Andrews,  univ. 

15.  Kinross,  ch.-l.  KlNROSS. 

16.  Clackmnan,  ch.-l.  Clackmann,  port  march. 

17.  Stirling,  ch.-l.  Stirung;  —  Falkirk,  12  000  h. 

18.  LlNLITGOW,  Ch.-l.   LlNLITGOW. 

19.  Argyle,  ch.-l.  lNVERARY,port  march.,  —  Camp- 
beltown,  port  march.,  9000  h.;  —  îles  de  Mull, 
Coll,  Tirree,  Staffa  (grotte  de  Fingall),  Gigha, 
Islay,  Jura,  Scarba  (entre  ces  deux  dernières,  le 
gouffre  Breacan  et  Corryvracken). 

20.  Bute  (iles  Bute  et  Arrari),  ch.-l.  Rotsay,  port 
march. 

21.  DUMBARTON,  Ch.-l.  DUMBARTON,   pi.   foi'te. 

22.  Benfrew,  ch.-l.  Benfrew;  —  Paisky,  ind. 
55000  h.,  —  Creenock,  comm.,  port  march., 
28  000  h.,  ind.,  patrie  de  J.  Watt  :—  Port  Glascow, 
port  march.,  60U0  h.; —  Johnston,  ind.  80U0  h. 

23.  Ayr,  ch.-l.  Ayr,  port  march.,  8000  h.;  —  Irvine, 
port  march.,  5000  h.;  —  Kilmarnock,  ind., 
18  000  h.;  —  Girvan. 

24.  Lanark,  ch.-l.  Lanark,  8000  h.;  —  Hamilton, 
ind.,  10  000  h.;  —  Glascow,  univ.,  ind.,  port 
march., comm.,  394  857  h.,  patrie  de  Smith,Reid, 
Richardson,  Y  ung  et  Moore. 

25.  Peebles,  ch.-l.  Peebles. 

26.  Edimbourg,  ch.-l.  Edimbourg,  anc.  cap.  de 
l'Ecosse,  168  098  h.,  univ.,  ind.,  pi.  furie,  comm. 
(Holyrood,  palais,  abbaye  célèbres),  patrie  de 
Walter  Scott:  —  Leith,  port  march.,  comm., 
35  000  h.     ' 

27.  Haddington,  ch.-l.  Haddington,  6000  h.,  patrie 
de  Knox;  —  Dunbar,  bat.  en  1650  (Croruwell). 

28.  Berwkk,  ch.-l.  Dunse  ;  —  Grinlaw. 

29.  Roxburgh,  ch.-l.  Iedburg;  —  Ednam,  patrie 
de  Thompson.  —  Hawick. 

30.  Selkirk,  ch.-l.  Selkirk;  —  Galashiels,  ind., 
10  000  h. 

31.  Dumfries,  ch.-l.  Dumfries,  port  march.,  ind., 
14000  h.;  —  Gretnagreen  (mariages). 

32.  Kirkudbright,  ch.-l.  Kirkudbright,  port  march. 

33.  Wigton,  ch.-l.  Wigton;  —  Staurawer,  ind., 
6  000  h.;  —  Port-Patrick,  port  march. 

IV.  Irlande  (32  comtés). 

I.  Ulster,   1910408   h. 

1.  Antrim,  ch.-l.  Antrim;  —  Belfast,  port  march., 
ind.,  comm.,  119242  h.;  —  Carrickfergus,  port 
march.,  comm.,  9000  h. 

2.  Londonderry,  ch.-l.  Londonderry,  év.,  port 
march.,  comm.,  65  000  h. 

3.  Donegal,  ch.-l.  Donegal;  —  Raphoe,  év. 

4.  Tyrone,  ch.-l.  Omagh;  —  Clogher,  év. 

5.  Fermanagh,  ch.-l.  Enniskillen;  —  Lowthes- 
town,  comm.,  12000  h. 

6.  Cavan,  ch.-l.  Cavan  ;  —  Eilmore,  év. 

7.  MONAGHAN,   Ch.-l.    MûNAGHAN. 

8.  Armagh,  ch.-l.  Armagh,  archev.  prot.  et  archev. 
cath. 

9.  Down,  '  ch.-l.  Down-Patrick,  év.;  —  Dromore, 
év. 

II.  Leinster,  1439596  h. 

1.  Louth,  ch.-l.  Dundalk.  ind.,  10000  h.;  —  Dro- 
gheda,  ind., 18000  h.,  bat.  en  1690(GuillaumelII 
sur  Jacques  II). 


2.  East-Meath,  ch.-l.  Trim,  év. 

3.  Longford,  ch.-l.  Longford  ;  —  Palice,  patrie  de 
Goldsmith. 

4.  West  Meath,  ch.-l.  Mullingar. 

5-    KlNGS  COUNTY,   Ch.-l.  TULLAMORE. 

6.  Queens  County,  ch.-l.  Maryborough. 

7.  Kildare,  ch.-l.  Kildare. 

8.  Dublin,  ch.-l.  Dublin,  cap.  de  l'Irlande,  archev. 
cath.  et  archev.  prot.,  univ.,  249  733  h.,  port 
march.,  comm.,  ind.;—  Eingstown,  port  march. 

9.  Wicrlow,  ch.-l.  WICK.LOWV 

10.  Carlow,  ch.-l.  Carlow,  9  000  h.;  —  Leighlin, 
év.  cath. 

11.  Kilkenny,  ch.-I.  Kilkenny,  év.  cath.,  18000  h. 

12.  Wexford,  ch.-l.  Wexford,  port  march.,  comm., 
9  000  h.  —  Ferns,  év.  cath. 

III.  Connaught,  911  339  h. 

1.  Sligo,  ch.-l.  Sligo,  port  march.,  comm.,  12000  h.; 

—  Achanry,  év.  prot. 

2.  Leiteim,  ch  -1.  Carrick. 

3.  Mayo,  ch.-l.  Castlebar. 

4.  Galway,  ch.-l.  Galway,  pi.  forte,  port  march., 
comm.,  62  000  h.;  —  Tuam,  archev.  cath.;  — 
Clonfert,  év.  cath. 

5.  Roscommon,  ch.-l.  Roscommon,  év.  cath.  ;  —  El- 
phin,  év.  cath. 

IV.  Munster,  1 503  200  h. 

1.  Clare,  ch.-l.  Ennis;  —  Killaloe,  év.  cath. 

2.  Limerick,  ch.-l.  Limerick,  port  march.,  comm., 
44626  h. 

3.  Tipperary,  ch.-l.  Clonmel,  9000  h.,  patrie  de 
Sterne;  —  Carrick,  12  000  h.;  —  Tipperary;  — 
Cashel,  arch.  cath. 

4.  Waterford,  ch.-l.  Waterford,  port  march.,  év. 
prot.  30  000  h.  ;  —  Lismore,  év.  cath. 

5.  Cork,  ch.-l  Cork,  port  march.,  év.  prot  ,  comm., 
78  892  h.;  —  Randon,  15  000  h.;  —  Kinsale,  port 
march.,  comm.,  10  000  h.  ;—  Banlry,  port  march.; 
Youghal,  port  march.;  —  Cloyne,  év.  cath. 

6.  Kerry,  ch.-l.  Tralée;  Killarney,  7000  h. 

Colonies. 

Europe.  —  Iles  normandes,  Jersey,  Guernesey,  Al- 
derney  (voy.  la  carte  n°  45).  —  Helgoland,  à 
l'emhouchure  de  l'Elbe  ;  —  Gibraltar  (voy.  la  carte 
n°  72);  Malte  et  Go:zo  (voy.  la  carte  n°  69). 

Asie.  —  Aden  (carte  et  tabl.  81)  ;  —  Les  Indes 
orientales,  en  deçà  et  au  delà  du  Gange,  jusqu'à 
Singapour,  Ceylan  (carte  et  tabl.  n°  77);  — 
Hong-Kong  (carte  75). 

Afrique.  —  Côte  de  Gambie  (Bathurst);  Côte  de 
Sierra-Leone  ;  établissements  de  la  Côte-d'Or 
(carte  et  tabl.  n°  82);  Sainte-Hélène,  l'Ascension, 
la  Cloonie  du  Cap,  Port-Natal,  l'île  Maurice,  les 
Seychclles,  les  Amiranles  (carte  et  tabl.  n°  80), 
Pile  Périm  (carte  n°  80). 

Amérique.  —  La  Nouvelle-Bretagne  et  les  terres  po- 
laires, Terre-Neuve  et  les  îles  voisines,  îles  Van- 
couver et  de  la  Reine-Charlotte,  les  Bermudes 
(carte  e;  tabl.  84)  ;  —  les  Lucayes,  la  Jamaïque, 
Balise  et  territoire,  le  protectorat  des  Mosquitos. 
Les  Petites-A  ntilles  :  Anguille,  Saint-Christophe  . 
Barboude,  Monserrat,  Antigoa,  la  Dominii/ue,  la 
Barbade,  Sainte-Lucie.  Saint-Vincent,  les  Gre- 
nadilles,  Tabago,  Grenade,  la  Trinité  (carte  et 
tabl.  n°  86)  ;  — Guyanne  anglaise,  les  îles  Maloui- 
nes,  la  Géorgie  australe  (carte  et  tabl.  n°  87) . 

Océanie.  —  lies  Labuan;  —  Australie  :  Nouvelle- 
Galles-du-Sud,  Victoria,  Australie  méridionale, 
Australie  occidentale,  île  de  Van-Biémen,  Aus- 
tralie septentrionale  avec  les  îles  de  Melville  et 
de  Bathurst;  —  îles  Howe,  Norfolk  et  Philippe; 

—  la  Nouvelle-Zélande  (carte  n"  88). 
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CARTE    N°   61. 


ROYAUME    DE    SUÈDE    ET    NORVEGE.  —  DANEMARK. 


Superficie. 


Position  astronomique .  Longit.  2°,  30°  E.  — 
Lat.  55°  75°  S. 

Géographie  physique.  Voy.  la  carte. 
Climat,  température.  La  moyenne  à  Christiania 
est  de  7  degrés  au-dessus  de  0.  Elle  n'est  que  de  4 
à  St-Pétersbourg.  Le  froid  est  rigoureux  dans  le 
Finmark  et  l'hiver  se  prolonge  jusqu'au  mois  de 
mai.  Climat  salubre  surtout  en  Suède. 

Conformation  géologique.  Le  granit  et  le  schiste 
dominent  dans  la  région  montagneuse.  Dépôts 
houillers  et  calcaires ,  etc. 

Produits  naturels.  Faune.  Chevaux,  rennes, 
moutons,  eiders. 

Flore.  Forêts  d'essences  diverses   surtout  le  sa- 
pin. 
Mines.  Fer,  cuivre,  étain,  houille. 

Suède,  432  000  kilomètres  carrés. 
Norvège,  306  400  — 

Ethnographie.  Trois  races  :  germanique ,  hy- 
perboréenne,  finnoise. 

langues.  Suédois,  norvégien  (langue  germa- 
niques), lapon,  finnois. 

formation  historique  des  deux  royau- 
mes. En  1394,  Marguerite  de  Danemark  réunit  les 
trois  royaumes  (union  de  Calmar).  Expulsion  des 
Danois;  Gustave  Wasa,  roi  de  Suède,  1523. —  Gus- 
tave-Adolphe IV  perd  la  Finlande  en  1808.  —  Re- 
connaissance de  Bernadotte  (Charles-Jean),  1810. 
Avènement,  1818.  Il  meurt  en  1844.  —  La  Norvège 
resta  unie  au  Danemark  jusqu'en  1812.  Le  14  jan- 
vier 1814,1e  roi  de  Danemark  est  forcé  d'accepter 
la  Poméranie  suédoise  en  échange  de  la  Norvège 
qui  est  réunie  à  la  Suède  politiquement,  c'est-à-dire 
qu'elle  est  gouvernée  par  le  même  roi,  mais  avec 
une  administration  séparée  et  indépendante. 

Suède,  3  856  000  habitants. 
Norvège,  1  617  000  habitants. 
Gouvernement  royal.     Monarchie    constitu- 
tionnelle et  héréditaire  pour  la  Suède  et   pour  la 
Norvège. 

s.  SïÈs>E. 

Gouvernement    particulier    à   l;i    Suède. 

—  Conseil  d'État  qui  comprend  les  ministres  et  se 
compose  de  10  membres.  —  Diète  ou  États  géné- 
raux convoqués  tous  les  trois  ans  en  vertu  de  la 
constitution  de  Gustave  III.  Ils  sont  composés  des 
représentants  des  quatre  ordres  :  noblesse,  clergé, 
bourgeoisie  et  paysans.  Ces  quatre  chambres  sont 
appelées  Hikestadem.  La  Diète  nomme  :  1°  le  pro- 
cureur général  de  justice,  2°  le  comité  de  6  mem- 
bres de  la  liberté,  de  la  presse  3°  les  12  délégués 
administrateurs  de  la  banque,  4°  les  membres  du 
bureau  de  la  dette  publique,  5°  les  24  re viseurs  des 
comptes. 

Religion.  —  Luthéranisme.  1  Archevêché,  Up- 
sal;  11  évêchés  :  Linkôping,  Skara,  Strengnaes, 
Westeras,  Vexio,  Lund,  Gôthéborg.  Calmar,  Carl- 
stad,  Hernôsand,  Wisby.  Ces  1 2  diocèses  sont  di- 
visés en  172  doyennés  comprenant  2490  paroisses 
Le  peuple  nomme  les  pasteurs  ;  le  roi,  les  évêques. 

finances.  —  Le  budget  est  réglé  tous  les  trois 
ans  par  la  Diète. 

Recettes  (dernière  période  trien- 
nale) :  115  886  000  fr. 

Dépenses  (dernière  période  trien- 
nale) :  107  646  840  fr. 

Dette  :  Emprunts  récents  pour  les  chemins  de 
fer. 


Population. 


Armée  et  divisions  militaires.  —  1°  le  Var- 

frade,  troupes  enrôlées  pour 

6  ans.  8  000  h.  perman. 

2°  Indelta,  troupes  canton- 
nées, exercées  un  mois  tous 
les  ans.  35  000  h.  av.  solde 

3°  Milice  de  Gothland.  3  000  h. 

4°  Bevering,  levée  en  masse 
de  tous  les  citoyens  de  20  à 
25  ans.  100  000  h. 

Total.  124  000  h. 

(Voy.  la  Norvège.) 

Il  y  a  5  districts  ou  divisions  militaires. 

Places  fortes  :  Vaxholm  et  Fredericksborg  (de- 
vant Stockholm),  Carlscrona  et  Kungshonen,  Chris- 
tianstad,  Landserona,  Elfsborg. 

Clarine  militaire.  —  2  vaisseaux  à  vapeur,  6 
à  voiles,  6  frégates,  5  corvettes,  4  bricks,  18  schoo- 
ners,  etc.  ;  total,  24  vapeurs  et  237  voiles  portant 
ensemble  1215  canons. 

Il  y  a  un  port  de  guerre  :  Carlscrona,  et  trois 
stations  navales  :  Carlscrona,  Stockholm,  Gôthé- 
borg. 

Justice.  —  Tribunal  suprême  à  Stockholm  pré- 
sidé par  le  roi,  qui  a  2  voix.  Il  y  a  16  conseillers, 
et,  en  outre,  2  officiers  supérieurs,  pour  les  causes 
militaires.  —  H  y  a  trois  cours  d'appel  :  Stock- 
holm, Jônkôping,  Christianstad,  auxquelles  ras- 
sortissent les  tribunaux  de  première  instance  des 
principales  villes. 

Instruction  publique  et  universités.  — 
L'instruction  primaire  est  trts-répandue.  L'instruc- 
tion secondaire  est  florissante.  Deux  universités 
pour  l'instruction  supérieure  :  Upsal  et  Lund. 

Travaux  publics.  —  Chemins  de  fer.  —  Celui 
de  "Westeras  au  lac  Wener  est  en  activité.  Plusieurs 
sont  projetés  et  en  cours  d'exécution  :  notamment 
ceux  de  Stockholm  à  Gôtteborg  et  à  Malmô. 

Canaux.  —  Les  canaux  sont  nombreux,  mais  ils 
ont  peu  d'étendue.  Le  plus  important  est  celui  qui 
fait  communiquer  le  lac  Wetter  avec  la  Baltique. 

Culture  et  récoltes.— Pâturages,  bois;  —  cé- 
réales insuffisantes. 

Sndustrie.   —    PRODUITS     ANNUELS     DES    MINES 

Fer,  8Ê.OO0O  quintaux,  —  houille,  300  000  q.,  — 
étain,  180  000  q-,  —  cuivre,  10  500  q. 

2  000  fabriques  occupant  13  000  ouvriers.  Métaux, 
bois  préparés,  tannerie,  gants,  fonderie,  cordages 
(Falun),  vases  de  porphyre  (Efwedal)  ;  —  Construc- 
tions de  navires.  Pêcheries. 

Commerce  et  navigation. —  En  1860  : 

Exportation.  345  984  000  fr. 

Importation.  329  876  000 

Excédant  de  l'exportation.  16  108  000  Ol'O  fr. 

Les  pays  avec  lesquels  la  Suède  a  le  plus  de  rela- 
tions commerciales  sont,  dans  Tordre  d'impor- 
tance : 

1°  Importation  :  Lûbeck,  Angleterre,  Etats-Unis, 
Danemark,  Norvège,  Brésil,  Brème,  Hambourg, 
Pays-Bas,  Russie,  Indes  et  Australie,  France. 

2°  Exportation  :  Angleterre,  France,  Danemark, 
Norvège,  Lûbeck,  Espagne,  Pays-Bas,  États-Unis. 

Effectif  de  la  marine  marchande  :  3200  bâti- 
ments. 

Divisions  administratives.  —  24  Laen  ou 
provinces  (anciennement  19),  subdivisés  en  117  fôg- 
ders.  5  Laen  dans  le  Norrland,  7  dans  le  Suéland, 
12  dans  la  Gothie. 

I.  norrland,  5  Laen.—  1  °  Norrbotten,  69  225  h., 
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ch.-l.  Pitea,  Luléa,  Haparanda,  Gellivara,  ind.; 
2°  Westerbotten,  81478  h.,  ch.-l.  Umea.  (Dans 
ces  deux  provinces  est  comprise  la  Laponie  sué- 
doise) ;  3°  Lemtland,  81  478  h.,  ch.-l.  Ostersund, 
Liusnedal,  ind.;  4°  Westernorbland,  116  669  h., 
Hernôsand  évèché,  Lundswall,  ind.  ;  5°  Gefle- 
borg,  136  00011.,  ch.-l.  Gèfle,  port  mardi.,  11  OOOh. 
—  II.  Suéland,  7  laen  :  1°  Stora-Kopparberg, 
166  900  h.,  ch.-l.  Falun,  ind.,  Avestad,  ind.,  Efwe- 
dal,  ind.;  2°  Wermland,  247  170  h.,  ch.-l.  Carl- 
stad,  évêché,  Christinehamn ,  ind.;  3°  Œrebro, 
151  600  h.,  ch.-l.  Œhebro,  7  400  h.,  ind.  (armes), 
comm.,  Askersund, ind. ; 4°  Westmanland,  1 03 300  h., 
ch.-l.  Westeras,  évêché,  Sala,  ind.,  Arboga,  ind.; 

5°     SUDKRMANLAND,     126  700     h.,      Cll.-l.     NYKÔPING, 

ind.,  Strengnaes,  évêché,  Eskilstuna,  ind.  (armes); 
6°  Upsal,  192  500  h.,  ch.-l.  Upsal,  arch.,  univ., 
8  500  h.,  Enkôping,  ind.,  Dannemora,  ind.,  So- 
derfors,  ind.;  7°  Stockholm,  121  790  pour  la  pro- 
vince non  compris  le  chef-lieu,  Stockholm, 
112  400  h.,  cour  suprême,  institut  forestier,  écoles 
des  mines,  de  médec,  acad.,  port  mardi.,  port  de 
guerre,  comm.,  ind.,  Waxholm,  pi.  forte,  port 
mardi.,  et  Fredericksborg,  place  forte,  Oregrund, 
port  mardi.,  Grisselhamn,  port  mardi.,  Sigtuna, 
ancienne  capitale.  —  III.  Ciothie,  12  laen.  1°Goth- 
land,  50  137  h  ,  cli.-l.  Wisby,  évêché  ;  2°  Gœthe- 
borget  Bohus,  211  600  h.,  ch.-l.  Gœtheborg,  évê- 
ché, 34300  h.,  port  march.,  comm.,  ind.,  Elfsborg, 
pi.  forte,  Marstrand,  pi.  forte,  Strœmstad,  port 
march.  ;  3°  Elfsborg,  269  300  h.,  ch.-l.  Wenars- 
borg,  comm.,  ind.,  Amal,  ind.,  Boras,  ind.;  4° 
Skaraborg,  222  200  h.,  ch.-l.  Mariestad,  Skara, 
évêché,  Falkœping,  bat.  en  1388  (Marguerite  sur  Al- 
bert) ;  5°  Halland,  119  600  h.,  ch.-l.  Halmstad, 
port  march.,  Warberg,  port,  mardi.,  Falkenberg, 
port  march.  ;  6°  (Estergœthland,  240  800  h.,  ch.-l. 
Linkœping,  évêché,  ind.,  Norrkœping,  20  000  h., 
ind.,  Medewi,  eaux;  7°  Calmar,  221  000  h.,  ch.-l., 
Calmar,  évêché,  port  march.,  8000  h.  (1397,1520), 
ind.;  8°  Jœnkœpjng,  171000  h.,  ch.-l.  Jœnkœ- 
ping,  7500  h.,  cour,  ind.,  Adelfors,  mines  d'or;  9° 
Kronoborg,  152  200  h.,  ch.-l.  "Wexio,  évêché;  10° 
Blékinge,  117  900  h.,  ch.-l.  Carlscrona,  pi.  forte, 
15  000  h.,  port  de  guerre,  port  march.,  comm., 
Kungshonen,  pi.  forte,  Carlshamn ,  port  march.; 
11°  Christianstad,  209  600  te,  ch.-l.  Chritianstad, 
pi.  forte  ;  12°  Malmœhus,  284  450  h.,  ch.-l.  Malmo, 
7000  h.,  port  march.,  Lund,  évêché,  univ.,  8400b.., 
Landskrona,  pi.  forte,  port  march.,  Helsingborg , 
port  march. 

XI.    NORVEGE. 

Gouvernement.  —  Le  roi  est  représenté  par 
un  gouverneur  général.  Un  Conseil  d'État  l'assiste 
composé  de  7  membres.  2  autres  sont  envoyés  à 
Stockholm.  Deux  chambres  font  les  lois  :  VOdels- 
thing,  propriétaires  fonciers,  et  le  Lagthing  ou 
hommes  de  loi. 

Religion.  —  Luthéranisme.  5  évêchés  :  Chris- 
tiana  ,  Christiansand  ,  Bergen  ,  Drontheim  , 
Tromsœ. 

Finances.— Recettes  pour 3 ans:  14  266  050  tha- 
lers  (1  thaler,  =  5  fr.  63),  4  755  350  thalers  par  an. 

—  Dépenses  pour  3  ans  :  14  266  050  thalers. 

—  Dette  publique  :  7  651  800  thalers. 
Armée.  —  Troupes  de  ligne  :  19  500  hommes. 

—  Landwehr:  15  600  hommes. 

(De  plus  une  réserve  et  une  garde  urbaine) . 

Place  forte.  Le  petit  fort  de  Frederikstein  près  de 
Frederikshall. 

marine.  —  4  frégates  dont  2  vap.  à  hélice, 
5  corvettes  dont  3  vap.,  3  schooners,  etc.  En  tout  : 
146  nav.  portant  154  canons.  —  Cadre  des  équi- 
pages, 500  h.  —  Conscription  maritime,  4  600  h.  ; 
Stations  navales  :  florten,  Frederiksvurn,  Christian- 
sand, Bergen,  Drontheim. 

Justice  et  administration  judiciaires.    — 


Cour  suprême  à  Christiania.  4  cours  d'appel  : 
Christiania ,  Christiansand,  Bergen ,  Drontheim. 

instruction  publique.  —  Une  université  : 
Christiania;  9  collèges  royaux  de  plein  exercice,  5 
autres  collèges;  école  mécaniquede  Horten.  200000 
élèves  fréquentent  les  écoles  primaires.  École  mili- 
taire, génie  et  artillerie,  à  Christiania. 

Travaux  publics.  —  Chemin  de  fer  de  Chri- 
stiania à  Eidswold.  —  Télégraphe  de  Christiania  à 
Stockholm. 

Culture,  récoltes.  —  Bois  de  sapins  pour  la 
construction.  Cendres  employées  comme  engrais. 
Lin,  chanvre,  houblon,  pommes  de  terre;  céréales 
insuffisantes,  sauf  l'avoine.  —  Chevaux  et  bes- 
tiaux. 

industrie.  —  Pêches,  fers,  bois  de  construc- 
tion. 

Commerce  et  navigation. —  Importation  an- 
nuelle :  15  597  750  thalers  (i  thaler  =  5  fr.  63  c). 

—  Exportation  :  10  742  217  thalers. 

5  278  bâtiments  jaugeant  263  040  lasts  et  portant 
32  400  hommes  d'équipage.  Le  principal  commerce 
se  fait  avec  la  Suède,  l'Angleterre,  la  Russie  et  le 
Danemark. 

Divisions  administratives.  —  5  gouverne- 
ments ou  stifts,  divisés  en  17  amts,  préfectures  ou 
bailliages. 

I.  Stift  de  Nordland  :  2  amts. 
1°  Finmark  ou  Laponie  norwégienne,  54  700  hab., 

ch.-l.  Vardœhuus,  Tromsoe,  Hammerfest. 
2°  Nordland    proprement    dit  :    77  600  h.,    ch.-l. 

Bodoe. 

II.  Stift  de  Drontheim  :  3  amts. 
1°  Nord-Drontheim,  73  500  h.,  ch..-l.  Levanger. 
2°  Sud-Drontheim,  96  300  h.,  ch.-l.   Drontheim, 

évêché,  port  mardi.,  port  de  guerre,  cour,  eomm. 

16  000  h.,  Rœraas,  mines  de  cuivre. 
3°  Romsdals,  90300  h.,  ch.-l.  Christiansund  ,  port 

mareh. 

III.  Stift  de  Bergen  :  2  amts. 
i°  Bergenhuos-Nord,  81  500  h. 
2°  Bergenhuus-Sud,  104  760    h.,  ch.-l.,    Bergen, 

évêché,  port  de  guerre,  port  march.,  comm.,  cour, 

25  800  h. 

IV.  Stift  de  Christiansand  :  3  amts. 
1°    Stavanger,    91550     h.,    ch.-l.    Stavanger, 

11  700  h. 
2°  Mandals  et  Lister,  67  370  h.,  ch.-l.  Christian- 
sand, évêché,  port  march., comm., port  deguerre, 
cour,  9  500  h. 

V.  Stift  d'AGERHUDS  :  7  amts. 
1°  Hedemarkens,  101  400  h.,  ch.-l.  Kongsvinger. 
2°  Christians,  115150  h. 
3°  Buskeruds,  90  350  h.,  ch.-l.   Kongsberg,  école 

des  mines,  ind.    (armés),    5000  h.,  Drammen, 

ind.,  9900  h. 
4°  Agerhuus,  95  960  h.,  ch.-l.,  Christiania,  capit. 

évêché,  cour  suprême  univ. 
5°  Smalehnen,    84  416   h.,    ch.-l.,  Frederikshall, 

avec  le  fort  de  Frederikstein,  7400  h.,  port  march., 

(mort  de   Charles  XII,   1718);  Frederikstad,  pi. 

forte,  comm.  ;  Moss  (réunion  de  la  Norvège  à  la 

Suède  1814). 
6°  Jarlsberg  et  Laubvigs,  73  200  h.,  ch.-l.  Laurvig, 

Horten,  port  de  guerre. 
7°  Bradsberg,  76  550  h.,   ch.-l.  Skien,  Fréderiks- 

vœrn,  port  de  guerre. 

Colonie  :  la  petite  île  Saint-Barthélémy,  dans  les 
petites  Antilles. 

ROYAUME    »E    DASEMABK. 

Position    astronomique.  —  5°    30'    —     13° 

long.  E.;  53°  10'—  57°  40'  lat.  N.  (compris  l'île 
Bornholm.) 
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Iles  Feroër,  7°  55'—  10°  30' long.  0.;  61°—  63° 
lat.  N. 

Islande,  16°  27°  long.  0.  —  63°  —  67°  lat.  N. 

Géographie  physique.  Voy.  la  carte. 

Géologie.  —  Sol  crayeux,  sablonneux  et  ar- 
gileux. 

Climat  et  température. — Hiver  de  3°  à  11°  au- 
dessous  de  zéro.  En  été,  de  12°  à  18°  au-dessus.  Cli- 
mat humide,  brumes  et  vents. 

Produits  naturels. — Faune  :  Chevaux,  porcs, 
moutons,  gibier,  canards-eiders,  cygnes,  oies,  pois- 
sons en  abondance,  saumons. 

Flore.:  Lin,  chanvre,  sarrasin,  prairies,  manne 
(festuca  fluitans  de  Linné),  plantes  et  arbres  po- 
tagers. 

superficie.  —  (Islande  comprise),  3119  milles 
carrés  géogr.,  compris  aussi  le  Sleswig  et  le  Holstein. 

Ethnographie.  —  Race  germanique  :  North- 
men,  Jutes  et  Angles. 

Langues  :  Danois  (langue  germanique),  dans  le 
Nord  et  les  îles  :  allemand  dans  les  duchés  de  la 
Confédération;  mixte  dans  le  Sleswig. 

formation  historique.  —  Le  Sleswig  qui 
avait  été  reconnu  possession  du  Danemark  par  le 
traité  de  Fledensborg  sous  Frédéric  IV,  en  a  été  dé- 
taché par  la  dernière  guerre.  —  La  réunion  du  Hol- 
stein était  de  1771.  En  1815,  le  Holstein  et  le  Lauen- 
bourg ont  été  compris  dans  la  Confédération,  mais 
laissés  au  roi  de  Danemark. 


Population.  —  1  775  523.  Avant  la  guerre  : 
2  780  000  habitants.  (Sleswig  et  Holstein  détachés  en 
1865.) 

Gouvernement.  —  (Constitution  du  2  octobre 
1855.  Cet  acte  avait  cessé  d'être  en  vigueur  pour  le 
Holstein  et  le  Lauenbourg  par  décret  royal  du  6  no- 
vembre 1858,  et  pour  le  Sleswig,  depuis  1864).  La 
monarchie  est  constitutionnelle  avec  2  assemblées. 
—  Le  pays  était  divisé  en  quatre  districts  électo- 
raux ayant  chacun  leur  assemblée  provinciale.  Les 
quatre  assemblées  provinciales  se  réunissaient  en 
assemblée  générale  tous  les  2  ans.  C'est  ce  qui 
constituait  la  chambre  des  députés.  —  L'autre  as- 
semblée est  un  Conseil  d'Empire  ou  Chambre  haute 
pour  le  Danemark  proprement  dit. 

Religion.  —  Luthéranisme.  9  évêques  :  See- 
land,  Laaland,  Fuhnen,  Ribes,  Aarhuus,  Wiborg, 
Alsen,  Aalborg,  Reykyawig  (Islande). 

finances.  —  Pour  2  ans.  Recettes  avant  la 
guerre:  33  269  364  rixdales  (1  rixdale  =  2 fr.  84c) 

Dépenses  pour  2  ans  :  33  686  216  rixdales. 

Dette  avant  la  guerre  :  100  217  000  rixdales. 

Armée.  —  Avant  la  guerre  :  40  000  hommes, 
dont  12000  sous  les  armes.  En  temps  de  guerre, 
75  000  h. 

2  divisions  militaires  :  lTe  Séeland  et  les  îles,  chef- 
lieu,  Copenhague. 

2e  Jutland  Nord,  Fionie. 

Places  fortes:  Copenhague,  Kransborg,  Korsœr, 
Niborg,  Fredericia. 


Marine.  —  Flotte.  19  navires  à  voiles. 

50  chaloupes  canonnières. 
28  vapeurs. 


704  canons. 
100      — 
340      — 


Personnel,  lf 


97  navires  de  tout  rang  portant  1144  canons, 
hommes,  1  port  de  guerre  :  Copenhague. 


Justice.  —  Une  cour  suprême  de  justice  pour 
tout  le  royaume ,  à  Copenhague. 

Deux  cours  suprêmes  :  Copenhague ,  pour  les  îles; 
Viborg  pour  le  Jutland. 

(Dans  les  duchés  il  y  avait  trois  cours  d'appel 
ordinaires:  Flensbourg,  pour  le  Sleswig;  Gluckstadt, 
pour  le  Holstein,  et  Ratzebourg,  pour  le  Lauenbourg.) 

Tribunal  de  commerce  et  de  navigation  à  Copen- 
hague. 

Tribunaux  de  lTe  instance  dans  les  différentes 
villes. 

Tribunaux  de  paix  ou  cour  de  conciliation  dans 
les  cantons. 

instruction  publique.  —  Université  de  Co- 
penhague (1000  étudiants).  Il  y  a  plusieurs  gymna- 
ses. Une  loi  oblige  tous  les  enfants  de  5  à  14  ans  à 
fréquenter  les  écoles  primaires.  (  L'université  de 
Kiel,  avant  la  guerre.) 

Travaux  publics. —  Chemins  de  fer  de  Copen- 
hague à  Korsœr.  —  Canal  ôHAggon,  faisant  commu- 
niquer le  Cattégat  avec  la  mer  du  Nord  par  le  Lym- 
Fiord. —  Canal  de  l'Eider  à  la  Baltique. 

Culture  et  récoltes.  —  Sol  généralement  gras 
et  limoneux.  Prodigieuse  fertilité  au  sud  de  Ribes. 
Pâturages,  lin,  chanvre,  excédant  de  céréales.  — 
Avoines  de  Bornholm.  Seigle  du  Jutland;  froment 
de  Laland;  orge  de  Séelande;  fruits  et  plantes  pota- 
gères. Exportation  considérable  de  ces  dernières. 

Industrie.  —  Poteries  et  tuileries  du  Jut- 
land; verreries  et  de  Séelande  ;  cuivre ,  cordeiies, 
toiles,  fil. 

Commerce  et  navigation.  —  Importation 
avant  la  guerre  :  62  391  035  rixdales  (vin,  fer,  bois, 
produits  manufacturés,  houille,  huile.) 

Exportation  :  39  215  000  rixdales  (bière,  fruits, 
esprits,  poissons). 

Les  Etats  avec  lesquels  le  Danemark  est  surtout 


en  relation  sont,  dans  l'ordre  d'importance  de  ces 
relations  :  Hambourg,  Angleterre,  Suède,  Norvège, 
Russie,  Prusse,  Lubeck,  Hollande  (la  France  figure 
au  18e  rang). 

La  marine  marchande  comptait,  en  1860,5653  na- 
vires. 

Divisions  administratives.  —  Depuis  1848, 
l'administration  du  Danemark  proprement  dit  était 
très-distincte  de  celle  des  duchés.  L'administration 
de  ces  derniers  n'est  pas  encore  fixée. 

Les  pays  relevant  exclusivement  du  roi  étaient  les 
îles  et  le  Jutland.  —  Les  duchés,  aujourd'hui  déta- 
chés du  Danemark  à  la  suite  d'une  guerre  inégale, 
sont  :  le  Sleswig,  le  Holstein  et  le  Lauembourg.  Ces 
deux  derniers  font  partie  de  la  Confédération  ger- 
manique. 

La  2e  division  comprendra  les  îles  de  l'Océan. 

I.  Iles  et  Jutland   ou  Danemark. 

7  Stifts  ou  diocèses  administratifs,  subdivisés  en 
amts  ou  bailliages  et  en  seigneuries. 

Les  îles  comprennent  3  stifts. 

1°  Séelande,  594  115  hab.  comprenant  les  îles 
de  Séelande,  de  Bornholm,  de  Samsœ  et  de  Mœn, 
ch.-l.,  cap.  COPENHAGUE,  capitale  du  royaume, 
évêché,  cour,  univ.,  pi.  forte,  port  de  guerre,  port 
march.,  comm.,  ind.,  55  143  h.,  bombardée  en  1807; 

—  Frederiksborg,  lieu  de  couronnement  des  rois; 

—  Roskild,  sépulture  des  rois  ;  —  Elseneur  ;  —  Kron- 
sborg,  pi.  forte;  —  Korsœr,  pi.  forte;  —  île  de 
Bornholm,  29  300  h.;  —  île  de  Mœn. 

2°  Fionie  ou  Fuhnea,  205  826  hab.  (comprenant 
en  outre  Langeland),  ch.-l.  Odensée.  évêché,  ind., 
14  300  hab.;  —  Kiertemind  ,  port  march.  ;  —  Ny- 
borg,  pi.  forte,  droit;—  Assens,  port  march.;  —  île 
Langeland,  17  000  h. 

3°  Laaland  et  Falster,  86  800  hab.,  ch.-l.,  Mari- 
boe,  évêché,  comm.;  —  Naskov,  comm.;  —  île 
Falster,  le  verger  du  Danemark. 
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population, 

ensemble  : 

703  800  hab. 


Le  Jutland  comprend  4  stifts  : 

(     1°  Aalborg,  ch.-L,  Aalborg,  évêché, 
[port  march.,  10  000  h.; 
I     2°  Aaehuus,   ch.-l.,  Aarhuds,    évê- 
Iché,  11  000  h.;  Horsens,  comm.;  Ran- 
'  tiers,  comm  ; 

3°  Viborg  ,  ch.-L,  Viborg,  cour, 
J évêché  ; 

4°  Ribes,  ch.-L ,  Ribes,  évêché 
((enclavé  dans  le  Sleswig),  comm.; 
^Fredericia,  pi.  forte. 

IL  Iles  de  l'Océan. 

Bailliage  des  îles  Feroer.  Elles  sont  au  nombre 
de  35;  17  sont  habitées  Population,  9000  hab.  Elles 
se  divisent  en  6  districts  comprenant  39  paroisses  ; 
produisent  des  moutons,  de  l'orge,  du  seigle;  font 
un  grand  commerce  de  bas  tricotés  (120  000  paires 
par  an);  Thorshaven,  dans  l'île  Stromoe,  est  la  ré- 
sidence du  bailli. 

Islande,  1867  milles  carrés  géogr.,  64  600  h. 

30  volcans  en  activité  ;  l'Hécla  a  1557  m. 

Source  chaude  de  Geyser. 

Produits  :  eyders,  rennes,  moutons,  bœufs,  che- 
vaux, poissons 


Villes  :  Reykiavig,  évêché  ;  Bessestad,  gymnase  ; 
Skalholt. 

Colonies.  —  Groenland ,  9400  h.  ;  Sainte- 
Croix,  Saint-Thomas  et  Saint- Jean,  dans  les  petites 
Antilles,  37  100  hab. 

Duchés  détachés  en  1864,  divisés  en  amts,  ter- 
ritoires, districts  nobles,  districts  privilégiés,  sei- 
gneuries, etc. 

3  duchés.  1  est  hors  de  la  Confédération  germa- 
nique :  le  Sleswig;  2  en  font  partie  :  le  Holstein  et 
le  Lauembourg. 

1°  Sleswig,  409  907  h.;  ch.-L,  Sleswig,  12000h.; 
Flensborg,  évêché,  19  700  h.,  comm.,  port  march., 
cour;  Eckemfœrde,  port  march.  Garding,  patrie  de 
Mommsen;  îles  de  Fœhr,  bains  de  mer,  île  d'Alsen; 
Sonderbourg,  évêché;  Friedrickshort,  pi.  forte; 

2°  Holstein,  544  420  h.;  11  subdivisions  de  con- 
ditions diverses,  ch.-L,  Gluckstadt,  cour,  école  na- 
vale; Kiel,  univ. ,  port  march.,  cour,  17  550  h.; 
Rendsbourg,  pi.  forte;  Altona,  évêché,  45  550  h., 
comm.,  ind.; 

3°  Lauembourg,  50  150  h.,  2  bailliages  :  Lauem 
bourg,  ind.,  péage  de  l'Elbe;  Ratgebourg  ,  évê- 
ché, cour. 


CARTE    1\°  62. 


RUSSIE    D'EUROPE. 


Position  astronomique»  —  15°  —  64°  long. 
Est;  32°  —  75°  lat.  Nord. 

Géographie  physique.  Voyez  la  Carte. 

Composition  géologique.  Dans  les  plaines 
du  Nord,  dépôt  d'alluvion  et  de  sédiment  supérieur  ; 

—  Dans  le  midi,  grès,  schistes,  calcaires,  jurassi- 
ques, roches  ignées;  te-ra  n  carbonifère  entre  le 
Dnieper  et  le  Don.  —  Dépôts  salifères  du  côté  de 
l'Oural  et  de  Moscou.  Gypse  et  mercure  près  du  lac 
Ilmen.  —  Roches  micacées  et  feldspathiques  en 
Finlande;  —  schiste  et  calcaires  aux  environs  de 
Saint-Pétersbourg. 

Produits  naturels.  —  Faune.  Renne,  âne, 
djigultai,  chameau,   bœuf,  mouton,  porc,    chèvre, 

—  cerf,  daim,  élan,  ours,  loup,  lynx,  lièvre,  belette, 
fouine,  renard,  marmotte,  martre,  loutre  ; — per- 
drix, gelinotte,  coq  de  bruyère,  bécasse,  bécassine, 
oie,  canard  sauvage,  eyder,  pigeon,  corbeau;  — 
poissons  de  mer  et  de  rivière  de  toute  sorte,  et  sur- 
tout le  sterlet  ou  esturgeon  du  Volga  qui  donne  le 
caviar;  —  abeille,  ver-à-soie  et  le  coccus  Polono- 
rum  qui  remplace  la  cochenille. 

Flore,  forêts:  —  blé,  seigle,  avoine,  tabac, 
chanvre,  lin,  houblon,  vigne  ;  légumes;  cerisiers, 
pommiers,  pruniers,  noisetiers,  melons,  coton,  ga- 
rance, poivre.  — Nombreuses  et  immenses  forêts; 
essences  :  chênes,  érables,  hêtres,  peupliers,  char- 
mes, pins,  sapins,  tilleuls,  bouleaux.  —  70  millions 
d'arpents  russes  (équivalant  à  1  hectare  093)  cou- 
verts de  bois 

Mines.  Fer  du  Waldaï  et  de  Perm,  cuivre  d'Olo- 
netz,  sel  de  la  Russie  centrale,  houille,  ardoises, 
gypse,  carbonate  de  chaux,  argile  à  dégraisser, 
ambre  de  la  Baltique;  granit,  marbres  de  Finlande 
et  d'Olonetz.  (Les  métaux  précieux  sont  sur  la  rive 
gauche  de  l'Oural,  c'est-à-dire  en  Asie). 

Superficie.      5  422  283  kil.  carrés  en  Europe. 
15  644  695      —      —    en  Asie. 
962  500      —      —    en  Amériq. 

Total.       22  029  480  kilom.  carrés. 

Ethnographie  :  1°  Souche  slave  :  Russes,  Po- 
lonais, Lithuaniens  ou  Lettons.  2°  Souche  finnoise 
ou    Ouralienne   :    Finnois,     Carcliens,     Lapons. 


3°  Souche  tartare  et  mongole.  Dans  le  sud  de  la 
Russie.  4°  Souche  greco-latine,  en  Bessarabie  ; 
5°  Souche  circassienne  dans  le  Caucase;  6°  Sa- 
moyèdes. 

Langues.  —  Russe,  lapon,  samoyède,  polonais, 
allemand,  finnois,  lithuanien,  idiomes  tartares  et 
finnois,  persan,  turc,  caucasien. 

Formation  historique  «Se  l'empire  russe. 
—  Fondé  par  Rurik  (862).  Soumission  des  Khazares 
(1000).  —  Ivan  III  chasse  les  Mongols  et  agrandit 
l'empire  (1500).  —  Vasili  IV  recule  ses  limites  au 
nord  (1552).  —  Ivan  IV,  au  sud  ;  Feodor,  en  Sibé- 
rie (1594)  ;  —  Alexis  Mikaïlovitch  soumet  la  petite 
Russie  (1654); —  Pierre  le  Grand,  une  partie  de 
la  Pologne,  la  Caréiie,  la  Finlande,  la  Livonie, 
l'Esthonie,  les  îles  (1689-1725);  Catherine  II 
prend  la  Crimée,  le  Caucase  et  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Pologne  (1772-93-et-95).  Ln  1812  les  Turcs 
cèdent  la  Bessarabie.  En  1814  et  1828  la  Perse  cède 
les  provinces  méridionales  du  Caucase.  En  1831  ab- 
sorption de  la  Pologne. 

population.  —  Russie  d'Europe  67  670  000  hab. 
et  dans  tout  l'empire  74  1.39  000. 

Gouvernement.  —  Monarchie  héréditaire  ab- 
solue. Le  csar  est  assisté  des  trois  grands  corps  de 
l'État  :  1°  Le  conseil  d'Empire,  divisé  en  5  départe- 
ments ;  (nombre  illimité  de  membres)  ; — 2°lesénat, 
institué  par  Pierre  le  Grand ,  divisé  en  8  départe- 
ments dont  5  siègent  à  Saint-Pétersbourg  et  3  à 
Moscou.  3°  Le  saint-synode ,  institué  en  1721. 

Organisation  soi-iaic. —  La  noblesse  (400000 
individus  environ)  et  le  clergé  (245  000)  sont  exempts 
d'impôts.  —  Les  contribuables  sont  les  hommes 
libres  ou  bourgeois  des  différentes  classes  :  notables, 
marchands,  répartis  clans  trois  guildes  d'après  leur 
fortune;  artisans,  paysans,  de  la  couronne,  colons 
et  paysans  libres.  —  Enfin  les  serfs  qui  aux  yeux 
de  la  loi  ne  sont  plus  Ja  propriété  individuelle  de 
leurs  maîtres;  mais  qui  sont  attachés  à  la  glèbe. 

Religion.  —  Liberté  des  cultes.  La  religion 
grecque  est  le  culte  de  l'État.  Le  saint  synode  est 
une  espèce  de  sacré-collége  qui  présente  à  tous  les 
emplois  ecclésiastiques,  veille,  au  nom  de  l'ernpe- 
pereur,  au  maintien   du  culte  orthodoxe.  L'église 


GÉOGRAPHIE  CONTEMPORAINE. 


évangélique  luthérienne  a  les  mêmes  droits  en  Fin- 
lande et  dans  les  pays  baltiques.  La  Russie  est  divi- 
sée en  éparchies  ou  diocèses  de  trois  rangs.  4  de 
premier  rang,  20  de  second  rang,  et  31  de  troisième 
rang.  8  diocèses  catholiques  en  Pologne  et  3  dio- 
cèses en  Finlande. 


J\°   62.  Russie  d'Europe. 

Statistique  religieuse  pour  tout  l'Empire. 
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Finances  (année  moyne). 
(1  rouble  vaut  4  francs.) 


Armée.  —  Armée  active. 
Réserve. 
Troupes  irrégulières 

Ensemble. 

Les  bataillons  d'infanterie  et  de  cavalerie  sont  ré- 
partis en  170  régiments. 

Armée  de  réserve.  —  Chaque  régiment  compte 
3  bataillons.  La  réserve  est  formée  du  4e  bataillon 
de  chaque  régiment  actif,  ce  qui  fait  1 70  bataillons 
à  ajouter  aux  491  1/2  qui  composent  l'armée  active. 
Il  y  a  de  plus  2  divisions  d'artillerie  de  réserve. 

Troupes  irrégulières.  —  11  corps  comprenant 
les  cosaques  et  comptant  en  troupes  intérieures  et 
extérieures,  120  régiments  environ. 

En  Russie,  le  service  militaire  actif  est  de  15  ans 
et  de  10  ans  dans  la  réserve;  la  noblesse  est  dis- 
pensée du  service  militaire.  Les  bourgeois  et  les 
autres  sujets  libres  tirent  au  sort  et  ont  la  faculté 
de  se  faire  remplacer.  Mais  les  seigneurs  et  les  pro- 
priétaires dé  paysans  obligés  de  fournir  leur  contin- 
gent proportionnel  à  la  population  dont  ils  dispo- 
sent, désignent  à  leur  gré  les  hommes  de  18  à  40 
ans  qu'ils  veulent  faire  partir. 

Armée  du  grand  duché  de  Finlande.  — 3800  hab. 

Il  y  a  pour  tout  l'empire  1 1  gouvernements  mili- 
taires généraux.  1°  La  lieutenants  du  Caucase  (à 
Tiflis).  2°  le  gouvernement  d'imérétie  et  de  Min- 
grélie  (à  Koutaïs);  3°  de  Sibérie  orientale  ;  4°  de 
Sibérie  occidentale;  5°  de  Saint-Pétersbourg  ;  6°  de 
Moscou;  7°  de  Kiev  ;  8°  de  Wilna;  9°  de  Nouvelle- 
Russie  et  Ressarabie;  10°  des  provinces  baltiques; 
11°  d'Orembourg. 

H  y  a  9  gouvernements  militaires  de  villes  :  Kertch, 
Kiakhta,  Odessa,  Taganrog,  Arkhangel,  Astrakhan, 
Cronstadt,  Nikolaief,  Sébastopol. 

Places  fortes  :  Helsingfors,  Sveaborg,  Gustafs- 
Avoern  ,  Fredrikshamn,  Rothschensolm,  Cronstadt, 
Schlusselbourg,  Narva,  Riga,  Dûnabord,  Smolensk, 
Khoczim,  Bender,  Taganrog,  Zamosc,  Modlin,  Var- 
sovie, Orenbourg,  Praga,  Brzesc. 

Manufactures  d'armes'  :  Toula,  Systerbùck, 
Briansk. 

Fonderies  de  canons  :  Saint-Pétersbourgs,  Mos- 
cou, Kherson,  Petrozawodsk,  Lipezk. 

Poudrerie  ;  Okhta. 

Marine  militaire.  —  248  navires  à  vapeur  et 
62  à  voiles:  ensemble  310  navires,  portant  3690  ca- 
nons. Marins  49  000.  Pour  le  grand  duché  de  Fin- 
lande, 25  chaloupes  canonnières.  3  Escadres  :  mer 
Baltique,  mer  Noire,  mer  Caspienne.  On  peut  con- 
sidérer la  flotie  de  l'océan  Pacifique  comme  formant 
une  4°  escadre. 

Justice.  —  La  justice  est  rendue  dans  chaque 
gouvernement  1°  par  une  cour  civile  et  criminelle 
dont  une  partie  est  éligible,  et  2°  par  une  cour 
d'appel  dont  les  membres  sont  inamovibles.  — Dans 
chaque  district  existe  un  tribunal  de  paix  jugeant 
en  premièie  instance  au  civil  comme  au  criminel. 


Grecs  orthodoxes.      62  435  000 
Musulmans.  3  365  000 

Catholiques.  2  805  000 

Protestants.  1955000 

Israélites.  1  432  000 

Empire  russe.  Pologne.  Finlande. 

Recettes.        Roubles.   295  861800    —     18  272  000    —    3  005  000 
Dépenses.  —        310  619  700    —     15  949  800    —    2  831500 

Dette  publique.   —        928  318  700    — 

800  000  hommes. 
70000 
96  000 

966  000  h.  sur  pied  de  paix.  —  1  600  000  sur  pied  de  guerre. 


Commerce  et  navigation. 


Navires  entrés  par  an. 
—        sortis      — 
Nombre  des  navires  russe 
Matelots.  — 


Exportation  (par  an) . 
Importation. 
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10  648 
1416 

1 1  coo 


Instruction  publique.  —  Il  existe  en  Russie 
6  universités.  Les  écoles  sont  réparties  dans  11  ar- 
rondissements régis  chacun  par  un  curateur. 
1°  Saint-Pétersbourg,  2°  Moscou,  3°  Dorpat,  4°  Kiev, 
5°  Kasan,  6°  Kharkoff,  7°  Vilna,  8°  Odessa,  9°  Var- 
sovie, 10°  le  Caucase,  11°  la  Sibérie.  Il  y  a  une 
université  à  Helsingfors  (grand  duché  de  Finlande). 

4  Académies  éthologiques;  37  grands  séminaires, 
18  petits  (religion  de  l'État). 

2  Académies  de  médecine  :  Saint-Pétersbourg  et 
Moscou. 

1  École  normale  (Institut  pédagogique)  Saint- 
Pétersbourg. 

2  Écoles  forestières  :  Saint-Pétersbourg  et  Ka- 
louga. 

3  Écoles  de  langues  orientales  :  Saint-Pétersbourg, 
Moscou,  Orenbourg. 

10  Écoles  de  commerce. 

1  École  de  Technologie  (arts  et  métiers)  Saint- 
Pétersbourg. 

1  École  d'agriculture  :  Saint-Pétersbourg. 

3  Écoles  de  vétérinaires  :  Saint-Pétersbourg, 
Moscou,  Loubny. 

Plusieurs  écoles  militaires  ;  1  école  des  ponts-et- 
chaussées,  plusieurs  écoles  des  mines. 

Le  budget  du  ministère  de  l'instruction  publique, 
pour  l'exercice  1865,  monte  à  la  somme  de 
6  467  452  roubles.  Les  écoles  des  églises  et  des  cloî- 
tres orthodoxes  comptent  320  000  élèves;  celles  du 
ministère  des  domaines  de  l'empire  en  comptent 
198  000,  et  celles  de  l'administration  des  troupes 
irrégulières  42  500. 

11  y  a  1124  écoles  paroissiales,  474  écoles  de  chef- 
lieu,  et  96  gymnases.  Le  budget  des  6  universités 
est  de  1  371  043  roubles,  ce  qui  porte  la  part  de 
chacune  à  228509  roubles.  Les  6  universités  comp- 
tent 4084  étudiants  effectifs  et  557  auditeurs  libres, 
qui  se  partagent  ainsi  suivant  les  facultés  :  43 
p.  100  pour  la  faculté  de  droit;  24  p.  100  pour 
celle  de  médecine;  24  p.  100  pour  celle  des  sciences 
(faculté  physico-mathématique)  ;  6  1/2  p.  100  pour 
la  philologie  (faculté  des  lettres);  2  p.  100  pour  la 
faculté  de  théologie  de  Dorpat,  et  de  1/2  p.  100 
pour  la  faculté  des  langues  orientales  de  Saint-Pé- 
tersbourg. 

Travaux    publics.    —   Routes    insuffisantes 
chemins-de-fer,  canaux  (Voy.  la  Carte). 

Culture.  —  L'humus  vég.Hal  de  la  Russie  mé- 
ridionale explique  sa  grande  fertilité.  Excédant  de 
céréales,  en  Crimée,  à  Czaristyn,  à  Ieletz,  etc.; 
pour  100  millions  de  francs  d'exportation;  lin. 
chanvre,  bois  de  construction. 

industrie.  —  Produits  des  mines,  pelleteries, 
armes,  tissus,  bijoux,  carrosserie. 

Russie.  Pologne. 

181  400  000  roubles      14430000 
159  303  000  15000000 

augeant 


Grand  duché 

de  Finlande. 

7  399  000 

9  483  000 


2122  000  tonneaux. 
2  087  000        — 
172  600 


486. 


62 


978 


GÉOGRAPHIE. 


EXPLICATION  DES  CARTES. 


Les  nations  qui  ont  le  plus  de  commerce  avec  la 
Russie  sont,  dans  Tordre  d'importance  :  l'Angle- 
terre, la  Turquie,  la  Hollande,  la  Suède. 

Marchandises  exportées  dans  l'ordre  de  la  quan- 
tité des  produits  :  céréales  15  000000  de  roubles; 
bois  2  809  000;  lin,   suif,  chanvre. 

Marchandises    importées  :  coton,    vin,  soie,  etc. 

Foires.  —  Nijni-Novogorod,  Nijni-Lomof,  Penza, 
Lebedian,  Simbirsk,  Romna,  Irbit,  Saratov,  Tom- 
bov,  Taganrog,  Koursk,  Rostov,  Kharkov. 

Grands  entrepôts  de  commerce.  —  Polangen, 
Georgenbourg,  Radzivilov,  Vilna,  Grodno,  Kowno, 
Brzecz-Litewski,  pour  le  commerce  des  frontières 
occidentales.  Saint-Pétersbourg,  Moscou,  Riga, 
Narva,  Arkhangel,  Astrakkan,  pour  le  commerce 
intérieur. 


Ports  de  Commerce.  —  Saint-Pétersbourg  qui  fait 
la  moitié  du  commerce  de  tout  l'Empire,  Riga,  Li- 
bau,  Pernau,  Revel,  Narva,  Vindau,  Arkhangel, 
Odessa,  Taganrog,  Astrakhan,  Bakou. 

Divisions  siuministrutives.  —  La  Russie 
d'Europe,  qui  comprend  aussi  le  grand-duché  de  Fin- 
lande et  le  royaume  de  Pologne,  enfiu  les  provinces 
du  Caucase  que  nous  indiquons  dans  la  carte  bien 
qu'elles  soient  attribuées,  en  partie  au  moins,  à 
l'Asie,  est  divisée  en  73  provinces  ou  gouverne- 
ments, ainsi  répartis  : 

Russie,  50  ;  roy.  de  Pologne,  5  ;  grand-duché  de 
de  Finlande,  8  ;  Caucase,  8.  Ces  gouvernements  ont 
des  administrateurs  civils,  excepté  quelques-uns 
dans  le  Caucase  ;  ils  sont  subdivisés  en  arrondisse- 
ments, cantons  et  communes. 


Noms 
des 
Gouvernements. 

1.  Arkhangel, 


2.  VOLOGDA, 

3.  Olonetz, 

4.  Novgorod, 

5.  Tver, 

6.  Iaroslaf, 

7.  kostroma, 

8.  VlATKA, 

9.  Perm, 

10.  Orenb.ourg, 


11.  Kasan, 

12.  NlJNI-NOVGOROD, 

13.  Wlammir, 

14.  Moscou, 


Superficie 

en 

milles. 

13  924 

7  200 
2  717 
2  139 

1  163 
622 

1451 

2  605 

6  050 

7  917 


1116 
923 
860 
601 


15.  St-Pétersbourg, 

etCRONSTADT,  1  145 


16. 
17. 

ESTHONIE, 
LlVONIE, 

358 
883 

18. 
19. 
20. 

COURLANDE, 

KOWNO, 

ViLNA, 

495 
739 

767 

21. 

2 '2. 
23. 

VlTEPSK, 
PSKOW, 

Smolensk, 

820 

816 

1  011 

24. 
25. 

26. 
27. 

Kalouga, 
Toula, 
Riazan, 
Tambov  , 

560 

557 

762 

1202 

28. 
29. 
30. 
31. 

32. 

Penza, 

Simbirsk, 
Samara, 
Saratov, 
Astrakhan, 

688 
883 

2  885 
1  486 

3  995 

conini.,  17  000  h.;  —  Staiara-Roussa,  8000  h. 


■  Torjok,  ind. 
'ind.;  —  Rostof,  ind.,  7800  h. 


33.  Cosaques  du  Don,    2  805 

34.  Voronesh,  1 210 


I.  Rnssie  proprement  dite. 

Villes  principales,  topographie,  histoire. 

Arkhangel,  port  de  guerre,  port  march.,  30000  h-;  —  Onega,  port  march., 
18 000 h.;  — Mezen.. (Dan s  cette  province  sont  les  Samoyèdes  et  les 
Lapons). 

Vologda  ,  comm.  ,  ind.,  14  000  h.;  —  Veliki-Oustioug  ,  coœm., 
9  000  h. 

Petrozawodsk,  arçhev.,  ind.,_  fond,  de  canons;  —  Olonetz,  chantiers  de 
Pierre  le  Grand. 

Nowgorod,   archev. 
salines. 

Twer,  arch.,  17 000 h.,  ind.; 

Iaroslaf,  35  000  h.,  comm.. 

Kostroma,  13  400  h.,  ind., 

Viatka,  15  000  h.,  comm., 

Perm,  12  000  h.,  (  ndustrie  des  mines). 

Orenbourg,  pi.  forte,  14  00  )  h. ,  comm.,  prison;  —  Oufa,  15  500  h., 
aivlu'V.,  mines.  Ce  gouvernement  comprend  le  pays  des  Cosaques  de 
l'Oural:  Ouralsk,  12  50Oh., 

Kasan,  58  150  h.,  arch.,  ind.,  univ.,  Éc.  mil. 

Nuni-Novgorod,  31  000  h.,  comm.,  ind. 

Wladimir,  12  000  h.,  archev.;—  Alexandrof,  haras  impérial. 

Moscou,  386  600  h.,  archev.,  univ.,  comm.,  ind.,  ancienne  capitale, 
lieu  de  couronnement  des  czars,  direction  des  mines,  fond,  de  ca- 
nons; le  Kremlin,  Éc.  des  Cadets,  aç.  de  méd.,  bataille  en  1812;  Troï- 
skoïe-Momstirc,  pèlér.  célèbre;  —  Borodino  (bat  de  la  Moskowa). 

St-Pétersbonrs,  cap.  de  l'Empire,  archev.,  520150  h.,  univ.,  port 
march.,  comm.,  ind.,  fond,  de  canons,  Éc.  de  mar.,  palais  de  l'er- 
mitage, ac.  de  méd.,  ac.  des  sciences,  chantiers  de  la  marine  (fon- 
dée en  1721);  —  Tsarkoïé-Selo,  résidence  d'été  des  czars,  12.000  h., 
Ec  ,  forestière.;  —  Pétershof,  château  impérial;  — Systerbaeck,  manuf. 
d'armes  ;  —  Schlùsselbowg,  pi.  forte;  —Cronstadt,  pi.  forte,  port  de 
guerre,  25  000  h.;  —  Narva,  pi.  forte,  port  de  guerre,  17  000  h. 

Revel,  port  march.,  24000  h.,  comm.,  ind.' 

Riga,  archev., pi.  forte,  port  march., 72  136h.,  comm.;— Dorpat, univ.; 
—  Pernau,  port  march. 

Mittau,  10  300  h.;  —  Libau,  port  march.;  —  Windau,  port  march. 

Kowno,  8  500  h.,  comm. 

Vilna,  51 150  h.,  comm.,  ancienne  université  détruite  par  Nicolas,  ville 
juhe  en  partie. 

Vitepsk,  18  000  h.,  comm.;  —  Dùnaborg,  pi.  forte. 

Pskov,  archev.,  10200  h.,  comm.;  —  Toropetz,  comm. 

Smolensk,  pi.  forte,  12  000  h., ind.,  batt.  en  18,12 ■—Via.ziw,  10  400b., 
comm.;  —  Volontina,  batt, en  1812. 

Kalouga,  35  200  h  ,  ind. 

Toula,  comm.,  57  705  h.,  ind.,  manuf.  d'armes,  mines  de  fer. 

Riazan,  arch.,  19  000  h.;  —  Skopin,  ind.  (cuir  de  Russie),  11  200 h. 

Tambov,  16  700  h.;—  Kotslof, 20  600  h.,ind.;  —  Lipetzk,  fond,  de  canons, 
eaux  thermales,  mines,  fer. 

Penza,  comm.,  20  000  h.;  —Usa  (tapis)  ;  —  Saransk,  ind. 

Simbirsk,  17  700  h. 

Samara,  12  700  h.  (pays  des  Tchouvaches,  nation  tartare.) 

Saratov,  61  600  h. 

Asthakhan,  arch.,  44  800  h.,  ind.,  port  march.,  comm.  (grandes  pê- 
cheries du  Volga.) 

IXovû-Tcherkask,  archev-,  17  600  b.  (gouvernement  militaire  de  l'Het- 
man  des  Cosaques.) 

Vorone?h,  40  450  h.,  ind. 


GÉOGRAPHIE 

Noms 

des 

Gouvernements. 

Superlic 

en 
milles. 

35.  Orel, 

859 

36.  Koursk, 

37.  Cosaques   de  la 
mer  Noire. 

38.  Ekaterinoslaw, 

819 

574 
1225 

39.  Tadride  (compre- 
nant la  Crimée.) 

1  161 

40.  Kharkov, 

41.  Poltawa. 

42.  Kiev. 

988 
102 
924 

43.  Tchernigov. 

44.  MOHILEV. 

45.  Minsk. 

951 
867 
1621 

46.  Grodno. 

47.  VOLYNIE. 

48.  PODOLIE. 

49.  Kherson. 

691 

1295 

770 

1306 

50.  Bessarabie. 

633 

CONTEMPORAINE.  —  N9  62.   Russie   d'Europe. 


Villes  principales,  topographie,  histoire. 
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1.  Varsovie. 


2.  Lublin.  548 

3.  Radom.  454 

4.  AugustoW.  341 

5.  Plotzk   (ou  Plock).  318 


1.  Nylan.  209 

2.  Abo.  464 


3.  Tavastehus. 

4.  Wiborg. 


5.  Saint-Michel, 

6.  Kuopio. 

7.  Wasa. 

8.  Uleaborg. 


328 
790 


420 

786 

737 

3097 


1.  Stavropol.  1890 

2.  Derbent   (ou  Dhaghe- 

stan).  490 

3.  Koutais  (6  arrond.)     644 


4.  Tiflis  (ou  Géorgie). 

(5  arrond.)  968 

5.  Sghemaioia.  1031 

6.  Erivan  (ou Arménie).  573 

7.  Pays  des  montagnes.  1859 

8.  Cosaques  du  Caucase. 


Orel,  31  600  h.,  comm.  ;  —  Èlets,  25  800  h.,  comm.  ;  —  Bolkkof,  ind. 

18 000  h. 
Koursk,  32  000  h.,  comm.;  —  Karotcha,  ind.,  9  200  h. 

Ekaterinodar,  Phanagoria. 

Ekaterinoslaw,  évêché,  8  400  h,  ;  —  Dans  un  territoire  séparé,  Taganrog, 

pi.  forte,  port  march  ,  22  000  h.  ;  —  Asof,  pi:,  forte. 
SiMFÉaopoL,  arch.,  12  800  h,;  —  Baght-Cheh-Serai   11  400  h.;  —  Sé- 

bastopol  (ruiné),  Kertch,  JenikaU,  Perékop,  Cafja,  Balaclava,   In- 

kermann,  Aima,  Eupatoria. 
Kharkov,  55  150  h.,  univ.,  ind. 
Poltawa,  15  000  h.  bat.,  en  1709. 

Kiev,  archev.,  60  700  h.  univ.  ;  —  Berdischef,hl  600  h.  v.  très-impor- 
tante; comm.  ind. 
Tchernigov,  archev.  12  00C  h.  ;  —  Niegin,  comm.  16  800  h. 
Mohilev,  archev.  cathol.,  6200  h. 
Minsk,  archev.  23  600  h.;  —  Studianka,  1812,  passage  de  laBeresina; 

Pinsk,  marais. 
Grodno,  16  000  h.,  1793  partage  de  la  Pologne;  —  Bialyslok,  comm. 
Jitomir,  12  000  h.  ;  —  Oslrog,  archev.  ;  —  Wladimir,  Dubno,  9000  h. 
Kaminiek,  archev.  15  000  h. 
Kherson,  archev.  40  402  h.  chantier  de  construction;  —  Odessa,  port 

marh.,  comm.,  104170  h.  univ. 
Kichknef,  archev.  51  600  h.;  —  Bender,  placé  forte;  —  Choczim, place 

forte. 

II.  Royaume   de    Pologne. 
(La  majorité  suit  la  religion  catholique). 

Varsovie  avec  Praga,  2  archev.,  place  forte  162  800  h.  univ.,  comm. 
ind.,  école  mil.  ;  —  Petrikau  ancienne  résidence  des  rois  de  Pologne; 

—  Lodz,    29  600  h.;  —   Brxesc,  place    forte;. —  Kaliss,    évêché, 
12000  h.  ;  —  Grochdw,  bat.  en  1831. 

Lublin,  évêché,  18  300  h.;  Zamosc,  place  forte;  —  Siedlec  (1831). 
Radom  ;  —  Sandomir,  évêché  ;  —  Kielce,  évêché. 
Suwalchi;  —  Augustov,  évêché. 
Plotzk,  évêché  ;  —  Modlyn,  place  forte. 

III.    «Srand-Buclié   de   Finlande. 

(La  constitution  du  grand   duché  de  Finlande  a  été  confirmée  par  les 

manifestes  de  1809,  du  24  décembre  1825  et  du  3  mars  1855). 

Religion  de  la  majorité,  luthérienne. 

Helsinfors,  port  march.,  18  600  h.,  place  forte,  univ.  ;  —  Sveaborg, 
place  forte,  port  march.  (1855)  ;  —  Gustafswoern,  place  forte, 
Borga,  évêché. 

Abo,  archev.,  16450h.,  comm.  ind.  ;  —  Nystad, port  march.;  — archipel 
d'AIand,  population  suédoise,  comm.  15000  h.;  —Biorneborg,  6400; 

—  Bomarsund,  1854. 
Tavastehus  . 

Wiborg,  6100  h.,  port  march.  ;  —  Fredrickshamn,  place  forte,  traité 
de  1809,  par  lequel  la  Suède  céda  la  Finlande  à  la  Russie;  —  Rot- 
schensolm,  place  forte. 

Saint-michel,  Heinola. 

Kuopio,  évêché 

Wasa. 

Uleaborg,  comm. 

IV.    Provinces    du   Caucase. 

Stavropol. 
Derbent. 

Kvoutais,  évêché;— AkhalïtAké  15  000  h.;  —  Saukhoum-Kaleh,  Soud- 
jmik-Kaleh,  Anapa.  Ce  gouvernement  comprend  l'Imérélie,  la  Gourie, 
la  Mingrélie  et  VAbasie. 

Tiflis,  39  950  h.,  ind.,  comm.;  —  Elisabetpol,  15000 h. 

Schemakha,  30000  h.;  —  Bakou,  port  march.,  place  forte,  20  000  h. 

comm.  ind.  ;  —  Choucha,  place  forte. 
Erivan,  15  000  h.  —  Alexandropol  (ou  Goumri),  place  forte,  12  000  h. 
Récemment  subjugué.  (Partie  de  la  Circassie  et  le  Schamkal.) 

Colonies    et   dépendances. 

La  Sibérie  ou  Russie  d'Asie.  (Voy.  cette  contrée). 
La  Russie  américaine.  (Voy.  cette  contrée). 
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GÉOGRAPHIE.  —  EXPLICATION  DES  CARTES. 


CARTE    N°   65. 


PAYS-BAS. 


I.    ROYAUME    DE    HOILAHDX. 


Position  astronomique.  l°-5°  long.  E.  ;  50° 
45'-  53°  45'  lat.  N.  Dép.  de  Luxembourg  hollandais, 
3°  25';  4°  15'  long.  E.;  49°  50'  ;  50°  10'  lat.  N. 

Géographie  physique.  (Voy.  la  carte). 

Climat,  Température.  —  Brumes,  hiver  de  qua- 
tre mois,  vents  d'est,  l'hiver;  d'ouest  et  sud-ouest, 
l'été. 

Géologie.  —  Sol  argileux  et  sablonneux,  tourbe 

Faune.  —  Lapins,  taupes,  chevaux,  gibier,  oiseaux 
aquatiques,  morues,  turbots,  soles,  et  surtout  ha- 
rengs ;  animaux  domestiques,  troupeaux. 

Flore.  —  Aune  noir,  bouleau,  chêne,  charme, 
frêne,  hêtre,  méPze,  noisetier,  orme,  peuplier,  pin, 
sorbier,  tilleul,  etc.;  prairies,  avoine,  blé,  lin,  chan- 
vre, garance,  tabac,  arbres  fruitiers,  fleurs  d'agré- 
ment. 

Minks.  —  Fer. 

Superficie.  —  641  milles  carrés  géographiques. 

Ethnographie.  —  Souche  germanique. 

formation  historique.  —  Les  Sept  Provinces- 
Unies  soulevées  contre  Philippe  II  d'Espagne  (traité 
d'Utrecht,  1579).  République  s'adjoignant  le  Dren- 
the,  le  Brabant  septentrional.  M-onarchie  sous  Na- 
poléon, 1810.  Réunie  à  la  Belgique  en  1814;  la  Hol- 
lande forme  un  royaume  à  part  depuis  1830. 

Population.  —  3  569  456  et  aux  Colonies  : 
18175910. 

Gouvernement.  —  Monarchie  constitutionnelle 
héréditaire.  Conseil  d'État  et  États-généraux.  Deux 
chambres  :  l'une  de  60  membres  choisis  par  le  roi; 
l'autre  de  58  députés  nommés  par  les  provinces  et 
renouvelés,  par  tiers,  chaque  année.  Le  roi  est  mem- 
bre de  la  Confédération  germanique  pour  le  duché 
de  Luxembourg. 

Religion.  —  Tolérance  pour  tous  les  cultes.  Point 
de  religion  d'État.  La  religion  réformée  est  celle  de 
la  majorité.  Le  culte  catholique  est  très-répandu. 
Un  archevêché  à  Utrecht,  et  trois  évêchés  :  Haar- 
lem,  Brida,  Ruremoside.  —  Statistique  :  Pro- 
testants, 1906  618;  luthériens,  66  170;  catholi- 
ques, 1  220087;  autres  cultes,  105  262. 

Finances.  —  Budget  ordinaire  : 

Dépenses  85  800  000  florins. 

Recettes  86  500  000    — 

Dette  publ.  1  029  356  000    — 

Armée  et  Divisions  militaires.—  Recrutement 
par  le  tirage  au  sort.  Armée  européenne  :  60  753  h. 
armée  des  Indes,  28  936  h.  En  temps  de  guerre, 
on  organise  une  garde  civique  de  80  000  hommes; 
7  div.  militaires  :  lie  Brabant;  2e  Gueldre  et  Over- 
Yssel;  3e  Hollande  méridionale;  4e  Hollande 
septentrionale  et  Utrecht;  5e  Zélande;  6e  Frise, 
Groningue  et  Drenthe;  7e  Limbourg. 

Marine  militaire.  —  144  navires  dont  58  à 
vapeur  portant  ensemble  766  canons.  Équi- 
page 6  900  h.  —  Infant,  de  marine,  2  088  h. 

Justice. —  Haute  Cour  de  Justice  civile  à  La 
Haye  Haute  Cour  de  justice  militaire  à  Utrecht. 
Cour  de  Cassation  à  Amsterdam.  Cour  d'appel  dans 
toutes  les  capit.  de  provinces.  Tribunaux  de  pre- 
mière instance  dans  tous  les  arrondissements; juges 
de  paix  dans  tous  les  cantons, 

instruction  publique  — 3  Leyde,  universités  : 
Utrecht,  Groningue.  École  militaire  à  Bréda,  école 
polytechnique  à  Delft;  école  de  médecine  militaire 
à  Utrecht,  et  6  écoles  cliniques  dans  les  rrovinces; 
écoles  de  commerce  et  d'industrie  à  La  Haye,  Ams- 
terdam, Harlingue,  Groningue.  Plusieurs  écoles  de 
marine;  nombreux  gymnases  pour  l'enseignement 


secondaire;  8400  écoles  primaires,  820 000 étudiants 
des  deux  sexes.  Ecole  vétérinaire  à  Utrecht.  École 
d'économie  morale  à  Groningue. 

Travaux  publics.  —  Canaux  très-nombreux,  li- 
gnes de  chemin  de  fer  et  digues.  (Voyez  la  Carte.) 

Culture  et  récoltes.  —  Céréales  :  seigle,  blé, 
noir,  orge,  avoine,  froment;  légumes,  garance, 
millet,  lin,  tabac.  É  ève  des  bestiaux,  fromages. 

Industrie.  —  Toiles,  velours,  papier,  typogra- 
phies, lainages  de  Leyde  et  d'Utrecht,  soieries  et 
velours  d'Utrecht,  Harlem,  Amsterdam  ;  toiles  et 
cotons  d'Harlem;  pierres  précieuses  taillées  à  Ams- 
terdam. Distilleries  :  genièvre,  curaçao. 

Commerce  et  navigation. —  Importation  d'une 
des  dix  dernières  années  :  452  265  639;  flor. ,  ex- 
portation :  388  758  477. 

Les  pays  avec  lesquels  s'établissent  ces  relations 
sont,  par  ordre  d'importance  : 

Importation  :  l'Angleterre,  la  Prusse,  les  Colo- 
nies hollandaises  des  Indes,  la  Belgique,  la  France, 
la  Russie; 

Exportation  :  la  Prusse,  l'Angleterre,  la  Belgi- 
que, les  Colonies  hollandaises  des  Indes,  la  France. 

La  marine  marchande  de  la  Hollande  est  en- 
viron de  2361  navires  jaugeant  556  389  tonneaux. 

Divisions  administratives.  —  La  Hollande 
est  divisée  administrativement  en  dix  provinces  et 
deux  duchés.  Chaque  province  possède  des  États 
provinciaux,  dont  les  membres  se  renouvellent  par 
moitié  tous  les  trois  ans,  avec  de  très-larges  attri- 
butions :  le  pouvoir  exicutif  est  aux  mains  du  gou- 
verneur nommé  par  le  roi. 

I.  Province  de  Groningue.  Chef-lieu  Gronin- 
gue, 36112hab.,  univ.,  cour,  port  march. ;  Delfzyl, 
pi.  f.,  port  march.  ;  Bourtangel,  pi.  forte.  —  II. 
Frise.  Ch.-l.  I.euwarden,  25  536  hab.,  cour;  Har- 
lingen,  pi.  forte,  port  march.,  comm.;  Sneck,  ind.  ; 
Dokhum,  Vorkum,  Stavoren.  —  III.  de  Drenthe. 
Ch.-l.  Assen,  cour;  Meppel;  Koerorden,  pi.  forte. 
— IV.  D'Ovcr-fssel.  Ch.-l.  Zwolle;  cour,  19  547  h.; 
Kampen,  port  march.,  patrie  de  Thomas-A.-Kampis; 
Deventer,  pi.  forte,  12'  000  hab.,  ind.,  comm.,  pa- 
trie de  Gronovius;  Hasselt.  —  V.  de  Gueldre. 
Ch.-l.  Arnheim,  pi.  forte,  C,  26  382  hab.,  pi.  forte; 
Zutphen,  pi.  forte,  15  000  hab.;  Nimègue  (1678, 
1679),  21  625  hab.  pi.  forte;  Fort  de  Schenk,  pi. 
forte,  et  Tolhuys  (pi.ssage  du  Rhin)  1672;  Thiel; 
Fort-St-André,  pi.  forte;  Bommel.  —  VI.  D'Utrecht. 
Ch.-l.  Utrecht,  archev.,  54  495  hab.,  ind.,  comm., 
univ.,  haute  Cour  de  justice  milit.,  cour,  patrie 
d'Adrien  VI,  traités  de  1579,  et  de  1713  ;  Amers- 
foort,  patrie  de  Barnevelt;  Oudewater,  pi  forte.  — 
VII.  de  Hollande  septentrionale.  Ch-1.  Haar- 
lem,  cour,  28  145  hab.,  ind.,  patrie  de  Wouwer- 
mans  et  de  Van  der  Helst;  Amsterdam,  243  355  h., 
comm.,  ind.,  port  march.,  véritable  capitale  du 
royaume,  Cour  de  cassation;  Helder,  bat.  en  1653 
et  en  1794;  Hoorn,  patrie  deGuill.  Schouten;  Saar- 
dam,  comm.,  ind.;  Medemblik,  port  march.;  Ber- 
gen (1799):  Alkmaar  (1799);  Muyden,  pi.  forte; 
Naarden,  pi.  forte.  —  VIII.  de  Hollande  méri- 
dionale. Ch-1.  La  Haye,  capitale  du  royaume 
dont  elle  n'est  que  la  troisième  ville,  81  393  hab., 
haute  Cour;  Leyde,  univ.,  37  000  hab.,  comm.,  ind., 
patrie  de  Rembrandt  et  de  Gérard  Dow;  Delft, 
20  858  hab.,  ind.,  patrie  de  Grotius  et  de  Tromp; 
Rotterdam,  109  402  hab.,  port  march.,  comm.,  ind.; 
Dordrecht,  port  march.  comm.  23  1 17  hab.;  Rijsivik, 
traité  en  1697;  Brielle,?!.  forte;  Hellevoetsluis,  place 
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forte;  Schiedam,  ind.  ;  Woerden,  pi.  forte;  Schoo- 
nhoven,  pi.  forte  ;  Gorkum,  pi.  forte.  —  IX.  de  zé- 
laude.  Ch.-l.  Middelbourg,  comm.;  Flessingue,  pi. 
forte,  port  marcb.,  patrie  de  Ruyter;  Zierikzée, 
(huîtres);  Goes,  pi.  forte;  Thulen,  pi.  forte;  Hulst, 
pi.  forte;  L'Ecluse,  pi.  forte,  port  march.,  bat.  en 
1336;  Philippine,  pi.  forte;  Sas  de  Gand,  pi.  forte. 

—  X.  de  nrabant-scpt.  Ch.-l.  Bois-le-duc  (Hertzo- 
genbosch),  23  243  hab.,  pi.  forte,  comm.,  cour;  Breda, 
évêché,  pi.  forte  (1667,1792,  1794);  Gertruydenberg, 
pi.  forte;  Tilbourg,  comm.,  ind.;  Berg-op-Zoom,  pi. 
forte;  Steenbergen.  pi.  forte;  Villemstadt,  pi.  forte, 
Elundert,  pi.  forte;  Heusden,  pi.  forte;  Crèvecœur; 
pi.  forte. 

Duchés  (depuis  le  15  novembre  1831)  : 

XI.    LlMBOURG  HOLLANDAIS.    Ch.-lieU   MAESTRICHT, 

27  805  hab.,  pi.  forte,  cour  Wenloo,  ind.  (épingles)  ; 
Roermonde,  évêché  ;  Wert,  patrie  de  Jean  de  Wert. 

—  XII.  Luxembourg  hollandais.  Ch.-l.  Luxembourg, 
pi.  forte,  forteresse  fédérale,  15  000  hab.  (Confédé- 
ration germanique)  ;  Echtemach,  ind.;  Grevenma- 
chern  (vins). 

Colonies.  —  Indes  occidentales  (en  Océanie)  : 
Java  et  Madura,  Sumatra,  Bornéo,  Célèbes  et  de 
petites  îles  de  la  Sonde.  Les  Moluques  :  Menado, 
Ternate,  Amboine,  Banda,  Timor,  etc.  (Voy.  tabl. 
et  carte  88). 

Indes  occidentales  (Amérique)  :  Guyanne  Hol- 
landaise ou  Surinam,  Curaçao,  etc.  (Voy.  table  et 
carte  87). 

Établissements  d'Afrique. (Voy.  tabl.  et  carte  82). 

h.  KOTirne  »e  belgiove. 

Position  astronomique.  — 0°,  110'  —  3°,  45' 
long.  E.  ;  49°,  35'  —  51°,  30'  lat.  N. 

Géographie  physique.  (Voy.  la  carte). 

Climat,  température.  —Humidité,  hiver  froid, 
été  pluvieux. 

Géologie.  —  Calcaire,  argile,  sables. 

Productions.  —  Faune.  Chevaux,  bestiaux.  — 
Flore.  Forêts,  prairies,  tabac,  chanvre,  lin,  garance. 

—  Mines.  Ardoises,  granit,  marbre,  fer,  plomb,  zinc, 
et  houille  en  abondance. 

Superficie.  —  2  945  593  hectares. 

Ethnographie.  —  Souche  germanique,  rameau 
kimrique.  Langue  officielle  :  français;  langues  lo- 
cales :  le  flamand  à  l'ouest,  l'allemand  à  Test. 

Historique.  —  Domaine  de  la  maison  de  Bour- 
gogne, les  pays  qui  forment  aujourd'hui,  en  grande 
partie  la  Belgique,  passèrent:  l°à  Philippe  le  Beau, 
fils  de  Marie,  fille  de  Charles  le  Téméraire,  laquelle 
avait  épousé  Maximilien,  2°  à  l'Empire  avec  Charle- 
Quint,  fils  de  Philippe  le  Beau;  3°  enfin  à  l'Es- 
pagne avec  Philippe  II.  En  1713,  la  souveraineté  de 
la  Belgique  passa  à  l'Autriche  par  la  traité  d'Utrecht. 
Conquise  par  les  Français  en  1794,  elle  resta  à  la 
France  jusqu'en  1815.  Réunie  à  la  Hollande  pour 
former  le  royaume  des  Pays-Bas,  elle  en  fut  .déta- 
chée en  septembre  1830  et  fit  un  royaume  à  part 
sous  Léopold  Ier,  de  Saxe-Cobourg. 

Population.  —  4  731  957  h. 

Gouvernement. —  Monarchie  constitutionnelle 
héréditaire  (Constitution  du  7  février  1831).  Deux 
chambres  :  Sénat  dont  les  48  membres  sont  élus 
pour  huit  ans  par  les  provinces,  et  95  Représen- 
tants élus  pour  quatre  ans  par  les  provinces. 

Religion.  —  Catholique.  Six  diocèses;  1  arche- 
vêché :  Malines;  cinq  évèchés  :  Tournay,  Gand, 
Bruges,  Liège,  Namur. 

finances.  —  Recettes  153  200000  francs. 
Dépenses  145  200000     — 
Dette  au  1er  mai  1 861  :  648  450  000     — 

Armée  et  divisions  militaires.  —  73  718  h., 
10  690  chevaux,  152  pièces;  et,  sur  pied  de  guerre: 


lOOOOOhom.  — 4  divisions  militaires  :  Gand,  Mons, 
Liège,  Bruxelles. 

Places  fortes  :  Anvers,  Ath,  Oudenarde,  Bouil- 
lon, Charlerui,^  Courtrai,  Fumes,  Gand,  Hasselt, 
Huy,  Liège,  Lierre,  Marienbourg,  Menin,  Mons, 
Namur,  Nieuport,  Ostende,  Philippeville,  Ypres, 
Tournai. 

Marine  militaire.  —  14  bâtiments  légers  por- 
tant 94  can.  et  stationnant  à  Anvers  et   à  Ostende. 

justice.  —  Même  système  qu'en  France.  1  Cour 
de  cassation  ;  3  Cours  d'appel  :  Bruxelles,  Gand, 
Liège.  Chaque  province  a  des  Assises  criminelles 
avec  jury.  26  tribunaux  de  première  instance. 

instruction  publique.  —  4  universités:  Gand 
et  Liège,  dépendantes  de  l'État;  Bruxelles  et  Lou- 
vain,  libres. 

Travaux  publics.  —  (Voy.  la  Carte  pour  les 
canaux  et  les  chemins  de  fer.) 

Culture  et  récoltes.  —  Pâturages,  céréales, 
garance,  lin,  chanvre,  houblon,  colza. 

Industrie  et  Commerce.  —  Exploitation  des 
mines  de  houille  (près  de  400)  :  Hainaut,  Liège, 
Namur,  Luxembourg,  Carrières  de  marbre,  ardoises; 
pêcheries  maritimes;  tissus  de  laine,  draps  (Ver- 
viers,  Liège),  flanelles,  serges  (Stavelot,  Tirlemont, 
Thuin,  Ypres,  St-Nicolas,  Poperinghen,  etc.);  cou- 
vertures (Bruxelles,  Liège,  Malines,  Verviers);  tapis 
(Tournay);  toiles  (Gand,  Alost,  Termonde,  Bruges, 
Turnhouf,  Courtrai;;  dentelles  (Bruxelles,  Malines, 
Anvers,  Lierre,  Courtrai,  Gand,  Alost)  ;  machines, 
ouvrages  de  fer,  fonderie  de  canon,  armes  à  feu  et 
quincaillerie  de  Liège;  cuivre  (Malines);  papiers, 
cuirs,  typographie,  verres-,  bierres  (Bruxelles,  Lou- 
vain,  Gand,  Tournay,  Tirlemont). 

Importation  annuelle  :  510  040  000  fr.  Exporta- 
tion :  544  976  000  fr. 

Les  pays  ?vec  lesquels  la  Belgique  est  en  relation 
commerciale  sont,  par  ordre  d'importance  :  la 
France,  l'Angleterre,  les  Pays-Bas,  le  Zollverein, 
les  Etats-Unis,  les  villes  Hanséatiques,  l'Espagne. 

Divisions  administratives  et  Topographies 

—  La  Belgique  est  divisée  en  9  provinces  admini.- 
trées  chacune  par  un  gouverneur  avec  un  conseil 
provincial  dont  6  membres  forment,  pour  l'assister, 
un  comité  permanent.  Les  9  provinces  sont  subdi- 
visées en  49  arrondissements  et  en  2504  communes. 
L'administration  des  communes  est  confiée  aux  bour- 
guemestres  et  aux  échevins  dont  l'autorité  est  très- 
grande  dans  les  villes  : 

I.  Province  D'Anvers.  —  Ch.-l.  Anvers,  pi.  forte, 
port  march.,  comm.,  ind.,  111  700  hab.,  patrie  de 
Van  Dyck,  de  Téniers,  de  Jordaens,  de  Gruter,  d'Or- 
telius,  (1814,  1832);  Turnhout,  ind.,  15000  lab.; 
Lierre,  pi.  forte;  Malines,  26000  hab.,  ind.,  archev. 

—  IL  de  Flandre  orientale.  Ch.-l.  Gand,  pi.  forte, 
évêché,  ch.-l.  de  division  mil.,  cour,  comm.,  ind. 
univ.,  118  130 hab.,  patriede  Charles-Quint,  de  Jac- 
ques Arteveld;  Saint-Nicolas,  comm.,  ind.,  26000h.; 
Lokeren,  comm.,  ind.,  20  000  hab.;  Dendermonde; 
Alost,  ind.  (mort  de  Guillaume  Cliton  1127);  Ou- 
denarde, ind.  (1708,  bat.  le  prince  Eugène  et  Mal- 
boroug  sur  les  Français),  patrie  de  Brauwer  et  de 
Marguerite  de  Parme.  —  III.  de  Haudre  occi- 
dentale. Ch.-l.  Bruges,  évêché,  50000  hab.  ind.,  pa- 
trie de  Jean  de  Bruges  ;  Ostende,  place  forte,  port 
march.,  20000  hab.;  Niewport,  pi.  forte;  Ypres, 
pi.  forte,  ind.,  20  000  hab.;  Poperinghe,  industr., 
13100  hab.;  Courtrai,  ind.  (bat.,  1302,  Philippe  le 
Bel  par  les  Flamands,  et,  1794,  les  Français  sur 
les  Austro-Anglais);  Fumes,  pi.  forte,  bat.,  1297 
(Philippe  le  Bel  sur  les  Flamands);  Thourout,  ind.; 
Dixmude;  Rouler  s,  ind.;  Menin,  pi.  forte;  Mouscron, 
ind.  — IV.  de  Hainaut.  Ch.-l.  Mons,  ch.-l.  de  div. 
mil.,  pi.  forte,  ind,  26  000  hab.;  Fontenoy,  bat.  en 
1745  (Louis XV  sur  les  Impériaux);  Fleurus,  bat.  en 
1690  (Luxembourg  sur  les  Impériaux)  ;  bat.  en  1794 
(Jourdan  sur  les  Anglais  et  les  Autrichiens)  ;  Stein- 
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kerque,  bat.  en  1692  (Luxembourg  sur  Guillaume  d'O- 
range); Jemmapes,  bat.  en  1792  (Dumouriez  sur  les 
Autrichiens);  Tournai,  pi.  forte,  évêché,  comm., 
ind.,  32  000  hab.;  Ath,  pi.  forte,  9000  hab.;  Char- 
leroy,  pi.  forte,  ind.,  9000  hab.;  Binche,  6500  h.; 
Senef,  bat.  en  1674  (Condé  sur  les  Impér.);  Enghien; 
Chimay;  Quiêvrain;  Momignies.  —  V.  de  m-a  liant 
méridional.  Ch.-l.  Bruxelles,  capit.  du  royaume, 
ch.-l.  de  div.  mil.,  univ.,  cour  de  cassation  et  cour 
d'appel,  comm.,  ind.,  174  830  hab.,  et,  avec  ses 
8  communes  :  1  273  948  hab.,  patrie  du  prince  de  Li- 
gne, de  Vésale,  de  Philippe  de  Champagne,  de  Vander 
Meulen;  Nivelles,  ind.,  8000  hab.;  Waterloo,  bat.  en 


1815;  Louvain,  univ.,  comm.,  ind.,  32000  hab.; 
Wavrin,  bat.  en  1815;  Tirlemont,  lOOOOh.;  Laeken; 
Bal.  —  VI.  de  Iiimbourg  belge.  Ch.-l.  Hasselt, 
pi. forte,  10000h.,ind.;jWcwei/fc,patrie  deVanEyck; 
Tongres.^  —  VII.  de  j,tége.  Ch.-lieu  Liège,  pi. 
forte,  évêché,  ch.-l.  dediv.mil.,  univ.,  comm.,  ind., 
fonderie  de  canons,  9K207  hab.,  patrie  de  Grélry; 
Hëristal;  Huys,  ind.  8000  hab.  :Verviers,  industrie, 
26000  hab.;  Spa,  eaux;  Stavetot,mà.;  Landen.  — 
VIII.  de  Saniur.  Ch.-l.  Namur,  pi.  forte,  évêché, 
24  000  h.  (1692);  Philippeville,  pi.  forte;  Dinant; 
Marienbourg,  pi.  forte.  —  IX.  de  Luxembourg 
belge.  Ch.-l.    Arlon;  Bouillon,  pl.  forte. 


CARTES  Nos  64  et  65. 


CONFEDERATION    GERMANIQUE. 


Géographie  physique.  (Voy.  les  cartes.) 
Géographie  politique.   Les  États  allemands 

forment  une  Confédération   dont    l'assemblée  des 

représentants  ou  diète  se  tient  à  Francfort-sur-le- 

Mein. 
Places  fortes  de  la  Confédération.  —  Landau, 

Luxembourg,  Mayence,  Rastadt,  Ulm. 

Armée  fédérale. 

Infanterie 427  000 

Cavalerie 70  000 

Artillerie 50  000 

Génie 6  900 

1134  pièces  de  campagne. 

Total.  .  .  .     553  900 
population.  45  391  797. 

Superficie  en  kil.  carrés,  650  454. 
La  Confédération  comprend  35  États. 

I.  Autriche  (4  voix),  12  802  000  hab.  (Voy.  le 
tabl.  67).  Pour  les  provinces  de  Basse-Autriche,  — 
Salzbourg,  —  Styrie,   —  Carinthie  ,  —  Carniole, 

—  Littoral,  —  Tyrol  et  Vorarlberg,  —  Bohême,  — 
Moravie,  —  Silésie,  —  duchés  d'Auschwitz  et  de 
Zator  (en  Galicie). 

II.  Prusse  (4  voix),  14 138  800  h.  (Voy.  tabl.  66). 

—  6  provinces  subdivisées  en  gouvernements  : 
1°  prov.  de  Brandebourg;  1.  gouv.  de  Potsdam, 
cap.  Berlin,  2.  gouv.  de  Francfort;  —  2°  prov.  de 
Pomèranie,  1.  Slettin,  2.  Stralsund,  3.  Côslin.  — 
3°  prov.  de  Silésie  prussienne,  1.  Breslau,  2.  Lieg- 
nits,  3.  Oppeln;  —  4°  prov.  de  Saxe,  1.  Magde- 
bourg ,  2.  Mersebourg ,  3.  Erfurt;  —  5°  prov.  de 
Westphalie,  1.  Munster,  %.  Minden,  3.  Arensberg, 

—  6°  prov.  Rhénane,  1.  Cologne,  2  Dusseldorf, 
3.  Coblentz,  4.  Aix-la-Chapelle,  5.  Trêves. 

III.  Royaume  de  Bavière  (4  voix).  Popula- 
tion, 4  689  837  hab.;  superf.  1384  milles  carrés. 

Gouvernement  :  monarchie  constitutionnelle  ; 
2  chambres;  Conseil  d'Etat,  7  ministres. 

Justice  :  Cour  suprême;  cour  d'appel  et  justice 
de  premier  degré  ;  cour  des  Comptes. 

Finances.  Dépenses  annuelles,  46  720  597  flor.3 — 
recettes ,  45  520  597  flor.  ;  —  dette  publique, 
342  703  514  flor. 

Armée. 
Infanterie.  .  .     148025 
Cavalerie.  .  .      22  726 
Artillerie.    ..      26  955  316  bouches  à  feu. 
Génie 2  663 

200  369  hab. 
sans  compter  la  landwehr  dans  son  entier. 

Depuis  1817  la  Bavière  est  divisée  en  8  cercles 


ou  arrondissements  subdivisés  en  districts.  1°  Haute- 
Bavière;  autrefois  cercle  de  Viser,  cap.,  Munich, 
arch.,  univ.,  cour  d'appel,  148201  hab.,  éc.  des 
beaux-arts,  acad.  milit. ,  acad.  artillerie,  éc.  poly- 
technique, éc.  forestière,  éc.  des  mines,  Académie; 
Mùhldorf;  Bohenlinden,  victoire  de  Moreau,  1800; 
Schleissheimm  et  Nijnphenburg ,  châteaux  royaux; 
Bogenhausen,  observatoire  ;  Fresing ,  éc.  rurale.  — 
2°  Basse -Bavière,  autrefois  cercle  du  Bas -Da- 
nube, cap.  Landshut,  v.  hist.  ;  Passau,  évêché, 
cour  d'appel,  éc.  milit.,  paix  de  1552,  1796,  1809; 
Abensberg,  v.  hist.  (1809).  —  3°  Palatinat,  cercle 
du  Rhin,  cap.  Spire,  évêché  (Augusta  Nemetum), 
Deux-Ponts,  cour  d'appel,  Gemersheim,  Landau, 
pl.  forte,  Pirrnasens,  Kaiserslauten,  victoire  des 
Français,  1793;  château  de  Trifels,  Richard-Cœur- 
de-Lion  y  fut  retenu  prisonnier.  —  4°  Haut-Pala- 
tinat,  cercle  du  Regen,  cap.  Ratisbonne,  évêché; 
27  875  hab.,  v.  hist.  (1630,  1802);  Amberg,  cour 
d'appel;  Eckmùl,  vict.  des  Français;  Ingolstadt, 
pl.  forte;  Abensberg.  —  5°  Haute-Franconie,  cercle 
du  Haut-Mayn,  cap.  Bayreuth;  Bamberg,  archev., 
cour  d'appel,  éc.  de  chirurgie,  23  542  hab.; 
Forkheim,  victoire  des  Français,  1796.  —  6°  Fran- 
conie  centrale,  cercle  du  Rezat,  cap.  Anspach, 
éc.  polytechnique,  62  797  hab.;  Nuremberg,  paix 
de  1532;  Erlangen ,  univ.;  Eichstaedt,  évêché,^ 
cour  d'appel.  —  7°  Basse-Franconie  et  Aschaffen-' 
bourg,  cercle  du  Bas-Mayn,  cap.  Wurzborug,  univ., 
évêché,  v.  hist.,  1180  et  vict.  des  Français,  1796; 
36  119  hab.;  Aschaffembourg ,  cour  d'appel.  — 
8°  Souabe  et  Neubourg,  cercle  du  Haut-Danube, 
cap.  Augsbourg,  évêchô,  arsenal,  éc.  polytechni- 
que, 45  38L»  hab.,  vict.  d'Othon  le  Grand  sur  les 
Hongrois,  955;  confession  d'Augsbourg,  1530;  pa- 
cification de  1555;  Neubourg,  cour  d'appel;  Nord- 
lingen ,  bataille  dans  la  guerre  de  30  ans,  1634, 
1645,  vict.  de  Condé;  Donauwerth;  Sommers- 
hausèn,  victoire  de  Turenne,  1645;  Wertingen; 
Guntsbourg  et  Elchingen,  victoire  des  Français, 
1805;  Kempten;  Fùssen,  traité  de  1745;  Lindeau 
(sur  le  lac). 

IV.  s&oyauine  de  saxe  (4  voix)  ;  2  225  240  hab.; 
—  Constitution  de  1831;  — Monarchie  constitu- 
tionnelle ,  2  chambres;  —  7  ministres;  —  Tri- 
bunal suprême  d'appel;  —  Armée,  25  396  h.  —  Fi- 
nances :  Recettes,  12  356  352  thaï.  ;  Dépenses , 
12  356  352  thaï.;  —  Dette  publique,  62  563  638  thaï.  ; 
cour  des  Comptes.  La  Saxe  est  divisée  en  4  cercles 
subdivisée  en  districts  et  en  bailliages.  —  1°  cercle 
de  Dresde,  ancienne  Misnie,  cap.  Dresde  128 152  h., 
cour  d'appel;  chat,  de  Pilnitz  (l791)  ;  —2°  Leipzig, 
univ.,  cercle  de  même  nom  autrefois,  cap.  Leipzig, 
univ.,  78  495  hab.  ,  cour  d'appel,  v.  hist.,  vict.  de 
Gustave  Adolphe,  1632,  et  bat.  des  Français,  1813; 
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—  3°  Zwickau,  cercle  d'Erzegebirge  et  Woitgland, 
cap,  Zwickau,  20592  hab.;  cour  d'appel;  — 4°  Bu- 
dissin;  cercle  de  Lusace,  cap.  Bautzen  ou  Budis- 
sin,  11  237  hab.,  cour  d'appel. 

V.  Boyaume  de  Hanovre  (4 voix);  1  888070  h.; 

—  conseil  d'État;  Finances  :  Recettes,  19  936  260  th.; 
dépenses,  19  969  991  thalers;  Dette,  46444  836; 
armée,  26  938;  marine  marchande  assez  importante. 
Le  Royaume  de  Hanovre  est  divisé  administra- 
tivement  en  6  landdrostein  (arrondissements)  et 
1  bailliage;  —  Hanovre,  cap.  du  même  nom  (con- 
sist.-luth.) ,  Gôttingen,  univ.; —  Hildesheim,  évêché 
cath.  —  Lûnebourg;  —  Stade  (  consist.-luth.), 
Closterseven ,  v.  hist.;  —  Osnabruck,  évêché  cath., 
(consist.-luth.);  —  Aurich,  consist.-luth.);  bailliage 
de  Clausthal;  Otterndorff  (consist.-luth.). 

VI.  Royaume  de  Wurtemberg  (4  voix);  — 
1720  208;  monarchie  constitutionnelle,  chambre 
des  Seigneurs  et  chambre  de  Députés  ;  —  Reli- 
gion :  protest.,  1779  814;  cath.,  527  357.  —  Fi- 
nances :  Recettes  ann.,  18  279  830  florins.  Dé- 
penses, 14  055131;  Dette,  70  643  392  florins. — 
Armée,  pied  de  guerre:  26  840;  pied  de  paix: 
10  371.  —  Le  royaume  de  Wurtemberg  est  admi- 
nistrativement  divisé  en  4  cercles  :  — Necker,  Stutt- 
gard,  cour,  Louisbourg ,  Esslingen,  Marbach , 
Weiblingen. —  Schivarzwald  :  Reutlingen,  cour, 
Rottembourg,  évêché,  cour,  Tubingen,  univ.,  cour. 

—  Jaxt  :  Elwangen.  —  Danube  :  Ulm,  cour,  1805, 
pi.  forte. 

VIL  Grand  duché  de  Bade  (3  voix)  ;  —  1 369  291  h.; 
religion  cath.,  896  643;  protest.,  445  539. 

Finances  :  recettes,  11575459  flor.  ;  dépenses, 
un  peu  inférieures;  Dette,  83  000000  flor.;  armée, 
16  734  pied  de  guerre;  8003  pied  de  paix. Le  grand 
Duché  de  Bade  est  administrativement  divisée  en 
4  cercles  :  cercle  du  Lac ,  Constance  ,  concile  en 
1414.  —  Cercle  du  Haut-Rhin,  Fribourg,  archev., 
victoire  de  Condé  en  1644;  — cercle  du  Moyen-Rhin, 
Carlsruhe,  Rastadt,  congrès  de  1797,  Saltsbach, 
mort  de  Turenne,  1775;  Baden,  Brissach;  Friedlen- 
gen,  vict.  de  Villars,  1703;  —  Cercle  du  Bas-Rhin. 
Manheim ,  11172  hab.;  Heidelberg ,  univ.; 
16  289  hab. 

VIII.  Messe  Electorale  (3  voix); —  constitu- 
tion de  1831,  rétablie  par  décret  du  23  juin  1862; 

—  Armée,  12  856  h.;  1  évêché,  4  consistoires.  — 
Provinces  :  Hesse-Inférieure ,  Cassel ,  consist., 
38  930  h.  —  Hesse-Supérieure  :  Marbourg,  univ. , 
consist.;  —  Fulde,  Fulda,  évêché  ;  —  Hanau,  Hanau, 
consist.,  16 582  hab.;  —  Enclaves  :  commissariat  de 
Smalkalden,  commissariat  de  Rinteln. 

IX.  Hesse  Grand-Ducale  (3  voix)  ;  856250  h.; 

—  Religion,  lutbér.,  398 807;  cathol.  217  405; 
1  évêque  cath.;  1  prélat  protestant.  —  Armée, 
11702  h.  —  Finances:  recettes  9  096  664  flor.; 
Dépenses,  9  006  796;  Dette,  5  885  700,  sans  compter 
les  emprunts  pour  les  chemins  de  fer.  Le  Grand- 
Duché  de  Hesse  est  administrativement  divisé  en 
3  provinces  :   Stai'kenbourg ,  Darmstadt,  32  315  h. 

—  Hesse-Supérieure,  Giessen,  univ.  —  Hesse-Rhé- 
nane,  Mayence,  39  702  hab.;  Worms,  v.  hist.  (1122, 
1521). 

X.  Holsteln  et  xaueinbourg  (3  voix), 
594  566  h.;  —  Armée,  6000  h.  —  Villes  :  Altona, 
Kiel,  univ.;  Gluckstadt,  Lauenbourg. 

XL  Grand  duché  de  Luxembourg  (au  roi  de 
Hollande),  3  voix;  —  Lieutenant  du  roi  à  Luxem- 


bourg, 196804   hab.;   commissaire  du  roi  dans  le 
Limbourg,  218  727  hab.;  Ruremonde,  évêché. 

XII.  Viennent  ensuite  quatre  États  ayant  ensemble 
quatre  voix  :  1°  Grand -Duché  de  Saxe-Weimar 
Eisenach  (lvoix);  273  252  hab.;  protest,  (lvoix). 
Iéna,  victoire  des  Français,  1806,  univ.,  tribunal  su- 
prême d'appel.  5  cercles  :  2  pour  Weimar,  1  pour 
Eisenach,  1  pour  Dirmbach,  1  pour  Neustadt.  Dé- 
penses et  recettes  compensées,  dette  4  millions  1/2 
de  thalers.  Armée ,  3350  h.  —  2°  Duché  de  îÉaxe- 
lleiningen  Hildeburghausen-Saalfeld  (1  voix)  ; 
11  districts,  172  341  hab.;  religion  protestante;  — 
Armée,  1726-  —  3°  Duché  de  Sàxe-Altenboui'g 
(1  voix);  137  162  hab.;  relig.  protestante;  armée, 
1473  h.;  2  cercles  :  Altenbourg;  Sdal-Eisebergi  — 
4°  Duché  de  £axe-Cobourg  Gotha  (1  voix); 
159  431  h.,  armée  1860;  duché  de  Cobourg,  10  690  h.; 
duché  de  Gotha,  16609  h. 

XIII.  1°  Duché  de  Brunswick.  (2  voix), 
281697  hab.;  relig.  luthér.;  armée,  4857;  6  cer- 
cles. Villes  :  Brunswick  et  Wolfenbiittel,  vict.  des 
Français  commandés  par  le  maréchal  de  Gué- 
briant,  1632;  tribunal  suprême  à  Wolfenbûttel  ;  — 
2°  Duché  de  wassau  (2  voix);  456  567  hab.;  relig. 
protest.,  237  953;  cathol.,  211085;  armée,  5498h.; 
28  bailliages  ;  cap.  Wiesbaden ;  Ems,  eaux. 

XIV.  (2  États.)  Grand-duché  de  Mecklenbourg- 
scuwérin;  548  000  hab.,  2  voix.  Loi  fondamen- 
tale, 1755.  Recettes,  388  599  thaï.;  dépenses, 
388  599  thaï.;  Dette  publique,  8  352  775  thaï.;  ar- 
mée, 5381  h.  —  Cap.  Schwerin,  22  000  hab.;  Ro- 
stock,  univ.,  25  000  hah. 

Grand  -  duché  de  Mecklenbourg  -  Strélitz 
(1  voix)  ;  2  départements  séparés  :  Duché  de  Strélitz, 
princip.  de  Ratzebourg,  popul.  99  000  h.  Cap.  Neu- 
Strélitz,  7400  hab. 

XV.  (5  États.)  Grand-Duché  d'Oldenbourg;  — 
295242  hab.  (fin  1861),  1  voix;  constitution  du 
18  février  1849;  3  départements  séparés:  duché 
d'Oldenbourg,  princ.  de  Lubeck,  princ.  de  Birken- 
feld  ,  220  000  réformés  ,  32  000  cath.  ;  armée, 
4000  h.  —  Cap.  Oldenbourg.  —  Duché  d'Anhalt- 
Bessau-Ciithen,  réunis,  22  mai  1853  (1  voix)  • 
124000  hab.;  villes:  Dessau  et  Colhen.  —  Duché 
d'Anhalt-Bernbourg,  55  800  hab.  (lvoix);  con- 
stitution du  28  février  1850.  V.  Bernbourg,  11  090  h. 

—  Princip.  de  schwarsbourç-  Sondersuau- 
geiij  64 900  h.  (1  voix);  3  districts,  2  seigneuries, 
basse-seigneurie,  Sondershausen,  haute-seigneurie, 
Arnstadt.  —  Princip.  de  schwarsbourjf-Kud- 
dolstadt,  72  000  hab.;  2  seigneuries,  haute-Rud- 
dolstadt ,  basse-Frankenhausen. 

XVI.  (7  États.)    Princip.    de    Liechtenstein, 

7150  hab.;  contingent  fédéral,  70  h.  —  Princ.  de 
waldeck,  58  600  hab.,  2 princip.,  subdiv.  en  4  cer- 
cles, v.  Waldeck,  Pyrmont.  —  Princ.  de  Renss 
Greitz,  42  130  hab.,  contingent  fédéral,  334  hab. 

—  Princip.  de  Beuss  schleiz-  Lobeinstein- 
Ebcrsdorf,  83  360  h.;   contingent  fédéral,   783  h. 

—  Princip.  de  Lippe-Betmold,  108  000  hab.  — 
Princip.  de  Lippe -Sehauembourg,  30  774  hab. 
(1  voix).  —  Landgraviat  de  Messe -Monibourg, 
26800  hab.,  2  cercles  :  Hombourg,  Meisenheim. 

XVII.  (4  États.)  Ville  libre  de  Liibeck,  consti- 
tution de  1851,  49  500  hah.  --  Ville  libre  de  Franc- 
fort Bicte  fédérale,  83  380  hab.  —  Ville  libre 
de  Brème,  93  600  hab.  —  Ville  libre  de  Ham- 
bourg, 230  000  hab.,  port  très-important. 
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CARTE  N°  66. 

ROYAUME    DE     PRUSSE. 


Position  astronomique.  3°  30',  —20°  40'  long 
E;  —  49°  10',  —  56°  lat.  N. 

Géographie  physique  (voy.  la  carte). 

Climat  et  température.  Hivers  longs  et  rigou- 
reux, climat  salubre,  été  chaud,  12  à  18°  en  hiver, 
25  à  30°  en  été. 

Conformation  géologique.  Sable,  argile  et  terre 
noire  dans  le  Posen  ;  couches  granitiques  dans  la 
Silésie,  sol  plat  et  sablonneux  dans  le  Brandebourg; 
sol  d'alluvions  en  Pommeranie  ;  calcaire  jurassique 
en  Westphalie  ;  alluvions  lignites,  argiles,  grès  et 
calcaires  dans  la  Prusse  rhénane. 

Produits  naturels.  —  Faune.  Chevaux,  mou- 
tons, loups,  gibier,  poissons.  —  Flore.  Forêts 
nombreuses,  céréales,  chanvre,  lin,  houblon,  vignes. 
—  Mines.  Ardoises,  pierres  calcaires,  marbres,  por- 
phyre, cristal  de  roche,  sel,  zinc,  arsenic,  cobalt, 
cuivre,  plomb,  fer,  houille.  —  Ambre  de  la  Baltique. 

Superficie.  5103  milles  carrés. 

Ethnographie  et  langues.  Allemands  par- 
lant l'allemand:  13  500  000;  Polonais  et  Slaves: 
2  332  000;  Lithuaniens,  Hollandais,  Français,  etc.: 
2  480  000.  Les  autres  langues  ou  idiomes  sont  le 
mazoure,  le  cachoube,  le  wende,  le  bohème,  le 
morave,  le  Kourais  et  le  wallon. 

Formation  historique.  La  province  de  Prusse 
proprement  dite  fut  le  berceau  de  la  puissance  ac- 
tuelle. Conquête  de  ce  pays  par  les  chevaliers  teu- 
toniques  1320.  Thorn  devient  leur  capitale;  Marien- 
bourg,  résidence  du  grand  maître,  en  1309.  Après 
la  bataille  de  Tannenberg,  la  Prusse  est  soumise  à 
la  Pologne  (1410-1466).  En  1525,  fin  de  la  puis- 
sance des  chevaliers  teutoniques,  paix  de  Cracovie 
et  Albert  de  Brandebourg,  grand  maître  de  l'ordre, 
devient  duc  héréditaire  de  Puisse  sous  la  souve- 
raineté de  la  Pologne.  Réformation.  —  Le  Bran- 
debourg, qui  avait  été  cédé  en  1417  par  Sigismond 
à  Frédéric  de  Hohenzollern  (1e1'  électeur  de  ce  titre 
de  Brandebourg),  fut  partagé  entre  ses  trois  fils. 
L'électorat  resta  à  la  branche  aînée  et  la  Prusse  fut 
réunie  au  Brandebourg  (qui  comprenait  la  province 
de  Saxe)  par  le  double  mariage  des  deux  sœurs, 
Éléonore  et  Anne,  petites-filles  du  grand  maître 
Albert,  avec  les  électeurs  Joachim  Frédéric  et  Jean 
Sigismond.  Frédéric,  3e  électeur  du  nom,  petit-fils 
de  Jean  Sigismond,  prend  le  titre  de  roi  de  Prusse, 
en  1701,  à  Kœnisberg.  Frédéric  Guillaume  1er 
obtient  la  Poméranie  en  1720.  Sous  Frédéric  II,  le 
Grand,  le  traité  de  Breslau,  1742,  lui  assure  la  Si- 
lésie, et  le  fameux  démembrement  de  la  Pologne, 
en  1772,  les  pays  polonais.  En  1815  le  traite  de 
Vienne  attribue  à  la  Prusse  la  Westphalie  et  la 
province  du  Rhin.  Les  deux  principautés  de  Ho- 
henzollern sont  réunies  à  la  monarchie  depuis  le 
12  mars  1850. 

population.  19  250  000  habitants  (en  1858 
17  739  900).  Le  recensement  se  fait  tous  les  trois 
ans. 

Gouvernement.  Monarchie  héréditaire  consti- 
tutionnelle. Deux  chambres  :  la  chambre  des  sei- 
gneurs ou  Sénat,  et  la  chambre  des  représentants. 
Il  existe  un  conseil  d'Etat  composé  des  princes  du 
sang  et  des  hauts  fonctionnaires  du  royaume. 

Religion.  Les  protestants  luthériens  sont  au 
nombre  de  11  000  000.  Ils  ont  un  consistoire  dans 
chaque  province  ;  il  y  a,  6  860000  catholiques; 
2  archevêchés  :  Cologne,  Posen.  Le  Hohenzollern 
dépend  religieusement  de  l'archevêque  de  Fribourg 
1  en  Brisgau.  Il  y  a  6  évêchés  :  celui  de  l'Ermeland 
résidant  à  Frauenbourg  et  ceux  de  Breslau,  Culm, 
Munster,  Paderborn,  et  Trêves.  250,000  Israélites. 


Finances.  Dépenses  annuelles  :  140000  000  th. 

Recettes,  137  000000  thaï.  Dette,  274  000  000  thaï.. 

Armée    et     divisions     militaires.    Il   y  a  8 

corps  d'armée  comprenant  16  divisions,  et  la  garde 
royale  qui  compte  3  divisions.  En  Prusse,  tout 
homme  valide,  âgé  de  vingt  ans,  à  quelques  ex- 
ceptions près  déterminées  par  la  loi,  est  incorporé 
à  l'armée  active.  En  temps  de  guerre,  son  service 
est  illimité;  en  temps  de  paix,  il  figure,  sa  vie  du- 
rant, sur  les  contrôles  de  la  landwehr,  après  un 
service  actif  de  trois  ans  et  un  service  de  deux 
ans  dans  la  réserve.  Le  système  de  recrutement 
prussien  ne  comporte  pas  de  remplacement. 

Le  service  est  dû  de  20  à  50  ans.  L'armée  perma- 
nente se  compose  de  volontaires,  d'une  partie  de  la 
jeunesse  requise  de  20  à  25  ans  et  des  vétérans. 
La  réserve  ou  Landwehr  se  divise  en  deux  bans.  Le 
1er  ban  comprend  tous  ceux  qui  n'ont  pas  servi 
pendant  5  ans  et  qui  pnt  moins  de  32  ans.  Le  2e  ban 
est  composé  de  tous  les  citoyens  âgé  de  32  à  50 
ans.  La  levée  en  masse  de  tous  les  citoyens  de  17 
à  50  ans  s'appelle  le  landsturm.  Mais  l'effectif  des 
hommes  exercés  n'est  que  de  743  300  h. 

Infanterie,  (pied  de  guerre) ....  255  599. 

Cavalerie 37  561. 

Artillerie 27  918. 

Pionniers  et  train 30  200. 

Troupes  de  dépôt,  répartis  entre 

les  divers  corps 123  923. 

Total 634  421. 

Avec  les  officiers 647  798. 

Et  avecle2cbande  i&  Landwehr.     147  798. 


743  300. 
Canons,  864. 

28  places  fortes  :  Custrin,  Spandau,  Glats,  Glo- 
gau,  Neisse,  Kosel,  Schweidniz,  Silberberg,  Dantzig, 
Graudents,  Pillau,  Thorn,  Reichselmùnde,  Posen, 
Colberg,  Stettin,  Stralsund,  Erfurt,  Magdebourg, 
Torgau,  Wittemberg,  Minden,  Wesel,  C'bîentg,  Co- 
logne, Ehrcnbreisten,  Juliers,  Sarrelouis. 

La  Prusse  entretient,  de  plus,  garnison  dans  les 
forteresses  du  Luxembourg  et  de  Mayence,  pour  la 
Confédération. 

Clarine  militaire.  26  vapeurs  portant  109  canons. 
9  bât.  à  voiles       158     — 
40  chaloupes  76      — 

Total.  74  bâtiments.  321      — 

Personnel  :  168  officiers,  908  matelots,  416  ou- 
vriers des  chantiers,  260  mousses.  Armée  de  ma- 
rine :  630  fantassins,  310  artilleurs. 

Justice  et  administration  judiciaire.  Cour 
suprême  à  Berlin;  22  cours  supérieures  ou  de  2e  de- 
gré, correspondant  à  nos  cours  d'appel,  dans  les 
provinces.  La  justice  de  1™  instance  n'est  pas 
rendue  d'une  manière  uniforme.  Il  y  a  trois  sortes 
de  tribunaux  :  juridiction  patrimoniale  pour  les 
paysans,  justice  urbaine  et  territoriale  pour  les 
bourgeois  et  quelques  bailliages  héréditaire  pour  la 
noblesse.  Le  code  Napoléon  est  encore  en  vigueur 
dans  la  Prusse  rhénane.— Cours  :  Berlin,  Kœnisberg, 
Insterburg,  Marienwerder ,  Francfort-sur-l'Oder, 
Stettin,  Côslin,  Greifswald,  Breslau,  Glogau,  Rati- 
bnr,  Posen,  Bromberg,  Magdebourg,  Halberstadl, 
Nauenbourg,  Munster,  Paderborn,  Hamm ,  Arens- 
berg,  Cologne,  et  le  sénat  de  justice  d'Ehrenbreis- 
tein. 

Instruction  publique  et  Uuiversités.  Il  y 
a  huit  universités  :  Berlin,  Breslau,  Kœnisberg, 
Halle,  Greifswald,  Bonn,  Munster,  Braunsberg.  Les 


GÉOGRAPHIE  CONTEMPORAINE.  —  M9   6«.  Royaume  de  Prusse, 


985 


gymnases,  écoles  préparatoires  aux  universités , 
au  nombre  de  117  ,  ont  1600  professeurs  et 
26  770  élèves.  On  compte  505  écoles  moyennes  et 
24,200  écoles  primaires  avec  30  860  instituteurs  et 
institutrices  et  2  500  000  élèves  des  deux  sexes. 

Travaux  publics  :  Canaux  et  chemins  de  fer 
(voy.  la  carte). 

Cultures  et  récoltes.  Blé,  lin,  chanvre,  tabac, 
bois,  vin  dans  la  province  du  Rhin.  —  Bestiaux, 
chevaux,  porcs. 

Industrie.  Fers  et  aciers  de  la  Prusse  rhénane, 
armes  de  Solingen,  quincaillerie,  toiles  et  draps  de 
Silésie  ;  soieries,  tissus  de  laine  et  coton,  tanneries 
de  la  Prusse  rhénane. 

Commerce  et  navigation.  La  Prusse  fait 
partie  du  Zollwerein,  association  douanière  alle- 
mande. Les  principaux  articles  de  son  industrie 
sont  aussi  les  principaux  articles  de  son  commerce 
d'exportation. 

En  1862,  la  Prusse  comptait  1758  navires  dont 
65  vapeurs  marchands  portant  12  000  h.  d'équipage. 

Divisions  administratives,  Topographie. 

—  Il  y  a  neuf  provinces,  y  compris  le  Hohenzcllern. 
Elle  sont  administrées  chacune  par  un  ch"f-président. 
Elles  sont  subdivisées  en  27  régences  dont  2  pour 
le  Hohenzollern. 

I.  »»russe  (Province  de)  :  2  866  817  h.,  cap. 
Kœnisberg.  4  régences  :  1°  Bégence  de  Kœnis- 
berg,  cour,  univ.,  port  march.,  comm.,  94  600  h., 
patrie  de  Kant;  l'illau,  pi.  forte,  port  march.; 
Braunsberg,  univ.  ;  Frauenburg,  évêché  cath.  ; 
Eylau,  bat.  en  1817;  Friedland,  bat.  en  1807; 
Memel, port  march.,  comm., 17  600 h.; — 2°  régence 
de  Gumbinnem.  Ind.;  Intersburg,  couv  ;TilsiU  (1807), 
16  150  h.; —  3°  régence  de  Dantzig,  pi.  forte, 
port  mEtfch.,  comm.,  ind.,  82  000  h.  (1807);  Wei- 
chselmunde,  pi.  forte;  Marienbourg,  ancienne  ca- 
pitale de  l'ordre  teutonique  ;  Elbing,  port  march  , 
comm.,  25  600  h.  ;  —  4°  régence  de  Marienwerder, 
cour;  Graudenz,  pi,  forte;  Culm,  évêchs ;  Thorn, 
pi.  forte,  ind.,  15,600  h.,  la  plus  ancienne  ville  de 
Prusse,   patrie  de   Copernic. 

II.  Province  de  Posen.  1494  621  h.,  cap. 
Posen,  2  régences  :  1°  régence  de  Bromberg,  cour, 
22  500  h.  ;  Gnessen,  comm.;  —  2°  régence  de  Posen, 
cour,  pi.  forte,  archev.  cath.,  ind.,  51  3r0  h.  ; 
Lissa,  ind.,  d'où  est  originaire  la  famille  royale  de 
Leszczinski;fiamtec/i,  ind. 

III.  Province  de  poniéranie.  1  389  739  h., 
cap.,  Stettin,  3  régences  :  1°  régence  de  Stettin, 
pi.    forte.,  cour,    port  march.,   comm.,    64  460  h. 

.  (1806);  Stargard,  ind.,  16  000  h.,  îles  de  Wollin  et 
d'Usedom;  Swinemunde,  port  march.;  Diewenow, 
bains  de  mer  ;  —  2°  régence  de  Côslin,  cour,  7  000 
h.;  Colberg,  pi.  forte,  port  march.,  10  000;  Stolp, 
9  000  h.,  port  march.  ;  Rugenwald,  bains  de  mer, 
port  march.;  —  3°  régence  de  Straslund,  pi.  forte, 
port  march,  24  200  (1807);  Greifswald,  univ., 
cour,  15  700  h.,  île  de  Rugen,  34  000  h.;  Putbus, 
bains   de  mer. 

IV.  Province  de  Brandebourg.  2  467  759  h., 
cap.  Postdam  :  2  régences  :  1°  régence  de  Franc- 
fort-sur-l'Oder  ,  cour,  comm.  ,  ind.,  36  600  h. 
(1806);  Guben,  comm.,  15,900  h.;  Custrin,  pi. 
forte;  Kottebus,  ind.;  Lansberg,  comm.,  16  800  h.; 

—  2°  régence  de  Potsdam,  41  800  h.,  avec  Sans- 
Souci.  Berlin,  cap.,  du  royaume,  547  600  h., 
univ.,  150  prof.,  1800  élèves,  comm.,  ind.,  acad. 


des  sciences  milit.  et  d'artillerie;  Spandau,  pi. 
forte,  10  000  h.,  manuf.  d'armes;  Brandebourq,  éc. 
milit,,  23  7000  h. 

V.  Province  de  Saxe,  1976  417  h.,  cap.  Magde- 
bourg.  3  régences  :  1°  régence  de  Magdebourg,  cour, 
pi.   forte,  ind.,   86  300  h.   (1631);    Quedlimbnurg, 

15  800  h.,  patrie  de  Klopstock  et  des  Wolf;  Halber- 
stadt,  cour,  22  800  h.  ;  —  2°  régence  de  Merse- 
bourg,  12  000  h.;  Wiltemberg,  pi.  forte  (1517); 
Torgau,  pi.  forte;  Muhlberg,  bat.  en  1547;  Lûtzen, 
bat.  en  1632  et  1813;  Rosbach,  bat.  en  1757  ;  Halle, 
univ.,  43  000  h.,  patrie  de  Haendel  ;  Eisleben, 
patrie  de  Luther,  1483;  Kôsen,  eaux  salines;  Laus- 
chtadt,  eaux  salines;  Awerstaedt,  bat.  en  1806  ;  — 
3°  régence  d'ERFUT,  pi.  forte  (1808),  37000  h.; 
Nordhausen,    ind.,    17  500   h.;   Mulhausen,    ind., 

16  100  h  [N.  B.  Celte  régence  possède  3  encla- 
ves de  quelque  importance  dans  les  duchés  et  prin- 
cipautés qui  sont  au  sud  et  quatre  petits  encla- 
ves dans  la  Beuss. 

VI.  Province  de  Silésie  ,  2  390  748  hab., 
capitale  Breslau,  3  régences.  1°  régence  de 
Liegnitz,  comm.,  ind.,  18  700  h.;  Glogau,  cour, 
pi.  forte  bat.  en  1760  et  1807,  17  500  h.;  Gorlitz, 
28  000  h.;  Muskau,  boues  ferrugineuses;  Warm- 
brun,  eaux  sulfatées  sodiques.  ;  —  2°  régence  de 
Breslau, univ.,  cour,  comm.,  ind.,  145  000h.  (1741); 
Schweidnitz,  ind  ,  15  400  h.;  Silberberg,  pi.  forte; 
Glatz,  pi.  forte  ;  Reichenbach  et  Waldenbourg,  têtes 
de  chemins  defer;  Salzbrunn,  eaux  alcalines  froides; 
Landeck,  eaux  alcalines,  ind.;  Reinerz,  eaux  ferru- 
gineuses; —  3°  régence  d'OppELN  ;  Ratibor,  cour; 
Nesse,  comm.,  ind.,  18  750  h.;  Kosel,  pi.  forte. 

VIL  Province  de  wesphalie  :  1  618  071  h., 
cap.  Munster,  3  régences  :  1°  régence  de  Minden, 
pi.  forte,  ind.,  15  450  h.;  Bielfled,  ind.;  Pader- 
born,  cour,  évêché  ;  Reme,  sources  salines  chlo- 
rurées tièdes  ;  Driburg,  eaux  alcalines  et  sulfureu- 
ses ;  Lipspring,  eaux  alcalines  ;  —  2°  régence  de 
Munster,  cour,  univ.  cath.,  évêché,  27  300  h.; 
1535,  1648;  —  3°  régence  cTArensberg,  cour; 
Hamm,  cour;  Siegen. 

VIII.  Prgvince  Rhénane  :  3  215  929  h.,  cap. 
Cologne  :  5  régences:  1°  régence  de  Dusseldorf, 
ac.  de  peinture,  ind.,  41  300  h.  ;  Elberfeld,  ind., 
56,300  h.;  Barmen,  ind.,  49  800  h.;  Clèves,  école 
de  méd.;  We>.el,  pi.  forte,  17  430  h  ;  Duisbourg, 
manuf.  roy.  d'armes;  Crefeld  ou  Crevelù,  50  600 h., 
bat.  en  1758;  Neuss  (1475);  Solingen,  armes; 
Essen  ,  ind.,  20  800  h.;  Remscheid,  16400  h.  ; 
Closlercamp,  bat.  en  1760;  —  2°  régence  de  Colo- 
gne, cour, pi.  forte,  arch.,  comm..  ind.,  120000  h.; 
Deutz,  Bonn  univ.,  20  000  h.  ;  Zulphic  ou  Tol- 
biac, bat.  en  496;  —  3°  régence  d'Aix-LA-CHAPELLE 
(Aachen),  comm.,  ind.,  59  950  h-,  sources  sulfu- 
reuses chaudes  (814,  1668,  1748,  1818.);  Julien; 
Duren,  ind.;  Eupen,  ind  ,  15  000  h.;  —  V  régence 
de  Coblentz,  pi.  forte,  comm.,  28  525  h.;  Neuwied, 
bat  en  1799;  Andernach,  bat.  en  876;  Altenkirchen, 
bat.  en  1796;  Kreusnach,  ind.,  eaux  salines  chlo- 
rurées froides.  (N.  B.  La  régence  de  Coblentz 
possède  encore  le  cercle  de  Wetzlar, enclave  de  la 
Hesse  et  du  Nassau.)  —  5°  régence  de  Trêves 
(Trier),  évêché,  ind.,  21  200 h.;  Sarrelouis,  patrie 
de  Ney.;  Sarrebruck,  ind. 

IX.  Principautés  de  Hohenzollern,  64  675  h,, 
Hechingen  et  Sigmaringen;  Imnau,  eaux  ferrugi- 
neuses. 
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CARTE  N°    67. 

EMPIRE     D'AUTRICHE. 


Position  astronomique.  —  42»9'  —  51°2'lat. 
N.;  6°  14'— 24°  45'  long.  E. 

«éogrophie  physique.  (Voy.  la  carte.) 

Climat,  très-varié;  froid  dans  les  pays  monta- 
gneux :  Tyrol,  Galicie;  tempéré  dans  les  vallées  du 
Danube  et  de  l'Elbe,  en  Vénétie  et  en  Dalmatie. 

Superficie  :  645  152  kil.  c. 

Ethnographie. —  L'Autriche  est  le  pays  le  plus 
éloigné  de  l'unité  ethnographique  et  celui  où  la  fic- 
tion politique  est  le  plus  en  opposition  avec  les  ten- 
dances des  races;  mais  l'antagonisme  de  ces  races 
maintient  l'équilibre  de  l'État.  La  race  allemande 


domine  dans  Farchiduché  d'Autriche,  dans  le  Salz 
bourg,  dans  le  Tyrol  septentrional,  dans  la  Styrie, 
la  Carinthie  et  une  partie  de  la  Carniole;  les  Sla- 
ves occidentaux  ou  Tchèques,  en  Bohême,  en  Silé- 
sie,  et  en  Moravie  (pays  mixte)  ;  les  Slaves  polonais 
ou  Leckhs,  en  Galicie;  les  Hongrois,  Magyars,  des- 
cendants altérés  des  races  tartares  :  Huns,  Avares,  etc  , 
mélangés  aux  Roumains,  en  Hongrie;  Slaves  du  sud, 
mélangés  aux  Roumains,  en  Transylvanie,  aux  Ita- 
liens, en  Illyrie,  aux  Allemands,  en  Carniole,  et 
presque  purs  de  mélange  en  Esclavonie  et  en  Croa- 
tie. Les  Italiens,  en  Vénétie,  dans  le  Tyrol  méri- 
dional, en  Dalmatie  et  en  Istrie. 


Population  d'après  les  nationalités. 


Pays. 

Autriche  (basse). 

Autriche  (haute). 

Salzbourg. 

Styrie. 

Carinthie. 

Carniole. 

Goritz,  Istrie, "etc. 

Tyrol  et  Vorarlberg. 

Bohême. 

Moravie. 

Silésie. 

Galicie. 

Bukowine. 

Dalmatie. 

Roy.  Lombard-Vénitien. 

Hongrie. 

Croatie  et  Esclavonie. 

Transylvanie. 

Frontières  militaires. 

Militaire. 


Allemands. 

1  341  770 
688  290 
140  197 
640  806 
231  558 
29  783 
8  150 
525  092 

1  766  372 
483  518 
234  843 
114  293 

37  855 

12  250 

1221  714 

24  470 

200  364 

38  400 
150  200 


Slaves 
du  nord. 

12  270 


2  925  982 
1  351  982 

223  928 
4  067  107 

194  608 


2037  817 

6  590 

1  768 

9  820 

213  000 


Slaves 
du  sud. 

6  870 


369  246 

92  767 

437  058 

331  042 


1000 


369  310 
26  892 

593  625 

811  757 
830 

865  377 
77  000 


Italiens. 


102  326 
339  913 


Roumains 
de  l'est. 


600 
2  300 


Magyares. 


—         175  679 


45  000 
2  408  010 

487 

400 

33  000 


1  171  676 
50 

1  10  322 
144  826 
470  500 


7  400 


4  333  987 

12  770 

517  577 

4  900 

70  500 


Autres 
races. 

8  789 
4 

24 


4  113 

548 

86  339 

41  529 

3  280 

,451446 

31  553 

1  318 
6  583 

456  948 

6  732 

102  312 

2  349 
13  645 


Totaux    7  889  925    11044  872    3  982  774    2  989  136    2  642  953    4  947  134    1217  532 


langues.-  Allemand,  polonais,  bohème,  hon- 
grois, italien,  distribués  dans  les  divers  pays  d'après 
le  tableau  précédent. 

formation  historique.  —  L'Autriche  propre 
devient  duché  héréditaire  en  1156;  en  1192,  il  s'a- 
grandit de  la  Styrie  et  de  la  Carniole.  Ces  États  sont 
donnés  par  Rodolphe  de  Habsbourg  à  son  fils  Al- 
bert 1er  (1282),  dont  les  successeurs  acquirent  le 
Tyrol  et  le  comté  de  Trieste.  Albert,  4e  archiduc 
d'Autriche,  épousa  la  fille  de  l'empereur  Sigismond 
et  reçut  en  dot  la  Moravie.  Il  fut  empereur  sous  le 
nom  d'Albert  II;  à  partir  de  ce  temps  les  empereurs 
d'Allemagne  sont  toujours  choisis  dans  cette  maison. 
Avec  Charles-Quint  la  maison  d'Autriche  domine  en 
Allemagne,  dans  les  Pays-Bas,  en  Espagne,  en  Ita- 
lie, et  dans  le  nouveau  monde;  mais  elle  se  partage 
en  deux  branches  à  l'abdication  de  cet  empereur, 
1556.  Ferdinand  I£%  le  chef  de  la  branche  allemande, 
acquiert  les  royaumes  de  Bohême  et  de  Hongrie, 
la  Silésie ,  l'Esclavonie  et  la  Croatie.  La  Silésie  est 
perdue  sous  Marie-Thérèse,  en  1742,  par  le  traité  de 
Breslau  conclu  avec  Frédéric  le  Grand  ;  mais  en 
1772,  l'Autriche  gagne,  au  partage  de  la  Pologne, 
la  Galicie  et  la  Lodomirie,  et  en  1777,  la  Bukowine. 
La  guerre  de  la  succession  d'Espagne  lui  avait  donné 
les  Pays-Bas,  le  Milanais  et  Mantoue.  Le  traité  de 
Campo-Formio  (1797)  lui  fit  perdre  les  Pays-Bas  et 
le  Milanais,  mais  lui  donna  la  Vénétie,  l'Istrie  et  la 
Dalmatie.  Les  victoires  de  Napoléon  et  le  traité  de 
Presbourg  lui  firent  perdre  une  partie  de  ses  pos- 
sessions ;  mais,  en  1814,  elle  les  reprit  toutes  sauf  les 


Pays-Bas.  Le  traité  de  Villafranca  en  1859  lui  enleva 
le  Milanais. 

Population,  35,016,058  hab.  Réduction  déplus 
de  3,000,000  par  suite  de  la  perte  du  Milanais. 

Oouvernenient,  monarchie  héréditaire,  abso- 
lue avant  1860,  et  aujourd'hui  constitutionnelle. 
L'Empereur  est  assisté  1°  du  conseil  des  13  minis- 
tres reeponsables,  2°  du  conseil  d'État  (Statut  du 
25  février  1860,)  1  président  et  7  conseillers;  et 
du  conseil  d'Empire  composé  des  2  chambres. 

Le  diplôme  du  10  oct.  1860,  confère  à  la  coopé- 
ration des  diètes  provinciales  et  du  conseil  de 
l'empire  le  droit  de  donner  des  lois,  de  les  modifier 
ou  de  les  supprimer,  et  réserve  à  ce  dernier  tontes 
les  affaires  concernant  la  législation,  les  questions 
de  monnaie,  de  finances  et  de  crédit,  toutes  celles 
relatives  aux  banoues  d'émission,  aux  postes,  télé- 
graphes et  chemins  de  fer,  au  règlement  des  servi- 
tudes militaires,  enfin  l'établissement  ou  l'augmen- 
tation des  charges  et  des  impôts ,  l'adoption  des 
emprunts,  la  conversion  de  la  dette  publique,  la 
vente  ou  l'engagement  des  propriétés  immobilières 
de  l'État,  la  fixation  du  budget  et  l'examen  des  ar- 
rêtés de  comptes;  rétablit  l'ancienne  constitution  en 
Hongrie,  en  Croatie  et  en  Transylvanie,  et  réclame 
la  coopération  d'un  conseil  d'empire  restreint  pour 
les  pays  non  hongrois,  relativement  aux  affaires  qui 
ont  été  traitées  pendant  longtemps  en  commun. 
—  Patente  du  26  février  1861,  qui  approuve  la  loi 
sur  la  représentation  d'empire  ,  comme  loi  fonda- 
mentale, qui  remet  au  conseil  d'empire  restreint  le 
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règlement  de  toutes  les  questions  de  législation  pour 
les  pays  non-hongrois,  lesquelles  ne  sont  pas  réser- 
vées spécialement  aux  diètes  provinciales;  sanc- 
tionne les  règlements  provinciaux  et  les  règlements 
électoraux  des  diètes  provinciales  pour  les  pays  non 
hongrois.  —  Un  message  impérial,  du  Ie1'  mai 
1862,  sanctionne  la  responsabilité  des  ministres. 

Il  y  a  donc  dans  le  conseil  d'empire  2  chambres: 
1°  chambre  des  seigneurs  composée  des  princes 
majeurs   de  la  maison  impériale,  des  chefs  de  la 
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noblesse,  des  archevêques  et  évêques  ayant  rang  de 
princes,  et  des  membres  nommés  à  vie  par  l'empe- 
reur. 

2e  LeReighrath  ou  chambre  des  représentants  des 
diètes  pour  les  pays  de  la  couronne,  députés  élus 
par  vote  direct  de  ces  diètes  :  343  membres. 

Religion  :  La  religion  catholique  est  dominante. 
Les  cultes  sont  répartis  par  pays  de  la  manière 
suivante  : 


Rou- 
mains. 


Catholiques 
Grecs. 


Unitaires. 


Juifs. 


Autres  sectes. 


Armé- 
niens. 


Grecs. 


Armé- 
niens. 


d'Aug 
bouru 


lie  for- 
més. 


23  968  685    3  526  956    9  737 

Archevêchés. 
A  gram Kreutz 


2  918126    3  513     1218  831     1963  785     50  870       1049  871 


3  955 


Évêchés. 
ou  Kôros,  Alt-Gradisca. 
Càrloinitz  (grec) , 

Erlau Eperies,  Kaschau,  Rosenau,  Gross-Warden,  Kaiisbourg. 

Fogaras  (grec) 

Goritz Trieste,  Gradisca. 

Grant  (primat  de  Hongrie) Waizen,  Neutra,  Neusohl. 

Kalocza  (Hongrie) Raab,    Stamenger,  Funfkirchen   (ou    Packs,   ou   les 

o  églises).  Vezprim,  Stuhlweissembourg. 
Lemberg,  archev.,  cath.,  grec  et  arménien.    Przemysl.     ■ 

Olmûtz Brùnn ,  Zwittau. 

Prague Kôniggràtz ,  Leitmeritz ,  Budweiss. 

Salzbourg ,. Brixen ,  Trente. 

Udine \  Chioggia,  Padoue ,  Rovigo,  Vicence,  Vérone,  Trévise, 

Venise (  Ceneda,  Parenzo,  Pola,  Cherso,  Veglia,  Fiume,  Bellune. 

Vienne S.  Pœlten,  Graetz. 

Zara - ( 

Spalatro , ]  Scardona,  Trau,  Marcasca ,  Cattaro,  Corzola,  Risano. 

Raguse , ( 

Hermanstadt  évêque  grec. 

Recettes,        437  000  000  fl. 
Dépenses,        462  600  000  » 


Finances 


(Florin  autr.  =  2fr.  50). 


Dette  publique.        2  527  000  000  fl. 


Directions  des  finances.  Dans  les  grands  pays 
de  la  couronne,  [allemands,  italiens  et  slaves,  le 
gouverneur  civil  a  la  direction  supérieure  des  affai- 
res financières,  mais  il  a  sous  ses  ordres  un  direc- 
teur spécial  des  finances  assimilé  par  son  grade  aux 
conseillers  ministériels  et  en  portant  le  titre.  Dans 
les  pays  hongrois,  le  gouverneur  n'a  pas  la  direction 
supérieure  des  finances. 

Une  direction  pour  chaque  province  :  Vienne, 
Gratz,  Inspruck,  Prague,  Brunn,  Cracovie,  Lem- 
berg, Zara,  Venise,  Bude,  OEdembourg ,  Presbourg, 
Kaschau,  Temeswar,  Agram,  Hermanstadt  (Tran- 
sylvanie). 

En  1864,  des  directions  ont  été  créées  pour  les 
petits  pays  de  la  couronne,  dans  les  villes  suivantes  : 

Linz,  Salzbourg,  Klagenfurth,  Laybach,  Trieste, 
Troppau,  Czemowicz  (Galicie). 

Armée  et  divisions  militaires. Pied  de  paix: 
295  931  h.,piedde  guerre:  630388h.,  comprenant  80 
rég.  d'inf.  de  ligne  à  4  bat.,  de  6  comp.,  14  rég., 
d'inf.,  des  front.,  (3  bat.  de  6  comp.,  dans  chaque 
rég.,  6  bat.  de  chasseurs  tyrohenset  32  de  chasseurs 
de  campagne.  —  12  rég.,  de  cuirassiers  à  5  et  6 
escadr.,  2  rég.,  de  dragons,  12  de  hussards,  12  de 
lanciers,  etc.,  en  tout  :  cavalerie,  pied  de  paix  : 
39188  h.,  pied  de  guerre  :  41903  h.  —  13  rég., 
d'artil.  :  (2800  h.,  pied  de  paix,  50  000  pied  de 
guerre)  ;'  génie  2  rég. 

Le  service  militaire  est  de  8  ans.  Il  n'y  a  pas  de 
remplacement. 

Commandements  généraux  des  circonscriptions 
militaires. 

lre  Circonscription  :  gouv.,    de  haute  et  basse  Au- 
triche,   Salzbourg  et   Styrie,  2e   corps   d'armée, 

Vienne. 


2e  Circonscrip. 

GUE. 

3e  Circonscrip. 

Brunn. 
4e  Circonscrip. 
Circonscrip. 


:  Bohême,  1er  corps  d'armée,  Pra- 
Moravie  et  Silésie,  4e  corps  d'armée 


Galicie  et  Bukowine,  Lemberg. 
Royaume  Lombard-Vénitien,  Ty- 
rol,  Carinthie,  Carniole  et  Littoral,  quartier  gé- 
néral, Vérone,  commandement  général,  Udine. 
3e  Corps  d'armée  :  quartier  général,  Laibach. 
5e  Corps  d'armée  :  —  Vérone. 

7e  Corps  d'armée  :  —  Padoue. 

8e  Corps  d'armée  :  —  Victncc. 

6e  Circonscrip.  :  Hongrie,  Bude. 
7e  Circonscrip.:  Transylvanie,  Hermanstadt. 
8e  Circonscrip.  :  Bannat  etVoïvodie  de  Servie,  Te- 


Circonscrip. 

MESWAR. 

9e  Circonscrip. 
10e  Circonscrip. 


Croatie  et  Esclavonie,  Agram. 
Dalmatie,  Zaea. 
1  Ie  Circonscrip.  :  Forteresse  fédérale  de  Mayence. 

Académie  du  génie  militaire,  à  Vienne,  — aca- 
démies militaires  à  Wiener- îs  eu  stadt.  Pesûi,  Tho- 
rcnbourg  (Transylvanie),  —  école  des  bombardiers 
à  Vienne,  —  école  des  pionniers  à  Tulln ,  —  école 
de  cadets  à  Olmûtz  et  à  Gratz,  —  école  de  cavale- 
rie à  Salzbourg,  —  hôtels  des  invalides  :  Vienne, 
Prague,  Pettau,  Pesth  —  école  polytechnique  à 
Vienne.  —  Places  fortes  de  lr0  classe  :  Linz,  Salz- 
bourg, Prague,  Olmutz ,  Comorn  ou  Kœmoern 
(Hongrie),  Szegedin  (id.),  Alt-Orsova  ou  Vieil-Or- 
sova  (sur  le  Danube,  frontière  de  Turquie) ,  Eszeck 
(Esclavonie),  Arad  (Hongrie),  Mun-Kacs  (id),  Alt- 
Gradisca  (Esclavonie) ,  Belovar  (Croatie) ,  Brod 
(Esclavonie),  Temesvjar  (Servie),  Mantoue,  Vérone, 
Sebenico  (Dalmatie),  Cattaro  (id.),  Zara  (id.).  — 
Autres  places  fortes  :  Vienne;  —  Bohême  :  Konig 
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gratz  ;  —  Silésie-Autr.  :  Troppau;—  Tyrol  :  Trente; 
—  Carinthie  :  Klagenfurt;  —  Istrie  :  Goritz,  Gro- 
disca;  —  Vénétie  :  Legnano,  Peschiera;  —  Escla- 
vonie,  Semlin;  —  Gai.  :  Cracovie;  —  Haute  Autr.  : 
Braunau;  —  Kufslein  et  Fcldkirch  (Tyrol),  Glurns 
(id),  Josephstadl  (Bohême),  Veitmerit  (id.),  Thére- 
sienstadt  (id.),  Tabor  (id.),  Stanislaw  (Galicie), 
Leopoldstadt  (Hongrie),  Szigetvar  (id.),  Szamos 
Ujvar  et  Bistris  (Transylvanie),  Fiume  (Croatie), 
Carlstadt  (id.),  Agram  (id.),  Ivanisch  (id.),  Waras- 
din  (id.),  Kopreinitz  (id.),  OgMim  (id.),  Otttochacs 
(id.),  Goszpich  (id.),  .Racsa  (Esclavonie,)  Peterwar- 
den  (Bannat),  Semlin  (id.),  Raguse  (Dalmatie),  Cas- 
tel-Nuovo  (id.). 

Arsenaux  généraux  :  —  Vienne,  Prague,  Bud- 
iveiss,  Bude,  Temeswar,  Vérone. 

marine.  64  vapeurs  d'une  force  d'ensemble  de 
11325  chev.,  et  portant  668  canons;  51  bâtiments 
à  voiles  portant  348  canons.  Total  général  :  117  bâ- 
timents portant  1084  canons;  1  vice-amiral  réside  à 
Venise.  Deux  divisions  maritimes  :  Zara  et  Trieste. 
Chantiers  de  construction  à  Fiume. 

justice.  Dans  les  pays  allemands,  slaves,  ita- 
liens et  dalmates,  la  base  de  la  législalion  est  le 
code  autichien  de  François  Ie''  promulgué  en  1812; 
mais  les  pays  hongrois  ont  leur  législation  et  leur 
organisation  particulières.  Tous  les  juges  sont 
nommés  par  le  gouvernement  et  révocables.  Tous 
les  pays  suivant  le  droit  autrichien  relèvent  de  la 
Cour  suprême  impériale  de  cassation  de  Vienne. 
Les  pays  hongrois  ont  deux  cours  suprêmes  dites  : 
Tables  septemvirales  :  Pesth  et  Agram.  —  Il  y  a 
dans  chaque  prov.  un  tribunal  suprême  ou  d'appel 
et,  dans  chaque  cercle,  un  tribunal  civil.  En  pre- 
mière instance,  la  justice  civile  est  séparée  de  la 
justice  criminelle.  Dans  chaque  bailliage  est  une  jus- 
tice de  paix.  Les  tribunaux  d'appel  des  provinces  sont 
les  suivants  :  Vienne,  Gratz,  Trieste,  Inspruck, 
Prague,  Brunn,  Lemberg,  Cracovie,  Zara,  Venise, 
Pesth,  Agram,  Maros-Vasarhely  (Transylvanie). 

Instruction  publique  et  Universités.  Toute 
l'administration  de  l'enseignement  est  sous  la  di- 
rection de  la  commission  aulique  des  études.  Pour 
l'enseignement  supérieur,  les  hautes  écoles  ou  uni- 
versités sont  administrées  par  des  recteurs,  et  l'ensei- 
gnement placé  sous  la  direction  scientifique  de 
doyens.  L'enseignement  secondaire  se  donne  dans 
les  gymnases.  Pour  l'enseignement  primaire  il 
existe  des  écoles  élémentaires  sous  la  surveillance 
immédiate  des  autorités  de  chaque  cercle  de  l'é- 
vêque  ou  du  consistoire  dont  dépend  la  localité. 
Universités  :  Vienne;  Prague,  Padoue,  Pesth,  Lem- 
berg, Gratz,  Inspruck,  Olmùtz. 

Travaux  publics.  Les  routes  de  l'Empire  sont 
divisées  en  routes  de  l'État,  routes  principales  et 
chemins  vicinaux.  —  Le  parcours  des  chemins  de 
fer  livrés  à  la  circulation  dépasse  3500  kilomètres 
(voy.  la  carte)  ;  pour  les  canaux  (voy.  la  carte). 

Culture  et  récoltes.  Les  terres  de  l'Empire 
peuvent  se  répartir  ainsi  : 

Terres  arables,  35  854  995jochs(ljoch=57ares,56). 
Vignes,  1  091  984 

Prés  et  jardins,  13  785  989 
Pâturages,  16  569  318 

Forêts,  31  864  873 

Marais,  612  893 

97  749  964  représentant  une  valeur 
de  9  500  000  000  florins.  (1  flor.,  autr.  =  2  fr.  50,) 

Chevaux  :  3  460  000  ;— bêtes  à  cornes  :  14  267  000  ■ 
—  bêtes  à  laine  :  16  900  000;—  porcs:  8  151  OOo' 
Productions:  froment,  48  584  000  metzen  (1  metzen 
=  61  ht.,  50);  méteil  :  15  000  000  metz.  ;  seigle  • 
64  518  000  metz  :  orge  :  49  958  000  metz.  •  avoine  • 
99  544  000  metz.  ;  maïs  :  43  876  000  metz. 

Industrie.  —  L'Industrie  minérale  est  une  des 
plus  importantes  de  l'Autriche.  La  production  aug- 


mente environ  d'un  16e  par  art  depuis  ces  derniers 
temps. 

La  houille  donne  par  an  46  167  796  quintaux  (de 
50  kilogr.)  ;  l'anthracite  :  36105  980  quint.;  le  fer 
(brut)  :  5  565  000  quint.;  le  plomb  :  131564  quint.; 
le  cuivre  :  48  000  quint.  ;  l'arsenic  et  soufre  :  34  000 
quintaux;  l'étain  et  zinc  :  25  530  quint.;  l'or  :  3460 
livres;  l'argent  :  63240  livres. 

L'Industrie  manufacturière  compte  environ  15000 
usines  et  occupe  2  500000  ouvriers  :  draps,  cotons, 
soieries,  ouvrages  d'acier,  de  bois,  verrerie  de 
Bohême. 

Commerce    Intérieur.  —    Très-considérable. 
Les  principaux   marchés    sont  :  Vienne ,   Prague , 
Brunn,  Troppau,   Baah,   Debreczin,    Pesth,    Clau- 
sembourg,  Temeswar,  Lemberg,   Brody,  Trieste,  ' 
Venise,  Vérone. 

Commerce  extérieur.  —  Commerce  général 
(douanes).  Importation  annuelle  :  262  400  000  fl. 
Exportation  :  303  000000 

Commerce  des  douanes  de  la  Dal- 
matie. Importation  :  7  730  000 
Exportation:  6100  000 
Total.  Importation  :                               270  000  0C0 
»      Exportation  :                               310000000 
Navigation.  —  Effectif  de  la  marine  marchande  : 
9643  navires  de  tout  rang. 

Divisions  administratives.  —  L'Autriche  est 
divisée  en  12  grands  gouvernements  et  un  certain 
nombre  de  provinces;  le  tout  est  subdivisé  en  cer- 
cles et  les  cercles  en  bailliages. 

I.  GOUVERNEMENTS  ET  PROVINCES 

FAISANT   PARTIE   DE   LA   CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 

Pays  allemands. 

1°  Gouvernement  de  Basse-Autriche  ou  Autriche 

AU-DESSOUS  DE  L'EMS. 

Cercles  Bailliages         Cercles         Bailliages 

Bas-Wienencald,  18  Bas-Manarstberg,  15 
Haut-Wienerwald,  18  Haut-Manarstberg ,  19 
Villes,  vienne,  cap.  512  000  hab.,  archev.,  cour 
supr. ,  command.  mil.,  éc.  polytechn.,  univ.,  acad. 
des  beaux-arts,  conserv.de  mus.,  éc.  norm.,manuf. 
soie,  porcel.,  papier,  typogr.,  fond,  de  canons.  Fn 
1529,  assiégée  par  Soliman  II;  prise  par  Napoléon: 
1805,  1809.  —  Dans  les  environs  :  Schœnbrunn  et 
Laxembourg,  chat.  imp.  ;  —  Essling  et  Wagram, 
vict.  desFranç.  en  1809;  —  Baden,ea.ux; — Neustadt, 
éc,  mil.;  —  Tuln,  éc.  de  pionniers;  —  Maulern, 
vict.  de  Mathias  Corvin,  1484;  —  Dùrenstein,  ou 
Richard  Cœur  de  Lion  fut  détenu,  1192;  —  vict.  de 
Mortier  sur  les  Russes,  1805;  —  Fhrosdorf,  résid. 
du  duc  de  Bordeaux. 

2°  Gouvernement  de  Haute-Autriche,  ou  Au- 
triche AU-DESSUS  DE  L'ENS. 


Cercles 

Bailliages           Cercles 

Bailliages 

Muhl. 

15       Traun. 

9 

Inn. 

9       Hausruck. 

13 

Villes. —  Lins,  évêc.,v.  forte,  man.  imp.  de  tabacs, 
glaces,  tanneries,  fers; — Ens,  anc.  colon,  rom.  de 
Lauriacum;  —  Steyer,  man.  imp.  d'armes,  ind. 
fer;  armistice  de  1800; —  Wels,  ou  mourut  l'emp. 
Maximilien  ;  —  Gmùnden,  s.  un  lac; —  Ischl,  eaux. 

Province  de  Salzbourg,  avec  un  chef-du-pays. 
Cercle  de  Salzbourg,  20  bailliages. 

Villes.  Salzbourg,  archev.,  patrie  de  Mozart, 
1756,  éc.  de  médecine. 

3°  Gouvernement  de  Tyrol  et  Vorarlberg. 
Cercles  Bailliages  Cercles  Bailliages 

Inspruck.  18       Trente.  25 

Brixen.  22       Bregenz.  6 

Y.  Inspruck,  univ.,  cour  supr.,  où  mourut  Fran- 
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cois  Ier  de  Lorraine,  1765;  —  BregenZ,  s.  le  lac  de 
Constance,  ancienne  Brigantia;  —  Feldkirch,  v. 
forte,  industr.;  —  Kùfstein,  v.  forte;  —  Meran, 
d'où  est  originaire  la  famille  d'Agnès  de  Méranie; 

—  Glûrns,\.  forte;  —  Brixen,  évêch.,  déposition 
de  Grégoire  VI [,  1080  ;  —  Botzen,  ind.;  —  Trente,  év., 
pi.  forte,  ancienne  Tridentum,  concile,  1545-1563, 
ind.  fer,  verreries,  tabacs,  papiers;  —  Roveredo, 
industr. 

4°  Gouvernement  de  Styrie. 

Cercles  Bailliages        Cercles  Bailliages 

Gratz.  22  Briick.  20 

Marbourg.  20 

Villes.  Gratz,  prison  d'État,  cour  supr.,  univ. , 
ind.  fer,  soie  ;  —  Judenbourg,  ancienne  ldunum;  — 
Brùck,  ardoisières;  —  Leoben,  armistice  de  1797, 
forges;  —  Marbourg;  —  Pettau,  hôtel  des  inva- 
lides; —  Cilly,  ancienne  Celeia. 

Province  de  Carinthie,  28  bailliages. 

V.  Klagenfurt,  ind.  ;  —  Ferlach,  manuf.  d'armes; 

—  Villach,  ind.,  mines  de  plomb  de  Bleiberg. 

Province  de  Carniole,  30  bailliages. 

V.  Laybach,  ind.  :  —  Neustadt  et  les  eaux  de 
Tôplitz;  —  mines  de  mercure  à'Idria;  — Adelsberg 
avec  ses  immenses  grottes  de  stalactites. 

5°  Gouvernement  du  Littoral  (Istrie). 

Cercles  Bailliages  Cercles        Bailliages 

Trieste.  1    •  Mitterbourg.  16 

Goritz.  12 

V.  Trieste ,  port  import. ,  2  évêchés,  1  cath.  et 
1  grec.  Winckelmann  y  fut  assassiné,  1768  ;  éc.  de 
navigation,  siège  de  la  société  du  Lloyd,  arsenaux, 
commerce  extérieur  très-considérable  ;  —  Goritz . 
arcbev. ,  pi.  forte,  où  mourut  Charles  X,  1836.  — 
Village  àAquileja,  ancienne  A  quileia;  —  Grandisca, 
év.,  v.  forte;  —  Capo  d'Istria;  —  Pirano,  chan- 
tiers ;  Parenzo,  év.  ;  — Pola,  év.,  antiquités;  — 
Pisino  ou  Mitterbourg ,  ch.-l.  du  cercle.  —  L'île 
Cherso,  ancienne  Crepsa,  bois,  pâturages,  cap 
Cherso,  év.;  —  île  de  Veglia,  ch.-l.  Veglia,  év. 

6"  Gouvernement  de  Mokavie. 

Cerdes  Balliages        Cercles  Bailliages 

Brûnn.  17       Hradisch.  12 

Olmùts.  17       Znaïm.  9 

Neutitschein.  13       Iglau.  8 

V.  Brûnn,  ch.-l. de  command.  mil.,  cour  supr. ,,év., 
ind.:  laine;  château  du  Spielberg,  prison  d'Etat, 
immortalisée  par  Silvio  Pellico  ;  —  Freyberg  et 
Neutilschen,  ind.  —  Weisskirchen,  eaux;  —  Prérau, 
résidence  de  Mathias  Corvin  ;  —  Migtoz,  ind.;  —  Ol- 
mùtz,  anc.  cap.,  arcbev.,  univ.,  v.  forte.  La  Fayette 
y  fut  détenu,  arsen.  ind.;  —  Prosnitz,  ind.;  — 
Kremsier,  assemblée  constituante  réunie,  en  1848, 
par  l'emp.  Ferdinand;  —  Gœding,  man.  de  tabacs; 

—  Zwittau,  év.;  —  Austerlitz,  1805;  —  Iglau;  — 
Hradisch;  —  Znaïm;  —  man.  imp.  de  tabacs  de 
Pôltemberg  ;  —  Nikolsbourg,  v.  israëlite. 

Province  de  Silésie,  22  bailliages. 
V.  Troppau,  v.  forte;  —  Bielithz,  ind.;  —  Tes- 
chen,  ind.;  —  Jcegerndorf. 

7°  Gouvernement  de  Bohême. 


Cercles         Bailliages 


Cercles        Bailliages 


Prague. 

20 

Jungbunzlau. 

17 

Budweiss. 

15 

Gitschin. 

16 

Pisek. 

13 

Kônigsgrâtë. 

13 

Pilsen. 

18 

Chrudùn. 

12 

Eger. 

19 

Czaslau. 

14 

Saatz. 

15 

Tabor. 

16 

Leitmeritz. 

19 

V.  Prague,  archev.,  ch.-l.  de  command.  mil.,  cour 
sup.,  univ.,  ind.  En  1618,  défenestration  de  Pra- 


gue; victoires  des  Impériaux  sur  les  protest., 
1620;  1742,  siège  des  Français;  1757,  vict.  de  Fré- 
déric roi  de  Prusse  sur  les  Irnpér.;  bombardement 
de  1848;  —  Gitschin;  —  Josephstadt,  v.  f.;  — 
Kônig gratz ,  v.  f.,  évêché.;  —  Chrudim,  marché 
aux  chevaux;  —  Pardubitz ,  hôtel  des  Invalides, 
haras  impér.;  —  Czaslau, victoire  de  Frédéric  II  sur 
les  Impér  ,  1742;  —  Kuttemberg ,  mines  de  cuivre 
et  de  plomb,  ind.;  —  Kollin,  vict.  des  Impér.  sur 
Frédéric  II ,  ]  757  ;  —  Jung-Bunzlau,  ind.  ;  —  Bei- 
chenberg,  ind.  des  draps;  —  Leitmeritz,  évêch., 
ville  forte;  —  Thérésiensiadt,  ville  forte;  —  Saatz  ; 

—  Karlsbad,  eaux  renommées;  —  Egra,  ou  Wal- 
lenstein  fut  assassiné,  1634;  —  Marienbad,  eaux; 

—  Haide,  cristaux  de  Bohême;  —  Pilsen,  ind.; — 
Klattau,  ind.;  —  Badnitz ,  mines  de  houille;  — 
Przibram,  siège  de  la  direction  des  mines;  — 
Horzowitz,  gr.  établissements  métallurgiques;  — 
Budweiss,  év.;  —  Pisek,  ind.;  —  Tabor,  v.  f.;  — 
Sedlitz,  eaux. 

II.  GOUVERNEMENTS  ET  PROVINCES 

SITUÉS   HORS   DE   LA   CONFÉDÉRATION    GERMANIQUE. 

Pays  Polonais. 

8e  gouv.  de  Galicie  :  2  territoires  administratifs, 
1°  territoire  de  Lemberg,  2°  territoire  de  Cracovie. 

1°  Territoire  de  Lemberg. 


Cercles. 

Bailliages. 

Cercles. 

Bailliages. 

Lemberg, 

5 

^  Zloczow, 

10 

Stry, 

9 

Tarnopol, 

9 

Sambor, 

11 

Brzezany, 

8 

Sanok, 

11 

Czortkow, 

9 

Przemysl, 

9 

Stcmislaow, 

10 

Zolkiew, 

10 

Kolomea. 

9 

2° 

Territoire 

de  Cracovie. 

Cercles. 

Bailliages. 

Cercles. 

Bailliages. 

Cracovie, 

5 

Rzeszow, 

11 

Wadowice, 

13 

Tarnow, 

10 

Sandec, 
Jaslo, 

10 
9 

Bochnia, 

9 

Villes.  Lemberg,  ch.-l.  de  command.  milit  , 
cour  sup.,  univ.,  3  archev.;  ind.;  —  Sambor,  ind.; 

—  Drohobycz,  ind.;  salines,  dép.  d'étalons;  — 
Stry;  —  Halùz,  v.  juive,  ancienne  cap.  de  la  Ga- 
licie ;  —  Stanislaw,  v.  f.;  —  Kolomea;  —  Czortkow; 

—  Tarnopol,  ind.;  —  Brzezany,  man.  d'armes;  — 
Brody  ,  v.  juive,  ind.  ,  comm.  ;  —  Zloczow  ;  — 
Przemysl ,  évêchés  cath.  et  grec  ;  —  Jaroslaw, 
ind.;  —  Sanok;  —  Vrobromyl,  imprimeries. 

Cracovie  ou  Krakau,  anc.  cap.  de  la  Pologne, 
v.  f.,  cour  sup.,  univ.;  —  Landskrona  et  Prom- 
nik,  v.  hist.; —  Wadowice,  hop.  mil.;  —  Tarnow; 

—  Jaslo;  -r  Rzeczow;  —  Sandec;  —-Bochnia. 

Prov.  de  Buckowine.  15  bailliages. 
Villes.  CzEiiNowicz,ind.;  —  Suczawa,  tr.  import, 
autrefois;  —  Radautz,  direct,  des  haras. 

Pays  Hongrois. 

9e  gouv.  de  Hongrie  :  5  territoires  administratifs. 
1°  Territoire  de  Pesth. 
Cercles.        Bailliages.        Cercles.  Bailliages. 

Pesth-Pilis,  7      Heves       (ch.-l. 

Pesth-Solt     (ch.-l.  Erlau),  4 

Keschemet),  6      Szolnok,  3 

Sluhlweissem  -  Csongrad,  7 

bourg,  4      Jasygie   et    Kou  - 

Gran,  3  manie  (ch.-l.  Fp- 

Borrod      (ch.-l.       S  legyhaza, 

Miskôlcz) ,  5 
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2°  Territoire  de  Presborrg. 
Cercles.        Baill 
Presbourg, 
Haut-Neutra, 

(ch.-l.  Tyrnau) 
Bas-Neutra, 
Trentschin, 
Arva  -  Thurocz 

(Arva), 
Liptau  (ch.-l.  Sz.- 

3°  Territoire  de  Kaschau. 

Cercles.        Bailliages.        Cercles. 


ges 

Cercles. 

Bailliages. 

5 

Miklos). 

3 

Zohl, 

3 

6 

Bars, 

5 

7 

Komorn, 

3 

8 

Hont  (ch.-l 

Jpo- 

ly-Sagh), 

5 

5 

Neograd. 

7 

Abauy-Torna, 
Goemoer      (ch.-l. 
Rima-Szombath), 
Zips     (ch.-l. 

Leutchau), 
Saros     (ch.  - 1. 

Eperies), 


Bailliages. 
-1. 


Zemplin     (ch 

Ughely), 
Unghvar, 
Beregh  -  Ugoska 
(chA.Bereghzasz), 
Marmaros     (ch.-l. 

Szigelh), 


4°  Territoire  d'Oedenboug. 
Cercles.        Bailliages.        Cercles.  Bailliages. 

Oedenbourg,  8      Sowogy  ,     (ch.-l. 


Wieselbourg, 

Raab, 

Veszprim, 

Ehenbourg, 

Zala, 


3 
3 
5 

10 


Somogy 

Kaposwar) , 
Baranya,  (ch.-l. 

Funfkirchen) , 
Tolna        (ch.-l 

Szl;szarad), 


5°  Territoire  de  Gross-Wardein. 
Cercles.        Bailliages.        Cercles.  Bailliages. 

Bihai-Sud  (ch.-l.  Szabolcs    (ch.-l. 


(Gross-Wardein), 

Bihar-N     (ch.-l. 

Debreczin), 
Szathmar, 


N.  Kallo, 
Bekès-  Chanad 

(ch.-l.  Gyula), 
Arad, 


Villes.  Pesth,  rive  g.  du  Danuhe,  cour  supr. ,  univ. , 
éc.  mil.,  éc.  vétérin.,  ind.,  comm.  ;  bombardée  en 
1849  par  les  Autrichiens;  Bude  ou  Ofen ,  rive  dr. 
du  Danube,  avec  une  citadelle  :  le  Bloksberg,  for* 
tifiée  en  1851;  près  de  Bude  est  la  plaine  de  Ro- 
kasch,  où  l'on  élisait  les  rois  de  Hongrie;  — 
Waïzen,  év.,  ind.;  —  Grun  (Esztergom  en  hon- 
grois, Ostrihom  en  slave  Strigonium  en  latin), 
archev.  ;  —  Komorn,  v,  f.;  —  Dans  la  gr.  Ile  de 
Schùtt,  Charlemagne  battit  les  Avares;— Presbourg , 
ancien  lieu  de  couronnement  des  rois  de  Hon- 
grie, traité  dicté  par  Napoléon,  1806;  —  Tyrnau, 
vins;  —  Leopoldsladt,  v.  f.;  — ■  Posteny,  eaux;  — 
Trentchin,  près  de  laquelle  sont  les  eaux  de  Teplicz; 

—  Ncutra,  év.,  —  Kremnitz  ,  fonderies,  hôtel  des 
monnaies;  —  Neusohl,  év.;  près  de  là,  Kralova, 
man.  d'armes;  —  Sehemnitz ,  centre  minier,  tr. 
import.,  éc.  des  mines;  —  Kesmark,  ind.;  —  Iglo, 
ind.  ;  —  Bartfeld,  eaux,  ind.  du  fer;  —  Nagtj-Sa- 
ros,  ind.;  — Éperies,  év.,  comm.  de  vins,  ind.; — 
Kaschau,  év.,  ind.;  —  Rosenau ,  év.;  —  Mokolcz, 
ind.,  vins;—  Erlau,  archev.,  eaux;  —  Tokay,  vins 
célèbres;—  Maad  et  Tallya,  vins;  —  Munkacs,  v.  f  , 
prison  d'État,  salpêtre;  —  Debreczin,  gr.  ind.  de 
laine,  cuirs;  —  Gross-Wardein,  ou  Nagy-Varda, 
év.  cath.  et  év.  grec,  eaux  therm.;  —  Guijla;  — 
Czaba;—  Bekes;  —  Szarvas ;  —  Szentes;  —Mezœ- 
Tur;  —  Hodmezo-Vasarhely ;  —  Alt-Arad,  v.  f., 
év.  grec.  Ces  huit  dernières  villes  ont  de  20  à 
30  000  hab  ;  —  Szegedin  en  a  60  000,  v.  f.;  — 
Csongrad;—  Kecskemel,  gr.  comm.;—  Nagy-Kôrns; 

—  Czegled;  —  Raab,  év.,  comm.  de  coutellerie, 
vict.  des  Français  sur  les  Autrichiens,  1809;  — 
Oedenbourg  (Soprony  en  hongrois),  ind.;  —  Stei- 
namanger  (Szombat-Hely),  év.,  ancienne  Sabaria, 
patrie  de  saint  Martin  de  Tours  ;  —  Saint-Gothard, 
vict.  des  Français  et  des  Impériaux  sur  les  Turcs, 
1664;  —  Keszthely,  sur  les  bords  du  lac  Balaton, 
éc.  d'agriculture,  des  forêts,  éc.  de  droit;  —  N. 
Kanisza;  —  Szigetvar,  v.   f.;  —  Funfkirchen  (ou 


Paks  ou  les  cinq  éghises),  év.  ;  —  Mohacs,  vict.  des 
Turcs  sur  Louis  II  de  Hongrie  qui  y  fut  tué,  1526; 
—  Duna  -  Fôldvar;  —  Yeszprim ,  év.,  vins  ;  — 
Stuhhveissembourg  (ou  Szekes-Feyervar) ,  év. ,  v. 
import. 

Roumains  de  l'Est. 

Province  de  Transylvanie  avec  un  président., 
Cercles.  bailliages.         Cercles. 


12 

Pêes. 

8 

9 

Bistritz 

10 

6 

Maros-Vasarhely . 

6 

6 

Ud-Varhely. 

6 

6 

Cronstadt. 

10 

Hermanstadt. 

Broos. 

Karlsbourg. 

Klausenbourg. 

Szilagy-Somlys. 

Villes.  Klausembourg  (Kolosvàr),  ancienne  Clau- 
diopolis,  v.  hongroise,  ch.-l.  de  la  prov.,  patr.  de 
Mathias  Corvin,  univ.  cath.;  —  Hermanstadt,  ch.-l. 
de  command.  mil.,  év.  grec,  ind.;  —  Reps,  haras  ;  — 
Orlack,  év.  grec;  —  Schâssbourg,  v.  f.;  —  Medgyes, 
ancienne  Colonia  média;  —  Szliszraros  (Broos);  — 
Kronstadt,  ind.  du  fer;  —  Fogaras ,  archev.;  — 
Szekehj-Udvarhely ; —  Maros-V âzarnely ,  table  de 
justice;  —  Gyalar,  forges;  —  Thorembourg,  éc. 
mil. ,  vict.  de  Trajan  sur  les  Daces,  102  ;  —  Zaïatna, 
centre  de  l'industrie  minière  ;  —  Karlsbourg,  év. 
cath.,  hôtel  des  monnaies;  —  Szamos-Ujvar,  v.  f.; 
—  Aux  environs  de  Dées,  emplacements  des  deux 
v.  romaines  de  Sarmizegethusa  et  d'Ulpia-Tra- 
jana  ;  —  Bistriz,  v.  f. 

Slaves  méridionaux. 

10°  Commandement  militaire  du  Bannat,  divisé 
en  3  parties  :  1°  Yoïvodie  de  Servie  avec  le  Bannat 
de  Temeswar;  2°  Croatie  avec  YEsclavonie;  3°  Les 
confins  militaires  sur  toute  l'étendue  de  la  fron- 
tière méridionale. 

1°  Voïvodie  de  Servie  avec  le  Bannat  de  Te- 
meswar. 


Cercles.          Bailliages. 

Cercles. 

Bailliage 

Temesivar.               6 
Lugos.                      4 
Grand-Beeskereck.   8 

Neusats. 
Zombor 

5 
6 

2°  La  Croatie  et  l'Esclavonie. 


Cercles.  Bailliages. 

Croatie  : 

Agram:  14 

Warasdin.  13 

Fiume.  6 


Cercles.       Bailliages 
Esclavonie  : 
Posega.  7 

Esseck.  6 


3°  Confins  militaires. 

(Organisation  spéciale  et  toute  militaire  qui  exclut 
la  division  en  cercles.  Voy.  plus  bas.) 

Voïvodie  et  Bannat. 

Villes.  Baja,  comm.;  —  Theresienstadt,  ind.  et 
comm.  import.  ;  —  Neusatz,  comm.  imp.  ; —  Ruma, 
vin,  soie;  —  Nagi-Szent-Miklos ;  —  Nagy-Beeske- 
reck; —  Temeswar,  v.  f. ,  comm.;  —  Lugos;  — 
Werschilz,  comm. 

Croatie  et  Esclavonie. 

V.  Fiume,  v.  f. ,  port,  év.;  —  Novi;  —  Carlstadt; 
v.  f.  ;  —  Agram,  cour  supr.,  ch.-l  de  command.  mil., 
archev.,  v.  f.;  —  Kreutz  ou  Kôrôs,  év.; —  Belovar, 
v.  f.;  —  Liianisch,  v.  f.;  —  Warasdin,  v.  f.;  —  Ko- 
preinitz,  v.  f. ;  —  Posega;  —  Esseck,  v.  f.,  l'an- 
cienne Mursia. 

Confins  militaires. 

On  donne  le  nom  de  confins  militaires  à  une 
longue  lisière  de  pays  qui  s'étend  depuis  l'Adriati- 
que jusqu'aux  frontières  occidentales  de  la  Transyl- 
vanie, et  qui   se  prolonge  même  stratégiquement 
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jusqu'aux  limites  de  la  Galicie.  C'est  une  ligne  de 
défense  contre  la  contrebande  et  une  pépinière  de 
soldats.  Ce  sont  de  vastes  campements  où  les  popu- 
lations, demi-barbares,  vivent  du  produit  de  leurs 
troupeaux  et  de  leurs  champs  et  sont  organisés  mi- 
litairement. Les  terres  sont  concédées  aux  familles 
et  possédées  collectivement  à  titre  inaliénable.  Tous 
doivent  le  service  militaire  perpétuel,  exigible  d'or- 
dinaire pour  12  ans. 

Villes.  Carlopago,  port;  —  Zeng,  id  ;  —  Goszpich, 
v.  f.;  —  Otlohacz,v.  f.; —  Ogulin,  v.  t.;  —  Glina; 
w  Petrinia;  —  AU-Gradiska,  v.  f._,  év.  ;  —  Brod, 
V.  f.; —  Mitrovitz,  l'ancienne  Sirmium;  —  Racza, 
v.  f.;  —  Peterwarden,  v.  f.;  c'est  dans  le  faubourg 
appelé  Bukowitz,  que  le  prince  Eugène  fut  vain- 
queur des  Turcs,  1716;  —  Karlnwitz,  archev.  grec, 
paix  de  1699;  —  Szalankement ,  déf.  des  Turcs, 
1697,  1716;  —  Semlin,  v.  f.  ;  —  District  des  Tchaî- 
kistes,  entre  le  Danube  et  la  Theiss,  où  se  recrutent 
les  mariniers  de  la  flotte  danubienne  ;  Tittel  est 
leur  arsenal  principal  ;  —  Pancsova,  école  de  ma- 
thématiques; —  Mehadia;  —  Alt-Orsowa,  v.  f. 


11°  Gouvernement  de  Dalmatie. 


Cercles. 

Bailliages.        Cercles. 

Zara. 

10       Raguse. 

Spalatro. 

12       Cattaro 

Bailliages. 


Villes.  Zara,  ch.-l.  de  command.  mil.,  cour  prus., 
archev.,  port,  v.  f.;  —  Scardona,  ancienne  v.  rom., 
év.; — Sebenico,  port,  v.  f.;  —  Salona,  antiquités  ;  — 
Trau,  év.;  —  Spalatro,  archev.,  port; —  Almissa, 
vins;  —  Marcasca,  év.,  port;  —  Raguse,  archev. 
avec  son  port  à  Gravosa.  —  Stagno ,  port  ;  —  Cat- 
taro, v.  forte,  év.  ;  —  Risano,  év.;  Castel-Nuovo, 
v.  f. 

Iles  :  Meleda,  Lagosta,  Corzola  (ancienne  Cor- 
'cyrarNigra),  év.;  —  Lésina  (anc.  Pharos),  év. , 
port;  —  Lissa,  port  et  v.  f. ;  —  Brazza,  fromages; 
—  Coronata,  fromages  ;  —  Isola  Grossa  (anc.  Scar- 
dona) ;  —  Arbe  et  Pago. 


Italiens. 

12°  Gouvernement  du  royaume  Lombard-Vénitien. 

Cercles.  Bailliages.      Cercles.  Bailliages. 

Venise.  7        Vérone.  11 

Bellune.  7       Padoue.  8 

Udine.  19       Rovigo.  8 

Trévise.  8      Mantoue.  11 

Vicence.  .  '  11 

Villes.Venise,  arch.,  coursupr.,  port;  —  Chioggia, 
év.  port;  —  Padoue,  év. ,  univ.;  —  Este;  —  Rovigo, 
év.;  —  Vicence.  év.;  —  Bassano,  vict.  de  Bona- 
parte sur  les  Autrichiens,  1796;  —  Vérone,  ch.-l. 
de  command.  mil.,  v.  f.de  liecl.,év.;  —  Legnago,v. 
f.,  1796;  —  Caldiero,  1796,  1805;  —  Bussolengo, 
Scherer  sur  les  Autrichiens,  1799;  —  Arcole,  Bona- 
parte sur  les  Autrichiens,  1796;  —  Carpi,  Eugène 
sur  Catinat,  1701;  —  Rivoli,  1797;  —  La  Corona, 
Joubert  sur  les  Autrichiens,  1797; —  Trévise,  év.; 
—  Conegliano  ;  —  Ceneda,  év.  ;  —  Udine,  archev., 
ch.-l.  de  command.  mil.  ;  —  Porto-Gruaro,  év.  ;  — 
Campo-Formio,  traité  dicté  par  Bonaparte,  1797;  — 
Bellune,  év.;  —  Fellre;  —  Cadore,  les  Français  sur 
les  Autrichiens^  1797. 

Population  des  principales  villes 
de   l'Empire. 

La  monarchie  autrichienne  avait  en  1857  134  vil- 
les ayant  une  population  de  plus  de  10  000  hab., 
parmi  lesquelles  96  comptaient  moins  de  20000,  25 
plus  de  20  000,  8  plus  de  50  000,  et  5  plus  de 
100 000 hab. Vienne  avait,  en  1857,  476222  âmes  (à 
la  fin  de  1863,  environ  560  000),  Prague  142  588, 
Pesth  131  705,  Venise  118172,  Trieste  (sans  son  ter- 
ritoire) 65874,  Lemberg  70384,  Gratz  63176,  Sze- 
gedm  62  700,  Vérone  59169,  Brunn  58809,  Bude 
55  240,  Padoue  53  584,  Maria-Thérésienstadt  53  499, 
Presbourg43  863,  Cracovie41  086,Keczkemét39  434, 
Debreczin  36283,  Vicence  33  306,  Mantoue  29-884, 
Linz  27  628,  Arad  26  959,  Cronstadt  26826,  Chiog- 
gia 26  667,  Czernovitz  26  345,  Udine  25  201 


CARTE  N°   68. 


SUISSE. 


Position  astronomique.  —  Long.  :  3°  40'  — 
7'E.;  lat.  :  45°  50'— 47°  53'. 

Géographie  physique.  Orographie. —  Du  mont 
Saint-Gothard ,  pris  comme  centre  du  système  al- 
pin, se  détachent  cinq  chaînes  :  1°  les  Alpes  Lé- 
pontiennes  ou  Centrales,  vers  l'E.,  qui  engendrent 
les  Alpes  Grises  et  Algaviennes,  d'une  part,  et  les 
Alpes  Rhétiques  de  l'autre,  avec  les  cols  du  Saint- 
Gothard,  du  Bernardino,  du  Spliigen,  de  Maloia  et 
de  Bernina  qui  donnent  passage  à,  quatre  routes 
conduisant  en  Italie  ;  2°  —  les  Alpes  d'Uri  à 
l'E.  N.  E. ,  lesquelles  forment,  avec  la  chaîne  pré- 
cédente, la  ceinture  du  bassin  supérieur  du  Rhin;  — 
3°  les  Alpes  Pennines,  vers  le  S.-O.,  dont  les 
sommets  principaux  sont:  le  Simplon,  avec  le  col 
du  même  nom,  le  mont  Rosa,  le  Matterhorn  et  le 
Vélan;  —  4°  les  Alpes  Bernoises,  à  l'O.,  avec  le  mont 
Furka,  le  Grimsel,  le  Wetterhorn,  le  Finster-Aar- 
horn ,  le  Schrekhorn ,  le  Walcherhorn,  l'Eigerhorn, 
le  Monch,  la  Jungfrau,  la  Gemmi  et  les  Diablerets; 
cette  chaîne  se  poursuit  par  une  simple  ondulation 
au  N.  du  lac  de  Genève,  et  présente  la  Dent-de- 
Jaman.  et  le  Jorat  qui  rejoint  le  Jura.  Les  Alpes 
Bernoises  forment,  avec  les  Alpes  Pennines,  la  cein- 
ture du  bassin  supérieur  du  Rhône  ;  —  5°  Contre-fort 
qui,  se  dirigeant  vers  leN.,  sépare  le  bassin  se- 
condaire de  laReuss  de  celui  de  l'Aar.  Le  sommet, 


si  connu  du  Rigi  entre  les  lacs  des  Quatre-cantons 
et  de  Zug,  doit  être  mentionné. 

Hydrographie.  —  Quatre  bassins  distincts  :  1°  le 
bassin  du  Danube,  auquel  appartient  l'Inn  qui  ar- 
rose le  canton  des  Grisons,  vallée  d'Engadine;  — 
2°  le  bassin  du  Pô  auquel  appartient  le  Poschiavino, 
qui  traverse  les  lacs  Bianco  et  Poschiavo,  petit  af- 
fluent de  droite  de  l'Adda,  dans  la  Valtelline;  — 
le  Tésin  qui  arrose  le  val  Levantina ,  grossi:  1°,  à 
gauche,  de  la  Mesa,  qui  arrose  le  val  Misocco  et 
prend  sa  source  au  S.  Bernardino  ;  le  Bremo,  qui 
arrose  le  val  Blegno,  de  la  Tresa,  écoulement  du  lac 
de  Lugano  dans  le  lac  Majeur;  2°  à  droite,  la  Ver- 
rasca  et  la  Maggia  qui  se  jettent  dans  le  lac  Majeur 
traversé  par  conséquent  par  le  Tésin  lui-même  ;  — 
3°  le  bassin  du  Rhône  qui  ne  comprend,  en  Suisse, 
que  le  Rhône,  traversant  le  lac  de  Genève,  et  une 
petite  partie  du  cours  du  Doubs,  affluent  de  la 
Saône  ;  —  4°  le  bassin  du  Rhin  comprenant  le 
Rhin  lui-même  dont  les  deux  bras,  Rhin  supérieur, 
Rhin  inférieur,  se  réunissent  à  Reichenau;  il  tra- 
verse le  lac  de  Constance,  se  précipite  en  une  cas- 
cade connue  sous  le  nom  de  chute  du  Rhin,  en 
sortant  de  Shaiïhouse  et  quitte  la  Suisse  à  Bâle.  Il 
reçoit, à  droite,  l'Albula  (canton  des  Grisons),  et,  à 
gauche  :  1°  le  Thur,  2°  le  Toss,  3°  le  Glatt,  4°  l'Aar, 
qui  arrose  l'Oberland,  la  vallée  de  Meyringen,  et 
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traverse  les  lacs  de  Brienz  et  de  Thun.L'Aar reçoit, 
à  droite ,  l'Emmen,  le  Wigger  l'Aar,  qui  traverse 
les  lacsBaldeker  et  Halwyler;  — la  Reuss,  qui  tra- 
verse le  lac  des  Quatre  Cantons  (Waldstatter-See) 
et  reçoit,  à  droite,  la  Musta  avec  l'écoulement 
du  lac  de  Lowerz,  la  Lorze,  écoulement  des  lacs 
d'Egeri  et  de  Zug  ;  à  gauche  l'écoulement  des  lacs 
de  Lungern,  deSaarnen  et  d'Alpnach;  —  la  Limmat 
qui  sort  du  lac  de  Zurich,  lequel  reçoit  l'écoulement 
du  lac  de  Wallenstadt.  —  L'Aar  reçoit,  à  gauche  : 
le  Simmen,  la  Sarine,  le  Zihl,  écoulement  du  lac 
de  Bienne  qui  reçoit  les  eaux  :  de  la  Thièle  qui 
sert  d'écoulement  "au  lac  de  Neuchâtel,  lequel  re- 
çoit lui-même  :  lu  l'Orbe;  la  Broyé  qui  traverse  le 
lac  de  Morat.  —  Enfin  le  Rhin  reçoit  encore  la  Birse 
dans  le  canton  de  Bàle. 

Productions.  —  Rien  de  particulier  sur  le  sol, 
le  climat  et  les  productions  minérales  ou  agri- 
coles de  la  Suisse  qui  participent  du  climat  de 
la  France  et  de  l'Italie  dans  leurs  parties  monta- 
gneuses. 

Superficie.  —  739  milles  carrés  géogr. 

Kthuogi-aphic,  Langues.  —  Celtes  et  Germains, 
et  races  latines  dans  le  canton  du  Tessin.  On  parle 
allemand  dans  la  plupart  des  cantons,  français  dans 
ceux  qui  touchent  à  la  France,  sauf  Bàle,  et  ita- 
lien dans  le  Tésin.  On  trouve  dans  le  canton  des 
Grisons  une  langue  divisée  en  deux  idiomes,  le  ro- 
manique  et  le  ladin. 

formation  historique. —  Guillaume  Tell  com- 
mence l'affranchissement  de  son  pays  qui  dépen- 
dait, en  1308  de  la  maison  d'Autriche.  En  1315  se 
forme  la  République  libre  des  trois  cantons  :  Uri , 
Underwald  et  Schwytz  ;  en  1513  Appenzell  y  fut 
joint.  La  paix  de  Westphalie,  1648,  garantissait 
l'indépendance  des  treize  cantons;  les  quatre  pré- 
cédents et  les  neuf  suivants  :  Zurich,  Berne,  Lu- 
cerne,  Zug,  Glaris,  Bàle,  Fribourg,  Soleure  et 
Schaffhouse.  Par  la  Constitution  de  1803  la  Suisse 
comprit  dix-neuf  cantons  ;  les  treize  précédents  et 


les  six  suivants  :  Argovie,  Saint-Gall,  Grisons, 
Tésin,  Turgovie,  Vaud.  Le  congrès  de  Vienne  pro- 
nonça en  1815  la  Constitution  définitive  des  vingt- 
deux  cantons  par  l'adjonction  du  Valais,  de  Neuf- 
chàtel  et  de  Genève. 

population.—  2  511  000.  (En  1850:  2  392  000.) 

Gouvernement.  —  A  la  suite  de  la  guerre  du 
Sunderbund,  une  neuvelle  Constitution  fédérale  fut 
adoptée,  le  12  septembre  1848.  Le  gouvernement 
est  une  République  fédérative  de  vingt-deux  États 
ayant  chacun  sa  Constitution  propre  avec  un  con- 
seil d'Etat  et  envoyant  des  députés  à  la  Diète  de 
Berne.  Deux  conseils  formés ,  l'un ,  de  députés 
élus  à  raison  d'un  par  20  000  habit.,  et  l'autre,  de 
44  députés  élus  au  nombre  de  2  par  chaque  can- 
ton. Ces  deux  conseils  nomment,  pour  3  ans,  un 
conseil  général  de  7  membres,  espèce  de  ministère 
chargé  de  l'administration  des  affaires  ;  le  général 
en  chef  des  aimées  est  élu  par  les  deux  conseils. 
Le  président  de  la  confédération,  nommé  pour  un 
an  par  l'assemblée  fédérale,  préside  le  conseil. 

Chaque  canton  forme  en  réalité  une  petite  répu- 
blique :  représentative,  ayant  son  administration  et 
son  budget  particuliers,  mais  ne  pouvant  changer 
sa  constitution  politique.  L'administration  est  con- 
férée à  un  conseil  exécutif  choisi  par  le  grand  con- 
seil cantonal  dont  les  membres  sont  élus  par  le  suf- 
frage universel. 

Le  pouvoir  fédéral  centralise  les  grands  services 
publics  :  armée,  politique  extérieure,  monnaies, 
postes. 

Religion. —  Nous  donnons,  dans  la  carte,  la  ré- 
partition des  cultes  dans  les  cantons,  à  l'aide  de 
trois  nuances  indiquant  les  cantons  où  la  majorité 
est  catholique,  ceux  où  la  majorité  est  protestante; 
enfin  ceux  où  le  nombre  considérable  de  protestants 
et  des  catholiques  doit  les  faire  considérer  comme 
mixtes,  malgré  les  différences  souvent  considérables 
entre  les  chiffres  des  uns  et  des  autres.  Le  tableau 
suivant  fixera  la  statistique  religieuse  de  ce  pays  : 


Répartition  de  la  population  d'après  les  cultes. 


Cantons. 

Catholiques. 

Protestants. 

Divers. 

Juifs. 

Zurich. 

11  256 

253  793 

1054 

162 

Bem. 

58  319 

405  727 

2  275 

820 

Lucerne. 

127  865 

2  619 

4 

14 

Un. 

14  705 

36 

— 

— 

Schwytz. 

44  509 

524 

5 

1 

Unterwald  (Obwald). 

13  283 

93 

— 

— 

Unterwald  (Nidwald). 

11475 

51 

— 

— 

Glaris. 

5  827 

27  506 

28 

2 

Zug. 

18  990 

609 

9 

— 

Fribourg. 

89  970 

15  522 

23 

8 

Soleure. 

59  624 

9  545 

59 

35 

Bâle-ville. 

9  746 

30  513 

253 

171 

Bàle-campagne. 

9  751 

41  605 

222 

4 

Schaffhouse. 

2  478 

32  950 

72 

— 

Appenzell  (Rhod.  extér.). 

2  183 

46  218 

29 

1 

Appenzell  (Rhod.  intér.). 

11884 

115 

1 

— 

Saint-Gall. 

110  731 

69  4% 

88 

100 

Grisons. 

39  945 

50  760 

8 

— 

Argovie. 

88  424 

104  167 

79 

1538 

Thurgovie. 

22  019 

67  735 

316 

10 

Tessin. 

116  233 

93 

11 

6 

Vaud. 

12  790 

199  452 

519 

396 

Valais. 

90  088 

693 

5 

6 

Neuchâtel. 

9  234 

77  095 

475 

565 

Genève. 

42  099 

40  069 

331 

377 

Total. 

1  023  430 

1  476  982 

5  866 

4  216 

Il  y  a  trois  évêchés  catholiques  :  Genève,  Lau- 
sanne, Sion. 

finances  fédérales.  —  Recettes  :  19  000  000 
Dépenses:  18  600  000 


Armée  fédérale.—  L'armée  fédérale  se  com- 
pose :  1°  de  l'armée  régulière  (Bundesauszug) , 
formée  des  hommes  de  20  à  34  ans,  à  raison  de 
3  pour  100  de  la  population;   2°  de  la  réserve 
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c'est-à-dire  des  hommes  ayant  fait  leur  temps  de 
service  dans  l'armée  régulière,  de  34  à  40  ans,  à 
raison  de  1  1/2  pour  100  de  la  population  ;  et  3°  de 
la  landwehr  qui  comprend  tous  les  hommes  en 
état  de  porter  les  armes  jusqu'à  l'âge  de  44  ans, 
qui  ne  font  pas  le  service  dans  l'armée  régulière  ou 
dans  la  réserve. 

D'après  le  rapportdu  département  militaire  l'armée 
fédérale  comprend  : 


Armée  régulière. 

Réserve. 

Landwehr. 

Total. 


85  441  hommes. 
45  631        » 
62  536        » 


164  608  hommes. 


Contingent  obligatoire 


Armée  régulière. 
Réserve. 


69  569  hommes. 
34  785 


justice.  —  Un  tribunal  fédéral. 
instruction  publique.  —  Trois   universités  : 
aie,  Zurich,   Berne;   trois  académies  :  Genève, 


Lausanne,  Neuchâtel;  sept  lycées  :  Lucerne,  Fri- 
bourg, Soleure,  Schaffhouse*,  Sion,  Lugano  et 
Einsiedeln. 

Travaux  publics.  —  Les  seuls  travaux  publics 
rendus  possibles  par  la  nature  du  sol  sont  les 
routes,  les  ponts  et  les  chemins  de  fer.  Nous  avons 
indiqué  ces  derniers  sur  la  car  e.  Le  canal  de  la 
Linth  fait  communiquer  le  lac  de  Wallenstadt  avec 
celui  des  Quatre  Cantons. 

Culture  et  récoltes.  —  Les  pâturages  et  leurs 
produits  sont  la  principale  richesse  de  la  Suisse. 
Les  fromages  sont  le  grand  article  de  commerce 
agricole  pour  l'exportation.  L'industrie  fromagère 
est  surtout  prospère  dans  la  Gruyère  (canton  de 
Fribourg),  à  Einsiedeln  (canton  de  Schwitz),  à 
Brienz  (Oberland). 

Industrie.  —  Soie  et  coton ,  surtout  à  Bâle ,  à 
Saint-Gall  ;  horlogerie  à  Genève,  dans  le  canton  de 
Neuchâtel,  etc. 

Commerce. — La  Suisse  fournit  à  la  France  pour 
200  millions  par  an  et  en  reçoit  206  millions  en- 
viron. 


TABLEAU  DES  22  CANTONS  ET  YILLES  PRINCIPALES. 


Cantons. 


Zurich. 


Berne. 


Lucerne. 

Uri. 
Schwytz. 


Unterwald  (Obwald). 

Unterwald  (Nidwald). 

Glaris. 

Zug. 

Fribourg. 

Soleure. 
Balle-ville. 


Bàle-campagne. 

Schaffhouse. 

Appenzell  (Rhod.  exté.). 

Appenzell  (Rhod.  intér.) . 

Saint-Gall. 

Grisons. 

Arsovie. 


Thurgovie. 

Tessin. 

Yaud. 


Valais. 
Neuchâtel 

Genève. 

Total. 


Superficie 
milles  c.  géog. 

31 


123 


22 

19 
16 


8 

5 

12 

4 
27 

13 
0 


5 
4 
2 

36 
127 

25 


Population. 

266  265  —  Zurich,  19  800  hab.,  vict.  de  Masséna  sur  Souvaroff, 
1799;  Zwingli  y  prêcha  la  réforme,  1516;  patrie  de 
Gessner  et  de  Lavater  ;  CappeZ,dont  Zwingle  était  curé, 
bataille  dans  les  guerres  de  religion,  où  il  fut  tué,  1531, 

467  141  —  Berne,  29000  hab.,  fondée  par  Berthold  de  Zaringen  ; 
Laupen,  vict.  des  Suisses  sur  les  Autrichiens,  1339;  Inter- 
laken,  Meyringen,  Grindelwald,  connues  des  voyageurs. 

130  504  —  Lucerne,   11  600  hab.,  Sempach,  vict.  des  Suisses  sur 
Léopold  d'Autriche,  1386. 
14  741  —  Altorf,  où  Guillaume  Tell  abattit  la  pomme. 
45  039  —  Schwytz ,  Einsiedeln ,  célèbre  abbaye  au  moyen  âge  ; 
mont  Rigi,  ascension  obligée  des  voyageurs  ;  Goldau, 
village  détruit  en  1806  par  un  éboulement;  Kusnach, 
chapelle  de  Guillaume  Tell. 
Stanz. 


13  376 
11526 
33  363 
19  608 
105  523 

69  263 
40  683 


51  582 
35  500 
48  431 
12  000 

180  411 
90  713 

194  208 


18 
50 

57 

90  080 
116  343 
213  157 

94 

90  792 

14 

87  369 

82  876 


739        2  510  494 


Glaris,  ravagé  par  la  guerre  de  1798-99. 

Zug. 

Fribourg,  10 000  hab.;  Morat,  vict.  des  Suisses  sur 
Charles  le  Téméraire,  1486;  Gruyères,  fromages. 

Soleure. 

Bâle,  38  000  hab.,  concile  célèbre,  1431-144 \  ;  Saint- 
Jacques  ,  bataille  de  1440  à  laquelle  Louis  dauphin 
(plus  tard  Louis  XI)  assista. 

Schaffhouse,  8000  hab.,  lycée. 
Appenzell;  Herizau,  industr. 

Saint-Gall,  14  000  hab.,  ancienne  abbaye  célèbre. 

Coire,  700O  hab;  Splugen. 

Aarau,  industr.  ;  Bade,  bains  ;  conférences  d'CEcolampa- 
dius,  traité  de  1714,  entre  le  prince  Eugène  et  Vil- 
lars  ;  château  de  Habsbourg ,  berceau  de  la  famille 
impérialede  ce  nom;  Schinznach,  eaux  ;  Augst,  ancienne 
Augusta  Rauracorum;  Aarbourg,  forteresse  fédérale. 

Frauenfeld;  château  d'Areneberg,  à  Napoléon  III. 

Bellinzona;  Lugano,  Locarno. 

Lausanne,  20  500  hab.,  Avenche,  l'ancienne  Aventi- 
cum;  Fayern,  anc.  abbaye;  Vevay,  Chillon,  Yverdum, 
Nyon,  Morges,  Bex  et  Lavey,  eaux. 

Sion ,  évêché  ;  Martigny  ;  Saint-Maurice ,  abbaye  célè- 
bre ;  Louech,  eaux. 

Neuchâtel,  affranchi  des  prétentions  de  la  Prusse  depuis 
les  confér.  de  Paris,  1857;  la  Locle,  horlogerie;  et  la 
Chauxdefonds,  patrie  de  Léopold  Robert. 

Genève,  41  500  hab.;  réforme  de  Calvin  qui  y  mourut 
en  1564,  patrie  de  J.  J.  Rousseau  et  de  Sismondi. 
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CARTE  N°   69. 

ESPAGNE    ET    PORTUGAL. 


Position  astronomique.  —  Long.,  1°  E., 
12°  0.  ;  lat.,  36-44°  N. 

eéographie  physique,  Voy.  la  carte. 

Climat.  —  Humide  et  froid  dans  le  nord,  sec  et 
chaud  dans  le  centre,  serein  et  brûlant  dans  le 
midi. 

rrodnctions.  — Faune.  Bêtes  à  cornes  en  Es- 
tramadure,  en  Galicie,  dans  les  Asturies  et  dans  les 
Castilles  ;  mulets  dans  la  Manche ,  en  Andalousie  ; 
moutons,  race  des  mérinos  dans  toute  l'Espagne. 

Métaux.  —  On  trouve  surtout  du  plomb  argenti- 
fère, le  plus  beau  qui  soit  au  monde  :2o0  000  quin- 
taux annuellement;  et  mercure  :  11  000  quint. 

I.  ESPACEE. 

Superficie.  —  9078  milles  carr.  géogr. 

Ethnographie.  — Voy.,  pour  l'ethnographie  pri- 
mitive, le  tabl.  19.  Aux  races  fixées  dans  l'Espagne 
pendant,  cette  première  période  sont  venus  s'ajouter 
las  peuples  de  races  germaniques  :  "Wisigoths,  Suè- 
ves,  Vandales,  410;  puis  les  Arabes,  711.  Langde. — 

Religion.  —  Catholique,  romaine,  liberté  des  autres  cultes.  Il  y  a  59  diocèses,  dont  8  archevêchés  et 
51  évêchés.  Voici  le  tableau  des  archevêchés  avec  leurs  évêques  suffragants  : 


Espagnole,  néolatine,  et  quelques  emprunts  au  vo- 
cab.  arabe.  —  formation  historique.  La  monar- 
chie et  le  peuple  espagnols  sont  sortis  des  monta- 
gnes des  Asturies  et  ont  lutté  pendant  7  siècles  con- 
tre les  Maures  qui  ont  été  définitivement  expulsés 
en  1492  par  Ferdinand  et  Isabelle;  c'est  à  cette 
même  époque  que  les  États  chrétiens,  politiquement 
distincts,  ont  été  réunis  en  un  seul.  Le  dernier 
pays  ajouté  a  été  la  Navarre,  sous  Ferdinand,  1512. 
Voy.  plus  bas  pour  le  Portugal. 

population.—  15  460000  hab.,  et,  pour  les 
colonies  :  4  746  000  hab. 

CtosivernemenA.  —  Monarchie  constitutionnelle; 
la  loi  salique  n'existe  pas.  (Constitution  de  1812, 
modifiée  en  1837,  réformée  en  1845),  système  re- 
présentatif. Les  Cortès,  ou  parlement,  sont  divisés 
en  deux  chambres  :  1°  Chambre  des  députés  nommés 
pour  3  ans,  directement  par  les  électeurs,  à  raison 
de  1  député  pour  50  000  hab.;  2°  le  Sénat,  dont  les 
membres,  nommés  par  le  souverain,  ne  doivent  pas 
dépasser  les  3/5  des  représentants,  renouvelable 
par  tiers  à  chaque  expiration  du  mandat  des  dépu- 
tés. Les  membres  sortants  peuvent  être  réélus. 


Archevêchés. 
Tolède,  primat  ; 

Santiago, 

Saragosse, 

Valence, 

Séville, 

Grenade, 

Burgos, 

Tarragone, 


9  évêchés 


Évêchés. 
Siguenza,  Jaen,    Ségovie,  Carthagène,  Osma, 


Cordoue,   Cuenca,  ».  - 
Valla-dolid,  Zamora 
Salamanque,  Tuy,  Avila,  Coria,  Plasencia,  Astorga,  Zamora,  Orense, 
Lugo,  Mondonedo,  Badajoz,  Ciudad-Rodrigo. 
6        —  Huesca,  Tarazona,  Barbastro,  Jaca,  Teruel,  Albaracin. 

4  —  Segorbe,  Orihuela,  Majorque,  Minorque. 

5  —  Malaga,  Cadix,  Canaries,  Ténériffe,  Ceuta. 
2        —  Guadix,  Almeria. 

5        —  Pampelune,  Calahorra,  Palencia,  Santander,  Tudela. 

8        —  Barcelone,  Lerida,  Tortose,  Gérone,  Urgel,  Vich,  Solsona,  Iviça. 

2  relevant  directement  du  Pape  :  Oviédo,  Léon. 


12        — 


finances  :  Dépenses  :  2  021  000  000  de  réaux 
(1  réal=0fr.  26  c.) 

Recettes  :  id.  id. 

Dette  publique  :  15  500  355  000. 

Armée.—  334000  h.  dont  21  600  de  caval.  Tout 
citoyen  doit  le  service,  mais  le  remplacement  est 
autorisé.  Les  capitaineries  générales  (voy.  plus  bas) 
ont  à  leur  tête  un  capitaine  général  chargé  de  l'ad- 
ministration militaire  et  civile  à  la  fois.  Il  y  a  vingt 
capitaines  généraux  pour  l'Espagne  et  ses  colonies: 
Séville  (Andalousie),  Saragosse  (Aragon),  Palma, 
(îles  Baléares), Saint-Sébastien  (prov.  Basques) ,  Bur- 


gos, Madrid  (Nouvelle  Castille),  Valïadolid  (Vieill- 
Castille),  Barcelone  (Catalogne)  Badajoz  (Estrama- 
dure),  Corogne  (Galice),  Grenade,  Pampelune  (Na- 
varre), Valence,  Algésiras,  Ténériffe  (îles  Canaries), 
Ceuta  (Afrique),  Havane  (Cuba),  Manille  (îles  Phi- 
lippines), Porto-Rico,  golfe  de  Guinée. 

Clarine.  —  Trois  ports  de  guerre,  chefs-lieux  de 
3  départements  maritimes  :  Cadix,  Le  Ferrol,  Car- 
thagène, et  des  stations  navales  pour  les  colonies  : 
Havane,  îles  Philippines,  et  escadre  du  Pacifique. 
Flotte  :  —  123  nav.  dont  97  à  vapeur,  le  tout  por- 
tant 1285  canons. 


Justice.  —  1  cour  de  cassation  à  Madrid,;  15  audiences  territoriales  ou  cours  d'appel  et  495  tribunaux 
de  l,e  instance  ou  corrégidoreries,  jugeant  au  civil  et  au  criminel  :  1  par  arrondissement  ou  partido 
judiciale. 

Les  15  audiences  avec  leurs  ressorts  sont  : 

Chefs-lieux.  Provinces  du  ressort. 

Madrid.  Avila,  Guadalaxara,  Madrid,  Ségovie,  Tolède. 

Albacete.  Albacete,  Ciudad-Réal,  Cuenca,  Murcie. 

Barcelone.  Barcelone,  Gérone,  Lérida,  Tarragone. 

Burgos.  Avila,  Burgos,  Guipuzcoa,  Logroûo,  Santander,  Soria,  Biscaye. 

La  Corogne.  La  Corogne,  Lugo,  Orense,  Pontevedra. 

Grenade.  Grenade,  Alméria,  Jaen,  Malaga. 

Séville.  Séville,  Cadix,  Cordoue,  Hulloa. 

Valence.  _  Valence,  Alicante,  Castellon-de-la-Plana. 

Valïadolid.  Valïadolid,  Léon,  Palencia,  Salamanque,  Zamora. . 

Saragosse.  Saragosse,  Huesca,  Teruel. 

Caceres.  Caceres,  Badajoz. 

Majorque.  Iles  Baléares. 

Pdmpelume.      Navarre.    ■  •   •        ■.  .    •  •  ...... 

Oviedo.  Asturies. 

Palma.  Canaries 
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Instruction  publique.  —  12  universités  pour  j 
l'enseignement  supérieur:  Madrid,  Barcelone,  Cer- 
verade-l'Alhambra,  Huesca,  Oviedo,  Salamanque, 
Santiago,  Séville,  Tolède,  Valence,  Valladolid,  Sara- 
gosse;  56  collèges  ou  séminaires  pour  l'enseigne- 
ment secondaire;  53 000  écoles  primaires  environ; 
10  acad.  de  médecine  dont  3  célèbres  :  Madrid,  Bar- 
celone et  Cadix. 

Travaux  publics.  —  Ils  se  sont  beaucoup  déve- 
loppés dans  ces  derniers  temps.  Voy.,  sur  la  Carte, 
le  réseau  des  chemins  de  fer. 

Culture  et  récoltes.  —  En   terres   cultivées  : 


25  300  000  hect.  ;  en  pâturages  :  15  000  000;  en  ja- 
chères :  13  000  000;  en  sol  improductif,  montagnes, 
eaux  :  21000000—  3  000  000  de  bêtes  à  cornes; 
18000000  de  moutons;  2  800 000  porcs,  mulets  en 
abondance  et  de  qualité  supérieure.  Tous  les  pro- 
duits delà  zone  méridionale  européenne;  vins  très- 
estimés  :les  coteaux  de  Xérès,  le  Bota  (Andalousie), 
Alicante,  Malaga,  etc. 

Commerce  —  Importation  annuelle  (y  compris 
les  colonies)  :  1  483  400  000  réaux.  —  Exportation  (y 
compris  les  colonies)  :  1  098  200  000. 


Navigation.  Long  cours. 
Cabotage. 


Entrées  annuelles  des  bâtim.  dans  les  ports, 
Sorties  — 

Entrées  — 

Sorties  — 


10  000  nav.  jaugeant  1  400  000  tx. 

9000  —  1 240  000 

49  000  —  1900000 

48  000  —  1900000 


L'effectif  de  la  marine  marchande  est  de  4840  nav.  jaugeant  367  790  tx.  et  portant  36  000  h. 


L'Industrie  n'est  pas  une  des  plus  prospères  de 
l'Europe,  mais  on  fabrique  surtout  des  draps  et  tis- 
sus de  laine ,  des  soieries,  des  toiles,  du  papier,  des 
armes,  du  savon,  des  tanneries. 

Divisions  administratives.  —  L'Espagne  est 
divisée  depuis  1833  en  17  capitaineries  générales 
dont  12  pour  l'Espagne,  2  pour  les  îles  et  3  pour  les 
colonies.  Les  présides  d'Afrique  sont  rattachés  aux 
capitaineries  d'Andalousie  et  de  Grenade.  Les  capi- 
taineries ont  à  leur  tête  un  capitaine  général  chef 
des  affaires  civiles  et  militaires.  Elles  se  subdivi- 
sent en  intendances  ou  provinces,  commandées  par 


un  maréchal  de  camp  pour  les  affaires  militaires 
et  par  un  gouverneur  ou  préfet,  delegado  del  fomento, 
assisté  d'un  conseil  provincial,  deputacion  provin- 
cial pour  l'administration  civile.  L'Espagne  forme 
49  provinces,  avec  les  îles  adjacentes.  Les  provinces 
se  subdivisent  en  partidos  ou  arrondissements  sous 
la  direction  d'un  subdelegado  del  fomento  sous-pré- 
fet, chargé  aussi  de  la  police.  Les  partidos  se  sub- 
divisent en  pueblos,  communes,  administrées  par 
un  ayuntamiento  ou  conseil  municipal  composé 
d'un  alcade,  de  ses  adjoints,  d'un procurador  et  d'un 
certain  nombre  de  régidors  ou  conseillers. 


TABLEAU   DES   CAPITAINERIES,    PROVINCES   ET  VILLES   PRINCIPALES   DE   L ESPAGNE. 


Capitaineries. 
1.  Nouvelle  Cas- 
tille  et  Man- 
che. 


2.  Vieille  Castille 
et  Léon. 


3.  Asturies. 

4.  Gahce. 


5.  Estramadure. 


6.  A;  dalousie. 


7.  Grenade. 


Provinces. 

1.  Madrid. 

2.  Tolède. 


3.  Guadalajara. 

4-  Cuenca. 

5.  Ciudad-Beal. 

6.  Burgos. 

7.  Logrono. 

8.  Santander. 

9.  Soria. 

10.  Ségovie. 

11.  Avila. 

12.  Palencia. 

13.  Valladolid. 

14.  Léon. 

15.  Zamora. 

16.  Salamanque. 

17.  Oviedo. 

18.  Corogne. 

19.  Lugo. 

20.  Orense. 

21.  Pontevedra. 

22.  Badajoz. 

23.  Caceres. 

24.  Séville. 

25.  Cadix. 


26.  Huelva.' 

27.  Cordoue. 

28.  Jaën. 

29.  Grenade. 

30.  Almeria. 
3t.  Malaga. 


Villes. 
Madrid,  cap.;  Guadarrama;  l'Escurial,  palais  bâti  sous  Philippe  il; 

Alcala;  El  Pardo. 
Tolède,  anc.  cap.  depuis  le  temps  des  Visigoths;  Aranjuez,  résid. 

royale,  insurrection  de  J808;  Ocana;  Talavera,  Ponte  del  Ar- 

zovispo,  lieux  histor. 
Guadalajara;  Siguenza;  Villaviciôsa,  vict.  des  Français  en  1710. 
Cuenca;  Tarancon;  Valverde;  Utiel. 
Ciudad-Réal,  cap.   de   la   Manche,  v.  hist.;    Almaden,  célèbres 

mines  de  mercure. 
Burgos;  Miranda  ;  Aranda. 
logrono;  Calahorra. 
Santnnder. 

Soria;  Osma;  Cervera,  près  de  laquelle  sont  les  ruines  de  Numance. 
Ségovie;  Aylon. 
Avila. 

Palencia;  Garrion. 
Valladolid,  où  mourut  Colomb,  1506;  Pehaflor;  Penafiel  ;  Torde- 

sillas,  château  où  mourut  Jeanne  la  Foile. 
Léon;  Astorga;  Villafranca,  v.  hist. 
Zamora,  v.  hist.;  Toro,  id. 

Salamanque;  Les  Arapiles,  v.  hist.;  Ciudad-Bodrigo  et  Alba,  id. 
Oviedo. 

Corogne;  Le  Ferrol. 
Lugo  ;  Mondonerlo. 
Orense;  Monterey. 
Pontevedra;  Vigo  ;  Tuy. 

Badajoz;  Mérida;  Medellin;  Albufera;  Albuquerque;  Montijo 
Caceres;  Alcantara;  Truxillo;  Coria;  Plasencia,  à  40  kil.  de  la- 
quelle est  le  monast.  de  St-Just  où  mourut  Charles-Quint,  1558. 
St&ille,  courses  de  taureaux. 
Cadix,  port  de  guerre  et  de  commerce;  Port-Ste- Marie ,  courses 

de  taureaux;  Xérès,  vict.  des  Arabes  7 11,  coteaux  célèbres;  Rota, 

id.;  Trafalgar,  défaite  navale  des  Français  par  Nelson  1805. 
Huelva;  Palos,  port  où  s'embarqua  Colomb  le  3  août  1492. 
Cordoue,  ancienne  résidence  des  kalifes  depuis  756. 
Jaën;  Andujar;  Baenza;  Ubeda;  Baylen,  capitulation  du  général 

Dupont,  1808. 
Grenade,  prise  en  1492,  dernière  résidence  des  Maures;  Santa-Fé; 

construite  par  Ferdinand  et  Isabelle,  1492;  Guadic;  Huescar, 
Almeria,  port;  Purchena. 
Malaga,  port,    commerce,    vignobles   renommés;    Antequera' 

Ronda ,  courses  de  taureaux  très-célèbres. 
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8. 

Murcie. 

32. 

Murcie. 

33. 

Albacète. 

9. 

Valence. 

34. 

Valence. 

35. 

Alicante. 

36. 

Castellon  de 
Plana. 

10. 

Aragon. 

37. 

Saragosse. 

38. 

Huesca. 

39. 

Teruel. 

11. 

Catalogne. 

40. 

Barcelone. 

41. 

Tarragone. 

42. 

Lerida. 

43. 

Gérone. 

12. 

Prov.  Basques 
ou    Vascon- 

44. 

Navarre. 

gades. 

45. 

Bise.  (Bilb.) 

46. 

Guipuzcoa. 

47. 

Alava  (Vit.) 

13. 

Baléares. 

48. 

Baléares. 

14. 

Canaries. 

49. 

Canaries. 

GÉOGRAPHIE.  —  EXPLICATION  DES  GARTES. 

Murcie  ;  Carthagène ,  port  de  guerre  et  marchand. 
Albacète  ;  Almanza,  v.  hist. 
Valence,  port  de  commerce. 
Alicante,  vignobles  renommés;  Orihuela, 
la   Castellon -de-la-Plana;  Segorbe. 

Saragosse,  vict.  de  Charles  d'Autr.  sous  Philippe  V,  1710,  siège 

mémorable  1808,  1809. 
Huesca;  Venosque;  Jaca;  Barbastro. 
Teruel;  Albaracin. 

Barcelone  seconde  ville  d'Espagne,  port  commerçant;  Vich 
Tarragone;  Tortose. 

Lérida,  sièges  mémorables,  1647,  1707,  1810;  Urgel;  Solsoma. 
Gérone,  v.  hist.  ;  Figuères,  place  forte. 
Pampelune,  siège  1521  ;  Tudela  et  Taffala,  v.  hist.  ;  Roncevaux, 

retraite  de  Charlemagne  778;  Estella;  Viana;  Sanguenza. 
Biïbao. 

Saint-Sébastien,  ville  forte;  Tolosa;  Fontarabie. 
Vitoria,  vict.  des  Anglais,  des  Espagn.  et  des  Portugais  sur  les 

Français,  1813- 
Palma"  Port-Manon,  port;  Iviça,  port;  Cabrera,  pontons  où  les 

prisonniers  français  furent  torturés. 


Population  des  villesprincipales  :  Madrid,  475  785; 
Barcelone,  252  01 5;  Séville,  152  000;  Valence  145512; 
Malaga,  113  050  ;  Murcie,  109  446;  Grenade,  100  678; 
Saragosse,  82  189,  Cadix,  71  914  habitants. 

Colonies. 

15.  Amérique.  Capitainerie  génér.  de  Cuba; 

16.  capitainerie  génér.  de  Portorico;  les  Vierges 
espagnoles. 

Asie  et  Océanie. 
7.  Capitainerie  gén.  des  Philippines  :  1°  Partie 
de  l'île  de  Manille  ;  2°  Biscayes  ;  3°  îles  Masques  et 
Babuyanes;  4°  une  partie  de  Magindanao;  5°  îles 
Mariannes. 

Possessions  d'Afrique  :  1.  présides.  2.  Iles  de  Gui- 
née. 3.  Tétouan  et  sa  province. 

II.  PORTUGAL. 

Superficie.  —  1716  m.  géogr.  sur  le  continent. 


Ethnographie. —  Voy.  l'Espagne. 

Formation  historique. — Alphonse  VI,  roi  de 
Castille  et  Léon,  donna  à  Henri  de  Bourgogne  la 
main  de  sa  fille  Thérèse  et,  par  dot,  la  partie  de 
l'Espagne  conquise  sur  les  Maures,  1095.  Il  eut  le 
titre  de  vice-roi.  Son  fils  Alphonse  Ie1'  conquit  Lis- 
bonne sur  les  Maures  et  fut  le  premier  roi  de  Por- 
tugal, 1147.  Le  Portugal  fut  réuni  à  l'Espagne, 
1578-1640.  L'avènement  de  la  maison  de  Bragance 
rendit  à  ce  royaume  son  autonomie  et  son  existence 
politique  indépendante. 

population.—  3  693  000,  et,  avec  les  Açores  et 
Madère,  4035000.  La  population  des  colonies  est 
de  3  687  000. 

Gouvernement, —  Monarchie  constitutionnelle. 
La  loi  fondamentale  est  la  <t  Carta  de  ley  »  accordée 
en  1826  par  Don  Pedro  IV,  et  révisée  par  les  cortès 
en  1852.  L'assemblée  représentative  (cortès) ,  se 
compose  de  deux  chambres  :  celle  des  pairs  (C.  dos 
pares),  nommés  à  vie  par  le  roi,  au  nombre  de  133, 
et  celle  des  députés  (C.  dos  deputados) ,  au  nombre 
de  179,  dont  les  membres  sont  élus  par  le  peuple. 
La  couronne  est  héréditaire  dans  la  ligne  féminine, 
comme  dans  la  ligne  masculine. 


Religion.—  Catholique  romaine.  Liberté  des  cul- 
tes. 3  archevêchés  et  14  évêchés.  —  Archevêché  : 
Lisbonne,  patriarcat;  5 évêchés  suffragants:Lamego. 
Guardia,  Leiria,  Portalègre,  Castello-Branco. —  Ar- 
chevêché :  Braga,  primat;  6  évêchés  suffragants  : 
Porto,  Coïmbre,  Viseu,  Aveiro,  Pinhel,  Miranda, 
Braganza.—  Archevêché  :  Evora,  primat;  3  évêchés 
suffragants  :  Algarve  (Faro),  Elvas,  Béja. 

Provinces  d'outre  mer  :  1  archevêque  à  Goa  ;  3  évê- 
chés :  Macao,  îles  du  cap  Vert  et  Congo. 

Finances.  —  Recettes  :  20  104  000  mille  reïs  (1000 
reïs=6fr.  12). —  Dépenses:  20  104 000 mille  reïs. — 
Dette  :  174  222  830  mille  reïs. 

Armée. — Pied  de  paix,  30  000  h.;  pied  de  guerre, 
68  000  h.  ;  8  divisions  militaires  et  10  avec  les  îles  ; 
1  Lisbonne,  2  Viseu,  3  Porto,  4  Braga,  5  Chaves, 
6  Castello-Branco,  7  Estremoz,  8  Tavira,  9  Madère, 
10  Angra.  École  militaire  à  Lisbonne. 

Marine.  —  35  navires  portant  328  canons  et 
3300  h.  É  ;ole  navale  à  Lisbonne  et  école  de  marine 
marchande  à  Porto. 

Justice.  —  Cour  suprême  à  Lisbonne;  3  cours 
d'appel  (Relaçôes)  :  Lisbonne,  Porto,  Açores.  Dans 
chaque  district,  un  tribunal  de  l10  instance  avec  un 
jury  élu  pour  deux  ans. 

Instruction  publique.  —  1  université  :  Coïm- 
bre, 6  facultés,  27  écoles  ecclésiastiques,  873 petites 
écoles.  Ecole  du  génie  maritime,  de  l'artillerie,  du 
génie,  de  chirurgie  et  collège  milit.  à  Lisbonne.  Col- 
lège milit.  à  Luz. 

Travaux  publics.  —  Voy.  la  carte  pour  les  che- 
mins de  fer. 

Culture,  industrie  :  à  peu  près  les  mêmes 
qu'en  Espagne. 

Commerce  et  navigation.  —  Importation, 
20  452  000  000  reïs  ;  —exportation,  36  750  845  000 
reïs;  —  entrées:  bâtiments  portugais:  6854,  jau- 
geant 406  000  tx.  —  sorties  :  bâtiments  portugais , 
7000,  jaugeant 424 800  tx.; —  étrangers,  entrées: 
2700,  jaugeant  382  900  tx.;  —  sorties  :  2950,  jau- 
geant 554000  tx. 

Les  deux  principaux  ports  sont  Lisbonne  et  Porto. 


Divisions  administratives.  —  8  provinces  administrées  chacune  par  une  junte  élue,  dont  le  pré- 
sident est  nommé  par  le  roi.  Ces  8  provinces  sont  divisées  en  21  comarcas,  subdivisées  en  386  communes 
ou  concelhos  et  736  paroisses  ou  freguezias. 


Provinces  et  Comarcas. 
I  et  IL     Minho. 

Viana. 

Braga. 


TABLEAU   DES   PROVINCES  ,    COMARCAS   ET    VILLES  PRINCIPALES. 

Ville*. 

Viana  ;  Monçao  ;  Valença. 
Braga. 
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Provinces  et  Comarcas. 

Porto. 
]]I.  Tras-os-Montes. 

Bragance. 

Villa-Real. 
IV  et  V.  Beira. 

Aveiro . 

Coïmbre. 

Viseu. 

Guarda. 

Castello-Branco. 

VI.  ESTRAMADURE. 

Leiria. 
Santarem. 
Lisbonne . 


VII. 


VIII. 


Alemtejo. 

Portalègre. 

Evora. 

Beja. 

Algarves. 

Faro. 


Villes. 
Porto,  port  très-important,  grand  commerce;  Amarante Pennafîel.; 

Bragance;  Miranda. 
Villa-Real;  Chaves. 

Aveiro. 
Coïmbre. 

Viseu  ;  Lamego. 

Guarda;  Castel-Rodrigo  ;  Pinhel  ;  Almeida. 

Castello-Branco;  Monte  Santo  ;  Segura;  Monforte. 

Leiria;  Thomar  ;  Abrantès,  prise  par  Junot,  1807. 
Santarem  ;  Péniche  ;  Vimieira. 

Lisbonne,  capit.,  port  de  guerre  et  marchand  de  premier  ordre  ;  275  000  hab.; 
Torres-Vedras;  Sétubal;  Belem,  résidence  royale. 

Portalègre;  Arrondies;  Estremoz;  Elvas. 

Evora;  Villaviciosa. 

Beja;  Ourique,  victoire  des  Chrétiens  sur  les  Maures,  1139. 

Faro  ;  Lagos  ;  Tavira  ;  fort  de  Sagres,  résidence  de  Don  Henri  le  navigateur. 


Iles.  Açores  :  Angra,  Horta;  Ponta-Delgada ,  Fun- 
chal  (Madère). 

Colonies.  —  1°  Possessions  en  Afrique  :  îles  du 
cap   Vert  (14;  7  habitées).   En  Sénégambie  :  Bis- 


sagos,  etc.,  îles  de  Saint- Thomas  et  du  Prince,  An- 
gola avec  Ambriz,  Benguela,  Mossamedes  ;  Mozam- 
bique et  dépendance.  —  2°  Possessions  en  Asie  et  en 
Océanie:  dans  les  Indes,  Goa,  Salcete,  Bardes,  etc.r 
Damao,  Diu,  Archipel  indien;  Chine  :  Macao. 


La  République  d'Andore,  petit  État  libre  entre  la  France  et  l'Espagne. 


CARTE    N°   70. 


GEOGRAPHIE   POLITIQUE    DE    L'ITALIE   AVANT   1859. 


Les  événements  accomplis  en  1859  ont  changé 
la  face  de  l'Italie.  Il  est  utile  de  comparer  l'état  de 
la  péninsule  avant  cette  époque  décisive  dans  son 
histoire  avec  ce  qu'il  est  aujourd'hui.  Dans  ce  but, 
nous  donnerons  ici,, comme  explication  à  la  carte 
n°  70,  le  tableau  des  États  de  l'Italie  avant  la  guerre 
avec  leurs  grandes  divisions  et  un  exposé  sommaire 
de  leurs  constitutions  et  de  leurs  ressources. 

Voy.  pour  la  Géographie  physique,  les  Cartes  71 
et  72. 

Nous  renvoyons  également  à  ce  tableau  pour  le 
détail. 

Divisions  politiques  de  l'Italie  avant  1850. 

L'Italie  était  divisée  politiquement  en  douze,par- 
ties,dont  les  huit  dernières  forment  seules  des  États 
indépendants.  Ce  sont  : 

1°  L'Italie  française  (île  de  Corse)  ;  2°  l'Italie 
suisse  (canton  du  fessin  et  partie  de  celui  des  Gri- 
sons) ;  3°  l'Italie  autrichienne  (royaume  Lombard- 
Vénitien,  parties  du  Tyrol  et  de  l'Illyrie;  4°  l'Italie 
anglaise  (groupe  de  Malte)  ;  5°  les  États  Sardes  ; 
6°  la  principauté  de  Monaco;  7°  le  duché  de  Parme; 
8°  le  duché  de  Modène;  9°  le  grand  duché  de  Tos- 
cane; 10°  les  États  de  l'Église;  11°  la  république 
de  Saint-Marin  ;  12°  le  royaume  des  Deux-Siciles, 
Les  quatre  premières  parties  ont  été  décrites  ail- 
leurs ;  nous  n'avons  à  nous  occuper  ici  que  des  États 
vraiment  italiens. 

États  Sardes. 

Les  États  Sardes  ou  royaume  de  Sar  daigne  se 
composaient  d'une  partie  insulaire,  comprenant  les 
îles  de  Sar  daigne  et  de  Capraïa,  au  S.  et  au  N. 
de  la  Corse,  et  d'une  partie  continentale  ou  de  terre 
ferme,  comprenant  le  duché  de  Savoie,  le  comté  de 
Mce,  le  duché  de  Clênes,  le  Piémont  et  le 
iffionferrat. 


Le  royaume  de  Sardaigne  était  divisé  en  14  in- 
tendances générales,  qui  correspondaient  à  autant 
de  divisions  militaires,  et  dont  1 1  sont  pour  la  terre 
ferme,  et  3  pour  l'île  de  Sardaigne.  Ces  intendances 
sont  subdivisées  en  50  provinces,  qui  portent  pres- 
que toutes  les  noms  de  leurs  chefs-lieux. 

I.  Pour  la  partie  continentale, 

1°  Intendance  de  Turin,  Turin  (Torino),  au 
confluent  de  la  Doria  Riparia  et  duPô,  136  000  hab., 
cap.  du  royaume,  ch.-l.  de  l'intendance  et  d'une 
province,  université,  arsenal;  bat.  en  1640  et  en 
1706;  Carignan ,  sur  le  Pô;  Pignerdl  (Pinerolo) , 
ch.-l.  d'une  province,  sur  le  Clusone,  ayant  ap- 
partenu à  la  France,  et  où  furent  enfermés,  sous 
Louis  XIV,  le  Masque  de  Fer  et  le  surintendant  des 
finances  Fouquet  ;  Fénestrelle,  sur  le  Clusone  ;  Exil- 
les,  place  forte  sur  la  Doria  Riparia;  Suse,  ch.-l. 
d'une  province,  à  l'entrée  du  Pas  de  Suse,  défilé  cé- 
lèbre où  aboutissent  les  routes  du  mont  Cenis  et  du 
mont  Genèvre. 

2°  Intendance  de  Chambéry,  Chambéry  (Ciarn- 
beri),  ch.-l.  de  l'intendance  et  d'une  province, 
16  000  hab.,  ville  industrieuse  et  commerçante; 
Aix-les-Bains,  près  du  lac  duBourget;  Moutiers , 
sur  l'Isère,  ch.-l.  de  la  Tarentaise  ;  Saint-Jean-de- 
Maurienne,  sur  l'Arc,  ch.-l.  de  la  Maurienne. 

3°  Intendance  d'Annecy,  Annecy,  évêché,  ch.-l. 
de  l'intendance  et  d'une  province.  Thonon,  sur  le 
lac  de  Genève ,  ch.-l.  de  la  province  du  Chablais. 
Bonneville,  ch.-l.  du  Faucigny. 

4°  Intendance  d'ivrée,  Ivrêe,  place  forte,  sur 
la  Doria  Baltea,  ch.-l.  de  l'intendance  et  d'une  pro- 
vince ;  Aoste,  au  débouché  des  cols  du  Grand  et  du 
Petit  Saint-Bernard,  ch.-l.  d'une  province. 

5°  Intendance  de  Novare,  Novare,  ch.-l.  de  l'in- 
tendance et  d'une  province;  bat.  en  1513  et  1849; 
Domo  d'Ossola,  au  débouché  de  la  route  du  Sim- 
plon,  ch.-l.  de  la  province  d'Ossola. 

6°  Intendance  de  verceil,  Verceil  (Vercelli),  sur 
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k  Sesia,  ch.-l.  de  l'intendance  et  d'une  province; 
Casai,  anc.  cap.  de  Monferrat,  ch.-l.  d'une  province; 
bat.  en  1640. 

7°  Intendance  de  Coui,  Coni,  sur  la  Stura,  place 
forte,  ch.-l.  de  l'intendance  et  d'une  province.  Sa- 
luées (Saluzzo),  ch.-l.  d'une  province  et  marquisat. 
Savigliano;  Cherasco,  au  confluent  de  la  Stura  et 
Tanaro,  traité  en  1631;  Mondovi,  ch.-l.  d'une  pro- 
vince, bat.  en  1796;  Marsaille  (Marsagha)  ,  bat. 
en  1693;  Staffarde,  bat.  en  1690;  Château-Dauphin, 
sur  la  Vraita. 

8°  Intendance  d'Alexandrie,  Alexandrie,  sur  le 
Tanaro,  35  000  hab.,  ch.-l.  de  l'intendance  et  d'une 
province,  place  forte  ;  Marengo,  village  aux  environs, 
bat.  en  1800;  Asti,  24000  hab.,  ch.-l.  d'une  province; 
Cérisole,  bat.  en  1544;  Tortone,  sur  la  Scrivia,  ch.-l. 
d'uneprovince;  Voghéra,  ch.-l.  d'une  province  ;  Mo, n- 
tebello,  bat.  en  1800. 

9°  Intendance  de  Nice,  Nice  (Nizza),  port  franc 
sur  la  Méditerranée,  près  de  la  frontière  de  France, 
35  000  hab.,  ch.-l.  de  l'intendance  et  d'une  pro- 
vince. San-Remo,  petit-port,  ch.-l.  d'uneprovince. 

10°  Intendance  de  Savouc,  Savone,  port  et  place 
forte  sur  la  Méditerranée,  où  le  pape  Pie  Vil  fut  en- 
fermé en  1809,  ch.-l.  de  l'intendance  et  d'une  pro- 
vince; Acqui,  ch.-l.  d'une  province,  bat.  en  1749; 
Millésime,  bat.  en  1796. 

11°  Intendance  de  «eues,  Gènes  (Genoa),  sur  la 
Méditerranée,  100  000  hab.,  ch.-l.  de  l'intendance 
et  d'une  province,  place  forte,  port  militaire  et  port 
franc;  Spezzia :■ ,  port  miliiaire  et  place  forte, 
près  de  la  frontière  S.  E.;  Novi,  ch.-l.  d'une  pro- 
vince, bat.  en  1799. 

II.  Pour  l'île  de  Sardaigne, 

12°  Intendance  de  Cagliari,  Cagliari,  ch.-l.  sur 
le  golfe  de!  son  nom,  au  S.  de  l'île,  30  000  hab., 
beau  port  et  ville  forte. 

13°  Intendance  de  Siuoro,  Nuoro,  ch.-l. 

14°  Intendance  de  sa*sari,  Sassari,  ch.-l.,  vers 
l'extrémité  N.  O.  de  l'île,  20  000  hab. 

La  superficie  des  États  Sardes  était  de  plus  de 
75  000  kil.  carrés,  dont  le  tiers  environ  pour  l'île 
de  Sardaigne;  —  la  population  s'élevait  à  4  916  000 
âmes,  dont  550  000  environ  pour  la  partie  insulaire, 
ce  qui  donne  plus  de  66  hab.  par  kil.  carré.  Le 
gouvernement  était  una  monarchie  constitution- 
nelle.—  L'armée  sarde  était  forte  de  48  000  hommes 
environ,  dont  7000  chevaux.  Les  principales  pla:es 
fortes  du  royaume  étaient,  outre  celles  que  nous 
avons  indiquées  ci-dessus:  Vintimiglia  (Vintimille), 
Vigevana;  le  fort  de  Bard  à  la  descente  du  Grand 
Saint-Bernard;  Vinadio  à  celle  du  col  de  l'Argen- 
tière. — La  marine  sarde  se  composait  de  40  bâtiments 
de  guerre  y  compris  les  transports;  le  personnel  de  la 
flotte  était  de  2800  hommes.  Gênes,  Nice,  Spezzia, 
Cagliari  étaient  les  principaux  ports  militaires.  — 
Le  revenu  de  l'État  était  évalué  à  110  millions  environ, 
et  la  dépense  à  près  de  151  millions.  La  dette  était 
de  528  millions. 

Provinces  autrichiennes. 
I.  La  EiOisibaruic  formait  neuf  provinces  :  1°  Ber- 
game,  2°  Brescia,  3°  Côme ,  4°  Crémone,  5°  Lodi 
et  Crème,  6°  Mantoue,  7°  Milan,  8°  Pavie,  9°  Son- 
drio  ;  ■—  IL  la  vénétie,  formait  huit  provinces  : 
1°  Bellune,  2°  Padoue,  3°  liovigo,  4°  Trévise, 
5°  Udine,  6°  Vérone,  7°  Ticence  (voy.  pour  le  détail 
de  la  Lombardie  la  carte  d'Italie  septentr.,  n°  71; 
pour  celui  de  la  Vénétie,  V Autriche,  n°  67). 

Principauté  de  Monaco. 
Enclavée  dans  le  comté  de  Nice  et  placé  sous  la 
protection  de  la  Sardaigne.  Population  de  8000  âmes 
environ  dans  un  territoire  de  1 20  kil.  carrés.  Son 
indépendance  était  consacrée  par  les  traités  de  1815. 
Trois  villes  :  Monaco,  résidence  du  souverain,  village 
de  pêcheurs  plutôt  que  ville;  Menton,  3000  hah.; 
port  de  commerce,  et  Roquebrune  (Roccabruna). 


Duché  de  Parme. 

Le  duché  de  Parme  comprenait  avant,  1847,  le 
duché  de  Guastalla,  qui  a  été  annexé  à  l'État  de 
Modène.  —  Superficie  de  6200  kil.  carrés;  — popula- 
tion de  502  800  hab. ,  soit  81  hab.  par  kil.  carré.  — 
Gouvernement  absolu;  la  maison  régnante  était 
une  branche  des  Bourbons  d'Espagne,  qui  possé- 
dait auparavant  le  duché  de  Lucques.  Forces  mi- 
litaires de  6000  hommes  ,  sur  le  pied  de  paix, 
et  de  8500  sur  le  pied  de  guerre;  9  millions  de 
revenu.  Le  duché  était  divisé  en  5  provinces.  Les 
villes  principales  étaient  :  Par  y  e,  cap.  40000  hab., 
sur  la  Parma;  Plaisance,  sur  le  Pô,  28  000  hab., 
forte  citadelle  avec  garnison  autrichienne;  Borgo- 
San-Donnino. 

Duché  de  Modène. 

Le  duché  de  Modène  s'étendait  jusqu'à  la  mer 
par  le  territoire  du  petit  duché  de  Massa-Carrara, 
qui  lui  appartenait  depuis  1829.  Il  s'était  accru,  en 
1847,  du  duché  de  Guastalla,  qui  lui  a  été  adjugé  à  la 
m  >rt  de  Marie-Louise,  duchesse  de  Parme.  —  Super- 
ficie :  6000  kil.  carrés;  —  population  :  586  000  hab., 
soit  97  hab.  par  kil.  carré.  —  Gouvernement  ab- 
solu; la  maison  régnante  était  une  branche  de 
la  maison  d'Autriche.  —  La  force  armée  était  de 
3500  hommes,  sans  compter  la  réserve  qui  formait 
14  000  hommes.  —  Revenu  :  5  millions  et  demi, 
les  dépenses  s'élevaient  à  8  700  000  fr.  Le  duché 
n'avait  point  déports,  quoiqu'il  possédât  quelques  kil. 
de  littoral.  —  Six  provinces.  Les  villes  principales 
sont:  Modène,  cap.,  ville  forte,  27  000  hab.;  Reg- 
gio,  au  N.  O.,  ville  commerçante  et  industrieuse, 
18  030  hab.;  Carpi  et  Mirandole,  places  fortes; 
GuastaUa,  sur  le  Crostolo  ;  Carrare,  célèbre  par 
ses  marbres  blancs. 

Grand-Duché  de  Toscane. 

Le  Grand-Duché  de  Toscane  possédait  les  îles 
d'Elbe,  de  Gorgona,  de  Pianosa,  de  Monte-Cristo 
et  57  autres.  Il  s'était  accru,  en  1847,  de  l'ancien 
duché  de  Lucques,  lorsque  l'infant  Charles-Louis 
de  Bourbon  fut  appelé  à  la  succession  du  duché  de 
Parme.  —  Superficie  de  28  000  kil.  carrés;  —  popu- 
lation de  plus  de  1  770  000  hab.,  soit  60  hab.  par 
kil.  carré.  —  Le  gouvernement  était  une  monarchie 
tempérée;  la  maison  régnante  était  une  branche  de  la 
maison  impériale  d'Autriche.  La  force  armée  de 
terre  et  de  mer  était  d'environ  15  000  hommes.  — 
Revenus  30  millions  de  fr. 

Le  grand-duché  de  Toscane  était  divisé  en  6  dé- 
partements (compartimenti),  subdivisés  en  241  com- 
munes et  désignés  parles  noms  de  leurs  chefs-lieux; 
il  faut  y  joindre  deux  gouvernements  particuliers, 
celui  de  Livoume  avec  l'île  de  Gorgona,  et  celui  de 
l'île  d'Elbe  et  îles  adjacentes  : 

1°  Florence  (Firenze),  cap.  de  la  Toscane,  sur 
l'Arno,  110  000  hab.,  patrie  de  Michel-Ange  et 
d'Améric  Vespuce,  ville  florissante  par  son  com- 
merce et  son  industrie,  remarquable  par  ses  mo- 
numents et  ses  magnifiques  collections  de  sciences 
et  de  beaux-arts  ;Prato;  Fiesole;  Volterra,  célèbres 
dans  l'histoire. 

2°  Lucques  (Lucca),  sur  le  Serchio,  24000  hab. 

3°  Pise,  sur  lArno,  20  000  hab.,  déchue  de  son 
ancienne  importance,  mais  encore  célèbre  par  son 
université  et  ses  monuments,  notamment  par  la 
Tour  inclinée  et  le  Campo-Santo. 

4°  Sienue  (Sienna),  au  S.,  18  000  hab.,  uni- 
versité. 

5°  Arezzo,  sur  un  affluent  de  l'Arno,  au  S.  E.  de 
Florence ,  patrie  de  Guy  d'Arezzo ,  inventeur  des 
notes  de  musique,  et  du  poëte  l'Arétin;  Pistoïa,  au 
pied  des  Apennins. 

6°  «rosseio,  sur  l'Ombrone  ;  Piombino,  place 
forte  et  port  de  mer. 

7°  livourne  (Livorno),  port  franc  sur  la  Mé- 
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diterranée ,    75  000  hab. ,  grand  entrepôt  de  com- 
merce. 

8°  porto  xerraio,  ch.-l.  de  l'île  d'Elbe,  port  et 
place  très-forte  ;  Porto-Longone,  très-beau  port. 

États  de  l'Église. 

Les  États  de  VÉglise,  ou  du  Saint-Siège,  tou- 
chaient aux  deux  mers  qui  bornent  la  péninsule  à 
l'E.  et  à  l'O. ,  ils  étaient  limités  au  N.  par  le  Pô  qui 
les  séparait  du  royaume  Lombard-Vénitien,  à  l'O. 
par  le  duché  de  Modène  et  la  Toscane,  au  S.  E. 
par  la  mer  Tyrrhénienne,  au  S.  0.  par  le  royaume 
des  Deux-Siciles  :  à  l'E.  par  l'Adriatique.  Ils  com- 
prenaient en  outre  deux  enclaves  du  royaume  des 
Deux-Siciles,  la  principauté  de  Bénévent  et  celle  de 
Ponle-Corvo. —  Superficie 41  000 kil.  carrés;  — po- 
pulation de  2  900  000  hab.  environ,  soit  70  hab.  par 
kil.  carré  ;  — gouvernement  :  monarchie  absolue  élec- 
tive. Le  Pape  est  le  souverain  spirituel  de  toute  la 
chrétienté.  —  Un  ordre  du  jour  du  ministre  de  la 
guerre  en  1850  avait  réglé  que  l'armée  pontificale 
aurait  un  effectif  de  21 000  hommes.  Revenus  évalués 
à  près  de  62  millions  de  fr. ,  les  dépenses  à  plus  de 
78  millions. 

Les  États  de  l'Église  étaient  divisés  en  20  pro- 
vinces, dont  1  portait  le  nom  de  Comarca  de  Rome; 
6  le  nom  de  Légations  et  13  celui  de  Délégations. 
Les  villes  remarquables  sont  : 

1°  Comarca  de  Borne,  Berne,  sur  le  Tibre, 
201161  hab.,  cap.  des  États  pontificaux  et  métro- 
pole de  la  chrétienté,  la  première  ville  du  monde 
sous  le  rapport  des  antiquités,  des  beaux-arts  et  des 
monuments,  remarquable  par  sa  célèbre  basilique 
de  Saint-Pierre,  le  Panthéon,  le  Golysée  ou  Colos- 
seo,  les  palais  pontificaux  du  Vatican,  du  Latran  et 
Quirinal,  le  château  Saint-Ange,  la  place  du  Peuple, 
le  Corso  ou  la  rue  du  Cours,  etc.  ;  Tivoli,  sur  le  Te- 
verone  ;  Frascati,  l'ancien  Tusculum;  Castel  Gan- 
dolfo,  résidence  d'été  du  Saint-Père;  Oslie,  petit 
port  sur  le  Tibre. 

2°  La  légation  de  Bologne,  Sologne,  sur  un  ca- 
nal entre  le  Reno  et  la  Savena,  70  000  hab.,  in- 
dustrieuse et  commerçante,  université  célèbre  et 
la  plus  ancienne  de  l'Europe. 

3°  La  légation  de  Ferrare,  Ferrare,  sur  le  Pô 
di  Primaro,  25  000  hommes,  place  forte  avec  une 
citadelle  redoutable  occupée  par  une  garnison  au- 
trichienne; Commacchio,  autre  place  forte  avec  gar- 
nison autrichienne. 

4°  La  légation  de  Forli,  ïorli,  sur  le  Montone  ; 
Rimini,  à  l'embouchure  de  la  Marecchia;  Cesena, 
sur  le  Savio. 

5°  La  légation  de  Ravenne,  Ravenne,  sur  le 
Montone,  18  000  hommes;  bat.  en  1512;  Faënza, 
grand  commerce  de  la  poterie  appelée  faïence,  du 
nom  même  de  cette  ville  ;  Imola. 

6°  La  légation  à'Urbin  et  Pesaro,  Urbin  (Ur- 
bino) ,  patrie  de  Raphaël,  Pesaro,  patr.  de  Rossini  ; 
Fano. 

7°  La  légation  de  Velletri,  Velletri,  au  S.  E.  de 
Rome;  Terracine,  autrefois  port  de  mer  à  l'extré- 
mité des  marais  Pontins. 

8°  La  légation  d'incône,  Ancâne,  place  forte 
sur  l'Adriatique,  35  000  hab.,  la  ville  la  plus  com- 
merçante des  États  romains,  port  militaire  et  port 
franc.  —  9°  Maccrata.  —  10°  CJamerino.  — 
11°  —  Fermo.  —  12°  Ascoli.  —  13°  Spolète. 
—  14°  Rieti.  —  15°  ©rvieto.  —  16°  Délégation 
de  Pérouse,  Pérouse  (Perugia),  sur  le  Tibre.  Fu- 
ligno,  bouleversée  par  un  tremblement  de  terre  il  y 
a  20  ans.  Assise,  avec  un  couvent  célèbre,  patrie  de 


saint  François  d'Assise.— 17° Délégation  de  Viterbe, 
citerne  (Viterbo)  ;  Montefiascone  ;  Bolsena,  près  du 
lac  du  même  nom.  —  18°  Délégation  de  Frosinone, 
ïrosinone,  sur  un  affluent  de  Garigliano;  Anagni, 
traité  en  1295  ;  Ponte-Corvo,  dans  la  principauté  de 
ce  nom.' —  19°  Délégation  de  Civita  Vecchia,  ci- 
vita-vecchia,  place  forte,  port  militaire  et  porc 
franc  ;  bagne  ;  mines  d'alun.  —  20°  Dans  la  délé- 
gation de  Bénévent,  composé  de  la  principauté  de 
ce  nom,  Bénévent  (Benevento),  sur  le  Calore, 
bat.  en  1266. 

République  de  Saint-Marin. 

La  république  de  Saint-Marin  ou  San-Marino  est 
un  petit  État  enclavé  dans  les  États  pontificaux  et 
composé  du  territoire  de  la  ville  de  Saint-Marin  et 
de  2  villages.  Superficie  de  54  kil.  carrés,  et 
8000  hab.  Saint-Marin  est  située  sur  une  mon- 
tagne et  défendue  par  un  château  fort;  5000  hab. 

Royaume  des  Deux-Siciles. 

Le  royaume  des  Deux-Siciles  ou  États  napoli- 
tains se  composait  de  la  partie  méridionale  de  l'I- 
talie ou  et  de  la  Sicile  avec  les  îles  environnantes. 
—  La  partie  insulaire  comprend ,  outre  la  Sicile , 
les  îles  du  golfe  de  Naples,  le  groupe  de  Ponza,  le 
groupe  de  Lipari,  l'île  d'Ustica,  le  groupe  àesÉga- 
des,  les  îles  Pantellaria ,  Linosa  et  Lampédouse, 
dans  la  Méditerranée;  les  îles  Trémiti,  dans  l'A- 
driatique. Le  phare  de  Messine  n'a  que  2  kil.  de 
large. 

Superficie  :  120 000 kil.  carrés  environ-  —  popu- 
lation :  8  700  000  hab,  soit  72  hab.  par  kil.  carré. 
Le  royaume  de  Naples  fournit  plus  des  trois  quarts 
de  cette  population;  la  Sicile  ne  renferme  que 
2  millions  d'hab.;  —  gouvernement,  monarchie 
absolue.  La  couronne  était  héréditaire,  dans  une 
branche  des  Bourbons  d'Espagne.  —  L'armée  était 
forte  de  45  000  hommes  sur  le  pied  de  paix  ; 
elle  pouvait  être  portée  à  64  000  hommes  en  temps 
de  guerre.  —  La  marine  comptait  15  bâtiments 
à  voile,  dont  2  vaisseaux  de  ligne,  5  frégates  et 
2C  bâtiments  à  vapeur,  dont  12  frégates.  Le  per- 
sonnel de  l'armée  navale  présentait  un  chiffre  de 
5300  hommes. —  Le  revenu  public  pouvait  être  évalué 
à  120  millions  de  fr.;  la  dette  à  500  millions.  —  Le 
royaume  des  Deux-Siciles  était  divisé  en  22  pro- 
vinces, savoir  :  15  en  deçà  du  Phare  et  7  au  delà, 
Ces  provinces  subdivisées°en  74  districts,  étaient, 
pour  la  partie  en  deçà  du  Phare  :  1°  Bfaples, 
ch.-l.  Naples; —  5°lepays  ou  Terre  de  Labour, 
Caser  ta;  —  3°  Molise,  Campo  Basso;  —  4"  l'A- 
nruzze  Citérieure ,  Chieti;  —  5°  l'Abrazze 
Ultérieure  Pe,  Teramo; —  6°  TAbruMe  Ulté- 
rieure BIe,  Àvellino;  —  7°  la  Principauté 
Ultérieure,  Aquila  ;  —  8°  la  Capitanate,  Fog- 
gia;  —  9°  la  principauté  extérieure,  Saleme; 
— 10°  la  uasilicatc,  Po.enza;  —  11°  la  Calabre 
Citérienre,  Cosenza; — 12°  la  Calabre  ulté- 
rieure I''e,  Reggio;  —  13°  la  Calabre  Ulté- 
rieure ï«c,  Catanzaro;  —  14°  la  Terre  de  Barî, 
Bari  ;  —  15°  la  Terre  tl'Otraute,  Lecce. 

Partie  au  delà  du  Phare  :  païenne,  Glrgenti, 
Trapaui,  Cattanisetta,  Frsesssne,  Sfoto,  Ca- 
liine,  avec  des  ch.-l.  du  même  nom;  les  îles  du 
golfe  de  Naples  :  Procida,  Ischia  et  Capri  qui 
dépendaient  de  la  province  de  Naples;  les  îles 
Ponza,  de  la  Terre  de  Labour;  les  îles  Trémiti 
de  la  Capitanate;  l'île  Ustica,  de  Païenne;  Pan- 
tellaria, Linosa  et  Lampédouse,  de  Girgenti;  les 
Égades,  de  Trapani;  les  Lipari  de  Messine. 
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CARTES  Nos  71  et  72. 


ITALIE. 


Position  astronomique.  —  37°5Q' — 46°40' 
lat.  N.;  3°45'-16°5'  long.  E. 

Géographie  physique.  —  Nous  nous  conten- 
terons de  renvoyer  aux  deux  cartes  qui  renferment 
toutes  les  indications  importantes.  Nous  donnerons 
toutefois  ici  les  différents  passages  ou  cols  des  Alpes 
et  de  l'Apennin  avec  la  hauteur  des  premiers  : 

Passages  a  travers  les  Alpes. 
Col  de  Tende,  1795  m. 

Mont  Viso  ou  de  la  Traver- 

sette,  vallée  de  Barcelonnette,  3040 
Mont  Genèvre,  2000 

Mont  Cenis,  2100 

Petit  Saint-Bernard,  2192 

Mont  du  Bonhomme,  2455 

Grand  Saint-Bernard,  2620 

Mont  du  Cervin,  2455 

Mont  de  la  Rochetta,  2641 

Mont  du  Simplon,  2193 

Mont  du  Griès,  2446 

Mont  du  Saint-Gothard,  2075 

Mont  du  Splugen,  1925 

Mont  du  Stelvio,  2870 

Passages  des  Apennins.  Cinq  cols  principaux  li- 
vrent passage  d'un  versant  de  l'Apennin  à  l'autre  ; 
ce  sont  :  le  col  de  la  Bochetta,  conduisant  de  Gê- 
nes à  Milan;  celui  de  Montebruno,  de  Gênes  à  Plai- 
sance ;  celui  de  Pnnlremoli,  de  la  Spezzia  à  Parme; 
celui  de  Fiumalbo,  de  Pistoïa  à  Modène;  celui  de 
Pietra-Mala,  de  Florence  à  Bologne. 

(limât.  —  La  beauté  du  climat,  la  fertilité  du 
sol,  la  variété  des  sites  de  l'Italie  sont  justement 
vantées.  Au  nord,  sont  les  hautes  montagnes  des 
Alpes,  dont  les  glaciers  et  les  neiges  contrastent 
avec  les  vastes  plaines  du  Pô,  et  d'où  descendent 
d'innombrables  rivières,  dont  plusieurs  forment 
des  lacs  pittoresques.  Au  sud;  le  sol  est  beaucoup 
moins  arrosé,  et  il  est  expose  à  de  violents  trem- 
blements de  terre;  horizons  purs;  plusieurs  côtes, 
telles  que  les  maremmes  de  Toscane,  les  marais 
Pontins,  et  la  côte  qui  est  au  S.  de  Salerne,  fort 
malsaines;  il  souffle  quelquefois  un  vent  méridio- 
nal, suffocant  et  insupportable,  le  siroco. 

Faune. —  Bœufs  d'une  grosseur  remarquable, 
buffles  et  moutons  estimés.  En  Sardaigne,  le  mou- 
flon, sorte  de  mouton  sauvage  ;  ânes,  mulets.  Les 
hautes  montagnes  renferment  des  ours,  des  lynx, 
des  bouquetins,  des  blaireaux,  des  porcs-épics,  des 
marmottes,  des  aigles ,  des  vautours.  Parmi  les  ani- 
maux nuisibles,  on  doit  citer  le  scorpion  et  la  ta- 
rentule; parmi  les  insectes  utiles,  le  ver  à  soie  et 
l'abeille,  qui  donnent  d'abondants  produits. 

Flore.  —  Le  riz ,  récolté  dans  les  plaines  hu- 
mides du  Pô  ;  le  maïs,  le  vin,  des  fruits  exquis, 
surtout  des  oranges,  des  cédrats,  desponcires,  des 
limons,  des  citrons,  des  grenades,  des  figues,  des 
pistaches,  des  caroubes,  des  olives;  le  coton  et  la 
canne  à  sucre,  dans  les  cantons  les  plus  méridio- 
naux, la  réglisse,  le  s;ifran,  la  garance,  la  manne, 
qui  découle  d'une  espèce  de  frêne,  etc. 

Les  pâturages  sont  fort  beaux  et  très-étendus. 
L'Italie  a  de  grandes  richesses  minérales  :  mar- 
bres superbes,   albâtre  calcaire,  porphyres  ,  alun , 
soufre. 

Constitution  géologique.—  Dans  le  bassin  du 
Pô  les  collines  sont  formées  de  calcaire  ;  aux  envi- 
rons de  Vérone,  craie  ;  alluvions  fluviales  aux  bou- 
ches du  Pô  ;  les  monts  Euganéens  sont  d'origine 
volcanique.  Dans  les  chaînes  de  l'Apennin,  granit 
et  roches  à  base  de  serpentine,  et  calcaire  serré, 
marbres  de  Carrare ,  et  autres. 


La  grande  zone  volcanique  de  l'Italie  commence 
en  Toscane  au  lac  Bolsena,  se  poursuit  vers  le  sud, 
lago  di  Bracciano,  mont  Albain,  le  Vésuve,  les  Cô- 
tes et  le  golfe  de  Naples,  Pouzzolles,  Monte  Nuovo, 
Ischia  et  Monte  Epomeo,  les  îles  Lipari  et  Stromboli, 
la  Sicile  avec  l'Etna. 

Superficie.  350  889  kilom.  carrés. 

Ethnographie.  Race  indo-européenne;  souche 
gréco-latine  :  Sabelliens,  Osques,  Latms;  souche 
indo-celtique  :  Ombriens,  Étrusques;  élément  ibé- 
rien  introduit  par  les  Ligures  ;  postérieurement, 
élément  indo-germanique  apporté  par  les  Goths, 
les  Hérules,  les  Lombards;  élément  sémitique  ap- 
porté anciennement  par  les  Phéniciens,  et,  dans  les 
temps  modernes,  par  les  Arabes. 

langues.  Italien,  du  rameau  des  langues  gréco- 
latines;  dialectes  variés  :  piémontais  placentin, 
génois,  vénitien,  romagnol,  napolitain,  sicilien, 
maltais. 

I.   ROTAVUIE  H>"ITTAE,IE. 

formation  politique  actuelle.  Promulgation 
de  la  loi  en  vertu  de  laquelle  Victor- Fmmanuel  II 
prend,  pour  lui  et  ses  descendants,  le  titre  de  «  Roi 
d'Italie  »  ,  17  mars  1861.  Il  réunit  comme  tel  sous 
son  sceptre  :  les  pays  appartenant  au  royaume  de 
Sardaigne,  à  l'exception  de  la  province  de  Savoie  et 
de  l'arrondissement  de  Nice  (cédés  à  la  France  par 
le  traité  du  24  mars  1860),  les  parties  de  la  Lom- 
bardie  cédées  par  l'Autriche  au  traité  préliminaire 
de  paix  de  Villafranca  (Il  juillet  1859,  et  au  traité 
de  paix  de  Zurich  (10  nov.  1859),  les  duchés  de 
Parme,  Modène  et  la  Romagne  (annexion  de  l'Emilie 
le  18  mars);  le  grand-duché  de  Toscane  (annexion 
le  22  mars);  les  Marches,  l'Ombrie  et  le  royaume 
des  Deux-Siciles  (annexion  le  17  déc.  1860). 

Population.  21930  000. 

Gouvernement.  Monarchie  constitutionnelle, 
héréditaire,  représentative;  sénat  composé  de  mem- 
bres en  nombre  illimité,  nommés  à  vie  parle  roi,  et 
une  Chambre  des  députés  renouvelée  tous  les  cinq 
ans  ;  ministres  responsables  nommés  par  le  roi. 

Religion  catholique;  tous  les  cultes  tolérés  et 
protégés. 

sièges  d'archevêchés.  Piémont  et  Lombardie  : 
Milan,  Gènes,   Turin,  Terceil. 

Duchés  :  Modène. 

Sardaigne  :  Cagliari,  Oristano,  Sassari. 

Toscane  :  Florence ,  Lucanes,  Vise,  Sienne. 

Anciennes  provinces  pontificales  :  Bologne,  Ca- 
merino,  Fermo,  Ferrare,  Ravenne,  Spolete,  Urbino. 

Royaume  de  Naples,  terre  ferme  :  Acerenza  (Basi- 
licate) ,  Amalfi,  Bari,  Bénévent,  Brindisi,  Capoue, 
Chieti,  Cozenza,  Consa,  Ga'ète,  Lanciano,  Man- 
fredonia,  Otrante,  Reqgio,  Rossano,  Salerne,  Sor- 
rente,  Tarente,  Trani  (terre  de  Bari). 

Sicile  :  Catane,  Messine,  Monreale,  Palerme, 
Syracuse. 

Finances.  Recettes  :  353  940  000  f. ;  dépenses: 
962  955  000  f.  ;  dette,  capital  nominal  :  3  144  532  000  f.; 
service  de  la  dette,  intérêts  et  amortissement  : 
162  844  000  f. 

Armée  et  divisions  militaires.  I.  armée. 
Les  forces  militaires  du  royaume  se  répartissent 
de  la  manière  suivante  : 

Armée  :  80  régiments  d'infanterie,  légion  auxi- 
liaire et  dépôts  de  Cagliari  et  de  Sassari,  231  976  h.; 
6  régiments  de  bersagliers,  27  336  h.;  cavalerie, 
19  régiments,  26  335  h.;  artillerie,  10  régiments 
(3  de  place,  5  de  campagne,  1  d'ouvriers,  1  de  pon- 
tonniers), 31347  h.;  génie  militaire,  2  régiments, 


GÉOGRAPHIE  CONTEMPORAINE.  —  r\os  11   et  18.   Italie. 


1001 


6862  h  ;  3  régiments  du  train,  7957  h.  ;  corps  di- 
vers (administration,  chasseurs  francs,  mousque- 
taires), 9094  h.;  carabiniers  royaux,  14  légions, 
19  224  h.  Officiers,  14  000.  —Le  total  des  hommes 
composant  l'armée  régulière  s'élève  à  374  134. 

Garde  nationale  :  en  activité,  1  230  988  h.;  réserve, 
766  552  h.  ;   garde  nationale  mobilisable,  726  216  h. 


If.   COMMANDEMENTS  OU  DÉPARTEMENTS  MILITAIRES  : 

Il  y  a  7  grands  commandements  militaires  et 
1  commandement  général  pour  la  Sardaigne,  ce 
qui  fait  8.  Les  commandements  comprennent  cha- 
cun un  certain  nombre  de  divisions  militaires  qui 
se  subdivisent  à  leur  tour  en  circonscriptions  mili- 
taires. 


on 

imandemen 

s.    Divisions. 

1. 

Turin. 

Turin. 

Alexandrie. 
Gènes. 

2. 

Milan. 

Novare. 

Milan. 

Brescia. 

3. 

Parme. 

Crémone. 

Pavie. 

Parme. 

Plaisance. 

Modène. 

4. 

ô. 

Bologne. 
Florence. 

Bologne. 

Forli. 

Ancône. 

Rimini(swl>d.) 

Florence. 

Pérouse. 

Livourne. 

6. 

Naples. 

Sienne. 
Naples. 

7.  Palerme. 


8.  Cagliari. 


Salerne. 


Chieti. 

Bari. 

Catanzaro. 

Palerme. 

Messine. 
Caltanizetta. 
Syracuse. 
Cagliari. 


Chefs-lieux  de  circonscriptions  militaires  et  commandements  de  places  fortes. 

Turin,  Alba,  Aosta,  Biella,  Cuneo,  Ivrée,  Mondovi,  Pignerol,  Saluées,  Suze, 

fort  d'Exilles,  fort  de  Bard,  fort  de  Fénestrelle,  Savigliano. 
Alexandrie,  Acqui,  Asti,  Bobbio,  Casale,  Novi,  Tortona,  Voghera. 
Gènes,  Albenga,   Chiavari,   Levante   (Spezzia),    Porto-Maurizio,    Savona, 

Sanremo,  fort  de  Ventimiglia. 
Novare,  Lomellina,  Ossola,  Pallanza,  Varello,  Vercelli. 
Milano,  Como,  Gallarate,  Lecco,  Monza,  Sondrio,  Treviglio,  Varese. 
Brescia,  Bergame,  Breno,  Castigiione,  Chiari,  Clusone,  Salo,  Verolanuova, 

fort  de  Rocca-d'Anfo. 
Crémone,  Casalmaggiore,  Crema. 
Pavie,  fort  de  Pizzighettone,  Abbiategrasso,  Lodi. 
Parma,  Borgo-San-Donnino ,  Borgotaro,  Pontremoli. 
Plaisance,  Fiorenzuola. 
Modena,  Guastalia,  Mirandola,  Pavullo,    Reggio,   fort  de  Bardi,    fort  de 

Rubbiera. 
Bologne,  Cento,  Ferrare,  Imola,  Vergato. 
Forli,  Commacchio,  Faenza,  Lugo,  Ravenne. 
Ancône,  Camerino,  Fermo,  Ascoli,  Macerata. 
Rimini,  (Jesena,  Pesaro,  Urbino. 

Florence,  Lucques,  Pistoja,  Rocca-San-Cacciano,  San-Miniato. 
Pérouse,  Fuligno,  Orvieto,  Rieti,  Spolete,  Terni. 
Livourne,  Castelnuovo-Garfagnana,  Massa-Carrara,  Piombino,  Pisa,  Porto- 

Ferrato,  Viareggio,  Volterra. 
Sienne,  Arezzo,  Orbetello,  Grossetto,  Montepulciano. 
Naples,  Casoria,   Pozzuoli   (Pouzzoles) ,    Procida,    I?chia,    Baia,    Nisita, 

Castellamare,    Capri,    Caserta,    Nola,    Sora,    Piedimonte,    Campobasso, 

Isernia,  Larino,  Avellino,  Ariano,    S.-Angelo-de'Lombardi,    Benevento, 

Cerrito ,  S  .-Bartolomeo-in-Galdo . 
Potenza,  Salerne,  Sala,  Campagna,  Vallo,  Foggia,  S.-Severo,  Bovino,  Tre- 

miti  (îles),  Matera,  Melfi,  Lagonegro,  Lecce,  Gallipoli,  Brindes,  S.-Paolo, 

Cosenza,  Castrovillari,  Rossano,  Paola,  Reggio,  Gerace ,  Palmi. 
Chieti,   Lanciano,   Vasto,  Teramo,  Penne,  Aquila,  Citta-Ducale,  Solmona. 

Avezzano. 
Bari ,  Barletta,  Altamura,  fort  de  Brindes,  fort  de  Tarente,  Gaëte. 
Ile  Ponza,  Capoue,  Pescara,  Monteleone,  Catanzaro,  Nicastro,  Cotrone. 
Palerme,  Alcamo,  Cefalù,  Corleone,  Mazzara,  Termini,  Trapani. 
Messine,  Acireale,  Caltagirone,  Castroreale,  Catania, Nicosia, Mistretta,  Patti. 
Caltanizetta,  Bivona,  Girgenti,  Piazza,  Sciacca,  Terranova. 
Syracuse,  Modica,  Noto,  fort  d'Augusta,  fort  de  Milazzo. 
Cagliari,  Alghero,   Iglesias,   Lanusei,  Nuoro,   Oristano,    Ozieri,   Sassari, 

Tempio,  Caloforte,  Santa-Teresa. 


HÔTEL  DES  INVALIDES.   Asti,  Naples. 

artillerie.  Un  comité  supérieur;  14  directions 
territoriales  :  Turin,  Alexandrie,  Milan,  Gênes, 
Pavie,  Plaisance,  Bologne,  Ancône,  Florence, 
Naples,  Capoue,  Bari,  Messine,  Cagliari. 

Directions  des  établissements  d'artillerie  : 

3  arsenaux  de  construction  :  Florence,  Naples, 
Turin. 

3  fabriques  d'armes  :  Turin,  Brescia,  Torre-An- 
nunziata  (près  de  Naples). 

3  fonderies  de  canons  :  Turin,  Parme,  Naples. 

1  laboratoire  de  pyrotechnie  :  Turin. 

1  officine  des  pontonniers  :  Pavie. 

2  manufactures  de  poudre  :  Fossano,  Scafati. 
1  raffinerie  :  Gênes. 

génie  militaire.  15  directions  :  Turin,  Alexan- 
drie, Milan,  La  Spezzia,  Gênes,  Plaisance,  Pavie, 
Bologne,  Ancône,  Florence,  Naples,  Capoue,  Bari, 
Messine,  Cagliari. 

écoles  militaires  :  École  d'application  du  génie 
et  de  l'artillerie  :  Turin. 

Académie  militaire:  Turin. 

Ecole  militaire  :  Modène. 

École  de  cavalerie  :  Pignerol. 

Collèges  militaires  :  Asti,  Milan,  Florence,  Naples. 


École  normale  pour  l'infanterie  :  Ivrée. 

—  pour  la  cavalerie  :  Pignerol. 

—  des  bersagliers  :  Florence. 

—  de  gymnastique  :  Turin. 

—  de  musique  :  Asti. 

Marine.  Navires  de  guerre.  La  marine  de 
guerre  se  compose  de  8  vaisseaux  ordinaires  et  de 
14  bâtiments  cuirassés,  portant  1322  canons;  les 
machines  ont  une  force  nominale  de  26  065  chevaux. 
Équipages  en  activité  de  service,  19  028  hommes; 
en  non-activité,  4134. 

Force 
Navires  de  transp.  nominale 

en  chevaux. 

2  550 
1800 


Canons. 


Navires  à  hélice. 

—  à  aubes. 

—  à  voiles. 


24 

12 

6 


Équi- 
pages. 

1092 
608 
186 


4  350 


42 


1882 


Totaux  de  la 
flotte  de  transport. 

JV.  B.  La  flotte  de  guerre  comprend  2  canon- 
nières et  2  batteries  flottantes  qui  sont  en  construc- 
tion. 

3  départements  maritimes  :  Gênes,  Naples,  Ancône. 

2  écoles  royales  navales  :  Gênes,  Naples. 
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justice.  L'administration  de  la  justice  est  à  peu  près  la  même  qu'en  France  :  des  cours  de  cassation, 
des  cours  d'appel,  des  tribunaux  de  première  instance,  et  des  prétures  civiles  et  criminelles  en  Toscane, 
juges  de  paix  ailleurs,  dans  chaque  canton,  ou  mandamento. 

Cours  de  cassation  :  à  florencs,  milan,  naples,  palerme. 
I.  Juridiction  de  la  cour  de  cassation  de  Florence. 
Tribunaux  de  première'instance,  cours  d'assises  et  tribunaux  de  commerce  K 
Florence,  Arezzo,  Grosseto,  Monte-Pulciano,   Pistoja,  Rocca-S.-Casciano,  S.-Miniato, 


Cours  d'appel. 
FLORENCE. 

LUCQUES. 


MILAN. 
ANCÔNE. 

BOLOGNE. 
BRESCIA. 
CASALE. 
GÊNES. 

PARME. 
TURIN. 

CAGLIARI 

(îledeSardaigne) 


AQUILA. 
CATANZARO. 


CATANE. 
MESSINE. 


Siena. 
Lucques,  Livourne,  Pise,  Portoferrajo,  Volterra. 

II.  Juridiction  de  la  cour  de  cassation  de  milan. 

* Milan,  Busto-Arsizio,  *Como,  Lecco,  Lodi,  Monza,  *Pavie,  * Sondrio,  Varese. 
*Ancône,    (Sinigaglia) ,   *  Pesaro,    Urbino,   *macerata,    Ascoli,    Canierino,   *Fermo, 
*pérouse,  (Foligno),  Orvieto,  *Spolete. 

*  Bologne,  ''Ferrare,  *  Forli,  (Rimini),  *Ravenna. 

*Brescia,  *Bergame,  Bozzolo,  Breno,  Castiglione-delle-Stiviere,  Crema,  *Crémone,  Salo. 
*Casale,  Acqui,  *  Alexandrie,  Asti,  Bobbio,  Novi,  Tortona,  Vigevano,  *Voghera. 

*  Gênes,  Castelnuovo-di-Garfagnana,  *  Ch iav ari,  Finalborgo,  *  Massa,  *Oneglia,  Porto- 

Maurizio,  Pontremoli,  S.-Remo,  Sarzana,  *Savona- 

*  Panne,  Borgotaro,  *  Plaisance,  *modène,  Pavullo,  *Reggio 

*  Turin,  Alba,  Aoste,  Biella,   *Cuneo,  Domo-d'Ossola,  +  Ivrea,  Mondovi,  Novare,  Pal- 

lanza,  Pignerol,  Saluées,  Suza,  Varallo,  *  Verceil. 
*Cagliari,  Lanusei,  *Nuovo,  *Oristano,  * Sassari,  Tempio. 

III.  Juridiction  de  la  cour  de  cassation  de  naples. 

*Naples,  Ariano,  *Ave:lino,  *Bénévent,  *Campobasso,  Cassino,  Isernia,  Larino,  Sala- 
Consilina,  *Salerne,  *Santa-Maria-Capui-Vetere,  S.-Ângelo-de-Lombardi,  Vallo-della- 
Lucania,  *potenza,  Lagonegro,  Matera,  Melfi. 

*Aquila,  Avezzano,  *Chieti,  *Lanciano,  Solmona,  *Teramo. 

*Catanzaro,  Castrovillari,  *Cosenza,  Gerace,  Monteleone,  Nicastro,  Palmi,  *Reggio, 
Rossano. 

*Trani,  *Bari,  *Lecce,  *Lucera,  Foggia,  *Tarente. 

IV.  Juridiction' de  la  cour  de  cassation  de  palerme. 

*  Palerme,  *Caltanizetla,   *Girgenti,   Modica,  Sciacca,    *  Syracuse,    Termini-Imerese, 

*Trapani. 

*  Catane,  Caltagirone,  Nicosia. 
*Messine,  Mistretta,  Patti. 


Instruction  publique.  Conseils  supérieurs  à 
Florence,  à  Naples,  à  Palerme. 


UNIVERSITÉS 


royales    dans 
d'importance. 


LEUR      ORDRE 


Noms. 


Facultés. 


Dr.,  méd  , 
Théol.,  dr 
Dr.,  méd  , 
Théol.,  dr. 
Théol.,  dr. 


se,  lett. 
méd.,  se, 

lett. 

méd.,  se, 

méd.,  se, 


Nomb.  d'étud. 
en  moyenne. 
2  800 


lett 


se 


lett. 
lett. 
lett. 


1.  NAPLES. 

2.  TURIN. 

3.  PAVIE. 

4.  PISE. 

5.  PALERME. 

6.  CATANE. 

7.  BOLOGNE. 

8.  MODENA. 

9.  PARME. 

10.  GÈNES. 

11.  SIENNE. 

12.  CAGLIARI. 

13.  MACERATA, 

14.  MESSINE. 

15.  SASSARI. 

École  normale  supérieure  :  pise. 

Universités  libres:  Camerino,  Ferrare,  Pérouse, 
Urbino. 

Institut  des  études  supérieures  pratiques  et  de 
periectionnement  :  Florence. 

École  d'application  pour  les  ingénieurs  :  Turin 

Institut  royal  technique  :  Milan. 

École  d'application  pour  les  ingénieurs  d'hydrau- 
lique :  Ferrare. 


Théol.,  dr.,  méd.,  se 

Dr.,  méd.,  se,  lett. 

Dr.,  méd.,  se 

Dr.,  méd.,  se 

Théol.,  dr.,  méd  ,  se,  lett. 

Théol.,  dr.,  méd. 

Théol.,  dr.,  méd.,  se,  lett. 

Dr.  et  cours  spée  d'ens.  sup. 

Théol.,    dr.,    méd.,    se,    lett 

Théol.,  dr.,  méd.,  lett. 


1990 
1470 
650 
600 
470 
450 
440 
350 
290 
190 
140 
100 
.     95 


École  d'application  pour  les  ingénieurs  :  Naples. 

Écoles  vétérinaires  :  Turin,  Milan,  Naples. 

Pour  l'enseignement  secondaire,  il  existe  64  lycées 
royaux  et  221  gymnases,  ce  qui  fait  plus  d'un  par 
arrondissement. 

L'instruction  primaire  est  assez  répandue  :  7180 
communes  sur  7720  ont  des  écoles  élémentaires. 

Travaux  publies.  (Voy.  la  carte  pour  les  che- 
mins de  fer.)  3500  kil.  livrés  à  la  circulation,  2000 
kil.  en  construction;  1900  kil.  à  l'étude. 

Agriculture,  isidustrie.  L'Italie  a  de  grands 
progrès  à  faire  sur  ce  point.  Les  instituîs  se  multi- 
plient. Des  écoles  d'agriculture  existent  aujourd'hui 
à  Turin,  aux  Cascine  près  de  Florence,  à  Pise,  à 
Parme,  à  Milan,  à  Plaisance,  à  Crémone,  à  Catane. 

Même  observation  pour  l'industrie. 

forêts.  La  superficie  couverte  de  forêts  est  con- 
sidérable :  25  900000  hectares.  Le  rapport  de  la 
superficie  en  bois  avec  la  superficie  totale  est  de 
0,166,  en  France  il  est  de  0,169. 

mines.  Service  divisé  en  10  inspections  :  Turin, 
Milan,  Novare,  Bergame,  Brescia,  Bologne,  Gênes, 
Cagliari,  Sicile.  Les  mines  rendent  50  millions, 
dont  la  moitié  est  représentée  par  le  soufre  de  Sicile 
et  d'Italie.  Fer,  38000  tonneaux  par  an;  cuivre, 
1100  tonn.  ;  plumb  argentifère  de  Sardaigne, 
15  000  tonn.  ;  or  des  Alpes  liguriennes,  100  kil.; 
mercure  de  Toscane,  3  tonn.  1/2;  soufre,  180  00O 
tonn.;  sel,  256  000  tonn. 

Coiiiiiieice.  Le  commerce  intérieur  prend  plus  de 
développement,  grâce  aux  chemins  de  fer.  Il  existe 
des  chambres  de  commerce  dans  les  59  provinces. 


*Jh„  !l0ras  a^omPagnes  dun  astérisque  indiquent  les  villes  qui  ont  les  assises.  Les  noms  des  villes  qui  ont 
tr  punaux  depremière  instance  et  de  commerce  sont  en  italiques.  Les  noms  entre  parenthèses  sont  ceux  des  villes 
d'appel      qUUD  al  de  coœmerce-    Les  villes  en  petites  capitales  sont  celles  qui  ont  une  section  de  la  cour 
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Les  institutions  de  crédit   se   multiplient.  Pour  le 
commerce  extérieur,  voyez  le  tableau  ci-dessous. 


1.  France. 

2.  Angleterre. 


Importât,  annuelle 
en  Italie, 
en  moyenne. 
180000  000 
170  000  000 


Exportation 

annuelle 
en  moyenne. 
143  000  000 

65  000  000 


3.  Autriche. 

4.  Suisse. 

5.  Pays-Bas. 

6.  Belgique. 

7.  Russie. 


NAVIGATION. 

1°  Navigation  générale. 

Bâtiments  à  voile. 

—         à  vapeur. 
2°  Cabotage. 
Bâtiments  à  voile. 


|  Italiens. 
I  Étrangers. 
|  Italiens. 
1  Étrangers. 


Entrées. 
Nav.  Tonn. 

14200  1140  000 

7  900  1  063  000 

750  145000 

2  900  1  087  000 


j  Italiens, 
i  Étrangers. 
|  Italiens. 
1  Étrangers. 

Total  général  approximatif  pour  la  na- 
vigation générale  et  le  cabotage  réunis. 


a  vapeur. 


89  600 
1600 
6  000 
1400 


3  140  000 

187  000 

1  054  000 

484  000 


124  350      8  303  000 


Importât,  annuelle 
en  Italie, 
en  moyenne. 
46  000  000 
33  500000 
22  915000 
14  000  000 
15000000 


Exportation 

annuelle 
en  moyenne. 

30  000  000 

56  710  000 
3  830  000 
2  000000 

20  000000 


Effectif  de  la  marine  marchande  italienne. 


Navires  à  voiles. 
—       à  vapeur. 


16  500 
52 


Sorties. 
Nav.  Tonn. 

14100  1208  000 

8  300  1  224  000 

700  134  000 

2  700  964  000 


87  900 
1100 
5  800 
1400 


2  986  000 
108  000 

1  000  000 
562  000 


122  000      8  189  000 


Jaugeant  :    666  000  tonneaux. 

—  16  000      —  Force  de  5740  chevaux. 


Divisions  administratives,  villes  et  topographie  historique. 

L'Italie  compte  actuellement  59  provinces,  subdivisées  en  192  sous-préfectures,  lesquelles  sont  subdi- 
visées à  leur  tour  en  cantons  ou  mandamenti,  qui  comprennent  ensemble  7720  communes. 

I.    anciennes   provinces  DU    royaume   DE   sardalgne  AVANT    1859   et    lamb  ardie. 


Provinces  ou 
préfectures. 


1.   TURIN. 

Arrond.  5. 


2.   NOVARE. 

Arrond.  6. 


3.   CUNEO  OU  CONI. 

Arrond.  4. 


4.    ALEXANDRIE. 

Arrond.  6. 


Arrondissements  et     Superf.    Can- 
sous-préfectures.      en  kilom,  tons. 


1.  Turin. 

2.  Aoste. 

3.  Ivrée. 

J4.  Pignerol. 
5.  Suze. 


3254 
1544 

1456 


1329 


7 
16 


15 


[1.  Novare.  1378  15 

12.  Ossola.  1452  4 

(3.  Palianza.  719  6 

\.   iValsesia  i--ft  o 

r-iSous-préf.jVarallo.j"13  ô 

[5.  Biella.  960  12 

\6.  Vercelli.  1257  11 

11.  Cuneo.  2839  20 

12.  Saluées.  1558  14 

J3.  Mondovi.  1722  18 

[4.  Alba.  1015  12 

il.  Alexandrie.  859  11 

2.  Casale-Monferrato.  856  16 

[3.  Asti.  961  13 

\4.  Acqui.  885  12 

lô.  Tortona.  651  8 

6.  Novi.  840  7 


Com- 
munes. 


2684        35        135 


73 
113 


68 


58 


105 


67 
84 

44 


56 
63 
52 

71 

77 

34 

73 
86 
62 


Lieux  remarquables 

et  villes  historiques. 
iTurin,  prise  par  les  Français  en  1640, 
l  assiégée  en  1706,  occupée  en  1796.  — 
(  Cerisolles,  victoire  du  comte  d'Enghien 
J  sur  les  impériaux,  1544.  —  Cavour, 
[    nom  de  fief  devenu  illustre. 


Pignerol,  a  été  ville  française,  prison  d'É- 
tat. Fouquet  y  a  été  au  secret  de  1661  à 
16S0.  —  Carignan,  prise  en  1644;  titre 
des  frères  aînés  du  roi. 

Pas-de-Suse,  forcé  en  1629  par  les  Fran- 
çais.—  La  Marsailk.  Victoire  de  Cati- 

!    nat,  1695. 

Novare.  Défaite  des  Français  en  1513,  en 
1524,  et  de  Charles-Albert  par  les  Au- 
|     trichiens  en  1849. 

Iles  Borromées,  curiosité  du  lac  Majeur 


Pont  de  la  Sesia;  mort  de  Bayard,  1524. 


[Saluces,  patrie  de  Silvio  Pellico.  —  Staf- 
I     farde,  victoire  de  Catinat,  1690. 
\Cherasco,  traité  sous  Richelieu,  1631,  et 
I     sous  Bonaparte,  1796. 

/ Alexandrie,  bâtie  par  Alexandre  III  en 
1168.  —  Marengo.   Victoire  de  Bona- 
j     parte,  1800. 
Casale,  siège  par  les  Français,  1640. 


60      Tortona,  prise  par  les  Français,  1 799. 
Novi,  victoire,  des  Français,  1799;  mort 
de  Joubert. 


39 
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Provinces  ou 

Arrondissements  et 

Superf. 

Can- 

Com- 

préfectures. 

sous-préfectures. 

en  kilorn. 

tons, 

munes 

1.  Gênes. 

954 

19 

60 

5.    GÊNES. 

12.  Savona. 

1012 

7 

47 

Ari'ond.  o. 

3.  Albenga. 

608 

7 

53 

4.  Chiavari. 

896 

8 

28 

5.  Levante 

Sous-préfect 

Spezia 

640 

6 

29 

6.   PORTO-MAURIZIO. 

1.  Porto-Maurizio. 

531 

6 

69 

Arrond.  2. 

2.  S.-Remo. 

679 

8 

38 

7.   PAVIE. 


1.  Pavia. 


8.   GAGLIARI. 

Arrond.  4. 


9.   SASSARI. 

Arrond.  5. 


[1.  Cagliari. 
J2.  Iglesias. 
(3.  Lanusei. 
[4.  Oristano. 

!1.  Sassari. 
2.  Alghero. 
3.  Ozieri 
4.  Tempio. 
5.  Nuoro. 


11.  Milan. 


10.   MILAN. 
Arrond.  5. 


11.  CÔME 
Arrond.  3 

12.  BERGAMK. 

Arrond.  3. 


2.  Abbiate-Grasso. 

3.  Gallarate. 

4.  Monza. 

5.  Lodi. 

1.  Côme. 

2.  Lecco. 

3.  Varese. 

1.  Bergame. 

2.  Clusone. 

3.  Treviglio. 


13.  sondrio.  Arr.  1.      Sondrio. 


14.   BRESCIA. 
Arrond.  6. 


15.   CREMONE. 

Arrond.  3. 


16.   PLAISANCE. 

Arrond.  2. 


1.  Brescia. 


2.  Castiglione. 

3.  Sala. 

4.  Breno. 

5.  Cbiari. 

6.  Yerolanova 

il.  Crémone. 

j2.  Crema. 

(3.  Casalmaggiore. 


766 


Arrond.  4.  \l.  Lomelline 

(Prise  en  partie\    Sous-préf.  Vigevano.     1107 
sur  la  Lombardie,] 
en  partie  sur  l'anc  [3.  Voghera. 
roy.  de  Sardaigne)  \k.  Bobbio. 


11 


127 


54 


780 

12         75 

675 

4         27 

lie 

de  Sardaigne. 

4167 

20          81 

2823 

9           24 

3291 

10          49 

3247 

19.        107 

1877 

10          24 

1084 

5          21 

2355 

6          22 

2144 

4           9 

3158 

8          34 

Lieux  remarquables 
et  villes  historiques. 

I  Gênes.  Conspiration  de  Fiesque,  1547;  — 

!!     siège  de  Masséna,  1800. 
Savone.  Détention  de  Pie  VII^  1809-1812. 
—  Montenotte,  Millesimo,  Dego,  vic- 
toires de  Bonaparte,  1796. 


Pavie.  Défaite  de  François  I01',  1525.  — 
La  Chartreuse  de  Pavfe,  construite  par 
les  Visconti. 

iPalestro,  victoire  des  Français  et  des  Ita- 
|     liens  sur  les  Autrichiens",  1859. 

Montébello,  victoire  des  Franc.,  1796, 1859. 


762        16 


557 


127 


74 


501 

5 

87 

424 

6 

93 

746 

8 

115 

1240 

13 

230 

70t> 

6 

135 

770 

8 

160 

1346 

10 

194 

815 

3 

58 

498 

4 

55 

3259 

8 

80 

1335 


939 

1311 

416 

368 

900 

517 

729 


10 


106 

30 

58 
52 
40 

24 

131 

68 
41 


[Milan,  détruite  par  Frédéric  Barberousse, 
1 1 62  ;  entrée  de  Napoléon  III  et  de  Victor- 
Emmanuel,  1859.  —  Melegnano.  Vic- 
toire de  François  Ier  en  1 515  et  des  Fran- 
çais en  1859/ —  Cassano,  victoire  des 
Français  sur  le  prince  Eugène,  1705; 
défaite  des  Français  par  Souvaroff,  1799. 
—  LaBicoque,  défaite  des  Franc.,  1522. 

[Magenta,  grande  victoire  de  Napoléon  III 

5     en  1859. —  Turbigo,  victoire  des  Fran- 

(     çais  en  1859. 

\Legnano.  Victoire  des  Italiens  sur  Barbe- 
I     rousse,  1176. 
Lodi.  Victoire  de  Bonaparte  en  1 796. 


Varèse.  Victoire  de  Garibaldi  en  1859. 
Bergame,  patrie  de  Donizetti. 


i  Brescia,  prise  par  Gaston  de  Foix,  1512  ; 
]  défense  de  Bayard,  1520.  —  Lonato,  De- 
(     cenzano,  victoires  de  Bonaparte,  1796. 

!  Castiglione,  victoire  de  Bonaparte,  1796. 
—  Solferino  et  S.-Martino.  Victoire  de 
Napoléon  III  ;  combat  livré  par  Victor- 
Emmanuel  aux  Autrichiens,  1859. 


\  Crémone,  prise  sur  Villeroi  par  les  impé- 
I     riaux,  1702. 
Agnadel.  Victoire  des  Français  en  1509. 


II.  Provinces  ue  l'Emilie  (anciens  duchés  de  Parme  et  de  Modène) 

(l.  Plaisance.  1509        11  29 

(2.  Fiorenzuola.  990         7  18 


Boncaglia,  diète  célèbre  des   empereurs 
d'Allemagne;  Frédéric Ier,  en  1158. 
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Provinces  ou 
prélectures. 

17.  PARME. 

Arrond.  3. 

18.  REGGIO. 

Arrond.  2. 

19.  MODÈNE. 

Arrond.  3. 

20.  MASSA  ECARARA. 

Arrond.  3. 


Arrondissements  et  Superf.    Can- 

sous-préfectures.  en  kilom.  tons. 

1.  Parme.  1593        10 

3. 


Borgotaro.  716 

Borgo-S.-Donnino.    929 


1853 

434 

892 

465 

1144 


io. 

(2.  Guastalla. 

(1.  Modène. 
<2.  Mirandola. 
(3.  Pavullo. 

'1.  Massa  e  Carara. 

(sous-préf.  Massa).  851 
[2.  Pontremoli.  418 

13.  Castelnuovo-di- 

Garfagnana.  491 


13 

6 

7 
5 


Com-  Lieux  remarquables 

mu  nés.  et  villes  historiques. 

29  Fornoue,  victoire  de  Charles  VIII,  1495. 
7 

16  Busseto,  patrie  de  Verdi. 

„,     [Canossa,    pénitence  d'Henri  IV  et  son 

I     entrevue  avec  Grégoire  VII.  1073. 
12 

19 
10 
17 

14 
6 

17 


III.  Provinces  de  la  Bomagne  (provenant  des  États  de  l'Église)  . 


21.  BOLOGNE. 

Arrond.  3. 

(1. 

h. 

(3. 

Bologne. 
Vergato. 
Imola. 

2215 
735 

652 

13 
3 

3 

40 
12 

7 

22.    FERRARE. 

Arrond.  3. 

1 

Ferrare. 

Cento. 

Comacchio. 

1727 
192 
696 

6 
2 
2 

6 
4 
6 

23.   RAVENNE. 

(1. 

Ravenne. 

854 

4 

4 

Arrond.  3. 

(2. 

Lugo. 

356 

3 

7 

(3. 

Faenza. 

711 

4 

10 

24.   FORLI. 

Arrond.  3. 

1 

Forli. 

Cesena. 

Rimini. 

641 
719 

494 

4 
4 
4 

9 

14 
17 

40     Bologne.  Victoire  de  Gaston  de  Foix,  1512. 


Œavenne,  victoire  de  Gaston  de  Foix  et  sa 
I     mort,  1512. 

iFaënza,  victoire  de  Totila  et  des  Ostro- 
I     goths  sur  les  Grecs,  548. 


17      Savignano,  patrie  de  Borghesi. 


IV.  Provinces  formées  de  l'ancienne  Toscane. 


25.  ïlorence. 

11. 

Florence. 

3271 

11 

41 

Arrond.  4. 

12. 
3. 

14. 

Pistoja. 

Rocca-S.-Casciano 
S  .-Miniato. 

736 

1019 

834 

2 
3 
3 

14 
12 

15 

26.  lucques.  Arr.  1. 

Lucques. 

1493 

9 

21 

27.  pise. 
Arrond.  2. 

IL 

Pise. 
Volterra. 

1561 
1494 

5 
4 

24 
14 

28.  livourne. 
Arrond.  2. 

\l: 

Livourne. 
Ile  d'Elbe. 

93 
232 

3 
1 

4 

29.  grosseto.  Arr.  1 

Grosseto. 

4434 

6 

20 

30.    SIENNE. 

Arrond.  2. 

ï 

Sienne. 
Montepulciano. 

2537 
1255 

6 
5 

23 
15 

31.  arezzo.  Arr.  1. 

Arezzo. 

3305 

7 

42 

IFJoren.ce,  peste  de  1348 ;  concile  de  1439; 
)  patrie  des  Médicis,  de  Cimabué,  de  Hi- 
I  chel-Ahge,  de  Machiavel,  de  Dante,  de 
[    Boccace,  etc. 


(Sienne,   patrie   des   Piccolomini  et    de 
j     sainte  Catherine 

Arezzo,  patrie  de  Gui  d' Arezzo. 


V.  Provinces  des  Marches  (anciennement  aux  États  de  l'Église). 


32.   URBINO. 
Arrond.  2. 


33.  ancône.  Arr.  1. 


34.  macerata. 
Arrond.  2. 

35.  ascoli. 
Arrond.  2, 


11.  Urbino. 

12.  Pesaro. 


Ancône. 


1.  Macerata. 

2.  Camerino. 

jl.  Ascoli. 

ri.  Fermo. 


2133 
831 


1916 


14 


47 
41 


51 


1687 

12 

34 

1048 

3 

20 

1229 
866 

6 
7 

45 

47 

Urbino,  patrie  de  Raphaël. 
Pesaro ,  patrie  de  Rossini. 

[Ancône,  occupée  par  les  Français  de  1832 
à  1838.  —  Castelfidardo,  défaite  de  La 
Moricière  et  des  troupes  pontificales  par 
les  Italiens,  1860.  —  Sinigaglia,  foire, 
patrie  du  pape  Pie  IX.  —  Loreto,  pèle- 
rinage célèbre. 

1  Tolentino,  traité  de  Bonaparte  avec  Pie  VI , 
I     1796. 
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Provinces  ou 
préfectures. 

36.    OMBRIE. 

Arrond.  6. 

Ch.-l.  PÉRODSE 
(PERUGIA). 


37.  ABRUZZE   ULTÉ- 
RIEURE re.  Arr.  2. 

Ch.-l.  TERAMO. 

38.  ABRUZZE    ULTÉ- 
RIEURE ii°   Arr.  4. 

Ch.-l.    AQUILA. 

39.  ABRUZZE     CITÉ- 

rieure.    Arr.  3. 

Ch.-l.  CHIETI. 

40.  MOLIZE. 

Arrond.  3. 

Ch.-l.  CAMPOBASSO. 

41.  CAPITANATE. 

Arrond.  3. 

Ch.-l.  FOGGIA. 


42.    TERRE  DE   LA- 
BOUR. 

Arrond.   5. 
Ch.-l.  CASERTE. 


VI.  Province  D'osnïsrie  (anciennement  aux  États  de  l'Église). 

Lieux  remarquables 
et  villes  historiques. 

Pérouse,  patrie  du  Pérugin. 

Assisi,  patrie  de  saint  François. 


Arrondissements  et  Supeif.    Can- 

sous-préfectures.  en  kilom.  tons. 

il.  Pérouse.  3495          8 

2.  Fuligno.  923           5 

\3.  Orvieto.  1044          3 

h.  Rieti.  1371          6 


Com- 
munes. 
30 
10 
18 
66 


ISpolète,   capitale  d'un  duché  important 
au  neuvième  siècle.  Gui,  duc  de  Spo- 
lète,  fut  empereur. 
\6.  Terni.  1085         3         28      Terni,  célèbres  cascades. 

VII.  Provinces  napolitaines    (terre-: 
[1.  Teramo.  1908        11  39 


[2.  Penne. 

11.  Aquila. 
2.  Avezzano. 
3.  Cittaducale. 
4.  Solmona. 

(1.  Chieti. 
{2.  Lanciano. 
(3.  Vasto. 

il.  Campobasso. 
2.  Isernia. 
3.  Larino. 

11.  Foggia. 

2.  Bovino. 
13.  S.-Severo. 

il.  Caserte. 
[2.  Gaëte. 


1416  7 

1753  9 

1707  8 

1622  8 

1416  7 

951  8 

829  9 

1080  8 

1270  10 

1928  11 

1404  9 


3619 

713 
3318 

1209 
1589 


(3.  Nola.  568 

14.  Piedimonte-d'Alife.  983 


43.  BÉNÉVENT. 
Arrond.  3. 

44.  principauté 
ultérieure. 

Arr.  3. 

Ch.-l.  AVELINO. 

45.  bari.  Arr.  3. 


46.  Maples. 

Arr.  4. 


47.  principauté  ci- 
térieure.  Arr.  4 

Ch.-l.   SALERSE. 


48.  basilicate. 
Ait.  4. 

Ch.-l.    POTENZA, 

49.  TERRE  D'OT.  AN- 
TE.  Arr.  4. 

Ch.-l.  LECCE. 

50.  calabre   cité- 
rieure.  Arr.  4. 

Ch.-l.   COSENZA. 


5.  Sora. 

il.  Bénévent. 

2.  Cerreto-Sannita. 
13.  S.-Bartolomeo- 

l        in-Galdo. 

il.  Avellino. 
2.  Ariano. 
3.  S.Angelo-déLom- 
bardi . 
(1.  Bari. 

12.  Altamura. 

(3.  Barletta. 

[1.  Naples. 

'2.  Pozzuoli. 

3.  Castellamare. 

4.  Casoria 

il.  Salerne. 
2.  Campagna. 
3.  Sala-consilina. 
4.  Vallo    délia  Lu- 
cania. 

il.  Potenza. 
)2.  Melfi. 

13.  Matera. 

v4.  Lagonegro. 

il.  Lecce. 

2.  Gallipoli. 

3.  Brindes. 

4.  Tarente. 

il.  Cosenza. 

J2.  Paola. 

\3.  Castrovillari. 

4.  Rossano. 


10 

6 

12 

14 


1623 

655 

521 

574 

1198 
1135 

1323 
1789 
1956 

2192 

346 
216 
283 
253 

1153 

1574 
1425 

1327 

2566 
2280 
3017  8 

2811        12 


6 

15 


11 

19 

7 

11 

17 

6 

11 


15 
9 


10 

16 
9 


13 

13 


1709 
1484 

2662  8 

2774  10 

2288  17 

1330  9 

2232  10 

1506  7 


36 

48 
35 

17 
27 

41 
40 
40 

42 
58 
34 

17 
11 


67 

34 

25 
22 

39 

42 
23 

16 

68 
26 

36 
32 

10 

11 

13 
14 
18 

24 

43 
35 

27 

54 

44 
19 
22 
39 

43 
46 
16 

25 

62 
30 
41 
18 


[Cerignola,  victoire  de  Gonzalve  de  Cor- 
i     doue  sur  Nemours,  qui  y  fut  tué,  1503. 


iGaëte,  Retraite  du  Pape  en  1849;  défense 
par  le  roi  Ferdinand  II  contre  les  Ita- 
(    liens,1860. 


M.-Cassino,  couvent  célèbre.  —  S.-Ger- 
mano,  défaite  de  Murât  par  les  Autri- 
chiens, 1815. 


iBarletta  et   Canosa,  célèbres  dans  les 
I     guerres  du  quinzième  siècle. 
Naples,  entrée  de  Garibaldi,  1800. 


Salerne  jadis  célèbre  école  de  médecine. 
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Provinces  ou 

Arrondissements  et 

Superf. 

Can- 

Com- 

préfectures. 

sous-préfectures. 

en  kilom 

tons. 

munes 

51.    CALABRE   ULTÉ- 

1- 

Catanzaro. 

1724 

11 

53 

RIEURE  II*. 

2. 

Cotrone. 

1281 

6 

26 

Arr.  4. 

3. 

Nicastro. 

1317 

10 

28 

Ch.-l.  CATANZARO. 

(4. 

Monteleone. 

1651 

10 

46 

52  CALABRE  ULTÉ- 

11. 

Reggio. 

1308 

8 

34 

ure  Ire.    Arr. 

/ 

3.   Ch.-l.  SEGGIO. 

j 

2. 

Palme. 

1220 

10 

35 

3. 

Geraci. 

1395 

10 

39 

53.  PALERME. 

Arr.  4. 


54.    MESSINE. 

Arr.  4. 


55.  CATANIA. 
Arr.  4. 


56.  Noto.  Arr.  3. 


57-    CAI.TANISETTA, 

Arr.  3. 


58.    GlRGEKTI. 

Arr.  3. 


59.  Trapani.  Arr.  3, 


Provinces  de  Sicile. 

Palerme.                 1205  13 

Corleone.                1048  4 

Terminilmerese.    1594  8 

Cefalù.                    1238  9 


Messine. 
Castroreale. 
Patti. 
Mistretta. 

Catania. 
Acireale. 
Nicosia. 
Caltagirone. 

Noto. 

Syracuse. 

Modica. 

Caltanisetta. 

Piazza. 

Terranova. 

Girgenti. 

Bivona 

Sciacca. 

Trapani . 
Alcamo. 
Mazara. 


1184  11 

1030  7 

875  6 

1487  5 

1448  12 

524  6 

1475  7 

1654  9 


1062 
1084 
1550 

1559 
1126 
1082 


2028  14 

918  5 

913  5 

1217  6 

975  4 

952  5 


Lieux  remarquables 
et  villes  historiques. 


[Aspromonte,  défaite  de  Garibaldi,  rebelie, 
par  les  Italiens,  1863.  — Seminara,  dé- 
faite de  Gonzalve  de  Cordoue,  1495;  de 
d'Aubigny,  1503;  victoire  des  Français, 
en  1807. 


27    Palerme,  vêpres  Siciliennes  1282, 
9 
23 
16 

28 
30 
28 
12 

25 
14 
13 
12 

9 
10 
12 

16 
8 
5 

21 

13 

6 

7    Marsala,  vict.  de  Garibaldi,  1860. 

8 

6 


Population  des  principales  -villes 


Nom 
des   villes. 
Naples. 
Turin. 
Milan. 
Palerme. 
Gênes. 
Florence. 
Bologne. 
Messine. 
Livourne. 
Catane. 
Ferrare. 
Lucques. 
Ravenne. 
Alexandrie. 
Modène. 
Pise. 

Reggio  (Emilia). 
Parme. 
Corpi    Santi    di 

Milano. 
Ancône. 
Perugia, 
Brescia. 
Plaisance. 
Bergame. 
Forli. 
Capannori. 
Arezro. 

Prato  (Toscane). 
Acireale. 
Bari  (Pouille). 


Popula- 
tion. 
447  065 
204  715 
196109 
194  463 
137  986 
114363 
109  395 
103  324 
96  471 
68  810 
67  988 
65  435 
57  303 
56  545 
55  512 
51057 
50371 
47  428 

46  348 
46  090 
44130 
40  499 
39  387 
38  765 
38  646 
38  349 
36  806 
35  634 
35  447 
34063 


Nom 

Popula- 

des villes. 

tion. 

Foggia. 

34  052 

Cesena. 

33  871 

Rimin.i. 

33272 

Marsala. 

31350 

Crémone. 

31001 

Cagliari. 

30905 

Andria. 

30892 

Asti. 

30717 

Trapani. 

30  592 

Reggio   (en  Ca- 

labre). 
Modica. 
Pavie. 
Salerne. 
Caserta. 
Novare. 
Tarente. 
Imola. 
Barletta. 
Faenza. 

Term.  Imerese. 
Casale    Montfer- 

rato. 
Sassari. 
Cortona. 
Veiceil. 
Molfetta. 
Corato. 
Copparo. 
Monza. 
Caltagirone. 


30  587 
30547 
30480 
29  031 
27  728 
27  528 
27  484 
27  012 
26  952 
26  357 
26193 

26032 
25  086 
25  032 
25012 
24958 
24  857 
24  820 
24  662 
24  417 


Nom 
des  villes. 
Como. 

Caltanisetta. 
Bitonto. 
Sinigaglia. 
Lugo. 
Cuneo. 

Citta  di  Castello. 
Trani. 
Catanzaro. 
Piazza  Armer. 
Raguse. 


Popula- 
tion. 
24088 
23  879 
23  832 
23  226 
23  0'20 
23  012 
22  916 
22  702 
22  451 
22142 
21988 


di 


Nom 
des  villes. 
Sienne. 
Castellamare 

Stabia. 
Gubbio. 
Cerignole. 
Lecce. 
Maddaloni. 
Fuligno. 
BarcellonaPozzo 

di  Cottô. 
Canicatti. 


Popula- 
tion. 
21  902 

21794 
21772 
21639 
21345 
20257 
20255 

20  24G 
20149 


Il  y  a  en  outre  71  villes  qui  ont  une  population 
communale  de  15  000  à  20  000  habitants;  le  nombre 
des  endroits  où  la  population  agglomérée  se  mon- 
tait à  10  000  âmes  et  au-dessus,  est,  en  tout,  de  123. 

II.    KTATS    PONTIFICAUX. 

Les  États  pontificaux  ont  perdu  depuis  1859  : 
1°  la  Romagne  par  suite  du  soulèvement  de  1853; 
2°  les  Marches,  annexéesau  royaume  d'Italie,  17  dé- 
cembre 1860;  3°  l'Ombrie,  annexée  à  la  même  date. 

L'étendue  territoriale  actuelle  et  de  fait  des  États 
du  saint-siége  ne  compend  plus  par  contre  que  les 
provinces  de  la  Comarca  de  Rome  (82,45  m.  c), 
Viterbe  (54,51  m.  c),  Civita-Vecchia  (17  .88  m.  c), 
Velletri  (26,88  m.  c),  et  Frosinone  (sans  Ponte- 
Corvo,  32,68  m.  c),  qui  ont  ensemble  une  superficie 
de  214,40  m.  c.  et  environ  700  000  habitants. 

Population  de  la  ville  de  Rome  en  : 

1858:         1859:  1860:         1861:        1862:  1C63: 

180  339    182  585    184  049    194  478  197  078    201101 
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En  outre  on  comptait  en  1853  :  à  Viterbe,  14000, 
à  Velletri  13  000,  à  Alatri  11370,  et  à  Civita-Vec- 
chia  10  000  habitants. 

finances.  Depuis  les  dernières  années,  les  ren- 
seignements authentiques  sur  les  finances  pontifi- 
cales manquent;  les  budgets  doivent  avoir  eu  en 
réalité  à  peu  près  les  résultats  définitifs  suivants  : 

1860:  dépenses  22  000000  revenus  8  000  000  scudi. 
1861  :        »         20  000000        »        8  000  000      » 
1862:        »         10000000        »       5000000      j> 

Le  «  Denier  de  Saint-Pierre  »  avait  produit  (d'a- 


près YOsservatoreRomano)  jusqu'au  commencement 
de  1863,  27  millions  de  francs. 

III.  RÉPUBLIQUE  DE  SAINT-MARIN. 

Le  plus  ancien  État  de  l'Europe.  5000  habitants  , 
3  bourgs  :  San-Marino,  Borgo,  Serravalle.  Gou- 
vernement électif  :  conseil  souverain  de  60  mem- 
bres et  2  capitaines-régents  semestriels.  Un  juge 
triennal,  étranger. 

IV.    PRINCIPAUTÉ  DE  MONACO. 

Réduite  à  la  petite  ville  de  Monaco,  depuis  la  ces- 
sion de  Menton  à  la  France. 


CARTE  N°  73. 


TURQUIE    D'EUROPE. 


Ctéographie  physique.  Voy.  la  carte. 

superficie.  Les  statistiques  sont  très-impar- 
faites. 

Ethnographie.  L'élément  turc,  c'est-à-dire,  tar- 
tare  proprement  dit  est  en  minorité  dans  la  Turquie 
d'Europe,  et,  dans  les  familles  musulmanes  mêmes, 
il  est  très-aitéré  par  le  mélange  avec  le  sang  cir- 
cassien,  parles  femmes.  Les  autres  éléments  de  la 
population  sont,  les  Grecs  et  les  Arméniens;  et,dans 
les  principautés  surtout,  les  Roumains  et  les  Slaves. 

population.  Rien  de  plus  difficile  que  d'obte- 
nir des  statistiques  exactes  dans  les  pays  musul- 
mans, les  femmes  échappant  d'abord  à  toute  opé- 
ration de  relevé.  On  évalue  approximativement  la 
population  de  tout  l'empire  à  39  000  000  d'hab.; 
celle  des  Etats  d'Europe  à  15  730000,  chiffre  dans 
jequel  les  principautés  danubiennes  figurent  pour 
5100  000  hab.,  et  le  Monténégro,  pour  130  000. 

Gouvernement.  Pouvoir  absolu  du  sultan  ; 
l'aîné  de  la  famille  succède  au  souverain  et  non  son 
fils.  L'autorité  du  chef  de  l'État  est  à  la  fois  ci- 
vile, militaire  et  religieuse;  il  est,  aux  yeux  des 
Sunnites,  la  première  autorité  visible  de  l'Islam. 
Il  est  assisté  par  un  divan  ou  conseil  composé  du 
grand  vizir,  du  cheikh-el-islam,  chef  du  corps  re- 
ligieux des  Uhlémas,  des  17  ministres.  Le  nom  de 
divan,  s'étend  aussi  à  la  chancellerie  d'État ,  qui 
comprend  la  généralité  des  emplois  supérieurs  et 
inférieurs  connus  sous  le  nom  de  kalemiié  (em- 
plois de  la  plume).  Il  se  compose  de  cinq  rangs  de 
fonctionnaires  dont  le  plus  élevé  est  asssimilé,  dans 
l'ordre  militaire,  fondement  de  toute  hiérarchie  en 
Turquie,  au  grade  de  férik  (général  de  division). 
Outre  le  divan  il  existe  divers  conseils  spéciaux  de 
l'empire,  tels  que  conseils  de  justice,  conseil  su- 
prême de  la  guerre,  conseil  de  l'amirauté,  etc. 

Les  3  provinces  danubiennes  ont  une  constitution 
à  part.  (Voy.  plus  bas). 

Religion.  Rapportnumérique  entre  les  différents 
cultes  dans  tout  l'empire. 


En  Europe. 

En  Asie. 

Ensemble. 

Musulmans   .  . 
Grecs  et  Armé- 

4  550  000 

12  650000 

21000  000 

Catholiques  .  . 

10  000000 

640  000 

70000 

300000 

260  000 

80  000 

13  000  000 
900  000 
150  000 

La  Porte  reconnaît  les  diverses  religions  étran- 
gères :  Grecs  unis:  1  patriarche;  Arméniens  non 
unis  :  1  patriarche  ;  Arméniens  unis  :  1  primat  : 
Grecs  unis  :  1  patriarche  civil;  Juifs  :  1  grand 
rabbin.  Les  patriarches  et  archevêques  catholi- 
ques, en  Europe,  sont  ceux  d'Antivari  (Albanie), 
de  Constantinopïe,  de  Durazzo,  de  PhUippopoli, 


de  Rhodes  (Voyez  plus  bas,  pour  les  principautés 
danubiennes) . 

finances.  Grande  obscurité;  les  résultats  ap- 
proximatifs sont  les  suivants  : 

Malgré  le  déficit  des  années  précédentes,  les 
projets  de  budgets  pour  les  exercices  de  1862  à  1863 
et  de  1863  à  1864,  qui  ont  été  publiés  par  ordre 
du  gouvernement,  accusent  les  chiffres  suivants  : 


1862  à  1863.  Recettes.  .  . 

—  Dépenses  .  . 

Excédant  probable 

1863  à  1864.  Recettes.  .  . 

—  Dépenses  .  . 

Excédent  probable 


Livr.  Sterl. 
15101192 
13551775 

1548  437 

13  684  266 
13  495  477 

188  789 


Dette  publique. — La  dette  publique  était,  au  mois 
de  mars  1 862,  de  40  850  000  livr.  sterl.  environ  ;  la 
dette  extérieure  figurait  dans  ce  chiffre  pour  une 
somme  de  22  540  000  livr.  sterl.  On  sait  que  cette 
dette  s'est  accrue  depuis  et  s'accroît  tous  les  ans. 

Année.  —  I.  Pour  tout  l'Empire  l'armée  perma- 
nente (nisam)  est  divisée  en  6  corps  d'armée  (ordou), 
commandés  chacun  par  un  mouchir. 

Chaque  ordou  est  composé  de  deux  corps,  celui 
de  la  ligne  (Nùamia)  et  celui  de  la  réserve  (Redif)  : 
le  premier  est  formé  de  2  divisions,  ayant  cha- 
cune 4  régiments  d'infanterie  ,  2  de  cavalerie  et 
1  d'artillerie ,  commandé  par  un  ferik-pacha  ;  le 
corps  de  réserve  est  aussi  composé  de  2  divisions, 
commandées  par  un  liva-pacha. 

Pour  la  ligne,  l'effectif  de  chaque  corps  d'armée 
(6  régiments  d'infanterie,  4  de  cavalerie  et  1  bri- 
gade de  cavalerie),  doit  être  de  30  000  h.,  ainsi 
celui  des  six  corps  ensemble  est  de  180  000  h.  déficit 
60  000,  pour  le  moins,  3  corps  pour  l'Europe,  3  pour 
l'Asie. 

Outre  la  ligne,  actuellement  d'environ  120  000  h., 
en  temps  de  guerre,  il  y  a  encore  la  réserve  (Redif) 
forte  de  300000  h.  [?]  (d'après  d'autres  renseigne- 
ments d'environ  126  000  h.). 

II.  Troupes  auxiliaires,  ou  contingent  des  pro- 
vinces, qui  ne  sont  pas  encore  sujettes  au  nizam, 
et  des  États  mi-souverains;  elles  comptent  ensem- 
ble 100  000  h.  environ.  (Haute-Albanie,  10  000; 
Rosnie,30000  ;  Servie,  20  000  ;  principautés  danu- 
biennes, 7000;  Egypte,  20  000;  Tunis  et  Tripoli 
10  000  h.) 

III.  Troupes  irrégulières  :  Bachi-bozouks,  gen- 
darmes à  pied  et  à  cheval,  Tatares  de  la  Dobroutcha, 
etc.,  etc.  Le  nombre  de  ces  troupes  est  évalué  de 
80  à  90  000  hommes. 

D'après  un  rapport  ministériel  turc  l'armée  otto- 
mane était  constituée  comme  suit  pendant  la  guerre 
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de  la  Crimée  :  Nizam,  105  235;  Redif,  103  827;  mi- 
lices, 7741;  total  :  216893  h. 

marine.  —  L'effectif  de  la  flotte  est  évalué  à 
48  vaisseaux  (dont  2  vaisseaux  de  ligne,  5  fré- 
gates, 6  corvettes,  5  bricks,  18  vapeurs)  portant 
ensemble  1218  canons  et  montés  par  34000  soldats 
et  matelots. 

On  a  de  plus  construit  23  vapeurs  à  hélice  de 
différentes  dimensions,  armés,  ensemble,  de 
820  canons. 

Commerce.—  On  n'a  pas  de  renseignements  dé- 
taillés sur  le  commerce  général  de  la  Turquie  pen- 
dant les  dernières  années.  L'importation  générale 
de  la  Turquie  proprement  dite  et  des  pays  tribu- 
taire, est  évaluée,  pour  1862  et  1863,  à  1300  millions, 
et  l'exportation  à  1200  millions  de  francs. 

lïivisions  administratives.  Le  territoire  de 
l'empire  ottoman  est  divisé  en  eyalets  ou  gouver- 
nements généraux  dont  les  administrateurs  portent 
le  titre  de  Vali  (gouverneur  général).  Les  eyalets 
sont  subdivisés  en  livas  (provinces,  à  la  tête  des- 
quels sont  des  Kaïmakans  (lieutenants-gouver- 
neurs) .  Les  livas  se  divisent  en  cazas  (districts) , 
les  cazas  en  nahiyés ,  composés  de  villages  et  de 
hameaux. 

I.  Turquie  d'Europe. 
Eyalets  ou  gouvernements  généraux.    Siège  des  gouv. 

Edirné  (Thrace,  Tchirmen).  Andrinople. 

Silistré   (Bulgarie).  Silistrie. 

Boghdan  (Moldavie)  Jassy. 

Eflack  (Valachie).  Bucnarest. 

Vidin  (Bulgarie).  "  Vidin. 

Nich  (Nissa,  Bulgarie.)  Nissa. 

Syrp  (Servie).  Belgrade. 
La   forteresse  de   Belgrade. 

Bosna  (Bosnie  et   Croatie).  Seravejo. 

Boumili  (Albanie  et  Macédoine).  Monastir. 

Schkodra  (Scutari).  Scutari. 

Yania  (Ëpire).  Janina. 

Tirhala.  Tirhala. 

Selanik  (Macédoine  et  Thessalie) .  Salonique. 

Djizaïr  (Archipel).  Rhodes. 

Girid  (Crète).  Candie. 

Principautés  danubiennes -unies  (Valachie 
et  Moldavie),  sous  le  nom  de  Roumanie. 

On  a  proclamé  Yunion,  sous  le  nom  de  Rourna- 
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nie,  à  Bukarest  et  à  Jassy,  le  23  déc.  1861.  La 
commission  centrale  de  Forkshani  reste  suspendue 
pendant  toute  la  durée  de  l'union;  le  prince  gou- 
vernera avec  le  concours  du  ministère  commun 
aux  deux  principautés,  et  les  deux  assemblées  élec- 
tives seront  réunies  en  une  seule.  Les  chambres 
des  Principautés-Unies  se  sont  réunies  pour  la  pre- 
mière fois,  le  5  févr.  (24  janv.)  1862,  à  Bukarest. 
La  Porte  a  sanctionné  l'union . 

Gouvernement.  Hospodar  de  Roumanie  (Va- 
lachie et  Roumanie).  5  ministères,  1  conseil  d'état 
(créé  en  1864),  1  cour  de  justice  et  de  cassation, 
Bukarest;  1  cour  des  comptes,  3  circonscriptions 
militaires:  Bukarest,  Jassy,  Crajova;  cultes,  arche- 
vêque et  métropolitain  grec  :  Bukarest;  evêque  : 
Jassy;  culte  catholique  romain,  évêque  de  Nico- 
polis  (1863). 

Finances.  Recettes  (1864),  175  000  000  de  pias- 
tres (125  piastres  =  1  liv.  st.).  Dépenses  (1864), 
204000  000.  —  Armée.  16  à  17  000  h. 

Administration  et  Statistique.  —  Valachie. 
Superficie  :  Grande- Valachie  ,  920,22  ,  Petite-Va- 
lachie,  410  m.  c.  géogr.;  ensemble,  1330,22  m. 
c.  géogr.  —  Population  :  2  400  920  hab. 

Moldavie.  Superficie  :  autrefois  735,68,  la  partie 
cédée  par  la  Russie,  222,27  m.  c.  géogr.  :  ensem- 
ble, 957,95  m.  c.  géogr.  —  Population  :  1  600  000  h. 

La  superficie  totale  des  Principautés- Unies  se 
monterait  ainsi  à  2288,17  m.  c.  géogr.  Une  com- 
munication plus  récentel'évalueà2584  m.  c.  géogr. 
et  évalue  la  population  totale  à  4  500921  hab., 
parmi  lesquels  il  y  aurait  125  150  catholiques  ro- 
mains, et  28  900  protestants. 

Les  Principautés-Unis  sont  divisées  en  33  districts, 
administrés  chacun  par  un  préfet.  Les  subdivisions 
sont  formées  par  les  arrondissements ,  placés  sous 
l'administration  d'un  sous-préfet. 

Servie.  Constitution  de  1830.  L'élection  du 
prince  est  confirmée  par  le  sultan  ;  culte  grec  et 
catholique.  —  Superficie  :  1000  m.  c.  géogr.  — 
Population  :  1120  000  hab.;  armée:  10  000  h., 
5  commandements  :  Sabac ,  Karanovac,  Zajcar, 
Pozorevac,  Kragujevac. 

le  Monténégro  reconnaît ,  depuis  le  traité  de 
Cetinjo,  9  sept.  1832,  la  souveraineté  de  la  Porte. 
—  Superficie  :  80  m.  c.  géogr.  —  Population  : 
130  000  h.;  armée,  25  000  h.,  non  permanente; 
religion  :  grecque. 


CARTE  N°   74. 


GRECE   ET   ILES    IONIENNES. 


Céographie  physique.  Voyez  la  carte  et  re- 
portez-vous aux  tableaux  et  aux  cartes  8  et  9,  Grèce 
ancienne.  La  plupart  des  noms  de  géographie  phy- 
sique devant  leur  illustration  à  l'antiquité,  nous 
avons  donné,  sur  la  carte,  les  noms  classiques 
d'autrefois  au-dessous  des  noms  modernes. 

superficie: Grèce, 900  milles  carrés  géographi- 
ques ;  lies  Ioniennes,  51. 

Ethnographie  et  langue.  Grecs  (Indo-Euro- 
péens).  Grec  (langue  aryenne). 

formation  historique.  Après  une  lutte  de  neuf 
ans  contre  la  Turquie,  la  Grèce  fut  reconnue  indé- 
pendante et  forma  un  Etat  à  partir  du  3  février  1830. 

Population  :  1  096  800 ,  et  pour  les  îles  Ioniennes, 
225  000.  Ensemble  1  321  800. 

Gouvernement.  Monarchie  constitutionnelle; 
chambre  des  députés.  Suffrage  universel  établi  par 
décret  du  gouvernement  provisoire  du  4  décembre 
1862.  D'ailleurs,  l'ancienne  constitution  du  3  sep- 
tembre 1843  est  en  vigueur.  Le  5  octobre  1863,  les 
îles  Ioniennes  votent  leur  annexion  à  la  Grèce.  Les 


cinq  grandes  puissances  signent  à  Londres  le  proto- 
cole relatif  à  la  cession  des  îles  Ioniennes  à  la  Grèce, 
14  novembre  1863;  traite  ratifié  le  2  janvier.  Neu- 
tralité de  ces  îles. 

Religion  grecque.  Archevêques  grecs  :  Athènes, 
Mégare  et  Égine,  Chalcis  et  toute  l'Eubée,  Phthio- 
tide,  Arcaname  etÉtolie,  Argolide,  Corinthie,  Patras 
et  Elide,  Mantinée  et  Cynourée,  Messénie,  Monem- 
basie  et  Sparte,  Syra  et  Ténos. 

1  archevêque  catholique  romain:  Naxos;  3  évê- 
ques  :  Andros  (év.  de  Tyne  etMycone) ,  Santorin,  Syra. 

finances.  Dépenses  :  24  7^5  000  drachmes  (1  dr. 
90  cent.)  ;  recettes  :  id. 

Armée  :4000  hommes;  en  1861  :  10,000. 

Marine:  32  navires  portant  182  canons;  person- 
nel: 1070  hommes. 

Justices  Aréopage  (cour  de  cassation)  :  Athènes; 
3  cours  d'appel  (cours  royales)  :  Athènes,  Nauplie, 
Patras;  10  tribunaux  de  Ve  instance  :  Athènes,  Chal- 
cis, Syra,  Nauplie,  Sparte,  Navarin,  Tripolitza, 
Patras,  Missolonghi    Amphyssa  (Salona). 

64 


1010 


GÉOGRAPHIE.   —  EXPLICATION  DES  CARTES. 


Commerce.  Importation:  47  000000    drachmes;]      marine  marchande.   Effectif:  environ  4070  bâti- 
exportation  :  28  000  000  drachmes.  [  nients  jaugeant  263  000  tonneaux;  matelots  :  24  000. 

divisions  administratives.    10  préfectures  subdivisées  en  éparchies  (Voy.  le  Dictionnaire  universel 
d'Histoire  et  de  Géographie  de  Bouillet,  art.  Grèce). 

Préfectures. 

Attique  et  Béotie. 


Eubée 

Phthiodite  et  Phocide. 


M.  carr. 

géogr. 

116 

79 
111 


Chefs-lieux. 
Athènes. 

Chalcis. 
Lamie. 


Acarnanie  et  Étolie.       138       Missolonghi. 


Argolide  et  Corinthie.       91       Nauplie. 


Achaïe  et  Élide. 
Arcadie. 

94 
79 

Patras. 
Tripolitza. 

Messénie. 

Laconie. 

Cyclades. 

62 
76 
49 

Total  900 

Calamata. 

Sparte. 

Syra. 

Habitants 
41298 

4  558 
4  685 

6  059 

6024 

18  342 

7  441 


6292 

2  024 

18511 


Villes  célèbres. 

Pirée,  Colouri,  Leusina,  Mégara,  Êglna, 
Thiva  (Thèbes),  Livadia. 

Chalcis,  Xerochori,  Carysto,  Scopelo. 

Zeiloun,  Castri  (Delphes),  Salona  (Am- 
pli iss  a1 . 

Belle  résistance  (1826)  ;  Lépante,  victoire 
navale  de  don  Juan  d'Autriche  sur  les 
Turcs  (1571). 

Corinthe,  Kastri  (Hermione) ,  ruines  de 
Tyrinthe  et  de  Mycènes. 

Navarin,  victoire  des  Français,  des  Russes 
et  des  Anglais  sur  les  Turcs  et  les  Égyp- 
tiens, 1827. 

M  istra,Marathônisi,Malvoisie,cru  célèbre. 


La  monarchie  hellénique  a,  depuis  l'annexion  des  îles  Ioniennes,  une  superficie  de  947  94  milles  carrés 
géographiques.  —  Athènes  et  Pirée  ensemble  :  47  723  habitants. 


Iles. 

M.  carr. 

geogr. 

Cor  fou. 

12 

Fano. 

028 

Merlera. 

0» 

Samothraki. 

Oo» 

Paxo. 

03i 

Antipaxo. 

Û05 

ILES    IONIENNES. 

lies  Ioniennes 

appelées  République  des  Sept-Iles. 

Iles. 

M.  carr.             .,                     M.  cari 
géogr.                  "                  géogr. 

Iles.            ] 

Sainte-Maure. 

5 18    Ithaque.                     0  „ 

Makri  et  îles  infér. 

Meganisi. 

0.B    Céphalonie.              12og 

Zante.  ' 

Arkudi. 

0  os    Les  Échinades.           0  12 

Cérigo  et  îles  vois 

Calamo. 

0j7    Petala.                       0,3 

Iles  Strivali. 

Cas  tu  s. 

0 15    Oxia.                           Ooo 

Cerigotto. 

Atoko. 

Ooa    Brômorta.                   0m 

M.  carr. 
gcogr. 
O03 
7-5 
50i 
O06 

018 


ASIE. 


CARTE    N°   7  3 


ASIE. 


géographie  physique.  Voy.  la  carte. 

superficie.  2100  000  lieues  carrées  géographi- 
ques (5  fois  la  superficie  de  l'Europe). 

ethnographie.  Voy.  le  tableau  et  la  carte  n°  41. 

population.  Estimations  contradictoires  des  géo- 
graphes. Les  différences  qui  existent  entre  leurs 
chiffres  sont  quelquefois  de  plus  de  100  millions.  En 
portant  la  population  de  550  à  600  millions,  on  est 
certain  d'être  au-dessous  de  la  vérité. 

religions.  Voy.,  pour  chaque  division  politique, 
ci-dessous. 

GRANDES  DIVISIONS  POLITIQUES  DE  L'ASIE. 

1°  Sibérie  ou  Russie  d'Asie. 

Elle  se  divise  d'ordinaire  en  2  parties  :  les  pays 
du  Caucase  et  la  Sibérie;  mais  nous  avons  donné 
les  pays  du  Caucase  avec  la  Russie  d'Europe  (voy. 
carte  et  tableau  62).  Les  Russes  ont  fait,  dans  ces 
derniers  temps,  de  grands  progrès  dans  la  Petite-Tar- 
tarie.  Us  sont  aujourd'hui  maîtres  deTakshend  et  de 
Khokan.  Leurs  fondations  importantes  et  leurs  éta- 
blissements maritimes  de  l'embouchure  du  fleuve 
Amour  les  rend  souverains  dans  les  mers  du  Japon 
et  de  la  Chine.  Les  productions  de  la  Sibérie  sont 
surtout  des  peaux,  des  fourrures  et  des  métaux 
précieux 


Divisions  administratives . 


Gouvernements. 

ouperiicie  eu 
milles  c.  géog. 

Population. 

Tobolsk. 

27  000  20 

1  021  266 

Tomsk. 

15  73390 

694  651 

Jenisséisk. 

45  708,0 

303  256 

Irkoutsk. 

13  357  00 

319  93G 

Territoires  : 

Transbaïkalien. 

1005720 

352  534 

de  Jakotsk. 

71  571 63 

217  965 

de  l'Amour'. 

512950 

40  000 

du  Littoral'2. 

33  790,o 

26  438 

de  Ssemipalatinsk. 

849860 

217  451 

des  Kirghises  de  Sibérie 3 

.      14  544  00 

277  451 

des  Kirghises  d'Orenbour,. 

?4.    17  355:» 

600  000 

Total    262  745  s, 


Total  de  la  Russie  d'Asie 
(compris  les  pays  eau-, 
casiens). 


270  628,2 


4  070  938 


8328642 


1.  Récemment  formé;  il  compreud  le  territoire  qui  s'é- 
tend le  long  de  l'Amour  jusqu'à  la  chaîne  du  Stanovtoïl 

2-  Comprend  le  Kamtschatka,  le  district  d'Okhotsk, 
l'embouchure  de  l'Amour,  et  le  Littoral  entre  l'oussouri  et 
la  mer  du  Japon. 

3.  1  e  pays  de  la  Grande  Horde  et  du  Lac  d'Issik-koul. 

4.  Le  pays  de  la  Petite  Horde. 


GÉOGRAPHIE  CONTEMPORAINE.  — 

3°  Empire  du  Japon. 

gouvernement.  Le  Japon  a  un  empereur  spiri- 
tuel et  un  empereur  temporel;  le  titre  du  premier 
est  Micado  ou  Daïri,  celui  du  second  est  Taicoun 
ou  Sjogoun.  Le  Micado  n'a  qu'un  pouvoir  religieux; 
il  vit  dans  une  exclusion  complète  dans  la  petite 
principauté  de  Kioto,  où  il  est  vénéré  comme  un 
dieu  et  entouré  d'un  cérémonial  très-sévère.  Le  nom 
de  sa  résidence  est  Miaco.  Le  Taïcoun  est  l'empe- 
reur réel,  il  dispose  des  revenus  et  de  l'armée  du 
pays.  Il  a  immédiatement  sous  lui  un  grand  con- 
seil de  13  conseillers  qui  gouvernent  en  son  nom. 
5  de  ces  membres  sont  choisis  parmi  les  princes 
vassaux,  8  parmi  la  noblesse  héréditaire.  L'un  des 
conseillers,  le  gouverneur  de  l'empire,  a  la  préséance 
sur  les  autres,  et  exerce,  à  proprement  parler,  le 
pouvoir  impérial.  Les  décisions  importantes  sont 
présentées  à  l'empereur,  qui  doit  immédiatement 
donner  son  approbation.  En  cas  de  refus  de  sa  part, 
3  princes  du  sang  sont  chargés  de  prononcer  défi- 
nitivement sur  la  question;  si  leur  sentence  est  con- 
traire à  celle  de  l'empereur,  celui-ci  doit  aussitôt 
abdiquer  en  faveur  de  son  fils  ou  de  son  héritier; 
dans  le  cas  contraire,  le  conseiller  qui  a  fait  la  pro- 
position, et  quelquefois  même  tout  le  conseil,  se 
donne  la  mort.  Le  pays  se  divise  en  604  principautés, 
seigneuries,  provinces  impériales  et  villes,  qui  ont 
une  administration  spéciale.  Les  premières  sont 
gouvernées  par  les  princes  vassaux  héréditaires,  ce- 
pendant elles  demeurent  entièrement  sous  la  dépen- 
dance du  Taicoun  et  du  conseil  d'État. 

organisation  sociale.  Castes.  Il  doityen  avoir  8, 
savoir  :  1°  les  princes-vassaux  héréditaires  (Daïmios)  ; 
2°  la  noblesse  héréditaire  (Siomio) ,  qui  est  feuda- 
taire  des  Daïmios  ou  de  l'empereur,  et  qui  doit  les 
servir  dans  les  guerres;  3°  les  prêtres;  4°  les  soldats 
mis  sur  pied  par  les  nobles  ;  5°  les  médecins,  les 
fonctionnaires  civils,  etc.  ;  6°  les  marchands  ;  7°  les 
mécaniciens,  les  artisans,  etc.  ;  8°  les  pêcheurs ,  les 
bateliers,  les  laboureurs,  etc.  Les  4  premières  clas- 
ses portent  le  nom  de  Yaconins;  elles  seules  don- 
nent le  droit  de  porter  des  épées  et  des  vêtements 
distingués  (des  pantalons  larges).  Les  paysans  ap- 
partiennent à  la  glèbe  et  au  propriétaire  du  pays. 
Toutes  les  castes  sont  héréditaires. 

religion.  Adoration  du  soleil  comme  divinité  et 
dieu  protecteur  du  Japon,  ainsi  que  d'un  grand 
nombre  de  divinités  inférieures  (Kami,  dont  la  plu- 
part sont  des  hommes  divinisés). 

population  :  35  à  40  millions. 


DIVISIONS. 


Japon. 


Milles 
carrés 

Japon  ou  Niphon  avec  Sado,  Oki,  Awadsi,  etc.    4  248 
Sikof.  328 

Kiusiu  et  les  petites  îles.  812 

lies  dépendantes. 
Jésô  et  les  petites  îles.  1465 

Kouriles.  174 

89  îles  Bonins.  _ 

Lieou-Kieou.  38 


Total  :     7  065 

La  Russie  compte  à  présent  l'île  de  Sakhalien 
(Krafto)  parmi  ses  possessions  de  l'Amour.  Les  Kou- 
riles occidentales  jusqu'à  l'île  d'Iturup  inclusive- 
ment appartiennent  au  Japon. 

armée.  368000  h.  d'infanterie  et  38  000  h.  de 
cavalerie,  chaque  prince  vassal  devant  entretenir 
20  fantassins  et  2  cavaliers  autant  de  fois  qu'il  a 
10000  thalers  de  revenus.  Le  Taïcoun  entretient  en 
outre  une  armée  de  100  000  fantassins  et  de  20  000  ca- 
valiers. 

commerce  et  navigation.  Les  ports  qui  doivent, 
en  vertu  des  traités,  être  ouverts  aux  Européens  et 
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Américains  au  Nord,  sont1  :  Hwga  (au  sud  de 
Miaco),  Kanagawa  (Yocohama,  baie  deYedo) ,  Nie- 
gata  (côte  N.  O.  de  Niphon),  Hakodadi  (Jeso)  et 
Nargasaki  (Kiusiu).  Traités  de  commerce  conclus 
avec  le  Japon  :  1°  Traité  du  31  mars  1854  avec  les 
États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord;  2°,  du  14  octobre 
1854,  avec  la  Grande-Bretagne;  3°,  du  26  janvier  1855, 
avec  la  Russie;  4°,  du  9  novembre  1855,  avec  les 
Pays-Bas;  5°, du  3  août  18G0,  avec  le  Portugal  ;  6°,  du 
25  janvier  1861, avec  la  Prusse;  7°,  avec  la  Suisse, 
6  février  1864. 

La  valeur  de  mouvement  général  de  1863  est 
évaluée,  suivant  des  données  officielles,  pour  l'ex- 
portation, à  5  017  000  dollars;  pour  l'importalion,  à 
1  600  000  dollars;  cependant  elle  pourrait  bien  se 
monter  réellement  au  triple  de  ce  chiffre,  car  l'ex- 
portation de  la  soie  brute  seule  s'est  élevée,  en  1863, 
a  plus  de  1  million  de  dollars  (le  dollar  compté  à 
6f  30e): 

Sont  entrés,  en  1863,  dans  les  ports  du  Japon  : 
170  navires  jaugeant  64  328  tonneaux,  dont  100  na- 
vires britanniques,  40  américains,  13  hollandais, 
8  allemands,  7  français,  2  russes;  sorties:  168  na- 
vires, jaugeant  61  210  tonneaux. 

3°  Eihpfre    chinois. 

superficie  :  De  60  à  77  000  milles  carrés  (estima- 
tions variées  entre  ces  deux  chiffres  :  Mac-Gulloch, 
Barrow,  Malte-Brun). 

population  :  400  millions.  Chiffre  très-douteux  et 
probablement  exagéré.  Suivant  Malte-Brun  (Éd.  La- 
vallée),  380  millions. 

gouvernement  :  Monarchie  héréditaire  et  absolue. 
I  a  Chine  proprement  dite  est  seule  soumise  à  l'au- 
torité de  l'empereur.  Les  autres  parties  de  l'empire 
sont  seulement  tributaires. 

Le  premier  pas  vers  l'introduction  d'une  sorte  de 
gouvernement  représentatif  a  été  fait  par  un  décret 
impérial  qui  convoque  pour  deux  mois  annuelle- 
ment, dans  la  capitale,  une  assemblée  délibérante, 
pour  la  composition  de  laquelle  chaque  province 
devra  envoyer  deux  représentants. 

Les  fonctionnaires  de  l'État  ou  mandarins  sont 
répartis  en  9  classes,  chaque  Classe  se  divise  à  son 
tour  en  un  1er  et  2°  ordre.  Les  employés  civils  ont  la 
préséance  sur  le  militaire. 

Le  conseil  d'Élat  se  compose  de  4  hauts  digni- 
taires ;  le  conseil  de  Régence  ;  le  Sénat  se  compose 
d'une  assemblée  de  18  dignitaires. 

religions  :  3  religions  principales  répandues  dans 
l'empire  et  dans  la  Chine  proprement  dite  :  1°  Reli- 
gion philosophique  de  Confucius;  2°  religion  des 
esprits;  3°  bouddhisme.  Aucune  ferveur  religieuse 
en  Chine.  La  Tartarie  et  le  Tibet  surtout  sont  le 
centre  du  bouddhisme  sérieux. 

race.  Tartare. 

langue.  Chinois,  mandchoux,  tibétain,  même 
famille  de  langues  monosyllabiques. 

finances.  On  ne  peut  obtenir  des  renseignements 
authentiques  sur  les  revenus  de  l'État  (d'après  un 
rapport  officiel  de  l'année  1844,  ils  s'élevaient  à 
191  804  139  taels  ou  à  63  934  713  liv.  sterl.). 

armée.  L'armée  est,  d'après  de  nouvelles  données, 
forte  de  600000  h.,  qui  sont  disséminés  sur  toute 
l'étendue  de  l'empire  ;  il  y  a,  en  outre,  un  corps  de 
200  000  Tartars,  qui  se  trouvent  à  la  disposition 
immédiate  du  gouvernement.  Il  n'y  a  pas  d'armée 
permanente  selon  les  notions  européennes. 

relations  avec  l'europe.  Commerce.  Le  traité 
de  i\anking,  conclu  en  1842,  n'ouvrait  au  commerce 
étranger  que  les  ports  de  Canton,  Amoy,  Fou- 
tcheou,  Ning-po  et  Chang-hai.  Celui  de  Tienri-tsinn, 
conclu  en  1858,  lui  a  ouvert  en  outre  les  ports  sui- 
vants :  Kiung-tcheou,  sur  l'île  d'Hal-nan;  Tai-wan, 

1.  D'après  les  diverses  données,  tous  ces  ports  sont  la 
propriété  privée  du  Taïcoun. 
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sur  l'île  de  Formose;  Sica-tao,  sur  !a  côte  de  la 
province  de  Kwang-toung;  Tchei-fou,  sur  la  côte 
septentrionale  de  la  province  de  Chan-toung  ;  Nieou- 
tchouang,  dans  le  golfe  de  Leaotong,  et  les  ports  de 
Tchennkiang  Kieou-kiang  et  Han-keou,  surleYang- 
tse-kiang. 

Les  données  statistiques  concernant  le  mouve- 
ment du  commerce  général  des  ports  sus-mention- 
nés  manquent;  le  mouvement  des  deux  principaux 
ports,  Canton  et  Chang-hai  seulement,  est  évalué 
comme  suit  (valeur  en  liv.  sterl.)  : 


Canton. 
En     Importation.  Exportation 

1860  4  353  743      3  838  938 

1861  2  919  908      3  557  590 

1862  —  — 


Chang-ha  ï. 
Importation.  Exportation. 
18  326  442    10  779  319 
16  003  062      9  958  957 
22  863  953     14  667 -.06 


divisions.  Les  10  grandes  divisions  de  l'empire  sont  : 
La  Chine  propre,  capitale  Péking,  ville  principale, 
Nanking  et  les  porls  susmentionnés  ;  2°  la  Mand- 
chourie;  3°  la  Dzoungarie  ou  Thian-chan-pelou  ; 
4°  la  Petite-Boukharie  ou  Thian-chan-nan-lou  ;  5°  le 
Tihet,  capitale  Llassa,  ville  religieuse;  6°  leBoutan, 
limitrophe  de  l'Inde  et  aujourd'hui  indépendant; 
7°  le  royaume  de  Corée;  puis  viennent  les  tribus 
nomades  :  8°  les  Mongols  ;  9°  les  Khalkhas  et 
10°  les  Tartares  du  Khou-kou-noor. 

La  Chine  propre  est  divisée  en  18  provinces, 
187  départements  et  248  arrondissements. 

4"   indo-Chine. 

Ce  qu'on  appelait  autrefois  Inde  au  delà  du  Gange 
se  compose  de  plusieurs  États  : 

4°  Empire  des  Birmans,  capitale  Amara- 
poura;  ville,  Ara.  Les  provinces  maritimes  lui  ont 
été  enlevées  par  les  Anglais;  5  divisions;  produc- 
tions abondantes;  langue  composée  de  pâli  et  de 
chinois;  religion  bouddhique;  gouvernement  des- 
potique; les  chiffres  de  la  population  varient,  dans 
les  estimations  qu'on  en  a  faites,  de  •  à  15  millions. 

S°  Possessions  anglaises  au  delà  du 
Oange  (voy.  la  carte  et  le  tabl.  77). 

3°  Royaume  de  siam.  capit.  Bangkok  ;v.  Siam, 
détruite  ;  avec  le  pays  de  laos,  au  N.,  tributaire  du 
roi  de  Siam;  race  mongole;  productions  abon- 
dantes; langue  monosyllabique;  religion  :  variété 
du  bouddhisme,  tendance  idolàtrique,  culte  de 
l'éléphant  blanc  et  du  singe  blanc;  gouvernement 
despotique  ;  le  souverain  est  chef  de  la  religion  et 
incarnation  de  Dieu ,  comme  au  Tibet  et  en  Tartarie  ; 
population  :5  à  6  millions;  armée  :  10  000  h.,  en 
temps  de  paix. 

4°  Presqu'île  de  JiaJaeea.  Les  Siamois  et 
les  Anglais  en  occupent  une  partie,  mais  il  y  a 
5  petits  royaumes  encore  indépendants  :  1°  Perak, 
2e  Salengore.  3°  Pahang,  4°  Roumbo,  5°  Djohore. 

5°  Empire  d'Annan»  ou  Cochinchins. 
race  mongole;  langue  procédant  du  chinois;  reli- 
gion bouddhique  ;  polygamie  permise. 


Toute  la  partie  orientale  de  l'Iado-Chine  a  formé 
dans  le  principe  le  puissant  royaume  de  Tonkin, 
qui  est  longtemps  resté  dans  les  liens  d'une  vassa- 
lité purement  nominale  à  l'égard  de  la  Chine.  Vers 
la  fin  du  seizième  siècle  (de  1570  à  1600)  la  partie 
centrale  de  ce  royaume  secoua  ouvertement  le  joug 
des  Chinois  et  forma  le  premier  empire  de  l'Annam' 
séparé.  Les  Annamites  profitèrent  de  l'affaiblisse- 
ment du  Cambodge  pour  descendre  vers  les  con- 
trées si  favorisées  du  sud  et  y  constituer  une  vice- 
royauté  qu'on  désigna  longtemps  sous  le  mm  de 
Cambodge  annamite,  mais  qui  a  définitivement,  et 
avec  plus  de  raison,  pris  celui  de  Basse-Cochinchine. 
En  1777,  i'usurpateur  Tây-duc,  chef  des  Tày-sôn 
ou  montagnards  de  l'ouest,  fit  étrangler  Hieu- 
vuong,  dernier  roi  des  Nguyên,  mais  laissa  échap- 
per son  neveu  Nguyèn-chung  ou  Nguyên-anh , 
connu  plus  tard  sous  le  nom  fameux  de  G-ia-long.  Ce 
jeune  prince,  grâce  à  l'intervention  française  de 
1790  (deuxième  traité  de  Versailles,  28  novembre 
1787),  reprit  une  à  une  (1791-1802)  les  provinces  qui 
formaient  l'héritage  de  ses  pères  et  fonda  ainsi  le 
second  empire  d'Annam  sur  lequel  il  régna  paisi- 
blement jusqu'en  1820. 

Aujourd'hui  l'empire  annamite  occupe  toute  la 
longueur  de  la  partie  orientale  de  la  presqu'île 
indo-chinoise  (600  kilom.  de  long  sur  150  de  large) 
s'étendant  ainsi  du  8°30'  jusqu'au  23°  de  latitude  N., 
et  depuis  le  101°  jusqu'au  107°  de  longitude  E.  du 
méridien  de  Paris.  Il  comprend  quatre  régions 
[olitiques,  qui  sont,  du  N.  au  S.  :  1°  Le  Ton-kin 
(Dong-kinh,  cité  royale  d'Orient,  ouDong-bac,  partie 
septentrionale,  ou  encore  Dong-ngai,  région  exté- 
rieur) . 

2°  La  Haute-Cochinchino  (Dong-trong),  région 
intérieure2. 

3°  La  Moyenne-Cochinchine. 

4°  La  Basse-Cochinchine  (Nàm-ky,  partie  méri- 
dionale) . 

L'ensemble  de  ces  diverses  régions  est  divisé 
administrativement  en  trente  et  une  grandes  pro- 
vinces (Xu  ou  Tinh),  dont  quinze  pour  le  Tonkin 
et  six  pour  la  Basse-Cochinchine.  La  Haute-Cochin- 
chine  en  comprend  quatre  qui  se  nomment  : 
1°  Nghê-ân  ;  2°  Quang-binh  ;  3°  Quang-tri;  4°Quan- 
duc,  cour  de  Vest,  Phutuathiên  ou  Phu-xuân,  ou 
plus  simplement  Hué,  du  nom  de  la  capitale.  La 
Moyenne-Cochinchine  contient  six  provinces  qui 
sont:  1°  le  Quang-nam  ou  Phu-cham;  2°  le  Hoa- 
ngai  ou  Quang-ngai;  3°  le  Qui-nhon  ou  Binh-dinh: 
4°  le  Phu-yen;  5°  le  Nha-trang,  Binh-hoa  ou  Dien- 
knanh;  6°  le  Binh-thuân  ou  l'ancien  royaume  de 
Ciampa,  nommé  autrefois  Chiêm  ou  Xiem-thanh. 
Thuan-Thien  et  Loi2. 

O"  Cocbinchlne  française  (Voy.  le  tableau  et 
la  carte  79). 

JV.  B.  Pour  l'Inde,  la  Perse,  l'Afghanistan, 
la  Tartarie,  la  Turquie  et  l'Arabie,  voyez  les 

cartes  spéciales  et  les  tableaux  77  et  78. 


CAUTE  1\°  76. 

CARTE    HISTORIQUE    DE    LA    RÉUNION    SUCCESSIVE    DES    TERRITOIRES 
FORMANT   L'INDE   ANGLAISE. 


Cette  carte,  dressée  d'après  l'excellente  étude 
qui  accompagne  la  carte  n°  29  du  nouvel  Atlas  de 
Kieppert,  n'a  rapport  qu'à  la  formation  du  domaine 
immédiat  de  l'ancienne  Compagnie  des  Indes,  au- 
jourd'hui vaste  colonie  du  Royaume-Uni.  Les  peu- 
ples tributaires  n'y  sont  pas  compris.  C'est  un  ré- 
sumé synoptique  de  l'histoire  des  accroissements 


de  l'Angleterre  depuis  cent  dix  ans,  c'est-à-dire  de- 
puis que  l'empire  colonial  de  la  France  aux  Indes , 

1.  On  le  nomme  Nam-vièt,  empire  méridional  ou  Dai- 
viêt,  grand  vainqueur;  mais  l'appellation  de  An-nain, 
paix  méridionale,  a  prévalu. 

2.  Ces  rënseignpments  sont  empruntés  à  un  article  de 
M.  L,  de  Grammont  {Bull,  de  la  Soc.  de  géogr.). 


.       GÉOGRAPHIE  CONTEMPORAINE. 

formé  par  le  génie  politique  de  Dup!eix,  a  été  sa- 
crifié par  les  étroites  maximes  de  la  Compagnie 
française  et  du  cabinet  de  Versailles.    La  légende 


r\T°   'ÎG.   Indes  anglaises. 


1013 


explicative  des  couleurs  qui  est  au  bas  de  ia  carte 
fixe  les  dates  de  ces  accroissements  et  nous  dis- 
pense de  toute  explication. 


CARTE  N°   77. 


POSSESSIONS    ANGLAISES   DANS   L'INDE. 


position  astronomique.  5°-35°  lat.  N.,  — 
650-i00°  long.  E.    . 

Géographie  physique,  mers.  Mer  des  Indes, 
qui  forme  la  mer  d'Oman,  le  golfe  du  Bengale,  le 
détroit  de  Manaar,  entre  Ceylan  et  le  continent; 
le  golfe  de  Marlaban,  au  S.  de  la  Birmanie;  le  dé- 
troit de  Malacca,  entre  la  presqu'île  de  ce  nom  et 
l'île  de  Sumatra. —  îles.  Ceylan,  les  Maldives  et 
les  Laquedives,  les  îles  Andaman,  Nicobar  et  Tenas- 
serim.  —  cap.  Comorin,  au  S.  del'Hindoustan. 

orographie.  Chaîne  de  l'Himalaya,  la  plus  baute 
du  monde,  auN. ,  et  les  Gbattes  orient,  et  occident., 
dans  l'Hindoustan  mérid.  ;  côtes  de  Coromandel  et 
de  Malabar. 

hydrographie.  Le  Gange,  dont  le  cours  inférieur 
formait  autrefois  une  division  géographique  qui  a 
cessé  d'être  employée,  en  Inde  au  delà  et  Inde  en 
deçà  du  Gange;  affluents  nombreux;  le  Brania- 
poûtre,  dont  tout  le  cours  moyen  et  inférieur  appar- 
tient à  l'Angleterre  ;  l'Iraouaddy,  dont  le  cours  infé- 
rieur arrose  également  les  possessions  anglaises; 
le  Godavery,  dans  l'Hindoustan,  ainsi  que  la  Ner- 
bouddah;  le  Sind  ou  Indus,  dont  le  cours  presque 
entier  arrose  les  possessions  nouvelles  du  Penjab 
et  les  anciennes  provinces  de  l'Hayderabad. 

mines.  Or  et  argent  de  Golconde,  d'Achem,  du 
Karnatik,  du  Bengale;  cuivre  des  monts  Kumaoun, 
du  Badrikesram,  d'Agra,  d'Adjnûr  ;  fer  générale- 
ment répandu  dans  le  Dekhan  et  dans  le  royaume 
d'Acham  ;  aimant  d'Hoa  (prov.  d  Agra)  :  plomb  dans 
les  pays  qui  donnent  l'argei:t;  étain  de  l'Adjmir 
et  du  Penjab;  zinc  très-abondant,  exportation  en 
Europe;  diamants  du  Bengale,  d'Allahabad,  d'O- 
rissa,  de  Bedjapour,  deBerar,  du  Karnatik,  de  Gol- 
conde, de  Sambelpour,  sur  les  bords  du  Manahady 
(Adamas  des  anciens);  cristal  de  roche,  rubis,  sa- 
phirs, améthystes,  onyx  :  vallée  du  Manahady,  dis- 
trict de  Gorkhas  dans  le  Népaul  ;  lapis-lazuli  dans 
l'Himalaya;  sel,  marbre,  salpêtre,  soufre,  charbon 
de  terre. 

faune.  Singes  de  presque  toutes  les  variétés, 
chauves-souris,  ichneumons,  rats,  martres,  ours, 
tigres,  chacals,  loups,  hyènes,  renards,  lynx,  rhino- 
céros, panthères,  léopards  ;  l'éléphant  très-répandu, 
surtout  dans  la  vallée  de  Brahmapoutre  et  du  Gange; 
peu  de  chevaux,  beaucoup  de  chameaux;  mou- 
tons :  espèces  variées  et  supérieures  de  Cachemire, 
chèvres  du  Tibet  et  de  Cachemire;  porcs,  sangliers, 
cerfs,  antilopes  :  espèce  bovine  très-abondante,  le 
zébore,  le  yack;  le  buffle;  rhinocéros,  crocodiles  dans 
presque  tous  les  fleuves  et  tous  les  lacs,  serpents, 
tortues;  même  abondance  et  même  variété  dans  les 
oiseaux,  les  poissons  et  les  insectes. 

flore.  Riz,  froment,  orge,  millet,  doura,  toll, 
igname  ;  lin,  chanvre,  indigo,  tabac;  coton,  culture 
qui  a  pris  un  grand  développement  dans  ces  der- 
niers temps;  anis  bétel,  safran,  opium,  sésame, 
bambou,  canne  à  sucre,  cocotiers,  bananiers,  pal- 
miers et  tous  les  arbres  fruitiers  de  l'Europe;  arbres 
de  forêts  de  toute  espèce. 

Superficie  des  possessions  anglaises  médiates  et 
immédiates  :  1 029  000  milles  carrés  anglais ,  et 
pour  l'ensemble  de  tout  le  pays  :  1  466  000  milles 
carrés  anglais. 

Ethnographie  :  Race  aryenne  pure  dans  l'Hin- 
doustan, mélangée  de  Tartars  au-delà  du  Gange  et 


sur  les  confins  du  Tibet  ;  population  coloniale  euro- 
péenne. —  La  langue  des  indigènes  est  l'hindou- 
stani  avec  tous  les  idiomes  dérivés  du  sanscrit; 
l'arabe  est  parlé  dans  les  pays  musulmans  et  l'an- 
glais, le  portugais  et  le  français  dans  les  centres  . 
européens. 

Formation  historique.  Voyez  la  carte  n"  76  et 
Y  Atlas  univ.  d'hist.  et  de  géogr.  au  mot  Inde. 

Population.  Possessions  anglaises  immédiates 
et  médiates  :  143  271  000  hab.,  et  pour  toute  l'Inde, 
estimation  variable  dont  le  maximum  ne  doit  pas 
dépasser  150  000  000  hab. 

Gouvernement.  Le  privilège  de  la  compagnie 
fondé  par  Elisabeth  a  été  supprimé  en  1858,  et  les 
possessions  anglaises  dépendent  aujourd'hui  de  la 
couronne.  (Voy.  plus  bas  pour  les  divisions  et  l'ad- 
ministration.) 

Religion.  La  majorité  des  Hindous  suit  la  religion 
de  Brahma  et  est  encore  divisée  en  castes.  20  mil- 
lions environ  sont  bouddhistes,  c'est-à-dire  suivent 
la  religion  réformée  par  Sakia-Mouni .,  au  sixième 
siècle  avant  J.-C,  dont  le  siège  principal  est  au 
Tibet  et  qui  s'étend  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Asie.  On  compte  aussi  de  16  à  20  millions  de  mu- 
sulmans, et  c'est  de  ces  pays  que  partent  souvent 
les  révoltes. 

Finances.  Le  budget  de  l'exercice  qui  a  fini  le 
30  avril  1864  accuse  44753500  liv.  sterl.  pour  la  re- 
cette, et  44495611  pour  la  dépense;  il  reste  ainsi 
un  excédant  de  257  889  liv.  sterl.  (Frais  d'entretien 
de  l'armée,  12  765  281,  frais  de  perception,  6 144700, 
travaux  publics,  5  158  575,  etc.) 

La  dette  des  Indes  orientales  s'élevait,  au  30  avril 
1862,  à  107  514  159  liv.  sterl.  Il  y  a  en  outre  un  passif 
de  12  millions  de  liv.  sterl.  formant  le  capital  de 
l'ancienne  compagnie  et  les  garanties  assurées  aux 
chemins  de  fer,  qui  s'élevaient,  au  30  avril  1863,  à 
2197  788  liv.  sterl. 

Armée.  72  000  b.,  dont  10800  artilleurs  et  6000 
cavaliers. 

Justice.  Cours  suprêmes  dans  les  chefs-lieux  de 
présidence  et  tribunaux  mixtes  dans  quelques  villes  ; 
partout  ailleurs  la  loi  du  pays  est  seule  en  vigueur. 

Travaux  publics.  Les  chemins  de  fer  sont 
poussés  avec  une  grande  activité.  Dans  la  vallée  du 
Gange,  les  points  principaux  sont  déjà  en  commu- 
nication; il  en  est  de  même  de  l'ouest  et  du  sud. 
(Voy.  la  carte.) 

Commerce,  des  Indes  avec  la  métropole.  L'im- 
portation des  produits  de  l'Inde  en  Angleterre  est  de 
40  000  000  liv.  sterl.  environ  ;  l'exportation  de  l'An- 
gleterre aux  Indes  est  de  moitié. 

commerce  général  des  Indes.  Importation  de 
40  à  45  000  000  liv.  sterl.  ;  exportation  de  même  im- 
portance. 

nivisions  :  1°  Possessions  anglaises;  2°  pays 
libres;  3°  possessions  des  autres  États    européens. 

4°  possessions  an  glaises.  Deux  grandes  subdi- 
visions :  I.  les  possessions  immédiates;  IL  les  posses- 
sions médiates. 

I.  possessions  immédiates.  3  présidences,  admi- 
nistratives, militaires  et  civiles,  et  2  vice-présidences  : 
Présidence  de  Calcutta  :  prov.  du  Bengale  et  du 
Behar;  villes  :  Calcutta,  1500  000  hab.,  en  y  corn- 
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prenant  les  faubourgs;  Patna;  Dacca.  —  Présidence 
de  Madras,  provinces  :  Karnaiic;  sur  la  côte  de  Coro- 
mandel;  Coïmbetour;  Maïssour  ou  Mysore;  dont  la 
plus  grande  partie  est  possession  médiate;  Malabar, 
sur  la  côte  de  ce  nom;  Kanara  ;  de  même,  Balaghat, 
au  N.  de  Mysore,  et  Circars,  sur  la  côte  septentrio- 
nale de  l'E.  :  Villes  -.Madras,  600  OOOhab.  :  Golconde; 
Mazulipatam;  Tranquebar,  acheté  aux  Danois;  et, 
sur  la  côte  de  Malabar,  les  villes  bistoriques  de 
Calicut,  Mangalore,  Kananore.  —Présidence  de  Bom- 
bay ;  provinces  :  Aurengabad;  Bedjapour  avec  le 
Concanau  S.  ;  Khandeish  et  Guzerate  (en  partie  seu- 
lement), au  centre,  et  le  Sindh  au  N.,  à  l'embou- 
chure de  rindus  ;  villes  :  Bombay,  dans  l'ile  de  ce 
nom,  570  000  hab.  ;  Surate;  Punah;  Haïderabad; 
Abmedabad;  Kurratcbi,  à  l'embouchure  de  l'Inclus. 
—  Vice-présidence  d' Allahabad  ;  provinces  :  Ghe- 
roual;  Delhi;  Bathies;  Agra;  Aoude;  Allahabad; 
proprement  dit;  Berar  dans  l'ancien  Nizam,  et  Gon- 
douana.  Villes:  Delhi,  ville  musulmane  en  partie, 
centre  de  l'insurrection  de  1857;  Agra,  ancienne 
résidence  d'Akbar  et  d'Aureng-Zeb  ;  Rampour; 
Luknow,  ancienne  capitale  du  royaume  d'Aoude  ; 
Allahabad  ;  Bénarès,  ville  sainte,  sur  le  Gange  ;  Mez- 
zapour  et  Nagpour,  dans  le  Nizam;  une  petite 
partie  de  l'Adjemir  avec  la  ville  de  ce  nom.  —  Vice- 
présidence  du  Penjab,  dernière  conquête  de  l'An- 
gleterre, bassin  supérieur  de  l'Indus.  Villes  :  La- 
hore;  Peschawar;  Multan;  Amritsir. 

II.  possessions  médiates  :  VAdjemir,  divisé  en 
un  grand  nombre  de  principautés  :  Djeypour,  Ko- 
tah,  Boundi  ou  Bundilund;  Odeypour  ou  Mesvar, 
Djoudpour  ou  Marwar,  Tonk,  Djesselmir,  Bikanir  et 
les  Batthies,  en  partie.  —  Le  Katch,  presqu'île  au 
N.  de  Guzerate.  —  Le  Guzerate,  comprenant  le 
royaume  de  Baroda  et  les  principautés  de  Banswara, 
Cambodge,  etc.  —  Le  Malwa,  comprenant  le  Holkar, 
le  Dara  et  le  Bhopal.  —  VAllahabad,  dont  la  plus 
grande  partie  esi possession  immédiate  aujourd'hui, 


comme  on  l'a  vu  plus  haut.  La  partie  tributaire 
comprend  les  principautés  de  Rewah,  de  Tehri,  de 
Pannah,  etc. —  VAgra,  dont  quelques  parties  seu- 
lement sont  tributaires,  le  reste  est  soumis.  —  Le 
Delhi,  pour  le  territoire  des  Seikhs.  —  Le  Bedjapour, 
dont  une  petite  partie  seulement  est  encore  tribu- 
taire, enclavée  dans  la  présidence  de  Bombay.  — 
L'ancien  royaume  de  Décan,  comprenant  THayde- 
rabad  avec  la  capitale  du  même  nom,  le  Bidar,  une 
partie  de  l'Aurengabad  avec  la  ville  de  ce  nom.  — 
Le  Gandouana  et  l'Orissa,  dont  une  faible  partie  est 
encore  possession  médiate.  —  Le  Mysore;  villes  : 
Seringapatam  et  Mysore.  —  Les  royaumes  de  Tra- 
vancore,  cap.  Trivanderam,  et  de  Cochin,  sur  la 
côte  de  Malabar. 

POSSESSIONS  ANGLAISES  AU  DELA  DU  GANGE,  rîûyaume 

d' Assam ,  le  Djintiah,  le  Katchar ,  les  Garrows ,  les 
Kouki  (Tipperah),  les  Moïtay,  l'Aracan,  le  Pégou, 
le  Martaban,  le  Ye,  le  Tavay,  le  Tenasserim,  île  du 
Prince-de-Galles,  Singapour  et  une  petite  porlion 
du  Malacca. 

2"  pays  libres.  Le  Ncpaul;  ville  :  Katmandou; 
—  le  Bhoutan;  — le  Kaschmir  avec  ses  3  divisions: 
Ladakhjoul,  ville:  Leh;  Balti,  ville:  Schigar;  le 
Cachemire  propre,  v.  :  Cachemire  ou  Srinagas;  — 
#les  peuples  du  bassin  supérieur  de  l'Indus,  au  N. 
de  l'Afghanistan  et  du  Penjab  :  les  Sijaposch  du 
Kafir,  le  Kattawar,  le  Jasan,  le  Dardu,  le  Marri  et 
le  Pandjkora,  cap.  Damawar. 


3°    Colonies    européennes. 

colonies  françaises.  Pondichéry ,  résidence  du 
gouverneur,  cour  impériale,  tribunal  de  lrc  instance, 
collège  colonial.  —  Chandernagor ,  tribunal  de 
lre  instance.  —  Karikal,  tribunal.  —  Yanaon,  tri- 
bunal. —  Malié,  tribunal. 

colonies  portugaises.  Goa,  île  Diu,  Daman. 


CARTE  N°  78. 


TURQUIE   D'ASIE.  —   MASCATE.    —   PERSE.   —   TURKESTAN  OU    PETITE  TATARIE. 
AFGHANISTAN   OU   CABOUL   AVEC   HÉRAT.   —    BELOUTCHISTAN. 


I.  Turquie  d'Asie.  Divisions  actuelles  de  la 
Turquie  d'Asie. 

(Voyez  pour  les  généralités,  la  Turquie  d'Europe 
carte  et  tableau  n°  73.) 


Eyalets  et  gouvernements  généraux. 
Kastamouni  (Paphlagonie) . 
Khoudavendigiar  (Bithynie). 
Aydin  (Lydie). 

Karaman  (Phrygie  et  Pamphilie) . 
Adana  (Cilicie). 
Angora. 

Sivas  (Cappadoce). 
Tarabezoun  (Pont  et  Colchide). 
Erzeroum  (Arménie). 
Van  (Assyrie). 
Kourdistan. 

Kharbout  (Sophène  et  Comagène). 
Haleb  (Syrie  et  Orsoène). 
Saïda  (Phénicie  et  Palestine). 
Dschebeli  Libnan  (Libanon). 
Scham  (Syrie). 
Schehrzor. 
Bagdad  (Babylonie). 
Mecque. 

Habech  (Arabie). 
Haremi-Nebevi. 


Capitales. 
Kastamouni. 
Brousse. 
Smyrne. 
Konieh. 
Adana. 
Angora. 
Sivas. 

Trébizonde. 
Erzeroum. 
Van. 

Diarbekir. 
Kharbout. 
Alep. 
Beirouth. 
Deir  el  Xamr. 
Damas. 
Schehrzor. 


Mecque. 
Djidda. 
Médine. 
Mok'i. 


Religion  musulmane. 

Patriarches  et  archev. -catholiques.  Alep,  Amadie 
(Mésopotamie)  ,  Antioche;  Babylonie,  Bezoumna 
(Cilicie),  Libanon,  Damas,  Diarbekir  ou  Séleucie, 
Jérusalem,  Smyrne,  Tyr. 

Armes,  industrie  et  commerce  :  Smyrne,  tapis, 
industrie  supérieure,  fruits;  Damas  et  la  $yrie,  soie, 
bijoux; 

Arabie  :  Médine,  La  Mecque  et  son  port  de  Djed- 
dah,  sont  considérés  comme  dépendances  de  1 1  Tur- 
quie, ainsi  que  toute  la  côte  de  l'Hedjaz  jusqu'à 
Moka. 

II.  ii'iman  de  Mascate  possède,  outre  son  do- 
maine en  Arabie,  quelques  établissements  sur  les 
côtes  de  la  Perse  et  d'importantes  dépendances  eïi 
Afrique,  côte  de  Zanzibar. 

m.  Perse.  Superficie  :  environ  26000  m.  c 
(d'après  F.  B.  Engelhard  :  26450  m.  c.) 

Populatiom  de  10  millions  d'habitants,  ce  qui  fait 
à  peine  400  h.  par  m.  c.  Plus  de  3  millions  vivent 
comme  nomades;  la  population  agricole  établie 
dans  les  bourgs,  et  villages,  s'élève  à  environ  4  mil- 
lions ;  les  autres  3  millions  forment  la  population 
des  villes  dont  les  principales  sontlspahaii  avec  en- 
viron 60  000,  Tauris  avec  environ  100 0U0, 'Téhéran, 
capitale,  avec  80  000,  Meschhed  avec  100000  h. 

Religion.  La  grande  majorité   est   musulmane, 


GÉOGRAPHIE  CONTEMPORAINE.  — 

savoir:  7  500000  de  la  confession schiitique,  500000 
dissidents  de  différentes  sectes,  1  500  000  de  con- 
fession sunnite,  tandis  que  les  chrétiens  (Arméniens 
200000,  Nestoriens  100  000  etc.),  juifs,  guèbres, 
païens  n'atteignent  ensemble  que  le  chiffre  d'un 
demi  million. 

Gouvernement  et  Administration.  Pouvoir  ab- 
solu et  héréditaire.  Le  schah  est  assisté  de  trois  mi- 
nistres principaux.  Les  provinces  sont  administrées 
par  des  gouverneurs,  chaque  ville  et  village  est 
régi  par  un  khetkouda  ouf  maire,  toujours  élu  par 
le  peuple,  sans  traitement  proprement  dit,  mais 
ayant  le  privilège  de  percevoir  un  demi  cran  (52  c.) 
par  maison,  et  de  faire  cultiver  une  certaine  étendue 
de  terrain,  exempte  de  taxe,  par  ses  administrés. 

Provinces.  V  Azerbaïdjan,  cap.  Tauriz;  le  Gildn, 
cap.  Rescht;  le  Mazenderân,  cap.  Balfruch  ;  v.  pr.: 
Aniol,  Sari,  Astevabab;  Ylrak-Adjemi,  cap.  Téhé- 
ran, 100  000  hab.,  cap.  de  la  Perse;  v.  pr.:  Ispahan, 
ancienne  cap.;  Hamadan,  Kasbin,  Kaschan,  Dema- 
wend,  au  pied  du  fameux  sommet  du  même  nom; 
le  Tabaristân  ou  Kumis,  v.  Damghan  ;  le  Dahistân, 
sur  les  confins  du  Turkestan  ;  le  Chorassân  avec  le 
Derbidjân  et  le  Kuhistân,  v.  Mesched  100  000  hab., 
Mischapour,  Turchiz,  Jezd;  le  Kermân,  cap.  Ker- 
màn  ou  Sirdjân;  le  Morghistân  ou  le  Germasir 
dont  le  littoral  appartient  à  l'iman  de  Mascate;  le 
Daristân,  v.,  Lâr;  le  Farsistan,  cap.  Schiraz,  près 
de  laquelle  sont  les  ruines  de  Persépolis  ;  le  Chou- 
Z-istân,  cap.  Schuster.  Les  ruines  de  Suse  en  sont 
peu  éloignées;  v.  pr.Dizfûl  ;  le  Lurislân,  v.  Dschaï- 
dar;  le  Kourdistân,  cap.  Kirmanschah. 

Finances.  Les  recettes  du  trésor  de  la  couronne  se 
montent  à:  3000000  tomans  (ou  12  millions  de 
francs).  Il  faut  ajouter  à  ce  chiffre  la  valeur  des  dons 
extraordinaires  faits  au  souverain.  Le  trésar  de  la 
couronne  sert  à  défrayer  les  dépenses  privées  du 
schah  et  de  sa  cour,  et  toutes  les  dépenses  publi- 
ques. Il  n'existe  pas  de  dette  publique,  attendu  que 
les  dépenses  supplémentaires  sont  couvertes  au 
moyen  de  contributions  extraordinaires,  amen- 
des, etc. 

Armée.  Évaluée  à  50  000  hommes  d'infanterie  ré- 
gulière, de  500 h.  de  cavalerie  régulière,  de  2000  h. 
d'artillerie  et  de  cavalerie  irrégulière,  dont  le  nom- 
bre est  très-variable. 

Culture,  Industrie  et  Commerce.  Le  commerce 
général  de  la  Perse  s'élève  aux  chiffres  suivants  : 


Importation. 
Par  les  frontières 

de  l'ouest.  12  950000  tlilrs 

Par  les  frontières 

de  l'est.  8000  000    » 


Exportation. 

13  200  000  thlrs. 

7  800000    » 


Somme  totale   20  950  000  thlrs.  21 000  000  thlrs. 

Dans  l'Azerbaïdjân,  tabac  excellent,  fruits  secs  de 
toute  nature  et  délicieux  d'Ourmiah  et  Merahga, 
excellent  vin  de  Khoï,  où  se  fabrique  de  la  bonne- 
terie d'un  genre  particulier  ;  étoffes  de  soie,  coton- 
nades et  toiles  de  Perse  de  toutes  couleurs,  de  Tauris; 
laines  à  40  cent,  le  kilog.  Les  innombrables  trou- 
peaux des  Iliaths  s'étendent  dans  cette  province,  qui 
fournit,  en  outre,  du  miel  et  de  la  cire  en  abon- 
dance. 

Dans  le  Guilàn,  le  Mazendèrân  et  le  Tabaristân  : 
huile  d'olive,  noix,  noisette,  amandes,  figues,  raisin 
sec,  lin,  chanvre,  céréales,  riz  d'un  parfum  exquis, 
soie,  safran,  minerai  de  fer,  de  cuivre  de  Sari; 
plomb,  étain,  antimoine,  soufre  de  Démavend;  huile 
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de  pétrole  qui  découle  des  montagnes;  salpêtre 
abondant  comme  dans  le  reste  de  la  Perse,  graine 
de  ver  à  soie  et  cocons  de  diverses  provenances. 

Dans  le  Khorassân  :  tapis,  cachemires,  vraies 
étoffes  de  Perse,  tissus  de  poil  de  chameau,  oranges, 
rhubarbe,  assa-fœtida,  manne,  turquoises  de  Nicha- 
pour:  peaux  de  mouton-astracan,  de  renard,  de 
martre,  de  loup  et  de  chacal. 

LIrak-Adjémi,  en  dépit  du  grand  désert  Salé  qui 
voudrait  l'envahir,  a  des  fruits  secs  de  toute  espèce, 
des  pistaches  plus  grosses  que  celles  de  la  Syrie, 
les  vins  délicieux  de  Kasbin,  des  noix  de  galles,  de 
la  garance,  de  l'indigo  de  l'Arabistân,  toutes  sortes 
de  céréales  et  de  conserves  de  fruits,  des  cuirs  ou- 
vragés, des  tapis  de  drap  brodés  d'arabesques,  des 
soieries,  des  velours,  du  satin,  de  l'orfèvrerie  de 
Cachan.  Cette  ville  tissait  jadis  du  z-erbaf,  brocart 
d'or  qui  valait  30  écus  le  pouce,  soit  3600  francs  le 
mètre.  C'était  la  plus  riche  étoffe  du  monde. 

Cette  province  a  en  outre,  des  cuirs,  du  tom- 
becki  (tabac  pour  kalioun),  le  meilleur  safran  du 
monde,  quatorze  espèces  de  raisins,  des  pâtes  d'abri- 
cots tocmchams  d'une  grosseur  si  extraordinaire 
qu'on  les  appelle  en  langage  hyperbolique  œufs  du 
soleil  et  conserves  de  toutes  sortes:  des  marbres 
rouges,  noirs  et  blancs  ;  enfin  les  tapis  indestructi- 
bles d'Hamadan  ;  les  alcarazas,  vases  poreux  de 
Kom  ;  des  armes  blanches  à  lames  damassées,  des 
cottes  de  maille  ,  des  arcs  ;  mille  fantaisies  en  mar- 
queterie; ornements  inimitables,  du  tabac  à  profu- 
sion, du  coton  filé  et  en  bourre,  de  la  safranelle  pour 
les  couleurs  rouges,  de  la  sésame,  enfin  Yafioun  ou 
opium. 

A  Kachan  :  chaudronnerie  ciselée  et  vases  d'émail 
cloisonnés. 

Dans  le  Farsistan  :  porcelaines,  vin,  essence  de 
rose,  grenades  de  Schiraz,  huile  de  naphte  de  Ba- 
radjoun,  coffrets  et  ustensiles  en  bois  sculptés  d'A- 
badeh,  dattes  de  Persépolis,  de  Sistan  et  de  Jaron, 
miel  exquis  de  Kazeroun,  encens,  gommes,  téré- 
benthine, le  henneh  et  le  rank,  du  Kirman,  étoffes 
de  soie,  châles,  garance  d'Yezd,  casse,  séné,  noix 
vomique,  gomme  ammoniaque. 

IV.  Turkestan.  Ce  pays,  occupé  au  nord  par  les 
Russes,  maîtres  aujourd'hui  de  Khokand  et  en 
marche  sur  Samarkand  ;  au  sud  par  les  Afhgans  qui 
se  sont  rendus  maîtres  de  la  vallée  de  l'Amou-Daria 
et  de  la  v.  de  Kundaz-,  est  encore  au  pouvoir,  dans 
sa  partie  occidentale,  de  ces  féroces  Turcom a ns  qui 
paralysent  tout  dans  cette  région  de  l'Asie  par  le 
brigandage  le  plus  audacieux  et  le  plus  barbare. 
Merw  est  le  point  de  départ  de  leurs  expéditions 
contre  le  commerce  de  Chivas,  de  Boukhara  et  de 
la  Perse.  Boukhara  et  Chivas  forment  deux  sulta- 
nies  un  peu  plus  policées.  L'heure  approche  où  les 
Russes  auront  cerné  par  les  flottes  de  la  mer  Cas- 
pienne et  par  les  armées  du  nord  ces  ennemis  de 
toute  civilisation,  dont  l'extermination  seule  peut 
assurer  le  calme  à  ces  riches  contrées. 

V.Arglianisian  ou  Caboul.  Sultanie  importante, 
qui  s'est  accrue  dans  ces  derniers  temps  de  Hérat 
avec  son  territoire  et  du  Turkestan  méridional. 
Villes  :  Kaboul,  Kandahar,  Djellahabad,  Farrah, 
Hérat. 

VI.  Le  Beloutchistan  est  plutôt  un  territoire 
à  moitié  désert,  à  moitié  occupé  par  des  tribus  no- 
mades qu'un  état  constitué.  On  y  trouve  cependant 
Kelath  et  Kedj . 
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CARTE    l\°    79. 

COLONIE    FRANÇAISE    DE    BASSE-COCHINCHINE1. 


Sol,  Climat,  3  parts  dans  le  sol  :  1°  terres  bas- 
ses inondées  favorables  aux  rizières;  2°  marais  par 
suite  de  l'inondation  et  du  défaut  d'écoulement; 
3°    collines,  forêts. 

Dans  ces  diverses  zones  le  terrain  formant  la 
bordure  des  fleuves  y  est  d'une  admirable  fécondité. 
La  terre  y  est  composée  d'un  bumus  de  plusieurs 
pieds  d'épaisseur;  tous  les  arbres  à  fruits  y  vien- 
nent facilement;  villages  nombreux. 

La  Basse-Cochinchine ,  s'étend  du  8eau  12edegré 
de  lat.  N.  Aussi  la  cbaleur  à  peu  près  stationnaire, 
n'y  varie-t-elle  qu'entre  17  et  34°  centigr. 

Productions.  Le  riz,  le  coton,  le  tabac,  l'arachi- 
de, la  canne,  le  maïs,  l'indigo,  le  thé,  les  épices, 
les  fécules  alimentaires  et  le  bétail. 

Divisions    TERRITORIALES  ET  AGRICOLES,  PAR  PRO- 
VINCES.   DÉPARTEMENTS  ET  ARRONDISSEMENTS. 

La  Basse-Cochinchine  comprend  les  6  provinces 
de  Dong-naï  ou  de  Bien-boà,  de  Saigon  ou  de 
Giadinh,  de  Mi-tho  ou  de  Dinh-tùông,  de  Longho 
ou  de  Vinh-lûông,  de  Châu-dôc  ou  d'An-giang,  de 
Can-cao  ou  de  Ha-tien  ;  mais  la  Cochinchine  fran- 
çaise comprend  seulement  les  3  premières  prov.  ; 
les  autres  font  encore  partie  de  l'empire  d'Annam. 

Nos  possessions  sont  limitées  au  nord  par  le  Lao, 
le  royaume  de  Cambodge  et  le  territoire  de  Vinh- 
xùông;  au  sud,  par  la  province  de  Vinh-luong  et 
de  la  mer  de  Chine  ;  à  l'est,  par  la  province  Binh- 
thuan,  qui  fait  partie  de  la  Moyenne  Cochincbine  ; 
à  l'ouest,  par  la  province  de  Châu-dôc. 

I.  Bien-hoa  (tinh),  ch.-l.  Bien-hoà,  v.  fort,  la 
rive  gauche  du  Dong-naï;  2  départements  ou  phu  : 

1°  Phuoc-long(phu) ,  2  arrondissements  ou  huyen  : 
Phuoc-chanh  (huyen),  ch.-l.  Benca;  —  et  Binh- 
An  (huyen) ,  ch.  - 1.  Bùng.  Carrières  de  pierres  et 
de  granit,  fabr.  de  tuiles  et  de  poteries.  Le  man- 
goustan, ce  fruit  délicieux,  est  cultivé  seulement 
dans  les  villages  chrétiens  des  environs  de  Bùng; 
on  récolte  en  outre,  beaucoup  d'oranges ,  d'ananas 
de  mangues,  etc. 

2°  Pliuoc-thny  (phu),  ch.-l.  Baria,  2  arrondisse- 
ments :  Phuoc-an  (huyen),  ch.-l.  An-diêu,  —  et 
Long-thanh  (huyen) ,  ch.  1.  Long-thanh,  vastes  fo- 
rêts, minerai  de  fer  à  Bengo,  salines  près  de  la  v. 
chinoise  de  Ben;  cultures:  coton,  riz. 

II.  Gia-dinh  (tinh),  cap.  saïgon,  siège  du  gou- 
vernement des  trois  provinces,  rive  dr.  du  Saigon, 
port  de  guerre,  port  de  commerce. 


Gia-dinh  est  divisée   en  3  départements  : 

1°  Tayninh  (phu),  ch.-l.  Tay-ninh,  forme  trois 
arrond.:  Tan-ninh  (huyen)  ch.-l.  Tan-hinh,  riz,  tabac, 
forêts,  indigo  et  des  fruits.  —  Quang-hoà  (huyen)  : 
ch.-l.  Trang-bang,  mûriers,  coton;  —  Binh-long 
(huyen),  ch.-l.  Hoc-mon,  grandsmarais  du  Bach-tra. 

2°  Tan-binh  (pbu),  ch.-l.  Saigon,  3  arrond.  :  — 
Binh-duong  (huyen),  ch.-l.  Saigon;  —  Ten-long 
(huyen)  ch.-l.  Cho-lon.  Ville  chinoise,  v.  très-im- 
portante ,  jadis  reliée  à  Saigon,  commerce  de  riz, 
de  poisson  sec,  de  poteries  et  d'étoffes  de  soie  ou  de 
coton.  La  partie  N.  de  cet  arrond.  est  marécageuse, 
riz;  —  Phuoc-loc  (huyen)  ch.-l.  Canginoc  :  marais 
pêcheries  à  Can-giou. 

3°  Tan-an  (phu),  rizières,  3  arrond:  Cuu-an 
(huyen),  ch.-l.  Cuu-an,  rizières;  —  Tan thanh 
(huyen),  rizières.  —  Tan-hoà  (huyen),  ch.-l.  Go- 
cong,  marécageux,  parties  fertiles. 

III.  Dinh  tuong  (tinh),  ch.-l.  Mi-tho,  la  plus  riche 
en  productions  ;  les  terrains  cullivés  représentent 
une  surface  de  135  256  mâu2,  tandis  qu'il  ne  s'élè- 
vent qu'à  13156  dans  la  province  de  Bien-hoà;  la 
province  de  Gia-dinh  en  possède  178  255,  mais  la 
population  est  trois  fois  plus  nombreuse.  Dinh- 
tuong  (tinh)  est  la  moins  salubre  de-  nos  posses- 
sions ;  le  choléra  et  les  fièvres  paludéennes  y  sont 
en  permanence.  La  ville  de  Mi-tho  est  sur  le  Mé- 
kong, citadelle;  à  l'est  du  Vieux  Mi-tho,  village 
tr. -import.   Cette  prov.    est  divisée  en  2  départ.  : 

1°  Kien-an  phu,  ch.-l.  (Kien-an,)  forme  2  arrond. 

—  Kien-bûng  (huyen),  ch.-l. Tan  hiep-thôn,  rizières 
et  plaines  incultes;  cocotiers  aréquiers,  coton. — 
Kiên-Hoà  (huyen),  ch.-l.  Tan-hoà-then,  riz,  patates 
douces  , pastèques,  concombres,  fabr.  d'huile  de  coco. 

2°  Kiên-tuong  (phu),  ch.-l.  Mi-tra-thon,  2  arrond.  : 

—  Kiên-phong  (huyen),  ch.-l.  Mi-tra-thon;  le  huyen 
réside  à  Mi-lûông  :  —  Kiên-dang  (huyen,)  ch.-l.  Caï- 
laï,  riz.  plaines  incultes, 

Les  éléphants,  les  rhinocéros,  les  sangliers,  les 
tigres  sont  très  nombreux  en  Cochinchine,  ainsi 
que  les  crocodiles,  les  serpents,  les  scorpions  et  les 
moustiques. 

Les  îles  de  Foulo-Condore  font  partie  de  la  Cochin- 
chine-française  ;  à  180-kil.  au  sud  du  cap  St-Jacques. 

En  1862°,  le  gouvernement  français  y  établit  un 
pénitencier  pour  les  Annamites. 

population.  La  population  indigène  de  nos 
trois  provinces  s'élève  à  peu  près  à  un  million 
d'àmes.  Les  Chinois  ont  10000  hab.  environ. 


AFRIQUE. 


CARTE     N°    80. 

AFRIQUE. 


Géographie  physique.  L'Afrique  a  été  explorée 
avec  tant  de  soin  et  de  persévérance  depuis  ces 
quarante  dernières  années  que,  sauf  le  plateau  cen- 

1.  Renseignements.  —  Les  éléments  de  ce  tableau  ont 
été  puisés  dans  le  rapport,  détaillé  envoyé  par  M.  h.  de 
Giammont  à  la  Société  de  géographie  de  Paris,  et  à  la  no- 
tice géographique,  qui  accompagne  ce  rapport  et  qui  a  été 


tral ,  la  géographie  physique  de  ce  pays  est  assez 
bien  connue  aujourd'hui.  Les  découvertes  des  voya- 
geurs doivent  se  diviser  en  3  groupes  principaux. 

rédigée  par  M.  L.  Bineteau.  C'est  la  carie  de  ce  géographo 
qui  nous  a  servi  également  à  dresser  la  nôtre    Voy.  le 
Bulletin  de  laSociéléde  géographie,  de  janv.  et  fév.  1864. 
2.  63  mètres  carrés. 
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r  Celui  du  Soudan  central  et  occidental  exploré  par 
les  Clapperton,  les  Caillié ,  les  Barth,  les  Duveyrier, 
les  Vogel,  les  Beurmann;  2°  les  découvertes  de 
l'Afrique  australe  avec  Livingstone;  3°  celles  du  bas- 
sin du  Nil  avec  les  d'Arnaud-Bey,  les  Krapf,  les 
Rebmann,  les  Guillaume  Lejean,  les  Burton,  les 
Peney,  les  Speke,  les  Grant,  les  Baker.  Nous  exa- 
minerons les  deux  groupes  du  Soudan  et  du  Nil 
dans  les  tableaux  des  cartes  spéciales,  nos  81  et  83, 
et  nous  dirons  un  mot  ici  des  voyages  de  Living- 
stone dans  l'Afrique  australe  pour  laquelle  nous 
n'avons  pas  de  carte  particulière.  Pour  la  géographie 
physique  dans  son  ensemble,  voy.  la  carte  80,  les 
cartes  particulières  81 ,  82,  83,  et  les  tableaux  qui 
les  accompagnent  ;  enfin  la  carte  59  pour  l'Algérie. 

Voyages  du  Rév.  D1  David  Livingstone  dans 
l'Afrique  australe.  1849.  Le  Dr  Livingstone  part  de 
Kolobeng,  au  N.  du  pays  des  Hottentots,  en  com- 
pagnie de  MM.  Oswell  et  Murray,  1er  juin.  Décou- 
verte du  lac  N'gami,  le  29  juillet.  Retour  à  Kolo- 
beng, la  station  la  plus  septentrionale  des  missions 
anglaises,  au  N.  du  Cap,  à  l'automne  de  1849. 

1850.  Tentative  infructueuse  du  Dr  Livingstone  et 
de  M.  Oswell  pour  pénétrer  au  N.  E.  du  lac  de  N'ga- 
mi.  Voyage  des  deux  explorateurs  à  la  vallée  du 
Liambye,  1851.  Séjour  à  Seskéké  et  à  Linyanti. 

1852  à  1854.  Le  Dr  Livingstone  part  du  Cap,  dé- 
cembre 1852,  arrive  à  Linyanti  en  1853,  excursion 
dans  la  vallée  de  Barotsé  (vallée  de  Zambèze)  ;  il  se 
dirige  vers  le  N.  0.  et  arrive  à  Loanda,  le  31  mai 
1854,  après  avoir  reconnu  que  le  lac  Dilolo  est  le 
point  de  jonction  du  bassin  du  Zambèze  qui  va  se 
jeter  dans  l'océan  Indien,  et  du  bassin  du  Congo 
qui  porte  ses  eaux  à  l'océan  Atlantique. 

1854-1856.  Le  Dr  Livingstone  part  de  Loanda  le 
20  septembre  1854,  se  rend  à  Linyanti,  y  séjourne 
en  1855  et  se  dirige  àl'E.  Il  arrive  à  Tête,  le  2  mars 
1856,  sur  le  Zambèze,  au  Monomotapa  et  à  Quili- 
mané,  le  26  mai,  après  avoir  travervé,  de  l'E.  à  l'O., 
l'Afrique  Australe ,  entre  le  9°  et  le  19°lat.  S.,  entre 
le  10°  et  le  35°  méridien  E.  de  Paris. 

ÉTATS  POLITIQUES  ET  PAYS  DE  L'AFRIQUE. 

1°  États  dépendants,  à  des  degrés  différents,  de 
l'empire  turc  :  vice-royauté  d'Egypte  (voy.  la  carte 
et  le  tableau  81);  2°  la  régence  de  Tripoli;  3°  la 
régence  de  Tunis. 

2°  L'empire  du  Maroc. 

3°  V Algérie  française  (voy.  carte  et  tab.  59). 

4°  La  Sénêgambie  avec  les  établissements  fran- 
çais, anglais  et  portugais  (voy.  la  carte  et  le  ta- 
bleau n°  82). 

5°  La  Guinée  septentrionale  ou  Ouankara,  com- 
prenant les  établissements  français ,  anglais  et  hol- 
landais; —  la  république  de  Libéria,  i'Achanti,  le 
Dahomey,  le  Yébu,  le  Bénin,  le  Calabar  (voy.  la 
carte  et  le  tabl.  n°  82). 

6°  Le  Soudan  ou  Nigritie,  comprenant,  au  S.  du 
désert  de  Sarah  un  grand  nombre  d'États  nègres, 
musulmans  pour  la  plupart,  répartis  surtout  entre 
les  Touaregs,  au  N. ,  et  les  Fellatahs  au  S.  :  Le  Ouaday 
ou  Waday,  le  Baghermi,  le  Kanem,  le  Bornou, 
d'Adamaoua,  le  Damergou,  l'oasis  à'Asben,  l'em- 
pire du  Sakatou,  VHaoussa,  le  Borghou  et  Tom- 
bouctou  (voy.  le  tabl.  et  la  carte  82,  et  surtout  le 
résumé  du  voyage  de  Barth,  tabl.  83). 

7°  Le  Darfour. 

8°  Vempire  d'Abyssinie  avec  les  pays  qui  l'entou- 
rent (voy.  carte  et  tabl.  81). 

9°  La  Guinée  inférieure  :  Loango,  Congo,  Angola, 
Benguela  avec  les  établissements  portugais  de  cette 
côte  :  Saint-Paul  de  Loanda  et  Saint-Philippe  de 


10°  La  Colonie  anglaise  du  Cap,  Cafrerie  bri- 
tannique et  Port-Natal.  Ensemble  :  123  268  milles 
carrés  angl.  de  superficie;  population  505  900  hab. 
—  Le  pays  des  Hottentots 


11°  La  Cafrerie  avec  la  côte  de  Mozambique  et 
les  établissements  portugais  de  ces  parages  :  Inham 
bala,  Sofala,  Quilimané,  Mozambique  et  Quérimba, 
ainsi  que  les  républiques  indépendantes  et  les  con- 
trées voisines  de  l'intérieur. 

12°  La  côte  de  Zanguebar  avec  les  établissements 
arabes  de  l'iman  de  Mascate  sur  cette  côte  :  Zanzi- 
bar, Monfia,  Monbaza,  Brava,  Magadoxo. 

13°  L'État  libre  de  Madagascar,  cap.  Tananarive, 
avec  les  établissements  français  et  anglais  de  ces 
parages. 

14°  Les  îles  espagnoles  (les  Canaries,  Fernando- 
Pô,  Annobon);  portugaises  (Açores,  Madère,  Cap- 
Vert,  Bissagos,  I.  du  Prince  et'St-Thomas)  ;  et  an- 
glaises (de  l'Océan  :  Ste-Hélène,  Ascension). 

De  ces  quatorze  divisions  qui  comprennent  toute 
l'Afrique  aujourd'hui  connue,  nous  ne  passerons  en 
revue,  dans  ce  tableau,  que  celles  qui  ne  sont  pas 
l'objet  d'un  examen  spécial  dans  les  tabl.  et  ies 
cartes  59,  8J ,  82  et  83. 

I.  Régence  de  Tripoli. 

Dépendance  immédiate  de  l'empire  turc,  adminis- 
trée par  un  pacha  ;  obligée  de  fournir  des  impôts  et 
un  contingent  armé.  —  14  000  carrés  géogr.  de  su- 
perficie; —  population  évaluée  à  1  500  000  ;  —  reli- 
gion musulmane  ;  —  divisée  en  3  provinces  :  le  Tri- 
poli,  ca.ç.  Tripoli,  et  le  Barcah,  cap.  Bengazi ,  sur 
la  côte  ;  et  le  Feszan,  formant  une  grande  oasis  dans 
l'intérieur,  cap.  Mourzouk  (voy.  le  Voy.  du  Dr Barth, 
tabl.  83.) 

II.  Régence  de  Tunis. 

État  presque  indépendant.  Le  souverain  est  héré- 
ditaire depuis  1705;  ne  paye  pas  de  tribut  à  la  Porte, 
fait  hommage  au  sultan  comme  à  un  chef  spirituel 
à  l'avènement  ;  la  prière  se  dit  au  nom  du  sul- 
tan et  la  monnaie  est  frappée  à  son  nom.  Le  Bey 
est  d'ailleurs  reconnu  comme  prince  souverain  et 
traité  comme  tel  par  les  États  européens.  —  Super- 
ficie :  3  710  milles  carrés  géogr.;  — population  éva- 
luée 2000  000  d'hab.  —  Religion  musulmane;  — 
armée,  en  partie  mobile,  15000  h.  environ;  cap. 
Tunis,  150  000  hab.  environ,  avec  son  port  de  la 
Goulette,  près  des  ruines  de  Carthage  ;  v.  pr.:  Kaï- 
roan,  v.  sainte:  Bizerte,  Le  Kef,  dans  l'intérieur; 
Hamamat,  Monastir,  Sousa,  Gabes  et  l'île  Gherba. 

—  Pays  autrefois  tr.  fertile  et  qui  peut  le  redevenir; 
céréales  abondantes,  coton,  troupeaux.  —  Industrie 
développée  pour  certaines  branches,  confection  d'é- 
toffes de  laine  et  de  soie. 

Ifîl.  Empire  du  Maroc. 

État  indépendant.  Superficie  :  753  000  kil.  carrés; 

—  population,  évaluée  à  8  500  000  hab.;  —  gouver- 
nement absolu;  —  religion  musulmane;  —  armée, 
16  000  h.  dont  8000  cavâl.;  —  culture  et  produits: 
Grande  fertilité,  3  récoltes  par  an  dans  le  Tell;  tabac, 
coton,  surtout  céréales  (le  Maroc  nourrit  une  partie 
de  l'Espagne,  et  pourrait  nourrir  une  partie  de  l'Eu- 
rope) ,  abondance  incroyable  de  bestiaux  :  nombre 
des  moutons  évalué  à  40  millions;  chèvres,  12  mil- 
lions; bœurs  et  vaches,  6  millions;  ânes  et  mulets, 
2  millions;  chai,  eaux ,  500  000;  chevaux  400  000; 

—  divisions  :  5  pays  :  1°  le  Fez  ;  2°  le  Maroc  propre- 
ment dit;  3°  le  Tafilet,  oasis;  4°  le  Ouad-Noun  et 
5°  les  possessions  espagnoles  de  Ceuta,  Mellila,  Al- 
hucemas  ,  El  Peîion-de-Velez.  L'empire  du  Maroc  est 
divisé  administrât»',  en  32  gouvern.  ou  Amalatz  : 
15  au  Maroc,  15  au  Fez,  2  au  Tafilet.  —  Villes: 
Fez.  40  000  h.;  Mequinez,  Maroc,  cap.  30  000  hab., 
résidence  du  souverain,  Mogador,  bombardée  par 
les  Français  en  1844. 

av.  Établissements  français. 

Aux  environs  de  Madagascar  :  Ile  de  la  Réunion 
(anciennement  île  Bourbon),  évêché,  cour  impériale 
et  2  trib.  de  1"  instance,  lycée  impérial,  2  arrond.: 
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EXPLICATION  DES  CARTES. 


Ville  :  S. -Denis.  Commerce  important  de  produc- 
tion :  sucre,  coton,  café,  etc.,  pour  l'exportation, 
et  des  objets  manufacturés,  denrées,  etc.,  de  France 


et  d'Angleterre,  pour  l'importation.  —  Les  Fran- 
çais possèdent  encore  les  petites  îles  de  Mayotte, 
Nossi-bé  et  Ste-Marie. 


CARTE    N°   81. 

BASSIN    DU    NIL.    —   VICE-ROYAUTÉ    D'EGYPTE.  —   EMPIRE   ABYSSIN. 

N.  B.  Documents  :  Renseignements  officiels  sur  la  statistique,  pris  à  l'intendance  du  service  sanitaire  d'Alexandrie; 
notes  rie  -voyages  ;  récits  des  explorations  au  Nil  supérieur;  communications  de  G.  Lejean  sur  l'Abyssinie,  etc. 


ïsnssin  du  Nil.  —  Les  explorations  faites  de- 
puis quarante  ans  surtout,  ont  amené  l'éclaircisse- 
ment du  grand  problème  topographique  relatif  au 
cours  supérieur  du  Nil.  Si  l'on  n'est  pas  assuré  de 
connaître  l'origine  du  fleuve,  du  moins  sait-on 
qu'une  notable  partie  de  ses  eaux  sort  du  grand 
lac  Nyanza,  ou  Ukérévé,  ou  Victoria;  qu'il  existe  deux 
autres  lacs  dans  la  môme  région,  c'est-à-dire  pres- 
que sous  la  ligne  ;  le  lac  Baringo  à  l'E.  et  le  lac 
Nzigô,  à  l'O.,  qui  apportent  le  trop-plein  de  leurs 
eaux  au  fleuve  Blanc.  C'est  sur  les  affluents  de  l'O. 
qu'il  reste  encore  de  l'incertitude  ;  c'est  de  ce  côté 
qu'on  est  porté  à  croire  que  des  rivières  inconnues 
dont  la  source  est  peut-être  assez  voisine  de  celles 
du  Faro  et  du  Bénoué  de  Barth,  apportent  de  plus 
loin  un  tribut  plus  abondant  que  celui  du  lac  Nyanza. 
—  Depuis  les  voyages  célèbres  de  Bruce,  après  un 
long  intervalle,  la  reprise  des  explorations  scienti- 
fiques au  Nil  supérieur  eut  lieu,  grâce  aux  encou- 
ragements de  Mehemet  Ali,  vers  1840.  En  1839,  le 
Français  Thibaut  remonta  le  fleuve  Blanc  jusqu'au 
6e  degré,  au  pays  de  Bhorr.  En  1840,  Arnaud, 
Français,  pénétra  jusqu'à  Gondokoro;  Miani,  Italien, 
parvint  jusqu'à  Makedo,  au  S.  de  Gondokoro,  3e  de- 
gré N.,  tandis  que  Burton  et  Speke,  Anglais,  avaient 
pénétré,  en  1853,  en  partant  de  la  côte  deZanguebar 
jusqu'au  2e  degré  S.  et  avaient  reconnu  le  lac 
Nyanza.  En  1861,  le  docteur  Péney,  Français,  par- 
vient à  Makedo  déjà  visité,  mais  il  laisse  un  ex- 
cellent travail  sur  ce  pays.  La  même  année  (1861), 
Guillaume  Lejean,  Français,  remonte  le  Bahr-el- 
Ghazal,  fleuve  des  Gazelles,  affluent  du  Nil  Blanc, 
en  fixe  la  topographie  et  explore  la  région  du  Dar- 
four.  Il  remonte,  en  outre,  le  Nil  Blanc  comme  les 
précédents.  Mlle  Tinné,  Hollandaise,  fait,  en  1863, 
une  exploration  nouvelle  du  Bahr-el-Ghazal.  En 
1863,  Speke  et  Grant,  Anglais,  partis  de  la  côte  de 
Zanguebar,  explorent  le  lac  Nyanza,  côté  occidental, 
constatent  la  sortie  d'un  grand  fleuve  au  N.  et  re- 
connaissent que  c'est  le  Nil  Blanc;  mais  ils  le  per- 
dent de  vue  en  marchant  vers  le  N.  et  ne  le  retrouvent 
qu'à  Makedo.  C'est  dans  ce  coude  de  l'O.,  non  ex- 
ploré par  eux,  que  peuvent  se  trouver  des  cours 
d'eau  plus  considérables  que  celui  dont  ils  ont 
constaté  l'origine.  —  En  1865,  M.  Baker,  Anglais, 
reconnaît  le  lac  Nzigé,  côté  oriental. 

Pour  la  topographie  physique  du  bassin  actuelle- 
ment connu,  voy.  la  carte. 

"Vice-royauté  d'Egypte.  —  L'Egypte,  qui  a 
formé  un  empire  imposant  et  presque  indépendant 
avec  Méhémet-Ali,  est  considérée  comme  province 
de  l'empire  turc,  qui  lui  envoie  tous  les  deux  ans, 
le  grand  cadi  du  Caire  et  auquel  elle  paye  tribut, 
fournit  un  contingent  armé  en  cas  de  besoin, 
rend  hommage  et  soumet  toutes  les  mesures  graves 
de  sa  politique.  Le  vice-roi,  absolu  dans  ses  do- 
maines, n'a  aucun  des  droits  de  souverain  en  de- 
hors de  ses  États;  il  a  5  ministres.  —  La  religion 
est  musulmane.  —  Population,  évaluée  à  5  000  000 
d'habitants.  —  Finances,  inconnues,  sauf  du  vice-roi. 

—  Armée,  15000  h.  (sous  Méhémet  Ali,  80000  h.). 

—  Flotte,  nulle.  —  La  culture  fait  la  richesse  de  ce 
pays  comme  autrefois  :  aujourd'hui  les  principaux 


produits  sont  :  en  première  ligne,  le  coton,  dont  la 
récolte  a  décuplé  depuis  dix  ans,  le  blé,  le  maïs, 
le  doura,  l'indigo,  la  canne,  le  riz.  —  Commerce 
considérable  avec  l'Angleterre  surtout  et  la  France  ; 
exportation  du  coton. 

Divisions.  —  Les  États  du  vice-roi  sont  divisés 
en  2  régions  :  1°  l'Egypte;  2°  le  Soudan  égyptien 
ou  Nubie  (ce  qui  comprend,  outre  la  Nubie  propre- 
ment dite,  le  ïahka,  le  Senaar  et  le  Cordofan).  Ces 
régions  sont  administrées  par  un  certain  nombre 
de  mudyrs  ou  préfets,  les  grandes  villes  ont  des 
gouverneurs.  Les  mudyries  sont  divisées  en  dis- 
tricts et  les  districts  comprennentun  certain  nombre 
de  villages  gouvernés  par  des  cheiks,  autorité  ci- 
vile presque  absolue.  Les  cadi  s  sont  à  la  fois  théo- 
logiens consultants,  juges  de  paix  et  avocats.  Les 
uhlémas  sont  les  prêtres  d'un  degré  supérieur  qui 
forment,  en  certains  cas,  un  tribunal.  11  y  a  deux 
cours  d'appel  :  à  Tanta  et  à  Syout;  enfin  la  juridic- 
tion suprême  du  cadi  du  Caire,  envoyé  de  Constan- 
tinople.  En  somme,  la  justice  est  entre  les  mains 
du  clergé  musulman,  puisque  le  seul  code  est  le 
Coran. 


EGY 

PTE    PROPRE. 

Préfectures 

Chefs-lieux. 

Population. 

ou  mudyries. 

Behera. 

Damanhour. 

86  545 

Baherem. 

Tanta. 

945  903 

Dakahlié. 

Mansourah. 

413854 

Galloubieh. 

Zagazig. 

462388 

Ghizeh. 

GMzeh: 

209234 

Minieh  et  Benimazar 

Minieh. 

280  791 

Benisouef  et  Fayoum 

Béni  Souef. 

238791 

Syout. 

Syout, 

401 064 

Ghirghe. 

Soadj. 

347  055 

Kéneh  et  Esneh  '. 

Kéneh. 

417  776 

4379401 
4500000 


3  813  401 

Les  villes  -administrées  à  part  par  des  gouverneurs 
sont  : 

Alexandrie.  200000 

Le  Caire.  300000 

DamietteetPortSaïd.  40000 
Rosette.  18000 

Sue%.  8000 

Total  pour  l'Egypte 
En  chiffre  rond 

SOUDAN  ÉGYPTIEN. 

Mudyries.  Chefs -lieux. 

Khartoum.  Khartoum. 

Dongola.  Dongola. 

Ccrdofan.  Obéid. 

Tahka.  Kassala,  v.  pr. 

Ghedaref. 

Les  tribus  du  désert  et  les  oasis. 
Population  ensemble  évaluée  500000 

Total  :  5000000 

1.  Cette  mudyrie  s'étend  en  Nubie  jusqu'à  Ouady-Hal1?- 
qui  en  dépend. 
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La  côte  de  Souakin  et  Massaoua,  sur  la  mer  Rouge 
a  été  donnée  en  fief  au  vice-roi  par  le  sultan. 
Quant  au  Darfour,  il  est  entièrement  libre. 

Empire  abyssin.  —  Dans  des  limites  plus  res- 
serrées, l'Abyssinie  contient  une  population  au 
moins  égale  à  celle  de  la  vice-royauté  d'Egypte  et 
elle  a  l'avantage  d'être  compacte. 

Gouvernement.  Absolu.  Empire  héréditaire  fondé 
sur  les  débris  de  plusieurs  monarchies  par  Théodore, 
le  négus,  ou  empereur  actuel.  —  Religion  chré- 
tienne, rite  oriental,  ne  reconnaissant  pas  le  pape. 
Une  partie  de  la  population  est  copte  et  il  existe,  à 
Gondar,  un  archevêque  copte. — Population,  5000000 
d'hab.  environ.  —  Armée,  80000  h.,  dont  la  plus 
grande  partie   en  cavalerie,  25  canons.  —  Culture 


assez    prospère  ;    principaux    produits  :     chevaux, 
mules,  céréales,  cires,  peaux,  etc. 

Divisions  :  2  régions  principales  :  1°  YAmhara, 
cap.  Gondar;  v.  pr.  :  Debra-Tabor,  résidence  or- 
dinaire du  négus  ;  —  2°  la  vice-royauté  du  Tigré, 
administrée  par  un  gouverneur  général  au  nom  du 
négus  :  cap.  Adoua,  v.  pr.  Axourn,  ville  sainte. 

Possessions  européennes.  —  Les  Français 
ont  acheté  Obok,  à  l'entrée  de  la  mer  Rouge;  — 
Zoula  (ancienne  Adulis,  si  célèbre  par  l'inscription 
grecque  de  ce  nom),  etDessie,  île  en  face  de  Zoula, 
sur  la  mer  Rouge. 

Les  Anglais  possèdent,  en  Arabie,  Aden,  ville 
importante,  fortifiée;  puis,  vers  l'entrée  de  la  mer 
Rouge  :  Perym,  Missah  et  Camaran. 


CARTE  N°  82. 


SOUDAN   OCCIDENTAL,   SENEGAL   ET   GUINEE. 


Cette  partie  de  l'Afrique  a  été  l'objet  de  récentes 
explorations  dans  l'intérieur  des  terres,  et  des  éta- 
blissements européens  se  sont  multipliés  sur  les 
côtes. 

1e  Intérieur.  Les  voyages  de  Caillié,  de  Laing,  et, 
plus  récemment,  du  D1'  Barth,  ont  permis  de  con- 
naître toute  la  région  intérieure  qui  s'étend  à  l'O. 
du  lac  Tchad  et  qui  est  désignée  sous  le  nom  de 
Soudan  ou  Takrour.  Les  races  sont  les  Touaregs  au 
N.  et  les  Fellatahs  au  S.  et  les  autres  divisions  de 
la  race  nègre  proprement  dite.  Les  pays  principaux, 
dont  quelques-uns  sont  des  États  politiques  avec  un 
chef  absolu  ou  sultan,  suivant  la  religion  musul- 
mane, et  toujours  en  guerre  les  uns  avec  les  autres, 
sont  :  l'Oasis  à'Ahir  ou  Asben;  VHamada;  le  Da- 
mergou;  le  Bornou,  cap  Kouka,  à  l'O.  du  lac  Tchad, 
v.  pr.  Zinder,  Moskena,  Dutchi;  le  Kanem  au  N. 
du  lac;  le  Baghermi,  cap.  Maséna,  au  S.  E.  du  lac: 
VAdamaoua,  cap.  Yola;  le  Sakatou,\e  plus  puissant 
de  ces  États  musulmans,  comprenant  plusieurs  pays 
tributaires,  v.  Sakatou,  Wurno,  Yacoba,  Kano, 
Kuschna;  le  Borghou,  cap.  Boussa;  enfin  l'État 
dont  Tombouctou,  la  ville  sainte,  est  capitale.  Tels 
sont  les  principaux  États  au  N.  des  monts  de  Kong 
qui  séparent  la  Guinée  du  Soudan.  —  Au  S.,  à  l'O. 
et  au  N.  O.  de  cette  chaîne,  on  trouve  la  Sénégam- 
bie;  le  pays  de  Fouta;  VAchanti,  cap.  Koumassi ;  le 
Yarribah;  le  Bénin  et  le  Dahomey,  v.  pr.  Abomey, 
États  nègres,  suivant  le  fétichisme  et  connus  par 
leurs  mœurs  féroces,  surtout  dans  le  Dahomey.  — 
La  ville  ôJAbbeokuta  est  devenue,  sous  la  protection 
des  Européens,  le  centre  d'une  réaction  contre  la 
barbarie  et  les  excès  des  souverains  de  l'intérieur. 

2°  Côtes.  Possessions  européennes. —  I.  fran- 
çais :  Au  Sénégal,  où  notre   colonie  a  prospéré, 


grâce  surtout  à  la  remarquable  administration  du 
colonel  (auj.  général)  Faidherbe  :  Portendik,  Saint- 
Louis,  cap.  avec  toute  la  côte  à  l'embouch.  du 
Sénégal;  Rufisque,  Portudal,  l'île,  la  v.  et  le  fort  de 
Gorée;  puis,  en  remontant  le  cours  du  Sénégal, 
Richard-Toll,  Dagana,  Podor,  Matam,  dans  le  Fouta 
central;  le  fort  Bakel,  Arondon ,  Makanna ,  Sénou- 
Débou ,  dans  le  Gallam ,  Kenieba  avec  ses  minçs 
d'or,  près  de  Nakatou,  dans  le  Bambouk.  —  A  l'em- 
bouch. de  la  riv.  Casamance  :  Diogué,  Sedhiou, 
Carabane,  Guiemberin. —  Sur  la  côte  de  Guinée, 
Assinie  et  Grand  Bassam,  à  l'embouch.  de  la  riv. 
de  ce  nom;  Wydah  de  moitié  avec  les  Angl.  dans 
le  Dahomey  ;  —  dans  la  Guinée  méridionale  l'éta- 
bliss.  du  Gabon  à  l'entrée  de  la  riv.  de  ce  nom. — 
II.  Anglais  :  Au  Sénégal,  Bathursl,  cap.  ;  Albreda, 
le  fort  Saint-James  et  Pisania,  à  l'embouch.  de  la 
Gambie  ;  —  sur  la  côte  de  Sierra-Leone,  les  îles  de 
Loss,  Freetown,  York  et  l'île  Sherboro ;  —  En 
Guinée:  Harper,  sur  la  côte  d'ivoire;  Dixcove-Castle, 
Cape-Coast-Castlc  ou  Cap  Corse,  Anamabou,  le  fort 
James,  Accra,  Christiansborg,  Prampram,  Adda 
sur  la  côte  d'Or  ;  Quitta,  Badagry,  Lagos  ou  Eko  et 
Whydah,  de  moitié  avec  les  Franc.,  sur  la  côte  du 
Dahomey.  —  III.  Portugais.  Les  îles  du  Cap  Vert; 
au  Sénégal  :  Zingicor,  Cacheo,  Bissao  et  Geba,  à 
l'embouch.  de  la  Geba,  et  l'archipel  des  Bissagos  ;  les 
'les  du  Prince  et  Saint- Thomas.  —  IV.  Espagnols. 
Iles  Fernando-Pô  et  Annobon.  —  V.  Sttollan- 
daïs.  sur  la  côte  d'Or,  Saint-Georges  delà  Mine  et 
Axim;  et  sur  la  côte  du  Dahomey,   Grand-Popo. 

République  de  JLineria,  cap.  Monrovia,  Etat  créé 
sous  le  protectorat  des  États-Unis  par  les  noirs 
d'Amérique  rendus  à  la  liberté  et  à  leur  pays. 

Cette  carte  donne  une  portion  de  l'itinéraire  du 
Dr  Barth. 


CARTE   N°  85. 


EXPLORATIONS   DU   SOUDAN. 

ITINÉRAIRES  SUIVIS   PAR  LES  VOYAGEURS  QUI  ONT  PÉNÉTRÉ  DANS  LE  SARAH. 

N.  B.  Documents  :  Bulletin  des  sociétés  de  Géographie  franc.,  angl.,  allem,  Ouvrages  divers,  surtout  celui  du 
docteur  Barth  ;  rapports  officiels  adressés  au  gouverneur  général  de  l'Algérie. 


X.  Grands  voyages  au  Soudait. 

En  1788,  association  anglaise  formée  dans  le  but 

d'encourager  et  d'activer  les  découvertes  en  Afrique. 

En   1823,    le   lieut.    clapperton,     le    maj. 


ueuham  et  le  doct.  Oudnay  arrivent  au  lac 
Tchad. 

En  1825,   2e  voyage  de  Clapperton  sur  le  Niger. 

En  1826,  le  maj.  laing  pénètre  à  Tombouctou; 
mais  il  meurt  au  Soudan. 


GÉOGRAPHIE.  —  EXPLICATION  DES  CARTES. 
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Ea  1828,  le  Français  Caillié  pénètre  à  Tom- 
bouctou  par  le  Sénégal. 

En  1845,  exploration  de  James  Richardson 
dans  les  oasis,  au  S.  de  la  Tunisie,  et  à  l'O.  du 
Fezzan.  Il  arrête  le  plan  de  la  grande  exploration 
du  Soudan. 

De  1850  à  1855  voyage  de  Barth,  Biehardsou, 
et  overweg.  '; 

Richardson,  né  en  1809  à  Boston  (Lmcolnshire) , 
le  Dr  Barth,  né  en  1821  à  Hambourg,  Ad.  Over- 
weg né,  en  1822,  à  Hambourg,  partent  de  Marseille 
pour  Tripoli,  que  les  deux  derniers  quittèrent,  le 
2  février,  pour  explorer  les  montagnes,  à  92  kil.  s.  de 
cette  ville.  —  Départ  pour  le  Bornou,  le  30  mars, 
avec  40  chameaux  et  un  grand  nombre  de  nègres; 
arrivée  au  Gharian,  3  jours,  pays  des  anciens  Tro- 
glodytes (Plin.  Hist.  nat.  III,  v)  ;  —  Mizdah,  3  jours; 
ruines  romaines  à  Ghariah  ;  —  plateau  d'Hamada; 
26  avrilàEdri  (51  degrés  centig.  de  chai);  — 
Djerma  (ancienne  Garama,  cap.  des  Garamantes)  ; 

—  6  mai,  à  Mourzouk,  cap.  du  Fezzan,  39  jours 
après  le  départ:  10  districts,  26000hab.  ;  Mourzouk, 
2000  hab.;  séjour  jusqu'au  12  juin;  —  départ  pour 
Ghat;  à  Telissareh,  sculptures  égyptiennes  (41  de- 
grés centigr.  à  l'ombre);  Kasr-Janoon,  demeure 
des  génies,  masses  immenses  de  rocbers,  15  juillet; 

—  Ghat,  18  juillet,  séjourjusqu'au  25  juillet.— Marche 
de  Ghat  à  l'oasis  d'Ahir  ou  d'Asben  (AgizymhadePto- 
lémée),  qui  commence  à Taghradjit;  —  4  sept.,  àTin- 
Tellust,  450  hab.,  l'oasis  d'Asben  a  400  kil.  ;  séjour 
de  3  mois;  —  excursion  du  D'  Barth  à  Aghadès, 
8000  hab.,  résidence  du  sultan  d'Ahir  :  jusque-là, 
la  race  dominante  est  celle  des  Touaregs,  Berbers  ; 
séjour  du  docteur  de  10  jours;  retour  auprès  de  ses 
compagnons,  le  6  nov.  —  Les  3  voyageurs  se  diri- 
gent sur  le  Damergou  ;  —  traversée  du  plateau 
d'Hamadah  ;  —  3  janvier  1851 ,  village  de  Tegima  ; 

—  le  6  janvier,  entrée  dans  le  Damergou  à  Tagelat: 
300  villages,  pays  fertile,  grenier  de  l'Asben,  beau- 
coup de  girafes,  15000hab.  noirs  sous  la  domination 
des  TouaregSf  cap.  Olaloal. — Séparation  des3voya- 
geurs  :  Barth  se  rend  à  Kano,  au  S.  ;  Overweg,  à 
Maradi,  à  l'O.;  Richardson,  à  Zinder,  à  l'E.  :  le 
rendez-vous  était  à  Kouka,  sur  les  bords  du  lac 
Tchad.  —  Zinder  (20000  hab.),  cap.  du  Damergou, 
dépend  de  l'empire  du  Bornou,  cap.  Kouka;  Ri- 
chardson séjourne  jusqu'au  9  février  à  Zender  ;  le 
14,  à  Gourai  (7000  hab.)    séjourjusqu'au  19  févr. : 

—  mort  de  Richardson  à  Ungurutua,  à  6  jours  de 
Kouka  (4  mars  1851),  11  mois  après  son  départ  de 
Tripoli.  —  Le  Dr  Barth,  qui  s'était  séparé  de  ses 
2  compagnons  à  Tagelat,  dans  le  Damergou,  prend 
la  direction  de  Kaschna,  vers  le  S.;  —  il  traverse 
Olaloal,  arrive  à  Kaschna,  puis  à  Cano;  séjour  d'un 
mois  (févr.  1851)  ;  pays  des  Fellans  ou  Foullanes, 
territoire  fertile,  bien  cultivé,  tributaire  du  sultan 
de  Sakatou(qui  a  encore  sous  sa  dépendance  Yakoba, 
Zegreg,  Yola,  Hadéja,  Kaschna,  Katagoum,  Mes- 
sawa,  Nœnawa,  Shera,  Boberu,  Daura,  Bakura, 
Afasa,  Noufi).  —  3  mars,  départ  du  D1  Barth  pour 
Kouka:  — arivée  au  Bornou,  12  mars;  —  il  tra- 
verse Mashena,  se  rend  à  Ungurutua,  en  apprenant 
la  mort  de  Richardson  et  arrive,  le  2  avril,  à  Kouka. 

—  Excursions  sur  les  bords  du  Tchad,  du  côté  de  la 
grande  rivière  Chary.  —  Arrivée  d'Overweg  à 
Kouka,  7  mai.  —  Overveg  avait  quitté  ses  compa- 
gnons à  Taguelat  ou  Tagelat;  il  marche  vers  l'O., 
arrive  à  Tassawa,  v.  frontière  du  Bornou  et  du  Da- 
mergou, visite  Mariadi  et  Gouber,  frontières  de 
l'empire  fellan  de  Sakatou.  Mariadi  est  païenne 
(exception  unique  dans  cette  partie  de  l'Afrique 
musulmane)  ;  race  mélangée  de  Touaregs  et  de  nè- 
gres; —  il  gagne  Zender  et  Kouka.  —  Barth  entre- 
prend un  voyage  à  l'Adamaua,  au  S.  du  Tchad;  tra- 
verse ie  pays  du  Marghi,  le  district  d'Ujé  :  population 
noire,  de  petite  taille,  idolâtre;  —  arrive  à  Uba; 
traverse  plusieurs  grandes  villes  ;  éléphants  en 
abondance  dans  l'Adamaua  et  le  Baya,  à  12  j.  au  S. 


de  ce  dernier  pays  et  que  Barth  ne  visita  point.  — 
11  atteint  le  confluent  du  Bénoué,  affluent  du  Niger, 
avec  le  Faro,  rivières  pleines  de  crocodiles;  —  le 
22  juin,  à  Yola,  cap.  de  l'Adamaua;  —  22  juillet, 
retour  à  Kouka.  —  Overweg,  resté  à  Maduari,  sur 
les  bords  du  Tchad,  visite  le  lac,  immense  marais 
rempli  de  crocodiles  et  d'hippopotames,  parsemé  de 
100  îles  environ  (il  a  150  kil.  de  large;  population 
des  îles,  idolâtres;  langue  du  Bornou  mêlée  d'arabe. 

—  Le  15  septembre,  Barth  et  Overweg  quittent 
Kouka,  suivent  les  bords  du  Tchad  vers  le  N.,  pas- 
sent le  Yéou  à  son  embouchure,  gagnent  Bizzi,  au 
N.  du  lac,  pays  riche  en  éléphants,  et  se  dirigent, 
avec  l'armée  des  Ouled-Soleyman,  sur  Maw,  cap  du 
Kanem,  contrée  où  l'on  parle  arabe,  ou  N.  du  Tchad  ; 

—  retour  à  Kouka,  14  novembre.  —  Ils  ne  purent 
explorer  la  Waday  qui  sépare  cette  contrée  du  Dar- 
four,  à  cause  de  la  guerre.  Le  Kanem  est  habité  par 
des  Tibbous.  —  Départ  pour  le  Mandara,  au  S.  du 
lac  de  Tchad,  avec  l'armée  que  le  sultan  du  Bor- 
nou envoyait  pour  châtier  es  pays,  25  nov.  ;  —  ils 
laissent  le  Mandara  à  droite,  et  marchent  vers  le 
pays  des  Musgos,  gagnent  Wulia.  Ils  reviennent 
avec  l'armée  à  Kouka  (1er  févr.  1852).  —  Barth  part 
de  Kouka  pour  le  pays  du  Bagirmi  (fin  de  mars); 
empêché  à  Aisou,  près  de  Kernake,  par  les  habitants, 
il  gagne  cependant  Maséna,  la  cap.  du  Bagirmi  ; 
3  mois  de  séjour;  —  retour  à  Kouka  (20  août).  — 
Pendant  ce  temps,  son  compagnon  avait  cherché  à 
pénétrer  dans  le  pays  des  Fellatahs,  au  S.  O.du  Bor- 
nou; il  pénétra  jusqu'à  Fiko  et  se  dirigea  ensuite 
vers  le  Marghi,  plus  à  l'E.  et  pénétra  jusqu'à  Kodok- 
shan  et  regagna  Kouka,  le  22  mai.  Tout  le  pays 
qu'il  visita  est  fertile,  habité  par  une  population 
noire,  païenne,  tributaire  du  Bornou.  —  Overweg 
meurt,  à  Maduari,  sur  le  lac,  de  la  fièvre,  le  27  sep- 
tembre 1852. 

—  Le  D'  Barth  quitte  Kouka,  le  25  nov.,  pour  se 
rendre  à  Tombouctou;  —  le  Ie1'  janvier  1853,  à  Zin- 
der ;  du  6  au  21  mars,  à  Kaschna,  Sakatou,  ou  mieux, 
Sôkoto,  22000  hab.,  et  Vourno,  15  000  hab.;  rési- 
dence du  sultan  de  l'empire  de  Sôkoto  ;  —  en  mai 
1853,  à  Gando,  cap.  d'un  roy.  ;  arrivée  à  Say,  sur  le 
Niger;  —  en  juillet,  arrivée  à  Dore,  cap.  du  Libta- 
kou.  —  Le  7  sept.  1853,  arrivée  à  Tombouctou 
(20000  hab.,  musulmans) ,  fondée  en  1213,  cap. 
d'un  royaume  important  disputé  par  les  Touaregs 
et  les  Fellans;  séjour  de  7  mois;  —  départ,  le 
20  mars.  —  Retour  en  suivant  le  cours  du  Niger 
jusqu'à  Say;  quitte  Vourno  (5  oct.  1854)  ;  puis  Kano 
par  Gando  et  Kammora.  —  Il  rencontre  le  D1'  Vogel 
près  de  Boundi  (Ie1'  déc.)  ;  ilregagne  Kouka;  —  dé- 
part pour  Mourzouk  et  Tripoli  (17  mai  (1855).  — 
Il  revient  à  Mourzouk  par  une  route  différente  de 
celle  qu'il  avait  suivie.  —  Arrivée  à  Tripoli,  le 
27  août  1855,  5  ans  et  5  mois  après  l'avoir  quittée. 

De  1853  à  1855,  voyage  du  D1'  Vogel  dans  l'A- 
frique centrale. 

Vogel  est  né  à  Leipzig,  le  7  mars  1829.  1853,  dé- 
part de  Londres.  Le  but  était  de  rejoindre  le 
D1  Barth  au  Soudan  et  de  revenir  ensemble  du  lac 
Tchad  à  l'Océan  indien,  en  traversant  le  Waday.  — 
Vogel  part  de  Tripoli,  le  28  juin  1853  ;  il  se  rend  à 
Mourzouk,  au  Fezzan,  qu'il  quitte  le  13  oct.  Détails 
sur  la  statistique  et  la  division  du  Fezzan  en 
15  districts  (54000 hab.)  ;  tribut  au  sultan:  150  000 fr. 
—  De  Mourzouk,  il  gagne  le  lac  Tchad  en  traver 
sant  le  grand  désert  en  35  jours.  —  Arrivée  à  Kouka. 
Le  Bournou  était  en  révolution  et  en  guerre  avec 
ses  voisins.  —  Vogel  accompagne  le  sultan  du  Bor- 
nou dans  une  expédition  au  pays  des  Musgos.  — 
Exploration  du  D1'  Vogel  à  l'O.  du  Tchad  :  il  pénètre 
à  Yakoba,  après  avoir  rencontré  le  Dr  Barth  à 
Boundi  ;  il  revient  à  Kouka.  Il  partit  pour  le  Bagirmi 
et  le  Waday  à  l'E.  du  Tchad,  d'où  il  ne  revint  pas. 

Pour  le  grand  et  réoent  voyage  de  Beuriimuu,  voy. 
i  la  carte. 
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15,  Voyages  accomplis  aux   Contrées 
voisines  de  l'Algérie. 

(Extrait  des  rapports  officiels.) 

1850.  —  M.  Renaud  se  proposait  de  prendre,  en 
partant  de  l'Algérie,  la  route  de  Tombouctou;  il 
projetait  de  s'y  rendre  par  Ouargla,  Goléa,le  Touat. 
Le  cheik  de  N'gouça  le  fit  arrêter  et  l'obligea  à  re- 
tourner sur  ses  pas. 

1850.  —  M.  Berbrugger  entreprit  un  voyage 
dans  l'est.  Il  se  rendit  en  Tunisie  par  Soukharas, 
revint  par  le  sud,  visita  le  Djérid,  le  Souf  et  l'Oued- 
R'ir,  les  oasis  de  Nefta  et  Touggourt;  enfin  il  rega- 
gna Alger  avec  beaucoup  de  renseignements  géo- 
graphiques et  archéologiques  sur  ces  régions. 

1853.  —  M.  Renou  reçut  une  mission  pour  par- 
courir le  M'Zab  et  en  visita  les  oasis. 

1856.  —  Voyage  du  cap.  Bonnemain  à  Ghadamès. 

1857.  —  M.  Ismaël  Bouderba, .interprète  au  bureau 
arabe  de  Laghouat,  suivit  la  direction  de  Guerrara 
(M'zab) ,  et  N'gouça  en  laissant  Ouargla  à  l'E.  A 
El-Biod,  il  sortit  de  la  région  des  dunes,  qu'il 
traversait  depuis  N'gouça.  Après  une  marche  totale 
de  33  jours,  il  parvint  'devant  Ghât.  —  Les  études 
de  M.  Bouderba  sur  Ghât  concordent  avec  celles  du 
docteur  Barth,  dont  elles  confirment  l'exactitude. 

1859.  —  M.  Henri    Duveyrier.  agissant  avec  ses 


propres  ressources ,  s'avança  par  Metlili  jusqu'à  El- 
Goléa,  dans  le  but  de  pénétrer  jusqu'au  Touat; 
mais  le  fanatisme  des  habitants  arrêta  ses  projets. 

18ii0.  —  Le  command.  Colonieu  et  le  lieut.  Burin 
sont  envoyés  pour  étudier  l'état  commercial  des 
oasis  du  Touat,  à  Timimoun  et  à  l'Ouguerout. 

En  1860,  M.  Duveyrier  se  rendit  à  l'oasis  de  Te- 
macin,  de  là  à  Ghadamès,  explora  la  Tripolitaine, 
revint  à  Ghadamès,  et  en  partit  pour  Ghât.  — 
N'ayant  pu  pénétrer  à  Ghât,  M.  Duveyrier  parvint 
à  Mourzouk;  de  là  il  se  rendit  à  Tripoli,  puis  à 
Alger.  Très-beau  voyage  et  très-productif. 

Les  lignes  de  caravanes,  indiquées  par  le  rapport 
officiel  déjà  mentionné,  sont  : 

1°  Celle  de  Ghadamès  à  Kouka  (Bornou)  ou  à  Eano, 
par  Ghât  et  le  pays  d'Air  ;  route  très-sûre  et  déjà 
parcourue  par  Dr  le  Barth,  Richardson  et  Overweg  ; 

2°  Celle  de  Ghadamès  à  Insalah  ;  route  fréq.  ; 

3°  Celle  d'Insalah  à  Tombouctou  ou  à  Arouan; 
souv.  interrompue  par  les  dissensions  des  Touaregs; 

4°  Celle  d'Insalah  au  pays  d'Aïr,  momentanément 
dangereuse,  à  cause  des  troubles  du  Hoggar; 

5°  Celle  d'Insalah  à  Ghât,  route  fréquentée; 

6°  Celle  de  Tombouctou  à  Tafilet,  souvent  coupée  ; 

7°  Celle  de  Tripoli  au  Bornou,  par  Mourzouk  et 
Bilma,  route  pénible  mais  sûr 


AMERIQUE. 
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AMERIQUE   DU    NORD. 


Cette  carte  d'ensemble  comprend:  1°  le  Groen- 
land et  l'Islande,  possessions  danoises  ;  —  2°  Y  Amé- 
rique russe;  —  3"  la  Nouvelle-Bretagne,  à  l'Angle- 
terre; —  4°  les  États-Unis. 

Ce  dernier  État,  formant  l'objet  spécial  de  la 
carte  n"  85,  nous  n'en  parlerons  pas  ici. 

Géogkaphie  physique.  Voy.  la  carte.  Nous  avons 
résumé  les  découvertes  faites  dans  les  mers  polaires 
depuis  200  ans,  et  nous  y  avons  fait  figurer  en  par- 
ticulier les  résultats  des  explorations  de  Franklin, 
de  Mac  Clure,  de  Kane.  (Voy.  aussi  la  carte  et  le 
tabl.  39,  pour  l'histoire  de  ces  découvertes) . 

I.  Groenland.  Les  établissements  danois  du 
Groenland  figurent  pour  186  milles  carrés  de  super- 
ficie et  9880  habitants,  vivant  de  la  pêche,  de  la 
chasse  et  du  commerce  des  fourrures.  (Voy.  les 
villes  et  établissements  principaux  sur  la  carte) . 

II.  1/ Amérique  russe  a  été,  jusqu'en  1863, 
la  propriété  d'une  compagnie  particulière,  et  ce  pays 
n'a  pas  encore  reçu  du  gouvernement  son  organi- 
sation administrative.  Mêmes  ressources  qu'au 
Groenland.  Ville,  Nouvelle-Arkangel  dans  l'île  Sitka. 

III.  Nouvelle-Bretagne.  Ce  vaste  territoire, 
—  profondément  creusé  au  N.  par  la  baie,d'Hudson, 
arrosé  par  les  lacs  Supérieur,  Huron,  Érié,  Onta- 
rio, par  le  Saint- Laurent  qui  les  traverse;  par  li  lac 
Winnipeg  et  le  Nelson,  enfin  par  le  Mackensie  avec 
son  système  de  lacs:  lacs  des  Rennes,  des  Mon- 
tagnes, Wollaston,  de  l'Esclave,  du  Grand-Ours,  — 
appartient  à  l'Angleterre,  se  divise  administrati- 
vement  en  9  parties,  et  comprend  en  outre  un  vaste 
territoire  qui  ento  re  la  baie  d'Hudson  et  qui  est 
abandonné  à  la  compagnie  de  ce  nom  pour  la 
grande  chasse.  Le  revenu  de  cette  compagnie  con- 
siste dans  les  produits  de  la  chasse,  c'est-à-dire 
surtout  en  fourrures. 


DIVISION 
EN  9  PROVINCES. 

M.  c 

géogr. 

Habitants 

Labrador. 

170  000 

5000 

Bas- Canada. 

|  210  020 

)  1110  664 

Haut-Canada. 

|  1396  091 

Nouveau  Brunswick. 

27105 

252047 

Nouvelle-Ecosse 

18671 

332  264 

Iles  du  Prince  Edouard. 

2173 

80  859 

Terre-Neuve. 

40  200 

122  638 

Colombie  britannique. 

200000 

— 

Ile  Vancouver. 

14000 

— 

Colonies  dans  l'Amérique 

du  N. 

682  169 

3  299  563 

Iles  Bermudes 

24 

11450 

La  population  des  deux  Canada  s'élève  ainsi  à 
2  506  755.  La  population  immigrée  s'est  montée  à 
588  978,  l'es  habitants  nés  dans  le  pays  étaient  au 
nombre  de  1  917  777  ;  dont  1  037  070  d'origine  bri- 
tannique, 880  607  d'origine  française  et  12  717  In- 
diens. Le  nombre  des  habitants  parlant  la  langue 
anglaise  s'était  accru  de  40  pour  100  dans  la  der- 
nière décennie.  Les  catholiques  étaient  au  nombre 
de  1200915  (942  744  dans  le  Bas-Canada,  258141 
dans  le  Haut -Canada.)  Au  Nouveau-Brunswick  on 
comptait  85  238  catholiques,  et  la  population  in- 
dienne ne  s'y  élevait  plus  qu'à  1212  individus. 

Les  villes  les  plus  considérables  sont,  dans  le 
Bas-Canada  :  Montréal,  90  323  hab.  ;  Québec,  51  100 
hab.  Dans  le  Haut-Canada:  Toronto,  44  821  hab.; 
Hamilton,  19  096  hab.  ;  Kingston,  13  743  hab.  ;  Ot- 
tawa, 14  696  hab.;  Londres,  11  555  hab. 

Recette  et  dépense  ordinaires.  Les  recettes  or- 
dinaires et  extraordinaires  s'élèvent  environ  à 
7  900  000,  et  les  dépenses  ordinaires  et  extraordi- 
naires à  7  500000  liv.  sterl. 
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Pêche.  Grande  importance  de  la  pêche  des  mo- 
rues à  Terre-Neuve. 

Produits  bu  sol  et  commerce.  Les  principaux 
produis  sont  le  bois  de  construction,  les  fourrures 
et  la  glace  qui  sont  aussi  les  principaux  articles  de 


commerce.  Nous  avons  donné  la  division  des  terri- 
toires occupés  par  la  compagnie  de  la  baie  d'Hud- 
son  en  districts. 

Ktanilsseni.  français  de  St-Pierre  et&eMique- 
lon,  près  de  Terre-Neuve,  pouf  la  pèche  delà  morue. 


CARTE   N°  85. 


ETATS-UNIS. 


Nous  avons  conservé  à  cette  carte  l'aspect  histo- 
rique qu'elle  avait  pendant  la  guerre,  c'est-à-dire 
que  nous  avons  indiqué  par  des  couleurs  diffé- 
rentes les  États  à  esclaves,  qui  avaient  embrassé, 
en  grande  partie  du  moins,  la  cause  du  Sud  ou  des 
confédérés;  —les  États  sans  esclaves,  qui  s'étaient 
déclarés  pour  le  Nord,  pour  les  défenseurs  de  la 
constitution  ou  fédéraux;  et  les  territoires  mixtes 
ou  neutres. 

cséographie  physiq'ne.  La  carte  suffit  à  la  faire 
comprendre  et  fournit  les  principaux  noms. 

a>ro<luiis  naturels.  Faune  :  Bœufs  Sauvages, 
élans,  chats  des  montagnes,  aigles,  vautours,  boas, 
serpents  à  sonnettes;  poissons  très-variés  sur  les 
côtes  maritimes  et  dans  les  fleuves.  —  Flore:  Coton 
dans  le  S.  etl'E.  ;  forêts  riches  en  essences  variées, 
pâturages  immenses,  céréales.  —  Minéraux  :  houille 
sur  le  versant  occidental  des  monts  Alléghanienset 
dans  le  bassin  du  Mississipi  ;  le  fer  distribué  dans 
les  mêmes  gisements;  or  en  Californie,  au  Nouv. 
Mexique,  en  Virginie,  dans  les  Carolines,  la  Géorgie 
et  le  Tennessee  ;  on  trouve  encore  aux  Etats-Unis 
du  plomb,  du  cuivre,  du  zinc  et  du  manganèse; 
soufre  dans  l'Etat  de  New-York;  marbre  dans  le 
Vermont. 
Superficie.  Yoy.  le  tableau  des  États  plus  bas. 
Ethnographie.  M.  Sch  olcratt  a  fait  une  statis- 
tique détaillée  de  la  repartition  des  Aborigènes  d'A- 
mérique dans  les  États  de  l'Union.  Elle  ne  s'élevait 
qu'au  chiffre  de  350  000  environ.  La  très-grande  ma- 
jorité de  la  population  est  donc  d'origine  euro- 
péenne, et  pour  la  plupart  anglaise  et  allemande. 
Les  peuples  dits  Aborigènes  comprennent  un  grand 
nombre  de  familles  distinctes  :  les  Sioux,  les  Chi- 
peways,  les  Menomènes,  les  Winebagos,  les  ûtoga- 
mis,  les  Saques,  les  Ayonas,  les  Ricaras,  les  Shos- 
chonies,  les  Mahaws,  les  Usages,  les  Kansas,  les 
Panis,  les  Tétans,  les  Arikaras,  les  Cheyennes,  les 
Arepabas,  les  Âpaches,  les  Comanches. 

icouvci-neHicut.  Depuis  la  fin  de  la  guerre 
(I8C5),  il  n'y  a  plus  qu'un  seul  gouvernement.  La  dé- 
claration de  l'indépendance  des  États  qui  formaient 
une  vaste  colonie  anglaise  est  du  4  juillet  1776;  la 
constitution,  du  7  déc.  1787.  Celle-ci  répartit  les  pou- 
voirs de  l'Etat  entre  trois  corps  d'État  indépendants 
et  distincts  l'un  de  l'autre  :  le  pouvoir  exécutif  (le 
président),  pouvoir  législatif  (le  congrès),  le  pouvoir 
judiciaire  (la  cour  suprême  etc.) .  —  Capitale  fédé- 
rale :  Washington,  district  de  Colombie.  —  Par 
suite  de  la  victoire  que  le  parti  républicain  (parti 
abolitionniste)'  remporta  au  mois  de  novembre  1860, 
aux  élections  préliminaires  pour  l'occupation  du 
siège  de  la  présidence  au  mois  de  mars  1861,  les 
États  à  esclaves  suivants  :  la  Caroline  du  Sud,  en 
déc.  1860,  le  Mississipi,  la  Floride,  l'Alabama,  la 
Géorgie,  la  Louisiane  en  janvier  1821,  sortirent  de 
l'Union,  et  se  constituèrent,  le  9  février,  piovisoire- 
ment,  et  le  19  février  1861  définitivement  à  Mont- 
gomery  (Alabama)  comme  :  «  États  confédérés  de 
l'Amérique.  »  Les  autres  États  à  esclaves  (à  l'excep- 
tion de  Delaware  et  Maryland  qui  sont  restés  dans 
l'Union),  savoir  :  le  Texas,  l'Arkansas,  la  Caroline 
du  Nord,  tout  le  Tennessee,  la  Virginie,  le  Kentu- 
cky,  une  partie  du  Missouri,   se  joignirent  à  eux 


pendant  la^  première  partie  de  l'année.  —  La  guerre 
entre  les  Étals  sécessionnistes  et  les  États  fidèles  à 
la  constitution  a  éclaté  le  12  avril  1861.  Elle  a  été 
terminée  par  la  victoire  des  fédéraux  (1865). 

Le  ministère  est  composé  de  4  membres  (finances, 
guerre,  marine,  intérieur),  d'un  secrétaire  d'État, 
du  directeur  général  des  postes  et  de  l'aftorney  gé- 
néral. 

Le  Congrès  se  compose  du  Sénat  et  de  la  Chambre 
des  représentants.  —  Le  Sénat  est  :ormé  de  2  mem- 
bres pour  chaque  État,  quelle  que  soit  sa  popula- 
tion, nommés  pour  6  ans  par  les  autorités  législa- 
tives de  chacun  de  ces  États.  Tous  les  deux  ans  le 
Sénat  se  renouvelle  par  tiers.  —  Les  représentants 
sont  nommés  pour  2  ans  d'après  le  chiffre  de  la  po- 
pulation. Ainsi  l'État  de  New-York  a  31  députés,  le 
Kansas  n'en  a  qu'un  seul. 

justice.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  tribunaux 
de  l'Union  avec  ceux  de  chaque  État.  Les  juges  fédé- 
raux sont  nommés  à  vie  par  le  président  et  ne  relè- 
vent que  du  Congrès  :  Cour  suprême  à  Washington, 
composée  de  1  juge  suprême,  de  9  juges  adjoints  et 
du  procureur  général;  circuit  courts,  ou  cours  de 
cercle;  10  cercles  de  juridiction  pour  tous  les  Etats- 
Unis;  dans  chaque  cercle  est  une  cour;  enfin  cours 
de  districts  pour  chaque  État  en  particulier;  quel- 
ques-uns en  ont  2  ou  3. 

aieligiou.  Séparation  complète  de  l'Eglise  et  de 
l'Etat;  la  majorité  est  protestante  de  diverses  com- 
munions, surtout  presbytériens.  Les  archevêques 
catholiques  sont  ceux  de  Baltimore,  Cincinnati, 
S. -Francisco,  St-Louis,  Nouvelle-Orléans,  New- 
York,  Orégon. 


dollavs  '. 
800  000  000 
900  000  000 


finances.  Recettes  ann.  environ 
Dépenses  — 

Dette  :   1  715  000  000  de  dollars. 

Avant  la  guerre,  la  dette  était  de  66  000  000  de 
dollars  seulement. 

Armée.  Armée  permanente,  43  000b.;—  armée 
recrutée  par  enrôlements  et  composée  de  volontaires 
soldés,  illimitée  :  on  estime  que  depuis  le  1er  avril 
1861  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre,  le  chiffre  des  en- 
rôlements s'est  élevé  à  2  240  000  h. 

Le  territoire  des  États-Unis  est  divisé  en  12  dépar- 
tements militaires,  dont  les  quartiers  généraux  sont  : 
New-York,  Baltimore,  Washington,  Milton-Head, 
Nlle-Orléans,  St-Paul  (Minesota),  Cincinnati,  Cum- 
berland  et  Tennessee,  St-Louis^  Sta  Fé  (Nouv.- 
Mexique),  S. -Francisco. 

«aviné  (d'après  YAlmanach  natiojial  de  Philei- 
delphie  de  1864)  : 

196  armés  de  1454  canons 


Vapeurs  (hélices) 
Vapeurs  (aubes) 
Navires  cuirassés 


193       — 
37       — 


1012      — 
196      — 


Total  des  vapeurs       426       —      2662 
Bâtiments  à  voiles  divers    113       —      1028 


Total  de  navires 
En  construction 

1.  1  dollar  =  5  fr.  30  c 


539 


3690      — 
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Travaux  publics.  Voyez  sur  la  carte  le  tracé 
du  chemin  de  fer. 

Commerce  et  navigation.  Exportation  an- 
nuelle des  produits  nationaux  et  étrangers,  avant  la 


250  millions  de  dollars. 
335       — 


guerre 

Importation  annuelle 
avant  la  guerre 

Exportation  annuelle 
pendant  la  guerre 

La  destination  d'Angleterre  figure  à  elle  seule 
pour  105  millions  de  dollars,  et  la  destination  de  la 
France  pour  20  millions  de  dollars. 
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Mouvement  de  la  navigation  marchande  annuelle 
avant  la  guerre. 

Sorties  21  000  nav.  tonnage  715  000,  dont  moitié 
sous  pavillons  américains. 

Entrées  :  mêmes  à  peu  près. 

Ensemble  du  mouvement  :  43  000  nav.  14  000  000  ton. 

La  capacité  de  la  marine  marchande  des  États- 
Unis  serait  de  5000  000  de  tonneaux,  dont  580  000 
tonn.  sur  nav.  à  vapeur. 

_  divisions.  Il  y  a  44  États  en  comprenant  les  ter- 
ritoires nouvellement  annexés.  Ils  se  répartissent 
de  la  manière  suivante  : 


Notice  statistique.  Superficie  et  population  (d'après  des  données  fournies  par  le  bureau  de  recensement 
de  Washington  pour  le  National- Almanach) . 


I.  États  dits  libres.  —  États  de  la  Nouvelle-Angleterre. 


États 
et  territoiies. 

1.  Maine 

2.  New  Hampshire 

3.  Vermont 

4.  Massachusetts 

5.  Rhode-Island 

6.  Connecticut 


Milles  carrés 
géogr. 

1494 
437 
426 
367 
49 
222 


Population 
en  1860. 

628  729 
326  873 
315  098 
1  231  066 
174  620 
460  147 


Députés 
au  Congrès. 

5 


7.  New- York 

8.  New- Jersey 

9.  Pensylvanie 


Etats  moyens. 

2376 

391 

2164 


3  880  735 

672  035 

2  906115 


31 
5 

24 


10.  Ohio 

11.  Michigan 

12.  Indiana 

13.  Illinois 

14.  Wisconsin 

15.  Jowa 

16.  Minnesota 

17.  Kansas 


18.  Californie 

19.  Orégon 


Etats  du  Nord-Ouest. 

1880  2339  502  19 

2645  749113  6 

1590  1350428  11 

2606  1711951  14 

2536  775  881  6 

2395  674  948  6 

3822  173  855  2 

3689  107  206  1 

États  pacifiques. 

7314  379  994 

3763  52  465  1 


IL  États  anciennement  à  esclaves.  —  États  frontières. 


20.  Delaware  r(30  112216 

21.  Maryland  523  687  049 
22  |  Virginie  orientale  1945  12613971 

^'IVirgini;  occidentale2  941  334  921! 

23.  Caroline  du  Nord  2117  992  622 

24.  Kentucky  1772  1155  684 

25.  Tennessee  2145  1  109  801 

26.  Missouri  3169  1  182  012 

27.  Arkansas  2455  435  450 

Etats  maritimes  du  Sud. 

28.  Caroline  du  Sud  1420  703  708 

29.  Géorgie  2728  1  057  286 

30.  Floride  2788  140  425 

31.  Alabama  2386  964  201 

32.  Mississipi  2218  791305 

33.  Louisiane  1941  708  002 

34.  Texas  uni  604  215 


5 

11 

7 
9 
8 
9 
3 


35.  Nouv.-Mexique 

36.  Utah 

37.  Nebraska 

38.  Washington 


III.  Territoires. 

10348 
6177 
5738 
8285 


93  516 
40  273 
28  841 
11594 


1024 
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EXPLICATION  DES  CARTES. 

Èiats  et  territoires. 

Milles  carrés 
géogr. 

Population 
en  1860. 

Députés 
au  Congrès 

39.  Colorado 

40.  Nevada 

41.  Dukota 

42.  Distr.  de  Colombie 

4  977 

2155 

14  963 

8,2 

132  630,8 

34277 
6  857 
4  837 

75080 

» 
» 
» 

Total,  Etats-Unis 

31  445  080 

241 

Territoires  nouvellement  organisés.  Arizona,  organisé  en  territoire  le  23  février,  1863,  a  fait  partie  jusqu'alors 
du  Nouveau-Mexique,  et  en  forme  la  parue  la  plus  méridionale,  il  comprend  environ  130  800  m.  carrés  anglais. 
Idaho  organisé  le  3  mars  1863,  a  une  superficie  d'environ  326  370  (d'après  d'autres  données  333  200),  m.  c.  anglais 
formée  des  moitiés  orientales  du  territoire  de  Washington  et  de  l'Orégon,  de  la  moitié  occidentale  du  Nebraska,  et 
d'une  petite  partie  d'Uiah  ; 

Total  des  États  :  44. 

Répartition,  pendant  la  guerre,  des  blancs,  des  hommes  de  couleurs  libres  et  des  hommes 

de  couleurs  esclaves. 


Il  y  a  dans  les 

États  libres 
États  à  esclaves 

Ensemble 

États  de  l'Union 
États  confédérés 


Hommes 
blancs. 

18741150 
8262164 


Hommes  de  couleur 
libres.         esclaves. 


225896 
262100 


270U3314        487  996 


21553851 
5.449463 


355236 
132760 


20 

3953  750 

3953770 

432650 
3521120 


Total. 

18967066 
12478014 

31445080 

22341737 
9103  343 


Ensemble        27003314 

487  996        3  953770 

31445080 

POPULATION   DES 

PRINCIPALES   VILLLES. 

Villes         (État) 

Habit. 

Villes         (État). 

Habit. 

New  York  (N.  Y.) 

805651 

Troy  (N.  Y.) 

39232 

Philadelphie  (Pens.) 

562529 

Richmond  (Virg.) 

37  910 

Brooklyn  (N.  Y.) 

269661 

Lowell  (Massach.) 

36827 

Baltimore  (Maryl.) 

212418 

Montgomery  (Alab.) 

35902 

Boston  (Massach.) 

177812 

Mobile  (Alab.) 

29258 

N.-Orléans  (Louis.) 

168675 

Jersey  City  (N.  J.) 

29226 

Cincinnati  (Ohio) 

161044 

Hartfort  (Connect.) 

29154 

St-Louis  (Missouri) 

160773 

Alleghany  City  (Ps.) 

28702 

Chicago  (Illin) 

109260 

Syracuse  (N.  Y.) 

28119 

S. -Francisco  (Cal.) 

103000 

Portland  (Maine) 

26341 

Buffalo  (N.  Y.) 

81129 

Cambridge  (Mass.) 

26060 

Newark  (N.  Y.) 

71914 

Roxbury  (Mass.) 

25137 

Louisville  (Kent.) 

68033 

Charlestown  (Mass.) 

25063 

Albany  (N.  Y.) 

62367 

"Worcester  (Mass  ) 

24960 

Washington  (Del.) 

61122 

Reading  (Pens.) 

23161 

Providence  (Rh.  Isl.) 

50666 

Memphis  (Tenn.) 

22  623 

Pittsburg  (Pensylv.) 

49217 

Utica  (N.  J.) 

22529 

Rochester  (N.  Y.) 

48204 

Savannah  (Géorgie) 

22292 

Détroit  (Michig.) 

45619 

Salem  (Massach  ) 

22252 

Milwaukee  (Wisc.) 

45246 

Wilmington  (Del.) 

21508 

Cleveland  (Ohio) 

43417 

Trenton  (N.  J.) 

20228 

Charleston  (C.  du  S.) 

40578 

Manchester  (N.  H.) 

20109 

New  Haven  (Conn.) 

39257 

Dayton  (Ohio) 

20081 

CARTE  N°  86. 

EMPIRE  DU    MEXIQUE.   AMÉRIQUE    CENTRALE.    LES   CINQ   RÉPUBLIQUES. 

LES   ANTILLES. 


I.  EMPIRE  DU  MEXIQUE. 


Posit.  astronom.  88°-120°  long.  E  .,  15-33°  lat.  N. 

Supere.  1613127  kil.  carrés. 

Ethnogr.  Population  mixte.  Indiens  Peaux-Rou- 
ges, Toltèques  et  Aztèques  ou  Mexicains  proprement 
dits,  et  Européens,  surtout  Espagnols.  La  moitié  de 
la  population  environ  est  de  race  indienne. 

Formation  historique  de  l'État  actuel.  Soumis 
par  Fernand  Cortès  au  roi  d'Espagne,  1523.  —  Le 
peuple  mexicain  se  soulève  contre  la  domination 
espagnole  en  1810. — Indépendance  reconnue  (traité 


d'Aquala),  23  août  1821.  — Augustin  1er,  empereur. 
1822,-—  il  abdique,  1823.— République  fédérative, 
18)3.  —  Renversement  du  général  Comonfort,  1858. 
— Juarez  proclamé  président  par  le  parti  radical,  et 
Miramon  par  le  parti  clérical  ;  guerre  civile. —  In- 
tervention de  l'Angleterre,  de  la  France  et  de  l'Es- 
pagne, 31  oct.  1861;  —débarquement  des  troupes 
alliées,  déc.  1861,  janv.  1862;  —  l'Angleterre  et 
l'Espagne  se  retirent  (traité  de  Soledad,  19  fév.  1862; 
conf.  d'Orizaba,  9  avril  1862);  —  la  France  soutient 


GÉOGRAPHIE  CONTEMPORAINE. 

seule  la  guerre;  —  Juarez  se  retire  à  S. -Luis  de  Po- 
tosi;  — entrée  des  Français  à  Mexico,  5  juin  1863; 
—  réunion  de  la  Junte  des  notables  (250  membres), 
S  juillet  1863;  gouvernement  provisoire  de  3  mem- 
bres; —  la  junte  décide  que  la  forme  du  gouverne- 
ment sera  un  empire  héréditaire,  et  l'archiduc  Maxi- 
mihen  d'Autriche  est  désigné,  10  juillet  1863;  —  il 
accepte,  10  avril  1864;  —  28  mai,  arrivée  de  l'em- 
pereur Maximilien  Ier. 

Population.  8 137  000  habitants. 

Gouvernement.  Empire  héréditaire,  quatre  mi- 
nistres. 

Religion.  Culte  catholique.  Trois  archevêchés  : 
Mexico,  Michoacan ,  Guadalaxara  ;  huit  évèchés  : 
Puebla,  Yucatan,  Oajaca,  Potosi,  Durango,  Nuevo 
Léon,  Chiapas,  Sonora,  Chiapas. 

i   Recettes,  piastres  8  500  000  (1  piastre 


Finances 


Dépenses. 
Dette. 


13  126  239 
133  524  000 


=  5f40). 


Les  recettes  proviennent,  des  douanes  et  des  im- 
pôts indirects,  car  il  n'y  a  point  d'impôts  fonciers; 
mais  on  évalue  à  3  ou  4  millions  de  piastres  le 
produit  qui  pourrait  être  réalisé  chaque  année  par 
la  vente  des  terres  publiques.  En  1860,  le  seul  bu- 
reau des  douanes  de  Vera-Cruz  a  donné  3  440  000 
piastres. 

Quant  à  la  dette ,  elle  s'est  notablement  accrue 
dans  ces  derniers  temps,  car,  d'une  part,  les  récla- 
mations des  puissances  étrangères  s'élèvent  à 
40  800  000  piastres;  d'autre  part,  le  remboursement 
des  frais  de  guerre  porte  la  dette  envers  la  France 
seule  à  42  596  000  piastres.  Le  nouvel  emprunt 
mexicain  est  de  201  600  000  francs. 

Armée.  L'armée  indigène  ne  s'élève  qu'à  15  000 
hommes.  Outre  les  troupes  françaises  qui  sont  pro- 
visoirement établies  au  Mexique,  il  se  forme  des 
corps  de  volontaires  belges  et  autrichiens. 

I>Iv!§ioBis  administratives  et  militaires. 
—  Le  journal  officiel  a  publié  deux  décrets  de  l'em- 
pereur Maximilien,  en  date  des  3  et  16  mars  1865, 
qui  divisent  comme  suit  le  territoire  de  l'empire, 
au  point  de  vue  politique  et  militaire. 

I.  Divisions  politiques. 

1°  Le  territoire  de  l'empire  est  formé  par  les  États 
ou  départements ,  territoires  et  îles  de  l'Océan  At- 
lantique, de  l'océan  Pacifique  et  du  golfe  de  Cortès, 
qui,  de  fait  et  de  droit,  constituaient  le  territoire  de 
la  république  mexicaine. 

Au  nord ,  il  est  séparé  des  Etats-Unis  par  les  li- 
mites tracées  dans  le  traité  de  Guadalupe  Hidalgo, 
du  2  février  1848,  et  modifiées  plus  tard  par  le 
traité  de  la  Mesilla,  en  date  du  30  décembre  1853. 

Au  sud,  ses  limites  avec  les  républiques  du  Cen- 
tre-Amérique seront  définitivement  fixées  par  un 
traité  spécial. 

2°  Le  territoire  de  l'empire  est  divisé  en  50  dé- 
partements, de  la  manière  suivante. 

L'ancienne  division  était  en  27  déparlements 

K° 
1 

2 
3 
4 

5 


Départements. 

Yucatan 

Campêche 

La  Laguna 

Tabasco.  ...... 

Chiapas 


6  Tehuantepec . 

7  Oajaca 

8  Ejutla 

9  Tepo.scolut.i.. 
10  Vera-Cruz... 


I  l     Tuxpan . 

12  Puebla.. 

13  Tlaxcala. 


Capitaleset  villes  pri"cipales. 
Merida. 
Campêche. 
El  Carmen. 
San  Juan  Bautista. 
San    Cristobal,  raines  de 

Palenqne. 
Suchi. 
Oajaca. 
Ejutla. 
Teposcoluta. 
Vera-Cruz,  Solidad,  Ori- 

zaba. 
Tuxpan. 
Puebla 
Tlaxcala. 
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Nos        Déparlements.  Capitales  et  villes  principales. 

14  Valle  de  Mexico.  Mexico. 

15  Tulancingo Tulancingo. 

16  Tula Tula. 

17  Toluca Toluca. 

18  Iturbide Tasco. 

19  Quaretaro Queretaro. 

20  Guerrero Chilpancingo. 

2 1  Acapulco Acapulco. 

22  Michoacan Morelia  (Valladolid). 

23  Tancitaro Tancitaro. 

24  Coalcoman Coalcoman. 

25  Colima Colima. 

26  Jalisco Guadalajara. 

27  Autlan Autlan. 

28  Nayarit Acaponeta. 

29  Guanajuato Guanajuato. 

30  Aguascalientes . .  Aguascalientes. 

31  Zacatecas Zacatecas, 

32  Fresnillo Fresnillo. 

33  S.  Luis  Potosi..  San-Luis. 

34  Matehuala Matehuala. 

35  Tamaulipas Ciudad  Victoria,  Tampico. 

36  Matamoros Matamores. 

37  Nuevo-Leon Monterey. 

38  Coahuila Saltillo. 

39  Mapimi S. -Fera,  de  Rosas 

40  Mazatlan Mazatlan. 

41  Cinaloa Cinaloa,  Culiacan. 

42  Durango Durango. 

43  Nazas Indee. 

44  Alamos Alamos. 

45  Sonora Ures. 

46  Arizona El  Altaï'. 

47  Huejuquilla Jimenez. 

48  Batopilas Hidalgo. 

49  Chihuahua Chihuahua. 

50  Californie La  Paz. 

IL  Divisions  militaires. 

Art.  1er.  Le  territoire  de  l'empire  est  partagé  en 
huit  divisions  militaires  : 

La  première  comprend  les  départements  du  Valle 
de  Mexico,  d'ILurbide,  de  Tocula,  Guerrero,  Aca- 
pulco, Michoacan,  Tula  et  Tulancingo.  Le  chef-lieu 
de  cette  division  est  Toluca. 

La  seconde,  ceux  de  Vera-Cruz,  Tuxpan,  Puebla, 
Tlaxcala,  Teposcolula,  Oajaca,  Tehuantepec,  Ejutla. 
Le  chef-lieu  est  Puebla. 

La  troisième,  ceux  de  Fresnillo,  Matehuala,  Ta- 
maulipas, Potosi,  Queretaro,  Guanajuato.  Le  chef- 
ieu  est  San-Luis  Potosi. 

La  quatrième,  ceux  de  Nayarit,  Zacatecas,  Agua- 
scalientes, Jalisco,  Autlan,  Colima ,  Coalcoman  et 
Tancitaro.  Le  chef-lieu  est  Guadalajara. 

La  cinquième,  ceux  de  Cohahuila,  Mapimi,  Nuevo 
Léon  et  Matamoros.  Le  chef- lieu  est  Monterey. 

La  sixième,  ceux  de  Durango,  Nazas,  Chihuahua, 
Batopilas  et  Huejuquilla.  Le  chef-lieu  est  Durango. 

La  septième ,  ceux  de  Campêche,  Yucatan,  la 
Laguna,  Tabasco  et  Chiapas.  Chef-lieu  est  Merida. 

La  huitième, ceux  de  Mazatlan,  Sinaloa,  Alamos, 
Sonora,  Arizona  et  Californie.  Chef-1.  Culiacan. 

Marine.  Les  forces  navales  du  Mexique  s'élèvent 
à  9  bâtiments  armés  portant  35  canons. 

Un  récent  décret  vient  d'organiser  les  préfectures 
maritimes  et  les  capitaineries  de  port.  Les  préfectu- 
res sont  au  nombre  de  trois  :  Vera-Cruz ,  dans  le 
golfe  du  Mexique,  Acapulco  et  Mazatlan,  dans  la 
mer  Pacifique. 

Culture.  Il  existe  au  Mexique  1  007  000  fanegas 
déterres  en  culture  (1  fanega=  64  ares  26  c.).Lcs 
principaux  produits  sont  le  maïs,  le  froment,  les 
haricots ,  la  cochenille  .  la  vanille  et  l'élève  des 
I»  slialvx. 
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De  riches  capitalistes  de  San-Francisco  viennent 
de  former  une  compagnie  pour  cultiver,  sur  une 
grande  échelle ,  le  coton  sur  la  côte  de  l'océan  Pa- 
cifique, spécialement  dans  les  limites  des  muni- 
cipalités de  San  Blas  et  de  Santiago,  dans  le  terri- 
toire de  Tépic,  où  l'on  trouve  des  terrains  arrosés 
extrêmement  favorables  à  ce  genre  de  culture,  et 
qui  ne  le  cèdent  point  à  ceux  des  terres  chaudes, 
d'Oajaca  et  de  Colima.  Cette  dernière  ville  va  se 
relier,  par  une  route  et  par  une  ligne  télégraphi- 
que, d'un  côté  à  Valladolid  et  à  Guadalajara,  et  de 
l'autre  à  l'excellent  port  de  Manzanillo.  Par  sa  po- 
sition, il  peut  aisément  approvisionner  les  riches 
et  populeuses  provinces  de  la  nouvelle  Galice  et  du 
Michoacan. 

La  création  d'un  consulat  de  France  à  Mazatlan, 
l'occupation  de  San-Blas  et  celle  de  Guaymas  doi- 
vent favoriser  les  opérations  commerciales  sur  cette 
côte.  Le  port  de  Guaymas  est  excellent  ;  il  reçoit 
les  produits  de  la  magnifique  province  de  la  So- 
nora,  dont  les  richesses  agricoles  peuvent  si  bien 
lutter  avec  le  produit  de  ses  mines. 
.  Industrie.  L'exploitation  de  mines  d'or  et  d'argent 
est  à  peu  près  la  seule  industrie  florissante.  Le 
rendement  est  d'environ  100  000  000  fr.  par  an.  Les 
huit  hôtels  des  monnaies  sont  :  Mexico,  Guana- 
juala,  Zacatecas,  Cu(iacan,S.-Luis  de  Potosi,  Gua» 
dalaxara,  Chihuahua  et  Durango;  ils  frappent  en- 
semble pour  800  000  000  fr.  par  an. 

Commerce  et  navigation.  Entrées  et  sorties  : 
1000  navires,  jaugeant  ensemble  100  000  tonneaux. 
Le  port  de  la  Vera-Cruz  a  reçu,  en  1860,  427  navires 
jaugeant  69  997  tonneaux,  dont  258  navires  de  ca- 
botage jaugeant  27  293  tonn.  —  Le  port  de  Tam- 
pico a  reçu,  en  1861,  219  navires  jaugeant  19864 
tonn.  —  Le  commerce  de  la  Vera-Cruz  a  été,  en 
1860,  pour  l'importation,  de  65  991  390  fr.,  et  pour 
l'exportation,  de  34422  805  fr.,  c'est-à-dire  moitié 
du  premier.  —  Le  commerce  de  Tampico  a  donné 
9  856  000  fr.  à  l'importation,  et  32  910  000  fr.  à  l'ex- 
portation. 

Dans  l'importation ,  l'Angleterre  figure  pour 
22  702  000  fr.,  la  France  pour  15  096  000  fr.,  les 
États-Unis  pour  10  862  000  fr. ,  les  Villes-Hanséati- 
ques  pour  9  612  000  fr.,  l'Espagne  seulement  pour 
1  700  000  fr.  —  Dans  l'exportation  ,  l'Angleterre 
figure  pour  26  776  100  fr. ,  les  Etats-Unis  pour 
5  903  000  fr.,  la  France  seulement  pour  921000 
francs. 

Voici  les  ports  mexicains  ouverts  au  commerce 
étranger,  dans  le  golfe  du  Mexique  : 

Sisal,  Campêche,  Tabasco,  Vera-Cruz,  Tampico, 
Matamoros,  lsla  del  Carmen. 

Au  commerce  de  cabotage  : 

Goatzacoalcos,  Alvarado,  Tecolutla,  Tuxpan,  San- 
tecomapan. 

Dans  la  mer  Pacifique  et  le  golfe  de  Cortès,  sont 
ouverts  au  commerce  étranger  : 

Acapulco,  Manzanillo,  San-Blas  Mazatlan,  Guay- 
mas. 

Sont  ouverts  au  commerce  de  cabotage ,  dans  le 
golfe  de  Californie  : 

Cap  de  San-Lucas,  La  Paz,  Navachiste,  Altata. 

Dans  l'océan  Pacifique  : 

Zihuatanejo,  La  Escondida,  Tonala,  Zapalata. 

II.  LES  CINQ  REPUBLIQUES. 

1°  Guatemala,  répubbque  indépendante  depuis 
le  21  mars  1847,  avec  un  président  à  vie  et  quatre 
ministres.  —  Religion  catholique  ;  archevêché  à 
Guatemala  ;  —  une  Chambre  de  représentants,  une 
Cour  suprême.  —  194  456  kil.  car.  de  superficie.  — 
Population  :  environ  1  000  000  d'habitants.  —  Capi- 
tale, Guatemala.  —  17  départements:  Guatemala, 
Sacaltepec,  S.-Marco,  Chimaltenango,  Suchiltepec, 
Escuiutla,  Amatitlan,  Santa-Rosa,  Mita,  Solola, 
Totoniacapan ,    Guegnetenango  ,    Quesaltenango , 


Chiquimula,  Vera-Paz,  Salama,  Izabal. —  Finan- 
ces. Recettes  en  1859  :  12S3  594  dollars.  Dépenses  : 
1272  280  dollars.  Dette  intérieure:  "700  000  doll.; 
extérieure  :  500  000  doll.  —  Armée  :  3200  hommes. 

—  Commerce.  Importation  annuelle:  1  450000  doll.; 
exportation  :  .,1  970  000  doll".  Les  deux  ports  sont  : 
S.-José  et  Izabal.  L'Angleterre  entre  dans  l'impor- 
tation pour  714000  doll.  et  la  France  pour  205  900. 

—  Navigation.  Sont  entrés,  en  1862,  dans  le  port 
d'Izabal  (Atlantique)  ,  52  navires  jaugeant  2527 
tonneaux;  dans  le  port  de  S.-Jose  (côtes  du  Pacifi- 
que), 91  nav.jaug.  26044  ton. 

8°  Honduras,  république  avec  un  président  élu 
pour -4  ans,  une  chambre  législative  de  11  députés, 
un  sénat  de  7  membres,  des  ministres  et  un  conseil 
d'État.  —  Religion  catholique:  un  évêque  à  Co- 
mayagua. —  Superficie  de  60  310  kil.  car.  —  Po- 
pulation de  350  000  habit.  —  Capitale,  Comayagua 
(18  000  hab.) —  7  départements:  Comayagua,  Re- 
jucigalpa,  Choluteca.,  Santa-Barbara ,  Gracias, 
Yoro,  Olancho.  —  Recettes  ;  250000  doll.  —  Com- 
merce, importation;  750  000  d.  (la  majeure  parti 
avec  l'Angleterre).  —  Exportation  :  825  000  doll 
Port  à'Omoa. 

3°  ^an-Salvador,  république  avec  un  prési 
dent  élu  pour  six  ans,  une  chambre  législative  de 
24  députés,  sénat  de  12  membres  et  2  ministres; 
un  évêque  à  S. -Salvador.  —  Superficie  :  41 900  kil. 
carrés;  —  population:  600000  hab.  ;  —  cap.  S. -Sal- 
vador; —  8  départements  :  S. -Miguel,  S.-Vicente, 
La  Paz,  Cuscatlan,  S.-Salvador,  Sonsonate,  Santa- 
Ana,  Chalantenango;  — yecettes  annuelles  :  560000 
doll.;  dépenses,  605  000;'  —  armée,  5  000  h.  dont 
1000  permanents  ;  —  commerce,  importation  : 
1 320 0C0  doll.  ;  exportation  :  2 340 000 doll. ;—  navi- 
gation: 40  gros  navires,  jaugeant  24554  tonneaux, 
entrés  à  S.-Salvador 

4°  Nicaragua.  République  (constitution  du 
19  août  1858)  avec  un  président  nommé  pour  quatre 
ans,  une  chambre  législative  et  un  sénat,  de  plus 
4  ministres;  un  évêque  à  Nicaragua. —  Superficie  : 
119462  kil.  carrés  (Greytown  et  les  Mosquitos,  eu 
grande  partie,  sont  réunis  au  Nicaragua)  ;  — nouv. 
capit.  :  Managua,  10  000  hab.;  anc.  capit.  :  Léon, 
35  000  hab.; —  5  départements  .  Rivas,  Granada^ 
Léon,  Ségovie, Matagalpa ; —  population: 400 000 h.; 

—  recettes,  annuelles:  385  000  doll.;  dépenses, 
379  000  doll.;  —  dette,  400  000  doll. 

5°  costa-Rica.  République  avec  un  président 
élu  pour  trois  ans,  un  sénat  de  25  membres,  une 
chambre  des  députés  de  29  membres  et  3  ministres; 

—  une  cour  de  justice  à  S.-Jose,  trois  instances  ;  — 
un  évêque  à  S.-José  ;  —  superficie  :  58  743  kil.  carr.  ; 

—  population,  126750  hab.;  —  capitale  S.-Jose, 
30  000  hab.;  —  6  provinces  :  S.-Jose,  Cartago,  He- 
redia,  Alajuela,  Moracia,  Punta-Arenas ;  —  recettes 
annuelles,  en  moyenne,  1  million  de  piastres;  — 
le  mouvement  d'importation  dans  le  port  de  Punta- 
Arenas,  en  1859,  911000  piastres;  exportation, 
1373  940  piastres;  —  entrée  et  sortie  du  port  de 
Punta-Arenas  en  1859: 118  navires  jaugeant  52159 
tonn.;  —  milices,  5000  h. 

III.  ANTILLES.—  COLONIES  EUROPÉENNES. 

1.  Colonies  anglaises.  I.  Sur  le  continent: 
Honduras  Britannique.  Balise  et  territoire,  super- 
ficie :  17  000  milles  carrés  anglais;  —  155026  hab.; 

—  recettes,  35000  liv.  sterl.;  dépenses,  28  000  liv. 
sterl.  ;  — '  un  lieutenant  gouverneur. 

IL  Iles.  Les  Bahama,  3522  milles  carr.  angl.; 
35  289  hab.;  —  recettes  :  40  000  liv.  st.  ;  dépenses: 
49  000  1.  st.  ;  —  gouverneur  commandant  en  chef. 

Les  lies  Turcs  et  Caïques.  4372  hab.;  — recettes, 
8000  1.  st.  ;  dépenses  :  9000  1.  st.  ;  —  un  président 
du  conseil. 

Grande  Antille.  La  Jamaïque.  6400  m.  c.  angl. 
de  superficie  ;  —  441  255  hab.  ;  —  recettes,  275000 
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i.  st.  ;  dépenses,  274000  1.  st.;—  ua  gouverneur  en 
chef;  —  capitale  Kingstown;  ville  princip.,  Spa- 
Inishtoivn  (Santiago)  ;  3  comtés  :  Cornwall,  Middle- 
sex;  Surrey. 

Petites  Antilles  :  1°  lles-sous-le-vent,  lies  Vierges. 
4  principales  :  Tortola,  Anegada,  Virgin-Gorda , 
Anguilla,  94  m.  c.  angl.;  6051  hab.  ;  2000  liv. 
st.  de  recettes;  2000  1.  st.  de  dépenses,  un  prési- 
dent; —  île  Saint-Christophe,  106  m.  c.  angl.  ; 
24440'  hab.;  20000  1.  st.  de  recettes  ;  21000  1.  st. 
de  dépenses;  lieutenant  gouverneur  ;  —  Nieves, 
50  m.  c.  angl.;  9822  hab.;  6000  1.  st.  de  re- 
cettes; 6000  de  dépenses;  un  président;  — îles 
Antigoa  et  Barboude  ,  183  m.  c.  angl.  ;  37 125 hab.; 
37  0001.  st.  de  recettes;  38  000  1.  st.  de  dépenses! 
résidence  du  gouverneur  général  commandant 
en  chef  les  lles-sous-le-vent.  —  Montserrdt,  47  m.  c. 
angl.;  7645  hab.;  4000  1.  st.  de  recettes'et  de  dé- 
denses.— Dominique,  291  m.  c.  angl.;  25  065  hab.; 
12000  1.  st.  de  recettes;  13000  1.  st.  de  dépenses; 
lieutenant  gouverneur. 

2°  lles-sus-le-vent.  Sainte-Lucie ,  250  m.  c.  angl.; 
26705  hab.  ;  14000  1.  st.  recettes  et  dépenses;  lieut. 
gouverneur.  —  Saint-Vincent,  131  m.  c.  angl.  ; 
31  755  hab.;  25000  1.  st.  recettes  et  dépenses;  lieu- 
tenant gouverneur.  —  Barbade,  166  m.  c.  angl., 
152  727  hab.;  98000  l..st.  de  recettes,  115000  1.  st. 
de  dépenses;  gouverneur  et  commandant  en  chef 
des  Iles-sus-le-vent.  —  Grenade  et  Grenadille, 
133  m.  c.  a.;  32  268  habit.;  16  000  liv.  recettes; 
18  000  liv.  dépenses;  un  lieutenant-gouverneur. — 
Tabago,  97  m.  c.  a.;  15  410  hab.;  8  OUÛ  liv.  recettes 
et  dépenses;  un  lieutenant-gouverneur. —  Trinité, 
1  754  m.  c.  a.;  84  438  hab.;  171  000  liv.  de  recettes; 
188  000  de  dépenses;  un  lieutenant-gouverneur. 

Produits  des  colonies  :  rhum,  sucre,  café,  coton, 
tabacs. 

*°  colonies  françaises.  —  Petites  Antilles,  2 
gouvernements. 

Ier  Gouvernement  :  Martinique  (à  la  France  depuis 
1635);  superficie,  98  782  hectares;  popul.,  135  991 
hab.;l  contre-amiral  oui  capitaine  de  vaisseau,  gou- 
verneur à  Fort-de-France,  avec  un  conseil  privé,  1 
conseil  général,  1  escadron  de  gendarmerie,  1  d'artil- 
lerie, 1  compagnie  du  génie,  1  régiment  d'infante- 
rie de  marine;  1  évêque  catholique  à  Saint-Pierre; 
1  cour  impériale  à  Fort-de-France  ;  tribunaux  de 
lre  instance  :  Fort-de-France  et  Saint-Pierre  ;  tri- 
bunaux de  paix  :  Fort-de-France,  Saint-Esprit, 
Anses-d'Arlet,  le  Marin,  le  Lamentin;  — le  Mouil- 
lage (Saint-Pierre),  Fort-Saint-Pierre,  Basse-Pointe, 
Trinité.  —  1  commissaire  de  la  marine  ordonna- 
teur; 1  directeur  des  affaires  de  l'intérieur,  dont 
dépendent  les  municipalités;  1  directeur  des  doua- 
nes; 2  chambres  de  commerce,  Saint-Pierre  et 
Fort-de-France. 

IIe  Gouvernement  :  Guadeloupe  (à  la  France  de- 
puis 1635)  et  dépendances  :  Désirade,  les  Saintes, 
Marie-Galante  (1647)  et  la  moitié  de  Saint-Martin, 
1648  (partagé  avec  les  Hollandais).  —  Ensemble, 
108  590  hectares  de  superf.;  138  069  hab.;  —  1  gé- 
néral de  brigade  gouverneur  à  la  Basse-Terre  ;  — 
conseil  privé,  conseil  général;  —  1  direction  de 
l'artiilerie  ;  1  sous-direction  du  génie  ;  1  escadron 
d'artillerie;  1  escadron  de  gendarmerie;  l  compa- 
gnie du  génie;  un  régiment  d'infanterie  de  mari- 


ne ;  1  évêché  à  la  Basse-Terre  ;  1  cour  impériale  à 
la  Basse-Terre;  3  tribunaux  de  lre  instance  :  Basse- 
Terre;  Pointe-à-Pitre,  Marie-Galante;  tribunaux 
de  paix  :  Basse-Terre ,  Capesterre ,  Pointe-Noire, 
le  Marigot  (à  Saint-Martin),  Pointe-à-Pitre,  Lamen- 
tin, Pont-Louis,  le  Moule,  Saint-François,  Marie- 
Galante;  —  1  commissaire  de  la  marine  ordonna- 
teur; 1  directeur  de  l'intérieur  ;  1  directeur  des 
douanes;  2  chambres  de  commerce  :  Basse-Terre, 
Pointe-à-Pitre. 

Produits  des  Antilles  françaises:  Coton,  café, 
sucre,  tafia,  tabacs. 

S0  Colonies  espagnoles.  2  capitaineries  géné- 
rales :  1°  capitainerie  générale  de  VLle  de  Cuba  :  su- 
perficie ,  2309  milles  carrés  géogr.;  population  : 
1  449  462  hab.;  la  Real  audiencia,  rend  la  justice; 
tribunaux  de  commerce  :  La  Havane,  Matanzas, 
San-Lago  ;  3  districts  ;  1°  La  Havane  ;  2°  Puerto- 
Principe;  3°  San-Lago;  ce  sont  aussi  des  départe- 
ments militaires  et  des  intendances  financières.  — 
1  archevêché  :  San-Lago;  1  évêché  :  la  Havane. — 
Recettes  :  60  000  000  fr.;  12  000  hom.  de  troupes. 
—  Commerce:  tabacs,  sucre,  cacao,  coton,  métaux, 
houille,  etc.  L'exportation  est  double  de  l'importa-, 
tion;  importation,  162  millions;  exportât.,  224  mil- 
lions. 

2°  Capitainerie  générale  de  Porto-Rico  :  188  mil- 
les carrés  géogr.;  380000  hab. 

Les  petites  îles  voisines,  Vierges  espagnoles,  dé- 
pendent de  la  capitainerie.  —  Evêché  à  Saint- Jean 
de  Porto-Rico. 

Les  Espagnols  ont  abandonné  Saint-Domingue, 
qui  avait  été  un  instant  à  eux,  1861-1565. 

4„  Colonies  hollandaises  «  Saint-  Martin  (de 
moitié  avec  les  Français),  Saba  et  les  îles  situées 
au  nord  du  Venezuela':  Gallinas,  Arouba,  Curaçao. 

5°  Colonies  danoises:  Sainte-Croix,  cap.  Fri- 
derichstadt,  Saint-Eustache  ,  Saint- Jean,  Saint- 
Thomas. 

«°  colonie  suédoise  :  Ile  Saint-Barthélémy. 

Haïti.  —  Divisée  en  deux  États  :  la  République 
d'Haïti  et  la  République  dominicaine. 

I.  République  Haïtienne.  —  480  milles  carr.  géog.  ; 
popul.  572000  hab.;  1  président  à  Port-au-Prince, 
capitale  ;  7  ministres;  une  Chambre  des  représen- 
tants de  50  membres  élus  pour  5  ans  :  les  sénateurs 
(36  membres)  élus  pour  9  ans  par  la  chambre  des  re- 
présentants ;  une  Cour  suprême  à  Port-au-Prin  ce,  7  tri- 
bunaux civils,  criminels  et  correctionnels  :  Port-au- 
Prince,  Aux-Cayes,  Cap-Haïti,  Les  Gonàives,  Jac- 
mal,  Jérémie,  Port-de-Paix  ;  —  archevêque  à  Port- 
au-Prince.  —Recettes  :  1  457 680 piastres; dépenses  : 
1  326160  piast.;  —  dette  :  150  millions.  —  Armée  : 
50  000  hommes.  —  Commerce  annuel  :  import.: 
38  000  000  fr.  ;  export.:  43  000  000.  —  Les  Etats-Unis 
et  la  France  tiennent  le  Ie.1'  rang  dans  les  relations 
commerciales  de  cet  État.  Produits  :  Bois,  sucre, 
café,  tabac,  etc. 

II.  République  Dominicaine.  —  Cette  république 
s'était  donnée  à  l'Espagne  en  1861  ;  mais  les  Espa- 
gnols n'ont  pu  la  conserver  ;  l'abandon  eut  lieu  en 
1865,  et  aujourd'hui  la  constitution  de  cet  État  n'est 
pas  encore  fixée  définitivement.  Villes  :  San-Do- 
mingo,  Sant-Lago,  Samana,  avec  sa  fameuse  baie, 
un  des  plus  beaux  ports  naturels  du  monde. 


CARTE  JV°  87. 


AMERIQUE    MERIDIONALE, 

Géographie  physique.  La  carte  suffit  aux  rensei-  I  États  politiques  suivants  :   3  États  formés  du  dé- 

gnements  généraux  :  membrement  de   l'ancienne    Colombie,  affranchie 

Etats.   L'Amérique   méridionale    comprend  les  I  par  Bolivar  20  nov.  1818  :  1°  République  de  l'Équa- 
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TEUB,  2°  RÉPUBLIQUE  DE  NOUVELLE  GRENADE,  3°  RÉ- 
PUBLIQUE de  Venezuela.  —  4°  la  Guyanne  Anglaise, 
5°  la  Guyanne  Hollandaise  ;  6°  la  Guyanne  Fran- 
çaise; 701'Empire  du  Brésil;  8°  la  République  du 
Pérou,  9°  la  République  de  Bolivie,  10°  la  Répu- 
blique du  Paraguay,  11°  la  République  Argentine 
ou  de  la  Plata,  12°  la  République  de  l'Uraguay; 
13°  la  République  du  Chili  et  14°  les  établissements 
Anglais  des  îles  Malouines  ou  Falkland. 

4°  République  de  l'Equateur,  cap.  Quito, 
gouvernée  par  un  président.  —  Archevêque  cathol. 
à  Quito;—  Superficie:  13400  milles  carrés  géogr. 

—  Population:  1  041  000  hab.  dont  600000  blancs. 

—  Finances.  Revenus  :  1  million  de  piastres 
(1  piastre  =  5  fr.  30)  environ;  dépenses  :  id.  ;  dette  : 
3  millions  de  £  environ  ;  —  pas  d'armée  ni  de  ma- 
rine. —  Commerce  :  importation  annuelle,  envi- 
ron :  26  millions  de  fr.  Exportation  20  millions. 
Port  principal  :  Guayaquil.—  Divisions  :  3  départe- 
ments :  Quito,  Guayaquil,  Assuay.  V.  princip.  : 
Quito,  76  000  hab.,  Guayaquil,  Cuenca,  Rio  Bamba, 
Conception.  —  Le  vaste  territoire  des  Maynas  et  la 
province  de  Lorelo  sont  l'objet  de  contestations  entre 
cet  État  et  le  Pérou. 

8°  République  de  Nouvelle  Grenade,  cap. 
Santa-Fé-de-Bogota  :  Gouvernement  :  Une  révolu- 
tion a  changé,  en  1860,  l'ancienne  constitution;  la 
constitution  actuelle  date  du  8  mai  1863.  Cet  État 
forme  aujourd'hui  une  fédération  de  9  États  ou  pro- 
vinces, gouvernées:  1°  par  une  chambre  de  66  re- 
E résentants,  élus  à  raison  de  1  député  par  50  000 
ab.,  un  sénat  de  27  membres  (3  pour  chaque  État)  ; 
2°  par  un  président  qui  est  élu  pour  4  ans  par  les 
États  assisté  de  4  ministres.  —  A  Bogota,  cour 
suprême  de  justice  et  archevêché.  Population: 
2  793  400  hab.  —  Superficie  13  313  myriam.  carrés; 

—  Finances;  recettes:  1830  000  piastres  (  1  pias- 
tre^ fr.) ;  dépenses  :  2137  000  p.;  dette;  44  mil- 
lions de  piastres  environ.  —  Armée:  2000  h.  — 
Commerce;  importation  annuelle:  14500  000p.; 
Exportation:  12  500  000  p.  —  Grand  commerce  de 
transit  par  le  chemin  de  fer  de  Panama.  —  Divi- 
sions :  9  États  ou  provinces  :  1°  Antiquiora,  cap. 
du  même  nom;  2°  Bolivar,  cap.  Carthagène,  port; 
3°  Boyaca,  cap.  Tunja;  4°  Cauca,  cap.  Popayan; 
5°  Cumdinamarca,  cap.  Funza;  6°  Magdalena,  cap. 
Santa-Maria  ;  7°  Panama ,  cap.  Panama,  port  ; 
8°  Santander,  cap.  Pamplona  ;  9°  Tolima,  cap. 
Purification. 

L'État  de  Panama  peut  être  considéré  comme 
une  petite  république  indépendante  et  ne  partici- 
pant pas  à  la  confédération.  Mais  elle  n'est  pas 
reconnue  et  n'a  pas  d'agents  consulaires  étrangers. 

3°  République  de  Venezuela,  cap.  Caracas. 
Etat  séparé  durestedela  Colombie  1829, république 
fédérati  ve  depuis  1863,  avec  un  président,  4  minis- 
tres, 1  archevêque,  à  Caracas.  Superficie  20  097  mil- 
les carrés  géogr.;  —  Population  :  1  570000  hab.  ; 

—  Finances:  dépenses:  8  millions  de  dollars; 
recettes  :  3  millions  environ  ;  dette  :  30  millions  de 
dollars  environ.  —  Commerce,  ensemble  des  échan- 
ges annuels  :  15  millions  de  dollars.  —  Divisions. 
Avant  la  révolution,  la  République  comptait  13  pro- 
vinces :  Apure,  Barquisimeto,  Varinas,  Barcelone, 
Carabolo,  Caracas,  Coro,  Cumana,  Guayana,  Mara- 
caïbo,  Margarita,  Merida,  Truxillo.  Aujourd'hui  les 
provinces  sont  réunies  deux  à  deux  pour  former  les 
7  États  de  la  nouvelle  république  fédérale. 

4°  Guyanne  Anglaise,  prise  aux  Hollandais 
par  les  Anglais  en  1808.  Superficie:  76000  milles 
carrés  angl.  ;  population  ;  148  000  hab.  ;  Recettes  : 
300  mille  £  ;  dépenses  325  mille  £.  Cap.  Georgetown 
ou  Stabrok..  2  gouvernements. 

5°  Guyanne  SSoilnndaise,  ou  (Surinant,  en- 
levée par  les  Hollandais  aux  Anglais  en  1 667,  reprise 
par  ces-derniers,  et  rendue,  dans  ses  limites  actuel- 


les/en 1802,  à  la  paix  d'Amiens;  population:  52  000 
hab.;  superficie:  115000  kil.  carrés,  cap.  Para- 
maribo. 

e°  Guyanne  Française,  occupée  par  les  Fran- 
çais dès  1604,  prise  par  les  Anglais  1654,  par  les 
Hollandais,  1676;  parles  Portugais,  1809;  rendue 
à  la  France,  1817.  Superficie,  150  000  kil.  carrés, 
population,  25  000  hab.  gouverneur  :  1  général  de 
brigade  d'infant  de  marine,  1  directeur  de  l'inté- 
rieur; cour  impér.;  tribun,  de  lre  instance;  collège; 
cap.  Caijenne,  ville  :  Sinnamari,  Oyapok. 

9"  Empire  du  Brésil,  colonisé  par  les  Portu- 
gaisau  xvie  siècle,  et  perdu  par  eux  en  1820,  époque 
où  le  pays  forma  un  empire  indépendant.  Gouver- 
nement :  monarchie  représentative  et  héréditaire  ; 
conseil  d'État;  sénat  de  58  membres;  Chambre  des 
députés  de  122  membres.  —  Superficie  :  147  624 
milles  carrés  géog.— Population  :  7  677  000  hab.  — 
Culte  catholique,  archevêché,  Bahia;  —  évêchés  : 
Fortalezza,  Cuyaba,  Diamantina,  Goyas,  Maranhâo, 
Minas-Geraes  (Ouro-Preto),  Para,  Pernambouc,  Rio- 
de-Janeiro,  Rio-Grande-do-Sul,  Saint-Paulo.  — 
Finances  :  Recettes  annuelles  :  50  700  000  mille 
reis  (350  reis  =  1  fr.),  dépenses  :  56  600  000; 
dette  :  13000  000  £  environ.  —  Armée  :  22  000  h, 
—  Flotte  :  22  navires  à  vapeur;  16  à  voiles.  — 
Justice  :  Cour  suprême  à  Rio-Janeiro  ;  —  4  tribu- 
naux d'appel  :  Rio-Janeiro,  Bahia,  Pernambouc, 
Maranhâo.  —  Dans  les  mêmes  villes  sont  des  tri- 
bunaux, de  commerce.  —  Commerce.  Exportation 
annuelle  :  127  295  000  mille  reis  ;  importation  : 
119  300000-  Ces  chiffres  sont  de  l'année  du  maxi- 
mum. Depuis  10  ans,  la  moyenne  serait  100000  000 
mil  reis.  —  Navigation  :  Entrée  :  2760  navires  jau- 
geant 878  590  tonneaux;  sortie,  2470,  jaugeant 
904  000  tonneaux.  —  Ports  princip.;  Rio-Janeiro, 
Bahia,  Pernambouc,  Para,  etc. — Cap.Rio-Jauèiro. 

Divisions.  Le  Brésil  est  divisé  administrativement 
en  28  provinces  qui  sont  : 

Chefs-lieux. 
Para. 
Maranhâo. 
Therezina. 
Fortaleza. 
Natal. 
Parahyba. 
Pernambouc. 
Alagôas  (Maceyo). 
Sergipe, 
San-Salvador. 
Vittoria. 
1 2      Rio  de  j aneirc  ,  cap . 
Santo-Paulo. 
Destero. 
Porto  Alegre. 
Ouro  Preto. 
Cuyaba. 
Goyaz. 

Manaos  (Rio-Negro) 
Curitiba. 

8°  République  du  Pérou. —  Le  Pérou  con- 
quis par  les  Espagnols  au  xvie  siècle ,  s'affranchit 
en  1821,  Bolivar,  Sucré,  Saint-Martin  et  Cochrane 
consolidèrent  cette  indépendance  par  leurs  victoires. 
Les  deux  portions  du  Pérou  se  divisèrent  et  formè- 
rent deux  républiques  distinctes.  Gouvernement  : 
président  élu  pour  6  ans  par  le  suffrage  direct  ;  con- 
grès :  un  sénat  de  36  membres,  deux  membres  par 
département  :  une  chambre  des  députés  de  86  mem- 
bres (1  député  élu  par  20000  hab.)  ;  —  Culte  ca- 
tholique :  Archevêché  à  Lima;  —  Justice  :  Cour 
suprême  à  Lima,  tribunaux  d'appel  :  Lima,  Cusco, 
Arequipa,  Truxillo,  Ayacucho  et  Puno.  —  Tribu- 
naux de  première  instance  dans  les  districts.  — 
Superficie.  —  23  940  milles  carrés  géographiques  ;— 


Provinces. 

Sénat. 

Dép 

Para. 

1 

3 

Maranhâo. 

3 

6 

Piauhy. 

1 

3 

Ciarà. 

4 

8 

R.  Gr.  del  Norte 

.    1 

2 

Parahyba. 

2 

5 

Pernambouc. 

6 

13 

Alagôas. 

2 

5 

Sergipe. 

2 

4 

Bahia. 

7 

14 

Espiritu-Santo. 

1 

2 

Rio  de  Janeiro. 

6 

12 

Santo-Paulo. 

4 

9 

Sta-Catharina. 

1 

2 

S.-Pedro  do  Sui. 

3 

6 

Minas  Geraes. 

10 

20 

Matto  Grosso. 

1 

2 

Goyaz. 

1 

2 

Amazonas. 

1 

2 

Paranà. 

1 

2 
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population  :  2  500000  hab.  ;  —  Finances  :  recettes  : 
21246  000  dollars;  dépenses:  21446  000;  dette: 
34  millions  de  dollars.  — Armée  :  16  000  h.;  — 
Flotte  :  18  navires  dont  8  à  vapeur  :  90  canons.  — 
Commerce  :  importation  annuelle  :  27  millions  de 
dollars;  exportation  :  33  millions  doll.  Le  principal 
article  d'exportation  est  le  guano.  Les  ports  mar- 
chands, dans  leur  ordre  d'importance,  sont  :  Callao 
(port  de  Lima),  Arica,  Islay,  Iquique  ,  Huanchaco, 
Payta,  San-Jose  —  L'effectif  de  la  marine  mar- 
chande est  de  110  bâtiments,  jaugeant  24  000  ton- 
neaux. 

Divisions  :  le  Pérou  est  administrativement  di- 
visé en  16  provinces  :  1°  Lima,  cap.  Lima,  100  000  h. 
2°  Amazones,  ch.-l  Chachapoyas;  3°  Cajamarca, 
ch.-l.  id.  ;  4°  Libertad,  ch.-l.  Truxillo;  5°  Ancas, 
ch.-l.  Huaras  ;  6°  Junin,  ch.-l.  El-Cerro-de-Pasco  ; 
7°  Guancavilca,  ch.-l.  id.  ;  8°  Ayacucho,  ch.-l.  id. 
vict.  de  Bolivar  1824;  9°  Cuzco,  ch.-l.  id.,  anc. 
cap.  des  Incas,  antiquités  dans  cette  province; 
10°Arequipa,  ch.-l.  id.  ;  11°  Moquega,  cap.  Tacna; 
12"  Puno,  ch.-l.  id.  ;  13°Piura,  ch.-l.  id.  ;  14°Callao, 
ch.-l.  id.;  15° Yca,  ch.-l.  id.;16°Territoire  de  Loreto. 

»°  République  de  Bolivie  ou  Haut-Pérou. 
Affranchie  par  Bolivar,  6  août  1824.  Séparée  du  Pé- 
rou, 11  août  1825,  cap.  Chuquisaga  ou  la  Plata.  — 
Gouvernem.  :  Président,  assemblée  siégeant  à 
Oruro  ;  —  Culte  :  catholique  ;  1  archevêque  à  la 
Plata,  évêques  à  Cochabamba,  à  Santa-Cruz  et  à  la 
Paz  ;  —  Superficie  :  24  000  milles  carrés  géogr.  ; 

—  Population  :  1  987  000  hab.  dont  245  000  Indiens  ; 

—  Armée,  1500  h.  ;  —  Flotte  :  3  navires.  —  Fi- 
nances, recette  :  1976000  piastres.  Dépenses 
1  739  000  p.  Dette,  pas  de  dette  extérieure  ;  —  Com- 
merce :  importation  7  000  000  de  francs.  Un  seul 
port  marchand  :  Cobija;  38  navires  marchands.  — 

Divisions  :  9  départements  :  1°  La  Paz,  2°  Co- 
chabamba, 3°Potosi,  4°  Chuquisaca,  cap.,  ch.-l.  du 
dép.  Sucré  ;  5°  Oruro,  résidence  de  l'Assemblée  ; 
6°  Santa-Cruz,  7°  Tarija,  8°  Veni,  ch.-l.  Trinidad: 
9°  Atacama,  ch.-l.  Cobija. 

10°  r  République  du  Paraguay.  Ancienne- 
ment Etat  fondé  par  les  jésuites;  il  passa  aux  Es- 
pagnols, puis  aux  Portugais,  indépendant  en  1811  ; 
gouvernement  dictatorial  d'abord,  avec  Lopez.  Le 
président,  à  v^e,  désigne  son  successeur.  —  Super- 
ficie :  11 113  lieues  carrées  de  20  au  degré.  —  (Les 
renseignements  sur  ce  pays  sont  très-incomplets, 
très-indécis,  son  étendue,  son  gouvernement  et  son 
indépendance  même  sont  mises  en  question.)  Cap. 
Assomption,  évêché.  Le  vaste  territoire  de  Chaco 
lui  est  enlevé  aujourd'hui  par  la  Bolivie  et  tout  le 
pays  est  menacé  par  le  Brésil  et  la  République  Ar- 
gentine. 

•14°  République  Argentine.  Gouvernement  : 
État  fédéral,  d'après  la  constitution  de  1853,  revisée 
en  1860;  un  président,  2  chambres;  28  sénateurs 
et  54  députés;  Superficie  :  25  530   milles   carrés 


géographiques;  Population  :  1  172  000  h.  —  Culte: 
évêchés  de  Parana,  Cordoua  ,  Tucuman  ,  Cuyo, 
Salta,  Bueynos-Ayres.  —  Finances.  Recettes  éva- 
luées à  9  millions  de  piastres,  provenant  des 
douanes.  —  Armée  :  10000  h.  —  Flotte  :  17  petits 
bâtiments  dont  7  à  vapeur.  —  Commerce  :  impor- 
tation :  4  millions  2  ports  principaux  :  Buenos- 
Ayres  et  Rosario. 

Divisions  :  14  provinces  subdivisées  en  1"3  dé- 
partements ou  districts.  La  cap.  est  Buenos- 
Ayres:  120  000  h. 


Provinces. 

Départ. 

Chefs-lieux. 

Jujuy. 

9 

Jujuy. 

Salta. 

16 

Salta. 

Catamarca. 

8 

Catamarca. 

Tucuman. 

9 

Tucuman. 

S.-Iago  del  Estero 

8 

San-Iago. 

Corrientes. 

17 

Concepcion. 

La  Rioja. 

7 

La  Rioja. 

Cordova. 

14 

Cordova. 

Santa-Fé. 

4 

Santa-Fé. 

Entre-Rios. 

10 

Parana. 

San  Juan. 

4 

San-Juan. 

San  Luis. 

8 

San-Luis. 

Mendoza. 

8 

Mendoza. 

Buenos-Aires 

51 

Buenos-Aires 

173 

48°  République  de  l'Uruguay.  État  indépen- 
dant (depuis  le  25  août  1825,  constitution  du 
18  juillet,  1830)  ;  président,  corps  législatif,  sénat; 

—  Superficie  :  3375  milles  carrés  géographiques; 

—  Population  :  241  000  h.  —  Armée  :  2800  h.  et 
20  000  h.  de  garde  nationale  ;  —  Université  à  Monte- 
video; —  Finances  :  recettes  et  dépenses  : 
15  000  000  fr.  ;  —  Commerce  :  importation  annuelle  : 
9  642  000  piastres;  exportation  :  7  580000  piastres, 
cap.  Montevideo  :  45  000  h. 

Divisions  :  13  départements. 

43°  République  du  Chili.  État  indépendant 
depuis  le  18  septembre  1810;  constitution  de  1833  : 
un  président  quinquennal,  conseil  d'État,  sénat  de 
20  membres  élus  pour  9  ans;  ch.  des  députés 
(1  député  par  20  000  h.)  ;  —  Religion  :  archevêché  : 
San-Iago;  évêché  :  Serena,  Conception,  San-Carlos 
de  Chiloé.  —  Superficie  :  2260  milles  carrés  géogr.  ; 

—  Population  :  1  560000  h.  ;  —  Finances:  recettes 
et  dépenses:  7  500  000  piastres  ;  —  Armée  :  3  000  h . , 
garde  nationale  :  30  000  h.;  —  Commerce  :  impor- 
tation annuelle  :  27  millions  de  piastres;  export.  : 
25  millions  p.  —  Marine  marchande  :  267  navires 
jaugeant  60  000  tonneaux. 

Divisions  :  14  provinces  :  Atacama,  Coquimbo, 
Aconcagua,  Valparaiso,  port  principal,  San-Iago  ; 
cap.  Colchagua,  ou  Curico,  Talca,  Maule,  Nubie, 
Conception,  Arauco,  Valdivia,  Chiloé,   Llanquihué 

14°  îles  jttalouiues.  Aux  Anglais  :  600  h. 
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OGÉANIE. 


CARTE    N°   88. 

OCÉANIE. 


Nous  avons  adopté  Ja  division  en  quatre  parties  : 
1°  Maiaisie,  2°  Mélanésïe,  comprenant  le  continent 
Australien;  3°  Micronésie;  4°  Polynésie. . 

Ce  qui    fait   la   principale  importance    de  cette 


5e  partie  du  monde,  ce  sont  les  découvertes  et  les 
établissements  des  Européens. 

4°  Maiaisie.  (Voy.  pour  les  races  :  le  tableau  et 
la  carte  n°  41). 


Possessions  hollandaises,  ville  principale  Batavia  dans  l'île  Java,  grand  commerce. 


Hab. 

Hab. 

Java    et    Madura. 

13  019108 

Bornéo  côte  occidentale. 

331 409 

Sumatra    (côte 

ouest). 

1  079  743 

—      côte  sud  et 

est. 

553  343 

Benkulen. 

126  253 

Célèbes. 

266  030 

Lampongs. 

90  487 

Moluques.  Menado. 

177  361 

Palembang. 

502  210 

—         Ternate. 

93  370 

Rhiau. 

26185 

—         Amboine. 

167  760 

Banca. 

52  244 

—         Banda. 

111  195 

Billiton. 

13771 

Timor. 

Bali  et  Lombok. 

907  146 
32170 

Le  nombre  des  Européens  établis  dans  les  colonies  des  Indes  néerlandaises  s'élève  à  30  789. 


Possessions  espagnoles  (Voyez  Espagne,  ta- 
bleau 69).  Iles  Philippines  :  Manille,  Mindanao. 

Possessions  portugaises  (Idem.) 

Possessions  anglaises.  La  petite  île  Labuan. 

9°  raélanéste,  qui  comprend  l'Australie,  décou- 
verte par  les  Espagnols,  reconnue  par  les  Hollan- 


dais, occupée  aujourd'hui  par  les  Anglais.  Le  ter- 
ritoire a  été  exploré  à  l'intérieur,  depuis  ces  15 
dernières  années  et  traversé  deux  fois  du  N.  au  S. 
Les  possessions  anglaises  se  divisent  en  six  parties 
et  sept  avec  la  Nouvelle  Zélande  qui  appartient  à 
la  Polynésie  : 


Possessions  anglaises. 


M.  c. 
Nouvelle  Galles  du  Sud.      323  437 
Queensland.  678  000 

Victoria  ou  Austr.  heureuse.  86  831 
Australie  méridionale.  383  328 

Australie  occidentale.  978  000 

Tasmanie.  26  215 

Nouvelle  Zélande.  106  259 


Hab. 

365  635  24  comtés,  v.  princ.  Sidney. 

56  000  détachée  en  1859  de  la  précéd.,  cap.  Brisbane. 

548  944  22 comtés,  cap.  Melbourne. 

126  830  8  comtés,  cap.  Adélaïde. 

15  691  26  comtés,  cap.  Perth. 

90  211  11  comtés,  cap.  Hobartown.  » 

155  070  2  régions  :  Ikanamauwî,  Tawaï-Pounamou. 


Total. 


2582  070  1358  381 


Possessions  françaises.  Nouvelle  Calédonie  et 
Iles  des  Pins. 

3°  raicroncsie.  Possessions  espagnoles.  (Voy. 
tableau  69). 

4°  Polynésie.  Possessions  françaises,  ou  îles 
placées  sous  le  protectorat  de  la  France.  (Elles  sont 
indiquées  sur  la  carte.) 


Nous  renvoyons  à  la  Carte  pour  les  autres  grou- 
pes'd'îles  et  au  tableau  39  pour  l'histoire  des  dé- 
couvertes dans  ces  parages. 

Les  Iles  Haway  ou  Sandwich  forment  aujourd'hui 
un  État  indépendant  avec  une  constitution  presque 
européenne.  Cap.  Honoloulou. 
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